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1.^3  ICC  A diAic[ue  ; CiccA  diJUcha.  I.în. 

Cicca  fionbus  racemujîi.  N,  Cicca  dtJHcha.  Lm. 
f.  Suppl.  416. 

ArbrilTcau  de  la  famUlc  des*Euphorbcs , q(il  a 
beaucoup  de  rapports  avec  les  Phyllantes,  & qui , 
félon  I.innc  fiù  , eft  le  même  que  ï'Averrhoa 
ae/t/â  de  Ton  pere , (voyf^  Carambolicr  n*.  3.  ) 
malgré  la  concradidion  qui  le  trouve  dans  les  ca- 
raâércs  cités  de  leurs  fruits. 

fes  rameaux  de  cet  arbrilTeau  font  fimples^ 
longs,  de  garnis  de  deux  rangs  de  feuilles  alter* 
nés , ovales  lancéolées , entières , glabres , à pé> 
tioles  courts,  l es  Heurs  font  rres-petites  , incom- 
plètes , monoïques , & grouppés  fur  de  petites 
grappes  qui  fbrtcnt  de  la  partie  nue  des  rameaux'» 
elles  rpm  portées  chacune  fur  un  pédoncule  fort 
court. 

Chaque  fleur  mâle  confifle  en  un  calice  de  qua> 
tre  folioles  arrondies  & concaves',  & en  quatre 
étamines  dont,  les  Hlamens,  de  la  longueur  du 
calice , portent  des  anthères  globuleulcs. 

Le  fruit  ( félon  Linné  pere)  cfl  une  capfute 
prcfquc  globuleufe,  claflique,  compofrede.  qua- 
tre coques  qui  contiennent  chacune  une  femence. 

Cet  arbrilTeau  croît  naturellement  dans  les  Indes 
orientales.  Linné  6U  dit  que  fon  fruit  clT  une  baie 
à quatre  coques  ( ou  loges)  , & qui  ne  s’ouvre 
point.  Il  efl  en  effet  certain  que  fi  cette  plante  eft 
la  môme  que  VAverrhoa  actda  de  Linné  pere, 
c*efl-i*dire  que  le  NeU-pouU  dcRhccde  , fon  fruit 
n'eff  point  une  capfule  ; mais  une  véritable  baie 

tlobuleufe  , un  peu  déprimée  , à côtes  arrondies  , 
: dont  le  noyau  eff  vraifemblablcmcnt  partagé 
en  quatre  logts  monorpermes/ 

a.  Cicca  nodifîore , Cicca  nodijlora.  Cicca 

Jloribus  aTf^a^at's  aTtUaribus,  N. 

Nous  pofTcdons  dans  notre  herbier  des  branches 
munlc-s  de  fleurs  8c  de  fruits  naiffans , d’tinarbrif- 
Icau  de  riHc  de  Java,  qui  nous  paroitôire  une 
fécondé  efpecc  du  genre  du  Cicca.  Ses  feuilles 
font  alternes,  un  peu  péciolées,  ovales,  pointues, 
glabres , & entières.  Ses  fleurs  font  exrrômctncnt 
petites  ,*  incomplètes  , monoïques , quadribdes 
de  tétrandriques  ; mats  au  lieu  d’ôire  difpolces 
par  grappes , comme  dans  le  précédent , clics 
viennent  un  très  grand  nombre  cnfcmble  par  pa- 
quets axillaires , le  long  des  rameaux.  Les  fruits 
font  des  baies  globuleulcs,  charg<îcs  de  quatre 
/les  petits  , pcrfiffans , & ouverts.  Cetteplanrc 
nous  a été  communiquée  par  M.  Sonnerat.  Quel- 
quefois fes  feuilles  font  prefqu’orbiculaires , avec 
une  petite  pointe  i leur  ibmniec.  Jy,  ( v./l  ) 

C I C H F. , CiCF-R  ; genre  de  plante  h fleurs 
polypétalées , de  la  famille  des  Léguminculcs  , 
Soianifuc.  Tenu  IL 
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qui  fcmbic  avoir  quelques  rapports  avec  fes  Ervet 
ou  Lentilles  , & qui  comprend  des  herbes  dont 
les  fleurs  font  axillaires , & les  fruits  velTiculeux. 

CÀRACTèRE  GÉNEHIQUI. 

Chaque  fleur  confiffe  I®.  en  un  calice  mono- 
phyllc,  pcrfiflant  , prefqu’aufli  long  que  1a  co- 
rolle , & à cinq  découpures  pointues  , dont  une 
feule  cft  fituéc  fous  la  caréné^  1®.  en  unecurolle 
papillionacée  , compofée  d’un  étendard  arrondi 
& plus  grand  que  les  autres  pétales  , de  deux 
ailes  rapprochées  & un  peu  obtufes,  6c  d’une  ca- 
rène plus  courte  que  les  ailes  ; 3®.  en  dix  étamines 
diadclphiques , alcendames,  à anthères  Amples  j 
4®.  en  un  ovaire  fun». rieur,  ovale,  chargé  d’un 
flyle  afccndsnt  , à Aigmate  obtus. 

Le  fruit  cft  une  pouffe  rhomboïdale  ou  ovoïde, 
enflée , vcfli'ulcule  , fie  qui  contient  deux  femen- 
ces  ou  davantage , prclquc  globuleulcs  , avec 
une  petite  pointe  à leur  baie. 

£ s r E C E s. 

I.  CiCHE  à feuilles  allées  , Cicer  anctiiium. 
Lin.  Ciccrjhlùs  impari’ptnnaüs  yJ'oUohs  jerraus  y 
Ugummibus  dfj'pfrmit.  N. 

Ciccr.  Hall.  Helv.  n°.  399.  Blackw.  t.  5$7. 
Ludw.  Eâ.  t.  5|.  Garf.  t.  ait.  Cic^r  fativum. 
Bauh.  Pin.  347.  (.amer.  epit.  p.  104  Tourn.  389. 
Raj.  Hiff.  917.  Ciefr  arirtinum.  Uod.  Pcn:pt. 
Arietinum.  Lob.  le.  a.  p.  71.  Vulgairement  U 
Pois  chiche , ta  Garvance. 

C’eftune  plante  herbacée  , dont  les  tiges  font 
droites,  rameufes  , diffulès,  anpulcufcs,  un  peu 
velues  , 6i  hautes  dVnviron  un  pied.  Ses  feuilles 
font  allées  avec  une  impaire  , 8c  compolées  de 
uinae  ou  dix-fept  folioles  ovales,  velues,  8c 
entées.  Les  pédoncules  font* xxillaîrcs,  folitaires, 
uniflorcs  , plus  courts  que  les  feuilles  , pliés  ou 
coudes , fie  chargés  d’un  filet  court  d.m5  le  voifi- 
nage  de  leur  angle.  Les  fleurs  font  petites , d’un 
pourpre  violet,  ou  blanches  dans  une  variété.  Il 
leur  fuccede  une  gouffe  courte , enflée  , ihom- 
boïdalc  , conunanr  une  ou  deux  femences  globu- 
leutês  , blanches  ou  rouges  ou  noirâtres,  fie  qiii-w 
refTemblent  un  peu  à la  tô'e  d’un  bélier. 

Cette  plante  croît  dans  le  Levant , Plfalie  , les 
Provinces  méridionales  de  la  France , fie  l’Lfpa- 
gne  , dans  les  champs  : on  la  cultive  damplu- 
lieurs  pays  pour  l’ulagc,  comme  les  lutres  pois. 
Gl-  ( V-  V.  ) fies  fcmcnccs  font  noumCmtes-,  leur 
farine  eff  émolliente  fi:  rérolutivc , 6c  leur  décoc- 
tion diurétique.  Ces  pois  , rôtis  |ulqu’A  noirceur  , 
pulvcrîfcs  fie  bouillis  dans  l’eau , imitent  beau- 
coup le  café  en  boifion* 
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a.  CiCHi  à feuUlcJ  de  Niuomulaires,  Cicer 
Nummularifoliurn.  Cicer  foliîs  Jimpticibus  obo-^ 
vjtis  integerrimis  iiirfutis  ^ UgumiiubLs  polyf- 
pertnis.  N.  • 

Elatines  fcermtur  folio  fubroumdo  y folUcuîis 
hirfatU  turgiJis.  Pluk.  Amalth.  7a.  t.  389.  f.  5, 

Cctce  pUnie  a’  entièrement  le  caraôère  de  cc 
genre  par  là  fruâiiîcation  , quoique  Ton  afpcâ 
femble  l’éloigner  beaucoup  de  l’clpéce  précédente. 
Scs  tiges  font  grêles  , effilées  , velues , rameufes , 
fcuillécs  , & longues  d’environ  un  pied  & demi. 
Ses  feuilles  (ont  alternes  , ovoïdes  ou  arrondies  > 
entières  , velues  y Se  allés  femblablcs  à celles  de 
laVelvoïc,  (voy^i  ).  Les  pédoncules 

font  latéraux  y axillaires , velus  , 8c  chargés  de 
deux  ou  trois  fleurs  alfei  fcntblablcs  à celles  de 
Pcrpèce  ci'delTus , mais  un  peu  plus  petites.  Les 
fruits  font  des  goulTts  ovoïdes,  enflées,  véücu- 
ieufes  , & qui  contiennent  la  plupart  plus  de  deux 
femences  un  peu  en  cœur.  Cute  plante  croît  na- 
turellement dansl’Indc,  &:  nous  a été  commu> 
niquée  par  M.  Sonnerat.  ( v.  v.  ) Nous  la  croyons 
crès-dilférente  du  Glycine  monophylla  de  Linné. 

CIC  U TAIRE,  CiCUTAHiA  ; genre  de 
plante  à fleurs  polypétalées  , de  la  famille  des 
OmhiÜiftres , qui  a ücs  rapports  avec  les  BerUs  , 
& qui  comprend  des  herbes  dont  la  plupart  ont 
leurs  feuilles  partagées  en  folioles  lancéolées  de 
dentées. 

Caractère  g£n£rique. 

L’ombelle  univerfcllc'  eft  ouverte  , médiocre^ 
ment  garnie , 8c  dépourvue^  de  collerette , ou 
munie  feulement  d’une  foliole  linéaire  > les  om- 
belles partielles  font  petites  , ouvertes , & ont 
une  collerette  de  trois  ou  cinq  folioles  trc$>étroi- 
tes  qui  débordent  quelquefois  Pombellule. 

Chaque  fleur  confme  en  cinq  pétales  ovales  , 
prefqu’cgaux  , 6c  düpofés  en  rôle  ; en  cinq  éta- 
mines un  peu  plus  longues  que  les  pétales  ; 8c  en 
un  ovaire  inferieur  chargé  de  deuxftyles. 

Le  fruit  cfl  ovoïde  , court , ftllonné , 8c  com- 
pofe  dedtux  femences  qui  ont  un  côté  plat,  8c 
l’autre  convexe  , 8c  qui  font  appliquées  1 une  con- 
tre l’autre. 

CaraS'ere  dijlinâif 

Les  Cîcutaires  ne  different  des  B-rles  , qu’en 
^ ce  que  leur  collerette  univcrfellc  efb  nulle  ou  pref- 
que  nulle.  Leurs  fruirs  n'ont  point  leurs  fines  cré- 
nelées ou  dentelées  comme  ceux  des  Ciguës  , & 
ne  font  point couronncscommc  ceux  dcl'Cf/ianMe. 

Especes. 

I.  ClcvTAiRE  aquatique,  Cicutaria  aquauca. 
Fl.  Fr.  n®.  1018.  Cicuiaria  folfis  Juplicato-pinna'^ 
fis  , foUolis  ferratis  ; tavolucellis  umbelUiU  Ion- 
gioribus.  W.  • 

Cicutaria»  Rivin.  t.  76.  Sium  palujfre  alterum  , 
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foViis  ferratis.  Tournef.  308.  Sium  alterum.  T)nà. 
Pempt.  589.  Lob.  le.  108.  Sium  aquaricumyfoîits 
multijidis  iongis  ferratis.  Morif,  Hifl.  3.  p.  183. 
Sec.  9.  t.  5.  f.  4,  Sium.  Hall.  Helv.  n“.  781.  Cicuta 
virojtt.  Lin. 

C’cfl  une  plante  extrêmement  dangereufe  par 
fes  mauvaifes  qualités , qui  a un  peu  rai'pcÛ  d’une 
Ecrie,  & que  l’on  confond  quelquefois  avec  la 
vraie  ôguf:  depuis  que  Linné  lui  a donne  le  nom 
de  Cicuta  nom  qu’il  eft  trcs-efTemicI  de  conllr- 
veràla  première  cfpècc  du  genre  fuivanc. 

Sa  tige  c(l  haute  de  deux  ou  treis  pieds  , cy- 
lindrique, fiflulcutc,,  & rameufb,  fes  feuilles  font 
grandes  , deux  ou  trois  fois  ailées , glabres  , ver- 
tes, & compolces  de  folioles  lancéolées,  un  peu 
étroites  , pointues  &:  dentées  en  feie.  Les  fleurs 
font  blanches,  prcfquc  régulières,  & dirpolces 
en  ombelles  tâches  : la  collerette  univerfcllc  c(l 
nulle  ou  montmhylle , 8c  la  partielle  efl  compofee 
de  pluficurs  folioles  étroites  qui  débordent  les 
ombellules.  Sa  racine  efl  grofle  , garnie  de  beau- 
coup de  fibres , en  partie  creufe  intérieurement  , 
ayant  fa  cavité  partagée  par  des  cfpcccs  de  dia- 
phragmes , & contient  un  lue  jaunâtre  à peu  près 
comme  dans  \'(S.nanthe  crocata  y dans  lequel  réli- 
dent  les  qualités  pcrniciculcsdc  cette  plante.  On 
trouve  cette  Cicuuire  fur  le  bord  des  étangs  & 
des  folTés  aquatiques  de  l’Europe.  (v.  v.  ) 
C’cfl  un  vrai  poilbn  pour  l'homme  8c  pour  plu- 
fieurs  forces  d’animaux  \ fon  remède  le  plus  sâr 
eft  d’abord  le  vomilTemcnc  excité  ou  par  la  na- 
ture ou  par  l’art  , 8c  cnluicc  les  adouciffans  gras 
& huileux. 

a.  CicuTAiRE  maculée , Cicataria  macuUta, 
Cicutaria  foliis  duplicato-pinnaùs  , folioîis  ferra- 
tis y involucellis  umbellulA  hreviorihat.  N, 

Angelica  Virginiiinayfoliis  acutionhus  y femtne 
firiato  minore  , cumini  fapore  & odore.  Morif. 
Hifl.  3.  p.  181.  Angelica  caribrtarum  elatior  y firc, 
Pluk.  t.  76.  f.  1.  Myrrha.  Mitch.  Gtn.  i8.  Cicuta 
maculata.  Lin. 

Cette  erpèce  le  rapproche  un  peu  de  la  précé- 
dente par  la  forme  de  les  feuilles  : fa  racine  , qui 
efl  traçante,  poulTe  une  tige  droite  , haute  d'un 
pied  8c  demi  ou  deux  pieds , glabre  , fiHulcufe  , 
d'un  pourpre  brun,  tachetée  vers  le  bas  , 8c  un 
peu  rameule  dans  fa  partie  rupéricure.  Les  feuilles 
ibnt  deux  fois  atl^,  compoïccs  de  folioles  lan- 
céolées , vertes  , 8c  finement  dentées  en  fcîc.  Les 
fleurs  font  blanches , petites , prefquc  régulières  , 
& dirpofécs  en  ombelles  médiocres  , dépourvues 
la  plupart  de  collerette  univerfcllc.  Les  folioles 
des  collerettes  partielles  font  fort  petites.  Se  ne 
débordent  jamais  leur  ombellule.  Cette  plante 
croît  dans  les  lieux  aquatiques  de  la  Virginie  , 
& efl  cultivée  au  Jardin  du  Roi.  T|C.  ( v.  v.  ) 

Mitchei , dans  (es  nouveaux  genres,  prétend 
que  c’efl  de  cette  plante  que  1 on  retire  la  Myr~ 
rhe  ; mais  il  nous  paraît  plus  vraifemblablc  que 
c’eft  de  quelqu’arbre  qu’on  obtient  cette  fubdance 
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gummo-r^fineufc,  & particuliérement  de  quelque 
efpoce  de  halfamier , comme  nous  l’avons  dit  a 
l’article  Bülfamtrr  kafal  n“.  II.  Voyci  cet  article 
& le  mot  Myrrhe. 

OcUTAiRB  à bulbes  , Cicutaria^  bulhifera. 
Cicutaria  faUis  mulupartifo-laciniadt  , laetniis 
linearibus  ; ramis  bulbif:ris.  N. 

yinimi  Joliorunx  lacinulis  eapilLtribus  ^ coule 
angulato.  Gron.  \\r^. '^l.  UmheWfera  a<^uaûcd ^ 
fohis  tn  minuùjjima  plane  captUàna  jegmenta 
divijît.  Raj.  Suppl.  160.  Ÿheüandrium  pratetije 
jicadtenjîs  bulbtjerum.  Dierv. 

La  tige  de  cette  plante  eft  haute- prcfque  d’un 
pied  & demi,  glabre,  & rameufe^'  lès  leuillct 
radicales  font  alCea  grandes  , très-divifées  , &i 
découpures  étroites  Sc  linéaires.  Celles  de  la  tige 
font  plus  petites,  à découpures  lâches  , rares  , 
fr  menues.  Les  rameaux  de  la  tige  ne  portent 
point  d’ombcllc  ; ils  Ibnt  tres-grôles,  coudes  en 
y munis  de  feuillet  fimples  &:  étroites  , & 
ibuvent  d'autres  plus  petits  rameaux  axillaires  qui 
leur  reifemblcnc.  Il  n^ît  dans  l’aifTelle  de  chaque 
feuille  de  ces  rameaux  , un  petit  bulbe  ovale,  à 
peine  auHl  gros  qu’un  grain  de  froment.  Les  fleurs 
font  blanches,  petites,  & forment  au  fommet 
de  la  tige  unp  fort  petite  ombelle  , dont  la  collc> 
retee  univeHélle  n’a  qu’une  ou  deux  folioles  peu 
apparentes.  On  trouve  cette  plante  dans  les  prés 
de  l’Acadie , d’où  elle  a été  envoyée  aû  Jardin  du 
Roi  par  M.  Dierville.  (y./I  ) 

CIGUË,  CicuTA  ; genre  de  plante  àflenrs 
polypctalces  , de  la  familledes  Ombelliflres  , qui 
a des  rapports  avec  les  Caucalides  & les  Atha- 
mantes,  &;  qui  comprend  des  herbes  remarqua* 
blés  par  leurs  fruits  , dont  les  Rries  font  crénelées 
ou  aentées. 

CaRACTXRB  GtTJfiRIQVB. 

L’ombelle  umverfclle  eR  ouverte,  & munie 
d’une  collerette  de  pluficurs  folioles  courtes  , 
membraAeufes  vers  leur  baie  } les  ombelles  par* 
ticllcs  font  pareillement  ouvertes  , portent  des 
fleurs  donc  les  extérieures  font  un  peu  irréguliè- 
res , & ont  chacune  une  collerette  d’environ  trois 
folioles  élargies  Sc  membraneufes  i leur  bafe , 
tournées  en  dehors , Sc  qui  ne  débordent  point  les 
ombellulci. 

Chaque  fletir  offre  X®.  cinq  pétales  cncorur, 
inégaux,  & diCpofes  en  rofej  l**.  cinq  étamines 
de  même  longueur  ou  un  peu  plus  longues  que 
les  pétales  -,  3”.  un  ovaire  inferieur  charge  de  deux 
flylcs  couns. 

Le  fruit  eR  ovale  - globuleux  , garni  de  cinq 
Rries  crénelées  ou  dentées  , & compofe  de  deux 
fèmences  appliquées  l’une  contre  l’autre  , & très- 
convexes  fur  leur  dos. 

Obferv.  Les  fruits  des  Caucalides  font  h^rilTcs 
de  pointes  roides  & un  peu  longues  , au  lieu  que 
ceux  des  Cfgiiu  ont  feulement  leurs  Rries  créne* 
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lées  ou  dentées  : les  fruits  des  Athamames  n’ont 
ni  pointes  , ni  dents , ni  crcnelures  ^ mais  ils  font 
chargés  de  poils  mois.  <^uant  aux  Æihulcs  Sc 
aux  Cicuciircs , un  Us  dlRingue  des  C guis  en  ce 
que  les  Rries  de  leurs  fruits  A>nt  entierea. 

£ s r B c a s. 

X.  CiGUB  ordinaire  , eu  grande  Ciguë > Cicuea* 
major.  Fl.  Fr.  1041.  Cicuta  cauîe  baft  maculato  , 
fulcis  feminunt  crenavs»  N. 

Cicuta  mojor.  Bauh.  Pin.  x6o.  Toumef.  301$. 
Cicuto  mijor  vulga'is.  Morif.  HiR.  3*  P*  ^9^. 
Quer.  Fl.  4.  t.  40.  Cicuta.  Uod.  Pempt.  461. 
Riv.  Pent.  t.  74.  Hall.  Heiv.  n®.  766.  Raj.  HiR. 
4pl-  Conium  maculatum.  Lin.  Jacq.  AuRr.  t.  156. 

Cette  plante  eR  la  vraie  Ciguë  des  Anciens  Sc 
des  modernes  i celle  dont  M.  Storck  s’eR  fervi 
pour  lès  expériences  publiées  dans  fa  D jfertaùon 
fur  les  propriétés  de  la  (-igui  ; celle , en  un  mot  , 
d laquelle  il  eR  importanr  de  conferver  le  nom  de 
Ciguë  , en  Ijitin  Cteuta  , fl  l'on  veut  cefler  d’expo- 
iêr  aux  meprifes  auxquelles  nous  favons  que  le 
Cicuta  de  Linné  a pluueurs  fois  domvé  lieu. 

Sa  tige  eR  haute  de  trois  d cinq  pieds , épaifle  , 
cylindrique,  fîRuleufc  , rameufe , feuillée,  gla* 
bre  , d'un  verd  clair , Sc  chargée  inférieurement 
de  taches  noirâtres  ou  d’un  pourpre  brun.  Scs 
feuilles  font  grandes,  trois  fois  allées,  Sc  leurs 
folioles  font  pointues  , pinnarifides,  dentées , d’un 
verd  noirâtre  , Sc  un  peu  luifantei.  Ces  feuilles 
reffcmblcnt  beaucoup  à celles  du  Cerfeuil  fau- 
vage  n^.  8.  Les  fleurs  font  blanches , fbrmcnfdes 
ombelles  très-ouvertes , médiocres  , Sc  affez  nom- 
breufes.  11  leur  fuccéde  des  fruits  courts,  prcfque 
globuleux,  compofes  de  deux  l’emences  cannelées 
liir  leur  dos , & dont  les  cannelures  ou  Rries 
font  crénelées.  On  trouve  cette  plante  rn  France 
& dans  d’autres  cantons  de  l’Furope,  dans  les 
prés , fur  le  bord  des  haies  , dans  des  lieux  un  peu 
fr..ts  & incultes.  (v.  v.  ) Son  odeur  eR  fétide 
& narcotique. 

Cette  plar.cc,  prife  intérieurement , pafle  pour 
un  poifon,  & pcrlbnne  n’ignore  que  c’ètoic  celui 
dont  les  Athéniens  le  fervuient  pour  faire  périr 
ceux  que  l’Aréopage  avoit  condamné  à perdre  la 
vie.  La  mort  de  Socrate  a Icule  fufh  pour  imroor- 
talifer  les  cRcts  de  ce  poifon.  Néanmoins  il  y a 
lieu  de  penlèr  que  la  Cigui'  a , dans  les  pays 
chauds  , des  propriétés  bien  plus  aâives  que  celle 
qui  végète  dans  les  climats  froids  ^ car  il  ne  parole 
pas  que  la  Ci^é  de  nos  contrées  ait  les  mêmes 
degrés  de  malignité  qu’elle  avoit  dans  U Grèce. 
Ce  qu’il  y a de  plus  fingulier  , c’eR  qu’à  Home 
la  Crguc  ne  palToit  pas  pour  un  poifon  : mais  nous 
préfumons  que  les  Romains  ont  fouvent  pu  fe 
tromrer  , en  prenant  pour  la  Ctgue  quelqu'autre 
plante  qui  lui  refTembhsit  \ comme  il  arrive  encore 
tous  tes  jours  en  France,  que  ceux  qui  n’ont 
aucune  connoifTance  des  esradères  elTentiils  de 
la  Cigué  f prenneoe  pour  cette  plante  le  Cerfeuil 
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ftuvage  ou  quc)f|u*autre  ombellifêre  analogi>e.  II 
liiffit , pour  éviter  cette  erreur,  de  rcmari|uer  tjue 
les  ombelles  du  Cerfeui]  i'auvage  n'ont  point  de 
collerette  univcrrelle,  tandis  que  celles  de  U 
Ctgué  en  ont  con/lamment , & que  les  Iruitsde 
la  Ciguë  font  courts,  prcfquc  globuleux,  à 
Arles  crénelées , tandis  que  Ceux  du  Cerfeuil  fau* 
‘rage  font  liffes  & alongcs  •,  ce  qui  eA  fort  dif- 
férent. 

Quoique  la  Ciguë  prife  intcricurcmcnt  foît  un 
rrai  poilbn , mais  plus  ou  moins  aelif  félon  le  lieu 
natal  de  la  plante  -,  cependant  plufteurs  Médecins 
modernes  ont  olc  fe  Icrvir  de  l’extrait  de  cette 
plante  pour  la  guérifon  de  quelques  maladies 
chroniques  , comme  les  humeurs  froides , les  tu- 
meurs Iquirrcufcs,  Icscancers , &rc.  &:  M.  Storck , 
Médecin  à Vienne  en  Autriche , après  avoir  tenté 
beaucoup  d'cxpvriences,  a public  un  Recueil  d’ob> 
fervations  fur  les  eflers  de  la  Ciguës  tendant  à 
faire  connoître  les  avantages  qu’on  peut  retirer 
de  remploi  de  cotte  plante  dans  les  maladies  re- 
belles que  nous  venons  de  citer.  Ce  Médecin  a ] 
employé  des  pîîlulcs  faites  avec  le  fuc  de  la  Ciguë ^ ; 
exprimé  , évaporé  en confiAancc d'extrait,  6c  mêle 
avec  la  poudre  de  la  même  plante.  Appliquée 
extérieurement , la  Cqjwc  cA  rélblurivc,  fondante  . 
&:  adoucifTâiue  i ellepalfe  , prife  intêricurcmcnc , 
pour  ami-fehirreuie , anti-ulcércufc  , intincan-  ; 
cércule  \ on  l’emploie  auHl  dans  les  catarades 
naülantcs,  & contre  la  goutte  de  les  rhumaiif- 
mes^  Nous  croyons  que  dans  tous  les  cas , le  plus 
sfte  eA  de  n’employer  la  Ciguë  h l’inicrîcur , que 
lorfque  ce  remède  peut  être  dirigé  par  une  main 
habile  & prudente. 

On  donne  vulgairement  le  nom  de  pefît<!  Cigué‘ 
aune  plante  d’un  autre  genre  ( vo^e{  Æthusc, 
n®.  t.  ) , qu’on  fubAituc  à la  précédente  dansks 
boutiques  pour  l’ufagc  externe  : il  y a des  per- 
Ibnncs  qui  donnent  le  nom  de  Ciguë  aquatique  à 
notre  Cicutairc  n”.  I , & d’autres  au  PhelhnJrium 
aquaticum  de  Linné,  f'byej  l’art.  (Knasthe.^ 

1.  CiGus  à tige  roidc  , Cicuta  rigens.  Cicuta 
feminibus  Juhmuricaih  y peduncuîisfulcJtisyfiUo- 
lis  cjnaliculdiis  obtujis.  N.  Se  I.in,  Sub  conio» 

Conium  rigrns.  Lin.  Mant.  351. 

Cette  efpcce  rclTembleun  peu  à la  Ciguë  d’Afri- 
que n®.  3 ; mais  elle  ell  plus  grande  8c  a plus  de 
ruideurdans  fes  parties ♦ fa  tige  cA  courte,  roidc  , 

8c  munie  de  rameaux  plus  longs , très-ouverts  Se 
diAans.  Scs  feuilles  font  deux  lois  ailées  , pliées 
«n  deux,  à folioles  canaliculécs , crénelées , ob- 
rufes , dures , 8c  de  même  couleur  que  celtes  de 
la  Rhuc.  Les  pédoncules  Ibnt  Allonnes , portent 
des  ombelles  ruides , reflerrées , co^irtes , munies 
chacune  d’une  collerette  umvcrJclle  de  cinq  fo- 
lioles plus  courtes  que  les  rayons  de  l’ombelle  , Si 
dont  une  ou  deux  font  dîvilees.  Les  colltreties 
partielles  font  de  fept  folioles , donc  un  petit 
nombre  A>nt  crénclé-es.  Les  fleurs  font  blanches  , 
toutes  fenilcs,  à pétales  égaux  , lancéolés  8c 
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roulés  en  dedans.  Les  femences  /ont  un  peu  hé- 
riflccs.  Ün  trouve  cette  plante  au  Cap  de  Bonne- 
Elpérancc  , fur  les  bords  de  la  mer.  I)  , 

3.  CtcuE  d’Afrique  , Cicuia  .^/rkana.  Cicuta 
fnUts  bipinxiatis  glauds , peùoUs 
Lxvibusi^  jeminibus  dcntaio-muricalis,  N. 

Conicurt  jlfncanum.  Lin.  Mant,  351.  Jacq. 
Hort.  V.  i.  t.  io.|.  Caucaîis  Afncana  ^ folio  mi- 
nore ruta.  hoevh.  Lugdb.  I.  t.  63. 

C’en  une  plante  fort  petite  , remarquable  par 
I fa  couleur  glauque  , & dont  l’odeur  approche  de 
! xellcdu  Ccicri.  ( l’an.  PfcRSit.  ) Sa  racine 

I pouffe  pluficurs  tiges  longues  de  trois  ou  quatre 
pouces  , herbacées , cylindriques  , UfTcs  , glau- 
ques , munies  de  quelques  feuilles  , Se  d'un  ou 
deux  rameaux  courts  & axillaires.  Les  feuilles 
font  deux  ou  trois  fuis  ailées , glauque;  comme 
celtes  de  la  Rhuc  , à pétioles  lifles  , dont  la  baie 
eA  une  petite  gatnc  membraneufe  , & a folioles 
menues  8c  incil'ées.  Les  feuilles  radicales  font  prcl- 
qu  aulll  longues  que  les  tiges.  Les  fleurs  font 
blanches,  prciquc  régulières,  forment  de  petites 
ombelles  terminales , munies  chacune  d’une  col- 
lerette univerfelle  de  trois  à cinq  folioles  mem- 
braneufes  vers  leur  balV.  Les  fcæcnces  font  hc- 
rilfécs  fur  leurs  Arics  de  dents  pointues , mais 
rares  8c  inégales.  Cette  plante  croît  dans  l’Afri- 
que , 8c  cA  cultivée  au  Jardin  du  Roi.  Q.  ( v.  v.  ) 

Obferv.  Nous  ne  faifbns  aucune  mention  ici  du 
Conium  Rayent  de  Linné  ; parce  que  cette  plante 
cA  une  véritable  cfpècc  de  Caucalis  , comme  on 
peut  le  voir  en  confiUtanc  Buxbaumc.  ( Cent.  3. 
p.  16.  U ab.  ) 

CILIÉ  ou  qui  eA  bordé  de  cils  \ on  a fou* 
vent  occafton  Je  citer  ce  caraAcre  en  décrivant 
les  plantes  : on  dit , par  cxemole,  que  des  feuilles 
font  ciliées  (p//ii  o/m/4  ) , iotfquc  leur  bord  eA 
garni  de  poils  feparés  parallèles  comme  des 
cils.  Les  feuilles  ae  la  Bruyère  quaternée  n®.  il  , 
Si  celles  de  la  Bruyère  ciliée  n^.  47  , font  dans  ce 
cas.  Ce  même  caraôèrc  s’oblcrvc  encore  dans 
beaucoup  d’autres  parties  des  plantes  : ainfi  on 
dit  que  le  calice  cA  c'xWé  (calix  ciliatus  ) , dans 
le  fiafilic,  pluficurs  Centaurées,  8cc.\  qué  les 
braâccs  font  chiées  ( bracl^a  ciliatjr  ) , dans  les 
Carmantincs  n^.  1.  & 1.  6éc. 

CIMICAIRE  fétide  , ClMTCIFirGA  firtida. 
Lin.  Amœn,  Acad.  7- t.  6 f.  l.  cimicifuga. 
Lin.  Spec.  pl.  711.  Cimicifuga.  Gmcl.  Sib.  4- 
p.  18&.  t,  70.  Taliârotdef  frtidijjîmum  , Chrijh- 
phorîano'  Jàcie.  Amm  Rhut.  101.  La  Chûfe- 
punaife. 

C'cA  une  plante  de  la  famille  des  Rcnonciiks  , 
ui  a des  rapports  avec  les  Ifbpyrcs  par  fa  fruâU 
cation , mais  qui , par  fon  afpccà,  rcfle.nblc  con- 
fidéra\)lemenc  à TAélccà  grappes  n".  1.  Sa  racine, 
ui  eA  cptiflb,  noueufe , courte  j Se  garnie  do 
bres  , pouffe  une  tige  qui  s’élève  quelquefois 
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jurqal  U hiutcuf  de  l’homme»  Cette  tige  cA 
cylindrique,  ftriéc,  légèrement  velue,  eceufe , 
& garnie  de  quelques  rameaux  alternes.  Ses 
feuilUs  (ont  allées  une  ou  deux  fois  , & ont  leurs 
folioles  ovales,  dentées  en  feie  & incifees  ou 
lobées.  La  foliole  terminale  cil  communément  à 
trois  lobes.  Les  fleurs  viennent  au  Ibmmct  de  la 
plante  fur  des  grappes  rameufes  h leur  baie  , & 
font  portées  chacune  fur  un  pédicule  court.  Elles 
varient  beaucoup  dans  le  nombre  des  parties  qui 
les  compolent. 

Chaque  fleur  offre  un  calice  de  quatre  ou 
cinq  folioles  arrondies , concaves  & caduques  ; 
a**,  quatre  petits  cornets. pé'taliformes  &:  coriaces, 
une  vingtaine  d’étamines  un  peu  faiilantcs 

ors  de  la  fleur  4'’.  deux  à quatre  ovaires  munis 
chacun  d’un  (lyle  ouvert  ou  recourbé , auquel  le 
fligmate  e(l  aoné  latéralement  3c  longitudina* 
Jemenr. 

Le  fl’uit  confifle  en  deux  3 quatre  capfules , qui 
t’ouvrent  latéralement , 3c  contiennent  pluTtcurs 
femcnccs  couvertes  de  petites  écailles. 

Cette  plante  croit  dans  la  bibéric,  & a une 
odeur  prclqu’infupportablc , fur-fout  lorrqu‘clle 
n’eA  point  cultivée  ; elle  fleurit  en  Juillet.  'Ç?. 

CINAROCÉPHALES  (les)  feaion  de  plantes 
de  la  clalTc  des  Compofées  , înfHtuéc  nar  Vail- 
lant , dans  les  Mémoires  de  l’Académie  oesSciem 
ces  (année  171Ô)  , 3c  qui  répond  à peu-près  à 
celle  que  Raj  avoit  établie  auparavant  fous  le  titre 
de  Herba  capitata* 

Vaillant  ne  voulant  point  fuîvre  Tournefort 
dans  fa  difltnaion  des  compofees , en  flofcuUufes  , 
ftmi^fofculeufes , &:  raJiéfs  ( voyc{  ces  mois  ) , 
imagina  de  diviler  cette  clalTc  naturelle  en  Cina- 
rocephaUs  , Corymbifercf  3c  CMcoracées*  Ce  Bo- 
taniflo  en  conféquencc  , donna  le  nom  de  Cinaro^ 
eépkûUs  aux  plantes  à fleurs  compofees , dont  les 
fleurs,  toujours  floiculeufcs,  approchent  parleur 
figure  de  celles  de  l’Artichaut  : comme  les  Char- 
dons , les  Onopordes , les  Cartiiamcs , les  Cen- 
taurées, 3cc.  Cette  diflinâion  cfl , a la  vérité,  la 
plus  conforme  à l'oblêryation  des  rapports  natu* 
rels  4 mais  elle  le  trouve  mal  circonlcrite  dans  (es 
limites,  parce  que  beaucoup  de  plantes  de  la  fée- 
tion  des  corymbiferes  ont  aufli  des  fleurs  flofeu- 
leules. 

En  général , on  peut  dire  que  les  Ci.  rrocephaUs 
ont  iLurcalicecmbriqué  , leur  réceptacle  commun 
chargé  de  poils  ou  de  paillettes,  & leurs  lèmèn- 
ces  couroruiées  d’aigrette.  Le  plus  communément 
les  fleurons  ont  leur  flyle  termine  par*  un  feul 
Aigrr.ateÿ  tandis  que  dans  les  corymbiferes,  le 
flyle  le  termine  par  un  fligmare  double  ou  biflde. 
yayc{  les  articles  CoMrosj&ss  (fleurs),  Cmi- 
CORACÈKS  , 3c  CORYMSIFÈRES. 

CINÉRAIRE  on  CENDRIETTE,  Cinera- 
RJ  A ; genre  de  plante  à fleurs  compofées  , de  la 
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divifion  des  corymbiferes , qui  a beaucoup  de 
rapports  avec  les  i'rnrfons  , les  Tuffihtgcs  & les 
Cacalies  , 3c  qui  comprend  des  herbes  ou  de  pc* 
tits  arbrilTeaux  dont  les  fleurs  font  terminales  , 
radiées  Mur  la  plupart , & remarquables  par  leur 
calice  (impie. 

Caractère  cEkeriqui. 

La  fleur  a un  calice  commun  Ample  , poly- 
phyllc , 3c  dont  les  folioles  difpofécs  lur  itn  l^ul 
rang,  font  toutes  à peu-près  d’égale  longueur. 
Elle  eft  compofec  de  fleurons  hermaphrc^ices, 
tubulés  , quinquefldes  , réguliers  , placés  dans 
(bn  difque  , 3c  de  dcmt-flcurtms  femelles , ligu« 
lés , qui  forment  la  couronne.  Ces  fleurom  3c 
demi-fleurons  font  pofes  fur  un  réceptacle  nud  3: 
commun- 
ie fruit  confifle  en  pluficurs  femcnccs  oblon- 
gues  , couronnées  d'une  aigrette  de  poils  3c  fef- 
lile , & environnées  par  le  calice  de  la  fleur* 

Cara^ère  diflinSif* 

Les  Cinéraires  font  diflinguccs  des  Seneçons , en 
ce  que  leur  calice  n’cfl  point  calyculé  , mais  très» 
(impie  ; elles  ne  peuvent  Ce  confondre  avec,  les 
Hotonnes  , parce  que  leur  calice  cfl  polyphylic  , 
celui  des  Hotonnes  étant  dune  feule  picce.  Les 
Cacalies  different  des  Cinéraires,  en  ce  quelles 
n’ont  que  des  fleurons  hermaphrodites  \ mais 
quant  aux  Tuflilagei , nous  trouvons  ces  plantes 
rorr  mal  diflinguccs  des  Cinéraires  , au  moins  Ica 
cfpéces  à Heurs  radiées. 

Especes. 

I.  CiNéKAlRE  gcoïde  , Cineraria  geifüUa.  Lin. 
Cineraria  peduncuUs  ramojïs , Jhliis  renifurmibus 
fuborbicuhtis Jublobatis  dfntJtis  pctiolatis.  Lin. 
Berg.  Cap.  189.  * 

facobaa  ylfricana  , hersdes  terrejiris  folio  , 
repensy  CommcI.  Hort.  1.  p.  145.  x.T^,  Jacohaa 
Capenjis  ^ mah\e  folto  UinuginajO’  Scb.  hluf.  l. 
t.  ai.  f.  3. 

g.  Eadem  petioUs  ina^unîiter  appendicutaüs, 
N.  Jiicobaa  Èthiopica  procerior  lampfanir  folüs» 
Pluk.  Mant.  106.  t.  42I.  f.  4. 

La  tige  de  cette  plante  eft  trés-rameufe  , cy- 
lindrique , velue  ou  chargée  d’un  duvet  prcfque 
cotonneux,  5c  s’élève  à la  hauteur  d’un  pied  ou 
davantage.  Ses  feuilles  l'ont  pétiolécs  , arrondies  , 
rénifortnes , un  peu  lobées,  dentées,  vertes  en 
deflus  , d’une  couleur  ccndré'c  ou  blanchérrc  en 
delTous.  A la  bafe  de  leur  pétiole  , on  remarque 
une  oreillette  qui  embrafle  la  tige.  Quelques-unes 
d'cntr’cllcs  ont  fur  leur  pétiole  un  ou  deux  appen- 
dices fort  petits  , qui  indiquent  que  ces  mêmes 
feuilles  peuvent  être  découpées  en  lyre.  Les  fleuri 
font  jaunes,  3c  difpofées  fur  des  pédoncules  ra- 
meux  aux  fommités  de  la  plante.  La  variété  i cfl 
un  peu  plus  grande  , 3c  a les  pétioles  de  fes 
feuilles  munis  d’appendices  plus  remarquables. 
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Cette  pUntc  croît  dans  l'Afrique , 
au  Jardin  du  Rot  'v.  v.  ) 

a Cinéraire  angulcule,  Qneraria  anguhfa. 
Cineraria  ped'tncuhs  JtmpUcibuJ  y foUis  fubro- 
tundo’jngulojis , petidlaus  ; fupcrionbus  Jktfy- 
ratis.  N. 

AJUr  Africanus  minimus  morutntkos  luteus  y 
folits  an>^uln(îs  minirms  actris  forma  f»  cymbala'- 
riét  Raj.  âiuppl.  161.  An  Cineraria  cymbalari" 
folta.  Lin. 

La  defcription  que  Linné  donne  de  Ton  Cintra^ 
ria  cymbalartfoUa  ( Aman.  Acad.  6.  p.  106  ne 
convient  pretqu’cn  rien  à la  plante  dont  nous  par* 
loru  ici  oa  racine , qui  cR  menue , longue  d*un 
demi-pouce,  & garnie  de  libres  , pouffe  une  tige 
herbacée  , menue  , glabre  , rameufe  , &:  haute 
de  quatre  à fia  pouct  s.  Les  feuilles  font  petites, 
labres  , arrondies , anguleufcs  , 6c  portées  fur 
es  pétioles  prelque  capillaires , la  plupart  longs 
de  plus  d'un  pouce.  Les  rupérieurcs  (ont  fort  pe> 
tites  , communément  découpéesen  lyre , & à lobes 
anguieus.  Les  pédoncules  Ibnt  longs , fimples  & 
uniHores.  Le  calice  eR  un  peu  pubefeent , & les 
demi-fleurons  font  jaunes.  Cette  petite  plante 
crok  au  Cap  de  Bonnc-Klpcrance  , 6e  nous  a etc 
communiquée  par  M.  Sonnerac.  ( v.  /.  ) 

3.  ClNÉRAIRa  de  bibérie,  Cineraria  Sibirica» 
Lin.  Cineraria  floribus  racemojis  ; foUit  cordato^ 
hafiatis  dentatis  gLbris  , peiioîis  baji  in  voginam 
dtlatatis.  N. 

Jacobaa  orientaîts , cacalia  folio,  Toumef. 
Cor.  37.  Jacoherajlrum  cacaUtx  folio,Kmm,  Rurh. 
p.  155.  1. 14*  Jncoheeoides  ari  crenato  folio.  Vaill. 
AGL  1720.  p.  300.  Solidago  n**.  139.  Gmel.  Sib.  1. 
p.  169.  Cineraria  Sihtrica,  Gouan.  JlluRr.  69. 

Sa  tige  eR  haute  d'un  pied  & demi  ou  davan- 
tige,  glabre,  fcuillce,  & tréa-fimplc.  Ses  feuilles 
font  en  caur , un  peu  haRées  , comme  celles  du 
Gouet  commun  « dentées , glabres  , h pointe  fort 
courte  ; les  caulinaires  font  remarquables  en  ce 
que  leurs  pétioles  font  dilatés  à leur  bafe , & fbr> 
ment  une  gaine  qui  cmbrafTe  ta  tige.  Les  radicales 
font  en  cœur,  obtufes  y relfemblent  ï celles  du 
Populagc  des  marais.  Les  fleurs  font  jaunes  6c 
difpoRes  en  une  belle  grappe  droite  & terminale. 
On  rrouve  cette  plante  dans  la  Sibérie , le  Levant 
& les  Pyrénées.  Tp.(v./.) 

4.  Cinéraire  à feuilles  en  cœur,  Cineraria 
cordifülia.  Gouan.  IlluRr.  69.  Cineraria  floribus 
pamculato-corymbofis  , foliis  cordntis  inirqualiter 
dentatis  peiiolafis  fubtus  pubefeentibus,  N. 

Jacoheta  Alpina  , fbliis  fubrotundis  ferratts. 
Bauh.  Pin.  131.  Prodr.  69.  cum  Icône,  Jacobeea 
montanay  intégra  rotundo  folio,  Barrcl.  le.  145. 
Senecio.  Hall.  Helv.  n*.  63.  Cineraria  cordifolia, 
Jacq.  AtjRr.  1. 1.  I7é.*Lin.  f.  Suppl.  375. 

Jacobeea  3.  latifoUa.  1.  Cluf.  HiR.  1.  p.  13 . 

Cette  plante  eR  bien  dîRirlguée  de  ta  précé- 
dente par  la  dirpofition  de  Tes  fleurs,  & par  Tes  pé- 
tioles non  dilatés  en  gaîne  à leur  ba(è  : elle  ne  peut 
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enfultc  Te  confondre  avec  la  Cinèrairt  des  Alpes 
n“.  6 , ayant  Tes  feuilles  diflindement  en  cœur , 

& les  caulinaires  pecioK CS.  Sa  tige  eR  haute  d'un 
pied  ou  un  peu  plus,  Rriee , abondamment  fcuil- 
léc , & fimplc  ou  un  peu  divîfée  i l'on  (ôinmcc. 

Ses  feuilles  font  pctiolccs , cordifornàct , dentées 
en  feie , glabres  en  defVus , pubefeentes  ou  un  * 
peu  cotonneufes  en  deffous , ainfi  que  fur  leurs 
pétioles.  Les  fleurs  font  jaunes,  viennent  en  un 
corymbe  paniculc  fur  des  pédoncules  rameux  , 
lanugfncux  , munis  de  petites  ccailltt , & ont  leur 
calice  court,  polyphylle , velu  , & ouvert.  On 
trouve  cette  plante  dans  les  montagnes  de  U 
Suiffe  6c  de  l'Autriche.  Tp-  ( »'./!) 

5- Cinéraire  à feuilles  glauques  , Cenerarta 
glauca.  Lin.  Cineraria  racemo  ftmpUct  , foliis  fpa^ 
tulatù^cordatis  integerrimis  Istvibus  , caule  fimpli* 
cijfimo.  Lin.  • • ^ 

Solidago  poribus  fpieatis  , foliis  fuheordatis 
glaberrimis  glaucis  oblungo^elUpticis  amplexicau* 

Ubus.  Gmcl.  Sib.  i,  p.  166.  c.  74. 

Les  feuilles  de  cette  plante  font  un  peu  char* 
nues  , & d'une  couleur  glauque  , comme  celles  du 
Chou  des  jardins , ou  du  Crambé  maritime.  Llict 
font  fpatuléi'S en  cœur , glabres,  & entières.  Les 
inferieures  Ibnt  portées  fur  des  pé-tioles  élargis  , 
bordés  , 8c  qui  eiubralTcnt  la  tige  à leur  baie  Les 
autres  font  plus  petites,  moins  obiules,  de  am- 
plexicaulcs.  La  tige  eR  haute  dctroisàci'iq  pieds, 
(impie  , creufe  w Rriéc*  Cette  plante  croît  dans 
la  Sibérie.  *p. 

6.  Cinéraire  à feuilles  de  Laîrcron  , Cinera* 
ria  fonchijolia.  Lin.  Cineraria  foliis  amplexicau^ 

Itbus  Jinuatis  dif  ormibus.  Lin. 

Jacobeea  fonchi  folio  , flore  purpureo  amplo  , 
Aj'ricana.  Breyn.  Prodr.  3.  t.  31.  p.  ai.  f.  2. 

Sa  lige  eR  glabre , feuiÜce , porte  "h  fon  fommet 
quelques  fleurs  affes  grandes-,  qui  reflemblcnt 
â celles  des  Othonna  par  leur  afpeâ.  Les  feuillet 
inferieures  (ont  |>écioiées  , 6c  irrégulièrement 
finuécs  ou  lobées  -,  les  fupérieures  font  amplexi- 
ciules  , en  cœur , pointues  6c  entières.  Cette 
plante  croit  au  Cap  de  Honne  Kfpérance. 

7.  C'iNERAlRi  des  marais,  Cineraria  palufris. 

Lin.  Cineraria  floribus  corymbofis  y foliis  latodan» 
ceolatis  dentatis  • fnuatis , eaule  villofo.  Lin.  FL 

!>«*»•  S73- 

Solidago  folits  inferiorihtis  laneeolatis  ferrato^ 
finuads  : Cuperioribus  intrgris  amplexicauUbus» 

Hort.  CliR.  410  Gmcl.  Sib.  a.  p.  15H.  Tab.  7a« 
Afier  palujlris , laciniatus  , luteus.  Tournef.  4^)* 
Cony^a  aquatica  laeiniata.  Bauh.  Pin.  l66.  Co- 
ny[a  hel^Uis , foliis  lactniatis.  Lob.  le.  347* 
Cony^ts  médité  fpecies  altéra.  Uod.  Pempt.  $2. 

L«  tige  de  cette  plante  eR  haute  d’un  pied  & 
demi  ou  deux  pieds , un  peu  épaiife  « Rricc,  ve- 
lue , prefque  laineufe  fur-tout  vers  fon  ibmmct , 

6c  abondamment  fcuillée  dans  toute  fa  longueur. 

Ses  feuilles  font  amplexicaules,  lancéolées,  den- 
tées , plut  ou  moins  velues  -,  les  inferieures  font 
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prerque  lacint^s.  tes  fleurs  Toot  glom^rul^es  par 
bouquets  ou  corymbes  fArés , ficués  au  fommcc 
de  la  plante  fur  des  pédoncules  lanugineux.  Viï- 
grette  des  femences  efl  longue  & un  peu  foyeulè. 
On  trouve  cette  plante  dans  les  lieux  marécageux 
& aquatiques  de  l'£urope. 

8.  Cinéraire  dorée,  Cineraria  aurca.  Lin. 
Cineraria  fîorihus  corymhofis  , foUU  lanceolaüs 
Jerratis  fuotus  lomtntojïs*  Lin. 

Cette  efpcce  a le  port  du  Seneçon  des  marais , 
mais  les  fleurs  font  une  fois  plus  grandes  , jaunes , 
à couronne  ample.  Les  pédoncules  font  munis  de. 
quelques  braâées  linéaires.  Les  feuilles  font  co> 
tonneufes  en  dclTous  , dentées  en  icie  également 
& diflinâcment.  La  ti^  ctt  velue.  Cette  plante 
croit  dans  la  Sibérie. 

*),  Cinéraire  des  Alpes  , Cineraria  Aipirut.  L. 
Cineraria  pedunculis  Jîmpltcihus  umbellatis  ; foliis 
caulinis  oblongis  integris  fejplibus  radûaUbus  ovj‘ 
fis  fubdeniatis  in  petiolum  attenuatis , caule  Jim' 
pUci,  N. 

Jacobea  montana  lanuginofa  anguflifoUa  non 
ïaeiniata.  Ilauh.  Pin.  J5I.  Toumet.  486.  Jaco- 
baa.  a.Xluf.  Hift.  1.  p.  il.  Cineraria  integrifolia 
pratenfts.)diC<\.  Auftr.  v.  1. 1.  fSo.  Solidago,  Gmel. 
Sib.  a.  t.  71. 

É.  Cony{a  heUnitis  meîlita  incana.  Lob.  le, 
347.  J.  B.  a.  1051..  Cony^a  incana.  Bauh.  Pin.  165. 
Jacobsa  longijyita  intégra  [errata  pedieuhs  do' 
nata.  Morif.  Hift.  3.  p.  1 10.  Sec.  7,  t.  19,  f.  13. 
Jacohaa,  Barrcl.  le.  l6é.  Senecio.  HalL  Helv. 
!!*’•  68. 

La  tige  de  cette  cffcce  cft  haute  d*uo  à deux 
pieds , ootonneufe,  bianchâtre  , fcuUiée  , & très- 
fimplc  \ les  feuilles  radicales  font  ovales  ou  ova- 
]cs~oblon^es,  rétrécies  en  pétiole  à leur  bafe, 
cotonncules  en  defTous  ou  quelquefois  des  deux 
côtés , ondulées  ou  légèrement  dentées  en  leurs 
bords  i les  feuilles  caulinaircs  font  oblongties  , 
étroites,  entières,  fcHilcs  cotonneufes.  Lespé- 
donculcs  font  Amples,  unillores , cotonneux,  & 
difpofés  au  Commet  de  la  tige  en  un  coryfttbe 
court  8c  ombclliformc  *,  à leur  bafe  on  remarque 
des  briâées  étroites  qui  fcmblent  former  une 
collerette.  Les  fleurs  font  jaunes  , afTci  grandes, 
Sc  ont  quclquefcisleur  calice  d*un  rouge  noirâtre. 
On  trouve  cette  plante  dans  les  prés  des  monta- 
gnes dc.PFuropej  fon  afpeÔ  eft  allez  agréable.  Tp. 
(v.  V, ) La  plante i foiitient  un  plus  grand  nom* 
bfc  de  fleurs,  fie  a fes  feuilles  inférieures  portées 
fur  de  plus  longs  pétioles.  On  1a  trouve  en  abon- 
dance fur  le  Puits  de  Dom  en  Auvergne  (v.  v.) 

lO.  Cinéraire  maritime  , Cinrr<ir/ii  marid- 
ma.  lin.  Cineraria  peduncuîis  ramojis  , foliis  pi n^ 
nafijîdistomentojis  y laetnitsjinuatis;  caule  tomen- 
tofo.  N. 

Jacahaa  maritima.  Bauh.  Pin.  131*  Toumef. 
486.  Jacobtra  marina  f.  Ctnerana,  }.  h.  1.  I058. 
Aîorif  Sec.  7.  t.  18.  f.  7.  Marina  Jacobtra  & 
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artemijîa  marina  neotericorum  f,  Cineraria,  Lob. 
le.  117. 

B.  Jacohara  maritima  f,  Cineraria  latifolia» 
Bauh.  Pin.  131.  Prodr.  69.  Conf.  Cineraria  Cana* 
denjîs.  Lin. 

y.  JScobaa  orientalis  , incana  & tomentofa , 
acantki  folio-  Tournef.  Cor.  .37. 

Cette  plante  a un  afpeô  très-agréable  , & peut 
être  regardée  comme  une  des  plus  belles  efpeccsde 
ce  genre  *,  elle  cft  remarquable  par  le  duvet  co- 
tonneux fie  trcs-bhr>c  qui  couvre  fa  tige  , fes 
pédoncules,  fcs<aliccs  , les  pétioles,  fie  au  moins 
le  dclTous  de  lès  feuilles.  Sa  tige,  quoique  dure 
fie  quelquefois  perAftantc  pendant  Piiivcr , n*eft 
point  véritablement  ligneufe  : clic  eft  cylindri- 
que , blanche  , feuilléc,  rameufe , 8c  haute  d'un 
d deux  pieds-  Scs  feuilles  font  pinnatifldes , mol- 
les, cotonneufes,  fie  blanchâtres  particuliérement 
en  deffous , fie  ont  leuia  découpures  finuécs  & un 
peu  obtufet  J les  inferieures  (ont  pétiolées  , ova- 
les, Icgcremcnt  pinnitihdes , oe  verdâtres  en 
deflus.  Les  fleurs  font  jaunes , viennent  lUr  des 
pédoncules  rameux  , file  forment  au  fommet  de  la 
tige  fie  des  rameaux  , un  corymbe  paniculé.  Cette 
plante  croît  dans  les  lieux  maritimes  du  Langue- 
doc fie  de  la  Proycn:c,  en  Italie  & dans  le  Le- 
vant : on  la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  Ip.  ( v.  v.  ) 
Elle  mérite  d’être  employée  à la  décoration  des 
parterres. 

11.  Cinéraire  baKamitc,  8T/nrrjr/â  balfa^ 
mita.  Cineraria  foliis  petiolaiis  ovatis  crenatO' 
ferratis  tomentnjis  , chrymbo  parvo  compojho.  Ni 

Jacobaa  orientalis , foliis  oblongis  non  lacinia- 
lis  incanis-  Toumef.  Cor.  36. 

Sa  tige  eft  haute  d'un  pied  ou  un  peu  plus , 
anguleufe  , laineufè , feuillée  , file  très  iimple.  Scs 
feuilles  font  ovales  , rétrécies  en  pétiole  a leur 
baje , fie  crénelées^  les  fupéricures  (ont  dentées  en 
feie , file  un  peu  pinnatifldes  ou  incifëes  à leur 
balci  les  unes  8c  les  autres  font  cotonneufes  8c 
blanchâtres  : les  plus  grandes  n’ont  qu'un  pouce 
fie  demi  ou  deux  pouces  de  largeur.  Les  fleurs  font 
petites,  fi^  difpofoes  au  fommet  de  la  plante  en 
un  corymbe  rameux,  médiocre,  & peu  garni. 
Tournefort  adécouvert  cette  efpècc  danslcLcvanr» 
(v.f,  in  Aerb.  Jujf.  ) 

11.  Cinéraire  laincu(e , Cineraria  lanata, 
Cineraria  foliis  J'ubrotundo-anguloJis  longe  petio' 
latis  fuhtus  tonientofo  • albis  ^ floribus  jolicariis 
terminalibus.  N. 

Ses  tiges  font  menues , ligneufcs  â leur  bafe  , 
foibles,  un  peu  raihcufes  , cotonnciifès  fie  blan- 
châtres dans  leur  partie  fupéricure  , fcuil)ées,filr 
hautes  de  douze  â quinze  pouces.  Ses  feuilles  font 
alternes , arrondies  - angulcufes  , un  p^.u  lobées , 
vertes  en  delTus , blanches  fie  cotonneufes  en  def- 
fous , fie  portées  fur  de  longs  pétioles.  Les  fleurs 
font  terminales , folitaifes,  petites,  fié  de  couleur 
violette.  Leur  calice  eft  cylindrique  fie  trcs-gla-, 
bre.  Nous  avons  vu  cette  plante  dans  le  jardin  de 
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M.  Celi  , fjm  Ta  reçue  d'Angleterre.  Nom  U 
croyoni  originaire  d*Afrlc|uc.  ïj  . ( v.  v.  ) 

13.  CiNÉRAiKB  ^ feuilles  de  Peuplier,  Cmr> 
rarta  populifoUa,  Cmeraria  foliis  cordatis  petio^ 
hits  fubangülojît  dtnûculatis  fubius  lomsniofo~in^ 
canis  fuperne  viridibus.  N. 

Les  feuilles  de  cette  plante  font  plus  grandes 
que  dans  l’efpéce  ci-defTus , & rclTeinblcnt  entié^ 
renunt  h ccllck  du  Peuplier  blanc  {populus  alha  ). 
Elles  font  alternes,  pctiolées , en  cccur , Icgcre- 
nient  angulcufcs , dcnticuiccs  comme  celles  des 
TuHUages  , vertes  en  defUis  , blanches  Ik  coton- 
neules  en  defTous.  Les  tiges  (ont  foibles  , longues 
d'un  pied  de  demi  à deux  pieds , un  peu  ligncufes 
à leur  baie,  blanchâtres  oc  cotonneulcs  vers  leur 
fommet.  Les  fleurs  ne  nous  font  pas  connues  \ 
cette  plante  cfV  cuhiv(5e  en  Angleterre , dans  les 
jardins  de  Botanique,  de  à Paris  dans  celui  de 
M.  Cels.  X) . ( V.  V.  ) 

14>  CinCkaire  à feuilles  de  Lin  , Cineraria 
IimJolij-  Lin.  Cineraria  peduncults  urufiuris , 
foliis  fparjis  , cauU  fruticojo.  Lin.  Amum.  Acad. 
6.  P.  106. 

Sa  tige  efl  Ilgncufc,  rameufe  9c  rude  au  tou- 
cher -,  les  feuilles  font  fore  rapprochées  les  unes 
des  autres , vertes  , linéaires , & étroites  \ les  pé- 
doncules font  fbliraircs , litiformes  , uniflorcs  , 
plus  longs  que  les  feuilles  , les  fleurs  (ont  petites 
& de  couleur ^une.  On  trouve  cette  plante  au 
Cap  de  Bonnp-Eipcrance.  Elle  diftcrc  du  Seneçon 
à feuilles  de  Lin  par  les  fleurs  folttaircs. 

M.  Cinéraire  à feuilles  dcM.lcic,  Cinera- 
ria lariàfoUa.  Cineraria  fionbus  treâis  ïanrali- 
hus  terminalibus  , raniulis  hrevibus  unifîoris  , 
foh'is  fparjit  confertis  linearifubulatis  carinaiis  , 
caulc  fruticojh.  N. 

Jacobara  Æthiopica , laricis  folio.  Breyn.  Cent, 
p.  136.  t.  64.  Morif.  Hift.  3.  p.  III.  Sec.  7.  t.  l8. 
f.  31. 

Ce  fous-arbriiTcau  efl  glabre  dans  toutes  fes 
parties  , Se  s'élève  à peine  à la  hauteur  d'un  pied. 
Sa  tige  (e  divife  en  quelques  branches  menues  , 
cylindriques,  feuillet  s dans  toute  leur  partie  fupé- 
ri-urc  , nues  Se  chargées  vers  leur  baie  de  tuber- 
cules ou  vefliges  des  anciennes  feuilles.  Ces  bran- 
ches poufTent  latcralcmcne  des  rameaux  très- 
courts  , feuillés  Se  uniflorcs.  Les  feuilles  font 
éparfes  , très  • rapprochées  les  unes  des  .tinres  , 
redrcfl'ccs  , en  aiéne , glabres  , canaliculces  en 
dcHus , Se  munies  d'un  angle  tranchant  (ur  leur 
dos.  Elles  ont  à peine  un  pouce  de  longueur. 
Les  fleurs  font  jaunes,  droites,  felTiIcs  au  fom- 
met  de  chaque  petit  rameau  ; leurs  demi-fleu- 
rons font  en  petit  nombre  6c  difTans  entr’eux  , & , 
leur  calice , quoique  (impie , paroît  comtwfc  de  . 
plus  d'un  rang  dçfr<rtolc$,  par  Eeffet  des  feuilles  i 
fupérici.rcs  des  rameaux  } ce  qui  laifTe  le  choix  de 
rapper^er  cette  pbnre  foil  au  genre  des  Séneçons , 

* foit  i celui  des  Cinéraires  ,*&  prouve  que  ladif^ 
Éinûion  de  ces  deux  genres  efl  un  peu  minutieufe. 
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Ce  fous-arbrifleau  croît  au  Cap  de  Bonne-Efpc- 
rance,  & nous  a été  communique  par  M.  bun- 
ncrat.  b . ( V. /:  ) 

16.  Cinéraire  pourprée,  Cineraria  purpurau. 
Lin.  Cineraria  caùle  Jubbifloro , foliis  oboyatis 
fubtotnentofis.lÀn,  Mant.  1.85. 

Sa  tige  cB  herbacée , (impie , haute  d'un  pied , 
cotonneufe  , fillonnée  infcricurcmcnt , le  termine 
fupéricurcment  en  deux  longs  pédoncules.  Les 
feuilles  lune  alternes,  inférieurement  rapprochéea 
les  unes  des  autres  , ovoïdes , pètiolécs  , obtufes  , 
bordées  de  quelques  dentelures,  a bord  courbe, 
pubelccntcs  en  defTus  , coconneuics  en  dclTous  , 
& de  la  grofleur  de  celles  de  la  Marguerite  des 
prés.  Les  deux  pédoncules  qui  terminent  la  tigo 
lont  aulli  longs  qu'elle  , Bliformes  , cotonneux  , 
droits  de  uniflorcs.  Les  fleurs  font  de  la  grandeur 
de  celles  de  l' Amélie,  ont  leurs  demi-ileurons 
pourpres,  leur  réceptacle  nud  , leur  calice  poly> 
phylle  , à folioles  lancéolées  , prciqu'cgalcs  , en 
petit  nombre,  courtes,  & pubefeentes.  L'aigrette 
des  femenccs  eB  plumeufc.  On  trouve  cette  plante 
au  Cap  de  Boiinc-Elpérance. 

17.  CinChairb  à fleurs  bleues,  Cineraria, 
amelloides.  Lin.  Cineraria  peduncults  unifions  ^ 
foliis  oppofitis  ovatis  nudis  , caule  fujj'ruticofo. 
Lin.  Mill,  Dià.  n“.  3.  Berg.  Cap.  190. 

jdjîer  Africanus  frutejeens  ramofus , floribus 
ctrruleis , foliis  oppofùis  minimis  , caulibus  & 
ramulis  in  pedunculos  nudos  exeunttbus.  R«j. 
Suppl.  158.  Ajler  cauU  rambfo  feabro  perenniy 
foins  ovatis  feiUlibus , peduncults  nudis  unifîoris» 
Mill.  DitV  t.  76.  f.  1. 

Cette  efpécc  forme  un  petit  arbuBc  toujourt 
verd,  &qui  intérelTe  par  lu  beauté  de  Tes  (leurs, 
quoiqu'elles  foient  de  grandeur  médiocre  \ la 
tige  cB  cylindrique , rude  au  toucher  , feuillce , 
S:  divifœ  en  rameaux  ouverts  , qui  forment  une 
touffe  large  , haute  d'un  pied  ou  un  peu  plus.  Les 
rameaux  , les  feuilles  & les  pédoncules  font  char- 
gés de  poils  courts  peu  abondans.  Les  feuilles 
IbrK  oppofées , ovoïdes  ou  ovales-obtufes,  verdâ- 
tres , & rétrécies  en  pétiole  â leur  bafe.  Les  pé- 
doncules font  nuds  , lolitaircs , longs  , & unitlo- 
rcs.  Les  fleurs  ont  le  difque  jaune,  la  couronne 
d'un  beau  bleu  , le  calice  (impie  , & relTeroblcnt 
par  leurarpeâàcellcs  de  rAmellclichnite  (p.  119)» 
mais  leur  réceptacle  eB  nud.  Cette  plante  croît 
au  Cap  de  Bonne-Efpérancc  , & cB  cultivée  au 
Jardin  du  Roi.  Tj . (v.  v.)  Elle  fleurit  au  prin- 
tems  Se  meme  pendant  une  grande  partie  de 
l'hiver,  Se  fait  l'ornement  des  ferres  qui  la  con- 
tiennent. 

18.  CiNÉRAiRB  fpatulée,  Cineraria fpathalata» 
Cineraria  foliis  decurrentibus  fpatkulatis  tntegns 
glabris  , peduncults  tenuibus  nudis  fubumbellatis. 
N,  An  Cineraria  a!a:a.  Lin.  f,  Suppl.  374. 

La  tige  de  cette  plante  cB  haute  d’un  pied, 
fruticulcufè  , cylindrique , glabre  Se  rameulb  , 
fes  feuilles  font  petites,  alternes,  ovaîes-fpaïu- 

lécs , 
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Iccs  , aiin^cs  i leur  bafe  , à bords  decurrens , 
glabres , cnrlcrcs , un  peu  ondées  ou  comme 
dcncccs  vers  leur  bafe.  Les  fleurs  font  petites , à 
calice  fimple  &;  polyphylle,  viennent  fur  des 
pcdf>nculcs  nuds  & tres*gréles , dilpofcs  en  om- 
Dcliulcs  latérales  terminales.  On  trouve  cette 
plante  au  Cap  de  Bonne-Efpérance.  T>  •(*'•/  ) 

19.  Cinéraire  fpinulcc,  Cinerarui  Jpinulofa. 
Cincraria  Juliis  aniplextcaulibus  JubJpathulatis 
margine  dcntato  fpinulojïs  glahris  , corymho  pa- 
iuculato.  K. 

Cette  plante  e(ï  glabre , d*un  verd  un  peu 
glauque , & refTemblc  par  fbn  feuillage  au  Laite- 
roiwoléracé.  Sa  tige  cB  herbacée  , pleine  de 
moelle  y cylindrique  , flrice  , glabre  , peu  va- 
meufe , & haute  d'un  pied  ou  un  peu  plus.  Ses 
feuilles  font  alternes , amplexicaulcs,  ovalcs-fpa- 
tulécs  , terminées  en  pointe  courte  , bordées  de 
petites  dents  rpinuUformes  , Sc  très-glabres  des 
deux  côtés  ^ les  fupérieurcs  font  petites , prcfquc 
lancéolées , & entières.  Les  fleurs  font  jaunes  , 
petites,  nombreufes,  8c  difpofces  auTomnict  de 
la  plante  , en  corymbe  rameux&;  paniculé.  Cette 
efface  croît  en  Afrique  , & nous  a été  communi- 
quée par  M.  Sonnera  c,  ainfi  que  la  précédente  & 
les  deux  qui  fuivent  ( v.  /I  ) 

ao.  Onérairk  à muiilei  de  Gcrmandrée  , 
Cineraria  ckamadrifulia.  Cineraria  cauU  kerba^ 
ceo  angulofo  fupernè  nudo  y.foUis  pctiolatis  cor- 
dath  crenatis  fuhtus  incanis.  N, 

Sa  tige  cfl  herbacée  , haute  de  fix  à huit  pou- 
ces , menue , anguleufe , glabre  , nue  dans  fa 
partie  fupérieurc  , fcuillée  8c  fléchie  en  xig-zag 
vers  fa  bafe.  Elle  fe  divife  à Ton  fommec  en  deux 
ou  trois  rameaux  uniflores  , munis  de  quelques 
écailles  trèt-petites  & aiguës.  Les  feuilles  font 
petites , pétiolées, cordiformes^ crénelées ouden- 
’ cées , glabres  des  deux  côtes , mais  d'une  couleur 
blanchitrc  en  delTous.  Les  fleurs  font  terminales  , 
folitaires , radiées,  i calice  fîmplc,  glabre,  & 
polyphylle.  Les  fèmenccs  font  munies  d’aigrette. 
On  trouve  cette  plante  au  Cap  de  Bonne-E(pc> 
rance.  ( v.  / ) 

ai.  CiNÉRAiRB  1 feuilles  de  Camomille,  Cine- 
raria anthemoides.  Cineraria  foUis  Jeffilibus  pro- 
fundè  pinnatifidis , pinnulis  lanceolato  - dentatis 
tenuibus  ; caule  herhaceo.  N. 

Cette  plante  a i’afpcâ  d'une  Camomille , & rcl^ 
femble  aiTci  bien  par  Ton  feuillage , au  Senecio 
tenuifolius  de  M.  Hurmanc  ( Kl.  Ind.  t.  60.  f.  4.  } 
M.  l’Abbé  Pourret  nous  a dit  avoir  trouve  dans 
les  Cévennes  une  plante  qui  lui  paroifToic  fcmbla- 
ble  à celle  dont  nous  traitons  ici , & qu’il  croit  la 
même  que  le  J:icobaa  pumita  gallica  de  Boccone 
( PI.  Sic.  7Ô.  t.  41.  f.  1.  ) , que  Linné  cite  comme 
variété  de  fon  Senecio  Jylvaticus. 

Sa  tige  efl  herbacée  , rameufe,  (hiéc,  fcuU- 
Icc  ,&  longue  de  huit  ou  neuf  pouces:  elle  paroît 
un  peu  couchée  dans  fa  partie  inférieure.  Scsftuilics 
font  découpées  très-menu , prefque  bipinnatifides , 
Botanique.  Tome  II, 
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verditres,  chargées  de  poils  rares,  & ipinnules 
laciniées  ou  dentées.  Les  pédoncules  (bncunlflo- 
res  , glabres,  & munis  d’écallles  aiguës  8c  extrê- 
mement petites.  Les  fleurs  font  jaunes  , à calice 
glabre  8c  très-fimplc.  Cette  erpccc  croît  dans  les 
Indes  orientales,  {v.f.) 

ai.  Cinéraire  d'Amérique,  Cineraria  Ameri* 
cana,  L.  F.  Cineraria  frutieoj'a  y panicalis  axilla- 
ribuSf  foliis  alternis  petiolatis  lato  - l.mceolatii 
ferratis  fupra  glabris  J'ubtiu  canis.  Lin.  f.  Suppl. 
373- 

Toute  la  plante  cfl  chargée  d’un  duvet  bn  , 
laineux,  qui  forme  une  couche  miner  qu’on  en- 
levé facilement  comme  une  membrane , 8c  qui 
donne  une  couleur  blanche  aux  rameaux , aux 
pétioles  , à la  furface  inferieure  des  feuîllos. 
Les  tiges  font  lîgneufes  ; les  feuilles  font  pétio* 
lécs  , largcs-lancéolécs , dentées , glabres  en  def- 
fus , vcinculès,  & de  la  confiBance  de  celles  des 
Joubarbes  ; les  fleurs  font  difpofces  en  panicules 
axillaires;  les  pédoncules  font  munis  de  bradées 
ccaillcufcs,  déportent  rarement  deux  fleurs;  le 
calice  c(l  polyphylle , & ü régulier , qu’ü  femble 


monophylle.  Ôn  trouve  h fa  baie  quelques  écail- 
les inégales.  Cette  plante  croit  dans  1 .Amérique 
méridionale,  . 

13.  CtNÉRAiRE  rayée  , Cineraria  Uneata.  L.  F. 
Cineraria  foliis  lanceolatis  fabius  tomentojis  apict 
ferratis  baji  dentatis.  Lin.  f.  Suppl.  375. 

Sa  tige  efl  herbacée,  haute  d’un  pied  ou  da- 
vantage, droite , ftriée,  8c  blanchâtre  Tes  fcuiUca 
font  alternes,  prefque  fdTitcs,  lancéolées  , eo- 
tonneufet  8c  à trois  nervures  en  defTous  , rayées  , 
munies  de  quelques  dentelures  à leur  fommet  , 
8c  de  quelques  autres  à leur  bafe.  Les  fleurs  font 
jaunes , è calices  petits , viennent  fur  une  pani- 
culc  rameufo  , ferrée,  blanchâtre,  & beaucoup 
plus  longue  qtlc  les  feuilles.  On  trouve  cette 
plante  au  Cap  de  Bonnc-Efpérance. 

a4-  CINERAIRE  haflée , Cineraria  kaJlifoVa, 
L.  K.  Cineraria  foliis  hajlatis  ; laciniis  laterali- 
bus  bijidis  divartcaüs.  Lm.  f.  Suppl.  376. 

Sa  tige  eft  droite,  haute  déplus  de  fept  pou- 
ces ; fl's  feuilles  font  alternes , pcttolces,  en  formo 
de  hache  ou  de  hallebarde  , & confiflcnt  en  trois 
parties , dont  celle  du  milieu  cfV  lancéolée  , de  a 
rarement  une  petite  dent  de  chaque  côté  dans  fa 
partie  moyenne , tandis  que  les  latérales  font 
divergentes,  8c  partagées cnacunc  en  deux  lobes 
divergens.  Les  péciulcs  font  filiformes,  & plus 
larges  à leur  baie.  Les  pédoncules  font  alon^cs  & 
munis  d’écallles  en  alêne  ; la  fleur  c(ï  jaune  ; fun 
calice  c(l  compofe  d’environ  dix  folioles.  Cette 
plante  croît  au  Cap  de  Bonne-Efpcrance. 

* Cineraria  {cacalioides)  foliis  teretibuioblon^ 
gis  carnojts  , paniculâ  terminait  elongatd  paaci^ 
jlordy  pedunculis  altemis.  Lin.  f.  Suppl.  374. 

• Cineraria  (dcnticulafa  ) foliis  lanceoUti» 
glabris  denriculatis  , floribus  panieulatis.  Lin.  f. 
Suppl.  375. 
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* Cin^raria  {perfoliata  ) foUis  ovaiis  cordatU 
ampUxicauUbus , pedutxculis  unijloris  elongatis. 
Lin.  f.  Suppl.  37;. 

* Cineraria  {capiUacea  )foIiispinnatis  ; pinnis 
êapiUacàs  intfgrts.  Lin.  f.  Suppl.  375. 

* Cineraria  ( japcnica  ) foltis  tnjifarmibas  den~ 
{cris  tomeniofu , floribus  terminalibus»  Thunb. 
Jap.  317.  Flores  futei  ^ calix  tomintofo^lanaîus. 

Objerv.  Le  Cineraria  elongata  ( Lin.  f.  Suppl. 
374.  ) , nous  paroit  du  genre  dc.s  Cacalics  , 8c 
Icmblc  ne  dinèrer  que  médiocrement  de  notre 
Cacalie  des  Indes  n'*.  17  , quoiqu’il  Iblt  du  Cap 
de  Konnc-Elpérancc.  Il  eft  moins  cotonneux  , 8c 
a (es  pédoncules  plus  longs  &:  uniflorcs. 

CINNA  en  roPeau,  CiNNA  arandinacea.  Lin. 
Cmna.  Forsk.  Fl.  Ægypt.  p.  3.  n“.  8. 

C’eft  une  plante  gnmince  , qui  a l’afppÛ  d'un 
rofeau  par  la  forme  de  (a  paniculc  , qui  s’élève  à 
la  hauteur  de  l'Avoinc  cultivée  , & qui  eft  remar- 
quable en  ce  que  les  Heurs  n’ont  qu’une  feule  éta- 
mine. Ses  tiges  font  glabres,  nombreuiès;  Tes 
feuilles  font  un  peu  élargies,  glabres,  rudes  en 
leurs  bords;  la  paniculc  ctl  ramculc  , oblongue  , 
rcflcrréc,  verdâtre,  compofée  d’cpillets  oblongs, 
comprimés  8c  uniHores. 

La  bàle  extérieure  de  chaque  cpillet  cfl  com- 
pol'éc  de  deux  valves  oblongucs  , comprimées  fur 
les  cotés,  â dos  tranchans,  imperceptiblement 
velues , & dont  la  plus  grande  el\  munie  d’une 
barbe  fort  courte  ; la  bàle  interne  cfl  pareille- 
ment bivalve,  & renferme  une  fleur  compoicc 
d’une  étamine  donc  l’anthère  efl  pourpre,  &: 
d'un  ovaire  lupérieur  chargé  de  deux  flyles  velus. 

Le  fruit  crt  une  lemencc  cylindrique , enve- 
loppée par  la  bile  florale.  Cette  plante  croit  dans 
le  Canada.  TJi . (^  v.  f.  in  herb.  Jujf.  ) 

CIOCOQUE  ou  CHIOCOQUK,  Cw/ococc><; 
genre  de  plante  â fleurs  monopétalées , de  la 
famille  des  Ruhiacées  , qui  a des  rapports  avec  les 
Pfycotrcs  & les  Cafféyers  , 8c  qui  comprend  des 
arbres  ou  des  arbrifTeaux  dune  les  feuilles  font 
oppoféci  avec  des  Hipulcs  intermédiaires,  K:  donc 
les  fleurs  viennent  en  grappes  ou  paniculc»  axiU 
Ulrcs  8c  terminales. 

Caractsrk  cbnIkiqus. 

Chaque  fleur  ofrVn  l*.  un  calice  petit , â cinq 
dents  , pcrflftant  &:  fupéricur  ; a®,  une  corolle 
monopéiaic  , infundibuliforme  , à cinq  découpu- 
res pointues  8c  régulières;  3®.  cinq  étamines  de 
la  longueur  delà  corolle,  donc  les  hlamens  por- 
tent des  anthères  droites  & oblongues  ; 4'^.  un 
ovaire  inférieur  arrondi , applaci  fur  les  côtes , 
duquel  s’élève  dans  la  fleur  un  flylc  filiforme , de 
la  longueur  de  la  corolle , terminé  par  un  flig-  1 
mate  limpic  ou  bifide.  I 

Le  fruit  cfl  une  capfulc  arrondie  , comprimée  > 
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fur  les  côtés,  couronnée  par  le  calice,  & qui 
contient  deux  lemence^i. 

£ s P B c E s. 

I.  ClocoQVE  à baies  blanches,  Chioeoeca  racf 
moja.  Lin.  Chiocoeca  jubjeandens  , racemis  Iaxis 
axillaribus  , baccis  Unucularibus  niveis,  N, 

Ckiococea folus  oppojîtis.  Jacq.  Amer.  p.  68. 
Piék.  p.  38.  t.  69.  Pt  riclymciiunt  racemoj'um  , 
flore  jlavtfeentc y fru3u  rüveu.  Plum.  le.  aix. 
t.  117.  f.  2.  Dillen.  tlth.  306.  t.  218.  f.  a9p. 
Jajhtinum  folio  myrtino  acuminato  , flore  albi^ 
came  racemofo,  Sloan.  Jam.  Hift.  a.  p.  97.  Tab. 
188  f.  3.  Raj.  Dcndr.  64.  Conf.  Pluk.  1.417.  tf.  i, 

ArbrifTcuu  de  quatre  ou  cinff  pieds,  qui  s’élève 
davantage  dans  les  buis  8c  les  lieux  couverts  , 8c 
poude  aiurs  des  branches  longues , cylindriques , 
glabres,  foiblcs , farmenteulcs , qui  ne  fc  fou- 
ticnnent  qu’en  s'appuyant  lûr  Its  arbres  ou  les 
arbriflcaux  voifins  ; les  feuilles  font  oppolécs, 
ovalcs-pointucs , très-cnticrcs  , glabres,  Iiiiiàn- 
tes , à pccidlcs  courts , 8c  longues  de  prés  de  deux 
pouces.  Les  fleurs  font  d’un  blanc  jaunâtre  , 2 
corolle  longue  d’environ  quatre  lignes , pen- 
dantes ,&  naifTent  fur  des  grappes  axillaires , op- 
pofees  , 8c  qui  font  a peu-près  de  la  longueur  des 
feuilles.  Leur  üigmarc  cft  bifide , félon  Dillen» 
r Hiles  croduilênt  de  petites  baies  lenticulaires, 
très-blanches,  à chair  fpongieufe  , & dif|»;r- 
mes.  Cet  arhrifleau  croît  a la  Jamaïque  , à Saint- 
Domingue  , 8c  aux  environs  de  Carthagônc. 

.(  V.  f.  enfr»  ) 

Obferv.  LePandacaqui  de  M.  Sonnerat  (vqy. 
1er.  p.  49.  t.  19.  ) > q^®  Linné  fils  rapporte  au 
Chiococca  racemofa  , ne  convient  ni  à cette  efpècc  , 
ni  à ce  genre,  ni  même  â la  famille  des  Ruhiacées  , 
c’e fl  une  efpècc  àcTabernamomuna,  Kqy.  l’art. 
Taberne. 

a.  CiocoQDR  à baies  jaunes,  Chiococea  pani» 
cuîata.  L.  F.  Chiococea  erecla  , fohis  ovatis  y flo- 
ribus terminalibus  paniculatis  y dentibusflipulari» 
bus  binis.  Lin.  f.  Suppl.  145. 

Arbre  droit  & c|evé  , dont  les  rameaux  font 
glabres  &r  cylindriques;  fes  feuilles  font  oppo- 
Ices  , à pétioles  courts  , ovales , pointues  aux 
deux  bouts,  très-entteres,  & veincufès;  une  mem- 
brane mince  & flipulahc  , unit  chaque  paire  de 
feuilles,  fc  termine  en  deux  dents  intermé- 
diaires 8c  oppolécs.  Les  fleurs  Ibnt  jaunes,  vien- 
nent en  paniculc  terminale  8c  rameufe  ; elles 

f>roduifcnr  des  baies  jaunes  , comprimées  latcra- 
ement  , &:  munies  de  chaque  côté  d’un  (ilion 
qui  les  fait  paroître  didymes.  Cet  arbre  croît  dans 
l’Amérique  méridionale , aux  environs  de  Suri- 
nam. fj . 

Obferv.  Les  baies  blanches  du  Chiocoeca  noc- 
turna  de  M.  Jaci|uin  ( PI.  Amer.  p.  68.  ) , Sc  fes 
autres  caradères,  nous  portent  à regarder  cce 
arLrifleau  comme  le  même  que  notre  Ccflreau 
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noâumc  n*.  I ; mais  ii  n*cft  certainement  n»  du 
genre  des  Chiococta  , ni  de  la  même  famille. 

* 

CirOM  de  la  Cuianc  , ClPONiMA  Guianen- 
fs.  Aubl.  Guian.  567.  Tab.  il6. 

Le  Cipon  cft  un  arbre  de  moyenne  grandeur  , 
& qui  a beaucoup  de  rapports  avec  le  genre  du 
Teruflromia.  Son  tronc  s’élève  a environ  lLj)t  pieds 
iur  fepe  pouces  de  diamètre;  l'on  écorce  clr  grit'e  ; 
fon  bois  blanc,  afllz  compaâ.  Scs  rameaux 
font  alternes , Se  garnis  de  feuilles  audi  alternes  , 

f étiolées  , ovales  • oblongues  , acuminéts  , gla- 
ces, vencs,  & trcs-enticres.  Les  extrémités  des 
rameaux  & les  jeunes  feuilles  font  couvertes  de 
poils  couleur  de  chair.  Les  fleurs  viennent  aux 
ailTelles  des  feuilles  par  petits  bouquets  garnis  à 
leur  bafe  de  quatre  ou  cinq  petites  écailles  bor- 
dées de  ^ils  couleur  de  rôle.  Le  pédoncule  de 
chaque  fleur  efl  trcs-courc,  & garni  de  fcmbla* 
blés  écailles. 

Chaque  fleur  offre  I".  un  calice  monophylle  , 
turbiné  , velu  , & è cinq  découpures  droites  & 
pointues  i V‘.  une  corolle  monopetale,  tubuleufc, 
renflée  à fa  balë , rétrécie  fous  fon  limbe , qui 
eff  ouvert  & partagé  en  cinq  lobes  oblongs  Se 
concaves-,  y*,  trente  étamines  ou  davantage  , dif- 
pofées  fur  deux  rangs , dé  attachées  i un  fcuiltcc 
placé  fur  U paroi  interne  du  tube  de  la  corolle  au- 
dclTbus  de  Ion  orifice;  les  filets  du  rang  lupéricur 
font  plus  longs  que  ceux  du  rang  inferieur  : ils  i 
ortent  chacun  une  anthère  arrondie  , jaune,  de 
iloculiirc  ; 4°.  un  ovaire  fupéricur  , très-petit , 
ovale  , furmoncé  d'un  ffylc  velu  , à Aigmate  en 
tête. 

Le  fruit  cA  une  baie  ovale  , noire,  qui  renfer- 
me un  noyau  ligneux  & a quatre  loges  *,  chaque 
loge  contient  une  fcmcncc  oblonguc  Se  Arice. 

Cet  arbre  croît  dans  la  Guianc;  H fleurit  & 
iruôilic  dans  le  mois  de  Septembre.  ^ . 

é 

CI  PU  RE  des  marais  ÿ Cl  PU  RA  paîudofa^ 
Aubl.  Gutan.  p.  38.  Tab.  13. 

C’eA  une  plante  herbacée , de  la  famille  des 
JrisySe  qui  a des  rapports  avec  les  genres  du 
Morsa  Se  des  BermijJien/ies.  S'a  racine  eA  un 
bulbe  arrondi , charnu , couvert  de  pluficurs  mem- 
branes , comme  dans  le  fàfran.  Les  feuilles  qui 
naiflcnt  de  ce  bulbe  au  nombre  de  quatre  ou  cinq , 
l’entourent  &:  le  couvtcnt  par  leurs  bafes  : elles 
font  longues  de  plus  d’un  pied,  étroites  , poin- 
tues, minces,  vertes,  Ariées  par  des  nervures 
longitudinales.  D’entre  ces  feuilles  s’élève  une 
tige  grêle  , nue,  longue  d’un  demi- pied  eu  davan- 
tage , ferme  , garnie  à fon  Ibmmct  de  deux  feuilles 
Se  de  quelques  autres  plus  courtes.  Du  milieu  de 
ces  feuilles  tbrtent  pluueurs  Aeurs  pédoncules, 
blanches  ou  bleues  , Se  renfermées  chacune  dans 
une  f^the  membraneufe  , oblongue  & pointue. 

Chaque  fleur  confiAe  i**.  en  une  corolle  divifée 
•n  fix  parties  , dont  trois  extérieures  font  plus  ' 
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grandes,  ovales,  & fe  rcdrcHcnt  en  s’épanouit- 
tant  , tandis  que  les  crois  iiyéricurcs  & intermé- 
diaires font  très  petites , arrondies  &:  concaves; 
2®.  en  trois  étamines  dont  les  filamcnstrès-couris 
& attachés  au  fond  de  la  corolle,  portent  des 
anthères  droites  Se  oblongues;  3®.  en  un  ovaire 
inferieur  ohlong  , trigônc  , furmomé  d’un  Aylo 
épais , triangulaire  , terminé  par  un  Aigmaie  à 
trois  dtvifions  uvalcs-pointues. 

Le  fruit  eA  une  caplule  oblonguc,  angulcufe  , 
à trois  loges.  Se  qui  contient  plulicurs  fcmences. 

Cette  plante  croît  dans  les  Savanes  humides  uo 
la  Guianc  ; elle  fleurit  dans  le  mois  d AoAc. 

CIRCïtE,  C/KcaA  ; genre  de  plante  à fleuri 
polypécalées , de  la  famille  des  Onagres  ^ qui 
comprend  des  herbes  indigènes  de  l’Europe , dont 
les  feuilles  Ibnt  (impies  6e  opp&fccs  , Se  dont  les 
fleurs  viennent  en  grappe  terminale. 

Caracterb  6£n£RIQUK. 

Chaque  fleur  oA'rc  1®.  un  calice  fuperieur,  com- 
pofé  de  deux  folioles  ovales,  concaves,  réfléchies^ 
caduques  ; 2**.  deux  pccales  en  coeur,  & ou- 
verts i 3®.  deux  étamines  plus  longues  que  les 
pétales , ayant  leurs  anthères  arrondies;  4®.  un 
ovaire  inferieur,  turbine  , furmonté  d'un  Aylc  du 
la  longueur  des  étamines , à Aigmate  obtus  Se 
échancré. 

Le  fruit  eA  une  petite  capfule  pyriforme,  hé- 
rilTéc  de  poils,  biloculaire  , & qui  contient  une 
l'emence  oblongue  dans  chaque  loge. 

Especes. 

T.  CiRcés  pubefeente,  Ctrcara  Zueetiana.  Lin. 
Circoea  caule  petiolis  prduncultj*^ue  pubefcenitbus  , 
foliis  Qvatis  Jubjerratis  N. 

Circcta  Luteiiana.  Lob.  le.  266.  Tourn.  301. 
Fl,  Dan.  t.  256.  Baj.  HiA.  401.  Solanifalta  circja 
diâa  , major.  Aauh.  Pin.  168.  Ocimafirum  vtrru" 
curium.  ).  11.  2.  977.  Herba  diviStephani.  Tabem. 
le.  730.  Circcra.  Hall.  Helv.  n*.  813.  Vulgaire- 
ment VHerbe  aux  MagicUimes. 

B.  Cfrcara  Canadenjù  ImifoUa  , fore  albo. 
Toiimcf.  501. 

Sa  tige  cA  droite  , menue,  pubefeente*,  feuil- 
Ice  , le  plus  Ibuvent  ramcurc , oc  haute  d’un  pied 
ou  d'un  pied  Se  demi;  iès  feuilles  (ont  oppodes  , 
pctiolécs,  ovales-püimues,  légèrement  velues  , à 
peine  dentées  , Se  fans  échancrures  à leur  bafe. 
Les  Aeurs  font  d'un  blanc  rougeâtre,  portées  fur 
des  pédoncules  velus  , Se  difpodcs  en  grappes  ter- 
minales , longues,  Amples  ou  rameuiés.  Les  pé- 
doncules fe  rcAéchiAent  lorlqu'üs  (butiennent*ics 
fruits.  Cette  plante  croît  en  Europe  , dans  les  bois 

les  lieux  couverts.  ( v.  v.  ) Appliquée  exté- 
rieurement, elle  cA  rcfblutive. 

2.  C l R c É è des  Alpes  , Circara  Aîpina.  Lin, 
Circcra  caule  gîabro  y folks  cordalis  acuU  dtntaus 
glabris  & nifidis*  ’ 

Bij 
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Circaa  mirdntd.  Coluron.  Ecphr.  1,  p 8o. 
Tourncf.  y)l . Solanifolia  circaa  ^Ipina.  fiauh. 
Pin,  l68.  Circaa.  Hall.  Hciv.  n“.  814. 

Cette  cfpccc  cft  beaucoup  plus  petite  que  la 
précédente  , & s'en  dillingue  en  outre  par  la  tige 
Se  les  pétioles  treS'  glabres , & par  Tes  feuilles 
échangées  en  cœur  à leur  bafe  ; mais  fa  tigen'ed 
point  couchée,  comme  le  die  Linné.  Sa  racine 
id  oblique  , munie  de  fibres  longues  & menues 
elle  pouffe  une  tige  droite  , haute  de  c^uatre  à 
lia  pouces  , feuillcc  , & trcs-glabre.  Ses  feuilles 
font  oppofées  , pétiolccs  , cordiformes  , glabres  , 
luifantes  , très-minccs  , & bordées  de  dents  poin- 
tues. Les  fleurs  font  d*un  blanc  môlé  de  pourpre  , 
Se  dilpofécs  en  petites  grappes  terminales , fou- 
vent  (impies  Se  quelquefois  rameufes  ou  divifées 
à leur  bâté.  On  trouve  cette  cfpéce  dans  les  lieux 
ombragés  & hunffdcs  des  montagnes  de  l*£urope  \ 
nous  l'avons  rencontrée  en  abondance  au  Mont- 
d'or  en  Auvergne.  Tf.{v.v») 

CIRR-HIFERE  , qui  porte  des  vrilles  : on  dît 
en  effet  qu'un  pédoncule  cft  cirrhifkrc  ( prrfim- 
culus  etrriiferus  ) , lorfqu’il  porte  ou  produit  laté- 
ralement une  vrille  ou  un  lilct , comme  dans  la 
Vigne  , le  Corindc , &c.  Ko^e^VaiLia. 

CISTES  (les),  famille  de  plante  ainli 
nommée  , parce  qu'elle  comprend  pluiieurs  gen- 
res qui  paroiffcnc  avoir  des  rapports  avec  celui  des 
Cifiea  proprement  dits , qu'elle  comprend  ega- 
lement. 

Les  plantes  de  cette  famille  font  la  plupart 
ligneufes , portent  d'aff'cz  belles  fleurs,  de  font 
munies  de  reuiiics  oppofées  Se  très-flmples.  Leurs 
fleurs  font  communément  hermaphrodites  , poly- 
pétalccs,  Se  ouvertes  cnrofe*,  elles  contiennent 
un  très-grand  nombre  d’étamines  dont  les  fib- 
roens  font  libres;  leur  piftil  eff  un  ovaire  fupo- 
rîcur,  furmonté  le  plus  fouvent  d'un  ou  deplu- 
fieurs  ffyles.  Il  fe  change  en  un  fruit  pulpeux  ou 
capfulairc.  Voici  les  principaux  genres  qu’on  peut 
rapporter  à cette  famille  ; 

* Fruit  charnu  ou  pulpeux. 


Le  Mangouffan , 

Carcinia. 

Le  Mamci , 

Mammea, 

Le  Cluficr , 

Ci  u/ta. 

Le  Camboge, 

Cantbügia. 

Le  Crias , 

Crias. 

Le  Calaba , 

Calophyllunt. 

Le  Kagas  , 

Mefua. 

Le  Cyroyer  , 

Rheedia. 

• Fruit  capfulairc. 

L’Afeyre , 

jdfcyrum. 

Le  Millepertuis, 

llypericutn. 

Le  Ciffe , 

Cijlut. 

Obferv.  Cette  ffimillc  efb  la  (éulo  , parmi  les 
polypéealées  h étamines  indéfinies  & à ovaire 
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Tupéricur  , qui  comprenne  des  plantes  a feuilles 
oppolées.  Elle  eff  bien  diffinguée  de  celle  des 
Myrtes  par  la  fituation  de  l'ovaire  de  (es  fleurs  , 

& elle  lemblc  fe  rapprocher  de  celle  des  Tilleuls 
dont  elle  diff^crc  au  moins  par  ladifpofuion  des 
feuilles. 

CISTE,  CiSTVS  • genre  de  plante  à fleurs 
polypétalées , de  la  famille  du  meme  nom  , qui 
parole  avoir  des  rapports  avec  les  Millepertuis, 
de  qui  comprend  un  très-granU  nombre  d'efpèces 
qui  font  de  petits  arbrifféaux  , des  fous-arbrifléaux 
& des  herbes  à feuilles  fimples  , la  plupart  oppo- 
fées,  Se  à fleurs  d'un  afpeél  trcs-agrcablc.  Les 
(leurs  de  CCS  plantes  s’cpanouiffenc  fuccelTivc- 
ment,  paffent  fort^vîte , ne  durent  pas  plus  d'un 
jour,  êe  font  difpofécs  ou  en  grappe  terminale, 
ou  en  ombelle , ou  quelquefois  fur  des  pédoncules 
ftmples  de  folitaircs. 

CARACTERE  GEnERIQUE. 

Chaque  fleur  offre  un  calice  de  cinq  folioles 
ovalcs-pointucs  , dont  deux  font  extérieures,  hots 
de  rang , fie  fouvent  plus  petites , ou  quelquefois 
de  trois  folioles  feulement  ; a*',  cinq  pétales 
arrondis  ou  en  coeur  , ires-ouverts  &•  ditpofés  en 
rôle  3*’.  un  grand  nombre  d'étamines  moins  lon- 
gues que  les  pétales,  à anthères  petites  & arron- 
dies ou  oblongues  ; 4^.  un  ovaire  (upérieur , ar- 
rondi, le  plus  fouvent  chatte  d'un  flyJc  , àiltg- 
mate  en  tete  applatie  ou  tronquqe. 

I^  fruit  eff  unccapfule  obror^e  ou  ovale,  en- 
vironnée par  le  calice , s'ouvrant  en  trois  ou  cinq 
ou  dix  valves,  uniloculaire  ou  divilee  intérieure- 
ment en  trois  ou  cinq  ou  dix  loges , fie  contenant 
des  fcmcnces  petites  Se  nombrculès. 

Ob/ervation. 

Los  Cijfus  de  Tournefort  ont  leur  capfuledivî- 
fcc  en  cinq  ou  dix  loges.  Se  qui  s ouvre  par  un 
pareil  nombre  de  valves;  fie  les  Heliambèmes  àu 
môme  Auteur,  ont  1a  leur  uniloculaire  ou  à trois 
loges  , mais  s'ouvrant  conffamment  par  trois  val- 
ves. Les  premiers  (ont  de  petits  arbrifTcaox  b 
feuilles  oppofées  dépourvues  deffipulcs,  à fleurs 
foUtaires  ou  comme  en  ombelle , 8c  qui , en  quel- 
que forte,  rcffcmblentà  des  Rofes;  les  féconda 
(ont  en  general  des  fous-arbriffeaux  ou  des  herbes 
h feuilles  la  plupart  oppofées , accompa^ées  ou 
dépourvues  de  ffipulcs  , fie  à fleurs  communément 
dictées  en  grappe  terminale. 

Espèces. 

• Cilles  de  Tournefort. 

(1)  CapfuU  à cinq  ou  dix  loges  C à autant  de 
valves. 

(A)  Fleurs  rouges. 

1.  Ciste  velu,  Cijlus  villofus.  Lin.  Cijlusfru^ 
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tteofus  expipuJatus  , foliis  evatis  petivlaiU  hiriis  f 
fedunculii  longis  uniports-  N. 

CtJ/us  mas  majorjjvüo  roiunJ/orc.  J.  B.  a.  p- 1. 
Tournef.  aj9.  Duham.  Arb.  X.  p*  167  ^4- 

CiJIus  mas  Macthioli.  Dalech.  Hift.  p.  aaa.  Ctpus 
mas  y Jolio  roturiiio  hirfuùjjimo.  Bauh.  Pin.  464. 
Le  Cilié  ordinaire. 

C'ed  un  arbrifTeau  très>rameux , d'un  afpcâ 
agréable  lorqu'U  ell  chargé  de  fleurs  , cjui 
s'élève  à la  hauteur  de  quatre  ou  cinq  pieds.  Ses 
rameaux  font  cylindriques  , & les  plus  petits  Ibnt 
velus  y un  peu  cotonneux  & blanchâtres.  Les 
feuilles  font  aH'ex  grandes,  ovales  ou  ovalcs-arron- 
dics , légèrement  ridées,  velues,  d'un  verd  cen- 
dré en  dcilus  tk  en  deflbus,  8c  pccioléesou  rccrc- 
ctes  en  pétiole  vers  leur  baie.  Les  pédoncules  font 
umflores , nuds  , velus  , longs  d'un  pouce  ou 
davantage.  Les  fleurs  font  d'un  beau  rouge  , 8c 
ont  près  d'un  pouce  8c  demi  de  diamètre.  Les 
folioles  de  leur  calice  font  ovales  & velues.  Cet 
arbritl'cau  croît  naturellement  en  Efpagne  8c  en 
Italie,  f).  (v-J.)  Lo  Cpus  mas  luptanuuSyfoUo 
ampUjfimo  incano  de  Toumefort , nous  parolt  une 
variété  de  cette  efpècc. 

Les  Ckftcs  , dit  AL  Duhamel , font  de  très- 
jolis  arbuflcs.  La  beauté  de  leurs  fleurs,  qui  ref- 
ièmblent  à des  rôles  , &c  qui  s'épanouUl'cnt  à la 
fin  de  Mai , les  rend  propres  à décorer  les  boiqucis 
du  printems  -,  &:  comme  ils  confervent  leur  ver- 
deur pendant  l'hiver  , on  peut  mettre  dans  les 
boiqucts  de  cette  i'ailbn  ceux  qui  Ibnt  moins  len- 
fiblcs  à la  gelée. 

a.  CiSTK  de  Crête,  Cipas  Creticiis.  Lin.  Ciptts 
fruiicofus  exjlipula/us  , foUis  fpathulaio  - ovan's 
petiolaiis  rugojis  hirtis  margine  undulatts  , pedun- 
cuits  brevtbas  uniforis  , fvliis  calyeinis  mucrona- 
tts  vilUps.  N. 

Cijius  ladanifera  Cretica , fore  purpureo.  Tour- 
nef.  Cor.  19.  & le.  I.  p.  );o.  Buxb.  Cent.  3.  p.  34. 
t.  64.  f.  I.  Ladanum  Creticum.  Alp.  £xot.  p.  08. 
8c  89.  Cifius  k qua  Ladanum  in  Creta  colUgitur. 
Bellon.  Obf.  1.  1.  c.  7.  Cijlusîedon  Cretenfe.  fiauh. 
Pin.  467.  Non  verà  fynonyma  omnia. 

A Ladem  foliit  minoribus  undulatijjîmis  6’  crif- 
pis  , jumoribus  tomentofis.  N. 

Cet  arbuûe  , d'oil  l'on  retire  le  Ladanum  dans 
Pille  de  Candie  , cfl  fort  touffu  8c  en  partie  cou- 
ché dans  fon  lieu  natal  ; il  s'élève  à deux  ou  trois 
pieds  de  hauteur,  & reffemblc  par  l’afpcâ  de 
fon  feuillage  , au  Ci  fit  k feuilles  de  Sauge  n".  îo. 
Sa  racine  eft  fort  dure,  ligneufê , blanche  en 
dedans  , rougeâtre  en  dehors,  & munie  de  fibres 
longues  ik  chevelues  ÿ elle  produit  communément 
plufieurs  tiges  Iteneufiss , grofles  quelquefois  conu 
me  le  Muce , brunes  ou  grifèétres  , gercées^ 
fubdivilces  en  rameaux  rouge-brun , dont  les  jeu- 
nes jets  font  velus  , vcrd-blanchârre  , 8c  feuUîés. 
Les  feuilles  fbntoppofées , ovales-fpatulées , très- 
ondées  fur  les  bords , hériffees  de  poils  courts , un 
peu  épaiffes , ridées  en  deffus , veincufès  & cha- 


c I s . 13 

grinces  en  deffous , rétrécies  en  pétiole  vers  leur 
baie  , & d’un  verd  foncé.  Elles  ont  un  pouce  ou 
un  peu  plus  de  longueur , fur  huit  ou  neuf  lignes 
de  large  , leur  pétiole  , qui  efi  tres-velu  , eft 
long  de  trois  ou  quatre  lignes.  Les  fleurs  font  pur- 
purines , viennent  au  fbmmct  des  grands  8c  des 
petits  rameaux  , & font  porrées  fur  des  pédon- 
cules fort  courts.  Elles  ont  un  calice  de  cinq 
folioles  ovales,  à pointe  étroite  & recourbée  le 
plus  fouvent  en  bas  , 8c  chargées  de  poils  blancs 
un  peu  ibyeux;  cinq  pétales  arrondis,  minces  , 
chllionnés  , rétrécis  vers  leur  baie , purpurins 
avec  un  onglet  jaune  , larges  fk  longs  d’environ 
un  pouce.  Leur  ovaire  lè  change  en  une  capluie 
o\oidc,  obtulb  , longue  d’environ  cinq  lignes  , 
dure,  brune,  couvcnc  d’un  duvet  fin  , envclop- 

fiéc  des  feuilles  du  calice , & partagée  en  cinq 
oges  remplies  de  graines  rouffes  8c  angulculcs. 
Cette  plante  croît  en  abondance  dans  flflc  de 
Candie  , fur  les  montagnes.  Toumefurt  dit  que , 
lorCqu'clle  fleurit , elle  lent  un  peu  le  Ladanum  , 
mais  qu'elle  n'eft  pas  gluante  ; on  la  cultive  au 
Jardin  du  Roij  elle  n‘y  eft  gluante  ou  vifqucufe 
ên  aucun  tems.  La  culture  a rendu  fes  feuilles 
légèrement  coionncufcs.  . (v.  v.  ) 

C’eft  de  CCI  arbrifTeau  qu'on  retire  dans  l’IHc  de 
Candie  8c  dans  d'autres  Illes  de  l'Archipel , cette 
fubftancc  réfineufe,  gluante  , d'un  roux  noirâtre  , 
&;  d'une  odeur  afléz  agréable  , qu'on  nomme 
Ladanum.  Les  Grecs  ont  un  inftrument  particu- 
lier pour  faire  cette  récolte*,  il  eft  fcmblable  à un 
ratcau  qui  n'a  point  de  dents  j ils  y attachent 
plufieurs  lanières  de  cuir  , & dans  les  plus  grandes 
chaleurs  8c  les  tems  calmes  , ils  paffent  & repaf- 
fent  CCS  lanières  fur  les  touffes  ou  buiffons  de  ce 
Cifie  y afin  que  la  fubftancc  réfineufe  8c  gluante 
ui  eft  alors  fur  ces  feuilles , s'attache  a ces  cuirs  , 
'où  ils  la  retirent  en  les  raclant  avec  des  coôteaux. 
Du  tems  de  Diofcoridc , on  n'amaffoit  pas  le  Lu- 
danum  feulement  avec  des  cordes  ou  des  cour- 
roies traînées  fur  ce  Cijîe  , mais  on  détachoit  avec 
foin  celui  qui  s'etoit  pris  â la  barbe  & aux  cuifTes 
des  chèvres  lorfqu’clles  broutoiont  cet  arbrifTeau. 
Au  refte , ce  Cij/e  n'eft  pas  le  icul  qui  produife  du 
Ladanum  : on  en  retire  encore  de  plufieurs  au- 
tres, comme  nous  le  dirons  plus  bas. 

Le  Ladanum  appliqué  extérieurement , amollit . 
atténue,  & rcfouc.;  mais  intérieurement , U eft 
aftringcnc , il  fortifie  , & appaife  les  douleurs  ; 
cependant  on  en  fait  ufage  moins  fréquemment 
pour  l'intérieur  du  corps.  Sa  teinture  extraite  par 
refprit  de  vin  , peut  (è  donner  de  vingt  i treote 
gouttes  , comme  céphalique  , fortifiante,  ftoma- 
chique.  Cette  fubftancc  réfineulè  entre  dans  les 
emplâtres  fortifians  8c  ncrvtns , dans  les  paftillct 
odorantes,  dans  la  thériaque célefte. 

E.a  plante  A parole  fort  diftinguée  de  la  pre- 
miiTc  -,  en  effet  , elle  en  diffère  aflci  confidéra- 
blemenc  par  fon  afpcd,  ayant  fês  feuilles  au  moins 
une  fois  plus  petites,  prefque  cotonneufes , fur- 
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tout  les  plus  jeunes , crès*Hdccs  , à bords  for*  de  rôle , un  peu  en  coeur , Se  tint  Coît  peu  jiuncs 

tement  ondules  Se  crépus.  Leurs  pétioles  lonc  à leur  l^lc.  Leur  calice  cH  de  cimj  folioles  ova* 

réunis  \ leur  bafe  en  une  pente  gaine  barbue.  l.a  les  , mucronccs  , & velues  fur  leur  Uos.  l'oume* 

tige  eA  haute  d'un  pied  Se  demi,  fe  di«ilè  en  fore  a trouvé  >.ette  plante  dans  1 JHe  de  Candie. 

plulicurs  branches  roides  , tortueufts , brunes , & ( v.  yl  ) 

qui  font  munies  d'un  ues-grand  nombre  de  ra»  5.  Ciste  h feuilles  pliées,  Cijhis  compitcafus* 
mcaux  courts  , teuiilcs , couverts  de  poils  biancs«  Ctjiu4  frutuofus  exjlipuluius , Joins  petiolaùs  ova- 

Les  fleurs  font  rouges,  foUtaires,  terminales,  tis  tomento/îs  compUcacts  y peduncuUs  brevibus- 

Se  moins  grandes  que  celles  du  LtjU  ci-deflus.  mulujîons^  N. 

Cette  plante  cA  cultivée  depuis  long  > tems  au  Cijlus  John  rolundiore  , incano,  quaji  compU* 
Jardin  du  Roi  ; elle  n a point  les  feuilles  triner-  cato.  Toumef.  Cor.  19. 

Vts  , comme  le  lijlt  crépu  n**.  7.  f>  . ( v.  v.  ) C’eA  un  petit  arbrilTcau  rameux,  en  touffe  , 

3.  CisiR  pourpre  , t.ÿfas purpureus,  Ctjlusjru-  nud  vers  fa  balê  , &:  qui  rcflcmblc  beaucoup  au 

ticoj'us  exjnpuliJius  , Joins  lanccoUiis  utnnque  précédent  par  Ion  afped.  Ses  feuilles  (ont  petites  , 

aaicis  rv{p)fis  , pfdurtcuUs  brevibus  umjhris.  N.  pctiolôes  , ovales,  prcfqu obtulcs  , cotonneutes^ 

Ce  itjte  forme  un  arbrifTeau  de  quatre  pieds  ou  blanchâtres  , réticulées  en  deffous  , Se  pliées  en 

davantage,  à rameaux  nombreux,  rcdrclTcE,  & deux  ou  en  gouttière.  Les  pédoncules  communt 

^ peu  velus,  &:  à feuillage  d'un  verd  obfcur.  ^es  font  courts  , naiflcnc  des  bifurcations  des  rameaux 

Â'uiliCs  font  lancéolées,  pointues  aux  deux  bouts  , fupericurs  , & portent  chacun  trois  ou  quatre 

Rnemcnr  ridées  , ^ un  peu  ondulées  fur  les  bords.  fleurs  pcdiculées,  auxquelles  fuccèdenc  des  cap* 

Elles  ont  cinq  a huit  lignes  de  largeur,  fur  une  Ion-  fuies  ovales  , brunes,  non  angulculcs  , Se  fort 

gucur  de  deux  pouces  ou  deux  pouces  & demi.  petites.  Ce  Ctjle  croît  dans  le  Levant.  ^ . ( v.f, 

Les  fleurs  font  terminales,  fort  grandes,  rou-  enfr.) 

ges  , à pétales  caches  d'un  pourpre  brun  à leur  0.  Ciste  blanchâtre , Cijlus  incaxus.  Lin* 
balê  , èc  â calice  de  cinq  folioles  ovales , mucro-  Cijlus  fruucofus  exjlipulatus , Jolits  J'ejfilihus  fpa- 

nées,  peu  veluc.s  , ou  dont  les  poils  font  fort  ikuUitts  rugojis  fubiomtntojîs  ; Juperioribus  an^af» 

courts  À:  couchés.  Ce  beau  Cry/r  cA  cultivé  ches  tiorihus  acutis.  K. 

M. /e  Jlfo/miVr  & dans  le  Jardin  de  M.  Cr/s;  nous  Cijlus  mss  a.  Jhlio  longiore.  J.  B.  a.  p.  a* 
Je  croyons  originaire  du  Levant.  "^  • ( v.  v.)  C cA  Toumef.  159.  Cijlus  mets  uag  diifolius.  Bauh.  Pin. 

peut-être  le  L'iJIus  hdanij'era  onentslts  ^ Jlore  464.  Ctflus  mas  !..  Cluf.  lliu.  I.  p.  69.  Cijlus 

purpureo  majore.  Toumef.  Cor.  I9.  M^is  , dans  J'ecuadus  Clujîi.  Lob.  le.  a.  p.  III. 

ce  cas,  ce  n'eA  point  une  variccc  du  prccédcnc,  La  tige  de  cet  arbrilTcati  poulTc  beaucoup  de 
comme  le  fbupçunne  Tournefort.  rameaux  velus , blanchâtres  vers  leur  fommcc , Se 

4.  Ciste  A petites  fleurs,  Cipus  parvijîorus,  s'élève  â la  hauteur  de  deux  pieds.  Ses  feuilles 

Cijlus Jlruneofus  exjlipulatus  , foltis  pettolatts  ovu*  font  oppofccs  , felfiles  , oblongues  , fpatulces  , 
tis  acutis  tomcniafts  y peduncults  vtllojts  fuhuai--  rétrécies  vers  leur  bafe  ^ ridées  fur-tout  dans  leur 

forts,  N.  jeunefle,  un  peu  cotonncutês  des  deux  côtés  , Se 

Cijlus  rtas  Creticus  y treviori folio , parvo  fore.  d'un  verd  blanchâtre  i les  inferieures  le  rétrécilTenit 
Toumef.  Cor.  19.  en  pétiolcsqui  font  connes  , Se  forment  une  petite 

La  racine  de  cet  arbrilTeau,  die  Tournefort,  gaîne  ; les  fupéricures  ou  les  plus  jeunes  font  plus 

eA  grolTe  comme  le  pouce  , dure  , divifee  en  plu-  étroites  Se  prefquc  faUciformes.  Les  fleurs  lùnc 

fleurs  grulTcs  fibres  longues , blanches  en  dedans  , purpurines,  portées  fur  des  pédoncules  fimples  ; 

couvertes  d'une  écorce  couleur  d'orcanette.  Cette  leurs  pétales  fontencorur;  les  calices  Se  le.s  pc- 

racinc  pouffe  pluficurs  jets  durs  , ligneux  , ra*  donculcs  Ibnt  chargés  de  poils  blancs.  Cot  arbrif- 

meux  , touffus  , hauts  d'un  pied  , â écorce  d'un  Icau  eA  cultivé  au  Jardin  du  Roi  ( v.  v.  ) 

brun  griAâtre,  & dont  les  plus  petits  rameaux  Les  feuilles  ont  en  deffous  , vers  leur  bafe  , trots 
font  un  peu  cororneux  de  feuilles.  Les  feuilles  font  nervures  qui  les  diAlnguenr  patticulicrement  de 

oppofccs,  pctiolces,  ovales  - pointues  , confor-  celles  du  C'///e  de  Crête  n°.  1. 

mcci  à peu-pres  comme  celles  de  l’Origan  , un  7.  Cisi  E crépu , Cijlus  crifpus.  Lin.  Cifius  fru- 
peu  cotonneufes  , d'un  verd  cendre  ou  blanchi-  ticofus  exfipulatus  , foliis  lanceolatis  unduLttis 

tre,  réticulées  en  deffuus  par  des  nervures,  & la  triverviis  pubefcenübus  y Jloribas  Juhjejjihbus  ca~ 
plupart  pliées  en  goutticre.  Les  plus  grandes  ont  pitatis.  N.  i 

quir.ic  lignes  de  long  , fur  dix  ou  douxe  lignes  de  Cijlus  mas  yfoUis  unduîatis  & crifpis.  Toumef. 
large  , Se  font  foutenues  par  un  pétiole  long  d'un  a$9.  Cifus  mas  y foins  chnmadryos.  Bauh.  Pin. 

demi  pouce  &r  (lllonnc^  tes  autres  feuilles  font  4^4*  mus  K.  Cluf.  HiA.  1.  p.  6q. 

un  peu  ondé'es  fur  les  bords , Se  n'ont  gticrcs  plus  Petit  arbrincati  qui  pouffe  de  là  racine  pludeuri 
d'un  demi  poucj  de  long  De  leurs  aiflcUes  nailTent  tiges  rameufes,  un  peu  couchées  à leuroatè,  & 
au  bout  des  branches  , des  fleurs  qui  sVpanouif-  hautes  d’un  pied  ou  d'un  pied  &:  demi  v lés  ra- 

fent  alternativement  « n'ont  qu'un  pouce  de  lar-  mcaux  font  un  peu  cotonneux  ou  laineux , & en 

geur,  Se  font  compofées  de  cinq  pc  cales  couleur  outre  chargés  de  poils  lâches  très-abondans.  Ses 
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feuilles  font  petites , fenUcs  , lancéolées  , rldccs  , 
trinerves  ( ce  qui  les  difllngue  de  celles  de  l*el- 
pèce  n**,  1.  ) f un  peu  cotonneuses  & blanchâ- 
tres des  deux  côtés  , & rapprochées  ou  ramaflecs 
vers  le  l'ommct  des  rameaux.  Les  tleurs  font  pur- 
purines, ont  leurs  folioles  caücinales  lancéolées  , 
K viennent  trois  ou  quatre  cnlcmblc  au  Ibmmec 
de  chaque  rameau  , formant  une  lôte  enveloppée 
de  Quilles  florales.  Cette  efpèce  croit  dans  le 
Portugal , de , félon  M.  Gérard  , dans  les  Ides 
d’Hiércs.  fy.  ( v.  /I  ) 

8.  C 1 s T £ cotonneux , Fl.  Fr.  CtJIus  aïhidus. 
Lin.  Cijlus  frucicofus  exjÜpulatus  , foins  oblongo^ 
tlUpticts  tomentolù  fuhtrinerviis  fejlilibus.  N. 

Cijiui  mas , folia  obltm§o  incano.  Bauh.  Pin. 
464.  Tournef.  159.  Cijius  mas  i.  Cluf.  Hift.  I. 
p.  68.  Ctfius  mas  Monfpeltenjis  yfoUo  oblongo 
albido.  J.  B.  1.  p.  3.  CtJJus  mas  cum  hypodjhJe. 
Lob.  le.  a.  p.  III. 

Cette  clpèce  bien  diAingude  de  toutes  les  au- 
tres, forme  un  joli  arbrifleaii  cotonneux,  blan- 
châtre, Se  qui  s'élève  à trois  ou  quatre  pieds  de 
hauteur.  Ses  rameaux  font  cotonneux  fans  être 
velus  V les  feuilles  font  oppolces  , fclTiles , oblon- 
gues  , elliptiques  , planes , veineufes  & légère- 
ment trinerves  en  oefTous  , coconneufes  Si  blan- 
châtres des  deux  côtes.  Les  pédoncules  font  uni-  1 
flores  , cotonneux  , à peine  longs  d'un  pouce , Se 
difpofés  aux  Ibnnnitcs  de  la  plante.  I.cs  fleurs  font 
grandes  , belles  , purpurines  ou  couleur  de  rolëy 
a pétales  non  échanercs  en  coeur.  Cet  arbrilTeau 
croît  en  Llpagne  & dans  les  Prov.  méridionales 
de  la  P'rance  -,  on  le  cultive  au  Jardin  du  Roi.  fy  . 

( V.  V.  ) Les  calices  l'ont  cotonneux. 

9.  Ciste  à feuilles  deConfoude,  Cijîusfym- 
plytifoliut.  Cijius  frubcofus  exjÜpulatus  1 foliis 
pettoLitis  obîongO'îaticeoîatis  fupra  villojîsy  petto- 
lis  baH.  vanginantibus  connaus.  K.  i 

Cijl.is  Uidanifera  Africana , fymphyti  folio,  j 
H.  R.  Si  herb.  Ifn,  Cijlus  îatijolia  major  irinervis 
incano  folio  y forihus  purpureis  , ex  infula  Pico. 
Fluk.  Manr,  49.  Non  veto  fynoityma.  Cijlus  Ca- 
nartenjis  latifoUut  kirjutus^  Jîore  camco  ampla. 
Raj.  5uppl.  49a. 

Ce  Ci/le  sV'lcvp  à la  hauteur  de  cinq  ou  lix 
pieds  , & a fes  rameaux  munis  d*unc  écorce  rude 
d’un  gris  roulTcitrc  ; la  fommitc  que  nous  avons 
vue  dans  l’Herbier  d’Ifnard  , indique  que  les  ra- 
meaux font  velus , blanchâtres  Si  pref<|ue  coton- 
neux vers  leur  Ibmmct.  Ses  feuilles  font  oppo- 
fées,  pétiolées,  oblongues-Iancéolées  , & aoon- 
damment  chargées  en  dcll'us  de  poils  lâches  un 
peu  laineux.  LÎles  ont  quatre  ou  cinq  pouces  de 
longueur,  fur  une  largeur  de  près  de  deux  pou- 
ces. Leurs  pétioles  font  velus,  connésàicur  b:4'c  , 

St  forment  une  gaine  non  blanchâtre  comme  les 
rameaux,  mais  qui  parole  colorée.  Les  fleurs, 
félon  Sltcrard , font  grandes  , rougeâtres  , ont 
leurs  étamines  d’un  j.iune  de  lâfran  , St  naiHcnt 
du  tbmmet  des  rameaux.  Ce  Cijle  croit  dans 


l’Afrique  ; il  cfl  abondamment  chargé  de  poils 
longs  (|ui  le  rendent  rude  au  toucher , Se  ï[  cft 
enduit  d’une  humeur  viiqucufc.  M.Sherardqui 
l’a  vu  fleurir  en  Angîcierrc  , l’a  envoyé  au  Jardin 
du  Roi  , où  U a été  cultivé,  fj . (v.jl  ) 

(B.)  Fleurs  blanches  ou  jaunâtres. 

10.  Ciste  à feuilles  dehauge  , Cijlus  fMfo- 
lias.  Lin.  Cijius  fruùcofus  exjÜpulatus  , foUii 
petioLtùs  ovatts  rugojis  JubhirJuûs  , peduncuUs 
lungis  uniforis.  N. 

Cijius  Jiimina  y folio  falviet.  Bauh,  Pin.  464. 
Cijius  j'irmina.  Cluf.  Hift.  i.p.  70.  Lob.  le.  a. 
p.  lia.  CtJius.  Hall.  Helv.  n“.  JOîi.  Mill.  Diâ. 
n“.  8, 

e.  Idem  foliis  fuheordasis  acutis  vifeidis.  N, 
Cijlus  Corbarienjîs.  D.  Pourret. 

Ce  Cijh  forme  un  arbufte  irês-rameux , plus 
ou  moins  droit  , 5c  qui  s’élève  à environ  un 
pied  Si  demi  de  hauteur  \ il  s’en  trouve  des  va- 
riétés dont  la  tige  Si  les  rameaux  font  couches  Si 
étalés  fur  la  terre.  Son  écorce  eftd’un  brun  rou- 
geâtre , Si  fes  jeunes  pouH'cs  font  velues  Si  un 
peu  cotonneufes.  Ses  feuilles  font  oppofées , pé- 
(iolées  , ovales,  obtufes  , ridées,  vcrdacrcs  en 
delfus  avec  des  poils  très-courts  peu  abondans , 
d’un  verd  blanchâtre  Si  prefque  cotonneufes  en 
deflbus  , fur-tout  dans  leur  jeunefîe.  Les  rides  de 
ces  feuillet  font  paroître  leurs  bords  légèrement 
frangés  Si  comme  dentelés.  I.cs  pédoncules  font 
uniflorcs , latéraux  , lonp  de  deux  ou  trois  pou- 
ces. Les  fleurs  font  blancncs  ou  quelquefois  d’un 
jaune  pâle.  Plies  produilênt  des  capfulcs  ovales , 
tronquées,  penragôncs,  à cinq  loges  , & envi- 
ronnées par  le  calice  de  la  fleur.  Cette  plante  croît 
dans  l’Italie , la  Suiflc , les  Provinces  méridio- 
nales de  la  P'rancc  & en  Ffpagne  : on  lacuMve 
au  Jardin  du  Roi.  ïj . ( v.  v.  ) La  plante  & eft  re- 
marquable par  fes  feuilles  prefqu’cn  cœur  , poin> 
tues , moins  velues  , très-  ridées  , Se  vifqiieulU. 
Elle  a été  oblèrvée  dans  les  environs  de  Narbonne 
par  M.  PAbbé  Pourret.  ( V.  / ) 

II.  CîSTE  à feuilles  de  Peuplier  , Cijlus popu^ 
lijulius.  Lin.  Ci/lus  fruticofas  exjÜpulatus  , foins 
petiolatis  cordatis  acutts  fubtus  vcnojis  , peduncu- 
lis  hraSeatis  muliifîoris.  N. 

Cijlus  ledon  y foliis  popuUnignx  , major.  Bauh. 
Pin.  467.  Tournef.  a6o.  Ledon  htifoÜumi.ma- 
jus.  Oui.  Hift.  I.  p.  78.  Cijius  IcJon  fecundus 
Clujti.  Lob.  le.  a.  p.  III. 

fi.  Cijlus  ledon , foliis populi  nigrj  minor.  Bauh, 
Pin.  467.  Tournef.  aôo.  Ledon  a.  ütifolium 
minus.  Cluf  Hift.  I.  p.  78. 

Cette  efpcce  eft  une  de  celles  qui  portent  les 
feuilles  les  plus  larges  , & que  leur  forme 
rend  faciles  à diftinguer  *,  fa  tige  eft  rameufe , 
tVieve  à trois  ou  quatre  pieds  de  hauteur , eft 
recouverte  d’une  écorce  brune  Si  unie , St  a 
fes  rameaux  caiTans.  Les  plus  jeunes  r.imeaux, 
ainft  que  les  pétioles  Si  les  pédoncules  , font 
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abondftsiment  chargés  de  poils  Uches.Lea  fisuUles 
font  oppofees  , pétiolécs,  cordiforxnes , pointues , 
veineules  en  dclTous , verdâtres  , ciliées  dans  leur 
jeunede  » & glabres  dans  leur  parfait  développe* 
ment.  Les  pédoncules  font  aiillaircs  , munit  de 
trois  ou  quatre  paires  de  bradées  oblongucs  , & 
portent plufieurs  fleurs  blanches,  aHct  grandes^  à 
pétales  non  tachés , mais  légèrement  teints  de 
pourpre  en  leur  bord.  Les  calices  font  trigôncs 
avant  répanouÜTcmcnt  des  fleurs  ; ils  conliflent 
en  cinq  folioles  prefqu*cn  cœur  , pointues , dont 
dcui  intérieures  l'ont  colorées  & tranlparcntcs. 
Cet  arbrilTcau  croît  dans  le  Portugal , & efl  cul- 
tive au  Jardin  du  Roi.  ]>  • ( v.  v.  ) 

I^.  Ciste  à feuilles  longues,  Cijius  longifilius^ 
Ciftus  fruticofus  exftipulatus  , fiUit  fubfejfilihus 
ovato  - Ljnceolans  margme  viUofîs  -S’  undulatis 
fuhtus  venofis  , peÂuncuUs  muUljloris*  N. 

Ce  Cijie  a beaucoup  de  rapports  avec  le  précé- 
dent ; mais  fês  fctiilles  font  prefquc  IclFilcs , & ne 
font  nullement  cordiformes  \ fes  branches  Ibnt 
d'un  brun  rougeâtre , 8c  les  plus  petits  rameaux 
font  hrrilTcs  de  poils  lâches.  Les  feuilles  font 
oppofees,  lanccolccs  ou  ovales-lanccolécs , poin- 
tues aux  deux  bouts , verdâtres  des  deux  cotés  , 
veineufes  en  defl'ous , 8c  velues  en  leurs  bords. 
Les  inferieures  font  un  peu  pétiolécs , 8c  les  fupc- 
ricures  prefque  felTiles.  Les  pédoncules  Ibnt  axil- 
laires , portent  deux  h cinq  fleurs  donc  les  folioles 
calicinalcs  font  légèrement  velues , un  peu  en 
cœur  & pointues.  Cet  arbrilTeau  croit  en  £lpa- 
gne,  Tp.  ( V./.  ) 

13.  Ciste  â feuilles  de  Laurier  , CiJIus  Laur'f 
fallût.  Lin.  Cijhis  fruticofus  exJIipuLuus  , folits 
ovatodancechtis  peüolatis  trinerviis  fuprdglabris 
fuhtus  tomentof s ^ petioîis  baji  connaiisy  peJun^ 
cuits  nudis  multtjlons.  N. 

Cijius  Udon  f folits  laurinis.  Bauh.  Fin.  467. 
Tournef.  160.  Cijius  Udon  , latiore  folio.  J.  B.  a. 
p.  8.  Ltdon  I.  Cluf.  Hift.  x.  p.  77.  Cijius  hsuri- 
fblius.  Munt.  9*  4^*  Mata.  Cijius  marinas. 

Lugd.  a.  1 36 1 . & ed  Gall.  v.  a.  j>.  148. 

ArbrilTeau  d'un  nTped  trés-agrcable  lorfqu’il  efl 
en  fleur , & qui  s'eleve  à la  hauteur  de  trois  â 
cinq  pieds.  Ses  rameaux  font  recouverts  d'une 
écorce  brune  un  peu  rougeâtre,  8c  les  plus  petits 
font  chargés  de  poils  fins , couchés , 8c  non  droits 
ou  lâches , comme  dans  le  CijU  ci-dcfl'us.  Scs 
feuilles  font  oppofees,  pétiolécs , ovalcs-pointucs 
ou  ovalcs-lanceolècs , trinerves , glabres  , vertes 
& plus  ou  moins  glutineufcs  en  dclTus , coron- 
neufes  & blanchâtres  en  deU'ous , fur-tout  dans 
leur  jcuncfTc.  Leurs  pétioles  font  velus  , commu- 
nément rougeâtres,  connés  parpaires , 8c  forment 
à leur  bai'e  une  gaine  remarquable.  Les  pédon- 
cules font  un  peu  longs  , terminent  les  rameaux  , 
8c  portent  chacun  de  dcHcs  fleurs  blanches  Hniées 
fur  deux  ou  trois  étages , les  fupcricurcs  formant 
une  ombelle.  Leur  calice  cA  compofé  de  trois 
folioles  ovales,  mucronées  , concaves  â i'incé- 
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rieur  , & pubefeentes  en  dehors.  Ce  CiJIe  croTl 
dans  lo  Languedoc  8c  en  £fpagne  ; on  le  cultive 
au  Jardin  du  Roi.  ^.(  v.  v.  ) On  en  peut  retirer 
du  Ladanum  , ainfi  que  des  trois  fuivans. 

14.  Ciste  de  Chypre,  Cjlus  Cypcius.  Cijius 
fruticofus  txjlipulatus  , Jhliis  peùotaùs  tanceoU^ 
tisfupra  ^Itibrts  fubtus  tomenrojo-incanis  « pedan^ 
cutis  nadis  fubtriJJoris  y Jlonhus  guttatis,  N. 

Cijius  Udon  Ijufblium  cretteum.  J.  B.  1.  p.  9. 
Ledon  3.  Cyprium.  Cluf.  HilV.  I.  p.  78. 

Ce  Ctjle  tient  exaclement  le  milieu  par  Tes  ca- 
raâères , entre  le  précédent  & Vclpèce  qui  fuit  *, 
il  diffère  du  premier  par  fes  feuilles  étroites , & 
du  fécond  par  les  pcdonculos  i trois  ou  quatre 
fleurs.  CeA  un  arbrifvcau  de  trois  ou  quatre  pieds, 
dont  l'écorce  eA  brune  , 8c  qui,  dans  les  tems 
chauds , a fes  jeunes  rameaux  , fes  pétioles  & lo 
dclTus  de  lès  feuilles,  enduits  d'une  humeur  vif- 
queufe , comme  dans  le  fuivant  , mais  un  peu 
moins  abondante.  Ses  feuilles  font  oppofées , pc- 
tiolées,  lancéolées  ou  étroiccs-lancéolces , glabre# 
& d un  verd  fonce  en  dclTus , 6nement  coton- 
neufes , blanchâtres  & trinerves  en  dcUbus.  Vers 
les  fommités  de  la  plante  , il  naît  latéralement  des 
pédoncules  folitaircs  , nuds  , longs  de  trois  pou- 
ces, portant  chacun  à leur  fommet  trois  ou  quatre 
belles  fleurs  blanches , dont  les  pétales  ont  une 
tache  violette  près  de  leur  onglet.  Ces  fleurs  ont 
deux  pouces  de  diamètre , & un  calice  de  trois 
folioles , comme  dans  le  CijU  précédent.  Cet  ar- 
brilTeau  croît  dans  l'ifle  de  Chypre  , où  l'on  en 
retire  du  Ladanum  ; nous  en  avons  vu  nn  bel 
individu  dans  le  Jardin  de  M.  Gels.  15  • ( ^*  v*  ) 
Les  capfulcs  font  ovoïdes  8c  à cinq  loges 

15.  Ciste  ladanifère,  Cijius  hdaniferus.  Vm^ 
Cijius  frutienjus  cxjlipulatus  , foUis  Jubjè£lUbus 
connatis  IjnccolatO’lincartbus  fupra  glabri s fubtus 
tomentojis , pedunculis  brjcieatis  unifioru , cap’- 
fulis  dcccmlocularibus.  N. 

Cijius  ïadanifera  lUfpanxca , falicis  folio , flore^ 
candido.  Tournef.  260.  Cijius  Udon  I.  anguJIU 
folium.  Cluf.  HiA.  l.  p.  77* 

t.  Cifius  ïadanifera  Htfpaniea  y falicis  folio  y 
fore  albo  macuU punicante  injîgnifo.  Toum.  léo. 
Cifius  Udon  , flore  niacuU  nigricante  notato.  J.  B. 
a.  p.  8.  Commet.  Hort.  i.  p.  39-  t.  lO. 

CeA  , de  toutes  les  efpèccs  connues , celle  qui 
produit  les  plus  grandes  & les  plus  belles  Acurs , 
de  qui  cA  1a  plus  remarquable  par  la  forme  de  fes 
fruits  : on  la  dîAingue  de  l’cfpèce  précédente 
principalement  par  fes  pédoncules  uniAores , abon- 
damment couverts  de  bradées.  Sa  tige  cA  ra- 
mculc  , recouverte  d'une  écorce  brune  ou  noirâ- 
tre , s'élève  i quatre  ou  cinq  pieds  do  hauteur. 
Scs  •feuilles  font  lancéolées-linéaires  , glabres  en 
dclTus,  un  peu  cotonneufes  & blanchâtres  en 
dciToiis  , Icgcrcmcnt  connccs  , & prefque  fclîiles  , 
quoique  rétrécies  vers  leur  bafè.  Elles  ont  environ 
trois  pouces  de  longueur  , fur  une  largeur  de  cinq 
â fept  lignes.  Les  Heurs  font  latérales,  blanches, 
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fort  grande* , ont  <Jeu*  à trois  pouces  de  diamètre, 
& naiflènt  chacune  à rcxtrénüté  d^un  pédoncule 
fimple  garni  de  braâées  da  ns  toute  fa  longueur. 
Ces  braâées  font  connées  par  paires  , forment  à 
leur  bafe  une  gatne  lâche  évalec  en  ballln , le  ter- 
minent par  des  languettes , 6c  leurs  paires  font 
d'autant  plus  rapprochées  & à gaines  d’autant 
plus  larges , qu’elles  font  plus  voifmcs  de  la  fleur. 
Les  braâées  qui  font  le  plus  prés  du  calice , (ont 
courtes  , larges,  concaves,  & (c  confondent  avec 
Tes  folioles  , qui  font  aulü  concaves  8c  ciliées. 
L’ovaire  eff  orbiculaire , toruleux,  & charge  d’un 
fligmace  felTile  *,  les  fruits  font  des  capfules  â dix 
loges  , â dix  valves , foutcnucs  par  des  pédoncules 
nuds  ’t  les  braâées  & même  le  calice  ne  perüflanc 
point  dans  cette  efpèce.  La  variété  A n’en  dtlférc 
qu’cB  ce  que  Tes  (leurs  ont  leurs  pétales  marques 
vers  leur  bafe  d’une  belle  cache  pourpre  ou  vio* 
letee  ’t  ce  qui  leur  donne  un  afpcâ  crés-agréablc. 

Ce  beau  Cijic  croît  en  Elpagne  & dans  le  For- 
T>  • ( V.  / ) De  Tes  Ibmmités  8c  de  la  furfacc 
fuperieure  de  Tes  feuilles  , tranfude  une  fubftance 
réfincufc , vifqucufe  8c  odorante,  qui  eft  unLa* 
danum  très -analogue  â celui  que  l’on  recueille 
dans  nfle  de  Candie.  ( Voy.  Cijic  de  Crête  n®.a.  ) 
Les  Efpagnols  , pour  obtenir  ce  Ladanum  , font , 
à ce  qu’on  prétend  , bouillir  la  plante  dans  l’eau  , 
8c  comme  alors  la  rcTinc  en  le  fondant  (iirnage , 
Us  la  retirent  avec  ^cUité. 

l6.  Cisra  ledon  , Cijlus  ledon.  H.  R.  Cijius 
Jruticofus  exjpipuîatus  , foliis  fubJe^Ubus  îanceo^ 
latis  nervojis  connatis  fupra  gUbris  , floribus 
corymhojït  crecîis , peduncults  ealycibufque  vitlojb^ 
fericeis*  N. 

Cijius  ladanifera  Monfpelienjîum.  Btuh.  Pin. 
467.  Duham.  Arb.  l.  p.  16^.  t.  66.  Ladanum* 
Tabcrn.  le.  1064.  tedum  MatthioU.  Dalech.  Hift. 
130.  Cijius  glaucut,  D.  Fourrer. 

Ce  éf//e,  qui  paroît  être  le  vrai  tadanifère  de 
Montpellier,  (ans  être  le  Ciflus  Monfpelienjis  àe 
Linné  , a quelques  rapports  avec  le  précédent  par 
le  caraâèrc  de  fes  feuilles  *,  mats  U en  di.^cre  con- 
fidérablement  par  fes  fleurs  , qui  fe  rapprochent 
de  Celles  du  Cijie  de  Montpellier  n*.  19.  C’eftun 
petit  arbri(Tcau  d’un  à deux  pieds , qui  s'élève  un 
peu  plus  lorlqu’on  le  cultive  , 8c  dont  l’ccorce  e(l 
brune,  8c  les  jeunes  rameaux  velus  ; fes  feuilles 
font  oppofées  , prcfquc  felTilcs , lanccolccs , con- 
nées â leur  bafe,  glabres,  un  peu  lulfantcs,  & 
d’un  verd  foncé  en  de(Tus , nerveufes , un  peu 
cotonneufes  & pâles  ou  blanchâtres  en  dclTous. 
Les  fleurs  (ont  blanches  , de  grandeur  médiocre  , 
viennent  en  bouquet  terminal  prefque  corymbi* 
forme,  &:  font  portées  trois  à cinq  fur  chaque 
pédoncule.  Les  pétales  font  jaunâtres  à leur  on- 
glet les  calices  font  compofes  de  cinq  folioles  ; 
les  pédoncules  de  les  calices  font  abondamment 
chargés  de  poils  blancs , foyeux  & afiex  longs; 
Cet  acbrllVeau  croît  dans  les  environs  de  Nar- 
bonne , où  U a cto  obfervé  par  M.  l’Abbé  Fuurtet. 

Botanique.  Tome  II» 
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J} . (v.f.)  La  vifeofite  dont  il  paroît  chargé  , 
indique  qu'il  produit  du  Ladanum  en  aflci  grande 
abondance. 

«7*  Ciste  hcrliré,  Cijtus  hirfutus.  Cijiusfruti- 
eofus  exftipuîatits  , folits  ffjftltbus  oblongrs  obtu- 
fs  kirfutis  y peduncuiis  mu!t:Jîorisj  capjulîspar* 
vis  cidyce  maximo  & pyramiJali  teâis.  N, 

Cijius  ledon  hirfutum.  Bauh.  Fin.  467.  Tourn. 
160.  Ledon  4.  Cluf.  HlfV.  r.  p.  78,  Ledon  4.  Chfii. 
Lob.  le.  a.  p.  IXI. 

Arbufte  formant  une  touffe  haute  d’un  pied  8c 
demi,  dont  les  rameaux  font  nombreux  , flexi- 
bles , velus  & blanchâtres  \ fes  feuilles  font  oppo- 
fées, (ênUcs,  oblongues,  obtufes,  molles,  ve- 
lues , d’un  verd  brun  ou  *noirâtrc.  Les  fleurs  font 
blanches , viennent  fur  des  pédoncules  un  peu 
rameux  & hérilTcs  de  poils.  Il  leur  fuccede  de 
petites  capfules  ovoïdes,  lilTes,  à cinq  valves  &: 
cinq  loges  , 8c  enfermées  chacune  dans  un  calice 
accru  , fort  grand  & pyramidal.  Cette  plante  croît 
naturellement  en  Lfpagnc.  f.  ) 

18.  Ciste  de  Florence  , Cijlus  Fhrentinus. 
Cijlus  fruticofus  exfiipuîatus  , foliis  augujlo-lan- 
ceoîatis  rugofis  fubtus  retkuïatis  fubjejjiltbus  , pe- 
dunculis  villojls  fubtrifaris.  N • 

Cijlus  ladanifera  Florenùna.  Michael.  D.  She- 
tard,  ex  herb.  Ju(T. 

Ce  Cijh  relfcmble  beaucoup  au  fuivant  ; mai* 
on  Tcn  diffingue  par  feuilles  non  trinerves 
en  dc(Tous,&  par  fes  rcdoncules  qui  ne  portent 
qu’un^tit  nombre  de  (leurs , 8c  (ont  charges  de 
poils  blancs  très-Hns,  prcfquc  (byeux.  Les  rameaux 
de  ce  Cife  font  bruns  & glabres  inférieurement  , 
pubefeens  dans  leur  partie  fupérlcurc.  Scs  Quilles 
Ibne  oppolees , prcfquc  (èlUles,  étroites- lancéo- 
lées , longues  d’un  pouce  & demi , ridées  , réti- 
culées 8c  un  peu  cotonneufes  en  deflbus.  Les  fleurs 
(ont  petites , au  nombre  de  deux  uu  trois  fur 
chaque  pédoncule,  8c  ont  leurs  folioles  calicinalcs 
ovales  - pointues  , 8c  chargées  de  poils  blancs 
comme  les  pédoncules.  Cet  arbrlifcau  pafTe  pour 
originaire  dTtalic.  T) . ( v./.  in  h.  Jujf.  ) 

19.  Ciste  de  Montpellier,  Cijlus  Monfpelien^ 
fs.  Lin.  Cifius  fruticofus  exjfipulatut , Jhliis 
linearï-Lineeolaiis  feJjUibus  utrinque  vHlofs  trjner^ 
viis  , peduncults  ramojis  fubunilateralibus.  N. 

Cijius  ledon  foliis  olex  yfed  angufiioribus.  fiauFu 
Fin.  467.  Tournef.  160.  Ledon  5,  Cluf  Hift.  I. 
p.  79.  Ledon  Narbonenfe.  Lob.  le.  1.  pAl^-Cifus 
ladanifera  f.  ledon  Monj'prjfulanum  , angujio 
folio,  nigricans.  J.  H.  1.  p.  lO. 

ArbrKTcau  d’environ  trois  pieds  de  h.nutcur , 
rameux  , à 6;orcc  brune  ou  noirâtre  , &:  dont  h t 
plus  petits  rameaux  font  velus  vers  leur  Ib.nimer, 
hes  feuilles  Ibnr  fcfliles  , linéaires-lanccolécs  , tri- 
nerves, d'un  verd  brun  ou  noirâtre,  velues  de* 
deux  côtés,  paroWTent  quc!<|uefois  prefque  gla- 
bres 8c  un  peu  luifantes  en  dtn'us  par  l’eBct  d9  lue 
vifqueux  qui  les  enduit.  Les  fleurs  ibnc  bl.in- 
chci,  médiocres,  portées  fur  des  pédoncules  velus. 
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rameux,  formant  de  petites  panîcules  unilatérales. 
Cette  plante  croît  dans  les  Provinces  méridio' 
nales  de  la  France  Se  en  Efpagne  ; on  la  cultive 
au  Jardin  du  Roi.  • ( v.  v.  ) 

10.  Ciste  libanocis  ou  à feuilles  de  Romarin  ^ 
Cifius  îtbanotis-  Lin.  Cijius  fruticofus  txjlipulatus , 
Joiiis  lineanbus  margtne  revolutis  y Jîoribus  J'ub* 
unib^lUtisy  calyce  triph^llo.  N, 

« . Ctjiut  libanotisfûUts  utrinquf  viridihus.  Ciftut  '• 
Udon  Johis  angujtis.  Rauh.  Pin.  467.  Tournef. 
l6o.  ledon  6.  Cluf,  Hift.  I.  p.  79.  Lcdon  9.  Cluf. 
ilift.  t.  p.  80. 

6.  Cij/ut  Ubjnotis  foîiîs  canffetntihas  , floribus 
fubcapitaiis.  Ledon  7.  CIuC  HilF  I.  p.  80. 

y.  Cijius  Itl anotis  fi)ltis  fuhtus  inranfi.  Ledon  8. 
Cluf  Ilirt,  I.  p.  80.  An  Cijîas angujîu  Ubanototdii 
folio  y fore  (inguhiri.  Parrcl.  le.  194. 

Cet  arbuilc  sViève  à la  hauteur  de  deux  pieds 
ou  deux  pieds  &.  demi  y Se  i les  rameaux  cendrés 
ou  gril'eâtres  > tes  plus  jeunes  (ont  cotonneux  Se 
blanchâtres  vers  leur  fimmet.  Scs  feuilles  font 
leinics , linéaires , ctroites,  à bords  replies  en 
deflbus  comme  celles  du  Romarin,  verdâtres  en 
deHiis , Se  en  deflbus  glabre  5 ou  légèrement  cilit-es , 
quelquefois  blanches  en  deflbus , Se  mÔme  quel- 
ucfois  bianclutrcs  en  chacune  de  leurs  furnccs. 
es  fleurs  font  petites^  blanches  ou  d’un  blanc 
jaunâtre,  â calice  de  trois  ibliolcs , & difpofces 
en  petit  nombre  fur  des  pédoncules  communs , les 
deux  ou  trois  tcr.ninalcs  tonnant  l'ombelle.  Les 
caplules  font  petites,  à cinq  loges  &cinq  val- 
ves , &•  environnées  par  le  calice.  Cette  efpècc 
croît  naturellement  en  Ffp.ignc  : on  la  cultive  au 
Jardin  du  Roi  ( v.  v.  ) I.a  vari'  tc  ^ n’a  pas 
fes  feuilles  conOammenc  hilpides  : on  la  diflingue 
des  autres  par  fes  fleurs  prLfquVn  tête , fes  pé- 
doncules propres  extrêmement  courts  , de  fes 
bradées  élargies  , qui  (ont , ainfi  que  les  calices , 
abondamment  chargés  de  poils,  {v.f.) 

• * Héliantheroes  de  Tournefort. 

(1)  Capfuîe  à trois  valves , Cf  uniloculaire  ou 
triloculaire* 

Cijleshelianthemfs  à feuilles  dépourvues  de  Jlipules, 
(A.)  Tige  ligne ufe, 

CLI.  Ciste  à ombelles , Ctfus  iimhcVatus.Wn. 
Cijius  Juffruticofut  exjlipulatus y foltis  cppoftis 
Vnearihus  maigine  revolutis  , foribus  ad  apicem 
pedunculi  utnbeilads.  N. 

<f.  Cijlvs  umb.  Uatus , Joiiis  fuhtus  incanis  y 
eaule  procumhente, 

j 9,  Cijius umhilîatus y foliis  utr'n^ue  fubviridihus, 
eaule  ereclo.  Cijius  leJen  y JoUts  thymi  y IJauh. 
Pin.  467.  Ihli anthenuim  foltis  thymi , Jîoribus 
Tournef.  1^0.  f.edun  10.  Cluf.  Hift.  I. 

p.  81. 

Ce  fous-arbril^eau  vient  en  toufToplus  ou  moins 
étalée  y à peine  hautç  d*un  pied  y Se  a beaucoup 


de  rapporrs  avec  le  Cijle  à feuilles  de  Romarin  quî 
précède.  Nous  en  diftinguonsdciui  variété#  , donc 
la  première  a fes  liges  en  partie  couchées,  brune# 
ou  grifeâtres,  & munies  de  quantité  de  rameaux 
grêles , redreffés  , feuilles  , & blanchâtres  j fes 
feuilles  font  uppofecs  , leflilcs  , linéaires  , poin- 
tues, un  peu  rétrécies  à leur  bafe,  à bords  re- 
pliés en  dclTous,  où  elles  ftmt  aflVz  blanches, 
vertes  en  dclTus  , & un  pou  ciliées  vers  les  Lords. 
Files  reflcmblent  entièrement  â celles  du  Ledon  8. 
de  Clujias  ( p.  80.  ) Les  fleurs  Ibnt  blanches,  ont 
un  calice  de  trois  folioles,  & viennent  pluftcurs 
cnfcmblc  comme  par  étage  fur  chaque  pédoncule 
commun,  leur  faifccau  terminal,  qui  cft  le  plus 
garni , formant  une  ombelle.  Cette  plante  cft 
commune  aux  environs  de  Fontainebleau.  Nous 
la  croyons  diflerento  du  Ledon  lO.  de  Clufius  . 
auquel  pluftcurs  Boranlftcs  la  rapportent  . (v.  v.) 
La  fecende  variété  n’a  point  fes  tiges  couchées, 
ni  fes  feuilles  blanches  en  deftbus.  bcs  teuillcs  en 
outre  l'ont  plus  étroites  , à bords  plus  roules  en 
dellbus  , ne  font  prcfque  point  ciliées  dan# 
leur  développement  parfait.  On  trouve  cette  va- 
riété dans  l’Elpagnc.  ^ ) Scs  capfulcs  font 
plus  petites  que  dans  la  première,  oc  prefquo 
globulcufcs. 

ai.  Ciste  ocymoïde  , Cijius  ocymdidesi 
Cijius  fujf  'ruticofus  exjlipulatus  , foliis  ovaiis  pc 
tioliüs  dorfo  carina’is  incanis  minimis  , pedun* 
culit  ramojts  umbeCaro~paniculatt$.  N. 

Jielian'hemum  foUo  fampfuçi.  Tournef.  ÎJO. 
Cijius  folio  fampfuci  iticano.  Bauh.  Pin.  465. 
Ctjiui  f'idio  fampfuci»  Cluf  Hift.  j.  p.  7a.  Loh- 
Ic.  a.  p.  I14. 

|3.  Idem  ramis  taxe  villofs, 

Sous-arbrifleau  fort  joli,  tant  par  Ton  port  que 
par  rélégancc  de  lès  fleurs  , remarquable  en  ou- 
tre par  la  petiteife  de  fes  feuilles  , qui  relTemblent 
beaucoup  â celles  du  Thymus  mafiiehina.  L.  & 
qui  fc  rapproche  des  deux  cfpcces  fuivantes  par 
fa  couleur  blanchâtre,  ainfi  que  parla  difpofition 
de  (es  fleurs.  Il  ne  s’élève  pas  beaucoup  au-delà 
d'un  pied , & Tes  tiges  font  munies  de  quantité 
de  rameaux  grêles,  feui'Iés  , d’un  gris  cendré 
ou  bKinchâtrc.  Scs  feuilles  font  fort  petites,  nom- 
breufes  , oppofccs , pétiolées , ovales  , coton- 
ncuTcs,  blanchâtres,  un  peu  en  gouttière  en  def- 
fus,  Se  munies  d’une  côte  faillantc  fur  leur  dos. 
Les  pédoncules  naiflênt  latiVaïetnent , font  longs , 
très-menus,  rameux  , à ramifications  oppofee#  , 
dont  les  inferieures  font  diftantes,  & fouticnnene 
des  fleurs  blanchis  dont  K s pétales  ont  une  tache 
d’un  pourpre  noirâtre  i ce  qui  doit  les  rendre 
fort  :igr  ablcs  à voir.  î.a  planrc  a (es  fiuille# 
d’un  blanc  plus  marqué,  & Rs  rameaux  garnis  de 
poiU  lâches,  afUz  longs,  très-abondans  , qui  la 
rendent  ro«t-.Watt  remarquable.  Ces  deux  plantes 
creircnt  lyinirelltnienr  en  Ffpaçtic , Se  nous  ont 
été  communiquées  par  M.  de  Jul-.cu  . ( v.  f.  ) 

a.3.  Ciste  à feuilles  d’ilalime , Cij*us  Halimi- 
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foïius*  Lin.  Cijîas  fruricofus  txjlipvlams  , folüs 
ohlongo  - iivatis  fubacutis  in  petioium  attenuatit 
utrinijue  incanis  , pcduncuUs  longis  ramojîs  fubpa- 
niculatis.  N. 

m.  Cijhis  halimifoUus  filiis  acutis.  Cijîus.  MUI. 
Diâ.  le.  t.  X90.  Ctjius  folio  halirnt.  I . CIuC  Hîft,  ï . 
P*  71*  CijJus  kalimi  fuUo  , fiore  luito  majore  ita- 
\tcus,  B^rrel. 

Cijlüt  haiim  fohus  foUis  obtujts.  Hélianthe^ 
mum  Hifpanicumy  halimi  folio  rotundiort>  Tour- 
nef.  ajo.  Cfjlus  halimi  minoris folio,  Barrcl.  Je, 

a8r? 

Ce  CiJJe  ne  le  c^dc  point  en  blancheur  à IVTpècc 
prC-céJcnte,  ni  môme  à celle  qui  fuici  il  forme 
un  arbrilTcau  d^un  bel  afpeâ  , trôi-rameux  , en 
buidon , & qui  s’élève  jufou’d  deux  ou  trou  pieds 
de  hauteur,  bon  écorce  eu  d*un  brun  grifeitre  *, 
rameaux  font  redrefTcs  , & les  plus  petits  func 
blanchâtres  vers  leur  fommet.  Ses  feuilles  font 
oppofecs^  oblongucs>ovales  , rétrécies  en  pcriolc 
vers  leur  ba(ê  , un  peu  pointues , & blanchâtres 
des  doux  côt^.  Quoiqu'elles  Ibicnt  beaucoup 
plus  grandes  que  celles  de  IVrpèce  ci- dedus , 
elles  n’ont  guères  que  trois  ou  quatre  lignes  de 
largeur,  fur  une  longueur  de  fept  â huit  lignes. 
Les  pédoncules  font  latéraux  , longs  , nuds , fa- 
meux , paniculds  \ ils  fouticnnent  des  fleurs  jau- 
nes , d'environ  neuf  lignes  de  diamètre,  de  dont 
les  pétales  ont  une  petite  rachc  d*un  pourpre  brun 
près  de  leur  onglet.  La  variété  â a Tes  feuilles 
obtufes  8c  prcfqu’arrondies  a leur  fommet.  Cette 
efpèce  croit  en  Italie  & en  Hfpagno  ; nous  l’avons 
vue  en  fleurs  dans  le  Jardin  de  M . Ccls.  7)  • ( v.  v.  ) 
CllTS  è feuilles  de  Giroflée,  Cifius  chei- 
ranthoides,  Cijlus  fruticofus  exfiipulatus  , foliis 
tomeniojti  oblon^lanctolads  bajt  angu/lioribus  , 
peduncuUs  brevibus  fubbijîorit,  N. 

Cijlus  folio  halimi  longiore  incarto.  J.  B.  a.  p,  5. 
Cijlus  frmina  portuîaca  marinai  folio  angujtiore 
mucronafo,  Bauh.  Tin.  465.  Cijita  folio  halimi,  1, 
Ouf.  Hîft.  I.  p.  71. 

Arbri  fléau  très^iftinâ  du  Cijle  h feuilles  d’Ha- 
lime  9 par  les  pédoncules  de  fes  fleurs  , & par  Tes 
feuilles  plus  longues , couvertes  d’un  duvet  co- 
tonneux qui  leur  donne  plutôt  l’afpeÔ  de  celles 
de  la  Giroflée , que  do  celles  de  t’Halimc.  Ce 
Cijle  s’élève  è trois  pieds  ou  davantage;  fon  écor- 
ce eft  brune  ou  noirâtre  , 8c  celle  de  fes  pe- 
tits rameaux  eft  cotonneufe , velue  en  outre , 
8c  blaachâtre.  Ses  feuilles  font  oppofées , oblon* 
gues-Ianeéolées , rétrécies  vers  leur  bafe  , coton- 
neulcs  , très-blanchcs  dans  leur  jeunefle  , & un 
peu  trÎTOrvea  en  deflbus , avec  une  côte  moyenne 
bien  faillante.  Elles  ont  plus  d’un  pouce  de  lon- 
gueur. ^Lei  pédoncules  font  latéraux , à peine 
longs  d’un  pouce  & demi , fouvenr  moins  longs , 
Sc  portent  communément  deux  fleurs  dont  le 
calice  eft  velu  8c  non  fimpicment  cotonneux , 
comme  dans  le  CijU  précédent.  Cet  asbrifCsaa 
croit  en  Portugal.  ^ ( v.  / ) 
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aj.  Ciste  â feuilles  d'Arroche  , Cijlus  atripU^ 
cifoiius,  Cifius  fruticofus  txjiipulatus  y foliis  pttio^ 
latis  watts  verfus  bajim  undulatis  urrmque  incu- 
nis  , Jloribtts  racemojls  , pedunculis  calycibufquc 
kîfpiJis.ti.  * 

HeUnnthemum  lUfpanicum  , halimi  folio  am* 
plijfimo  incano  o'  nervofo.  Toumef.  150.  Ctj!us 
halimi  folio  y fore  lutcoamplo  , maximus  g riif- 
paniciis,  fiarrcL  Iv.  1^1, 

C’eft  un  des  plus  beaux  Cifies  que  l’on  coa- 
noUTc,  8c  l’efpècc  de  la  divifion  d^i  Hclianrhcmet  ^ 

3 ut  porte  les  feuilles  les  plus  larges,  ba  tige  eft 
ruitc  ^ garnie  de  beaucoup  de  rameaux  redrefles  , 
8c  s’élève  â 1a  hauteur  de  quatre  à üx  pieds  ou 

rE;ur-étrc  davantage,  bel  rameaux  tune  feuilUs  ^ 
ianchiircs , couveru  d’un  duvet  cotonneux  trts- 
court  y iei  fouilles  font  oppofées  , péttolées , ova- 
les , trcs-omluliVs  près  de  leur  baie  , nerveufts 
en  dcfluus , blanchâtres  ou  d’une  couleur  argenico 
en  deflus  8c  en  defloui,  comme  celles  derArro* 
chc  balime  n".  x.  Les  plus  grandes  ont  plus  d’un 
pouce  de  largeur.  Les  pédoncules  viennent  aux 
l'ommités  ou  naifl'ent  des  btfurcationsdesramcaux 
fupêrieurs;  ils  font  longs  de  trois  à cinq  pouces  , 
hilpides,  6c  charges  de  pluficurs  fleurs  jaunes , 
de  quinze  lignes  de  diamètre  , non  maculées , & 
qui  durent  très-peu  de  tems.  Leur  calice  eft  com- 

f»ofé  de  trots  folioles  ovales-poinrucs , concaves  ^ 
égérement  hilpides  en  dehors , & quelquefois  en 
outre,  de  deux  autres  folioles  extérieures^  fcrc 
petites,  étroites^  de  pointues.  Ct  Cijle  croît  na- 
turellement en  Efpagne , 8c  eft  cultivé  depuis 

Quelques  années  au  Jardin  du  Roi.  J) . ( v.  v, } Il 
curtt  dans  le  mois  de  Mai  ; fes  fleurs  s'épanouif- 
fent  le  matin,  & leurs  pétales  tombent  peu  après 
leur  épanouiflement.  Les  capfules  font  lifles , uni- 
loculaires , 8c  trivalvcs. 

16.  Ciste  à fleurs  velues,  Cifius  lajianthusi 

afufiruticofas  exfiipulatus , foliis  oblongw 
carinatis  tomentojis  , pedunculis  brevibus 
floris  y catycibus  htrfutiffimis.  N. 

€t.  lUUantkcmum  Algarvienfe  , halimi  folio  , 
fort  lutco  y macuU  punicante  injignito.  Toumef. 
250.  ex  herb.  JutT. 

Helianthemum  humilius  lujîtanicum , kalimi 
folio  nigriore  y magno  flore  luuo,  Toumef.  150. 
An  Cifius.  Barrcl.  le.  189. 

Arbufte  d’environ  un  pied  8c  demi , très>rami- 
fic , à rameaux  d'un  gris  noirâtre,  8c  cotonneux 
vers  leur  fommet.  Ses  feuilles  font  aflez  petites , 
nombreufes,  oppofées,  prefque  fcflîlcs,  ovoïdes 
ou  obUngues- ovales , émoufleex  ou  obtufes,  â 
côte  relevée  fur  leur  dos , Sc  cotonneufes  des 
deux  côtés  fans  erre  blanches  , mais  fimplcmcnc 
grifeâcres.  Les  fleurs  terminent  de  petits  rameaux 
qui  naiflent  latéralement  ; elles  font  portées  cha- 
cune fur  un  pédoncule  très«court , 8c  communé- 
ment fimplc.  Ces  fleurs  font  remarquable*  par  les 
poils  longs  8c  très-abondans  dont  elles  fcni  mu- 
nies à l'extérieur.  La  plante  il  a fts  feuilles  d’un 
Cij 
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gri*  noirâtre,  fes pédoncule*  un  peu  rameux. 
Cette  efpccc  croit  dans  le  Portugal  fit  rtlpagne. 
J) . ( V.  /.  m hcrif.  Jujf.  ) 

0,7.  CiSTt  colleté  , CtjJus  invulucrutus.  Cijlus 
fujf  'runcojus  txjupuîatüs  , foins  parvis  Jubovans  ^ 
tomentojff  fcjjiltbus  , peduncuiis  brcvijjtmis  latc* 
raltbut  y florthus  foUis  circumvallaùs.  N. 

lielianthemum  Hifpaniaim  , halimi  folio  mini- 
mo.  Tournef.  15 1.  ex  herb.  Juif.  & lib. 

Ce  Ciy?e  a cjuclques  rapports  avec  le  précédent 
parla  forme  & la  difpofition  de  Tes  fleurs  ; c*cfl 
un  arbuflc  trés-rameux  , paniculc  , haut  d’envt- 
ron  un  pied  & demi.  Ses  rameaux  font  menus  , 
effilés , feuilles  y cotonneux  & grifeâtres.  Scs 
feuilles  font  petites  comme  celles  du  Cijle  ocy^ 
moidc  n**.  ai , oppofccs , les  unes  ovales  , les  au- 
tres ovalQS-oblongucs , carinées,  cotonncules,  & 
d*unc  couleur  cendrée.  Les  fleurs  font  petites , 
latérales , folicaircs , prcfquc  fclTtlcs , a calice 
velu,  & entourées  par  les  feuilles  qui  terminent 
les  petits  rameaux  des  côtes.  Cet  arbuffe  croit 
dans  le  Portugal.  f>.  ( v.  f,  in  ktrb.  Juÿ\  ) Dans 
ks  aificllcs  de  toutes  Tes  feuilles  on  remarque  des 
pouffes  ou  des  rameaux  non  développes , quipré- 
icntcnt  des  paquets  de  feuilles  à peine  aulU  longs 
que  la  feuille  meme  qui  les  accompagne. 

ad.  CiSTF  à feuilles  d’Alyfie  , Cijlas  Alyjfoidfs» 
Cifus  fujftuiicofus  exjlipulattis  , /vins  otlongo^ 
ovatis  brtviur  hirfutis  , junioribus  fubtneanis  , 
adultis  verd  viridibus  ; peduncuiis  calycibufque 
hirtis.  N. 

Ci/lus  aîyffu'ides  aquitants  , halimi  folio,  Cat. 
Herb.  Vaill.  vol.  I.  p.  397.  & herb.  Un. 

• B.  JJcm  faliis  minoribue  ô”  obtujioribus.  Juif, 
herb. 

y.  Idem  foliis  oblongo-lanceoîaiis.  ex  hifp.  D, 
André. 

Sous- arbrifTeaii  très -ramifié  , diffus,  & for- 
mant une  touffe  lâche  , étalée  , <iui  ne  s’élèv^^ 
au-delà  d'un  pied.  Son  écorce  cil  d'un  grisjHfe 
ou  rougeâtre  i fes  rameaux  font  grêles  , feu^^l 
Se  hcriflVs  vers  leur  fommet  de  poils  un  peu  lai- 
neux & blanchâtres.  Scs  feuilles  font  oppofccs  , 
oblongucs  üvalcs , rétrécies  vers  leur  bafe , les 
unes  obtufes , les  autres  Icgércmcnt  pointues, 
d’un  verd  blanchâtre,  un  peu  velues,  & à furfacc 
légèrement  pointUlcc  ou  ponâuce  par  des  poils 
courts  dirpofes  en  étoiles  , comme  dans  la  plupart 
de  celles  des  Alyflcs.  Les  paires  de  feuilles  font 
un  peu  disantes  fur  les  rameaux  fleuris.  Les  pédon- 
cules font  courts  , viennent  aux  fommités  des 
rameaux,  & portent  communément  deux  ou  trois 
fleurs  jaunes  alTcz  grandes  v les  calices  & les 
pédoncules  font  hériffés  de  poils  laineux  ; les  bou- 
tons des  fleurs  non  épanouies  font  teints  à leur 
fommet  d’un  pourpre  très-vif.  Cette  plante  croît 
en  France,  dans  le  Maine,  Se  aux  environs  de 
Bordeaux;  nous  l’avons  vue  fleurir  au  Jardin  du 
Jloi.  '^.(v.  V.)  La  variété  £ a fes  feuilles  plus 
petiws  ÿ ovalcs-obtufcs  Se  d’un  verd  plus  foncé. 
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File  croît  en  Efpagne  Se  dans  la  Gaule  Narbon- 
noile.  ( V./  ) 

a9*  CiSTfc  à fleurs  rolés , Cijlas  rofeus.  Jacq. 
Cijlus  fajfruticofas  fubextipulattu  procumbens  , 
fuUis  oppojitis  peiiolatis  oblougis  ad  oras  revoîutts 
utrtnque  Jubviridibus,  N.  Jacq.  Hure.  vol.  3.  t.  65. 
Cijlus  angujlifolius.  H.  R. 

Ce  Ctjiq  , quoiqu’à  fleurs  rofes , nous  parole 
avoir  beaucoup  du  rapports  avec  l’eljpècc  com- 
mune n^.  49  , & n'efl  en  effet  pas  complcttemcnt 
dépourvu  de  flipulut,  les  deux  ou  trois  paires  de 
feuilles  fupéricures  en  étant  le  plus  fouvent  mu- 
nies. Sa  tige  (b  divifbcn  rameaux  grêles  , foibles, 
prcfquc  glabres , verdâtres  Se  feuilles  dans  leur 
partie  lup.-rteurc.  Sus  feuilles  font  oppolVes  , pé- 
tiolécs , ublongues  , à bords  un  peu  repliés  en 
doHeus,  & verdâtres  des  deux  côtés.. I.es  fupé- 
ricurcs  (ont  plus  étroites  que  les  autres.  Les  fleurs 
font  difpofées  en  grappes  terminales.  Ce  Cijit  cft 
cultive  au  Jardin  Ju  Roi.  f?  • ( v.  v.  ) 

30.  CisTR  de  montagne , Fl.  Fr.  Ctjlus  alan- 
dictts.  Lin.  Cijlus  JuJfruticoJus  exjlipulatus  pro- 
cumbens  y foliis  oppofitis  oblongis  ciliaiis  utrinque 
viridibus  , calycibus  villojlf.  N. 

Helianthemum  ferpiüt  folio  y flore  minore  aureo 
odoraio.  Tournef.  149.  Cijlus  helianthemos  , flore 
parvo  luteo.  Bauh.  HiR.  a.  p.  I7.  Cijlus.  n'*.  10- 
Gérard.  Prov.  396.  Cijlus  alpejlris,  Scop.  Cam. 
37^.  t.  ij.  Ctjlus.  Hall.  Helv.  n'*.  1034.  Jacq, 
Auflr.  4.  t.  399.  Ckamacijlus  a.  Cluf.  Hift.  i. 
p.  73.  Uelianihemum,.  hegu.  ver.  3.  p.  195.  t.  é. 
f.  a ? 

Sa  tige  cfl  menue  , ligncufb  , & fe  divife  à fa 
bafe  en  beaucoup  de  rameaux  grulcs , velus , rou- 
geâtres, communément  couchés,  étalés , diffus  , 
Se  divergens.  Ses  feuilles  font  oppofées , prcfque 
fellilus,  affez petites,  oblongucs  ou  ovalcs-oblon- 
gues , verdâtres  des  deux  côtés , & velues  ou 
ciliées  en  leurs  bords  ; celles  des  jeunes  pouffes 
ont  des  poils  couchés  fur  leurs  lurfaccs  , Se  font 
un  peu  plus  longues  nue  les  autres.  Les  fleurs  font 
jaunes  , petites  , pc^nculées  , difpofécs  aux  ex- 
trémités dus  rameaux  un  grappes  très- courtes 
prcfqu’cn  corymbe.  Leur  calice  cfl  chargé  de 
poils  blancs,  droits.  Se  un  peu  écarté*.  Cette 
plamu  croît  dans  les  Province*  méridionales  de  la 
France , dans  la  Suilfe  , l’Autriche  , Se  dans  l’ifle 
d’fSland  : on  la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  . 
(v.  V.) 

3 n Ciste  à feuilles  de  Myrthe  , Cijlus  Myrù^ 
folius.  Fl.  Fr.  771-15,  Cijlus  fujfruùcofus  exjli- 
pulatus procumhens  > foliis  ovato-ohlongis  acutis 
fubtus  incanis , ftipra  fubviridibus  & piloju , jlo- 
ribus  fuhumbeüatis.  N. 

■ . Helianthemum  foliis  myrti  rrwnom  , fubtus 
ineanis.  Tournef.  149.  Chamxcijhis  foliis  myrti 
minoris , incanis.  Bauh.  Pin.  e^66.  Chamacijlus 
foliis  myrti  larentirtae  canis  Cf  cineris*  J.  B.  l. 

p.  18.  thamercijlus  3>  CluC  HiR.  1,  p.  74* 
canut.  Lin. 
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t.  Heîîjnthemum  Alpinum , foVto  pihfella  mf- 
rror/i  Fufchii.  Bauh.  Hift.  a.  p i8.  b%on  tfi  Cijius 
Anglicus.  .Lin,  An  CjMs.  Barrd  le.  365. 

7,  Cham<rciJ.'us  luhus  y thymi  durions  folto, 
Barrel.  le.  441.  An  iiJJus.  Hall.  Helv.  n°.  1035. 
Ojius  mjrjhiius.  Lin. 

Ce  C jle  cft  iv?niar<|uab!c  par  la  blancheur  du 
delVoiis  de  Ls  fcuiües^  U a d^ailleurs  bcjucuflp 
de  rapports  avec  lcprcc«5dcnt  par  le  caradtre  de 
fes  (leurs.  Ses  tiges  Ibnc  longues  de  quatre  à Tix 
pouces  , brunes  Üc  tortueufes  prés  de  leur  baie  y 
ramcui'es  , fcuillêes , & blanchâtres  dans  leur 

Îtariie  fuperieure.  Ses  feuilles  font  un  peupetio' 
écs,  aiTcs  petites,  ovales  ou  ovalcs-oblonguei , 
oincues  , verdâtres  en  deiTus  , avec  des  jpoUs 
lancs  réparés  df  couchés  comme  dans  la  rilo* 
Telle  , mais  cotonneufes  6c  fort  blanches  en  del» 
fous.  Les  fleurs  font  jaunes , petites , terminales , 
& difpofêes  en  bouquets  courts,  prerqu'ombelli- 
formes.  Leur  calice  eft  chargé  de  poils  blancs.  . 
Cette  efpéce  croît  dans  les  Provinces  méridiona-  | 
les  de  la  France , en  Efpagne  , en  Italie , 8c  dans 
la  SuUTê.  Flic  offre  plulicurs  variétés  dUlinguécs 
par  la  grandeur  des  feuilles  t nous  en  avons  ob> 
fervé  une  variété  à très-petites  feuilles  fur  les  cotes 
arides  de  Celloville,  prés  de  Rouen.  (v.  v.) 

3^.CtSTF  à (leurs  pâles,  Ctjius  Jtalicus.  Ltn. 
C‘fius  JuJfruîUofus  fxjhpuîatus  , foUis  oppofilîj 
htfpidis  : h/crivrtbus  nvatis  , fuperioribus  lan^ 
i:tolatis , ramis  patemU'us.  Lin. 

Ci^is  JerpiW /hlto  riUitfo , jtore  pallido  , itaîi^ 
eus-  Barrel.  le.  3^6. 

C*cR  un  arbufle  à tige  droite  > & haut  d'en- 
viron fept  pouces  ; fes  rameaux  font  oppolcs  , plus 
longs,  ouverts,  prciqu'abailTés  , & rouHcâtres. 
Srs  feuilles  l'ont  oppofées,  prcîque  ciliées  , & 
chargées  i-n  deiTus  8c  m deffous  de  poils  rares, 
un  peu  roides;  les  inférieures  font  pétiolécs  &: 
ovales , les  fupéricurct  font  prefque  fcinies  & 
lancéolées.  Les  fleurs  viennent  en  grappe  termi- 
nale. Elles  ont  leur  calice  hifpide  , & leur  corolle 
de  couleur  pâle,  à pétales  à peine  échancrés. 
Cette  plante  croit  en  Italie.  T> . Linné  foupçonne 
qu’elle  n’cil  qu’ure  variété  de  fon  CV/7us  cisnt/i. 

33.  CtsTK  Anglois , Cijius  Anglicus.  Lin.  Cjbus 
fuffrutteofus  txjiipuîatus  procumhcns  yfalits  oppo- 
Jîtis  oblongis  revolutit  pilojts  , jloribus  racemojïs. 
Lin  Manc.  14^.  HudC  Angl.  206. 

Sa  tige  efl  \ peine  haute  d’un  demi-pied  > rude 
tu  toudler , & oblique  v lès  feuilles  (bat  oppo- 
fées , lancéolées  , conformées  comme  celles  de 
l'Hirbpe , un  peu  rudes,  non  lifTes  , vertes  de 
chaque  cdté.  Les  fleurs  font  blanches,  difpo- 
fées  en  grappes , penchées  , mais  droites  dans  leur 
cpanouifTcmcnr.  On  trouve  ce  Cijle  dam  quelques 
endroits  de  rAngletcrrc.  f> . Ses  fleurs  blanches 
& Tes  feuilles  vertes  des  deux  edrés,  ne  nous 
permettcnc  pas  de  rapporter  à cette  plante  le 
fynonyme  de  J.  Biuhtn  , que  Linné  indique. 

34.  Ciste  à feuilles  de  Vipérine , CifiuscckioU 
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des.  Cijîus  fu^ruticofus  er/lipuliitus  y falîts  lineiirî^ 
lanceolatis  iiirinjuc  pilojis  Jhhafpcris  feJl'Hbus  , 
raccmis  purvîs  htrds  apiee  reçut  vis.  N. 

Helianthcimrm  echio':des  Wffirnicun  Hirfuiijjl- 
mum.  D.  Goijlon.  Herb.  Jwfl'. 

C7cfl  une  petite  plante  très-velue  comme  la 
Vipérine,  de  qui , par  fan  rcfiVmMe  un  peu 

au  Myofotis  Lippuln.  Sa  tige  cft  haute  d'un  demi- 
pied,  droite,  hérifièe  de  poils,  &:  branchuc <jc- 

fiuislabafc  jufqucs  près  de  fon  fonimct  : te  qui 
a (ait  paroitrc  paniculcc.  Ses  feuilles  font  oppo. 
fccs,  fclTilcs  , Hnéaires-lancéolèes, un  peu  ét*-oi- 
tes , pointues  , htriflccs  de  poils  de  shaque  côté  , 
d’une  couleur  griCeâtre,  &:  lituèes  dans  la  partie 
fupéricure  des  rameaux  de  de  la  tige.  Les  grappes 
font  petites  , hérilTces  de  poils , munies  de  brac- 
tées, 8c  un  peu  courbées  en  queue  de  Scorpion  à 
leur  (bmmet.  Les  fleurs  font  prclt|uc  (exiles  dans 
les  aKTcllcs  des  bradées.  Cette  plante  croît  dans 
l’Efpagne.  . (v./î  in  herb.  Juff'.  ) 

35.  Ciste  à feuilles  d Origan,  CiJJus 
niJoUus.  Cijius  fujruttcojus  exJUpulatas , foliis 
oppojitis  petioîatis  ovaiis  utrinque  pilojis.  N. 

nelianthemumoriganiJjaliis.Mcx\>.  JulT.  & Ifn, 
An  CiJlus  incanus  y majorant  folio  y Hifpanieus^ 
Barrcl.  le.  313. 

Scs  tiges  font  très,  ramifiées , diffufes , longuet 
de  cinq  à fix  pouces  , difpofécs  en  touflé  étalée 
& bien  garnie.  Les  rameaux  font  velus  dans  leur 
partie  fuperieure  \ les  fctiilles  font  oppofées  , pé- 
tiolées,  ovales , aflea  fcmblables  à celles  de  rOri- 
an  , mais  beaucoup  plus  petites , verdâtres  des 
eux  côtés  , 8c  hérUTces  de  poils  blancs,  fur-tout 
dans  leur  jcuncite.  Les  paires  fupéricurcs  font 
beaucoup  plus*  rapprochées  cntr'clles  que  les  au- 
tres. Cette  plante  croît  ^n  Ffpagnc  , près  du  Cap 
St.  Vincent}  nqus  n'en  connoilTons  point  les  fleurs. 
DCv.y:) 

36.  Ciste  à feuilles  menues,  Cijius  fumana. 
Lin.  Cifus  fuffruticofus  exjiipulatus  , foliis  linen* 
ribus  alternis  : injimis  bres’ioribus  y peduncuüs 
uniforis.  V. 

Helianihemumtenui folium  glabrum  , lateojlorty 
per  humum  fparfum.  J.  B.  1.  p.  18.  Tournef.  249» 
Ckamcrcifius  erica  folio  luteus  ( humiUor.  ) Bauh. 
Pin.  466.  Chametcijlus  ûngujlifolius.  Ibid.  Cha» 
mescijius  6.  Cluf.  Hift.  1.  p.  75.  Cijius  minoxy  6'c- 
Barrel.  le.  286.  te  le.  446.  Cijius.  HolL  Helv. 

J032. 

B.  helianthemum  tenuifoîium  glabrum  ertSurn  , 
luteo  pore.  J.  B.  2.  p.  18.  Chamæeipus  erica 
folio  y luteus  (^elatior.)  Bauh,  Pin.  466.  Pluk. 
t.  83,  f.  6.  Ckametcijîas-  Barrel,  Cipus 

calycinut.  Lin. 

Ce  Ctfte  fe  diflingue  atfémcnt  des  autres  efpè- 
ces , par  fes  feuilles  qui  relfemblent  h cdles  de  la 
Linaire  ( Antirrkinum  Linaria  ) , quoiqu’elles 
foient  beaucoup  plus  petites.  Sa  tige,  qui  cil 
dure  , ligneufe , plut  ou  moins  droite  , tortueufe  j 
8t  rameufe , t'élève  à la  hauteur  de  cinq  à huit 
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pouces.  Ses  rameaux  font  grêles , feuillet , trcS'> 
ouverts  , &:  les  inférieurt , le  plus  fouvent , font 
en  partie  couches  (ûr  la  terre -,  fes  feuilles  font 
la  plupart  alternes , très-menues , linéaires  , ver- 
dâtres , quelquefois  glabres  , quelquefois  munies 
en  leurs  bords  de  quelques  aljpc’riCcs  peu  rcmar* 
quables.  Celles  du  bas  font  plus  courtes  üc  plus 
roidc»  que  les  autres , de  ont  Ibuvcnt  dans  leurs 
aifTellcs  des  rameaux  naiiTans  non  dé^'éloppés  \ les 
Itjpcricurcs  ont  leurs  aiiTelles  nues.  Les  fleurs 
ibnc  jaunes , folitaîrcs  fur  leur  pédoncule  , Se  fou- 
vent  même  fur  chaque  rameau.  Leur  calice  eA 
glabre  ou  charge  d*un  duvet  tres-coun  , quel- 
quefois teint  de  pourpre  , & compote  de  cinq 
folioles  y dont  deux  extérieures  tunt  fort  petites 
de  pointues.  Les  capfules  font  triloculaircs  de  tri- 
valves.  La  plante  cA  un  peu  plus  grande,  de  a 
fa  tige  de  fus  rameaux  plus  roidesj  la  plupart  de 
ils  feuilles  fimi  parL-illcnient  alternes.  Cctteclj>c- 
ce  croit  dam  les  lieux  fées  d:  pierreux  de  l’Ku- 
ropc.  f>.(v.  V.  ) 

37.  Cisrx  à feuilles  glauques  , Fl.  Fr.  Cijîus 
Itivipes.  Lin.  CiJius  fuj/ruttcofus  exfiipulatus 
adfeenJfns , fiiltis  alurnis  jUfitculatis  fihformi^ 
tu4f;lijbris  ypedunculii  ructmojts.  Lin.  Jacq.  Hort. 
t.  158. 

litïianthemum.  majjilunfe  , coridis  fiUo.  Tour- 
nef.  iÇO.  CiJIus  fuJfratUofus  procumbens  , fuliis 
alternatim  confirtis  in^rijuaUbus  jetaceis.  Gcr. 
Frov.  394.  1. 14.  ûjius  Kumdis  mafjtlütica  y am- 
phorateetenuiJJimisjliUisglabrii»  Pluk,  Alm.  107. 
t.  f.  6.  Ojius.  Barrel.  le.  290.  AfMa, 

La  couleur  glauque  de  ce  Cüif  Se  la  ténuité  de 
fes  feuilles , le  font  aifémcnc  diltingucr  des  autres 
cfpcccs  connues  : tes  tiges  font  longues  de  fèpt 
ou  huit  pouces , ligncul«s , d'un  brun  grifeifre 
près  de  leur  batfe , un  peu  couchées , de  três-ra- 
meufes.  Les  rameaux  font  menus  * d*unc  couleur 
glauque , de  très-glabres , excepte  dans  le  voi- 
finage  des  fleurs , où  Üs  ont  fouvent  des  poils 
courts  de  répares.  Les  feuilles  font  très-nombieu- 
fes^  alternes,  fctacécs- linéaires,  longues  de  trois 
à cinq  lignes,  glabres,  de  couleur  glauque  , Se 
toutes  garnies  dans  leurs  aifTclles  de  paquets  d’au- 
tres feuilles  plus  petites , formés  par  de  nouvelles 
poutTes  qui  ne  font  point  développées.  Les  fleurs 
font  jaunes,  pédunculécs  , Se  dilpofécs  en  grappes 
lâches  de  terminales.  Elles  ont  leur  calice  velu. 
Cette  cfpcce  croît  en  Provence , & cA  cultivée 
au  J^din  du  Roi.  T>  • ( ''•  ) 

38.  Ci  STE  du  Bréfil , Cijlus  B rajtlienjîs.  Cijîus 
fajfrutUofus  exjîipuîatus  , fuliis  alternis  evoro- 
oblongis  villojït  fejjîlibus  y pedunculis  uniflaris.  N. 

Toute  cette  plante  cA  chargée  de  poils  blancs, 
un  peu  longs , oc  prel'que  Ibyeux  1 fa  tige  oA  haute 
d’un  demi-pied  ou  davantage,  afTet  fimplc  , fcuil- 
lee,  velue  , un  peu  fléchie  en  zig-aag  \ fes  feuilles 
font  alternes,  teililcs  , velues  de  chaque  coté  ; 
les  inférieures  font  ovales.  Se  les  fupcricurcs  ova- 
IcS'Oblongues  avec  une  petite  pointe  à leur  fommet. 
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Les  pédoncules  font  alternes  , unlflores  , de  fituct 
au  nombre  de  deux  ou  trois  vers  le  l'ommet  de  la 
lige.  Cette  plante  croît  dan»  IcBréfi! , au^Vfoft/r- 
Vtdeo  y où  elle  a été  obfcrvée  par  M.  Commerlbn. 
I v./) 

(B.)  Tige  herbacée, 

39.  Ciste  ï feuilles  de  Globulaire , CtJIus  g/u- 
bulari/üUus.  Cijius  eifiipulatus  perenrus  , caule 
JimpUci  fubnudo  , folits  radtcalibut  petiolati» 
fpathalatis  obtufs,  N. 

Heüantkemum  Lujîtanicum  , gîobularia  /olio, 
Tournef.  î.50. 

S'a  racine  , qui  cA  grofle  Se  ligncufc  , fe  divlib 
h fon  collet  en  pluAcurs  Touches  couchées  , tôt* 
tueufes  , longues  de  quelques  pouces , couronnées 
chacune  par  une  touffe  ou  une  rofette  de  feuillet 
bien  garnie.  Ces  feuilles  font  pétioléc* , ^atu- 
lées  , arrondies  ou  obrulcs  à leur  Ibmnict , ^ tri- 
nerves;  elles  font  un  peu  pubefeonres,  quelque- 
fois prclqu’enticrcmcnt  glabres  , de  rvflemblenc 
a(Tcz  bien  aux  feuilles  radicales  de  la  Globulaire. 
Du  centre  de  chaque  touffe  de  feuilles  naît  une 
tige  herbacée , haute  de  quatre  à fix  pouces , Am- 
ple , prcfque  glabre , Se  comme  nue , n’ctanc 
munie  que  de  deux  ou  trois  paires  de  feuilles  peti- 
tes, pointues,  Se  diAantes.  Les  fleurs  viennent  au 
fsmmct  de  U tige  en  un  bouquet  ou  une  grappe 
courte , comme  dans  Pefpécc  fuivante.  Ce  ûjlc 
croit  dans  le  Portugal , de  nous  a etc  communi* 
que  par  M.  de  Jullicu.  . ( v./I  ) 

40.  CiSTv  feuilles  de  Plantain  , Cijîus  tuhe-^ 
raria.  Lin.  Ciflus  exjîipuîatus  perenrus  , caule  fub^ 
JimpUci  y fxiiiis  raJtcalibus  ovaiis  acutis  enner- 
viis  tomentojis  ; caalmis  glabris  lanceolatis'yfunv 
mis  alternis.  N. 

Ileliantherium  plantaginis  folio  , perenne.  Tour- 
nef.  250,  Buxb.  Cent.  3.  p.  33.  t.  63.  Ctfius  folio 
pîantaginis,  Bauh.  Pin.  465.  Tuberaria  nojîras, 
J.  B.  a.  p.  II.  Tuberaria  major  myconi.  J.  B.  p.  il« 
Dalech.  HiA.  1099.04.  GalL  vol.  1.  p.  3. 

Ses  feuilles  radicales  font  ovales  ou  ovales- 
oblongucs,  pointues,  chargées  d’un  duvet  fin, 
blanc  , cotonneux  ou  Ibyeux , remarquables  par 
trois  nervures  longitudinales  comme  dans  le  Plan- 
uin  , & difpofées  en  rofette.  Il  s’élève  du  milieu 
de  ces  feuilles  une  ou  plufieurs  tiges  hautes  de  fix 
à fept  pouces,  communément  Amples,  Se  gar- 
nies de  feuilles  lancéolées,  glabres,  petites, 
donc  les  fupérieures  ou  quelquefois  la  plupart 
font  alternes.  Les  fleurs  font  Jaunes , ont  leur  ca- 
lice glabre , de  forment  au  (ommet  de  la  tige  un 
bouquet  corj'mbiforme  ou  une  gtappc  courte. 
Cette  plante  croît  dans  l’Ffpagnc  , l'Italie  Se  les 
Provinces  méridionales  de  la  France,  j.) 

41.  Ciste  à feuilles  deBuplèvre,  C.'Jîus  Bu- 
plevrifoUus,  C^fias  exjîipuîatus  herbaceus , cauU 
ramofo;  falêis  caulirus  lanceoUus  trinerviis  lavi- 
bus  ; jummis  alternis  ; Jloribas  corymbofis.  N. 
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Hclianthemum  Lujïtanicum  , lupîevri  folio  > 
fore  maculdto.  Tourncf. 

Ce  Cifie  cfl  bien  diflinguü  du  fuîvant  par  fcs 
feuilles  caulinaires,  lifTcs  , Sc  en  <]uelc|uc  forte 
fcmblablcs  à des  feuilles  de  Buplcvre,  ik  parla 
«üfpofuion  de  fcs  fleurs.  Sa  racine  cA  menue  , 
longue  de  trois  ou  quatre  pouces,  & Bbreulc; 
elle  pouiTe  une  tige  herbacée , haute  de  quatre 
pouces , ramcülc , glabre , & fcuilléc.  Scs  ra- 
meaux font  Amples  , un  peu  velus  vers  leur  fom- 
snce.  Les  feuilles  radicales  font  oblongues , rétré> 
des  vers  leur  bafe , Icgércmcnc  trinervet , & char- 
gées de^oils  courts.  Ccllesdc  la  tige  font  felAles, 
lancéolées,  très-pointues  , lifTcs , glabres,  rare- 
ment munies  en  aeffous  de  quelques  poilslâchcs , 
la  plupa  rt  oppolws  , & vont  en  diminuant  con- 
Aderablemeni  de  grandeur  à mefure  qu*c!les  font 
plus  près  du  fommet  de  la  plante.  Les  fleurs  vien- 
ficnc  au  fommet  de  chaque  rameau , en  un  petit 
^rymbe  ferré  , & fent  foutenues  par  dei  pedon- 
culescourts.  LeurcaliceeA  pubefccnc.  Cetteplante 
nous  a été  communiquée  par  M.  Vahl^  qui  l*a 
trouvée  en  Efpagnc.  (v.f.) 

4X.  Ciste  taché,  Fl.  Fr.  Ciftus  guttatus.  Lin. 
Cijlus  exjii^ulatus  herbiiceus , cauîe  ramojo  ,/bAVs 
opfofttit  Lmceohns  erinen  iis  villojis  , racemis 
ùxis  fubebraBeatis.  N. 

«.  Ilelianthemum  flore  mucalofo.  Col.  Ecphr.l. 
77.  Toumef.  0.50.  ùflus  flore  pallido  , punicante 
macuU  infgnito.  B,iuh.  Fin.  465.  ).  B.  !..  p.  13 
Ciflus  anuuus  2.  CluC  HiA.  I,  p.  77.  Ciftus  arwuus 
angujhfolius*  Munt.  t.  Mala, 

a.  Idem  mt/îor,  foîÙM  îitneeohuo-hne4arrhus. 
Cijîus  guitatus  minor.  H.  R Ciflus  punSatus.  Jaff. 

V.  Idem  major  y fûUis  ovato-Lmceolatis  n rer»- 
Jts.  Hrlîanthemum  creiicum  annuum  y laioplutua- 
ginis  foho  y flore  aureo.  Tourncf.  Cor.  iB. 

Cette  efpccc  n’a  rien  de  bien  pariiwulier  dans 
Ton  port  , mais  la  couleur  aHcz  jolie  de  As  fleurs 
lui  donne  un  afpcâ  agréable.  Nous  en  difHnguons 
trois  variétés  \ la  première  , qui  cA  la  plus  con- 
nue, poulie  de  fà  racine  une  tige  droite,  nmc-ulc, 
fouillée  , hérilTéc  de  poils  blancs  un  peu  lâches, 
8c  haute  de  huit  à dix  pouces.  Scs  Aui.les  font 
oppofées  , lèfTiIcs,  oblongucs  ou  lancioiées  , vc- 
lucs‘'|  &:  verdâtres.  Elles  ont  trois  nervures  lon- 
gitudinales peu  AnAblcs.  Les  fleurs  font  pidon- 
ciilées , dirpofccs  en  grappe  lâche , communément 
dépour\'ue  de  braèîéc.  Les  pédoncules  Ibnt  filifor- 
mes, pçndans  après  la  floraifon , 5c  velus  ainfi 
que  les  calices.  La  corolle  cA  d’un  jaune  pâle,  5c 
remarquable  par  cinq  taches  pourpres  ou  vio- 
lettes, dilpofées  en  rond  à la  baie  des  rétales.  On 
trouve  ccite  plante  en  lT.mcc,  en  Angleterre  , 5c 
dans  d’autres  parties  de  l’Europe  , dans  des  lieux 
Tablonncux  5c  furie  bord  des  bois.  Q ( v.  v.  ) la 
variété  cA  beaucoup  plus  petite , 5c  a fcs  feuilles 
lancéotéeS' linéaire^  V on  la  cultive  au  /ardin  du 
Roi  0.  ( V.  V.)  la  variété  y au  contraire,  cA 
plus  grande  que  la  phme  a ; elle  a fcs  feuilles 
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caulina'ircs  ovales-poîntucs  ou  ovalcs-Ianccolécs  , 
à trois  nervures  bien  remarquables  , 5c  velues 
ainfi  que  les  autres  parties  de  cettt  plante.  Ses 
Acurslontprcrquepanlculées.  Tournefort  a trouvé 
ce  Cifle  dans  l’Ifle  de  Candie.  ( v,  /.  ) 

43.  CrsTE  de  Canada.  Ciflus  Canadenfis.  Lin. 
Ctflus  kerlaceus  cxflipulatus , foliis  omnibus  aller’ 
nts  lanceoUtis  , caule  adfcendente.  Lin. 

Cette  plante  a le  porc  du  Ctfle  keîiantheme.  , 
mais  toutes  fcs  feuilles  font  alternes  ÿ on  la  trouve 
dans  le  Canada.  Lin»  Tp. 


Ciflis  keîiantkemes  à feuillet  accompagnées  de 
flipulet. 

(A.)  Tige  Ugneufe» 

44.  Ciste  écailleux , Ciftus  fquamatus.  Lin. 
Ciftus  fuffruticoj us  ft:pulaius  , foliis  obteâis  fqua* 
mis  orbicuLuit.  Lin. 

Ciftus  humilis  , compadis  in  verticiUos  halimi 
minoris  foliis.  Barrel.  le.  317.  5c  Bocc.  Muf.  O* 
p.  7$.  t.  64. 

Sous-arbrifleau  peu  élevé  , d'une  couleur  blan- 
châtre , quoique  point  velu , 5c  dont  toutes  les 
parties  fontcouvertes  de  tres* petites  écailles  orbi- 
culaires,  argentées  avec  un  point  enfoncé  dans  leur 
milieu,  ce  qui  lui  donne  l'atped  du  \,ift:  à feuilles 
d'hultme  n°.  13  , ou  de  i’Arrochc  pourpière  , 
^vol.  I.  p.  174.  a.)  ba  tige  fe  divife  dès  l'a 

bsfe  en  quantité  de  rameaux  redrelTés , feuilles  , 
blanchâtres,  un  peu  técr-gôncs  înfcrieurcracnt , 
& i<.rg^  de  Ax  ou  Upc  pouces.  Scs  feuilles  Ibnc 
ovales  • tancéolées  , un  peu  cpaÜTes  , d un  verd 
blan-iia  ro  prcfquc  g auque  , péciolccs , oppofées  , 

p.iroir.'enc  prcfquc  vexticiilrcs , à caule  des 
rjmi.aux  non  développés  qui  le  trouvenrdans  leurs 
aiflclles.  Les  Aipuks  font  eî;trémcmenc  petites  , 
pointues  & fcliûcs.  Au  ibmmec  des  rameaux  fe 
trouvent  de  petites  grappes  roulées  d’abord  en 
queue  de  feorpion  , Ü:  qui  fouâtnnenc  de  petites 
fleurs  jaunes  , attachées  à des  pédoncules  courts 
& rapprochés  cmr’eux.  Ccctc  plante  croit  en  Efpa- 
gne,  5r  eA  culti.'ce  au  Jardin  du  Roi.  Tj.Cv.v  ) 

45.  Ciste  de  Lippi , ( ft;,s  Lippii.  Lin.  Ciftus 
fujfruticofus  ft.pulatus  <Tvt7w  , foliis  alternés 
oppofit/fque  Unceolatis  jeatris  , J'picis  fecundis. 
Lin.  Manc.  145. 

S'ous-arbriifeau  fort  petit,  d’un  verd  pâle,  haut 
de  quatre  h Ax  pouces , dont  la  tige  eA  droite  , 
ramculc  , quelquefois  paniculéc,  &pubcfccme; 
fes  rameaux  font  blancs , alternes , feutilés  , un 
peu  velus  , 5c  fouvent  coudés  en  zig  - zag.  .Ses 
fcuillcsfont  la  plupart  alterne.s,  pétîolécs,  obloa- 
gucs,  émoufRcs  ou  obtulbs  à leur  fommet , d’un 
verd  râle  en  defRis  avec  des  poils  fort  courts, 
blanchâtres  8c  li'gcrcmcm  cotonneufes  en  dcflbvs. 
Les  Aipules  font  petites , ctroites-Iancéolét»  , op- 
pofées , â peu-près  de  la  longueur  des  pétioles. 
Les  grappes  de  fleurs  font  courtes  , lafe  raies , foli- 
uâres,  & oppofecsaux  fcuUlei.  Les  fleurs qu’eUes 
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fouticnncnt  font  fcHtlcs,  ne  s’ourrent  que  très* 
peu,  & icmblcnt  encore  en  bouton  pendant  que 
le  fruit  (c  développe.  Leurs  pétales  Ibnt  jaunes, 
petits,  & ï peine  plus  grands  que  le  calice.  Les 
capfulcs  font  prclque^lobuleulbs,  couvertes  en 
grande  partie  par  le  calice  qui  les  en\  ironne.  Cette 
plante  croît  dans  l’irlgyptc  : on  la  cultive  au  Jardin 
du  Roi.  b • C ) 

46.  C t 5 T k des  Canaries  , CiJIus  CanarUnJis.  • 
Jacq.  Cijlus  fuÿruticojus  flipaUitus  procumbens  > 
foliis  fubovatis  alternis  ^ oppojhisy  racemis  ertc- 
ns.  Jacq.  MiCc.  v.  1.  p.  139.  le.  Rar.  1. 16. 

Ce  Cijlc  a des  rapports  très-marqués  avec  le 
précédent , mais  fc&  teuilles  , fans  ctre  plus  lon- 
gues, font  plus  élargies  , & Tes  grappes  de  fleurs 
font  plus  lâches , plus  longues  ^ droites  , & pref- 
que  terminales.  Sa  racine  , qui  eR  fibreufe,  pouHe 
une  tige  menue  , ligneul'e  , un  peu  couchée  à la 
baie  , redreffee  , rameute  , légèrement  pubef- 
ceme , d’un  brun  rougeâtre  infcricurcmcnt , 8c 
haute  de  fix  ou  fepe  pouces.  Ses  rameaux  font 
alternes,  un  peu  cotonneux  & blanchâtres  vers 
leur  Ibmntct.  Les  feuilles  Ibntpctioiccs  , ovoïdes 
ou  elliptiques , d’un  verd  pâle  & proi'quo  glabres 
en  detlus,  à bords  im  peu  réfléchis  en  deïTous  , où 
elles  font  pubefeentes  , les  unes  alternes  8c  les 
autres  oppofêes.  Les  plus  jeunes  font  blanchâtres 
de  légèrement  coconneufes  des  deux  côtes , & 
ont  en  deflus  un  ïillon  longitudinal.  Les  Ripulcs 
font  étroites,  prefque  fccacccs , moins  longues 
que  les  pétioles  , courbées  cncroçhct , velues  , fie 
caduques.  Les  fleurs  font  jaunes , pédonculécs  , 
fiedifpofécs  fur  des  grappes  qui  ont  un  pouce  fie 
demi  de  longueur.  I.es  pédoncules  font  cotonneux , 
Se  les  calices  ont  des  ftrics  faülantcs.  Cette  plante 
cR  cultivée  au  Jardin  du  Roi  : on  la  dit  originaire 
des  Iflcs  Canaries.  "5  • ( v.  s*.) 

47.  CisTK  de  Surrey  , Ciftiu  Surreianus.  Lin. 
Cijlus  fu^ruticofus  procumbens  Jlipulatus  ; fotiis 
ovato-oblungis  fubpilojts  , peulis  hznccoltiiis.  Lin. 
HudC  Angl.  105. 

Hflianihemum  vulgarc  , petalis  fîorum  peran~ 
gujlis.  Dill.  Ehh.  177,  t.  I45.  f.  I74.  Hclianthe- 
mum  Surreianum.  Mill.  Diû.  n®.  15. 

Cette  plante  rcflemble  au  Cijle  kelianthemc  dans 
prefque  toutes  Tes  parties  v mais  elle  en  diffère 
beaucoup  par  la  forme  de  fes  pétales,  b'cs  tiges 
font  menues  , fous-Iignculcs , rameufes  ,&  cou- 
chées i les  feuilles  Ibnt  oppofêes , ovalcs-oblon- 
gués,  fie  un  peu  velues.  Les  fleurs  viennent  en 
grappes  terminales,  8c  font  remarquables  par 
leurs  pétales  alongés , étroits  8c  pointus.  On 
trouve  ce  Cijl:  en  Angleterre , dans  le  Comté  de 
Surrey  ^ près  de  CroyJon-  . 

,48.  CifTiî  à feuilles  de  Nummulaîrc  , Cijlus 
fTummularius.  Lin.  Cijlus  fujfrutico  fus  Jlipulatus  , 
fuUis  inferioribus  orhkulatis  , fupenoribus  ova- 
tLSr  Lin. 

^■Hdiantkcmum  ad  î^ammulariam.  acctdcns.  J. 
p.  ap.  Toumef,  049.  Cijlus  kumilis  f,  cka^ 
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maeijlus  Nummulariæ  folio»  Mago,  Bot.  Monlp, 
195. 

3a  tige  eR  menue  , fous-ligneule,  rameufe  8c 
rougeâtre;  les  feuilles  font  oppofêes  , pétiolécs, 
8c  légèrement  velues  ; les  inférieures  font  petites  , 
arrondies  ou  orbiculaires  , fie  blanchâtres  en  def- 
fous;  les  fupcricurcs  font  un  peu  plus  grandes  , & 
ovales  ou  elliptiques.  Les  unes  & les  autres  font 
verdâtres  en  dclTut.  Cette  plante  croît  aux  envi* 
ronsde  Montpellier.  J) . ( v./.  in  htrb.  JuJJ'.  ) 
49.  Ciste  heliantheme,  FL  Fr.  Cjlus  helian- 
themum.  Lin.  Cijlus  fu^ruticofus  Jlipulatus  pro^ 
cumbenSf  foUis  oblongis  revolutis  J'ubtus  incatiu  , 
calycibus  Jubkirfutis,  N. 

Helianlhemum  vulgarc  y Jlore  luUo.  J.  B.  1. 
p.  15.  Toumef.  Chamsecijlus  vuîgaris^  flore 
luteo,  Bauh.  Pin.  465.  Fi.  PrulT.  43.  t.  8.  Helian- 
themum  Germanicum.  Tabem.  le.  lo6x.  Cijlus, 
Hall.Hclv.  10^3.  Kl.  Dan.  t.  lOl.  Vulgaire- 
ment la  Fleur  du  Soleil , VHyfope  des  Carigues» 
fi.  heViantkemum  vulgare  j flore  dilutiore.  Tour- 
nef.  048.  Ci^us  grandijlorus.  Fl.  Fr.  77I-14. 
Helianthemonpanax  chironium.  Lob,  le.  i.  p.  117. 

y.  Helianthemum  vulgare  y flore  albo.  Toumef. 
148. 

C’cR  rcfpcce  la  plus  commune  de  ce  genre  ; 
fes  tiges  font  longues  de  fix  à neuf  pouces  ou 
quelquefois  davantage  , très^grélcs  , légèrement 
velues  , rameufes  , & couchées  fur  la  terre.  Scs 
feuilles  font  oppofêes  , â pétioles  courts , oblon- 
gucs , à bords  un  peu  repliés  en  delTous , vertes 
cndelTus  avec  des  poils  rares,  blanchâtres  fie  un 
peu  cotonneufes  en  defTous.  Les  Ripulcs  font 
étroites,  pointues,  ciliées,  8c  un  peu  plus  lon- 
gues que  les  pétioles.  Les  fleurs  font  d^io  beau 
jaune , pédonculces , difpofces  en  grappe  lâche 
8c  terminale:  elles  ont  leur  calice  médiocrement 
velu.  Cette  plante  eR  commune  dans  les  lieux 
fées  , fur  les  collines  8c  fur  le  bord  des  bois  , en 
France  8c  dans  la  plupart  des  autres  régions  de 
l'Europe.  T>  • ( ^»  ^*  ) palTc  peur  vulnéraire 
fie  aRringcntc. 

50.  Ciste  barbu,  Cijlus barbatus,  Cijlus  fuffru^ 
ticofus  Jlipulatus  ereâus , foliis  ovatis  ptîdjtt 
utrinque  viridibus  y racemis  hirfuto^barbatis.  N. 

Helianthemum  f.  Cijlus  humilis  , flore  fampfu^ 
ehi  y capituUs  valdk  kirfatis.  J.  B.  1,  p.  ao. 
Tournel.  149. 

Cette  plante  diffère  manifeRement  de  la  précé- 
dente , par  fes  tiges  moins  couchées  , par  fes 
feuilles  plus  larges,  verdâtres  des  deux  côtes, 
fi^  par  fes  grappes  de  fleurs  abondamment  char- 

fées  de  poils  blancs  qui  les  font  paroîrre  barbus. 

^ feuilles  font  oppofêes,  pétlolées , & velues 
en  deflus  Se  en  deflbus  ; elles  font  la  plupart  ova- 
les , 8c  les  fupéricures  fpnt  oblongucs.  Les  fleurs 
font  jaunes , viennent  en  grappes  terminales 
moins  lâches  que  dans  l’cfpèce  ci-defl*uî , fie  font 
remarquables  p*f  les  poils  abondans  donc  leur 
calice  eR  hériflV,  Cette  plante  croît  dans  les 
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Provinces  méridionales  Uc  la  France.  ^ . (v.f.) 
Peut-être  <juc  le  C Jljs  fUrtus  de  Linné  tn  eft  peu 
diliércncÿ  mais  les  lynunymcs  qu’ü  y rapporte, 
ne  conviennent  nullem^t  h notre  plante: 

51.  Ciste  glutineiix,  Cijlis  giutinofu4.  Lin. 
Ctfi.is  j'ajjrutuvfus  fi'^'uUtus  , fohis  i.ntarthus 
opytifitis  alt-nuique , p^Junculis  viUoJis  ÿLanoJis. 
Lin.  Mant.  046.  (îer.  Prov.  3^4. 

Cumacfjhs  meunus  , rr«i^ür;^'ani  folio  , H f> 
jpafiicus.  Harrci.  le.  H lianiAgmutnJolio  thymi 
incuno.  J.  ü.  1.  p.  19.  Tournef.  149.  Kaj.  Hilt. 
lOli. 

lè.  Chamaciflus  tnteus , thymi  foUo  , oU^anr 
thes>  BarreJ.  le.  444.  C Jlus  Aipina  humiîis  yjotiis 
thymt  minuuj/tmu,  PluJe.  c.  84.  L y Cijlus  thy- 
mifoltus.  Lin. 

Sous  • arbrilTeau  fort  petit , qui  rcflemble  au 
Thym  commun  particuliérement  par  ion  feuilla- 
ge , & qui  c(ï  «harge  d*ur.  duvet  court  & virqüeux 
ui  lui  donne  une  couleur  grifeitre.  Sa  tigeie 
ivilé  infcTieurcmeni  en  beaucoup  de  rameaux 
redreflVs,  feuilles,  pubelcens&  viiqueux,  princi- 
palement vers  leur  Ibmmet , & qui  ne  s'élèvent 
qu'à  cinq  ou  fix  pouces  dé  hauteur.  Ses  feuilles 
font  la  plupart  oppofccs  , petites  , oblongucs,  un 
peu  étroites,  légèrement  pointues , à bords  re- 
pliés en  deiTous  , pubefeentes  , 8c  d'un  verd  cen- 
dré. Les  plus  grandes  n'ont  pas  beaucoup  plus  de 
trois  lignes  de  longueur.  Les  fleurs  font  jaunes, 
petites,  pédonculées , alternes,  dîlpolées  en 
grappe  licne  peu  garnie  & terminale.  Lespédon- 
cules  8c  les  calices  Ibnt  pubelcens  ; les  capfules 
font  petites  , globuleufcs  & triioculaircs.  Cette 

{liante  croit  dans  les  lieux  ices  8c  flériles  de 
'Luropc  auflrale  : on  la  cultive  au  Jardin  du  Roi. 
T?.(v.  V.) 

51.  C 1 s T E ferrugineux  , C'Jhs  fcrrugincus. 
Cijius  JuJfruttcoJus  Jhpulatus  y Joliis  altcrnis  hn^ 
ctolatts plants  y injinus  fubhnearibus  y pedunculis 
lateralibus  unifions.  N. 

Cijlu.%  mmortAymi  folio  yftorefcrrupneo.^^vcQX. 
Bar.  514.  t.  185. 

i3.  Htlianthemum  crethum  , îinaria  folio  y flore 
croceo.  Tournef.  Cor.  18.  An  Ctflas  Arabteus. 
Linn. 

Cette  plante  a des  rapports  manifcResavcccclIc 
qui  précède  par  la  contormation  de  fus  fleurs  8c 
oc  les  fruits , 8c  même  un  peu  par  Ibn  afpeâ  v 
mais  fes  feuilles  font  alternes , <Sc  n'ont  point  leurs 
bords  repliés  cndelTous.  Sa  racine,  qui  eu  ligneuic, 
longue  & un  peu  épaifle  , pouffe  des  tiges  me- 
nues , rameulcs  , fous-ligneufcs  , ditfulcs  , feuil- 
fées , pubeicentes  vers  leur  foinmec  , dé  longues 
de  cinq  à huit  pouces;  lès  feuilles  Ibnt  petites  , 
alternes  , lancéolées,  pointues,  planes,  d'un  verd 
rilbâtre  , &:  chargées  d'un  duvet  très-court,  qui 
ifparoic  à mefurc  qu'elles  vieilliffent  : elles  ont 
à leur  bafe  deux  Ripules  oppolVes , po'ntucs , dé 
fort  petites.  Les  feuilles  inférieures  font  oblon- 
gucs&  prcfque  linéaires.  Les  fleurs  font  d'un  ]aunc 
Motani^ue.  Tome  IL 
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ferrugineux  ou  rougeâtre,  pédonculées,  latéra- 
les, 8c  Iblitaircs.  Les  pcduncuUx  de  les  calices 
font  pubefeens  ; les  capfules  Ibnt  globuleulès  & 
triloculaires.  Cette  plante’  nous  a etc  communi- 
quée par  M.  i diily  qui  i'a  trouvée  en  Jbfpagne. 

■j)  . (v.  y.)  La  vari  jtc  c^oît  dans  le  Lcvani.  (v. 

Dlc  cR  un  peu  plus  grande  , moins  pubcièéncc  , 
& a (es  tcoi.lcs  un  peu  plus  alongccs. 

ÇJ.  CisiE  à grappes,  C f s rjccmoftss.  Lin. 
Cf. s fujfruttcojus  jl  I uUiUi,  foliis  hnceolaio^ 
Itneanbus  fubius  tomentofs  , raccm.s  feundig 
term'naUbus  y calyetbus  lavtbus  an^uljus.  N. 

C fiis  lavandulsz  folio  y (hyrjutdts.  BarreL 

Ce  C fi;  a l’afpcô  d'un  petit  Romarin  par  foi 
feuillage , 8c  s'eleve  à neuf  ou  dix  pouces  de 
hauteur,  b'a  tige  le  divilb  en  quantité  de  rameaux 
droits,  très -menus,  blanchâtres  &:  légcrcmenc 
cotonn<;ux  vers  leur  Ibmmet.  bes  feuilles  font  oppo 
fecs  , lancéolces-linéaircs  , étroites  , longues  d’un 
pouce  , à bords  repliés  en  dedous,  où  elles  font 
un  peu  cotonneufes  &:  blanchâtres,  vertes  en 
dedus  avec  un  fillon  longitudinal.  Les  Ripulcf 
font  en  alêne.  Les  fleurs  viennent  en  grappes 
droites,  terminales,  longues  de  trois  pouces  ou 
un  peu  plus  ; elles  font  penchées , tounv.es  la 
plupart  du  même  côté  , & rcmarquabUt  par  kur 
calice  glabre,  anguleux  ou  muni  de  flrics  (aillan- 
tes de  couleur  brune.  Cette  plante  croît  en  Ffpa- 
gne  , 8c  nous  a etc  communiquée  par  M.  de  Juilicü, 
f.)  Ede  a des  rapports  avec  lafuivame* 

54.  CtSTs  à feuilles  de  Lavande  , C fiis  livan- 
dulafolius.  C'fius  fuJfrutUofus  ereâus  fiipahtus  , 
fohis  lanceolatts  marg  ne  r-’volutis  jubtneants  , 
racemis  incunnt  terminahhus  , floritus  confer^ 
tis.  N. 

H dianthemum  Uvnndulo!  folio.  Toumt  f 249. 
C fi.ts  folio  fp'.Cit.  Bauh.  Fin.  46$.  Cyî.  # joio 
lavanduliZ.  Cluf.  Hi(L  i.  p.  7I-  C fias  Uvanduls 
taiifolur  Joio.  Barrel.  le.  188.  B^>na. 

C/fijs  lynocus.  H.  II.  Jacq.  Mifc.  3.  Rst- 

Cette  cfpt’te  a entièrement  l'ufpect  d'une  La- 
vande lorfqu'clle  n eR  point  munie  de  fleurs  , & 
s'élève  à environ  un  pied  de  hauteur  ; (a  tige  , c^ui 
eR  ligneufe  & un  peu  épatiTc  infcricuremcnc , 
(e  divife  en  rameaux  oppof-  s , droits  , fcuillés  8c 
blanchâtres  dans  leur  partie  fuperieure  Scs  fe.  U es 
font  oppodes,  lancéolées  , à bords  replies  ca 
deflbus  : ce  qui  les  fait  paroître  Ibuveni  fort  étroi- 
tes , blanchâtres  8c  chargées  lur-:out  dans  leur 
jeuneffe  , d’un  duver  emonneux  très-court.  KUea 
paroifUnc  quelquefois  falciculées  par  l'cft'et  des 
rameaux  non  développ«'s  qui  fe  tiouvcnt  d^iu 
leurs  ailTelles.  les  Ripulcs  (bat  petites,  qiiatt.r- 
nées,  velues,  étroites  & pointues  comme  dans 
l’efpcce  précédente.  Les  fleurs  font  peiifcs,  Jau-* 
ncs,  8c  non  blanches  , comme  le  dit  Cluuiis  ; 
elles  viennent  en  grappes  terminales,  unpcura* 
meules , d'abord  courtes  & courbées , portant 
des  fleurs  Ibrrccs  les  unes  contre  les  autres.  Leur 
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calice  eft  blanchâtre,  un  peu  cotonneux, 
en  outre  les  folioles  bordées  de  poils  blancs  Se 
Ibycux  , d*une  manière  très-remarquable.  Les  pé- 
doncules communs  s'allongent  & le  rcdrellent  à 
meCurc  que  la  frudi^cation  fait  des  progrès.  Cette 
plante  nous  a été  envoyée  d’Efpagne  par  M.  Vahl  *, 
M.  de  /ulTieu  nous  en  a communiqué  des  mor* 
ccaux  recueillis  près  deMarfcillc  , de  allct  fembla* 
blcsà  la  figure  citée  de  Clulius,  qui  rend  d'ailleurs 
fort  mal  la  difpofiiion  des  fleurs,  fy.  (v,/,  ) La 
variété  d , que  l'on  cultive  au  Jardin  du  Kot , n*a 
de  diflérences  que  celles  produites  par  la  culture  *, 
Tes  feuilles  font  plus  élargies  , h bords  moins  for- 
tement replies  en  deflous  , & un  peu  moins  blan- 
châtres. ( V.  V.  ) 

55. ClSTe  hifpidc  , Ciftui  hifpidus.  Cifitu  fuf- 
fruticojhs  jUpulatui  frtiius  ,foliis  oMongis  fupemè 
àirtis  fubtus  tomentojis.y  calycibus  pilofo-hifpi^ 
dis.  N. 

<r.  Htlianthfmum  fort  albo  , fuUo  angufiokir^ 
futo.  J.  B.  a.  p.  17.  Toumef.  14H.  Chamcrcifus 
foùis  thymi  tncanis.  Bauh.  Pin.  466.  Non  rft  Ci  fus 
pilofus.  Lin.  Cum  nufiri  calyces  vûîdt  fuj'pidi  aut 
hirtt  fint^ 

fi,  Hilianthemum  faxaiiU  , foliis  ù caulibus 
tncanis  oblon^jis  , foribut  albis , Aptnnini  mon» 
tis.  Menti.  Pug.  t.  8.  Dill.  Elth.  176.  Cijlus 
Aptnninus-  Lin, 

y.  Idem  foliis  Uinctoîûiis  plants  fupra  gîabriuf 
euhs  6f  viridibus  , calycibus  pilo/is.  N.  Lifus  mu» 
tabilis.  Jacq.  Mile.  vol.  1.  p.  340.  le.  Rat.  1. 17. 

Ce  Cijle  offre  beaucoup  de  variétés  qui  rendent 
la  détermination  de  l'on  caraélcrc  fpccifiquc  alTci 
ditîicUc , & qui  le  rapprochent  confidérablcmcnt 
de  i'crpèce  qui  luit  \ neanmoins  on  l'en  diflingue 
toujours  par  Tes  tiges  non  couchées  fur  la  terre  , 
& par  les  poils  Uches  qui  couvrent  Tes  calices. 
Scs  tiges  Ibnt  rameufes  , diffufes  , alTci  droites  , 
& s'élèvent  h peu-pres  à la  hauteur  d'un  pied.  Les 
rameaux  font  grêles , feuilles , blanchâtres , Se 
velus  ou  un  peu  cotonneux  vers  leur  Ibmmct.  Les 
feuilles  font  oppofecs , oblongues,  hcrilTées  en 
deflus  de  poils  mêles ^ courts,  prel'quc  coton- 
neux , à bords  repliés  en  deflbus  , où  elles  font 
blanchâtres  & prefque  cotonnculcs , avec  une  côte 
{aillante  qui  produit  un  fillon  longitudinal  en  leur 
lurfacc  fupéricure.  Les  fleurs  font  blanches,  & 
dif'pofccs  en  grappes  terminales , médiocres , pen- 
chées avant  la  floraifon.  Les  calices  font  hérifTes 
de  poils  lâches  , blancs  , très-abondans  dans  la 
plante  et)  , mais  qui  le  font  un  peu  moins  dans 
les  deux  autres.  La  variété  y produite  par  la  cul- 
ture , a Tes  feuilles  planes,  venes  &rrcfque  gla- 
bres en  deiTus  les  fleurs  font  d'un  olanc  pâle  , 
Se  ont  quelquefois  une  teinte  légère  de  couleur 
rôle.  Cette  efpccc  croît  dans  les  lieux  flcriles  Se 
nionr^gnciix  de  Mtalie  & des  Provinces  méridio- 
nales de  la  France.  ”5  • f cultive  depuis 

long-tcms  au  Jardin  du  Roi  la  variétéy.  ( v.  v.  ) 

56.  Ciste  ï feuilles  de  Polium,  Cifus  PoU~^ 
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folius.  Lin.  Cijfus  fuffruticofus  fipuljtus  procum^ 
bats  y fultis  oblongis  ineanis  , calycibus  fubio^ 
mtntojis.  N. 

licltanthemum  foliis  polii  montani.  Tourn.  049. 
Cijlus  heUantktmoi  folio  polii  montani.  J.  B.  1, 
p.  19*  Jielianthemum  montanum  , polii  folio  inca» 
no  , flore  canJtdo.  Üill.  Elth.  17Ç.  1. 145.  f.  17a. 
Ciftus  humilis.  Pluie.  1. 13.  f.  6.  An  Ciftus  mmor  , 
Kofmarinifolius»  Munt.  t.  43  ? 

b'es  tiges  font  ligneules,  un  peu  roides,  très- 
rameufes  , diffufes , blanchâtres  dans  leur  partie 
fupcrieurc  , couchées  & étalées  fur  latecrv,  Se 
longues  de  cinq  à huit  pouces.  Les  feuilles  font 
oppofecs,  oblongues,  â bords  replies  en  deflbus , 
ce  qui  les  fait  paroitre  étroites  & linéaires,  blan- 
châtres des  deux  côtés,  munies  en  defTus  d'un 
fillon  longitudinal.  Se  communément  fort  rappro- 
chées les  unes  des  autres.  Elles  font  verdâtres  en 
deflus , Se  prefque  planes  dans  1a  plante  cultivée. 
Les  fleurs  font  blanches,  petites,  à calice  légè- 
rement cotonneux  fans  être  velu  ou  hifpidc  , & 
difpolëes  en  grappe  terminale  peu  garnie.  Cette 
plante  croît  en  Angleterre  & en  EVance , dans  dre 
lieux  fccs  & pierreux  \ j'en  ai  trouvé  dane  l’Au- 
vergne & dans  la  Normandie.  T> , ( v,  v.  ) Le 
Chamaeajtus  4.  de  Clufius  ( Hift.  I.  p.  74.  ) parole 
devoir  être  rapporte  à cette  efpèce. 

57.  CiSTi  luifant,  Ciflus  fplendcns.  Fl.  Fr, 
771-9.  Cijius  fujfruncofus  ftipulatus  ereSus yfbliis 
lanceohto  • Itncüribus  fuperne  viridibus  J'pten 
dentibus  fubtus  incanis , calycibus  Ittvibus.  N. 

Htlianthemum  album  Cermanicum.  Tabern.  le. 
1O61.  Tournef.  148. 

Cette  plante  eft  bicndiflingucc  du  Cifie  kelian-» 
thème  n®.  19  , par  (es  tiges  non  couchées  8c  par 
Tes  fleurs  conflamment  blanches  , & ne  peut  être 
confondue  avec  le  Ciflus  Aptnninus  de  Linné  , 
& par  conllcjuent  avec  aucune  des  variétés  de 
notre  Ctfle  hijpide  n®.  55  , lés  calices  étant  tout- 
à'fait  glabres  , & Tes  feuilles  lifTes  Se  luifântes  en 
deflus.  Sa  tige  fe  divife  dans  fa  partie  inférieure 
en  quantité  de  rameaux  très-grêles  , cylindrtaues  , 
glabres,  feuilles,  la  plupart  droits,  Se  dilpofcs 
en  une  toufle  d'environ  un  pied  de  hauteur.  Scs 
feuilles  font  oppofees,  pétiolécs,  ianccolées-Hnéai- 
rcs , d'un  verd  foncé  , Se  luifântes  en  defTus  avec 
un  fillon  longitudinal , un  peu  repliées  en  leurs 
bords,  Se  blanchâtres  en  deflbus  avec  une  côte 
relevée.  Elles  ont  à peu-près  huit  ou  dix  lignes 
de  longueur.  Les  fleurs  font  blanches,  petites, 
pédonculces  , difpofces  en  grappes  au  fommet  des 
rameaux  leur  calice  efl  glabre  , verdâtre  Si  flric 
par  des  côtes  brunes*,  les  étamines  font  jaunes 
ainfl  que  les  onglets  des  pétales.  Cette  plante 
croît  en  Allcma^'ne  & en  France  , fur  le  bord  des 
bois;  on  en  trouve  près  de  Fontainebleau  : on  la 
cultive  depuis  long^rcms  au  Jardin  du  Roi , où 
elle  forme  des  touffes  larges  qui  donnent  des 
fleurs  pendant  l'été  & l'automne  fans  interrup- 
lion.  . ( V.  V.  ) 
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(B.)  Tige  kcrbaeée, 

^8.  CiSTK  a feuilles  de  Lcdon , Cifius  tedifo- 
lias.  Llfu  C ftus  herbaceus  ereâus  fiipuUtus  > pe* 
dunculis  calyce  brevtoribüs  fubereSis.  N. 

HeUanthemum  ledi  folio.  Toumef.  149.  Ciflus 
ledt  foUo.  Bauh.  Pin.  46^ . Ctfus  annuut  folUs  ledi. 
Lob.  2c.  1.  p.  ij8.  Pj'eudo-eiftuj  ledum  aller,  Alp. 
£xoc.  96. 

B.  Idem  elatior^  caule  ramofo,  Ciflui  niloticus. 
Lin.  Manc.  145. 

Sa  tige  efl  haute  de  ftx  à neuf  pouces , ordinai* 
remcnc  fimple,  divifée  ouclquefbis  dès  fa  bafe  en 
quelques  rameaux  fimples , cylindrique  , pubei> 
ceiucy  droite  & fcuUléc.  Ses  feuilles  (bntpetio- 
lées^  la  plupart  oppofees  , oblongues  , molles^ 
d*un  verd  pâle  , & légèrement  pubefeentes.  Elles 
font  accompagnées  de  Hipules  lancéolées , petites 
& quatcrnccs  inférieurement,  géminées  &pref- 
qu'aulTi  grandes  que  les  feuilles  au  fommet  de 
la  plante.  Les  fleurs  font  latérales , alternes,  non 
axillaires,  & difporées  vers  le  fommet  de  la  tige 
fur  des  pédoncules  plus  courts  que  les  calices  •, 
leurs  pétales  font  d*un  jaune  tres>pâle , 8c  cachés 
prés  de  leur  onglet.  Les  capfulcs  font  grolTes , 

tlobulcufcs , crigânes , un  peu  pointues , IKTes  , 

: au  moins  de  la  longueur  du  calice.  Cette  plante 
croît  dans  les  Provinces  méridionales  de  la  Fran* 
ce , & rfl  cultivée  au  Jardin  du  Roi.  Q.  ( v.  v.  ) 
Ses  feuilles  inferieures  font  obtufes.  La  plante  0 
no  mérite  nullement  d'etre  dÜHnguée  comme 
efpèce.  ( V.  / ) 

59.  CiSTi  â feuilles  de  Saule,  Ciflus  falici- 
fblius.  Lin.  Cijius  herbaceus  patulus  Jiipulatue  ^ 
fioribut  racemojîs  , peduncuUs  calyce  longioribus 
pauntiJlirms,  N. 

Ueltanthcmum  falicis  folio.  Tourn.  149* 
folio  falicis.  Bauh.  Pin.  465.  Ciflus  annuus,  1. 
Cluf.  Hifl.  I.  p.  76.  Ciflus  annuus  y folio  falicis. 
Lob.  le.  a.  p.  Il8. Helianlhemumannuum  kumile, 
Jbliis  ovatis  , flore  fugaci.  Segu.  ver.  3.  p.  297. 
t.  6.  f.  3.  Bona, 

Ce  Cifle  a de  créS'grands  rapports  avec  le  pré> 
cèdent  ; mais  il  cR  plus  petit , plus  étalé , plus 
abondamment  velu , & ne  mérite  guère  le  nom 
fpécilîque  qu'on  lui  a donne.  Sa  tige  fe  divile 
aés  fa  bafe  en  plufieuri  rameaux  ouverts  , cylin- 
driques, pubefeens  , feuillés,  & longs  d'environ 
cinq  pouces  ; fes  fcmillcs  fonf  pétiolées , aflet  pe- 
tites, les  unes  oppofees  8c  les  autres  alternes  , 
ovales  ou  ovalei^oblongucs,  prefqu'obtules , légè- 
rement ridées  , 8c  chargées  d'un  duvet  court  un 
peu  laineux.  Les  pédoncules  font  alternes  « laté- 
raux 8c  terminaux,  ouverts  horUoncalement  d'une 
manière  remarquable  , plus  longs  que  les  calices 
même  , portent  chacun  une  petite  fleur  pale  ou 
blanchâtre.  Les  capfules  Ibot  moins  groffes  que 
dans  l'efpèce  cî-delTus,  & à peine  auffi  longues^ 
que  le  calice.  On  trouve  cette  plante  en  Efpagnc , 
en  Portugal  « 8c  dans  la  Provence  , dans  des  lieux 
ââblonneux  & flériles.  Q.  (v. /.  ) 
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60.  Ciste  d'Egypte,  Ciflus  Ægypttacus,  Lio^ 
Ciflus  herbaceus  ereâus  flipulatus  , folits  lineart» 
lanceolatis  peùolatis  , calycibus  inflaus  corolld 
majortbus.  Lin.  iacq.  Obf.  3.  p.  17.  t.  68. 

Cette  cfpècc  cR  bien  dillinguce  des  deux  pré- 
cédentes par  la  forme  de  lés  calices  8c  par  celle 
de  fes  feuilles.  Sa  tige  eR  très-menue  , herbacée  , 
fimplc  ou  partagée  dés  fa  bafe  en  plulieurs  ra- 
meaux le  plus  fuuvcnc  fimples , feuillec  , pubef^ 
cence  vers  l'on  fommet , 8c  haute  de  cinq  ou  lix 
pouces.  Sos  feuilles  font  oppofees  , un  peu  petto- 
ices  , étroites , linéaires , à pointe  emounéo , gla- 
bres en  defTus  8c  imperceptiblement  velues  en 
deffous.  Elles  ont  unpouce  ou  un  peu  plus  de  loiv- 
gueur.  Les  fleurs  (ont  pédonculécs  , alternes  , 
penchées,  & difpofées  en  grimpe  terminale i leur 
calice  eR  compofé  de  cinq  folioles  , dont  deux 
extérieures  font  fort  petites  8c  demi-ouvertes  , 
tandis  que  les  trois  autres  font  rapprochées , con- 
niventes , forment  comme  une  vclTie  ovale , un 
peu  pointue , tranfparence , 8c  remarquable  par 
des  Rrics  faillantes , ciliées  8c  purpurines.  f.es 
pétales  font  jaunâtres,  fort  courts  , 8c  renfermés 
dans  le  calice  ainfi  que  le  fruit*  Cette  plante  croie 
en  Egypte , & cR  cultivée  au  Jardin  du  Roi.  Q* 
(v.  V.) 

CITRONNIERS(les),  famille  de  plante 
ainft  nommée,  parce  qu’elle  comprend  plufieura 
genres  qui  parollTenc  avoir  des  rapports  avec  les 
citronniers  proprement  dits , lelquels  font  partie 
du  genre  des  Orangers  , que  comprend  également 
cette  famille. 

Ces  plantes  font  toutes  ligneufes,  forment  des 
arbrilTeaux  ou  des  arbres  dont  les  feuilles  font 
alternes , foie  fimples , foit  compofecs  : Iqurs  fleurs 
font  polypétalécs  , complcttes , le  plus  fouvent  à 
cinq  ou  dix  étamines , avec  un  ovaire  fupérieur , 
qui  fe  change  en  un  Ruit  preique  toujours  à plu- 
fleurs  loges,  & ordinairement  charnu  ou  pulpeux. 
Les  principaux  genres  qu’on  peut  rapporter  h cettf 
famille  , font  : 

L’Oranger,  Citrus, 

Le  Limonellicr,  Ltmonia, 

Le  Murrai , Murray  a. 

Le  Chalets , Chalcas^ 

L'Aiédarac , Melia. 

Le  Turré , Turrxa, 

Le  Trichil  y Trichilia, 

\ Le  Guaré , Cuaraa, 

Le  Mahogon , Swietenia* 

Le  Ticore , Ticorea, 

Le  Cédrel  | Cedrela, 

Les  plantes  de  .cette  famille  ont  beaucoup  de 
rapports  avec  celles  Je  la  famille  des  Balfamiers  ; 
mais  elles  en  différent  en  ce  que  leurs  fleurs  font 
en  général  plus  grandes  & i pétales  campanules; 
de  en  ce  que  leurs  étamines  ont  fouvent  leurs 
fUamens  élargis  8c  cojbubc  réunis  en  plufieura 

^ D ij 
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corps  a leur  bafe  , ou  plus  Ibuvcnt  s^msèrent  fur 
un  aune<ui  ou  cylindre  parriculier  qui  environne 
rovalre.  Les  plantes  que  nous  rapportons  à la 
famille  des  V>^a<k:ers  lônc  dillinguccs  de  celles-ci 
par  leurs  fleurs  incomplcttes  dilpolees  le  plus  ü>U;- 
veiu  iur  des  chatons. 

CITRONNIERS  ( proprement  dits  ) , 
ce  font , âinfi  que  les  Limoniers,  des  arbres  que 
nous  rapportons  , avec  Liane,  au  genre  des  Oran- 
g«-rs  , OsT  qui  ne  le  diflingurne  des  Orangers  v^ri- 
tables  , qu*cn  ce  que  les  pdciotcs  de  leurs  feuilles 
font  fmipks,  linéaires,  & nem  ailés  ou  cordi- 
formes  , dl:  que  leurs  fruics,  qui  font  trés-a^îdvs, 
ont  plutôt  une  ferme  ovale  que  fphtnquc  , comme 
celle  des  Oranges.  Les  fruits  de  ces  arbres  font 
aflez  connus  Ibus  les  noms 'de  Limon  , ( itron  , 
Poncif,  & Cédrat,  f'qyrj  l’article  Ühanger. 

CLANDESTINE,  La  THRÆA  ; genre 
déplante  à fleurs  mon'/pétalées  , de  la  diviUen 
des  Perfonnees,  qui  a de  tres- grands  rappt  rts 
avec  les  Orobanchcs.i  & qui  comprend  des  herbes 
à tige  écailleulè  non  fcuiiJée  , & à Heurs  irre. 
gulkrea. 

CaHACTEKE  C£N’£RlQUi. 

Cha  |uc  fli-'ur  offre  I®.  un  calice  monophyllc  , 
campanule,  droit  , & à quatre  divUlons  v une 
corolle  monopctalc  , un  ptu  tubulcuie  , renflée  à 
fun  orifice,  à limbe  labié  ou  evafe  en  plufieurs 
lobes  inégaux  i J®,  quatre  étamines  dont  les  fila* 
mens  du  la  longueur  de  la  corolle  &:  nicachés  à 
la  paroi  interne  de  fôn  tube , fouriennent  des 
anthères  un  peu  barbues  & pointues  d un  côte  -, 
4' . un  ovaire  Tupcricur , globlrlcux  ou  ovale , 
Icgtrcmenr  applati  fur  deux  faces  oppofees  , ayant 
à fà  balb  une  glande  comprimée  qui  naît  du  récep- 
tacle , & iurmonté  d’un  Ryle  aulli  long  ou  plus 
long  que  les  étamines  , courbé  sers  fbn  Ibmmet , 
d iligmatc  épais,  tronqué,  & incliné. 

Le  fruit  cfl  une  caprulc  ovoïde  avec  une  pointe 
à Ton  fominet,  uniloculaire,  bivalve  & polyf. 
perme.  Les  graines  tiennent  h des  placenta  fixés 
aux  parois  de  la  caplule. 

E s P R c s s. 

I.  CtAKDESTiKE  à fleurs  droites,  [aihrttaclan- 
^ejlina>  Lin.  I.iUhraa  cauU  ramojo  jhburrrfiri  ^ 
fîonbus  ereciis  {foUtariU  ).  Lin. 

CUnJrfi.nit  fore  fr/^etfra/ro.  Tourn.  6ji.  Oro- 
hanchf  C Jtntari  2 a:  kyllos  purpurea , c^fpite  den(o, 
Morif.Hift.  3.  p,  503.  .Sec.  II.  t.  16.  f.  I5.  Planta 
cland^JUna  f.  miidnma.  Ualcch.  Hift.  qéo.  Hfrhe 
eachér  ou  Ctand^Jline  de  Leon.  Ualcch.  ed.  Gall. 
I.  p.  9ÔO.  Dentaria  apkyVos  y Jïore  parpureo.  Raj. 
Hift.  1130. 

Ceft  une  phnre  afTct  finguiiere  , en  ce  qu’elle 
eft  freft|u*en!iérement  cachc-c  dans  la  terre  ou 
iôus  la  moufle,  ne  fc  moacranc  au-dchors  que 


par  fes  fleurs,  qui  lent  les  feules  parties  qui  pa- 
roinéne  à découvert.  Sa  racine  eft  grofle,  char* 
nue  , vient  en  toulfé  épaifle,  & te  partage  31  Ion 
collet  en  pluücurs  louches  ou  rameaux  très- 
courts ,' épais , noueux,  & embriqués  d'écaillei 
fort  courtes,  Icrrccs  &:  blanchâtres,  üu  Ibmmet 
de  chaque  rameau  naît  un  faifeeau  ou  un  petit 
corymbe  de  fleurs  droites  d’un  pourpre  violet  ou 
bleuâtre,  & dont  la  corolle  eft  labiée;  la  lèvre 
lupéricurc  eft  entière , pointue  , & voAtéc  ou 
rabattue  en  cafquc  , & l’inférieure  eft  à trois 
divifions.  On  trouve  cette  plante  en  France , en 
Italie  , &c.  dans  des  lieux  couverts , cvpofcs  au 
froid  èc  à l’humidité.  ( v.  v.  ) 

а.  Clanuesttab  à fleurs  pendantes  , Lathnra 
ffuamaria.  Lin.  Lathraa  caute  JimplieiJ/.’mo , co- 
rolUs  penJuIii  , labio  in/eriore  trijldo.  Lin.  Fl, 
Dan.  t.  13Ô, 

Orobancke  radice  dentatay  ma/or.  Rjiih.  Pin. 
88-  Demaria.  Match.  964.  Dalccb.  Hift  1196. 
llluckw.  t.  430-  Deniaria  major  Matthioli.  Lob. 
le.  1.  p.  170.  Motif  bec.  la.  t.  16.  f.  II.  Squa^ 
maria.  Riv.  t.  89.  Hall.  Helv.  n“.  197. 

б.  Orobanehe  rad'tce  d.  ntata  altius  raJicata  ÿ 
foins  & floribus  atbo^purpureis.  Menu.  Pug.  t.  3. 
f.  3.  Morif  Hift.  3.  p.  503.  bec.  il.  t.  l5.  f.  14. 

Sa  racine  eftrameufe,  tortueufe,  par-tout 
couverte  d’écailics  charnues  Sc  compaâcs  : elle 
pouffe  une  tige  ftinple  , haute  de  trois  à cinq 
pouces,  garnie  de  quelques  écailles  diftantes  , 
courbée  vers  fon  fommet , & terminée  par  un  épi 
de  Heurs  blanches  ou  purpurines  , qui  ibnt  ordi- 
nairement pendantes.  Chaque  fleur  Ibrrde  l’aif^ 
Iclle  d’une  écaille  ovale-arrondie  &:  pourprée  ; 
fon  calice  eft  légèrement  velu  8c  à quatre  dents. 
On  trouve  cette  plante  dans  les  lieux  frais  & 
ombragés  de  l’Europe.  . (v.  f.) 

3.  Clakdestike  de  Portugal , Lathnra  Pheli» 
paa.  Lin.  Laihr.ra  caule  JjmpliciJjimo  multijloro  ; 
corotlarum  fauce  injîato  , limbo  parvo  patente 
^liinquepartito.  N. 

Phelipaa  lujîtanica  , flore  luteo,  Tournef.  Cor. 
47.  Orobanehe  ele^annjjîmayflort  luteoy  verna* 
Grifl.  Luftr.  Morif.  Hift.  3.  p.  ^Ca.  n".  6. 

Cette  plante  n’a  point  les  fleurs  labiées  comme 
les  autres  cfpèces  de  ce  genre  ; fa  tige  eft  haute 
de  (îx  ou  Icpt  pouces,  limple,  anguleufc  ou 
ftricc,  8c  chargée  d’écailles  eparfes  , glabres  8c 
ovales.  Elle  porte  à fon  fommet  plufieurs  fleura 
jaunes,  afT« grandes,  fcfrües,difpoftesengrappe 
courte  &:  terminale.  Le  tube  de  la  corolle  lè 
courbe  â fa  forcie  du  calice  , & lé  renfle  confi- 
dcrablemcnt  fous  le  limbe  , qui  conftfte  en  cinq 
découpures  médiocres , airondies  , tres-ouvcrtes  , 
& légèrement  irréguliêref.  Cette  plante  a été 
decouverte  parToumefort,  dans  le  Portugal.  TjS, 
(y.  f iff  berb.  Juff'.  ) 

Ohferv.  Le  Phelipaa  orientalis  , fore  caecinem 
de  Tuurncforc , dont  nous  avons  vu  le  deftin  ori- 
ginal fait  par  Aubrlcc,  & donc  Touroefort  t 
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4onné  la  6gure  do  la  tlcur  & d»  fruit  dans  les 
InOitutsCtab  4 9- ) ï c(l  une  plante  tres-dtfi  in- 
guet  de  celle  dont  il  vient  d’étre  queftion  , lè» 
tiges  étant  uniflona  ; nous  ne  la  croyons  pat  fort 
diîlércnce  de  VOrobatiche  agineutiàt  Linné.  Voy. 
OftOBANCHK. 

4.  CiA.VDESTlNE  du  I.cvant , Lathraa  ambla- 
tum.  Lin.  LatUa-i  coruUarum  ùbiis  tndnifîs.  L. 
Ambla(nm  orUniaU  , fore  purpurüjlente.  fourn. 
Cor.  4d.  t 4^1. 

Les  fleur*  de  certcefpt'cc  ont  la  corolle  courte, 
«rcl'quc  campaniilcc  , Ik  divUce  en  deux  lèvres  , 
Tune  &i  Tdutre  trèt-emiérei.  Cetie  plante  croît 
dans  le  Levant.  Tfl, 

CLASSES  des  Plantes  (ClAS^ES  Plan- 
TARl'M);  c'eft  ic  nom  que  l’on  donne  aux 
divilions  du  premier  ordre  que  l’on  établit  parmi 
les  vi'gétaux  pour  en  faciliter  i’etude  ou  la  con- 
noi  liante. 

On  lait  que  dans  toute  difltibuiion  des  êtrci 
naturels,  Toit  mcchudtque  , l'cit  l^lfemairquc , il 
cfl  icdilbcnûble  de  partager  la  fcrie  que.prdlnte 
cette  iUitnbution , en  plulicurs  lurtes  de  divi- 
Tiuns  detetruinecs  par  de*  caraût  rc*  bicncirconl- 
critsv  afin  de  laciLter  la  connoifl-nce  d»?s  êtres 
que  cette  diftribuiion  comprend , ik  d'offrir  en 
outre  à l'imagination  les  points  de  repos  netcl- 
Taires  pour  aider  i bien  iuiür  toutes  lit  portions 
de  l'ordre  entier,  6c  meme  à les  eiv.brafler  comme 
d^tn  coup-d'isil. 

Cette  méthode  convenablement  employée,  cft 
»ufli  fatisîailamc  qu'elle  eft  nècefiairc,&  lève,  \ 
dans  l’étude  Unnienle  des  produêlions  de  U na-  < 
turc  , des  difficultés  qu'on  ne  t'auroit  rurmonicr  , 
fans  elle  : ainli , ic  parT?gc  de  tous  les  êtres  natu>  > 
tels  en  trois  règnes , 6c  cnruitc  celui  du  règne  | 
animal  en  iix  Clafl'c*  bien  difHnâcs  , (buficnncnc  < 
l’imagination  de  l’homme  qui  cherche  à le  former 
une  jufle  idée  de  tant  d’animaux  qui  exiAent , & 
bientôt  le  mettent  dans  le  cas  de  pouvoir  dclccn*  ■ 
dre  , par  des  details  fuccellifs  de  caraâères  parti* 
culiers , jul'qu’à  tel  individu  de  ce  régne  , lant 
qu’il  perde  de  vue  les  véritables  rapports  de  cet 
individu  avec  tous  les  autres  êtres  de  la  nature. 

Or , l’on  fent  que  le  même  moyen  bien  employé, 
doit  procurer  le  même  as  antage  dans  l’ctude  des 
deux  autres  règnes. 

Le*  caractères  qui  peuvent  fervir  à la  formation 
des  Ctafffs  y doivent  porter  fur  des  confidérations 
Amples,  fort  generales,  & fulccptiblcs  de  four- 
nir les  coupes  les  plus  grandes  , les  mieux  déta- 
che es,  ^ les  plus  naturelles  pollibles. 

Tournerorr  , comme  nous  l’avons  dit,  tira  fes 
earaôtrcsclafl'cqucsdc  la  conlide  ration  en  ge  neral 
de  la  corolle  ; mais  malheureuftmcnt  il  multiplia 
trop  les  coures  dans  cette  pr«  micre  forte  de  divi* 
fion  , êc  de-1^  les  limites  de  fes  cia’’'cs  n’ubtlnrcnt 
qu'un  degré  de  prévllion  fort  bttmé.  Linné  enfutte 
lira  fes  caroélèrcs  clalliqucs  de  la  cooüdcratioo 
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des  étamines  , 8c  l’on  fait  qu**iJ  employa  celle  de 
leur  préfcnce  ou  de  leur  occultation  , celle  de 
leur  proportion  6c  de  leur  lituation  , celle  de  leur 
réunion  avec  les  piAiisdansla  même  Acur,  ou 
de  leur  fcparation  des  pidUs  ,•  &c.  &c.  mais  quoi- 
qu’il eût  l’avantage  d'employer  une  partie  qui  a 
plus  d’univcrfalite  que  la  corolle  , la  trop  grande 
ilivcrfitc  ds  fes  coniidérations  fur  cette  partie  , 

& fur^rour  l'attention  trop  marquée  qu’il  donna 
au  nombre  même  des  étamines,  proJuifu  des 
coupes  nombreufes  & très -peu  naturelles,  det 
coupes  qui  la  plupart  n’oArcnt  que  des  afTcmbla- 
ges  difiurmes,  divifent  ks  familles  les  plus  uni- 
vcrlellenicnt  avouées,  & contrarient  les  rapporra 
les  moins  équivoques.  19*ailleurs  comn;e  plutieura 
ües  caraàèies  claifiques  qu’a  admis  ce  cékbre 
HoraniAe  , font  ex:rémvmcnt  fujers  à varier,  fon 
fyilême , tout  ingénieux  qu’il  cA  , nous  parole 
d’une  bien  médiocre*  voleur;  & nous  penfons  qu'il 
RC  doit  route  la  célébrité  qu'il  a acquüc  , qu’à 
l’avantage  ^u'il  a d’etre  le  têui  auquel  on  ait  fait 
une  application  gcscraledc  toutes  les  plantes  con- 
nues , depuis  que  l’on  a porte  li  prccifion  dans 
l'cxpofiiion  des  caraâéres  cnentiels  des  plantes. 

Avant  de  pafTi-r  à notre  diAribution  methodi* 
que  , & à rcxpoliriun  des  ^laffrs  que  nous  éta- 
biiflbns  pour  diviflr  la  feriv*  genérak  des  végé- 
taux, nous  devons  dire  un  mot  de  la  difptifition 
peu  convenable  de  I ci  * mblc  dans  les  ordres  na> 
turclsou  dans  les  famiilo  que  l’on  a jufqu’à  pré- 
fent  tenté  d’établir.  Il  1.  • *èmbic  en  cAet  que 
l'on  n’a  point  fait  encore  ailet  d’attention  a la  né* 
ccfTité  qu’il  y a depréienccr  aux  deux  bouts  de 
l'ordre  que  I on  établit , des  extrêmes  relative- 
ment à la  dîAérence  d’organifation  ou  à ladiver- 
Até  dans  le  nombre  & la  valeur  des  organes  dea 
êrres  que  Ton  doit  placer;  car  enfin,  q'.;‘»iqu’un 
BylTus  de  un  Poirier  foient  deux  êtres  du  même 
règne,  & tous  deux  de  véritables  vcgkaux,  la 
difrércnce  de  leur  organifationcA  A contidérable  , • 

qu'elle  indique  que  dans  fa  férié  générale  des 
êtres  de  cette  nature , ces  deux  plantes  doi- 
vent erre  proportionnellement  éloignées  l’une  de 
l’autre.  Or,  cette  confidération  nous  fait  fentir 
que  dans  la  formation  d’une  férié  générale  la  plus 
naturelle  pofTible,  les  deux  extrémités  de  cette 
férié  doivent  oArir  néccfiairemeDi  les  êtres  les  plus 
dincmblabtcs. 

Rien  fans  doutent  feroit  plus  intérelTant , 8c  rm 
fauroit  être  plus  unie  pour  la  Botanique  , que  la 
polîibiliic  de  trouver  à volonté  le  lieu  que<lr>it 
occuper  à peu-près  dans  lakrie  générale  det  végé- 
taux , telle  plante  que  l’on  jugeroit  à propos  de 
confidércr  , &:  par  conA^uenc  que  l’érabliitèment 
d un  ordre  dans  lequel , ens’occupant  desrapporta 
naturels  des  plantes , on  auroit  en  même  cems* 
egard  , pour  le  déterminer,  à la  cradarion,  foie 
dans  le  nombre  , foit  dans  la  perk^on  des  orga- 
nes elTenticls  des  êtres  qui  en  feroient  l'objet. 

On  ne  peut  en  cfict  donner  une  juAe  idée  d’un 
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être  naturel  quelconque  , qu*en  montrant  (Tune  I 
arc  tous  les  rapports  avec  ceux  qui  lui  relTem*  I 
lent  le  plus  à cous  égards , & de  l’autre  ta  fuua* 
tion  la  plus  convenable  dans  la  feric  graduée  des 
feres  du  môme  regtie  > afin  que  l’on  puiüè  ^ comme 
d’une  léule  idée,  le  comparer  aux  autres  êtres  de 
cette  iVrie , &r  juger  de  ce  qu’il  cA  lui^même  , au 
xnoins  à leur  egard. 

Dans  les  ouvrages  publics  jufqu’à  ce  jour  dans 
la  vue  de  taire  connoître  les  rapporu  des  plantes , 
on  trouve  au  commencement  de  la  Icrie  qu’ils 
offrent , des  plantes  dont  les  parties  de  la  fruâi- 
ücation  font  ou  indiAtnéles  ou  lénCces  incom» 

f dettes  fous  certaines conTidcfatlons^  & à la  An  de 
a même  férié , on  y en  rencontre  qui  font 
encore  à peu-pres  dans  le  même  cas , relative- 
ment aux  mêmes  égards.  Il  y a cependant  appa* 
rence  que  A J*on  avoir  luivi  une  gradation  fondée 
fur  la  confidératipn  du  nombre  6c  de  la  perfee* 
tion  ou  du  corfiplcmcnt  des  organes , on  auroit 
vu  aux  deux  extrémités  de  la  icrie  totale  , les 
plantes  les  plus  diiTemblablcs  dans  ce  qu’on  peut 
nppcllcr  la  perfeâion  des  organes. 

Nous  n’ignorons  pas  néanmoins  que  nous  fom- 
mes  encore  'fort  éloignés  de  connoitre  dans  Ibn 
entier  le  véritable  ordre  de  gradation  dont  nous 
Tentons  l’importance;  mais  notre  diAribution  pré- 
Jente  dans  ibn  enfemblc  une  ébauche  de  l’ordre 
dont  il  s’sgic;  8c  A dans  chacune  des  claiTcs  que 
nous  allons  expofer  , l’ordre  des  familles  qu’elles 
comprennent  parole  encore  trop  fouvent  arbi.* 
traire  , la  dirpofiiion  generale  des  Claÿes  même  , 
nous  tcmble  au  moins  à l’abri  de  ce  reproche. 

EnAn  Je  réfuitat  de  toutes  nos  recncrches  de- 
puis nombre  d'années , pour  établir  dans  la  ferle 
des  végétaux  les  divifions  générales  les  plus  natu- 
relles , les  plus  Amples , £ les  plus  faciles  à con- 
noltrc , nous  a déterminé  à nous  arrêter  aux  ftx 
coupes  mentionnées  ci-deiTous.  Ces  coupes  conf- 
tituent  les  auxquelles  nous  rapportons  dans 

cet  Ouvrage  tous  les  genres  de  plante  dont  nous 
traitons.  Elles  forment  tes  points  de  repos  les  plus 
commodes  & les  plus  faciles  à faifir  dans  la  con- 
templation de  l’immenfe  quantlcc  de  végétaux 

3 ut  cxiAcnt,  8c  rappellent  les  principaux  points 
e vue  de  la  méthode  de  Tournefort , fans  avoir 
les  inconveniens  de  la  multiplicité  de  ibs  divifions. 

CLASSE.  I.  Les  PolypéraUcs, 

Cette  Clajpe  renferme  les  plantes  dont  les  Acurt 
naturellement  hermaphrodites,  ont  une  corolle 
polypétalc. 

Elle  offre  une  coupe  très  - confidcrablc  , qui 
paroît  indiquée  par  la  nature  même  , dont  le  ca- 
raâèrc  eA  facile  à faUir  & ne  varie  point , & qui 
comprend  les  végétaux  les  plus  parfaits  , rclativc- 
fncnc  au  nombre  8c  au  complément  des  organes. 
En  effet,  c’cA  à cette  CLi(fe  que  fe  rapportent 
les  plantes  dont  la  fruélîAcation  a le  plus  de  par- 
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des,  la  plupart  d'entr’ellcs  ayant  outre  un  calicé 
& une  corolle  de  piuficurs  pièces,  un  très-grand 
nombre  d’étamines , & fouvent  des  ovaires  nom- 
breux. On  pourroit  regarder  cette  CLxjfe  commo 
le  maximum  de  l’organilation  végétale  , de  con* 
fidérer  notre  fixiémc  & dernière  Ctajfe  commo 
n’en  étant  que  le  minimum.  Ce  qu’il  y a de  remar- 
quable , c'eA  que  c’cA  prcfque  uniquement  dana 
cette  même  Cljffe  que  fe  trouvent  toutes  les  plan- 
tes fufccptiblcs  d’une  irritabilité  notable,  telleo 
que  les  mimofa  pudica^  ficc.  VHcdyfarum  gyrans  , 
VOxalis  fenjîtiva , le  Diorura  mufeipaîa  , &c* 
comme  A le  principe  de  la  vie  fe  rendoit  plus  ma« 
nifcAe  dans  ces  végétaux  , & les  rapprochoic 
en  quelque  forte  des  autres  êtres  organiques,  en 
qui  l’irritabilité  fe  trouve  jointe  à une  quxUtd 
plus  parfaite,  qu’on  nomme fenfibilité. 

Nous  divifons  cette  Clajfe  en  trois  fèâiona 
conformes  aux  principes  établis  par  M.  de  luffleu  , 
favoir  en  Thalamiflores  , qui  reuniffent  les  plantea 
donc  les  étamines  font  accachces  au  réceptacle  du 

fiiAil}  en  CdAnyiorrs  qui  comprennent  celles  dont 
es  étamines  tiennent  au  calice  ; & en  Ep'dt- 
jîores  , où  fc  rapportent  celles  qui  ont  les  étamU 
ncs  attachées  lur  le  piAiL 

CLASSE  II*  Les  Monopéealées* 

Nous  comprenons  dans  cette  Claÿe  tous  lef 
végétaux  donc  les  Aeurs  naturellement  herma- 
phrodites &:  complectes  , ont  une  corolle  mono- 
pétale. 

Cette  coupe , tout  aulïï  naturelle  & auffi  facilo 
ï rcconnoicre  que  la  précédente  , eA  un  peu 
moins  grande  qu  elle,  quoiqu’elle  foit  fort  confi- 
dérable.  Ce  qui  femble  enfuice  indiquer  moins  de 
perfeâion  dans  les  organes  cffenticls  des  plantes 
de  cette  divifion,  c'eA  qu’il  eA  ici  très-rare  do 
trouver  des  étamines  & des  ovaires  en  nombre 
indéAnidans  la  mémo  Aeur,  comme  onl’obfervo 
dans  un  grand  nombre  de  plantes  de  la  divifion 
des  Polypétalées  ; c’eA  un  phénomène  de  trouver 
une  Aeur  monopécale  qui  ait  plus  de  dix  étami- 
nes , & même  les  trois  quarts  des  plantes  de  cette 
Clajpe^  n’en  ont  pas  plut  de  cinq.  Prefque  tou- 
jours ici  les  étamines  tiennent  à la  corolle , au 
lieu  que  dans  la  Cla^e  ci-deffus , il  eA  fort  rare 
d’obferver  ce  caraâ^e  ; c’eA  pourquoi  dans  la 
Clajfe  donc  11  s’agit , c’eA  l'infertion  de  la  corolle 
qui  fert  à déterminer  les  Seâions  ; M.  de  JuiTieula 
nomme  infertion  médiate.  Nous  joignons  à cette 
confidération  celle  de  la  prvfcnceoude  l’abfence 
du  péricarpe. 

Ainfi  nous  partagerons  les  Monopdtalées  en 
quatre  S'eâions,  favoir  en  FruSiftores  , ou  celles 
qui  ont  la  corolle  attachée  fur  le  piAU  ; en  Cali^ 
cijlores  , ou  celles  dont  la  corolle  tient  au  calice  ; 
en  Thaîamiflores  angiofpermes  , ou  celles  qui  ont 
la  corolle  attachée  au  réceptacle  du  piAil  , & 
les  graines  dans  un  péricarpe  ^ & en  Thalami-* 
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jîores  gymnofpermes  , ou  celles  qiiî  ont  aufîi  la 
corolle  attachée  au  réceptacle  du  piAit , mais  dont 
les  graines  font  nues. 

CLASSE  III.  Les  Compofees* 


Cette  divifion  trcs-rcmarquahlc  des  végétaux , 
comprend  ceux  donc  les  fleurs  font  ramaflccs  plu* 
fleurs  enfcmblc  dans  un  calice  commun  , & ont 
leur  corolle  portée  fur  le  piAil , qui  fe  change  en 
une  femence  dépourvue  de  péricarpe. 

La  diminution  dans  le  nombre  ou  la  perfecUon 
des  organes  cfTcnriels , cA  ici  bien  plus  marquée 
que  dans  la  Clajfe  precedente*,  les  fleurs  y font 
prefque  toutes  dépourvues  de  calice  propre  leur 
fruit  eA  une  graine  folitaire  & entièrement  nue  ; 
fbuvent  plufiturs  d*cntr*ellcs  avortent  ou  font 
conAamment  Aérilcs^  enfin  la  nature  femblc  avoir 
cherche  à obvier  au  peu  de  perfeâion  de  ces  par- 
ties eflcntiellcs  , en  les  multipliant  & Icsramaf- 
fant  fur  un  réceptacle  commun , & les  environ- 
nant d*une  enveloppe  qui  les  garantit  contre  ce 
qui  peut  les  endommager.  Ces  amas  de  petites 
fleurs  font  tels  , qu'on  les  prend  vulgairement 
pour  autant  de  fleurs  particulières. 

Nous  partagerons  cette  Claÿe  en  trois  Seâîons 
très-naturelles  & bien  détachées  l'une  de  l'autre  ; 
favoir  , I®.  en  Compofées  difiinSes  y c'eA-à-dire 
celles  dont  les  fleurs  ont  les  étamines  entièrement 
libres  ; a®,  en  Syngenefiques  tubuUufes  , ou  celles 
dont  les  étamines  ibnc  réunies  par  les  anthères  , 
St  qui  ont  des  fleurons  avec  ou  fans  demi-fleurons 
à la  circonférence  V 3°.  en  Syngenejiques  ligulai^ 
res  y ou  celles  dont  les  étamines  font  réunies  par 
les  anthères,  &qui  o'ont  conAamment  que  des 
demi-fleurons. 


CLASSE  IV.  Les  ineompUues, 

Les  fleurs  des  plantes  de  cette  divifion  ont  conf- 
tammenc  quelques  parties  de  moins  que  les  fleurs 
parfaites  ( voyr^  Fibur.  ) Prcfquc  toutes  n'ont 
point  de  corolle,  mais  feulement  un  calice  ou  des 
écailles  ; on  les  nomme  fleurs  apétales.  Il  s'en 
trouve  quelquefois  qui  font  munies  d'une  vérita- 
ble corolle  ; mais  ces  fleurs  font  aflujetties  conf- 
tamment  à des  foparations  de  fexc  qui  conAituent 
leur  force  d'imperfcôion.  Les  fépara  lions  rcxucllcs 
donc  il  s'agit,  ne  font  point  des  avortemens  de 
parties  ou  des  hermaphrodites  Aérilcs,  comme 
dans  les  plantes  delà  Polygamie  de  Linné i mais 
elles  font  décifives  par  le  défaut  complet  de  l'un 
des  fexes  dans  routes  les  fleurs,  comme  dans  la 
plupart  des  plantes  monoïques  S<  dioîques  du 
même  BotaniAe.  Il  cA  remarquable  que  le  plus 
grand  nombre  des  plantes  de  cette  Chff'e  ne  porte 
que  de  très-petircs  tkurs  « qui  font  la  plupart 
o’une  couleur  herbac^^  & fans  éclat , & donc 
on  a fouvent  beaucoup  de  peine  à examiner  les 
parties. 
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Nous  divlfons  cette  Claÿe  en  quatre  Seclions, 
relativement  à la  confidératîon  fuit  de  Tinfertion 
des  étamines  , foit  de  leur  féparation  des  pîAils  ; 
favoir  , en  J'haLimjJIores  ou  a étamines  attachées 
au  réceptacle  du  piftil  ; en  CalUiffores  ou  i étami- 
nes attachées  au  calice  -,  en  Dicïynes  ou  à étamine» 
féparces  du  piAil  dans  des  fleurs  différentes  ; en 
Gynandres  ou  à étamines  attachées  fur  le  piAil 
meme. 

CLASSE  V.  Les  Unilohées, 

Nous  comprenons  dans  cette  Chjfe  toutes  le» 
plantes  dont  l'embryon  de  la  femence  n'a  qu'un 
fcul  lobe  ou  cotylédon. 

Cette  Ctajpc  , qui  cA  trcs-naturelle  , & qu'on 
ne  fera  jamais  tenté  de  dilacércr,  félon  nous, 
dans  toute  dlAribution  où  l'on  aura*le  moindre 
égard  aux  rapports  des  plantes,  avoit  déjà  été 
indiquée  v^rhl.  Adrien  Van*Koyeny  maisc'eA 
à M.  de  JuJ^eu  que  nous  devons  la  connoiflance 
du  véritable  lieu  qu’elle  doit  occuper  dans  la  férié 
des  végétaux,  devant  être  placée  immédiatement 
à cure  des  Cryptogames  , comme  le  prouvent  le» 
rapports  des  Palmiers  avec  les  Fougères. 

Il  nous  lemble  que  le  caraâère  des  unilobées 
préfente  un  nouveau  genre  d’imperfecUon  , puif- 
que  dans  les  Clajfes  précédentes  l’embryon  de  la 
femence  a ( au  moins)  deux  lobes  ou  cotylédons 
diAinéls.  AufTi  M.  /((//ïru  comparant  la  confi- 
dération  des  lobes  ou  cotylédons  de  la  femence 
dans  les  végétaux , à celle  des  ventricules  du  cœur 
dans  les  animaux  ( Aô.  Acad.  1774.  p.  183.  ), 
donne-t-il  Heù  de  remarquer  que  les  animaux  les 
plus  parfaits  ayant,  comme  on  fait,  un  cœur 
à deux  ventricules,  font  en  quelque  forte  com- 
parables aux  plantes  les  plus  parfaites  , qui  one 
une  femence  a deux  cotylédons  ■,  8c  que  confé- 
quemmenc  les  unilobées  dans  les  végétaux  8c  le» 
animaux  donc  le  cœur  n'a  qu'un  feul  ventricule , 
peuvent  être  conAdérés  chacun  dans  leur  régné 
comme  des  êtres  à organifation  moins  parfaite  ou 
moins  complettc , que  les  premiers  dont  nous  ve- 
nons de  parler.  D'ailleurs,  prefque  toutes  le» 
plantas  unilobées  portent  des  fleurs  dépourvues 
de  calice  , ou  , fi  l'on  veut,  des  fleurs  qui  n'ont 

fioinc  de  corolle  , mais  un  calice  coloré  qui  en  a 
’arpcél. 

Nous  divifons  cette  Ctaffc  en  deux  Seâtuns; 
favoir  1®.  les  F^dijlores  y ou  celles  dont  les  fleuri 
font  portées  fur  le  piAil , c'eA-à-dire  ont  l'ovaire 
inferieur;  1®.  \es  ihalamijîores  y qui  font  celle» 
dont  les  fleurs  ont  l'ovaire  fupérieur  , c'cA-à-dire 
contiennent  le  piAiL 

CLASSE  VI.  Les  Cryptogames. 

Cette  fixième  & dernière  Chffe  comprend  le» 
plantes  dont  les  fleurs  font  tout-à-faitindiAinâes, 
c’cA-à'dirc  n'ont  point  de  piAil  ni  d'éramine  con- 
formes comme  dans  les  cinq  qui  precedent. 
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Ccft  à M.  Linné  cjuc  nous  devons  la  meîlloiirtï 
exfolition  & déterminaftonde  ce[ie  , ainfi 
Que  le  véritable  lieu  iju*elle  doit  occuper  dans  la 
feric  des  végétaux.  Les  plantes  <jui  la  compolêne 
font  plus  fimplfs  que  les  autres,  & prélentcnt 
une  organifation  plus  imparfaite  ou  moins  com- 
plcttc  , !‘ur-tout  celles  qui  forment  les  deux  der- 
nières Üfélions  , ik  que  Ion  pourroit  regarder 
comme  de  fimples  ébauches  des  végétaux. 

Kous  divifons  cette  comme  M.  Linné, 

en  quatre  Scdions  ; lavoir,  I**.  les  Fougères; 
a®,  les  Mouffes  ; 3®.  les  Jlgues  ; 4®.  les  C'A^m- 
fignons^  Foyrf  ces  quatre  mots , où  fe  trouvent 
expofes  fous  leurs  articles  Icscaraâères  des  quatre 
Sedions  quMs  dcfignent. 

TABt^AtJ,  des  Claffes  6'  des  FamiUes  des  Plantes 
ûux;urlUi  font  rapportés  Us  Genres  mentionnés 
dans  ce  Diciionnaire» 

Chjes,  Scâions,  Familles» 

L POLÏPÊTALÉI^. 

1.  THALAMiyiORES. 

1 Les  Anones. 

î.  Le»  Tilleuls. 

3.  Les  Cacaoyers. 

4.  Les  Hermanes. 

5.  Les  Malvacces. 

h.  Les  Reimnculci* 

7.  Les  Pavots. 

S.  Les  Crucifères. 

9.  Les  Câpriers. 

10.  Les  Vignes. 

11.  Les Malpighics. 

22.  Les  Vinetiers. 

13.  Les  Violettes, 

14.  Les  Fabagellcs. 

15.  Les  Rues. 

16.  Les  Ciftcs, 

17.  Les  Sablines. 

18.  Les  (Sillets. 

%,  Cauciflorks. 

19.  Les  Saxifrages. 

20.  Les  Joubarbes. 

21.  Les  Pourpiers. 

22.  Les  Cadiers. 

23.  Les  Onagres. 

24.  Les  Myrtes. 

25.  Le»  Salicairc». 

26.  Les  Rofiers. 

27.  Les  Poiriers. 

28.  Les  Pruniers. 

29.  Les  Nerprun». 

30.  Les  Légumineufes. 

31.  Les  Erables. 

32.  Les  Rallamicrs. 

33.  Les  Citronmers, 
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Claÿes,  Sedtotis.  Familles^ 

3.  Fructiflores. 

34.  Les  Aralics. 

35.  Le»  Oxiibellifèret» 

II.  MONOPÉTALÉES. 

I.  Fructiflores. 

36.  Les  Chcvrefeuillet. 

37.  Les  Rubiaccet. 

38.  Les  Campanuiea. 

L.  Cauciflorks. 

39.  Les  Bruyères. 

3.  Thalamifiores  angiofpermeiii 

40.  Les  Sapotilles. 

41  Les  Apocins. 

42.  Les  Gqneiancs. 

43.  Les  LHerons. 

44.  Les  SebcRiers. 

45.  Les  Lilimachiei. 

46.  Les  Plantains. 

47.  Les  Jafmin». 

4»  Les  Solanôes. 

49.  Les  Perlbnncei, 

50.  Les  Gatilicrs. 

4. THALAurFLoxEs  gymnofpermett 

51.  Les  Labiées. 

52.  Les  Borragincca. 

53.  Les  Niclagcs. 

54.  Les  Globulaires» 

III.  COMPOSÉES. 

I.  Distinctes. 

55. 1..CS  Dipfacccs. 
i,.  SrNCiNE&iQUEs  tubulcufes. 

56.  Les  Cynaroccphaletw 

57.  Les  Corymbitères. 

3.  STNCENESiQurs  ligiilaîres. 

^8.  Lesà»cmi>flolcuP*. 

IV.  INCOMPLETTES. 

I,  Thala.vifïorbs. 

59.  Les  Amaranthes. 

60.  Les  Arraches. 

%.  Calyciflores. 

61.  LesPolygonées. 

ба.  Les  Pimpreoellet. 
63.  Les  Garous. 

64  Les  Chalefit, 

65.  Les  Lauriers. 

J.  Diclynxs. 

бб.  Les  Piftachiert* 

67.  Les  Julifèrcï. 

68.  Les  Conifères, 

69.  Les  Figuiers. 

70.  Les  Orties. 

71.  Les  Luphorbet. 

71.  LciCucurbitacéci, 

73.  Les  Tamiers. 

4.  Gtkanores. 

74.  Les  AriRolo&he». 


i» 
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CUffit.  Seaiont.  Famiüet: 

V.  ÜNILOBÉES. 

I.  Fbuctiploms. 

• 75.  Le*  Mor^nc*. 

76.  Le<  Orquidet. 

77.  Lei  HaliCcri. 

78.  r.ct  Bananieri. 

79.  Lct  IriJ. 

go.  Les  NarcilTci. 

81.  Les  Ananas, 

a.  Thaiamifiorbs. 

^ 81.  Les  Arphodèles. 

83.  Les  Lys. 

. .ni  84-  Les  Afptrges. 

I ■ ' . 85.  Les  Joncs. 

• 84.  Les  Gouets. 

87.  Les  Naïades. 

88.  Les  Suuchcts. 

89.  Les  Graminées. 

90.  Les  Palmiers. 

VI.  CRYPTOGAMES. 

91.  Les  Fougères. 

9a.  Les  Moufles. 

93.  Les  Algues. 

94.  Les  Champignons. 

On  trouvera  dans  ce  Difiionnaire,  aux  articles 


Ç L A 33 

de  ces  94  famillef  , l*ekpofition  des  ptncipaux 
genres  de  plantes  que  nous  rapportons  a chacune 
d’elles  : cei  familles  (ont  la  plupart  à peu«prcs  les 
mC*mes  qucccUocquo  M.  de  Juifieu  a écablies  au 
Jardin  du  Koi. 

La  grande  didicuicé  c^uc  nous  trouvons  h ranger 
convenablcmcnr  les  fanuUes  dans  plufieurt  Clajfes , 
nous  porte  â croire  qu’il  nous  en  manque  encore 
beaucoup  i & de-ld  nous  prefumon^  que  les  bxajllct 
à dt^uvrir  pourroient  nousâiirc  trouver  le  moyen 
de  graduer  moins  imparfaitement  la  férié  desvé. 
gétaux  que  nous  prélcntons  ici  ; foie  parce  qu’ellet 
rcmpliroienc  des  vuides  qui  y occafionnent  dca 
didbrmttés  , (bit  parce  qu’cllcs  nous  fvroient  ap« 
percevoir  une  meilleure  manière  de  dilpofer  les 
familles  cntr*elles  dans  leur  Citiÿe.  Mais  l’ordre 
môme  des  Cîafffs  que  nous  venons  d'expofer  , ne 
nous  paroit  nullement  rufccpttble  d’un  change* 
ment  qui  puiffe  être  plus  convenable. 

Quant  au  nombre  de  ces  Claffet  , nous  nous 
fommes  alTurésqu’on  ne  peut  l’augmenter  qu’aux 
dépens  de  la  valeur  des  coupes  qui  les  conHituent. 
D’ailleurs , nous  Ibmmes  perfuades  qu’un  grand 
nombre  de  nuit  confidérablcmcnt  à leur 

objet  direâ  \ & nous  voyons  avec  plaifir  que  celui 
que  nous  venons  d'établir,  fait  un  pendant  parfait 
avec  les  grandes  coupes  qui  divîlcnt  le  règne  ani* 
mal , comme  on  peut  le  remarquer  dans  le  tableau 
qui  fuit: 


♦ Etres  organiques  yivans , ajfujeais  à la  more  , & qui  ont  la  faculté  de  fe  reproduire 

eux  - mêmes. 


Animaux. 

2.  LES  QUADRUPEDES. 

I . Terredres  onguiculés* 
a.  Terreftres  ongulés. 

5,  Marins. 

a LES  OÎSEAUX. 

ï.  Terreftres. 

a.  Aquatiques  à cuilTeq  nuca. 

5.  Aquatiques  nageants. 

3  LES  AMPHIBIES. 

1 . Tétrapodes. 

a.  Apodes. 

4  LPS  POISSONS. 

I.  Cartilagineux, 
a.  Epineux. 

5  LES  INSECTES. 

I.  Tetraptères. 
a.  Diptères. 

3*  Aptères. 

LES  VERS. 

I.  Nuds. 
a.  TelVacés. 

3.  Lithophytes, 

4.  ZoophyM 

Botanique.  Tome  II. 


VficiTAUX. 

lESPOLYPÈTALÈES.  U 
Thalamiflores.  1. 
CaliciÜores.  a. 
Kruâiflores.  3. 

LES  MONOPÈTALÈES^  ....  1. 

Fruâiflorcs.  1. 
Caliciflorcs.  2, 
Thaiamificres.  3. 

LES  COMPOSÉES. 3 

Didinéles.  1 ^ 

Tubulcufes.  1, 

Ligulatrca.  3. 

LES  INCOMPLETTES. 4. 

Thalamiflores.  i. 

CAtiieiflores.  i» 

Diclynes.  3. 

Gynandres*  4. 

LES  UNILOBÈES. 5. 

• Fruâiflores.  i. 

Thalamiflores.  a* 

LES  CRITTOGAMES. ; 6. 

Eptphyllofpermes.  i. 

Umîgères.  a. 

Membraneufes.  3. 

Fongucufci.  4. 
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Ce  tableau  pr^f^nte , félon  nout , l*idce  la  plus 
juflc  c]uc  l'on  puiHe  le  former  de  l’enl'cmblc  des 
êtres  vivant  c|ui  habitent  notre  globe  ; U indique 
la  nature  de  leurs  rapports  ^ Tordre  de  gradation 
relatif  à la  perfeâion  de  leurs  organes  , &:  fait 
fenrir  la  valeur  des  fix  coupes  principales  que  nous 
ctabliifons  parmi  les  vegetaux. 

Four  complettor  dans  cet  article  le  tableau  des 
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produfHons  de  la  nature  , & rendre  fenfibles  lo 
rapports  & les  différences  de  les  diverfes  parties, 
nous  prcfcncons  ici  celui  des  principales  lubflance 
minérales  difporées  relativement  à Tordre  de  leur 
formation  , a6n  de  jetter  quelque  jouteur  Tori- 
gine  de  ces  êtres , qui  ne  nous  parole  pas  encore 
bien  connue. 


* *■  Etres  inorganiques  ^ fans  vie  , & produits  par  les  alterations fuUtfftyes  des  fuhjlances 
. compofees  qui  ont  fait  partie  des  êtres  y'tyans. 


% 


Xerrtau  animal* 
dts  Crujiacées  y &c* 
'Terre  coqulUicre. 

t 

Craies. 

LPierres  cale. 

JMarbres. 

VAlbàtrea* 


Terreau  animal 
d(i  Ci  met.  6*  des  Voiries, 
Marnes. 


Soufres. 


Mitre, 

Borax. 

Alkalis, 


Terreau  végétal 
des  Marats* 
Tourbe, 

Bitumes. 

Alun. 


5 


[Spaths 

'calcaires. 


Pierre 

meulicre. 


Pyrites. 

Minerais. 

Métaux 

natifs. 


Gypres. 

Vitriols, 


Cailloux* 


Pierres  d 
fulil. 


Pctro-filex, 

Agathcf. 


Terreau  végétal 
des  Champs  ^ des  Bois. 

Terre  franche.  ' 

Argilles. 

Stéatites.  i 

Schits.) 

Talcs./ 

Spaths! 

' fluors.T 


£ 

c* 


î 

y ^ 


SchorU. 


Criflaux 

gemmes. 

Feld-lpaths, 


Pexten. 


Jafpe 


Quarct. 


Quarts. 


qui  étincellent 


Cridal 
de  Koehe. 


fous  le  choc 


On  voit  par  ce  tableau  la  diflancc  infinie 
qu’il  y a des  êtres  vivans  aux  êtres  inorgani> 
ques , & la  néccllité  de  ne  point  prélimter  fur 
une  même  ligne  en  forme  de  chaîne  continue^ 
des  êtres  fl  difftTcns  entr’eux. 

Enfin , comm^  j’cfiaîerai  de  le  prouver  dans  un 
ouvrage  particulier , auquel  in  trav'aillc  depuis  un 
tems  confidcrablc  , ce  même  tableau  fait  conce- 
voir cette  nouvelle  vue  , qui  cft  que  les  minéraux 
font  tous  devrais  produits  des  altCTations  fuccef- 


fives  qu’éprouvent  avec  le  tems  les  débris  des 
êtres  organiques  i que  ces  minéraux  ne  Ibnt  point 
du  tout  les  rcfultats  d'une  formation  dtrcâe,  non 
plusque  d uncreprodiiélion  fcccclhvc  \ mais  qu'ils 
font  au  contraire  ceux  «.l’unc  alteration  continuelle 
que  fubifl'ent  les  d<  quilles  des  êtres  vivans  alté- 
ration qui  les  trari^'utiuc  ruccelTivciiu  nt  en  autant 
de  compofés  diveis  qu’il  y ade  mincniux  connus. 
Mon  opinion  à ce  fuj et  efl  fondée  Uirdesoblcr- 
vations  que  j’ai  faites  fur  plufieurs  fortes  de  cei 
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altcntîont  dont  )*ij  connu  ks  r<5rultatt , & fur 
mes  recherches  rclaiircmcnt  à la  caufe  do  ces 
altérations. 

Je  dirai  ftulement  ici  que  les  altérations  qu’c- 
prouvent  continuellement  les  débris  des  dtres  or- 
ganiques , operent  faiu  cefTc  des  changemens  dam 
la  pruportion  de  leurs  principes  qui  relient  com- 
binés , S:  donnent  cuniinueliemcnt  lieu  k des  com- 
pol'és  difteryn*.  En  cfTct , dans  toute  décompolî- 
tion  ou  alteration  que  Tubifient  dans  la  nature  ou 
par  Tart  les  lubllances  compofées , les  pnncipei 
combini's  qui  les  conAituenc , ne  Te  dégagent  pas 
tous  cnticrcnienc  & d la  fois  de  l*étac  de  combt- 
naifon  » ces  principes  fe  dégagent  réellement  par 
parties  , & toujours  dans  des  quantités  difterentes 
fclon  leur  nature  i i’eau  & l'air , par  exemple  y 
fc  dégageant  toujours  d;«ns  de  plus  grandes  pro- 
portiuns  quo  les  autres  principes.  Auili  rclulte-t-il 
des  altérations  qu'couvent  les  fubAaxwcs  com- 
pol^s  , des  compolcs  diderens  , lelquds  devien- 
nent à chaque  mutation  de  plus  en  piusftmplcs  , 
plusdcnfes,  plut  durs , plus  durables , moins  vo- 
lumineux y contenant  toujours  d'autant  moins 
d’eau  & d’air  parmi  leurs  principes  conAituantt , 
qu'ils  font  plus  éloignes  de  leur  état  primitif, 
c'cA-d-dire  qu'ils  ont  plus  fubi  d'altération. 

On  peut  rcconnoltre  le  fondement  de  cette 
opinion , en  examinant  l'ordre  & la  nature  des 
fubAances  mentionnées  dans  ce  tableau  minéralo- 
gique. l.a  terre  qui  ^it  partie  do  la  fubAanced  un 
cire  vivant  ou  d'un  être  organique  mort  depuis 
peu  , cA  alors  parfaitement  mafquéc  par  les  autres 
principes  qui  iè  trouvent  combines  avec  elle  dans 
de  grandes  proportions  *,  elle  cA  alors  la  plus  éloi- 
gnée poHiblc  de  l’éut  vitreux , qui  eA  Ton  état 
naturel , Ton  état  de  pureté , en  un  mot  , l'état 
où  elle  jout^  entièrement  de  Tes  propriétés  , qui 
(ont  la  fblidité,  U6aiu'«  rinfuribihté  , &:  le  de- 
faut complet  d'odeur  & Je  faveur.  Maitù  mcTurc 
quo  les  (ubAanccs  qui  ont  fait  partie  des  êtres 
organiques  ont  éprouve  plus  d'altération,  ont 
fubi  plus  de  changemens , l'élément  terreux  fe 
trouve  de  plus  en  plut  à découvert,  c'cA-i-dirc 
moins  mafquc  par  les  autres  rtincipes  *,  & les 
compoll-s  dans  icfqucls  il  abonde  , deviennent  de 
plus  en  plus  iblidcs,  prennent  tour  à tour  les  noms 
d'argillct , de  rchiti,delpachs-Auort , dcfchorls, 
de  feld-fpath  , de  quartz , &c.  jufqu'à  ce  qu'enAn 
l’élément  terreux  qui  fait  Ubafe  princinalc  de  ces 
divers  coropoCcs  , fe  trouvant  tout-à*fait  dégagé 
de  l'ctac  de  combinailbn , parvient  h jouir  de 
toutes  fc»  propriétés,  comme  on  le  voit  dans  le 
criAal  déroche  tranêparenr,  net,  & fans  couleur. 

. J'ai  oblèrvé  beaucoup  de  (bis  le  paîTage  des  ma- 
tières argilleuret  & l*etat  vitreux,  &:  des  matières 
calcaires  au  même  état.  Daru  une  des  mines  de 
Freyberg  en  baie , où  je  fuis  di Teendu , j'ai  trouvé 
une  preuve  manifcAe  de  ce  que  j'avance.  Tour  le 
(cl  eK  un  Ichit  micacé  d'un  gns  bleuâtre  ; ce  fchlt 
àla  furlace  de  ta  terre  eil  mou  , fnable  , & par- 
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faltcmcnc  argilleux.  A melure  que  l’on  defoend 
dans  la  mine , on  le  rcconnuic  par-tour  pour  le 
même  (chit , toujours  pailpmc  do  parcelles  de 
mica } mais  il  devient  plus  dur,  & fes  feuillets  ont 
moins  d'cpailTcur.  Knitn , dès  les  fécondes  gale- 
ries y c’cA-à-dirc  i^nviron  140  toif^ou  840  pieds 
de  profondeur , le  méirjc  tlhic , très-recunnoilTa- 
blc  encore , n'a  déjà  prulque  plus  rien  d’argilieux  ; 
Tes  feuillues , toujours  remplis  de  parcelles  de 
Mica  , Ibnt  minces , ferrés,  durs  , prciqu’enûcre- 
munc  quartzcüx,  üc  (churent  en  eftet  ibusls 
choc  du  briquet. 

J'ai  fait  dusobfervaciont  à peu-près  fcmblablet 
à QauAahl  au  Ham , à b'chemnitz  Se  è Crern* 
nitt  en  Hongrie,  6c  }'ai  conAammcnc  remarqué 
dam  toutes  ius  mines  où  je  fuis  dcllendu , que  le 
(bi  nouvellement  formé  vers  la  lùrfice  de  la  terre 
par  les  détritus  des  fuoAancchorganiqties  , y étoic 
plus  coiupofc  , plus  mou  , 6c  moins  denté  ; d:  qu'à 
mcl'uru  qu'on s’cntonçuit  dans  la  terre,  6c  quon 
pcnccrott  d.ins  un  fol  plus  anciennement  formé, 
ce  loi  altère  6c  changepar  U fuite  des  temt,  y étoic 
cor<Aammcnc  plusour,  plus  denfe  , moins  com- 
pol'c , 6c  toujours  de  plus  en  plus  quameux  6c 
vitreux.  Iks  grouppes  de  fpath  calcaire  que  j'ai 
rcaurques  fouvent  très-avant  dans  les  mines , y 
font  d'une  formatiun  moins  ancienne  que  la  roche 
qui  les  Ibutient  \ auili  les  ai-jc  toujours  vus  dans 
Ks  fentes  6c  lescrevaüés  de  cette  ruche,  où  leurs 
n.otéculcs  font  chariées  par  l'eau  qui  l'inHltrc  con- 
tinuellement dans  la  terre. 

Je  polscde  des  morceaux  qui  prouvent  la  tranf* 
mutation  des  matières  calcaires  en  fubdancesAli- 
ceulcs,  6c  des  ma(Tes  argillculês  en  jafpes  d'une 
manierc  tres  marquLC.  jTai  des  pexun  nuances 
depuis  fetat  argilleux  le  plus  évident , jufqu'à 
l'état  tour- à-fait  vitreux. 

Les  foufres  le  forment  abondamment  dans  les 
détritus  de  maticrcs  animales  , comme  je  l'ai  ob- 
(erve  dans  des  fouilles  ou  terreins  remués  au  faux- 
bourg  St.  Antoine  U y a quelques  années  : ce 
fait  d'ailleurs  a été  donne  à l'Academie  par  M.  de 
Fougeroux. 

J'ol  rapporté  de  mon  voyage  au  Mont-d'Or  6c 
tu  Cantal,  des  matières  végétales  qui  croient  en- 
fouies, & qui  font  déjà  à dcmi-transformccs  en 
''  trgillc  feuilletée  ou  (chitculè  \ lorfquc  cet  mêmes 
maticrcs  abondent  en  rcTinc , elles  produil'cnt  dox» 
la  terre  les  divers  bitumes  que  l'on  connote. 

Les  fubAances  falines  minérales  font  des  pro** 
duits  affez  récens  des  débris  des  êtres  organit^ucs , 
pour  que  leur  origine  (bit  encore  rcconnoldable. 

Enfin  il  cA  aile  de  s'appcrccvoir  que  des  terres 
( fur-tout  lesargillcufci) , furchargéesde  (bufre , 
de  vitriol  ou  d irfmic , fc  transforment  en  pyrites 
d'une  manière  évidente  ; qu'elles  pafTcnt  enfaite 
iniénftblcmenc  à l'état  de  minerai , 6c  que  ces 
derniers  donnent  lieu  à la  formation  des  métaux^ 
natifs.  M.  Baumé  l'cA  appcrçii  depuis  long-ceins 
que  toute  la  luaiKrc  inflammable  qui  exiAudank 
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la  narure^  étott  prpduitc  par  les  êtres  organiques. 
Voici  comment  il  expolc  cette  idée  dans  fa  Chy* 
mie  ( Averti Ifi^ment , tome  premier  , p.  x.  ) *,  les 
T^êtaux,  dit  ce  Chymiflc , font  des  corps  orga- 
nilés  qui  croilTent  à U partie  sèche  du  globe  Se 
dans  rmtLTtcur  des  eaux  \ leur  fonâion  eû  de  com> 
biner  immédiatement  les  quatre  clémena,  &do 
iervir  de  pâture  aux  animaux.  Les  uns  Se  les  au- 
tres font  employés  par  la  narur»'  à former  toute 
la  matière  combulhblc  qui  exi(lc.  M.  Heaumé 
développe  enfuite  cette  grande  idée  dans  un  Dif- 
cours  qui  a pour  titre  : Vues  géneraUsfurVorga^ 
oifstion  tntérifure  du  globe  ^ & fur  la  formation 
des  mines  & des  métaux  ( Chymie  , Erp.  tome  3. 
p.  30I.)  Ce  Difeours  préfente  quantité  d”obfcr- 
vations  qui  viennent  toutes  à Tappui  de  mon  opi- 
uion  fur  lurigine  des  minéraux. 

CLATURE  , CzATHRVS  ; genre  de  plante 
Cryptogame,  de  la  famille  desChamnignons,  Se 
qui  comprend  des  fongofués  mcinbranLufcs  , ordi- 
nairement arrondies,  creufes,  réticulées,  gril- 
lées, Se  percées  i jour  de  toutes  parts.  La  fruclili- 
cation  de  ces  plantes  n'eR  diffinâe  que  par  des 
poullicrcs  qui  en  font  peut-être  leslemcnces. 

K s P E c I s. 

• Fungojités  ffjjîlcs. 

I.  CiATUHE  grille  , FL  Fr.  Chtthrus  cancella- 
t}!s.  Lin.  Cltihrus  aeaulis  fubrotundus.  Lin.  Hurt. 
Clirf-  479-  «'icharft.  Fung.  tom.  4.  Tab.  m titulo 
expnjfj. 

Boleius  canceîlatus  purpureus.  Toumef. 
t.  3^9'  Fangus  rotundus  canceîlatus,  Hauh 

Fin.  373.  Fun^us  coralloides  eancelUtus  purpu- 
reus, Harrcl.  le.  i"63.  f upi cr^pitus  ^ vuhôvefcia. 
Col.  fephr.  I.  t.  336.  CUthrus  ruber.  M.ch.  114, 
t.  93.  / 

1^.  Boletas  canceîlatus  fiavefeens.  Tournef.  561. 
Farrcl.  le.  Ii6y. 

Cette  cfpèvc  eft  felîilc,  arrondie,  rougeâtre  , 
grillée,  ponèluée , Se  garnie  fa  bafe  d’une  enve- 
loppe blanchâtre  en  dehors  , membranculc  , un 
peu  coriace,  tjui  recouvroit  entièrement  la  plante 
dans  fa  jeunefTe,  Se  qi.e  Ton  nomme  hnurfe  , | 
( voyr{Ce  mot).  Souscctiecnvcloppe  on obfcrvc  , 
une  racine  afTez  longue  , de  la  conîî^ance  Se  de 
la  couleur  Je  l’enveloppe  même.  On  trouve  cette  | 
plante  en  Provence  , en  Italie,  Se  dans  d’autres 
artics  de  l’Europe  , vers  la  rtn  de  l’Automne. 

1.  de  Vftana  a rapporte  de  .St.  Oonûngue  un 
individu  peu  dilîérenc  de  cette  efpccc  ; il  le  nom- 
moir  Vf.ÿcdoup  d’un  beau  rouge,  creufe  , Se  î 
jour  comme  un  cncenioir. 

* * Fungofrés  pe'dtculccs. 

CcATHRc  pourpré,  CLtihrus  denudatus.  Lin. 
Clad:rus  Jfipttattis  , capitula  oblongo  volvaio.  Lin. 
Jacq.  Mifcell.  Auftr.  1.  p.  136.  1. 1. 
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Claîkeo'tAes  purpureum  pediculo  donatum,  Mich. 
Gcn.  -14*  Tab.  94.  f.  1.  Clatkrus  pediculatus  pur- 
pureus ^ cjftVe  oè/on^.  Guett.  Sramp.  l.  p.  i6» 
TticKta.  Hall.  Helv.  n”.ii64.  Tab.  4iî.  f.  6. 

Cette  fungofitc  eft  fort  petite  , pourprée,  pé- 
diculée , d’une  forme  élégante  , & il  en  naît  plu* 
fleurs  cnlèmbic  commeen  troupe  ou  parphalangcs. 
La  tête  de  ce  petit  Champignon  , dit  M.  Cuenard  ^ 
eft  ronde , lorfqu’cllc  eft  encore  remplie  de  U 
pouiUcre  qu'elle  contient:  mais  lorfqu’cllc  l’a 
ctcc  , clic  cft  oblonguc  Se  refTvmblc  b un  réfeau. 
.a  vite^c  avec  laquelle  ce  jet  le  fait , cR  des  plut 
grandes-,  il  ne  s’agit,  lorfquc  la  plante  cR  bien 
miVc , que  de  la  toucher  du  bout  d’une  épingle , 
pour  faire  crever  la  ictc  ( c‘efl-i-dire  la  bourfe 
qui  l’enveloppe.  ) On  voit  dans  l'inRani  une  pouf- 
ftcrc  fc  répandre , & il  paroic  enfuite  un  corps 
réticulaire  qui  cR  porté  fur  le  bouc  du  pédicule  : 
ce  corps  réticulaire  ëtoic  comprime  & retenu  par 
la  membrane  extérieure  que  l'on  ouvre  en  touchant 
la  tête  il  fe  débande  aluvs  avec  promptitude  , Se 
fort  pir  cette  ouverture  de  l’etat  de  comprefTion 
oïl  il  étoit.  On  trouve  cute  pUme  dans  l'Europe 
auRrale,  fur  du  bois  pourri. 

3.  Clathre  nud  , H.  Fr.  Chthrus  nudus.  Lin. 
Clatfirus  jlipitarus  y capitulo  ohlungo  axi  longiiu- 
dtiuli  adnjto.  Lin.  Fl.  Dan.  t.  Il5. 

Chth.oiJaJtrum  obfcurum  , majus  6*  minus, 
Mich.  Gen.  aip.  t.  94.  2'hichia.  Hall.  Helv. 
n“.  aiôj. 

I Celte  efpcceeft  encore  fort  petite,  d’une  forme 
fingitlièrc , & a l’afpcd  d’une  moififlurc  de  cou- 
I leur  brune  ou  enfumée.  Sa  bafe  cR  une  petite  pla- 
que mince,  fur  laquelle  font fitués un afic/ grand 
nombre  de  pédicules  droits , capUlùres,  noirâtres, 

I qui  Iburk-nncm  chacun  une  tête  cylindrique  , 

I longue  de  trois  à cinq  lignes , entourée  dans  fa 
> jcuncHu  d'une  pellicule  trcs-fugacc,  d'une  couleur 
brune  ou  obfcu*^.  (X'cte  ncUiculc  tombe  de  bonne 
heure  & entîérc.ncnt , *v  chaque  tête  n’eft  alors 
comnofee  que  d’un  tiflu  très-hn,  réticule,  tranf- 
parent , de  couleur  br.inc , &:  travcHo  par  le  pédi- 
; cule  dam  toute  fa  longueur , en  forme  d’axe.  On 
trouve  cette  plante  fur  le  bois  pourri , en  Italie, 
en  France , Sec.  ( v.  f.) 

4.  CiATiiHE  globuleux,  Cl rh  ut  recutitas.  J., 
Clafhrus  jUpit  nas  , cai'itulo  plobofa , glande  ovali. 
Lin.  Fl.  Suce.  p.  456.  n".  1164. 

Son  pédicule  cR  blanc  , court , foutient  une 
tête  obrondc  qui  le  rompt  dans  la  niacuritc  de  la 
Unie  ; il  rcRc  une  bafe  hémifplKrique  , mem- 
raneuÂî,  blan-he,  fur  laquelle  cR  une  hoiqje 
I coionncule  de  forme  ovale.  Cette  efpèce  a cto 
obforvée  dans  la  Suède  fur  des  troncs  d’arbres. 

CLAVAIRE,  CtAVARlA  ; genre  déplanté 
Cryptogame,  de  U famille  des  Champignons, 
Se  qui  comprend  des  funaolirts  ordinairement 
nues,  droites,  along*^s,  fini  pies  ou  rameu- 
fcs.  I^ur$  graines  , félon  M.  de  £eauvois  y font 
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renfermces  entre  répidcrmc  &:  la  liibf^ance  nômc 
de  cc*  pUnies. 

K s F 1 c I s. 

* Fungojîtis  fimples. 

1.  Clavairs  en  Pilon,  Clavaria  pifiillarit. 
Lin.  Clavaria  cLtvaformis  JîmpîicijJima,  Lin. 
Schrfl.  Fung.  t.  169. 

Clavaria  alha  ptjUlli  forma,  Valll.  Ptrif.  39* 
t.  7.  f.  5.  Fungus  clavanu  albiJut  pipiUaris.  Bocc. 
MuC  I.  t.  307.  Lycoperdon  clavit  cjjigic.  Toumef. 
^4.  Clavaria.  Hall.  Helv.  n^.  12.03. 

k.  Clavaria  major  lutta.  Mich.  Gcn.  108.  t.  87* 
f.  I . Clavaria.  Hall.  Hciv.  n®.  1104. 

La  fubllance  de  ccite  plante  e(l  Ipongl^ufe , & 
forme  un  corpi  fimplo  , d*un  blanc  laie  ou  jaunâ- 
tre , liauc  d^un  pouce  &r  demi , creux  en  dedans , 
aminci  vers  fa  b.ife , élargi  8c  obtus  à l'on  fummet , 
8:  rc-nimblant  i un  pilon.  On  trouve  cette  plante 
dam  Ici  boia.  ( v.  /.  ) 

Z.  Clavaire  cc&UU-uiè,  Clavaria  militaris.  L. 
Clavaria  clavata  int'gerrtma , eaptte  Jquamofo. 
Lin.  Fl.  Daiu  t.  657.  1. 

Clavaria  militaris^  croeea.  Vaill.  Ptrif.  39. 
t.  7.  f.  4.  Clav^arta  gemm  ita.  bchselï.  Fung.  t.  C190. 

Cctrc  plante , ejui  n*eO  peut-être  qu*uno  varictc 
de  l'cfpcccqui  prcccdc,  lormc  une  nialTue  un  peu 
grêle  , dont  le  pédicule  cfl  rutu  , & la  tête  de 
la  couleur  d’un  beau  fafran.  (îette  tête  eft  toute 
chagrinée  & comme  écaillcuic.  On  trouve  cette 
fungofité  dans  les  bois. 

3.  CiAVAiRX  noire,  Clavaria  ophiogloÿotJti. 
Lin.  Clavana  inugemma  comprrjfa  obtufa.  Lin. 
ScIixfK  f.  317. 

Clavaria  uphiogloffotJes  nigra.  VaUl.  39*  7* 

f.  3.  Mich.  Gen.  208.  t 87*  P 4<  Mufeus  clavatuM. 
ceranotdes  , nigrcdinr  fplcndrns.  Pluk.  t.  47.  f.  3. 
Clavaria,  Hall.  Hdv.  n®.  2106 

Cette  efpêce  forme  une  mafTue  haute  d’environ 
un  pouce  8c  demi , grêle  vers  fa  baie , un  peu 
élargie  de  comprimée  djans  i'a  partie  rupéricure  , 
lc'‘gérement  ridee,  & d*un  beau  noir.  On  la  trouve 
dam  Ica  bois.  (v.  f.) 

4.  Clavaire  jaune,  Clavaria  lutea,F\.  Fr. 
1188-4.  Clavaria  cormfotmis  fimpUciffima  gla^ 
bra.  N. 

Clavaria  lutta  m.'m'ei  J.  Mich . Gcn.  ic8.  t.  87, 
f.  ç.  HiU.  Helv,  n . 1107. 

i,  Eadtm  fiipitikus  ctfpit^s,  N.  Clavaria  cef 
piutfa  media  luted.  Mich.  Gcn.  109.  r.  87.  f.  II. 
An  Clavaria  erfpitofa,  iacq.  Mile.  v.  2.  p.  98. 
t.  II.  f.  1. 

Cette  fungofité  eft  un  corps  fimplc,  long  de 
f»x  à neuf  lignes  , grttc , 6(lulcux , un  peu  poidiu 
à fon  fbmmet , courbé  avi  manière  de  corne , ren- 
dre , lifTe  , 8c  d*un  jaune  dor  .*.  Je  l'ai  trouvée  en 
automne  dans  les  cmirons  de  Uouen  ( v.  v.  ) La 
plamc  t efl  un  peu  plus  grande  ^ & remarquable 
par  fea  tiges  difpof.es  en  faifecau  ^ & même  un 
peu  réunies  â leurbaTc.  (v.yt  ) 


• • Fungojités  rameufes» 

Ç.  Clavaire  corniculée,  Clavaria  muy<roFi/er- 
Lin.  Clavaria  ramie  ramofis  acuminatis  inaquali^ 
bus  luttis.  Lin.  Fl.  Dan.  t.  77  j*.  f 3. 

Fungus  parvus  ramofas  luUus.  Raj.  Angl.  3. 
p.  16.  t.  24.  f.  7,  Clavaria,  Hall.  Helv.  n**.  II 99* 
Clavaria  comiculata  SchcR.  Fung.  t.  173. 

Cette  Clavaire  cR  jaune , fort  petite , & a des 
rapports  avec  la  précédente;  mais  là  tige  eR  divi- 
fée  en  rameaux  grêles , pointus , inégaux , & 
courbés  comme  de  petites  cornes.  On  la  trouve 
parmi  la  MoufTc. 

6.  Clavaire  tronquée,  Clavaria  fafligiataf 
Lin.  Clavaria  ramu  Cùnftrtis  ramofjjimisfxjligia» 
tis  ohtujis  luteis.  Lin. 

Furgoides  fungiforme  îuteum  firtidvm  C'  minus 
ramofum.  Raj.  Angl.  3.  p.  479.  t.^.  f.  j. 

Cette  cfpccc  eR  encore  fort  petite  , a fa  tige 
divifée  en  beaucoup  de  rameaux  t on  la  diRingue 
de  la  precedente  en  ce  que  Tes  ramiBcariuns  lune 
droites  , comme  tronquées  à leur  lûmmet,  8c  un 
peu  incifécj  ou  demées  : elles  formentenquclque 
forte  le  corymbe  ou  le  niveau  par  Icurdifpofiiion. 
On  trouve  cetcc  plante  en  Automne,  dans  Ica 
pâturages  8c  les  bois.  (v,f.) 

7.  CtAVAlRa  coralloîde  , Clavaria  coralloidrs. 
Lin.  Clavana  ramts  confertis  raitojijjimts.  Lin. 
Hall.-^elv.  n”.  lioi. 

Carallütdes  (lava.  Toumef.  564.  t.  331.  f.  B, 
F.fcuUntorum  fungorum  genus.  19.  Spec.  i.Cluf, 
HiR.  1.  p.  174  Fungus.  llarrel.  le.  1166.  Coralîo- 
fungus  flavus.  Vaill.  41*  t*  8.  f.  4.  bchicff.  t.  175. 
& 1.185-188. 

P.  Coraïlotdes  alhida,  Toumef.  5^4.  SchefL 
t.  I“0.  Barba  caprins.  Sterb.  Fung.  t.  il. 

y.  Coraïlotdes  dtluti  purpurafeens.  Tourn.  564. 
Fungorum  efculcntorum  genus.  I9.  Spec.  1.  Cluf. 
HiR.  1.  p.  175.  Fungus,  Barrel.  le.  J161.  1261. 
Schrff.  t.  171. 177. 

Cette  fungofité  eR  épaifTe , charnue , molle , 
trcs->ramifive  , êc  forme  une  touRé  ou  une  cipeco 
de  gaxon  jaunâtre  , blancliâtrc  ou  rougeâtre.  .Scs 
ramifications  font  courtes , ierré-cs , 8c  Lgéretncnc 
divifées  ou  comme  dentés  â leur  fommet.  On 
trouve  cette  plante  dans  les  bois.  ( v.  v.  ( On  la 
dit  bonne  â manger. 

8»  Clavairi  difforme  , Clavaria  deformis. 
Clavana  fubcunacea  oblonga  paucipda^  ramss 
apicc  comiculaiis  quasuloquc  laciniatu.  N. 

Clavaria  camura.  Scharft.  1. 189.  n®.  14. 

ft.  Corallo-fungus  candidijjimus.  Vall.  t.  8.  f.  2. 

>.  Clavana  laciniata.  Sch^ff.  r.  291.  Coraüo» 
fungus  ornithopodtoides  croceus.  VaJl.  t.  8.  f.  3. 

Cette  C'/jv4/iveR  bcaocoup  moins  ramifiée  que 
la  precedente , & n*eR  point  aulfi  charnue  » mais 
l'a  lubOancc  eR  un  peu  coriace  ; (es  rameaux  Ibnt 
creux  , comtcules  a leur  fommet,  & quelquefois 
iaciniés.  Sa  couleur  varie  du  blanc  au  jaune  plus 
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(lu  moins  fonc^.  On  trouve  cette  pbntc  dans  les 
bois,  ( v.y^) 

9.  Clavaire  comcritci.Je  , C/tivtir/<ifomertro^. 
CUvarta  ramoj'a  coriacfa  tomenio  c fufeo  rujfj- 

cenu  vejlita^  rtintHlis  apicc  fubptxlmatis.  U, 

Cette  ci'pécc,  bien  dilUngb^c  de  toutes  celles 
<]ui  font  cc]à  «.onnucs  y cil  a*ur.c  nature  coriace 
eu  wonmie  carulaginculè  , le  rariiilîeancs  groll.c* 
rt-ment,  fc  trouve  par-tout  chargée  d’un  duvet 
coûte  y veiouté  , cotonneux  y üVu  brun  roulfei- 
trc,&  forme  des  touHês  ctaiccs  (|ui  n’ont  pas 
beaucoup  plusd’un  pouce  de  hauteur,  j’ai  trouvé 
cette  plante  à Sikcmntti  en  Hongrie  , dans  une 
mine  u^kCile  ctoit  attachée  aux  pièces  de  bois 
t^ui  luiitienncnt  les  terres  des  gaJIeries.  HUe  ref- 
Icinble  par  Ibn  afpeèi  au  Cor^illoida  ramofum  ex 
rujn  cameam  platyceron  de  Micheli  ( Nov.  Gcn. 
î©9^  t.  88.  eft  peut-être  qu’une 

variété.  ( v.  v.  ) 

10.  Clavaire  cornue  , FI.  Fr.  C/4t<ir/4j  hypo- 
xylor.  Lift.  C/jvar/j  r^mnjo  cornuix  eomprejfa. 
I.in  Schn'ff.  Fung.  r.  31B.  Uulliard.  t-  180. 

C.irtJllotJes  ramofti  nijra  eomprejfa  , apicibus 
clbiJis.  'J'üurncf.  565.  JUthen  agancus  nîgricans  , 
l'iiro  iidnafcens  ^ pUruni:jue  muîtijidut  com~ 
pir/fos  y imâ  pane  vtlloj'us  , fupernd  vero  glaber  , 
ûlbtdui  t'  piilveruïnitus.  Mich.  Cen.  104.  t.  jj, 
f.  1.  Spharia,  Hall.  Helv.  n**.  1194* 

Ccm*  fungofitc  cl>  prcfque  lignculc , d’un  noir 
fcr.cé,  velue,  & quelquefois  fmiple  dans  la  partie 
infiricnre  ; elle  le  ramitic  un  peu  vers  fon  fommet , 
& a lès  divilions  blanches  à leur  extrémité , ap- 
piatks  , fouvent  tronquées  , & en  quelque  Idrte 
lèmblablcsà  des  cornes  de  Renne.  Lorfque  cette 
plante  fruéUfte,  on  voit  qu’elle  fe  renne  légère- 
ment , un  peu  au-deRbus  de  la  partie  blanche  de 
ils  divilîcns  , &:  dans  cet  endroit , fa  lupertîcie 
paroit  piricméc  de  petits  points  noirs  qui  Ibnt  au- 
tant de  loges  fcminalcs  , Ifort  bien  rcpréfcnrccs  par 
Nicheli , & d’où  s’échappe  une  pouflicrc  noire, 
ce  que  nous  avons  obfervé  nous  memes.  M.  Bul- 
liard  , qui  n'a  point  vu  ces  loges  féminales  , a fait 
rraittmblableoicac  fes  obrervattons  fur  des  indi- 
vidus trop  jeunet.  On  trouve  cette  plante  fur  le 
boit  mort,  ftir  les  pieux,  les  palinadcs  des  jar- 
dins.’(  V.  V.  ) 

i II.  Ci.AVAiRfi  digitée  , Fl.  Fr.  Cîavaria  digi^ 
tata.  l in.  Clavaria  ramoja  üpnea.Vw. 

^j4;^aiiciis  dioittJtus,  nrger  y { apicibus  albi- 
dis  ).  Toumef.  56a.  Lichert'agaricus  terrejiris  , 
disjitJfus  y niger  , apicibus  alto  rujis  , 5c.  Mich. 
Cen.  104.  t.  54.  i.  4.  Sphdtria.  Hall-  Helv.  n®. 
2193.  ^'t^iophvtoides  terrejire  digitatum  nigrum. 
Marchand.  Ad.  Acad.  I7II.  p.  100.  Ku/yâ  c/a- 
vuM.  hcop  Cam.  cd.  a.  n'\  1410. 

Cette  plante  cft  ctinipoRe  d un  paquet  ou  d’un 
faifcci^u  de  digirarion.$  conformées  comme  dts 
mad'ucs,  à fuperî'cie  inégale, raborculc  5c  comme 
tuberculeufc  , noirts  dans  leur  plus  grande  partie, 
blanchâtres  a leur  Ibmmct , qui  tonue  un  petit 
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mammelon  dans  leur  jeunefle,  longues  d’un  à 
deux  pouces , fragiles,  d'une  confutance  prefquc 
ligneufe  , & réunies  plulicurs  enicmble  vers  leur 
baie  comme  des  ramincacions.  If  fort  de  chaque 
mammclon^  lèlon  1 obfcrvacion  de  M.  deBiaU” 
vo/s(voy^p  l’art.  CnAM?loNox)  , une  pouüière 
qui  fe  répand  fur  toute  la  circonférence  chagrinée 
Je  la  plante  \ &:  chaque  petite  éminence  , qui  eft 
une  loge  ou  caplule  où  doivent  naître  les  graines  , 
cR  fécondée  par  cecte  poulllcrc  du  mammeion.  Oa 
trouve  cette  plante  dans  les  lieux  couverts , fur 
du  boispourri,  fous  les  caUl'es  qui  contiennent 
les  plantes  d'orangerie  , &c.  ( v.f.  ) 


CLAVAUER,  ZAyTHOXYtUM  : genre  de 
plante  à Reurs  inconiplcttes , de  la  famille  des 
FiRachiers,  & qui  comprend  des  arbres  ou  de 
petits  arbrlRcaux  ordinairement  épineux , dont  [es 
feuilles  fontcompofées  , alternes  ou  parfailceaux, 
& dont  les  fleurs  font  petites , de  couleur  her- 
bacée , ramaRées  & latérales , de  quelquefois 
dirpofées  en  panicule. 

Caractère  cCn  crique. 


Les  CLivu/iVrs  portent  des  fleurs  diuïqucs,  c’efb. 
à-dire  des  fleurs  toutes  mâles  fur  certains  pieds  , 
de  toutes  femelles  fur  d’autres  ; les  premières  ref- 
fcmblcnt  à des  fleurs  hermaphrodites  Rériles. 

Chaque  fleur  mâle  cR  formée  d'un  calice  de 
cinq  folioles  ovaUs-oblongucs  , droites  de  verdâ- 
tres \ de  cinq  étamines  faillantes  hors  de  la  fleur, 
dont  les  anthères  font  arrondies;  d’un  coi^uf. 
cule  au  centre,  terminé  par  trois  lob^s  non  fatllans. 

Chaque  Heur  femelle  a , comme  la  fleur  mâle  , 
un  calice  de  cinq  folioles  ovales-  oblongucs  , 
droites,  dé  vcrd&trcs;  trois  à cinq  ovaires  dif- 
tinéfs,  fupéricurs  , chaînés  chacun  d'un  Ryle  fail* 
lant  dont  le  Rigmate  eft  en  tete. 

Le  fruit  conliRe  en  trois  à cinq  petites  capfules 
ovales , pédiculécs , bivalves  , uniloculaires , con- 
tenant chacune  une  graine  arrondie  & luilantc. 


Ohfcrvanon. 

Les  fleurs  mâles  des  Clavniiers  peuvent  être 
prifes  pour  hermaphrodites  Rcrllcs  , àcaufedu 
corpufculc  à trois  lobes  qui  occupe  leur  centre,  & 
que  l'on  prend  pour  le  piRit  ; mais  les  lobes  du 
corpufculc  ne  font  point  munis  de  Rylcs  longs  de 
faiiians  avec  des  Rigmates  en  tète , comme  les 
ovaires  des  fleurs  femelles',  d’ailleurs  ces  fleurs 
femelles  ne  Ibnt  point  accoTRp.'ignccs  d’étamines. 

Cnc  autre  particularité  remarquable  da^ns  ce 
genre  , c’eR  que  les  capfules  font  pédtculces  & 
feparéesde  manière  que  , luriqu’on  les  examine, 
on  les  prendroit  chacune  pour  le  produit  d’une 
feule  fleur  nui  n’auroit  cV  qu’un  ovaire.  Ces  cap- 
fuics  rcfTemolent  beaucoup  à celles  des  Fagariers  / 
voyc^  ce  mot. 

Especes. 

l.CiAVALiCR  à feuilles  de  Frêne,  Zanthoxylon 
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€lavi  hrcuîis.  Lin.  Zanthorvlon  foliis  mnnaâi  : 
foUnlii  ovato4ancevlaùs  integernmis.  'ii. 

Evunymo  aJjinis  ûtomstica  f.  Xanthoxylon 
fvtnofum^  fraxinellm  foUis  Khtufanicum.  Pluk. 
Amalth.  78.  t.  393.  f.  1.  Fag.ira  fraxini  folio. 
Duham.  Arb.  I.  p.  119.  t.  97.  ùantkosylon.  Mill. 
13  lâ,  n®.  1.  Le  Frine  épineux, 

B.  Zanthorylon  Âmericanum  f.  hcreatei  arior 
ëCüUata  major , juglanJis  JoUis  aUernis,  Piuk. 
Alm.  396.  Tab.  139.  f.  6, 

Ccli  un  arbre  cpincüx , qui  **^îève  ï environ 
dnuic  picda  de  hauteur  , dont  IVcorcc  dn  tronc 
eil  noirâtre  en  dehors  , le  bois  jaunitre  ^ & qui 
efl  muni  dVpincs  courtes,  larges  à leur  batc.  hes 
feuilles  font  alternes  fur  les  rameaux  ou  par  faif* 
ceaux  fur  le  vieux  bois  ^ clics  font  allées  avec 
impaire , & conpofees  de  neuf  ou  onze  folioles 
oppofccs , prelquc  fcHilcs  , ovales  - pointues  ou 
ovalcs-lanccolécs,  entières^  vertes,  glabres  dans 
leur  parfait  dcvcloppemcnt , ponces  fur  un  pétiole 
commun  muni  de  quelques  Opines  aigues.  Ces 
feuilles  refTemblent  a des  feuilles  de  Frône , ou 
mieux,  comme  l'a  dit  Pluknet , à des  feuilles  de 
Fraxinelle  ou  Didame.  Les  fleurs  font  petites , 
fansdclat,  paroiiTcnt  au  printems  un  peu  avant  le 
dcveloppemcnc  des  feuilles,  font  ponces lUr  des 
pédoncules  fimplcs  fort  courts,  de  viennent  fur 
le  vieux  bois , aifporccs  comme  par  paquetsou  par 
petits  faifeeaux.  Ciiaquc  fleur  des  individus  fe- 
melles produit  trois  k cinq  petites  caprulci  pédi» 
culées  , d’un  rouge  éclatant  lorfqu’cllcs  font  mû- 
ret,  chagrinées  liir  leur  dos,  bivalves,  &qui 
contiennent  chacune  une  petite  iemence  noire  & 
luifànic.  Ces  capfulcs  mûriHent  à l’entrée  de  l’au- 
tomne , & font  remarquables  en  cequ’après  être 
ouverrev,  leur  Iemence,  quoique tout-à-fait for- 
tie,*  r^fle  néanmoins  arrachée  a un  placenta  mem- 
braneux & latéral.  Alors  le  contraire  du  beau  noir 
des  femcnccs  avec  la  couleur  rouge  des  caprulcs , 
fait  un  effet  très-agréable.  Cet  arbre  croit  dahs 
le  Canada  &;  la  Virginie  v on  le  cultive  au  Jardin 
du  Rot,  où  il  fleurit  tous  les  ans.  Nous  lavons 
vu  chargé  de  fruiu  chez  M.  Duhamel.  ( v.  r.) 
La  plante  B cfl  peut-être  une  cfpèce  ôifiérentc  1 
Fluknci  la  reprcfcnie  i folioles  alternes,  pl*ts 
étroites^'  plus  nombreulès  que  dans  celle  dont 
nous  venons  dé  traiter , Si  à fleurs  paniculées  , 
c*eü-à-dirc  i pédoncules  rameux  ; ce  qui  ne  con- 
vient point  à notre  efpèce.  Le  Clavalier  u feuilles 
de  Frêne  paffe  en  Canada  pour  être  un  puiifanc 
fudorifique  & diurétique  ^ fès  graines  oc  leurs 
capfütes  répandent  une  oUcor  agréable. 

a.  CtAVauan  à feuilles  do  Sumac,  Zetntho^ 
ay/jri  Rho^Uum.  Zunthoxylum  foltis  pinnatis  , 
fotiùlis  i.rcbris  oblongis  acuminans  tenuiler  crena^ 
iis  panânris  nrrvé  dorfnti  fuhfpinojîs.  N. 

Evonymo  adftnis  aromaücaj.  Z mthoxylum  Jf/- 
nopjjinuim  , fraxini  an^fliore  folio  punSatutn, 
Plük,  Amalth.  7^  Tab.  39a.  f j. 

Cette  erpccc  cit  bien  diAînguée  de  la  précédente 
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parla  forme  de  (èi  feuilles,  &paroît  former  un 
arbre  plos  élevé  Sc  beaucoup  plus  épineux.  Ses 
feuiliés  font  allées  avec  impaire  , 6c  compofées 
d’environ  trentetrois  folioles  oblonguet , un  peu 
étroites,  acuniinéci,  finement  crénelées , glabres, 

J &:  parfêmces  de  petits  points  tranfparcns.  Ces 
• folioles  ont  deux  pouces  & demi  de  longueur , 
fur  une  largeur  de  fix  ï huit  lignes,  font  munies 
la  plupart  d’une  épine  remarquable  fur  leur  ner- 
vure dorfalc  , &:  ont  en  outre  fur  leur  pétiole 
commun  pluüeurs  épines  alTcz  fortes , droites , & 
tres-aiguës.  Cet  arbre  croît  dans  les  Indes  orien- 
tales , & nous  a été  communiqué  par  M.  de 
JuRieu.  Tj . (v.f.) 

3.  CiAVALiEK  dcsAntîllcs  , ZanthQxylum  Ca- 
rihaum.  Zanthoxylon  foliis  pinnatis  : foliolit 
ovato-oblongis  acuminjus  grofsi  erenatis  punc^ 
tacts.  N. 

ZanthnryJum  acuîeatum , fraxini  Jinuofs 
punâatis  foliis , s^mericanum.  Pluk,  Alm.  396. 
Tab.  -39*  4*  Ai  Amalth.  p.  114.  Arbor  fpitwja , 

fraxini  fade.  Plum.  MfT.  Vol.  5.  t.  114.  Ayoua- 
lali  arbor  indiea  fpinofa  , odore  Rutee  , ulmi  folio 
inamÎ0u  crtfpatoù  ubique  perforato.  Vaill.  Hcrb. 
6:  Car.  l.  p.  510.  Surian.  n*.  107.  AyaraVt  quart. t 
arbor  Monhey  ajjinttate , foliis  dentatis  , fmdu 
racemofoflaeranti.  Herb.  hurlan.  n®.  2.  JulT.  Zat” 
thoxylum.  mrb.  Surian.  n“.  500.  Ju(T.  Vulgaire- 
manc  le  Rois  épineux  Jaune.  Nicolf.  St.  Dom. 

p.  173. 

Ce  Clavalier  a les  feuilles  plus  larges  que  celles 
des  deux  cfpèccs  ci  defTus,  & les  Pilotes  diflin- 
guées  par  de  grolTcs  crÛnulures.  Il  paruic  ne  former 
qu’un  arbre  médiocre  , dont  le  tronc  eff  couvert 
trune  quantité  d épines  al\uz  perites  6c  irès-aigué>  , 
& dont  le  boiselt  jaunâtre.  Scs  fouilles  font  com- 
pofées  de  onze  ou  treize  folioles  ovales.oblongues , 
acuminées , minces,  parfemées  de  points  iranf- 
parens,  glabres,  & bordées  de  crônclures  grof- 
fières,  quoique  peu  profondes.  Leur  pét'iolc  com- 
mun cR  muni  d'épines  aigues,  petites  6c  mon- 
tantes. Les  fleurs  viennent  fur  des  pédoncules 
rameux  6c  paniculêi. 

On  trouve  cette  efpècc  dans  les  Antilles;  nous 
en  avons  vu  des  morceaux  fccs  dans  J*Hcrbier  de 
M.  de  JufHeu , 6c  une  bonne  6gurc  faite  par  le 
P.  Plumier  y qui  le  rcprélcntc  avec  fes  fruits  , di  ' 
félon  laquelle  on  vuk  que  chaque  Rrur  produit 
cinn  capiulcs  pédiculécs  & monofpermcs  ^ . (v.f.') 
Le  P.  isicolfm  , qui  endtfUngue  deux  el^s;es  ou 
variétés  , dit  que  ic  bois  de  la  plus  grande  efl 
recherche  potir  les  bâtimem  ; que  l’écorce  de  la 
plus  petite  reine  en  jaune;  qu’on  en  fait  un  vul- 
néraire détcrlif  qui  pafTo  pour  excellent  ; & qu’oii  ’ 
la  regarde  en  outre  comnie  fébrifuge. 

4.  CtAVAtiER  de  Caroline  , 7.iutkoxyt^m  Cft^ 
roltnianum.  Zanthoxylum  foîijs  pinnatis  : ^U'nlis 
pstiolatis  tTvaifhionceàtxùs  jerraùs  y iruneo  éflduUs'  * 

j fpinofis  obJîto,  "bi. 

Zar.thoxylum  fptnofum , Untifd  lonsioritu$ 
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joliit  f tvonymi  fru3u  capjuhri.  Catesb.  Car.  i. 
p.  l6.  t.  i6.  Arlor  acuUüt.1  CaroUni'Vux  ^ fpinis 
^andioribus  crehris  tubercalis  tnnajcentibus  , cor- 
tice  urens.  Pluk.  Alm.  p.  4j.  Zanthoxylum.  Mili. 
Dia.  n«.  I. 

Nous  ne  connoifTons  de  cet  arbre  <^uc  ce  qu’en 
a public  Cafcsbi  i mais  nous  ne  doutons  miJlcrncnt 
qu’il  ne  foir  rres-dittèrent  de  la  prcmi^c  efpèce 
de  ce  genre  , à laquelle  Linné  le  rapporte  mal-d- 
propos. 

Cet  arbre , die  Cateshi  , a rarement  plue  de 
feize  pieds  de  haut , l'ur  un  pied  de  diamètre  *,  l'on 
écorce cft  blanchâtre  & fort  rude;  fon  tronc  a 
cela  de  particulier,  qu’il  cfl  prcfquc^touc  couvert 
de  protubérances  pyramidales  terminées  par  une 
pointe  très-aiguë  ; les  petites  branches  n’ont  que 
des  épines.  Les  feuilles  font  allées  avec  impaire  , 
& ont  leurs  folioles  ovales-Uncéolées  , pctiolccs , 
& dentées  en  fete.  Les  fleurs  font  petites , blan- 
ches , à cinq  étamines  rouges  , & difpolocs  en 
panicide.  Les  capfulcs  font  vertes  & rondes,  & 
les  Icmenccs  d’un  noir  luifant. 

On  trouve  cet  arbre  dans  la  Caroline:  fes 
feuilles  ont  la  même  odeur  que  celles  de  l’Oran- 
ger i elles  font , aînfi  que  l'écorce  de  la  ferffencc , 
aromatiques , auringentes  , & très  - chaudes  : on 
s’en  fert  pour  appaifcr  le  mal  de  dents.  S’il  cfl 
vrai  , comme  le  die  Catesbi , que  fes  fruits  con- 
fident en  quatre  fcmcnccs  renfermées  dans  une 
capfulc,  cet  arbre  doit  être  d’un  genre  dldcrcnt 
de  celui  du  CUvalier. 

5.  Clavalier  à trois  feuilles , Zanthoxylam 
trifoUatutn.  Lin.  ZanthoxyhtmfoU'tstematis.  Lin. 

C’ed  un  petit  arbrïlTeau  épineux  , qui  s’élève  à 
deux  ou  trois  pieds  de  hauteur,  dont  le  feuillage 
cfl  d'un  verd  luifant , & qui  fcnible  fe  rapprocher 
par  Ion  afpcâ  de  pluficurs  efpècesde  Sumac.  Ses 
feuilles  (ont  alternes,  pctiolccs,  compofées  cha- 
cune de  trois  folioles  ovales  , dentées , vertes  , 
glabres  Si  luifanccs.  .Sous  chaque  pétiole  on  trouve 
une  petite  épine  très-aiguë,  & au  fommet  de  ces 
mémos  pétioles  on  en  remarque  une  ou  deux  au- 
tres fituecs  en  deflbus  près  de  l'infcrtion  des  folio- 
les; Ibuvenc  mémo  la  nervure  de  chaque  foliole 
cft  chargée  de  quelques  épines  fort  petites.  Les 
dents  ou  crénclures  des  folioles  font  terminées 


chacune  par  un  filet  très-court.  Linné  dît  que  les 
fleurs  ont  trois  ftylcs , Si  qu’elles  viennent  en  om- 
belles fimplcs , hémirphériqucs  Si  pédonculées. 
Cette  plante  croit  \ la  Chine  ; on  la  cultive  au 
Jardin  du  RoL  ( v.  v.jans  f.  ) 

Ob/erv.  La  plante  vulgairement  nommée  en 
Angleterre  7un/Aoxy/«m  apir/b/ium  , nous  paroît 
d’un  genre  différent  de  celui-ci  ; c'efl  pourquoi 
nous  n’en  traitons  point  dans  çet  article. 


CLAUCEN  à filets  creux,  CtAVCEiiA 
txcavata.  Burm.  Fl.  Ind.  p.  87* 

Arbrificau  de  rifle  de  Java  , qui  paroît  fe  rap- 
porter â la  famille  des  Baîfamiers  près  du  Drucé* 
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Ses  cuîlles  font  alternes  Se  allées  ; leurs  folioles 
font  nonibrculcs,  pcciclét.s  , ovales-oblongues^ 
à peine  créneii-cs , Se  pubefUmtes.  Les  fleurs  vicn- 
nenr  en  grappe  panicuice. 

Chaque  fleur  a i un  calice  monophyllc,  court, 
un  peu  plane  , & à quatre  dent.?  j a*',  quatre  pétales 
arrondis  & fclliles-,  3*'.  huit  étamines  plus  courtes 
que  la  corolle  , à filets  en  alêne  , élargis,  cpaiflU 
éc  creux  dans  leur  partie  inférieure  , Se  â anrheret 
arrondies  & vacillantes  ; 4°.  un  ovaire  obrond  , 
(fupérieur  ) , chargé  d’un  ftyle  cylindrique , plu» 
court  que  les  étamines,  Si  dont  le  fligmate  e(f 
fimplc. 

CLAYTONK,  ClaTTONIa  ■ genre  de  plante 
à fleurs polypetalées,  de  la  famille  des  Pourpiers, 
Se  quLcomprend  des  herbes  ou  des  arbuflet  exo- 
tiques , donc  les  feuilles  font  Amples  Sz  oppofées  ^ 
& dont  les  fleurs  viennent  en  grappe  terminale. 

Caractère  ciNiRiQUE. 

Chaque  fleur  a i**.  un  calice  de  deux  folioles 
oppofées  & ovales  *,  a*,  cinq  pétales  prcfqu’cn 
ocEur  , onguiculés  , &:  plus  grands  que  le  calice  ; 
3‘*.  cinq  étamines  un  peu  moins  longues  que  la 
corolle,  Si  dont  les  nlamcns  font  attaches  aux 
onglets  des  pétales;  4®.  un  ovaire  fupérieur,  rur- 
. bine , charge  d’un  ftyle  dont  le  ftigmttc  cft  trifidc. 

Le  fruit  cft  une  capfulc  arrondie  , trivalvc  , 
uniloculaire , Si  qui  contient  crois  Ccmenccs. 

£ s ? B c I s. 

1.  CiAYTONB  de  Virginie  , Claytonia  Fif'rjfi-- 
nica.  Lin.  Claytonia  foliis  litiearibus.  Lin.  Mill. 
Dift.  n®.  1. 

Claytonia.  Gron.  Virg.  25.  Ornithogalo  affînts 
Virginiana  ^ flore  purpureo  pentapetalvide.Plük. 
Alm.  271.  t.  103.  r.  3.  Rudb  Elyf.  2.  p.  139.  f.  6. 

C’eft  une  petite  plante  herbacée,  dont  la  raci- 
ne, qui  eft  tubéreufe,  poulTe  des  feuilles  étroites- 
linéaircs,  prcl'quc  graminées;  fa  tige  eft  haute 
de  quatre  ou  cinq  pouces  , menue,  tendre  , plut 
épaifie  fupéricuremenr , munie  de  deux  feuilles 
oppofées,  linéaires  , vertes  , glabres  , & un  peu 
charnues.  Les  fleurs  (ont  blanches  avec  des  raies 
rouges  , Si  difpofécs  en  une  grappe  lâche^  ter- 
minale. Cette  plante  croit  ^ns  1a  Virginie  : on 
la  cultive  au  Jardin  du  Roi. 'Çl.  ( v.  v.  ) 

2.  CiAYTONB  de  Sibérie,  Claytonia  Sîbirica, 
Lin.  Claytonia  foliis  ovatis.  Lin.  Mill.  Di^  n®.  a. 
Gmcl.  Sib.  4.  p.  89. 

Limnia.  Aa.  Scockh.  1746.  p.  130.  t. 

Cette  cfpècc  a beaucoup  de  rapports  avec  Is 
precedente  ; mais  fes  feuilles  font  plus  larges.  Les 
radicales  font  pctiolccs,  ovales,  glabres,  &un 
peu  nerveufes.  La  tige  eft  foible  , couchée  dans  (k 
partie  inférieure,  tendre  , cailântc  , Si  munie  de 
deux  feuilles  oppofées,  ovales , rétrécies  en  petiole 
vers  leur  bafe.  I.cs  fleurs  Ibnt  rouget  ou  quelque- 
* fois  blanches , viennent  en  grappe  courre  , tiche  , 

Se 
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&:  terminale  ) fur  des  pédoncules  propres  iwpcQ 
longs.  Cette  plante  croit  dans  U Sibecie  i file  a 
été  cultivée  au  jardin  du  hoi , & l*on  en  a fait 
une  6gurc  c^uc  nous  avons  vue.  1p. 

3.  CLAYTUNEafcwiiles  de  Pourpier,  Clay:<jnia 
fortuUcana.  Lin.  CUytoma  cauU  arborto  erc3o. 
Lin.  Mant.  au. 

Crdjfuia  portuhcjt  /ùc/r,  arborrfeens.  Ijill. 
Elth  lao.  t.  101.  f.  lao.  CraJfuU  portulacitna. 
Lin.  Spcc.  406.  Mill.  l)iâ.  n**.  II.  Anacûmpfsros 
cauU  arboreo , Joliis  cunei/ôrmtbu4  oppofms.  L. 
Hort.Clift.  ao7-  Hort.  UpL  147. 

Cette  plante  ne  rcnemble  nullement  par  fan 
afpcél  aux  deux  efpcces  ci-delTus  : un  arbuflc 

de  deux  ou  trois  pieds  de  hauteur,  dont  la  tige 
*a(lèx  é'paiiTe  & comme  arborelcentc , le  divile 
en  beaucoup  de  rameaux  cjui  forment  une  etme 
piniculéc.  Ces  rameaux  font  articulés  S(  compofês 
d’une  fubllancc  charnue  nui  environne  un  corps 
ligneux  de  peu  dcpaiflcur.  Ils  (ont  garnis  de  beau* 
coup  de  feuilles  aiTcz  petites,  oppofées,  arron* 
dics'Cunéifürmes  , cpaidos  , fucculcntcs  , un  peu 
luilantet.  Se  d’unverd  tendre. 

Les  fleurs,  félon  M.  Turra^  ont  un  petit  calice 
bivalve,  coloré.  Se  pcriillant  v cinq  pctaic.s ovoï* 
des , obtus  , concaves  , égaux  , & aulll  perliflans  ; 
cinq  étamines  plus  courte.^  que  les  pétaks,  & un 
ovaire  fupérleur,  trigônc  , dépourvu  de  (lyle  , 
chargé  de  trois  fligniates  courts  &:  réfléchis.  Il 
leur  fuccede  une  capfule  ovale  , trigône. 

Cctïe  plante  croit  dans  l’Afrique  : on  la  cultive 
depuis  •iong  tems  au  Jardin  du  Roi  ) mais  nous 
ne  l’y  avons  pas  va  fleurir,  . ( v,  v.  ) 

CLEMATITE  , CzfMjITIS  ; genre  de  plante 
à fleurs  polypétalées,  de  la  famille  des  Renon* 
culcs , qui  a des  rapports  avec  les  Pigamons  Se  les 
Anémones,  Se  qui  comprend  des  plantes  herba* 
cécs  ou  ligneulcs , la  plupart  farmenteufes , 
rampantes  ou  grimpantes,  donc  Ici  feuilles  Ibnc 
uppofées  , & les  fleurs  terminales. 

Caractère  nCNtRiQUE. 

Chaque  fleur  confiée  i”.  en  quatre  pétales  ( ou 
quelquefois  cinq)  oblongs,  ouverts,  6c  pubef- 
cens)  a",  en  vingt  étamines  ou  davantage  , un 
peu  moins  longues  que  les  pétales,  dont  les  fila- 
mcnsapplatis  & linéaires,  portent  chacun  à leur 
Ibmmet  une  anthère  oblongue , droite , Se  adnee  •, 
3®.  en  cinq  à vingt  ovaires  Pupéricurs , arrondis 
ou  ovales,  un  peu  comprimés  , 6c  chargés  cha- 
cun d un  long  ftylc  le  plus  fouvcnc  Ibyeux  ou  plu- 
meux , dont  le  lligra.irc  cRfimpIe. 

Le  fruit  eft  forme-  de  pîuficurs  fcmcnces  ova- 
les, applaricf  fur  lescôtés,  fc  terminant  chacune 
en  une  longue  barbe  ou  queue  très-lbuvent  plu- 
meufe. 

Ohfervation. 

C’cR  trci*maI-à-propos  que  Linné  donne  le  nom 
de  ctilicc  dans  Ton  ^cnre  AtrJgeite  ^ à la  reéme 
3jtan:que.  Tome  J(. 
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partie  qu’il  nomme  cùrolU  à^m  (on  Cîemath;  en 
effet , les  prétendus  pétales  des  Atragenc  ne  lent 
que  les  tilaincns  élargis  Se  fouvent  Rcrilesdes  cra* 
mines  Extérieures,-  caradère  que  l’on  oblcrve 
d’une  manière  plus  ou  moins  marquée  dans  la  plu- 
part des  autres  CUtruntes  , Se  qui  fe  remarque 
encore  dans  quelques  Nymphaa-  C’cR  pourquoi 
nous  ne  trouvons  pas  convenable  de  divillr  le 
genre  très  naturel  des  CUmarâcs  ^ pour  confer- 
ver,  d’apres  une  diflincliro  peu  faillame  & mal 
circonicrite  , les  Atra^aie  de  Linné. 

Dans  quelques  efpèccs , on  oUerve  un  petit 
calice  concave  fitué  un  peu  au-deifuus  de  la  Heur , 
comme  dans  quelques  Anémones  Se  dans  les 
autres  , ce  calice  plus  écarté  de  la  fleur  cR  tout- 
à-fait  changé  en  feuilles.  Il  conRitiie  la  pafre  de 
feuilles  la  plus  voifine  de  la  fleur , Se  correipond 
à la  collerette  de  feuilles  des  Anémones, 

Especes. 

• Fleurs  panicuUes. 

ï.  CLEMATITE  dcs  haics  , Fl.  Fr.  Cîematît 
vitalba.  Lin.  CUmdtis  fotîis  pinttaiis  : fnlioïis  cor- 
datis  feandentthus.  I.in.  Jacq.  Fl..  Auftr.  t.  308. 

CUtnauùs  fyhejlris  y latiJolÎJ.  ihhh.Vin.  ^QO. 
Toumefay3.  Vitalba.  Dod.  Pempt.  404.  Viorna. 
j Lob.  le.  6aA  Clematis.  Hall.  Helv.  n“.  Il 41. 

I V’ulgairemer.t  VHerbe  aux  (;ueux. 

0.  CUmattih  fylvejîris  latifQltayfvîiis  non  inci- 
Jis.  Tournef.  193.  Clematis  îanfoUa  inttgra^  ).  ü. 
a,  p.  115.  Clematis  tertia.  Cam.  epit.  697. 

Cette  plante  poulfo  des  farmens  nombreux, 
rudes,  plîans,  anguleux , rameux , feuilles , crim- 
pans,  & qui  s’alongcne  fouvent  au-delà  de  fix 
pieds  ; les  feuilles  font  oppofccs  , toutes  allées  , 
compofées  ordinairement  de  cinq  folioles  un  peu 
en  cœur,  pointues,  pciiolécs  , vertes,  grofîic* 
renient  dcntrc.s  , & quelquefois  entières.  Les  pé- 
tioles , alnfi  que  dans  la  plupart  d..s  autres  cfpc- 
CCS  , s’accrochent  à tout  ce  qu’ili  rencontrent  , 
en  fe  roulant  ou  fe  tortillant  en  manière  de  vrille. 
Les  fleurs  font  blanches  , odorantes , de  difpolcct 
au  fbmmct  des  rameaux,  en  panicuie. formée  par 
des  pédoncules  deux  ou  trois  fois  triHdcs.  Leurs 
pétales  font  oblongs , velus  , 8c  coriaces.  Les 
fcmenccsfonc  ramad'écs  en  tètes,  Se  fotmenrpar 
leurs  barbes,  des  plumets  blancs,  fbyeux  & très- 
remarquables.  Cette  plante  cfl  commune  en  Eu- 
rope, dans  les  haics.  fy.  ( v.  v.  ) 

Elle  cR  caufhque , véficatoire,  6c  antl-ulcf- 
reufv.  Scsfcuillcs  récentes  & froitTées  enflamment 
la  portion  de  la  peau  fur  laquelle  on  les  appli- 
que , Se  y proJuifènt  des  vcfiies.  Kllc<  font  indi- 
quées dans  les  maladies  oti  il  faut  entretenir  un 
(^ot'ficmcnt  d’humeur  fereufe.  On  a donne  à cette 
plante  le  nom  à*r.erbe  aur  pt<‘ux  , parce  que  les 
mendiaiu  fe  lèrvcnt  de  fon  fuc  pour  faire  paroî- 
tre  dfî  ulcères  à quelque  partie  du  corps,  afin 
i d’exciter  la  compoltioR.  Ces  ulcères  Ibnt  larges  à 
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volonté , ont  peu  de  profondeur  , & fo  ^iicrilTent 
fucUcmcnt.  iHuHic  d*y  appliquer  dct  icuillcs  de 
Bette  y &:  d’cmpèehcr  le  conud  de  l’air  lur  la 
partie. 

a.  CiPMATirr.  droite,  Clrnaùs  rt^a.  Un.  C/r- 
matis  Jhhis  pinna'iï  : Jhlîohs  orato  • lar.cfolatu 
i;ire^rrrim/a  , caul:  ercûo  , Jloribus  penupdtûUs 
tetrjpeulijt^u.\  Lin.  Jacq.  Aurtr.  1. 191. 

Cl:m  ttttis  five  JlammuLi  furre^a  , alba.  J.  B.  a. 
117.  Tournef.  1*4.  Flammuia  rrA/.  Bauh.  Pin. 
îoo.  n“.  6.  FLmmaU  Matthioli  Clul*  Hift.  114. 
r'iümmulj  er^Sj.  üod.  Fempt,  405.  Lob.  le.  617, 
CUmdcis.  Hall.  Hclv.  n*'.  1144. 

CL'miXîiùi  /urn^j  pra.coe.or  y cauUbus  ruhen’- 
WM/.%  Touir.cf.  194. 

bcï  tiges  tbnt  droites,  fj^uillccs  , ftriccs  , her- 
bacées, verdâtres  ou  rougeâtres,  & hautes  de 
trois  pieds,  les  feuilles  lom  grandes,  ailées  , com- 
pofees  de  Icpt  folioles  ovales-pointucs  , très-cn- 
tiércs  , pubclccmes  en  dcMuus  , péttolécs,  dil- 
ra.''.tes.  Les  fleurs  font  blanches,  terminales,  dif- 
poU'CS  en  ombelles  droites  fur  des  pédoncules 
communs  plufleurs  feiis  ternés  ua  trifîdcs.  Cette 
plante  croit  dans  les  lieuii  fceriks  & incultes  des 
Provinces  méiidionalcs  de  la  France , dans  FKlpa- 
gr.c,  laSuiHc,  la  Hongrie,  &c.  On  la  cultive 
au  Jardin  du  Hui.  {v.  v.  ) Chaque  fleur  ne  pro< 
duic  qu’un  petit  nombre  de  (cmcnces. 

3.  Clf.matitk  maritime  , Clcrna/is  m^inVj'»nj. 
Lin.  Clematis  Joliis  pinnatts  Itruaritus  y caulibus 
Jimphetbus  hcragonis.  l in. 

CUmatitis  mantimit  r:pens>  Bauh.  Fin.  300. 
ProJr,  135.  Tourntf.  194.  Allion.  Nie.  iii. 

Scs  tiges  font  menues , flriccs,  couchées  dans 
leur  partie  inférieure , redrefTéts,  K'  longues  d‘cn- 
\iron  un  pied  & demi.  Ses  feuilles  font  oppoiVes  , 
ailées  , â folioles  ou  pinnules  linéaires  , étroites  , 
& chargées  de  poils  courts.  Les  fleurs  font  blan- 
ches, petites  , rcn'embicni  â celles  de  l’elpccc  ci- 
deflus  , mais  font  moins  nombreufes.  On  trouve 
cette  plante  fur  les  bords  de  la  mer  , dans  les  Pro- 
vinces méridionales  de  la  F'rancc , aux  environs 
de  Venifè  ; elle  nous  a été  communiquée  par  Dom 
Fourmault  {v.  J'.) 

4.  CiEMATiiK  flammulc  ouodorantc,  CUma^ 
fis  flammuîa.  Lin.  Clematis  foliis  bipinnaris , 
pinrus  fuhtriphylüs  , J'otioUs  parvis  oratis  rariter 
lohatis.  N. 

CUmaûtis  Jîve  fammala  r.rprnf.  Bauh.  Pin. 
300.  'l'ournef  193.  KaJ.  HifL  611.  Clematis  f. 
flammui.i  feandem  tenuijolia  alba.  ),  B.  1.  p.  I17, 
Flanimula.  Dod.  Pempt.  404  Dalcch.  Hift.  I171. 
C/rmirr/j. Hall,  Helv.  n”.  II43. 

Scs  farmens  font  nombreux,  grêles,  flrlés, 
fcuillés,  longs  de  deux  pieds , & grimpans  ; Tes 
feuilles  inférieures  font  deux  fois  ailées,  compo- 
ilcs  de  cinq  pinnules,  qui  portent  chacune  trois 
folioles  fort  petites,  ovales  ou  ovales-lancéolccs , 
la  plupart  entières,  &:  quelquefois  munies  d’un 
lobe.  Les  fleurs  font  blanches  , petites , odoran- 
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tes  j(J||  difpofécs  en  une  cfpéce  de  panîcule  ter* 
min.2l^iâ|'uf  des  pédoncules  une  ou  pluficurs  fois 
ternes.  On  trouve  de  petites  bradées  oppofées  & 
ciliées  fous  les  divilions  des  pédoncules.  Cette 
plante  croit  dans  les  Provinces  méridionales  de 
la  France , &r  dans  U Suifl'e  , parmi  les  haies  ; on 
U cultive  au  Jardin  du  Roi.  . ( v.  v.  ) Ücs  femen- 
CCS  font  en  petit  nombre  , ont  une  queue  plu- 
meufe. 

y CitMATiTB  du  Levant,  C/rm.îns or/V/TM//s. 
Lin.  Clematis  foliis  compoftis  : fotiolis  inci/is  /m- 
gulittis  lokatfs  cvneiformitus , petalts  interne  villo^ 
fis.  Lin.  Mill.  Uict.  11. 

CUmatit.s  orientalis  , apn  folio  , fore  é viridi 
pavefeente  pojlertus  refiexo.  lournef.  Cor. 
Flammula  feanJensy  apii  folio  glauco.  Dilleo. 
LUh.  144.  t.  119.  f.  145, 

Cette  <.lfmatiie  eft  remarquable  par  la  couleur 
glauque  de  Tes  Uullles , te.  par  leurs  folioles  inci- 
fées  èc  angulculûs.  Ses  fiirincns  (ont  r.impans  ou 
grimpans,  flriés,  fcuillés,  te  longs  de  quatre 
ou  cinq  pieds.  Ses  feuilles  font  compofecs,  & 
leurs  pinnules  portent  des  folioles  iif  plupart 
lobées  , incifc‘is,  anguteufes  , pointues  , & d'un 
verd  glauque.  Les  fleurs  font  jaunâtres  , ont  leurs 
pétales  lancéolés , prcfque  glabres  eucrieure- 
ment , & velus  en  leurs  bords  , te  font  difpofces 
en  pankulcs  courtes,  lur  des  pédoncules  une  fois 
ternés.  lUeurfuccède  des  têtes  plumcufcs,  foycu- 
Ivs,  Se  bien  garnies.  ' Cette  plante  croit  dans  le 
Levant  & dans  la  RuHie:  on  la  cultive  au  Jardin 
du  Roi,  "p.  ( V.  f.  ) 

6.  CïKMATiTS  de  Bourbon,  Clematis  Mauri-^ 
tiana.  Clematis  foliis  ternatis  y fnliolis  fubcordatis 
ferratistfemihum  cauda  longijjimâ plumosd.  N. 

Clematis  furialis  & clematis  urennjjima.  Com- 
merf.  Herb.  Vulg.  Ftgne  de  Salomon  a Bourbon. 

Scs  farmens  font  légcremcnt  flriés  , fcuiilés , &: 
grimpans  \ fes  feuilles  font  compofées  chacune  de 
trois  foUoUs  prcfqu’en  coeur,  poinrucs,  dentées 
en  feie  , quelquefois  anguleufcs  , veinculcs  en 
deAuus  , te  2 dents  mucronées  d’une  maniéré  re- 
marquable. Les  fleurs  viennent  latéralement  y 
terminent  des  rameaux  courts,  oppofés  & axU' 
laircs  , & font  portées  fur  des  pédoncules  ternés. 
Elles  ont  quatre  ptkales  elliptiques  , velus,  & 
blanchâtres.  Les  fruits  forment  des  têtes  plimieu- 
fes , fort  larges , mais  qui  ont  peu  d’épaifleur.  Les 
fcmenccs  font  applatics  oc  ont  une  queue  plumcufe 
longue  de  près  de  deux  pouces.  Les  rameaux 
fleuris  font  pendant. 

Cette  plante  croît  à rifle  de  Bourbon , dans  les 
bois;  elle  nous  a été  communi<[iiée  par  M.  Son* 
ncrat , te  fe  trouve  aufîi  dans  l’Herbier  de  Com- 
merfon.  J) . (v.  f.)  On  s’en  fert  en  guife  de  mou- 
ches cantharides  Les  Noirs  de  Maoagafear  pren- 
nent les  feuilles  de  cetre  liane , les  pilent , en  font 
un  cataplafme  qu’ils  mettent  dans  huit  ou  dix 
doubles  de  linge,  te  le  pofent  légèrement  fur  la 
joue  d’une  pcrionitc  attaquée  du  mal  de  dents  ^ 
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i\  faut  Te  garder  que  le  fuc  ne  couche  point  la 
peau  , car  elle  leroit  endommagée.  Cela  lait  ren- 
dre beaucoup  de  rcroütés  par  la  bouche , 8c  diHipc 
le  mal. 

7. CuiMA  riTE  de  Virginie,  Virginiana. 

Lin.  Ckmatis  foUis  ternatis  : foîiolis  cordatis 
fublohato-angulatis  jeandentihus  ^ fonbui  dto'icU. 
Lin.  Aman.  Acad.  4.  p.  274. 

Ckmatis  Virginiana  pannonsca  Jîmilis.  Plut. 
Miint.  51.  t.  589.  f.  4.  Ckmatis  Floridcnfs  ^ flore 
albo  odorati^mo.  Albin.  Anat.  l.  p.  79.  t.  7. 
Ckmatis  aquaùca  tri/bliata  lait  feandens  y floribus 
albis  odoratis.  Gron.  Virg.  61.  n“.  aTO. 

Cette  crpccc  poufle  de*  farnicns  nombreux  , 
fcuUlés,  grimpans,  & longs  de  fix  pieds  ou  davan- 
tage. Ses  Veuilles  font  tcrnccs , & ont  leur*  folioles 
prcfqu’cn  cœur , pointues,  munies  de  quelques 
lobes  anguleux  ou  de  quelques  dents  profondes 
8c  groHiéres  •,  elles  font  glabres,  d’un  verd  foncé 
ou  noirâtre  en  defius  , preftjuc  trinerves^en  del- 
fous , avec  des  veines  rameutes  8c  rcticulces.  Les 
fleurs  font  blanches , médiocres , dtoïques  par 
avortement , 8c  difpoices  en  paniculcs  courtes  & 
ombellifurmcs  , fur  des  pédoncules  une  ou  deux 
fois  temés.  Leurs  pétales  Ibnt  velus  extérieure- 
ment , nuds  £c  veineux  à Fincérieur;  les  feuilles 
florales  font  (impies  ou  Icgéremcnttrilobéet.  Cette 
plante  croit  dans  TAmérique  feptentrionale  , 8c 
eft  cultivée  au  Jardin  du  Roi.  ^ . ( v.  v.  ) 

8.  CLEMATITE  à'toi(\\ie  y Ckmaùs  dioîca.  Lin. 
Ckmatis  foins  ternatis  întegerrimis  , fluribus 
dioicis.  Lin.  Arnsn.  Acad  5.  p.  398.  Mill.  Did. 

Ckmatis  feandens  yfolUs  quimiucnerviis  ovaùs 
hitidis  pinnato-tematis,  Broirn.  Jam.  255.  de- 
matis  prima  f.  fylveflris  tatifoîia  , foliis  ternis, 
51oan.  Jam.  Hift.  l.  p.  199.  t.  116.  f.  i. 

Cette  Clématite  peut-ôrre  pas  fuffîlammcnt 
diflingiiée  de  la  précédente  , à laquelle  il  paroit 
qu’elle  rcfTcmble  par  rluficurs  caraâcrcs.  Elle  cfl 
grimpante  , & a (es  feuilles  compofccs  de  trois 
Iblioici  ovales-arrondics , avec  une  petite  pointe  à 
leur  fommet , entières  , pétiolccs  , & à trois  ou 
cinq  nervures.  Les  (leurs  (ont  dioiques  , ditpofces 
en  paniculc , 8c  ont  leurs -pétales  velus.  Cette 
plante  croît  dans  l’.Amcri^kméridional&. 

• • Fl:urs  non  panicuîèc^^pedoncühs  flmpîes» 

9.  CLEMATITE  à vrillcf , Ckmoîts  cirr\ofa.  Lin. 
Ckmatis  foliis  fMbflmpîicihus  y caule  cirrhofo  fcan~ 
dente , pedunculis  lateralibus  , fitb  flore  caltcu^ 
îatis.  N. 

Ckmatitis  peregrina  , foliis  vyri  incifls.  Bauh. 
Pin.  300.  Petiv.  Gai.  t.  126.  t.  l.  Tourn^f.  293. 
Clemaùs  biTtica  Clufli.  J.  B.  1,  p.  216.  Lob.  le. 
628.  Ckmatis  altéra  beetica.  Qui'.  Hi(l.  I.  p.  I23. 
Ckmatitis  Cretica , foliis  pyri  incifla , nunc  flngu- 
Liribus  ^ nunc  ternis.  Toumef.  Cdr.  20. 

Sa  tige  ed'  Ugneufe , rciTcmblc  à un  cep  de  vigne , 
& pou^c  beaucoup  de  farmens  cylindriques^ 
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fcuHlés,  qui  grimpent,  s’attachent  aux  fupporw 
qu’elles  rencontrent  par  des  cfpèccs  de  vrilles  , 
éc  s’élèvent  jufqu’à  dix  ou  douze  pieds  de  hau- 
teur. Ses  vrilles'  ne  méritent  qu’lmproprement  ce 
nom  \ ce  ne  ibnt  en  effet  que  les  pétioles  p>crfi(fans 
des  anciennes  feuilles),  dont  les  folioles  Ibnt  tom- 
bées , & qui  le  tortillent  8c  s’accrochent  à la  ma- 
nière des  véritables  vrilles.  Le*  jeunes  pouiïes  de 
la  plante  n'en  ont  point  -y  elles  font  munies  de 
feuilles  oppofcçs , pétiolccs  , de  corn pofees  ordi- 
nairement de  trois  folioles  ovales , un  peu  înclfccs 
ou  crénelées,  glabres,  vertes,  & luifantes.  Les 
feuilles  qui  nailTcnc  fur  les  farmens  ligneux  8c  fur 
les  rameaux  de  la  fécondé  année  , font  fimplcs,  .. 
pctiolées,  ovales,  dentées,  refTemblcnt  un  peu 
à des  feuilles  de  Poirier  , quoiqu’elles  foient  plus 
petites,  8c  (brtene  à chaque  nœud  (buvcntplu- 
iieurs  cnfcmble  de  l’atflelle  des  vrilles  qui  s'y  trou- 
vent. Les  pédoncules  (ont  latéraux,  axillaires,  à 
peine  longs  d’un  pouce,  8c  unitlorcs.  Les  (leurs 
font  blanches,  q quatre  pétales  larges,  ellipti- 
ques, pubelccns  en  dehors , & ont  un  petit  calkc 
monoptiylic,  concave,  à deux  lobes,  ficué  deux 
ou  trois  lignes  plus  bas  que  la  corolle.  I-.es  queues 
de*  Icmonces  font  plumeufes  ou  (byeulcs. 

Cette  olantc  croît  dans  l’.Andaloufie  8c  dans 
l’Ifle  de  Crète  , où  elle  grimpe  fur  lesarbriiTcaux 
voifins,  8c  fouvent  les  éenunê  ou  les  accable  de 
fon poids.  On  la  cultive  au  Jardin  du  Roi , où  elle 
(ubnf^e  en  plein  air^  produit  un  grand  nombre 
de  fleurs  qui  font  rarement  luiviesde  Icmcnccs  , 

& conferve  fes  feuilles  pendant  toute  l’année , 
lorfquc  l’hyvcr  n’efl  pas  trop  rude.  . ( v.  v.  ) Oo 
peut  l'employer  ù décorer  les  treillages  & les  murs. 

10.  CLBMATifK  de  Mahon  , Ckmatis  haka- 
rica.  H.  R.  Ckmatis  feandens  y foliis  compofltis 
tenuiter  laàniatis,floribiis  ealyctâaiis  lateralibus , 
petalis  interné  guitatis.  N. 

C’efl:  une  efpccc  fort  jolie,  trcs-diflinguce  des 
autres  par  fon  feuillage  , oui  fè  rapproche  de  la 
précédente  par  les  calices  de  (es  fleurs , &■  de  la 
fuivantepar  fes  pétales  oblongs.  Sa  tige  eft  llgnec- 
fc  , pouoe  beaucoup  de  (armons  délies,  rameux  , 
grimpans  , feuilles , Se  qui  s’élèvent  à (ix  pieds 
ou  davantage.  Scs  feuilles  font  oppofées,  8c  leur 
pétiole , qui  le  divife  d’abord  en  trois  parties', 
ibutient  des  folioles  ou  pinnules  lacinices  , à dé- 
coupures menues  de  prdque  linéaires.  Ces  feuilles 
font  vertes  , glabres  , fubflflcnt  pendant  prefque 
foute  l’année  lorfquc  les  hyvers  font  doux  ; les 
pétiolcf  des  anciennes  feuilles  des  farmens  , per- 
fiftcnt  la  plupart  apres  la  chùtc  de  leurs  folioles, 

& rcîTemblont  alors  h des  vrilles,  comme  dans 
la  précédente.  Lespcdoncuicsfontaxillaircs,  longs 
d’un  i deux  pouces  , portent  chacun  une  grand# 
(leur  blanche  , munie  à fa  ba(è  d’un  calice  mo- 
nophyllc , campanule,  à deux  lobes,  de  qui  fo 
change  nuelquefois  en  une  couple  de  feuilles. 
Chaque  fleur  a quatre  pétales  ellipttques-oblongs , 
blanchâtres,  nerveux  de  pubefeens  fur  leur  dos, 
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6c  parfcm^ï  înt'ricu-cmen:  de  petites  taches  rou- 
tk  aUngtts.  les  atfhtreslonr  petites , leurs 
ülatnens  Ibnt  un  peu  élargis  vers  leur  baie  , & 
les  llylcs  des  ov.iire*  lune  plumcua  ik  iuyeux  ou 
argentes. 

Cette  plante  croît  dans  Tlfic  Minorque  , d'où 
l'on  prétend  qu  elle  a été  rapponét  par  M.  PUchard. 
On  h cultive  au  Jardin  du  Rot.  f>  . ( v.  v.  ) Elle 
fleurit  en  aiitomne , &.  louvcnt  pendant  Thiver  , 
lorl’qu  il  ne  tait  pas  trop  froid. 

II.  Ci.EM\riTK  des  Alpes,  Ckmith  A*pina^ 
Chmüttsjüli  s duphc^xto  urrntis  Jôrrjf/s,  liami- 
nurn  ^Ijmtnûs  exurnis  Jhnhtus  aptee  dilatdtts 
N. 

Cl'wa*'tis  Alpir.d  ^ f»Vj.  Panh.  Pin. 

3CO  Piodr.  1^5  Tourn.f  ^9  ;.  Pluk.  Alm.  lO;. 
t.  Ü4  f.  7.  W »rir  HilK  V p.  6 6.  Sec.  Is.  Tab.  a. 
f.  ult.  Li'mtiîs  crj'Ti.t’ii  Alpttti.  Von.  Hald.  Irai. 
Î75  & apud  riuf.  p.  Raj.  Mift.  6li.  Ch- 
, éf.  Mill.  ic.  t.  ^«4  Airj^cnr  ChmatiJrs. 
Cranta  AuRr.  III.  t.  Afrjij.nr  A!piitJ.  I-in. 
.îa5].  AüRr.  t.  24t.  llclv.  n'*. 

Il4î.  HuJiioi.  8.  DüC.  9.  t.  4. 

Cette  plante  ne  doit  point  fitre  (V  parée  des  C'.  - 
m.i.'/rt  , dont  cllca  to.is  U-scaraclèrct , quoique 
les  f.htiuns  de  l'es  étamines  c).tiricurcs  Ibicnt 
Rcrilcs  & pLs  dilates  que  dans  les  autres  cl  péces. 
Sa  racine  poufle  une  ou  deux  tiges  qui,  d^s  la 
pretnière  année,  fleurirent  avant  d'asoirateme 
un  pied  de  longueur  ■,  mais  qui  s'alongcnt  for- 
ment par  la  fuite  des  farmens  menus,  ligneux  , 
ramcu>  , fcuilîés  , ranipans  ou  grimpns  , & longs 
de  quatre  à lix  picd‘^.  Les  leuillts  lunt  oppoCcs, 
6c  ont  leur  puiolc  partagé  en  trois  parues  <[ui 
Ibutienncnt  chacune  trc>is  toHol.s  ovalcsdancco- 
U'es  , trcs'pointues,  dentées  en  feie,  Ik  quelque- 
fois un  peu  incifées.  Les  pédoncules  font  longs  de 
deux  à quatre  pouces , foluaires , uniflorcs  , ter- 
minent les  puits  rameaux  , nu  font  quelquefois 
axillaires.  Les  fleurs  Ibnc  blanches , grandes  , Ik 
compoféesde  quatre  pétales  lancéolés,  pointus  , 
veinés  dans  leur  longueur  , velus  fur  leur  dos  8c 
particuliérement  vers  leurs  bords.  Ces  pétales  cor- 
rclpondcnt  en  tout  à ceux  des  autre»*  CUmatitrs  , 
& ne  peuvent  être  confidércs  nullement  comme 
les partiesd’un calice.  Lcs'ctamincs extérieures  ont 
leurs  ftlamcns  fans  anthères  , élargis  8c  Iparules. 
Les  Ryks  des  ovaires  font  plumeux  &:  foyeux. 

On  trouve  cette  plante  fur  les  tnonragnes  Je 
l’Autriche,  de  ritalie  , de  la  SuiFc  8c  de  la  Sibé- 
rie ; on  la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  . (v.  v.  ) 
Les  pétioles  des  anciennes  feuilles  pcrfiflcm  fur 
les  vieux  farmens  , 8c  rcircmbltm  à des  vrilles, 
cAmme  dans  les  deux  çfpéces  ci-defTus. 

I2.  Cjemxtite  bleue,  CUf^taCs  vUîccUj,  Lin. 
Clrria*h  fulüs  compofsns  decomro^tipjuf  , pertilis 
manvnads  fjjicc  d latai:s  pdtcnribus»  N. 

Clfmcith  caruha  vsl  purpt:r(a  rtpens.  Rauh. 
Lin.  300.  CUniatitis  ahcra,  Cîuf,  Hift,  1.  p.  111. 
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Cam.  cpît.  696.  Chmaùs  pcrf-jr/nt , c<rry?r.t  6r 
purpir.M.  Lob.  le.  616.  Raj.  Hill.  611. 

fi,  Chmatis  caruUu  , fore  phno.  Uauh.  Pin. 
300.  Tournef.  194. 

Cette  efpcce  întérciTc  beaucoup  par  1a  beauté 
de  Tes  fleurs , & l on  fait  cas  fur-tout  de  fa  varu-tc 
à fleurs  doubles  , qui  peut  former  une  des  plus 
I belles  décorations  des  bofquets.  Elle  pouffe  des 
I farmens  menus , ramciix  , fl  uides  , &r  grimpans; 

I fes  feuilles  lent  compofees  de  neuf  à quinze  folio- 
les ovales  poimuts  , glabres,  cm k res  , & quel- 
quefois à un-  ou  deux  lobes,  I.e.s  fuperieurts  lune 
j finipks  ou  ternées.  Ixs  fleurs  font  bleues  ou  û*un 
pourpre  bleuâtre,  péJoncuU^s  , iL'  ont  leurs  pé- 
tales bordés  de  chaque  côte  d'une  membrane 
pubcfccntc,  blanchâtre,  qui  va  en  s’elargifi'anc 
vers  leur  fommet , dk  qui  les  tait  paroitre  cunéi- 
formes. l.cs  étamines  font  petites , à fiiamens 
courts,  & les  Ryles  des  ovaires  font  trés-gUbres. 
Cette  plante  croit  en  Italie  & en  i^fnagne  , parmi 
ks  haU's  ; on  la  cultive  dans  ks  jardins  pour  i'or- 
nement  : elle  Icrt  à garnir  des  berceaux  , des  ton- 
nelles, des  terrafles,  des  murailles,  8cq,  Sa  fleurs 
paroiflent  en  Juillet  8c  Août.  Tî.  ( v.  v.  ) 

13.  Cl  FMATiTiî  viorne  , CUmatU  vioma.Lxn, 

[ Chmatis  Jlltis  compofiits ’dscontpo/irijquc , pfta- 

Its  conceds  acuits  Jcmi-clau/ts,  N. 

Flantüla  feandrruy  fore  ttoiaceo  claufo,  OUI, 
Ehh.  144.  t,  188.  f.  144.  Chmaiis  purfyi.rca  r«- 
pens  y prr*i//s  cotéaceis.  Haj.  HiR.  1918. 

Pluk.  Manr.  51.  Scandens  CtroUniana  planta  y 
vwrmr  foUo,  Petiv.  bicc.  n‘*.  17.  Raj.  Hilk  3... 
Apptnd.  248. 

bcs  tiges  font  grimpantes,  cylindriques,  légè- 
rement frriées  ^'glabres , feuilUcs  , 8c  sVlcvent  à 
trois  ou  quatre  pieds  de  hauteur  \ les  feuilles  font 
oppofles , 8c  leur  pétiole  foucient  neuf  ou  douze 
folioles ovalcs-pointues,  la  plupart  entières,  quel- 
ques-unts  trHîdcs,  vents  8c  slabres  en  deitus  , 
vcinculcs  8c  un  peu  pâles  en  deu’ous , 8c  difpofécs 
trois  cnfemblc  fur  chaque  pinnulc.  Les  fleurs 
viennent  fur  des  rameaux  axillaires  , font  d’un 
pourpre  ou  violet  bleuâtre  , 8c  ont  leurs  pétales 
épais,  coriaces,  demi-ouverts,  pointus,  munis 
‘ d'un  bord  cotonneux  8c  blanchâtre  , mais  qui  cft 
moins  large  que  l’elpccc  ci-deflus.  Leurs 

anthères  font  par  une  huupe  de  poils  -y 

les  fcmcnccs  ont  ^TTongucs  queues  plunieufcs. 
Cette  plante  croît  dans  la  Virginie  8c  la  Caroline  ; 
on  la  cultive  au  Jatdin  du  Roi.  (.v.  v.  ) 

14.  Cl  tMATlTE  à fleurs  crépues , Oernatis 
crifpa.  Lin.  Chmatis  foUis  cvmpuftts  dreompofï» 
liôjue  , foholis  lanceoht  s , reialis  Jemi-claufis  , 
m4îr^’'/Vi.*  mfmhrartaceo  unduiato  & rup-jfo  , lau- 
ribas  fubcrifris.  N. 

Cianaffs  jinre  cdfrn.  DÎIL  Ehh.  S6.  f.73'  E ^4* 
Ccrtc  Chmatite  a des  rapports  fenfiblcs  avec  la 
précédente  i inrfls  fès  fleurs  font  plus  grandes , 
d'une  couleur  moins  fl'ncre  « les  rcdoncules  font 
plus  courts  , fie  les  folioles  des  feuilles  font  plus 
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éfroltcl.  Ses  faraiens,  c|uoic]uc  grîmpans,  sVIcvcnt 
moins  <^uc  ceux  de  Tclpt-cu  ci'dcin.s  *,  les  fcuillu-s 
font  compolêes  de  neuf  à quinze  folioles  lancco- 
Iccs , dont  les  pétioles  ibnc  tortillés  en  vrille  , 
comme  dans  prclque  touus  les  autres  cfpèvcs  de 
ce  genre.  Les  fleurs  font  grandes,  rougeâtres, 
folitrfircs  , jK>rtccs  l'un  d<^s  pédoncules  courts  qui 
teruiinenc  les  rameaux  , Se  ont  leurs  pétales  bor- 
des â’une  membrane  vcloutcc  en  dehors,  élar- 
gie d4ns  la  partie  léperieure , ondec , qui 
les  fait  paroitie  etepus.  Ces  pétales  font  demi- 
ouverts  f Se  peu  moins  épais  que  dans  Ja  pré- 
cédente i les  queues  des  fetncnces  ne  tbm  point 
plumculcs.  Celte  plante  croit  dans  la  Caroline  , 
& a été  cultivée  au  Jardin  du  Roi.  ( v.  v.  ) Les 
anthères  ont  des  poils  a leur  fammer. 

1^.  CLEMATITE  à fcuilles  fl|nple$ , Cifmafts 
intfgrifül:*!.  Lin.  ilimutts  foins  jimplicikus  fejji- 
ishus  ovütoAanctolaits  ^Jlonbus  cernais.  Lin.  Mill. 
DicL  n°.  1%.  Jacq.  Aurfr.  t.  363. 

Clemafîtis  cürru/cAtfrc4?.t.  Hauh.  Tin.  300.  Tour- 
nef.  194.  Clematis  «rrulca  paunonica.  Cluf.  Hift. 
1.  p.  113.  Clematis  pannutiica.  Raj.  Hift.  62a. 
Clematis  nutans.  Crânez.  Auftr.  p^  lio.  Clematis 
inclmata.  Scop.  Carn.  cd.  1.  n".  66tJ. 

Cette  efpèce  cil  remarquable  par  les  feuilles 
fimplcs , 6c  par  la  beauté  de  (es  fleurs.  Sa  racine 
poufl'e  quelques  tiges  droites  , hautes  d'un  pied 
6c  demi  ou  deux  pieds  , (impies  , munies  quel- 
quefois d’une  couple  de  rameaux  à leur  lummet , 
angulculcs  , Rrtées  , feuillcc^,  & prefque  gla- 
bres. Scs  feuilles  font  oppofecs  , fefnies,  tres- 
enttères,  ovalcVpolntues , pubdeentes  en  leurs 
bords , & afléz  ('cmblabics  à celles  de  l’Aiclrpiade 
r.®.  14.  Les  fleurs  (ont  grandes , terminales,  pen- 
chées , 6c  compod-es  de  quatre  pétales  coriaces  , 
demi-ouvens,  d’un  beau  bleu,  bordés  d’une 
membrane  ondée  , veloutée  en  dehors , 6c  blan- 
châtre. 1 es  étamines  Ibnc  plumcufcs  , ainfi  que 
les  queues  des  fcmcnccs,  qui  forment  cnicmble 
une  houpe  argenter  Se  foycufc. 

Cetre  belle  plante  croît  maturcUement  dan.s  la 
Hongrie  6c  la  Tartaric  ; on  la  cultive  au  Jardin 
du  Kot  r elle  mérite  d’être  employée  à la  déco- 
ration des  platics-bandes  des  bolquets  d'été.  T^. 
( V.  r.  ) 

Efpèces  moins  connues. 

16.  Clsmatitk  du  Japon  , Clemans  Japonica. 
Thumb.  Llema'is  fohis  lematts  : fvLolis  ellip- 
tic(^•o^a’isferfaus^  jloritus  cyftVît^iVczj.  Thumb. 
Jap.  T40. 

Sa  cfl filiforme,  grimpante,  Oriéc,  velue, 
6c  purpurine;  fes  feuilles  naiffent  pluficurs  cn- 
fcrablc  aux  articulations  ; elles  font  pctîolces, 
termes  , h folioles  cilipriqucs-oblongues , acumi- 
nées  , dentées  dans  leur  moitié  lupéricurc,  \*clucs , 
nerveufes  , longues  d’un  pouce , 6c  légércmcnc 
pétiolées.  La  foliole  impaire  cfl  plus  grande  que 
les  autres  ÿ les  pétioles  font  capillaÎKs , lâches  ^ 
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6c  longs  de  trois  pouces.  Les  fleurs  font  purpu- 
rines , cylindriques  , pcdoncalces  , fblitaires , 6c 
latérales  ; les  pédoncules  font  uniflorcs  6c  de  la 
longueur  des  foiiolts.  Cette  plante  croît  au  Japon; 
elle  fleurie  en  Août  6c  beptembre. 

17.  CLEMATITE  à graiwes  fleurs;  Clematis  Flo~ 
rida,  1 humb.  Clematis  foins  decompojhis  yfjliolts 
htnatis  ternattfquc  , petalis  ovatis.  Thumb.  Fl, 
Jap.  140. 

ba  tige  eft  grimpante , ftriéc , purpurine  , & 
entièrement  glabre,  bes  feuilles  lonc  oppolées , 
pctiolccs  , preiquc  tri  ternccs , à pinnulcs  fertiles, 
Se  à folioles  ovales,  pointues,  entières,  rare- 
ment incifccs , vcluv;» , de  la  grandeur  de  i’onglo  , 
Se  deux  ou  trois  enlcmble  à chaque  pinnulc.  La 
foliole  terminale  eft  un  peu  plus  grande  que  les 
autres;  les  pétioles  font  pcrfulics  à leur  baie, 
demi-cylindriques,  ouverts  horizontalement , Se 
de  la  longueur  du  doigt.  Les  fleurs  font  grandes , 
belles,  jaunâtres,  axillaires,  foiitaires , pedon- 
culées , à pétales  ouverts  , ovales  , Se  acunfmés. 
Les  étamines  font  ltuéaircs-lancé‘oIées , pourprées, 
inégales,  6c  une  fois  plus  courtes  que  la  corolle. 
Celle  plante  croît  au  Japon. 

18.  CLEMATITE  à fu  pétales  , Clemaûs  lexa- 
petala,  L.  F.  Clematis  joliis  compofitis  : foliolis 
ovüùs  ferratts  , peduncuiU  diphyllis  , cofolU  pa^ 
tente  hcxapctald.  Lin.  f.  Suppl.  Vjl, 

Cette  Clématite  eft  grimpante  , Se  rertcmbla 
beaucoup  aux  autres  dpeecs  par  (on  afped  ; elle 
produit  des  fleurs  jaunâtres,  remarquables  par 
leur  corolle  compofee  de  rtx  pétales  ouverts.  On 
trouve  cette  plante  dans  la  nouvelle  Zélande. 

* Clematis  Çdumimca.  H.  R.)  fohis  ternatis  , 
foliûlis  ovatis acutis  incifo.angiiîatis  nitidls , cauU 
fcandence.  ^ • ( v.  v.  fans  fl.  ) 

CLETHRA,  genre  de  plante  â fleurs  poljj»é- 
talécs , qui  parole  avoir  des  rapports  avec  l'/rra 
Se  le  Cyrilhy  Se  qui  comprend  des  arbrifTcau.x 
dont  les  feuilles  font  fimplcs  6c  alternes,  6c  dont 
1rs  fleurs  viennent  fur  des  épis  terminaux  d’un 
aipeâ  fort  agréable. 

Caractère  cCnEkique. 

Chaque  fleura  I®.  un  calice  velu  en  dehors , 
pcrrtftant , 6c  à cinq  divifions  droites  6c  ovales  -, 
a®,  cinq  pétales  oblongs,  plus  grands  que  le  calice, 
demi  - ouverts , élargis  vers  leur  l'ommet , Se 
obtus  ; 3®.  dix  étamines  un  peu  plus  longues  que 
les  pétales,  dont  les  anthères  font  fourchues  ou 
bic  rnes;4'’.  un  ovaire  (upéricur,  arrondi,  chargé 
d’un  ftylc  pcrrtftant , à ftigmate  irirtde. 

l e fruit  eft  une  capftilc  globuleuic , environ- 
née par  le  calice  , furmontc^  d’un  long  ftylc  , rrl- 
ioculain? , trivalve  , 6c*  qui  conticne  pluüeurs 
femcnccs  angulcufcs.  * 

Espèces. 

ï.  Clethra  glabre,  Clthra  alnfoV.a,  Lin» 
Clethra  fuliis  flabiis  utr  n^ue  vu.  d. bus.  N. 
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CUihra,  Gron.  Virg.  47.  Uuhani.  Arb.  I.  p. 
176.  t.  71.  MiU.  Dict.  & le.  t.  l'éi*  AînifoUa 
Amencarut  ferrata  , fîortbus  pentap^ialis  aîbis  in 
fpicatn  di{pt>jttis>  Piujc.  Alm.  18.  t.  1 1 5.  f.  1 & 1, 
Catesb.  Car.  1.  t.  66. 

C'cfl  un  joli  arbridcau  <]m  &*l‘I6vc  dans  notre 
climat  jufqu'à  quatre  ou  cinq  pieds  de  hauteur, 
& qui  en  acquiert  huit  ou  dix  dans  ion  p.iys  natal. 
.Sa  ci^c  le  divife  en  rameaux  lâches,  redreiTés, 
feuilles,  6<:  cylindriques;  ces  rameaux  ium  pu- 
bel'ccns  â leur  fbmmet , parcicuUêremenc  dans  leur 
jcuncile.  î-cs  feuilles  font  alternes,  pctiolccs, 
ovales  , un  peu  pointues , Ibuvcnt  élargies  vers 
leur  fommcc , bordées  de  dents  aigues  dans  leur 
moitié  fupéricurc , vertes  de  glabres  des  deux 
côtes,  avec  des  nervures  un  peu  l'aillantes  en  def- 
fous,  tes  fleurs  font  blanches , nombi^uies,  vien- 
nent fur  de  beaux  épis  terminaux  , droits , munis 
de  braclécs  linéaires  , cadut|uc$ , de  moins  Ion- 
gués  que  les  llcurs. 

Cet  arbrÜTcau  croît  naturellement  dans  la  Vir- 
ginie & la  Caroline,  dans  les  lieux  humides  & 
le  long  des  ruiiTcaux  : on  le  cultive  en  France,  en 
Angleterre  , dcc.  dans  les  jardins  des  Curieux.  Il 
fleurie  en  Juillet , K'  mérite  d*étrc  plaoé  dans  les 
parties  les  plus  humides  des  bofqucts  d'été  , donc 
il  fera  l’ornement.  v.  ) 

a.  Ci-ETHRA  cotonneux,  Clfthra  romentofa. 
Clethra  foUis  Juhtus  tomfntofo^incants.  N. 

Cet  arbrifTcau , qui  fcmble  d'abordn’étrcqu’une 
variété  du  précédent , s’élève  moirs  , & s’en  dif- 
ringuc  toujours  facilement  par  le  duvet  coton- 
neux & blanchâtre  qui  couvre  le  dclTous  de  Tes 
feuilles,  de  qui  lut  donne  mémo  un  afoeâ  plus 
gracieux.  Les  pédoncules , les  calices  8c  les  brac- 
tées Ibnt  plus  abondamment  velus,  les  fleurs  , 
comme  dans  le  prcccdcitt , font  blanches  , for- 
ment  de  très-beaux  épis  foUtaircs  fur  les  petits 
rameaux,  nombreux  & comme  paniculés  au  fom> 
met  de  la  plante.  On  cultive  ce  Clethra  en  France, 
en  Angleterre  , dcc.  8c  il  eft  vraifcmblable  qu*il 
üft  originaire  , comme  le  premier , de  la  Virginie 
de  de  la  Caroline.  J) . ( v.  v.  ) 
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pédicules  , & â limbe  quinqucBdc;  en  cinq  éit* 
mines  dans  chaque  fleuron,  à lilanicns  fort  courts , 
portant  des  amhèrcs  oblongucs  & rapprochées  ; 

& en  un  faux  ovaire  très-petit , fupcricur  , chargé 
d’un  flyle  filiforme  , â fligmate  (impie. 

Les  fleurs  femelles  font  fcinics  , au  nombre  de 
' trois  ou  quatre  , & placées  à la  circonférence  do 
' la  fleur  commune  ; leur  ovaire  , qui  cO;  infé- 
rieur 8c  arrondi , cortc  un  ftylc  filiforme , à flig- 
matc  à doux  divtuons. 

Le  fruit  confifte  en  trois  ou  quatre  petites  noix 
arrondies,  ombiliquées,  verdâtres,  dont  le  fuc 
cfl  jaune  de  vifqucux , environnées  par  le  calice 
commun  , de  contenant  chacune  une  femcnce  en 
coeur,  & comprimée. 

Cette  plante  croit  naturellement  à Surinam  ÿ 
Tes  fleurons  ont  la  corolle  blanche. 

CLIFFORTE,  Cliffortia  ; genre  de 

fiance  à fleurs  incompictres,  de  la  famille  des 
Mmprcncllcs  , 8c  qui  comprend  de  petirs  arbrif- 
feaux  exotiques  dont  les  feuilles  font  alternes , 
felliles , ou  prcfquc  fertiles , accompagnées  d« 

I flipulcs  vaginales , 8c  dont  les  fleurs  Ibnt  latéra- 
les , axillaires  , 8c  de  peu  d’apparence. 

Caractère  cEneriqui. 

Les  Cliffortes  portent  des  fleurs  dioïques , c’eft- 
â-dirc  des  fleurs  toutes  mâles  fur  certains  pieds, 
de  toutes  femelles  fur  d’autres. 

Chaque  fleur  mâlcconfiflc  en  un  calice  de  trois 
I folioles  ovales , pointues  , coriaces , ouvertes  & 
caduques  ; 8c  en  une  trentaine  d’étamines  ou  envi- 
ron , dont  les  filamens  capillaires  8c  de  la  lon- 
gueur du  calice  , portent  des  anthères  didymes. 

Chaque  fleur  femelle  a un  calice  fupèricur , 
droit , perflftanr , compofé  de  trois  folioles  lan- 
céolées , aigues  ; 8c  un  ovaire  inferieur,  oblong , 
charge  de  deux  flylcs  plumeux  , à fligmaces 
fimples.  • 

Le  fruit  cfl  une  petite  capfulc  oblongue  , ptef-  ^ 
que  cylindrique  , couronnée,  bilocuiaire,  «qui 
contient  une  fcmcnce  linéaire  dans  chaque  loge. 


CLin.ADE  de  Surinam,  CtlBADiVM  Suri^ 
ndtninfe.  Lin.  Mant.  194.  CUbadium  fcetiihm. 
Allemand.  MfT, 

C’efl  une  plante  qui  parole  le  rapprocher  de  la 
UaiiUre  par  fus  rapports  : les  feuilles  font  oppo- 
fées , péeiolécs , ovales,  acuminées,  crénelées  , 
& rudes  au  toucher.  Les  fleurs  viennent  fur  des 
pédoncules  oppofes , & fontralTemblées  pluficurs 
dans  un  calice  commun  , les  unes  mâfes  , 8c  les 
autres  femelles. 

Le  calice  commun  cil  embriqué  d’écailles  ova- 
les , |!*t)inrucs,  8c  prend  une  couleur  violette  dans 
la  maturation  du  fruit. 

Les  fleurs  mâles  on  faufTes-hermaphrodites  occu- 
pent le  difquc  de  la  fleur  compofée , 8c  confiflent 
AH  pluficurs  fleurons  tubuleux,  infundibuliformcs  , 


Especes. 

I.  Clifforte  â feuilles  de  Houx , Cliffortia 
ilicifoUa,  Lin.  Clijfhrüa  foUis  fubcordatis  dentatU* 
Lin.*  Miîl.  Diél.  n“.  I. 

Clijfortia  fuliis  dentatis.  L.  Horr.'CÜfF.  463. 
t.  30.  Arbujcula  afra  ; folio  acuto  ilicis  cauUm 
amplexo  rfpdo.  Diïl.  Elth.  ^6.  t.*3i*  35' 

Petit  arbrifTcau  de  deux  à trois  pieds , très- 
glabre , donr  les  rameaux  Ibnt  alternes , lâches  , 
8c  couverts  de  flipulcs  vaginales  courtes , tron- 
quées , numic.s  d’un  côte  de  deux  pointes  en  alêne. 
Ses  feuilles  font  petites,  alternes,  coriaces, 
rapprochées  les  ur.es  des  autres,  en  cuîiir  tronqué 
ou  arrondi,  un  peu  amplcxicaules,  articuWts  fur 
le  bord  pofléricur  de  leur  gaine  flipulatre , gla- 
bres , nerveufes  , 8c  bordées  lupcriettrcmenc  df 
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Cinq  a neuf  dents  anguleufcs , terminées  par  une 
fptnulc.  Les  fleurs  font  verdâtres , latérales , 
axillaires  , folitaires  , & ielliles.  Cet  arbrifTeau 
croit  en  Afrique  j on  le  cultive  au  Jardin  du  Roi. 

a.  CuiFORTB  à feuilles  en  cœur»  Cl’Jporiia 
cord  foîiii.  Chjjhrtia  f>yUis  cùrdMts  acutis  inieger- 
nmrs  ûntj  hxîcauUbus  : fummis  dcntaiis.  N. 

Cet  arbrlHcau  a de  (i  grands  rapports  avec  le 
prccédciK  , qu’on  pourroit  le  regarder  comme 
n*cn  étant  qu  une  variété  ; mais  la  plupart  de  Tes 
feuilles  font  en  cœur  , pointues  , entières  , am- 
plcxicaules  » 6^  rcfTemblcnt  beaucoup  à celles  de 
la  Barbonf  n".  5.  de  ce  Diâionnaire.  Celles  des 
ibmmités  ont  quelques  dents  anguleufes  Sc  piquan- 
tes. Ler ^fleurs  font  latérales  , axillaires  » foUtai* 
res,  Sc  fcflilcs.  Cette  plante  croît  au  Cap  de 
fionne^Klpcrance  » & nous  a été  communiquée  par 
M.  Sonnerat.  T>  • ( v.  /!  ) 

3.  Cltfforte  à feuilles  de  Fragon,  Cli^ortia 

rufcifoUa.  Lin.  CVjjorùa  foUis  lanctolatis  intrr:!^ 
rimis.  Lin.  Hort.  CUff.  463.  t.  31.  MUl.  Did. 
n°.  3,  Berg.  Cap.  354.  ^ 

. Frutex  Æthiopicus  coniferffruâu  parvo  fenfim 
ifUra  folia  rufei  ^ fimimbus  cylindrUis.  Pluk.  Alm. 
159.  t.  197.  f.  X. 

Ce  petit  arbrificau  cfl  crés-rameux,  prefque 
paniculé  , & s’élève  à la  hauteur  de  deux  pieds  ou 
environ.  i*on  écorce  cR  d’un  gris  brun , & les 
rameaux  font  velus.  Scs  feuilles  font  petites,  nom- 
breufes,  ferrées  les  unes  contre  les  autres,  lancéo- 
lées , trcs-entièrcs-,  terminées  par  une  épine  très- 
aiguë  , nerveufes  fur  leur  dos  , lilTcs  & concaves 
intérieurement , ^ velues  dans  leur  jeuncITe.  Les 
gaînes  ftipulaires  qui  Icsfouticnncnt  periiRcnt  fur 
les  petits  rameaux  , mais  point  fur  le  vieux  bois. 
Les  fleurs , fur-tout  celles  des  individus  mâles, 
viennent  par  paquets  velus  &:  latéraux  -,  elles  font 
difpofécs  comme  dans  le  CV^artiaciiù  de  VHortus 
CUÿ'orttanus  , t.  31.  qui  elt  un  individu  femêlic  , 
félon  Linné  -,  les  étamines  font  très-faillantcs  hors 
des  calices  ^ celles  de  l’individu  femelle  que  nous 
polTcdons  font  latérales , prefque  folitaires , 8c 
point  par  paquets  ; les  capfulcs  font  oblongites , 
ifrices , ombiliquées  à leur  fommet  , & ne  font 
point  couronnées  parle  calice.  Cet  arbri^cau croît 
en  Afrique,  8c  nous  a été  communique  par  M. 
Sonnerat,  alnft  que  la  plupart  des  attires efpcccs 
de  ce  genre.  T?  • C v.  /i  ) 

4.  Clifforte  à feuilles  de  Renouce  , CUjforfia 
polygonifolia.  Lin  Cliffortia  filiis  linearihus  piîo- 
fis-  Lin.  Hort.  Clift.  t.  3a. 

Cette  efpcce  forme  un  fous  • arbrifTeau  tres- 
rameux , paniculé  , velu , &:  qui  ne  s’élève  pas 
beaucoup  au-deU  <Tun  pied.  Scs  rameaux  font 
grêles  , cylindriques,  pubefeens  , feuilles  , la 
plupart  fimples.  Les  feuilles  font  fort  petites  , 
linéaires,  pointues,  hérlfTces  de  poils,  toutes 
très-entières  , quoiqu’elles  paroifTent  quelquefois 
prefque  denticulécs  par  les  ondulations  de  leurs 
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bords.  Ces  feuilles  fcmblfentdifpoiccs  parfaifccaux 
ou  paquets  alternes;  mais  elles  font  Ittuccs  rcclle- 
ment  trois  enfcmblc  fur  chaque  petite  gaîne  ; 8c 
dans  les  ailfelles  de  ces  feuilles  ternccs,  le  trouve 
un  paquet  de  fleurs  on  une  nouvelle  poufic  qui 
forme  le  failceau  apparent.  Les  capfulcs  font 
liffcs  , plus  petites  que  des  graines  de  froment , 
& couronnées  la  plupart  par  les  trois  folioles  du 
calice,  qui  font  acuminces  h leur  fummet.  Cette 

Îlante  croit  naturellement  en  Afrique.  . ( v.  v.  ) 

I fcc^blc  que  le  CLjfhrtia  tcrnaia  ( Lin.  Suppl, 
430.)  n’en  foit  pas  irès  différcnt. 

5.  CtiFFORTE  trifoliée,  Clif  onia  tri  foliota. 
Lin.  Clijfôrtia  foliis  ternatis  : tnurmedio  triden- 
taio.  Lin  Mill.  Didt.  i;°.  1. 

Myrica  folih  tern  itis  : intermediis  cunttformi- 
bus  tridentatis*  Hort.  CliR'.  456.  Thymclaa 
{forù  ) afftnis  Æthivpica  , foUts  tridenzatis  ex 
ornni  parle  kirfutis pubfficnttbus.  l’luk.  Alm.  367. 
t.  319.  f.  4.  Arbujcula  afra  ^ folioUs  trsfohaas 
fine  pcduncuto  ad  cculcth  natis  ^ femine  pappoj'om 
Boerh.  Lugdb.  1.  p.  î.6z. 

0,  Eadem  foins  minorihus  îinearflanceolatis. 
Cet  arbrifTeau  a des  rapports  manifcRes  avec 
cclui^^  précède  ; mais  il  cR  un  peu  plus  grand  , 

f»lus  abondamment  velu , &*  a lés  feuilles  plus 
arges.  bcs  rameaux  font  cylindriques , très-veius , 
moins  fimples  ,&  plus  irréguliers.  Les  feuilles  vien- 
nent trois  enfcmblc  fur  des  gaînes  velues  , fort 
; courtes,  8c  à peine  apparentes.  Lafcuillc  du  miluai 
eR  prefque  cunciforme , a trois  dents  à fun 
fommet;  les  deux  latérales  font  lancéolées  & ordi- 
nairement entières.  Ces  feuilles  Ibm  chargées  de 
poils  fins  un  peu  rares.  Les  fleurs  Ibnt  latérales  , 
axillaires , 8c  fefUles.  Cet  arbrifTeau  croît  dans 
l’Afrique,  "b  ■ ( v.  /.  ) 

6.  CiiFFORTE  farmenteufe,  Cîijforria  jarmen- 
tofa.  Lin.  Clijfortia  folits  ternatts  Itncaribus  vt//o- 
fis.  Lin.  Manr.  199. 

ArbrifTeau  farmenteiix,  dont  la  tige  efl  haute 
de  quatre  pieds , filiforme  , fcmblablc  à celle 
d’une  Afperge  ligneufe.  Ses  rameaux  Ibnt  alternes  ,• 
pluscourts,  fimples,  cylindriques  &:  pubclccns. 
bcs  feuilles  font  alternes,  prefque  rellitcs , ter- 
nées,  afTcz  égales,  linéaires,  très-étroites,  non 
piquantes , chargées  d un  duvet  blanchâtre.  Leur 
pétiole  cR  trtS'Court,  Ripulairc,  membraneux, 
dilaté  , échancrc  , & nud.  Les  fleurs  font  blan- 
ches , latérales,  axillaires  , folitaires , & lèfriier. 
les  mâles  ont  un  calice  de  trois  folioles  ovales  , 
concaves,  & beaucoup  d’étamines.  Ccrcc  plante 
croît  au  Cap  de  Bonçc*Ffpcrancc  , fur  les  bords 
de  la  mer , oû  elle  (leurit  en  Mai.  Ltn.  ]> , 

7.  CliFFüRTE  conifère,  Clijjortia Jlrobtlifira, 
Lin.  CUjfortia  fiUts  ternatis  linearibus  acutis 
latvibus.  Lin.  • 

Ctdrwt  conifira  , juniperi  foltis  , racemofa  , 
conis  candicantibus  pdrvti.  Pluk.  Alm4.9i.Tab. 

Arbrideaudont  1rs  rameaux  font  cylindriques  ^ 
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mcmjs,  longs  , prefquc  farmenteux , glabres , 8c 
fciiillcf.  Les  gaines  OiruUire»  c|uî  ont  porte  les 
anciennes  feuilles  pedtuent  , lunt  prt-i'qu'ovales , 
fourchues,  ou  à deux  dents,  glabres  & l'caricu- 
les.  Les  feuilles  lent  linéaires , aigues , longues 
dVn  pouce  & demi , glabres,  munies  d’un  angle 
tranchant  llr  leur  dus,  & d^unc  gouttière  en 
dcfîus.  Klles  forrcnc  trois  cnlcmble  des  gaines 
Hipulaircs,  6c  lune  portées  fur  un  pétiole  très* 
court  qui  forme  lui>mcme  une  petite  gtiine  à deux 
dents  aigues.  On  obfvrvc  fur  les  rameaux  des 
cures  écailleux  , ovales,  IL-Hilcs  & latéraux,  c|uc 
M.  /.tnnr  croit  être  des  galles,  & non  des  fruits. 
Cet  arbrifl'eau  croît  au  Cap  de  Bonnc-Efpcrance. 

* ( ^’*  /*  ) morceaux  que  nous  polTcdoiis 
font  chargés  de  cônes  de  diilercntes  groUcurs  , & 
ci’ont  aucune  fruéUftcaiion  apparente. 

8.  CnPFORTB  odorante,  Chjortia  oJorata. 
L.  F.  Chjfortia  foUis  JimpUcibus  ovatis  ferraiis 
coj'aiis  Jubtus  vtllo/rs.  Lin.  f.  Suppl.  4)1. 

Arbrifll-au  droit,  haut  de  trois  pieds  , peu  ra- 
meux  , donc  les  rameaux  font  iimples  , un  peu 
pubeicens,  fur-tout  vers  leur  fommci.  Scs  feuilles 
lunt  alrcrnes  , un  peu  pétiolécs  , ovales  ou  ellip- 
tiques, dentées,  velues  au  moins  en  dcû'ogs,  6c 
prefquc  fcmblabics  à des  feuilles  de  Men^c.  Hiles 
ont  environ  un  pouce  de  largeur,  fur  une  lon- 
gueur de  près  d'un  pouce  6c  demi.  Les  IHpules 
qui  font  à leur  bafe  , Ibm  membraneufes  , lemi- 
bihdes,  aigues,  velues  ainii  que  les  pétioles  , & 
marccfccntes.  Les  fleurs  font  axillaires  6c  fcllilcs. 
Le  mâles  ont  un  calice  à trois  divtfions  veiucs 
en  dehors  , colorées  en  dedans  , 6c  des  étamines 
nombreufes.  Cette,  plante  croît  au  Cap  de  Bonne* 
Hfpérance.  T>*  ( v./)  . 

9.  CuFFORTE  à feuilles  de  Vinctier,  CUjfürtta 
hcrbtriJifoUa.  Otffortia  cauU  gîahro  ^ ramis  j/rrr- 
tus  brevijlimis  foltofis  y foliis  fubUnctolatis  jlU’ 
<co-f<rraùi  confcrtis.  N. 

An  Cîijforûii  fenuginta.  Lin.  f.  Suppl.  419, 

Sa  tige  eft  glabre  , cylindrique , roufleatre  , 
dure,  pleine  de  moelle,  de  fcmble  prefqu  herba- 
cée; les  rameaux  font  alternes,  fort  courts,  & 
couverts  do  feuilles  cntaAees  les  unes  contrôles 
autres.  Les  feuilles  font  clliptiques-oblongues  ou 
prcfque  lancéolées,  bordées  de  dents  lltacccs  , 
glabres  des  deux  côtés,  HtTes  en  defTus,  veineufet 
en  dclTuus , Se  rrefquc  fclTilcs.  Elles  font  portées 
fur  des  gaines  Bipulaires,  membraneufes,  fea- 
rieufes , velues  , 6c  bifides.  Les  fleurs  que  nous 
avons  vues , étoient  maies,  trifides , axillaires  & 
fcinics.  Ccrtc  plante  croît  au  Cap  de  Bonnc-Efpé- 
rance.  ( S'./*.  ) Dans  la  defeription  du  Cfiffhrtia 
fernrainfa  , il  n’eft  point  dit  que  les  feuilles  foient 
cnrafTtcs  les  unes  contre  les  autres  , 8c  il  n’cft 
point  fait  mcnrèon  des  poils  abondans  qui  cou- 
vrent les  gaînes  Oipulaircs;  ce  qui  nous  fait  pré- 
fumer qgc  notre  plante  en^eft  difTcrcme. 

10.  Cliffoktb  griminco  , Cli^ortij (^amtnfa, 
X“  F.  Chjjortia  foUis  fimpheihus  enJifnTmibus  /rr- 


G L I 

ruiatis , pfiiolis  dilatJtis  iermrmeis  arifits  binU 
Jîtpuhformibus.  Lin.  f.  Suppl.  419. 

Cette  plante  poulie  pluficurs  tiges  hautes  de 
deux  pieds  , liriéos , couvertes  de  leuilics,  6c  k 
peine  rameufes.  Scs  feuilles  font  rapprochées  les 
unes  des  autres,  droites,  enlifurmes , aigues, 
glabres  , fériées , finement  dcniiciilées  , dé  à borda 
roulés  en  dedans  -,  les  pétioles  font  élargis , arti- 
cules avec  les  feuilles  , de  terminés  de  chaque 
côté  par  deux  pointes  droites,  enalôno  , qui  ref- 
fembient  à des  (Vipulcs.  On  trouve  cette  plante 
au  Cap  de  Bonnc-Kfpérance , près  du  ruifl'cau  de 
Mad.  rontin;  elle  elr  très-rare. 

II.  CuFFOHTi  à feuilles  de  Peplide,  Ctijfortia 
obeordata-  L.  F.  Clijfoptia  fatiis  ternatis  : foîioUs 
fuhrotundU  : tnftrmedw  obeurJato.  Lin.  f.  SuppL 

419. 

C’efk  un  petit  arbrilTcau  droit  6c  à rameaux 
diiliqucs  , c'cil-à-dirc  fltués  fur  deux  rangs  oppo- 
fés.  Ses  feuilles  font  petites  , rcflilcs  , temees , 
arrondies,  entières,  glabres,  non  neneufes,  5c 
ont  rafped  de  celles  de  la  Péplide  portulacéc.  La 
foliole  du  milieu  cfl  un  peu  en  cccur  ; fouvent  les 
feuilles  font  Hulcment  géminées.  Les  fleurs  font 
léflilcs  , viennent  dans  les  aUlélles  des  feuilles  , 
de  n*en  bxcedent  point  la  longueur.  On  trouve  cette 
plante  au  Cap  de  Bonne-I'l’pérancc.  Jy  . 

II.  CLiFFOKrB  crénelée,  Chffortia  crenata. 
L.  F.  Cliffortîa  foliis  crtnuîatis  orbiculaùs  binaùs. 
Lin.  f.  Suppl.  430. 

ArbrifTeau  droit  Sc  un  peu  grand  ; Tes  feuilles 
font  alternes  , fcfTilcs  , géminées , orbtculaires  , 
glabres  , finement  crénelées,  8c  de  h grandeur  de 
l’ongle.  Les  fleurs  font  axillaires,  loliraircs  , fri- 
fides.  On  trouve  cet  arbrilfcau  au  Cap  de  Bonne- 
Efpérancc.  f) . 

13.  Clifforte  h feuilles  conniventes , CUf 
f)riid  pulchtîla.l..  F.  Chjfortid  foliis  binatts  orli^ 
culaiis  in:fg:rrimis»  Lin.  f,  Suppl.  430. 

Lès  feuilles  de  cet  arbriffeau  font  géminées  , 
orbiculaires,  très-entières,  cunnis’cntcs , de  mu- 
nies en  dehors  de  nervures  difpofécs  en  forme  de 
rayons  d une  manière  agréable.  Elles  forment 
’ entre  chaque  couple  une  cavité  qui  contient  les 
fleurs  3 la  manière  des  braclé^s  de  VliedYfümm 
pulchellam.  ( Foyer  Sainfoin. )Cettc  plante  croît 
au  Cap  de  Ronnc-Efpérancc.  ^ . 

14.  CtiFFORTE  i feuilles  en  faulx,  Clijforda 
fakata.  L.  P.  Clijfhriia  foliis  ternatis  Unearibus 
falcatis  glahris.  Lin.  f.  SuppL  43t. 

C*eft  un  arbuflc  droit , rameux  , ferre  , 6c  haut 
d’un  pied  ; fus  rameaux  font  chargés  d’un  duvet 
court  s'crs  Icurlommet;  fes  feuilles  font  petites , 
temées,  linéaires,  un  peu  pointues,  glabres, 
arquées  en  faucille  , 5c  à bords  un  peu  recourbés 
en  defTous.  Leur  pétiole  naît  de  PaUTclle  d’une 
ftipulc  vaginale , courte,  8c  à deux  pointes.  Les 
capfulcs  font  axillaires,  fcfTiIes,  oblongues,  ffrices 
5c  couronnées.  On  trouve  cet  arbufte  au  Cap  de 
Bonnc-Efpérarcc.  (»*./.)  M.  Linné  dit  qu’il 
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fc  rapproche  de  la  Clijorte  farmenteufe  par  fei 
feuilles  ; mais  comme  elles  font  glabres , elles  en 
font  difHnguces. 

15.  CuFFüRTE  ü feuilles  de  Genevrier,  CUf- 
firttrt  Itintperina.  L.  F.  Ctijforùa  foliis  ternis  rri-> 
quetris  fuhuleuis  conferùt-  Lin.  f.  Suppl.  43^* 

Arbrillcau  de  crois  pieds  , droit , tres-rameux , 
& qui  a l’afpeÊt  d’un  Genévrier.  Scs  feuilles  font 
liikaires,  aigues  , canaliculi^es  ,prefque  dente- 
ler , rcfTemblcnt  à celles  du  Genevrier  , font 
ramalTces  par  faifeeaux  , & viennent  trois  enfem- 
blc  fur  un  pétiole  élargi , fore  court , à peine 
apparent.  On  trouve  cet  arbriileau  au  Cap  de 
Bonne 'Efpérance.  7?  • Heurs  (ont  axillaires  & 
fèfliles. 

• CUjfortia  ( ternata  ) foUis  tematis  : foUoUt 
integrii  pitojîs.  Lin.  f.  Suppl.  43O.*  f)  » 

• Clijforua  {fiUfbUa  ) joliis  pUformibus  friqge- 
tris  glabris  integerrimis»  Lin.  f.  Suppl.  430. 

* ûijiortia  ( teretifolia  ) foUis  fafiiculatis  tere- 
tibus  Jubulatis  incurvU  glabris  tnfegris.  Lin.  f. 
Suppl.  430. 

* Clijf  urna  ( ericerjoha  ) foliis  fafdeulatis  tere^ 
ùhus  fuUatit  glabns.  Lin.  f.  Suppl.  430. 

Objerv.  Ces  trois  dernières  plantes  , Iclon  M. 
Linné  fils , lë  rclTcmblcnc  beaucoup.  M.  Murrat 
range  les  deux  dernières  parmi  \tt'  Clifforus  à 
feuilles  compofees  ; il  (c  pourroit  néanmoins  que 
leurs  feuilles , quoique  falciculces , foient  parfai- 
tement (impies. 

CLINOPODE  , CtINOPODiUM  : genre  de 
riante  à fleurs  monopétalées , de  U ramillc  des 
Labiées  , qui  a des  rapports  avec  les  Phlomidet  ,* 
les  BaUous  f & qui  comprend  des  herbes  dont  les 
feuilles  font  fimples  & oppofées  , & dont  les 
fleurs  viennent  par  verticillcs  garnis  en  deilbus 
d’une  collerette  de  beaucoup  de  mets  (ctacès  auHî 
longs  que  les  calices. 

CarACTERS  CtNERtQUS. 

Chaque  fleur  a I°.  un  calice  monophyllc,  cy- 
lindrique , un  peu  courbé  , & 3 cinq  dents  trcs« 
aiguës  , inégales  , qui  fe  partagent  en  deux 
lèvres;  a*,  une  corolle  monopétale,  labiée,  1 
tube  un  peu  plus  long  que  le  calice , s’évafant  en 
un  limbe  à deux  lèvres , dont  la  fupéricurc  cfl 
courte,  droite  ou  un  peu  relevée,  & à deux  divi- 
fions  , & l’inférieure  è trois  lobes,  dogt  celui  du 
milieu  eft  le  plus  large  & échancrc  ; 3®.  quatre 
étamines  didynalniqucs,  dont  les  filamens  portent 
des  anthères  aivondies  ; 4®.  quatre  ovaires  fupc- 
rieurs  , d’entre  lefbuels  s'élève  un  ftyle  filiforme , 
donc  le  fligmate  eif  fimple. 

Le  fruit  cfl  compofé  de  quatre  (emences  nues  , 
ovales , de  attachées  au  fond  du  calice  , qui  efl 
un  peu  renfle  inféricuremenr  & contraâé  à Ibn 
Orince. 

Obfer\atioru 

X«ecaraâère  diflinélirdes  ClinofQdes  fe  tire  de 
Botanique.  Tome  II, 
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la  conftdératlon  des  folioles  fetacées  qui  Ibnc 
firuées  foui  les  verticilles  des  fleurs  , & qu’on  ne 
retrouve  aulft  longues  que  dans  les  Phlomides  , 
les  Agripaumes  &Tct  Bailotes  ; maisjcs  deux  pre- 
miers genres  font  diflingués  par  la  lèvre  fupérieure 
de  leur  corolle  , qui  e(l  voûtée  &;  courbée  plus  ou 
moins  fur  la  fleur  ; & le  dernier  , qu’il  nudroic 
peut-être  réuffr  aux  ClinopoJes^  n’en  diflèrcque 
par  fa  lèvre  fupéricurc  légèrement  crénelée  , de 
par  les  (Iries  plus  marquées  de  Ton  calice. 

Espaces. 

1.  Cltnopodr  commun  , Fl.  Fr.  Clinopodium 
■PuJgare.  Lin.  Cîinopodium  capituUs  fubmtundu 
hifpidis  y braSeis  fetaceis.  Lin.  Mill.  Diâ.  n**.  I, 
Sabb.  Hort.  3.  c.  65.  Flore  albo.  c.  66. 

Clinepodium  origano  fimiUy  elatius  y majore 
florf.  Tournef.  195.  Cîinopodium  quorumdam  , 
origans  fade.  J-  B.  3‘  P>  llinovodtum. 

Cam.  epic.  563.IUv.t.  43.  Cîinopodium  MarihioU. 
Cluf.  Hift.  I.  p.  354.  lidnos.  Lob.  le.  J04.  CU~ 
nopodium.  Hall.  Helv.  n*'*  139* 

B.  Cîinopodium  origano  fintU , humiUus  , alte* 
rum  y minore  folio.  Tournef.  195.  Cldtopodiuni 
Matthioli  mtnus.  Clul.  Hifl.  I.  p.  354* 

La  racine  de  cette  plante  eft  fibreufe  ; elle 

fioulTe  des  tiges  droites  , quarrees  , velues  , gré- 
es , feuillces , peu  rameufes , de  qui  s'élèvent  juf- 
qu’â  la  hauteur  de  deux  pieds.  Scs  feuilles  (ont 
oppofées  , pctiolèes  , ovales , légèrement  dentées  , 
velues  , & plus  courtes  que  les  entrc-nccuds;  clics 
refTemblent  ï celles  de  l’Origan  commun  ou  à 
celles  du  Bafilic.  Les  fleurs  font  purpurines,  quel- 
quefois blanches , de  forment  au  fommet  des 
tiges  un  ou  deux  verticilles  afrezdenfes,  hifpides  , 
axillaires,  dont  le  tcrminalcH  arrondi  &cn  tête. 

Cette  plante  efl  commune  en  Europe,  fur  le 
bord  des  bois  , de  dans  les  lieux  fecs  Sc  montueux  ; 
on  la  trouve  aufll  dans  le  Canada , mais  celle  qui 
en  provient  de  femences  , porte  des  corolles  une 
fois  plus  petites,  "p  (v.  v.  ) Elle  cfl  légèrement 
aromatique  , céphalique  & tonique. 

a.  Clinüpode  d'Egypte  , Cîinopodium  Ægyp» 
tiacum.  H.  R-  Cîinopodium  vertidllit  axUlaribus 
$•  diftamibus  y foUis  fuhintegris  fuperfide  gla^ 
bris.  N. 

Cîinopodium  foliis  ovatis  rugofis  > vertidÜis 
omnibus  dijlanübus.  Mill.  le.  63.  t.  95. 

■ Cette  plante  , que  Lmnc  regarde  comme  une 
variété  de  l'efpècc  qui  précède,  a en  effet  de 
grands  rapports  avec  elle^  mais  elle  cfl  condatn- 
ment  plus  petite,  beaucoup  moins  velue, & plus 
ratDcufc.  Scs  feuilles  font  ovales , pointues  , ver- 
dâtres , de  prerqu’entières  ou  à dentelures  rares  dd 
imperceptibles.  Elles  font  glabres  en  leur  fuper- 
ficie  , un  peu  velues  ou  cilkes  dans  leur  contour , 
8c  ont  une  teinte  violette  dans  leur  jeuneffe.  Les 
verticilles  font  axillaires  , diflans , petits  , lâches, 
de  hifpides  ; les  corolles  font  d’un  rouge  tendre 
ou  couleur  de  chair.  On  trouve  cette  plante  dan» 
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l’Kgypte  • on  It  cultive  au  Jardin  dn  Roi.  ’Ç. 

( V.  V.  ) 

1 3.  Clinopoob  blanchâtre  , ClinofoJium  inca^ 
num.  Lin.  Clinopodium  foUts  fubtus  tomtntojis  , 
verùciüis  txplanûùs  , braâeis  hnceolatis.  Lin. 

MiU.  Dia.  no.a. 

Clinopodium  menthet  folio  y Cf  odora- 

tum.  DUl.  EUh.  87.  t.  74.  f.  Sj.^Clinopodium 
majus  Virginianum  non  ramofum  , rcrficiltis  m«- 
joribusyjloribusbrevtoribuscarneis.  Morif.  Hiû.  3. 
p.  374.  Scc.  îl.  t.  8.  f. 4.  Clinopodium Jèrpfntaria 
diàum  y latiori  folio  y capltulis grandioribus»  Pluk. 
Mant  51.  t.  3^4.  f.  7.  Raj.  Hift.  3.  p.  198. 

Les  tiges  de  cette  belle  cfp^cc  Ibnt  droites, 
hautes  de  deux  ou  trois  pieds  , obtulcincnt  qua- 
drangulaircs,  feuiüécs,  rameufes  dans  leur  partie 
lupcrieurc  , iSc  chargées  d’un  duvet  furr  court  & 
blanchâtre.  Scs  feuilles  font  oppofecs  , rctioU'cs  , 
ovales- pointues  , dentéce,  vertes  en  oenus  , & 
blanchâtres  en  deffous.  Elles  refTcmblcnt  â des 
feuiilc&dc  Menthe,  & les  (upérieurcs , ou  celles 
qui  avoifinent  les  tîcurs  , font  prclque  lout-i-fait 
incanes.  Les  Heurs  forment  aux  fominitcs  de  la 
plante  deux  ou  trots  verciciilcs  axillaires  , munis 
de  braflées  hncéolves  & de  folioles  letacces , qui 
font  blanchâtres  fans  être  hifpides  comme  dans 
les  deux  précédentes.  Ces  fleurs  Ibnt  petites  , ont 
leur  corolle  d’un  blanc  rougeâtre  & parfemée  de 
points  pourpres.  Leur  lèvre  fupéricurc  cft  courte 
de  entière , & l infcrieure  cR  tri^c.  Cette  plante 
croît  dans  le  Maryland,  la  Vireinie  &rla  Caro- 
line : on  la  cultive  au  Jardin  ou  Roi  , où  elle 
fleurit  3 la  fin  de  Juillet.  . ( v.  v.  ) 

4.  CtlNOPODK  ridé  , Clinopodium  rugofum.  lin. 
Clinopodium  foliis  rugofis  , capiluhs  axtllanbus 
pedunculatis  explanaits  radiaùs.  Lin.  Mill.  Diâ. 
n®.  3. 

Clinopodium  rugofum  y capituUs  fcahtofa.  Dill. 
Elth.  88.  t.  75.  f %(>.  Scahiof*T  ajjxnis  ckryfan- 
^hcmifacie  , lamii  foliis  , Americana,  Pluk.  Alm. 
SjÇ.  Tab.  lai.  f.  7.  Sideritis  fpicdiûy  ferophu* 
larix  folio  y Jlorf  alto  y fpicis  brevibus  haHtioribus 
rotunJis  peJiculis  infidrnttbus.  Sloan.  Jam.  Hift. 
I.  p.  174-  MenthaAmf ricana  inodoroy 

foliis  juhincanis  y à‘c.  J^aj.  Hift.  3.  p.  184.  Afe- 
iijfa  ahijjtma  globularia.  Plum.  Sp.  p.  6» 

Cette  plante  pouffe  des  tiges  droites , quadran- 
gulaircs,  un  peu  velues,  rameufes,  & hautes  de 
trois  ù fix  pieds.  Scs  feuilles  fontoppofées  , ovales- 
lancéolées  , rétrécies  en  pétiole  vers  leur  bafe , 
crénelées,  ridées,  un  peu  velues,  & d’un  verd 
jaunâtre  *,  elles  fc  rapprochent  de  celles  des  Ga- 
Uopf»  & des  Lumiurn  par  leur  afpeâ.  Les  fleurs 
font  petites  , blanch.itrcs , S<  racnaffccs  en  têtes 
pcdonculécs  , oppofecs , axillaires , fituées  aux 
fommités  de  U plante.  Ces  têtes  de  fleurs  font  un 
peu  applarics  , fcmblcnr  radiées,  & font  munies 
d’une  collcrcrrc  de  folioles  en  forme  de  calice 
commun  j ce  qui  leur  donne  Rafpcft  de  fleurs  de 
Scabieufe  ou  de  Globulaiit^  Ccctc  pU(^  croît 
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dans  la  Caroline,  la  Jamaïque,  & la  France 
équinoxiale.  If, 

CLITORE,  ClJToRIA  ; genre  de  plante  à 
fleurs  polypcialées , de  la  famille  des  Ligummeu- 
fes  y qui  a des  rapports  avec  les  Clycins , Se  qui 
comprend  des  herbes  exotiques,  grimpantes, 
dont  les  feuilles  font  alternes , ailées  avec  impaire 
ou  rernées , Se  dont  les  fleurs  axillaires  font  re- 
marquables par  la  grandeur  de  leur  étendart# 

CARACTini  gCnSRIQUI. 

Chaque  Acur  a 1®.  un  calice  tnonophylle , 
droit,  tubuleux,  à cinq  divtfions  pointues , per> 
liftant  1®.  une  corolle  papillionaccc , compofée 
d'un étendart  très-grand,  oroit,  étendu,  obtus , 
avec  une  légère  échatKrurc  , de  couvrant  les  au- 
tres pétales,  de  deux  ailes  oblongucs,  pluscour- 
tes^que  l’ctendart  , & d’une  caréné  plus  courte 
que  les  ailes  , & arquée  en  faucille  ; 3®.  dix 
étamines  dladclphiques , ù anthères fimplesi  4®.  un 
ovaire  fuperieur , oblong  , chargé  d’un  ftyle 
montant , à ftigmare  obtus. 

Le  fruit  cft  une  gouffe  longue , linéaire , le  plus 
fouvcni  applatie , terminée  par  une  pointe  en 
alêne,  uniloculaire,  bivalve,  Se  qui  contienc 
pluheurs  lcrftenccs  réniformes. 

E s p E c k s. 

I.  CttTDRE  de  Ternate , C/itoria  Tematea. 
Lin.  Clitoria  foliis  pinnaiis  : foUolis  obovatis  : 
involucro  diphyllo  fubnitundo.  N. 

Pkafeoïus  indicus  , glycyrTht\<T  foliis  , flore 
amplo  caruUo.  Comm.  Hort.  I . p.  47*  ^4’  F/es 
cUtortdis  ternatcnfium.  Bryn.  Cent.  76.  t*  3** 
Plus  caruleus.  Rumph.  Amb.  5.  p.  56.  t.  3i.7rr- 
natca.  Toumef.  Aa.  I7OJ.  p.  84. 

Eadem  foliolis  obtufloribus  , flore  aîhido,  N. 
Schanga-cufpi»  Khecd.  Mal.  8.  p.  69.  t.  38. 

C’eft  une  plante  grimpante  à la  manière  des 
Haricots  Se  des  Dolics,  & qui  cft  remarquable 
par  la  beauté  Se  1a  forme  particulière  de  fes  fleurs. 
Ses  tiges  font  menues , rameufes  , s’entortillent 
autour  des  arbrllTeaux  & des  fupports  qu’elles 
rencontrent.  Les  feuilles  font  alternes,  ailées  avec 
impaire  , compofccs  de  cinq  ou  fepe  folioles  ovoï- 
des Se  veineufes  en  deffous.  On  trouve  deux  fti- 
pulcs  fétacées  à la  bafe  de  chaque  paire  de  folioles , 

> Se  deux  ftipules  en  alêne  à l’origine  des  pétioles 
‘ communs.  Les  fleurs  font  crande^s  , d'un  beau 
bleu  avec  une  tache  d’un  olam^  jaunâtre  dans 
leur  centre  , axillaires,  le  plus  fouvvnt  folitaires  , 
& foutcnucs  par  des  pédoncules  fort  courts.  Elles 
ont  à la  bafe  de  leur  calice  deux  folioles  arron- 
dies Se  oppofées,  qui  forment  une  petite  colleretre 
ou  une  forte  de  calice  extérieur.  Les  gouffes  font 
longues  de  trois  à quatre  pouces , Icgércmcnc> 
comprimées , pointues  , Se  pubefeentes.  La  va- 
riété f a fes  folioles  un  peu  plus  larges,  plusobtu* 
fes  y fouYCQt  w |>€U  échancrées  y Se  fes  flem 
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fclanchirres,  dirpofées  communément  trois  à cinq 
cnfcmble  lur  de  petites  grappes  axillaires. 

Cette  cfpéce  croît  dans  les  Indes  orientales 
on  la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  Tf.  ( v.  v.  ) Oans 
les  Indes  , elle  cR  en  fleurs  pendant  prefquc  toute 
Tannée,  de  Tert  d*orncmcnt  dans  les  jardins.  Scs 
fleurs  donnent  une  teinture  bleue. 

a.  Clitori  hétcrophylic , Cliloria  hcterophylîa. 
Cîhoriû  JoUls  pinnatis  :/oliolis  quinis  , aUu  ro- 
turuhoribus  , aliis  lanceolaiis  ^ alitfquc  fubîincan^ 
bus.  N. 

Cette  crpécc  cR  biendiRinâe  de  la  précédente 
par  fbn  feuillage  , & cR  beaucoup  plus  petite 
dans  toutes  les  parties.  Scs  tiges  font  nliformes, 
glabres , longues  d’un  pied  feulement  \ les  feuilles 
ibnt  ailées , compofées  de  cinq  petites  folioles 
glabres  , vertes , 8c  vcîneufes  en  deflbus.  Elles 
Mnt  les  unes  cout-à-fait  orbiculaires  , les  autres 
ovales , d’autres  font  lancéolées , 8c  d'autres  pref- 
que  linéaires.  Les  Reurs  font  bleues  ^ latérales  , 
folitaires  , portées  fur  un  petit  pédoncule  arti- 
cule , & en  tout  fcmblablcs  à celles  de  1a  CUtore 
récédente,  mais  une  fois  plus  petites.  Les  deux 
raôécs  qui  font  iUbafe  du  calice,  fontexcré- 
inemenc  petites  8c  pointues.  Cette  plante  croit 
dans  les  Indes  orientales  , & nous  a été  commu> 
quée  par  M.  Sonnerat.  ( v.  /t  ) 

ObJ'erv.  M.  Buc’hoz  a donné  la  Rgure  d'une 
Clitore  qui  parole  Ce  rapprocher  de  cette  efpèce 
Tes  feuilles  font  allées  , compofées  de  neuf  ou 
onze  petites  folioles  toutes  arrondies.  Il  la  nomme 
Clitoria  ternatea,  L.  mais  mal*à-propos.  C’eR  une 
variété  de  notre  Clitore  kétérophylU , R ce  n’cR 
pas  une  cfpéce  dîRinâe. 

3.  Clitorb  du  Bréfil,  CUtoria  BraJîUana.  Lin. 
Chcoria  foliis  ttmaùt  , caîycibus  joUtariis  cam- 
panulatis.  Lin.  Mill.  Diék.  n".  a. 

Clitoria  foliis  ternatis,  Hort.  ClifF.  31.  Planta 
Uguminofa  BrafiUana , phafeoU  flore  purpurco 
maximo.  Breyn.  Cent.  78.  t.  31. 

Cette  plante  & celle  qui  fuit  Ce  rapprochent 
beaucoup  des  Dolics  par  leur  afpcât  fes  farmens 
Ibnc  longs , rameux , & grimpent  en  s'entortU- 
lant  autour  des  arbres  8c  des  arbrilfeaux  voifîns. 
Ses  feuilles  font  alternes,  pctiolces,  compofées 
chacune  de  trois  folioles  ovaIcs>oblongucs , un 
peu  dures  à la  manière  de  celles  du  Térébinthe, 
de  légèrement  vcîneufes.  Les  Reurs  font  fort  gran- 
des , d'un  pourpre  agréable  , axillaires , folital- 
rcs,  8c  portées  fur  des  pédoncules  plus  courts 
qu'elles.^  EilcSj  ont  à la  oafe  de  leur  calice  deux 
folioles  ôvales-oppofées  & membraneufes , &:  deux 
autres  de  même  forme  fituces  fur  leur  pédoncule. 
Cette  cfpèce  croît  dans  le  Bréfil. 

4.  Clitork  de  Virginie  , Clitoria  Virginiana* 
Lin.  Clitoria  foliis  (ernatis  , caîycibus  gemittis 
campanulatis.  N. 

Clitoria  major  fcûnJens  ^ floribus  geminatis. 
Brown.  Jam.  098.  Clitorius  trijolius  , flore  minore 
txruUo,  ÜiU.  Elth.  90,  t.  76.  f.  87.  Pçcnum  grec- 
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Cum  phafeoloides  Virginianum , flore  ampîo  ettru^ 
leo.  Pluk.  Alla.  175.  Tab.  90.  f.  I.  Petiv.  Gaz. 
t.  104.  f.  19,  Phafeoliij  flore  peltaco  ctrruleo , 
flliquis  nigns  6'  angujUs^  Plum.  Spec.  8.  MIT.  e.  a. 
Tab.  9J. 

Ses  tiges  font  très-menues,  fUifbrmes,  glabres  , 
longues  Je  quatre  pieds  ou  davantage  , grimpene 
&:  s'entortillent  autour  des  fupporrs  qu’elles  ren- 
contrent. Ses  feuilles  font  compofées  chacune  da 
trois  folioles  Qvales-oblongues,  pointues,  vertes, 
glabres  , minces  , & un  peu  veineulèseo  delTous. 
Les  folioles  des  feuilles  fuperieurei  font  ctroites- 
lancéolées.  Les  pédoncules  font  axillaires  , longs 
d'environ  un  pouce,  foutiennent  communément 
deux  fleurs  affes  grandes , quoique  beaucoup  moins 
que  dans  l’efpècc  ci-deflus , d'un  violet  pâl'  ou 
légèrement  bleuâtre,  & dont  le  calice  cR  cam- 
panule avec  des  diviRons  étroites.  Ce  calice  cit 
muni  h fa  bafe  de  deux  petites  folioles  ovales , 
pointues  8c  oppofôes.  Cette  plante  croît  dans  U 
Virginie  & à 1a  Jamaïque  -,  on  la  cultive  au  Jardin 
du  Roi.  ( v«  V.  ) 

5.  CtlTORE  du  Maryland,  Clitoria Marianam 
Lin.  CUtoria  foliis  ternatis  y caîycibus  cylindricis» 
Lin.  Mill.  Diéi.  n*'.  4. 

Clitorius  Marianus  , trifoîius  fubtus  glaueus, 
Petiv.  Sicc.  043!  n^.  55.  CUtoria  foliis  ternatis 
caîycibus  oblongis.  Gron.  Virg.  p.  83. 

Plante  grimpante  , dont  les  feuilles  font  ter- 
nées*,  vertes,  femblablcs  à celles  des  Haricots, 
mais  plus  petites.  Les  Reurs  font  axillaires,  pana- 
chées de  blanc  8c  de  violet , ont  leur  calice  cyliiv 
drique  , & leur  étendart  grand , d’un  bel  afpeâ. 
Les  gouRcs  font  longues,  pointues,  légèrement 
enfléecs  , contiennent  des  femenccs  arrondies. 
Ccctc  crpècc  croît  dans  l'Amcrique  îcptentrienalc. 

6.  Clitorb  à faucilles  , CUtoria  ftlcata*  Clïro- 
ria  foliis  ternaùs  , peduncuUs  longis  fubtrifloris  , 
Ugumtnihus  angujUs  faleatis.  N. 

Phafeolus  ampUJfimus  magno  flore  , flUquis  w- 
nuiorihusfiîc<uis.y\\xm.  Spec.  8.  MIT.  i.  a.  tab.  8 J, 

Scs  tiges  font  menues  , fort  longues , s’entor- 
tillent & grimpent  autour  des  arbres  voiRns.  Set 
feuilles  font  alternes,  compoRcs  de  trois  foliolct 
ovales,  d’un  verd  agréable,  & qui  reHemblenc 
ü des  feuilles  d'Oranger.  Les  pédoncules  font 
axillaires,  plus  longs  que  les  pétioles,  portent 
environ  trois  Reurs  pédonculées , lâches  , fore 
grandes , blcuécrcs  ou  d'un  pourpre  violet , ayant 
un  grand  étendart,  & rciremblant  beaucoup  à 
celles  de  la  Cktore  de  Ternate  n°.  I.  parleurforme. 
Leur  calice  eR  oblong , prcfqu'en  entonnoir  , h. 
cinq  divifions  pointues  , & a un  autre  petit  ealico 
b fa  bafe.  Les  fruits  font  des  goufles  longues, 
étroites,  comprimées,  courbées  en  faucille,  &; 
marquées  de  beaucoup  d'articulations.  Les  ïémen- 
ces  lont  rénifbrmes  , luifantes , blanches  avec  un 
ombilic  rçuge.  On  ttouve  cette  plante  à bainc- 
Dttkni^e , dans  Icsbois.  PI.  Mjf 

7.  CH.1TORB  Uiteufe^  Clitoria  galaBU’  Cli- 

C'ij  , '* 
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toTtafoUii  ternatîs  , raccmo  €re3o  , forihui  ptn* 
dulîs,  l.în. 

GalaBta  JoUts  ovaùs  ^îahris  pinn.itù-temiîtis  > 
fpitis  obtongis.  Brown.  Jam.  19ii.  t.  JZ.  f.  4. 
Fhajeolus  minor  îaÜtfccns  ^ flore  puriuuo,  SJoan. 
Jam.  Hift.  l.  l8l.  r tH  f.  4-  3- 

r-  44^- 

Cetro  plante  dtfTcre  4es  autres  Clitores  par  la 
forme  & !a  <liijporuionde  iVstUurs  \ les  tiges  font 
menurs,  cyiindric|ucs , sVniortiUent  autour  des 
arbrifîeaux  voifins,  de  grîropcm  juftju*àla  hauteur 
de  f]x  pieds.  Ses  feuilles  font  compofées  de  trois 
folioles  eUiptitjues- oblongucs,  obtufes,  quel- 
ucfüis  échancrées  àlcurlummet.  Les  fleurs  fom 
irpofées  en  épis  qui  terminent  les  rameaux  ; elles 
apprsKhent  un  peu  de  celles  de  ÏHerytrina  parleur 
afpcâ.  Elles  ont  un  calice  double  , dont  rexte* 
rieur  efV  petit , diphyllc  de  caduc , de  rincérieur 
court,  campanuté  & à quatre  dents  i une  corolle 
un  peu  papiilionnacee , dont  tous  les  pétales  font 
oblongs , étroits  , IVtendart  6cant  un  peu  plus 
large  que  les  autres , &:  couché  ou  parallèle  avec 
eux.  Le  fruit  efl  une  goufTe  menue,  cylindrique  , 
pointue.  Cette  plante  croît  à la  Jamaïque.  Sloane 
dit  que  toutes  fes  parties  font  laiteufés. 

CLOISON  ( D/f^£i*/.»fEJvVi7;w);  c*cft  le 
nom  que  Ton  donne  h la  partie  ordinaircmentmem* 
braneufe  , qui  divife  Timérieur  de  la  plupart  des 
{iiiques  Sc  d'un  grand  nombre  de  capfuies  en  plu* 
fleurs  loges. 

Dans  les  filiques , on  confidère  la  pofition  de 
la  cloijbn  à Tcgard  des  panneaux  , 8c  Bon  dit  que 
U doiJhnt(^  parallèle  { Jijfepimenrum parulUlum), 
lori'que  lès  oeux  côtés  tranchant  s'irscrent  dans 
les  futures  des  panneaux  , comme  daas  les  Lunai- 
res , les  Draves , les  AlyfTes  , &c.  On  dit  enfuite 
qu'elle  cfl  tranfverfale  ou  oppofée  (Jiffepimentum 
tranfvcrfum  vcl  contrarium')^  lorfquc  les  deux  côtés 
tranchans  coupent  longitudinalement  les  panneaux 
ou  valvcspar  le  milieu  , comme  dans  les  Thlafpis , 
les  iberides  , les  PafTcragcs  , &c. 

S'ouvent  aufli  l'on  fait  attention  à la  pofition  de 
la  cloifon  dans  les  capfiiles  , relativement  à leurs 
valves  , lorfqu'clle  cfl  unique  ou  en  petit  nom- 
bre \ mais  pins  ordinairement , l'on  confidère  feu- 
lement le  nombre  des  ctoifons  dans  les  capfuies , 
a6n  de  déterminer  celui  des  loges  de  cette  A>rte 
de  péricar'‘C.  Ainfi , des  cloifoQ^s  divifenc  inté- 
rieurement la  capfulcen  trois  loges  dans  les  Lys , 
•n  quatre  loges  dans  les  Bruyères , en  cinq  loges 
dans  les  Androiuèdcs , en  beaucoup  de  loges  dans 
les  Nénuphars.  Voye\  les  mots  P£fiicAR?E,  Stii- 
, CapsUlx. 

CLOMPAN  à panicule  , CloMFANVs  patd~ 
tulata.  Aubl.  Guian  773.  Clompanus funUularis- 
Rumph.  Amb.  î.  p.  70,  t.  Jf.  f.  a.  • 

C'ofl  un  arbrilTcau  farmenteux  , de  la  famille 
des  Lcgumineulès,  & qui  parole  avoir  des  rapporta 


C L Ü 

avec  le  Gaîedupa  8c  les  PttVocarpcs.  Ses  farmeni 
font  cylindriques,  rrès-fimples , & grimpant -,  ils 
font  munis  de  feuilles  alternes  , aîiccs  avec  im- 
paire , compofées  d'environ  cinq  folioles , oppo- 
tées  par  paires , ovales  , pointues , glabres , 8c 
très-entières.  Les  fleurs  viennent  en  panicule  oblon- 
guc  de  terminale  i elles  font  purpurines  , félon 
yiubUt , &:  ont  dix  étamines  diadelphiques.  Rum- 
phe  les  repréfeme  fort  petites  , à corolle  non 
papillonrucéc , & les  dit  blanchârrcs.  Les  fruits 
font  de  petites  goulTcs  fcmi-Iunaires  , ventrues 
vers  leur  nord  convexe,  d’un  rouge  écarlate  en 
dehors , & monofpcrmes. 

Cette  liane  croît  dans  les  Moluques  8z  dans  la 
Guiane  , près  des  rivières  ou  dans  des  lieux  hu- 
mides-, on  en  peut  former  des  berceaux  propres 
à fo‘jrnir  un  ombrage  agréable , dans  les  climats 
où  cctic  plante  peut  fublifter. 

CLUSIRR  , CltrxjA  , genre  de  plante  à fleurs 
polypécalées , de  la  famille  des  Ciftet , qui  a des 
rapports  avec  les  Margouflans  &;  le  Mammei , 
8c  qui  comprend  des  arbres  exotiques  à feuilles 
fimples  & oppoléc's , & 3 fleurs  en  roïè  concave  , 
les  unes  hermaphrodites  - ftérilcs , 8c  les  autres 
femelles. 

CaBACTSRB  GEKÊRIQUa. 

Chaque  fleur  hermaphrodite  mâle  ouflérilej 
confiRe  i®.  en  un  calice  crabriqué  de  plufieuri 
folioles  ( quatre  i dix  ) ovales- arrondies , conca- 
ves , & pcrfiRanres  *,  1®,  en  quatre  à fix  pétales 
plus  grands  que  le  calice , arrondis , ouverts  , & 
concaves  i 3 . en  un  grand  nombre  dVtamines  plus 
courtes  que  la  corolle,  & dont  tes  anthères  font 
adnéca  au  ibmmec  des  hlameos  t 4''.  en  un  ovaire 
fupérieur , ovale-cylindrique , dépourvu  de  Rylc  y 
furmoncé  d'un  Rigmare  épais  8c  en  étoile. 

Chaque  fleur  femelle  a un  calice  & une  corolle 
comme  1a  fleur  hermaphrodite- mâle;  mais  au  lieu 
d'etamines , Ton  ovaire  eft  environné  d une  rangée 
épailBkde  corpufcules  oblongt , pointus,  courbés 
vers  le  Rigmate  , & qui  paroifTcm  être  des  fila- 
mens  Rérilcs. 

Le  fruit  cR  une  grolTecapfute  ovale,  couronnée 
par  un  Rigmate  en  étoile  , marqué  dé  pIuHeura 
filions  en  dehors , qui  s'ouvre  du  fommet  à la  bafe 
en  cinq  à douze  panneaux  coriaces  , & qui  con- 
tient , aans  un  pareil  nombre  de  loges , des  femen- 
ces  nombreufes , ovales  , enveloppées  dans  une 
pulpe  , 8c  attachées  à un  réceptacle  columni- 
forme  8c  RUonné. 

Especes. 

4.  CiDSiER  rofe,  Clujiit  rofea.  Lin.  Chifîa  foUig 
aveniis , corollis  hexapetalis.  Lin.  Jacq.  Amer. 
470.  & Piâ.  131, 

Cenckramidea  arbor  farts  aJnafcens , oèro- 
tundo  pinguifolio  y fruâu  pomtfomfi.  Huk.  Alm, 

94.  t,  157.  f.  a.  Cacetb.  Car.  4.  p.  99,  t.  99. 
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MmaicajUe.  Ilîft.  des  Voy.  vol.  II.,  p.  6cB.  Lt 
Figuier  Tuaudit  maton.  Nicolf.  St.  Dojn.  p.  131. 

C'eft  un  arbre  de  vingt  à trente  pieds , dont 
l'écorce  Unie  , le  bots  bUnchitre  & cendre , fie 
<}ui  croit  prerque  toujours  aux  dépens  des  autres 
arbres  voilins , à la  manière  des  plantes  parafites. 
Ses  feuilles  Ibnc  uppud'cs  , ovak-s-cunciformes  , 
arrondies  , fie  quelquefois  écbancrccs  à leur  fom** 
met,  épaifiés  , fucculentes , À pétiole  court  avec 
une  grod'e  nervure  longitudinale.  Les  fleurs  font 
grandes , fort  belles , couleur  de  rofe  ou  d’un 
violet  pâle , A fix  pétales  ouverts  en  rofe , fib  fituecs 
vers  le  fommet  des  rameaux  fur  des  pédoncules 
courts.  I.c  fruit  eft  oblong  , gros  comme  une 
pomme  moyenne , verd^  couronné  du  Oigmate  , 
& marqué  de  huit  lignes  longitudinales.  Lorfau’il 
cfl  mdr  , il  s’ouvre  du  'fommet  à 1a  bafe  en  huit 
parties , laiffant  voir  des  graines  enveloppées  d’une 

ripe  mucilagineufe  fie  ccarlatc  , qui  relTemblent 
celles  d’une  Grenade.  Ces  graines  font  renfer- 
mées dans  huit  loges  à cloifons  mcmbraneufès. 

Cet  arbre  croit  dans  les  lües  de  Hahatna , à 
Saint-Domingue,  fie  dans  les  Antilles  , fur  les 
rochers,  fie  Ibuvent  fur  les  branches  fie  les  troncs 
des  autres  arbres  , d’oû  Tes  racines  lé  dirigent 
vers  la  terre  pour  y trouver  plus  de  nourriture. 
Toutes  lés  parties  font  rcmpliestTuri  fuc  vifqueux  , 
laiteux  , fie  qui  rouflit  1 l’air.  On  fe  fert  de  fa 
réfinc  pour  les  plaies  des  chevaux*,  on  en  frotte 
les  bateaux  fie  les  vaiflVaux  , au  Heu  de  futf. 

1.  CuisiKR  blanc,  Cla/îa  aiba.  Lin.  Clufia 
foliis  avfniis , coroUis  veniapctalis*  Lin.  lacq. 
Amer.  ayi.  t 166.  fie  Piâ.  131. 1. 150. 

Clb^a  flore  atbo  ,fru3u  cocetnro.  Plum.  Cen. 
ai.  Ilurm.  Amer.  t.  87.  f.  t. 

Cette  elpèce  forme  un  arbre  de  trente  pieds , 
d'un  afpeâ  agréable , parafite  des  plus  grands 
arbres , fie  dont  le  tronc  , qui  acquiert  fouvenc 
un  pied  de  diamètre , fouiicnt  une  etme  ample , 
à rameaux  grands  à proportion.  Toutes  Tel  parties 
abondent  en  un  fuc  glurineux , très-tenace , bal- 
famique , qui  ne  s’unit  point  1 l’eau , de  couleur 
verte , fie  qui  rouflit  1 Pair.  Set  feuilles  font  ovoï- 
des , obtules , très-entières  , coriaces  , lilfes  avec 
des  ffrics  latérales , obliques  & parallèles , portées 
fur  des  pétioles  courts  , oppofées,  fie  fitucespar^ 
tictilicrement  vers  le  Ibmmct  des  rameaux.  Les 
fleurs  font  blanchâtres  , inodores  , fans  beauté  , 1 
cinq  pétales , fié  toutes  hermaphrodites , félon 
M.  /aequin.  Les  fruits  mArtfonc  d'un  rouge  écar- 
late , ée  contiennent  des  femences'  enveloppées 
d’une  pulpe  de  même  couleur  , & donc  les  oifeaux 
font  friands.  On  trouve  cet  arbre  1 la  Martinique  , 
dans  les  bots.  Les  CaVaïbes  fe  fervent  de  fa  réfine 
au  lieu  de  poix , pour  en  epduire  leurs  petites 
barques. 

3.  Clusisr  jaune  « Clufta  fiava.  Lin.  Clufia 
foifis  avenus , corollis  tetrapctalis.  Lin.  Jacq. 
Amer.  171.  t.  167.  6c  Piâ.  p.  131.  t.  a^I. 
Clufia  arborea , foliu  crajjis  , nifidti  obovato- 
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fulroUtndis  , fiorihus  foluariis.  Brovn.  Jam.  2.36. 
Tcrebmthus  folio  finguhri  non  alato  rotutuio  juK~ 
culento  , ficre  tetrapetalo  paÜtde  luleo  , 6 c. 
.Sloan.  Jam.  ^ift.  I.  p.  91.1.  aoo.  f.  i.  Raj. 
üendr.  ^X. 

Cet  arbre  refTcmble  beaucoup  au  précédent , ' 
croit  pareillement  fur  les  troncs  d'arbres  fie  fur  Ici 
rochers,  fi^  abonde  en  un  fuc  glutineux  fie  blan- 
châtre. Scs  feuilles  font  ovoïdes  , arrondies  à leur 
fommet,  lülés,  fucculentes  , fic*à  pétioles  couru. 
Les  fleurs  font  inodores  , 6c  ont  quatre  pétales 
épais  fié  jaunâtres.  Le  fruit  eft  une  grofle  capfule 
arrondie  , couronnée  par  le  fligtnate,  qui  s’ouvre 
par  douze  panneaux  , fie  dont  l’intérieur  cfl  divife 

«douze  loges  polyfpcrmcs.  Cet  arbre  crcît  à la 
maïque.  , 

4.  Clvsiir  veineux  , Clufia  venofa.  Lin,  Clufia 
foins  venofis.  Lin.  Jacq.  Amer.  173,  MUl.  Diâ. 
n®.  2. 


Clufia  fore  rofeo  , minor  ^ fru3u  fiavefeente, 
Plum.  Gen.  ai.  Burro  Amer.  t.  87.  f.  a.  Clufia 
flore  rofêo  , minor.  frudu  c viridi  rubro,  Plum. 
Mff. 

e.  diifia  alla  minor  y flore  aîbo , fm3u  viref~ 
cenie.  Plum.  Gen.  2f. 

C’eftj  félon  Péüf7ï/cr  , un  arbre  de  la  grandeur 
de  notre  Noyer  commun , donc  le  bois  eif  blan- 
châtre , l’ccorcc  épaifle , cendrée  fie  rclineufe.  Ses 
rameaux  font  longs  , menus,  noueux  ■,  ils  portent 
des  feuilles  oppofées , linguiformes  , rétrécies 
vers  leur  pcciolc  , longues  de  quatre  pouces , un 
peu  épaifles  , veineufes , & vertes  des  deux  cotés. 
Les  pédoncules  viennent  aux  extrémités  des  plus 
petits  rameaux  , portent  plufieurs  fleurs  purpuri- 
nes ou  blanches  , fie  qui  font  dirpofecs  par  pairOk. 
Les  fruits  Ibnc  ovo'ïdcs  , de  la  grofleurd'un  ceuf 
de  pigeon  , d'un  verd  rougeâtre  à l’extérieur  , & 
réfineux  intericurement.  Cet  arbre  croit  aux  An- 
tilles , dans  les  bois  ; on  le  nomme  Palétuvier  de 
montagne.  Les  Caraïbes  l’appellent  Votomite.  ^ . 


CLVTET.LE  , ClVTJA  ; genre  de  plante  delà 
fàmillc  des  Euphorbes  , qui  a des  reports  avec 
les  Phyllantes  & les  Andrachnés , 'V  qui  com- 
prend des  arbrifléaux  6c  des  fous-arbrifleaux  exo- 
tiques , dont  les  feuilles  font  Amples  fie  alternes  , 
fie  dont  les  fleurs  font  axillaires. 

CARACTiRE  ce  N Crique. 

Les  Clutelles  portent  des  fleurs  dioïques,  c’ell* 
à-dire  des  fleurs  toutes  mâles  fur  certains  pieds  , 
fi^  toutes  femelles  fur  d’autres. 

Chaque  fleur  mile  confiflc  1°.  en  un  calice 
perliBant,  à cinq  diviflons,  ou  compofe  de  cinq 
folioles  i 2*.  en  cinq  pétales  de  la  grandeur  du 
calice,  alternes  avec  fes  diviflons  fpatuléev,  6c  à 
onglets  planes-,  en  outre  en  cinq  petites  ccaïUcs 
crindes,  oppofcct  aux  divifions  ou  calice  , encre 
lefquelles  font  fitucescinq  petites  glandes  oppo- 
fées  aux  pétales,'  3'*,  en  cinq  étamines  inférccs  à 
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la  partie  Tup^rieure  du  Hytc  , à filets  courts,  & 
à anthères  arrondies  *,  4**.  en  un  llyle  long  , fans 
ovaire  , tronqué  , portant  les  étamines. 

Chaque  Heur  femelle  a un  calice  ÿc  une  corolle 
comme  la  fleur  mile;  cinq  glandes  didymes  *»  & 
un  ovaire  fupérieur , arrondi , chargé  de  trois 
llylcs  bifides  , à (ligmates  obtus. 

Le  fruit  cH  une  capfule  globulcufc , h fix  fiU 
Ions , feabre  ou  comme  couverte  de  poils  tuber- 
culeux, & à iroh  loges  monol^rmet. 

£ s r a c a s. 

î.  Clutblib  i feuilles  de  Thymcice,  Clutia 
daphnotdes.  Clutia  JoUts  Juhlineanhus  > verfus 
bafm  angupatii , aptet  obiufis , Juntorihus  t/rr/qA 
que  tomeniofis  ; flonbus  JoUuxrtts  ereâis.  N.  ^ 

Chûmelta  foltis  ex  uno  centra  plurtmis  oblongts , 
villvja,  Burm.  Afr.  110.  t.  44.  f.  1. 

C’ell  un  petit  arbrilTcau  très-rameux,  haut 
d'environ  deux  pieds , à rameaux  cylindriques  , 
roides  , & dont  les  plus  petits  font  feuilles , coton- 
neux vers  leur  fommet  , & tuberculeux  dans  leur 
partie  inferieure.  Ses  feuilles  (ont  prefque  (iniles , 
éparfes,  fort  rapprochées  , oblongucs  , obtufes  , 
rétrécies  vers  leur  bafe  , un  peu  épaifTes , & cou- 
vertes des  deux  côtés  d'un  duvet  cotonneux  & fore 
court , qui  difparotten  grande  partie  lorfqu'ellcs 
vIcilliiTcnr.  Ces  feuilles  rcfTemblcnt  à celles  de  1a 
Thymeléc  odorante  ( Daphné  cneorum  ) , mais 
clics  (ont  un  peu  plus  grandes  fk  moins  glabres. 
Les  fleurs  font  axillaires , pédonculccs  , & 1a  plu- 
part folitaircs.  Les  miles  font  plus  petites  que  les 
icmelles , ^ moins  droites.  Cette  plante  croît 
dans  l'Afrique , & nous  a été  communiquée  par 
M.  Sonnerat.  ^ . ( v.f.  ) 

1.  CLUTkiiK  alaternoïdc  , Clutia  alaternoldet. 
L.  Clutia  foltis  Unearflanceolatis  mucronaàs  gla- 
herrimis  ; margine  carûlagineo  feabro,  N. 

Tithymalus  arboreus , Æthioptei  Me{erai  Crr- 
manici  foltis  y flore  paüido.  Pluk.  Alm.  369.1. 130. 
f.  I.  Chamalea  foltis  oblongis  nervofis  . floribus 
ex  foliorum  alis,  Burm.  Afr.  116.  t.  43.  L I.  Ala- 
terndidcs  Africana , teUphii  legitimi  imperati 
foho.  Coram.  Horr.  1.  p.  3.  t.  1. 

Les  tiges  de  cet  arbuffe  s'élèvent  i environ 
deux  pieds , font  feuilloes  dans  la  plus  grande 
partie  de  leur  longueur  , & munies  dans  leur  par- 
tie fupeneure  de  pluficurs  rameaux  communément 
fimpUs  & anguleux.  Ses  feuilles  font  éparfes  , 
iincaircs'lancéolccs  , trcs-glabrcs , à bord  un  peu 
cartilagineux  , & prcfqu'oDtufes  avec  une  petite 
pointe  particulière.  Les  fleurs  (ont  axillaires , foli- 
taircs , & pédonculécs  ; les  femelles  font  droites  *, 
les  miles  font  un  peu  pendantes , & plus  petites. 
Ce  fctït  arbrliTcau  croît  dans  l'Afrique  : on  le 
cultive  au  Jardin  du  Roi.  T>  * ( ^*  ^*  ) feuilles 
ont  de  très'petites  inégalités  ou  afpérites  en  leur 
bord,  qui  les  font  paroltre  prefque  denticulces. 

^ Clutilii  polygonoïde  , Clutia  polygonoU 


des>  Lin.  Clutia  foltis  lanceolatts ^ jlorihus  axiHa- 
ribus  piunmts.  Lin. 

Chanta  lea  foltis  latis  oblongis  y floribus  ex  alis 
6^injpicam  ereâts.  Burm.  Air.  I18.  t.  43.  f.  3. 
Cijii  heltanthemi  folio  platùa.  Pluk.  t.  13.  f.  7 ? 

Ses  feuilles  font  alternes , linéaires- lancéolées, 
rétrécies  infcnfiblcment  vers  leur  fommet , poin- 
tues, vertes,  lUTes,  & très'cntières.  Les  fieur^ 
font  petites,  axillaires,  fouvene  deux  enfcroble  , 
& pendantes.  Ce  petit  arbrilTcau  croît  au  Cap  do 
Bonnc-Efpérance.  f>.  Burmanc  dit  que  lès  ra- 
meaux font  fimplcs  , & que  fes  feuilles  font  lui 
peu  cpailTes , veinculês  , lie  luifantej. 

4.  Clutillb  élégante,  Clutia  pulchella.  Lin» 
Clutia  foUis  ovatis  integerrimis  , jloribus  laiera^ 
Itbus.  Lin.  Mill.Dia.  n°.  2.  & llluflr. 

Clutia  foltis  petiolasts.  Hort.  Clilt.  500.  431. 
Frutex  Æthiopicus  portulaca  folto  , flore  ex  alb9 
virefeente.  Commcl.  Hort.  i.  p.  177.  t.  91. 

C'cfl  un  arbrilTcau  de  trois  ou  quatre  pieds  , 
d'un  afped  agréable  , dont  la  tige  cfl  droite  , fe 
ramifie  à fon  Ibmmet , & foutient  une  belle  cime 
arrondie , aflcz  régulière , compofee  de  beaucoup 
i de  rameaux  feuilles.  Ces  rameaux  font  glabres, 
ÿc  revêtus  d'une  écorce  verdâtre.  Les  feuilles  font 
alternes,  pétiolccs,  ovales,  entières,  molles, 
vertes,  glabres,  finement  ponâués  en  defibus. 
Les  fieurs  font  d'un  blanc  verdâtre  , pédonculcet, 
axillaires , & communément  fuuécs  pluficurs  cn- 
femble  dans  chaque  alflcllc.  Les  fleurs  mâles  font 
petites  , à pédoncules  longs  de  trois  lignes  fcule- 
meot  ; les  fleurs  femelles  ont  des  pédoncules  plut 
longs  que  les  pétioles , 8c  produilem  des  capfulea 
verdâtres , ponâuées  & comme  chagrinées.  C« 
joli  arbrUTeau  croit  en  Afrique  , & cfi  cultivé  au 
Jardin  du  Roi.  ^ . ( v.  v.  ) Scs  feuilles  ont  un 
pouce  de  largeur. 

J.  CiUTELLE  cotonneufe,  Clutia  tomentofa: 
Lin.  Clutia  foliit  ellipticis  utrinque  tomeniofis*  Lin« 
Mant.  199. 

ArbrilTeau  de  trois  pieds,  très-ranieux,  droit, 
& chargé  de  tubercules  formés  parles  cicatrices 
des  feuilles.  Ses  rameaux  font  cylindriques  & 
pubefeens  ; fes  feuillet  font  fort  rapprochées  lc$ 
unes  des  autres,  fefiilet,  elliptiques,  un  peu 
pointuet , de  la  grandeur  de  celles  du  Thym , 8c 
cotonncules  des  deux  cotés.  Les  ficuts  font  blan- 
ches, latérales  , folitaircs  , fcnilcs , plus  longues 
qtfe  les  feuilles  ; elles  ont  un  calice  à cinq  dents 
K cotonneux  en  dehors  ; cinq  pétales  onguiculés  , 
ovales  , & de  la  longueur  du  calice  ; cinq  éta- 
mines portées  furunflylc,  àfiigmate  barbu.  Cette 
plante  croît  au  Cap  de  Bonnc-Efpérance , dans 
les  lieux  maritimes  & fablonncux;  clic  fleurit  au 
mois  de  Mai.  ^ • 

é.'  Clutelle  écailleufe , Clutia  fquamofa.  Clu^ 
lia  foltis  ellipticis  fupra  glabris  fubtus  pubefeen^ 
tihus  6'  nervofis  , floribus  axillarihas  fejjilibus  bafl 
fquamofis.  N. 

Sck^nam’cottam.  Rhecd.  Mal.  2.  p.13.  1. 16, 
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JBotia,  Uaj.  Hift.  l6l^*  Corni  f,  forhi  fpectes, 
Bonc.  Jav.  101.  Ân  Clutia  retnfa.  Lin. 

C*eft  un  arbrinbau  de  dix  à quinze  pieds  ; Tes 
plus  petits  rameaux  font  grOles , prcfque  filifor- 
mes^fjipUlcs,  & pubclbcns  vers  leur  fommet. 
Les  feuilles  font  alternes , à pétioles  courts , elllp- 
tiques , entières , glabres  & luifamcs  en  dclTus  , 
pubelccntes  en  deflbusavec  des  nervures  latcra* 
les , obliques  & parallèles , & d’autres  plus  pc* 
tires  nervures  tranrverfes.  Celles  du  fommet  des 
rameaux  font  petites  , & les  autres  font  trois  ou 
quatre  fois  plus  grandes.  Les  fleurs  ne  viennent 
point  en  grappe  ^ mats  elles  font  fituées  dans  les 
ailTcIlcs  des  feuilles.  £lles  font  leflilet,  ramalTécs 
fouvent  deux  ou  trois  dans  chaque  ailTelle  , & 
appuyées  fur  un  petit  nœud  formé  par  des  écailles, 
qui  parole  comme  fpongieux , &:  qui  efl  très- 
remarquable.  Les  fleurs  tcmclles  que  nous  avons 
vues  , ont  pazfaitemcnt  lecaraâère  de  celles  des 
ClutclUs  ; elles  produifent  des  capfulcs  ovoïdes , 
globuleufcs,  unes,  à trois  ou  quatre  loges  mo- 
nofpermes.  Cet  arbrilTeau  oroit  dans  les  Indes 
orientales  , & nous  a été  communiqué  par  M. 
Sonnerat.  *5 . ( v.  /.  ) Il  fc  trouve  auiü  dans  l’Her- 
bier de  Commerfnti. 

7.  CtUTBiLE  fHpulairc  , Clutia  Jiipularis.  Lin. 
Clutia  foliisovalibus  fubtus  tomentojis.  Lin.  Mant. 
Ü7*  ^attuko-kelang  des  îndiens- 

.Ses  rameaux  font  flexueux  & cotonneux  fes 
feuilles  font  ovales,  un  peu  grandes  , très-entiè- 
res , cotonneufes  en  ddTous , Hc  à pétioles  courts  -, 
les  flipules  font  ovales  , aiguës  , de  la  longueur 
des  pétioles*,  les  fleurs  font  axillaires,  prefque 
felïïles , point  plus  longues  que  lesfhpulcs^  & 
paroilTent  d’un  noir  pourpre.  Elles  ont  un  calice 
monophylle  , campanule  à fa  bafe  , à cinq  divU 
fions  pointues,  &pcrfiAant;  cinq  ^tales  arron- 
dis , fort  courts , inférés  entre  les  divifions  du 
calice  ,*  un  Aylc  en  forme  de  colonne  , trifide  À 
fon  fommet , fur  lequel  font  attachées  cinq  éta- 
mines fertiles  & horiiontales.  Cette  plante  croît 
dans  l’Inde,  f)  • 

• Clutia  ( eluteria  ) foUis  cordato-lanceoîaùs» 
Lin.  Fl.  Zeyl.  366.  Amoen.  Acad.  5.  p.  411. 

Oefl  un  arbre  dont  les  feuilles  font  alternes , 
pétiolées, ovales , obtufes , très-entières , &:  char- 
gées de  petites  écailles  orbiculaires.  Ses  fleurs 
viennent  lur  des  grappes  rameufes , axillaires  & 
terminales  ; les  maJes  ont  dix  étamines.  Cet  arbre 
croît  dans  les  Indes.  Jy  • Nous  le  croyons  du  genre 
des  Crotons. 

• Clutia  ( hirtef)  filiis  ovatis  nudis  inters  , 
foribus  lateralibus  glomeratis  AtWèr.  Lin.  f.  ^ppl. 
43^* 

• Clutia  ( acuminata  ) kerhacea , foliis  ovatii 
glahris  ohtu^s  cum  acumine  , Jloribut  axiUarthus  < 
folitariis»  Lin.  f.  Suppl.  431. 

CLYPÉOLE,  rzrj>£OXi<  ; genre  déplante 
i fleurs  polypctalces  ^ de  la  famille  des  Cruel- 
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feres , qui  a des  rapports  avec  les  ^lyffes  > & qui 
comprend  des  herbes  indigènes  de  l’Europe , donc 
les  feuilles  font  fimplcs  oc  alternes  , & donc  les 
fleurs  produiront  des  flliciilcs  orbiculaires^  com'- 
primées  » & i une  feule  loge. 

CARACTERE  CËNtRIQUC. 

La  fleur  a J^.  un  calice  de  quatre  folioles  ova- 
Ics-oblonguei , droites,  & caduques  ^ a’’,  quatre 
pétales  oblongs  & entiers  *,  3**.  fix  étamines  técra- 
d}7iamiqucs,  un  peu  moins  longues  que  les  pé- 
tales j 4*^.  un  ovaire  fupcricur,  arrondi,  com- 
primé , chargé  ^’un  Ayle  limple  dont  IcAigatate 
cA  obtus. 

* Le  fruit  eA  une  filicule  fort  petite , orbici- 
taire  , applatie , à une  feule  loge , & qui  ne 
contient  qu’une  fcmc/fte. 

Especes. 

I.  ClTPEOLB  alylToïde,  Clypeula  jonthlafpû 
Lin.  Clyptola  foliis  Itnearifpathulatis  fej/iltbus  , 
filiculis  emarginaùs.  N. 

Jonthlafpi  minimum  fpicatum  lunatum.  Col, 
Eephr.  r.  p.  aSi.  t.  Tournef.  aïo.  Tklaj'pi 
clypeatum  , ftrpylU  folio.  Bauh.  Pin.  107. 

Cette  plante  a beaucoup  de  rapports  avec  les 
AjyfTes  par  fon  aipeâ  & py  les  Heurs,  bes  tiges 
font  grêles,  foibles,  prefque  limples  , blanchâ- 
tres , hautes  de  cinq  à huit  pouces.  Scs  feuilles 
font  petites,  oblongues  , étroites  vers  leur  bafe , 
prefque  fparulces , & couvertes  d'un  duvet  coton- 
neux extrêmement  court.  Les  Aeurs  font  jaunes , 
fort  petites , dUpofées  en  épi  terminal  \ elles  pro- 
duifent des-filiqués  planes  , touc-à-fait  orbicu- 
laircs  , & chargées  d’un  duvet  fcmblable  d celui 
des  feuilles  ou  de  la  tige.  Cette  plante  croît  ea 
Italie  & dans  les  Provinces  méridionales  de  U 
France  , dans  des  Lieux  fablonncux  *,  on  la  cultive 
au  Jardin  du  Roi.  Q.  ( v.  v.  ) 

1.  CiTPEoLB  d odeur  d’ail , Clyptola  ailliaceaf 
Clypfoîa  foliis  cauUnis  cordato-lanceolatis  am- 
plexicauUhus  , filiculis  inttgris.  N. 

Thlafpi  montanum  y glajti  folio  , majus.  Bauh« 
Fin.  106.  Thlafpi  montanum.  I.  Cluf  HiA.  a- 
p.  130.  Boadfchia.  Crama.  AuAr.  t.  1.  f.  1,  C/y- 
peola  perennis  , 6r.  Ard.  Spec.  x6.  t.  6,  Pcltaria 
aiWacea.  Lin.  Jacq.  AuAr.  t.  II3. 

Cette  plante  eA  très-glabre  , ,Sc  Ce  rapproche 
du  PaAel  {Jfatis)  par  plufieurs  rapports;  ibs 
tiges  font  droites , hautes  d’un  pied  ou  un  peu 
plus,  cylindriques , feuiUces  , & garnies  vers  leur 
fommet  de  plufieurs  rameaux  en  corymbe.  Ses 
feuilles  radicales  font  pétiolécs  , preCqu  en  cœur 
avec  des  ondulatk>ns  anguleufes  en  leurs  bords  ; 
les  cauiinaires  font  amplexicaules , en  cœur,  lan- 
céolées , pointues , & entières.  Les  fleurs  fonc 
blanches,  nombreufes  , en  petites  grappes  ter- 
minales; elles  produifent  des  ftlicules  arrondies, 
très  - comprimées , entières^  uniloculaires,  Sc 
Bonorperines.  Cette  plante  croît  dansrAutriche^ 
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& cft  cultivée  au  Jardin  du  Roi.  tf.  ( v.  v.  ) Elle 
tleuric  dans  le  mois  de  Juin  ou  vers  U fin  de  Mai. 

Obftrv.  Les  ClyptoU  mantima  & tomentofa  de 
Linné  font  mentionnes  parmi  les  AlyHcs  de  ce 
IJîdionnairc  , parce  que  leurs  filiques  font  à deux 
loges.  Ko/e(  les  clpccei  n“.  8 &:  9, 

CÜCIPSILE  herbacée,  CoccociPSitrrM 
Aer5<7C<*i*'m.  Aubl,  Guian.  68.  Coccocipjilum  repensj 
foins  venofis  ovaiis  oppojilis  , ptdunculis  brex’ibus 
J'ubumbcllatis , ad  alas  iüiertus,  flrown.  Jam.  144. 
Tab.  6.f.  1. 

(VcR  une  plante  de  la  famille  des  Rubiacées  , 
&.  qui  te  rapproche  beaucoup  de  *la  Sabict  par  les 
rapport»;  U tige  eR  hcrbacce  , rampante , cylin' 
drique  , & rameute  ; les  feuilles  l'ont  oppoi'ccs  , 
péttoléet,  ovales,  & entières.  Les  fleurs  font 
axillaires , prclqucfcinics  , & ramaRccs  par  petits 
paquets  alternes. 

Chaque  fleur  ai",  un  calice  profondément  divsfé 
en  quatre  découpures  droites,  lincaires,  pointue» 
& perfiflantes  ; une. corolle  monupétaleinfun* 
dibuliforme,  à tube  un  peu  plus  long  que  le  calice 
&:  à limbe  ouvert , partagé  en  quatre  découpures 
ovales  , courtes  de  régulières  ; 3°.  quatre  étamU 
ne» , dont  les  hlamens  portent  des  anthères  droites 
&r  oblongues-,  4°.  un^ovaire  inferieur  , arrondi, 
chargé  d*un  ffylc  fimplc  à deux  Aigmates  oblongs. 

Le  fruit  cA  une  baie  fpherique , couronnée  par 
les  découpures  du  calice , biloculaire , & qui 
contient  de  petites  femenccs  comprimées , atta- 
chées à la  cloifon. 

Cette  plante  croît  à la  Jamaïque.  AubUt  repro- 
che à Browne  de  n’avoir  pas  exprime,  le  velu  des 
fîcurt , & de  n’avoir  pas  ait  que  le  Ayle  cA  divifê 
en  quatre  ou  cinq  branches  à Ton  fommet  ; mais 
nous  penfonsquefi  .firov'ne  t*étott  trompé  furie 
nombre  des  divifions  du  Ayle,  ainfi  que  fur  celui 
des  loges  du  fruit , cette  plante  ne  diAércroic 
pas  de  la  Sabice , qui  a les  caraâères  qu'Aublet 
artribuc  au  Coccocipjîlum.  Voye\  Sauce.  Nous 
avons  vu  dan»  l’Herbier  de  M.  Thoin  une  plante 
envoyée  de  la  Jama'iquc  par  M.  Clark , fous  le 
npm  de  Coccocip^lum  Srowruti  ; mais  comme  Tes 
Aeurs  étotent  pedonculoes nous  douions  q;ie  ce 
Cmt  véritablement  la  plante  de  Browne. 

COCOTIER,,  Cocos  ^ génre  de  plantes  uni- 
lobée»  , de  ta  famille  des  Palmiers  , qui  a des 
rapports  avec  VAvoira  , & qui  comprend  des 
Palmiers  h.  feuille»  allées  & à Aeurs  monoïques 
fur  le  même  régime  , auxquelles  fuccèdenc  des 
noix  monofpcrmes. 

Caractire  g£k£riquc. 

Chaque  Aeur  mile  a t^.  un  calice  très-petit, 
compofé  de  trois  folioles  prcfquc  trigônes , poin- 
tues, concaves,  8c  colorées;  trois  pétales 
ovaJes-pomtus , de  ouverts;  3^.  ftx  étamines  dont 
1^  hlamens  portent  des  anthères  fagittees  ; 4".  un 
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piAil  donc  l’ovaire  à peine  apparent , & qui 
avorte , eA  charge  de  trois  Ayles  courts. 

Chaque  Acur  temellc  a I**.  un  calice  de  trois 
folioles  arrondies , concaves  , colorées , conni- 
ventes , & perfiAanies  ; 2°.  trois  pétale^embla- 
blcs  aux  folioles  du  calice , 8c  pcrtiflans  de  même  ; 

I 3*^.  un  ovaire  l'upcrieur,  arrondi  ou  ovale , dé- 
pourvu de  Avlg  , & charge  de  crois  Aigmates. 

Le  fruit  eA  une  groAc  noix  obronde  ou  ovoïde  , 
légèrement  trigônc , contenant  (but  un  brou  ou 
Caire  épais,  coriace  &:  Abreux , une  coque  ovoïde, 
dure  , marquée  de  trois  trous  à fa  baie,  unilo- 
culaire , qui  renferme  une  amande  ordinairemcoi 
creufe  8c  remplie  d'eau. 

£ s P X c K 5. 

1,  CocoTtiR  des  Indes  , Cocos  nucifera.  Lin. 
Cocos  inermis  , frondibus  pinnaùs  : folioUs  replia 
catis  enjiformihus.  Lin. 

Palrruz  Indica  coccifira  angulofa.  Rauh.  Pin# 

! 508.  Paîma  Indtca  nucifera.  Bauh.  HiA.  l.  p.  375. 

I Raj.  HiA.  1356.  Nux  Indtca.  I.ob.  le.  a.  p.  273. 
Tenga.  Rheed.  Mal.  i.  p.  l.Tab.  1. 2.  5.  4.  Ca~ 
lappa.  Rumph.  Amb.  l.  p.  l.  t.  I.  2.  fnaiagua- 
cuiba.  Pif.  Braf  13O.  Cocos  l^nucifer)  nucUo 
dulci , edulu  Jacq.  Amer.  277.  t.  l68.  8c  Piâ. 
I3L 

C’eA  le  Palmier  le  plus  intérefTant  que  Ton 
connoifTe  par  l'on  utilité  fou»  quantité  d’afpcâa 
différens  : Ton  tronc  | qui  cA  toujours  d’une  groA> 
feur  médiocre  relativement  à fa  hauteur  , eA  fore 
droit , nud  , marqué  des  cicatrices  demi-circu- 
laires qu’ont  laifletes  anciennes  feuilles,  & s’élève 
à une  hauteur  confidcrable  évaluée  de  quarante 
à foixante  pieds.  11  eA  couronné  par  une  etme 
médiocre , formée  d'un  faifccau  de  dix  ï doute 
feuilles  , les  unes  droites , les  autres  ccendues  ou 
mêmes  pendante^.  Ces  feuilles  font  allées , lon- 
gues de  dix  à quinze  pieds  , larges  de  trois  pieda 
ou  environ  , & compofées  de  deux  rangs  de 
folioles nombreufes,  peiiolées,cniifonnes,  lituéet 
fur  un  pétiole  commun  nud  vers  fabafe,  qui  eA 
un  peu  élargies  & bordée  de  Aliment.  Les  deux 
rangs  de  folioles  forment  communément  deux  plans 
inclinés  l*un  fur  l’autre.  Au  centre  du  faiiceau 
de  feuilles  on  trouve  un  bourgeon  droit , prefque 
cylindrique,  pointu,  cendre  , bon  à ntanger,  & 
qu’on  nomme  cAout;  on  en  fait  peu  d’ufage, 
parce  que  l’arbre  meurt  auAitôc  qu’il  eA  cueilli  ; 
8c  ceux  qui  veulent  s’accorder  le  plaifir  d*en  man- 
ger , font  toujours  couper  le  tronc. 

Il  fort  d’entre  les  feuilles  de  grandes  fpathes 
tinivalves,  oblongue.s  , pointues,  qui  s’ouvrent 
par  le  c6té  , 8c  donnent  ifTueè  une  paniculedonc 
les  rameaux  font  chargés  d’un  grand  nombre  de 
Aeurs  feAiles  8c  d’un  blanc  jaunâtre.  Les  Acur» 
femelles  font  fituces  vers  la  bafe  de  ces  rameaux  , 

& les  mâles,  qui  font  beaucoup  plus  nombreufes , 
en  occupent  & couvrent  toute  lapartierupcrieure. 
Aux  premières  fuccèdenc  des  fniits  à peu  pres 

groa^ 
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gros  tomme  la  tdtc  d'un  homme  j ranlafTcs  en 
grappe , & donc  Je  brou  ou  Técorcc  extérieure 
«A  três-Unc.  Ces  fruits  font  ovoïdes  , un  peu  tri* 
gônes , à angles  arrondis , & ont  à leur  (bminec  un 
léger  enfoncement  placé  entre  trois  petites  boJTes 
ou  faiUics  ubeufes.  Sous  leur  brou  , qui  cft  épais 
& trcs'hbrcux , on  trouve  une  cot^ue  preique  glo* 
buleufc,  dure,  marquée  à fa  baie  décroîs  trous 
inégaux , contenant  une  amande  à chair  blanche 
& ferme  comme  celle  de  la  Noifette  dont  elle  a 
un  peu  le  goilc , creulc  , & rci^lle  d’une  liqueur 
claire,  agréable,  & rafralchiflante. 

Ce  Palmier  croît  nacurellemeDt  dans  les  Indes , 
aux  Antilles , dans  le  Continent  méridional  de 
l’Amérique  , & en  Afrique , dans  des  lieux  fablon- 
neux.  Il  fruéUBe  deux  ou  crois  fois  l'année.  Lorf* 
qu’on  coupe  l’extrémité  de  lès  fpaches  encore 
icunes , il  en  dilHllc  une  liqueur  blanche  , douce  , 
d’un  goût  très>agréablc , que  l'on  recueille  avec 
loin  dans  des  pots  attachés  à chacune  de  ces  fpa* 
thés  , qu’on  a lié*e  avec  foin  ahn  qu'elle  ne  s’ouvre 
point.  C’cll  cette  liqueur  qu’on  nomme  vin  de 
ralmier  , & dont  on  fait  un  très- grand  ufage  dans 
l’Indc  'f  elle  trés-doucc lorfqu'cllc  cil  fraîche; 
gardée  quelques  heures,  elle  devient  plus  piquante 
éc  plus  agréable.  Mais  elle  eft  dans  fa  perleâion 
du  loir  au  matin  ; après  quoi  elle  commence  à 
s’aigrir , & dans  l’efpace  de  vingt-quatre  heures  , 
elle  efl  tout'à-faic  aigre.  £n  la  dilHIlant  dans  fa 
plus  grande  force,  on  en  fait  d’alTca  bonne  cau- 
dc-vic.  Sx  elle  efl  jettee  dans  une  balTine  , pour 
y bouillir  avec  un  peu  de  chaux -vive , elle  s’épaUTic 
en  confiAance  de  miel , & après  une  plus  longue 
ébullition , elle  acquiert  la  folidité  du  fucre , 
6c  même  à peu-près  de  fa  blancheur;  mais  ce 
Tucre  n’a  jamais  la  dcltcatelTe  de  celui  des  cannes. 
Le  peuple  en  fait  toutes  les  confitures. 

Les  Cocotiers  dont  on  a incifé  les  fpaches , ne 
portent  pointée  fruit  ,parccque  c’ofl  de  la  liqueur 
qui  en  découle  alors , que  le  fruit  fe  forme  8c  fe 
nourrit.  Quand  les  fruits  du  Cocut/rr  ( les  cocos  ) 
ne  font  pas  encore  mûrs  , on  en  tire  une  grande 
quantité  d’eau  claire  , odorante  , & fort  agréable 
mu  goût.  Il  y a des  cocos  qui  contiennent  jufqu’à 
trois  ou  quatre  livres  de  cette  caa.  Mais  lorlque 
1c  fruit  a pris  Ton  accroilTemcnt  , la  moelle  du 
noyau  ou  de  la  coque  interne  prend  de  la  confif- 
tance , & il  n’y  a plus  qu’une  cavité  dans  Ton 
milieu  qui  foit  remplie  d eau.  Cette  moelle  efl 
blanchâtre , bonne  a manger , & d'un  goût  qui 
approche  de  la  Koifette  ou  de  l’Amande.  On  en 
peut  faire  un  lait  ou  une  cmullion , comme  on  en 
fait  avec  les  Amandes.  Les  Cuifinicrs  en  expri- 
ment le  fuc  dans  les  fauces  les  plus  délicates.  On 
prefle  cette  moelle  dans  des  moulins  pour  en 
tirer  une  huile,  qui  eft,  à ce  qu’on  pretCnd,  la 
feule  dont  on  fe  lcrve  aux  Indes.  Récente  , elle 
égale  en  bonté  l'huile  d’amande  douce.  £n  vicillif- 
fanc  , elle  acquiert  le  goût  de  l’huile  de  noix;  mais 
elle  n'cft  alors  employée  que  pour  laKcimurc. 
Botanique.  Tenu  II* 


C O c 57 

On  polie  la  coque  ligneulè  qui  renferme  Im 
moelle  dont  il  vient  d’écre  qucflion  ; on  U tra- 
vaille pour  dilféren';  ufages  ; on  en  fait  des  calTes , 
des  gondoles  , des  poires  à poudre , 8c  autres 
jolis  ouvrages , comme  ceux  que  l’on  fait  avec  les 
fruits  du  CalbaHier.  Cette  coque  fert  pour  mefu' 
rer  des  liquides  à Si'am  : on  gradue  là  capacité 
avec  des  cauris  , petits  coquillages  univalves  « 

( Cypraa  monera.  Lin.)  qui  Ibrvcnc  de  monnoie. 
Il  y a des  cocos  de  mille  cauris  , de  cinq  cents  , &c. 

L’écorce  extérieure  ou  le  brou  , qu’on  nomme 
aufli  le  caircy  efl  garnie  de  filamens  ou  d'une 
forte  de  bourre  dont  on  fait  des  cables  8c  des 
cordages  pour  les  vailTeaux.  Cette  bourre  vaut 
mieux  que  les  écoupes  pour  calfeutrer  des  vaif- 
feaux  , parce  qu'elle  ne  le  pourrie  pas  fi  vite  , 8c 
parce  qu’elle  le  renfle  en  s’imbibant  d’eau. 

Les  feuilles  du  Cocotier  s’employant  sèches  8c 
trcfl'écs  pour  couvrir  les  maifons  : clics  réfiftent 
pendant  plufieurs  années  à l’air  & à la  pluie.  De 
leurs  hlamcns  les  plus  déliés  , on  fait  de  très- 
belles  nattes , qui  le  tranfportenc  dans  toutes  les 
Indes.  Les  habicans  de  ce  pays  écrivent  fur  ces 
feuilles  comme  fur  du  papier  de  du  parchemin. 

a.  Cocotier  du  Brciil , Cocos  buCyracea.L.F, 
Cocos  inermis  , frondtbas  pinnatis  : foliolis  Jîrn- 
pUcibus.  Lin.  f.  .Suppl.  454. 

Pindova.  Pif  Uraf  p.  ii^.  Pindoba  Brajiliert- 
Jîbusmarg.  Raj.  HifV.  p.  1361. 

Ce  Palmier  forme  un  grand  8c  bel  arbre  , dont 
le  tronc  , qui  efl  uni , fort  élevé  &:  plus  gros  que 
celui  du  Cocotier  des  Indes , (butient  un  ample 
faifccau  de  fouilles  qui  lui  compofent  une  cîme 
très-garnie  & d’un  afpeéî  f rès-agrcablc.  Scs  feuilles 
font  grandes , allées  , munies  de  deux  rangs  de 
folioles  fimplcs. 

Les  fpathes  qui  nailTcnt  à la  bafe  des  feuilles  , 
font  cyiindriques^oblongucs , amincies  aux  deux 
bouts,  longues  de  quatre  à fix  pieds  , ligneufos, 
univalves , lilTes  à l’intérieur , & chargées  en  de^ 
hors  de  beaucoup  de  languettes  ligneufes  , pa- 
rallèles , un  peu  écartées  entr 'elles  vers  la  partie 
moyenne  de  chaque  fpathe  , fort  rapprochées  & 
prefque  réunies  à fon  fommet.  Chaque  fpathe 
tombe  après  s’ètre  ouverte  , 8c  laifTc  à découvert 
une  panicule  compoféc  de  beaucoup  de  rameaux 
(impies  , longs  d’un  pied  , fort  rapprochés  les  uns 
des  autres , & épars  fur  une  tige  commune.  Il 
fe  trouve  ordinairement  furie  même  Palmier  deux 
de  ces  paniculcs  qui  ne  contiennent  que  des  fleurs 
mâles;  les  autres  paniculcs  , au  nombre  de  fix  à 
huit , font  chargées  de  fleurs  mâles  & de  fleurs 
femelles. 

Les  fleurs  des  paniculcs  mâles  tombent  après 
leur  fortîc  de  la  ipathc  qui  les  contenoit  ou  au 
moindre  contaft,  8c  forment  fur  la  terre  un 
monceau  aflèz  confidcrablc.  Ces  fleurs  ont  un 
calice  de  trois  écailles  trcs-pctiics,  oblongues, 
un  peu  planes  , prcfqu'unies  a leur  bafe,  8c  affei 
droites  ; trois  pétales  üm'aircs , un  peu  cylindri- 

H 


Digitized  by  Google 


^3  C O C 

^ucs , amIncU  aux  deux  bouts  , fort  longs  ( longs 
de  fixa  huit  lignes),  ondÔ!i  dans  leur  motcicfupc’ 
fleure  , trcs-biar.es,  & alrcrncs  avec  les  écailles 
du  calice  -»  fix  étamines  trois  fois  plus  courtes  que 
les  pculcs  , à anthères  linéaires,  bihdes  à leur 
bafe  , aulli  longues  que  leur  Blâment , & vacil* 
Untes. 

Les  panicules  androgynes  , c*eft-à-dirc  chargées 
de  fleurs  males  & de  Beurs  tcmelics  mèlces,  ont 
leurs  fleurs  mâles  femblablcs  aux  précédentes  , 
mais  plus  perftifantes  , â petioks  plus  grêles , à 
hlamcns  plus  coures , & à anthères  bicornes  h leur 
fomtnet.  Celles  do  ces  fleurs  mâles  qui  font  placées 
parmi  les  femelles,  font  plus  rares  -,  mais  celles 

ul  le  trouvent  vers  les  lummites  des  panicules  où 

n'y  a aucune  fleur  femelle,  l'ont  crcs<rapprochces 
les  unes  des  autres» 

Les  fleurs  femelles  ont  un  calice  de  trois  pièces 
dures,  cartilagincuks , alTcz  grandes,  ovales, 
concaves , 8c  couvrant  la  plus  grande  partie  de  la 
fleur  ; trois  pétales  intérieurs  , blancs  , charnus  , 
femblablcs  aux  pièces  du  calice  , mais  plus  courts 
& plus  minces  ; un  tube  pètaitforme,  trcs-mincc , 
trois  fois  plus  court  que  les  peraUs  , très-blanc  , 
de  environnant  b plus  grande  partie  de  l’ovaire 
un  ovaire  lupérieur,  ovale,  un  peu  acuminé, 
très-glabre  , de  b hauteur  des  pétales , fans  llylc 
apparent , de  furmomc  de  trois  Oigmates. 

Le  fruit  efl  une  noix  ovoïde  , imperceptible^ 
ment  trigônc,  uniloculaire,  fucculcntc  , très* 
glabte,  munie  à Ton  fommet  d’une  pointe  un  peu 
lailbntc  , de  â fa  bâté  des  enveloppes  pcrftflanccs 
de  b fleur.  Sous  funbruu  eA  une  coque  cariUa- 
gineufe,  couverte  d’une  pulpe  fibreulc , defle- 
chéc,  ublonguc,  convexe  d’un  cdtc,  légèrement 
applatic  du  l’autre,  un  peu  en  pointe  a chaque 
bout , de  marquée  â fa  bal'c  de  trois  trous  obli- 
ques. ( Le  fruit  du  "Pitidova  n'a  point  fa  coque 
munie  de  ces  trous  , félon  Pifon  ).  Cette  caque 
renferme  une  amande  carcibgincufc  , fort  dure, 
de  qui  a la  faveur  de  celle  du  (.oco/rrr  précedenr. 

de  Palmier  croît  dans  l’Amérique  méridionale. 
Les  habitons  de  cette  région  ikralcnc  les  coques 
de  lès  fruits  avec  leurs  amandes,  les  jettent  dans 
l’eau  , de  en  retirent , fans  cxprcllion  &:  fans  le 
recours  du  feu,  une  huile  cpailuc  en  conftAance 
du  beurre,  qui  nage  â la  furfacc  de  l’eau  , pen- 
dant que  les  autres  panies  le  précipitent  au  k>nd 
du  fluide.  De  cette  manière,  & par  une  triple 
lotion  , ils  en  obtiennent  route  la  matière  bury- 
racée  , pourvu  que  le  Thermomètre  de  Rcaumur 
ne  (bit  pas  plus  élevé  que  vingt  degrés  au-dclTus 
de  la  ccngcllaiion  ; car  a vingt-trois  degrés  , cette 
matière  eA  Dquefiée  comme  les  autres  huiles.  La 
pulpe  fucculenre  du  brou  cA  douce , fort  muet- 
laginculè,  de  fert  â cngrailTcr  les  cochons.  Les 
Indiens  font  un  grand  uta^c  de  l’huile  ou  de  Td- 
pi-ce  de  beurre  qu’ils  retirei’.t  de  ces  fruits  ; ils 
s'un  fenent  dans  l’économie  donicAiquc  de  en 
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médecine.  Flic  n’cA  bonne  que  lorfqu’ellc  eA 
récente  i elle  rancit  en  vieilltlTant. 

3-  CocoTiFR  de  Guinée  , Cocos  Guineenjîs» 
Lin.  Cocos  aculeaia  rofa,  fronJtbus  dijlonttbus  , 
radies  repente.  Lin.  Mant,  137. 

Barris  {minor)  fruîiibus  J’ubrorundis.  Jacq. 
Amer.  179.  t.  171.  L l.  de  Pià.  p.  J35.  1. 156. 
Pahia  JpinoJa  nunor , caudtce  gractli , J'ru3u 
prunijhrmt  mtnimo  rubro.  h'ioan.  Jam.  HiA.  a. 
p.  111.  Paima.  Mill.  Did,  n“.  6- Pa/ms  yfmrrï- 
cana  J'pinofa.  Bauh.  Pin.  507.  Pluk.  Alm.  176, 
t.  103.  f.  I.  Aittara.  Mareg.  IJraf.  64.  Mata, 
iJAvoira  canne.  Aubl.  Guian.  Obf.  97. 

ÜÀ  racine  eA  rampante  de  traçante  *,  fa  tige  cA 
droite,  de  l’c^aifluur  du  pouce,  haute  d'environ 
dix  pieds  , & garnie  dans  toute  la  longueur 
d’épines  très  - nombrnufis  , déliées  comme  dus 
aiguilles.  Llle  s’élève  un  peu  plus  dans  lus  lieux 
ombragés.  Sus  feuilles  ibnt  ailées , diAantus , i 
pétiole  commun  épinuux  8c  amplexicaulc , de  â 
folioles  cnliformcs,  planes , munies  en  leurs  bords 
de  rpinules  prelqu’impcrceptiblcs  de  très-nom- 
breulbs  , 8c  en  leurs  furBices  de  quelques  épines 
rares,  plus  remarquables.  Les  Ip.irhcs  font  axil- 
laires, Iblitaircs  , épineux  en  dehors  , & perlif- 
tans  apres  la  maturité  du  fruit.  I.cs  fleurs  font  làns 
odeur  , d’un  jaune  foible.  Les  fruits  font  dts  noix 
arrondies  , fucculcntcs  , d’un  pourpre  noirâtre  , 
8c  de  la  groffeur  d’une  ccrile  ordinaire  j ils  ren- 
ferment un  fuc  acidulé. 

Ce  Palmier  croit  dans  l’AroiTÎquc  méridionale  i 
il  multiplie  beaucoup  dans  Ici  lieux  incultes.  Les 
Américains  font  une  forte  de  vin  avec  le  lue  aci- 
dulé de  fus  fruits.  De  fa  tige,  qu’ils  depouilk-nt 
de  ion  écorce,  ils  font  des  cannes  très  légères  , 
noueuks , noires  , & luifantes  : on  lut  iioromo 
cannes  de  Tabago  : on  en  rapporte  quelquefois  en 
Europe. 

Ohfcrv,  Le  Paîma  daSyltfera  acuîeata  min  'ma, 
Pium.  Gcn.  3.  8c.  Mfl*.  tom.  7.  Tab.  4;.  paroît 
appartenir  à cette  cfpècc  v mais  Plumier  ne  repre- 
fente  point  As  feuilles  dîAanrcs.  On  peut  encore 
réunir  comme  variété  le  Palma  dachfî  fers  «icu- 
îeata  , fruÛu  coralUno  j mtrtor  , ( Plum.  Gcn.  3. 
MfT.  tom.  7.  Tab.  4“^-)  dont  les  folioles  dos 
feuilles  Ant  tronquées  ou  comme  rongées  à leur 
fommet. 

* Cocos  {aftinus^  nucîeo  amaro.  Jacq.  Amer, 
177.  Vulg-  h Palmtjîe  amer. 

• Cocas  ( acuUati/s  ) (runco  fnüifjue  acuxratism 
Jacq.  .^mcr.  178.  Tab.  169.  Vulg.  le  Grougrou» 

COCRÉTE,  V.HïNA^'TTirs  : genre  de 
plante  à Aeurs  monopâakcs  , de  b divilton  des 
Perfoanées,  qui  a des  rapports  avec  It  sMcbm- 
pires  dè  IcsKufrai.As,  8c  qui  comprend  dus  herbes 
a feuilles  fimplus  k plus  fouvent  oüro'cct , &c 
3 fleurs  firuces  dans  les  airelles  des  fuuüiesfupc- 
rieutes,  formant  quelquefois  Tépi. 
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CAftACTERS  GÉNÉRIQUE. 

Chaque  fleur  a un  calice  monophylic  , pcrfif* 
tant , reflerré  vers  Ibn  orifice , Se  à quatre  divi- 
fions , donc  deux  un  peu  plus  profondes  que  les 
autres;  2”.  «ne  corolle  monopccale  , tubuleufc, 
labicc,  ayant  fa  lèvre  fuperieure  vuAtée,  courbée 
en  avant , concave  y Icgcrcmcnt  bi6dc  , Sc  Tinfé- 
ricure  plus  large,  & à crois  lobes  ; 3^.  quatre  éC2- 
mines  didynamiques  , dont  les  filamens  portent 
des  anthères  vacillantes,  barbues  antérieurement , 
Sc  poflérieuremenc  bifides  ; 4°.  un  ovaire  fupé' 
rieur  , ovale  , charge  d’un  flyle  un  peu  plus  long 
que  les  étamines,  à Higmatc  obtus  & penché. 

Le  fruit  efl  une  capfule  ovale,  comprimée, 
biloculaire  , bivalve  , a cloifon  oppofée  aux  pan- 
neaux , 6c  qui  contient  plufieurs  femcnces  quel- 
quefois entourées  d’un  rebord  membraneux. 

Obfervatien. 

Nous  trouvons  plus  de  différence  entre  les 
EUphas  de  Tournufort , 6c  ceux  des  Pedicularis 
de  cet  Auteur,  que  Linné  a réunis  dans  fon  genre 
Jihirunthus  , qu’entre  les  Barrfia  8c  les  Witnan- 
thus  de  Linné  , donc  la  difHnâion  citée  n’a  ni 
prccifion,  ni  cxaâitudc  Ifric'lc.  C’efl  pourquoi 
nous  croyons , d’après  les  rapports  conndérablcs 
de  toutes  ces  plantes,  que  Ica  Bartfîa  6c  les  Rhi^ 
nanthus  de  Linné  doivent  être  réunis  dans  le  même 
genre,  comme  nous  l’avons  déjà  dans  notre 
Elort, 

Especes, 

• Lhre  fupérieure  de  la  corolle  en  cafiue- 

I.  CocRÉTi  des  prés  , Rhinanthus  crijlagalli. 
I<in.  Rhtnanihus  corollarum  labio  Juperiore  rom- 
prejfo  hreviort.  Lin.  La  Crète  de  Co^. 

«.  Pedicularis  pratenfis  lutea  , jeu  crijîa  galîL 
Bauh.  Pin.  i6^.  Toumef.  I7I.  Criftagalli  fvemina, 
J.  B.  3.  p.  436.  Crijla  gain.  Dod.  Pempt.  556. 
Lob.  Je.  529.  AU3oroU>pkus  calycibus  glabris. 
Hall.  Helv. 

É.  Pedicularis  pratenfis  lutea  ereSior  y calyce 
Jtoris  kirfuto^  Tournef.  171,  Crijla  galli  mas. 
J.  B.  3.  p.  436.  AUâorolophus  calycibus  hirfutis. 
Hall.  Helv.  n‘*.  314. 

La  tige  de  cette  plante  eft  quadrangulairc  , 
feuillcc,  6c  haute  d’un  pied  ou  d’un  pied  6c  demi  ; 
elle  cft  ordinairement  fimplc  dans  la  plante  <t , & 
prefque  toujours  rameufe  dans  la  variétés.  Ses 
fouilles  font  oppofees , fclTilcs  ,alongécs,  plus 
larges  b leur  b:Kè  , rétrécies  infcnfiblemcnt  vers 
leur  fommet  qui  cfl  pointu.  Elles  lbncvcrd:ltrcs , 
glabres  , dentées  en  feie  ou  en  crête  de  coq , & 
fouvent  moins  longues  que  les  cncre>n«ud<.  Les 
fleurs  foixncnt  un  épi  terminal,  muni  de  braélccs 
afTci  larges,  ovalcs-îancéolées  , dentées.  Les  co- 
rolles font  jaunes,  à lèvre  fupérieure  courte,  très- 
comprimée  , garnie  vers  fon  lommet  de  doux  petits 
appendices  bleuâtres.  La  variété  ^ a fes  calices 
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velus.  Cette  plante  cft  très-commune  dans  les  prés 
de  LEuropc  ; les  calices  font  véficulcux.  Q,  (v.  v.) 
On  la  dit  vulnéraire  ; en  général , elle  incommode 
plus  par  fon  abondance  dans  les  lieux  où  elle  croît, 
qu’elle  n’efl  utile. 

2.  CocRÉTi  maritime,  Rhinanthus  enrago» 
Lin.  Rhinanthus  calycibus  kirfuto  - tornentojis  , 
Jhltis  oppojîtis  obtuj'e  J'erratis  , caule  fimpUcijfi- 
mo.  Lin. 

Pedicularis  maritima  , folio  oblongo  ferrato. 
Tournef.  17a.  Chameedris  unicauhs , ^picata. 
Bauh.  Pin.  148.7’r/xo^  apula  un/cuulr^.Column. 
Eephr.  I.  p.  199.  t 197.  Morif.  HifV.  3.  p.  417. 
Sec.  II.  t.  04.  f.  8.  Raj.  Hift.  769.  Jrixago 
altius  , ferratis  foliis.  Barrel.  le.  774.  f.  a. 

Cette  cfpèce  s’élève  moins  que  U précédente , 
& a Tes  feuilles  beaucoup  plus  étroites.  Sa  tige 
efl  droite,  très-fimplc,  haute  de  cinq  à huit 
pouces  , preique  cylindrique , & feuillée  dan# 
toute  fa  longueur:  clic  effehargéede  poils  courts. 
Scs  feuilles  font  étroites  > lancéolées  , prefque 
linéaires,  bordées  de  dents  emouffées  & un  peu 
disantes  , rapprochées  les  unes  des  autres  , & 
difpofccs  comme  fur  quatre  rangs , par  paires  op- 
polecs  en  croix.  Ix;s  fleurs  font  d’un  blanc  jaunâ- 
tre , prefque  fcHilcs,  6c  placées  dans  les  aiflcllcs 
des  feuilles  fupérieures,  où  elles  forment  un  épi 
terminal.  On  trouve  cette  plante  dans  les  lieux 
humides  6c  maritimes  des  Provinces  méridionales 
de  la  France , de  l’Italie  6c  de  la  Palefline  ; on  la 
cultive  au  Jardin  du  Roi.  Q.  ( v.  v.  ) 

3.  CoCRÉTR  vifqueulc , Rhinanthus  vifeofa» 
FL  Fr,  397*7*  PMnanihus  jhliis  fuperioribus  alter* 
nis  ferratis  , J'picd  tcrminali  JoliosJ  infernk 
laxâ.  N. 

Pedicularis  lutea  vifeofa  ferrâta  pratenfis.  Tour- 
nef. 172.  Eupkrajia  lutea  vifeata  ferrata.  Morif. 
Blspf.  364.  Eupkrafia  lutea  latifoUa  pahjhis.  Raj. 
Hift.  77a.  Angl.  3.  p.  185.  Morif.  Hift.  3.  p-43l- 
Pluk.  Tab.17.  f.  5.  Aleciorolophns  iraltca  luteo^ 
paîlida.  Barrel.  le.  665.  Bartfia  vifeofa.  Lin. 

Cette  çilanre  a de  fi  grands  rapports  avec  I cfpèc® 
qui  précédé  , qu’il  eft  étonnant  que  Linné  l’ait 
rapportée  à un  autre  genre  dont  elle  n’a  pas  même 
le  caraâèrc.  Sa  tige  eft  fimplc , cylindrique  , un 
peu  velue  , 6c  s’élève  jufqu’à  la  hauteur  d’un  pied  ; 
elle  eft  garnie  dans  toute  fa  longueur  de  feuilles 
felTilcs  , lancéolées , dentées  , un  peu  ridées , ter- 
minées en  pointe,  op^fccs  dans  la  partie  infé- 
rieure, & alternes  vers  fon  fommet.  Les  fleurs 
font  jaunâtres,  difpotécs  dans  les  alllcUes  des 
feuilles , folitaircs  dans  chaque  silTelle  , & occu- 
pent preique  la  moitié  fupérieure  de  la  tige  , en 
formant  un  épt  feuîHé,  lâche  vers  la  bafe.  Leur 
calice  eft  oblong , ftrlé , & à quatre  divifions 
pointues;  leur  corolle  eft  conformée  comme  dans 
la  precedente.  Cette  plante  croît  en  Provence , 
en  Italie,  rn  Efpagnc,  6c  en  Angleterre,  dan# 
des  lieux  humides  ; elle  nous  a été  communiquée 
par  M.  Vahl.  Q.  ( v.  / ) 

Hij 
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4.  CocRtTE  des  AIpps , Rhirutnthus  ^Ipma, 
Fl.  Fr.  397-8.  lihinanthus  foliis  oppofilis  jahcur- 
datis  obtus<  ferratis  ; Jîuralibus  coloratis.  N. 

FeJicuidris  Aiptria , teucrit  folio  ^ airo-rubtnte 
toma.  Tqurnef.  171.  Clinopodium  Alpmum  hirfu’ 
tum.  flauh.  Fin.ii5.  Pluk.  Alm.  llO.  Tab.  l6j. 
f.  5.  Tcucriunt  Ali  inuin  y coma  purpuro-iarulca. 
Bauh.  Pin.  ^47.  CUnopodium  Alptnum.  Pon.  Bald. 
Irai,  p.107.  & inCluf.  p.  X43.  Euphrafia  f.  cra- 
ta^otium  Joins  brcvihus  obtufîs.  Haj.  Angl.  4 
r^.  311.  Hill.  p.  773.  Moril’  .Sec.  il.t.  24.  f.  9. 
FeJicularts  grnus  monranum.  Fl.  Dan.  t.  43- 
SurUlinta,  Hall.  Helv.  n“.  Jli.  Bartjia  Alfina. 
Lin. 

Sa  racine  , qui  eft  fibreufe , poulTc  quelques 
tige»  hautes  de  cinq  à ftpt  pouces,  grôlts,  Jini- 
plcs  , prdque  cylindriques , tcuillées  , & Icgérc- 
ment  velues-  .Scs  feuilles  lune  toutes  oppolees , 
reilllcs , ovales  ou  un  peu  en  cœur , dcmccs  , mu* 
nies  de  poils  courts  , & aflcx  Icmblablcs  icelles 
de  la  (lermandrec  officinale  , ou  i celles  du  V fro- 
nica  c:iimie./ryri.  I.es  fleurs  font  difpofecs  dans  les 
aincllcs  des  feuilles  lupéricurts  , forment  un  épi 
court  , feuille  , &:  trts-colorê.  Files  limt  d*un 
rouge  violet  ou  noirâtre , ainfi  que  leur  calice  & 
leurs  braâ"  es , iJe  ont  le  tube  de  leur  corolle 
alongé,  comme  dans  les  Mvlampiresi  leurs  an- 
thères font  très-velues.  Cette  plante  croît  dans 
les  montagnes  de  la  Provence,  de  l’Italie , de  la 
SuilTe  . de  la  Laponie , &c.  ( v.  f.  ) 

5.  CocRfcTE  de  Sibérie  , Rb/nanibus  palIiJa. 
RhinantAus  foltis  ahfrnis  linfart-lanceoUtis  inu- 
grrriniijt  • fioraltbus  osatts  dfruaus^  N. 

Bartjîa  Juins  lancsoUtis  indix  ifis  , fioralibus 
incifis,  Cmrl  Sib,  3.  p.  lOI.  Tab.  4I-  Bartfa 
foltis  altcrnts  btdfntatis.  Lin.  Ameen.  Acad.  1. 
p.  317.  Rart/îa  palhda.  Lin. 

Sa  racine  cft  fibreufe , poufTe  une  ou  plufieurs 
tiges  11 m pies  , alTct  droites,  feuillccs  , ftru*es 
ou  anguleuH’s  , rougeâtres  , Se  un  peu  velues  par- 
ticulii  rement  vers  leur  Ibtnmct.  Le»  feuihes  font 
alternes  , iclTiles  , linéaires-lancéolées , trinerves , 
pubeh-cntcs,  entitres  plus  longues  que  leurs 
înterAtees.  Les  feuilles  florales  l'ont  plus  larges  , 
plus  courtes,  de  forme  ovale  , colorées,  & mu- 
nies de  quelques  dents  ou  d- coupures  remarqua- 
bles. Hiles  forment  avec  les  fleur»  qu  elles  enve- 
loppent , un  epi  feuille  , un  peu  court , velu  , 
pâle  ou  rougeâtre  , & tcr^nal.  1 es  calices  Ibnc 
tubuleux,  & à quatre  dents  pointues  i les  corolles 
(ont  purpurines  ou  quelquefois  jaunâtres,  labiées, 
à limbe  médiocre,  compofJ  d'une  lèvre  fupc- 
rieurc , entière,  droite,  obiulè  , &:  d^ne  infé- 
rieure rrifide  & relevée.  Cette  plante  croît  dans 
la  .Sibérie. 

6.  CncRiTu  écarlate,  Rhinanthus  coccinsa. 
RJdnantuus  foiisalurnit  laciniattSf  laciniis  lînca- 
rihus  inu'gfrrimisn  N. 

PedicuLtns  f enflje  gaîîi  affints  Virginiana  , 
ajuga  muUtfido  folio , aptcibus  coainco  y foribus 
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pjllidts  in  fpicam  congeflis.  Pluk.  Alm.  183.  Tab, 
It>l.  f.  5-  Haj.  Suppl.  400,  Horminum  tenut  coro* 
nopt  folio  , y irgmunum.  Moril".  Hift.  3.  p.  39J. 
Slc.  II.  1,13.  f.  a8.  Rjrtfiu  cocent  a.  Lin. 

C*eA  une  fort  belle  plante  , remarquable  par 
Tes  fommitus  colorées  , 6e  dont  la  lrudii:cation 
n’a  pa»  encore  été  examinée  rutfiiâmmcnt.  Scs 
liges  font  droites , (impies , hautes  d’un  pied  les  " 
feuilles  font  alterne»  , rappruenees  en  epi  vers  le 
foinmct  des  tiges  j elles  l'ont  découpées  , pinna- 
tifides  , à découpures  rares  , ctruitcs  , linéaires  , 

& entières,  les  fleur»  Ibnt  rotitaire»  dans  chaque 
aiflelie  des  Aruilles  luptricurcs.  Le»  bractées  font 
trihdes,  &:  d’un  rouge  écarlate,  ainfi  que  le  bord 
des  c. lices.  Les  capfults  ibnt  élafliques.  Cette 
plante  croît  dans  la  Virginie  , le  M ryland.  ’p. 

7.  CocRÉTkdu  Cap,  Rfnnantku*  ^tprn/is,  I îfu 
Rhinanrhus  ealycibus  tomnttojîs  y bra3fis  ovatis  f 
foins  hnceoUns  dentatis  Lin, 

liuchnfra  ( Africana  ) foin»  hnceoUtis  fubjen~ 
tans  , calynbus  tomcniojisfruâa  longioribus.  Lin. 
Spec.  Pl.  879.  Amten.  Acad.  6.  p.  89.  Pedicularis 
Æthiopica  , ru:ir  ctwin.r  afpero  ô*  fragilî  folios 
Pluk.  Alm.  a8j.  t.  310.  f.  3. 

Cette  plante  rcfl’cmble  à la  Cocrétf  marinme 
(n“.  1.)  par  Ton  port , de  noircit  entièrement  par 
la  dc/Ticacion.  Sa  tige  elf  haute  de  huit  ou  nc-uf 
pouces  , feuillée , ^ique  cylindrique , pubef- 
cerne  , 8e  munie  de  rameaux  court»  *,  les  feuillet 
font  oppofées  , Icliilcs,  lanccolees-lincaires,  bor^ 
dees  de  dents  cmoulTtc-s  & disantes.  Les  fleurs 
forment  au  fommet  de  la  tige  un  épi  oblong, 
muni  debraélées  ovales  un  peu  pointue»",  les  cali- 
ces font  couvert»  d’un  duvet  cotonneux , 8e  divifet 
en  quatre  découpures  courtes,  prefqu’obtufcs.  La 
corolle  cA  labice  , â lèvre  Ibpirïcurc  droite  & 
concave , & â lèvre  inferieure  élargie  8c  à trois 
lobe.(  , les  anthefes  font  glabres,  divifecs  poAé- 
ricurcment  en  deux  lobes  courts , termines  cha- 
cun par  une  pointe  épineufe , comme  dans  les 
Euphraifes.  Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bonne- 
Hipcrance  , & nous  a été  communiquée  par  M, 
Sonnerai.  ( v.f) 

8.  CocRÊTE  d’Inde  , Rhinanthus  Jndica»  Lin# 
R{inanthus  Joins  Jublanceolatis  ptîofts  intfgfrri^ 
Mis.  Lin.  Flor.  Zcyl.  138.  Burm.  Ind,  131.  t.  39, 

f.  T. 

H/ffopus  Zeylmicus  tentllus  pratenfis.  Burm. 
Zcyl.  liî. 

9.  Vemnicar  affints  Jndica  t^nuifnlia  , floribus 
i citycibus  barmans  , fummo  fer*  caule  umlcllatij. 
Pluk.  Alm.  84  r.  114.  f.  a.  Burm. 

Sa  tige  eA  (impie  , menue  , garnie  de  feuillet 
oppoAe»  linéaires- lancéolées  , velues,  & entiè- 
res. Les  fleurs  viennent  par  verticilles  ou  en  faif- 
ceaux  orrolcs  & axillaires  , formant  un  épi  ter- 
minal. Cette  plante  croît  dans  l’Ifle  de  Ccylan, 
M.  Hurmanc  repréfente  fes  feuilles  un  peu  denréot. 

9.  CocKfis  de  V'irginie,  RàinantÀus  Virgin 
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nita.  Lîn.  Rhinanihus  coroUis  fauct  fatcntihiu  , 
foliis Jînuato-JcntJtis.  Lin.  Gron.  Virg.  19^* 
DigrtJtuluttüfJoUtsincijis^  6’f.  CUyr,  n^.  4S8. 
Cette  plante  a 4cs  rappcris  avec  la  («erardic 
jaune;  Ils  tluUlcs  loncimuccs,  dentées  « les  co* 
rolk-s  Ibnt  jaunes,  ouvertes  ou  éU.gics  à leur 
orkice;  les  antUeres  font  bifides  hvrifllcs  de 
poils.  On  trouve  cette  clpèbc  dans  la  Vhginie. 

10.  CüCRÊTS  de  Candie  , Kkii^ntiui  auixima. 
Rhinantlius  JoUit  ovjio  litnctoUuis  Jerratts 
hhui  ,•  fuptnoribus  aUcrnis  ,*  ccljcibus  tubklujis 
acuti^»  N. 

P^dtculjris  Cnûca  fpicatamajimalutea.lkouv^ 
nef  Cor-  9-  Mil'  6i  le. 

Sa  tige  e/l  haute  d'un  pied  & .dcmi  ou  deux 
pieds  , dure , purpurine , legcrcment  pubellcnte  , 
6i  ranteule  dans  la  partie  fuperieure.  Scs  feuUlaB 
font  feniks  , deniers  tn  l'cie , &:  chargées  de 

fioils  courts  ;les  infeiicurcs  (ont  oppolces,  uvales» 
ancéolccs,  & plus  larges  à leur  Dafè  ; iesfupc- 
rteures  font  alternes  & plus  étroites.  Les  fleurs  Ibnt 
jaunes,  prefque  (cllilcs,  axillaires,  & difpofees 
en  un  cpittrimiial , un  peu  lâche  , long  de  quatre 
à fix  pouces.  Le  calice  eu  un  tube  long  de  plus  de 
demi-pouce  , divill  en  quatre  découpures  droites , 
étroites  & pointues.  La  lèvre  fupérieure  de  la 
corolle  c(l  droite , concave , & l'inférieure  cfl 
plus  large  , ouverte  , & à trois  lobes  arrondis. 

Cctic  plante  croit  dans  i'Ifle  de  Candie  ; Tes 
feuilles  ont  quelque  choie  d'âcre  au  goût,  (v./i 
in  kerb.  J.(f  ) 

H.  CoCRÈTE  bignrrcc,  Rfunxntkus  verficoïor, 
Rhinanthuî  foliis  juloppojîtii  lanctolato’lincari^ 
bus  ftrrctts  yferraturis  diPanûhus  , calyetbus  bre- 
ribus  ohtufis.  K. 

Pedicuiaris  C retica  maritima , amplioribus  foliis 
t foribus.  Toumef.  Cor.  9.  MÂ'.  & le. 

Pedieuhns  verfcolor  fhicaia»  ‘^'oumef.  17a. 
AU3orolup\tis>  Barrcl.  le.  606. 

5a  racine  , qui  eil  6breulc , pouiTc  une  tige 
haute  d'un  pied  & demi , droite,  dure,  preique 
glabre,  fcuill'-c,  & rameufe.  .Ses  feuilles  font 
prciqu'oppofées  , (l/Tilcs  , oblongues  ou  lancéo- 
ices-lin- aires  , âpres  au  toucher , veinées , ridées , 
&:  bordées  de  dents  grolTicrcs  , obrufes  &dil» 
tantes.  Kllcs  font  lortgues  d'environ  trois  pouces 
furcinq  ou  fis  lignes  de  large.  La  fommité  fnît 
par  un  épi  long  de  quatre  ou  cinq  pouces  , com- 
pofe  de  braclccs  fort  lèrrces  , couvertes  d'un  duver 
un  peu  cotonneux  , difpof  es  fur  quatre  rangs  . & 
dont  les  plus  balTcs  font  lancéolées  8c  dénués, 
tandis  que  les  autres  font  en  cccur  , pointues  , & 
entières.  l.Vpi  cftaulT»  garni  de  quatre  rangs  de 
fleurs  , dont  le  calice  eff  un  peu  court  & â quatre 
divifion*  obtufès.  I.a  lèvre  fupérieure  delà  Corolle 
cft  droite,  concave,  velue,  de  Icgrremem  pur- 

Îmrinei  Tinf  ricurc  efl  blanchâtre,  larg*.' , à rrois 
obes , dont  le  moyen  efl:  le  plus  petit  , & relevée 
d'un  palan  à deux  bof!ls  oblongues,  d'un  blanc 
jaunâtre.  Les  anthères  font  cotonneul'es.  Cette 
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plante  croit  danj  rifle  de  Candie,  (v.fiinheri. 
Jujf.  ) ün  trouve  la  variété  à dans  les  environs  de 
Rome. 

• * Lèvre  fupérieure  de  la  corolle  en  alêne  ou  en 
trompe  d*éUpkant. 

la.  CocRÉTE  orientale  , Rhinanihus  orientalis. 
Lin.  Rkinanthus  corollts  labio  J'uperiore  fubulato 
incurvQ.  Lin. 

Llephas  orientalis  y fore  ma^no  probofeide  /n- 
curva.  Tournef.  Cor.  48.  & Itin.  a.  p.  a;9  t.  0.99. 

C'eft  une  plante  remarquable  par  la  beauté  & 
fur-tout  par  la  forme  fingulitre  de  fes  fleurs  : fa 
racine  , qui  eft  fibreufe , poufle  une  tige  haute  de 
ncut  ou  dix  pouces  , rameulè  d.ins  fa  partie  infé« 
heure,  obtufcmenc  <{uadranguliirc , purpurine 
vêts  le  bas  , légèrement  velue  & feuilke.  Ses 
feuilles  Ibnc  oppoiècs , fedllcs,  crénelées  , velues 
fur  les  bords,  eSc  longues  d'un  pouce.  Les  fleuis 
font  grandes , d'un  jaune  de  fafran  , pedoneukes , 
difpolèes  dans  les  aUTellcs  des  feuilles.  Leur  calice 
eR  quadrifide  dé  hcrifféde  poils  vers  là  balè;  leur 
corolle  eft  remarquable  par  fa  lèvre  fupérieure  , 
qui  rcifcmblc  à une  corne  grclc  , arquée  en  de* 
vant , terminée  par  une  très-perite  lame  ovale  , de 
ayant  l aipe^  d’une  trompe  d’élephane.  La  lèvre 
inférieure  eft  fort  grande  , longue  de  large  d'un 
pouce  , 8c  à trois  lobes  , donc  celui  du  milieu  , 
qui  cR  le  plus  petit,  eR  cchancrc  avec  une  petite 
^ince  dans  Ton  échancrure.  Cette  belle  plante 
croît  dans  le  Levant.  ( v./.  in  kerb.  Juff.  ) 

13.  CoCRÉTE  éléphantoïde  , Rkinanthus  ele- 
phas.  Lin.  Rkinanthus  corolUs  labio  fupertore  fuhu^ 
lato  reéh.  Lin. 

Elephas  Itûlica  , fore  m*3^o  , probofeide  fur~ 
re3a,  Tournef.  Cor,  48.  Llephas  campoclaren- 
fum.  Column,  Eephr.  1.  p.  186.  t.  j88.  Èuphrafia 
lucea  fnribus  elepkanàs  caput  cum  prt>hofcide 
refereniibus.  Morif.  HlR-  î.  p.  431.  Sec.  1 1. 1, 14. 
f.  14.  Scprdio  ajfnisy  elephas  ob  forem,  flauh. 
Pin,  248.  Raj.  HiR,.776, 

I?.  Llephas  orientalis,  flore  parro  , probofeide 
furreÜj.  Toumef.  Cor.  48. 

Cette  cfpèce  reflcmblc  un  peu  à la  précé- 
dente par  ion  port  ; mais  elle  cR  plus  grande,  & 
on  l'cn  diRinguc  fur-tout  par  la  forme  de  fes 
fleurs  , qui  eR  diflerente.  Ses  feuilles  font  oppo- 
fccs , un  peu  pétiukes , elliptiques  ou  même  oblon- 
gués,  obrulfS,  & aflez  tlmblablcs  pour  la  forme 
8c  la  grandeur,  à celles  du  Teucrium  feordium, 

( J''’oye(OERM ANDRÉE  }■  Les flcursfbntaxillaircs , 
aunes  , à pédoncules  courts  ; leurcalicecR  h trois 
divifions;  ta  lèvre  fupérieure  de  leur  corolle  eR 
en  alêne,  droite  ou  même  un  peu  reUvee.  On 
trouve  certc  plante  dans  les  lieux  ombragés  de 
l'Italie  & de  la  .Sibérie.  Q*  ('*•/•  ) 

CODAP.ML  flottam  , P/tTrw  ftr.trnf''s.  f în. 

*.  P fia  major  y foliis  nf  longO'*unefformf^us 
retufs  muluner\iis.  N.  Ptjlia  a^uatica  vtUafa  , 
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fuUts  ohovaris  abtnta  venons  « jlorihtts  fpiir/tx , 
Joliis  injiderutbux.  Brown,  Jam,  329.  Vijha.  Jacq. 
Amer.  234.  t.  148.  Sr  Pift-  HS-  '•  2.2?.  KoJdj- 
pail  fatujiris  , Julio  oblongo  fpccioj'u.  Plum.  Gen, 
30.  Kodda-patl.  Rheed.  Mal.  II.  p.  63.  t.  31. 
aifuoiicj.  Rumph.  Ainb.  6.  p.  177*  i*  74* 
i.  iKjlia  minar , f 'oUis  cardjlo  ■ cuntiformibus 
fabquinqutntrviis.  N.  Nympbeta  minima  MnJi- 
rajpjtona  , Joins  aias  papiliorwm  referentibus. 
Pluk.  Tab.  207.  f.  6.  An  firaiiutes  Ægyptia.  )■  B. 
. p.  787.  Morif.  Hift,  3.  p.  619.  Sec.  1 5.  t.  4.  f. 
nf.Raj.  Hift.  13Î4.  Scratioles.  Alp.  Ægypt.  196. 
Lrnlicula  palujlris  Ægyptin  J.  Jlraiiores  aqunlica  , 
foliis  fedo  majore  Luionbus,  Bauh.  Pin.  361.  Sloan. 
Jam.  Hift.  I.  p.  15.  t.  f-  !• 

Cette  plante , dont  il  exifte  deux  variétés  alTci 
diftintbes , flotte  à la  ftirface  de  l’eau  à la  manière 
des  tcnticulci  ; des  Marfilcs  -,  paroît  Ce  rapprocher 
par  fon  port  de  la  Mâtre  , de  laStratiote  -,  & ce 
n’eft  qu’avec  doute  que  nous  l’avons  indiquée  , 
ainfi  que  la  Valifnérc,  comme  de  la  famille  des 
Ariftolochcs. 

Scs  racines  font  des  fibres  menues,  chevelues, 
nombrcules,  libres  Se  enfoncées  dans  l’eau  , ou 
qui , à ce  qu’on  prétend , adhèrent  quelquefois 
au  rivage.  Scs  feuilles  Ibnt  toutes  radicales , Se 
dilpofécs  en  une  rofette  orbiculaire  qui  nage  ou 
fe  Ibuiicnt  h la  furface  de  I cau.  filles  font  cunéi- 
formes , oblongues  ou  prcfqu’en  coeur , obtufes , 
comme  tronquées  &r  quelquefois  un  peu  échan- 
crccs  i leur  Ibmmet , nerveules  en  delTous  avec 
un  duvet  fin  fort  court , qui  les  fait  paroître  fari- 
neufes  comme  les  ailes  des  papillons.  Lesrafettes 
u’clles  forment  ontjufqu’â  un  pied  de  diamètre 
ans  la  plante  a , & deux  à trois  pouces  feule- 
ment dans  la  plante  a , que  nous  poflédons.  Les 
fleurs  font  axillaires,  folitaitcs , prcique  felfiles  , 
& blanchâtres. 

Chaque  fleur  confifte  I".  en  un  calice  mono- 
phyllc  , tubuleux  â fa  kafe , velu  en  dehors  , & 
dont  le  bord  tronque  obliqurtncnten  capuchon  ou 
en  oreille  d’âne,  cft  entier.  Se  rclTcrrc  vers  fon 
milieu  par  un  pli  de  chaque  c6té  -,  2°.  en  un  fila- 
ment fimple  , muni  à fa  bafe  d'une  membrane 
circulaire,  attaché  à la  paroi  interne  du  calice  du 
côte  de  fa  languette , failànt  la  continuation  d'une 
raie  longitudinale  qui  parc  du  point  oii  le  piftil 
s’écarte  de  cette  enveloppe , plus  long  que  le 
flyle , & obtus  à fon  fommet , où  il  cft  couronne 
de  fix  à huit  anthères  difpofées  en  cercle  î 3“.  en 
un  ovaire  oblong , adné  longitudinalement  à la 
paroi  interne  Se  durfale  du  ualicc , chargé  d'un 
ftyle  court  & épais  , à ftigmate  un  peu  en  plateau. 

Le  fruit  eft  une  capfule  ovale  , comprimée  , 
uniloculaire,  8:  qui  contient  plufieurs  leiucnces 
attachées  longitudinalement  au  cùté  de  11  capfule 
qui  adhéroit  au  calice. 

On  trouve  cette  plante  dans  les  eaux  ftagnantes 
des  régions  méridionales  de  l’Amérique  , de 
l’Afic,  Se  dans  l’Afrique.  ( v.f.  ) Ellcpouflc  du 
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collet  de  fes  racines  , des  rejets  (ftjLnes  ) cy- 
lindriques, qui  la  nmltiplicnt. 

C O D I E de  montagne  , CoDIA  montana, 
ForfV.  Gcn.  n®.  30.  Lin.  f,  îiuppl. 

CVflunc  plante  ligncufe , quiparoU  avoir  quel- 
ques rapports  avec  les  Brunies  , Üc  qui  en  ditlcre 
par  la  dilpofition  de  les  feuilles , & par  le  nombre 
dans  les  parties  de  Tes  fleurs.  Scs  feuilles  font 
oppolcüs  , péciulccs,  elliptiques,  obculcs  , en- 
1 tiércs , & ttcs-glabrcs.  Le*  fleurs  viennent  en  tôte* 

• globulcufcs,  pcdonculées  , courtes , axillaires  & 
terminales.  Ces  fleurs  font  pofêts  fur  un  reoepea- 
clc  commun  velu  , 8c  chaque  tôte  cft  munie  û’un  ^ 
calice  commun  ou  d’une  collereto:  de  quatre 
folioles  oblongues  8c  horizontales. 

• Chaque  fleur  a 1®.  un  calice  propre  de  quatre 
folioles  droites  & elliptiques  j 2®.  quatre  pétales 
linéaires  &:  onguiculés  -,  3®.  huit  eramines  plus 
I longues  que  la  corolle  , 8c  dont  les  tilamcns  arta- 
I chés  deux  enlcmblc  à la  baie  de  chaque  pétale  , 
i portent  des  anthères  ovales  • arrondies  -,  4®.  un 
j ovaire  fupéricur , très  - petit  , velu  , charge  do 
I deux  ftylcs  en  alêne  , aufli  long  que  les  cumines, 
à ftigmates  firiiplcs. 

Le  fruit  n’eft  pas  connu.  On  trouve  cette  plante 
dans  la  NouvcUc-EcofTe.  . 

C O D I G I ( Ane.  Encycl.  ) SoyERl-riA, 
Rhecd.  Mal.  9.  p.  117.  t.  ôÇ.  Pulmonaria  folio 
maculato  Jtmilis  InJica  , floribus  trtpetaUs  rofa- 
ceo-faturis.  Commcl  FL  Mal.  226,  Symphyeumf, 
pulmorutria  InJica.  Pluk.  Mant.  176. 

C’eft  une  plante  encore  peu  connue  , qui  fem- 
ble  fe  rapprocher  des  Horraginées  parlbn  afpccl  , 

& que  M.  Adanfon  rapporte  à la  famille  des 
Campanules  , lui  attribuant  Tovaire  fous  la  fleur. 

Ses  tiges  font  cylindriques,  blanchâtres  , herba- 
cées , aqueufes  , 8c  hérifTées  de  poils  oblongs  \ fes 
feuilles  l'ont  pétiolccs , prcfqu’en  cœur,  entières, 
légèrement  velues,  d’un  verd  brun  dans  leur 
milieu , d’un  rouge  pourpre  vers  leurs  bords  , & 
parfcmccs  de  petits  points  blancs  qui  ont  chacun 
un  poil  dans  leur  contre.  Les  fleurs  font  rouges  , 
viennent  fix  ou  fêpt  enfcmblc  au  fommet  des  tiges 
difpofées  en  bouquets  ombclliformcs.  Elles  ont 
un  calice  velu  en  dehors  , monophyllc  8c  h trois 
décottpiircs  courtes  8c  pointues  ; une  corolle  plus 
grande  que  le  calice,  trots  divtfions  ovalcs- 
mucronces  ; trois  éramincs  dont  lesfi!amcns  por- 
tent des  anthères  droites  8c  aigues  ; un  piftil  ( l’o- 
vaire inconnu  ) chargé  d’un  ftyle  en  ^lènc  dont 
le  ftigmate  eft  fimple. 

Cette  riante  croît  dans  les  terres  fablonncufcs 
du  Malabar. 

CODON  à aiguillons , CoDON  Royeni.  î in. 
Syft.  Nat.  cd.  13.  Vol.  3.  p.  192.  Codun  Royeni. 
Puc’h.  H.  ed.  1. 17. 

C’eft  une  plante  de  la  famille  des  Solances  , 8c 
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dont  il  cxifte  deux  cfpèccs  , fi  U dcfcription  pu* 
blice  par  Linnc  cfi  bien  cxz&c  i car  it  die  Ics^ 
fecillcK  gbbrci  , & ne  fait  point  mention  des* 
aiguillon*  donc  rcfpcce  <]uc  nous  connoifi'ons  cfl 
couverte.  Néanmoins  comme  celle  donc  nous 
allons  traiter  a été  envoyée  à M.  de  Juilicu  par 
M.  bancs  fous  le  nom  de  Codon  Royeni.  Nous 
prcfumonl  que  la  dcicription  de  Linné  ell  fau* 
tive. 

Cette  plante  a entièrement  l’afpcâ  d’un  Morelle 
( tSolanum  ) , mais  Ibn  calice  i dix  divUions  l’en 
difiinguc  futbfamment.  Si  tige  efl  cylindrique  , 
herbacée  , dure , pleine  de  moelle  , cotonneufe  , 
rameafe  , haute  d’un  pied  ou  un  peu  plus,  & 
hériflec  de  quantité  d’aiguillons  trcs-bluncs.  Les 
feuilles  font  alternes,  pétiolccs  , ovales,  plus 
larges  à leur  bafe , couvertes  de  chaque  côicd’un 
duvet  cêtunneux  fort  court,  à pétioles  &:  nervu* 
res  charges  d’aiguillons  blancs  , & en  outre  à 
fup*!rticie  parlcmce  de  tubercules  petits,  durs, 
lêmbiablcs  h ceux  qui  fc  trouvent  dans  la  plupart 
des  Borraginecs.  Les  fleurs  font  fituoes  un  peu 
au’deflüs  des  alfTelles  des  feuilles  , folitaircs  , aflbz 
groflés,  à pédonculescourts  , cotonneux  , & très* 
épineux  ainfi  que  les  calices. 

Chaque  fleur  a l®.  un  calice  raonophylle,  pro-  | 
fondement  divifé  en  dix  découpures  étroites  Se  | 
linéaires',  ‘V'.  une  corolle  monopctale , campa*  | 
nulec*,  torulcufc  à fa  bafê  , à limbe  régulier  Sc 
à dix  diviftons , en  outre  , dix  écailles  conniven-  , 
tes , inférées  d la  baie  des  étamines  , & couvrant 
le  rcccpiaclc  ; 3“.  dix  étamines  donc  les  filamcns 
de  la  longueur  de  la  corolle  , portent  des  anthè- 
res cpatffesj  4**.  un  ovaire  fupéricur,  conique,  I 
chargé  d’un  llyle  de  la  longueur  des  étamines  , \ 
termine  par  deux  fiigmates  fétacés  üc  divergens.  | 

Le  fruit  cfi  h deux  loges  , & contient  plufieurs  | 
femenccs  arrondies  , herifi’ées  , nichées  dans  une  j 
pulpe  sèche  décolorée.  ; 

Le  lieu  natal  de  cette  plante  n’cfb  pas  connu.  | 
Q.  (v.f.  ) La  corolle  efl  blanchâtre , marquée  ’ 
en  dehors  de  dix  firies  purpurines , & a l’alpea  de 
celle  de  la  Belladone  vulgaire  n«.  1.  ; 

COFfFE  ( CalyPTRA  );  c’efi  le  nom  que 
l’on  donne  au  petit  chapiteau  membraneux , coni- 
que & en  forme  d’étcîgnoir , tjui  recouvre  les 
urnes  de  la  plupart  des  Moufles  , lorlque  ces 
urnes  ne  font  pis  encore  ouvertes,  ou  au  moins 
dans  leur  jcuncflc.  M.  Linné  range  la  ror/fè  parmi 
les  calices,  dé  l’appelle  le  calice  des  MoufTes, 
comme  la  bourfe  ( voh  a ) cfb , Iclon  lui , le  calice 
des  Champignons.  Vvyti  le  mot  Calice  de  la 
planclic  dt's  fk'urs. 

La  CorJ  '■  cP.  ordinairement  glabre  ; quelquefois 
elle  cfi  velue,  de  a Ton  bord  comme  n-ange  *,  le 
P djrîric  cfi  dans  ce  cas.  Il  y a des  MoufTcs  , telles 
que  1rs  lycopodts,  l.s  Sphaignes,  Sec.  en  qui 
en  Ti’übfervc  point  de  forjsr. 
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COHI’.RENT  (pétiole),  PeTIOLUS  adniitm. 
On  dit  qu’un  pétiole  cfi  cohérent  ^ lorfquc  là  bafo 
s’élargit , de  qu’il  s'applique  dans  une  partie  de 
là  longueur  fur  la  furfacc  de  U tige  dé  de  fci 
rameaux  , de  ibrte  que  l’on  ne  pourroit  l’en  déta- 
cher fans  déchirer  en  ntème  teins  une  portion  de 
l’épiderme  de  la  plante  , plus  grande  que  celle 
qu’embrjflcroit  la  fimpic  épaifl'eur  du. pétiole.  Il 
y a des  feuilles  fcHilcs  de  à la  fois  cohérenta  ; 
les  feuilles  du  Prenanthes  viminea.  L.  font  coAi^ 
rentes  dan»  leur  partie  inférieure. 

COIGNAbSIER , cfi  îe  nom  qu’on  donne  com- 
munemetu  il  quelques  arbres  très-connus,  très- 
employés  par  les  Pepinicrifics , qui  produifent 
des  fruits  a pepins  allez  femblabks  à des  Poires, 
mais  dont  la  peau  cfi  velue  ou  pubefeente,  Se 
qui  fuccèdent  â des  fleurs  Iblttaires.  Tourncforc 
en  a fait  un  genre  particulier  fous  le  nom  de 
Cydonia  f de  actefuivi  par  quelques  llotuiifics 
modernes.  Néanmoins  les  rapport»  conlidérabf^s 
qui  fc  trouvent  entre  les  Coi^n.ijjîert  Se  les  Poi- 
riers, ayant  engagé  Linné  â les  réunir  fous  le  mémo 
genre  , de  à les  diilingucr  lêuîemcnt  comme  efpc- 
ce  i nous  fuivrons  fon  exemple  , de  nous  traite- 
rons du  Coigrutjfier  à l’article  Poirier.  Koyc{ 
ce  mot. 

CO  L C If  I Q Ü E,  CoiCttlCVM  ; genre  de 
lame  unilobcc  , qui  a des  rapports  avec  le  But- 
ocode.  Se  nui  comprend  des  hcrbesdomlcs  lleun 
tubuleufes  de  radicales  rdrcmblcnt  à celles  dvs 
Safrans  par  leur  afpcél. 

Caractère  generique. 

Chaque  fleur  confifie  I**.  en  une  corolle  mono- 
pétale , tubulctife  , fort  longue  , qui  naît  immé- 
diatement de  la  racine,  & dont  le  limbe  cfi  cam- 
panule , divifé  profondément  en  fix  découpures 
cllipnques-oblongucs  ; 1°.  en  fix  étamines  moins 
longues  que  la  corplle,  de  dont  les  Hiamens  infé- 
rés dans  fon  tube,  portent  des  anthères  oblon- 
gucs  de  vacillantes*,  3“.  en  un  ovaire  fupérieur  , 
lituc  au  fond  du  tube  fur  la  racine  meme  , duquel 
s’élèvent  trois  fiylcs  filiformes , qui  parft>urcnc 
toute  la  longueur  du  tube  de  la  corolle,  dcpaf> 
fent  un  peu  les  étamines , le  terminent  chacun  par 
un  fiigmatc  légèrement  courbé  en  orocher. 

Le  fruireft  compofe  de  trois  capfulcs  polyfpcr- 
mes , réunies  ou  cohérentes  dans  leur  partie  inté- 
rieure, légéremcnr  féparces  vers  leur  fommet, 
qui  cfi  pointu,  & s’ouvrant  longitudinalement  en 
leur  face  interne.  Les  lémences  Ibnt  prc'quc  ron- 
des & ridées. 

E s ? E c s s.  - 

1.  Colchique  d’automne,  Cohhiit/m  nutum’ 
nale.  Lin.  Coîcidcum  fohis  pUuus  lanetcleus  erre- 
lis.  Lin.  Mill  Dicl.  n®.  I. 

Cokkic\im  commune.  Bauh.  Pin.  67.  Tourn.  348. 
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Raj.Hift.ti70.  Colchicum.  J.  B.  1.  649*  Dod. 
Pempt.  460.  Fuchs.  Hift.  356.  357.  Camer.  cpit. 
S45.  Colchicum  fore  foUa  longe  prrecedentc , j 
peiatis  ovatis.  Hall.  Hclv.  n®.  1155.  Vulgaire- 
ment U Tue^ehten, 

fi.  Colchicum  vfmum.  Bauh.  Pin.  69. 

C’eft  une  plante  remartjuable  par  la  manière 
très-parciculicre  donc  elle  s'ofTre  Â nos  regards,  fea 
fleurs  forçant  de  la  terre  8c  paroifTant  long-tcms 
avant  les  feuilles  ; fa  racine  eft  un  bulbe  charnu  , 
globuleux , applati  d*un  côté , 8c  enveloppé  de 
auclques  tuni<|ucs  noirâtres,  Sa  fleur  eft  longue 
do  trois  h cin<|  pouces,  d’un  blanc  rougeâtre  , 
droite,  natt  immédiatement  de  la  racine,  & ap- 
proche par  fa  forme  d’une  fleur  de  fafran.  Elle 
paroit  en  automne  \ les  feuilles  & les  fruits  ne  le  | 
développent  ^u’au  primerons.  Les  feuilles  font 

Srandes,  lancéolées  , larges  d’un  pouce  au  moins , 
roites,  d’un  gros  verd  , trois  ou  quatre  enfemblc 
6Q  faifeeau  , & engainées  à leur  bafe.  Les  fruits 
font  fcHiles  8c  folicaires  fur  chaque  faifeeau  de  | 
feuilles.  Cette  plante  eft  très-commune  dans  les 
prés  de  l’Europe.  Tp,  ( v,  v.) 

Toutes  les  parties  de  certc  plante  ont  une  odeur 
forte  & mû  caufe  des  naufecs  \ on  prétend  que 
la  racine  eft  un  poilbn,  <&:  qu’elle  fait  mourir  ceux 
qui  en  mangent.  L’émétique  & les  adouciflans  en 
(ont  le  contre-poifon.  M.  Storck  en  prépare  un 
oximel  particulier  , qu’il  regarde  comme  un  diu- 
rétique puiflant  8c  capable  de  guérir  l’hydroptlic  \ 
mais  nous  penfons  qu’on  ne  doit  l’employer  qu’avec 
précaution.  Les  bulbes  de  Colchique  contiennent 
de  l’atnidon , ainfi  que  les  racines  bulbcufes  & 
tubéreufes  de  beaucoup  d’autres  plantes. 

a.  Colchique  de  montagne,  CofcÂ/cum mon- 
sanum.  Lin.  Colchicum  foUis  linearibus  pateniif 
Jimis.  Lin.  Mill.  Diél.  n®.  X. 

Cotckicum  monfanum  angujiifolium.  Bauh.  Pin. 

68.  Tournef.  350.  Colchicum  montanum.  Cluf. 
Hift.  100.  Colchicum.  Hall.  Hclv.  n®.  12^6. 

Sa  fleur  cft  rougeâtre  , & a fon  limbe  profon- 
dément divlfë  en  découpures  étroites  & prefque 
linéaires.  Elle  parotc  en  automne , 8c  quelque 
tems  %prcs  les  feuilles  fe  développent.  Elles  font 
tres-ouvertes  , étalées  fur  la  terre,  au  nombre  de 
quatre  ou  cinq,  étroites,  un  peu  en  gouttière  , 
vertes  , & pcrliftcnt  communément  pendant  l’hy- 
ver.  Ces  feuilles  font  de  la  longueur  du  doigt , 8c 
larges  d’environ  flx  lignes.  Cette  plante  crojt  dans 
les  montagnes  de  l’AUâce,  de  la  SuiiTe  , & en 
Elpagnc.  %.  .Son  fruit  cft  pédoncule. 

3.  Colchique  panache,  Colchicum  variesa-^ 
tum.  Lin.  Colchicum  foUis  unJuLitis  pateruibust 
Lin.  Mill.  Did.  n®.  3. 

Colchicum  chioenfe , florihus  frhillaria  injfar 
tejfuhtis  , /bliis  unJulatii.  Motif.  Hift.  X.  p>  34^* 
Sec.  4.  t.  3.  f.  4.  FVos  &‘fûUum.  Colchicum  varie- 
güfum.  Corn.  Canad.  136. 

C’eft  une  cfpcce  intércfTante  par  la  beauté  de 
U fleur  ; fon  bulbe  , qui  eft  arrondi , charnu  , 8c  ' 
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enveloppé  de  quelques  tuniques  noirâtres,  pouffr 
en  automne  une  fleur  tubulcufe  , dont  le  limbe 
ample  & ouvert , cft  .ngrcablcment  panaché  ou 
taché  par  petits  carreaux  pourpres  en  forme  de 
damier , à la  manière  de  la  Fririllaire  méléagrc. 
[.CS  feuilles  le  développent  lorfque  la  fleur  eft 
paftcc  j elles  font  un  peu  étroites,  ondulées  en 
leurs  bords,  d’un  verd  noirirre,  8c  ouvertes. 
Cette  belle  cfpècc  croît  dans  Tlflc  de  Chio  ou 
Scio.  (v./.) 


COLDÈNF-  couchée,  ColDrsiA  procuntbens* 
Lin.  CoUenia.  Syft.  Vee.  p.  182.  Fl.  Zeyl.  69. 
Mill.  Did. 

Teucrii  facie  bifnagarica  tetracoccos  rojhata. 
Pluk.  Alm.  363.  t.  64.  f.  6.  Ilaj.  Hift.  3.  p.  281. 
Motif.  Hift.  3.p.  413.  n®.  22. 

C’eft  une  plante  de  la  famille  des  l^rra^- 
nées  y 8c  qui  a des  rapports  alTez  marqué»  avec 
les  llclioiropes.  Scs  tiges  Ibnt  longues  d’un  pied  , 
rameufes  , cylindriques,  hcrÜTées  de  poils  blancs , 
feuillées  , couchées , & étalées  fur  la  terre  \ fc» 
feuilles  font  alternes , ovoïdes,  arrondies  à leur 
fommec , crénelées  dam  leur  contour,  plifTées  , 
inégales  à leur  bafe , un  de  leurs  côtés  fc  pro> 
longeant  plus  que  l’autre,  &:  chargées  de  poils 
blancs  prefque  cotonneux , excepté  dans  leurs  plis. 
Les  fleurs  (ont  petites , latérales  , axillaires , 8c 
fellllet.  * 

Chaque  fleur  a t®.  un  calice  de  quatre  folioles 
ovales-lancé*olées  , droites  , 8c  hcriflees  de  poils  ; 
X®.  une  corolle  monopétale  infundibuliforme  , du 
la  longueur  du  calice  , à limbe  ouvert  8c  obtus  ; 
3°.  quatre  étamines  inft'récs  au  tube  de  la  corolle  , 
& à anthères  arrondies*,  4®.  quatre  ovaircsfupé- 
rieurs  , ovales,  ( connés  par  paires),  fc  terminant 
chacun  en  un  ftyle  perfiftant,  à ftigmates  Amples. 

Le  fruit  coniUVe  en  deux  fecnenccs  biloculai- 
tes,  mucronccs  à leur  fommet,  héiiflces  de  poils 
courts  , applaties  du  côté  où  elles  fe  joignent  , 
à deux  lobes  arrondis  en  dehors , & formant  en- 
femblc  quatre  lobes  réguliers  , furmomes  d’une 
pointe  compofée  de  quatre  ftyles  rapprochés  8c 
droits. 

Cette  plante  croît  dans  les  Indes  orientales,  8c 
nous  a été  communiquée  par  M.  Sonnerat.  Q* 
( v.yi  ) M.  Dombey  en  a envoyé  une  du  Pérou  , 
qui  nous  a paru  y rcfTcmblcr  confldérablemcnr, 
mais  que  nous  n’avons  pas  examinée, 

COLLERETTE  ( Involvcrvm  ) ; cVft  le 
nom  d’une  cfpèce  d’enveloppe  qui  environne  une 
ou  plufieurs  fleurs  \ mais  qui  eu  toujours  placée 
à quelque  diftance  de  ces  fleurs,  & n'cft  point 
contiguë  h leur  réceptacle. 

Cette  enveloppe,  que  Linné  regarde  comme 
une  forte  de  calice,  diftère  de  la  fpathe  d’abord 
en  ce  qu’elle  ne  s’ouvre  pas,  comme  elle , en  forme 
de  gaîne-,  enfuite  , en  ce  qu'elle  cft  prcfqu.*  tou- 
jours découpée  en  plufieurs  foUolu  , & eniin  en 

QC 
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ce  qu'eUe  fe  (bucienc , en  génértl , dane  une  po(î- 
cion  horizomaic.  L*Hcmame , quelques  Aîwro- 
Itcei , pluüeuri  Cornouillcri  ^ omirent  des  co/&* 
rcrtes  bien  diflinâcs. 

La  plupart  des  plantes  ombclliféres  ( voyr{  cc 
mot  ) ont  aulTi  des  colUretus  remarouables , donc 
on  diflingue  deux  eLpèces  à raifon  du  lieu  de  leur 
infertion  ; ûvoir , la  çoltenue  partielle  , & U 
toUerette  univerlcllc  ou  générale, 

La  foürrewe  partielle  ( invoUicrum  partiale  ) , 
excelle  qui  eu  fituéc  i la  bafe  des  pcdoncules 
propres  de  chaque  fleuf -,  les  Cerfeuils  font  munis 
de  colUretu*  partielles  , & n*cn  ont  point  d*uoi- 
ver  (elle. 

La  collerette  univerfelle  ( irrvolucrum  «miVr- 
falt  ) > e{l  celle  qui  efl  ficuée  i la  bafe  des  pcdon> 
cules  communs  des  fleurs  , c'eft>à-dire  à la  bafe 
de  l'ombelle  univerfelle.  Les  fleurs  des  Carottes 
gu  des  Amrais  , outre  leurs  collerettes  partielles  , 
en  ont  une  univerfelle  , qui  eft  d’ailleurs  remar- 
quable par  lès  pièces  ou  folioles  découpées  Sc 
pinnatilides. 

On  conlidcre  dans  la  collerette  fa  ferme,  & 
particuliérement  le  nombre  de  Tes  pièces  *,  & on 
dit  qu’elle  eft  monophyllc  , diphylle  , triphylle  » 
polyphylle , loriqu'elle  eft  compolee  d’une  , de 
deux , de  trois  folioles , ou  de  plufieurs  folioles 
dont  le  nombre  n’eft  pas  déterminé. 

COLLET  ( de  la  racine  ) \ on  donne  ce  nom  à 
l’extrémicc  fupéricure  do  la  racine  des  plantes , 
c’cft'^à'dire  k la  partie  de  la  racine  qui  eft  réunie 
avec  la  tige  lorfque  le  vcgétnl  en  eft  pourvu.  Dans 
les  plantes  fans  tige  {planta  acaula'^  , les  feuilles 
& les  pcdoncules  des  fleurs  naiffent  immédiate» 
ment  du  collet  de  ta  racine  , comme  dans  la  Man- 
dragore {SellaJone  n?.  i.)  , pluüeursAftrigalcs, 
&c.  Quelquefois  le  collet  de  la  racine  fe  déve- 
loppe 8c  s’alonge  en  Touches  (impies  ou  rameufes , 
couronnées  de  feuilles  , & diftinguées  des  vérî» 
tables  tiges.  Les  Androlkees  n*^.  6 & 7 decc  l>ic-> 
tsonnaire , la  Cherlcrie  , 8c  quantité  d’autres  plan- 
tes font  d^ns  ce  cas.  Dans  les  choux , le  collet  de 
la  racine  s'élève  hors  de  terre  en  une  Touche 
droite  qui  relTcmble  à une  tige  , mais  qui  poufle 
enfuîte  la  véritable  tige  qui  en  eft  tres-diftinâc. 

COLUGUAY  odorant  , CoLtiGUAJA  odo- 
rifera.  M.  Co\ligua\a.  Molin.  Chtl.  p.  158. 

ArbrilTeau  du  Chili  , dont  la  tige  eft  tres-ra- 
meufe  , & qui  s’élève  k la  hauteur  de  l’homme. 
Ses  feuilles  lont  oppofccs  , lancéolées  , k pétioles 
courts,  dcoticulées,  uninerveufes , glabres,  char- 
nues , 8c  perlîftantes.  Ses  fleuri  font  monoïques , 
incomplectes  , 8c  difpofées  fur  des  chatons  axil- 
laires, h pédoncules  courts. 

Les  fleuri  mâles  garni(Tent  les  chatons , & con- 
(iftent  en  un  caltco  i quatre  dtvlftons , & en  huit 
cramines  ; les  femelles  font  fituces  dans  la  partie 
inferieure  ou  au-delTout  des  mâles  , & ont  un 
Æouttique.  Tome  II» 
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calice  aufTi  k quatre  divilions , & un  ovaire  chargé 
de  trois  ftyles.  l!  leur  Tuecède  des  capfules  trian. 
gulaires , élaftlques,  qui  comiennent  trois  fenun- 
ces  arrondies  , de  U grofîeur  d’un  pois, 

Ccr  irbrifTeau  , d'après  ces  caradères  trop  peu 
détaillés , fcmble  ic  rapprocher  des  Ricinclles 
(Acalypkâ.  L.  ) , ou  de  quelqu  autrc  genre  de  la 
famille  des  Euphorbes,  bon  buis  fent  la  rofe. 

COLLINSONE  de  Canada , CozziSSOSIA 
Canadenfis.  Lin.  Colltnfoaia,  Hort.  Oiîî.  14.  t.  J. 
Cold.  Noveb.  8.  Kalm.  It.  a.  p.  317-  M:U,  Diét 

Belle  plante  de  la  famille  d^s  Labiées  , qui  fe 
rapproche  des  Sauges  par  les  rapports , & donc 
les  fluillcs  rcTcmblent  beaucoup  a celles  de  l’Ay* 
drjngca.  Ses  tiges  Ibnt  droites  , tcrragônes , aflci 
(impies  , hautes  de  deux  à trois  pieds  i fes  feuillet 
ibnt  oppofées , prcfqu’en  cœur,  pointues  ^ den- 
tées en  icie  , glabres  , ridées , & portées  fur  des 
pétioles  courts.  Elles  ont  quatre *1  cinq  pouces  de 
largeur  , fur  une  longueur  de  plus  de  iix  pouces 
en  y comprenant  leur  pétiole.  Les  fleurs  font 
jaunâtres  , nombreufes  , & difpofees  au  fomrace 
de  chique  tige  fur  une  panicule  pyramidale  y à 
ramificationt  oppofées. 

Chaque  fleur  a i**.  un  calice  monophyllc,  etnt- 
panulé,  court,  perfiftanc , à cinq  dents  pointues 
& inégales  ; V*»  une  corolle  monopctalc  infundi- 
buliformc,  beaucoj^plut  longue  que  le  calice, 
irrcguUcrc,  k lèvre  fupérieure  prelque  nulle  , le 
limbe  à fa  place  étant  divife  en  quatre  dents  fort 
courtes,  & à lèvre  inferieure  grande,  frangée, 
partagée  en  beaucoup  de  découpures  capillaires  ( 
3°.  deux  étamines  plus  longues  que  la  corolle , 
dont  les  filanicns  droits  & fetacés,  portent  de 
petites  anthères  vacillantes*,  4*.  un  ovaire  fupé- 
rieur  , quadrif.de , chargé  d’une  grolTc  glande  , 
8c  d’un  uylc  fctacé  aufl'i  long  que  les  étamines  , 
incliné  , purpurin  , k ftigmate  bifde. 

Le  fruit  confifte  en  une  femcnce  globulcuft  , 
finiée  au  fond  du  calice.  Le  nombre  naturel  des 
femcnccs  parole  devoir  être  quatre  , comme  dans 
les  autres  Labiées;  mais  i!  n’y  en  a qu’une  qui 
vienne  àpcrfcéUon,  les  trois  autres  avortent. 

Cette  riante  croît  naturellement  dans  les  forêts 
du  Canada  , de  la  Virginie  : on  la  cultive  au  Jar- 
din du  Roi.  Tp.  (v.  V.) 

COLOMNÉE  , C^Lt/^fNEA  ; genre  de  plante 
à fleurs  monopétalces  , de  la  divUion  des  Perfon- 
nées,  quia  des  rapports  avec  les  Mimules,  les 
Uodarts,  &c.  de  qui  comprend  des  herbes  exo- 
tiques à feuilles  fimples  & oppofées , dont  les 
fleurs  axillaires  $c  tubuleufet  ont  les  anthères  de 
leurs  étamines  comices  ou  jointes  ensemble. 

CitKACTÈIIK  G£n£RIQUE. 

Chaque  fleur  al®,  un  calice  monophylle, 
divifé  profondément  en  cinq  découpures  étroicei- 
lancéolces  & perlîftantes  -,  1^.  une  corolle  faono- 
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p.'talc  infundibuliformc  , beaucoup  pins  grande 
c|uc  le  caluCÿ  h limbe  Ltbié  ou  à cinq  lubes  un 
peu  inégaux  *,  V'.  quarre  étamines  diJynami- 
quus , donc  les  nlamcns  libres  portent  des  anthé' 
res  rapproche'es  & jointes  comme  en  couronne  \ 
4^.  uno/aire  (uperieur,  ovale,  charge  d un  ilylc 
aulti  long  que  la  corolle,  à Oigmate  à deux  lobes. 

I.e  fruit  cfl  une  capsule globutculc , charnue, 
cnvi'onncè  à fa  baie  par  le  calice  ouvert  en  étoile, 
biioculatre  , & qui  contient  des  lemenccs  oblon- 
gucs,  menues  ik  nombreuics. 

E s P K c X s. 

ï.  CotOMNËE  grimpante,  Columnea  fc<tnJtns. 
Lin  (olumnm  curoths  h’rfuf’lJtmis,  Lin-  Jacq. 
Hor:.  V.  5.  t.  4*^.  Amer.  Pid.  88.  t.  170. 

Cohmn-a  /«.mj  n<  , fkamcco  fort  , fmc^u 
aJl'o.  Plum.  Oen.  a8  le.  i.  89.  f.  i Aihtmeixfs 
m. /ur  , herbac'Ay  hirjutii  ^ oHiaui  itjjurgtns  y 
B'uwn.  Jam.  ^70.  t.  ^O.  f.  3. 
ticofus  y Jhliis  obliingis  iniegris  viUofis  ex  ajverjo 
fins  y ffore  purrur'o  v//.WÎ>.  Sloan.  Jam.  Hifl.  l. 
p.  157.  t.  ICO.  L I-  Raj.  Suppl.  381. 

f.  Cfiumn>-a  j'eandent  y fiure  luujcente  y fru3u 
eîho.  Piu.n.  Gcn.  a8. 

Sa  ravine  poufl'e  des  tiges  grêles , fort  longues , 
d*un  verd  blanchâtre  , l(-gctv.‘ncnt  velues , de  qui 
rampent  l’ur  la  terre  ou  gnmpont  aux  arbres  en 
s* .«(tachant  â leur  tronc  par  de  petites  racines  laté* 
raies.  Ses  rameaux  fum  munis  de  feuilles  oppo« 
Iles  , petiolées  , ovales  , enrières  ou  quelquefois 
légèrement  crénel  és , &:  couvertes  d un  duvet 
Rn  un  peu  blanchâtre.  Hiles  (ont  de  la  forme  & 
de  la  grandeur  de  ce. les  de  la  Pariétaire  Les  Heurs 
viennent  dans  les  aif^êilvs  des  feuilles  fupéricurcs  , 
Ibnt  communément  relicaircs  , port<  es  fur  des 
pcdonvules  courts  , & ont  une  corolle  longue  de 
deux  pouces , un  peu  courbée , labiée  , velue 
extérieurrment , & d*un  rouge  écarlate.  Les  cap- 
fulcs  tbm  globulcuics,  blanches,  charnues,  un 
peu  plus  grolTcs  qu'une  noiiètte  On  trouve  cette 
lan*e  h la  Martinique,  dans  les  bois,  (v./  m 
erb.  Ju(f.  ) 

a.  CoLOMNtE  droire  , Columnea  ere3a.  Co- 
lumnea  cauh  ereflo  ramojo  , foUis  otuf/j  crenatis 
frttolatis  , cotvlUs  glahris  , linibofuhaïquaU  quin- 
queloho.  N. 

Achtmenes  minor  ereSa  fîmpîex  , foliit  erena^ 
th  ov<jri.t  oppofttU  Vf/  f-rn  itts  , florihus  pettolatis 
finguhribus  iid  alas.  Bro«-n.  Jam.  171.  Tab.  30. 
f.  I. 

Sa  tige  eft  haute  d*un  pied  & demi , rameufe  , 
& un  peu  velue  fupérieuremeni -,  lès  feuilles  font 
oppoH-cs,  pétiolécf,  ovales,  crénelées ,& légè- 
rement velues.  Les  fleurs  fort  d’un  rouge  éclatant , 
axillaires  , pcdonculées  , & iblitaircs  ou  quelque- 
fois pluficurs  enfcmble  dans  chaque  alilcllc.  Files 
ont  une  corolle  infundibulifornvc , glabre , à 
limbe  petit , ouvert , af»cx  plane  , p.irragr  en  cinq 
Icbes  courts,  obtus,  Itgércoient  inégaux i les' 
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dlvinoni  du  calice  font  en  alêne  , & ouvertes  en 
étoile,  t.cs  étamines  font  enfermées  dans  la  co- 
roUe  , de  ont  leurs  anthères  jointes  cnlemble. 
Cette  plante  croît  dans  l’Amerlque  méridionale^ 
je  l’ai  vue  en  fleur  dans  le  jardin  de  M VHentter. 

( V.  V ) Browne  la  rcprclênte  à tige  limple. 

3-  CulomnEs  à feuilles  longues  , Columnea 
longtjolta.  Lin.  Lolumnea  fohis  lanccolatit  Itsn^ 
gL/imis  fubferratis  glabris*  Lin.  Manc.  90. 

B4hel-tsiultu  Rhtxd.  Mal.  9.  p.  169,  t.  87.  Raj. 
buppL  {98. 

ha  tige  cR  herbacée,  haute  dVnviron  deux 
pieds,  à rameaux  quadran^'uUires.  hes  feuilles 
font  oppofees,  feintes  , lancéolées , fort  longues, 
dentées  légèrement , glabres  de  UfTes  de  chaque 
côte.  Les  ilcurs  font  rouges , oppolles , de  dif- 
pofees  fur  des  grappes  lioples,  longues,  droites, 
de  tcriiiinales.  Elles  ont  un  calice  à cinq  di>.  iliona 
ovalcs-pointues , & perfiRantes  ; une  corolle  mo* 
nopctalc,  imgulière , i limbe  un  peu  velu  , par* 
tagé  en  quatre  diviftons  arrondies , dont  une  eR 
plus  oblongue , de  tient  lieu  de  lèvre  fupéricure  ; 
des  étamines  didynainiqucs  , à anthèm  diviftxs  à 
leur  bafe  en  deux  lobes  divergens , rapprochées 
& oppofees  en  croix  ÿ un  ovaire  ovale,  furmomc 
d'un  Rylc  aulii  long  que  les  étamines  , à Rigmate 
bi6de.  la  capfulc  eR  ovoi'dc,  biloculaire,  bivalve, 
de  contient  beaucoup  de  Icmenccs  fixées  à un 
placenta  globuleux.  Cette  plante  croit  dans  l’Inde 
& au  àMalabar  , dans  les  champs. 

COMMÉLIME,  Co.W-W/?Z  J.V^  ,■  genre  de 
plante  unilobée , de  la  famille  des  Joncs,  qui  a, 
des  rapporta  a^cc  la'CaUifede  les  Ephémères,  8r 
qui  comprend  des  herbes  exotiques  à feuilles  alter- 
nes, fimplcs,  portées  fur  une  gaine  remarqua- 
ble , 6c  à fleurs  terminales  , enlérmces  en  nailTant 
dans  des  bradées  cordiformes,  pliées  en  deux  , 
dè  rpathacccs. 

Caractère  oEkErique. 

Chaque  Heur  a t**.  un  calice  de  trois  folioles 
ovales  de  concaves  v a*^.  trois  pcrales  plus  grands 
que  le  calice  , altcmcs  avec  lès  folioles , ongui- 
culés , 8c  ibuvent  inégaux  , un  pétale  étant  plut 
petit  que  les  deux  autres;  3'\  crois  étamines  fer- 
tiles , donc  les  fUamens  portent  des  anthères  oblon- 
gués  dé  vacillantes  ou  pendantes  , de  en  outre 
trtns  filamens  Rériles,  fbutenant  chacun  trois 
glandes  ou  curpufculcs  boritontaux  diipofcs  com- 
me en  croix  *,  4“.  un  ovaire  fupericur  , arrondi , 
chargé  d’un  Rylc  courbé , à Rigmate  liniptc  , 
pcncht*  ou  en  crochet. 

Le  fruit  cR  une  capfule  (scchc  ou  quelquefois 
fucculcnte)  , iriloculairc , trivaîve,  de  qui  con- 
tient trois  femcnces  ou  quelquifois  deux  feule- 
ment loriqu’unc  des  loges  avoue.  • 

Espèces. 

* Deux  O- a 'ds  pftaUi  8'  un  petit» 

1.  CoMMÎLiKX  commune,  Commelina  com- 
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munis.  Lin.  CommeUndeoroWsiniT^ua/ibtts^foliit 
ovat<^’ljnciolatis  acutis  f caule  repente  fflabro.  Lin. 
MiU.  Diâ.  n®.  i.  Thunb.  Kl.  Jap,  35. 

C’ornmeltna  p’aminea  ÏAtifolia  , flore  caruleo. 
Plum.  Gen.  48.  Commelîna  procumbens  annua  , 
/aponarttr  folio.  DiU  Elüi.  93.  t.  78.  f.  89.  Koo~ 
feki.  Kæmpr.  Jap.  888.  t.  889.  Morir.  Sec.  I5. 
t,  a.  f.  3. 

La  racine  de  cette  plante  poulTe  plufieurs  tiges 
herbacées  y longues  d’un  à deux  pie^s , noueulès, 
glabres , nmeulcs  , feuillces^  & couchées  fur  U 
terre.  Ses  feuilles  font  alternes  y ovales-lancéolées , 
pointues,  nervculcs,  glabres,  portées  chacune 
Sur  une  gaine  membraneulè  dont  le  bord  efl  garni 
de  poils  courts.  Les  fleurs  font  de  grandeur  mé- 
diocre, viennent  plufieurs  enfemble  dans  chaque 
feuille  florale  fpathacec,  fe  développent  fuccelÜ' 
Terhent,  durent  très-peu,  de  ont  deux  pétales 
d*un  beau  bleu , & un  rroifieme  plus  petit , de 
couleur  pâle  ou  blanchâtre.  Cette  plante  croit  en  , 
Amérique , au  Japon , &c.  On  la  cultive  au  Jardin 
du  Roi.  0.  (v.  V.  ) 

Kxm  pfer  prétend  qu’on  fe  fert  de  Tes  fleurs  pour 
faire  de  l’outremer  : on  humcâe  fes  pétales  mêlés 
arec  du  Ton  de  riz;  un  peu  après  on  exprime  la 
malTe  t dans  ce  fuc  exprimé  l'on  plonge  une  carte, 

& après  l’avoir  humedéc,  on  la  fait  fécher:  ce 
<{u'on  réitère  autant  de  fois  qu’il  faut , pourvue 
U carte  prenne  la  couleur, 

a.  CuMMELlNl  d Afrlquc,  Commelina  Afri‘ 
eana.  Lin.  Commelina  corollis  inaqualibut , foUis 
lanceolatis  glahris  , caule  decumbente.  Lin.  Mill. 
Did.  n".  3.  Berg.  Cap.  p.  9. 

Commelina  radice  perennî  y foîiis  îaneeolatis  y 
coule  repinte  glahro  , petalis  duobus  majoribus. 
Waehend.  Hort.  Ultr.  313.  Commelina  procum- 
htns  , flore  luteo.  Roy.  Lugdb.  ^38. 

Cette  efpL'ce  cR  un  peu  plus  petite  que  la  pré- 
•édente,  a fes  feuilles  plus  étroites  , &s’endif- 
tingue  facilement  par  fes  fleurs  conRamment  de 
couleur  jaune.  Ses  tiges  font  ramcufès,  glabres  , 
couchées  en  partie , oc  longues  d’un  pied  ou  envi- 
ron. Les  gaines  des  feuilles  font  ciliées  & même 
barbues  à leur  entrée.  Les  fleurs  ont  deux  pétales 
jaunes , onguiculés  , arrondis  ou  reniformes  ; le 
troifiènic  pétale  eft  plus  petit , orale  , feflilc  , & 
d'une  couleur  pile,  ^tte  plante  croit  en  Afrique , 

& eR  cultivée  au  Jardin  au  Roi.  ( v.  v.  ) 

3.  CoMMÉUM  du  Hengalc,  Commelina  Ben-^ 
galenfîs.  Lin.  Commelirui  corollis  ineequalibus  y 
foliis  ovatis  obtufis  y caule  repente.  Lin. 

Epkcmerum  Btnghalenfe  ferpens , folio  fubro^ 
rundo  brevi , pkaUngotdes.  Pluk.  Alm.  130.  t.  27. 
f.  3. 

Ses  tiges  font  légèrement  velues  , grêles , her- 
bacées , munies  de  rameaux  courts  & dlRans;  fes 
feuilles  font  ovales , obeufes , pétiolées  au-deflus 
de  leur  gaine,  & bordées  de  poils  extrêmement 
courts.  Leur  gaine  eR  lâche  & barbue  ou  ciliée, 
ainft  que  les  pétales  Sc  1a  bafe  des  feuilles.  Cette 
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plante  croît  au  Bengale  ; elle  nous  a été  commu- 
niquée par  M . Sonnerat.  (v,  f.)  M.  Burmane  y 
rapproche  « comme  variété  , Y Arundinella  de 
Rumph.  ( Amb.  6.  p,  23.  t.  9,  f.  2.  ) , dont  lea 
feuilles  Ibnc  ovalcs-pointues. 

4-  CoMMÉLiNX  droite  , Commelina  ereâa.  Lin. 
Commelina  corollis  irurqualibus  , foliis  ovaro- 
lanceolatis  , caule  credo  fcahro  limplicilllmo.  Lin. 
Mill.DiA,  n®.  3.  J r ^ 

Commelina  ereÜa,  ampliore  fubciTruleo  flore, 
Dili.  Elth.  91.  t.  77.  f.  88. 

Sa  racine  cR  vivace  , tibreufe , non  rampante; 
elle  pouffe  des  tiges  droites , fimples,  logercment 
velues , feuillécs , &:  hautes  d’un  pied  &:  demi  ou 
I deux  pieds.  Ses  feuilles  font  un  peu  grandes  , 
i ovalcfc-UncéoIccs , arundinacces , ncr/eulês  , & 

ftubefccntes  fur  leur  gaine  , qui  eR  marquée  de 
ignés  parallèles.  Les  fleurs  font  affez  grandes  , 

I d'un  bleu  pâle,  & dilpofees  aux  fommites  des  tigea 
dans  des  feuilles  florales , fpathacccs , nervculcs, 
chargées  de  poils  courts,  pHccscndeux,  & ref- 
femblancil  certaines  conques  bivalves.  Cette  plante 
croît  dans  1a  Virginie.  1p. 

* Trois  pétales  prefquUgaux, 

J.  CoM.MEllNB  de  Virginie  , Commelina  V^r* 
ginica.  Lin.  ConimeUna  corollis  fubiequalibus , 
foliis  îanceolatis  fubpetiolatis  ore  barbatis  , cauîi^ 
bus  crédit.  Lin. 

Ephemerum  phahingoides  Virginianum  majas 
credum.  Pluk,  Alm.  I35.  Tab.  174.  f.  4.  ex  Lin. 
Ephemerum  phalangoufcs  , lilii  convalüi  foUis 
fcahris,  Pluk.  Mant.  67.  t.  391.  f.  Ç. 

Cette  Comméiine  ne  me  paroît  différer  que  mé- 
diocrement de  celle  qui  précède  , & je  foùpçonne 
qu  elle  n'en  cR  qu  une  variété.  Ses  tiges  font  droi- 
tes, fimples,  ( légèrement  velues)  ,& hautes  de 
deux  pieds.  Scs  mullles  font  lancéolées,  arundi- 
nacces , rétrécies  près  de  leur  gaine , un  peu  rude* 
en  defius  par  des  poils  courts  tournés  en  arrière , 
pubefeentes  en  defibus  ainfi  que  fur  leur  gaine , 
dont  le  bord  eR  cilié  ou  muni  de  poils  roufTedtres  1 
elles  font  longues  d'environ  cinq  pouces , & ont 
à-peu-près  un  pouce  & demi  de  largeur.  Je  n’a» 

raine  obfcrvé  les  fleurs;  elles  font  bleues,  die 
inné,  â pcrales  en  coeur  , très-entiers  , &dont 
l’inférieur  cR  à onglet  plus  court.  Cette  plante 
croît  dans  la  Virginie  ! on  1a  cultive  au  Jardin  du 
Roi.  (v.  V.) 

6.  CommEline  hexandriqiie , Commelina 
kexandra.  Aubl.  Guîan.  55.  Tab.  12.  Co.Ti/nrJtna 
corollis  fiibaqualihus  y floribus  hexandris  racemo^ 
fs.  N. 

Ses  tiges  font  noueufes , coudées , farmenteu- 
fes , & s’élèvent  à la  hauteur  de  trois  pieds  ou 
davantage,  en  le  fbutenant  fe  répandant  fur  lea- 
arbrilleaux  voîfins.  Ses  feuilles  font  ovalcs-poin- 
tucs , nervculcs , rétrécies  Sc  comme  péiiolées  près 
de  leur  gaine  , qui  cR  renflée , longue  d’un  demi- 
pouce  & couronnée  de  poiU.  Les  ficurt  Ibnt  bleues, 
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vicraieK  rur^eâgrappeicomfMrées  êc  termioalet  ; 
elles  ont  :ruis  pculcs  oviles-arrondis , concavei , 
& un  peu  inégaux } & fix  ctaminet , dont  les  hU> 
piens  Ibnt  courts , S:  ne  (ont  pas  velus  comme 
ceux  des  Ephémères.  Cette  plame  croît  dans  Mlle 
de  CiyemiG  & dans  la  Guiane^  parmi  ks  buillbns 
& au  bord  des  ruifteaux.  Tfi. 

7.  CoMMÉtiNt  tubereufe,  Commelina fi.'^rroJa, 
Lin.  Cijmmel/na  (orol/is  aqujfibus  , foftis 
bus  ovjtu’-lanceolatts  juicittatis.  Lin.  Mill.  l5iâ. 

.4*  . . 

Commftha  radier  anaramrferoris.  Dtîl.  Elth. 
94.  t.  79.  f.  90  Conf.  A{a$.i.y*iric  tctiacana  ,ffu 
tnorchis  Afrxictma.  Hem.  Mcx.  p. 

Sa  racine  conliftc  en  pluftcurs  cubcTuIttts  napi- 
formes  , fcmMables  à celles  de  TOrpin  repriffe 
( SeJum  felcpLium.  L.  ) 1 cllepoulTçcjucIques  liges 
fotblcs  , rcdrelTccs  y rameutes  à leur  baie , noueu' 
fes , longues  d’un  pied  , un  peu  moins  groflcf 
qu'une  plume  3i  écrire.  Les  feuilles  font  nvales> 
lanccoli-cs  , fcdilcs  , .velues  fur  leur  dos  , i 
gaine  glabre  , ftriée,  rougeâtre,  de  fîmplemcnc 
ciliée  à fon  orifice.  t.cs  fleurs  font  bleues , à pé- 
tales arrondis  & afTet  égaux  , de  Ibnr  dtipofes 
pluftcurs  cnfomMe  dans  des  fouilles  florales  en 
cœur-poimucs , pliort  en  deux , Tpathacéct , ve- 
lues, drnervcufu.  Les  61ctsflcrilei  font  plus  courts 
& plus  drotis  que  les  étamines,  do  portent  des 
corpu  te  u!es  jaunâtres  fi  rues  hori  sonta  lement.  Cette 
plante  croît  au  Mexique  y de  cfl  cultivée  au  Jardin 
du  Roi.  ^ ( V.  V.  ) 

S.CoMMéilKE  baccifÏTc,  Commelina  lanoma. 
Cemmehna  coroUis  o’^ualibus  , ptdunculis  incraf” 
fatis  yjhtiis  lanceoljus  : vjgiitis  margiiu  kirfuus  , 
braScîs gf minis.  Lin.  Mill.  J)iâ.  n®.  5. 

Zanonia  grjminea  pfrjhliata.  Plum.  Gcn.  3?. 
Tericlymenum  rcâum  kerbacfirm  , genU^na  Joho  , 
filii  pedjculo  cjuüm  ambiente.  Sloan.  Jam.  Hift. 
I.  P.  145.  t.  147.  f.  1.  Ilaj,  HiR.  3,  Dcndr.  p.  30. 

5a  lige  c(l  cylindrique,  articulée,  glabre, 
droite , tcuilléc  dans  fa  partie  fuperteure,  & haute 
d'environ  deux  pieds.  Ses  feuilles  font  ovales-lan> 
céolées  , larges  d'environ  deux  pouces  , longues 
de  quatre  à cinq,  vertes  & litTes  en  deffus , à 
bords  d'un  pourpre  brun  ou  violet , légèrement 
pubefccmescndctTous  dans  kur  jcunetTc , & por- 
tées fur  des  gaines  d'un  verd  blanchâtre  , larges, 
chargées  de  poils  courts  en  leurs  bords.  Les  fleurs 
l'ont  blanches  , à pédicules  courts  épailTis  près  des 
calices,  de  diPpoRcs  cinq  à têpr  enfctr.bls  aux 
fommités  de  la  plante,  entre  deux  feuilles  florales 
Ovales  pointues , oppof  es,  fêlliles.  Leurs  fruits 
font  des  baies  pulpeuRs,  arrondies  , lobées,  Sc 
noirâtres,  (ktfcphnfc  croit  d.'.ns  l'Amérique  mé- 
fldîonalc  , à Cayenne , dans  les  forêts  humides 
ui  font  près  de  la  rivière  : on  la  cultive  au  Jardin 
U Roi.  ( V.  V.  ) 

9.  CoMMftîKB  àgaîne,  Comm:Vna  s*3g'r.a:a. 
Lit).  Com/rie/ma  cor^lUs  at^ualthus  fjhlus  linea- 
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rihuSy  fiorthus  diandris  involucro  vaginaus.l-Uu 
Mant.  177. 

bcs  liges  font  afeendantes  , nombreufes,  &:  un 
peu  rudes;  les  feuilles  font  lincaircs  , pointues, 
lêihks,  Üc,  engainées.  Les  pédoncules  ibnt  termi- 
naux de  axillaires,  alongrs  , &:  termines  par  une 
feuille  florale  lancéolée  , Rnéc  , roulée  , formant 
une  gaîne  prclque  cylindrique.  Les  fleurs  ont  un 
calice  à folioles  lanccoiccs , pointues  , coiorcct 
à kur  Ibmmct  : trois  peuics  égaux , ovales  , & 
de  la  longueur  du  calice;  deux  ctamines  à hia- 
mena  velus,  un  peu  recourbés,  de  la  longueur  de 
la  corolle  ; quatre  hlatnens  Üértles , de  moitié  plus 
courts  que  les  étamines  , portant  des  corpulculcs 
linéaires  ; un  (ïyle  en  alêne  , & un  peu  recourbé. 
Cette  plante  croît  dans  les  Indes  orismales.  Q. 
Les  antlicres  font  jaunes  avec  des  caches  noires. 

10.  CoxiMC  LiKE  à fleurs  nues , CommeUna  nu- 
dif.ora.  Lin,  Commelina  cenfUis  aquiiUbus  , pe- 
duncuüs  capilîartbus  , faliis  Uneanbia  , involucro 
nulle , fîoribus  dtandm.  Lin.  Mant.  I77.  El. 
Zcyl.  31. 

tpumfrum  phjîanguidcs  Maderafpatenfe  m/nt- 
mumy  foUis  peramgufiis  pcrfoliatum.  Lluk.  Alm. 
135.1.17.  f.  4.  Conf.  Ntlam-pullu.  Rheed.  Mal. 
lO.  c.  19. 

Ckfl  une  petite  plante  qui  a rafpcâ  d'une  Gra- 
mince.  Sa  tige  cR  grêle  , haute  d'environ  fept  pou- 
ces , glabre  , de  garnie  de  feuilles  rares  ou  diifan- 
tûü  ; fet  feuilles  (ont  linéaires , pointues  , kfliles  , 
dé  ï gaine  courte  bordée  de  quelques  poils  lâches. 
Les  peduneuks  Ibnt^capiUaircs , droits , terminaux 
pour  la  plupart,  fbrient  deux  à quatre  d'une  brac- 
tée Iclfile  dont  ils  excèdent  de  beaucoup  la  lon- 
gueur , de  portent  chacun  à leur  funimec  quatre 
a fix  petites  fleurs  nues  de  ptîdtculécs.  Ces  fleurs  , 
dont  nous  n'avons  vu  que  les  fruits  , ont  un  calice 
de  trois  folioles  ovalcs-lanccolées,  pointues;  trois 
pétales  ovales  , plus  grands  que  le  calice  , de  ran- 
gés inégalement , les  deux  inférieurs  étant  plus 
écartés  ; deux  étamines  à filamens  barbus  dans  le 
niilteu,  de  inclinés  vers  l'cfpacc vuide delà  corolle  ; 
trois  fîlamens  Rérilcs,  nuds  , à moitié  plus  courts 
que  les  étamines,  à corpuicuUt  deltoïdes.  Les 
capfules  font  ovales-turbinccs  , chargées  du  Ryle 
de  la  fleur  , à peine  de  la  grofTcur  d'un  grain  de 
poivre  , triloculaires , trivalves  , contenant  deux 
ou  trois  fcmcnccs  rabotcufês  & comme  tubercii- 
leufcs.  Cette  efpècc  croît  dans  les  Indes  Orien- 
tales , de  nous  a été  communiquée  par  M.  .Sonne* 
rat.  0.  (v.  /.  ) 

n.  CoMKÊtiKE  à capuchons  , Commrlîna  em^ 
eulhu-  Lin.  ComnifUnn  coroltis  ttgualibus  ; Joliis 
ot'.uis yirwolucrit  cucuUatis  tnrbinaùs.  Lin.  Mant. 
ï7^'- 

Commtlinn  ( nrrvopt)  roroilis  a<ptaîibus  , foîiis 
cf.'ûtit  nrrvofis.  Durm.  Fl.  Ind.  18.  Tab.  7. 1. 

Sa  fige  t'R  droite,  haute  de  Cpt  pouces.  & 
rampante  h fabafe  , ixl  elle  pouHe  des  racines  hli* 
formes.  Scs  feuilles  font  ovsJcs , nerveufes , petîo 
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lécs  , à gttne  pilus  large  que  It  tige , â:  bordas 
de  cilt  fëuicés , diftans  &.  ouverts.  Les  braâées 
fpathacées  l'unt  icrmtnalet , tur binées , tronquées , 
en  capuchon  , multifiorcs , 8c  fermees  laiérale> 
ment  ou  à bords  tout'à'fait  réunis.  Les  fleurs  (ont 
pédonciilces  8c  extrômement  petites.  On  trouve 
celte  plante  aux  Indes  orientales , dans  les  lieux 
humides  & prés  des  ruilTeaux.  Q, 

II.  CuMMtUNii  braâcolée  , Commelina  brac^ 
teolata.  Commdina  corollis  mqualibus  y foliis  Lut- 
geoUjtO'Uncohbus  unduLius  J'ubcrifpu  , peduru  ulig 
paniculdtis  braScolu  femi-vagin*iUbus  inJiruSis. 

Commelina  fptrata.  Lin. 

Cette  plante  a beaucoup  de  rapports  avec  la 
ComméUne  à fleurs  nues  n'*.  II.  Sa  tige  cft  trés- 
grélc , longue  de  Hx  à l^t  pouces,  rameufè, 
coudée  , prefque  glabre  , 8c  feutllée.  Ses  feuilles 
font  étroites  , lanctolécs-lincaires  , très-ondulces , 
à gaîne  courte  ciliée  en  lun  bord.  Les  fleurs  l'unt 
bleuâtres , petites , difpoftes  en  panicule  ouverte 
8z  terminale  , fur  des  pédoncules  capillaires,  divU 
fés  , munis  de  braftcoles  femi-vagtnalcs  8c  tranï- 
parenres.  Elles  ont  un  calice  de  trois  folioles 
ovales-lancéolécs  & concaves  ÿ trois  pétales  ova> 
les  , un  peu  plus  grands  que  le  calice;  trois  étami- 
nes à Elamcns  prcrqu’emiércmcni  nuds  ; &:  trois 
Elamens  ftérilcs  , à corpufcules  jaunâtres.  Leflyle 
c(l  perfiflant,  & un  peu  tortillé  en  fpirale  lorfque 
la  fleur  eft  paflee.  Cette  plante  croit  dans  VInde  , 
& nous  a été  communiquée  par  M.  Sonnerat. 
( V.  /.  ) Linné  dit  que  la  tige  de  fa  Cumrttclma 
/pirata  eA  rampante  8c  afccndamc.  Q. 

COMMERSON  à fruits  hcrilTés  , CoMM£K~ 
SONIA  cchinata.  Forfl.  Gen.  n”.  oo.  Lin.  f SuppU 

187. 

Ilejiiaria  aïha.  Rumph.  Amb.  5.  p.  187.  t.  II9. 

Arbre  de  moyenne  grandeur  , qui  parolt  fe  rap- 
procher  des  Euméres  par  fes  rapports  , & même 
Un  peu  des  Triumfeita.  Son  tronc,  ^uieA  rare- 
ment de  la  grofTeur  d*un  homme , loutient  une 
cime  lâche  , & a une  écorce  glabre  , panachée  de 
pii  & de  brun , & facile  â réparer.  Scs  jeunet 
rameaux  font  lanugineux  ; fès  feuillet  lotit  alter- 
nes , pcciolées , ovales  , pointues  , dentées  en 
feiç  , un  peu  ridées , luifantes  , & d'un  verd  noi- 
râtre en  dclTus,  lanugineufes  8c  blanchâtres  en 
deffous.  Les  fleurs  font  rrès-pethes , blanches, 
panrculées  8c  axillaires. 

Chaque  fleur  a r*.  un  calice  monophylle  , co- 
rollifi-rc  , à cinq  découpures  ovales  • pointues  ; 
4*.  cinq  pétales  Itncairea,  ouverts  en  étoile,  8c 
élargis  â leur  bafe  de  chaque  cAté  par  un  lobe 
fléchi  en  dedans^  en  outre  un  anneau  quinqueftde , 
â découpures  lancéolées,  droites  , moins  longues 
que  les  pétales  , &- cinq  corpulculcs  filiformes, 
veles  , qui  Torrent  d*emre  les  divifions  de  cet 
anneau;  3*^.  cinqér«mincs  dont  les  ftlamens  très- 
courts  & fitués  à la  bafe  des  pétales , portent  des 
arnhères  arroodict  8c  didyincs  ; 4^.  un  qvaire 
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fupérteur , globuleux , velu  , ï cinq  c6(es , chargé 
de  cinq  flylcs  droits,  filiformes  , courts,  â Aig- 
maaes  globuleux. 

Le  fruit  eA  une  capfule  arrondie  , dure , â cinq 
loges  difpermei , & hériflée  de  hlets  longs  & 
plumeux. 

Cet  arbre  croît  dans  les  Moluques  & dans  l’Ifle 
de  Taiti^  b • bl.  ForAer  l'a  confacré  i la  mémoire 
de  Commerfun  , ûivant  BotaniAc  François  , célè- 
bre par  Ton  voyage  autour  du  monde  , par  Ton 
immenie  8c  magnifique  collcâion  de  plantes , la 
plupart  encore  inconnues  , 8c  d'animaux  de  route 
efpcce,  8c  qui  mourut  â l'IAc  de  France  le  13 
Mars  1773  , avant  d’avoir  mis  la  dcmUrc  main  à 
featravaux,  enAn  fans  avoir  joui  de  la  gloire  & 
de  la  jüAc  célébrité  qu'il  a fu  acquérir. 


COMOCLADE,  CnxoctAPlA  : genre  de 
plante  à Aeurs  polypetalées , de  la  famille  des 
Ball'amiers  , qui  a des  rapports  avec  le  Breftlloc , 
& qui  comprend  des  arbres  exotiques  à feuilles 
allées  avec  impaire,  & à Aeurs  petites  & pani- 
culées. 

CaRACTERI  oinâRTQUE. 

Chaque  Aeur  a i^.  un  calice  monophylle  , co- 
loré , ouvert,  à trois  découpures  arrondies,  4**. 
trois  pétales  ovales-poînrus  , planes,  ouverts  8c 
plus  grands  que  le  calice  ; 3**.  crois  étamines  plus 
courtes  .que  les  pétales  , de  dont  les  biamens  m 
alêne  portent  de  petites  anthères  à quatre  Allons  ; 
4'*.  un  ovaire  fupéricur,  ovale  ^ dépourvu  de 
Àyle,  à Aigmare  nmple  & obtus. 

Le  fruit  cA  une  baie  oblongue  , obtufe,  légè- 
rement courbée,  marquée  de  trois  points  fupé- 
rieuromenc , & tiui  contient  un  noyau  ( membra- 
neux ) de  même  figure. 

Objen\  Je  ne  crois  pas  que  le  nombre  trois  Toit 
dans  ce  genre  , naturel  aux  divifions  de  la  Acur  ; 
mats  plutôt  quatre , 8c  peut-être  même  cinq , 
comme  dans  le  Bréfllot,  qui  nous  parole  fè  rap- 
^ochcr  beaucoup  de  ce  genre. 

£ s r ■ c ■ s. 

T.  CoMociADB  è feuilles  entières,  ComAcfaJia 
imegrifolia.  Lfn.  ComacIaJiafolîolii  integris.  Lin. 
Jteq.  Amer.  14.  Miil.  DiÔ.  n®.  I. 

Comoefadia  caudtce  fîmplici  auandoque  bra- 
chiato  , /ronde  eomofa  pinrata  y fforibus  confertis 
fp/fihbu%yraccmis  alaribus.  Brown.  Jam.  114.  Pru- 
nus  racemofa  , caudice  nonramofo  , alato  frasini 
folio  non  crenato  y fruciu  rubro  fuhdulei.  .Sloan. 
Jam.  HiA.  a.  p.  131.  t.  an.  f.  i.  Raj.Dendr.  44. 

Cet  arbre  s'élève  rarement  au-delà  de  vingt 
pieds;  fbn  tronc  pA  droit,  d*une  épaiffeur  mé- 
diocre , fe  dirife  en  quelques  branches  qui  fou- 
ricnnent  à leur  fommet  des  feuilles  éparles,  rap- 
prochées en  tou Acs ouvertes  ou  en  rofcttes,comme 
dam  le  Bréfilloc.  Ccj  feuilirs  font  aîlccs  avec 
impaire,  longues  de  dâuxpleds,  & munies  le  plus 
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foLivent  de  chaque  câté  de  huit  folioles  ovales- 
lancéolées,  acu minées,  très-entières,  pctîolces, 
légèrement  ridées  par  des  nervures  tranlVcrl'alcs  , 
^ bords  un  peu  repliés  ou  roulés  en  deflbus , de 
longuet  de  quatre  rouccs.  Ue  l'ailTellc  de  1a  plu- 
part de  CCS  tcuiücs  furtent  des  grappes  rameulcs  , 
paniculées , longues  d un  pied  de  demi,  pendan- 
tes chargucs  d*un  grand  nombre  de  fleurs  fort 
petircs , rougeâtres  , ramaHecs  ■&  comme  itifFiles 
fur  les  ramifications  des  pédoncules  communs. 
Ces  grappes , dit  M.  Jacquin,  portent  conflam- 
ment  des  fleurs  quadriiidcs  8c  tétramiriques  , quoi- 
ue  leur  nombi^foit  petit  en  comparaitbn  de  celui 
CS  fleurs  à trois  utamlnes.  Les  baies  font  rouges 
de  itiilàntcs. 

On  trouve  ccc  arbre  à la  Jamaïque  & à Saint- 
Domingue.  . Il  abonde  en  un  fuc  aqueux  , légè- 
rement glucineux  , qui  nèircic  au  contaôde  Pair. 
& qui  (tint  11  fortement  les  mains  en  noir,  qu'a 
peine  peut-on  les  nettoyer  en  les  lavant.  Son  buis 
tfl  rrè»-dur. 

1.  CoMOCLADi  dente,  Comocladia  dentata. 
Lin.  Comocladia  foliolis  fptnofo’dentans.  Lin, 
Jacq.  Amer.  13.  Tab.  173.  f.  4.  &Pi£l.  p.  la. 
t.  aï9-  f.  a. 

Cet  arbre  refTemble  beaucoup  au  précédent  par 
fon  port.  Son  tronc  cft  droit , 8c  divilé  en  un  petit 
nomorc  de  branches-,  fes  feuilles  font  ramaflees 
en  rofettes  terminales , allées  avec  impaire  , lon- 
gues d'un  pied  8c  demi,  lulfkntes  cn*defTus, 
compofées  de  flx  11  dix  paires  de  folioles  oblon- 
gués,  aeuminces,  bordées  de  dents  éplneufès , 
veineufes  &un  peu  cotonneufes  en  dclTous. 

On  trouve  ccc  arbre  dans  les  bois,  aux  envi- 
rons de  la  Havane.  . Son  fuc  efl  laiteux,  gluti- 
neux,  devient  très-noir  au  contaâ  de  l'air,  8c 
tache  en  noir  la  main  de  les  étoffes  ou  le  linge  , 
de  manière  qu'il  cft  fort  difficile  de  fetfacer  ; à 
l'égard  de  la  peau  , il  la  corrode  & la  rend  comme 
écailteufc.  L'ûdcurdecc  fuc  eft  fétide,  reflcmble 
à celle  du  foie  de  foiifre  ou  de  l’excrément  hu- 
main. Les  habitans  de  l'ifle  de  Cuba  appellent 
cct  arbre  Guao  , & prétendent  que  fun  ombre  eft 
mortelle , loiTqu'on  dort  deifous.  M.  Jacquin  a 
néanmcins  refte  quelque  tems  fous  cet  arbre , â U 
vérité  fans  y dormir , & n’a  rien  éprouvé. 

COMMUN  ; mot  par  lequel  on  defigne  la  par- 
ticularité qu'ont  quelquefois  certaines  parties  des 
plantes,  de  porter  ou  d'envelopper  pluficun  autres 
parties  â la  fois.  Alnfi  l'on  diftlngue  du  calice 
ordinaire  le  calice  commun  , qui  renferme  plu- 
fleurs  fleurs  toutes  difpoftet  fur  un  même  récep- 
tacle ( voyei  Calics)  ; du  pédoncule  fimple  , le 
pédoncule  commun  , qui  porte  pluficurs  fleurs  , 
Toit  IcfTiles,  foie  pédiculcet  (voyrp  Fédonculc  ) ; 
du  pétiole  (impie,  lo  pétiole  commun^  c'eft-à- 
dire  le  pétiole  des  feuilles  cpmpolécs  (vqyf^  P£- 
loii  i enfui  delafpacheuniflore,  hjpatheiom- 
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mva/,  qui  contient  pluficurs  fleurs  avec  ou  font 
autre  fpathe  limplc  ( vqyq  ütATHa  ). 

COMPLETTE  ( fleur).  Dans  l'acception  com- 
mune des  Bot-niftes , on  nomme  ainfi  toute  fleur 
qui  eft  munie  d’un  calice  ou  d’une  corolle  , comme 
la  fleur  d’un  (Sillet,  d'une  Renoncule,  d'une 
Violcrtc  , d'une  Giroflée,  8cc.  8c  l'on  dit  qu'une 
fleur  cft  incomplcrte  lorfqu'cllc  n’a  qu'une  de  ces 
deux  parties,  comme  celle  d'un  Lys  , d'une  Tu- 
lipe, d'une  Ariftoloche , &c. 

J’ai  trouvé  plus  convenable  , fur-tout  pour 
j faciliter  la  détermination  de  ma  fcicme  ClalTe  des 
végétaux  ( voyci  le  mot  CtASSS  ) , d'admettre 
une  fignifloQtiun  plus  étendue  aux  mots  complntet 
8c  à l'égard  des  fleurs , ftgnification 

déjà  établie  dans  les  Ouvrages  de  pluficurs  Sa- 
vans.  Aînü  une  fleur  complettc  (/?os  compîetus')^ 
cft  celle  qui  renferme  les  deux  lêxcs  , 8c  qui  a 
en  outre  une  corolle  & un  calice  , comme  la 
Rofe , la  fleur  d'un  Pommier  , d’un  Pécher , d’un 
Chou  , &c.  & une  fleur  incompletce  {flot  incom^ 
pletus  ) , cft  celle  qui  cft  dépourvue  foit  d'un  fcxo 
quelconque  , foit  d’une  corolle  ou  d'un  calice  , 
comme  la  fleur  d'un  Concombre , d'une  Ortie  , 

1 d'une  Renuuée,  &:c.  Kqyej  l’article  Piiur  8c 
le  mot  iNCOMPLatTE. 

Il  cft  aflet  rare  de  trouver  des  fleurs  vraiment 
incomplettcs  dans  les  plantes  à fleurs  polypétalccs, 
on  en  trouve  davantage  dans  les  monopccalées, 
quoique  toujours  en  quantité  médiocre  \ mais 
dans  les  quatre  autres  ClafTcs  , les  plantes  font  la 
plupart  a fleurs  incomplettes;  ce  qui  cft  remar- 
quable 8c  prouve  la  gradation  que  nous  avons 
eflaye  d'établir  relativement  au  complément  dts 
organes  , dans  la  formation  des  (ix  cUfTcs  men- 
tionnées dans  ce  Dictionnaire. 

COMPOSÉE  ou  CONJOINTE  ( fleur.  ) On 
nomme  ainfl  celle  nui  eft  formée  de  la  réunion  do 
pluficurs  petites  fleurs  particulières  , difpofées 
toutes  (br  le  mémo  réceptacle  , ordinairement  en- 
vtronnccs  par  un  calice  commun  , & qui  ont  une 
corolle  monopétale  portée  fur  le  piftil.  ( Voye^  In 
planche  des  fleurs  ).  On  diftinguc  deux  Ibrtc^de 
fleurs  compofées  i l’avoir,  la  fleur  compolée  pro- 
prement dite  ou  compofee  fyngénefique  , oc  la 
fleur  compofée  dlftinâe  , qu'on  nomme  aufli  fleur 
agrégée. 

La  fleur  compofée  proprement  dire  ou  \Tiie 
(flot  compofltus  vécus  ) , eft  remarquable  par  un 
canélcre  commun  à toutes  les  fleurettes  dont  elle 
eft  l'alTcmblagc  \ chacune  de  ces  fleurettes  a cinq 
étamines  réunies  par  leurs  anthères  en  forme  de 
gatnc  ou  de  cylindre  creux  , au  travers  duquel 
pafi’e  le  ftyle.  11  eft  facile  d’oblêrvcr  ce  caraâère 
dans  les  fleurs  des  Chardons  , des  Chicorées , des 
Soucis,  &TC.  Les  corolles  de  ces  mêmes  fleuretret 
font  toujonrs  monopétales  & placées  fur  l'ovaire  : 
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on  en  dtfïtngue  de  deux  furies , à rtifon  de  leur 
forme,  lavoir,  le  tleuron  & ledemi*Heuron. 

Le  fleuron  (flofcidus),  efl  une  pctiie  fleur  donc  ta 
coroUu  cil  couC'à>fait  en  eorncc  ou  en  cube  , & a 
fon  limbe  d' coupé  plut  ou  nudiu  régulièrement 
en  cjuacre  ou  cinq  parties,  nuis  fans  avoir  aucun 
prolongement  particulier.  Le  fiCuron  cfl  ou  hcr* 
n.aphrudite , ou  firaplemcnc  femelle , ou  quel- 
nuefoU  neutre , c'eil-à*dire  dépourvu  d'ecamincs 
c de  flylc.  ÿoye^  le  mot  FtiuKON. 

Le  demi*flcuron  ( femcfoi'eulus  ) , cfl  une  pe- 
tite fleur  donc  la  corolle  eft  Ugulée , c*efl-à  dire 
eil  un  peu  tubulce  h fa  bafè , mais  dont  le  limbe 
fe  termine  par  une  feule  lame  ou  languette  remar- 
quable, fouvent  dentre  a Ton  fomniCt.  le  demi* 
ncuroo  cfl  aufli  ou  hermaphrodite  ou  fimplcmenc 
fomelle  , ou  quelquefois  neutre  & Acrile. 
l’art.  OIMI'FLIUBOIV. 

Les  différentes  manières  dont  les  fleurons  & 
dcmi'fleurons  fe  combinent  dans  les  fleurs  vrai- 
ment compofées  , ont  donne  lieu  k la  dlviflun  de 
CCS  dernières  en  flolLuleufti , fomi  flolculcufcs,  & 
radiées , voy.  ces  mots.  Mais  comme  il  efl  reconnu 
qu'on  ne  peut  établir  une  hmlte  certaine  entre  les 
ilolculeulês  8c  les  radiées,  pull'que  plufieur^enrcs 
tels  que  les  Bidents , les  beneçons  , les  Tuflila* 
grs  , d:c.  feroient  comme  diiacércspar  les  fuites 
de  cette  diflinAion  flnâe  , nous  divifons  les  corn* 
poféi'fyngéncflqucs  en  tubuUufcs  8c  en  h^uloiru. 

Les  cnmpofées-tubuleufcscomprc-nnenr  les  plan* 
tes  à fleurs  floicuteufês  8c  celles  qui  portent  des 
fleurs  radiées.  On  nomme  (\cur  flojculeuff  , celle 
qui  efl  uniquement  compofee  de  fleurons  , comme 
la  fleur  du  Chardon , de  la  Centaurce , 8cc.  On 
donne  enfuite  le  nom  de  fleur  radiee  à celle  dont 
la  circonférence  cfl  garnie  de  demi-fleurons  qui 
reprefentent  autant  de  rayons , & forment  une 
forte  de  couronne  qui  environne  le  difque.  La 
Pâquerette,  la  Marguerite,  laCamonulie  , &c. 
portent  des  fleurs  radu  cs. 

Les  compofoes  ligublres  comprennent  les  plan- 
tes à fleurs  ftui*  flolbulcufes  , c cfl-à-dirc  à fleurs 
uniquement  composes  de  demi  fleurons.  I a Chi* 
corce,  la  Laitue  , le  Piffenlit , &c.  font  des  corn- 
pofecs  liguUires  , autrement  des  pbntes  à fleurs 
fcmi-flofculeufes. 

l a fleur  compofée  difUnâe  ou  la  fleur  agrégée 
( /7oj  ofigftg.irui  ) , nfl  aull'i  un  afl'cmblage  de 
fleurettes  dîiTpofves  fur  un  réceptacle  commun , 8c 
qui  ont  une  cwroUe  monopé.tale  portée  fur  le  piflil , 
mais  dont  les  étamines  ne  fqnt  pomt  réumes  pgr 
les  anthères.  Les  Cardcrcs,  les  ocabîcu  es , &c, 
font  des  compofL'is*  diflindes. 

Afin  de  diflinguer  les  compoféet  véritables  ou 
fyngi  néfqucs  , plantes  s fleurs  agrégées , nous 
avons  quelquefois  nommé  U claifo  qui  lés  réunit , 
les  Con/ointei  , c'efl*à*d»rc  plantes  à fleurs  con- 
jointes ( phnea  Jfontuf  conprgü/u  ) ; néanmoins 
(bas  l’eapolision  de  nos  clalTcs  nous  avons  noouué 
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la  troifleaie,  les  Compnféfs  ^ ce  nom  étant  plus 
en  ulàgc.  Voye\  le  mot  CtA$ss« 

COKCEVEIHE  de  la  Gutane  , CoNCgVEiBA 
GuianenfU*  Aubl.  Guun.  p.  904.  Tab.  353. 

Cefl  un  arbre  de  moyenne  grandeur , a fleurs 
incomplettes  , de  la  famille  des  Euphorbes,  8c 
qui  parole  avoir  des  rapports  avec  les  Omphalea. 
Son  tronc  a environ  un  pied  de  diamètre  , & dii 
i douxe  pieds  de  hauteur  ; il  a l'ccorce  grifë , 8c 
le  bois  blanc.  Sa  ctroe  cfl  compofée  de  branches 

3ui  fe  répandent  en  tout  lens , 8c  font  garnies 
*an  grand  nombre  de  rameaux  qui  portent  dea 
fouilles  alternes  , tiiuees  à des  difhincet  incgaleib 
Ces  fouilles  ibnt  ovales-oblongues , acuminces , 
dentées,  vertes  8c  glabres  en  deflus , cendrées  en 
delTous , èlc  portées  fur  des  pétioles  un  peu  longs. 
Les  flipules  (ont  petites , géminées , 8c  caduques. 
Les  fleurs  vienetne  en  épi  cermiiul;  elles  font 
icffilcs  8c  alternes,  fur  un  pédoncule  commun, 
charnu  8c  irigûne.  Ces  fleurs  font  unifoxueUes 
les  mâles  ne  font  point  connues. 

Chaque  fleur  fomelle  a 1°.  un  calice  mono- 
phyllc , charnu  , trigône  inférieurement , muni 
de  trois  grofles  glandes  â fa  balè,  & a cinq  dents 
cpaines&  pointues  en  fon  bord^  ayant  chacune  à 
leur  bal'e  interne  une  glande  appliquée  contre 
l'ovaire  ; un  ovaire  lupcrieur , triangulaire  , 
furmoRtede  trois  (ligmates  épais  & concaves, 
courbés  en  dedans , & partages  par  un  filloru 
Le  fruit  efl  une  capfuie  gloDuleufe  , crigone , à 
• truis  eûtes  8c  trois  filions , divifoc  intérieurcnu-nc 
en  trois  loges  , & s'ouvrant  en  trois  valves  qui 
chacune  f«  divitcot  en  deux.  Chaque  loge  con- 
tient une  graine  arrondie  , enveloppée  d'uoc  ma- 
tière pulpeufe , blanche  , douce , 8c  bonne  â 
manger. 

Cet  arbre  croît  dans  la  Guiane , au  bord  des 
rivières.  Lorfqii’on  entame  fon  écorce , ou  qu’on 
arrache  des  fouille# , U en  découle  un  fuc  verdâ- 
tre. J). 

CONCOMBRE  , Cnct/MlS;  genre  de  plante 
de  la  famille  des  Cucurbitaetts , nui  a des  rapports 
avec  les  Courges , tes  Momordiques  & les  An* 
guines,  & qui  comprend  des  herbes  rarapanres  , 
munies  de  feuilies  alternes  8c  de  vrilles , â fleurs 
axillaires,  à fouits  charnus ifc  fuccukns,  8c  donc 
quelques  efpècci  font  >;ultivées  dans  ks  potagers 
pour  le  forvicc  de  la  table. 

CARACTBRa  CtNtniQDB. 

Lea  fleurs  font  toutes  unifoxuelles  ; mais  les 
miles  8c  les  femelles  fe  trouvent  rcunies  fur  lo 
inûme  individu. 

La  fleur  maleconflfle  1**.  en  un  calice  mono- 
phylle,  campanuL*,  à bord  terminé  par  cinq 
dents  en  alêne  ÿ 1**.  en  uno  curoUe  adm^au  calice  , 
caïupanulée,  pliHi'e  , à cinq  ck'coupurcs  ndecs  8c 
ovales  i y.  en  uois  écamioci  courtes , compofeet 
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de  Clament  conntrens  de  atuctiéa  au  calice , dont 
dcua  font  fourchues  ou  bîBdca  à leur  fommet , 
& d'anth^ret  adnéet , Uaéaircâ  , marcjuéea  de 
lignes  ferpentaores  i en  outre , en  un  réceptacle 
trigône  , tronque  , fituc  au  centre  de  la  fleur. 

La  fleur  femelle  a un  calice  de  une  corolle 
comme  la  fleur  mile,  mais  ce  calice  cfl  porté  fur 
rovaire  , & caduc  i a“.  trois  filets  très-pceita  , 
pointus  , &:  fana  anthères-,  un  ovaire  inferieur, 
affei  grua,  ovoïde  , chargé  d*un  Aylc  court  , i 
trois  uigmarcs  épais  & fourchus. 

Le  fruit  eA  une  baie  ou  pomme  charnue , fuc- 
eulente , divifec  încérieurcmenc  en  trois  loges  par 
des  cloifoni  molles  6c  mcnibraneulcs  , 6c  qui  ren- 
ferme des  femencca  norobreufes,  ovales-pointueti 
comprimées  , lifles , 6c  fans  rebord. 

£ s r 1 c c s. 

• PtuilUs  fmpUt  anguUufts  ou  lobées, 

T.  La  Milon  , ou  CoKCOMaai  riticulc,  Cu- 
éumis  melo.  Lin.  Cucunds  foliorum  anguUs  rotutf 
düiis  , fomis  fuhtorulojïs  corùce  reûcuIa:o.  N. 

Bauh.  Pin.  310.  Toumef.  104. 
Raj-  Hift.  <>^4.  Melo.  L B.  *.  p.  14^-  Melo  f.  mr- 
^ lopeoo  vulgo  y eueumis  galeru.  Dod.  Pempr.  663. 
Meuivulgi  f,  cucumis  anütiuorum.  Lob  10*639. 
Jlir/a.^lackv.  t.  319.  Sabb.  Horc.  1. 1. 65.  Garfi 
t.  373*  Le  Melon  commun. 

é.  AUlo  mtundus parvus.  Bauh.  Pin.  31 1.  T^r> 
nef.  104.  Melo  fuecaratus.  Lob.  le.  640.  ^frfo 
fûcehanrtus.  Tabem.  le.  469.  Le  Melon  fucrin 
ou  cantalou» 

CcA  des  efpèces  de  ce  genre , 6c  même  de  tou- 
tes les  Ciicurbitacccs , la  plus  incérclTance  par  ta 
" faveur  dcliciculê  6c  Podeur  agréable  qu*acquié- 
rent  fes  fruits  , lorfque  les  çirconAanccs  relati- 
ves à leur  culture  concourent  i leur  faire  obtenir 
aea  qualités. 

Les  tiges  de  cette  plante  font  rarmenteufea , 
couchées  fur  la  terre , & rudes  au  toucher  ; elles 
font  garnies  de  feuillet  alternes , pétiolécs , arron> 
dies , légèrement  anguleufes,  demiculécs,  ver- 
dâtres, chargées  de  poils  courts  qui  les  rendent 
rudes  au  toucher.  Ces  feuilles  font  un  peu  plus 
petites  6c  moins  snguleufes  <}uo  ceHes  du  Con- 
€ombre  cultivé  ou  commun.  Les  fleurs  font  jaunes , 
afiex  petites  , axillaires,  les  unes  mâles  d:  les  aU' 
très  femelles , 6c  difpofées  en  petit  nombre  dans 
chaque  aiiTellc  fur  des  pédoncules  courts.  Aux 
fleurs  femelles  fi^ccêdent  des  fhiica  ovoïdes  ou 
obronds,  un  peu  velus  dans  leur  jeunelTe,  qui 
deviennent  glabres  en  grandiflant , 6c  dont  IVcorce 
un  peu  dure  & épaifle , eA  extérieurement  cen- 
drée ou  jaunâtre  ou  verdâtre , dr  communément 
|4ticulce,  quoique  d^une  manière  plus  ou  moins 
apparente. 

n y a beaucoup  de  variété  dans  ce  fruit , tant 
par  rapport  â la  couleur  de  l'écorce  & de  la 
pulpe , au  goda  de  i l’odeur,  que  par  rapport  è 1a 
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figure , è la  grofîeur  , 6c  è d*autm  particularités 
femblables.  Lc*s  uiw  Ibntplus  gros  que  la  t6tc  d*un 
homme  , les  autres  font  de  mediocre  groffeur , 6c 
les  autres  plus  petits.  Les  uns  iunr  de  forme  ovale  * 
oblonguc  , les  autres  font  arroniiis  , globuleux  , 
6c  quelquefois  un  peu  appLtiis  aux  deux  bouts. 
Enfin  les  uns  ont  leur  furfacc  égale  quoique*  plua 
ou  moins  réticulée  , 6i  les  autres  Ibnc  coruleux  , 
cVÛ-â'dire  ont  des  côtes  arrondies,  lâillantes  6c 
parallèles. 

Leur  chair  cA  tendre,  très-fucculentc , fon* 
dante,  blanche  ou  jaunâtre  , ou  d’un  jaune-rou« 
geâtre  , d’une  odeur  fuave  , d'une  faveur  agréa- 
ble , douce  comme  dufucre,  & quelquefois  un 
peu  mufquée.  Les  loges  où  font  enchalTces  les 
femences,  de  qui  font  le  cicur  du  Melon  , con- 
tiennent une  moelle  crci-aqueufe , fibrculc  , com- 
me frangée , rougeâtre , & de  bon  goût. 

Le  Melon  cA  originaire  de  l’Afic  , du  pays  des 
Calmouks,  Alon  Linné;  on  le  cultive  dans  les 
jardins  pour  TexcellerKc  de  fbn  fruit.  Le  froid  lus 
eA  contraire  ; c’cA  pourquoi  les  Melons  des  pays 
chauds  font  meilleurs  que  ceux  des  pays  froids. 
0.  ( V.  V.  ) La  chair  du  Melon , qui  clt  un  Auit 
d’été  des  plus  délicieux , eA  humeéltnte , rafret- 
chifTante  , &:  facile  â digérer  lorfqu'on  en  mange 
modérément  ; mais  l'excès  en  eA  dangereux  ; il 
produit  des  fièvres , des  vents , des  coliques  fui- 
vies  quelquefois  Je  dylTentcrics  dilficilcs  à guérir. 

La  graine  de  Melon  cA  une  des  quatre  lemen- 
ces  froides  majeures  : on  remploie  dans  les  éniuU 
fions  pour  rafraîchir,  calmer  les  douleurs  d’en- 
trailles , 6c  provoquer  les  urines.  On  en  tire  par 
exprelTion  une  huile  anodine,  propre  pour  les 
âcrerés  de  la  poitrine , des  reins , pour  enacer  les 
taches  & les  rides  de  la  peau  , or  pour  remplir 
les  cavités. que  laifTe  la  petite  vérole. 

a.  Concombre  commun  ou  cultivé,  Cucumis 
futivus»  Lin.  Cucumis  foliorum  aagulis  reâts  ; 
pomU  oblongis  fcabris.  Lin.  Sabb.  Hort.  1. 1.  63* 
Blackw.  t.  4.  Garf.  t.  a36,TJ)unb.  Jap.  314- 

Cucumis  fativusvuharis.  Bauh.  Bin.  3 10  Tour- 
nef.  104.  Raj.  Hid.  0^^.  Cucumis  yu'^aris,Doà, 
Pempt.  66i.  Cucumeres  fativi  ù efiilenti.  Lcb. 
le.  638. 

fi.  Le  Concombre  blanc. 

y.  Le  Concombre  verd  ou  à Cornichons. 

Cette  cfpèce  eA  une  plante  cultivée  depuis 
long-tems  dars  les  potagers  pour  l’ufago  de  la 
cuiüne  ; mais  Tes  fruits  plaifent  moins  générale- 
ment que  ceux  de  l’cfpèce  ci-def(lis , 8c  fe  mangent 
plus  communément  cuits  ou  confits  au  vinaigre, 
que  cruds. 

Ses  tiges  font  farmeateulbs,  rampantes,  hif- 
pides  , rudes  ait  toucher,  un  peu  plus  grolTes  6c 
plus  longues  que  celles  du  Melon.  feuillet  font 
auffi  plus  grandes  , moins  arrondies  , è angles  plus 
faillans  6c  pointus.  Les  Aeurs  font  jaunes , axil- 
laires, éc  Ic-s  femelles  font  portées  fur  des  ovaires 
un  peu  hérUEct  le  tuberculeux.  Les  Auics  font 

aJoagea , 
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tlong^t , prefquc  cylindriques,  obtus  âleursct- 
trémiccs,  fouv'cnt  verruqueux  en  leur  rupc-riîcic  , 
& jaunâtres,  oubLnes,  ou  verds  félon  les  va« 
riétes,  dont  on  dîAînguc  aulFi  des  hâtives  & des 
tardives.  Ces  fruits  ont  la  peau  mince  & la  chair 
un  peu  ferme,  quoique  fiicculenrc. 

Le  lieu  natal  de  cette  plan»;  n*cll  point  connu  -, 
nous  prefumons  néanmoins  qu  elle  crt  , comme  le 
Melon  , originaire  d’Afie.  0.  (v.  v.  ) La  cluir 
de  ion  fruit  cfl  blanche , Se  contient  un  phlegnic 
vHqucux,  qui  la  rondindigeffelorfqu’on  la  mange 
crue;  mais  étant  bouillie,  elle  humeâe,  rafral* 
chit , &r  tempère  l*icrctc  des  humeurs.  En  ge- 
neral , c’eff  un  aliment  qui  nourrit  peu  , &:  qui  ne 
convient  point  aux  ellotnacs  froids.  On  confît  au 
vinaigre  les  petits  Concombres  verds,  & on  les 
nomme  alors  Cornichom.  Ils  font  agréables  au 
goût*,  mais  il  faut  en  ufer  fobrement , car  on  pré- 
tend qu’ils  font  diiHctics  a digérer.  La  femence  de 
Concombre  cfi  laiicufe  , huiicufè,  douce,  6c 
l'une  des  quatre  fcmcnccs  froides  majeures  : on 
l'emploie  dans  Icsémulfiont  rafralchHTantcs,  pour 
les  névres  ardentes , la  néphrétique  , l’ardeur 
d’urine  -,  cependant  elle  eff  moins  rafraîchidaïuc 
que  la  pulpe  du  fruit. 

Concombre  ferpent,  Cueumis  jîexuofus.  Lin. 
Cucumis  Joliis  anguUto  • fublohaüs  , pomis  cyUnr 
dricisfidcatis  cur\aùs.  Lin.  Mill.  Di^.  n®.  i. 

Cucumis  fïtvuofus.T\z\sh.  Pin.  31O.  Tourt).  I04. 
Cucumis  ohlonQus^  Dod.  Pempi  661.  Cucumis  an- 
guinus  jlcxuofus.  Lob.  le.  639. 

Ses  ttges  font  frôles , velues  , & rampantes  ; 
Tes  feuilles  fontpetiolces,  un  peu  lobées,  & angu* 
leu  Tes  ÿ elles  approchent  de  celles  àu  Concombre 
commun , mais  elles  font  un  peu  moins  larges. 
Les  fleurs  font  petites  , jatmes , axillaires  ; les 
femelles  produifunt  des  fruits  très-aîongés,  cylin- 
driques , fillonnés  régulièrement  dans  leur  lon- 
gueur, plusgros  vers  leur  fommet,  quiefP  obtus, 

Î[ue  vers  leur  pétiole , 6e  courbés  en  fcrpcncant  Se 
e repliant, fur  eux-mémes  dune  manière  irès- 
rcmarquahle.  Ces  fruits  font  blanchâtres  ou  d’un 
jaune  pile.  Cette  plante  eff  cultivée  au  Jardin  du 
Roi  : on  la  croit  originaire  des  Indes  orientales 
O-  ( *'•  V.  ) 

4.  CoKCOMiiRt  d’Egypte,  C-tcumis  chate.Uin. 
Cucumis  kirfutus  , Joliurum  anguüs  integris  rfrn- 
taiis  , pomis  fufformibus  utrinque  attenuatis.  Lin. 
Mill.  J)iâ.  n”.  3.  Forsk.  >^-gyf»t.  p.  J 68.  n°.  53. 

Cucumis  Æ^ptius  rotundifulius*  Rauh.  Pin. 
310.  Tournef.  104.  CkiUe*  AIp.  Ægypt.  p.  54. 
& 198.  Tab.  40.  AhdeUnvi  Arabum.  P’orsk. 

Tdute  cette  plante  eff velue,  prcfque conton- 
neufe  , d’un  verd  blanchâtre  , &:  lefTcmble  d’ail- 
leurs beaucoup  au  Melon  par  fon  porc  *,  m.iiselle 
en  eff  bien  difïingutc  par  la  forutc  de  Tes  fruits. 
Ses  tiges  font  couchées  fur  la  terre,  velues,  obtu- 
fément  pcm.it'oncs  , rameufes , Se  coudées  en 
*ig  lag.  Ses  feuilles  font  pétiolces,  arrondies, 
«btufcmcnc  anguleufes  , dcnticulécs,  abondam- 
Botanique.  Tuine  JJ. 
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ment  velues  , fur-tout  dans  leur  jeunefTe  , où  ellea 
Ibnc  prelque  coronnsufes , molles  ik  blanchitree. 
Les  fleurs  font  jaunes,  petit;:s  , axi.Iatres , à pé- 
doncules fore  courts , 6:  à caKccs  ainli  que  les 
ovaires  clurgôs  de  poils  moU  & abonJans.  Les 
fruits  font  en  forme  de  fuleau  , plus  gros  ou  ven« 
Crus  dans  leur  milieu  , hcnlTés  de  poils  blancs , 
droits,  &:  rétrécis  prdquVn  pointe  A chaque  ex- 
trémité. 

Cette  plante  croît  dans  TEgypre  & dans  l’Ara- 
bie^ on  la  cultive  au  Jardin  du  Koi.  Q.  (v.  v.  ) 
Scs  fruits  le  mangent  cruds  ou  cuits , &:  font  d’un 
grand  ufage  dans  l’Egypte , où  tls  paHéni  pour 
une  nourriture  très  • falubre  i c'eff  pourquoi  les 
Egyptiens  cultivent  abondamment  cette  plante 
dans  les  champs.  Quelques-uns  préparent  avec  fes 
fruits  une  boiûun  d'une  laveur  agréable  : le  fruit 
étant  mûr  & encore  adhérent  à Ta  tige , ils  font 
un  trou  à fon  extrémité  fupérieurc  *,  ils  tntrodui- 
fenr  par  ce  trou  un  petit  bâton , 6c  brifent  U 
pulpe  qu’il  contient  ; ils  bouchent  enfuite  le  trou 
avec  de  la  cire  , ^ dcpoftnc  le  fruit  Hans  un  en- 
foncement qu'ils  ont  creufe  tout  auprès , l'enve- 
loppant avec  précaution  de  peur  qu’il  ne  fe  dccschv 
de  la  tige.  Au  bout  de  quelques  jours  , ils  en 
retirent  la  pulpe  qui  s’efV  fondue  en  une  liqueur 
agréable  à boire  , en  y mettant  un  peu  de  fuers  ^ 
& qui  eff  très-rafraichilTante. 

5.  Concombre  de  Perfe  , Cucumis  dudaim. 
Lin.  Cucumis  foliorum  anguUs  rotundaeis  , pomiâ 
fphcericis  umbiîieo  retufo.  Lin. 

Melo  variegatus  , auranüi  figurd  , odoratifji- 
mus.  DHL  Elth.  Tab.  177.  f.  118.  MeÎB 
perjtcusminus  odorattffîmus.  Raj.  Suppl. 333.  Afr/o 
puJiUus  odoratus  , fru3u  pomifbrmi  coruce  varier 
gato  , e î*erpa.  Pluk.  Amalth.  Cucumis  orienr 
talts  ^ fruciu  citriformi.  Walth.  Hort.  133.  t.  îr. 

Scs  feuilles  inférieures  font  arrondies  ; les  fupc- 
rieurcs  font  un  peu  anguleufcs , les  unes  & les 
autres  font  légèrement  velues,  vertes  en  dclTus  , 
plus  nilesendcfTous,  & dentées  dans  leur  contour* 
Les  fleurs  font  jaunes,  axillaires , Se  ontlesdtvi- 
fions  de  leur  corolle  ovalcs-arrundies.  Les  fomellcs 
produîfcnt  des  fruits  de  la  forme  &:  de  la  grofleur 
d'une  pomme  ordinaire  ou  d’une  orange , i écorce 
lilTe,  panachée  de  verd  6e  de  jaune  orangé,  à 
chair  blanchâtre,  molle  & un  peu  fade,  mais  donc 
l’odeur  cft  fort  agréable.  Cette  efpèce  croît  dans 
le  Levant  , dans  la  Perfe.  0. 

A.  Cuvc</MBRE  du  Japon  , Cucumis  cononton, 
Th.  Cucumis  Jhîiis  angutitio^fublohutis  denrads  , 
pomis  fupfirmibus  decemJ'uUdtis  çUtbris.  Thunb. 
FL  Jap.  314.  Kwa  , yulgô  furt  uri , sjiroâri  , 
tske  uri.  K»mpf.  Amtcn.  811. 

Sa  lige  eff  couchée,  ffnéc,  hérifTéc  de  poils 
rares  ainfi  que  les  pétioles , qui  font  longs  de  croîs 
pouces  ; les  feuilles  font  en  cœur,  anguleufcs, 
un  peu  Inbccs  , dentée*  , vertes  en  deHus , pâles 
en  oeiTous , chargées  de  poils  des  deux  côtés , Se 
particuliérement  fur  leurs  ncryurespofKricurei , 
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qui  les  rendent  rudes  au  touclicr.  I.cs  ficurs  font 
j!,uncs,  aaiUaires,  ramafTéei  , ponces  lur  des 
pédoncules  courts  Se  hifpldes.  I.cs  fruits  font 
oblones , glabres,  marques  de  dixjlillons  & de  la 
grodeur  de  la  tête  de  l’homme.  Cette  plante  ctl 
abondamment  cultivée  au  Japon. 

la  chair  de  fon  fruit  eft  ferme;  on  1 apprête 
avec  le  marc  de  ccrifes,  & c’cll  un  mets  des  plus 
ordio^ifcs.  Son  nom  cft  Couffnon. 

7.  CoNCOMBRk  i angKs  tranchan»,  Cucumis 
ccutjnguhs.  Lin.  CjeLmis  jeliis  r.tunJaw  üngu- 
Uüs,  Fomts  orp/ii  Jeecm  acuUi.  Lin.  Jaeq. 

Hort.  Vol.  3.Tab.  73  & 74.  xr  r , 

Cucumis  luigus  Indiens.  Orow.  Muf. 
t.  17.  f.a.  Ptioh  ncng.iUnps.  Lumfh.  Amb.  5. 
P 40^.  t.  149.  Picinna.  Rhecd.  Mil.  c.  p-  *3» 
t.  7.  Rai.  Sur?!.  35S-  Vulgairement  Papan^ay 


ou  PaFon^c.  . ^ . 

e.  Idem JhiCiu  Irman pblurhnato.  N.  ^v. J.)  I 
Cucumis  Indiens  jlrintus  ofcrcnlo  dornttus  , eut-  I 
ticofu put.im  ne ledus.  l’iiik.  .Mm.  ia3.  t.  17a.  L I - | 
.Sa  lige  eft  rampante  ou  grimpante  . menue  , a | 
cinq  angles,  & prediuc  glabre.  .Ses  fct.illcs  (ont 
petioK'cs,  arrondies,  anguleufes,  le^gercnient den- 
tées , en  ceciir  à leur  bafe  , vertes  en  deffus , pales 
en  d-'flbus  , Se  chargct.s  de  poils  eMrê.TteuiKm 
courts  qui  les  rendent  apr.  s au  toucher.  Les  fleurs 
font  jaunâtres  , aflet  grahde.s , axillaires  , Se  les 
mâles  viennent  fur  des  grappes  plus  longues  que  les 
feuilles.  Chaque  pédoncule  propre  des  Heurs  mâles 
fft  mui.i  u’unc  très-petite  bradée  vers  fil  baie  ; les 
fruits  font  alongés , en  for.ue  de  malUic  comme 
ceux  du  Momordica  lujfa  , operculés  â leurlbm-  . 
mec , glabres , & munis  dans  leur  longueur  de 
dix  angles  élevés  &:  tranchans.  Ces  fruits  ont  fix  ; 
à huit  pouces  de  longueur  , font  amincis  vers 
leur  pédoncule  , Se  le  terminent  par  un  opercule 
pointu  & caduc  ; leur  pulpe  fc  deireche,  & il  ne 
refte  aptes  la  maturité  qu’une  écorce  qui  devient 
prdbue  ligneufe  , & conferve  la  forme  du  fruit. 
Cette  plante  croît  au  liengalc,  dans  la  Tartaric , 
à Amboine , & à la  Chine  : on  la  cultive  au  Jar- 
din du  Roi.-©,  (v.v.  ) On  n’emploie  fc« 
en  alimens  , que  lorfqu’ils  font  tendres  Se  qu  ils 
ne  font  qu’à  moitié  miirs  ; on  en  coupe  les  angles 
& on  les  fait  cuire  ; mais  lorlqu'ils  commencent 
à rougir  Se  qu’ils  deviennent  comme  ligneux  , on 
n en  fait  plus  aucun  ufage. 


• * Feuilles  lacin'éts  ou  palmées. 

8 CoioQitlNTE  OM  C<.NCO.M(;BF,imcr,  Cncu- 
mis  cotmjnllis.  Lin.  Cucumis  foliis  muhifidis 
pomts  g’ul-ufls plat-ris.  Lin.  Blackw.  t.  441.  babb. 

Hort.  1. 1.  70.  Cari;  fxot.  t.  5a. 

Colocyntlis  fru3a  ruiundo  mater.  Uauh.  1 m. 
313.  Tournof.  107.  Raj.Hitl.  «41-  Colocynihis. 
j.  U.  a.  p.  231.  IJod.  l’cmpt.  6.'iî.  Cam.  eptt. 
q8a.  Colocvnlliitf.  cucurbituU  amara  cathartica. 

Lob.  le.  645. 

Cette  plante  cft  remarquable  par  la  forme  de 
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fon  feuillage , & fur-tout  par  la  pulpe  très-amère 
fk  violemment  purgative  de  fes  fruits,  ba  racine 
pouffe  des  tiges  grêles , anguleuics , hériliccs  de 
poils  courts,  raniciifcs,  fk  étalées  fur  la  terre- 
.scs  feuilles  font  p.tiolèes  , profondément  laci- 
niées,  à linuolitcs  Se  découparcs  obtufes , vertes 
en  deffus , blanahittts&  couicrus  de  poils  courts 
en  deffous.  Les  fleurs  font  petites  , axillaires  , 
liilitaires , Se  jaunâtres.  Aux  femelles  fucccdcnt 
des  fruits  globuleux  , de  la  groffeut  du  poing  , 
glabres,  verdâtres,  jaunâtres  dans  leur  maturité, 
affei  U-gers , à écorce  mince  , dure  ou  coriace , 

& i[ui  contiennent  une  pulpe  fpongieufe , blan- 
che , d’une  amertume  inibpportable. 

Cette  plante  croît  dans  les  llles  de  IWrchîpel 
&:  dans  le  Levant,  fur  les  côtes  maritimes  ton  la 
cultive  au  Jardin  du  Roi.  ©.  ( v.  v.  ) On  nous 
apporte  d’.Mcp  la  pulpe  de  l'on  fruit , depouilhV 
de  fon  écorce  , & deliéchéc.  Cette  pulpe  eft  fon- 
guciifc,  comme  membraneufe,  blanche,  légère , 
acre , Se  très-amère  au  goôt.  C’eft  un  purgatif 
violent , hydragoguc  & emménigogue.  JJn  s’en 
lert  dans  l’apoplexie , la  léthargie  , en  un  mot , 
dans  les  cas  prcfquc  délèfpérés  ; &:  Ton  ne  dois 
l'employer  qu’avec  la  plus  grande  circonlpcélion  , 
à caul'c  des  effets  dangereux  qu’il  peut  produire. 

9.  CoNroMBBK  d Arabie  , Cucumis  frnpueta- 
rum.  Lin.  Cucumis  foliis  eordatts  ^uinquelobis  den- 
ticulacis  obtujis  , pomis  globcjss  Jpinojo~muricistis. 

lin.  Amœn.  .\cad.  4.  p.  lÿj-  '•  9* 

Rlackw.  t.  <89.  .a  - 

Cûlo.yninis  pumila  echinata  Arabica  , JIrus 
Jiiodecim  luteis  & viridibus  variegata.  Shaw.  Afr. 
1Ô4.  An  cucumis  n».  48.  Forsk.  Ægypt.  168. 
i Cette  efpcee  a fes  tiges  menues , flriées , char- 
! gées  de  poils  courts  Se  diftans , longues  d’un  pied 
I Se  demi , Se  étalées  fur  la  terre  ; fes  feuilles  l'ont 
I pctiolées,  en  cœur,  découpée»  au- delà  de  moitié 
i en  trois  lobes  , dont  les  deux  latéraux  font  plus 
[ ou  moins  profondément  bilobcs.  Ces  feuilles  font 
; verdâtres,  un  peu  rudes  au  toucher , denticulée» 
j dans  leur  contour , à nervures  noflcricurei  hif- 
pides , & ont  leurs  fmus  &-  leurs  lobes  obtus.  Les 
fruits  font  globuleux.  Se  herifles  de  tout  côtes 
I de  fpinules  didantes  les  unes  des  autres.  Cette 
' plante  croît  dans  l’A-abic  / on  la  cultive  au  Jardin 
du  Roi.  ( V.  V.  ) 

10.  ConcmmpRE  d’Afrique,  Cucumis  Àfrica^- 
nus.  I-.  F.  Cucuutis  pomis  ovr.Ub us  tch-natis  ^fstîiii 
païmatis  Jïnui:iüs  ) cauU  anguîato.  Lin.  f.  &'uppt. 

4-.V 

Cucttm’s  j^fricanus  ecffiunus  mmor.  Hernu 
Parad.  I33.r.  134-  Raj-  Hifl.  3 p.  3;4* 

Cctie  riante  a beaucoup  de  rapporrs  avec  celle 
qui  précède-,  mais  elle  s’en  diflinguc  principale- 
ment par  fes  feuilles  , dont  les  lobes  font  poinais. 
Scs  tiges  font  nombreufes , grcles,  canndèes  , 
& couchées  fur  la  terre.  Ses  feuilles  font  pétio- 
lécs,  palmées,  quinquefides , à de-coupures  un 
peu  f nueufes  & pointues.  Les  (leurs  font  jauna- 
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ères;  les  miles  font  portées  Tur  des  pédoncules 
filifurracs  &:  un  peu  velus.  Les  fruits  font  ovoïdes, 
légèrement  oblongs , & hérilTcs  de  toutes  parts. 
Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bonnc-Efpt  rancc , 
&:  nous  a été  communiquée  par  M.  Sonnerat.  (v./) 

11.  Concombre  d’Amérique,  Cucumis  an^- 
ria-  Lin.  Cueumis  foliis  paîmato-jtnuatis  , ^o'tü$ 
glob^fis  echinaiis.  Lin. 

An^runa  Americana  ^ fruBu  echinato  eduli. 
Tournef.  107.  Mill.  Did.  t.  33.  l'ucumig  anruria 
foUo  Idliore  afpero  , fru3u  mmore  candi Jo  , fpi- 
nuUs  obtujîs  muricato.  6iIoan.  Jam.  I03.  Cucumis 
f^lvejlris  Amerîcanus  y angarta  foUo  y fruduovi 
pgurd  6‘  ma^iudine  , fpinojis  tubcrculis  mûri- 
c<z/o.  Fluk.  Tab.  I70.  i.  Cucumis  fubhirfutus 
minor  , foliis  profundi  Jïnuatis  , fruâibus  mûri- 
ctttis,  Brown.  Jam.  353. 

Ses  tiges  font  anguleulcs  8c  hifpidcs  \ Sloane 
dit  quelles  acquièrent  cinq  ou  (ix  pieds  de  lon- 
gueur. Les  feuilles  font  pétiolées  , palmées  , pro- 
rondémene  finuécs  , rudes  au  toucher.  Les  fleurs 
font  jaunes  , axillaires,  petites  comme  celles  de 
firyone.  Aux  femelles  luccèdent  des  fruits  ovoL 
des,  blanchâtres,  & par-tout  hérifll-s  de  petites 
ointes  fpinuliformes.  Cette  plante  croît  à la 
amaïque.  0.  Scs  fruits  fon  bonsi  manger. 

Obfervation.  Nous  n'avons  point  fait  mention  du 
Cucumis  anguinus  de  [.inné , ni  de  fon  Cucumis 
Maderajpatanus , parce  que  nous  avons  découvert 
que  le  premier  avoir  le  limbe  des  corolles  cUié , 
« n’étoie  qu’une  variété  du  Trichofanthes  anguina^ 
voyr{  Ancuinb  , & que  nous  ignorons  s’il  exifle 
un  vrai  Concombre  que  l’on  puifle  rapporter  au 
fécond  *,  niais  nous  (avons  que  la  plante  de  Pluknet, 
Tab.  X70.  f.  1.  c(l  une  véritable  Bryone  v voyrr  ce 
genre  , efpèce  n*.  4.  Il  nous  parole  vraifemblaole 
qu'il  exifie  encore  beaucoup  d’cfpèccs  de  Con- 
combres que  ncus  ne  connoHTons  pat , 8c  qu’on 
peut  y rapporter: 

Le  Caca-palam,  Rhccd.  Mal.  8.  Tab.  4. 

Le  Caipa-Jckora.  Rheed.  Mal.  8.  Tab.  ç. 

Le  Mullen-brtieri,  Rhccd.  Mal.  8.  Tab.  6. 

Le  Cattu-picinna.  Rhecd.  Mal.  8.  Tab.  8. 

VErima  paveL  Rheed.  Mal.  8.  Tab.  II.  qu’il 
faut  peut-être  réunir  avec 

Le  Cuarera-oba.  Fif.  Hraf,  164. 

Le  Covel.  Rhccd.  MaL  8.  Tab.  14. 

&c. 

CONCORDANCE  ou  SYNONYMIE  ; h 
Concordance  eft  un  objet  très-important  en  Bota- 
nique \ elle  confiRc  à indiquer  lesdifférens  noms 
qu’une  môme  plante  a porté  dans  les  divers  Ou- 
vrages des  BotaniRes  , afin  de  pouvoir  confulrer 
CCS  Ouvrages , & de  profiter  des  connoifllinccs 
qui  s’y  trouvent  répandues.  On  conçoit  en  cflct 
que  fans  une  bonne  Concordance , les  travaux  8c 
les  obfêrvutions  de  tous  ceux  qui  ont  écrit  fur  les 
plantes  depuis  plufieurs  ficelés  , fcroienc  entière- 
ment perdus  ou  fans  profit  pour  la  Botanique. 
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Les  Anciens  (c  contcmoicnr  le  plus  (buvent  de 
noms  génériques  qu’ils  allignoicnt  aux  plantes  : 
ceux  qui  par  la  fuite  ont  commenté  leurs  écrits, 
ont  appliqué  diverfement  ka  noms  des  plantes 
donnes  par  les  Anciens , parce  qu’ils  manquoient 
de  deliriptions  l’ulhfantes  8c  âc  figures,  enfuitc  , 
Icsprc.iiiers  Auteurs  qui  fvlbni  airachts  à dccrire 
les  plantes  qu’ils  déccuvroicnt  , ont  donnéàccs 
plantes  des  noms  tout-à-faic  arbitraires,  c’eR  à- 
dire  imagini's  làns  s'afiujcttir  à aucun  principe  : 
de  CCS  caufes  naquit  , comme  on  le  Cit , la  cun« 
fufion  , 8c  l’onccfia  entièrement  de  s’entendre. 

Gafpard  Bauhin  employa  quarante  années  de 
travail  pour  établir  une  Concordance  dans  les 
noms  donnés  aux  plantes  par  fcsprédcceflburs , 8c 
l’Ouvrage  précieux  qui  contient  le  réfultat  de  tant 
de  recherclics , en  un  mot , Ion  Pinax  j fut  porté 
à une  fl  grande  pcrfcâion , qu’on  e(V  encore  forcé 
d’y  avoir  recours  lorfqu'on  veut  confultcr  les 
écrits  des  Anciens.  La  citation  de  cct  Ouvrage  cil 
par  conféquent  un  objet  indifpenfablc  pour  la 
Concordance. 

Depuis  G.  Bauhin  , les  BotaniRcs  entraînés 
chacun  par  une  divetfité  de  principes  dans  la  com- 
pofitîon  des  genres  qu’ils  ont  établis  , ont  fouvcnc 
changé  des  noms  reçus  , 8c  par-là  donné  lieu  à 
beaucoup  de  difficultés  dans  l’étude  de  la  nomen- 
clature ; néanmoins,  comme  ces  BotaniRcs  n’one 
pasperdu  de  vue  la  néceirité  d’une  Concordance  , 
prefque  tous  ont  joint  plus  ou  moins  des  fynony- 
mes  aux  nouveaux  noms  qu’ils  ont  donnes  j & il 
en  cR  réfulté  que  , malgré  la  multiplicité  des 
noms  qu’ils  ont  introduit,  les  BotaniRcs,  depuis 
G.  Bauhin , n’ont  jamais  cefTé  de  s’entendre  commo 
les  Anciens. 

Audi , quoiqu’aduellement  un  Pinax  nouveau 
pourroit  être  regardé  comme  un  ouvrage  utile, 
il  n’cR  pas  d’une  néceflité  abfoluc  comme  à l’épo- 
que des  Bauhins.  Nc»us  croyons  même  que  dans 
un  ouvrage  comme  ce  Diclionnatrc , apres  la  cita-- 
lion  de  cinq  ou  fix  des  fynonymes  les  pluscfTcti- 
ticlc  pour  chaque  plante  déjà  connue  , ceux  qu’on 
pourroit  ajouter  foroient  la  plupart  de  peu  d’uti- 
lité & peuc-érre  Tupcrflus  , fur-tout  fi  I on  entre- 
prenoic  de  citer  quantité  de  Flora  8c  6l*Hortus  , 
dans  Icrqiicls  on  ne  trouve  pour  chaque  plante  qui 
y cR  mentionnée,  qu’une  phrafe  fouvent  prife 
ailleurs , 8c  point  de  defeription  ni  d’oblcrvarîon 
uclconquc.  Nous  penlbns  delà  que  la  citation 
c CCS  ouvrages  , maintenant  tres-nonibreux , ne 
feroit  qu’emoarraRcr  8c  grolFir  fans  profit  le  nou- 
veau Pinax  qu’on  ertayeroit  de  compofer. 

Nous  terminons  cet  article  en  obfcrvant  mio 
comme  les  noms  des  plantes  chc*  les  BotaniRcs 
jufqu’à  Linné  , n’ont  été  exprimés  que  par  des 
phrafes  deferiptives , on  cR  forcé  de  rapporter  ces 
phrafes  dans  la  Concordance  qu'on  établit  pour 
chaque  efpcce  ; mais  ce  léger  inconvénient  cR 
fouvent  compenfé  par  le  jour  que  la  plupart  de  ces 
phrafes  répandent  fur  les  caraâcrcs  des  plantes 
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qu*elles  conccvu:nc.  Nous  Jifpofons  en  gCncral 
lei  fynonymefl  par  ordre  d’ancicnoctc , de  Ibrte 
que  lea  plus  modernes  fe  trouvent  les  dirniera'i 
oc  nous  les  citons  en  férié  continiiéc,  afin  de 
minagcr  iVfpace.  Nomikc latüre. 

CONDOiU  , JPFNAXTUERA  , genre  de 

Î lente  à fleurs  polypcialccs , de  le  faiiitlle  des 
(.'gumineufes , qui  a des  rapports  avec  le  (.'ani- 
peche  & le  Myrtcrytony  C<  qui  comprend  des 
arbres  exotiques  à Veuilles  allées  , & à fleurs  dil- 
polces  en  grappes  ou  en  épis. 

Caractère  cCnckique. 

Chaque  fleur  a I^.  un  calice  mnnophyllc  , 
petit,  & à cinq  dents  Ÿ i°.  cinq  pétales  campa- 
nules, lanc  u.ts,  denti  uvcrrs  cnctoiic',  3".  dix 
vramines  libres,  dont  les  ülaincns  porcervt  des  an- 
thères arrondies  , chargées  chacune  d'une  glande 
globulcufc  fmu  c extérieurement  vers  ion  liiiumct  ; 
A",  un  ovaire  lUpcricur,  oblong  , iurmortc  d’un 
ilylo  aulli  long  q'jc  les  étamines , X fliginatc 
fimple. 

1.C  fruit  cft  une  gouiTc  alongéc  , appîarîc , mem- 
b’^aneiilû  , quicoutienc  plulteurs  fc.uenccs  arron- 
dies & disantes. 

£ s T R c K s. 

1.  CüKooRi  à graines  rouges  , ÂJfn'inthera 
jujvomfij.  Lin.  Adetiiinthera  foins  »/<rromp'c)/.’r/s 
utnnqut  glabris»  Lin.  FL  Zcyl.  160.  Jlurm.  Ind. 
100, 

Rhccd.  Mal.  6.  p.  iç. Tab.  14*  Rij* 
Hift.  I7>^.  Crijla  pavants  artot  yjolris  fubrotundis 
alterms  , jlure  fpnafo  , bc.  Jlurm.  Zcyl.  79* 
e.  Corallaria  pantfolia.  Rumph.  Àmb.  3.  p. 
173.  t.  109. 

^ C cfl  un  arbre  élevé  , dont  le*  rameaux  font 
glabres , & qui  a b-  bois  rouge  vers  le  cœur.  Ses 
fLuilIcs  font  deux  fois  aUèx‘S,  compof  es  de  quatre 
ou  cinq  paires  de  pinmilcs  qui  ibutienncnr  des 
foliok-s  elliptiques,  glabres  dvs  deux  côtes , mol- 
les, vertes  en  dciTus , d une  couleur  plus  claire 
on  deiTüui.  les  fleurs  iùnt  petites,  & difpofec’S 
auxfommités  des  brand  es  , fur  des  grappes  me- 
nues qui  ont  la  forme  üVpis.  Il  leur  fuccede  des 
goufés  longe»  s de  huit  ou  neuf  pouces,  fur  une 
largeur  de  pris  d’un  pouce  , d un  brun  nuiritre 
loriqu’clks  font  si  ches , & qui  contiennent  des 
graines  dures,  Iinès  , v.'  d’un  beau  rouge 

Cet  irbre  if  commun  fur  la  cfîrc  de  Malabar  *, 
ifnc  fleurit  qu’j.l’-'ge  d^  vingt  ans»  6e  vît  environ 
200annéi.s.  ,^on  bi  iv  efl  en  p!oy  •ournellcment  à 
divers  ouvragi,s.à  cjuf'e  de  la  dur» ré.  le  l'cuple 
du  M ilahar  m nge  Us  graines  cuites  ou  réduites 
en  farine  ; Ici  Ob  vr«  s sVn  fervent  peur  pcfiT  k-s 
ouvragvs  dVr  Se  d*.  g.nr,  à taule  de  i*  galitr  de 
Itur  po  V iU  les  empl'jycnt  auiii  h»4mc^fcs 
dans  Tt  au  & pib'es  avec  le  Korax  , pour  recoller 
ks  morceaux  brUis  des  vafes  de  prix. 
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La  plante  i fcniblc  dtflinguce  de  !a  première 
par  les  folioles  de  (es  feuilles  , qui  font  pointue* 
& d’un  verd  glauque  : elle  croit  è la  Chine  Se 
dans  les  Moluques. 

1.  CoNOOHi  à graines  noires,  AJenantkera 
fâlcjta.  Lin.  Adenantkera  foUts  decumpoJîiU  jub~ 
tus  tomentvJis>  Lin. 

Clypeana  alba.  Rumph.  Amb.  3 p.  176.  t.  HT. 

Le  tronc  de  ccc  arbre  fbutirnt  une  cime  large 
& ccalcc  prcfqu’cn  ombelle.  Scs  feuilles  font  deux 
fois  ailées  , compolcts  de  beaucoup  de  pinmiles  , 
qui  portent  chacune  dix  k vingt-cinq  paires  d« 
folioles  petites,  elliptiques,  d un  verd  foncé  en 
di-dus , Lianchatres  èi:  cutonneufes  en  dciTous.  Le* 
fruits  ibnt  des  goufles  applacics,  très-minces,  un 
peu  arquées  en  faucille,  & longues  de  quatre 
pouces  ou  davantage,  fur  un  pouce  k peine  du 
largeur.  Cti  goud'es  renferment  des  graines  obton- 
gi-es  ou  elliptiques,  él:  qui  acquictent  une  cou- 
leur noirâtre. 

Cec  arbre  croit  aux  Moluques  , dans  les  lieux 
pUrs  bien  expolcs  au  lûleil  , bé  dans  les  partie* 
claires  des  bois  ou  d.ins  les  forêts  qui  n’ont  point 
d’tpaifie'iir.  Son  boiseff  léger,  bc  d'un  blanc  un 
peu  roufléâtre  : un  en  fait  des  buucliers. 

Obfert'.  VArlor  cAi  de  Rumphe  (Amb.  3. 
p.  aop.  r.  1 41.  ) n’cfl  point  de  ce  genre  , comme 
Linne  l’a  foupçonne  \ les  fleurs  font  monoïque*  , 
Se  le*  femelles  ont  trois  à cinq  ovaires  qui  le  chan- 
gent en  autant  de  fruits  plats  bc  monofpcrmes. 
Nous  en  ferons  mention  au  mot  LANCir.  Le  C/y- 
pearia  rutra  de  Rumphe  (Amb.  3*  J ab.  lll.  ) 
Se  fon  Furms  ( Amb.  $.  Tab.  37.  f.  î.) 

paroilTcnc  avoir  des  rapports  avec  le  genre  du 
Cundort  , dont  ils  font  peut-être  des  clpèce*. 

CONDRÏLLE,  ChoKdrilt.A  ; genre  de 
plante  à fleurs  compoL  es  , de  la  famille  des  Semi- 
tlolculeiifes,  qui  a des  rapports  avec  les  Lamp> 
fanes  & les  Crepidet , Se  qui  comprend  des  herbes 
k feuilles  alternes,  entières  ou  d coupées,  Se  à 
fleurs  remarquables  par  leur  calice  ferré  & cylin- 
drique. 

Camacterb  CEkBRIQUE. 

La  fleura  un  calice  commun  , caliculc,  cylin- 
drique , compolé  de  deux  rangs  dVcütllcs,  dune 
Us  incemuret  font  Itmaircs  , punlklcs,  bi:  éga- 
les , &r  Us  extérieures  très'Cuuries , ferrées,  bc 
en  petit  nombre. 

Cette  fleur  confifle  en  demi-fleurons  herma- 
phrodites , fbuvent  peu  nombreux  , dont  la  lan- 
guette eft  linéaire,  tronquée,  à quatre  ou  cinq 
d'.nrs  k tiin  fomnicc  , bc  qui  funt  pôles  fur  un 
ncepucU-  commun  tout-à-fait  nnd. 

lefii.it  confifte  en  plufieirs  petites  lètnonccs 
ovales  oti  oblongues  , I-.  grrcmcni  flru'cs  , ft  char- 
g.  es  d’ure  aigrette  de  poils  , quelqucfcispédicu- 
icc  , quclquefoi*  feiliic  ou  prcfque  tcllrle. 
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Cara3ir<  dtjîinilif^ 

Let  plantes  de  ce  genre  difterent  des  Lan>prarcs 
par  Paigftrttc  de  leur»  femcnccs  , & dts  Crcpidcs 
par  leur  calice  commun  lout-à-Uit  ferré.  Quant 
a celles  que  Linné  nomme  Prenanthes  , nous  ne 
croyons  pas  qu’il  l'oit  convenable  de  les  Ceparer 
des  Condrillcs, 

£ S P ■ c 1 s. 

’ Fhurettes  fur  plajîcurs  rdir^J.  j 

i.  CoNDRUiK  clfilcc  ou  cfl  joHc , CuondriUj  I 
juncca.  Lin.  CùonJnUa  fohii^adicalil’us  runa~  | 
natfs  , cjuiinis  Unrartims  inu^is.  Lin.  ; 

ChonJrilU  jtincta  vtfeofa  nrvcnftsy  quœ  l. 
Diof,:orniis.  Uauh.  Pin.  15O.  Toumef.  475-  t’Aof.- 
drtila  junç€a  vtmiucj  arvenfis.  Tabern.  le.  i?d. 
Ciondrilla  viminra  vt/lu/i  vinejrum.  Lob.  le. 
2.3^.  Chondrdla  vitntuaUbus  vir^ts.  Cluf.  Ilift-  1. 
p.  144.  Chctidritî,ï,  Hall.Hdv.  n®.  17. 

Cette  plante  s ‘élève  à la  hauteur  de  deux  ou 
trois  pieds.  Scs  feuilles  radicales  l'ont  découpées  , 
femi-pinnaiilides  , & éparlcs  en  rond  fur  U terre  -, 
elles  te  fléirificnc  lonquc  la  plante  llcuiit.  Scs 
tiges  Ibnt  droites  , dures,  vcUes  infcTicoremcnt , 
glabres,  rameufes,  de  ciblées  dans  Lur  partie 
lupérieure.  Lci  feuilles  cauUnaires  font  petites, 
lanbcoices-lintaircs  , font  paroître  les  tiges  pref- 
ques  nues  £c  jonciformes.  Les  Heurs  font  jaunes , : 

r.'tite»,  porti.i'S  fur  de»  pédoncules  fort  courts.  I 
es  femcnci»  ont  une  aigrette  pédiculce.  On  trouve 
Cette  plante  fur  le  bord  des  champs  d:  dans  les 
vignes , en  France  , en  AHenugne  &:  dans  la 
Suini*.  ( V.  V.  ) On  li  die  apériiive. 

l.  CoNDRUiK  eUgaitte,  Çhondrillti  puthra, 
FL  L'r.  87-8.  iktifidnitj  foliij  tnffriorihus  lyra- 
tis  y faptnonhus  ùmpïtxn:auUbus  fü*jittaüs  fut- 
dentatis  , caule  fuprnù  paniculato.  N. 

Chondnlla  h>erjiii  folio  y annua.Toucn  47^. 
Hirran urti  pulchrum.  J.  H.  4.  p.  10^4'  Morif. 
Sec.  7.  t.  5.  f.  I 3.  H erjciuni  montanum  alfcrum 
Uptomacrocaulou.  < ol.  J-lcplir.  1.  p.  04b.  Morif. 
Sec.  7.  t.  5.  f.  37.  Kjj.  HifV.  134.  Crépis pulchra. 
Ltn. 

Sa  tige  cA  haute  de  trois  pieds  , cannelée  , 
feuilléc,li.g:  rement  velue  dans  fa  partie  inléricurc, 
glabre  & paniculce  à Ion  fummet.  Scs  feuilles 
infirieurej  font  longues  de  fu  à fepr  pouces  , lar- 
ges de  d:ux  p.iuces,  un  peu  en  lyre  , rctticics 
en  pétiole.  C elles  de  ia  tige  font  amploi-aulcs  , 
fagittées  , pointues,  dcr.tte»  vers  leur  baSe  ÿ clics 
foi.c  toutes  un  peu  ri.desV.u  toucher.  Les  fîcurs 
font  petites,  jaunes,  pdoncuU-cs,  difrolies  en 
panicule  ouverte  &:  nrminalc.  1 es  calices  ibnt 
ii'^'cs , cylindriques , & garni»  à i^.ur  bafe  de  peti- 
tes écailles  femesqui  ne  rcrmettent  pas  de  placer 
cette  plante  p .^nii  les  (>.  pides.  L'aigrertc  des 
fcmtrccs  efl  fin  pie  de  iclMc.  C>n  trouve  cette 
plante  en  France  dv  dans  ritaiie.  0.  ( v.  v.  ) Elle 
«A  un  peu  giutincule. 
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3.  CoNDRiLiE  crepoïde  , Chondriîla  crepoides. 
Lin  ChondriüiS  foUis  fagittatts  amplexicauUbus  , 
caule  Jimplici  , Jloribus  jubfejjilibus  lateralihus. 
Lin.  SyA.  Nat.  3.  p.  541.  Sub  CKondnlU  futiceâ. 

Cette  plante , félon  Linné , pourroit  être  réunie 
aux  Crvpides  : fa  tige  cA  haute  d’un  pied  de  demi , 
le  plus  fouvent  trc»-limplc , Ariee  & purpurine 
à la  bafe , paricmec  de  poils  blancs  de  rares. 
Scs  feuilles  rell'caiblenc  a celles  du  Turrms 
( Arabette  velue  n".  3.  ) > clics  Ibnt  amplcsicau' 
les,  lâgitrées,  oblongues,  entières,  giabivs  en 
d^ifus,  de  chargées  de  poils  blancs  en  leurs  bords 
de  fur  leur  côte  poAcricurc  , qui  les  rendent  un 
peu  rudes  au  toucher.  Les  infcricurts  Iont‘d(.nti- 
culéis.  Les  llcurs  ion:  laurales  , alterne» , à pe- 
dunculis  a peine  de  la  longueur  du  calice,  de 
munis  d'un-j  ou  deux  braétcis.  Leur  cuÜCc  eA 
cylindrique  , Arié  , parfemé  de  tubercules  noires 
charges  cnacun  d’un  poil  blir.c  Le  cnücc  inférieur 
cA  très-court , à folioles  en  alêne  de  pcrlilUmcs. 
La  corolle  cA  {aune,  pourprée  en  délions  , de  U 
longuet  r du  caike.  Lm  Q.  Le  lieu  natal  de  cette 
plante  n’cA  pas  connu. 

4.  toNuniLLfe  i tige  nue,  Chondriîla  nerfé- 
caults.  Lin.  ChornirtUa  feupo  nuJo  j f^nbus  pani^ 
culatis.  Lir.  Mant.  *7”- 

La-Huca nudicauhs.  Murr.  inComm  flott.  I77î* 
p.  73.  t.  4.  Chondriîla  laüucai:ea jtio  juticrJis» 
Raj.  HiA. 

des  feuilles  radicales  font  roncinées  , obtufl»  A 
leur  fommet  , UAes  , denticulces , ciliccs  \ ks 
hampes  font  en  périt  nombre , droites , hautes 
d’un  pied  , cylindriques  , glabres  , pankulccs  , 
munies  d’une  ou  Jeux  feuilles  très  petite».  Les. 
fleurs  font  d un  jaune  pâle  \ leur  calice  cA  cylin- 
drique , lifi'e  , de  huit  pièces,  embriqué  tnfcrieù- 
rement  de  folioles  peu  noinbrtufes  oui  ne  per* 
(îAcnt  point,  mais  tombent , félon.  M.  Afwrrtf/. 
Cm  fleurs  ont  près  de  vingt-quatre  demi-fleurons 
tous  difpofés  en  couronne,  & d languette  à cinq 
dents  obtuiks.  Les  Ayles  font  de  la  couleur  des 
corolles , & conAiiuenc  le  difquc  de  la  fleur.  Les 
fenicnees  Ibnt  noires  , ont  une  aigrette  velue 
&r  fefiile  -,  le  réceptacle  eA  nud.  Cette  plante  croie 
en  Kgypte  , vers  les  Pyramides  , de  oans  l’Amé- 
rique ieptentrionaie. 

*•  Fleurâtes  fur  un  feut  ran^, 

5,  CoNDRlLLE  ofièrc  , Chondril'a  viminea* 
C^.ondrilla  foUorum  lamentis  cauli  aunaris. 

C/iondnllj  vifcofacûuJe  joltis  obdu3o.  Bauh.  Pin. 
130.  Raj.  HiA.  114.  Chondriîla  vituinea  vifeofa 
Monfpdi^ca,  liauh.  Prodr.  68.  C'.ondrJh 

tilis  vifcüfa  y caule  inenudupl.ra.  Col.  Ftphr.  i. 

p.  138.  t.  340.  J aBuca  ufeofa  , caule  foîiii  ob- 
duâo.  Tourntf.  473-  Motif,  bec.  7.  t.  6 f.  lo- 
Prenantkes  Lin.  .Ijcq.  AuAr.  t.  9. 

Cette  plante  s’élève  a uq  pied  dv  dtins  ou  Jeu* 
pieds  de  hauteur  •,  fa  lige  c!!  grêle , et  linJriquo  ^ 
giabre  , tlaiwliâtcc  , raïutufc  inkiic-urcmcat , 
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effilcc  , 8c  comine  nue  «Ijns  fa  partie  rupçricure. 
Mes  feuilles  inferieures  loni  grandes , Ufles,  pro- 
fondément pinnacifides , & les  pinnuks  de  leur 
fommcc  font  élargies  ^ pref^uc  haftecs,  & angu- 
leufes.  Les  fouilles  fupéricurcs  font  fort  petites  » 
étroites,  & adnées  ou  collées  fur  la  tige.  Lc« 
fleurs  font  jaunes  , prcfijue  felTiks , 8c  difpofce* 
latéralement  le  long  de  la  tige  8c  des  rameaux. 
Les  écaillés  de  leur  calice  inferieur  font  un  peu 
cmbritjuccs.  Îaî%  femencea  Idni  longues , a un 
rouge  brun , chargées  d’une  aigrette  fcllilc.  On 
trouée  cette  plante  dans  les  lieux  pierreux  &:  fur 
le  bord  des  vignes,  en  France , en  Autriche , d.ius 
le  Portugal,  èvc.  (v.  v.  ) Kllc  cft  remplie  d’un 
fuc  laiteux,  trés-vif<|ucux  Sc  collant. 

6.  Cosnmiie  des  murs  , ChvnJrilla  murjlis. 
Fl.  Fr.  b7'5.  ChcnJnlU  folUs  runc'nuuis  ^ lobo 
trmindU  an^ulato  JubLiJi  ito  ^ jîufculis  <iuinis,  N. 

Cr.onJrilfj  foncht  folio  , fc.rc  lutco  paücfcente. 
Tournef.  475.  Sonc\us  irvis  laciniatus  murahs  y 
farvts  jloribus,  Pauh.  Pin.  114.  Morif.  Scc.  7. 
c.  3.  f.  14.  Svnckus  Urvior  valions.  1.  Cluf.  HUf. 
4.  p.  146.  Sonchus  lirais  rvh'titicuj  4.  Tabcrn. 
Je.  194.  Pnnanthes.  Hall.  Helv.  n**.  18.  FL  Dan, 
t.  509-  Prenanthfs  muralts.  Lin. 

Cette  efpcce  a prcfquc  le  feuillage  du  I.nitcron 
commun  ou  oléracc  1 fa  tige  rfl  haute  de  trois 
pieds  , menue , afiex  ferme , 8c  irès-ramcufc  fupé- 
ricurement.  Ses  feuilles  font  IHTcs  , d’un  verd  fonce 
en  delVus,  d’une  couleur  glauque  en  dedous , dé- 
coupéesenlyrc  ou  roncinées , avec  une  lobe  termb 
nal,  large,  anguleux  8c  un  peu  haflé.  tcsfupc- 
rleures  font  amplexicaulcs  , découpées  moins  pro- 
fondément , 8c  à lobe  terminal  lancéolé.  Les  fleurs 
font  fort  petites , d’un  jaune  pâle  , n’ont  que  cinq 
demMlcurons,  & viennent  en  paniculc  terminale 
fur  des  pédoncules  ramcux&:  capillaires.  L’aigrctre 
des  fcmcnccscA  Ample  &:  portée  fur  un  pédicule 
court.  Cette  plante  croît  en  Europe  , dans  les 
lieux  couverts  & fur  les  vieux  murs.  0.  ( v.  y.  ) 

7.  CoNDRiilE  purpurine  , ChonJrilla  purpurea* 
Fl.  Fr.  87-3,  ChondrtIIa  foliis  obhngo~Unccolatis 
iifnticulatis  fubtus  ghiucis  yfloribus  paniculatis  , 
fofculis  quints.  N. 

Chondrilla  fonchifoUo  ^Jlorf  purpurafeente  ma- 
jor ( bi  minor.  ) Toumef.  475.  Laduca  montana 
purpuro-cifruUa , major  ( 6’  mlnor.  ) Ihuh.  Pin. 
113.  Sonchus  montanus  purpurtus  tctrapetalos. 
Col.  Fephr.  I.  p.  145*  Sonchus  lcrvior  , parmoni- 
cu^  purpurto  jlore.  ClwC  Hift.  1-  p.  I47.  Pre- 
nanthes.  Hall.  Helv.  n®.  I9.  Prenanthes  purpurea» 
Lin.  Jacq.  .-Vurtr.  \'ol.  4.  t.  307. 

C’eft  une  plante  d’un  afpcâ  agréable  lorfqu’clle 
efl  en  fleur,  & qui  s’élève  à la  hauteur  de  trois 
ou  quatre  pieds.  Sa  tige  cft  cylindrique  , lifTc , 
menue  , allci  ferme , feuillce  , limpîc  dans  fa  moi- 
tié inférieure  , garnie  de  rameaux  fleuris  & alter- 
nes vers  fon  fommet.  Scs  feuilles  font  oblongucs- 
lançéulécs,  légércmcBt  8c  inégalement  denticu- 
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lécs , verres  8c  liflls  en  JefTus , d’une  couleur 
glauque  en  defious.  Elles  font  la  plupart  amplcxi- 
caulcs , quoiqu’un  ptu  rcirccics  a leur  baie.  Les 
fleurs  font  d’un  pourpre  bleuâtre , panicuiécs , un 
peu  pendantes , & n’oni  que  quatre  ou  cinq  demi- 
tleuroni.  L’aigrette  des  Icmences  efl  fcilile.  Cette 
plante  croit  dans  les  bots  des  montagnes  de  l’Ita- 
lie,  de  la  Muifl’e  , de  l’AUcmagne  & de  la  France. 
Nous  l’avons  vue  en  abondance  au  Mont-d  or  de 


l'Auvergne,  (v.  v.  ) 

8.  CoKORitLB  à fcutllct  menues,  ChondriUs 
tenuifoUa.  Chondrilli  foins  Uncartbus  integer^ 
rinns, 

Chondnlla  angujhjjîmo  longifjïmo  integroque 
folio.  Juif.  Ad.  1709.  Pnnantkes  angujhjoUus  , 
fforr purpureo.  Vaill.  Ad.  I71I.  p.  193- 
thés  trnuifolia.  Lin. 

Cette  Condrtlle  reffenblc  tellement  1 la  pré- 
cédente , qu’on  pourroit  la  foupçonner  n’en  ctro 
qu’une  variété  ; mais  les  feuilles  font  fort  étroi- 
tes, linéaires,  pointues,  Icfnies,  & la  plupart 
tres-entières.  Elles  font  glabres  ainfi  que  toute  la 
plante,  8c  ont  cinq  ou  fix  jpouces  de  longueur, 
fur  une  largeur  de  quatre  à nx  lignes.  La  tigecfl 
grêle,  lifTe , feuillée , haute  de  deux  ou  trois 
pieds;  elle  fe  termine  par  une  paniculc  pyrami- 
dale , qui  (butient  quantité  de  fleurs  femblablcs  à 
celles  de  l’cfpèceci-dclTUs  , mais  un  peu  plus  petU 
tes.  Cette  plante  a été  obfer^  éc  par  le  P.  P/wmrei» 
dans  le  Dauphine  , près  do  la  grande  Chartreufe. 
( i'.  /.  in  herb.  Jujf.  ) 

9.  CoNDRiLiE  élevée,  Chonirilla  aUiJlima» 
Chondrilla  foliis  infcrioribus  trilobU  j foribuspa^ 
niculatis  nutamibtts  ^ fofcuUs  quinis.cl. 

Sonchus  chtus  j\  dendrotdcs  Virginianus , arc 
in  moJum  auriculalis  foliis  , ramnfifpmus  , fort- 
bus  luteis  parxis  pcntapcialis.  Pluie.  Alm.  35$, 
t.  3 1 7.  f.  a.  Prena^ihes  Canadcnjîs  aUijjimayfoUis 
vanis  , flore  lutea.  VaÜl,  Ad.  I721.  p.  I94.  Pre- 
nanthes  altifjlma.  Lin. 

Celte  efpècc  eff  remarquable  par  fes  feuillet 
inférieures  larges  , péciolces , angulcufes , la  plu- 
part trilobées , prcfquc  triangulaires  , &:  qui  ap- 
prochent un  peu  de  celles  de  VArum  ( v#y.  ùovtt 
maculé  }.  Les  feuilles  cauUnaircs  font  ovales  , 
pointues,  entières  ou  bordées  de  quelques  dents 
rares,  8c  rétrécies  en  pétiole  ^ leur  bafe.  Les  fleurs 
font  jaunes,  petites,  penchées  ou  pend.antes , 
& dii’pofécs  en  paniculc  fur  des  pédoncules  ra- 
meux , axillaires  6c  terminaux.  Leur  calice  infé- 
rieur cft  fort  petit  ; l’aigrette  des  fcmcnces  eft 
fertile,  ün  trouve  cette  plante  dans  la  Virginie  & 
le  Canada. 

10.  CüNDRiLLE  paniculée,  Chondrilla panica- 
lata.  Chondrilla  ( prenaiihes  ) flofctdis  undrnis  , 
calycibus  o^ofidisy  foltis  lanceohtfis  ,*  radicalibus 
indivifls  fubdentatij.  Ard.  Specim.  a.  p.  36.  t.  17. 
Preranthes  chatîdriUoides.  Lin. 

La  tige  crt  paniculée;  les  feuilles  caulinaires 
font  linéaires,  tres^petites , fituées  uniquement 
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fous  les  ramlBcÂUons  ; les  radicales  font  lanceo- 
lées , pctioii'cs  , nues  ^ imperceptiblement  den> 
tées.  Cette  plante  croît  dans  IKuropcauflrale.  1^. 
Linn.  L’aigrcttc  cft  pcdiculce. 

II.  CoNDKiiLE  du  Japon  , Chondrilla  Japo- 
nica.  Chondrilla  {pren^mtkfs  ) (lofcuUs  quindaiisf 
foliis  radicalibas  lynuis  , cauîe  fuhnudo.  Lin. 

Prsnanthfs  Japonica.  Thonberg  Jap.  30a. 

Scs  feuilles  radicales  reffemblenc  à celles  delà 
Lamplanc  commune  , font  en  lyre  , un  peu  obtu- 
Tes , à peine  dcncictlccs  , nues  fa  tige  eh  panicu- 
, munie  de  quelques  feuilles  lancéolées  , pref- 
que  nue  à fa  bafe.  J.es  fleurs  font  jaunes  , très> 
numbrenfes , trés^petitcs , portées  fur  des  pédon- 
cules capillaires.  Kllcs  ont  leur  calice  caliculé  , 
8c  environ  quinze  demi-fleurons.  L’aigrette  des 
Icmences  cfl  Ample  de  plus  longue  que  le  calice. 
Cetre  plante  croît  au  Japon.  L. 

II.  CoNDRULK  bUnche,  Chondrilla  alba.  Ckon- 
drUla  ( punanthts  ) ^ofculis  plurimis  , floribus 
nutantibus  fubuaihtUdtis  , fjliis  hsiflato-an^ulaùs» 
X.in.  Gron.  Virg.  89. 

Sonchus  Nüv^ançUeanus , cheiiopodii  foUis  , 
radice  bulbosd , fanguinto  taule  , fordus  ra:cmo~ 
Jîs  candidiffîmts»  Pluk.  Amalth.  19  J. 

Cette  CcndriV.e  paroît  avoir  des  rapports  avec 
Perpèce  n^.  9 ; mais  fes  fleurs  ont  beaucoup  de 
demi-fleurons.  Scs  feuilles  font  haflccs-angultufes, 
un  peu  âpres  au  toucher  Les  fleurs  font  penchées, 
prefqu'cn  ombelle.  Toute  la  plante  cft  remplie 
d’un  lait  virqueus.  On  trouve  cette  efpèce  dans  la 
Caroline,  la  Virginie,  & la  Pcnfylvanic. 

13.  CoKDRiLiE  rampante  , Chondrilla  repens, 
Chondrilla  ( prenanthes  ) repens  , foliis  trilobis. 
Lin  Amo:n.  Acad.  1.  p.  331.  t.  iv.  f,  13. 

Ses  tiges  font  hliformcs,  cylindriques,  cou- 
chées , longues  d'un  pied  , munies  de  petites  raci- 
nes à leurs  articulations.  LHes  pouffent  des  feuilles 
alternes , glabres , pétiolécs  , divifees  au-deU  de 
moitié  en  trois  lobes  obtus  , dont  les  latéraux  font 
quelquefois  Irgcrcmcnt  bilobés.  Les  rameaux  font 
folitaircs,  axillaires,  garnis  de  quelques  feuilles 
lancéolées , dentieukes  ou  cnnercs.  Ils  foutiennent 
deux  ou  quatre  fleurs  jaunes  , droites , pédon- 
culces , compofét»  chacune  de  dix  demi-fleurons. 
Cette  plante  croît  dans  la  Sibérie. 

14.  CoNDRitLÊ  pinréc,  ChonJrdU  pinnata, 
C^.ondrilla  { Precanikes  ) frunofi  y fidiis  cum 
impart  piunatis^muUijugis  ; fololis  Iwf ardus  tn- 
tegerrimis  , paniadâ  compufui.  Lin.  f.  Suppl.  347. 

ArbrifTcau  à rameaux  un  peu  cylindriques  de 
réfincux.  Scs  feuillts  font  rcpprochéci  les  unes  des 
autres  , pétiolées  , longues  de  fepe  pouces  , ou- 
vertes, recou»*bces,  de  riiméci  avec  impaire.  Leurs 
folioUs  , au  noiubic  de  dix  à douze  paires , fonr 
linéaires,  tres  entières , & menues.  La  panicule 
ek  grande,  compofée,  de  garnie  de  fleurs  jaunes, 
petites  , à c::lice.s  glabres.  Cette  plante  croît  dans 
i’ifle  de  Tén(frifre,  parmi  les  rochers. 

* Praianthcs  ( integra  ) foliis  ohlongts  integris 
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pjabri$i  paniculd  coarâata.  Thunb.  Jap.  300. 
Planta  glabra  ,*  fores  lu(ei. 

* P renandes  ( debilis  ) foliis  ovatis  integrh  , 
caule  fubnudo  ereSo,  Thunb.  Jap.  300.  Caules  fpi* 
tkamai  pauctfîori. 

* Prr/iiin/Arj  ( Chinenjîs)  foliis  lineari~e^fôr~ 

mibus  integris  Thunb.  Jap.  301 . rlanta 

glabra  ; flores  panitulati  cernui  fecundi  lutei, 

* Prenanikes  ( dentata  ) foUis  oblongis  dentatis 
glabris  , cauU  paniculato,  Thunb.  Jap.  301.  Folia 
caulina  ampUxicaulia  ; pedunculi  fubumbellati. 

* Prenanthes  ( hajiata  ) foliis  kallatis  amplexi~ 
cauUbus  dentatis  f caule  rumo/o.  Thunb.  Jjp,  301. 
Panicula  fubroiunda  ; pedunculi  brex’ijjimi, 

* Prenanthes  (^kunulis)  foliis  lyratis  ; lohis 
obtujis^  caule  fuhnudo  y floribus  terminaiibus  fub^ 
ternis.  Ttuinb.  Jap.  3.;!.  Caulcs  palmarès. 

* Vrenanthts  ( m-Aiiflora  ) foins  petiolaiis  run- 
cinans  ,*  lobis  acutis  dentatis  , panicuU  fa/:igiatd 
diffusa.  Thunb.  Jap.  303.  CauUs  ktpedalis  y 
ferni  villofus. 

* Prepant.hss  ( lyrata  ) foliis  runcinatodyratis 
dentatis  y panicuU  coarâatii.  Thunb.  Jap.  3C-3. 
P'olia  fuirtus  villofo’fc.ibra* 

* Prenantes  (Jquarrofa  ) foliis  fcfîlihus  run- 
cinaüs , laàniis  recurris  dentatis.  I hunb.  Jap. 
303.  Caulis  carnofus  f.mpUx  bipedalis  y panuuU 
thyrfotdcd, 

CONE  (Strobilus)  y nom  que  Ton  donne 
au  fruit  du  .Sapin,  du  Pin  , du  Cyprès,  &c.  Le 
Cône  eff  un  compofé  d’écailJei  ligneufcs  ou  co- 
! riaccs  , fixées  par  leur  bafe  fur  un  axe  commun 
i dont  elles  s’écartent  par  leur  partie  fup^rieure  , & 

I quelles  entourent  en  fe  recouvrant  les  unes  les 
autres  par  gradation.  Sous  chacune  de  ces  écail- 
les , on  trouve  une  ou  deux  fcmcnccs  angulcufès  , 
& ordinairement  garnies  d’un  feuillet  mince  ou 
d’une  cfpècc  d’aîle  , comme  dans  les  Pins  de  les 
Sapins. 

On  peut  regarder  le  Cdne  comme  une  efpèce  de 
péricarpe,  puilque  les  écailles  en  font  les  fonc- 
tions, de  fervent  d’enveloppes  aux  femences  juf- 
qu  au  tenis  de  la  maturité  : maU  fi  l’on  confidére 
le  Cône  dans  le  tems  de  la  floraifon , alors  c’eft 
un  vrai  chaton  ou  un  réceptacle  commun  , autour 
duquel  font  dirpofées , entre  des  écailles , de 
petites  fleurs  incompiettes. 

La  forme  du  Cône  eif  ovale  ou  un  peu  oblongue 
dans  les  Pins  de.  les  Sapins  ; celui  du  Thuya  oft 
court  & obtus  , de  celui  des  Cyprès  cfb  arrondi  de 
prefque  orbicalairc. 

CONFERVE , CoXTFRyA  ; genre  de  plante 
Cryptogame , de  la  famille  des  j4îptes , qui  a 
des  rapports  avec  les  Vyffus  de  les  Vives  y Si  qui 
comprend  des  herbes  aquatiques  , compofirs  de 
filamcns  capillaires , aficz  longs , limplcs  ou  ra- 
mctix  ou  articulés , fur  lefquels  on  trouve  des 
' tubercules  inégaux  ou  de  diverfes  formes. 
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* Filamens  Jtmples , /gaux  , dépourvus  d*arü‘ 

''  culdüon, 

I.  CoNFKRVK  des  ruifTcau*  , Fl.  Tv.Conferva 
rivuLsrit»  Lin.  ConftTva  filûmeiuis  fimpîtcijjlmis 
aqudïtbus  lon^ijjimis.  Fi.  Dan.  t.  88l.  M. 

Alga  vindu  , captlhcco  folio.  Tournef.  569. 
Cotxjfrva  Flinù.  Lob.  le.  1.  p.  1^7.  llyÿus  palufi 
tris  confervutdes  , non  ramoj'a  viridis , J'ericum 
refertna  , flarntmislongis  tfnutjjimis.  Mith.  C»t‘n, 
alo.  t.  8^.  t.  7.  HilL  l onfcrva  fluviahhs  Jericea 
vulgjris  ù flaiians.  Dill.  Mule.  11.  r.  1.  f.  1. 
Conftrvn.  HjU.  Helv.  n*.  1115. 

2k.‘s  blamcns  font  fort  longs , très-fimplcs,  pa* 
rallèles  , aulft  menus  que  des  eheveux  y cylindri> 
ques  , Uni'S  , loyc'ux  , & de  couleur  verte.  Cette 
plante  efl  commune  dans  les  ruidcaux  & les  tofles 
•quatiques.  On  la  dit  bonne  dans  les  contufions 
& les  traâures.  ( v.  v.  ) 

1.  CoNFKRVK  des  font.iincs , Conferva  fonti^ 
nalis.  Lin.  Conferva  Hlamenüs  /impliaj/imis 
libus  dtgito  breviortbus.  Lin.  Fl.  Dan.  t.  6^1.  f,  J. 

Conferva  mintma  , byjji  féicie,  Dill.  Mule.  14. 
1. 1.  f.  3.  Byjfas  minima  palufinsy  é»c.  Mich.  Gcn. 
ail.  t.  89.  f.  S.  ^ byffus  paîujlris  fuhobfcura  y 
&c,  ejufdem.  t.  89.  f.  10.  etiani  f.  il,  Conferva, 
Hall-  Helv.  n^  1114. 

Cette  efpéce  cft  remarquable  par  fex  filament 
courts  , fimples , ^gaux  , dilpoles  en  toufTcs  hc- 
milphériqucs , veloutées , Se  d*un  verd  foncé  ou 
noirâtre  : les  filamens  Tone  longs  d’un  pouce  ou 
noins,  Se  ièmblcnt  partir  d’un  centre  commun. 
On  trouve  cette  plante  dans  les  fontaines , furies 
pierres  & les  autres  matières  qui  s’y  rencontrent. 
rJiea  l’afpeâd'un  Byflus. 

* • Fdamens  rameux  & égaux, 

3.  ConFerve  bulleufe,  Conferva  bullofa.  Lin. 
Conferva  jilamtmis  eequaUbus  ramofis  > aereas 
huilas  tnciudennbus.  Lin. 

Alga  éom^ycirn*.  Ilauh.  Prodr.  155.  Conferva 
palujlrts  bomkycma.  Dill.  Mule.  18.  1.3*  H* 
Mufeus  aquaitcus  bomhyàr.us  , tenuijjinùs  fila- 
mentis.  Loel'  PrulT,  173.  le.  55*  C'onjerva,  Hall. 
Helv.  n*.  1110. 

5ics  filament  font  très-fins  , rmeux , Se  entre- 
lacés de  manière  qu'ils  forment  des  floccons  (cm- 
blablcs  à de  U houatte  , & dans  Icfquels  s’arrê- 
tent communément  des  bulles  d’air  qui  s’élèvent 
du  fond  de  l'eau.  Cet  floccons  lont  d’un  verd 
pâle  , quelquefois  blancs  inféricurément , forment 
fuuvcnt  par  leur  abondaM^c  une  couche  étendue , 
molle  , « fort  épaifTe.  On  trouve  cette  plante 
dans  les  eaux  flagnamcs  y les  maas  , les  étangs , 
Sec.  ( V.  V.  ). 

4.  CoNFERVE  des  canaux , Corferva  canaliai- 
taris.  Lin.  Conferva  filamentis  tzqitaltbus  bafn 
yerfus  ramofioribus.  Lin. 

ydlga  in  tubuUs  aquam  fontanam  ducentibus-. 
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Bauh.  Pîn.  3/14.  ConJ^rs’a  rivuîoruth  cdpiîUieea  y 
denfjjîme  conge/lis  rijm^Ls-  Dill.  Mufe.  iX.c.  4, 
f.  15.  Con/rrvj.  Hall.  Helv.  n".  1I|8. 

Ses  filamens  font  longs  d’un  pouce  ou  un  peu 
lus  , fins  , rameux  particuliérement  ver»  leur 
afc , ferrés  Se  entrelaces  , formant  une  couche 
aflef  dénie,  d’un  verd  obfcur  un  peu  luilant.  On 
trouve  celle  Conjerve  dans  les  canaux  qui  con- 
duiûnt  les  eaux  des  fontaines  , dans  les  auges  ou 
conduits  des  moulins  a eau. 

5.  CoNFERVR  amphibie,  Conferva  amphihia* 
Lin  Conferva  filamentts  erqualibus  ramojis  , exfic'" 
cations  coeuntibus  in  aeuteos.  Lin. 

Conferva  amphtbia  fibrillofu  6‘  fpongiofa.  DUl. 
Mule.  ai.  t.  4.  f.  17. 

Scs  filamens  font  rameux  & entrelaces  pref- 
qu’en  forme  dVpongc  \ ils  ont  un  peu  de  roideur , 
de  forte  que  leurs  extrémités  femblcnt  des  fpi- 
miles  dont  les  floccons  paroiflcnc  hérilTés , fur- 
tout  lorfqu’ils  fc  delTechcnc.  Cette  plante  croît 
dans  les  fofi'cs  aquatiques  , dans  les  endroits  où 
l’eau  fejoume  par  intervalle. 

6.  CoxPERVi  des  rives,  Conferva  îittoralis* 
Lin.  Conferva  filameniis  aquatiSus  ramojtjjimts 
eîongatts  fcabriufculis.  Lin. 

Conferva  marina  capillacea  hnga  ramofjjinia, 
Dill.  Mufe.  13.  t.  4.  f.  19  Raj.  Syn.  59. 

Cette  Conferve  cft  alongée  , trcs-ramificc  com- 
me certaines  cfpccci  de  Varec  ( Fucus  ) , & un 
peu  rude  au  toucher.  On  trouve  cette  plante  fur 
les  bords  de  1a  mer  , acrachee  fur  les  rochers. 

7.  Conferve  verd  de-gris,  Confena  strugi^ 
nofa»  Lin.  Conferva  filamentis  ramofis  molUbua 
digito  breviortbus  viridijjimis.  Lin, 

Conferva  marina  captllacea  brevis  viridifjima 
mollis.  Dill.  Mufe.  t.  4.  f.  10.  Conferva.  Scop. 
Carn.  1.  n”.  1441. 

File  eft  courte  , molle , très-verte  , ramifi^ 
en  arbufle  , & a fes  dernières  ramifications  capil- 
lacées , nombreufei , ramaflccs  comme  par  loufTct 
ou  par  faifccaux.  On  la  trouve  fur  le  bord  de  la 
mer , en  .Angleterre  parmi  les  Varccs  , Se  dans  le 
Golfe  de  Venife. 

8.  Conferve  fourchue,  Conferva  dichotoma. 
Lin.  Conferva  filamentis  ^qualibus  dichotomis  L* 

Conferva  dichotoma  yfetis  porcinis  fmilis»  Dill. 
Mufe.  17.  t.  3.  f9.Han.Helv.nMH7* 

Ses  filantens  font  plulieurs  fois  fourchus , de 
î’cpaiffL'ur  d’une  foie  de  cochon  , & ont  julqu  à 
un  pied  de  longueur.  On  trouve  cette  cfpèce  en 
Angleterre,  dans  les  fofi'és  dtsprairUs. 

9.  Conferve  à balais,  Conferv.s  feoparia.  Cun- 
ferva  filamenns  proliferis.fafligiatis  kirtis.  Lin. 

Conferva  marnta pennata.  Dill.  Mufe.  14.  t.  4. 
f.  13.  Fucus  feopana  , pennachio  marina.  Bauh. 
Pin.  3^6. 

.Ses  filamens  font  rameux  Se  munis  dedifl.ince 
en  diftance  de  filets  plumeux  , dtfpofés  par  fais- 
ceaux ou  comme  en  balais.  Cette  cfpccc  &•  la 

fuivante 
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fuivsnte  ont  été  obrcrvéespar  M.  Guettard  , fur 
Jtrs  cotes  du  Bas-Poitou. 

10.  CüNFERVk  grillée  , Conferva  cancelLua^ 
Lin.  Conferva  fî/îs  ramojts  , filatnentu  ahernis 
hrt\ibus  muhiyarùtis  dtÿiratis*  Lin. 

Conferva  marina  cancellata^  DU!.  Mufe.  14. 
t.  4.  f.  11. 

tlle  a nn  peu  Pafpcâ  du  Fueui  hirfutus  : fes 
ülamcns  font  rameux  £c  garnis  dans  toute  leur 
longueur  de  filets  très-courts , fort  rapprociics , 
falciculés,  & recourbés  en  dedans,  de  manière 
<]u*ijs  laiflenc  un  peu  de  jour  entrVux  $c  leur  tige 
ou  filet  commun.  On  trouve  cette  plante  fur  les 
bords  de  !a  mer,  en  Europe.  (v./I) 

• • Filamens  anajïomofù  enfr*fux. 

11.  CoNFiRVE  réticulée^  Conferva  rrtkutata. 
Lin.  Conferva  flameniis  reticulaicrcoadunnH.  L. 

Conferva  rrticulata*  DUl.  Mufe.  20.  t,  4.  f.  14. 
Raj.  Hifi.  1851.  Guett.  Stamp.  i.  p.  4^.  Hall. 
Helv.  n®.  1119.  Conferva  reiiculata  crifpa.  Pluk, 
Alm.  I ï*  14*  f*  1-  Morif.  HiU.  3.  p.  644.  Sec. 

15.  t.  4.  t.  4.  Alufcus  aquaticus  bombyeinus  reti~ 
fomtis.  Loef.  PrulT.  73,  le.  54- 

Scs  filimens  font  très-fins , unis  en  réfeau  , 
c’eft-i-dire  difpofvs  en  lame  réticulaire,  prcfquc 
fcmblablc  à de  la  toile  d’araignee , d'un  verd 
pâle , de  fouvenc  fiottanie  fur  l’eau.  On  trouve 
cette  plante  dans  les  marcs , & fur  le  bord  des 
ruificaux^ui  coulent  avec  lenteur,  (v./.  ) 

• • • • Filament  noueux  & articulés» 

» 

II.  CoKFERVE  des  rivières,  Confrva  flin-ia^ 
tilis.  Lin.  Conferva  filis  fmplicijjimig  feiiformibus 
reBiSy  geniculis  crajjîoribus  angularité  Lin. 

Corallina  fluviatilis  s non  ramofa,  V^tU.  Par. 
40.  t.  4.  f.  ï.  Conferva  fluriatiUs  nodofa  , fucum 
ermulant,  Dill.  Mule.  39.  t.  7.  f.  48. 

0.  Conferx^a  fluviatilis  luhrica  fetofcy  equifeù 
faeie.  Dill.  Mufe.  39.  t.  7.  f.  47. 

Scs  filao)ens  font  limples,  longs  dVnvïronfix 
pouces,  noueux  & articules  dans  toute  leur  lon- 
gueur , d’un  verd  pâle  ou  jaunâtre  , cafTans  , & 
nailTcnt  en  forme  de  faifccau  fur  une  petite  plaque 
qui  leur  tient  lieu  de  racine.  Leurs  articulations 
rclTemblenc , félon  Vaillant,  à des  bobinesenfi-  | 
Iccs,  ou  â des  phalanges  creufées  par  les  deux 
bouts.  On  trouve  cette  plante  dans  les  rivières  , 
attachée  fur  les  pierres  au  fond  des  eaux. 

13.  CoKFEKVR  gclatineufc  , Conferva  geLiti- 
nofa.  Lin.  Conferva  Jîlis  ramofis  moniliformibus  , 
ariicuhs  globojis  gefarinofs-  Lin. 

CoraUtna  pinguis  ramofa  viriJis»  Vaill.  Parif. 
4O.  t.  7.  f.  6.  Conferva  fontana  nodofa  , f ermatis 
ranarvm  inflar  lubrica  major  & fiifca.  Dill.  Mufe, 
36,  t.  7.  f.  41.  etiam  f.  43.  44.  4^.  Conferva.  Hall,  j 
Helv.  n®.  1114.  Ckara  batrachofperma,  V^’cif. 
Crypt.  33.  c.  fig. 

Botanique»  Tome  II, 
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Cette  cfpccc  cft  compofee  de  quantité  de  fila» 
mens  rameux  , longs  dVnviron  deux  pouces , arti- 
cules , 8c  verdâtres , ou  rougeâtres , ou  d’un  brun 
pale.  Les  articulations  font  petites  , fort  rarpro* 
chées  les  unes  des  autres,  géUrincutés,  globu- 
Iculcs,  & paroilTcnr  enfilée*  comme  les  grains 
d’un  collier.  On  trouve  cette  plante  dans  les  ruif» 
féaux  8c  les  fontaines. 

14.  CovFERKi  capillaire,  Confen'a  capWaris 
Lin.  Conferva  filis  geniculatis  fimpUcibus , arik 
cuUs  aUernatim  comprefits.  Lin. 

Conferva  filamentis  longis  gentcuîatU  fimpUet-» 
bus,  Dill.  Mufe.  IÇ.  r.  5.  î.  15.  Confina  genicu- 
lata  minima.  Pluk.  Alm.  113.  t.  84.  f.  9.  Morif 
Hift.  3.  p.  644.  üec.  15.  t.  4.  f.  3. 

Elle  a fes  fiUmens  fimplcs,  capillaires,  tranf- 
parons , verdâtres,  articulé*  , le  plus  fouvent  con- 
tourne's  ou  entrelacés  , à articulations  alter- 
nativement comprimées.  On  la  trouve  dans  le* 
étangs  & les  fofi'cs  aquatiques. 

15.  CoNFSRVt  coralline,  Conferva  corallina. 
Lin.  Conferva  filis  getiiculatis  dichoîomis.  Lin. 
Scop.  Carn.  cd.  a.  n°.  1438. 

Corifirva  marins  gelattnofa , corallince  infi.ir 
gerriculata  , cra^ior  ( d*  tenuior.  ) DUl.  Mu(c.  33. 
t.  6.  f.  36  8c  37. 

Cette  Conferve  nous  parott  avoir  beaucoup  de 
rapports  avec  l’cfpècc  n°.  13.  FUlc  efi  blanche  & 
rougeâtre  , & a fbs  filamens  rameux  , fourchus  à 
leur  fommet , â articulations  nombreufes , pe- 
tites , plus  étroites  à leur  bafe.  On  U trouve  dans 
la  mer , en  Europe. 

16.  CoNFiRVK  chaînette,  Conferva  catenata. 
Lin.  Confina  filis  geniculatis  , arriculis  eylin- 
dricis.  Lin.  * 

Conferva  ramofa  , geniculis  longioribus  ca:c- 
natiformibus.  DUL  Alufc.  27.  t.  y.  f,  27. 

Ses  filamens  font  rameux  , compofés  d’articu- 
lations cylindriques,  légèrement  diffames,  & 
ui  forment  comme  de  petites  chaines  par  leur 
ifoofirion.  Elle  croît  dans  la  merde  l’Europe 
aulfralc  & de  l’Amérique  méridionale. 

17.  Coxfervk  polymorphe,  Conferva  poly^ 
niorpha.  Lin.  Confin  a filamentis  geniculatis  , ra- 
mis  fafciculatis.  l.in.  El.  Dan.  t.  395. 

Conferva  marina  genicuLsta  nigra  palmata.  Dill. 
Mufe.  31.  t.  6.  f.  35.  a.  b.  c.  CoraîUmz  ajfinis  fi 
mufeus  coraîloiJes  , multijido  capillaceo  folio  , 
palmites  pelagka  itigra,  l’iuk.  Alm.  II9.  t.  47. 
f.  10. 

Elle  efframeufè,  articulée,  noirâtre,  Se  re- 
marquable par  fes  dernières  ramifications  ramaf* 
fées  en  failceau  ou  en  éventail.  On  la  trouve  dans 
la  mer  en  Europe.  La  plante  de  Barrdier  ( le. 
130t.)  que  Linné  .cite  fous  cette  efpcce  , cfl  un 
véritable  Fucus  que  nous  pofiedons  en  herbier. 

18.  CoNFKRva  errante  , Conferva  vagabonda» 
Lin.  Confin  a filamentis  geniculatis  flexuofis  , rû\ 
mis  ramuUfyue  breviaribus.  Lin. 
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Confrrva  mirina  truhoJrs  y latuf  it.ftjr  rx- 
panfa.  Dill.  Mufc.  30.  t.  5.  f.  ja.  Raj.  Syn.  60. 

ÿcs  füamens  font  très -ramifiés,  diRés , arti- 
cules , fins,  à rameaux  fort  courts  , & à articu- 
lations pou  apparences.  Ün  trouve  cette  Conftrve 
dans  la  mer  en  iiuropc  , où  elle  .flotte  librement 
dans  l‘eau.  Pen  poAéde  une  variété  dont  les  der- 
nières ramifications  font  plus  alongées  Üc  plus 
Uches.  (v./I) 

19.  CoNFKRVE  pelotonnée  , Fl.  Fr.  Conferva 
gUmerata.  Lin.  Conferva  fîlameniis  gfnicuüds  y 
rarnulis  brtvioribui  muUejiJis.  Lin.  Fl.  Dan.  u 
6ji.  f.  a. 

Confarva  fonctnalis  ramoJÆma  ghmeratim  con- 
l-ryîj.  Dill.  Müfc.  a8.  t.  5.  F.  31.  Confervamimr 
nxmofa»  Motif.  .Sec.  15.  t.  4.  f.  1.  Vaill.  Parif.  ^o. 

Sesfilamens  font  articults,  longs,  très-rameux 
& touffus  \ leurs  dernières  ramifications  (ont 
courtes,  nombreufes,  & comme  ramanecs  par 
paquets.  On  trouve  cette  plante  en  Europe  , dans 
les  fontaines  , les  ruUTcaux^  & les  fonVs  aqua- 
tiques. 

ao.  CüNFiRVS  de  roche,  Conferva  ruptjhis. 
Lio.  Confina  plamentis  genicuîati»  ramojïjfimis 
viridibus.  Lin.  Gutin.  Nor.  a t.  3.  f.  3. 

Conferya  marina  trichodu  ramojior.  Dill.  Müfc. 
a8.  t.  5.  f,  a9>  Conftna  marina  trichodes  f muf- 
cus  marinas  virenlt  tenuifolius.  Pluk.  Mant.  53. 
t.  18a.  f.  6. 

Cette  efpèco  paroît  avoir  beaucoup  de  rapports 
avec  la  précédente  - fes  filamcns  font  tres-rameux , 
articulés,  longs  d^environ  deux  pouces,  & dU- 
pofés  en  toufte  verte  &:  très-fine.  On  la  trouve 
en  abondartcc  fur  les  rochers  maritimes  de  TEu- 
ropc. 

ai.  CoNFfiRVE  égagropilc,  Coflfrva  ^gagjv 
piU.  Lin.  Confrrva  filamentis  gtniculatis  rano- 
fjjimis  i centro  confrnjfsnis  ginbum  conjUtucnti^ 
bus.  Lin.  Pall.  It.  1.  p.  9.  Hudf.  Angl.  604. 

Conferva  globofa  jUamentis  articulatis  ramo- 
Jîÿîmts  i centro  prodeunutus  redis*  L.  Fl.  Suec. 
1017.  1169. 

Cecte  planre  cfl  trcs-rcmarquable  par  fa  forme  : 
Tes  filamcns  font  articulés,  très-rameux,  ferrés, 
rtaifient  co  très-grand  nombre  d*un  cenrre  com- 
mun , formant  une  boule  verre-brune  , de  la  grof- 
feur  d*une  noix.  Qn  la  trouve  dans  les  lacs  du 
Dannemarck  & de  la  Suède  ; 00  l’a  auHi  obfervéc 
en  Angleterre. 

CONIFÈRES  ( les  ),  famille  de  plantes  i fleurs 
incoffiplcttet , à laquelle  on  rapporte  plufieurs 
genres  qui  comprennent  des  arbres  réfineux  , la 
plupart  toujours  verds  , â cime  pyramidale  d'un 
très-bel  afpeâ,  à R-uilles  fimples  , fefiiles,  tres- 
mcnucs,  ce  prefque  toujours  ajrerncs  ou  fafcicu- 
lées , A fleurs  unilcxuelles  , très  • petites  8c  en 
chaton  , & à fruits  écailleux  communément  . 
ligneux  ou  coriaces  , 8c  qu’on  appelle  cône  (/tro~  I 
bilus)  , d’où  cette  famille  a ^isfoo  nom.  Les  I 
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principaux  genres  que  comprend  cette  famille . 

Le  Sapin , Abies* 

Le  Pin , Pinus. 

y Cuprejfus» 

Le  Thuya,  Thuya. 

Le  Genévrier , Jutuperus* 

L’If,  Taxas. 

Le  Filao,  Cafuarina. 

L’Uvcttc , Ephedra. 

Ohftrvaùon.  Dans  les  Pins  proprement  dits  , 
les  écailles  du  cône  font  non-fcuiemencJigneufes 
& plus  épailTes  à leur  extrémité  , mais  elles  ont 
conftamment  un  tubercule  ou  une  calloftt  remar- 
quable fur  leur  dos  un  peu  au-deffous  de  leur 
fommet;  au  contraire,  dans  les  Sapins»  & les 
Mélclès,  que  nous  comprenons  fous  un  même 
genre , les  écaillés  du  cône  font  minces  à leur 
lommec,  comme  coriaces,  Ik  conflamment  tres- 
hÿes  fur  leur  dos.  Ce  caradere  nous  paroît  difîin- 
gucr  fufîîlàmmcnt  les  Pins  d’avec  les  .Sapins , indé- 
pendamment des  différences  remarquables  qu’of- 
fre leur  feuillage.  ^ 

CONIZE,  C0NY7A;  genre  de  plante  à fleurs 
compolL-cs  , de  la  divifion  des  flofculcufcs-corym- 
bifères,  qui  a beaucoup  de  rapports  avec  les 
Bacchantes,  & qui  comprend  des  herbes,  des 
arbufles  & des  aibrilTeaux  dont  les  feuilles  font 
fimpIcs  & alternes , & dont  les  fleurs  viennent 
communément  en  corymbe  terminal. 

CaRACTERI  GtNERIQUt. 

La  fleur  a un  calice  commun  oblong  ou  arrondi  ^ 
8c  cmbfiquéd'ccanics  pointues.  Elle  cft  compofee 
de  fleurons  hermaphrodites  , tubulés  , quinque- 
fidci,  nombreux,  placés  dans  fon  difque  , 8c  de 
fleurons  femelles  à limbe  trifiJc  , fitués  à la  cir- 
conférence. Tous  CCS  fleurons  font  pofes  fur  un 
rticcptacle  nud  , 8c  entourés  par  le  calice  commun. 

Le  fruit  confiRe  en  plufieurs  petites  fcmencos 
oblonguc*  , chargées  chacune  d’une  aigrette  £i*. 
pie  & fcifile. 

Obfervation, 

Les  Conifes  ne  diffèrent  des  Bacchantes  qu’en 
ce  que  leurs  fleurons  femelles  ne  font  point  mêlés 
parmi  les  hermaphrodites  ; mais  ce  caraôcrc  eft 
fl  mal  circonfent,  que  peut-être  feroir-il  plut 
convenable  de  réunir  cei  deux  genres.  On  les 
diflîngue  des  Cnaphalium  par  leur  calice  non  fea- 
rieux  , 8c  dont  les  écailles  ne  font  point  arron- 
dies, & des  Eupatoircs  , en  ce  que  tous  leurs 
fleurons  ne  font  point  hermaphrodites. 

Especes. 

* Tige  herbacée* 

I.  CoNisx  vulgaire  , Fl.  Fr.  Cony^af^uarroCm, 
Lin.  Cony\a  foli'u  lanceolaus  acutis  , eaule  kcf 


* • 


Digitized  by  Google 


C O N 

baeeo  eorymhofo  y caîycibus  fquarrojts.  Lin.  FI. 
Dan.  t.  6ia. 

Cony^a  mùjor  vulgûris.  Bâuh.  Pin.  165.  Toum. 
4$4.  Raj.  HiR.  191.  Cony^  Matthioli  y haccharis 
Monfpelitnjtum.  Cluf.  Hiu.  l«  p.  II.  Baccharu 
MonJ'pdifnJium.  Lob.  le.  574.  Blackw.  t.  JOI. 
Cony^a,  Hall.  Helv.  n*'.  135.  • 

Sa  tige  ell  haute  de  deux  b trois  pieds ^ droite, 
dure , velue , rougeitre , de  ramihec  dans  fa 
partie  Tupcrieurc  en  forme  de  coryiube.  Ses  feuilles 
lont  ovaies>Uncéolées , légèrement  dentées , d*un 
verd  foncé  ou  noiritre  , un  peu  vdues  , & piles 
ou  blanchâtres  en  deflous  } les  radicales  font  grao^ 
des  , oblongues  , molles , de  rétrécies  vers  leur 
bafe.  Les  neurs  font  jaunitret,  rougeâtres  en 
dehors^  à calices  rudes,  8c  difpofëes  en  corymbes 
terminaux.  Cette  plante  croît  en  Europe,  dans 
les  terrons  fecs  , fur  le  bord  des  bois  èc  le  long 
des  haies,  ( v.  v.  ) Elle  cfl  vulnéraire , carmi- 
tiative , dé  emménagogue.  On  prétend  que  Ibn 
odeur  fait  mourir  ou  chafTc  les  puces  de  les  mou- 
cherons. 

1.  CoNiSK  anthelmintiquc  , Conyfa  antkebnin- 
ùca.  Lin.  Conyfa  foUis  laneeolattr-ovatis  ferratis 
feabtis  , peJunculis  unifions  , caîycibus  fquarro^ 
fis»  Lin. 

Conyfa  InJica , virga  aurea folia  , fiorf  magna 
purpurajeente.  VaUl.  AS.  17x9.  Scabiofa  cony- 

ioijes  y foliis  latis  dentatis , feminc  amaro  lum- 
rUot  enecante.  Burm.  Zeyl.  210.  1.9$.  Cattu- 
fehiragam.  Rhccd.  Mal.  2.  p.  39»  t.  24. Raj.  HiR. 
1443.  Calageri.  Knc. 

Cette  plante  l’clércf  à la  hauteur  de  trois  à 
cinq  pieds } fa  racine,  qui  efl  annuelle  , pouffe 
une  tige  droite,  dure  , cylindrique  , flriée,  pu- 
befeente  vers  Ton  (bmmec , de  pleine  de  moelle. 
6‘cs  feuilles  fonr  alternes , ovales-lancéolces , poin- 
tues aux  deux  bouts  , dentées  en  feie,  rétrcciet  en 
pétiole  , vertes  , de  tui  peu  ipres  au  toucher.  Les 
rieurs  font  purpurines,  affez  groifes  , viennent  aux 
fommites  lur  des  pédoncules  ftmplcs , latéraux 
de  terminaux.  Leurs  écailles  calicinalesfont  liches, 
ligulaires , de  les  cxtcricures  font  un  peu  plus  lon- 
gues que  les  autres.  Tous  les  fleurons  font  her« 
maphrodites,  félon  M.  Desfontaines  leur  nom- 
bre cft  d’environ  vingt-cinq. 

Cette  efpècc  croit  naturellement  dans  t’Indc  ; 
en  la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  0.  ( v.  y.  ) Toutes 
Tes  parties  font  un  peu  amcrcs  \ on  l’emploie  pilée 
dans  l’huile  ou  en  décoâion  dans  i’eau , pour 
diHiper  les  rhumatirmes , les  douleurs  de  la 
goutte  , dé  les  puRules  du  corps , en  l’appliquant 
en  fomentation  ; la  poudre  de  les  fcmenccs  le  boit 
dans  l’eau  chaude  pour  la  toux  , les  coliques  ven- 
teufes  , les  vers  des  enfans , & pour  provoquer 
les  urines. 

3.  CoMSR  cendrée  , Conyfa  ctncrca.  Lin.  Co- 
ryza/èZr  s ovatis  obfoUù  crcnaùs  ,*  infimis  obtu- 
fs  y fummis  acuùs  : paniculis  nudis  tcrm.njÜ~ 
lus,  N. 
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Semeio  Indien , faliis  ternis  crenatis,  fiurm. 
Zcyl. 2 II . t. 96.  f.  X . Senecio  Amboinicus.  Rumph. 
Amb.  6.  p.  36.  t,  14.  f,  2,  Senecio  Indicus  arri- 
plicis  folio.  Motif.  Hift.  3.  p.  lod.  Sec.  7,  t.  I7, 
f.  7. 

Sa  tige  eft  haute  d’un  pied  ou  un  peu  plus , 
grêle  , pubcfccntc  , dé  paniculcc  \ lés  feuilles  font 
petites  , un  peu  disantes  , ovales  , rétrécies  en 
pétiole»,  ondées  ou  légèrement  crénelées  , molles, 
d’un  verd  cendré  , dé  prefque  blanchâtres  en  def- 
fous.  Les  inférieures  font  obtufes  , dé  les  fupéricu- 
rcs  pointues.  Les  fleurs  font  petites,  purpurines, 
diirofees  en  pantcules  nues  de  terminales , lur  des 
pédoncules  rameux,  prefque  capillaires.  Les  écail- 
les calicinalcs  font  aiguës  > l’aigrette  des  femen- 
ces  cl^  blanche , & plus  longue  que  le  calice. 
Cette  plante  croît  dans  les  Indes  orientales  , de 
nous  a été  communiquée  par  M.  Sonnerat.  O, 

• . . . • 

4.  CoKisi  de  Chine , Conyfa  Chinenfisy  Lin. 

Conyfa  foliis  ovatis  petiolatis  in<rqualiter  ferra* 
tis  ; junioribus  fubtus  tomentofis  ; floribus  trr/nt- 
nalibus  fuècongefiis,  N. 

An  eupatona  cony^o'ides  integro  Jacobea  folio. 
Pluk.  Tab.  87.  f.  y b.tiam  forte  cupatorium  Jaco^ 
bca  integro  folio  Pluk.  t.  394,  f.  6. 

18.  Eadem  foliis  glabrioribus  , bafi  in  pettolum. 
angufiatis.  N.  (v.  f.)  Eupatorta  Cony\oides  Ma^ 
derafpatana  y foliis^etdbris  y 8c.  Pluk.t.  177.  f.2. 

Cette  plante  efl  oicn  difHngucc  de  celle  qui 
précède  , par  fes  feuilles  plus  larges  , dé  par  lès 
fleursplus  greffes  , moins  nombreufes  , dé  plui 
ramaflccs.  Sa  tige  cR  haute  d’un  pied,  droite,  un 
peu  rameufe,  oc  légèrement  Brice.  Ses  feuillca 
Ibnc  ovales , pcciolccs , irrégulièrement  dé  peu 
profondément  dentées , vertes  en  deffus,  dé  d’une 
couleur  cendrée  ou  blanchâtre  en  deffous.  Les 
inférieures  font  ovalcs-obrondes  -,  les  fuperieures 
ou  les  plus  jeunes  font  plus  pointues , dé  ont  leur 
furficc  inférieure  prefque  cotonneufeou  foyeufe. 
Les  fleurs  font  d’un  pourpre  bleuâtre , dé  ramaf- 
fées  deux  ou  trois  cnfemble  au  fommet  de  chaque 
pédoncule , formant  une  panicule  médiocre  dr 
peu  garnie.  Leur  calice  cB  prefque  glabre , i 
écailles  embriquées  de  pointues.  On  trouve  cette 
plante  dans  les  Indes  orientales  dé  à la  Chine  ; 
on  la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  ( v.v.  ) La  plante 
d nous  a été  communiquée  par  M.  Sonnerat.  Elle 
n’a  rien  de  commun  , comme  ef^cc  , avec  la 
Conife  odorante , où  la  rapporte  M.  Linné. 

5.  C0NIS£  lacérée  , Conyfa  lacera.  B.  Conyfa 
foliis  fublyratis  laceris  tomentofis  y floribus  nutan^ 
abus.  Burm.  Fl.  Ind.  180.  t.  59.  f.  i. 

Sa  tige  eB  fimple , cylindrique  , cotonneufe  , 
fcuillée  , dé  haute  d’un  pied  dé  demi,-  fei  feuilles 
font  alteibes,  obtufes,  dentelées,  & finuées  en 
lyre  à leur  bafe  , fur-tout  les  inférieures  qui  font 
pctiolres.  Elles  font  couvertes  d,un  duvet  coton- 
neux pile  ou  rouifeâtre.  Les  pédoncules  Ibnt  fort 
' courts  , le  plus  fouvent  géminés  dans  les  aUTcUei 
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des  feunics  rup«.Ticurcs , &:  difpofcs  en  panîcu!e 
ou  en  petites  grappes  au  lommcc  de  la  plante.  I.cs 
calices  font  velus,  & cmbrl(|ués  dVcaiUcs  triS' 
etroites  & en  al(}ne.  L'aigrette  des  Icmcnccs  cfl 
blanchâtre,  limple,  Se  ivefl  pas  plusgrandc  que 
le  calice.  Cette  plante  croît  aux  Indes  orientales , 
à /ava  ; nous  en  avuns^vu  des  individus  rapportes 
par  M.  CommcTfon.  ( v.  ) 

6.  CoNisE  axillaire,  Cony^a  atilljris.  Cony{a 
Jhltis  ina^uültter  drniUuîaiis  pfiioldtu  y 

raccmis  ûxiïlaribus  bafi  foUoJls  : termiuaîi  pam- 
culato.  K. 

ftipéJtnriit  Conyçofi/rs , infepro  facobeæ 
folio  mn!h  6f  incano»  Pluk.  Alni.  I40.  t.  177,  f,  î. 
(^UtT  Cany(j  bifolijfa.  Lin,  , 

Cette  plante  a des  rapports  manîfcfles  avec  la 
précédentes  mais  les  feuilles  Ibnc  plus  ghbrcs  Se 
nu  font  point  en  lyre  à leur  baie.  Sa  tigecftlim- 
1#,  fcuilléc  , Icgércmcnc  (Irice  , pub^lccnte  , & 
lutc  d*un  pied  Se  demi  ou  deux  pieds.  Ses  feuilles 
font  alremts,  ovoïdes  , rétrécies  en  pétiole  vers 
leur  bafe , inégalement  demieuhn^s  dans  leur  con> 
tour  , molles , vertes  , Se  prtfque  glabres  en  dcl- 
fus , cendrées  élcpubelcentes  ou  imperceptiblement 
coionncufcs  en  delTous.  Les  fleurs  font  petites  , à 
calices  velus  Se  rougeâtres,  viennent  fur  des 
4^r.ippcs  axillaires  plus  courtes  que  les  feuilles , 
& fur  une  paniculc  terminale  un  peu  ramalTec.  Ces 
grappes  & cette  paniculc  font  munies  dans  leur 
partie  inferieure  de  quelques  bradées  véritable^ 
ment  alternes  , quoique  quelques-unes  femhlcnt 
uciqucfojs  oppoiVes.  Cette  plante  croît  à fille 
c France  Se  dans  Tlndc  , Se  fc  trouve  dansTHer- 
hier  de  M.  Cornmcrlbn.  ( \\f.  ) 

7.  CoNtSE  prolifère , (ony^j  proîifira.  Cony{a 
ramis  apice  prolferis  yfoliii  ovatis  dentaro-an^u^ 
lofU  in  Pfuolurn  arvjjjljns  ; corymbts  confertis 
Urminutibus,  N. 

pinchiisvohibilii  Javanus.  Rumph.  Amb.  5. 
p.  199.  t.  104,  f.  I. 

Ses  rameaux  font  6ncment  Rriés  , pleins  de 
mocilc,  rudes  au  toucher,  feuilles,  termines  par 
un  corymbe  ramaHc  de  prefque  fcllüc.  Ils  font 
munis  vers  leur  fommet  de  quelques  autres  ra- 
meaux plus  petits  & velus,  qui  les  font  paroître 
prolifères.  Les  feuilles  font  aflci  petites , ovales , 
pointues  , bordées  de  dents  anguleufcs  Se  inéga- 
lés, réircdcs  fubiremcnc  en  pétiole,  verres  Se 
prclquc  glabres  en  dclTus  , grifeâtres  & chargées 
de  poils  courrs  en  dellbus.  Les  écailles  calicinales 
font  en  alêne,  comme  dans  la  Conift  cenJrct; 
mais  les  fleurs  Ibnt  ramalTécs  prefque  comme  dans 
la  Conife  de  Chine  y & l’aigrette  des  fcmcnccs, 
dont  la  couleur  cft  blanche , n’eR  que  de  la  gran- 
deur du  calice.  Cette  plante  croît  dans  fille  de 
Java , Se  nous  a été  co.nifmtniquécpar  M.  Sonnerar. 

8.  (.ovlSE  hctérophyîle  , Conyii  hiUrophyîUi. 
Cruy^a.fohis  nhis  fuheordatis  y alüs  rotundiorf- 
bus  ; jluritus  paniculaùs.  N. 
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Ân  puam^curundjla.  Rhccd.  Mal.  10.  t,  64. 

Mola.  Kaj.  Hift.  5.  p.  155, 

Cette  plante  icmblc  le  rapprocher  de  la  Conife 
cendree  par  fon  port  \ mais  elle  en  diRère  beau- 
coup par  la  forme  de  Tes  feuilles,  l^a  tige  cR  ra-> 
meufe,  finement  ftriéc  , chargée  de  poils  très- 
courts,  feuîMée,  & haute  d’environ  un  pleU  & 
demi,  hes  feuilles  font  affez  petires  , un  peu  dif- 
tanres , pétiolccs , les  unes  prcfqu’cn  cœur  Se  on- 
dées ou  obtulémcnt  anguleufcs  , les  autres  obtufes 
&:  même  arrondies.  Liles  ibnc  cendrées  en  def- 
fuus,&  de  la  grandeur  de  fongle  du  doigt.  Les 
fleurs  font  petites  , dilpofées  en  panicu les  termi- 
nales; les  écailles  calicinales  font  aigues  & pur- 
purines à leur  fommet.  L’aigrette  des  rcmcn:;cs 
eR  blanche  d;  un  peu  plus  grande  que  le  calice. 

Cette  plante  croît  dans  f Inde  , Se  nousas'cé  com- 
muniquée parM.  Sonnerai,  (v.f.) 

9.  CoMsE  pubigère,  Conyia  puhigera»  Lin, 
Cony^a  foliis  obhngis  jUbdentatts  J'ubpetiolatis  , 
pedunculis  hnatis J'ubtrifîoris.  Lin.  Mant.  II3. 

Sonckus  volubilis»  Rumph.  Amb.  5.  p.  299. 
t.  loj.  f.  a. 

Ses  rameaux  font  herbacés  Se  charges  de  poils 
rares;  les  feuilles  font  alternes,  oblongucs,  en  • 
coin  à leur  baie,  un  peu  pétiolécs,  vertes  des 
deux  eûtes , parIcmcx'S  de  poils  rares , non  rudes, 

& munies  de  trois  ou  quatre  dents  aigues.  Les 
pédoncules  font  laineux,  chargés  du  deux  à 
quatre  fleurs,  naiflênt  des  ainéllcs  des  feuillet 
fupéricunrs  Se  du  fommet  des  rameaux.  Les  cali- 
ces font  auflî  laineux  avant  leur  épanouilTcmenr. 

Celte  plante  croît  naturellement  dans  flndc.  Lin* 

10.  CoNisi  amplcxicaule , Cony\a  amplexi^ 
Câulis.  Cony{J  folits  oblongthovaêis  dentutis  am- 
plexicûulibus  y pedunculis  unifloris  N. 

yln  Cony[ii  minor , JnJttr  orienfislis , Nelupu 
Malabarorum  y Pluknetii»  Raj.  Suppl.  151. 

6.  EaJem  kunùUor  , caule  Juperni  ramojijjimo  ^ 
foliis  Jubcrifpis  ,*  minimo  Jîore.  N. 

Cetre  plante  cft  haute  de  fept  ou  huit  pouces  , 
à tige  menue , rrcfquc  glabre  , Se  rameufe  ; fei 
feuilles  font  amplexicault-s , oblongues-ovalcs , un 
peu  pointues  , vertes  des  deux  côtes , Se  bordées 
de  dents  aigues  &:  inégales.  Ces  feuilles  font  pref- 
qu’cmicrcmtnt  glabres  ; néanmoins  il  fe  trouve 
des  individus  dont  les  feuilles  font  bordées  de  poils 
lâches  ainfi  que  la  tige.  Les  pédoncules  font  uni- 
Rorcs , latéraux  & terminaux  ; les  Reurs  font  Rof- 
culciifes  , globulculcs  comme  celles  de  VInula 
pultcnria.  L.  Se  ont  leurs  écailles  calicinales  ve- 
lues & en  alêne.  La  plante  a n’a  que  quatre  à cinq 
pouces  de  hauteur,  cR  plus  abondamment  velue, 
plus  rameufe,  & eR  remarquable  par  fes  Reurs 
extrêmement  petites.  Cette  tipèce  croît  d.ins  fin- 
de , 5:  nous  acté  communiquée  par  M.  Scnneiat. 

(v.  f.)  C'cR  peut-être  otl'^uumdsL» 

11.  CoMSK  balfiimifcre , Conyia  balO.mif.ra, 

Lin.  Canyon  foliis  lanceolatis  fubtus  t''m'rUaJîs  , 
peiiolis  ctiani  dentaùs.  Lin.  Ijurm.  Ind.  178. 
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ConYl^  oJorau.  Rumpb.  Amb.  6.  p.  55.  t.  14. 
f.  1.  CluT.  Exot.  91.  ConY{ti  arkor  Zeyianica  , 
fubrotundo J'oUo  maxime  tomeniojb.  Pluk.  Arualth. 

64.  Burm.  Lc)f\.  74.  I 

Cette  cl'pcce  a enciércment  l’afpcâ  d'un  Erige^ 
ron  par  l'a  trucÜfication  *,  mais  lès  tleurs  font  tlol- 
culeufes.  âîa  tige  s’élève  à la  hauteur  de  <|iiatrc  k 
Üx  pieds  ) lèmble  ligneuie , redivifeen  ra- 
meaux rcdrcHes , feuilles  , & cotonneux  vers  leur 
fommet.  Scs  feuilles  grandes  , lancéolées, 
profondément  denrées  à leur  baie  , où  elles  pa- 
roilTent  pinnatihdcs  , trèvntollcs , cotonncufcs  & 
blanchâtres  ou  cendrées  en  deflbus.  Les  fupéricu* 
rcs  fontentières.  Les  fleurs  viennent  fur  des  grappes 
paniculccs  au  Ibmmcc  des  rameaux.  Les  pédon- 
cules & les  calices  font  couverts  d’un  duvoc  co- * 
tonneux  très-fin  , d’un  blanc  grifeâtre.  I^s  écailles 
calicinalcs  font  étroites  & en  alêne  Taigrctte  des 
lemences  eft  roulTeâtre,  & point  plus  grande  c|uc 
le  calice.  Cette  plante  croît  dans  les  Indes  orien- 
tales. (v./.  ) 

Son  odeur  efl  aromatique  , 8c  approche  de 
celle  de  la  Sauge  : on  Remploie  dans  les  bains 
chauds  8c  dans  les  fomentations  contre  la  para- 
lyftc.  Scs  feuilles  fraîches  ou  sèches  mêlées  parmi 
les  alimens  , fortifient  Reflomac  , dl:  rétablifl'cnt 
l’appétir. 

II.  CoNiSE  k feuilles  d’Anférîne  , Cony^a  che~ 
Tiopodifoho,  C'ony\a  jbliis  ovatO‘delta:das  ina- 
ijualiter  fsrraiis  moUibus  , rai  emuUs  cauîem  & 
ramulos  tcrmwantihus.  N. 

$.  Eadcm  Jhliis  latiuribus  ovato  - fubrotundis 
hafi  fubtneifis.  N. 

Cette  plante  a , comme  la  plupart  de  celles  qui 

récèdent , Pafpcél  d’un  Erigeron  : fa  tige  eft  her- 

acce  , rameute  , feuiUce  , velue  dans  fa  partie 
fupérieurc*,  <bs  feuilles  font  alternes , pctiolécs  , 
ovalcs-dehoïdes  , fortement  & inégalement  den- 
tées , velues  dans  leur  jeunefle  , prcftjuc  glabres 
dans  leur  entier  développement  , 8c  ^Uci  fem- 
blabtcs  à celles  de  l’Anll  rinc  des  mur* , n*^.  4 , 
mais  beaucoup  plus  molles,  tes  Heurs  font  blan- 
châtres , felfjles , 8c  ramad'ccs  quatre  ou  cinq 
enfemble  au  fommet  des  rameaux  8c  de  la  tige. 
Les  écailles  calicinalcs  Ibnt  linéaires , très-ctrot- 
tes  y velues  , 8c  prelqu’égalcs.  Les  braftcts  font 
couvertes  de  poils  fins,  couchés  defoyeux.  M. 
Commerfon  a trouvé  ccite  plante  dans  TlHc  de 
Bourbon,  (v.yi) 

13,  CoNiSE  trinerve  , Ceny^a  trinervis-  Cony^a 
foliis  o\ato-lanceolatis  y integerrimis  glabrit  tri* 
nerviis  ; cauîinis  ahernisy  rameis  fuhapŸnJhis.  N. 

Sa  lige  eH*  glabre  , fouillée,  pleine  de  moelle  , 
& munie  de  quantité  de  rameaux  latéraux  8c 
axillaires.  Ses  feuilles  (ont  ovales*  lancéolées , 
pointues , entières  , glabres  , UHcs  , à trois  ner- 
vures, 8c  à pétioles rrês-coufis. Celles  delà  tige 
font  alternes  , 8c  cvlles  des  nimcaux  font  le  plus 
fouvent  opnofées.  Les  Heurs  viennent  en  panicule\ 
sue  8c  mcoiocrc  au  fommet  de  la  tige  8c  des  ' 
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rameaux.  Leur  calice  eft  glabre  8c  emhriqué 
d’écaillcs  ovales  -,  Taigrette  des  fcmcnccs  eft  ro.«f- 
featre  & plus  longue  que  le  calice.  Cette  plante  a 
été  découverte  au  Bréfil  par  M.  Commerfon. 
( V.  y.  ) Elle  paroît  s’élever  k la  hauteur  d’un  pied 
& demi  ou  deux  pieds. 

14.  CoMSE  ferrulcc  , Conyza  ferrulata.  Conyjrf 
foliis  ovato*îanceolatis  hajt  laiioribus  acutè j:r^ 
rütis  petiolatis  J'ubglabris  > corymbis  ramojîs  ter* 
minalibiis.  N. 

Nari  patsja.  Rhced.  Mal.  10.  t.  6î.  Raj. 
Suppl.  I55.  • ♦ 

La  tige  de  cctrc  plante  cR  dure  , pleine  de 
moelle,  cylindrique,  rameufe,  preCqu’emicrc- 
menc  glabre,  de  haute  de  deux  à trois  pieds.  Ses 
feuilles  font  alternes , péilolccs , ovales-lancéo- 
lées  , pointues , plus  larges  à leur  bafe , bordée» 
de  dents  aigues , glabres  8c  à trois  nervures.  Les 
fleurs  viennent  fur  des  cor)'mbes  un  peu  lâches  de 
fameux , qui  terminent  les  bmnehes.  Leur  calice 
cH  glabre  de  embriqué*,  l’aigrette  des  feraence» 
eft  un  peu  rouHcâtre.  Cette  crpèccacté  obfcrvée 
au  Brclil  par  M.  Commerfon.  ( v.  f,  )Ses  feuilles 
refTcmblcnt  à celles  de  la  Conije  glutineufr  , mai* 
clics  font  plus  larges  de  plus  courtes  : clic  paroic 
ligneufc. 

1$.  CoNiSE  de  Madagafcar,  Cony^a  Madc* 
gafearienjis,  Cony^a  foUts  lanceohto-lineartbus 
rariter  Jerratis  gUbris  , panicuU  cymofi  laxâ 
tertninali.  N. 

Cette  efpèce  diffère  de  celle  qui  précède  par 
Tes  feuilles  etroiccs-lancéolées,  un  peu  pétioléxs  , 
tout-à-faic  glabres,  de  bordé'cs  de  dents  rares. 
Elles  ont  trois  k quatre  pouces  de  longueur,  fur 
une  largeur  de  quatre  ou  cinq  lignes.  Les  Heurs 
font  petites  , k calice  glabre  , court , embriqué  i 
elles  viennent  en  paniculc  lâche  , corymbiforme 
8c  terminale.  Les  fcmcnccs  um  une  aigrette  un 
peu  ferrugineufe.  Cette  Corufectoh  dans  Hile  de 
Madagafcar.  Commerlbn.  (v. /.  ) 

16.  CoNiSE  fétide  , Cony^  fartida,  Ceiny{a 
foliis  lanceolatis  ferrato-Jentatts  y corymbis glome* 
rati.iy  calycibus  purpurajeentibus.  N. 

Cony^a  Americana  frutrfeens  ftrtidiffima.V 2\\\, 
Ad.  1719.  p.  199.  l)iU.  Elth.  106.  t.  89.  f.  105. 
Bjcchjris  fœtida.  Lin.  7 

des  tiges  funt  hautes  de  deux  à trois  rieds  , la 
plupart  fimptcs,  Arlées , fouillées,  éc  légère- 
ment pubefeentes.  Ses  feuilles  font  alternes,  lan- 
céolées , pointues  aux  deux  bouts , prefquc  pc- 
tiolces  , dentées  , 8c  couvertes  d’un  duvet  tort 
court.  Elles  ont  près  de  trois  pouces  de  longueur. 
Les  Heurs  Ibnt  pourprées  , courtes , un  peu  g!o- 
méruiccs , 8c  difpor.es  en  corymbe  médiocre  & 
terminal.  Leur  calice  eft  embricjué  d’écaillrs  lan- 
c:r»lées,  purpurines  dans  leur  partie  fupérieurc. 
L’aigrette  cfc  blanche , rougeâtre  à fon  extré- 
mité , & à peine  plus  longue  que  le  calice.  On. 
trouve  cette  plante  danx  la  Viiginie,  la  Caroline  , 
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TÜ.  (v.f.)  Les  feuilles  infcriouret  font  grandes 
& ovales-lanccoiccs. 

17.  CoNisB  auriculéc  , Cony{a  aurita.  L.  F. 
Cony\a  foUis  Jentato  Jinuatis  y auriculis  fubUe- 
currentiluj.  Lin.  f.  Suppl.  367. 

Scs  feuilles  radicales  t'ooc  plus  grandes  <jue  les 
autres,  plus  roides  «4rcs- glabres  , ovoïdes,  à 
veines  rouges  , grollicrement  dentees  , & ondées 
entre  leurs  dcmelures.  Les  feuilles  de  la  tige  font 
oblungucs  , prel<]uc  lanccolccs  , molles  , velues  , 
dentees  à leur  l'ommet , finuccs  dans  leur  milieu , 
prelque  pinntes  i«leur  baie  , peu  dccurrentcs , 
à bord  par-tüuc  dentelé.  Leurs  pinnules  , au  nom- 
bre de  deux  ou  trois  de  chaque  c6tc  , font  folia- 
cées iéc  ouvertes.  La  tige  eft  haute  d un  pied  , 
droite,  roide  , rougeâtre,  velue,  munie  de  ra- 
meaux droits  de  {impies.  Les  fleurs  viennent  au 
fummet  de  la  plante  , font  blanches,  pédoncu- 
Iccs , de  difpoices  divcrfenient.  Leur  calice  cfl 
ovale , compoic  de  folioles  linéaires,  ouvertes  à 
leur  fommcc , dont  les  extérieures  {ont  plus  lar- 
ges, de  les  intérieures  rapprochées  en  cylindre. 
Les  llcurons  font  fort  petits , les  rayons  font  aufTi 
très-petits  Sc  linéaires.  Les  Hylcs  Ibnt  longs  d^ 
droits.  Cette  plante  croît  dans  les  lieux  un  peu 
humides  des  Indes  orientales.  Son  odeur  appro- 
che de  celle  de  la  Scachide  fétide  , mais  elfe  cft 
plus  agréable,  /.inné  ajoute  que  cccrc  plante  tient 
le  milieu  entre  les  Bacchantes  de  \csConiftrs, 

18.  CoNiSE  h feuilles  de  Pin  , Conyia  Ptni/b- 
ha.  Conyia  folits  linearibus  firiâit  margine  rtpU^ 
caris  fubtus  tomentofis  y panicuU  fa^giard.  N. 

F.Uckryjum  perf^rinum  angufiifohum , ford  m- 
cand  lanugine  obfitum , JJoJculis  fpadicris  in  api- 
ces  crinitos  dejînenttbus  , caîyce  fpeciofo  candido, 
Scb.  Muf.  I.  p.  38.  Tab.  13.  f.  3.  An  Cony\a  ca^ 
nef<ens.  Lin.  f.  Suppl.  367. 

Sa  tige  efl  fimple  , itriée  , feuiliée , blanchâ- 
tre ou  cendrée  , &:  haute  de  doute  â quinte  pou- 
ces. Scs  feuilles  font  linéaires,  droites  , de  la  Ion* 
gueur  du  doigt,  larges  d*une  ligne , verdâtres  en 
delTus,  blanches  df  coconneufes  en  deflbus,  & â 
bords  repliés  comme  dans  le  Romarin.  Les  fleurs 
font  purpurines , de  diCpofces  en  panicule  corym- 
biforme  , un  peuramaiTée  de  terminale.  Leur  ca- 
lice eff  court , embrinué  d’écaillcs  lancéolées  de 
velues.  L’aigrette  cR  blanche  , plus  longue  que 
le  calice , de  déj^  très-apparente  pendant  que  les 
fleurons  rubftflent,  ce  qui  fait  paroître  les  fleurs 
plumeûlbs , dé  leur  donne  un  afWél  très-agréable. 
Cette  plante  croît  au  Çap  de  Bonne-Etbcrance  , 
de  nous  a été  communiquée  par  M.  aonnerat. 

( ’’•/  ) , ^ 

19.  CüKiSE  blanche  , Conyï^  candida.  Lin.  to- 
ny rn  foin  s ovafts  fomenfoyiV  , floribus  confenis  , 
peaunculis  lateralibus  terminalibufque.  lin.  MUl. 
Piâ.  n*^.  3. 

Cony^a  cretica  fruticofa  , folio  molli  candi- 
diÿimo  tomfntofo,  Toumef.  Cor.  33,  Cony^a  faxa- 
tilts  folio  Jiluginis.  Buxb.  Cent.  1.  p.  2.3.1,  17. 
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AJIer  tomentofus  luteus  verhafet  folio.  Bocc.  Sic, 

60.  t.  31.  f.  a.  Jacobiza  creüca  incanay  Src,  BarreU 
le.  117.  Ajler  Ragujinus  y folio  verbafei.  Zan. 

Hilf.  33. 

Cette  cfpccc  e{l  toute  blanche  & cotonneufe  , 
comme  la  Centaurée  dcRaguib  n“.  31.  ce  quilui 
donne  un  afped  agréable.  Sa  racine , qui  efV  grofle 
comme  le  doigt , longue  Sc  ligncufe  , pouBé  une 
tige  haute  de  Icpt  ou  huit  pouces  , un  peu  grôle , 
feuiliée  , dé  cotonneulè.  Ses  feuülcs  font  ovales  , ^ 

r étiolées , entières , molles  , cotonneufes  & trét- 
lanches.  Les  fleurs  fout  jaunes  , de  ramaiTées  au 
nombre  de  deux  ou  trois  feulement  au  fbmmet 
des  pédoncules  , dont  les  uns  font  latéraux  de  lea 
autres  terminaux.  Les  calices  font  couru , embrî- 
qués , cotonneux  , â folioles  lâches  ou  un  peu 
ouvertes , de  ont  fouvent  une  feuille  florale  â 
leur  bafe.  On  trouve  cette  plante  dans  17fle  de 
Candie.  (,v.f.)  Linné  dit  qu'elle  varie  â fleurs 
radiées , donc  les  demi-fleurons  font  courts  Sc 
recourbés. 

20.  CuNtsi  â feuilles  d'Olivier.  Conyia  oU<f 
folia.  Cony\a  folits  lanceolatis  integerrimts  utrtn- 
ue  tomentofis  , caulibus  fimplicibus  apice  corym^ 
ofis.  N. 

Conyta  orientalis  pumila  incana , oleer  folio, 
Toumef.  Cor.  33. 

Sa  racine  pouffe  deux  ou  trois  tiges  très-me- 
nues, hautes  de  Icpt  ou  huit  pouces,  fimpIeS| 
feuillécs,  dé  cotonneufes.  Ses  feuilles  font  épar- 
fes  y lancéolées,  un  peu  émouffées  à leurfommec, 
entières  , blanches  oc.  cotonneufes  des  deux  côtés- 
Elles  n’ont  pas  un  pouce  de  longueur , & font 
laigcs  de  trois  â Quatre  lignes.  Les  fleurs  viennent 
au  fommcc  de  chaque  tige  fur  des  pédoncules 
écailleux , cotonneux  de  difpofcs  en  corymbe  un 
peu  ferré-  Le  calice  efl  oblong , embriqué  d'e- 
catllei  ovales , prcfque  glabres  , fur-tout  les  inté- 
rieures. L’aigrette  eff  roufTeâtre  , fimple  , felTUe  , 
de  plus  longue  que  le  calice.  Tournefort  a trouvé 
cette  plante  dans  l’Arménie.  ( v.  /.  ) 

If.  CoNiss  piquante , Conyta  punguens,  Conyqa 
folits  tricufpidaris  fubulatis  pungenttbus  y cauU 
paniculato  angulofo  g/uèro.  N. 

Conyta  mempkitica  juniperi  folio  tricufpidi  /îr- 
pius  auriculato , fiohbus  aurtis.  Lipp.  Mff.  04- 
Vaill.  AÔ.  1719.  p.  301. 

Cette  plante  s’élève  â environ  un  pied  de  hau- 
teur; elle  pouffe  quantité  de  rameaux  trcs-gréles, 
anguleux,  glabres  , paniculés  prcfque  comme 
dans  le  Cichorium  fpinofum.  L.  ocs  feuilles  font 
alternes,  rares  , en  aUne,  de  compofccs  de  trois 
piquants  h peu-près  de  la  nature  de  la  tige«  donc 
deux  latéraux  font  fort  courts  , di:* celui  du  milieu 
beaucoup  plus  long  , relTcmblant  en  quelque  forte 
â une  feuille  de  Genévrier.  Les  fleurs  nymineni 
les  grands  & les  petits  rameaux , font  foliraircs  , 
droites,  â fleurons  jaunes,  & à calice  turbiné 
ou  oblong,  embriqué  d’écaüles  très  - glabres  , 
ovales , donc  les  intérieures  font  mucronces.  Le 
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nud  ^ l’aigrcttc  efl  funpie , fcllilc , 
roufllâtrc  , de  h grandeur  du  calice.  Lippi  a 
trouvé  cette  plante  fur  les  montagnes , au*  envi- 
rons du  Ca^sre.  ( V.  y.  in  herh*  Jujf-.')  A la  baie  de 
la  plupart  de  fes  feuilles  on  trouve , entre  les  deux 
pt<]uans  latécaux  , deux  très  - petites  oreillettes 
qui  fc  courbent  pour  embrafler  la  tige. 

• * Tige  ligneafe. 

41.  CoKiSE  fordide , Cony\a ferdida.  Lin.  Co* 
nyia  foliis  Uneanbus  iategernmis  y peduncuUs 
longis  trijîorisy  cauU fu^ruucofo.  Lin.  Mant.4^6. 

EUekryJum  fylveûre  angufiifeltum , capitulis 
eongbbàûs.  Bauh.  Pin.  164.  Toumef.  453.  Sttr- 
ckàdi  citrina  affinU  , capttùiij  parvis  rarU  , 6'c. 
J.  B.  3.  p.  156.  Raj.  Hiif.  183.  Agératum  aliud 
uorujni^jsi.  üaicch.  HîR.  7?8.  cd.  Gall.  1>  p- 
71.  Stackas  citrtna  J'puHa  , longianbus  fiUis. 
Barr.  le.  368  8c  177. 

Cette  clpèce  approche  beaucoup  de  lafuiraAce  » 
mais  fes  fleura  font  un  peu  plus  petite* , & ordi- 
nairement ramafTces  trois  cnfcnibJe  au  l'ominet  de 
chaque  pédoncule.  Elle  forme  un  fous-arbrUTeau 
dont  les  tiges  font  très-menues,  blanches  , co- 
tonneufes , fcuillccs,  8c  longues  d'environ  un 
pied.  Ses  feuilles  font  très  étroites  , linéaires , en- 
tières , molles , cotonneuies  & blanchâtres  parti- 
culiérement en  defToui.  Les  pédoncules  font  longs, 
grêles,  cotonneux  , décharges  de  deux  ou  trois 
petites  fleurs  à ^liccs  coniques,  embriqués, 
roufTcâtres  ou  bruns  , de  qui  ont  leurs  écailles  un 
peu  fearieufes  à leur  fomnier.  Cette  plante  croie 
dans  le  Languedoc , en  Jtallc , dans  les  lieux 
pierreux  & fur  les  murs.  T>  • ( v.  / ) 

13.  CoMSË  de  roche , Fl,  Fr.  Cvny^afaxaüUs, 
L.  Cvry^a  Jvlus  linearibus  fxihdentatis  , pedun» 
culis  longt^imu  unifmris  y saule  fuffruticofo.  Lin. 

Llu'hryjum  fylvcflre  ùtifolium  y flore  magno 
(6'purvo)  Tournef.  Helichryjùm 

capitulis  Jinguiartbus  brevibus.  Moril.  Hift.  3. 
p.  87.  Sec.  7.  1. 10.  f.  16.  HeUchryfum  faxaüle  y 
Jtrtguîari  capitula  ampîo  y angtjij  jtcechadis  folio» 
Bocc.  Muf.  141.  t.  104.  Chryjoconte  latifolia  ma^ 
jor  minima  ) yfIcre/ingulari.BiTTçX.  le.  415. 
416.  Helichryfo  fyl^‘ej:ri  /Fmifis.  Bauh.  Prodr.  II3. 

E.  Eadem  foliis  brevioribus  f'pathulatis.  N,  Co- 
ny^a  rupejlris.  Lin.  Mant.  Ü3.  Cony^a  rtwnrn- 
tofOy  polii  foliis  crenasif.  Shav.  Afr.  n*.  I76. 
t.  176.  Mala.  Cony^a  tûmcnlofa.  Forsk.  Ægypt. 
n*.  75.  ex  D.  V’ahl. 

C’eih  un  fous-arbriffrau  iTcnviron  un  pied  de 
hauteur  , donc  les  tigi  ^ lànt  , riiiincufès  , 

coennreufes  , blan.;h:i;trs , 8c  un  f(  U couchées 
dans  leur  jeuneffe.  Sts  fetillcs  font  <^troites, 
lincai'xrs-lanccoiccs , longues  d'itu  f niccSr  derni , 
larges  de  deux  lignes,  lorcescn  delU's  , binnehes 
en  deffous,  & garni,  s de  Jcn's  peu  r'miibles  &: 
disantes.  Les  feur5  fuut  jaunâtres , udiuircs  l'ur 
de  longs  pcdoncu!.'. , & uv.i  leur  calice  ovale, 
embrique  d'écailJet  obtong  ici,  :w7ucnc  (ca« 
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rieufes  i leur  fommec.  Cet  écaillés  deviennent 
lâches  à mefurc  que  la  lloraifon  cR  avancée.  Cette 
plante  croît  parmi  les  rochers,  dans  la  Pro- 
vence, Tl  talic  , U Carinthte , laPalefUne,  &c. 
Onia  cultive  au  Jardin  du  Roi.  (v.  v. ) La 
plante  fi  fc  trouve  en  Hfpagnc , dans  l'Afrique  bo- 
réale , 8c  en  Arabie,  {v.y.  m kerb.  JujT-  ) 

04.  CoNisB  argenté  , Cony{4  argentea.  Conyia 
ftlus  ovjüx  tomentofo-ferueis  fcnii-amplexicau^ 
îihus  yfloribus  feffîibus  termir\4slibus  congeftis.  N. 

Elle  cù  abondamment  couverte  d'un  duvet  co- 
tonneux , foyeux  & argenté  , qui  lui  donne  Paf^  . 
ped  d'un  Cnaphalium  / mais  elle  en  ed  diAinguée 
par  ion  calice.  Sa  tige  eA  ligneufe , cylindrique , 
cotonneufe  , fimple  6c  feuilicc  ; fes  feuilles  font 
éparfès , nombreufes , lemi-amplcxicaules  , ova- 
les , molles , cotonneufes  & fbyeulès  des  deux 
cotés.  LciiAeurs  font  terminales  , fcAiles , ramaf- 
f«2es  deux  ou  trois  enfcmble,  afut  groAcs  , i 
fleurons  jaunes  8c  plus  courts  que  le  calice,  les 
écailles  calicinalet  ibnc  étroites  , droites  , coton- 
neufes  6c  barbues.  Cette  plante  a été  trouvée  * 
dans  PlUe  de  Bourbon  par  M.  Commerfon. 

( v.f.)  Les  morceaux  iiolcs  que  nous  avons  rc-. 
gardés  comme  des  tiges  de  cette  plante  , n'en  font 
peut-être  que  des  rameaux  ÿ leur  longueur  cA 
de  fept  ou  nuit  pouces. 

ay.  CoNiSf  à feuilles  de  Peuplier , rony^j  Po- 
puUfoUa.  Cony\a  frutieofoy  foliis  cordaùs  petto* 
latis  tomentojis  integerrtmis  , calycibus  hemtfph^- 
ricis.  N. 

ArbrifTeau  dont  les  rameaux  font  courts  , roi- 
des,  épais , noueux , cotonneux,  Ariés  &fcuit* 
lés  vers  leur  fommet.  Scs  feuilles  font  pctiolccs  , 
en  coeur , pointues  , entières , cotonneufes  parti- 
culiérement en  defTous  , oû  elles  font  blanches . 
avec  des  nervures  rameufes.  Elles  rcAemblent  un 
peu  â celles  du  Sida  periplocifolia.  L.  mais  elles 
font  plus  larges  & moins  alongécs.  Les  Aeurs  font 
grofVcs,  à calice  hémilphtrique , cotonneux  &r 
embriqué  , & à fleurons  nombreux  \ elles  vien- 
nent cinq  a fept  cnfenible  au  fommet  de  chaque 
rameau , portées  fur  des  pédoncules  Amples  , 
épaîAis  ffuus  les  calices , anguleux,  cotonneux  , 
longs  d*un  pouce,  Bcdifpolcs  en corymbe.  L'ai- 
grette des  femences  cA  un  peu  rouAeitre , plus 
grande  que  le  calice  , ^ a fes  Aiamens  un  peu 
ruides.  ccc  erbridèau  croît  à l*Iflc  do  France , 8c 
fc  trouve  dansl*nerbii.T  de  f'ommerfon.  Jy . (v,  f!) 

CoMSE  odorante,  Corty^a  oJorata.  Lin* 
Cony^afruticofa  y foliis  ovai.s  pefiolatisfubdema» 
fis  tomtnfojîs  , Jloribus  corymbofis  cg^jregatis  , 
cMycîbus  hemifpfiFricis.  N. 

Cn/iy^4  arborefecr.s  purpur:a , verbafei  folio 
vrtdulxiio.  Plum.  Spoc.  9.  Burm.  Amer,  t,  97. 
'^oîium  feparutum  lourncf.  455*  fony^a  major 
odorata  , f baccharit  Jlrribus  pitrrurets  nudis» 

\ .‘vloan.  Jaai.  HiA.  i.  p.  458.  t,  1 f.  i. 

1 è.  Eadem  faliis  dcnUîis  , magis  viridibus»  bJ. 
Conyia  arborcfcins  puijureo  , feUo  vtrhfct  dvn- 
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taio.  Plum.  Spec.  9.  Burm.  Amer.  t.  97.  Tour- 
ref.455. 

C*eit  un  arbriHcau  de  quatre  ou  fix  pieds  de  hau> 
tcur , dune  la  li^c  cfl  droite , oc  répaiflcur  du 
pouce,  à écoccc gritôatre , & à rameaux  coton- 
neux éc  feuilles.  5es  tcuiiics  ibnt  ovales  ou  ovales- 
oblongucs,  pctiolccs,  les  unes  entières , les  autres 
lcj»creinent  dentelées,  mtWIcs  , cotoimeules  par- 
ticuliircmcnc  en  dcHous  , ^ d’un  verd  cendre  ou 
blanebàtrc.  Kllcs  font  longues  de  quatre  ou  cinq 

Souccs,  lur  plus  de  deux  pouces  de  largeur.  Les 
curi  Â>nc  purpurines , difpullfci  en  corymbes 
denfes,  compolt-s  & terminaux  » fur  despedon- 
eûtes  courts  & cotonneux.  Les  calices  font  ncmil' 
phériques  , embriquès  d ccatlles  coeonnculct , 
courtes,  & un  peu  obtuiês.  Les  fleurons  herma- 
phrodites occupent  le  dUque  de  la  fleur , & les 
femelles  loiu  en  adez  grand  nombre  à la  circonfé- 
rence. Cette  plante  croit  dans  l’Amérique  meri- 
dionale  , dans  des  lieux  humides  ; on  la  cultive  au 
Jardin  du  Roi.  T>  • ( ^'*  ^-  ) odeur  eR  un  peu 
forte , mais  agréable. 

i7,  CoMSt  en  arbre,  Cony{a  arborefeens.  Lin. 
ConY{<t  j'otiis  ovatis  inttgtrnmis  acutis  fubtus 
tomentojîs  , fpicis  rtcurvciis  ftcundis  , braSeis  j 
r<jUxis.  Lin.  Mill.  Dicl.  n‘'.  9. 

l'upaivrium  arborejlens  , Jloribus  Ctrruïeis>  PL 
5pcc.  10.  Hurra.  Amer.  t.  130.  f.  1, 7‘oumcf.  456. 
Cony{<s  JruticoJ'a^  fiore  pjfiiJt  purpurco  , capitu- 
lis  € huralibus  ramulorntti  fpicatim  extutuibus» 
Sloan.  Jam.  Hift.  I.  p.  ajy.  Raj.  Suppl,  ijj, 
J\upa(orium  ereâum  ktrfuium , foUis  ohlongis  ru‘  \ 
gnjis , Jloubus  J'piCJtîs  y per  rdtnulos  terminales  1 
declirtiUis  ,t/n«  verfu  difpojitis.  Brown,  Jam.  313. 

Cette  plante  a des  rapports  avec  la  Baccliantc  ' 
du  Brcfil  n*.  8 i mais  on  l'en  dilHnguc  par  fes  ' 
feuilles  pointues , Ik  par  1a  dirpofttion  de  fes  ; 
fleurs.  C’eft  un  arbrifleau  de  quatre  ou  cinq  pieds , 
dont  la  tige  eR  droite  , rameufe  dans  là  partie 
rupéricurc , & dont  les  rameaux  l'ont  cotonneux 
vers  leur  fommet.  Ses  feuilles  font  ovalcs-lancéo- 
Jées , pointues,  entières , ridées , vertes  en  delTus, 
pâles,  pubclccntcs  &:  nerveufes  en  dclTous.  Elles 
ont  deux  ou  trois  pouces  de  longueur , &:  font 
portées  fur  des  pétioles  très-courts.  Les  rameaux 
qui  portent  les  fleurs  font  réfléchis  , recourbés  , 
èc  relVemblenc  à des  épis  feuilles  , difpofcs  cnpa- 
niculc  terminale.  I.c$  fleurs  font  d'un  violet  pâle  , 
felîilcs,  &:  difpofécs  fur  leurs  rameaux  en  longue 
férié  unilatérale.  Les  feuilles  florales  font  réflc> 
chics.  On  trouve  cet  arbriffeau  dans  l'Amérique 
sncridionak,  Jy.  herb.  Juffi  ) 

CoMSE  feorpioïde  , Conyia  fcorpioiJss. 
ÇoftY{a  fruticofa  Joliisovato4anceolatis  petiolaeis 
integris  lavibusy  fpicts  fecunJis  revoîutisnudis.  N. 

Cette  plante  reffemblc  tellement  à celle  qui  pré- 
cède , qu’on  peut  la  fbupçonner  n’en  être  qu’une 
variété  ; mais  fes  feuilles  font  lifies  en  defTus , & 
prtTque  glabres  en  delTous.  Elles  font  altcrries , 
pétiolées,  ovales-lancéolées  ou  ovalcs-poimues , 
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I vertes  en  deflus , pâles  en  deflbus , Bc  longues  de 
* deux  à trois  pouces,  l.cs  fleurs  font  fdliles,  uni- 
latérales , dilpofces  fur  des  grappes  linéaires  ^ 
nues  , & recourbees  en  queue  de  feorpion.  Leur 
calicccR  embrique  d'ccailles  lancéolées  , dont  les 
inrcncurcs  font  un  peu  velues  près  de  leur  fommet. 
L’aigrette  cR  biarKhc  Bc  fcflile.  Cette  plante  croît 
au  Bréhl.  Commerfon*  ( v./.  ) 

a9«  CoNisE  à feuilles  de  CuignalTicr,  Cony^a 
fruticofa.  Lin.  Conyia  foliis  ovatis  iniegemmis 
obtujis  yjîoribus  J'e0libus  alternis  , ramulisfiezuo^ 
fis.  Lin. 

Coniza  frutefeens , cydonia  folio,  Plum.  Sp.  9. 
Burm.  Amer.  t.  95.  f,  i.  Tournef.  455. 

C’eR  un  petit  arbrllTcau  qui  s’ciéve  â peu-prés 
comme  le  Romarin  , mais  dont  les  rameaux  font 
plus  longs  Bc  plus  grêles.  Ces  rameaux  font  gar- 
nis de  feuilles  nombrcufei,  alternes , péciolèes  , 
ovales , obtufes , entières  , ondées  , &:  couvertes 
d'un  duvet  cotonneux  & blanchâtre.  Les  Reurs 
viennent  fur  les  rameaux  fuperieurs  : elles  font 
axillaires,  folitaircs,  fclhles,&  purpurines. Les 
rameaux  Rcurîs  font  Réciûs  en  zig  zag.  On  trouve 
cette  plante  dans  l’Amérique  méridionale.  7>. 

30.  CoNiSfi  lobée  , Cony^alobata.  Lin.  Cony^a 
foliis  inferiorihus  trifidis  Juperiartbus  ovato-lm- 
ceolatis  ohfoleie  ferratis  y jloribus  corymbo/îs»  Lin. 

MUL  Diél.  n**.  4. 

Cony^irarborejeens  , lutra  , folio  tnfido.  Plum. 
Spcc.  9.  Burm.  Amer.  t.  96.,Tourn.  455.  Virga 
aurea  major  f,  doria  , folio  Jînuato  kirjuro,  Sloan. 
Jam.  HiR.  1.  p.a6o.  t.  f.  4.  Raj.  Supp.  167. 

0.  Eadem  foltis  ofpnibus  tndivips.  LOny^a, 
Surian.  Herb.  n°.  945. 

Sa  tigccR  ligneul'c  , pleine  do  moelle  , rameufe, 
Rriée,  & haute  de  fix  â douze  pieds.  Ses  feuilles 
font  alternes,  grandes,  dccurrcntcs  fur  leur  pé- 
tiole, & à trois  lobes,  dont  celui  du  milieu  eR 
beaucoup  plus  grand.  Exiles  font  vertes , un  peu 
âpres  au  coucher , Bc  ont  environ  un  pied  de  lon- 
gueur. Les  Reurs  font  jaunes  , nombreufes , Bc 
dirpofccs  en  corymbe  aux  fbmmicés  de  la  plante. 
Elles  ont  leur  calice  cylindrique  Bc  embrique, 
& leur  réceptacle  chargé  de  longues pj/7/r/rrj. 
Cette  plante  croît  à la  Martinique  Bc  à St.  Do- 
minguc  , près  des  ruiRéaux  & dans  les  lieux  ma- 
récageux. ^ . {v.  f.  in  herb,  Jujf.)  Elle  varie  à 
feuilles  entières.  Les  paillettes  do  fon  réceptacle 
la  rapproc'ncni  des  Athanaifies. 

31.  CoNiSK  appcndicülée , Conyia  appendi,» 
culata.  Cimyia  fruticofa , foliis  hnceolatis  J'erra- 
tis  fubtus  tomentajis  bj/i  appendiculatis.  N. 

Cette  plante  paroît  fè  rapprocher  beaucoup  d« 
l’efpèce  n®.  U.  par  les  découpures  de  la  baie  de 
fes  feuilles  V mais  fes  fleurs  font  fore  différentes  , 
Be  la  plante  môme  en  eR  tres-diRinguée  par  fon 
afped.  Scs  rameaux  font  ligneux , tuberculeux  , 
cotonneux  vers  leur  fommet  ; fes  feuilles  font  lan- 
céolées , dentées  en  feie  , pétiolées , vertes  en 
deffus , cotonneufes  & très-blanches  en  defTous , 


by  Google 


C O N 

te  appcndîculëes  à leur  bifê , c*eft-à*dlre  mutues 
de  quel<raes  découpures  étroites  fur  leur  pétiole , 
ea  manim  d*appendice  comme  dans  la  préco- 
dente.  Ces  feuillet  ont  près  de  quatre  pouces  de 
longueur  , fur  un  pouce  ou  un  peu  plus  de  lar- 
geur. Les  fleurs  font  jaunes,  nombreufes,  vien- 
oenc  en  cotymbe  compofé  te  cenninal  , te  ont 
leur  calice  & leurs  pédoncules  cotonneux.  On 
obTcrvedes  braâées  linéaires  fur  les  divifions  des 
pédoncules  communs.  Cette  plante  a été  décou- 
verte dans  rifle  de  Bourbon  par  M.  CommeHbn. 
Set  fleurs  ont  des  demi-fleurons  crèt^ourts  à leur 
circonférence.  . ( v.  /I  ) 

3a. CoNiss  glutineufe,  Cony^a ^ünofa.'R.  R, 
Cony\a  fivticoJàyfoUts  lanceoùxusferratis  utrin~ 
que  viridibus  , Junioribtu  rifeofis^  N. 

C*eft  un  arbrUTeau  de  quatre  ou  cinq  pieds  , 
raneux  , & qui  a des  rapports  avec  le  prêchent , 
quoiqu*U  fbit  glabre  te  que  Tes  feuilles  ne  Ibient 
point  appendiculées.  Ses  rameaux  font  lâches, 
redrefTcs , cylindriques  , légèrement  ihiés , te 
feuillés  vers  leur  fommet.  Ses  feuilles  Ibnt  petio- 
lées,  lancéolées,  pointues , dentées  en  fese , ver- 
tes dos  deux  edt^ , luilantes , & très-vifqucufes 
dans  leur  jeiinefTe.  Les’ fleurs  font  jaunes,  aflet 
petites  , nombreufes , viennent  en  corymbe  com- 
pofé au  fommet  des  rameaux.  Leur  calice  efé  gla- 
bre, arrondi,  & embriqué  d’écailles ovales  ; ces 
fleurs  ont  è leur  circonfcrence  des  demi-fleurons 
très-petits  te  peu  apparexu.  CetarbrifTeau  efl  cul- 
tivé depuis  177^  AU  Jardin  du  Roi  *,  il  eA  origi- 
naire de  PIfle  de  France.  I7  • ( v.  y.  ) Il  eft  tou- 
jours verd  , & fleurit  tous  les  ans  au  printems  ou 
vers  te  commencement  de  Pété.  Ses  femences  ont 
une  aigrette  blanche , courte  & feflile. 

33.  CoMsxè  feuilles  de  Saule,  Cony^a  falici- 
fblia.  Conyia  fruticofa  , foliis 
bus  iiuegerrimis  , fupernè  viridibus  fubrugojis  , 
fubtus  tonunfojîs  venofis,  N. 

â.  Eadem  foïiis  linearibus  angufi  'iffimU.  N.  te  I 
Bois  de  Senti  de  Bourbon.  JuïT.  Herî. 

Cet  arfarilTeau  reflemble  au  précédent  par  Ton 
port  & la  dirpofition  de  fea  fleuri.  Ses  rameaux 
font  tuberculeux  dans  leur  partie  nue  , féuiUéa  & 
un  peu  cotonneux  ou  laineux  vers  leur  fommet. 
Sea  fenillea  Ibnt  lancéolées-linéairea , pointuca  | 
étroitea  i leur  balê , trèMntièrea , vertes  , aflci 
glabres  & un  peu  ridées  en  deflus  avec  un  fillon 
longitudinal , cotonneufea  , blanchétres  & vei- 
neufet  en  deflbui.  Elles  teflèmblent  par  leur  afpeâ 
i celles  du  Salix  vimimtlis.  L.  Les  fleura  font  afl'ei 
petites  , nombreiifet , gloniéruléea  par  panueis  , 
viennent  en  corymbe  compofé  & terminal  fur  des 
^onculeeun  peu  cotonneux.  Leur  calice  efl  em- 
briqué  , à écaillés  intérieures  plus  longuet  Sc  très- 
glabres  , les  extérieures  étant  courtes  8c  pubef- 
centes  oucotonneufes.  L’aigrette  des  femences  eft 
blanche , Ample  8c  fclTile.  Cef  arbrifleau  croit 
aux  Ifles  de  Eraace  8c  de  Bourbon , où  M.  Coiu- 
Botanique.  Tome  II, 
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roerfon  Ta  obférvé.  ^.  ( v./  ) Ses  ftuiUes  font 
rapprochées  les  unes  des  autres. 

34.  CoNiSK  à feuilles  de  Laurier  , Canyon  law» 
nfoUae  Co^[a  fiuticoja  , JoUis  ob/ongo-Itincec- 
laits  bafi  in  pcüolum  angujlatis  fubintegerrimiâ  , 
Gorymbo  umunali  conipojùo  paiulo.  N. 

ü,  Loidem  foliis  yerjas  apiccm  Utioribus.  N. 

Il  parolt , d sprea  les  morceaux  que  nous  avons 
vus  , que  cette  plante  forme  un  arbrirtèau  aflex 
grand  , te  peut-être  un  arbre  ; Tes  rameaux  font 
ligneux,  pleiras  de  moelle , cylind  iques,  preiquo 
glabres  , te  feuille's  dans  leur  partie  liipérieure. 
Ses  feuilles  font  éparfos , longucs-lanccolées , ré- 
trécies vers  leur  balê  en  roanîcrc  de  p<'tioIe  , eo« 
tières  , d*un  verd  obfcur  en  delTus  avec  dei  ner- 
vures latérales  obliques  , & légèrement  pubef- 
ccntec,  fur-tout  dans  leur  jeunelTe.  Elles  font 
longues  d*environ  flx  pouces  , fur  un  pouce  ou  uo 
peu  plus  de  largeur,  te  ont  quelquefois  leur  bord 
imperceptiblement  crénelé  par  éroüon.  Les  fleurs 
font  nombreufes  , globuleulés , viennent  en  co- 
rymbe ample , compofé  &:  terminal , fur  des  pé- 
doncules chargés  de  poils  couru  te  laineux.  Les 
écailles  calicuiales  Ibnt  ovales-lancéolées  Sc  pref- 
que  glabres  ; l'aigrette  des  femences  eft  roulTeâ- 
tre.  Cette  plante  a été  découverte  dans  l’Ifle  de 
Bourbon  par  M.  Commerfon.  . ( v,f  ) Elle  pa- 
roit  fe  rapprocher  du  Bacckaris  arborea  de  Linné. 
La  plante  ^ a les  feuilles  glabres  , plus  larges  vers 
leur  fommet , & (es  fleurs  plus  petites  ; Taigretto 
des  femences  eft  aufll  roufleitre,  mais  plus  lon- 
gue. C'eft  peut-être  une  efpèce  diftinâc. 

3$.  Cotifisx  corne-de-cerf , Coni^a  coronopus, 
Cony\a  fruticofa  vifeof a ^ foliis  lineari-lancâolatta 
ferraus , ferraturis  ohlongis  furfum  verfis  > fort- 
bus glolojïs  corymbüjis  terminaLbus.  N. 

Oeft  un  arbrilTeau  qui  parolt  vîfqueux  a peu- 
prèi  comme  le  CortY\a  ^ut.nofa  , n^.  31 , maïs 
oui  en  eft  bien  diftingué  par  la  forme  de  fés 
fxuillca.  Elles  font  rapprochées,  fltuées  vers  I4 
fommet  des  rameaux , lincaires-lancéolèca , rétré- 
cies & entières  dans  leur  moitié  inférieure , pro- 
fondément dentées  vers  leur  fommet , i dente- 
lures oblongues,  un  peu  diflantes&  tournées  ch 
haut.  Elles  font  glabres  , & ont  deux  pouces  & 
demi  ou  trois  pouces  de  longueur-  Les  fleurs  font 
globuleufés,  alTei  petites,  8c  dilbofées  en  co- 
^mbe  terminal.  Leur  calice  eft  glabre , arrondi , 

6c  embriqué.  M.  Commerfon  a trouvé  cet  arbrifé 
feau  dans  Tlfle  Rodrigue.  1)  • (.  v>f) 

36.  CoNiSE  à feuilles  de  Poirier , ConY{a  pyri~ 
fitUa.  Cony^a  fruticofa  , fiiliis  ovatis  acuminatis 
fubdentaits glabris  y eorymbopaniculatà  laxo.  N. 

Ses  rameaux  font  glabres  , ligneux  Sc  feuilles  \ 
fes  féaiUes  font  alternes , pétiolccs,  ovales-potn- 
tues , glabres  , les  unes  prcfqu*cmicres , & les 
autres  munies  de  dents  rares,  petites  & aiguës. 
Les  fleurs  viennent  en  corymbe  fâche  6c  paniculé. 
Elles  font  blanchâtres,  & ont  un  cllice  glabre  , 
court  6c  embriqué.  L*aigretcc  des  femences  eft 
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fermgin«uf«i  8e  plus  longue  que  le  calice.  Cette 
efpèce  croit  dans  l'ifle  de  iave.  Conimerfoo.  |> . 

37.  CoNisi  h feuilles  d’H^otrope  , Co/^ia 
Conyia  fruùcofa  , JoltU  fejjilitu» 
oblvn^s  intefjerrimis  jubtomentojis  , co/ymbo  vi/- 
lofo  rermiruiU , fartbus  cort^fjiur  N» 

Ses  feuilles  font  (êllilcs,  oblongues,  lingui- 
formes , entières  , d’un  verd  brun  ou  obicur , cou- 
vertes d'un  duvet  coronneux  ^ roulledtre  desdeux 
câtès.  fdles  font  rapprochées  Ici  unes  des  autres 
su  Ibmmet  des  rameaux,  & ont  quatre  à cinq 
pouces  de  longueur  , lue  un  po'^ce  de  large.  Le 
corymbe  elt  terminal , médiocre  , à pédoncules 
velus,  chargés  chacun  de  t|uatrc  à fix fleurs  ra- 
mafTi-os.  Le  calice  eft  compoic  d’écaillcs  linéaires 
& velues  i'aigrette  des  lëmenccs  cA  fcrriiginciilè 
ou  rougeitre  , & plus  longue  que  le  calice.  Cette 
efpècc  a été  trouvée  dans  riUc  de  Uourbonpar 
M,  Commerion.  ^ . ( v.  / ) 

3b.  CoNtsr  à fcuUlcB  d’Amandier, 
emygdalina.  t un/{4  frudeofa , folut  petiolaüs o Vda 
to^laiiccolatis  Jerratis  Jubtomenîo/is  , flonbus  co> 
rymbofs.  N. 

é.  Eadint  fùliis  fubfrjfûtbtit , utritu^ue  femen- 
lo/fj*/rrieeô.  N. 

Les  feuilles  de  cet  arbrifûau  font  pétiolécs , 
ovalcs'lancéolé^s  , dentées  en  feie , d’an  verd  grL 
iê&trc  , & chargées  de  poils  courts  un  peu  cocon- 
oettx.  Llics  n'onc  qu*un  pouce  de  largeur,  font 
trèj-veineulcs  en  deil'ous , & rclTemblcnt  un  peu  h 
celles  de  l’Amandier  , ou  de  la  bauge  olhcinalc 
panachée.  Les  fleurs  viennent  en  corymbe  tcrmL 
nal,  font  un  peu  ramalTêes  fur  les  pédoncules. 
Elles  onsun  calice  prefque  glabre , court , embri- 
que  d’écailics  lancéolées,  à bords  un  peu  fea- 
rieiix.  Le  réceptacle  eA  nud  , l’aigrette  cA  Ample, 
feflile,  & un  peu  roulTeitre.  Cette  plante  croît 
dans  l’Iûc  do  Bourbon  , furU  montée  de  la  plaine 
des  CaArcs.  Commerfon.  T>  * ( ^-/*  ) plante  B 
croit  aufll  dans  l’iAe  de  Bourbon  ^ Tes  rameaux 
font  plus  cotonneux  fes  feuilles  font  couvertes 
d'un  dovet  blanchâtre  prcA|uc  foyeux  , qui  lui  1| 
«fonne  un  alpeâ  agréable.  T>  • ( v.  /.  ) 

39.  CoNiSE  émoufTéc  , Conyia  retu  fa.  Contra 
fmiiciifa  ^ fol'ttâ  ovato-cuneiformibut  retufis  exti- 
mo  margi/:e  erenatis  pubefcenttbus  y floribus  glo- 
bojis  coryntbo/ts  ternunalibus  axillaribuOfue.  N. 

j4Ux  falfifoUa.  Commer/'.  Hcrb.  Mfl‘  n^.  l. 
p.  aïo.  &IcoiL  Vulgairement /jdtt/iWre  , /4  bien 
faUe, 

Sa  tige  eA  ligneufe  , haute  ci’im  pied  8c  demi 
ou  deux  pieds  > eile  poufTc  latéralement  beaucoup 
de  rameaux  cylindriques  , nuds  raboteux  dans 
leur  partie  inlérieure , pubeiccns  8c  feuilles  à leur 
fomcKt.  Les  feuilles  font  cpatles  &c  ramafTtcs  en  i 
roièctes  au  femmet  des  rameaux  ; clics  font  ovales- 
cunéiformes  , obtufos  & groniércmcnc  crénelées 
en  leur  bord  fuperieur,  entières  vers  leur  bafe , 
un  peu  épaifl'cs  , fucculeou» , pubefeeotes , & i 


trois  ou  cinq  nervures  longtitidinales.  Les  Acurs 
font  globuleufos  , Aofculcuiés  , blanchâtres  , 8e 
dilpolèes  en  corymbe  fur  des  p^oocules  rameux 
& pubefeens.  EUesont  un  calice  hémilphérique, 
embriqué  , h écailles  ovales  , dom  les  intérieures 
font  un  peu  fcarioulcs  8c  h bords  lacérés  i beau- 
coup de  fleurons  hermaphrodites  dans  leur  difquc  % 
deux  ou  crois  rangées  de  fleurons  femelles  d leur 
circonférence,  &:  un  réceptacle  nud.  Les  lèmeo- 
ces  des  fleurons  hermaphrodites  ont  une  aigrette 
Aoiplc  8c  féAilc. 

Cette  plante  croit  dans  TiAe  de  Bourbon,  fur 
les  bords  efearpés  de  la  plage , entre  1a  rivière  du 
ramparc  de  Langevin.  Elle  fleurie  en  AoAt  & Sep- 
tembre. Commerfon.  T><  (v.  yi  ) Scs  feuilles  ont 
une  faveur  ialéc  aflci  agréable  , de  peuvent  fervir 
comme  celles  de  la  Bacille  , conAtes  au  vinaigre. 

40.  CoMSK  à feuilles  deMelaAumc  , Com*{a 
Melafomoides.  Cony{a Jruttcofa  , foliis  fejjilu'ux 
ovaus  Jentaiis  trinervus  , fupra  nudis  6'  rugafis  , 
fubtuj  (oMfiiiofo'ferueis.  N. 

CTe'A  une  belle  efpèce,  bien  diAinguce  par  la 
f(frme  de  fes  feuilles,  &:  qui  paroît  ligneufe  i 
mais  les  rameaux  que  nous  avons  vus  font  pleins 
de  moclie  , de  feuilles  dans  leur  longueur.  Scs 
feuilles  font  alternes  , Icnilcs,  ovales  , dentées  , 
à trois  ou  cinq  inrvurcs , com.me  d.ms  les  feuilles 
de  MclaAumes  , glabres  & un  peu  ridées  en  def- 
fus  , cotonneufes  8c  prefque  foyeufes  en  dclTous. 
Ces  feuilles  ont  un  pouce  8c  demi  de  longueur. 
Les  Acurs  font  ramaflles  en  corymbe  denfo  8c 
terminal.  Les  folioles  caltcinalcs  font  linéaires- 
pointues  , prclqu’égalcs  , à bords  ié'gércmcnt  fea- 
rieux.  L’aigrette  eu  funplc  , fcAilc  , rouflcâtrc  , 
un  peu  plus  longue  que  le  calice.  M.  Commerfon 
a trouvé  cette  plante  dans  l'Ide  de  Bourbon,  • 

41 . CoNiSB  a feuilles  do  Gremil , Cor^[a  Utho/^ 
permifolia,  Conyj^a  Jruticofa  humiUima  , foiiig 
tanceolaiis  apice  arntatis , utrinaue  piloft  ^ con» 
finis  , ftfuamis  caîycini»  inieriorthus  aridis.  N. 

C’eA  un  arbuAc  qui  ne  paroît  s’élever  qu’à  U 
hauteur  de  quatre  à cinq  pouces.  Sa  tige  fc  divife 
en  quelques  rameaux  feuilles  à leur  Commet.  Set 
feuilles  font  rapprochées  les  unes  des  autres , 
lancéolées  , un  peu  dentcei  à leur  fommet,  rétré^ 
cies  vers  leur  batb  , prefque  crincrves,&  cou- 
vcriés  des  deux  cotés  de  poiK  blancs  & couchés  , 
comme  dans  le  Grc.ntl  des  champs,  ou  dans  le 
Myofotis  fcorpio'ides  arvenfis.  L.  EUlcs  font  lon- 
gues de  près  d’un  pmice  & demi.  Les  Aeursfoot 
dUpofees  cncoryniDC  un  peu  gfomeruléau  fommee 
de  chaque  rameau.  Les  podoncules  font  très- 
velus  & munis  de  quelques  bradées  étroites.  Les 
calices  ont  leurs  écailles  extérieures  velues,  fie 
les  intérieures  glabres,  arides  & fearieufet.  Cet 
écailles  font  Itnéaires-polniues.  Cette  plante  croit 
fur  le  fommet  des  plus  hautes  montagnes  de  l’IAe 
de  France.  Commerfon.  Tj  •(*’•/•  ) 

41.C0MSS  thuyoïdc,Cun7{d(àiqrotdcs.  Cory\4X 
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fruùcofa  ) fxMis  arnplcxicaulihus  ovato-acutii  ea^ 
rinjxtis  compreffis  di^ichi  iml  ncatia  , flortbus  foU^ 
tûrits  fejjilibus  ^ lattralibus.  N. 

C'eil  une  pUnte  tout-à-fâit  finguHère  par  la 
forme  & la  airpoftcion  de  Tes  feuilles , & qal  a 
en  quelque  forte  l’afped  d'un  Sa  tigccfl 

ligneufe  , haute  d*un  pied  demi , cylindiique  , 
cotonneufe  ve^s  fon  ibmmct , & garnie  dans  fa 
partie  fupérieure  de  beaucoup  de  rameaux  difli- 
ques  y qui  vont  en  diminuant  de  longueur  vers  le 
lommet  do  laplame,  comme  dans  les  Fougères. 
Ces  rameaux  font  couverts  dans  toute  leur  Ion* 
gueur  de  feuilles  petites,  oombreufos , amplexU 
caulcs , ovales  • pointues  , concaves  , carinées , 
comprimées  latéralement  , & embriquées  fur 
deux  rangs  oppolës.  Ces  feuilles  font  velues  eti 
dedans,  8c  tellement  ferrées , quo  les  rameaux 
qui  les  portent  relTcmblent  i des  rreiTes  applaties. 
£et  fleurs  font  reflilcs , folitaires  , latérales  , 8c 
fortent  des  aiflèlles  des  feuilles.  Leurs  écailles  ca^ 
licinales  font  oblongues  , liflcs , peu  nombreu- 
lès } les  femences  ont  une  aigrette  foflile , fimple 
& roufleitre.  Cette  plante  croit  au  Pérou,  où 
M.  Jofeph  de  Juflieu  l’a  dccouvene.  J)i  (^v.  f, 
tnfr.) 

43.  CoKisi  cuprefllforme , Cony{a  cuprefji' 
fbrmii.  Con^\a  frutieofa  glabra  , foüis  minutia 
oboymtia  cannaiia  quadrifariam  imbricatia  y florin 
hua  folitariia  rermrrudibua.  N. 

Cet  arbüfle , d’une  forme  toute  aufli  fioguUére 
que  celle  de  l’efpéce  ci-defliis  , reflemble  au  Cy- 
près par  Ton  port  8c  fon  feuillage , & aux  Atha- 
nafies  par  Tes  fleurs  cyliodriquet  ,*  mais  leur  ré^ 
cepcaclc  efl  nud , & leurs  femesKes  ont  une  aigrette 
Sa  tige  eftligneufc  , afleiépaiflè  , roidc , 
Te  uivife  en  rameaux  nombreux , tous  redrefles , 
glabres , ramifies , menus  , 8c  feuilles.  Tous  les 
rameaux  font  couverts  dans  toute  leur  longueur 
de  feuilles  très-petites , ovales , obtufes,  givres, 
carinécj , concaves  intérieurement , nomoreufes , 
lèrréci , embriquées  fur  quatre  rangs,  fcprefque 
lembLables  ù celles  du  Cyprès  commun  , ou  du 
Juniptnis  pkanicea.  L.  Les  fleura  font  flofculeu- 
les,  jaunes,  folitaires,  felTiles,  terminent  les 
petits  nuneaux  , 8c  ont  leur  calice  cylindrique , 
glabre  , embriqué  d’écailles  obtufes  , dont  les 
intérieures  font  les  plus  longues.  Cette  plante  a 
été  decouverte  dans  les  terres  de  Magellan  par 
M.  ConuDerfon.  (v./  ) Elle  s’élève  d deux 
ou  trois  pieds  ; elle  cft  remplie  d’une  vlfcoAté 
rcflneufo  qui  la  rend  lui/ante , & lui  donne  une 
odear  ballkmique. 

44*  CoNisa  d feuilles  de  Lycopode,  Cony^a 
Lycopodioïdei,  Cony^a  frutieofa  , foltic  fubulatia 
imbricatist  adpnjps  , Jîoribus  folitariia  termina- 
libua,  N. 

C’en  un  arbufle  de  (tx  à fopt  pouces  de  hau* 
teur  , donc  la  tige  efl  roidc  , ligneufe  , rouffe  des 
rameaux  droits,  feuilles,  la  plupart  fafeiculés, 
4c  en  quelque  forte  feniblablec  à ceux  du  Lyeopo- 
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dium  fclago.  L.  Les  feuilles  font  en  alêne  , droi- 
tes, embriquées  , 8c  ferrées  ou  appliquées  contra 
les  rameaux  qui  en  font  couverts  dans  toute  leur 
longueur.  Ces  feuilles  font  longues  de  trois  ligr>cs , 
glabres  8c  conveaes  fur  leur  dos  avec  deux  lilloos 
Ltéraux , concaves  ou  canaliculés  en  leur  face 
interne.  Les  fleurs  font  terminales,  folitaires, 
feililcs,  & de  couleur  blanche  ou  cicHne.  Le 
calice  efl  embrique  d'écaüles  en  alêne,  lêmblables 
aux  feuilles  , mais  plus  peurcs.  Le  réceptacle  efl 
nud  \ l’aigrette  efl  blanche  , limpls  , reilUe  , à 
filets  tortilles  ^ comme  crépus.  M.  Commerfbn  a 
trouvé  certc  plante  dans  l’ific  de  Bourbon , le  long 
des  bords  de  la  rivière  de  Ponteau  8c  dans  fon 
lit  même , fur  les  rochers. 

45.  CoNisR  bryoïde,  Conyia  bryoïJes.  Conyta 
frutieofa  projirata  f foliia  linearibus  confertia  fuh-' 
tus  incants  , ramuUj  flore  fefliii  terminâtes^  N. 

Sous-arbrifTeau  fort  petit , donc  la  ti^e  lêdivifo 
en  plufleurs  branches  courtes,  couchées , munies 
de  racines  flbreufes  terminées  par  quantité  do 
petits  rameaux  redrelTés  , feuilles  & ferres  en 
touffe  prefqu’à  la  manière  de!  Bryum.  Les  feuilles 
font  petites,  nombreufes,  fort  rapprochées  les 
unes  des  autres  , linéaires,  vertes  en  aeflus,  blan- 
ches & coconneulès  en  deflbus.  Celles  des  rameaux 
fleuris  n’ont  qu’une  ligne  & demie  de  longueur* 
les  jeunes  rameaux  ffériles  en  portent  de  prof* 
qu’une  fois  plus  longues.  Les  fleurs  font  femlei  , 
jaunes,  folitaires,  fituéet au  fommet  des  rameaux. 
Leur  calice  eff  prefque  cylindrique , embriqué 
d’écailles  oblongues  , donc  les  intérieures  fons 
prefque  glabres,  & renferme  fixa  huit  fleurons  : 
le  réceptacle  eff  nud  \ les  femences  ont  une  aigrette 
fclTilc  , de  la  longueur  du  calice.  M.  Commerfon 
a trouvé  cette  plante  au  Magellan , fur  la  côte  des 
Pacagons.  Tj  . ( v.  y.  > 

46-  CoNlsa  à feuille  en  coin,  Cony\a  cuneifoUa. 
Conyta  frutieofa  glabra  , foliU  cunetformibus  y<r- 
fua  apieem  dentatis  , flortbus  osillanbus  & termi» 
naltbus  fubeongejiia.  N.  An  erigeron  tricuneatunu 
Liq.  f.  Suppl.  368. 

C'efl  un  arbrifleau  très-rameux  , glabre  , vil- 
queux  , & qui  paroic  avoir  des  rapports  par  fes 
fouilles  avec  le  Baccharis  haUmfolia.  L.  mais  fes 
feuilles  font  beaucoup  plus  petites  : elles  font 
follUes,  cunéiformes,  à cinq  ou fept dents  à leur 
fommet  , vertes  & glabres  des  deux  côtés.  Les 
fleurs  ibnt  fclhlcs  ou  prefque  fefliles , les  unes 
axillaires  dans  les  aiüéllcs  des  feuilles  fupcricurcs, 
& les  autres  glomcrulées  & comme  par  bouquets 
au  fommet  des  rameaux.  Leur  calice  eff  ovale , 
glabre,  embriqué  d’ccailles  os'alcs-pointucs,  un 

fteufearieufes  oc  comme  frangées  ou  ciliées  vert 
cur  fommet.  L’aigrotto  des  femences  cft  roufleâ- 
tre  & plus  longue  que  le  calice.  M.  Commerfon  a 
trouvé  cette  plante  près  du  Monte-Video , 8c  dana 
le  Magellan,  fy  .(  v,f.  ) 

47.  CoNisE  de  Magellan,  Cony\a Magtîlaniea» 
Cony\a  frutieofa  glabra  , foliis  minimis  ovat^ 
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cujuiformibui  obfoUti  rndentatcs , floribus  Luf^ 
nlibusfolitariis  ramujcuhs  termintmiibus.  N. 

Celte  efpèce  , très-voiiinc  de  la  précédente  par 
IVt  rapports , parole  ne  former  <|u*un  arbuffe  fort 
bas  , rrés>ratntBé  , dilfus  , Sc  remart|uable  par  la 
peritelPc  de  Tes  feuilles  , qui  (nrpalTent  à peine  en 
grandeur  celles  du  Serpolet.  Ces  feuilles  font  nom* 
breufes,  fort  r.ipprochccs  les  unes  des  autres, 
cunuformes  , ob:ufes  , & à crois  Jenrs  cmoufTécs 
à leur  fommet.  Les  fleurs  font  ovales , foltraircs  , 
terminent  les  rameaux  les  plus  petics  i ce  qui  les 
fait  parojtre  latérales.  Mlles  font  lêlliles  , Ik  ont 
leur  Calice  embriqué  d'écailles  ovales.  M.  Corn- 
mcrlbn  a trouve  ccc  arbufle  au  Magellan.  . 


4».  (l'oNiSR  3 fentîles  de  Myrte  , Ct/ny^a  Myr- 
/initi*.  Cvny{n  fruHcofn  fohts  hncfohits  biden- 
uvisiffiorihus  giobftjis  ui:nutis j'urcongfJUs  fcrrm- 
naUbus,  N. 

Cetre  plante  fc  rapproche  beaucoup  des  deux 
erpéccs  prL*cédenrcs , maisor.  IVn  dillingite  aifé*- 
ment  par  la  forme  Je  fes  foutlUs  C’efV  un  arbrit^ 
tèau  rrès-rameux  , a rameaux  inrni>s,  fouilles  vers 
leur  fomoiet,  J*:  légi^-i  mrm  anguleux.  5es  tVuillct 
font  pt'circa , nombrculea  « UncéoU  es , afléz  fom* 
blable.s  à celles  du  pcrït  Myrte  commun  , &:  mu- 
nies la  plupart  d*une  dent  de  chaque  c6cé  ou  d’un 
angle  quelquefois  émouflè.  Les  fleurs  font  très* 
petites  , prefque  tèinies  , ovales  ou  gtobuleufos, 
& difpofeca  aux  fommités  comme  par  bouquets 
ftn  peu  ramafles.  leur  calice  cfl  embrique  d'ecaiU 
les  ovales , pointues , A bord  fupeneur  légéremenr 
cUté.  Cette  plante  croir  è St.*l)omingue,  & y a 
été  obfervéc  par  M.  Thierry,  qui  en  a envoyé  des 
morceaux  A M.  l'hou-n,  f) . ( s*.  /I  ) 

49.  ComseA  feuilles  lincaîres  , Cony^alineo" 
f folia.  Couy^a  frutkofa  ^ahra  , foUis  hnraribut 
fubinte^erriims  verfus  baFm  arpofiatts  , racrm«//x 
brevibitf  fcliofis  termhaîibus.  N. 

C’efl  un  petit  arbrilTeaii  trôs-rameux,  glabre, 
<]ui  refienfole  beaucoup  par  fos  fleurs  aux  trois 
efpèces  ci-deflus , mais  qui  en  efl  bien  diflingué 
par  Iccaradtrcde  Tes  feuilles.  Set  rameaux  font 
grêles,  fouillés,  &:  légèrement  ftriés  vers  leur 
Ibmmet.  T^s  feuilles  font  linéaires  , rétrécies  vers 
leur  btfe , & très-entières  ou  munies  quelquefois 
d’une  ou  deux  petites  dents  vers  leur  fommet  *, 
rliet  ont  environ  un  pouce  de  longueur , fur  une 
largt  ur  de  deux  lignes.  Les  fleurs  font  (èfliles  ou 
presque  folLlcs,  difpof'es  en  petites  grappes  feuil- 
Iccsqi.i  terminent  lesgrands&  les  petits  rameaux, 
l eur  calice  efl  glabre  , oblnng,  embrlqué  , & a 
fés  écailles iméncurcslint-tires- lancéolée* , A bords 


blancs  & fearieux.  î/afgretteeft  mufleâtre  & de 
la  longueur  du  calice.  M.  Commt’rfon  a trouvé 
cette  plante  dans  PIfle  de  Pourbon.  (v.f.) 

5O-  r.oNfsfi  à feuille*  de  Huis , C*>nyja  Èurk 
folia.  Cony\a  fruticofa  glabra , ramis  fri  aUtfohis 
ohlongn^vatis  inugerrimii  , forihus  lauralibus 
PJfUbus.  N. 
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Cony^a  frutefeens  buTifotia  odorata , almif" 
quillo  vulgo.  Jof.  Juff.  Cat.  MIT.  n”.  55. 

ArbrilTeau  qui  , d après  fépalfleur  des  branches 
que  nous  avons  vues  , paroîi  s'élever  au  oiolns  à 
trois  ou  quatre  pieds.  11  cfl  entièrement  glabre  , 
8c  a fes  rameaux  droits  , ferrés  , un  peu  ethlei , 
anguleux , tuberculeux  , & fouillés  vers  leur 
fommet.  Ses  feuilles  font  tparfes,  rapprochées 
les  unes  des  autres,  prefqiie  fvfliles  , obWgucs- 
ovâles  , rétrécies  vers  leur  bafe , enricrcs  , tk  un 
peu  émouflées  A leur  fommet;  elles n'om que  lix 
ou  fépt  lignes  de  longueur,  f es  fleurs  lomUté- 
rates  , axlilairc* , foütaires  8<  fclliles.  Leur  calice 
clLembriqué  d*i*cailie»  ovales  nblongwc*  , légère- 
ment cîiiees  par  le  haut,  l/atgrcttc  tfl  fimpfe , 
foilile  8c  blanchicfe.  Cet  arbrifllau  actcobftrvé 
au  Pérou  par  M Tofèph  d~*  Julîicu.  T),  {v.f.  ) 

51.  CoMsecricoïde,  Cony^a  cncoides.  Conyrfl 
/hiticofii  f foltis  hnearihus  ia:erilus  revolatts  j'u^ 
tui  tomentifs  , fortbus  globoj’s  fohtarits  ramulos 
rrrmroe/î;*.‘KS.  N. 

<]etrc  plante  forme  un  arhnfle  rameux  , affe* 
fort , &:  qui  a le  feuillage  du  thyliea  erieordts.  L. 
Set  rameaux  font  cotonneux  dans  leur  panie  fupé- 
rieurc.  I.es  fouilles  font  petites,  nombreutes, 
rapprochcc-s  les  unes  des  autres,  éparlts , ouver- 
tes , linéaires , glabres  en  defliis  , cctonncufcs  en 
leur  focc  intérieure,  & à bords  rcplié^cn  deflbus. 
Les  fleurs  font  foliraircs,  fiflîlet,  tirminent  lea 
petits  rameaux  des  cotés,  de  forte  qu'elles  gar- 
niflénr  les  branches  dans  leur  longueur  , paroinent 
latérales  8c  terminales.  Les  écailles  calicinalet 
font  linéaires  , A peine  cmbriqccvs  , & les  exté> 
ricures  (ont  cotonneufês  fur  leur  dos,  L'aigrecre 
dcsfcmcnces  efo  fimplo,  feinic  , & roufleâtre.  M. 
Jofeph  de  luHieua  obfcrvé  cetarbufoe  tu  Pérou, 
T>  . ( V.  /:  f fl  fr.  ) 

^a.  CoNiSE  à fouilles  d’Arboufier,  Cony^aarbu^ 
ù folia.  Cony^a  fruticofa  foliiiovatis  venof.s  argutè 
d'ntat:s  coafirtis  y floribus  fej]ilibus  terminaUbug 
globofjj.  N. 

C'efl  un  arbufVe  haut  d’un  pied  & demi  ou  peut- 
ctre  davantage  , glabre  , dont  les  rameaux  font 
droits , U plupart  fafciculcs , feuiUés  dans  leur 
partie  fupérieure,  &:  nudsvers  leur  bafoavccdea 
cicatrices  des  anciennes  fouilles , d'où  part  en 
defeendam  de  chaque  côté , une  ligne  décurremc. 
Les  fouilles  font  felUles,  éparfci,  rapprochées  les 
unes  des  autres  , ovales , mrécies  en  coin  à leur 
bafe,  veinetifes,  afTci  glabrtrs,  bordres  de  dents 
pointues,  8c  en  quelque  forte  femblables  à celles 
du  Vinencr  commun  , mais  plus  petites , ou  k 
celles  du  Vaccinium  vins  idaa.  I-  ( Airellcn®.  9.) 
quoique  plus  dentées,  l es  fleurs  font  aflci  grof- 
fos , glohulcuics  , fefLdes,  terminales  , & ramsf> 
fées  plufieui^  enfemble.  Le  calice  cfl  embriqué 
dVcniles  ovales  - lanccolx*s  ; leur  n ccrtaclo  eft 
nud , &:  l'aigrcftc  des  fcmcnccs  cft  Ample  , foflile 
A:  d un  roux  brun.  Cette  plante  1 été  trouvée  au 
Pérou  par  M.  Jofcpli  de  Julficu.  1^ . ( v.  /.  <n/r.  ) 


— *-  Diç;itr/iS.TTvtrlci0^1c 
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• • • Tige  ailée. 

53.  CûNiSE  effilée,  Cony^a  virgata.  Lin.  Cony^a 
fallu  decurrentibue  Lneart  • lanceolahs  ferraiulis 
fubtus  tùmentojîs  y fpicii  Iaxis  pluribus.  N. 

Cony^u  altéra  y foliis  heUnu  angujlts  y alato 
caule.  Pium.  Sp.  ç.Burm.  Amer.t.  98.  1 1.  Coîiy{a 
angufiifoha  fubtncana  y caule  alato  , Jpicà  mulu- 
plia  y foribus  irfericrilus  ternaiis  , J'uperioritus 
paidcicnbuj-  Brown.  J^in.  318.  Helyctyfnm  caule 
alato  y foribus  fpicatis.  Sloan.  Jam.  HiB.  l.p* 
&06.  t 1 52.  f.  3.  (SuapkaUuni  virgatum.  L.  Amcen. 
Acad.  5.  p.  405. 

Sa  racine  cü  napiforme  , lignetifè  , blanche  y 
couverte  d’une  écorce  noirâtre;  elle  pou ffie  une 
tige  droite,  haute  d’un  pied  & demi  ou  deux 
pieds  y ailée , & en  partie  blanchâtre.  Les  feuilles 
font  alternes , décurrentes , lioéaires-lanccolées  , 
finement  dentelées , vertes  & glabres  en  defius  , 
blanchâtres  6c  cotonneulcs  en  delTous.  Elles  font 
longues  de  cinq  à fix  pouces.  Les  t’eurs  font  d’un 
blanc  pourpre  , rdldes , viennent  fur  des  épis 
lâches  litucs  au  (bnunct  de  la  plante.  Les  pédon* 
cules  des  épis  latéraux  naiffient  des  ailTellcs  des 
feuilles  fupérieMres.  Les  calices  font  obloi^ty 
embriques  d’ccailles  aigues  & griieitres.  Cette 
plante  croit  à St.  Domiogue , .à  la  Jamaïque , & 
dans  la  Caroline.  Ijl. 

54.  CoRisi  alopécurotdo , Cony{a  alopecuroî» 
des-  Cony-^a  foUis  decurrentthus  ovstis  ferntlatis 
Jubtus  tomentofs  , fpied  terminali  denjé  baji  inter- 
ruptd.  N. 

Cony^ûhjpeeuroidet  y helenii  folio  , coule  alato. 
Plum.  bpec.  9.  MIT.  Vol.  4.  t.  46.  Hurm.  Amer, 
t.  9S.  f.  1.  Surian.  Herb.  n**.  641  & 659.  Vaill. 
Herb.  Cat.  MIT.  p.  876. 

k,  Eadem  glomerulis  florum  omnibus  difanti- 
bus.yi  Conri<»- Sntian.  Herb  J47- Con/{d 
decurrens.  Lin. 

Cette  plante  eil  un  peu  plus  élevée  que  l’efpèce 
ci'deflus  , & a Tes  feuilles  phia  larges , & Tes 
fleurs  plus  ramaflees.  Sa  racine  efi  napiforme  ou 
fufiforme  , ligneufe , blanche  en  dedans  , noirâ* 
tre  en  dehors,  longue  de  trois  ou  quatre  pouces , 
te  dépourvue  de  fibres  ; elle  poufiu  quelques  tiges 
droites , allées , rameufes , hautes  d’environ  deux 
pieds  , A ailes  vertes  d’un  côté  , Manches  & co- 
temneuTes  de  l’autre.  Les  feuilks  font  alternes  , 
un  peu  disantes,  décurrentes  , iégerement  den* 
tclces,  vertes  , glabres,  & un  peu  ridées  en 
delTus,  blanchâtres  6c  coicnnciiicsen  deflbus.  Les 
inférieures  font  ovales- lancéolées  ; les  fupérieu^ 
rcs  font  courtes  te  iimplcment  oviles-pointues. 
Les  fleurs  font  felFiles  , ramaflees , & dirpofces 
au  (bmmet  delà  tige  & des  rameaux  en  épi  dénié 
alopécuroîdr  , comme  dans  le  Lagopus  ^ Trifo- 
lium orverfe.  L.  ) , mais  qui  cfl  interrompu  à fa 
bafe,où  les  paquets  de  ncurs  font  feparés.  Les 
calices  font  cotonneux  à leur  bafe , crobriqués 
d’ecaiUea  dont  les  tniérieurcs  fooc  plut  âonguct 
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glabres  vers  leur  fommet.  Le  réceptacle  eft 
nud  ; l’aigrette  des  femenccs  efl  lellïle  & un  peu 
longue. 

On  trouve  cette  plante  à laManiniquc,  dans 
les  prés  qu’on  nomme  Savannes.  M.  Gommer- 
fon  l’a  obfervé  au  Bréfil^'Ç;.  {v.f,  in  k.  Jujf.) 
Il  eft  remarquable  que%  quoiqu’elle  foit  molle  , 
elle  n’cfl  point  broutée  par  les  befliaux.  Surian 
dit  que  fa  racine  efl  diurétique  lithontripti- 

que.  La  plante  B n’en  paroit  qu’une  variété  qui 
s’en  diflingue  particuliérement  en  ce  que  Ica 
paquets  de  fleurs  aulTi  feffiles  , font  tous  fort 
écartés  les  nns  des  autres  , & ne  forment  point 
l’cpi  Elle  croît  aux  Antilles,  ( v.  / ) 

55.  CoMSE  à épi  , Cony{it  Jpicà‘a.  Cony{a 
caule  fmplici  fujf'ruticofo  , foliis  decurrentibus 
ovato  - lanceoiatts  ferrulatis  fuhus  tomentofs  , 
Jpicâ  terminali  densà  6*  integra.  N. 

Sa  tige  cfl  haute  d’un  pied  6t  demi  , droite  , 
fimplc , Ibus-ligneurc , aîke  , & ftrice  de  verd  8c 
de  blanc , ics  aSics  courantes  étant  cutonncuics  en 
dtfTous.  Ses  feuilles  font  alternes,  décurrentes, 
lancéolées,  vertes  & glabres  en deflus , blanchâ- 
tres & cotonneufes  en  deiTous.  Elles  ont  trois  4 
quatre  pouces  de  longueur,  fur  une  largeur  de 
nxi  huit  lignes.  Les  tlcurs  font  feiîilct , mures 
ramafTées  , & diCpofces  au  fommet  de  la  tige  en 
un  épi  denfe  , alopécuroïdc  , entier , blanchàtie , 
long  de  deux*  â trois  pouces.  Les  calices  font  cou- 
verts d’un  coron  épais , & embriqués  d’écaillca 
étroites-lanccolées  , velues  , dont  les  intérieures 
font  tes  plus  longues.  l es  fleurons  hermaphrodites 
font  mélangés  avec  dos  fleurons  femelles  ; le  ré- 
ceptacle cil  nud  ; l’aigrette  des  femences  effi 
fimple  & feiTile.  On  trouve  cette  plante  dans  1*A« 
mérique  méridionale.  ( v.  f.  in  herb.  Jujf.  ) 

56.  CoKiSB  gcnifielloïdc,  Cony^a  gtnsftellnt- 
des.  Cony\a  cauUbus  fuf'ruticofs  apkyllis  alatis 
fubglabns  ; alis  artkulatim  interruptis  , fquamuld 
brevi  terminatis  ‘ foribus  frJJilÙrus  taferalibus 
altcrnis.  N. 

Canambaya.  Marcgr.  in  Pif.  78  ? Corryqa  gertif- 
tellee  fade.  Jof.  Juif.  Cat.  Mfl*.  n°.  61.  & Icon.' 
Tigna  indis. 

/3.  Conyia  gen^ftella  fade  , eîatiory  tinSoria 
fmilis.  Jof.  JuiT.  Cat.  MIT.  n”.  57* 

C7efl  un  arbuile  raroeux , prefqu’entiérement 
glabre , 6c  qui  d l’afpeél  de  la  ^niflclle  ( Genifla 
j'agittalis.  L.  ) Ses  tiges  ont  depuis  un  pied  juiqu’â 
trois  pieds  de  longueur.  Elles  font  garnies  longi- 
tudinalement d’ailes  ou  de  membranes  courantes, 
interrompues  de  difiancc  en  diilarvce  /prcfqu’cn 
forme  d’articulation  , chacune  d’elles  fc  prolon- 
geant plus  d’un  côté  que  de  l’autre  , & fur  un  pla;i 
oppofe  à celui  de  l’anlculation  volfine.  Ces  allca 
font  vertes  & prcfquelout-â-fâir  glabres  des  deux 
côté».  On  obfcrve  à leur  fommet , fur  le  côté  , 
une  petite  écaille  ou  languette  pointue , peu  re- 
marquable , & qui  femble  n’étre  qu’une  coauche 
ou  qu’un  pétiole  des  feuillet  qui  manqueiu.  Les 
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fleurs  font  fefliles  , latérales , alternes , vien- 
nent dans  la  partie  Tupéricure  de  1a  plante  y 8e 
Ibnc  fituécs  aux  articulations  > chacune  dansl*air> 
Telle  de  la  petite  languette  nui  s’y  trouve.  Leur 
calice  cfl  arrondi,  preCque  glabre,  8c  etnbriqué 
d’ccaillcs  ovales  - potniiies  ou  ovales  - lancéolées. 
L’aigrette  des  fcmcnces  efl  fimple , rcfUlc  , 8c 
roulicitre. 

Cette  plante  croit  au  Pérou;  ellccfl  commune 
dans  la  Province  de  Tacunga  , où  M.  Jofeph  dt 
Juÿieu  l’a  obl'ervée.  On  s’en  Tcrt  pour  teindre  en 
verd.  B ^ 

CoMSK  articulée,  Cony\a  articulata*  Co~ 
nyza  fruncofa  rMnoJiJlzm*i  iruerrupù  aluu  , foins 
oblongo-eîlipticis  artuuUt  brevioribus , f.oribus 


paniculatis.  N. 

Cette  plante  a beaucoup  de  rapports  avec  celle 
qui  précede , & forme  un  arbufle  tres-rameux, 
qui  n*a  qu’un  pied  ou  un  pied  & demi  de  hau- 
teur. Sa  tige  cü  ligncufe,  grilcâtre  , Te  divife  en 
beaucoup  de  rameaux  ramitîes  , ailes  , glabres  , 
verds , 8c  glutincux  vers  leur  Ibmmet.  Les  ailes 
courantes  l'ont  interrompues  de  diflance  en  dif- 
tancc  comme  dans  l’efpéce  ci-deflus  , mais  elles 
font  plus  étroites.  A enaque  articulation  de  ces 
rameaux,  on  obfcrvcunc  petite  feuille  elHptique- 
oblongue , beaucoup  plus  courte  que  l’articulation 
môme  , très-glabre  , &r  dont  les  bords  décurrens 
forment  l’articulation  inférieure,  L«s  fleurs  font 
d’un  blanc  jaunâtre,  prerqueglobuleufcs,  Tefliles, 
fouvenc  glomcrulces  , 8c  düpofées  aux  fbmmitcs 
comme  par  épis  nombreux  en  panicule  terminale. 
Le  calice  efl  etnbriqué , 8c  a 1^  écailles  obtufes. 
Cet  arbufle  croît  au  Monts-Video  , dans  le  Para- 
guay, où  M.  Commerfun  l’aobfcrvé.  7>  .(  v.f  ) 

58.  CuNiSE  Tagittale  , Conyza  fa^ittaUs*  Co~ 
ttyyt  foUis  decurrentibus  lanceolatis  dsnticulatis 
/cabriufeulis  utrinque  viridibus  , Jloribus 
ratis  in  apicibus  ramulorum.  N. 

Sa  tige  efl  ailiSe  comme  dans  les  deux  précé- 
dentes ; Tes  feuilles  font  alternes,  decurrentes  , 
lancéolées , 8c  ont  deux  à trois  pouces  de  lon- 
gueur. Les  fleurs  font  ramalU  cs  trois  à cinq  en- 
Temble  aux  fommitos  de  la  plante.  Leur  calice  efl 
court , à écailles  ovales  8c  un  peu  pubefeentes;  les 
fleurons  D>nt  nombreux;  Taigrettc  efl  fimple  8c 
plus  longue  que  le  calice.  M.  Cotumerfon  a aufli 
trouvé  cette  efpèce  au  Montt-Vidco.  ( v.f.  ) 


Efptces  douteufes  8*  non  fuffifanimsnt  connues. 

• Cony^.i  (/truôra)  foliis  oblon^is  fuhJentaiîs 
feplibus  feabris  , pedanculis  unifions  eîon^utis. 
*^in.  Mant.  II3. 

• Cony^d  ( ajleroides  ) foliis  îuto-laixceolatis 
fubferratis  , corollis  radiatis  , calycibus  /quarto- 
fis.  Lin. 

• Conyia  ( tortuofa  ) caule  tortuofo  frutteofo , 
foliis  ovaîo  - oblongis  integerrimis  y racemis  re- 
fitxit.  Lin. 
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• Conyza  (kirfuta)  foliis  ovalibus  integsrrimis 
feabrts  fuhtus  f.irfutis.  Lin.  Mili.  Did.  n*.  18. 

• Cony^aodora.  Forsk.  Ægypt.  148.  n®,  74. 

Lç  Cony{a  linifolta  de  Linné  , parolt  être  la 

tatiw:  notre  Jljlerdracunculoidesn*^.  IJ.  . 

Obfenatisn. 

On  voit  par  cei  expofé  des  cfpèccs  que  noua 
rapportons  à ce  genre  , que  le  nombre  en  efl  fort 
confidérablc  ; nous  croyons  môme  qu’il  en  exifle 
encore  d'autres  qui  ne  nous  font  pas  connues. 
Néanmoins  nous  devons  nous  attendre  que  parmi 
les  plantes  que  nous  venons  de  rapporter  au  genre 
des  Coni{es , 8c  que  nous  n’avoni  vues  que  sèches  , 
il  pourra  s’en  trouver  plufieurs  dont  les  fleurons 
font  tous  hermaphrodites  , & qui  , d’après  cela  , 
devront  être  rangées  parmi  les  Kupatoires  ( voyrj 
ce  genre  ) ; c’efl  ce  que  l’oblcrvation  fur  le  vivant 
déterminera  avec  facilité. 

Quant  â celles  de  nos  Conifei  qui  ont  des  rap- 
ports très  voifms  avec  les  plantes  déjà  nommées 
Bacchantes,  nous  convenons  que  nous  n’avons 
eu  aucun  égard  à cette  confidération  en  les  nom- 
mstit , étant  trct-convaincus  que  le  genre  Bac0 
ckaris  de  Linné , efl  tort  mal  diflingué  de  Ibn 
genre  Cony^a. 

Kn  n’ayant  plus  d’églrd  aux  divifions  faites  par 
Linné , nous  oblervons  qu'on  pourroit  former  avec 
tout  les  Baccharis  8c  les  Cony^a  connus , deux 
genres  afTca  diftinds  d’après  1a  confidération  du 
calke.  Dans  le  premier , on  comprendroit  toutes 
les  plantes  à calice-  8'Erigeron  , c’eft-à-dire  à 
calice  non  véritablement  embriqué  , mais  ayant 
des  folioles  linéaires  8c  prefqu’égales  fur  plulieurs 
rangs.  Ce  genre  renfermeroit  la  plupart  de  nos 
Conyfes  herbacées  ( comme  les  n*'.  1 , 3 > f 1 6 » 
7,9,  10,  Il , II.....  ) 8c  nos  Baccharis  Ægyfh> 
siaca  8c  hicracifolia.  On  comprendroit  dans  le 
fécond  les  plantes  à calice  d’Eupatoire , c*efl-à- 
dire  à calice  diflindement  embriqué  , & Ton  rap- 
porteroic  à ce  genre  toutes  les  Conifes  8c  les 
Bacchantes  qui  n’ont  pat  le  caraélère  du  premier» 

CONJUGUÉES  ( feuilles)  ; on  nommu  ainfi  , 
parmi  les  feuilles  compofées  , celles  dont  le  pé-* 
riole  trés-fimple  Toutient  une  feule  paire  de  folio- 
les oppofées,  comme  dans  le  Zygophyüum  faba- 
go.  L.  8c  l’on  appelle  bijugées , trijugées  , 8cc. 
{folia  bijugéta , mjugata  , 8rc.  ) celiee  qui  font 
fetmées  par  deux  on  trois  conjugaifons , c*efl-à- 
dirc  deux  ou  trois  paires  de  folioles  oppoiees  ^ 
comme  dans  plufieurs  Cafles  , Acacies,8éc. 

CONNARE  , CoNNARUS  i ^cnre  de  plante 
à fleurs  polypétalées , de  la  famille  des  Malfa- 
mlcrs,*qui  a des  rapports  avec  le  Langie  Sc  le 
Pongclion  , 8c  qui  comprend  des  arbres  exotî-* 

Sucs  à feuilles  airemes , ternées  ou  pinnées , 8<:  s 
eurs  difpolécs  en  paniculc. 
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CaIACTIAB  OtNtRIQ®*» 

Chaque  ilcur  a I"'.  un  calice  monofhylle^ 
Bcrfiftant , divifé  au-delà  de  moiiio  en  ciiui  dtcou- 
pures  droites*,  un  peu  pointues  •,  1®.  cinq  pétale» 
oblongs  , vgiUK  , oc  plus  grands  que  le  calice  ; 
3®.  dix  étamines,  dont  les  tilamens  alternative- 
ment grands  8c  petits,  font  comme  cooncs  par 
paires  a leur  bafe,  & portent  de  petite»  amhtre» 
arrondies i 4*’.  un  (ou  cinq  ) ovaire  fupérieur  , 
oblong  , velu,  fe  terminant  en  un ftyle  fimple, 
à ftigmatc  apclaii  hori/ontaleracnt. 

Le  fruit  ert  une  ( ou  peut-ôtre  cinq  ) capfule 
oblongue  , étroite  ou  en  pointe  aux  deux  bouts  , 
un  peu  applatie  fur  les  cotés,  bolTue  lur  le  dos, 
bivalve  , uniloculaire  , 8c  qui  contient  une  feule 
femcnce. 

E s F c c B s. 


I.  CosKARK  icinq  ftylcs,  Connarus  pentagy- 
nus.  Connarus  p^ltis  omnibus  trifoliaüs  fjoliulis 
ovaiis  acutis  Jubtus  vencjïs  ; Jhribus  panupy 
nis.  N.  ^ 

Rhas  Teylanicus  trifoUatus  , phjfeoii  jhctc  , 
fioribus  copiojîs.fpicûtis.  Burin.  Zeyl-  I99'  ^9* 

Conf.  Pluk.  t.  167.  f.  3.  Connarus  mono- 
carpos.  Lin.  ^ 

Nous  pofledons  dans  notre  Herbier  desramcaux 
fleuris  d*un  arbre  que  nous  croyons  pouvoir  rap- 
porter avec  une  Torte  d'aniirance  au  Rf.us  cité  du 
Thejaurus  ZcyÎMtücus , 8c  qui  , vraifcmblablc- 
inenrn'cfl  pas  le  Connarus  monocarpos  Linné  y 
puifquc  fes  fleurs  ne  Ibnt  point  monogynes. 

Ses  rameaux  font  roides,  cylindriques,  gla- 
bres, & feuitlés.  Ses  feuilles  font  alternes,  & 
compofées  chacune  de  trois  folioles  ovales,  arron- 
dies  , pointues  ou  acuminccs  , enciert»  , glabres  , 
un  peu  fermes  ou  coriaces  , 8c  finement  veineufes 
en  defTous.  Les  fleurs  font  petites , nombreufes  , 
pam'culées,  8c  difpoft'es  au  fommet  des  rameaux 
ainflque  dan»  lesaifTclIes  des  feuille»  fupéricures. 
Leur  <^ice  ef^  velouté  en  dehors,-  & leurs  pif^ 
TÜs  , * nombre  de  trois  b cinq , font  velus  , 
courts  , 8c  comme  réunis  inférieurement , fc  ter- 
minant chacun  en  un  Bylc  moins  long  que  le» 
étamines  , à (ligmate  applati  ou  tronque.  Le  fruit 
ne  nous  eil  point  connu  ; 8c  comme  Burmanc 
n’en  a donné  ni  figure  , ni  defeription  , nous  pré- 
fumons  que  la  fynonymie qu’il  joint  à fa  plante, 
appartient  plutôt  h rcfpèce  qui  fuit.  Si  au  lieu 
d’une  iêule  capfule  moRofperme , cette  cfpccc  en 
produit  trois  à cinq  dans  chaque  fleur  , comme 
paroît  l’indiquer  le  nombre  des  ovaires , l’affi- 
nité prochaine  de  cet  arbre  avec  le  Langif  ( y4rbor 
caeîi  Ruroph.  Amb.  3.  t.  13a.  ) feroit  alors  très» 
frappante.  Ce  Connare  croît  à ]N(adagafcar  , dans 
rinac  , 8c  nous  a été  communiquée  par  M.  Son- 
ncrat.  T> . (v./) 

a.  Connare  pinné , Connarus  pinnatus.  Con^ 
narujjviùs  aUu  trifoliasis  , aliis  pinnatO'quisia- 
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fis  ; fisUoUt  ohîongo-ovalibus  ; floribus  monogy^ 
ai5.  N. 

Fcrim-eurigil.  Rhccd.  Mal.  6.  p.  43.  t.  34. 

Cette  plante  nous  paroit  entièrement  du  même 
genre  que  la  prccéiiente,  malgré  fa  différence 
üngulièredans  le  nombre  de»  piitils*  Ses  feuilles, 
quoiqu’un  peu  plus  oblongues , ont  le  même  af- 
peâ  , la  môme  confiflance  , les  mêmes  nervure», 

8c  font  les  unes  tcrnccs  , 8c  les  autres  qulnéci  fur 
chaque  pétiole.  Les  fleurs  viennent  aux  Ibromitc» 
des  rameaux  en  panicules  terminales  & axillaire». 
Elles  font  blanches , un  peu  plus  grandes  que  dan» 
la  première  , om  pareillement  leur  calice  velouté 
en  dehors , cinq  pétales  oblongs  , dix  étamines 
grandes  & petites,  & un  ovaire  conique,  velu, 
charge  d'un  ffyle  de  la  longueur  des  étamines. 
Les  traits  , que  nous  n’avons  vus  que  naifl'ans , 
font  des  cspfules  oblongues  , fmintues  aux  deux 
bouts  , un  peu  appUtics  fur  les  côtes  en  manière 
degouffe,  uniloculaires,  & monofpermes.  Cet 
arbre  croît  dans  les  Indes  orientales,  nous  a 
été  communiqué  par  M.  Sonnent,  f).  (v.  /. ) 

3.  CoNSARK  d’Afrique  , Connarus  ÀfTÎcanus» 
Connarus  folits  ttrnatis  , joUis  ovatis  un'inque 
acutis  fubtus  nervojîs , Jhntus  panUuUtis  mono- 
gynis.  N. 

Ce  Connare  , quoique  trifolié  comme  l’cfpcco 
n'’.  r , en  diffère  par  fes  fleurs  monogynes  , & par 
la  forme  de  fes  folioles , qui  font  a^cz  grandes  ik 
ont  quatre  à cinq  pouces  de  longueur.  Ces  foLoIcs 
Ibnt  ovales , pointues,  glabres,  liHés  en  deffus  , 
nerveufes  & veineufes  en  deflbus.  Les  fleurs  font 
nombreufes,  viennent  en  panicule  compofee  , 
oblongue  , &c  terminale.  Les  capfulcs  Ibnt  oblon- 
gues , prelque  cylindriques,  boffues  ou  rcntlcea 
o’un  côté  , pointues  aux  deux  bouts  , pédiculées  , 
glabres  , uniloculaires  , bivalves , 8c  monofpcr- 
mcs.  Cet  arbrin'eau  croît  en  Afrique  , à Sicra- 
Leona.  . ( v.  /.  ) D.  Smeatkman.  herb» 

CO  N NK  ES  (feuilles);  on  nomme  feuille» 
eonnée»  {fiMa  connata  ),  celles  qui  étant  oppo> 
fée»  deux  à deux,  font  tellement  unies  à leur 
bafe  , que  chaque  paire  ne  paroît  compoféc  que 
d’une  feule  feuille  percée  par  la  tige.  Le»  feuille» 
de»  Cardére»  , des  mmmitc»  du  Chèvrefeuille  de» 
jardins,  & de  la  plupart  des  plantes  de  la  famille 
des  (Sillets  , font  fcnublsment  eonnée». 

C O N O B E aquatique  , COKOBA  aquatica. 
Aubl.  Guian.  639.  t.  ip8. 

Plante  de  la  famille  des  Peribnnée»  * qui  paroît 
avoir  de»  rapports  avei.  la  Linderne  & le»  Véro- 
niques. Ses  tiges  font  herbacées  , couchées , ra^ 
meufes ,rquadrangulaire»,  feuilles,  angle» 
tranchans  8c  comme  aUcs.  Le»  feuille»  font  oppo- 
fres , amplcxicaule»  , réniforme»  & ondulées» 
Les  fleurs  font  bleues , axillaire» , pédonctüées  , 
$c  foittairciou  oppofee»  deux  à deux. 

Chaque  ffeur  a 1°.  un  calice  monophyU» , dWMl 
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en  ton  bord  en  cinq  denu  poincuei , 8c  mimïc  h 
Te  bafe  de  deux  foliolei  oblonguea  , aignèt  8c 
oppofcct  i a",  une  corolle  monopctale  labidc  , 
ayaoc  fa  lèvre  rupérieure  relevée  8c  échancrée,  & 
finfcrieure  i croit  loboi  v quatre  étamines 
didynamiques , è anthères  fagiitéei  \ 4**.  un  ovaire 
fupérieur  , arrondi  9 furmoncé  d'un  ftyle  menu 
chargé  de  quelques  poils  9 à (Hgmate  è deux  lobes. 

Le  fruit eft  une  capfule  arrondie,  uniloculaire, 
quadrivalve , 8c  qui  contient  plufieurs  femences 
menues , oblonguet  6c  fiUonnccs  , attachées  â un 
placenta  central. 

Cette  plante  croît  dans  la  Guiane  fur  le  bord 
des  ruilTcaux  , 8c  s'étend  fur  IVau  , ou  fe  répand 
fur  les  herbes  voirmes.  Elle  fleurit  &;  fruéUfle  dans 
le  mois  de  Juin. 

CONOCARPE  , CoyocARPUS  / genre  de 
plante  à fleurs  incomplectcs  , de  la  famille  des 
Chalefs,  & qui  comprend  des  arbres  8c  arbrif> 
féaux  exotiques  à feuilles  fimplcs  & alternes  , & 
è fleurs  ramafleet  en  boules,  difpolées  fur  des 
grappes  axillaires  & terminales. 

CAtACTBRa  c t H E n I Q U B. 

Chaque  fleur  a I®.  un  calice  petit,  fuperieur, 
nK>nophylle , 8c  à cinq  découpures  pointues  \ a®, 
cinq  étamines  droites  a anthères  srrondtcs;  3®.  un 
ovaire  inferieur,  comprimé,  chargé  d*un  Ryle 
droit,  à (Hgmate  obtus. 

Le  fniit  efl  une  capfule  fort  petite  , ovale,  un 
peu  comprimée  , à l^rds  minces  & tranchani , 
tnonofperme  , 8c  qui  ne  s*onTre  point.  Quantité 
de  ces  capfulcs  font  ramsflces  , ferrées  & embri* 
quees , en  un  cône  globuleux , de  la  grofleur  d*un 
gros  pots. 

£ r P I c B s. 

X.CoNOCABPB  droit,  Conocarpus  ereSa*  Lin. 
Conocarpus  creâa  , fohis  îanceolatis»  Lin. 

Conocarpus  ereda , foliis  oblongis.  Jacq.  Amer. 
7B.  t.  51.  f.  I.  & Piâ.  p.  41.  t*  78.  Conocarpus 
taanghana  arbor  curaÿavica  , foUis  falignù^  Ca> 
tesb.  Car.  1.  t.  33.  ^Inus  maritima  tiwrtifoUa 
coriariorum.  Pluk-  Alm.lS.  t-  040.  f.  3.  Aini/ruâu 
luurifûlia  artor  maritima,  Sloan.  Jam.  Hifl.  9,. 
p.  lo.  t.  Xél.  f.  a.  Raj.  Dendr.  il.  Innominara, 
rlum.  M(î.  5.  p.  117.  Burm.  Amer.  c.  144.  f.  1. 

Arbre  droit,  rametix,  & qui  s'élève  à environ 
trente  pieds  de  hauteur.  Ses  feuilles  font  alter- 
nes , lancéolées , pointues , très-entières , glabres, 
un  peu  pétiolées  , 8c  ont  fouvenc  près  de  leur 
pétiole  deux  glandes  latérales , concaves  8z  peu 
spparentes.  Les  fleurs  font  petites , ramaflVes  en 
tetes  globuleufes  d*un  verd  jaunâtre  , portées  fur 
des  pédoncules  cotonneux , 8c  difpolces  en  grap- 
pes. Ces  tûtes  de  fleurs  reflemblent  à de  petits 
chatons  dont  la  erofleur  furpaffe  i peine  celle  d’un 
pois  médiocre.  Les  capfules  font  ombiliquées  & 
pvbefcentcs  à leur  fommet , 8c  ombriquées  en 
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forme  de  cène  obrond  ou  ovoïde.  Cet  arbre  crotc 
1 U Jama'ïque,  aux  Antilles,  & dans  d’autres 
régions  de  l'Amérique  méridionale , fur  les  bords 
de  1a  mer.  1^ . ( v.  / ) 

2.  CoKOCARPi  couché  , Conocûrpus  prorxuii* 
hens-  L.  Conocarpus  procunbens  f /otiis  obovatis. 
Lin.  Jacq.  Amer.  79.  t.  5a.  f.  1. 

Ce  Conocarpe  n’efl  peut-être  qu'une  variété  du 
précédent  ; mais  il  ne  forme  qu'un  arbrîfleau  très- 
rameux,  8c  qui  efl  prerqu’entiérement  couché, 
s’accommodant  aux  inégalités  des  rochers  fur  lef 
quels  il  crotc.  Ses  feuilles  font  alternes , ovo'idcs , 
entières  , luifantes,  un  peu  pétiolées  , & garnies 
vert  leur  bafe  de  chaque  côte , d'une  petite  glande 
oblonguc.  Ces  feuilles  ont  un  pouce  ou  un  pouce 
Ile  demi  de  lonj^eur.  Les  fleurs  font  pencandri- 
ques  & hexandrinucs  , rc-fTemblent  d'ailleurs  en 
tout  à celles  de  relpèce  précédente,  mais  elles 
font  plui  petites.  Cet  arbiificau  croit  dans  l’iflc 
de  Cuba  , fur  les  rochers  maritimes.  . 

Obfer^.  Peut-être  feroit-il  plus  convenable  de 

Placer  ce  genre  dans  la  divifion  des  JuUfcres , oîl 
on  trouve  des  exemples  de  fruRifleation  prel- 
qu'analogues  \ comme  on  le  voit  dans  le  Charme , 
qui  a pareillement  l’ovaire  inférieur  , & le  fruis 
ombiliqué  i fon  fommet.  Quant  au  Conocarpus 
racemoja  de  Linné  , nous  en  ferons  mention  à 
l’article  Manclier  ( ce  mot) , lercgardanc 
d'un  genre  diflerenc  du  Conocarpe. 

CONORI  jaunître  , ConouORJA  fîavtfcens» 
Aubl.  Guian.  139.  Tab.  95. 

ArbrilTeau  dont  le  tronc  haut  de  crois  ou  quatre 
ieds , poufle  i foA  fommet  un  grand  nombre  de 
ranches  éparfet , noueufes  & rameufes.  Ses  feuil- 
les font  oppofccs , un  peu  pétiolées  , ovales  , 
pointues , entières  , lifTcs , vertes  en  de  (Tus  , 8c 
rou(Teâtres  en  deflbus.  Les  plut  grandes  ont  fix 
pouces  de  longueur,  fur  une  largeur  de  près  do 
Crois  pouces.  Les  fleurs  font  jaunâtres , naiflTcnc 
en  épi  â l'extrémité  des  rameaux , entre  deux 
feuilles  terminales.  Chaque  épi  efV  entour^ptr  le 
bas  de  quelques  écailles , 8c  Tes  fleurs  font  al  ter- 
nes, b i^doncule  court , muni  dans  fon  milieu  de 
deux  petites  écailles  oppofees. 

Chaque  fleur  a l®.  un  calice  dtvife  profondé- 
ment en  cinq  partiel  lancéolées  8c  aiguës  ; 1®.  cinq 
pétales  ovales-oblofi^s  , droits , fe  recouvrant  par 
leurs  bords , din>ofâ  en  tube  , à fommet  pointu 
& ouvert  ou  réfléchi , & attachés  au  réceptacle 
dg  piflil  en  outre  , cinq  feuillets  droits  , lan- 
céolés , concaves , oppofes  aux  pétales  , 6c  plus 
courts  qu’eux  ; 3®.  cinq  étamines  moins  longues 
que  les  pétales,  a flhmcns  très-courts,  attachés 
chacun  au  bas  des  feuillets , 8c  fourenant  une 
anthère  droite  8c  oblonguc  *,  4®.  un  ovaire 
rieur , arrondi , charge  d’un  ftylc  menu  & llc- 
xueux  , b fligmatc  en  tête. 

Le  fruit  n’eft  pas  connu. 

Cet  arbrifleau  croît  dans  U forêts  de  la  Guiane  ; 

il 
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i\  fleurit  en  Septembre.  Les  Galibïs  le  nomment 
Conoherié, 

CONSOUDE,  SrMPHYTuM  ; genre  de 
plante  à fleure  monopctalécs  , de  la  famille  des 
Borraginées  , qui  a des  rapports  avec  les  Melincts 
& les  Pulmonaires,  8c  qui  comprend  des  herbes 
i feuilles  fimples  8c  alternes,  8c  à fleurs  dirpofccs 
en  épi  ou  en  bouquet  court. 

Cakacteri  g£n£riqui. 

Chaque  fleur  offre  1^  un  calice  divifé  au'deli 
de  moitié  en  cinq  découpures  lancéolées  & poin- 
tues^ l**.  une  corolle  monopétale  campanulce,  h 
tube  court , & à limbe  tubuleux , ventru  , un 

reu  plus  large  que  le  tube  inferieur,  ayant  fon 
ord  découpé  en  cinq  dents  courtes  , de  muni 
intérieurement  de  cinq  écailles  lancéolées , aiguës, 
connivences  en  forme  de  cône  i 3®.  cinq  étamines 
couvertes  par  les  écailles  de  la  corolle  , alternes 
avec  ces  écailles,  & dont  les  hlamens  attachés  à 
la  corolle  , ibuticnnent  des  anthères  droites , 
Oblongues  8c  pointues  *,  4®.  quatre  ovaires  fupc- 
rieurs , au  milieu  delqueU  s'élève  un  flylc  fili- 
forme aufii  long  que  la  corolle,  à fligmatc  Timple. 

Le  fruit  confme  en  quatre  graines  nues , poin- 
tues , luifantes  , ftcuces  au  fond  du  calice. 

E s P E c R s. 

I.  CoNSOUDt  officinale , Symphyrum  ojfïcinaU. 
Lin.  SynpkytuTTi  fohis  ovatO’latK€ol4SUs  decurren^ 
frèus.  Un.  Hall.  Helv.  n®.  600.  Ludw.  FA.  t.  80. 
Sab.  Hort.  Vol.  1. 1.  30.  Blackw-  1. 151.  Fl.  Dan. 
t.  664. 

Symphytum  confolida  major.  Bauh.  P:n.  1J9* 
Toumef.  138.  Sympkytum  magnum.  J.  B.  3. 

Dod.  Pempt.  134.  Confolida  major*  Baj.  Hilr. 
505.  Vulg.  Li  grande  Confoude. 
i.  Idem  flore  albo  vel  pallide  luteo. 

La  racine  de  cette  plante  efb  épaifie , ©blon- 
de , blanche  intéricuremenr,  noirâtre  en  dehors , 

Êamic  de  fibres , 8c  remplie  d*un  fuc  virqueux. 

Ile  pouffe  des  ti^cs  hautes  de  deux  pieds  , rameu- 
fes,  velues  , aikes,  8c  fewillccs  dans  toute  leur 
longueur.  Ses  feuilles  font  grandes , ovalcs-lan- 
céolées , dccurrcntcs , d’un  verd  foncé , velues  8c 
un  peu  rudes  au  toucher.  Les  fleurs  font  rouges 
ou  purpurines,  d’un  blanc  jaunâtre  dans  lava- 
riéted  , & difpofccs  auxfommités  fur  des  épis  mé- 
diocres , un  peu  courbés  en  croffe.  Ces  fleurs  font 
tournées  d’un  même  cdic  , 8c  la  plupart  penchées 
ou  pendantes.  On  trouve  cette  plante  dam  les  prés 
humides  de  l’Europe.  ( v.  v.  ) 

Elle  cfl  vulnéraire  , incraffantc , aftringente  & 
ami-dyffcniériquc.  Sa  racine  cft  propre  pour  la 
phthyfie , pour  les  fluxions  de  la  poitrine,  pour  le 
crachement  defang,  pour  confolider  les  plaies, 
pour  les  fraclures  8c  dillocations  , 8c  pour  les 
hernies. 

a.  CoNSOüDE  tubtreufe  , Sympkytum  tuhero- 
Botanique.  Tome  SI* 
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fum*  Lin.  Sympkytum  foliis  femt-decurreniibuf , 
fummis  oppojîut.  Lin.  Jacq.  Obf.  3.  p.  11.  t.  63. 
Auflr.  c.  115.  Sabb.  Hort.  1.  t.  31. 

Symphytum  nu^us  ( & minus  ) , tuberofa  radier* 
Bauh.  Pin.  159.  Toumef.  138.  Sympk:’tum  :ube- 
rofum.  Cluf.  Hifl.  a.  p.  l65.  Dod.  Pempt.  134* 
Lob.  le.  584.  Raj.  Hiff.  505. 

Sa  racine  cflrameufe,  noueufe  , tubéreufe  , & 
blanche  en  dehors  , en  quoi  clic  difficrc  de  celle 
de  la  précédente  , qui  eft  noirâtre  extérieurement. 
Sa  tige  s’élève  beaucoup  moins , 8c  eR  moins 
allée  que  dans  la  Conf  oude  officinale.  Ses  feuilles 
font  plus  petites,  à peine /émi-dccurrentes  ÿ fes 
fleurs  font  d’un  jaune  pâle , à divifions  calicinales 
un  peu  étroites  8c  aiguës.  Les  fouilles  fupérieures 
ou  qui  fë  trouvent  à la  bafe  des  épis,  font  pref- 
qu’oppofccs.  Cette  Confoude  croît  dans  les  Pro- 
vinces mcriditmalcs  de  la  France , en  Efpagne  , 

8c  dans  l’Autriclic  : on  U cultive  au  Jardin  du  Roi. 
•ç:.  (v.v.) 

3.  CoNSuuDS  du  Levant , Symphytum  orientale. 
Lin.  Symphytum  foliis  ovacis  fubpctiolaûs*  Lin, 
Mill.  Dia.  n®.  3. 

Symphytum  orientale  , folio  fuhrotundo  afpero  y 
flore  caruleu.  Toumef.  Cor.  7.  Buxb.  Cent.  5. 

g.  Idem  fidiis  cordatis  , inferiorihus  longe  petto* 
latis.  N.  Symphytum  CenftantinopoUtanum  hnrra* 
ginis  folio  <S’  fade  , flore  albo.  l'oumcf.  Cor.  7, 
Iiin.  I.  p.  514.  t.  524- 

Sa  tige  cR  haute  d’un  pied  ou  un  peu  plus  , 
angulculë,  nonaîicc  , un  peu  rude  au  toucher, 
de  garnie  de  quelques  rameaux  dans  fa  partie  fupé- 
ricure.  Scs  feuilles  font  ovales,  arrondies,  8c  pref- 
I qu’en  cœur  à leur  bafe  , un  peu  pointues  à leur 
I lommct , légèrement  velues  , & â pétioles  courts; 
j les  fupérieures  Ibnt  prefque  fclTiles.  Les  fleurs  font 
1^  bleues,  penchées  ou  pendantes,  difpofccs  fur  des 
I épis  courts,  terminaux,  arqués  en  queue  de  fcor* 

' pion.  Cette  plante  croît  dans  h NatoUe,  % . (v./l) 

: La  variété  d a fes  feuilles  cordiformes,  pétiolécs , 

: & même  les  inférieures  ont  des  pétioles  un  peu 
longs.  Ces  pétioles  font  crculos  en  gouttière.  On 
trouve  celle  Tonjoude  aux  environs  de  ConRan- 
tinople. 

COPAIER  officinal  , CoPAXFEKA  offfdnalis* 
Lin.  Copaiva.  Jacq.  Amer.  133.  Tab.  86.  Pid.  67. 
t.  113.  Copaiba.  Marcgr.  Braf.  130.  Pif,  Braf. 
118.  Haj.  Hifl.  I S93. 

Arbre  élevé  , d'un  beau  porc , & qui  intérefie 
par  le  fuc  réfineux  qu’il  produit,  qu’on  nomme 
dans  les  boutiques  Baume  de  Coptihu.  Scs  plus 
petits  rameaux  font  fléchis  en  tig-zag  8c  recou- 
verts d’une  écorce  alTez  glabre  , d’un  brun  grifeâ- 
cre.  Ses  feuilles  font  alternes,  allées,  à trois  ou 
quatre  patres  de  folioles  ovalcs-lancéolécs, entiè- 
res , plus  étroites  d’un  côté  que  de  l’autre,  ter- 
minées par  une  pointe  émoufiee,  luifantes,  un 
peu  coriaces  , &:  alternes  , excepté  les  terminales. 
Ces  folioles  ont  un  pétiole  court,  defont  longues 
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de  deux  à troi»  pouees.  Les  fleur#  font  blanches,  | 
vieunenr  fur  des  grappe'- p^ïiiclIccs  ii:  axÜlaitcs, 
aux  iunm.ite$  des  braiwhcs.  ' 

Chaque  fleur  confiAc  1".  en  quatre  pétales  ova.  | 
Ics-lanccoks , conca^es^  pointus,  èc  ouverts  ÿ 
a",  en  dix  étamines  dont  ks  filamens  un  peu  plus  ‘ 
loii^'S  que  la  corolle,  de  courbes  vers  îe  ftyle , , 
portent  ii'-.  anthères  obiongtics  Si  vacillantes  ) 
3**.  en  un  ovaire  fupericur , a/rondi  , applutl , 
pédicule , ayant  un  jiylc  filiforme  , courbe , de  la 
longueur  des  étamines , à Aigmate  obtus. 

Le  fruit  cA  une  capfule  ovale , pointue  à Ton 
Ibmmct , bivalve,  &:  qui  contient  une  remcncc  [ 
ovoïde,  munie  d’une  enveloppe pulpeufe.  ! 

Cet  arbre  croît  dans  leBrdil,  dans  1a  Guianc  , | 
& aux  env  irons  de  To!u  , à trente  lieues  de  Car-  ' 
thagéne.  Dans  les  chaleurs  de  IVtc  , on  fait 
danu  le  tronc  de  cet  arbre  une  incilion  profonde 
ou  un  trou  avec  une  tarière , fie  U en  découle  une 
liqueur  huUcufc  fie  refineufe,  qui  eft  d’abord  lim- 
pide comme  l’huile  dîAUlce  de  cércbentliine  , qui  j 
devient  enfuicc  plus  épaifTc  fi^  d’un  blanc  jaund-  I 
irc.  Cette  liqueur  cA  connue  fous  le  nom  de  Bau- 
me  de  Co^aLu.  Son  godtcA  5crc,  amer  , aroma- 
tiaue;  Ton  odeur  eA  penéframe , & approche  de  1 
celle  du  bois  de  C.:lambourg.  ( Voye^  l'art.  Agai.-  | 
locHE  ).  Le  baume  de  Copahu  eA  adoucifiant , ; 
pcéloral , très-deterfif  , & excellent  pourconfoli*  : 
der  les  plaies.  Il  arrête  la  dylTcnttric  &:  les  autres  1 
Aux  de  ventre,  les  Aeurs  bbndics , ifclagonor-  ’ 
rhée.  On  prétend  qu’il  peut  guérir  les  phihifics  | 
naifTames , qu  il  eA  bon  dans  la  fupprcnîon  des 
règles,  ou’il  appaife  les  douleurs nephrétiques. 

Le  bois  du  Copater  eA  d’un  rouge  foncé  , & eA  ’ 
recherche  des  Menuifiers  pour  en  faire  des  meu-  j 
blcs  ou  pour  des  ouvrages  de  Marqueterie.  I 

COPROSME,  CopRoSMA  ; genre  de  plante 
d Acurs  monopv  talées , qui  nous  paroît  le  rappro-  ^ 
cher  par  fes  rapports  des  Chironcs  , de  la  famille  j 
des  Gentianes , fie  qui  comprend  deux  cfpèces , I 
qui  font  des  plantes  exotiques  encore  très-peu  \ 
connues.  | 

Caractère  ciNtKiQUE.  \ 

Les  Acurs  Ibnc  hermaphrodites  ou  unilbxuelles  ' 
fur  difiérens  individus.  | 

Chaque  AcurhcrmapBrodite  offre  i®.  un  calice  i 
trèa-pciit,  inferieur,  perfiAanr , monophylle,fi^  [ 
a cinq  dents  pointues*,  2®.  une  corolle  monopérale  | 
campanuléc , turbince , beaucoup  plus  grande 
que  le  calice , à limbe  divife  en  cinq  à fept  décou- 
pures droites  8c  aigues  \ 3®.  cinq  à fept  étamines, 
dont  les  filamens  capillaires  portent  des  anthères 
droites , oblongucs , fie  fagittèes  \ 4®.  un  ovaire 
Ibpéricur , oblong , chargé  de  deux  Ayles  filifor- 
mes, plus  longs  que  la  corolle,  un  pcucohérens 
à leur  haie,  enfuitc  divergens,  fie  à Aigmates 
Amples. 

Le  fruit  cA  une  baie  ovale-globuleufe  , qui 
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contient  dans  fa  pulpe  deux  femences  écartée#, 
uvales,  applaiics  d’un  côté,  fie  convexes  dci’atttre. 

Especes. 

I.  CoPROSME  luilànte , Coproftna  lucida.  F, 
Coprofma  psduncuLs  compofhts.  ForA.  Gea  p, 
13H.  n®.  69.  Lin.  f.  Suppl.  178. 

C’cA  une  plante  très-glabre  ,qui  relTembleà  la 
Phyllis  par  l’on  afpecl.  St*s  feuilles  font  oppofee#  , 
pctiolées,  ovales,  entières,  pointues  aux  deux 
bouts.  Les  Aipules  font  intermédiaires , foliraircs  , 
pointues.  Les  pédoncules  font  axillaires,  Iblitaircs, 
oppofes,  munis  de  deux  feuilles , fie  divifés  en 
pédoncules  termines  par  des  têtes  de  Acurs.  Le 
calice  fie  la  corolle  font  verdâtres.  Les  Ayles  font 
fort  longs  fie  faillani  hors  de  la  Acur.  Cette  plante 
croît  dans  la  nouvelle  Zélande. 

a.  CüPRosMi  fétide,  Coprofmit  fnrtidijjima.  F, 
Coprofma  flortbus  fulaariis.  FoiA.  Gcn.  p.  138. 
Lin.  f.  Suppl.  178. 

Il  n’a  encore  été  publié  aucun  detail  fur  le#  ca- 
rtâèrcs  du  port  de  cette  cfpcce  : on  fait  feulement 
que  les  Acurs  font  Iblitaircs,  èc  qu’elle  a une 
odeur  fort  puante.  Elle  croît  auilt  dans  la  nouvelle 
Zélande. 

COQUELUCHIOI-F. , ÇoRxucoPJts  j-  genre 
ôc  plante  unilobce , de  la  famille  des  Graminées , 
qui  a des  rapports  avec  les  Vulptns , fie  qui  corn- 
prend  des  herbes  remarquables  par  l’enveloppe 
particulière  qui  environne  leurs  fleurs. 

Caractère  gEkerxque. 

L’enveloppe  cA  roonophylle , infundibuliforme 
ou  en  godet , à bord  crénelé  ou  entier , fie  envi- 
ronne plulieurs  Aeurs. 

Les  biles  (ont  unlAorcs,  fie  chacune  d’elles  con- 
fi  Ac  I ®.  en  une  bile  calicinale  à deux  valves  oblon- 
gués  fie  égales,-  a®,  en  une  bile  interne  univalvc , 
de  la  grandeur  de  U bile  calicinale  • 3®.  en  trois 
ctaminesà  filamens  capillaires  fie  à anthères  oblon- 
gucs; 4®.  en  un  ovaire  lupérieur  , turbiné  , chargé 
de  deux  Ayles  capillaires,  à Aigmates  en  vrille. 

Le  fruit  eA  une  femcnce  turbinée , convexe 
d’un  côté  , applatie  de  l’autre , fié  enveloppée  dans 
la  bile  Aorale. 

Especes. 

I.  CoQUBLUcHioLE  dc  Smymc  , Comucopiee 
cucuihium.  Lin.  CornucopitT  J'picâ  muiicd^  cucuüo 
crenato.  Lin.  ' 

Cornucopia,  Hort.  Cliftbrt.  490.  HalTclq.  It. 
452.  Juncus  clavatusvaginafus  polycepkûlus.  Pet. 
f»a2.  t.  73.  f.  ç.  Gramen  orien:ale  vernum  in  udis 
proveniens  f capitula  injlejo.  S'chcuch.  Gr.  117. 

'•  l 

Les  tiges  de  cette  graminée  font  menues,  géni- 
culces , coudées  à leurs  articulations , un  peu  ra- 
meufes , fié  munies  dc  feuilles  étroites , glabres, 
donc  le#  gaines  font  cnAécs  en  forme  d’utriculcr 
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oblonguei.  Des  gaîncs  fupéricuret  fortent  deox 
ou  trots  pédoncules  i'imples , long^  d*un  pouce  ou 
un  peu  plus  f arqués^  qui  vont  en  sVpaîfliflanc  vers 
leur  extrémité  , & lé  terminent  par  un  cornet 
înfundibuliforme  dont  les  bords  font  crénelés.  Ce^ 
cornets  font  un  peu  penchés  , & renfermenr  quel- 
ques biles  uniflores  & lâns  barbes  , qu'on  apper- 
foit  par  la  faillie  légère  qu*ils  font  hors  de  leur 
enveloppe  commune.  Cette  pUntc  croît  aux  envi- 
rons de  Smyrne. 

a.  CoQUELUCHioiE  alopccuroïde,  Cornucopi<r 
clopecurotdts  V\n.  Cornucopta  fpiai  artfiMd  , cu- 
cuÛo  ktmifpkarico  receptâ.  Lin.  Mant.  29. 

Cette  plante  relTemble  beaucoup  au  Vulpin  des 
prés.  Ses  tiges  (ont  alcendantes  y lifles  , munies 
de  feuilles  glabres  y & terminées  par  un  épi  ovale, 
lâche,  dont  les  baies  font  Ibutenucs  par  des  pédi- 
cules fort  courts-  La  bile  calicinale  efl  bivalve  , 
égale,  ovale,  polmuei  la  bile  florale  cfl  uni- 
valve  , de  la  longueur  de  'la  bile  externe  , & le 
trouve  oppofee  à une  barbe  ouverte,  du  double 
plus  longue  que  la  fleur.  La  gaine  de  la  feuille 
fupérieurc  eft  ventrue  comme  dans  la  plupart  des 
Alpifles.  Ce  qu^il  y a de  remarquable  dans  cette 
plante , c^efV  une  enveloppe  en  forme  de  godet 
ou  de  gondole  hémirphérique  , à bord  très-entier  , 
de  la  confifVance  de  la  feuille  , de  qui , comt^ 
un  calice  commun , environne  la  bafe  de  i*épi« 
Cette  efpcce  croît  dans  l’Italie. 

COQUEMOLLIER  d*Amcrique,  Theophrajia 
.AnierUana.  Lin.  Ertjia  foliis  aquifoUi  longiÿimu. 
Flum.  Gcn.  8.  Burm.  Amer.  t.  1«6.  Le  peut  Co- 
qutmoUier.  Nicolf.  St.  Dom.  p.  213. 

Le  tronc  de  cet  arbrilTeau  efl  droit,  nud,  très- 
fimple , feuille  à Ton  fommec  à la  manière  des  Pal- 
miers, & haut  de  trois  à quatre  pieds.  Les  feuilles 
Ibnt  lancéolées , longues  d’un  pied  ou  d’un  pied 
& demi  , larges  de  deux  pouces , fermes , 
coriaces , glabres , un  peu  finuées , Sc  bordées 
de  dents  éptncufes.  Elles  forment  au  fommet  de  la 
tige  une  touffe  remarquable  , compofee  de  trois 
ou  quatre  vcrttcillesfort  rapprochés^  & les  feuilles 
de  chaque  vertictlle  font  communément  rangées 
& relevées  , de  manière  qu’elles  forment  en  qud- 

aue  forte  des  badins  ou  des  vafes  fort  clégans. 

fond  de  la  rofrtte  fupéricure  des  feuilles , naît 
une  petite  grappe  chargé'e  de  beaucoup  de  fleurs 
d’un  jaune  rougeâtre , de  de  grandeur  mcdiocre. 

Ciiaque  fleur  offre  l".  un  calice  monophylJe, 
petit  , rerfiflant , quinquehde,  l découpures  & 
a finuoiitcs  obtuftsj  i®.  une  corolle  monopctale  , 
campanulee  , ou  prefqu’cn  roue  , quinquedde , & 
obtufe  en  Tes  fmus  8c  en  fes  dccou|.t:res  *,  3°.  cinq 
étamincsplus  courrts  que  la  corclie  ; 4'-'.  un  ovaire 
fupiriciir.  ovale,  chargé  d’un  flyle  court,  en 
aiére  , 2 ff  gmarc  aigu. 

Le  fniir  eÔ  ure  profe  capfi ’e  glcluîtufr , pul- 
peufè , unilocbitire  ^ de  qui  conueut  piul.eurs 
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fèmences  ovales-arrondics , afll-z  grofTet , atrachéei 
autour  d’un  placenta  central. 

Cet  arbriHèau  croît  à Àt.  Domingue  , dans  les 
Mornes  & dans  les  bavannes  incultes,  f) . ( v,f. 
j'aris  fl.  ) Ses  fruits  font  de  U grofTeur  d’une 
pomme  médiocre  , d’un  jaune  de  l'afran  , â peau 
grenue  ou  ridée,  contiennent  des  fëmcnccs  char- 
nues , dures , 6c  d’un  rouge  vif.  On  mange  la 
pulpe  de  ces  fruits  \ elle  efk  rafraichifTantc  de  alTea 
agréable. 

Oèjerv.  Le  P.  Kicolfon  parle  d’un  autre  Coque^ 
mollicr  qui  s’élève  à plus  de  vingt  pieds  de  hau- 
teur , de  donc  les  feuilles  font  làns  dentelures.  On 
le  nomme  ^rand  CoquemclUer  ou  Tu-te-moqueu 
( Hiff.  de  St.  Dom.  p.  213.  ) Les  caraâères  que 
lui  affigne  le  P.  Nicolfbn  , nous  portent  à le  regar- 
der comme  une  féconde  efpèce  de  cegenre,  qui 
a jufqu’à-prélént  échappé  aux  recherches  des  Bo- 
tanifles. 

Les  Coquemolliers  nous  paroiiTent  avoir  des  rap- 
ports avec  les  St^chnos  , le  Roukamon  , les  La* 
lact  y le  Halteria  , VAnnJfer  , &c,  de  doivent 
conftitucravec  ces  genres,  une  feâion  remarqua- 
ble dans  la  famille  des  Sapotilles. 

COQUERET  , PhySjIITS  ; genre  de  plante 
ü fleurs  monopétalées , delà  famille  des  SoUnées, 
qui  a des  rapports  avec  les  Belladones  , ( voyr{ 
ce  mot  ) , & qui  comprend  des  arbufles  & des 
herbes  à feuilles  fimplcs  & alternes , à fleura 
axillaires,  & à fruits  renfermés  dans  des  calices 
véficuleux. 

Caractère  gInSrique. 

Chaque  fleur  offre  1*.  un  calice  monophylic, 
ventru  , perfillanc , dtvifé  jufqu’à  moitié  en  cinq 
découpures  pointues  ^ t**,  une  corolle  monopécalc 
en  roue  , à cube  court , i limbe  prefquc  plane  , 
partagé  en  cinq  découpures  largos  Se  un  peu 
pointues,  3^.  cinq  étamines  moins  longues  que  la 
corolle,  donc  les  Hiamens  courts,  rapprochés, 
portent  des  anthères  droites  &:  connivences  ; 4^^  un 
ovaire  fupcricur , arrondi,  chargé  d’un  flyle  de 
la  longueur  des  étamines  , h Rigmaie  obtus. 

Le  Iruic  efl  une  baie  globuteufe  , hiloculairc  , 
petite  , enfermée  dans  un  calice  enflé , véficuleux  , 
fermé  , ordinairement  colore  8c  pentagone.  Cette 
baie  contient  plufieurs  femenecs  applaties  & réni- 
formes. 

Especes. 

• Plantes  vivaces^ 

t.  CoQUBRET  fomnifère,  *PhYfath  fo'r^nrfl’ra» 
Lin.  Ptiyj'alis  caule  fludcoio  ^ {ramis  nciis^fio* 
ritus  conjerffi.  Lin.  Mill.  Diâ.  n®  6. 

/iiK'iengi  fruSu  parvo  vertictllato.  Tourn.  1 

Snliihtim  Jlmnifetum  v<rticdla'ufn.B2üh»Pin  |66. 

Solarium  veriictllatum.  J.  B.  3*  P*  élO.  Solanum 
fummjerum  anuquorum.  Alp-  Lxot.  p.  no.  àolai 

N il 
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nvm  jomnif.ru/u.  CluC  Hift.  i.  p.  85,  Dod.  Pempt. 
45  5*  Soîanum  , 6v.  Harrd.  Je.  I49. 

i2.  Ead^m  ramis  JîexuoJis.  N.  Poevetù.  Rhccd. 
MjI.  4.  t.  jç.  I*)YjiUis  fltTuofj.  Lîn. 

Cette  plante  eR  haute  d*un  pied  & demi  ou 
deux  pkil?  ; fes  tiges  font  ligneufcs , divilVcs  en 
rameaux  droits  « feuillet , cctonn jux  ifc  d*un  blanc 
grilèâtre.  Ses  feuLles  font  irrég  ilicrement  alter- 
nes , pctiolécs  , ovales  ou  ovales'lancéolres,  en- 
tières y moücs,  & pubcicentes  fur- tout  dans  leur 
jeunèfTc.  Fdlcs  ont  rarement  plus  d’un  pouce  de 
largeur.  Les  fleuri  idnt  petites,  d'un  jaune  fort 
pilo  ,à  calice  cotonneux , à pédoncules  fort  courts , 
& ramalT.es  rruis  à cinq  cnfemble  dans  les  aif- 
fel\cs  des  feuilles.  Les  (rutes  font  enfermes  dans 
des  calices  un  peu  véficuleux,  ovales  pyramidaux , 
anguleux , &c  d'un  verd  jaunâtre  ou  rougeâtre.  (5n 
trouve  cette  plante  dans  les  régions  aulfrales  de 
riiurope  , de  dans  le  levant  -,  on  la  cultive  au 
Jardin  du  Roi.  ■ ( v.  v.  ) LUe  efl  un  peu  n irco- 
tic^uc  , les  fruits  font  trcs-diuréciques.  Li  .arictés 
aies  rameaux  fléchis  en  zigzag,  fes  feuilles  un 
peu  plus  larges  ic  diftiijucsi  ^ f-s  fleurs  fort 
pcrircs.  Mais  ci  s caraâèrcs  varient  tellement  dans 
les  individus  que  nous  avons  obfervcs  , que  nous 
ne  croyons  pjs  convenable  de  diUtngucr  cette 
plante  comme  une  crpècQ  particulière.  LIÎc  croie 
dans  les  Indes  orientales.  !>•  (^*  /■) 

1.  CoguiRHT  i n y PùyfjhA  arhorefctns» 
Lin.  PHy/aLs  cjüle  frutteofu  y juliU  ovatis  pilo” 
JlA  , fJ'>riSas  foîitjriis  , cori>//fi  revulutis.  Lin. 

P yf.iliS  J'nliis  o»'*i/o-  hncfoltuis  inCff^rrimis 
oppolftti  y cjtih  fraricot’o.  .Mill.  Dick.  t.  lué.  f.  l. 

C’cR  un  arbrificau  qui  s’élève  à la  hauteur  de 
quatre  ou  cinq  pieds  ; fa  tige  (ê  divüè  en  quelques 
rameaux  droits,  un  peu  tortueux,  à écorce  gri- 
fcàttc  , & fcuillés  à leur  (bmmer.  Les  jeunes  pouf> 
fês  font  un  peu  cotonneulès.  Les  feuilles  font  ova- 
Us,  un  p(.u  pointues,  ondé-es  ou  obtufement 
anguleuses,  pétioiées,  d'un  vcrdobfcurcn defTus, 
griicaircs  Ü:  un  peu  cotonneufes  en  dclTous,  fur- 
tout  dans  leur  jcunelTe.  Lllcs  font  larges  d’un 
pouce  ou  un  peu  plus,  & difpofvct  alternative* 
ment,  mais  géminées  aux  infertions  , 1 une  grande 
& Tautre  petite.  Les  fleurs  font  petites,  jaunâtres 
en  leur  limbe,  brimes  intérieurement  par  taches 
oblongues,  à calice  un  peu  cotonneux , à pedon* 
cuirs  iiinplcs  po  ir  la  plupart , courts  , &:  difpofés 
pluficurs  cnfemble  dans  les  aiffeUcs  des  feuilles. 
Cet  arbrifieau  croît  dans  les  environs  de  Catnpè- 
che,  & cft  cultive  au  Jardin  du  Roi  T)  •(''•''*  ) 
3.  CoQUFRKT  de  Curaçao,  Phyfalix  Curéifa' 
vica.  Lin.  Phyjalis  fuw/f  frutteofo  , foUis  ovatû 
tçmcntofis.  Lin.  f 

Solanum  vrficarium  curaffavicum  , foîano  anti- 
quorum  fimilr  y foliis  ari^ani  fubincanix»  Morif. 
p.  pi7-  Pluk.  Alm.  iii.  f.  5. 

Ce  Coquer't  s'élève  à la  hauteur  d’un  pied  , ^ 
% beaucoup  de  rapports  avec  le  fuivant,  mais  il 
rR  moins  glabre,  & là  tige  perfiRc  deux  ou  trois 
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années.  îîcs  feuille*  font  ovales , pcttolées  , ondées 
en  lotir  bord  , pâles  , grifeâtres  , trèsdcgércment 
coronneufes  , & conformées  à pcu*près  comme 
celles  de  l’Origan.  Les  inU-riaircs  font  iblîtalret. 
14;^  fleurs  font  campanulcct,  médiocres,  jaunâ- 
tres , axillaires,  folicaircs  , & â pédoncules  fim- 
pics.  Cette  plante  croît  dans  nilc  de  Caraçao , 
& t-R  cultivée  au  Jardin  du  Roi.  TJ.  ( v.  v.  ) 

4.  CoQUKRfeT  de  Rcnfylvanie,  Phyfulis  Pr«- 
fyhantcu.  Lin.  PlyfjUs  Jvliis  ovatis  Jithrrpondis 
nudiufculis  y fiorifitj  unicohnl'u* , caulc  Aerba- 
ceo.  N. 

Phyfijiis  radice  perrnni  , cauU  pracumbente  , 
foins  ovatis  acuù  dentatts  , f t::olis  lontp^mit- 
Mill.  Did.  n*-'.  3.  Alkekengi  perenne 

majus  f fore  luuo  amplo  yfruihi  nunimo.  Rand. 
Ad.  Angl.  399. 

Scs  tiges  font  la  plupart  droites  , hautes  d'un 
pied,  un  peu  flcxuculLs,  rameufes , verdâtres/ 
chargevs  vers  leur  fbaimct  d’un  duvet  rare  fort 
çuurt  de  à peine  cotonneux.  Les  feuilles  font  petio* 
Iccs  , alternes  , ovales  , ondées  nu  à dents  argu- 
KuR'S  & obtufès , prelquc  glabres,  venes  eit 
defTus,  &'  d'une  couleur  pale  en  deflbus.  Les  fleura 
font  folitaircs  , cailRnt  dans  les  bifurcations  def 
rameaux  & dans  les  aiRcilcs  des  feuilles  lupirieu- 
rct , iSc  ont  leurs  pédoncules  un  peu  plus  longs 
que  les  pétioles.  Lllcs  font  jaunes,  non  rachées  , 
& ont  leur  limbe  orbiculaire  avec  cinq  dents 
imperceptibles.  Les  étamines  font  de  la  couleur 
de  la  corolle  ; le  calice  cR  un  peu  enfoncé  à l’io- 
ferrion  du  pédoncule.  Cette  plante  croît  dans  la 
Virginie  : on  la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  7h« 
( V.  V.  ) Scs  baies  font  globuleufcs , petites , de  la 
grodeur  d’un  pois  , rouges.  L. 

CoQVFRET  vifqueux  , P'yfalts  vifeoft.  Lin. 
P’ivfalîs  fûhis  gemrrtis  répandis  obtups  fubtomen- 
y caiile  htrbaceo  fupernè  funtcuUto.  Lin.  Mill. 
Diâ.  n®.  1.  Jacq.  Hort.  vol.  a.  r.  136. 

Alkekengi  bonarienfe  rrpens  , bacca  turbinata 
vifiofa,  IJill.  Elth.  II.  Tab,  lO.  f.  10. 

Ses  tige.s  font  hautes  d’un  ou  deux  pieds  , herba- 
cées. cylindriques , un  peu  angulcufet,  rameufes  Se 
panicutéesdans  leur  partie  fupi-ricurc.  Les  feuilles 
font  pétiolees , ovales,  ondées , & couvertes,  aitiR 
que  les  tiges  , d’un  duvet  laineux , fin , verdâtre  , 
èc  peu  appanmt.  [.es  Reurs  font  axillaires , foU- 
taircs,  .1  pédoncules  courts,  penchées,  jaunâtres 
avec  des  taches  d’un  jaune  falc  dans  leur  milieu. 
Les  étamines  font  de  la  couleur  de  la  corolle.  Les 
baies  fbnroioides,  orangées  , munies  d’une  petite 
fodetre  l leur  foramet , pleines  d’un  fuc  vifqueux  , 
& enfermées  dans  des  calices  vcRiculcux  , angu- 
Inix  , & jaunâtres.  Cette  plante  croît  dans  la  Vir- 
ginie &:  a Huenos-Ayres.  “p. 

6 CoQvaRET  alkekenge  01/  Coquriut  offici- 
nal, Phyfalfs  alkekeni,-.  Lin.  Pfyf'ahsfol'is  pemi^ 
nis  intr  ris  acuus  , cuuU  herbacco  tnjenfè  futra- 
mujh.  I in. 

Alkekengi  officinarum,  Toumef.  151.  Solanun 
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vefiejrium.  Bisih.  Pin.  l65.  Dod.  Pempt.  4îj, 
SoUnum  Ai;Iicacabum  vulgare.  ).  B.  3.  p.  609.  Kaj. 
H1II.  681.  I.ob.Jc.  y4lk*k€ngi.  Buckw.  t. 
l6i.  PAyJalts.  Hall.  Hdv,  n‘*.  577. 

Cette  plante  &crend  beaucoup,  mais  ne  sVlève 
<^u*à  la  iiautour  4’un  pied  ou  d'un  pied  &c  demi. 

racine,  qui  cH  rampante,  puufll*  dc$  tiges 
herbacées  , fcuillécs , & ramcuics.  bcs  feuidca 
font  pétioU^’S  , ovales,  pointues,  entières  ou  Icgé* 
rement  ondées  , 6c  ^v.ninéei  aux  infertions.  1 es 
fleurs  ibnt  d'un  blanc  pâle  ou  jaunicre  , fulitaires  , 
txillairÊS  , 6c  foutenues  par  des  pédoncules  pius 
courts  que  les  pctioics.  Les  calices  ib  renflent 
pendant  U maruration  du  Iruic,  Ôc.  acquièreiuune 
couleur  rouge  éclatante. 

Un  trouve  certu  plante  dans  les  vignes  6c  les 
lieux  ombragea  de  U France,  de  rAilemagne  , 
de  l’Italie  & du  Japon.  ( v.  v.  ) Son  fruit  palTe 
pour  un  puiffànt  diuniique  •,  U elren outre  rafraî- 
chüTanc  Sc  légèrement  anodin.  Trois  ou  quatre 
de  Tes  baies  (ont  excellentes  dans  la  rétention 
d^urioe,  dans  la  colique  néphrétique  , 6c  dans 
Phydropilie.  On  les  employa  ordinairement  en 
decoâion  , & quclqueiois  léchées  & pulvérifées. 

7.  CoQUXRiT  du  Pérou  , VhyfaUs  Peruvuna* 
Lin,  Pkyfilis  pubefietu  , JoUis  ccrdaûi  irUeger- 
rimû.  Lm. 

C'eft  une  plante  qui  refTcmble  beaucoup  au 
Datura  m^t“L  L.  ( Stkamoinb.  ) Sa  tige 

( qui  perfide  dans  les  terres  pendant  la  mauvatlc 
iWlbn)  cft  élevée  , à rameaux  divergens  , & char- 
gé , atnfi  que  les  feuilles , d’un  duvet  fin  &:  trés- 
xnou.  Ses  feuilles  font  en  c<eur  & entières  ; les 
fleurs  (ont  (blicaircs,  pendantes  , jaunes  avec  cinq 
taches  brunes  qui  paroifTcnt  en  dedans  & en 
dehors , & ont  leur  oriHce  velu.  Cette  efpcce 
croît  dans  les  environs  de  Lima.  %.f  T)  • 

. * • Plantes  annuelles, 

8.  CoQtriRgT  anguleux  , Phyfalis  anguîaia. 
Lin.  Phyfalts  ramojijfima  ^ ram.  s angulatU  gîc~ 
brts  y foins  ovaris  dematis.  Lin.  Mil.  DiÔ.  n**.  lO. 

Alkekengi  Indicum  mafus,  Tournef 
nam  veyTcorii/m //id{Vu/n.  fiauh  Pin.  166  HaÜca^ 
tahum  f.  Solanum  fndtcum.  Cam.  Hort.  70.  t.  17. 
Bauh.  llid.  3.  p.  609  Barrel.  le.  151.  Alkehenpi 
Indicum  plahrum  , ehtnopodii  foUo.  üïll.  Elth. 
13.  t.  11.  f.  la, 

fc.  Alk‘kensn  Indicum  glabrum  , cap/ici  folio, 
Dill.  tith.  II.  t.  ii.f.  fl. 

Scs  tiges  font  hautes  d'un  pi  d & demi  ou 
davantage,  herbacées,  tendres,  pleines  de  fuc  , 
auguleufès  , gUbres,  & très-rameufes.  Scs  fc  il- 
les  font  pé-rioiées  . ovales,  pointues,  bordées  de 
dents  anguleuTcs  6c  inégales  , d’un  verd  macrc , 
fie  glabres  (ans  être  luüântcs.  îars  fîeurv  (ont  peti- 
tes, avillaîrev.  Ibliraires,  d'un  jaune  pile  avec 
cinq  taches  rou'lcàtrej  à leur  orifice  , 6c  ont  leurs 
anthères  bleuâtres.  Le  calice  du  duit  ed  une 
Yclfie  en  côno  pointu  ^ à dix  angles  , 6c  pendante. 
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Cetfe  plante  croit  dans  les  Indes  occidentales  & 
orientales,  6c  oft  cultivée  au  Jardin  du  Roî.  Q. 
( V.  V,  ) La  varîctc  a en  eft  didinguée  par  lis 
feuilles  entières. 

9.  CoQUKRBT  pubefeent,  Phyfalis  puhefeens. 
Lin.  Phyfalis  ramojtjfima  ^ Jàliis  viUofo^vifcoJts  , 
jioribus  pendulis.  Lin. 

Alkekengi  Virgintanum  yjruâu  luteo.  Tournef. 
151.  FewilL  Peruv.  3.  p.  5.  t.  i.  SoUnumvèfi^ 
cûTium  V^irginianum  procumbens  annuum  , folio 
lanuginofo,  MoriC  Hift.  3 p.  517.  Sec  I3.  t.  3. 
f.  14.  Caniaru.  Pif.  Braf.  1^3.  Inota-inodiai, 
Kliecd,  Mil,  10.  p.  139.  t,  70.  Solanum  vtfsca- 
riuni  asMUiim  proiU'nbcns.  Bariel.  le.  151. 

é.  Alkekfnji  B,:rbadenfe  n,:num  , atlUaria 
fcUo.  Dill.  Elth.  10.  t.  9.  f.  9. 

Cette  efp<<cc  ^eHcmblc  beaucoup  i la  précé- 
dente, mais  on  l en  didinguc  f.twilcnienc  par  le 
duvet  dune  elle  eff  girnîe,  & pir  les  taches  d'une 
couleur  foncée  qui  Ibnt  à Porifice  de  ^*s  fleurs. 
Scs  tiges  font  fuceulcnics , pubciccnrcs , aiigu- 
leufes  , irès-rameufes  dans  leur  partie  tupurU-ure  , 
&:  hautes  d’environ  un  pied  fie  demi.  Ses  feuilles 
font  ovales,  un  peu  en  caur,  périulées , bor- 
dées de  dents  ar.gulcull-s , d un  verd  matte  ou 
fombre  , molles,  fie  pubefeentes.  Les  fleuri  font 
axillaires , afles  petites , jaunâtres  avec  des  taches 
d’un  pourpre  brun  foncé , fie  foutenues  par  des 
pédoncules  velus  longs  de  trois  à cinq  lignes.  Le 
calice  du  fruit  e(I  pentagone  , renferme  une  baie 
‘globuicuie  qui  en  remplit  la  capacité.  On  trouve 
cette  plante  dans  les  deux  Indes,  fie  particulière' 
ment  dans  la  Viegirvie  : on  la  cultive  au  Jardin  du 
R oî  Q.  ( V,  V.  ) 

10.  C0Q09KIT  de  Philadelphie  , Phyfalis  Phi- 
UcUlpbica.  Phyfalis  ramoji&sisa  glabra  , foliis 
ovacis  rfpando-dentatis  y ps^ncuUs pttiolis  mulio 
brevioribus.  N. 

An  Phyfalis  eauU  herbaceo  ramofo  , foUU 
ovato  - tmceolaùs  , arguù  dcmaiis.  Miil.  Dià. 

t.  ao^.  f.  I. 

Cette  plante  cfl  tres-diflinguée  du  Cocucret  de 
Penfylvanic  n^.  4.  Elle  en  diffère  par  (a durée, 

fiar  ils  fleurs  plus  grandes  fié  fbrccmcnr  tachées  i 
tur  orifice,  & lur-cout  par  fes  pédoncules  plus 
courtsque  les  pétioles.  .Sa  tige  cfl  haute  d’un  p>cd, 
herbacée  , glabre , fie  dtvifee  en  rameaux  ouverts. 
«Scs  feuilles  (ont  ovales  pointues  , ondées  , à dents 
angulculcs  , inégales  a leur  bafb , glabres,  d’ua 
verd  foncé  , fié  portets  fur  des  pétioles  aufll  longs 
qu'elles.  Les  fleurs  font  axillaires , Iblitaircs , 
beaucoup  plus  grandes  que  celles  de  toutes  les 
cfpèces  ci-dc(Tu5  , jaunes  avec  cinq  taches  brunes 
i leur  oriflee  , à limbe  plane  orbiculairc  de  huit  ou 
neuf  lignes  de  diamètre,  fie  à pédoncules  longs 
de  trots  â quatre  lignes.  Ces  fleurs  font  penchées 
ou  pendantes,  très  remarquables,  fié  donnent^ 
la  plante  un  afp?fî  agr  anle.  Ce  Cogner  tz  été 
cultivé  en  17^*4  au  Urdin  du  Roi  \ nous  le  croyons 
originaire  de  lV.«;aeriquc  lèptemrionale.  Q.  {y,v.) 
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ir>  CoQVKRET  luln  , PiyflUs  minima.  Lin. 
TtyjaUs  ramojjjima  , p:tiun:ulis  fruHijerts  JoUo 
viUuJ'o  ion^ionous.  Lui. 

Soijnufn  vijîcartum  IndUum  minimum.  Horm. 
Lugd.  569.  t.  571.  Sabb.  Horc.  1.  t.  64.  f 
iQuitï-inodien.  Rhccd.  Mal.  10.  p-  140.  (.71. 

Cctre  plante  reücmble  au  Co^acret  pubefcene  ; 
mais  les  teuiiles  & les  fleurs  lune  plus  petites , 
& (bs  tiges  moins  épaifTes  & moins  anguleulU, 
•’clèvvnt  à peine  au-delà  d'un  pied,  âcs  feuilles 
(ont  prdqu’en  cceur,  pointues  , un  peu  anguleufês 
ou  dentets  , i pttiolit  alTca  longs  , verdâtres  y 
molles,  bc  îégf  rcmem  pubeCentes  Les  fleurs  l'ont 

rrtitci  , axillaires,  jaunâtres  avec  cinq  taches 
runes,  à limbe  mcdiocremenc  ouvert , &:  ian* 
thcrcs  bleuâtres.  Ce  lo^uerer  erntt  dans  les  Indes, 
bc  c(k  cultivé  au  Tardin  du  Roi  0.  ( v.  v.  } 

11.  CoQVERET  de  Barbade  , Phyfalts  Bar^a- 
denjïs.  Jseq.  P:iyfalis  ramofjjtmn  , ^lita  cordaiis 
villoft , calycilus  fru3ef.eniihus  ptndults  ovati$ 
ücutis  penutponis  fruBit  majorihus.  Jacq.  Mlfcell. 
▼.  1.  p.  359.  Icon.  rar. 

Ses  tiges  font  hautes  de  deux  ou  trois  pieds  , 
rameufes,  cyli  driques  , velues,  creufes , &: 
Mutilées.  Les  feuilles  (ont  plus  grandes  ^ue  dans 
Scs  elpèccs  qui  précèdent  *,  èllcs  font  pciiolées , 
cordirormci  , pointues , velues  , molles  , les  unes 
cnticres  , 8c  les  autres  munies  vert  leur  balê  de 
quelques  dents  ou  de  quelques  angles  peu  remar- 
quables. Ces  feuilles  ont  deux  pouces  & demi  de 
largeur.  Les  fleurs  Ibnt  axillaires , folitalrcs , 
jaunes  avec  des  taches  brunes  à leur  orifice , & 
font  fouremues  par  des  pédoncules  plus  courts  que 
les  pétioles.  Les  calices  des  fruits  font  ovales  , 
pointus  , pentagones , velîiculeux,  pendans  , 8c 
plus  grands  que  les  baies  quMi  enveloppent.  Cette 
plante  cfl  cultivée  au  Jardin  du  Roi  : nous  la 
croyons  originaire  des  Antilles.  0.  ( v.  v.  ) 

13.  CoQCBRET  à feuilles  de  Stramoinc  , /*Ay- 
faîis  daturctfoliii.  PhyjaUs  ramofa  glatra , fohis 
ovdtM  acutis  fînuatO'.inguîaùt , cûlycibus  fruâef^ 
tentibut  acutangulit-  N. 

j4!kck'‘ngi  ampfo  flore  vioheeo.  Fcv.  Peruv. 
7^4‘  jllkfkengi  calyee  profundi  divij'o jteco. 

AÔ.  Petrop.  *761.  p.  319. 

St-s  tiges  font  hautes  de  trois  pieds,  glabres, 
droites,  rpai^’es,  creufes,  obtiifémentangnieufcs  , 
g>mies  vers  leur  fommet  de  rameaux  anguleux 
& oiiverts.  .Ses  feuilles  font  alternes,  glabres, 
plus  grandes  que  dans  jes  autres  efpéces,  ovales- 
pointbCf  , di'currcntcs  fur  leur  pétiole  , anguleu- 
(l's  , 8c  à finus  ou  angles  rentrans  obtus.  Elles 
ont  {ouvert  plus  de  quatre  pouces  de  largeur.  Les 
pédoncules  viennent  au  côté  des  pétioles,  font 
foiitaires , nuds,  courts  & uniflores.  Le  calice  efl 
ovale,  pentagone  , à cinq  angles  comprimés,  & 
di'tfc  profond  ment  en  cinq  folioles  ovales-en* 
cour  &■  muemn  esi  U corolle  eft  campanule  , à 
Jii.ibe  droit , un  peu  plIlTé  , & à cinq  lobes  mé- 
diocres de  obtui.  da  couleur  ell  bleuâtre  > de  ibn 
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fond  efb  blanc  avec  tinq  tacnes  bleues  en  étoile. 
Les  ctamines  luut  beaucoup  plus  courtes  que  la 
coroUe  , 8c  ont  leurs  lllamens  portes  lur  des 
ccaillts  velues  , qui  recouvrent  Tovaire.  Le  fruit 
df  une  baie  scebe  , à cinq  loges,  couverte  par 
un  calice  pentagdne  , à cinq  angles  tranenAns, 
& dont  les  divutoiu  ou  foliotes  font  en  cœur, 
arrondies  , mucronées  , veineulês  , 6c  jointes  par 
leurs  borJt  Cette  plante  croit  au  Pérou  , & eft 
cultivée  au  Jardin  dâi  Roi.  Q.  ( v.  v.  ) On  peut , 
fl  l'on  veut 3 en  taire  un  genre  particulier,  que 
l'ondiflingucra  du  Coijueret  par  iaprotdndcur  des 
diviiioiudu  calice,  par  la  baie  etargie  des  cca* 
mines , 6c  par  lc*s  cinq  logea  des  fruits  qui  ont 
chacune  un  placenta  épais  adhérant  d un  côté  à 
U cloifon. 

14.  Co^üERiT  d’Inde  , Phyfalis  Indicé.  Phy* 
faits  ramofa  glabra  , foUis  ovat<^lanceoUuis  in/e- 
gris  lavtbut , calycibus  frudtfcentibus  acutangu^ 
/li.  N. 

lilkekençi  Tndicum  minimum  frudu  lutco.  Tour- 
nef.  151.  àolanum  vejicanum  minus  , bacca  lutea» 
Barrel.  le.  xixq.  B^c.  Muf.  a.  p.  63.  t.  51. 
Halicacabus  Indieus»  Humph.  Acnb.  6.  p.  60« 
1. 16.  f.  1. 

Cecie  efpcce  relTcmble  entièrement  à la  précé- 
dente par  Tes  fhuts;  mais  elle  efV  plus  petite,  8c 
s’en  diflii^e  particulsércment  par  la  forme  de 
Tes  feuilles  ,^qul  Ibnt  taut*à-fait  femblabies  à celles 
de  WAlkehengi  Indicum  glabrum , capfîct  folio  de 
Dillen  ( Hort.  Elth-  la.  t 1 1 . f.  1 1 . ) Ses  rameaux 
font  menus  , fléchis  en  zig*xag , glabres  , & obru- 
fement  anguleux.  Ses  feuilles  lont  pétiolévs , ova- 
Ics-lancéolées  ou  ovales-poîntues , entières , quel* 
quefois  ondées  inégalement , glabres , 6c  très- 
lifTcs,  Les  fleurs  ne  nous  font  point  connues  \ les 
calices  des  fruits  font  profondément  diviles  en 
cinq  partiesprefqu’cn  coeur,  mucronées,  glabres, 
veincules  , oc  rapprochées  en  forme  de  vellie  pen- 
tigône , 8c  h cinq  angles  cranchani.  Les  baies 
contenues  dans  ces  calices  font  globuleufes  , & 
jaunâtres  dans  leur  maturité  Cette  plante  croît 
dans  les  Indes  orientales  , 8c  nous  a été  com- 
muniquée par  M.  Sonnerat.  {v,f.)  Elle  prouve 
que  la  précédente  peut  être  réunie  aux  Co- 
ijuerecs. 

15.  CoQUERBT  couche,  Phyfalis  proflrata. 
Domb.  Phy faits  ramofijjîmn  proflrata  hifpida , 
foliis  fubovaÙÈ  obfolete  angulaiis  bafi  intr^uali^ 
btiSy  eorollis  campanulatis  calyee  duplo  majori» 
bus.  N. 

Ccfl  une  efpèce  tréi-rcmarquable , qui  reflem- 
ble  au  Notana  proflrata  par  Ton  port , 8c  aux 
Campanules  par  Tes  fleurs.  Ses  tiges  ibnt  herba- 
cées , fucculentes  , couchées  fur  la  terre,  rameu* 
Tes,  cylindriques,  hérilTées  de  poils  blancs,  5c 
longues  d’un  pied  ou  un  peu  plus.  Ses  feuillet  f ftt 
alternes,  prctqu’ovalcs , mfdiocremenr  aiguleu- 
fes  , irtéeulières  à leur  balê,  molles,  verd.ürca, 
glabres  dans  leur  entier  dévcloppcmcDC , 6c  por- 
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fur  dclongs  pitiolcs hilfiJes.  T^s  fleurs  ('une 
pcdonoiifîLs  , axilUircs  , d'un  violet  bleu  , & de 
la^-i^ndcur  de  ccües  de  la  Campanule  gantclce 
n'».  ^6,oonc clics  ont  l’arpcA. * 

Ces  fleurs  ont  un  calice  blanchâtre  , mono- 
phylie  y à cinq  divilions  pointues  , à dix  angles 
hiipides  & colorés  ; une  corolle  campanultc, 
plirtle  I deux  ou  trois  lois  plus  grande  que  le 
calice,  légèrement  hilpidc  , à cinq  divilions  mé- 
diocres , de  flrice  à fa  balê  imerieure  de  petites 
lignes  ûVn  pourpre  brun  , cinq  ctaminei  deux  fois 
moins  longues  que  la  corolle  , à fliamens  barbus 
& h anthères  droites  , oblongucs , & de  couleur 
bleue;  un  ovaire  fupérieur,  ovale  , charge  d’un 
flyle  de  la  longueur  des  étamines , dont  le  flig- 
mate  cfl  à deux  lobes  médiocres  & connivens. 

Le  fruit  efl  une  baie  sèche,  globuleulèj  ren- 
fermée dans  le  calice  devenu  vcüculeua. 

Cette  plante  a été  découverte  au  Pérou  par 
M.  Dombey , qui  en  a envoyé  des  graines  au  Jar- 
din du  Roi.  0,  ( V.  V.  ) Élle  le  rapproche  des 
Belladonnes  par  fa  corolle  ; mais  elle  tient  nccef- 
làiremènt  aux  Cixiuereu  paries  fruits. 

CORDIKORMES  ( feuilles  ) ; on  nomme 
feuilles  cordiformes  {Joha  cordtformia , cordata  ), 
celles  qui  font  un  peu  en  pointe  à leur  fommee , 
& cchancrces  à leur  bâté , de  manière  quelles 
imitent  à peu-pres  la  forme  d'un  cceur.  Les  teuUlcs 
du  Tilleul  , delà  Violette  , &c.  font  cordiformes. 

CORETE,  CoilcHo/?r/5 ; genre  de  plante! 
fleurs  polypécalccs , de  la  famille  des  Tilleuls  , qui 
a des  rapports  avec  les  Héiiâèrcs  , & qui  com- 
prend des  herbes  des  arbrifl'eaux  à feuilles  Am- 
ples & alternes,  & à fleurs  petites,  latérales  , 
difporées  communément  par  petits  bouquets  ou 
faifeeaux  oppofés  aux  feuilles. 

Caractxre  cl  K crique. 

Chaque  fleur  ai*’,  un  calice  de  cinq  folioles 
ctroitcs-laitcéolccs , pointues,  droites,  Sc  cadu- 
ques; a*’,  cinq  pétales  oblongs , obtus,  érroica 
vers  leur  bafe  , droits , de  la  longueur  du  calice  ; 
3*^.  des  étamines  nombrctiles  , un  peu  plus  courtes 
que  les  pétales , ! hlamens  capillaires  , à anthères 
petites  & arrondies;  4*’.  un  ovaire  fupérieur, 
oblong  , fillonnc  , à flyle  nul  ou  fort  court , 
& termine  par  un  à trois  fligmates  Amples  ou 
bîAdcs. 

Le  fruit  efl  une  capfulc  oblongue  , à deux  à 
cinq  valves , divifée  intérieurement  en  deux  ! cinq 
loges  , & qui  contient  des  femcnces  nombrcufcs 
& anguleufca. 

£ s P B c a s. 

I.  CoRETE  potagère  , Corchorus  oîitorius.  Lin. 
CorcAoruj  caytuii*  ohlongis  vtntrii'ojis  , folioruti 
ferraturrs  mftmn  fetactu.  Lin,  Mill.  Dicl.  n'%  I. 
forsJt,  Ægypt.  p.  loi.  n".  la. 
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iorthùt  '^s  f.  mftochia^  h B.  4.  p.  981.  Toumef. 
Î59.  Conhnrtis  Pltnii.  Bauh.  Pin.  317,  Ldb.  Je, 
505.  Raj.  Hift.  I048.  Mdochia.  Aîp.  Ægypt.  45. 
t.  30  'iJtmj.  Corchorus.  Cumm.  llort.  47.  t.  II. 

C’efl  une  plante  herbacée  dont  la  tige  cfl  cy- 
lindrique , glabre , HHc  , un  peu  rameufe , & 
haute  d’un  pied  ou  d'un  pied  & demi.  Scs  feuilles 
font  alternes  , pétiolécs , ovales  ou  ovalcs-lan- 
céolées,  dentées  , vertes , glabres,  ayant  les  deux 
dentelures  inférieures  terminées  chacune  par  un 
Alet.  Les  ftipulcs  font  Amples  , féeacées  , rouges 
à leur  baie.  Les  fleurs  font  petites  , d un  jaune 
rouge.^irc , portées  fur  des  pédoncules  longs  d’une 
ligne  & demii;,  munis  de  trois  écailles  en  alêne. 
Lcscapfulcâ  font  fuAformes  , fillonnées,  droites  , 
longues  de  deux  pouces , à clrK|  loges  , & à cinq 
valves , donc  h»  bords  Ibnc  ondés  de  comme 
crépus. 

uette  plante  croît  naturellcmcnc  dans  l’AAc  , 
l'Afrique  de  rAmenque  ; on  la  cultive  au  Jardin 
du  Roi.  0.  ( V.  V.  ) Scs  feuilles  ne  font  point  tri- 
nerves,  comme  le  dit  Linné,  a moins  qu’on  ne 
veuille  conAderer  que  la  première  paire  de  ner- 
vures latérales  part  du  Ibinmec  du  pétiole  ainfl 
que  la  côte  moyenne.  Les  Egyptiens  cultivcnc 
abondamment  cette  efpèce  dans  leurs  jardins , de 
Us  en  font  beaucoup  ufâge parmi  leurs  alimens; 
les  Indiens  U mettent  auAi  au  nombre  de  leurs 
plantes  potagères.  On  prétend  qu’cngcnci  al  c’efl 
un  manger  plus  agréable  que  fain.  On  lui  attribue 
quelques  venus  médicinales  , S:  on  la  cmol" 
Dente , adouciflantc  , & pcâoralc. 

4.  CoRETg  triioculaire  , Corchorus  trilocul^ris^ 
Lin.  Corchofus  capfuUs  triiocuUribus  trivitlvihus 
fri^uetris  : an^utis  hifidis  fcahris  , foliis  ohlongis  , 
ffrraturit  inpnxis  fctacfis.  Lin.  Mani.  77.  Jacq. 
Hoft.  Vol.  4,  t.  173.  Corchorus  afluans,  Forsk. 
Ægypt.  p.  ICI.  n®.  1 3. 

Ses  tiges  font  droites , lilTcs,  hautes  d’un  pied  , 
cylindriques  8c  verdâtres  ; les  flipulcs  font  peti- 
tes & fétacées  ; les  feuilles  font  alternes , pétio- 
lées,  lancéolées,  marquées  de  lignes,  nues,  nides 
au  toucher  en  defîbus , ondées , dentées  , ! 

dents  fétacées.  Les  pédoncules  font  coures , bHides 
ou  biflorcs , & prcl'qu’oppofcs  aux  feuilles.  Les 
calices  font  anguleux;  les  pétales  font  jaunes  &: 
étroits.  Les  capfulcs  font  linéaires , en  priime  à 
trois  côtés,  rudes  au  toucher  , munies  d’une  raie 
ou  cannelure  fur  chaque  angle , & ! fomnict  Am- 
ple & obtus.  Cette  plante  croît  dans  l'Arabie.  0. 

3.  CüRETE  à trois  dents,  Corchorus  tridtns. 
Lin.  Corchoms  cctpfulisdintarihus  ureùufculis Jca~ 
hrts , foUorum  ferraturis  injîitüs  fsuceis.  Lin. 
Mant.  î6d. 

Corchorus  ^mericanus  angufio  burhsto  folio. 
Pluk.  t.  lay.f.  4.  Corchorus  Âmrtcana  foïtis  Sf 
fruHu  angufiionhus.  Tournef,  4^9. 

* Corchorus  Srilocularts.  Burm.  Tnd.  113.  t.  37, 
f.  4. 

Selon  Linné,  la  tige  de  cette  plante  efl  lilfe  , 
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verte  ; fet  {tipulcs  font  divifôes  en  croti  pArtiet 
ictacéesv  t'cuilles  ibnt  lancéolées,  marquées 
de  lignes , ondees , dentées  ^ à dents  fctaccet. 
Les  caplliies  Ibm  linéaires , rudes  au  toucher.  Les 
fVylcs  font  au  nombre  de  trois  , très>divergens  & 
bthdcs*  Cette  plante  croit  dans  Tlndc.  L. 

Objerv,  M.  S'onnerat  nous  a communiqué  une 
plante  de  l’indc  qui  nous  paroît  reflemblcr  au 
Corchorus  triïocularit  de  M.  liurmane  , & que 
nous  av  ons  didinguce  par  une  étoile , parce  qu  elle 
femble  un  peu  uilfcrcntc  de  la  plante  citée  de 
Pluknet.  Ses  feuilles  font  linéaires-lancéolécs , den- 
tées, à pétioles  courts , & à deux  barbes  à leur 
baie.  Les  capfulcs  Ibnt  linéaires , viennent  deux 
ou  trois  cnrcmblelur  des  pédoncules  fore  courts, 
&:  font  terminées  par  trois  pointes  divergentes 
qui  no  pitoifTcnt  pas  bifides.  ( v./)  On  cultive 
au  Jardin  du  Roi , fous  Te  nom  de  L'onhorus  Senf 
giilinfjs  y une  plante  qui  parois  fe  rapporter  du 
Cor^korus  tridens  donc  il  s*agit  ici.  Scs  feuilles 
font  d’un  verd  un  peu  glauque,  & conformées 
comme  celles  de  la  figure  de  Pluknet  , c*cft-à- 
dire  moins  linéaires  que  celles  de  Corchorus  de 
M.  Durmanc.  Scs  capfulcs  font  linéaires , & ter> 
minées  par  trois  dents,  (v.  v.  ) 

4.  CoRETE  à feuilles  de  Charme,  Corchorus 
trjluans^  Lin.  Corchorus  capjuhs  obtongis  trijocu- 
laribus  trivalvis  fexfulcaus  Jexcufpidatîs  , foüis 
cordatis  ; ftrraturis  inftrtùs  fetaceis.  Lin.  Mant. 
565.  Nfill.  UiéL  n“.  1.  Jacq.  Hort.  i,  t.  B5. 

Corchorus  Americana  , carpini  folio  , fruSu 
tongiore.  Tournef.  159,  Alcra  àhariaf.  conr.^o- 
rus  Americana  , carpmi  foUis  fcxtuplisi  capfuld 
Innçiort.  Pluk.  t.  II7.  f.  3.  Triumfetta  fubviÙoJliy 
Ce.  Hrown.  Jam.  131.  t.  aç.  f,  1.  ' ' 

Cette  plante  s’élève  à la  hauteur  d’un  pied  ou 
énviron  \ fa  tige  cR  cylindrique  , dure , chargée 
de  poils  courts  peu  apparens,  d’un  verd  fuuvcnt 
teint  de  pourpre,  & munie  de  rameaux  ouverts. 
Scs  feuilles  font  pétiolées  , en  coeur  - ovales  ou 
ohlongues , verres , & bordées  de  dents  pointues , 
avec  deux  Rlets  fétacés  aux  dentelures  inférieures, 
mais  qui  manquent  fouvent.  Les  fleurs  font  peti- 
tes, jaunes,  latérales,  géminées,  & à pédon- 
culcs  courts.  Les  capfulcs  font  linéaires , à fix 
angles,  fouvent  géminées , longues  de  deux  pou- 
ces , & à fix  pointes  à leur  fommet , qui  ne  de- 
viennent dîRinélcs  que  dans  la  maturité.  Cette 
plante  croît  dans  les  pays  chauds  de  l’Amérique  : 
on  la  cultive  au  Jardin  du  Rot.  ( v.  v.  ) Elle  a 
beaucoup  de  rapport  avec  la  Corite  triloculairc. 

Gorets  à angles  cranchans,  Corchorus  acu^ 
tungnlus.  Corchorus  capfults  prijmatico^cancatis 
ftcutangulis  tridenîatis  , faliis  ovatis  baft  fubuni~ 
fetofls  , petioUs  hifpidis»  N. 

Lifmachia  non  pappofa  meîijfophyîla  Maderaf 
patenfis,  Pluk.  T*b.  44.  f-  1. 

C’cfl  une  efpèce  bien  diOtnRc  par  la  forme  de 
Tes  capfulcs  *,  fa  tige  cR  cylindrique  , ranicul'e, 
un  peu  grêle , haute  d’un  pied  ou  un  peu  plus , & 
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velue  ou  hlTpide,  particuliérement  dans  ià  partie 
lupérieure.  bes  tcuilles  Ibnt  alternes,  ovales  , les 
unes  arrondies  , les  autres  un  peu  pointues , den- 
tées , & portées  fur  des  pétioles  hi.pidcs.  Lilesont 
fouvent  une  de  leurs  dents  infuicurcs  terminée 
par  un  filet  tetacé.  Les  RipuUs  Ibnt  étroites,  l'éta- 
cées,  longues  de  cinq  ou  lix  lignes.  Les  fleurs  font 
petites,  latérales,  gcuûnécs,  pétales  oblongs 
un  peu  étroits,  6c  a pédc.iculcs  très-courts,  mu- 
nis chacun  de  troL  cciilKs  iLracées  ibuvenc  plus 
longues  que  la  fleur  qu’elles  cnvironncTic.  l.cscap- 
lulctont  à peine  un  pouce  de  longueur  i elles  ibnc 
Drifmatlqucs , rétrécies  en  coin  vers  leur  bafe  , 
a cinq  angles  tranchans  , dont  deux  (ont  un  peu 
plus  faillans  que  les  trois  autres , de  à trois  poin- 
tes bifides  à leur  Ibmmet.  Cette  plante  croit  dans 
rinde  , & nous  a été  communiquée  par  M.  Son- 
ncrac.  ( v. /^)  Les  capfulcs  ont  en  quelque  forte 
l’afpcâ  de  gros  doux  de  girofle. 

9.  CoRETE  capfulaire  , Corchorus  capfularis- 
Lin,  Corchorus  capfulis  fubrotundis  deprejfit  rugo- 
fis  y foUorumferratuns  infimis  J'etaccis.  Lin.  hlilU 
Did.  n'*.  3. 

Alcca  olttaria  f.  corchorus  Americanusy  pra^ 
tongis  foliis  , capfuld  ftriutâ  fubrotundJ  brevi, 
Pluk.  Alm.  18.  Tab.  155.  f.  4.  Canja  fativa* 
Rumph.  Amb.  5.  p.  aii.  t.  78.  f.  I. 

Cette  plante  différé  beaucoup  de  toutes  1er 
Corctes  qui  précèdent  par  fa  grandeur  8c  par  la 
forme  particulière  de  fus  Capfulcs.  Sa  tige  eR 
haute  de  cinq  à dix  pieds,  droite  , cylindrique  , 
glabre  , & rameuiê.  Ses  feuilles  font  pétiolées , 
ovalcs-lancéolées  , dentées  , minces  , d’un  verd 
pâle  endefius  , grifeaircs  ou  glauques  en  ddfous  , 
& ont  à leur  baie  deux  filets  fétacés  qui  nailTcnc 
de  leurs  dentelures  inférieures.  Les  plus  grandes 
font  longues  de  cinq  à lix  pouces.  Les  Rcurs  , 
félon  Linné,  ont  leurs  folioles  calicinales conca- 
ves , courbées  en  dedans , ponéluccs  à l’extérieur , 
& plus  courtes  que  la  corolle  j leurs  pétales  fonc 
échancrés.  Les  capfulcs  font  courtes,  arrondies^ 
Rrices,  ridées,  à cinq  valves  & â cinq  loges. 
Cette  plante  croît  dans  les  Indes  orientales.  Q. 
On  fait  macérer  fes  tiges  dans  l'eau  , comme  le 
Chanvre  , 8c  l’on  tire  de  leur  écorce  une  filafTe 
dont  on  fait  beaucoup  ufage , principalement  â la 
Chine. 

7.  CoRETE  fafciculaire  , Corchorus  fafcUularis. 
Corchorus  capfults  conoideis  Lsnaûs  fafciculatis 
fuhfejfilihus  , foUis  oblongo  - elliptUis  peùolatu 
bafi  muiicis.  N, 

Euphrafia  ajpnis  Indiana  , meliffee  turcicet 
foliis  ûhernis , capfults  pubefeentibus  trifariam 
junâis  , bfc.  Pluk.  Amalth.  85,  Tab.  439.  f.  6. 

C’cR  une  efpèce  bien  remarquable  par  fon  port , 
& par  les  caraâères  de  fes  fruits.  Sa  tige  cR 
grêle  , cylindrique  , prcfqti’cmiércmrnt  glabre  , 
un  peu  rameufe  , effilée,  8c  longue  d'un  pied  ou 
deux  pieds.  Lés  feuilles  font  alternes , pétiolées , 
eliiptiqucs-oblonguea , dentées,  de  â bafe  dépour- 
vue 
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▼ue  de  filet  fctacé.  Etlet  n'ont  pas  un  pouce  de 
largeur,  & leurs  pétioles  font  un  peu  velus.  Les 
Oipulestonc  funplcs,  étroites*lancéolées.  Les  fleurs 
font  petites,  jaunâtres,  prelque  fefliles,  lato* 
raies  , & difpolees  par  bouquets  oppofes  aux 
feuilles.  Les  folioles  calicinales  font  ctroites-lan* 
céolées  & moins  longues  que  les  pétales.  Les 
ctpililes  font  longues  de  cinq  ou  flx  lignes  , droi- 
tes , conoides , laineufes , trivalves , cannelées , 
^ ramaflées  quatre  ou  cinq  enfemble  par  faif- 
ceaux  prLfquc  fefllles , fitués  dans  prefque  toute 
la  longueur  de  là  plante , à l’oppofition  des  feuiU 
les.  Cette  efpèce  croît  dans  les  Indes  orientales , 
& nous  a été  communiquée  par  M.  S'onnerat.  (v.  /I) 
Les  capfules  font  à hx  loges  polyfpermcs.  Les 
fèmcnces  font  angulcufcs  Sc  noirâtres. 

8.  CoRETE  laincufe , Corckorus  kirfutus.  Lin. 
Corckorus  frutefeens  , foliis  elUpticis  tQtnentoJîs 
crenaùs  , capfulis  ovato^oblongis  lanuginojls  um- 
helUîis.  N. 

Guaiuma  fiutex  chamadrifilia , fru3a  Unu- 
ginofo  major  ( ^ minor.  ) Plum.  Gen.  36.  Burm. 
Amer.  Tab.  104.  Corckorus  kirfutus.  Jacq.  Amer. 
l6j.  & Pift.  p.  81.  t.  X57.  Hort.  V.  3.  p.  57. 
Mm.  Diâ.  n**.  8.  Corckorus  Amcricanus  lanugi- 
nofus , folio  ekarturdryot  , filiquâ  tricapfulari 
lanuginofà  & fuhafptrà.  Breyn.  rr. 

Arbrifleau  de  deux  ou  trois  pieds  , dont  les 
rameaux  font  alternes^  cylindriques,  & couverts 
d*un  duvet  cotonneux  d*un  blanc  roufleâtre.  Sc^ 
feuilles  font  pctiolées  , elliptiques , bordées  de 
crenelurcs  un  peu  anguleules , cotonneufes  des 
deux  côtés , mais  plus  abondamment  en  deflbus. 
Elles  font  longues  de  près  de  deux  pouces  , fur  un 
pouce  de  largeur  ou  un  peu  plus.  Les  pédoncules 
communs  font oppofesaux  failles,  delà  longueur 
des  pétioles  , folitaircs , cotonneux  , & chaigés 
chacun  de  cinq  ou  fix  fleurs  pédiculccs , difpofoes 
en  ombelle.  Elles  ont  un  calice  cotonneux  a l’ex- 
teneur,  & leurs  pétales  jaunes,  à peine  de  la 
grandeur  du  calice.  Les  capfulesfontovales'oblon* 
gués , légèrement  arquées  , & abondamment  lai* 
neufes.  On  trouve  cet  arbrifleau  dans  PAmirique 
méridionale.  T?  • ( v.  ^ ) 

9.  CoRETE  hériflee , Corckorus  kirtus.  Lin. 
Corckorus  capfulis  oblongis  cauleque  pilotis  ^foliis 
oblongis  aqualitcr  ferratis.  Lin.  Jacq.  Mort.  v.  3. 
t.  î8. 

Corckorus  folio  ulmiy  major,  Plum.  Spcc.  7. 
Burm.  Amer.  t.  103.  f.  1. 

Sa  tige  efl  haute  d*un  pied  & demi , rameufe, 
cylindrique  , un  peu  grôle  , dure,  verte , A'  hé- 
riflVe  de  poils  fcparcs.  Les  feuilles  font  péciolées , 
ovales,  ou  ovales-lancéolccs  , dentées  en  (ci6, 
inégales  à leur  bafe  , comme  celles  de  TOrme , & 
à pétioles  hifpides.  Les  flipulcs  font  étroites  &: 
fortement  hilpides , ainfi  que  les  pédoncules  & 
les  calices.  Les  pétales  font  jatnes , oblongs^ 
l'ovaire  efl  tout  couvert  de  poils  blancs , cou- 
chés, ou  qui  regardent  en  haut,  & le  flylc  cfl 
Mot^inique.  Tonte  IL 
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termine  par  deux  (ligmates  droits  & rapprochés. 
Cette  plante  croit  dans  PAmérique  mcridionalc , 
& efl  cultivée  au  Jardin  du  Roi.  (v.  v.  ) 

10.  CoRETE  filiqucule  , Corckorus  fliquofus. 
Lin.  Corckorus  capjulis  Imearibuscomprefls  bival‘ 
vibus  , foliis  lanceolatis  aquaUter  ferratis.  Lin. 
Mill.  Diâ.  n®.  7.  Jacq.  Hort.  v.  3.  t.  59. 

Corckorus  folio  ulmi , minor.  Plum.  Spcc.  7, 
Burm.  Amer.  1.103*  CorcKoro  a^niseka-^ 
mctdryos  folio,  fore  fiamineo,  feminibus  atris 
quadranguiis  duplici  ferie  difpofitis.  Sloan.  Jam. 
Hifl.  I.  p.  145.  t.  94.  f.  I.  Ra).  .Suppl.  516. 
Coreta  foliis  minoribus  ovalis  crenatis  , foribus 
fngttlarihus,  Brovn.  Jam.  147. 

Cette  efpcce  s’élève  à peine  aulll  haute  que  la 
précédente*,  néanmoins  Sloane  ditqu*en  Arncrt- 
que  elle  acquiert  trois  à quatre  pieds  de  hauteur, 
ba  tige  efl  droite  , menue  , cylindrique,  dure, 
prefque  lieneufe,  paniculce,  & un  peu  pubef- 
cence.  Ses  feuilles  font  ovalcs-lancéolées,  dentées, 
plus  petites  que  dans  rcrpccc  ci-deflus , dépour- 
vues à leur  baie  de  dentelures  alongécs  en  filet , 
& foutonucs  par  d’aflez  longs  pétioles  pubefeens 
d'un  côté.  Les  pédoncules  font  uniflores,  naifTent 
à côté  des  feuilles,  & font  munis  de  crois  écailles 
fUpulaires  , aigues  & peu  apparences.  Les  ovaires 
font  chargés  ae  poils  courts  ; les  capfules  font 
linéaires,  un  peu  comprimées  , prefque  glabres  , 
& bivalves.  Cette  plante  croît  dans  rAmérique 
méridionale  : on  la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  J)  • 
(v.v.  ) Linné  dit  que  les  fleurs  qu’elle  produit 
au  prlntcms  font  fans  pétales,  tccrandriqucs  ,*8c 
à calice  de  quatre  folioles  mais  que  celles  d’au- 
tomne ont  un  calice  de  cinq  folioles , cinq  pétales , 
6c  beaucoup  d’ctamincs. 

11. CoRETE  du  Japon,  Corckorus  Japonicus. 
Thunb.  Corckorus  capjulis  rotundis  glabris  ^foüu 
duplicato-ferratis.  Tliunb.  Fl.  Japon.  ai7# 

Teito , vulgo  jamma  buki,  Kæmpf.  Amccn. 
p.  844.  Jamma  buki  alter,  Ksmpf.  Ibid.  84$» 
Flore  pleno. 

Sa  tige  efl  ligneufc  , haute  de  deux  pieds  ou 
davantage  , glabre;  fes  rameaux  font  alternes  , 
demhouverts,  effilés,  glabres  ,&  anguleux.  Les 
feuilles  viennent  plufleurs  enfemble  fur  des  bour- 
geons alternes  ; elles  font  périolées  , prcfqu’en 
coeur , ovales , acuminées , doublement  dentées , 
& à dents  aiguës  prefque  fctacécs.  Ces  feuilles 
font  nerveufes,  velues  principalement  fur  leurs 
nervures  poflcrieurcs , & ont  depuis  un  demi- 
pouce  jufqu’à  un  pouce  &demi  de  grandeur.  Leur 
pétiole  erf  long  d'une  ligne.  Les  fleurs  font  ter- 
minales , folicaires,  à pédoncules  courts,  8c 
d’une.coulcur  jaune  ou  orangée.  Cette  plante  croît 
naturellement  au  Japon,  & y cfl  cultivée  pour 
la  beauté  de  fes  fleurs,  h'ile  fleurie  en  Février  & 
dans  les  mois  fuivans.  . 

• Corck.trus  ( tomemofus  ) capfulis  oblongis 
lanaùs  ; foliis  fomen/o//i.  Thunb.  Fl.  Jap.  ii8, 
Spccies  diverja  à corctoro  ktrfut^  Linnæi, 
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COÎU,  CoRlus.  Rumph.  Amb.j.  p. 4S.  t.  îp. 
Kore  , tkorf  t kole  , (i  aykaU  Indarum. 

C’cft  un  arbre  encore  irèi-pcu  connu , dont 
Husnphe  a donn-J  unc^tîgura  , mais  fans  dccaîU  , 
& qui  nous  paroîc  pouNoir  être  rapporte  à la 
famille  des  Euphorbes,  dans  le  voilina^e  desCro- 
tons.  Son  ccorce  cft  roulfcâtic  & laiîcule  \ les 
feuilles  font  alterrrcs  , lanccolccs  , pointues  aux 
deux  bouts,  entières,  fie  portée#  l'ur  des  pétio- 
les couverts  , ainfi  que  le  lommet  des  rameaux  , 
d’un  duvet  cotonneux  roulTcâtrc.  Les  ileurs  viciv 
nent  au  fomract  des  branches  fur  de  petites  grap- 
pes axillaires  , elles  prodailént  des  noix  ovales  , i 
pointe  moufle  & obUque  , 6c  <|ui  renferment  trois 
noyaux  obiungs  & trigôncs.  Cet  arbre  croît  dans 
les  Moluqi  eS  ; fon  buis  cA  blanc , pefanc  , dur , 
folido , fie  employé  par  les  Indiens  à divers  ufages. 
Ruinphe  fait  mention  d’un  autre  Cori  , qu’il 
nomme  femelle , dont  les  feuilles  font  plus  loiv- 
gucs  , fie  donc  les  fruits  viennent  fur  des  grappes 
qui  ont  près  d‘un  pied  de  longueur. 

CORIANDRE,  CoHIAndrum  : genre  de 
plante  à fleurs  polypétalées , de  la  umillc  des 
Ombellifirfs  » <pii  a des  rapports  avec  l’Æthufc  , 
fii:  qui  comprend  des  herbes  dont  les  feuilles  Ibnt 
compof  es  6c  une  ou  deux  fois  ailéts  , fie  dont  les 
fleurs  produisent  des  fcmenccs  Iphcriques. 

CakaC  TERX  CfiNÊRIQUe. 

L’ombelle  univerfelle  eR  médiocre , plane  , corn- 
pol'cc  d’un  petit  nombre  de  rayons  ( uverts  , & n’a 
qu’une  fuliule  pour  collerette  ; les  ombelles  par- 
tielles fouticnnent  des  Heurt  plus  ou  moins  irre- 
guliiircs , donc  cclics  du  centre  avortent  le  plus 
fouvent;  elles  ont  une  collcrertc  de  trois  lolioles 
tournées  en  dehors  , au  moins  dans  l’efpccc  prin- 
cipale. 

Chaque  fleur  confiRe  en  cinq  pétales  cclian- 
cres , 6c  ordinairement  inégaux  ; en  cinq  étamines 
dont  les  anthères  font  arrondies  ; en  un  ovaire 
inférieur,  charge  de  deux  RylcsdiRans,  à fhg- 
tnaccs  en  tête. 

Le  fruit  rft  globuleux,  & compofe  dc*dcux 
fcmences  iphénques , appliquées  l’une  contre 
l’autre. 

£ s r t c E s. 

1.  CoRiAKDRE  cultivée  , Corhndmm  fativvm. 
Lin.  Cnriiindrum  fruSibus  plobojîs.  Lin.  Mill. 
Diâ.  n“.  I.  Hall.  Helv.  n'‘.  764. 

Cnriandrum  md/ur.  Rauh.  Vin.  158,  Riv.  t.  7O. 
Tournef,  316.  Coriandrum.  I.ob.  le.  705-  Cara. 
epit.  513.  ).  B.  3.  part.  a.  p.'  89.  Raj.  HiR.  p.  47O. 
Bla.kw  t.  17<5.  Ludv.  Ktt.  t.  37.  Garf.  t.  aja. 

la  tige  de  cette  plante gR  droite,  glabre,  quel- 
uefnit  fimplc , plus  fouvent  ramculc,  fie  haute 
Vnvircm  deux  pieds.  Ses  feuilles  inférieures  font 
deux  fois  allées,  6c  compolécs  de  folioles  aflez 
larges,  ovales  ou  arrondies,  lobées  fie  dentées 
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dans  leur  contour.  Toutes  les  autres  feuilles  font 
découpées  trés-mtmu  elles  ont  un  pétiole  court , 
h bord#  membraneux,  fie  qui  embraÜe  la  tige, 
par  fa  bafe.  Les  fleurs  font  blanchis  , Icgércmeot 
teintes  de  rouge  , fi^  difpolées  en  ombelles  tcrmi-> 
nales  radiées,  les  fleurs  extérieures  de  ces  ombelles 
étant  grandes  fie  rrè»*irrcgulières.  Ces  Heurs  ont 
un  calice  propre  rris-apparent  i l’ombelle  univer- 
felle  cR  cumpoRe  de  cinq  à huit  rayons.  Les 
collerettes  partielles  font  triphyllcs  , fie  ne  dcpal* 
fent  point  les  ombeliules. 

Cette  plante  croît  naturellement  en  Italie , 6c 
cR  cultivée  dans  les  jardins.  0.  ( v.  v.  ) Son  odeur 
cR  dcfagréablc,  mais  celle  de  les  fcmences  si-ches 
cR  un  peu  aromatique  fie  mêmeaflex  fuave.  Ces 
IcmcncG^  qui  font  feules  d'ufage,  pafl'ent  pour  Ro- 
machiques  & carminatives.  Oo  les  couvre  de  Tuera 
chex  les  ConRlburs  pour  en  faire  de  petites  dra« 
gccs  ‘t  les  Brafletirs  en  mettent  quclijucfois  dans 
la  biore  , pour  lui  donner  un  bun  goût. 

Coriandre  didyme , Fl.  Fr.  L'oriêndrum 
te/ticulatum»  Lin.  Corundrum  fruStbut  didymis. 
Lin.Mili.  Dia,  n«.a. 

Coriandrum  minus , tifitcutatum,  Hauh.  Pin, 
158.  Tournef.  316.  Pluk.  Alra.  lOO.  Tab  169. 
f.  2.  Coriandrum  minus  odorum,  J.  W.  J.p.  9*» 
Coriandrum  alurun  minus  odorum.  Lob.  le.  706. 

â.  Coriandrutn  fylvfjirt  faeàdtffimum.  Bauh.  Pin. 
158.  Coriandrum  fylvejire  myconi.  Dalcch.  HiR. 
p.  736.  Segu.  Veron.  a.  p.  î8. 

Cette  cipccc  diitère  confidcrablemcnt  de  la 
précédente;  fon  odeur  cR  plus  puante  : toutes  les 
fleurs  font  petites  8c  prcfquc  régulières,  ba  tige 
cR  rameufe  , anguletiG.- , & ne  Pclève  que  julqu'à 
un  pied  6c  demi  *,  Tes  feuilles  Ibnt  une  ou  deux 
fois  ailées  , fie  leurs  folioles  font  toutes  partagées 
en  découpures  étroites  fie  pointues.  Les  ombelles 
font  petites,  fouvent  fimptcs;  les  Icmcnces  font 
géminées,  didymes  ou  icrotifurmcs  inférieure- 
ment , prefque  cohérentes  vers  leur  fommet , un 
peu  ridées,  mats  fans  Rries.  On  trouve  cette  plante 
dans  les  champs  des  régions  auRralcsde  TEuropc. 
0 ( V.v.) 

CORINDE,  CARDTosPFRMrM  ; genre  de 
plante  à fleurs  polypétalées  , de  la  famille  des 
Malpighics  , qui  le  rapproche  des  Paullinics  par 
Tes  rapports , fie  qui  comprend  des  herbes  à feuilles 
alternes,  ailées  & découpées,  à pédoncules  axil- 
laires munis  de  vrilles  , fie  à fruits  enflés  fie  vclî- 
culeux. 

Caractère  cSkerzque. 

Chaque  fleur  oflrc  l“.  un  calice  de  quarre  folio- 
les ovales,  concaves  , pufiRantcs  , fir  dont  deux 
oppofccs  font  plus  grandes  que  les  deux  autres  ; 
2*'.  quatre  pétales  ovales- obrus,  alternes  avec 
les  folioles  du  calice , fie  de  la  grandeur  des  deux 
plus  grandes  foliotes  calicinalcs  ; en  outre  , qua- 
tre folioles  petaliformes , droites  , inégales , rap- 
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prochcL's  en  cylindre  autour  des  parties  génitales^ 
plus  courtes  que  les  pétales  mêmes  auxquels 
elles  (ont  attachées  y lie  formant  à leur  fommet 

far  leur  dilpofition  , comme  un  mufle  à deux 
evresj  y\  huit  curaincs  dont  les  filamons  rap- 
prochés en  failceau  , de  prerqu’auilt  longs  que  les 
folioles  pétaliformes  quilcsenrironnent,  portent 
de  petites  anthères  ovales;  un  ovaire  fupé- 
rieur  , trigône  , charge  de  trois  llyles  courts  , à 
(Ugmates  Umplet. 

. Le  fruit  conliile  en  trois  capfules  enflées  & 
coiinces,  qui  forment  une  velTie  triangulaire  , à 
angles  tranchans , & ayant  un  fillon  fur  chaque 
face.  Chaque caplule  ou  loge  contient  une  fèmeitcc 
globulcufc  , lifle,  marqué  à fa  baie  dune  cache 
cordiforme  très-ronurquablc. 

Especes. 

1.  CORINDE  glabre 9 Cardiofperniumhaîicaca- 
hum.  Lin.  Cardioj'ptrmum  foUis  Urvibus,  Lin.  MUt 
Did.  n“.  a. 

Corindum  ampUore  foUo , fru3u  majore.  Tour- 
nef.  431.  Pifum  vejîcarium  , fruSu  nigro  , alhà 
macuU  notaio.  üauh.  Pin.  343.  Helicacabumpere- 
grinum  mulüs  , Jlve  cor  tndum.  J.  B.  a.  p.  173. 
Halicacabas  peregrinus.yyoà.  Pempt.  Pifum 
cordatum.  Lob.  le.  a.  p.  67*  Ualicacabus  peregri- 
tws.  Rumph.  Amb.  6.  p.  61.  r.  14.  f.  &.  Vulgaire- 
ment le  Pois  de  merveille. 

B.  Corindum  amptiore  folio  y fruHu  maximo»  : 
Toumef.  431.  VUmia.  Rheed.  Mal.  B.  t.  53. 
y.  Corindum  fru3u  & folio  m^norf.  Tourn.  431, 
C*eH  une  plante  remarquable  par  la  forme  par- 
ticulière de  lés  fruits  dont  le  feuillage  a en 
cjuclquc  forte  Pafpeâde  celui  du  Perfil.  Ses  tiges 
font  longues  de  trois  ou  quatre  pieds,  menues, 
rameufes , glabres , cannelées  , fcuillées , foibics , 

& incapables  de  fe  foucenir  fans  appui.  Les  feuilles 
iunt  alternes,  ailées  , glabres,  vertes,  à pinnules 
ou  folioles  ovalcs-Ianccolccs  , incileesou  lobées  , 
dentées.  Les  pédoncules  font  axillaires  , fili- 
formes , munis  près  de  leur  fommet  de  deux 
vrilles  fimplcs  , oppofees.,  & porcentchacun  plu- 
fieurs  petites  fleuri  blanches  difpofées  en  ombelle 
trî6de  ou  quadrifide.  Les  rayons  de  ces  ombelles 
font  biBorcs  ou  triflorcs , & longs  de  quatre  ou 
cinq  lignes.  Les  fruits  font  des  vclHes  trigônes  , 
triangulaires,  courtes,  verdâtres,  &prefqucgla- 
bres.  Cette  plante  croit  dans  les  Indes,  8c  efl 
cultivée  au  Jardin  du  Roi.  0.  ( v.  v.  ) Scs  feuilles 
font  quelquefois  légéreracnc  pubcfccnccs. 

a.  CoRiKDE  cotonneufe  , Cardiofpermum  co- 
rindum.  Lin.  Cardiofpermum  foliis  fubtus  tomeri’ 
rojts.  Lin, 

Cardiofpermum  villofum  , foliis  ineifis  obcujts  , 
petiolis  brevibus.  MilL  Diâ. 

Cette  Corinde  reffcmblc  à la  précédemepar  ion 
port  \ mais  fes  capfeles  8c  la  furfaco  inférieure 
de  fes  feuilles  font  cotonneufes.  Les  pédoncules  I 
qui  naiilcnt  encre  les  vrilles  j portent  dix  ou  ooEe'  1 
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fleurs  , perfiRenc  après  h chdte  de  lafruétifica- 
tion,  & acquièrent  une  rojdcur  remarquablej  les 
caplules  font  ferrees.  Cette  plante  croît  dans  le 
Bréfil. 

CORINOCARPE  a feuilles  glabres,  CORl- 
Noc^MPl/s  larvigata.  Forft.  Gtn,  p.  31.  n®.  16. 
Lin.  f.  b'uppl.  156. 

C’cR  une  plante  ligncufe  donc  les  feuilles  font 
alternes , péciolées,  ovoïdes  ou  cunéiformes , pref- 
qu’échancrées,  entières,  veineufes,  & très  gla- 
bres. Les  fleurs  font  blanches  , difpofecs  en  paoi- 
culc  terminale  , lelHle  , grande  , & ridée. 

Chaque  tîeur  a I*.  un  caiiee  de  cinq  folioles 
oblongucs  , concaves , 8c  caduques  ; cinq  pé- 
tales droits,  arrondis,  étroits  vers  leur  bafe , 
plus  grands  que  le  calice  j en  outre , cinq  folioi.a 
pculiformes  , étroites,  alternes  avec  IcspvtaJcs, 
municsàlcur  baféd’uncglar.dcglobuieufc  ij".  cinq 
étamines  non  Taillantes  hors  de  la  fleur , 8c  dont 
leshlainens  attaches  h la  baie  des  pétales,  por- 
tant des  anthères  droin  s 8c  oblongues , 4'’.  un 
ovaire  fupériour  , globuleux , charge  d'un  (lyle 
court , à Rigmacc  obtus. 

Le  fruit  eft  une  noix  alongéc  en  maffue  , con- 
tenant un  noyau  oblong.  Cette  plante  cioic  Jane 
la  nouvelle  Zélande.  I7. 

CORIOPE  ou  CORÉOPK  , CORPOPSIS  ; 
genre  de  plante  à fleurs  coinpofces,  de  la  famille 
des  Corymbifercs  y qui  a des  rapports  avec  les 
Rudbeques  8c  les  Verbéfines , & qui  comprend 
des  herbes  la  plupart  à feuilles  oppofees  , & à 
fleurs  en  cerymbe  terminal. 

Caractère  générique. 

La  fleur  a un  calice  commun  compofede  deux 
rangs  de  folioles  oblongues  , donc  les  intérieures 
font  plus  larges  , & communément  à bord  un  peu 
coloré.  Hile  cR  radiée , 8c  confiRc  en  quantité  do 
fleurons  hcrmiphrodires , tubuleux  ^ à cinq  divl* 
fions,  placés  dans  fon  difquc;  8c  en  pluHeurs 
demi-fleurons  femelles  un  peu  di flans,  à languette 
grande,  ouverte,  formant  fa  couronne.  Tous  ces 
Beurons  8c  demi-fteurons  Ibnt  pofes  fur  un  récep- 
tacle chargé  de  paillettes. 

Le  fruit  confiRc  en  plufieurs  fcmenccs  orbicu- 
Ices  , convexes  d'un  côté,  concaves  de  l'autre, 
ayant  une  protubérance  tranlVcrfale  du  fommet 
à la  bafe  , entourées  d'un  bord  membraneux  , 8c 
munies  de  deux  cornes  à leur  fommet.  Les  demi- 
fleurons  de  la  circonférence  ne  donnent  point  de 
fèmcnccs.  • 

Cara3êre  diJHnBtf 

Les  Conopes  ne  font  diflînguces  des  Verbéfines 
qu  en  ce  que  leurs  dcmi-ticurons  font  flcrilcs.  Leur 
calice  n'cfl  point  cylindrique  comme  celui  des 
7Annia  \ leurs  fcmenccs  n’ont  point  un  rebord  à 
quatre  dents , comme  celui  des  Rudbeques. 
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T*  CoRioPi  à fcuillci  menues,  CoreopyTf  v^rfx- 
iillata.  Liti.  Coreopfis  foliis  decompofito'ptnnatis  ^ 
lacintit^ltfomibus,  N. 

Corfopjîs  fohti  verticiUatis  linearibus  maitiji- 
dis,  Gron.  Virg.  l^l^Chr^ftsnthemum  marianum  ^ 
feabiofr  tfnuiÿimè  divif’.s  fvliis  , ad  ictervalta 
confirtis»  PiuK.  Mint.  48.  t.  344.  f.  4.  .4n  chry- 
fanthemum  Marylandicum  ftrulaceum.  Raj.  Suppl. 
119.  ^ 

Ccrtc  plante  n’a  aucunes  parties  mitablemcnt 
vcrticillécSf  elle  cR  glabre  ; à peine  haute  d'un 
pied  & demi , & remarquable  par  la  tenuité  de 
Tes  feuilles.  Sa  tige  efl  droite  .urice  & feuillée 
Tes  feuilles  font  oppofccs , fdulcs  , dccompofées 
ou  prclquc  deux  fois  ailées , à découpures  me- 
nues , capillaires  ou  filiformes , courbées  en  divers 
fens.  Les  fleurs  font  jaunes , radiées , à difque 
brun  , terminales , & ont  un  calice  court , dont  les 
folioles  extérieures  font  étroites  , lâches,  & moins 
longues  que  les  autres.  Cette  plante  croit  dans 
la  Virginie  à la  Louifîane  -,  elle  efl  cultivée  au 
Jardin  du  Rot.  (f.  (v.  v.  ) Le  froid  la  fait  aile* 
ment  périr.  Il  ca  cxiflc  une  variété  à tiges  fort 
grêles  & à demi  * fleurons  alongcs,  étroits,  & 
pointus.  ( V.  / ) 

1.  CoRioPE  à feuilles  de  Dauphinellc  , Coreop^ 
ps  Delphin-folta.  Cortopps  foliis  tripartito-pinna- 
Us  , laciniis  linearibus  fupernè  canaliculatis,  N. 

Ceraioccphalus  DelphiniifoUis.  Vaill.  Aô.  I71O. 
Ehret,  Piâ.  t.  9.  f.  I. 

Quoique  cette  erpcce  ait  de  grands  rapporta 
avec  la  précédente  , elle  s'en  diuingue  conftam- 
ment  par  Ton  feuillage  & par  fun  alpeéf.  Sa  tige 
eA  droite , haute  d'un  pied  8c  demi , glabre , 
flrice  , & feuillée.  Ses  feuilles  font  oppofccs , 
connées  , fdfiles , partagées  à leur  bafe  en  trois 
panies  pinnccs  , h découpures  étroites  , linéaires , 
droites , ouvertes  horiaontalcmcnt , & un  peu 
canaliculces  en  deflus  comme  celles  des  Dauphi- 
ncllfs.  Les  fleurs  font  terminales,  à fleurons  bruns 
formant  un  difque  un  peu  faillant , à demi*Aeu- 
rons  jaunes,  pointus,  entiers  ou  bifides.  Les  écail- 
les extérieures  du  calice  font  lâches , étroites,  & 
obtufes.  Cette  plante  croît  dans  la  Virginie  : on 
|a  cultive  au  Jardin  du  Roi.  'Ç!  C v.  v.  ) 

3,  CoHloPB  tripière  , Coreopfis  tripteris.  Lin. 
Corcopfis  piltis  caultms  finnatis , fuperiorihus 
Urnaùs  ; foliolis  lanceoù:iO‘iinearibus.  N, 

Chryfanthemum  Virginianum , folio  acutiore 
l(tvi  trtfoliatof.  folio  anagyriJis.  Morif  Hift.  3. 
p.  al.  Sec.  6.»t.  3.  f.  44.  Raj.  Suppl,  llf. 

Ses  tiges  *bnt  hautes  de  trois  ou  quatre  pieds , 
droites . cylmdriques.  glabres,  fcuUiées  , & mu- 
nies près  de  leur  foiumct  de  quelques  rameaux 
oppof^  s.  Scs  feuilles  (ont  oppofées  , la  plupart 
*nnécs  à cinq  folioles  lancéolécs-lincaires,  gla- 
rcs  , & poimucs.  Les  Tupérieures  font  ternées, 
8c  celles  qui  font  les  plus  élevées  ou  fur  les  pédon- 
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ciHcs , font  tout-à  fait  Amples.  Les  fleurs  font 
jaunes,  à difque  brun,  terminales,  folitaires  fur 
les  pédoncules , de  difpofees  en  corymbe  lâche. 
Leur  calice  cA  le  même  que  dans  les  précédentes;- 
les  demi-Aeurons  femt  pointus , entiers  ou  i deux 
dents.  Cette  plante  croît  dans  les  lieux  ombrages 
& humides  de  la  Virginie  \ on  la  cultive  depuis 
long-tcms  au  Jardin  du  Roi,  où  elle  contribue  à 
l’ornement  du  parterre.  TJi.  ( v.  v.  ) 

4.  CoRiOPB  auriculéc  , Coreopju  auricu/aia. 
Lin.  Coreopfs  f>Uis  integerrimis  ovatis:  inferio^ 
ribus  ternatis.  Lin.  Gron.  Virg.  131. 

Chryfanilumum  kirfutum  y irginianum  , auri- 
culatQ  dulcamarct  folio , oâopetalon.  Pluk.  Alm. 
lOi.  t.  83,  f.  5.  8c  1. 141.  f.  4.  Raj.  Suppl,  ail» 
Chryfanthemum  yirginianunt  tnfohatum  kumitius  ^ 
ohtujîoribus  foliis  htrfuùs.  Motif,  HiA.  3.  p.  10» 
Sec.  6.  t.  3.  f.  43. 

Cette  efpccc  a un  afpeâ  afTcs  agréable  lorf- 
qu'elle  cA  en  Acur , parce  que  fes  demi-Aeu- 
rons  font  larges  8c  d’un  oeau  jaune.  Ses  tiges  font 
hautes  d'un  pied  & demi  ou  deux  pieds,  cylin- 
driques, légèrement  velues,  feuillecs,  effilées, 
& un  peu  rameufes  vers  leur  fommec.  Scs  feuilles 
A>nt  oppofées  , connées,  ovsles  avec  deux  petites 
folioles  i leur  bafe,  qui  les  fontparoîcre  auricu- 
lées , glabres  en  deflus  , légèrement  velues  en 
delTous  ainfi  que  fur  leurs  pétioles  , qui  font  cana- 
liculés.  Les  rupérieurcs  font  très  • entières.  Les 
Aeurs  font  terminales  , aAet  grandes , d’un  beau 
jaune  même  en  leur  difque  , & ont  huit  demi- 
Aeurons  larges  8c  à cinq  dents.  Le  rang  extérieur 
des  folioles  du  calice  eA  ouvert , prcfqu'en  forme 
de  collerette,  Ac  l’intérie'ur  eA  un  peu  coloré. 
Cette  belle  efpècc  croît  dans  la  Virginie,  &eA 
cultivée  au  Jardin  du  Roi.  ( v.  v.  ) Les  feuilles 
fupérieures  font  plus  pointues  que  les  autres. 

5.  CoRloPB  lancéolée  , Coreopfs  lanceolata. 
Lin.  Coreopfs  foliis  lanceolatu  integerrimis  ciUa- 
ris.  Lin.  Mill.  Diâ.  n^.  a. 

Bidens  fuccifr  folio  , radio  amplo  laciniato, 
Dill.  Eith.  55.  t.  48.  f.  }6.  Bidens  CaroUmana^ 
forum  radiis  lalijjimis  infgniter  dentatis  , femine 
alato  per  maturitatem  convohuo,  Marc.  Cent.  a6. 
t,  a6. 

Sa  racine  poulTe  plufieurs  tiges  couchées  à leur 
bafe  , redrcAces  ou  obliques . feuillées  dans  leur 
partie  inferieure , & longues  d’un  pied  8c  demi  ou 
deux  pieds.  Ses  feuilles  radicales  font  alongées  , 
étalées  fur  la  terre  , un  peu  épaiiTes , rétrécies 
vers  leur  bafe  , ciliées , oc  reAemblent  ù cellea 
de  la  Scabieufe  fuccife  ; celles  delà  tige  font  lan- 
céolées , connées  8c  pareillement  ciliées.  Les  pé- 
doncules font  nuds , glabres , longs , & terminés 
chacun  par  une  grande  Aeur  jaune  , dont  les  demi- 
Aeurons  font  larges  8c  ta  plupart  à quatre  dents. 
On  trouve  cette  belle  efpéce  dans  la  Caroline.  <3*. 

6.  CuRtopa  bidentoïde  , Coreopfs  Leucantha, 
Lin.  Coreopfs  foliis  quinato^pinnatis  ferratU  glar 
bris  y radio  forum  diverfi  colore,  N. 
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Coreo^s  Leucûntfuma.  Lin.  Arocen.  Acad,  4. 
p.  ayi,  BiJau  peniaphylla  , jlure  raJiaco.  IMum. 
Spec.  10.  Burm.  Amer.  t.  53.  f.  1.  Conf.  Coreopjts 
toronûta.  Lin.  Soafouti.  Herb.  Sur.  n**.  338. 

Cecce  plante  a tout  à>fait  l alpcA  d*un  Bidensy 
Bc  peut-être  en  ell*ellc  mal-à-propos  diflinguce. 
Sa  tige  eft  haute  de  trois  ou  quatre  pieds , tetra- 
gône  , à côtes  oppofts  un  peu  en  goutricre. 
Ses  feuilles  font  oppofées  , p'mnccs , la  plupart 
compofées  de  cinc^  folioles  glabres  , ovales , 
pointues , 8c  dcncces.  Les  fleurs  font  pedon- 
culées  , forment  une  grappe  terminale  peu  garnie. 
Leur  difque  eA  jaune , médiocre  \ & leur  cou- 
ronne cft  formée  d'environiix  demi-fleurons  blancs, 
à languette  aiTez  grande  , ovale  , terminée  par 
trois  petites  dents.  Les  femences  ont  le  caraâèrc 
de  celles  des  Bidens.  Le  P.  Plumier  a trouvé  cette 
plante  à St.  Domingue.  Q.  (v./) 

7.  CoRtoPE  odorante  , Carcopfis  odorata.  Co- 
rtopjts  foliU  ternatis  ftrraùs  glabris  , radio  jîorum 
dïvtrfi  colore*  N. 

Eidens  Americana  triphylla  , angelica  folio  , 
fore  radiato*  Plum.  Spec.  10.  Burm.  Amer.  t.  $3. 
f.  I.  Conf.  Coreopjis  chryfantha.  Lin. 

Comme  le  P.  Plumier  , dans  les  maniifcrits  , 
dit  exprelTémcnt  pour  cette  plante  ainfi  que  pour 
celle  qui  précédé , que  les  fleurs  ont  le  difque 
jaune  À tes  demi-fleurons  très-blancs,  nous  avons 
été  obligés  de  rejecter  le  nom  8c  le  caraâère  fpé- 
ciüquc  que  Linné  a donné  à cette  cfpèce  : elle  a 
aulli  entièrement  Pafpeâ  d'un  Bidens  : fa  racine  , 
qui  efl  odorante  , blanchâtre  & fibreufe,  poulTc 
une  tige  haute  d'environ  trois  pieds , glabre,  qua- 
dransulaire , fongueufe  à Pintérlcur , & odorante. 
Ses  feuilles  font  oppofées , compofées  la  plupart 
de  trois  folioles  ovales  , pointues  , glabres  , & 
dentées.  Les  pédoncules  font  terminaux  , & por- 
tent chacun  une  fleur  radiée  , alTez  fcmblable  à 
celle  de  notre  Camomille , à difque  jaune  ^ & à 
demi-fleurons  très-blancs.  Les  femences  font  oblon- 
gués  , noirâtres , terminées  par  deux  pointes  cro- 
chues , dé  difpofées  prefqu*en  demi-fphere.  Cette 
plante  efl  commune  à la  Martinique , fur  le  bord 
des  chemins  8c  dans  les  prés.  Elle  a une  odeur 
agréable  qui  approche  de  celle  de  notre  Angéli- 
que ; elle  forme  un  fourrage  que  les  chevaux 
aiment  beaUcoup.  PI. 

8.  CoRtoPi  blanche  , Coreopjis  alha.  Lin.  Co- 
reopps  foUis  fuhtematis  cuncaüs  fcrraüs.  Lin. 

Cortopps  feandens  , foUis  ferratis  ternato-pin~ 
natis , receptaculo  nudo.  Brown.  Jam.  311.  CAry- 
fantkemum  Americanum  ^ décris  folio  glahro  , bel-' 
lidis  majoris  flore.  Herm.  Parad.  124.  t.  II4. 
Pluie.  Alm.  loi.  t.  160.  f 3.  Raj.  Hifl.  3.  p.  Il8. 

Ses  tigea  font  longues  d*un  pied  & demi , grê- 
les , foibies , incapables  de  le  (outenir  fans  appui , 
feuUléct,  de  rameufes.  Ses  feuilles  font  coen- 
pofées  de  cinq  8c  plus  fouvent  de  trois  folioles 
petites,  glabres,  ovales-cunci  formes  & denrées. 
Les  fleurs  font  pédonculccs  ^ terminales , radiées^ 
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8c  ont  Pafpe^  de  celles  de  la  grande  Marguerite 
des  prés.  Les  demi-fleurons  font  blancs,  affez 
larges,  comme  tronqués  à leur  fommet,  & au 
nombre  de  huit  ou  environ  ; ils  prennent  quelque- 
fois une  teinte  purpurine.  Le  difque  de  la  fleur 
cft  d*un  jaune  orangé.  Les  femences  le  rapprochent 
de  celles  des  par  leur  caraflcrc.  Ontrouve 

cette  plante  dans  rifle  de  Stc. -Croix,  Pune  des 
Antilles.  %. 

9.  CoRiopi  rampante , Coreopfls  reptans.  Lîn, 
Coreopjis  foliis  ferratis  ovatis  yfummis  ternatis  • 
caule  repente.  Lin.  Amœn.  Acad.  ^.p.  407, 

Verbejina  fbiiis  inferioribus  Jimplidbus  oppoji- 
tis  , fuperionhus  pinnato  - ternatis.  Brown.  Jam. 
319*  Chryfmthemum  trifoUatum  feandens  ^ flore 
luteo  , femine  longo  roflrato  bidente,  Sloan.  Jam. 
Hift.  I.  p.  161.  t.  J {4.  f.  a.  3.  Raj.  Suppl.  130. 

Ses  tiges  font  longues , rampantes  , & garnies 
de  feuilles  oppofées.  Les  feuilles  inferieures  font 
Amples  , & les  fupérieurcs  font  compofées  de  trois 
folioles  ovales,  pointues,  profondément  dentées  , 
vertes , & prefque  glabres  ou  munies  de  quelques 
poils  rares.  Les  rameaux  font  axillaires  , alcerrKs 
8c  redrefles.  Les  fleurs  ont  Jet  folioles  extérieu- 
res de  leur  calice  ouvertes.  Les  femences  font 
oblongues , menues , & à deux  cornes.  Cette  plante 
croit  à la  Jamaïque. 

10.  CoRioPE  à feuilles  alternes , Coreopjis  alcer^ 
nifoUa.  Lin.  Coreopjis  foliis  lanceolatis  ferratis 
aiternis  peüolatis  dccurrentibus.  Lin.  Mill.  Diél, 
n°.  I.  Jacq.  Hort.  v.  2.  t.  lio. 

Corona  folis  altijfima , cauU  alato.  Toum.  49O. 
Chryfanthemum  Canadenfe  bidens  , alato  caule. 
Morif.Blef.  153,  Raj.  Hifl.  337.  ChrYfanthemum 
Virginianum  alato  caule  , bidens  aïtijjimum  , folio 
ajpero  , flore  minore  ferotino.  Morif.  Hifl.  3.  p. 
aj.  Sec.  6.  t.  7.  f.  75  & 76.  Chryfanthemum  Vir~ 
Bitiianum  , 'caule  alato  , ramofus  , flore  minorfw 
Pluk*  Alm.  100.  c.  159.  f.  3. 

Cette  plante  diffère  beaucoup  des  autres  crpcces 
de  ce  genre  par  Ton  afpcâ , & a un  peu  le  port 
de  Vhelenium  autumnale.  Sa  racine  poufle  des 
tiges  hautes  de  cinq  à fept  pieds,  droites,  Am- 
ples, fermes,  cylindriques  à leur  bafe , allées  & 
feuillées  dans  la  plus  grande  partie  de  leur  lon- 
gueur. Ses  feuilles  font  alternes , éparfes  , lancéo- 
lées, dentées,  rudes  au  toucher,  rétrécies  à leur 
bafe,  & dccurremes.  Elles  ont  environ  cinq  pou- 
ces de  longueur.  Les  fleurs  font  jaunes  , raaiees  « 
viennent  encorymbe  terminal , fur  des  p^oncules 
un  peu  cotonnctix.  Leur  calice  cfl  polyphylle, 
prefque  Ample  ^ les  demi-fleurons  font  diflans , k 
deux  dents  à leur  fommet.  Cette  elpècc  croît  dans 
le  Canada  & la  Virginie  : on  la  cultive  au  Jardin 
du  Roi.  ( V.  V. } 

11.  CoMOPB  à baies  , Coreopfls  baccara.  L.  F. 
Coreopfls  foliis  ovatis  ferratis , feminibus  bacci- 
fonnibus.  Lin.  f.  Suppl.  3^0. 

Sa  tige  efl  haute  de  huit  pieds , droite  &:  her- 
bacée ‘f  elle  cfl  garnie  de  feuilles  oppofées  , pétlo- 
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kcs , ovales^  demies  en  fde,  Sc  trinerrcs.  Lci 
llcur:>  font  jaunes  , radiccs  , pédonculécs , &;  dif’ 
polies  aux  fommités  Ibuvent  trois  cnlemblc.  Leur 
calice  cil  compofô  de  feize  folioles  lancéolées  , 
recourbées  , & de  la  longueur  du  difque.  Les 
demi-llcurons  font  Aérilcs,  plus  longs  tjuc  le 
difquc  , iSc  à trois  dents  à leur  (onimcc.  Les  icmcn- 
ces  Ibntniics^  fans  aigrette,  prefquc  g1obuleu> 
fes,  bacciformes  , contiennent  une  gratne  noire 
prcltjuc  tétragône.  Ces  fcmenccs  font  lltuées  fur  , 
un  réceptacle  convexe  , chargé  de  paillettes,  tllcs 
forment  j>ar  leur  aflemblagc  un  fruit  globuleux , I 
qui  a l alpcél  du  fruit  d'une  Ronce.  Cette  plante 
croît  à Surinam  ; clic  l'emble  fe  rapprocher  des 
Bailliéres  par  la  nature  de  les  fruits. 

CORIS  de  Montpellier,  CoJiiS  MonfpeUenJis* 
Lin.  Sauv.  Monfp.  46.  Forsk.  FlR.  p.  v.  60. 

Coris  caruUa  mantima.  Bauh.  Pin.  a8o.  l'our- 
ncf.  651.  Coris  Monj'pitjj'ulana  purpurra.  J.  B.  3, 
p.  434.  Coris  ^uorumJam.  Cluf.  HiR.  1.  p.  174. 
Corts  Monfpehaca.  Lob.  Je.  i\oi.  SympÂytum  ps- 
traum.  Cam.  epic.  699. 

C’eft  une  petite  plante  de  la  famille  des  Lifima^ 
eiües  y remarquable  par  les  pointes  épineulbs  de 
les  calices , dé  qui  relTcmble  à une  Bruyère  par 
fon  feuillage.  Sa  racine  poulTe  plufieurt  tiges  plus 
eu  moins  droites , longues  de  cinq  à huit  pouces , 
cylindriques,  cendrées  ou  rougeâtres,  rameufes, 

& abondamment  garnies  de  feuilles  dans  toute 
leur  longueur.  Ses  feuilles  font  cparfes , nom* 
breulbs , petitos , linéaires , étroites  , & la  plupart 
très  entières;  les  lupérieures  Ibnt  bordées  de  dents 
aiguës  Sc  fpinuliformes  dans  les  individus  non 
cultives.  Les  fleurs  Ibnt  rouges  ou  d’un  pourpre 
bleuâtre,  prefque  felFilcs  , & difpofécs  au  Ibmmct 
des  tiges  en  bouquets  ferrés  ou  en  épis  ovales  alTcz 
agréables  à voir. 

Chaque  fleur  offre  i*.  un  calice  monophylle, 
un  peu  ventru  , à cinq  dents , & couronne  de 
pointes  épineufes  \ 1°.  une  corolle  monopctale  îrré- 
^lière,  à tube  de  la  loneuc-iir  du  calice,  Sc  à 
limbe  partagé  en  cinq  découpures  oblongues , 
échancrccs  & inégales  ; 3®.  cinq  étamines  un  peu 
moins  longues  que  la  corolle  , & à anthères  arron- 
dies; 4".  un  ovaire  rupéricur , globuleux,  chargé 
d’un  Aylc  de  la  longueur  des  étamines , à (hgmate 
fimplc  un  peu  épais. 

Le  fruit  eff  une  capfule  arrondie , fitnée  au  fond 
du  calice  , uniloculaire , â cinq  valves , 8c  qui 
contient  plufieurs  femcnces  petites  Sc  ovoïdes. 

Cette  plante  croît  dans  les  lieux  fablonneux  Sc 
tnaririmes  de  1, Europe  auRralc:  on  la  cultive  au 
Jardin  du  Roi.  '^.  ( v.  v.  ) Elle  fleurit  en  Mai. 

CORISRERME,  Corispermi>^M  ; genre  de 
plante  â fleurs  incomplettes , de  la  famille  des 
Arraches,  qui  a des  rapports  avec  le  Cératocarpe 
Sc  .les  balicorncs , Sc  qui  comprend  des  herbes  à 
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feuilles  alternes  , & à fleurs  axillaires , rcflllesdc 
de  peu  d’apparence. 

CAKACTiltE  CCnERIQUB. 

Chaque  fleura  1*.  un  calice  de  deux  foKoles 
oppufees,  minces , concaves  , comprimées  latéra- 
Icnicnt  ; 2®.  une  à cinq  vtamincs , dune  les  fila- 
mens  de  la  longueur  du  calice,  portent  chacun 
une  anthère  arrondie;  3®.  un  ovaire  fupéricur , 
comprime  , charge  de  deux  Ryles , à Aigmates 
Amples. 

Le  fruit  eA  une  fetncnce  nue , elliptique , ap* 
platie , légèrement  convexe  d’un  côte , Sc  entoures 
d’un  rebord  mince  ou  tranchant. 

Especes. 

I.  CoRisPERME  à feuilles  d'Hyfope , Corr/Jjrr- 
mum  Hyjjopifolium»  Lin.  Cortjpermutn  Jfonitus 
îattralshus  , hraâts  Unearibus  dorjo  glabris  y J'emi^ 
nibus  upice  emarginaus,  N. 

CoriJ'pcrmum  Hyjfoptfolitim,  JulT.  A.A.  1711. 
244.  t.  10.  Corijpcrmum  foltis  aUernis,  Sauv. 
onfp.  ^x? 

Sa  tige  eA  à peine  longue  d’un  pied  , rameufe, 
dure  à fa  baie,  pubefcencc  vers  (onfommer,  un 
peu  rougeâtre  inférieurement , marquée  de  raiea 
ou  Arles  verdâtres,  & feuillée  dam  toute  fa  lon- 
gueur. Scs  feuilles  font  alternes  , linéaires,  en* 
nères , longues  de  deux  pouces  ( dans  la  moitié 
inférieure  de  la  tige)  , large  d’une  ligne  , diAin- 
guées  par  une  ners'ure  blanche  Sc  par  leurs  bords 
un  peu  membraneux,  Sc  vont  en  iè  rapprochanc 
Sc  en  diminuant  de  longueur  vers  le  Ibmmct  de 
la  plante  , fans  perdre  leur  reflemblancc  avec  les 
feuilles  inférieures.  Les  fleurs  font  axillaires  , Ibii- 
taircs,  lëinks  , dcoccupent  la  moitié  fupérteure 
de  U tige  & de  fes  rameaux  , fans  former  des  épis 
particuliers , comme  dans  l’cfpécc  fuivantc.  Les 
iemences  font  évidemment  cchancrces  à leur  fom- 
met , comme  les  filiques  des  Tabourets  Sc  des 
Pafferaget.  Cette  plante  a été  cultivée  au  Jardin 
du  Roi , où  nous  l'avons  obfervce  : nous  la  crayons 
originaire  des  environs  d’Agdc  en  Languedoc.  Q. 
(v.  V,  ) On  ne  peut  la  confondre  avec  la  fuivantc, 
comme  l’a  fait  Gmelin  qui  vraiicmblablcment  ne 
l’a  point  connue. 

2.  CoKlsPERMEaépisrudes,  Corifpermumfquar^ 
rofum.  Lin.  Corifpermum  J'pccis  loicralibus  o /rr- 
minalibus  ft^uarrofs  , braàcis  brevibus  ovatU  mu- 
cronatis  JuhvHloJîs»  N. 

Rhagrofiis  Janine  paJUnacece.  Buxb.  Cent.  3, 
p.  30.  r.  55.  Mata  & Jortc  %6.  Corirpermon  gla~ 
brum  mnjuSy  longiffimis  foltis,  Amm.  Kuth.  p, 
158.  Corij'permum,  Gmcl.  Mb.  3.  p.  10. 

Idem  ? fpicis  gracilioribus  pUriJque  termina- 
libus,  N. 

Cette  cfpéce  cA  bien  dîAinguéc  de  la  préce* 
dente  par  fon  port , par  fes  épis  de  fleurs,  & fur- 
tout  par  fes  bradées  qui  ne  rcffemblenc  point  aux 
feuilles.  Sa  tige  eA  tres-rajneufo , paniciiiéc,  flcr 
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chîc  en  lîg  iag,  cyliiKlricjue  , prelque  glabre , 
d*un  verd  teint  ou  un  peu  rayé  de  pourpre , a 
rameaux  inferieurs  prcfquc  couches  , 8c  haute 
d*un  pied  ou  un  peu  plus.  Ses  feuilles  font  alter- 
nes , linéaires , entières  , gUbres , longues  d'envi* 
ron  deux  pouces,  & à-pcu-prcs egalement  di(lan> 
tc.s  cncrVÜcs.  Les  épis  font  axillaires  & terminaux, 
longs  d*un  pouce  ou  un  peu  plus  , alTe/  rudes  au 
toucher , embriques  de  bradées  courtes , ovales , 
pointues  , concaves , verdâtres  , à bords  blancs 
8c  membraneux  , 8c  chargées  de  poils  lâches.  Les 
fleurs  font  ièÜitcs  dans  les  ain'elles  de  ces  bradées, 
leurs  femences  ne  font  pas  fenfiblemcntéchancrées 
à leur  Ibmmer.  Cette  plante  croît  dans  ta  Tartarie 
& la  Sibérie:  onia  cultive  au  Jardin  du  Kol.Q. 

( V.  V.  ) La  plante  $ a Tes  tiges  menues  , panicu- 
lécs  & pubelcentes  vers  leur  fommet , & Tes  épis 
plus  grêles  , un  peu  plus  lâches , & la  plupart  ter« 
minaux  : elle  nous  a été  communiquée  par  M. 
l’Abbé  Pourret  , qui  l*a  obiervée  près  de  la  mer, 
dans  les  environs  de  Narbonne.  ( v.  f.  ) 

3.  CoRiSPERME  du  Levant,  Corifpermum  orien- 
taU.  CoriJ'permum  foîiis  tongis  anguftis  lirtfaribui  y 
fummùatibus  fhriferis  fubpaniculatis.  N. 

Cette  Conjperme  n*a  point  les  fleurs  dirpofées 
fur  des  épis  bien  difllnâs,  comme  refpècc  qui 
précède  ; êc  ne  les  a point  fltuées  dans  la  molcic 
de  la  longueur  de  la  tige  , comme  dans  la  première  j 
efpècc  de  ce  genre.  Ses  tiges  font  grêles , effilées, 
rougeâtres  â leur  bafe , munies  de  beaucoup  de 
rameaux  rcdrcffVs , & hautes  d’environ  un  pied. 
Kllcs  font  pubefcenccs  dans  leur  partie  rupéricure. 
Ses  feuilles  font  alternes  , linéaires  , plus  ctrol* 
tes  que  dans  les  cfpcces  cbdefTus,  fouvent  plus 
longues  , 8c  vont  un  peu  en  ferctré'ciirant  verslcur 
bafe.  Les  fleurs  viennent  aux  fommités  de  la 
plante;  elles  font  un  peu  disantes , les  unes  cref- 
ue  terminales , les  autres  feflUes  dans  les  aidclles 
es  bradées  , qui  font  petites,  oblongucs,  fie  ve-  , 
lues.  Cette  plante  croie  dans  le  Levant , d’où 
M.  André  en  a envoyé  des  graines  au  Jardia  du 
Roi.  0.  (v»v.  ) Ses  fleurs  font  rarement  monan- 
driques. 

CORNARET  , Martynia  ; genre  de  plante 
â fleurs  monopctalccs,  de  la  divlfion  des  Perfon- 
nées  , qui  a des  rapports  avec  le  Tourctia  8c  les 
Bignoncs,  ‘fie  <]ui  comprend  des  herbes  vivaces  8c 
annuelles , dont  les  feuUies  i’ont  fimplcs , oppo> 
fees  ou  alternes , 8c  dont  les  fleurs  font  grandes  , 
belles,  difpolécs  en  grappes  eu  terminales,  ou 
qui  naiflcnc  des  dichotomies  de  la  tige. 

Caractère  gbnIhiqub. 

Chaque  fleur  offre  i ®.  un  calice  ou  monophylîe, 
ouvert  jufqu’en  bas  d’un  côté,  avec  deux  appen- 
dices étroits  fitucs  â fj  bafe , ou  Ample  & a quatre 
ou  cinq  divifions  plus  ou  moins  profondes  ;2*’,une 
corolle  monopctale,  campanulée  ou  infundibuli* 
forme  , à tube  ventru  ou  cylindrique  , fie  a limbe 
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irrcgttlief  , évafé  en  quatre  ou  cinq  lobes  arron- 
dis, inégaux,  dont  l’inférieur  eft  onde  8c  plus 
grand  que  les  autres  ; 3°.  quatre  étamines  fertiles 
non  lâillanccs  hors  de  la  corolle  , fi^  dont  les  flla- 
mens  un  peu  courbés,  portent  des  anthères  rap- 
prochées ou  conniventes , fie  un  cinquième  filament 
fort  court , dépourvu  d’anthère  ; 4®,  un  ovaire 
fupérieur,  ovalc-oblong , chargé  d’un  flylc  fim- 
ple , à fhgmate  à deux  lobes. 

Le  fruit  cfl  une  capfulc  ligneufe,  ovale-coni- 
que  , terminée  par  une  corne  ou  pointe  crochue 
plus  ou  moins  longue  , ridée  à lextéricur  avec 
I quatre  filions  longitudinaux  , â bords  du  filion 
extérieur  dentés  ou  franges  , s’ouvrant  par  Ton 
fummet  en  deux  valves  qui  ne  fê  réparent  qu’im- 
parfaitement , unUoculairc  à la  baie,  8c  à cinq 
loges  dans  le  refle  de  fa  longueur,  la  cinquième 
loge  fe  trouvant  lîtucc  entre  les  quatre  autres. 
Cas  loges  contiennent  pluficurs  (cmcnccs  ovales , 
un  peu  comprimées,  i fuperfleie toute chagrime 
ou  raboteulè. 

Obfervation, 

Le  carafilcre  cfTlnticl  de  ce  genre  réfide  dans 
la  flruâurc\dc$  fruits,  qui  vu  remarquable  8c 
très-particuUerc  ; fie  ne  doit  point  fe  tirer  de  lu 
conhdération  foie  du  calice , foit  du  tube  de  U 
corolle  , parce  que  ces  Dartics  offrent  dans  ce  genre 
très-naturel,  des  difterences qui , dans  lesvfpc- 
ces,  rentrent  les  unes  dans  les  autres. 

Nous  fupprimons  dans  ce  Dlâiannairc  le  genre 
Craniolaria  de  Linné , parce  que , des  deux  plan- 
tes qui  s’y  trouvent  rapportées,  la  première  ( Cru- 
niolaria  fruticcj'a  ) , eft  un  véritable  GcJ'nera  , 
dont  les  fle-urs  ont  l'ovaire  inférieur,  8c  dont  le 
fruit  efl  couronne  fie  à deux  loges  ( Gesnbr)  ; 
fie  la  féconde  ne  peut  nullement  être  féparéc  des 
Cornarets,  donc  elle  a les  véritables  caradèret. 

Espèces. 

I.  CoRKARET  vivace,  Martyniâ  pcr(nn>s,h\n. 
Martynia  cal^ct  fimpïiü  pentaphyllo , fotiis  oppo- 
Jius  Jerratis  Juptmt  lucidis.  N, 

Martynia  foins  ferratis.  Hort.  Clift.  31a.  t.  l9. 
Martynia  perennis  y folio  fuhrotundo  rugofo  y fore 
cceruUo , radice  dcntr.rict,  Ehret.  Pid.  t.  9.  f.  a. 

La  racine  de  cette  plante  cfl  noueuic  ou  en 
forme  de  collier  , fie  rdfcmble  i celle  de  la  Den- 
taire; elle  poufle  une  tige  droite , prcfquc  Ample , 
haute  d'un  pied  ou  environ  , fcutllcc,  veirc,  8c 
parfémcc  de  petites  taches  rouges,  fies  feuilles 
font  oppofées  , péclolécs , ovales , prefqu’cn  ctrur , 
régulicromunc  dentées,  glabres,  verres  , boH'c- 
lécs , fie  très-luifanres  en  defTus , d’une  couleur 
glauque  fi^  quelquefois  rougeâtre  en  deflbus. 
Leurs  pétioles  font  légèrement  connes.  Les  fleurs 
font  bleues,  campanulccs  ,pédonculécs,  axillaires 
8c  terminales.  Cdtc  plante  croît  dans  l’.\njéri- 
que  méridionale , aux  environs  de  Carchagéne 
on  U cultive  au  Jardin  du  Roi.  ’Ç.  (v.  v. 
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fige  efl  légèrement  hîfpidei  l’oTaîre  ti'e^  point 
înTéricur. 

a.  CoRNARCT  anguleux,  Mariynia  tnguîcfa» 
Mariyrua  calyce  Jîmplici  ptruaph^lto  , foliis  oppo* 
piiscordaiis  anguLuis  viUufo-vtJcops.  N. 

Marrynia  annua  villofa  ô'  vtjcoja  ^ folio  fabro^ 
tunJa  f flore  magno  rubro,  Mtrt.  Cent.  41.  t.  41. 
£hret.  Pick.  t.  I.  f.  i. 

Comme  Linné  a confondu  mal*3i'propot  cette 
efpèce  avec  la  Aiivante , qui  en  efl  fort  difUn- 
guée  , Sc  qu’il  a caraâcrife  les  feuilles  de  celle-ci 
dans  fa  phrafe  difkinâivc  , de  le  calice  ainfi  que 
le  fruit  de  l’autre  dans  (a  defeription , nous  igno* 
rons  d laquelle  de  ces  deux  plantes  on  peut  rap- 
porter Ton  Mdrtynia  annuA> 

La  tige  de  celle  dont  nous  traitons  ici,  e(l  cylin-* 
drique , üfluleufc  , rameufe  , velue  , & haute 
d'un  pied  Hc  demi  \ elle  efl  garnie  de  feuilles  oppo- 
fées,  pétiolécs,  en  cœur,  anguleufes,  fur-touc 
les  fuperieurcs  , qui  font  pointues  à leur  Ibmmet. 
Ces  feuillet  font  verdâtres,  molles,  & chargées 
de  poils  trLs-vilqucux  , ainfi  que  les  autres  parties 
de  cette  plante.  Les  fleurs  naiffent  dans  les  dicho- 
tomies de  la  tige  , en  grappe  courte  , munie  de 
bradées  ovoïdes , concaves,  nombreufes,  & légè- 
rement teintes  de  violet  en  dehors-  Ces  fleurs 
font  campanulées  , penchées  ou  pendantes  , blan- 
ches avec  de  larges  taches  d un  beau  pourpre,  ou 
d’un  violet  cramoifi  en  leur  limbe.  11  leur  fuc* 
cède  descapfulcs  courtes , enflées  , longues  d’un 
pouce  feulement , terminées  par  une  pointe  fort 
courte,  recourbée  en  crochet,  & qui  ne  renfer- 
ment qu’un  petit  nombre  de  femcnccs.  Cette 
plante  croît  dans  l’Amérique  méridionale*,  elle  a 
été  cultivée  au  Jardin  du  Roi , de  graines  envoyées 
de  la  Vera^Crux  , par  M.  Thyeri.  Q-  ( *'• 
fleurs  ont  un  afpea  trcs-agréable. 

3.  CoRNARKT  à feuilles  alternes,  Marrynia 
alternifûlia.  Martynia  calyct  duplici  ; interiore 
monopkyllo  y foUis  aîternis  cordato  • fubrotundit 
integerrimis  , capfuhi  rojiro  longijpmo  incun’O.  N. 

Martynia  caule  ramofo  j foltis  cordato^ovatu 
piîofis.  Mill.  Did.  n®.  i.  & le.  t.  aS6.  Martynia 
cagle  petiohfjue  fiftuîojis  y flortbus . bihraBeatir, 
Couan.  Horc.  303.  ProbofeiJea-  Schmid.  le.  r.  11. 

Cette  efpècc  efl  bien  diflinguée  de  la  précé- 
dante par  la  corne  longue  & très-remarquable  qui 
termine  Tes  fruits,  & par  la  forme  & la  pofition 
de  (es  feuillet.  Sa  tige  ell  cylindrique  , fiflulcufe  , 
velue,  rameufe,  diflufe,  Sc  haute  d’un  pied  ou 
un  peu  plus.  Scs  feuilles  font  alternes  ( au  moins 
la  plupart),  cordiformes , obtufes , entières, 
molles,  d’un  verd  grircétre  , grandes,  portées 
fur  d’alTcz  longs  pétioles,  & chargées , ainfi  que 
les  autres  parties , de  poils  très-glutineux.  Les 
fleurs  viennent  en  grappes  terminales*,  clics  font 
campanulées , blanchâtres  , rnarquccs  de  points 
orangés  dans  leur  intérieur  , & ont  quelques  raies 
jaunes  dans  leur  parois  inférieure  Sc  interne.  Leur 
calice  efl  comme  double  *,  l’intérieur  cfl  mono- 
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phylle,  ouvert  d’un  côté  jufqu’à|ra  hafe,  & t 
cinq  lobes  courts  &:  obtus  ; l’extérieur  efr  corn- 
ofe  de  deux  folioles  étroites  qui  adhèrent  à U 
afe  du  calice  intérieur.  Le  fruit  e(l  une  capful* 
ligncufe  , oblongue  , ridée,  frangée  en  Ton  iillon 
intérieur , & terminée  par  une  corne  arquée  , 
crochue , & longue  d'environ  quatre  pouces.  Cette 
plante  eu  cultivée  depuis  long*tcm$  ait  Jardin  du 
Koi  : nous  la  croyons  originaire  de  l'Amérique 
méridionale.  0.  ( v.  v. } Le  fligmtte  efl  irritable  , 
& fc  ferme  lorfqu’on  le  touche  : la  capfule  efl  U 
dure , qu’on  ne  peut  l’ouvrir  qu'en  s*expolànt  à 
endommager  les  l'cmcnces.  Lorfqu’elle  efl  à demi- 
ouverre  , elle  repréfentc  deux  cornes  arquées  d’un 
afpcâ  af^t  fingulier. 

4.  CoRKARiT  fpathacé,  Martynia  f pat  hacea* 
Martynia  calyce  duplici  : interiore  monophylh  fpa^ 
tfiaceo  y foUts  oppoplis  cordato-palmatit  angulatis, 

Craniolaria annua.  Lin.  Jacq.  Amer.  173.  t.  lio. 
8c  Piék.  p.  8ô.  t.  166.  Martynia  annua  villofa 
Cf  vifeofa , aceris  folio , fore  albo , tubo  longijfmç, 
Ehrec.  Piâ.  l.  fa. 

Celte  plante  , très-difllnâe  de  celles  qui  précè- 
dent comme  efpcce  , n’oflre  aucune  différence  que 
l’on  puifTc  employer  avec  raifon  pour  la  féparer 
des  L'ornarets  \ Ton  fruit  court , prefque  fèmbla* 
ble  à celui  de  l’efpece  n®.  2 ; Ton  calice  évidem- 
ment analogue  à celui  del’efpèce  ci-defTus,  quol- 
ue  plus  alongé  *,  & la  longueur  de  Ibn  cube  ^ 
ont  rcfpèce  qui  fuit  fcmble  offrir  un  exemple  , 
font  des  caraâèrcs  dont  on  ne  doit  faire  ufage 
dans  ce  genre  que  pour  diflingucr  les  cfpèces. 

La  tige  de  celle  dont  il  s’agit  cfl  herbacée , 
haute  de  deux  pieds , cylindrique  , noueufe  , 
diffiife , 8c  par-routcouvertede  poils  trcs-vifqucux. 
Ses  feuilles  font  grandes , pétiolécs , oppofées  , 
en  cœur  à leur  bafe  , palmées , à cinq  lobes  angu- 
leux 8c  pointus.  Les  fleurs  viennent  en  grap(^ 
dans  les  dichotomies  de  la  plante  & aux  fommitos 
des  rameaux.  Elles  ont  un  calice  double  \ l’exté- 
rieur de  deux  folioles  oblongues,  8c  l’intérieur 
d'une  feule  pièce , ovale-oblong , fpathacé , s’ou- 
vrant d’un  coté  dans  toute  fa  longueur.  Lcurco* 
rolle  efl  blanche  , infundibuliforme , à tube  cy  i 
lindrique,  grêle,  & fort  long,  à limbe  campa- 
nulé,  évafé  , irrégulier,  & marqué  à Ton  orinco 
de  trois  taches  d’un  noir  pourpre.  Cette  plante 
croit  en  Amérique  , dans  les  environs  de  Cartha* 
gène.  0.  Sa  racine  efl  blanche,  grofle,  charnue  , 
cylindrique,  un  peu  rameufe,  & d'une  faveur 
douce.  Les  habitans  du  pays  la  fervent  fur  la 
table,  dé'pouillce  de  Ton  ccorce  8c  cuite  avec  la 
viande  de  bœuf,  ou  Us  la  confifent  aufucre,  8c 
en  font  ufage  dans  le  dclTcrt. 

J.  CoRNARRT  h longues  fleurs , Martynia  Ion- 
gifom.  Lin.  Martynia  caule  fmplici  , foliis  orbi- 
culatis  répandis,  f.in. 

Sa  tige  efl  haute  de  deux  pieds , droite  , &: 
un  peu  rude  au  toucher.  Ses  feuilles  font  oppo- 
fées , pétiolées,  orbiculaircs , ondées  &:  trinerves. 

Les 
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1>t  fleurs  (ont  axillaires , folicatret , port^  fur 
des  pédoncules  courts.  Au  bas  de  chaque  pédon* 
culo . à la  place  des  flipules  , on  remarque  une 
glande  ou  une  cupule  contenant  un  globule  qui 
lêiable  muni  d'un  fVyle  court  Sc  d'un  ftîgmate. 
Les  fleurs  onc  un  calice  très-petit  & i cinq  dents  % 
une  corolle  i tube  fort  long,  aminci  dans  ion 
milieu  , renflé  en  deflus  à fa  bafe  ; un  ovaire  fupé- 
rienr  ^ chargé  d’un  f^le  aufli  long  que  le  tube  , 
à deux  fHgmatcs  linéaires  ^ roulés  en  dehors. 
Le  péricarpe  efl  muni  à fa  bafe  de  chaque  cdté , 
d'une  petite  dent  épaifle , & ta  pointe  ou  corne 
qui  le  termine  eü  i peine  apparente.  Les  femen- 
ces  font  petites.  On  trouve  cette  plante  au  Cap 
de  fioime- El^ance.  0. 

CORNIFCE,  CBRATOPHrLLVM ; genre 
déplanté  de  la  divifion  des  Naïades  , qui  a des 
rapports  avec  le  Chara  Sc  le  MyriopkyHum , 6c 
qui  comprend  des  herbes  aquatiques  dont  les 
Ailles  font  verticillées , linéaires  & fourchues , 
& dont  les  fleurs  viennent  dans  les  atilélles  des 
feuilles. 

CARACTini  CtKtaXQUI. 

Les  Comifle»  portent  des  fleurs  unifcxuelles , 
monoïques , c'elr-à-dire  des  fleurs  mâles  6c  des 
fleurs  femelles  Air  le  même  individu. 

Chaque  fleur  mâle  a un  calice  divife  en  huit  â 
dix  fègmcns  pointus , & feise  â vingt  ctamines 
dont  les  fllamens  très-courts  portent  des  anthères 
oblongues , droites  & faillances  hors  du  calice. 

Chaque  fleur  femelle  a aufli  un  calice  à beau* 
coup  de  dtviflons  pointues , 6c  coiuienc  un  oÿaire 
ovale  , comprimé  , dépourvu  de  fljHe , i fligmatc- 
obtus  & oblique. 

Le  fruit  efl  une  capfule  ovale  , acumin^é*'^  ào'i-/ 


locuUirc  I 


& monofperme. 

Espaçai. 


'*<ao0  ^ 
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I.  CoRKiFii  âpre  ^ Fl.  Fr.  Cerétopkyllum 
murfum-  Un.  Ceratophyllum  JhUis  dichotomo-bige’Xi 
mimi  f fruSibus  trifpinojit.  Lîn. 

CcrûtBpkyllum  afptrum  aquis  immerfum,  Vanij 
Par.  33.  HydroceratnphyÜum  folio  afptro  qua^ 
tiior  cornibiu  anrusto.  Vaill.  Aâ.  1719*  P*  al . r.  1. 
f.  l.  MiUefilium  aquaricum  comutum.  Raj.  HîA. 
191.  Equijetum  fub  aquA  repenr,  foUis  bifurcis, 
Loef.  PnilT.  67.  t.  il.  Dichotophyüon.  Dill,  Cifl*. 
p.  T49.  c.  7.  CeratopkyUam,  Hall.Helv.  n^.  1599. 

La  tige  de  cetre  plante  eft  cylindrique  y lon- 
gue y rameufe  , & garnie  dans  toute  fa  longueur 
par  les  verticUJes  do  feuilles  qui  font  tres-rap- 
prochés  y fur-tout  aux  mrémicés  des  rameaux , 
oû  ils  forment  ÿet  paquets  denfes  d'un  verd  fonce. 
Ces  feuillet  font  aflVa  nombreufet  ( environ  huit) 
â chaque  verticille  , 6c  chacune  d'elles  efl  à demi* 
dhrifee  en  doux  branches  formant  la  fourche , & 
gtraics  de  dents  épineulês  qui  les  rendent  rudes 
aa  toucher  *,  quelques-unes  l'unt  deux  fols  four* 
Botanique.  TomtlL 
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chuH.  Les  capfules  font  chargées  de  trois  cornus. 
On  trouve  cette  plante  dans  Icsétangs,  les  rivières 
6c  les  folTés  aquatiques  de  l'Europe.  ( v.  v.) 

a.  CoRMFLE  douce.  Fl.  Fr.  CerotoohyÜum 
fiibmerjum.  Lin.  Ceratophyllum  Jôlih  dSrcAommo- 
trigeminis  yfruâihusmatias.  Lin.  Fl.  Dan. 

Ceratophyllum  Utve  , aquis  immerfum.  V'aill. 
Pir.  31.  HydroeeratophY^lum  faUo  lavi  o3o  cor* 
nibus  armata,  Vaill.  A^  >7*9*  P*  ** 

Cette  plante  rclfemblo  beaucoup  à 1a  précé- 
dente; mais  les  feuilles  font  plus  noes,  prefijuo 
capillaires , moins  rudes , plus  profondément  four- 
chues , & n'ont  que  des  fpinules  rares  i peine 
apparentes.  Les  caplulcs  font  UlTcs  , 6c  non  â trois 
cornes  , comme  dans  l'efpccc  ci-dclTus.  On  trouve 
cette  plante  dans  les  mêmes  lieux  que  celle  qui 
précède  ; nous  la  croyons  conflamment  difllnoe. 

( V.  V.  J 

CORNOUILLER,  To/tveri;  genre  de  plante 
de  la  famille  des  Chèvrefeuilles , qui  a des  rap- 
ports avec  les  Viornes  & les  Sureaux . & Qui 
comprend  des  arbrifTeaux  6c  des  herbes  a feuiÜM 
fimplei  communément  oppolccf , fit  1 fleurs  en 
omoclles  munies  d'une  collerette  de  quatre  folio- 
les , ou  plus  fouvent , en  corymbes  rameux  dé- 
pourvus de  collerette. 

CaRACTIRI  CtNERIQUB. 

Chaque  fleur  offre  l*'.  un  calice  très* petit, 
fuperieur , caduc , & â quatre  dents  ; a*',  une 
corolle  preique  polypétale  , divii^  jufqu'â  fa  bafo 
CR  quatre  fegmens  lancéolé  , pointus  , ouverts , 
6i  qui  adhèrent  légèrement  enfemblc  inférieure- 
ment; 3*.  quatre  ecaminos  dont  les  filamensun 
peu  plus  longs  que  la  corolle , portent  des  an- 
thères ovales  6c  vacUlanrcs  ; 4^.  un  ovaire  infe- 
rieur , arrondi , furmonté  d'un  Aylc  de  la  lon- 
gueur de  la  corolle,  L Aigmatc  un  peu  épais, 
.obtus  & comme  tronqué. 

Le  fruit  cA  une  baie  arrondie  ou  ovotde , ombi- 
liquée , 8c  qui  contient  un  noyau  ofleux  fie  bilo- 
cuiairc.  Chaque  loge  du  noyau  renferme  une 
amande  oblongue. 

E s P I c a s. 

• Fleurs  en  ombelle  munie  tPune  coüerette  de 
quatre  foliotes. 

I.  CoRiroQiLLER  mâlc.  Cornus  mafcula.  Lin. 
Cornus  arborea  , umbetlis  involucrum  (tquantibus. 
Lin.  Min.  Dia.  n“.  a.  HaU.  Helv.  n*.  815.  FI. 
Fr,  n®.  io66-i. 

Cornus  fylvejlris  mas.  Bauh.  Fin.  447*  Toum. 
641.  Duhaou  Arb.  l.  p.  181.  c.  74.  Cornus.  Clul'. 
Hift.  p.  11  fie  13.  Lob.  le.  1.  p.  169.  Cornus  mas» 
Raj.  HiA.  I $36.  Blackw.  t.  iiv.  Garf.  1. 133,  f.  A. 
Le  ComouiÙer  mJle  des  bois. 

A.  Cornus  hortenjîs  mas.  Bauh.  Pin.  447*  Tour- 
nef.  641.  Kniph.  Cent.  I.  t.  18.  Le  CormouiUer 
mâle  culàvé , ou  Ÿ.Acumier, 
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y.  l'onuj  karrtnfii  mat , fiaSu  tem  (otaris, 
Rauh.  Pin.  447.  Dunam.  Arb.  l.  p.  181.  Lt  Cor- 
nouiller cultivé  à fruits  jaunes, 

C’cft  un  arbre  de  moyenne  grandeur , trds- 
rameua,  dont  le  bois  eft  dur,  & ({ui  cil  remar- 
quable en  ce  que  lès  fleurs  paroifTcnr  tous  les  ans 
avant  le  développement  des  feuilles.  Ses  rameaux 
font  légèrement  létragdnes  vers  leur  fommet.  Sea 
feuilles  font  oppofccs  , ovales , pointues  , entiè- 
res , à pétioles  couru,  chargées  de  quelques  poils 
en  dcilbus , & garnies  de  nervures  parallèles  & 
convergentes.  Les  fleun  paroiScot  dès  la  fin  de 
Février,  font  jaunitres,  furment  de  petitea om- 
belles compolecs  de  dix  à quinic  rayons  trct-couru, 
un  peu  relus  , & uniflorcs.  Ces  ombelles  ont  cha- 
cune une  collerette  de  quatre  folioles  orales, 
pointues,  concaves,  & prerqu’aulli  longues  que 
L-s  rayens.  Les  fruits  font  des  baies  ovoïdes  ou 
en  forme  d’olive , communément  d'un  beau  rouge 
dans  leur  maturité , quelquefois  de  couleur  de  cire  I 
ou  jaundtres , & d’une  faveur  douce  un  peu  acerbe. 
Cet  arbre  croit  naturellement  dans  les  boit  & les  ' 
haies  de  l'Europe.  1; . ( v.  v.  ) Ses  fruits  , qu'oh  ' 
, nomma  Comouillei  ou  Comiolet , font  bons  è 
manger,  & ont  une  vertu  aftrtngente  : on  les 
mange  crudt  ou  on  les  confit  au  fucte  pour  les  ren- 
dre plus  agréables.  Son  boit  cfl  propre  i faùe  des 
cerceaux  , des  cchalat , &c. 

Comme  cet  arbre  fouflre  lecifeau  , on  peut  le 
tnettre  en  palUfade  ou  lui  fa'tre  prendre  telle  figure 
qu’on  veut.  Il  réufTit  très-bien  a l’ombre. 

a.  CoRNOuiLLsR  à fleurs , Cornus  FiariJa,  Lin. 
Cornus  crèoreu  involucro  maxiiuo  ifoUoUs  obeor- 
datit.  lun.  Mill.  Diâ.  n°.  3. 

Cornus  mas  Virginiana flofculis  in  eorymbo 
digejlis  à perianthio  tetrapetalo  olbo  radiatim  cinc- 
tis.  Piuk  .Alm.  lao.  Tab.  a6,  f.  3.  Catesb.  Car.  1. 
a.  IJ. 

Ce  Cornouiller  forme  un  arbrilTcau  d’un  afpeâ 
très-agréable,  remarquable  par  les  belles  coUe- 
'ettes  de  lès  ombelles , qui  fcmblcnt  autant  de 
fleurs  particulières  , & intérelfant  par  fun  beau 
feuillage.  Il  s’élève  en  France  à cinq  ou  fix  pieds 
de  hauteur , mais  il  parolt  s’élever  davantage  dans 
fon  pays  natal , puifquc  Catesbi  dit  que  Ton  tronc 
acquiert  huit  ou  dix  pouces  de  diamètre.  Ses 
féuillcs  font  oppofées,  plus  grandes  que  dans 
l'efpcce  ci-delTut , ovales , pointues  ou  acuminées  , 
péuolc’et , vertes  en  delTus , & d'une  couleur  glaai- 
que  ou  blanchâtre  en  deffoua.  [.es  fleurs  (ont 
petites,  jaunes,  difpofces  prefqu’eo  tètes  ou  en 
petites  ombelles  ferrées , folitaires  & terminales. 
Sous  chaque  ombelle  oïl  une  grande  collerette , 
large  de  deux  pouces  ou  davantage  , formée  de 
quatre  folioles  pianos , colorées , prcli)u’en  coeur , 
ouvertes,  qui  s'acccoident  infenfiolcmcnt , & ref- 
femblent  aux  pétales  d’une  belle  fleur  particulière. 
Ces  folioles  ont  à leur  fommet  une  pointe  très- 
courte  , un  peu  cotonneufe  , pincée  latéralement 
Sc  réfléchie  en  defloqs , ce  qui  les  fait  paroitre 
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échancrées  dé  cordifornics.  Les  baies  font  rouges, 
de  forme  otale  , & de  la  grofleur  des  fruiu  de 
l'Aubepine  -,  elles  font  difptiices  deux  â Cxenlcm- 
ble  , S:  fort  ferrées  les  unes  contre  les  auues , en 
grupes  courtes  ou  en  forme  de  bouquet. 

^t  arbriffeau  croit  dans  les  bois  delà  V'itglniei 
on  le  cultive  au  Jardin  du  Roi.  (v.  v.  ) bes 
belles  collerettes  font  ou  blanches  ou  rougeâtres. 
Il  mérite  d'étte  employé  â l’ornement  dci  bafqucta. 

3.  CoaNouiLiER  du  Japon,  Comas  Japonica, 
l'hunb.  Cornas  arborea  ; umbellis  invojucrum  fupf 
rantibus  , foliis  fertatis.  Tbunb.  FL  Jap.  63- 
Midfeu,  jamma  finira,  KmmpL  Amoin.  Eaot. 
p.  787.  Japonitc  , jafu  fumi. 

Sa  tige  cfl  haute  de  cinq  ou  fut  p'icdi , droite , 
arboreiccme,  munie  de  rameaux  oppofét , (Iriéa , 
glabres  & grlfcâtres.  bes  feuilles  viennent  au  fom- 
met  des  rameaux  ; elles  font  oppofées  , pétioléts  , 
ovales , acuminées , dentées , entières  i leur  bafè , 
nerveufes  , pâles  en  deffous , glabres  & larges  de 
deux  pouces  fut  trois  pouces  de  longueur.  Les  fleurs 
font  blanches , viennent  en  ombelles  compofées , 
tcrroinilcs  , divUees  en  trois  â cinq  rayons  très- 
ouveru.  La  collerette  de  chaque  ombelle  cfl  for- 
mée de  quatre  folioles  lancéolwa,  aiguës,  cidu- 
ques,  & beaucoup  plus  courtes  que  l’ombelle 
même.  les  fleurs  ont  quatre  écamincs  plui  courtci 

Î^ue  la  corolle,  & attachées  à fa  bafe  -,  & un  ovaire 
upéricur,  chargé  d'un  flyle  ttés<outt , à ftigmate 
trtgàne.  II  leur  fuccede  des  fruits  rouges  , ovales  , 
comprimés , pointus  , munis  du  flyle  qui  perfifle , 
glabres , & de  la  grofleur  d’un  petit  pois.  Leur 
chair  cfl  un  peu  épaiffe,  lcg«emcnt  acide, 
recouvre  un  noyau  dur  , lenticulaire  , qui  con- 
tient une  amande  dure  &:  blanche.  Cet  arbrifleaul 
croît  au  Japon  ; il  nous  paraît  s’éloigner  des  lu- 
tres  efpècea  de  ce  genre  par  plufieura  caraâères 
efl'enciels. 

4.  CoRNOuuLtR  herbacé  ou  de  Suède  , Cornus 
Sueeiea,  Lin.  Cornus  herbaeea  ranus  binis.  Lin. 
Fl.  I.app.  65.  t.  5.  f.  3.  Fl.  Dan.  t.  j.  Mill.  DW. 
n”.  8. 

Perielymenum  kumilt,  Bauh.  Pin.  501.  Charnu- 
perielymenum,  Cluf.  Hift.  p.  6a.  Raj.  Hift.  p.  6jj. 
C'emif.f  pumila  kerhsscfa  , ekantsperitlymenuM 
diâa.  Uilt.  Elth.  108.  t.  91. 

Celte  efpèce  n'efl  qu'une  herbe  qui  refle  toujours 
fore  bafle , mais  dont  les  fleurs  font  affea  bellet , 
U collerette  de  leur  ombelle  étant  grande , colorée 
& pétaliforme.  Sa  racine  efl  menue , rampante,  & 
libreiife  ; elle  poulie  quelques  tiges  droites,  herbs- 
c«es  , hautes  M cinq  k fept  pouces , fcuillées , Sc 
munies  communément  d'une  couple  de  rameaux 
courts  dtns  leur  partie  fispéricure.  Ses  feuilles  font 
oppofées , prefque  IcflUes , ovales , pointues , en- 
tières , glams  , à cinq  nervures  parallèles  te 
convergentes.  Les  fleurs  font  petites , dirpofecs  en 
une  ombelle  fimple,  petite,  foutemic  pat  un 
pédoncule  qui  naît  du  Ibmmct  de  la  tige  entre  les 
deux  rameaux.  Sous  cette  ombelle  eft  une  grande 
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Ce  belle  collerette  de  quatre  folioles  orales,  blan- 
ches , ouvertes  horixontalcmeni , & qui  donnent 
i l’onbellc  l’ij>(i«rence  d’une  feule  fleur  i quatre 
{iftalcs.  les  bi»  (ont  rouges  , gtobulcufcs , pMi- 
euKes  , renferment  un  noyau  à deux  loges.  Cette 

S lance  aolt  dans  la  Suède  , la  Norrdge , la  RulHc 
c l'Angleterre.  M.  Lemonnicr  la  cultive  dans  Ion 
jardin.  Tp.  (v.  r.  ^ 

5.  CoattoiruLiR  nain  de  Canada,  Comut  Ca- 
nadenfis.  Lin.  Cornus  herbacta  , ramit  nullis-  Lin. 
Amsn.  Acad,  i.p.  ajy. 

Pyrolu  alfinas  fort , Ifrdjîlidna.  Bauh.  Prodr. 
>00.  Pin.  I91.  Bur£  x.  106. 

Sa  racine  efl  menue , rameute  , fibreufe , &; 
vivace  i elle  pouffe  tinc  tige  Ample , herbacée  , 
haute  de  As  d huit  pouces , nue  dans  fa  partie 
infétieurc  , munie  de  deux  feuilles  opp«l^  dans 
fbn  milieu , & de  qiielcmes  autres  paires  de  feuilles 
rapprochées  & Atuéesa  Ton  fummet,  à la  manière 


des  feuilles  de  la  Farilètce 


belle  de  fleurs  efl  terminale 


( herba  paris  Y L'om- 
, jaunltre,  lolitaire. 


portée  fur  un  jiédoncule  AUforme  , long  d’un  i 

le  “ 


deux  TCuces.  On  trouve  cette  efpècc  dans leCana 
da.  % , Linné  dit  que  fa  collerette  efl  plus  longue 
que  dans  Pelpèce  qui  précède. 


' * Fleurs  en  cime  ou  prsppe  ombelliforme  dépour- 
vue de  collerette- 


6.  CoaNouiMEX  fanguin , Cemur  fanguinea. 
Lin.  Cornus  arborea , eymis  nudis , fiuSu  nigro , 
foUis  utrinque  viridibus.  N. 

Cornus  fiemina.  Bauh.  Pin.  447.Tournef.  641. 
Duham.  Arb.  i.  p.  181.  t.  75.  Lob.  Ic.l.  p.  169. 
Tabcm.  le.  1046.  Virga  fanguinea.  Dod.  Petapt. 
78a.  Comiu.  Hall.  He».  n”.  816.  Mill.  Dift.  n®.  a. 
Fl.  Uan.  t.  481.  Vulgairement  leSanguinou  Bois 
fsnuiis. 

>.  Comas  ftrmina  fbliis  variegatis.  Toumef. 
64  t.  Duham.  Arb.  I.  p„t8a.  Le  Sanguin  à feuilles 
panachées. 

C'efl  un  arbriflêau  très-rameux , qui  s'élève  fur 
quelques  tiges  d la  hauteur  d’environ  dix  pieds  : 
les  rameaux  font  longs,  droits,  & recouverts 
d’une  écorce  liflb , qui  devient  en  vieilliffant,  & 
fur-tout  pendant  l’hiver  , dhin  rouge  vif  tirant  fur 
la  couleur  de  fang.  Ses  feuilles  font  oppolées , 
pétiolées  , ovales  , pointues  , entières  , i nervu- 
res conveigentet , vertes  des  deux  cdtés , & légè- 
rement velues  en  deflbus  dans  leur  Jeunefiê.  Les 
fleurs  font  blanches  , paroiffent , ainA  que  dans  les 
efpècet  fuivames,  après  le  développement  des 
feuilles  , forment  des  cimes  ou  corymbes  en  om- 
belle , fans  collerette , dont  les  rayons  font  ra- 
meux  , & qui  naiffent  ordinairement  au  fummet 
des  petits  rameaux  des  cdiés.  Les  fruits  font 
rends , petits  , noiritres  dans  leur  maturité , 
amers , flypeiques , & huileux.  Un  trouve  cet 
arbriflêau  dans  les  boit  8c  les  haies  de  l’Fu- 
rope , & félon  Linné , de  l’AAc  & de  l’Amérique 
fcptentrionale.  . ( v.  v.  ) 
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C«  trfanfleiu , pour  être  commun  ,iJlt  le  Baron 
ét  Tfehoudi  y n’en  efl  pu  moiiu  propre  à U dé- 
corttion  des  l^fqueu  ; il  doit  entrer  d&ns  II  com- 
poiltion  de  ceux  de  Juin  , où  fâ  hiute  fisture  Ut} 
aflignc  une  place  dam  les  fonds  8c  fur  loi  derricrcg 
des  mifTift,  On  tire  de  fon  ^-uit  une  huile  propre 
à briller.  Ses  jeunes  rameaux  peuvent  fupplêer 
l’Ofier  , pour  attacher  la  Vigne  contre  Vêc  halas. 
flo{.  La  variété  i3  a lès  feuilles  bordées  d’un  blanc 
jannitre  bien  tranché  fur  leur  verd , ce  qui  h rend 
affei  agréable  d la  rue. 

7-  CoaNOUicLiR  blanc , ComUf  aîba.  Lin.  Cor- 
ns/s  arborea  , cymis  nudis  , fru3u  alho  , foliis 
arapUs  nervojis  fubtus  albicantibtts.  N. 

Cornus  JylveJfris , fruSu  albo.  Amm.  Ruth. 
p.  198.  t.  31.  Mill.  »iâ.  t.*104.  Cornus  (Tarta- 
riea  I arborea  , fbttis  oblonfo-ovatis  nervojis  in- 
femi  aibis , Jioribus  eorymbojis  termsnalihus.  Mill. 
DIS.  n®.  7. 

Ce  Cornouiller  cfl  très-dlAingué  du  précédent 
par  fon  afpcâ  , par  Ion  port , & par  les  caraâèrcs 
de  fes  feuilles  8c  de  fes  fruits  ; il  forme  un  irbrif- 
Ibau  qui  s’élève  en  buillbn  1 la  hautear  de  Ax  1 
neuf  piedf , & dont  les  rameaux  font  lifi'es , ver- 
ditres,  parlêmés  de  quelques  points  tubercu- 
leux , & fouvent  recourbés.  Ses  feuillet  font 
oppoféet , pctioiccs  , ovales  ou  orales  - oblon- 
gues  , pointues,  beaucoup  plus  grandes  que  dans 
l’efpèce  qui  précède , très  - glabres  des  deux 
c6cvs,  vertes  en  deffus,  d’un  blanc  glauque  en 
deflbus  avec  beaucoup  de  nervures  Cûllantes.  Les 
flturt  font  blanches , viennent  en  cime  plane  , 
omballiforms  , nue , aflei  grande  , St  terminale. 
Leurs  anthères  Aint  blanchitres  , St  le  bourrelet 
ou  l’snncau  chirnu  qui  fc  trouve  i la  bafe  de  leur 
ftyle  efl  de  couleur  pourpre.  Ses  fruits  font  glo- 
buleux , St  d'un  blanc  tranfparent  dans  leur  matu- 
rité. Cette  efpèce  croit  dans  le  Canada  St  la 
Sibérie;  on  la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  f) . (v.  v.) 
L'hiver , fes  rameaux  ont  leur  écorce  d’un  rouge 
de  corail  très-brillanc.  Cet  arbrilTcau  mérite  par 
fon  beau  feuillage  8c  par  fes  belles  cimes  de  fleurs, 
d’être  employé  a la  décoration  des  bofqucit  d'été. 

8.  CoRNOUtLLXR  ridé.  Cornus  rugofa.  Cornus 
arborea , cymis  bibraSeaiis  , foliis  ovato-fubro- 
tundis  acuminatis  rugofs  fubtus  nervojis  (r  albt.- 
eamibus.  N. 

Cornus  Virginiana.  Hort.  Reg. 

Arbriffeau  de  Ax  k huit  pieds,  dont  les  rameaux 
ont  une  écorce  verte , parfemec  de  toutes  parts 
de  très-petites  taches  oblongues  & *d'un  pourpre 
brun.  Ses  feuilles  font  oppofées , pétiolées , lar- 
ges , ovales-irrondies  , acuminées , ridées  Sr  d'un 
verd  brun  en  daflus,  d'une  couleur  glauque  & 
blanchêtre  en  deffous,  avec  beaucoup  de  nervures 
latérales  convergemes  très-faillanies  , 8c  d'autres 
nervures  tTanfverfêt  prefque  réticulées.  Elles  ont 
trois  pouces  St  demi  de  largeur,  & font  char-' 
gées  de  quelques  poils  Ans  en  deffous.  Les  fleurs 
font  blanches  , vicnnem  en  cime  plane , ombelU- 
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forme  & termmilc.  Chaque  ombeUe  cH  munie 
«n  ilelTdus  de  dcLx  fileif  Ictac^  « oppolcs , pen-' 
din« , (iturt  preliju’j  U b»fc  ou  dan»  la  partie 
moyenne  île  deux  de»  rayon»  de  I ombelle.  Le» 
ftaminc»  font  blanche*  & plu»  longue»  que  les 
pétale».  Les  baie»  Ibnr  globulcufc» , conlcrvent 
long-tem»  le  ftyle  , avortent  la  plupart  en  Franco  , 
&nou»  ont  paru  le  colorer  d'un  pourpre  noiri- 
tre  en  mArinant.  Cet  arbrilTeau  eft  cultive  depuis 
quelques  années  au  Jardin  du  Roi , & palTc  pour 
originaire  de  la  Virginie.  Ij . ( v.  v.  ) Scs  feuille» 
large»  , ridées  ^ & prctque  fcmblabtes  d celles  du 
yiïumum  lantana  de  Linné  j lé»  rameaux  tachés 
ou  tiquetés,  & le»  braôée»  fetacée»  de  fe»  oTn> 
belles  , le  diftingucnc  facilement  des  autre»  efpc- 
ces.  Il  cil  moins  agréable  d la  vue  que  rcfpécc  qui 
précédé.  Se»  jeune»  feuille»  font  un  peu  coton- 
neufes  en  deflous. 

q.  CoRNOUUian  d feuilles  alterne».  Cornas 
alternifhlta*  H.  R.  Cornus  Jôliis  alurnis-  Lin.  f. 
Suppl.  115. 

^n  cornus  foliis  citri  anguftiorihus.  Duham. 
Arb.  I.  p.  183.  n*.  II.  & Anun.  Ruth.  p.  100. 

t.  33. 

Ceft  un  fait  bien  fingulier  de  trouver  dan»  ce 
genre  une  efpècc  d feuille»  alterne»  -,  il  eft  vrai  que 
celle-ci , qui  cR  dans  ce  cas , n'a  pas  fe»  feuille» 
dil'pofées  alternativement  en  égales  diftances , car 
elle»  font  rapprochée»  par  places  de  diRance  en 
dlRance  fan»  être  néanmoins  véritablement  oppo- 
fées,  & quelques-unes  même  font  réellement  ifo- 
lées  fur  le»  rameaux.  Cet  arbrilTeau  s’clcve  d la 
hauteur  de  cinq  d fix  pied»  , fur  une  tige  droite , 

tamie  dans  fa  partie  lupérieure  de  rameaux  lâche»  | 
; ouvert».  Ce»  rameaux  font  cylindriques,  d 
écorce  tria-lilTe,  verdâtre,  d’abord  teinte  d’un 
pourpre  violet , & parferoéc  de  point»  rare»  , 
oblongs  & grifeâtre».  Le»  feuille»  font  ovale»  ou 
cvales-lancéoléei , pointue» , entières , pendantes , 
portée»  fur  d’alTet  longs  pétioles  , liflies  , & d’un 
verd  brillant  par-dcH'u» , blanchâtre»  Sc  un  peu 
glauque»  en  delTous  avec  des  nervures  latérale» 
convergence».  Le»  fleur»  font  blanche»  , viennent 
en  cime  très-lâche , plane  , ombelliforme  & ter- 
minale. Leur»  étamines  font  blanches  & plu»  lon- 
ue*  que  la  corolle.  A ces  fleurs  fuecèdent  des 
aies  globuleufes,  d’une  couleur  violette  dans 
leur  maturité.  Cet  arbrilTeau  eR  cultivé  depuis 
plu*  de  quinze  an»  au  Jardin  du  Roi  : nous  le 
croyons  originaire  de  Sibérie.  T) . (v  v.) 

10.  CoRNOUizLXR  dgrapfct,  Cornus  raetmofa. 
Cornus  arborea , florihus  racemojîs , Jôliis  ovato- 
Lsnccolatis  lavibus  fubtus  glaucis , junioribus  fub- 
purpurafeentibus^  N. 

Cornus  ei trifolia.  Hort.  Rtg.  Cornus  not  er  Bel- 
gi»  quorumJem.  An  como  feminer  Jimilis  arbuf- 
cula  FloriJana.  l'iuk.  Aroalth.  66.  t.  385.  f.  l. 
Mala. 

t.  EaJtm  racemis  fieriltbus  folii  feris.  N . 

Cette  efpccc  cR  remarquable  par  la  difpoCtion 
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de  Tes  fleurs , & forme  un  «rbrifleau  dHin  afped 
agréable , trdi>rameux , & qui  l’cléve  h.  fia  on 
fepe  pieds  de  hauteur»  »^'ct  rameaux  font  aflea 
droits,  cylindriques,  à écorce  cendrée  ougriCei* 
rre , & les  plus  jeunes  l'ont  glabres  , d'on  verd 
roufieitre  & légèrement  anguleux.  Ses  feuilles 
font  oppolccs , petiolèes,ovale»>Ianccoiécs,  poin- 
tues aux  deux  ooutt , Itifes  de  d'un  beau  verd  en 
deiTus,  glabres  fk  dun  glauque  blaochicrc  en 
defTous  avec  quelques  nerv  ures  latérales  conver« 
genccs.  Les  plus  jeunes  ou  celles  du  Commet  des 
rameaux  font  ceintes  d'un  pourpre  oblcur.  Les 
fleurs  font  bltnchei , viennent  aux  Coromités  en 
grappes  courtes , droites,  obtufrment  coniques, 
compolccs  de  pédoncules  glabres  &:  rameux.  Les 
ctamincs  l’ont  d’un  blanc  jaunâtre  , & le  bourrelet 
de  la  b^c  du  flyle  prend  une  couleur  pourpre 
plus  ou  moins  foncée.  Cet  arbrilTeau  cil  cultive 
au  Jardin  du  J^oi  ,■  nou^  le  croyons  originaire  de 
rAmerique  l’cptcntrionalc  ^ . ( v.  v.  ) La  variété  B 
cfl  rcmarquaMe  en  ce  que  les  ramihcacions  de  fes 
pédorwules  font  llériles&  termlnéeipar dos  feuilles. 
Les  fruits  de  cette  efpécc  font  IphcTiquesd:  blancs 
dans  leur  maturité. 

II.  CoHNouULER  élancé,  Cornus  friâa.  Cor* 
nus  arborta  , cymis  y>ur\<is  nudis  coKX'txis , ûnthr- 
ris  canltjcrntibus  ; ramis  Umgisfaiâis  , rumulis 
apicf  fufeo-purpurris-  N. 

Cornus  Canadrnjîs,  Hort. 

Ce  Camouilitr  forme  on  arbrilÆau  irès-ramcux , 
qui  s'élève  i la  hauteur  de  quinte  â Icite  pieds  , 
& qui  cil  rcmarqu^lc  par  les  rameaux  aroits , 
longs,  élancés , très*  glabres , &d  un  pourpre  brun 
vert  leur  fommet , où  iU  font  un  peu  anguleux. 
Ses  feuilles  font  oppofées  , pctiolées,  Un^olccs, 
très  - acuminées  , glabres  oc  luilamcs  des  deux 
c6tés,  vertes  en  ^iTus , &;  d*une  couleur  plus 
claire  en  deflous  fans  être  blanchâtre.  Celles  du 
fommcc  des  rameaux  font  teintes  d'un  pourpre 
brun  plus  ou  moins  foncé  Les  fleurs  font  blanches, 
ont  leurs  anthères  bleuâtres , viennent  fur  les 
rameaux  des  cétéi  en  cimes  médiocres , non  appla- 
ties  en  ombelles,  mais  convexes  ou  légèrement 
en  grappe.  Cet  arbriflèau  cfl  cultivé  as  Jardin  du 
Roi:  nous  le  croyons  originaire  de  l'Amérique 
fcptcntrionale.  ^ . ( v.  v.  ) 5a  grandeur  , la  cou* 
leur  de  fês  anthères  , & le  iuifant  de  (e$  feuilles 
endcffus&en  deflous,  iediflinguent  fuffirinuncot 
des  autres  efpèces  de  cc  genre.  Ses  rameaux  font 
flnemenr  pcnâués. 

la.  Cornouiller  ï fruits  bleus , Cornus  oaru^ 
Ira,  Cornus  fruticofa  , cymis  parvis  plants  termi- 
nalibus , fruBibus  caruUis  ; foliorum  nervis  ytdun' 
euUfyuc  viîlofo-fcrruginris,  N. 

Cornus  Amencana  fylvefiris , domeflica  fimilisy 
bncca  cxrulri  coloris  eUganiiJpnia^  Pluk.  Alm. 
LU.  Tab.  169.  f.  3*  Cornus  amomam  quorumdatn. 
Cornus  fcrrufiinea.  Hort.  Reg. 

fl.  Cornus  ( fmnor.  H.  R.)  fruticofa  ; cymis  nudts 
phnis  f foUu  ovaùs  acuUs  utrinque  vtridthusa 
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Cette  cfjx^e  ne  Relève  communément  qu'à  la 
iiauteiir  do  quatre  ou  cinq  pieda  » fea  rameaux  font 
tm  peu  relus  vers  leur  fomioct  ^ ils  Ibnt  garnis 
de  reuiUes  oppofées  , pétlolécsy  ovales-lancéolces  | 
acunincet , vertes  des  deux  côtés , à pétioles  & à 
nervures  pofVcrieures  chargées  de  poUs  roufleâtfes 
plus  ou  iDoîns  abondans.  l<es  fleurs  font  blanches , 
. ont  leurs  pédoncules  & leur  calice  couverts  de 
.poils  ferrugineux ÿ leurs  étamines  blanchâtres  & 
lèulement  de  la  longueur  de  la  corolle  » &:  vien- 
nent en  cimes  planes  ) ombelltformes^  médiocres 
& eemûnalcs.  11  leur  fuccéde  des  fruits  globu- 
leux J d*un  beau  bleu  ou  d’un  violet  bleuâtre  dans 
leur  maniritc.  Cet  arbrilTeau  croit  naturellement 
dans  l'Amérique  icptentrionaXe  : on  le  cultive  au 
jardin  du  Roi.  T) . ( v.-i'.  ) 

* Cornus  {fericea  ) arborée , cymis  uudis  ,fiUUs 
J\ibtus  firiceis.  Lin.  Mant.  I99. 

COROLLE  ( COROLLA  ) ^eft  lenom  que  l’on 
donne  en  Botanique  à cette  partie  de  U fleur  la 
plus  apparente , ordioairetnent  colorée , brillante  y 
louvcnt  odorante  , & d*unc  texture  délicate , qui 
environne  immédiatement  les  organes  léxucls^ 
c’cfl-à-dirc  les  étamines  & le  piRil. 

Selon  Linné  , la  corolle  efl  un  produit  du  liber 
de  1a  plante  â l’extrémité  du  pédoncule  y comme 
le  calice , félon  lui , n'cft  qu’un  produit  du  pro- 
Joi^efflcnt  de  l'écorce  du  pédoncule,  hlais  cet 
Ulullrc  BotaniAe  convient  ( FkUof.  Bot*  p.  61.  ) 
que  cette  difUnélton  n’oôre  que  des  limites  très- 
incertaines  \ car  la  coroUc  des  LiUacccs , des 
Hellébores , des  Anémones , &c.  devroit , félon  ce 
principe  y être  regardée  comme  un  calice.  Cepen- 
dant U ^ félon  le  léociment  de  MM.  Adinfon  & 
de  Judiou  , l’on  convient  de  regarder  la  corolle 
desltltacées  comme  un  véritable  calice , il  fera 
au  moins  difHcile  de  dire  que  le  populagc  , les 
Hellébores  y les  Clématites , les  Anémones  , Scc. 
n'ont  qu’un  calice  & point  de  corolle. 

Dans  les  fleura  compicctcs , la  détermination 
de  la  corolle  n éprouvé  aucune  diBiculté  » en  effet, 
tont  le  monde  s’accorde  à reconnottre  une  corolle 
au  Liferon , à l'CEillet , à la  Bourrache  ; mais  dans 
Its  fleurs  incomplccces  , cette  détermination  de* 
vient  prefqu’arbitratre.  C'eft  ainfioucTourncfort 
prend  pour  corolle  dans  le  Juncusy  VAmarantbus , 
le  îialJoU  y le  Tarrmus  , &c.  les  parties  que  Linné 
nomme  calice  ; tandis  que  d'un  autre  côté  Tour* 
ncfort  donne  le  nom  de  calice  dans  le  Rumex  , 
le  Buxus  y VEmpetrum  , &c.  â des  parties  que 
lanne  prend  pour  leur  corolle  j en  un  mot,  l’en- 
veloppe immédiate  des  organes  fexuels  dans  cer- 
taines plantes  , comme  les  Rhubarbes  , les  Pây* 
toUcta  y &c.  porte  le  nom  de  corolle  dansLinné , 
&:  celui  de  calice  chea  d’autres  Botaniflcs  mo- 
dernes. 

ic  crois  que  , pour  éviter  l'arbitraire  , autant 
qu’il  cû  pomblc  dans  la  détermination  du  nom 
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que  l’on  doit  donner  i cette  partie  intereflante 
des  fleurs  , qui  environne  immediatement  lus  dta- 

Om  aS/VM  It  Ce... 


'mines  de  le  piftil , il  faut  ^ dans  les  curcxublabUs 
â ceux  que  je  viens  de  citer  , employer  la  confi- 
deration  des  Congénères , jufqu’à  cc  que  l’on  con- 
{ vienne  généralement  d’un  principe  qui  putlTe  offrir 
I une  règle  sûre  pour  cous  les  cas , comme  celui 
! que  j’ai  déjà  propofé  dans  ma  Flore  Françoife. 

I La  principale  fbnélion  de  la  corolle  me  parotc 
I être  de  garantir  les  organes  efTemiels  de  la  fruâV- 
^ fication  dans  leur  jeuneffe  contre  ce  qui  poûrroit 
I les  endommager , & de  favorifer  le  développe- 
' ment  de  ces  organes  précieux.  En  effet , fuppolonc 
les  étamines  Ôc  pifliis  deOitués  de  tout  abri , k-a 
variations  de  l’atmofphère  , les  pluies , les  brouil- 
lards, & d’autres  caufes  fcnibLiblcs  , feront  un 
obffaclc  perpétuel  à la  formation  d:  à l’accto’ifTe- 
ment  de  ces  organes  fi  délies  , fi  foibles  : c'cfl 
pour  parer  à ces  divers  inconvénients  qu’ils  ont 
été  poarvus  d'enveloppes , donc  l’empluî  eff  de 
protéger  leur  enfance  , & de  fermer  pendant  un 
certain  tems  tout  accès  à l’aàioo  des  corps  exté- 
rieurs. 

Ces  enveloppes  en  effet  ne  s’ouvrent  que  quand 
les  parties  qu’elles  garamiffolcnc  ont  acquis  afTcx 
dcconfiAancc,  pour  n'avoir  plus  rien  à craindre 
de  l’iroprcffton  acs  fluides  environnans  | & non- 
feulement  ces  fluides  ceflcnc  alors  d'écre  pour  elles 
autant  d'ennemis , mais  plufieurs  môme , psr  leurs 
impreflions  làlutaires  , tels  que  le  mouvement  de 
l'air  & le  contaâ  de  la  lumière , ne  peuvent  quo 
féconder  puiffamment  la  nature , & mettre  le  der- 
nier fceau  aux  préparatifs  de  cette  opération  vivi- 
fiante , qu’elle  femble  avoir  amenée  à Ton  point 
par  une  fuite  d’attentionsdclicates  & recherchées. 

La  couleur  plus  ou  moins  vive  de  la  plupart  des 
corolles,  n’citpoint,  en  général,  l’cflct  dircâ 
d’une  organifation  particulière  favorable  â cette 
couleur , ni  d'une  partie  cohérente  efrcniieUemcnt 
différence  de  celtes  des  autres  parties  de  la  plante  ; 
mais  cette  couleur  provient  oe  l'altération  de  la 
matière  colorante  même  , qui  fubit  des  change- 
mens  plus  ou  moins  prompts  8c  confldérablcs  dans 
ces  parties  , où  les  fucs  nourriciers  propres  à les 
conferver , ne  fê  portent  bientôt  plus  avec  la  même 
affluence. 

On  fait  en  effet  que  dans  la  plupart  des  autres 
parties  des  plantes , la  couleur  naturellement  verte 
de  CCS  parties , palTc  Inrenfiblement  au  jaune,  au 
rouge  , &:  môme  au  violet  plus  ou  moins  fonçé , 
lorfque  la  vt^ctacîon  rallcntic  ou  Tuf^nduc  par 
une  caufe  quelconque , permet  à leur  matière 
colorante  de  s'altérer  , de  fubtr  une  fermentation 
qui  change  alors  fa  nature  en  changeant  & la  pro- 
portion de  Tes  principes  conflitutifs , & leur  de- 
gré de  combînaifon  ou  d’adhéfion.  Keyc{  l'article 
COULSUR. 

Or , ce  qui  arrive  dans  cccas  aux  feuilles  , aux 
écorces  des  rameaux, aux  fruits  d'ün  grand 
nombre  de  plantes  , qui  fe  peignent  alors  de  oiver* 
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t aufll  lieu  pour  li  corolle  de  la  plupart  dea 


& pr^ifémem  par  la  môme  caufe.  Cette  parrte  , 
donc  l'ucUicé  ne  dure  qu'un  inlhinc  ^ qot  feu  celui 


où  elle  favorife  le  développeaient 
deux  qu’elle  renferme  i cette  pante 
peint  ouverte  alora;  de  comme  (k  pi 
oécefTaire  dana  ce  moment , la  nature  lui  fournit 
dea  fucj  alTex  abondana  pour  la  conlerrcr  & 1a 
faire  développer  proportlonncHcmcm  1 l'accroif* 
lêment  detoq^anet  qu'elle  enveloppe;  ce  qui  fait 
que  fa  couleur  c(fe  encore  verte  comme  celle  de 
la  plante  même.  Mail  bienidc  le  fervice  qu'elle 
rendoit  devient  inutile,  il  pourroîc  même  être  nui- 
fible , s'il  étoic  prolongé  ; alors  la  nature  l'aban- 
donne, & tend  k a'en  d^arralTcr;  Icifibrea  de 
cette  corolle  fe  roidifTcnt , de  acquièrent  une  élaf- 
tkité  qui  la  force  de  t'ouvrir  ; fea  vaifTeaux  a'obf- 
truent  à Gi  bafe  ; Ici  ûica  t'alt^enc  par  l'inaâion, 
par  le  defaut  de  réparation  aux  pertes  occaliou- 
nées  par  I çffet  même  de  la  vie  : la  matière  colo- 
rante fubic  divers  changemens  modiGés  Iclon  la 
nature  dei  principe!  de  U plante , de  on  dit  alors 
que  la  plante  t’^anoait. 

Cet  inftanc  peut  bien  être  celui  où  Ica  organes 
efTencteli  de  cette  fleur  ont  acquis  le  degré  de 
vigueur  6^  de  perfiîâion  noceflaire  pour  remplir 
leur  fonélion  *,  mais  la  corolle , c[ui  efface  alors  tout 
ce  que  la  peinture  a jamais  étalé  de  plus  brillant 
â nos  regards,  ne  doit  point  être  regardée  pour 
cela  comme  dans  un  état  de  pcrfcâlon  réelle  ■,  c'cfl 
au  contraire  une  partie  fouliVaiite , dans  un  état 
de  dcpérifTcment , une  pante  qui  languit , fe  deffe- 
cbe  de  appfoche  de  fa  deflruaion. 

La  corolle  eff  en  général , de  toutes  les  parties 


géea  jufquU  lit  balê , de  manière  qn*on  peacreii- 
lever  en  entier  du  lieu  de  Ion  iofocion  : reUe  eife  . 
celle  du  Liiciron , de  la  Campanule  , dfe  de  rautcc  : 


les  plantes  à fleurs  labiées  de  perlbnoéea. 


V^ctales , celle  qui  Ibumit  les  caraâèfca  les  plus 
adra  , les  plus  ailes  i obfervcr , de  les  plus  favora- 


bles pour  dUHnguer  les  plantes.  Auffi , Tournefort 
ayant  fu  employer  U coofidération  de  cette  partie 
dans  la  corapofition  de  la  méthode,  lui  a-t-il 
donné  un  avanta|e  généralement  reconnu  fur  toutes 
celles  cpii  exifloient  auparavant  ; avantage  qu'elle 
auroit  même  confervé  fur  les  fyAêmes  & les  mé- 
thodes imaginées  par  la  luire , fi  on  l'cAt  fimpli- 
flée  corrigée  daus  Tes  parties  dcfcâueufes. 

On  cooJGdère  dans  la  corolle  fa  forme , fa  régu- 
larité f fes  divifîoni , le  nombre  de  fei  pièces  , 
le  lieu  de  fon  infertion , de  cn6n  la  couleur. 

On  déûene  ordinairement  fous  le  nom  de  jpé« 
taie  (petû/um)  , les  pièces  lout-Lfait  diffinaes 
dont  efl  compoiée  la  corolle  d'un  grand  nombre 
de  fleurs  : ainfi  une  corolle  formée  de  quatre 
pièces,  comme  celle  des  Crucifères,  des  Pavots, 
des  Câpriers,  &rc.  eAdite  ê quatre  pétales;  par 
où  l'on  voit  que  te  mot  pétaU  peut  exprimer  même 
la  corolle  entière,  lorfqu'cHe  efl  d'une  feule  pièce; 
a'cA  pourquoi  l'on  nomme  : 


Monopétale  ( monop^faU  ) toute  corolle  qui 
eftlbrmMd'D 


l'une  pièco  unique,  c’eff-à-dire  donr 
divifloos  I û elle  en  a , ne  font  point  proloo- 
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point  que  l'on  peut  les  détacher  mss  unes  après  iea 
autres  du  Heu  de  leur  inlertion,  ùns  déchirer  Im 
corolle.  Les  Rôles,  les  CiUett , les  Pivoine*,  le* 

Giroflées , dcc.  ont  leur  corolle  polypétale. 

On  apf^llo  régulière  ( rtgularis  , aequaiù  ) , 
toute  corolle  , Ibit  mono^tale , foit  polypétale  ^ 
dont  les  divifions  Ibnc  uniformes  , fèmbUblea  en-  ^ ^ ' ^ 

tr'elles , de  prélêneenc  un  enfemble  trèvéymmd*  ^ i'.'' 
trique , comme  dans  le  CiAo , le  FriÛwr In 
Bourrache  ; de  on  nomme  irr^ulière  ( irreenta-^ 
rts  , iturqualù  ) , toute  corolle',  foit  monopnale  / 
foie  poly^tsle , dont  les  divilions  ou  les  pièces 
diffèrent  les  unes  des  autres , ne  préicntene 
qu'un  enfemble  irrégulier , comme  U corolle  de 
la  Violette , du  Haricot , du  Lamion . du  Bail* 
lie,  dcc. 

On  a donne  le  nom  de  limbe  {Umbus  ^ , au  bord 
fuDérieur  do  la  corolle  ou  des  pétales  : le  limbe 
eu  prefqu'cnricr  dans  ta  corolle  du  Ltlèron , de  il 
cA  denté  ou  déchiré  dans  celle  de  l'iKillet. 

Onglet  ( gnguis  ^ « eA  le  nom  que  porte  la 
partie  qui  termine  inférieurement  chaque  pièc9 
d'une  corolle  poly^cale  t Jet  onglets  font  fort 
longs  dans  les  (Eilleri,  Us  Silènes , tesCucubaIce, 
d^c.  de  fort  courts  dans  les  Renoncules , les  Pa- 
vots , les  Pivoines , dcc. 

Lame  ( Umina  ) , eA  le  nom  de  l'cpanouiflê- 


ment  ou  de  la  partie  fupérleuro  de  chaque  pétale  s *■ 
la  lame  des  pétales  eu  fendue  en  deux  dans  ta 


Morgdine,  le  Cucubxle  ; elle  eA  dentée  dans 
i'iXUTet , de  obtufe  dans  ŸAgroftrma. 

On  nomma  évircmcnc  nu  orihcc  (/tvjr  ) , l'en- 
crée , l'ouverture  ou  1a  gorge  de  la  coro  lie  ; il  ' 
cA  étroit  de  très-refferre  dans  l'Androiàee , le 
Grémil,  d:  libre  ou  très  ouvert  dans  la  Pulmo- 
naire , le  Lii'eron,  dcc. 

La  corolle  monopétale  régulière  confidcrée  rcla- 
tnrement  à fli  forme , fe  nomme  : 

Campanuléo  ( campanuUta  ) , lorffju'elle  re^ 
femble  k une  cloche  , comme  celle  du  Liferon,  • 
de  fa  Campanule  , de  la  Bclladuoe. 

Infundibuliformo  ( infundihalifbmùg  ) , lori^ 
qu'elle  rcffemblc  k un  entonnoir , c’cA-è-dire 
loHqu'elle  eA  conique  k Ib  partie  fupérieore  , Be 
cerihinéc  Inférieurement  par  un  tube , comme  dans 
Ica  Kiâage* , les  Primevères , les  Bimlofcs . dfec. 

Tubulee  ( tubulata) , lorfqu'elle  eAformnpar 
un  tuyau  un  peu  alongc  qu'on  nomme  /uèe, 
comme  toutes  les  infunmbuDformes  , le  Trastu» 
lium  , le  Ctnriana  Centaurinm  ntintts. 

Hypocracériforme  ( Hypocratertformis  ),  lorf- 
qu'câe  reffemble  à la  Soucoupe  des  Anciens , c'eA* 
à-dire  qu’elle  l'évafc  fupérteurement  en  manière 
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àc  fouceupe  ordiiuîre,  ^ ^ ce^mixw  pu 

un  cu^  > coounc  (luw  rAnÿoùçe  ^ Vtiou^fHA 
lo  Smmolus, 

En  roue  (rofatâ)  , lorlqu'dlc  refiê^le  upC; 
roue  ou  à une  moleuc  d'épei^o , c'eft*a-4ire  qu'elle 
cft  apfUtic  Capéneuremeflc , ^ n'a  point  de  ui£u: 
bien leoTible  , comme daiu  U Bourrache , UMou* 
ron , la  Ufunachie , les  MoUcoes* 

La  coroUe  mooo'pcale  irrcgolièrc  conTiddrée 
relatîveiBcoc  il  fit  forme , (e  nomme  : 

£o  marqueen  li^iée  ( ringens , lakiaia)^  locfi- 
qne  fou  limbe  forme  deux  lèvres , Tune  fupèrieure 
& l*aucre  inférieure.  La  Mâific  , 1a  Pédiculaire  , 
le  XoPiium  ont  leur  corolle  labiée.  La  lèvre  fupé- 
rleure  imite  fiiuveot  un  cafique  ) de  porte  alors  le 
nom  de  GaUa^ 

A éperon  (ealcarasa) , ktrfqu’elle  porte  è ût 
bafe  un  prolongement  en  manière  de  coroc  que 
1*00  nomme  éptroriy  comme  dans  l’Utriculaire  ^ 
la  GralTeitci  pluficurs  Mufliers  y Sec. 

On  dit  d'une  corolle  polypétale  r^uUcre  y 
qu'elle  eft  : 

Cruciforme  ( eruàformis  ) y lorfqu’cUe  cfl 
compofée  de  quatre  pctalca  dirpoféi  on  croix  y & 
que  de  plus  fet  étamines  font  au  nombre  de  fix. 
On  appelle  plamea  crucifères  ( voye^  ce  mot  ) , 
celles  «ns  lefquelles  1a  corolle  efl  cruciforme. 

Rofaccc  ( rofacea  ) , lorlqu'oUe  efl  compofee  de 
plufieurs  pétales  égaux  dil^fcs  en  rôle , comme 
dans  les  Ciftca,  lea  Millepertuis,  lesFraiflera, 
les  Pruniers,  &c. 

St  l'on  confidère  le  nombre  des  péulea  dont  la 
corolle  efl  compofée , on  die  qu’elle  efl  : 

A deux  pccaiea  ( éipetala  ) , comme  dans  la 
Circée  v è trois  pétales  ( tripctala) ^ dans  les Flu- 
tcaux  , lesFléchièrcsv  è quatre  pétales  ( tetrapf 
taU  ) , les  Ghélidolncs  , les  Pavots  , les  CrucU 
fères  *>  è cinq  pétales  { ptnxapetala  ) , les  OmbeL 
lifèrei , les  Céranions  ; a fix  locales  f kexapctaht) , 
le  Lys , la  Tulipe , les  Vincticra,  &rc. 

Quant  à la  corolle  polypécale  irrégulière  , on  1a 
nomme  papiüonnacée  (paptUonnaeea J , lorfipi'elle 
eft  compofée  de  quatre  ou  cinq  pc^es  dont  la 
forme  de  la  difpofition  la  rendent  Vpeu*  près  fem* 
bUbte  à celle  du  pois  commun  ^ comme  celles 
desCefies,  des  Bugranes,  de^Cytifea,  Sec.  Se 
alors  on  nomme  : 

Erendart  ( vexiUum  ) le  pétale  fupérieur  qui  cfl 
plié  en  dos  d'âne,  ou  quelquefois  tout>è-^it  relevé 
de  étendu  { carène  (rarùio)  le  pétale  inférieur 
qui  repréfente  l’avant  d'une  nacelle , Se  qui  ren- 
firme  prefque  toujours  les  étamines  Sc  le  plflil  ; 
la  caréné  e(t  quelquefois  compofée  de  deux  pièces  : 
les  allés  ( ala  ) , les  deux  pétales  latéraux  donc 
la  bafe  cfl  un  onglet,  de  qui  portent  ordinaire' 
ment  d’un  cèté  p^s  de  leur  bafe , un  oreillette 
qui  les  fait  ptroirre  bifides  Inferieurement.  Vayt^ 
k mot  Pafilionuacxbl. 

La  corolle  &it  ion  iofertion  de  trois  manières  ^ 
rlie  s’insère  fur  Povaire  , Se  alors  on  1a  nomme 
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fifpérieure  {eoroÜm  /ufera),  comme  daiu  lea 
^ubia,c(Jes,,  Ipa  CbevreèMÛlles,  lea  Myrtes,  lea 
QmbèUUcres  , les  Compoféee.  EUe  a’toiérc  foue 
Povaire , de  aîort  on  la  nomme  inférieure  ( cproUa 
inféra  ) , coou&jç  dans  les  Ciftes , ksCrueifières  , 
litf  Lilim%chiea,  lea  Perfi>an6«a , dcc.  Elk  sTinsére 
lut  le  calice  , & daps  ce  cas  elle  efl  peefque  tou* 
jours  polypétalc , comme  dans  les  Rofiers , lea 
Pocofltilles,  les  Poiriers  , les  Salicatrea,  dcc. 

COHONILLE,  CoRONrztA;  genre  déplanta 
L fleurs  polypétaléct  , de  1a  famille  des  Legumi- 
neufes,  qui  a des  rapports  avec  les  Omithopes  de 
les  Sainfoins , Sc  qui  comprend  des  herbes  Sc  de 
petits  arbrificaux  dont  les  feuilles  font  alternée  , 
ordinairement  allées  avec  impairq,  de  donc  lee 
fleurs  le  plus  fouvent  dtfpofeos  en  ombelle  fimpk 
ou  cn*roanicre  do  courotmo , froduifirQcdesgoufiee 
articulées* 

CAKACTBItl  CfiNlaïQUE. 

La  fleur  a 1°.  un  calice  monophylle , fore 
court , campanulé , prefque  tronque , fit  donc  le 
bord  eft  â cinq  dents , donc  deux  fupérieures  rap- 
prochées , trois  inférieures  plus  petites  ; a",  une 
coroUe  papilionnacce , com^féc  d'un  étendart 
prdqu’en  corur , relève  , à ongltc  un  peu  friliang 
hçrt  du  calice , de  deux  ailes  rapprochées , obtu- 
fes,  plus  longues  que  la  carène,  s'ouvmnc  en 
defius , de  d'une  carène  montante  & pointue  ; 
3*.  dix  étamines  dladclpbiques , monuntes  , ü 
lilameni  un  peu  clargia  à lotir  fommet , & à an- 
thères petites  de  fimples/  4^.  un  ovaire  fupérieur  , 
cylindrique,  ccrminé  par  un  flykfccaco,  mon- 
tant , à fligmate  petit  Se  obtus. 

Le  fhiit  eft  une  goufiê  alongée , grêle , ordmai- 
rement  cylindrique  , aniculée  , partagé  par  des 
cloUbns  tranfverfal^,  de  qui  contient  une  femcDce 
oblongue  dans  chaque  articulation. 


I.  ConoNiLLi  des  jardins,  CoroniOa  emerus. 
Lin.  CoronilLi  fruticofa , pedunctdiM  fubJrtforU , 
corvUaram  ungmbus  eatyce  tripla  langtorikut  f 
eaule  angulato.  Lin. 

Emerus  cafalpini.  Tournef.  650.  Colutea  JîU- 
ijuofa  f.  fcorpiotdes  major.  Bauh.  Pin.  397.  CoiuUa 
Jcarpiotdea  l.  clatiar.  Cluf.  Hifl.  97.  Colüuafcar» 
ptoÙes.  Cam.  epit.  541.  Raj.  Htlt.  913.  Emenu^ 
Doham.  Arb.  1.  115.  t.  90.  Mdl.  l>tâ.  n*.  X.  de 
le.  c.  13a.  f.  X.  Corontila.  Hall.  Helv.  n^.  389. 
Vnlgairement  leSené  bâtard  y le  Stcuridaca  de$ 
Jardiniers. 

6.  Emerus  minor»  Toumef.  63O.  MtlL  Dift. 
n^.a.  de  le.  c.  ijl.  f.  1.  Colutea  /coipioîdsi.  l» 
humilior.  Cluf.  lufl.  97* 

C’efl  un  petit  arbri^eau  fort  joli , trés*ramem , 
diffus , en  buifTon , garni  de  beaucoup  de  feuUke 
d’un  beau  verd  , Se  qui  s’élèveà  la  hauteur  de  iroie 
à cinq  pieds  , fiir  des  tiges  foibles  ou  imparfaite'* 
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ment  droites.  Ses  rsmeaux  font  rerditres  8e  un  peu 
anguleux  vers  leur  fommec.  Ses  feuilles  font  tirer* 
nei , compofees  It  plupart  de  fepe  folioles , ver- 
tes, glabres,  un  peu  en  cceur , portas  fur  un 
pétiole  commun  canaliculc.  I.es  fleurs  font  jaunes , 
rougeitres  ou  comme  cachées  de  fang  fur  le  dot 
de  leur  pavillon , & dtlpoféet  environ  trois  cnlcm* 
ble  fur  des  pédoncules  sxlllaircs.  L'onglet  qui  (bu* 
tient  leur  pavillon  efl  une  fois  su  moins  plus 

frand  que  le  calice.  Le»  goufles  font  grêles , cyiin- 
riques  , à arctcuUttons  peu  apparentes.  Cot  ar* 
brilieau  croit  nanirellemenc  dans  les  Provinces 
méridionales  de  la  France , dans  la  SuilTe , l ltalie , 
8e  l'Autriche  : oo  le  cultive  dans  les  jardins  , 6c 
on  remploie  à la  décoration  des  parterres.  Depuis 
le  mois  de  Mai  juiqu'en  Oâobre,  ileftpreique 
toujours  chargé  de  fleurs  ^ U conferve  fes  fi^illes 
jufqu'aux  gcl&s.  T>  • ( v.  v ) Ses  feuilles  paffenc 
pour  laxatives. 

a.  COBOMLLS  glauque , FL  Fr.  CoronitU 
glauc*.  Lin.  Corortiila  Jruticofa  , ^oîiolis  ffpttnii 
ohtufijjtmis  mucronatu  ; intemis  e cauU  Utjianù’ 
bus , flipidts  lanceoLiit.  N. 

CoromUa  martVime , gUuco  foUo*  Toumef.  650. 
Cobata  JeorpiotJes  mariuma  ^ g!auco  folio,  Bauh. 
Pin.  397.  Prodr.  157*  C'oroniïU  frutuofa  ^ Ugu» 
minibus  cr^oribus,  Mill.  Diâ.  c.  189.  f.  1, 

Sa  tigeeUligneufe,  haute  d'environ  trois  pieds , 
8e  fe  divife  en  beaucoup  de  rameaux  verditres 
ou  un  peu  rougeâtres , éc  plus  ou  moins  coudes  h 
chaque  naud.  Les  flipules  font  très -petites  & 
lancéolées.  Les  feuilles  font  compofees  de  fepe 
folioles  cunéiformes , trèc>obtufcs  ou  tronquées  k 
leur  fommec  avec  une  petite  pointe  , d*unverd  un 
peu  glauque  , & infefocs  liir  un  pétiole  commun 
élargi  Sc  caliculc.  Ces  folioles  font  un  peu  char- 
% ■ nues,  & les  inférieures  font  disantes  de  la  tige; 

ce  (^ui  diflingue  paniculiéremcnt  cette  el^ce  de 
U tuivante.  Les  Heurs  font  jaunes  , difpofces  dix 
à doute  enlembte  en  couronne  > fur  des  pédoncules 
^ plus  longs  que  les  feuilles.  L'odeur  très-marquée 

^ qu'elles  exhalent  (le  jour  feulement)  plaie  aux 

uns  & déplaît  k d'autres.  Cette  plante  croit  dans 
t . les  lieux  maritimes  des  Provinces  méridionales  de 
la  France  , & efe  cultivée  au  Jardin  du  Roi.  . 

( V.  V.  ) 

3.  CoBONiits  couronnée  , Coronilla  coronatu. 
Lin.  Coronilla  fruticofa , foUobs  noyfnts  obova^ 
tiâf  intemis  ^omU  approrimatis  y fiipuU  oppo/iti^ 
folia  kipartitj.  Lin.  )acq.  AuHr.  Vol.  t.  t.  9^. 

Colutea  feorpioiJes  alxera.  Ouf.  Hife.  i.  p.  9b* 
Colutea  fcorpiotdes  quadiun  > bec.  J.  B.  t.  Part.  a. 
p.  3^^>  Cbron/7fo  montana.  Rir.  t.  007.  Coronilla, 
Hall.  Helv.  no.  388. 

* Cette  CoronilU  cfl  moins  élevée  que  la  précé- 

^ dente , 8c  ne  fait  pas  , comme  elle , un  arbriffeau 
i tige  8c  rameaux  perfiflans.  Sa  racine,  qui  efl 
épaiffe  , ligneufo  & Hbreufe  , pouffe  plulicurs 
tiges  d^ites , hautes  d'un  pied  & demi,  peu 
rameuTeSi  dures , glabres , verdâtres,  feuiUées^ 


leur  oaic.  i.ej  ncun  ionE|auncs,  viennent 
ronoc  environ  vingt  enfcmble  , for  des  pédi 
droits  , nuds  ,jplus  longs  que  les  feuilles , 
naiffent  des  aiiTellcf  fu^rieures  ; tes  ongl< 
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8e  ligneufet  dans  leur  partie  inférieure.  Ses  feuiUéi  * 
font  alternes , compofees  la  plupart  de  onze  folioles 
ovoïdes , glabres^,  d'un  verd  glauque  , 8c  dont 
les  deux  inferieures  font  tout-à-fatc  rapprochées 
de  la  tige.  Les  Aipules  font  oppofées  aux  feuilles , ‘ 
petites , nurcefeeotes , 8c  embralTcnc  la  tige  h 
leur  bafe.  Les  fleurs  font  jaunes , viennent  en  cou- 

‘ loncolev  * 
fcqui 
onglets  des  ' 
pétales  font  un  peu  fàillans  hors  du  calice , qui  cft 
court , en  cloche  évafée , 8c  k dents  difhnces  ; le  ' 
fommet  des  pétales , & principalement  de  la  ca- 
rène, a une  ceinte  verdâtre.  Les  goulTes  font  com-  * 
pofect  de  trois  ou  quatre  articulations  oblongues  \ 
& un  peu  angulcufct*  Cttte  plante  croit  dam  les 
régions  auürales  de  l'Europe  -,  elle  a été  cultivé#  ^ 
au  Jardin  du  Roi.  'p  ou  '5  • ( v.  v.  ) \ 

4.  CoBOKiLLa  Aipulalre,  Corotiilla  fiipuLs^is*  ^ 
Coronilla  fruticofa , fotiolis  undenis  gUuçiJJtmis  ^ 
glabris  ; tntemis  p caule  rrmotis , flipulis^  f**P^“*^ 
riorihus  myoribus  fubrotundts  mucronatis.  N.  ^ 
Colutea  fcorpiotdes  odorata.  Afo.  Exoc.  16  8c 
17.  Corem7/j«  Mill.  Diâ.  1. 189.  f.  t.  Sona.  Co- 
lutea  fcorpioldes.  humilior , JîUqu'ts  Ce  feminibus  ^ 
craffiorihus.  Morif.  HiA.  1.  p.  121.  Sec.  1. 1. 
f.  9.  Mala.  Coronille  couronnée.  Fl.  Fr.  625.  n*.  9,  '* 
An  corom7/j  argemea.  Lin.  An  coronilla  valent 
tina  ejufd,  Ce  coronilla.  Mill«  Diô.  1. 107.  ^ 

Cette  efpcce  cA  fort  jolie  , a un  feuillage 
glauque,  & fediAinguc  de  toutes  les  autres  par 
les  larges  Aipules  de  fes  fommités,  mais  qu*on 
ne  retrouve  point  lorfqu'cllc  cA  en  fruit , parce  - 
qu’elles  tombent  de  bonne  heure.  Sa  tige  s'élève 
à un  pied  8c  demi  ou  deux  pieds;  elle  cAdroitè  , ' . 

§ labre , ligneufê  dans  là  partie'  inferieure , Sic  ' 
ivifee  en  beaucoup  de  ramsaux  alternes  , glau“  ^ 
ques  , feuiDés  , fléchis  en  sig-zag , qui  U font  ' 
paroltrc  paniculée.  Les  feuilles  fonr  compoféei  de 
neuf  ou  onze  folioles , prefque  cunéiformes,  char-  -* 
nues,  glabres,  trcs-glauqoei  ou  bleuâtres,  Se 
donc  la  terminale  cA  plus  grande  que  les  autres; 
les  foliotes  inférieures  de  chaque  feuille  ne  font  ‘ 
point  djfpofect  contre  la  tige  i la  bafe  de  leur  ^ * 
pétiole  commun;  mais  on  trouve  â la  naiffance  '' 
de  chaque  pétiole  ,*  fur-tout  dam  les  parties  fupé-~^ 
Heures  de  la  plante,  deux  Aipules  oppofect,  lar-  - 
gct , oval^*arrondies , mucronées  , 8e  cres-diAé- 
remes  des  folioles  des  feuillet.  Les*fleurs  font  '. 
d*nn  beau  jaune,  odorantes,  8c  dUpofeesen  cou-  * 
ronne  au  nombre  de  huit  ou  dix  fur  chaque  pé-  * 
doncule.  Les  gouffes  Ibnt  affez  épaifles , 8e  dîAio- 
guées  en  quatre  k Hx  articulatiom  ovales.  On 
trouve  cette  plante  dans  la  Provence , l'Iralle,  8e 
dans  rifle  de  Crète  t on  la  cultive  au  Jardin  du  ' 
Roi.  ^ . ( V.  V.  ) Elle  n'a  point  fes  femllei  foyeu- 
Ibff,  comme  Linné  le  dit  oc  fon  Coronilla  argen» 

SCO.  Les  fynonymes  que  Linné  joint  à fon  Corof- 
lina  valmtina  , ne  conviennent  point  â cotte 
ef^ièçe 
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5.  ConoKitLi  en  jonc,  Coronith  juncea.  tin. 
CoroniUa  fruticofa»  foliis  qainaris  ternatif^ue 
lineari^UnctoUtis  Jubcamojis  obtujis.  Lin.  Mill. 
Dift.  n*.  9. 

Cùrçnitla  eaule  genijitr  fungofo.  Toumcf.  650. 
Coluua  caule  genifix  fungofo.  J.  B.  I.  Parc.  1. 
p.  3^3>  Oorycknium  luteum^  (/c.  B^rrel.  le.  153 

&134. 

Cette  CoroniîU  cil  bien  diillnguée  des  aucrea 
par  Ton  port  8c  par  le  ctraâère  de  Tes  feuilles.  Scs 
tiecs  funt  droites , hautes  de  deux  pieds , ligneufes 
iîîrerieDremcnt , foRgueufes  , & oivifL^s  en  beau- 
coup de  rameaux  tr^^droict , menus , effiles  en 
manière  de  joncs,  verds , & comme  nuds  ou  très- 
peu  garnis  de  feuilles.  Les  feuilles  font  alternes  , 
diAances  , compofêes  la  plupart  de  cinq  folioles 
petites , oblongucs , unpeu  charnues , di^f^ 
par  paires  diiHntet,  & a paire  inférieure  mrtèe 
de  U tige.  Les  fleurs  font  jaunes,  viennent  fix 
ou  fept  cnfemble  en  petites  couronnes  pédoncu- 
lées,  qui  terminent  les  rameaux  de  la  ligo.  Il 
leur  fuccèdo  des  goufles  menues,  arriculécs, 
légèrement  comprimées,  &r  munies  dans  leur  lon- 
gueur de  deux  p^i<*  rebords  oppofés.  On  trouve 
cette  plante  en  Klpagne  & dans  les  Provinces  mé- 
ridionales de  la  Franco  : on  la  cultive  au  Jardin 
du  Roi.  ff.  (♦'•»'•)  reflcmblc  à un  petit 
Genec  par  la  forme  & la  dif^fition  de  &s  tiges. 

6.  CoRONULx  k petites  feuilles  , CoronilU 
mimma.  Lin.  Coromlla  fu^rulicofa  procumbtns  , 
foUoUs  nevrmj  ovatis  ^ fitpula  oppoJprifoUx  cmar- 
ginata  y Uguminibus  anguùüs  nodofis.  Lin.  Jacq. 
AuAr.  VûL  3.  t.  171, 

CoroniUa  minima.  Touroef.  650.  Frm/m 
nun^  fiUquis  in  fummitate.  Bauh.  Pin.  349.  Po/jr- 
galon  cortu/i.  J.  l^tusEnneaphyllos. 

Dalcch.  HiA.  510.  CoroniUa.  Hall.  Helv.  n‘'.390. 

B,  Eadcm  caulibus  ertSioribus  fruticoforthus. 
N.  CoroniUa  f,  colutea  minima.  Toumcf.  650. 
Lob.  le.  a.  p.  87.  Polygaia  vaUniina,  Cluf.  Hift.  1. 
p.  98.  Colutra parva  fpccies , fir.  J.  B.  I.  p.  383. 
iVo/i  ef  CoronilU  valentina  Linnxi. 

Cette  cfpèce  cA  remarquable  par  la  peticefTe  de 
fea^  folioles , & par  (à  couleur  glauque  griieitre 
«lui  approche  de  colle  de  la  Rue.  Ses  tiges  font 
longues  do  fix  à neuf  pouces,  nombreufes,  rameu- 
fes  , diflulcs , lignculcs  à leur  btfe  , & en  partie 
^uchtes  fur  la  terre,  où  elles  forment  des  touffes 
fort  ]oHes  qui  ont  le  port  de  celles  du  Lotier  cor- 
nxculé.  Ses  feuilles  font  compofees  de  fept  ou  neuf 
folioles  petites,  ovalei-cunéiformes,  obtufês  avec 
une  très-petite  pointe , d*un  glauque  clair , & dont 
la  paire  inferieure  eA  tout-i-fait  rapprochée  de  la 
tige.  Les  Aipules  font  fort  petites , oppofêes  aux 
feuilles , & bifides  ou  k deux  dents  a leur  fom- 
met.  Les  fleursfont  jaunes  avec  une  teinte  verdâtre 
à Pextrémité  de  leurs  pétales , & difpofées  huit  è 
dix  cnfemble  en  couronne , fur  des  pédoncules 
beaucoup  plus  longs  que  les  feuilles.  Les  goeffes 
Eaumiqut.  Tome  II, 
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font  pendantes,  Sc  ont  trois  ou  quatre  articula- 
tions ovales-oblon^es , légèrement  anguleufei. 

La  variété  â a (es  tiges  un  peu  moins  couchées 
& un  peu  plus  ligneufes;  elles  forment  des  touflei 
trée>raraeurcs , garnies  de  beaucoup  de  feuilles 
d*une  couleur  fumblable  k celle  de  la  Rue , Sc 
hautes  d’environ  un  pied.  Scs  Aipulci  font  petites  , 
^pofecs  aux  feuilles , & bifides  à leur  (bmmet. 
Cette  plante  n’a  certainement  rien  de  commun 
avec  le  CoroniUa  vaUntina  de  Linné  , reprefenté 
dans  MilL  d la  Tab.  107 , & beaucoup  mieux 
dans  la  même  Ouvrage  à ta  Tab>  189.  / f . Plante 
remarquable  par  fei  Aipules  larges  6c  arrondies  , 
& dont  nous  avons  traité  â refpèce  n*.  4 de  ce 
genre. 

On  trouve  cette  Cerum7/r  en  France , en  Italie, 
eo  Erpagne  , &c.  fur  les  collines  sèches  & incul- 
tes : onia  cultive  , ainfi  que  fa  variété  , au  Jardin 
du  Roi , où  elle  fleurit  dans  les  mois  de  Mai  & 
Juin.  I).  (v.  V.) 

C^RONitia  ù gaines,  CaromUa  vaginaVr, 
CorontUa  fujfntticofa  tmmmay/hliolis  fubundmiê 
obovaiis  , infmii  à camU  remotit , Jfipulis  oppo» 
JùifàUis  monopkylliâ  tmarguxaeit  vaginantibus.  N, 

An  potygdla  moncana  Itolica  , fore  aureo, 
Barrel.  le.  7:1. 

C’sA  une  petite  plante  affes  fcmblable  pour  le 
port  iPefpécequi  précède,  mais  dont  les  mltelet 
font  plus  obfondes  , fie  ne  font  point  fituées  fur  les 
pétioles  communs  jufqu’aupres  de  la  tige.  Les 
Aipules  font  affec  grandes  , oppofêes  aux  feuilles  , 
IbUtaircs  ou  monopbyllcs  , cchancrées , & con- 
caves ou  en  capuchon  imitant  une  gaine  lâche.  Les 
pédoncules  font  terminaux,  fou  tiennent  cinq  â 
huit  fleurs  jaunes  difpoûwt  en  couronna , fie  dont 
les  onglets  des  pétales  font  faillans  hors  du  calice. 
Cette  CoronilU  nous  a été  communiquée  par 
Kahly  qui  l’a  obfervée  dans  l’Iralic.  ^ . ( v./I) 

8.  CoRONtLLi  bigarrée.  Fl.  Fr.  CoroniUa  varia. 
Lin.  CoroniUa  kerbacea  , Ugumimbus  ertâis  tere^ 
tibua  torofti  y fbUolit  plurimis  glabrit.  Lin. 

CoroniUa  kerbacea , flore  varto.  Touroef.  650. 
Mitl.  Diâ.  t«  loé*  Riv.  Tetr.  c.  94*  Hedyfarurn 
purpureum.  Tabcm.  p.  516.  Securidaca  dumetoruns 
major , flore  vario  , flliquis  articulait  s,  Rauh.  Pin. 
349.  Securidaca  1.  nltcra  fpeciet.  Quf.  HiA.  i« 
p.  137.  CoroniUa.  Hall.Hclv.  n**.  387. 

â.  Eadem  flore  alho. 

Les  tiges  de  cette  plante  font  herbacées,  lon- 
gues d’un  pied  fi:  demi , rameufes , cannelées , 

?;iabres , couchées  & étalcai  fur  la  terre.  Scs 
euUIes  rcfTemblem  un  peu  à celles  du  Sainfoin  2 
clics  font  allées  avec  impaire  , compofees  de  bute 
k dix  paires  de  folioles  glabres , ovaie»  oblongues , 
un  peu  obeufes  avec  uns  très-petite  pointe  à leur 
fommet , fie  de  couleur  verte.  La  paire  de  folioles 
inférieures  eA  un  peu  rapprochée  de  la  tige  ; les 
Aipules  fbntpcties,  lancéolées,  Couvertes  Les 
fleurs  font  raflémblées  environ  doute  cnfemble  en 
couronnas  agréablement  mélangées  de  rofe , de 
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blanc  & de  vioht.  Ces  couronnes  font  port/cs 
par  des  pédoncules  axiUaivet  auHl  longs  &:  n>éniic 
plus  longs  que  les  feuilles.  Les  onglets  des  pétales 
font  un  peu  faillans  hors  des  calices.  On  trouve 
cette  plante  fur  le  bord  des  champs  en  l’nincc , 
en  Allemagne,  & dans  d’autres  parties  de  l’Ku- 
ropc.  0.  ( V.  V.  ) On  prétend  qa’tllc  cft  un  bon 
fourrage  pour  les  bcKÜux  \ rAbhc  Pluche  l'a 
prife  pour  le  Sainfoin  commun  (Speô.  de  la  Nat.  3 . 
p.  13.) 

9;CuROMtl.£  à goulTes  plattcs,  CcroniÜs  fe£U~ 
ridat,tï.  Lin.  C'oroni//.a  hfrbacea , Icgurruntbus  fitl~ 
cato-gljJijtis  , Julwlig  plurirnts.  l in. 

, SccuriJacj  iuira , major.  Bauh.  Pin.  3^8.  Tour' 
nef.  395f.  Sccurfiijca  fore  iuteo  , jiUquÀ  latâ 
oblon^J.  J.  B.  a.  p.  345.  Raj.  Hift.  911.  Securi» 
Jaca  vera.  Clul.  HiU.  a.  p.  136.  Hed^jarum  pri- 
mum~  Dod.  Pempt,  546.  nfayjarumj.jecuridaca 
ma/or.  I.ob.  le.  x.  p.  y6, 

&a  racine  poud'e  des  tiges  herbacées,  Rrices, 
creufes , rameufes  , longue:^  d’un  pied  ou  un  peu 
plus,  & couwiitvs  fur  ia  terre,  sès  feuilles  lune 
alternes  , atiics  avec  impaire  , comportes  de  lépt 
ou  huit  paires  de  folioles , vertes,  glabres,  obloiv 
gués,  ik.  m^'obtufesou  tronquées  à leur  fomniet. 
Les  fleurs  lutu  jaunes^  dilpolcishuit  adouxeen* 
fembJe  en  couronnes  pmtecs  fur  des  pédoncules 
txilijires , flriés  bitptd^b  vers  leur  baie.  Les 
fruits  tune  des  goufTcs  redreffées  , longues  de  deux 

fiouccs  , appUcies , un  peu  arquees  en  manière  de 
sbre , munies  d'une  gouttière  fur  leur  dos  , \ 
pointe  en  crochet,  & à articulations  contenant 
des  fcmcncei  plartes  & quarréea.  Cette  plante 
croit  en  eipagne,  dans  les  champs  , Se  eO  cultivée 
au  lardin  du  KoL  0.  ( v.  v.  ) Leloir,  les  folioles 
font  rapprochées  ou  conniventes  en  delTus , & un 
peu  inclinées  vers  la  balè  du  p>étiolc. 

JO.  CoRONiLiR  de  Crète,  Coronilla  Cretica. 
Lin,  CoroniUa  herhacea  îeçummihus  quinis  ereefts 
terttibus  arücuïaùs  , foltoUs  unJenis.  Lin.  Mill. 
Diâ  n'*.  7.  Jacq.  Hort.  r.  15. 

XorolUns  Cratca  hcrbacea  , flore  parvo  purpu- 
raj'cente.  Toumef.  Cor.  44, 

Scs  tiges  font  herbacées  , menues , angulcufes  , 
iîRes,  afeerdantes  , rameufes , Se  longues  d'un 
pied  ou  environ.  Scs  feuilles  font  compofccs  de 
onze  à quinze  folioles  rrès-obtufes,  prcfqu’cn  coin  , 

f;labrcs  , vertes  , à impaire  non  plus  grande  que 
es  autres.  Les  ftipules  font  petites , étroites  ou 
lancéolées  , &:  ouvertes;  Les  fleurs  font  purpuri- 
nes , petites , dirpoféca  environ  cinq  enferable  en 
ombelle  , fur  drs  pédoncules  axillaires  un  peu 
hifpidcs  vers  leur  bafe.  Les  goufTes  font  droites  , 
cylirulriques  , grêles  , Se  légèrement  articulées. 
Llles  font  un  peu  courbées,  principalement  vers 
leur  füramet.  Cette  plante  croit  dans  l’Ifle  de 
Candie,  & efV  cultivée  au  Jardin  du  Roi.  0. 
( v.s.  ) 

II.  CoROKUie  g-obuleufe  , Coronilla globofa. 
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Corom7/iî  herbacea^  umbelUs  flohojis  ^ Uguminibas 
plurimit  penJults  tereiibus  a.':u'uh:fs.  N. 

Coronilla  Crettea  kerba<,ea  , flore  can- 

(fiJo.  Toumef.  Cor.  44.  liedijarum  araenteom. 
P.  Alp.  Exot.  p.  314. 

Cette  cfpècc  refTcmblc  b la  precedente  > mats  fes 
fleuriront  beaucoup  plus  grandes  èL  bien  plusnom- 
breufes.  Scs  tiges  font  hcrb.'tcccs,  flriécs,  glabres 
Se  rameufes.  Scs  feuilles  font  compotl-es  uu  onze 
ou  treize  folioles  glabres,  obtulcs,  Se  un  peu 
plus  g.'andcs  que  celles  de  l'crpèca  ci  dodus.  Les 
fVipuics  font  petites,  ovalcs-poiotucs.  Les  Heurt 
font  allez  grandes,  d’un  beau  blanc,  & difpofccs 
vingt  à trente  enfcmblc  en  ombelles  denfes  glo- 
bulcufcs , dont  les  pédoncules  naifTent  aux  Iboi' 
mités  dans  les  aiffellcs  des  feuilles.  Les  aUcs  de  la 
corolle  font  obrufes  , & prclqu’aulfi  longues  que 
l’étendard  donc  les  bords  font  repliés  en  deflus. 
Les  goufTes  font  menues , ariiculets,  glabres , puo- 
dames  , terminées  par  un  Rylt  feucc  Se  en  cro> 
chet.  On  trouve  cette  plante  daiis  l'Iüe  de  Candie , 
dans  les  champs  cultivés,  (v. /) 

la.  CoftoNULB  grimpante,  Coronilla  feantUns. 
Lin.  Coronilla  eaule  fcanJenie  flaectJo.  Lin. 

Coronilla  JeanJeru  'peruap/.ylla.  Plum.  MfL 
Burm.  Amer.  98.  t.  107.  f.  3. 

Sa  racine,  qui  efl  ramculc  , fibreufe  , Se  répan- 
due au  laigc  dans  la  terre , poufTc  plufieuri.  larmens 
menus,  fort  longs  , qui  grimpent  &:  s’étendent 
fur  les  haies  & les  arbrifléaux  voiftna.  Ses  feuilles 
font  alternes,  ailées  à cinq  folioles  elliptiques, 
longues  d un  pouce  , tendres,  & d’un  verd  jau- 
nàtre.  Les  flipules  font  gcminces  & pointues.  Les 
pédoncules  font  axillaires,  su  nombre  de  deux  dans 
chaque  aineilc,  ponenc  chacun  une  fleur  jaune 
afTez  grande,  Se  font  chargés  dans  toute  leur 
longueur  de  très -petites  bradées  flipulaircs  & 
aigLcs.  Les  gouflcs  font  un  peu  longues , cylin- 
driques articulées.  Le  P.  Piumnr  a obtèrvc 
cette  plante  i 1a  Martinique  : tUc  croît  aufli  dans 
la  Guianc.  wifsê/. 

• Coronilla  ( argentea  )fruucofa  , foUolis  un- 
denis  fericeis  ^ eittmo  majore.  Lin.  quid? 

CORO.SINAM.  Rhecd.  Mal.  9.  p.  133.  t.68. 
Campanula  Indica  anomaî.i , folih  tn  caule  ex 
adverfo  biais  ; capfulis  ohîongis  flriatis.  Raj.  h’uppU 
388.  n*'.  ^6. 

Plante  des  Tndes  encore  peu  connue  , de  la 
famille  des  Perfonnées , Se  qui  paroît  fc  rappro- 
cher des  Cûlumnccs  par  fes  rapports.  Sa  tige  cfb 
haute  de  fix  ou  fept  pouces , velue  , herbacée  , 
fcuillee,&:  unpcuroidci  les  feuilles  font  oppo^ 
fées  , lancéolées , entières , 8e  velues  ou  ciliées  co 
leurs  bords  Les  fleurs  viennent  aux  Ibmmitcs  fur 
des  pédoncules  peu  apparens  & fort  courts.  Elles 
Ont  une  c«>rol!e  luoncpétale  , infundibulifonne  , 
à orifice  enflé , Se  à limbe  divifé  en  cinq  lobes 
arrondis , ouverts  & un  peu  inégaux  j quatre  éta- 
mines cachées  dans  U corolle , Sé  donc  les  anthèxea 
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A nt  FCÎuet  ; un  oraire  fupérîciir  chargé  d*iin  ftyle 
fimple.  Lca  fruits  font  aes  capfuhs  oblongucs  ^ 
Uloculatrei  Sc  polyfpermcs. 

COROSSOL  ou  COROSSOLIER  , Anona  ; 
genre  de  phnto  fleurs  polypécaiccs , de  la 
famille  des  Anones  , cui  a beaucoup  de  ^rapports 
•Tcc  les  Ma^oUerSj  & qui  comprend  des  arbres 
exotiques  i feuilles  fimplcs  8c  alternes , & à fleurs 
folttairea,  auxquelles  fuccèdent  des  fruits  pul- 
peux , polyfpenncs,  & la  plupart  écailleux  ou 
tuberculeux  en  dehors. 

CARACTiaa  CtNEKlQUS. 

Chaque  fleur  conflflc  1^.  en  un  calice  de  trois 
folioles  ordinairement  petites  , concaves , arron- 
dies ou  en  coeur  , & acuminées,  en  fix  pétales 
•rrondis  ou  oblongi , 8c  dont  trois  intérieurs  Ibnt 
lus  petits  que  les  autres;  3^.  en  un  grand  nom* 
>re  aetamines  fort  petites  , cjui  environnent  8c 
cachent  en  grande  partie  te  piflil , &:  dont  les  61a- 
mens  trca-coutts  oc  inférés  au  réceptacle , por- 
tent de  petites  anthères  droites , quadrangulaires , 
qui  iemblent  tronquées  à leur  fommet , 4''.  en  un 
oeatre  fupértcur  y arrondi , porté  fur  un  diiquc 
obrood  y dépounru  de  flyle , & chargé  d*un  grand 
ttombre  de  Rigmates  obtus,  qui  le  recouvrent 
entièrement. 

Le  fruit  eft  une  grotte  baie  arrondie , turbinéc, 
on  prefqu’en  coeur,  à écorce  fouvent  écaillcufe, 
cuberculeufe  • ou  réticulée , & qui  renferme  beau- 
coup de  fèmencet  ovales>oblongues , dures , dil- 
pof^s  orbicuUirement , 8c  nichées  dans  uoc  pulpe. 

E s ? B C I !• 

I.  CoRossoi.  à fruit  hérifle , Anona  muricata* 
Lin.  Anona  foïiis  ovc/i-l^ncro/ctis  ^abris  nitidis 
planis  y pomis  muricads.  Lin. 

d.  Anona  muricata , pomis  eoriato-ohiongit 
incurvis.  V.  Anona  muricata.  /acq.  Obf.  I.  p.  10. 
t,  J.  hierian.  Surin,  t.  14.  Anona  maxima  foUis 
lads  fpUndentihus  yfruBu  maximo  viridi  conoide  ; 
tabtreulis  f.  fpinulis  innocentihus  afpero,  Sloan. 
Jam.  HiR.  a.  p.  166.  c.  aa5.  Anona  Tndica  y fhiâu 
conoide  viridt  fquamis  veîud  acuUato»  Pluk.  Alro. 
13a.  T.  135,  f 1.  Guanabanus  frudu  iviridi  lutcf- 
tente , molUrer  acuteato.  Plum.  Gcn.  43.  8c  Mff.  6. 
Tab.  III.  Sur.  Hcrb.  6^.  & 168. 

0.  Anona  muricatOy  pomis  rotundiorHut.  N. 
bonus  frudu  aurto  ^moUiter  cr/ilejro.  Plum.  Gcn. 
lU.  MIT.  6.  1. 114.  Sur.  Hcrb.  n*.  68.  Riirm.  Am. 
Tab.  143.  f.  I.  Vulg.  le  Cachimany  le  Caekiman- 
lier  y la  Fomme  de  Canelle. 

Le  Corojfoî  a eR  un  arbre  qui  acquiert  la  gran- 
deur 8c  la  forme  d*un  Poirier  médiocre  lorlqu'il 
croît  dans  un  efpace  libre  , & qui  ne  forme  qu*un 
trbriflcau  lorfqu'îl  fe  trouve  refterré  8c  géne  par 
d*SQtres  arbres  voifins.  Son  bois  cR  blanchâtre , 
de  peu  de  dureté  , 8c  recouvert  d*unc  écorce  d*un 
r»  bruik  L’extrémité  dei  rameaux  ou  le  bour- 
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geon  pointu  8c  terminal  qui  renferme  de  Jeunes 
feuilles , cR  d’une  couleur  orangée.  Les  feuilles 
font  oyalcs-oblongues , pointues  , entières , pétio- 
Icc&  , glabres , luifantes  , d'un  verd  foncé  en  def- 
fus , 8c  d’un  verd  pile  en  deffout  ; elles  ont  quatre 
à cinq  pouces  de  longueur.  Les  pédoncules  font 
uniflorcs  , fôHcaires , épais  , deviennent  ligneux  , 
Sc  nailTent  la  plupart  lur  les  vieux  rameaux  8c 
même  fur  le  tronc.  La  fleur  eR  grande , d’un  blanc 
jaunâtre  ; elle  a un  calice  de  trois  folioles  petites 
8c  perfiRantcs  ; 8c  fix  pétales  dont  les  trois  exté- 
rieurs font  très  • grands , en  emur , acumincs  , 
épais , coriaces , & ouverts  , 8c  les  trois  intérieurs 
un  peu  moins  grands  & obtus.  Le  fruit  cR  une  baie 
en  cŒur-oblong,  un  peu  courbée  , à écorce  d’un 
verd  jaunâtre  , & par-tout  hérilTéc  de  polmos 
molles  ou  non  piquantes.  Sa  chair  cR  blanchiire, 
fuccuicnrc , odorante,  de  laconliRanccdu  beurre , 
bonne  à manger,  8c  d’une  faveur  douce  avec  une 
légère  acidité.  Cet  arbre  croit  dans  l'Amcrique 
méridionale,  . ( v.  /T  ) On  en  mange  les  fruits 
lorfqu’ils  font  bienmArs,  ils  font  môme  tres-eRi- 
més  des  Créoles  ; mais  ils  ne  piaifenc  pas  pour 
l’ordinaire  aux  Européens  nouvellement  arrivés. 
La  manière  ufitce  de  manger  ce  fruit , eR  de  l’ou- 
vrir avec  les  mains , 8c  d’en  prendre  U pulpe  avec 
un  cuiller , ou  d’en  porter  les  morceaux  h la  bou- 
che t on  jette  l’écorce , qui  a une  faveur  défagréa- 
ble  & une  odeur  approchante  de  la  Térébentine. 

Le  Coroffhl  6 a des  feuilles  plus  grandes  , légè- 
rement pubefccnccs  en  deffous , 8c  à nervures  laté- 
rales plus  droites , bien  parallèles  , de  plus  remar- 
quables. Ses  fruits  font  plus  arrondis  , launcs  dans 
leur  maturité , & ont  une  chair  blanchâtre , fon- 
dante , d’une  faveur  aromatique  8c  comme  fucrée^ 
parfumée  d’une  petite  odeur  d’ambre  &:dc  candie 
fort  agréable.  Scs  fruits  font  plus  gros  que  le 
poing , 8c  contiennent  des  femences  oblongues , 
aflei  dures , &qui  relTcmblcnt  à de  petits  haricots 
bruns.  Peut-être  que  ce  Carojfol  cR  une  efpèce 
conRammcnc  diRinâe.  Il  eR  très-commun  dans 
les  Antilles.  "5 . {v.  f.  en  feuilles  ) • 

1.  CoRossot  i fruits  écailleux , Anona  fqua» 
mofa.  Lin.  Anona  foliit  oblongo-lanceoîaüs  litvi- 
bus  y ptdancuUs  elabris  fubmuUifloris  oppofiti~ 
fbliis  y fruâibus  uotuf  fquamatis,  S . 

Atamaram.  Rheed.  Mal.  3*  p*  1. 19>  Anona 
foliis  odoratis  minoribus  , fru3u  conotde  fqua- 
mofo  parvo  dulci.  Sloan.  Jam.  HlR.  p.  is8.  r. 
117.  Anona  tnberofa.  Rumph.  Amb.  1.  p.  138. 
t.46.  Cuanat  anus  frudu CubcirruUa-VWm.  MIT.  6. 
t.  Anona  /quamoja.  Jacq.  Obf.  i.  p.  13. 
t.  6.  f.  i.  ■ 

C’eR  un  petit  arbre  qtii  rarement  s’élève  au-dclk 
de  douie  a quinte  pieds,  dont  1c  bois  cR  blan- 
châtre , afVbz  dur , l’écorce  brune  ou  verdâtre , 8c 
la  cfme  médlommcnt  garnie.  Scs  feuilles  (^nt 
alternes^  peu  écartées  les  unes  des  auire^i , pctlo- 
lées  , oblot^cs-lancéolées  , pointues  , glabres  , 
un  peu  Ittjfkmei  & d'un  verd  foncé  en  defTus , d’une 
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«oukur  plus  claire  en  deflbus , & mène  nn  peu 
eUucjuca  ou  bleuitres  «Uni  leur  jeuneffe.  Elles 
lont  longues  de  quatre  à (ia  pouces  , & ont  rare- 
ment deux  pouces  de  largeur.  Les  pédoncules  loue 
glabres,  latéraux  , oppolcaaux  teuîllcs  , Iblitaîres 
ou  plus  Ibuvent  deux  ou  trois  enlemlle  fur  une 
bâte  commune  plus  ou  moins  tlcvée.  Ils  portent 
chacun  une  Heur  atTcs  petite,  verdâtre  en  del^rs, 
d'un  blanc  |aunatre  à Viniericur  , & d’une  odeur 
un  peu  dL-tègreablc.  Ccs  Heurs  ont  un  calice  eX' 
irèmement  petit , l crois  divilions  arrondies  avec 
une  Mtite  pointe  , trois  pétales  extérieurs  , longs 
prelquc  d un  pouce  , éiruits,  c'pai^  , criangubires 
ou  prifmactquos  , & concaves  à leur  bafe  , de  trots 
pétales  internes,  forf  petits,  à peine  apparens  , 

Bc  ovoïdes.  Les  fruits  font  ovalea-obronds  ou  obiu- 
fémcnc  coniques  , un  peu  cnforscés  comme  les  I 
pommes  è rinlcrtion  de  leur  pédoncule  , verds  ou  I 
noirâtres  dans  leur  maruhté , Bc  à luperficie corn*  i 
pofée  de  mammelons  obtus , convexes  en  dehors , : 
cmbrtt{ués  , & qui  la  font  paroitre  comme  écatU  i 
Icufe  ou  toute  boficlce.  La  chair  de  ces  fruits  ell  j 
blanchâtre , fondante  , prefque  IcmbUblc  à de  la  : 
bouillie  , d'une  faveur  douceâtre , fort  agréable  , 

& d’une  odeur  fuave.  Ccc  arbre  croit  dan»  les  paya  | 
chauds  de  l’Amérique  , aux  Indes  orientales  8c 
dans  les  Moluques.  ly . (v.  /.  ) Ses  fruits  font  elli* 
més  ,forc  recherchés,  8c  fe  mangent  arec  délices ^ 
Us  font  très^rafraichUTaïu. 

3.Coaossot  du  Pérou,  jinona  ckerimol/a.'iL 
K.  Anona  evâitèus  molhbus  fubtut  pubef-- 

centihus  ,*  juniorthus  romenre/ô  • jcrrupruU  , 
duuculu  tomtntojtt  fore  fubhrevioribus»  N. 

An  guanabjnus  ferfee  folio  , fort  intu*  ùîbo 
extu$  virefcente  yfruSu  nigrUanttf^uamato  , vu/go 
cherimoUa.  Fcv.  Peniv.  ^ p.  24.  t*  17.  Trev. 
Ehret.  t.49. 

Ce  Coroffhl  parotc  avoir  beaucoup  de  rapports 
avec  le  précédent  ; neanmoins  U en  dîHère  conft* 
dérablcmenc  par  la  forme  de  fes  feuilles,  8c  ^ur- 
ètre par  beaucoup  d’autres  caraôéret.  C'eil  un 
arbre  d’environ  ooutc  pieds,  dont  l’écorce  cfl 
grilêitre  ou  cendrée  i fès  rameaux  font  Uches  , 
charges  de  très-petits  poitus  qui  les  rendent  un 
peu  âpres  au  toucher,  & les  plus  jeunes  Ibnt 
pubefeens  ou  même  cotonneux  Sc  roufTeâtres  ï 
leur  fommet.  Ses  fruille*  font  altcmea,  un  peu 

Sraodcs , ovales , pointues , mollet , glabres , 

: d’un  ^au  vetd  en  deflus , piles  & pubefeenres 
en  delibus , avec  des  nervures  velues  & reuflei- 
tres.  Elles  (ont  longues  de  cinq  pouces  ou  davan- 
tage , fur  une  largeur  de  deux  p-ouccs  Sc  demi  ou 
trois  pouces.  Les  fleurs  naiffenc  vers  le  fommet  des 
rameaux  , ibnt  latérales  , IbUtairea  , & portées 
Sur  des  pédoncules  finiples  longs  de  quatre  oucinq 
Vignes , & couverts  d’un  duvet  ferrugineux , aimi 
que  le  calice  & le  côté  extérieur  des  pétales  dans 
1 cur  jcunelfe.  Le  calice  cfl  petit  ',  â trois  foliolef 
ou  divifiont  pointues  , larges  à leur  btfe.  La  co- 
rolle conüAe  en  fia  pétales  cornicuU's  ^ concaves 
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leur  befe  en  forme  de  cuiller , ayant  le 
tachée  d’un  pourpre  noirâtre  j les  croise 
de  CCS  pétales  font  beaucoup  plus  long 
autres  , de  ont  leur  corne  afi'cz  étroite  , < 
prefque  cylindrique,  d’un  roux  verdâtre  er 
ulanchâtre  en  dedans , te  longue  d en 
pouce.  Les  trois  pétales  intérieurs  Ibni 
peu  comiculés  , oc  n'ont  que  deux  lign 
mie  de  longueur.  Les  fruits  font  arrond 
que  gros  comme  le  dun  verd  c 

plans  ou  un  peu  enfoncés  à l’infertior 

fiédoocule , & ont  leur  ruperheie  légvreo' 
eufe.  Leur  chair  efr  blanche  , fondanii 
ceptiblcmcnt  fibreulê,  d'une  Ihveur  d< 
cric,  vineufe,  trcs-agréable , & d’t 
luave.  Cet  arbre  croit  au  Pérou  •,  il  cil  t 
jardin  du  Roi , où  nous  l'avoas  vu  H' 
( V.  V.)  Son  fruit  palTe  pour  un  des  nu 
pays  : 00  lui  donne  communément  la  j 
i'ur  \ Ananas. 

CuRossoL  réticule  , Anona  rtlict 
Anona  Joins  lanceolatis  ^ fruO^bus  ova 
: laiO'’arrAjits.  Lin.  Mill.  Diâ.  n^.  X. 

e.  Areola  txngulares  fubptutagonû 
i reîiculaux,  jacq.  Obf.  I.  p.  Fab. 
Anona , 6 c.  Catesb.  Carol.  a.  p. 
Ruroph.  Amb.  1.  p.  136.  t.  45.  Vulga 
Caur  de  bau  f. 

6.  AreoUfyuomofo'rotundata.  Anot 
folits  ublongis  anguPis  , Jrucfu  maxifrii 
notJe , 6rc.  Sloan.  Jam.  Hifr.  a.  p.  1 
Raj.  Dcndr.  77.  Anona-maram.  Khce< 
p.  23.  t-  3a  de  31. 

Cefl  un  arbre  beaucoup  plus  élevé. 
8c  plus  couilu  que  les  précétiens  : fes  f 
lancéolées  ou  oblongues-Iancéoléct , & 
les  pédoncules  font  uniflorcs  , folirair 
tefit  des  fleurs  d’un  verd  jaunâtre.  Ces 
un  calice  très-petit , à i rois  folioles  en  c 
dies  & acuminées  ; fix  pétales  , donc 
rieurs  font  oblongt , cornicules , é 
vexes  fur  leur  dos  , munis  d'un  angle 
interne  , &r  concaves  â leur  bafè  , 8c 
rieurs  pÎDs  petits  que  le  calice  même. 

Le  truit  cfl  une  baie  ptelque  toi 
groffe  que  le  poing  en  cs;.r-arroné 
blable  en  quelque  l^tte  à un  c<cur  d 
écorce  glabre  , réticulée  par  des  lignes 
croifant , forment  des  aréoles  angulcui 

3ue  pentagènet.  I^orfque  ce  fruit  cfl 
’un  jaune  falc  , quelquefois  un  peu 
prend  à la  fin  une  couleur  brune  « 8c 
en  peu  de  tems.  Sa  chair  cfl  blanc 
peu  odorante  , & prclqu'inGplde.  Cet 
narurclleracnt  dans  l’Amérique  meru 
(v. /r/r. /)  I.a  plante  ^ aousfèmbl 
cher  beaucoup  de  l'cfpècc  n^.  9. 

5.  ConossoL  de  marais,  Ançnapc 
Anona  foUts  oè/ongir  çbtujiufcuUs  gl 
tibus  arcohuis.  Lio« 
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jinona  uUgin^fa’y  foUia  nitidis  ovatis  yfiaâi- 
hu  artolaiia  odoratis.  Brown.  Jim.  0:56.  Anona 
aquaitca  , foLig  laurinis  acrthyirentibus , fruâu 
minore  conoide  îuteo,  Sloan.  Jim.  HiÜ  1.  p.  169. 
t.  Ii8.  f.  |.  Kij.  HifV.  3.  Dendr.  78.  Anona  Ame^ 
ricana  , juxta  Üuviorum  innafcens  y pyriformi 
fruâu.  Pluk.  Alm.  3a.  t.  040.  f.  6. 

t.  Anona  fruâu  lcrvi  punâato  y carne  rubef 
cente.  Aubl.Guiin,  614*  <•  M7* 

Cet  arbre  s’élève  a trente  ou  garante  piedi , 
lelon  Shane  , Bc  eft  peu  touffu.  Ses  feuilles  font 
ovalcs-ublonguet , ootufes  avec  une  pointe  par- 
ticulière, liftes,  glabres,  coriaces,  vertes  6c 
luifames.  Scs  fruits  font  phis  petits  que  ceua  du 
précédent  ^ iis  font  anondis-en-cccur , à écorce 
glabre,  d’abord  verte,  enfuite jaunâtre  , 6c  réti- 
culée par  des  lignes  qui  fe  croifent.  Leur  pulpe 
eff  jaune  ou  d’une  couleur  orangée , peu  lavou- 
reufe , 6c  a néanmoins  une  odeur  6c  une  laveur 
qui  participent  en  quelque  forte  de  celles  de 
rOrange.  Ce  Corojfol  croit  dans  les  lieux  aquati- 
ques matécageux  de  l’Amérique  méridionale. 

. On  prétend  que  Ton  bois  eff  fi  doux , fi  pliant , 
même  loriqu’il  eff  féché  , que  les  gens  du  pays 
l’cniploycnt  au  lieu  de  liège  pour  boucher  les 
bouteilles  & les  callebaflVs.  La  plante  ^ a Tes  fruits 
lifTcs , ponélués,  ï chair  rougeâtre,  & bons  à 
manger. 

6.  CoROSSOL  â fruits  glabres,  Anona  gîabra. 
lin.  Anona foliis  lanceoUto-ovaus  yfruâtbua  ce- 
ndidibus  glabria.  Lin. 

Anona  maxima  , foliis  lads  , fruâu  maximo 
lutto  condide , coriice  glabro.  Catesb.  Car. 
p.  64.  t.  64.  An  Anona  glabra.  Forsk.  Ægypt. 
101.  n".  16. 

fi*  Anona  fruâu  viridi  Icevi  ypyri  iaverji  forma* 
Cacesb.  Car.  2,  p.  67. 

C’eft  \jn  petit  arbre  qui  s’élè^'e  , fclon  Catesbi , 
à environ  feizepteds  de  hauteur.  Scs  feuilles  font 
ovaJes-lanccolces , glabres,  cpailTes,  6c  delà 
forme  de  celles  du  Citronnier.  Le  fruir  eff  en  c6nc 
court , obtus  , gros  , 6c  a Ion  écnrce  liffc  & d’un 
verd  jaunâtre.  Sa  pulpe  eff  de  la  conliflancc  d'une 
poire  mûre , 6c  enveloppe  pluûcurs  fcmenccs  bru- 
weSs  On  trouve  cet  arbre  dans  la  Caroline.  ^ . Son 
fruit  efl  bon  à manger,  fort  doux  , mais  un  peu 
snfipide , U Ctrt  de  nourriture  aux  lézards  oc  à 
plulieurt  aptres  animaux  fauvages.  Le  fruit  de 
V Anona  glahra  de  Forskale  efl  globuleux  , de  la 
grolTeur  du  poing  , &:  fcmble , dit  cet  Auteur  , 
compofé  de  globules;  ce  qui  nous  fait  préfumer 
que  Ton  écorce  n'efl  point  lilTc  comme  celle  des 
fruits  du  Coroffbl  cite  de  Caretbi. 

La  plante  ü porte  des  fleurs  latérales,  foliraires, 
pendantes  , oc  conformées  à peu-prés  comme 
celles  du  Corojfol  n^.  1 . LUes  ont  trois  pétales  ex- 
•éricurs,  grands,  cordiformes,  pointus,  verdâ- 
tres , & trois  intérieurs  arrondis , blancs , & 
moins  grands  que  les  autres.  La  Heur  paroît  trian- 
gnUire  lorlqu’cUe  eff  entièrement  ouverte,  Le 
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fruit  reffemUe  k une  poire  renverfée , & il  cfl  de 
1a  tailled’uncdes  plusgrolTes  ; il  cft  couvert  d’une 
peau  verte  , liffce,  qui  renferme  une  pulpe  fem- 
niable  à celle  d’une  poire  rfop  mûre , oc  plufieura 
femences  coniques  d’un  brun  rbncé  , éloignées  les 
unes  des  autres  dans  le  fruit.  Ce  C'oroÿbl  forme 
un  arbrüTeau  de  dix  a douze  pieds , à rameaux 
flexueux , munis  de  feuilles  ovalcs-lancéolées , 6c 
qui  reffemblent  à celles  du  Laurier.  Il  efl  origi- 
naire des  lües  St.  Dominguc  , llatera  , Antfros  , 
&c.  On  n’en  voit  pas  au-delà  du  tropique  It-pten- 
trional. 

7.  CoROisoL  trilobé,  Anona  criloba.  Lin* 
Anona  foliis  lanceotans  , fruâibus  trijidis.  Lin* 
MiU.  Diâ.  n®.  8. 

Anona  fruâu  lutefeente  lavi  ferotum  arietinun 
referente.  Catesb,  Car.  a.  p.  85.  t.  85.  Trew. 
Ehrec  t.  5.  Duham.  Arb.  1.  p.  56.  t.  19  6c  ao* 
Vulgairement  l'Afjîminier. 

C^tte  efpèce  forme  un  arbridcau  de  dix  à doute 
pieds  , dont  le  tronc  eff  gros  comme  la  jambe  , 
& qui  perd  Tes  feuilles  tous  les  hyvers.  Ses  ra- 
meaux lonr  glabres,  pouflènc  des  feuilles  alternes  , 
grandes , un  peu  pendantes , lancéolées,  elargiea 
vers  leur  fommet  , pointues  , glabres , & <run 
alTcz  beau  verd  \ elles  font  longue*  de  fept  À neuf 
pouces,  & ont  trois  pouces  ou  un  peu  plusdana 
leur  plus  grande  largeur.  Leur  pétiole  cÜ  canali- 
culé  , & n’a  que  trois  ou  quatre  lignes  de  lon- 
gueur. Les  fleura  paroilTenc  prcfqu’en  même  temt 
que  les  feuilles  ou  peu  de  tems  apres  leur  déve- 
loppement i elles  naifTenc  fur  les  rameaux  latéra- 
lement , font  portées  fur  des  pédoncules  fimplet 
longs  d’un  demi-pouce,  6c  quoiqu entièrement 
épanouies , elles  font  d’abord  verdâtres , & fe 
teignent  enfuite  d’uo  rouge  obfcur  ou  noirâtre. 
Cc$  fleurs  ont  un  calice  de  trois  folioles  ovoïdes; 
fix  pétales  , dont  trois  extérieurs  font  larges , 
ovales-arrondis  & ouverts  , & trois  intérieurs  plua 
petits  , prcfqu’en  fpatule  , un  peu  concaves  à leur 
bafe  , K ridés  d'uoe  manière  particulière  on  peu 
au-d^ous  de  leur  coDcavité.  Les  fruiu  iboc  divl- 
fet  jufqu’à  leur  bafe  en  deux  ou  trois  lobee  ovoï- 
des- obiongs , obtus , prefqu’en  forme  de  CoDcom- 
bre , à écorce  iiffe  6c  d’une  couleur  jaunâtre. 
Chaque  lobe  contient  environ  douse  femencet 
ovoioes-obtongues , un  peu  cylindriques , légère- 
ment courbées , lUTes  , longues  de  huit  ou  neuf 
lignes  , 6c  dirpoTccs  en  deux  rangées  dans  une 
fubflance  charnue  & jaunâtre. 

Cet  arbriffeau  croit  naturellement  dans  la  Ct'- 
roline , 6c  dans  d’autres  parties  de  l’Amérique 
feptentrionale.  On  le  cultive  en  pleine  terre  en 
France , en  Angleterre , &c.  dans  les  jardins  dea 
Curieux.  ( V.  V.  ) On  peut  l’employer  à la  dé- 
coration ^s  bofquets  du  printems.  L’odeur  dé- 
plaifamc  de  Ton  fruit , dit  M.  Duhamel , fait  qu’il 
n’p  a que  les  Sauvages  qui  puiffent  en  mangers 
neanmoins  on  s’y  accoutume  peu  à peu.  On  pré- 
tend môme  que  fa  chair  e(i  agréable  & feine  9 
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niis  que  U jmo  y qui  »*enlèv«  fieSÉBlBt  y làUb 
eux  doigts  nmpreluon  d'un  acide  fi  vif  j que  fi 
Voo  n'a  pas  l'attention  de  les  laver  rur'le<«hamp , 
& qu'on  les  porte  par  inadvertance  aux  yeux^ 
il  y cau&  une  infiammation  accompagnée  d’une 
démangeaUbn  infupportable.  Ce  Cortr^ot  fe  plaît 
à l'ombre  dans  les  terres  gralTcs  & humides.  Son 
bois  cfi  Couple  , pliant  , & fort  dur. 

11.  CoRossot  d'Afie  9 Anona  Ajxnùca,  Lin. 
Anofia  J'oltii  lancrolarrs  glabris  nitiJis  Uneaùa» 
Lin.  Horc.  OilF.  an.  Fl.  /eyl.  p.  loo.  n“.  ai5« 

Anona  j'ylveprts.  Burm.  Thex.  ZcyL  ai.  Atugas 
Zeylancnfium.  An  ^tanabanas  fruâu  puryuno. 
Flam.  ^c.  43<  & Burm.  Amer.  r.  143.  f.  a. 

Ce  Corofol  Ce  rapproche  beaucoup  par  Ces  rap- 
ports de  l'eipèce  n^.  a ; mais  U a les  feuilles  plus 
longues , plus  lifles , & difTéreaiment  nervées. 
Set  rameaux  font  fiexueux  & un  peu  velus  i leur 
Ibmmet  \ Linné  dit  qu'ils  font  un  peu  rudes  au 
toucher,  par  l'efiét  des  petits  points  dont  ils  font 
couverts.  Les  feuilles  font  oblonguea-lancéotées , 
glabres  des  deux  cdtés , IlfTes  , lurfantes , avec 
des  ncmires  latérales,  raillantes  en  defibus , Sc 
parallèles  comme  dans  les  Goyaviers , & qui  pro- 
duifent  des  filions  en  delTus.  Ces  feuilles  font 
longues  de  fix  à huit  pouces , & ont  deux  pouces 
OD  un  peu  plut  de  largeur.  Les  fieurs  font  petites , 
aflet  fembiables  à celles  du  CoroQbl  à fhjirs  écail- 
leux , Sc  ont  leurs  pédoncules  velus  , ainfi  que 
leur  calice  8c  le  dehors  de  leurs  pétales.  Cette 
efpèce croit  dans  l'ific  de  Ceylan.  1).  ( v./^  ) 
Burmans  dit  que  la  racine  de  ce  Coroffbl  s’em- 
ploie à Ccylao  pour  teindre  en  rouge. 

} 9.  COROISOL  fauvage,  Anona  f^uJofa»  Aobl. 
Anona  foliii  villojts  fupra  viridibus  fubtus  rufef- 
ettuibut  y fniBu  (uuu  utbcrcuïaxo.  Aubl.  Guian. 
p.611.  Tab.  146. 

. Guanabanus  fnSu  turbinato  mincri  lutto.  Barr. 
Vr.  Bqaimef.  p.  53.  Vulgatrem.  U périt  Comff'ol , 
pu  seoa  Cmtr  de  biruf. 

Cnte  dbèot  efi  remarquable  par  le  duvet  rouf- 
(edrre  9c  abondant  qui  couvre  le  defTous  de  Tes 
leoillesH  C’efF  un  petit  arbre  dont  le  tronc  s’élève 
à quatre  ou  cinq  pieds  , fur  cinq  ) fix  pouces  de 
dsantètre.  Son  écorce  eÜ  lifTe  8c  roufleâtre  \ Ton 
bois  cft  blanchitrcf  peu  compaâ  8c  aroroarique. 
Le  tronc  pottffe  i Ton  fommet  pluficurs  branches , 
tes  unes  aroltet , les  autres  inclinées  '»  elles  font 
ohargées  de  rameaux  grêles , velus  8c  roufleitres. 
Les  feuilles  font  alternes,  ovales  - oblongues , 
-pointues,  entières,  verre»  en  defibs  avec  des  poils 
rares  couchés  , cotonneufes  & roufteitres  en  def- 
fbn»  , avec  des  nervure»  latérales  8c  parallèles , 
de  beaucoup  de  pefUet  veines  tranTverfales  entre 
çea  ncfVures.  C!es  feuilles  ent  un  pétiole  fort 
eourt.  Les  fleurs  naidèm  foliuircs  ou  aeux  enfem* 
bJe  à l’ailTclle  des  fetiiMes  fur  de»  pédoncules 
fimplcs;  elles  ont  fix  pétales  vcrdàrres  , Qu'aies* 
pointus , donc  trois  extérieurs  font  épais  , coria- 
eps,  velus , 8e  un  peu  plut  grands  que  les  trois 
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inténeurt,  qui  font  de  la  même  forme.Toai 
pétales  font  attachés  par  un  onglet  large 
defTous  du  calice. 

Le  fruit  efF  une  baie  ovoïde  , jaune , à éci 
mince , bériffée  de  pointes  charnues.  5a  fubOj 
qui  efF  fucculente  , fondante  & blanchicre,  1 
ferme  un  grand  nombre  de  femences  ovales-ob 
gués  , lÜTes  , brunes  , un  peu  comprimées  , 
ombiliquées  i leur  bafe. 

Ce  Corojfbl  croît  dans  les  prés  humides  d 
Guiane,  fleurit  en  Novembre,  dcfruôihedar 
mois  d'Avril.  Fj  . ( v.yi  enfèutUcs  ).  5on  fruit 
bon  è manger. 

10.  CoROSSOL  â feuilles  longues  , Anona 
gifoUa.  Anona  foUis  obUtngit  anguJUs  macro 
Us  glabris  ; fruBu  rubro  punâaro  8’  rrticuîato. 

Anona  longifoUa.  Aubl.  Guian.  615.  t.  048. 
Pinaioua  des  Indiens. 

Cet  arbre  a beaocoop  de  rapporta  avec  le  1 
rojpol  du  marais  n**.  5 ; mais  Tes  feuilles  font  p 
étroites  de  prefque  fèfliles.  Les  fleurs  font  p 
grandes,  rougeâtres,  8c  ont  les  trois  pots 
intérieurs  un  peu  alongés  6c  charnus.  Le  fruit 
prcfque  rond , gros  comme  une  pomme  de  1 
nette , extérieurement  pointillé  & gerfé  en  dîv 
endroits  : fa  peau  cA  mince , couvre  une  ch 
rouge , délicate  , 8e  vilqueule.  On  trouve  • 
arbre  dans  la  Guiane , au  bord  de  la  Crique  < 
Galibia.  Son  fruit  eA  de  trcs*bon  goût  ; les  1 
dient  le  mangent  avec  délice.  ^ *(  v.f!  en  ftuil 

11.  CoRDSSoi  â peticos  Acurs , ^norm oml 
tay.  Aubl.  Anona  joltit  am^s  {ovatis  acutx 
fubtus  viUoJîs  if  rufefctnùbus , Aubl.  Guian.  6\ 
t.  049. 

Arbrifleau  d'environ  huit  pieds,  dont  ka 
font  rameufet , tortueufes  , oc  dont  fécorce  a 
goAt  piquant  & aromatique.  Scs  feuilles  A 
grandes , ovales>poinrues , fermes  , vertes  &c  g 
Dres  en  defibs , roufieitfef  8c  cotonneufes  en  d 
fous , & portées  fur  des  pétioles  velus  8c  fi 
courts.  Lesjeuncs  poufTci  font  pareillement  vclt 
& rouiTefltrei.  Les  Aeurs  font  trcs-pcttcca  , ax 
laires,  fblitaires,  velues  dé  verdâtres.  Cet  arbr 
feau  croit  dans  les  forêts  de  la  Guiane.  Il  1 
nommé  Ambotay  par  les  Galibis.  Ils  eu  emploie 
l'écorcc  en  déc^ion  pour  guérir  les  malingre 
qui  font  des  ulcères  malins.  Aublce  confirme  cet 
propriété  par  fa  propre  expérience.  » 

la.  CoRüSSOL  è mndes  Aeurs  , Anona  gra 
dijîora.  Anona  foJiis  ovato-lanceoiatts  glabt 
venops  y maximo  fore.  N. 

Anona  fbliis  nnsT#m/s.  Coratnerf.  Hcrb. 

Ses  rameaux  font  cylindriques , ponéFués , 
feuUlés  vers  leur  fommet.  Scs  feuilles  font  gn 
des  , alternes,  diAiques , peu  écartées  les  ut 
des  autres,  ovales  lancéolées , glabres  , vdne 
fe» , un  peu  coriaces  , & portées  fur  de»  pétio' 
très-courts,  Elle»  ont  fix  à fent  pouces  delonguc 
ou  peur.dtre  davantage  , ce  reiTcmblent  un  p 
à celles  du  Champac  ( MicheUa)-  Le»  pédoncu 
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foftt  trts  courts,  ^pais  , axillaires  , foUiaires , Sc 
Ütwca  cjuclquefois  lur  la  partie  nue  des  vieux 
rameaux,  lis  pK>rtcnr  chacun  une  très-grande  fleur 
<]u<  peut  avoir  près  de  quatre  pouces  de  diamètre 
lorrquVlIc  cA  épanouie.  Sun  calice cA court,  pu*^ 
bufccot , & légèrement  divife  en  trois  lobes 

arrondis  avec  une  petite  pointe.  L'es  crois  pétales 
extérieurs  font  oblongs*clIiptiques , un  peu  cun< 
caves  vers  leur  fompiOt , a bords  vdouee's , & 
longs  de  deux  pouces  lur  prcA]u’un  pouce  de  lar- 
geur i les  trois  intérieurs  ibnt  lancéolés,  pointus , 
un  peu  moins  longs  que  les  autres , auHi  à 
burds  veloutés  ou  cotonneux.  Le  fruit  eA  médio- 
cre , ovoïde  , à écorce  glabre , légèrement  ponc- 
tiicc  ou  chagrinée.  Il  contient  dcsicmences  oolon- 
guet,  pointues , traitchantcs  du  côté  intérieur, 
avec  deux  faces  applatles , convexes  Sc  plus  épaif- 
fes  fur  leur  dos  -,  ces  (emences  font  dilpofé^s  en 
petit  nombre  dans  la  loi^ueur  du  fruit  , & en 
veiopptes  d'une  pulpe  médiocre.  Cette  efpéce  croît 
à Aiadagafcar  Se  dans  iHAe  de  Bourbon  , où 
M.  Commerfon  l’a  obfcrvéc.  7>  • ( v,  /!  ) Les  péta- 
les intérieursparoifTenr  plus  colorésque  les  autres. 

13.  CoaussoL  amplexicaule  , Anona  ampUxi- 
caulu.  Anona  Jhliis  cordaitMjtlongù  acutis  dîj}> 
ckis  amfUxicitulibus.  N. 

Cette  ef’pcce  cA  bien  diAitiâe  par  1a  forme  Sc 
la  dirpofiiion  de  les  feuilles , Sc  produit  des  Aeurs 
preTquVuni  grandes  que  celle  qui  précède.  Ses 
rameaux  Ibnt  ligneux , cylindriques  , roides  , gla- 
bres meme  dans  leur  jeunclTe,  grifeitres  inférieu- 
rement , d’un  pourpre  noirâtre  à leur  extrémité , 
& fcuiilés  dans  leur  partie  fupérteure.  Ses  feuUlcs 
l'ont  alternes,  diAiques , rapprochées  les  unes 
des  autres , amplexicsules  , arrondies  & en  coeur 
â leur  bafe  , oblongues , pointues  , très-glabres 
des  deux  côtés,  un  peu  coriaces,  veineulês,  &: 
glauques  en  defTous,  prineipalement  lorfquVllcs 
l'ont  jeunes.  Klles  ont  quatre  à cinq  pouces  de 
longufur  , Sc  font  larges  de  deux  à trois  pouces. 
Les  pédoncules  Ibnt  sxillaircs , courts,  gUbres  & 
uniflorcs.  Les  fleurs  ont  .un  calice  dr>  trois  folioles 
ovales  un  peu  pointues’,  fix  pétales  très  grands, 
dont  trois  extérieurs  font  obfong^-cliiptiqucs , 
Sc  trois  intérieurs  unpeu  plus  petits  ibnt  lancéolés. 
7*ous  ces  pétaleefunt  plus  épais  à leur  baie,  fc  y 
ont  int'.rieuremenc  une  concavité  oblonguc-^oin- 
tue , teinte  d’un  pourpre  noirâtre.  Cetto  pUntc 
croît  à l’Jfle  de  France  &:  à M&dagalcar,  où  Com- 
merfon  l’a  obl'crvée. 

14.  CoHOSSOt  à crochets  ; Anûtia  uncinata, 
Anonn  fpïus  oUonf^O’IancfcLitis  glabris  nitidis  , 
uncinis  etpvofîûfoUis  peduacuUferts*  N. 

An  modira-'valU.  Lheed.  Mal.  7.  p.  87.  t.  46. 
Lcn^'yfn^  ex  Hcrb.  Juff'.  D.  Poivre. 

B.  Eadrm  peduncuîis  fimplicibus  arxuatis.  ex 
Herb.  Commerfomi. 

Ce  CoritfTul  eA  remarquable  par  les  crochets 
Anguliers  qui  portent  les  pédoncules  des  Aeurs  , 
Sc  qui  relTemblent  prd'qu’aux  épiott  Aipulakes 
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& crochues  de  VHugonia*  Ses  rameaux  fonc 
ligneux  , cylindriques , glabres  Sc  un  peu  Aécbis 
en  zig'xag.  lU  font  garnis  de  feuilles  alternes  , 
lancéolées  ou  oblungues-lanccoiées,  acuminées  , 
glabres  des  deux  côtes  , luifantes,  & à pétioles 
courts.  Hiles  ibnt  longues  de  cinq  à iêpt  pouces , 
fur  deux  pouces  à peine  de  largeur.  Les  pedon* 
culesibnc  unîAores,  longs  de  fix  lignes  ^ Sc  portés 
chacun  fur  un  crochet  particulier  incliné,  preï^ 
que  roulé  en  fpirale , un  peu  comprimé , Sc  qui 
I naît  communément  à l'oppofc  d’une  feuille.  La 
Aeur  eA  aïFcz  grande  > de  a un  calice  de  crois 
folioles  ovaleS'pointucs , beaucoup  plus  courtes 
que  la  corolle  -,  fix  pétales  ovales  lancéolés,  d’un 
rouge  bnindans  leur  partie  fupéricurc  , à onglets 
larges  , cotonneux  , concaves  iniérie.:rcm€ni , & 
munis  d’un  étranglement  ou  rérrévifl'cment  parti- 
ticulier  encre  leur  onglet  Sc  leur  lame.  Les  crois 
pétales  extérieurs  font  un  peuplas  grands  que  les 
autres.  Les  Auits  l'ont  ovales-obronds  , de  la  grof- 
feur  dune  noix  munie  de  Ibn  brou,  à écorce  ItA'o. 
légèrement  ponâuée,  Sc  renferment  dcsremeoces 
oblongues,  en  nombre  médiocre , dilpofées  dans 
la  longueur*  de  la  baie  , comme  dans  i'elpéco 
n®.  la.  Cette  plante  croît  â l’IAe  de  Trance  (au 
moins  la  variété  ê)  , à MaJsgaicar,  Sc  dans  les 
Indes  orientales;  clic  nous  a été  communiquée 
par  M.  Soimerat.  . ( v.  /.  ) 

15.  C0ROS8OL  à douse  pétales  , AnonA  dode- 
capetala.  Anona  fîoribus  terminalibus  dodecape-* 
taîisy  fruâu  fuSwrbinato  fq^amojo  non  dckif- 
cente.  N. 

Magnolia  ampUJJhno  flore  alboy  fru8u  carulto, 
Plum.  Gen.  38.  t.  7.  & MfT.  Vol.  6.  t.90  Sc  91, 

Cette  ofpèce  refTemble  entièrement  à un  Ma- 
goolterpar  la  forme  de  fes  Aeurs  ; mais  Ton  fruit  , 
que  nous  avons  vu  chez  M.  de  Juilicu  , a le  cs- 
radère  des  Coroffolt , Sc  ne  s’ouvre  point  comme 
celui  des  MagnoHcrs,  donc  L s graines,  après 
leur  fortie  des  caplulcs , pendent  Sc  Ibnt  Ibuteoues 
par  des  filets. 

C’cA  un  arbre  vaAe  Sc  élevé  comme  notre 
Noyer  commun,  dont  le  tronc  eA  droit , épais, 
raœeux,  Sc  qui  a le  bois  blanchâtre  de  fnlido.^ 
Scs  rameaux  font  fcuiilés  à leur  fummet.  Ses 
fouilles  font  amples , éparfes  , rapprochées  en 
rofettrs  terminales  1 elles  font  ovales-oblonguas  , 
entières,  d’un  beau  verd,  & à pétioles  cou rta. 
Les  Aeurs  font  terminales , folitaircs,  fort  gra»* 
des , odorantes , blanches , Sc  prcfque  fembiabJes 
par  la  forme  Sc  la  blancheur  de  leurs  pétales,  à 
celles  du  Kymphtia  alba.  L.  Les  piales  Ibnr 
ovales-obiongs , charnus,  ouverts  en  rolè.  Lm 
fmit  cA  .ovale-turbÎDc  ou  emnafTue  , ^us  ^ros 
que  le  poing,  dur,  bleuâtre,  h fuperneie régu- 
lièrement crevafTéc  en  lambeaux  qui  paroifTènt  des 
écailles  cpaUTes  , chagrinées  au-dchorx , partagées 
par  un  fillon  à la  partie  intérieure  de  leur  fbm* 
met , donc  la  pointe  cA  un  petu  reiettée  à 1 e»> 
tésieur.  Dans  la  AibAanccdcce  fruit  fi>m 


Dlyl  . :d!-  GoOgL 


iiS  COR 

pluftcurs  Tomences  oblongucs,  rec  au  vertes  d*ur.e 
chair  rouge.  Le  P.  Plumier  a oblcrvé  cct  arbre 
dans  Ville  de  la  Martinic|ue  ^ U fleurit  & fruôiBe 
dans  le  mois  de  Mai.  . 

CORRIGIOLE  des  rives,  Fl.  Fr.  CoRRJ- 
GToiA  littoraliS‘  Lin.  Fl.  Dan.  n*".  334. 

Polygoni  vfl  tinifoïia  per  frrrJm  fparja  , ffore 
fcorptoiJes.  J.  B.  3.  p.  379.  Toumef.  Bot.  Par. 
J.  p.  ÎI8.  Polygonum  üttoreum  tninuf  ^ flofcuüs 
Jpadiceo  ^ albicanuhus^  Bauh.  Pin.  161.  Prodr. 
131  .’MarîCMilV.  a.  p.  593.  Sec.  j.  t.  19.  f,  1. 
Pofyeott^Üa  vuîgjris.  Vaill,  Par.  î6i.  AnthylUt 
linifilia  y flore  albo  , polygono’tJes,  Barr.  le.  531. 
Corrigiola.  Hall.  Helv.  n®.  841. 

0.  Eadem  foUis  îoüoribus  , rami$  Iaxis nudiuf- 
CuUu  N.  Corrigiola  telephitfolia,  D.  Pourret. 

C’eB  une  plante  à fleuri  poiypétalëet , qui  a 
beaucoup  de  rapports  avec  le  Telephium  , & qui  a 
des  flipules  fearieufes  comme  les  Trianthemes , 
ou  femblablcs  à celles  des  Paroniques  Se  des  Re> 
nouées.  Scs  tiges  font  herbacées , longues  de  cinq 
k neuf  pouces , très>mcnucs , glabres , rameuies , 
couchées  Sc  difporécs  en  rond  fur  la\ene.  Elles 
font  garnies  de  feuilles  alternes , oblongues , 
rétrécies  vert  leur  bafe , émoufTées  k leur  (bmiiiet , 
^abrei , &:  d*un  verd  glauque.  On  oblêrve  à la 
bafe  de  chaque  feuille  une  couple  de  (Hpules  fort 
petites , argentées  Sc  trtnfparentes.  I^s  fleurs 
font  blanches  , eitrômement  petites , 8c  ramaflees 
en  bouquets  glomérulés  aux  excrémttét  des  ra* 
sncaüx  Sc  des  tiges. 

Chaque  fleur  al®,  un  calice  de  cinq  folioles 
ovales  , concaves , verres , h bords  blancs  Sc  (co- 
rieux , Sc  pcrfifhinces  *,  a®,  cinq  pétales  ovales , à 
peine  plus  grands  que  le  calice  ; 3®.  cinq  éta- 
raines  plus  courtes  t^ue  les  pétales;  4®.  un  ovaire 
fuperkar  , ovale  , tngône  , dépourvu  de  flyle  , 
de  chargé  de  trots  fligmates  obtus. 

Le  fruit  efl  une  lèmcncc  nue , ovale , trigAne , 
Sc  environnée  par  le  calice , qui  cfl  alors  con- 
tdvent. 

On  trouve  cette  plante  dans  des  lieux  fablon- 
f>eux  , voifins  des  ruifftaux , des  torrents  ou  de 
1a  mer,  en  France,  en  Allemagne  Se  dans  la 
Suifle.  O.  ( V.  V.  ) Elle  fleurit  eq  Automne  ; fci 
pétales  font  irés^blincs. 

CORTLTSK  , CoRTUsA  ; genre  de  plante  k 
fleura  monopétaloes , de  la  famille  des  I.ifiraa- 
chies  , qui  a beaucoup  de  rapports  avec  les  An- 
drofaces  , Sc  qui  comprend  herbes  dont  les 
épuillea  font  radicales  , & dont  les  fleurs  viennent 
çn  ombelle  au  Commet  d'une  hampe  nue«  ' 

Caractère  c0nSriqui. 

Chaque  fleur  offre  1®.  un  calice  monophyllo, 
pampanulé , perfiflant , k demi-divifé  en  cinq  dé- 
coupures  lancéolées,  (impies  ou  k trois  dents  k 
}cuT  fcmmct  ‘y  unç  corolle  monopétale  un  peq 
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plus  grande  que  le  calice , en  roue , à tube  fort 
court , k orihcc  un  peu  enfle  (bus  le  limbe  for- 
mant un  léger  bourrelet  au-dchors,  Sc  Â limbe 
partage  en  cinq  découpures  ovales  ; 3®.  cinq  éta- 
mines dont  les  anrheres  droites  &:  oblongucs  font 
un  peu  fatilamcs  hors  de  la  fleur;  4'*.  un  ovaire 
fupérieur,  ovale  , chargé  d'unflyle  plus  long  que 
les  étamines,  k fligmatc  (impie. 

Le  fruit  efl  une  capfule  ovalc-coniquc  , unilo- 
culaire , qui  s'onvre  par  fbn  fo.'nmct  en  cinq  val- 
ves , Se  qui  renferme  <tes  femcncespetitcs  Sc  nom- 
breufes. 

£ s r 1 c I s. 

r.  CoRTUSi  de  Matthiole  , Cortufa  Matthioü» 
Lin.  CortuJ'a  calycihus  corolla  brevionbus.  Lin. 

Auncula  urji  J\  CortuJ'a  MaCthtoU.  Toum.  lai, 
Sanicula  rnontana  latijhita  laciniata.  Bauh.  Pin. 
143.  Cortufa.  J.  B.  3.  p.  49Q.  Cortufa  Mattkiolù, 
Cluf.  HiR.  1.  p.  307.  AUion.  FL  Pedem.  x.  p.  93» 
t.  5.  f.  3. 

La  racine  de  cette  plante  tR  fibreufe  , pouffe 
pluiteurs  feuilles  en  cesur , arrondies  , iociféei 
légèrement  en  lobes  anguleux  &dcntÀ,  vertes 
Se  un  peu  luifantea  en  deffiis , d*un  verd  pale  en 
deffous , Sc  portées  fur  des  pétioles  velus.  Cea 
feuiilcsreffèmblent  un  peu  à celles  de  VHeachera  , 
Sc  viennent  en  touffe , ou  (bnt  la  plupart  cou- 
chées en  rond  Air  la  terre.  Il  naît  au  milieu  des 
feuilles  une  ou  ptuGeurs  hampes  droites  , Amples , 
velues,  hautes  de  cinq  k fept  pouces  , plus  lon- 
gues que  les  feuilles , èe  qui  (butiennenc  une  om- 
belle de  fix  k dix  rayons , ayant  k fa  ba(c  une 
petite  collerette  de  trois  folioles  ovales-cunéifor* 
mes  Sc  dentées.  Chaque  rayon  de  Tombelle  porte 
une  fleur  ordinairement  d'un  beau  rouge  ou  pur- 
purine , quelquefois  blanche  , dont  les  dlviuotu 
caliciiulei  (bnt  (buvenoterminées  par  trois  dents , 
& qui  a fa  corolle  un  peu  plus  grande  que  le  ca- 
lice. Ces  fleurs  ont  une  odeur  agréable.  On  trouve 
cette  plante  danrles  lieux  ombragés  des  monta- 
gnes de  l'Italie , de  l'Autriche , & dans  1a  Sibérie  : 
on  la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  lp.(v.  v.)  Set 
feuilles  font  chargées  de  poils  courts  qui  les  ren- 
dent un  peu  Iprcs  au  toucher  ; elle  Aeurit  à la 
fin  d’Avrll.  On  la  dît  propre  k appaifer  les  dou- 
leurs des  areiculationa  ce  des  nerfs.  Elle  cft  un 
peu  aRringenrc. 

a.  CoRTUsx  de  Gmclin  , Cortufo  GkieÜni.  Lin. 
Cortufa  calycibus  coroUam  txademibus.  .Lin. 
Amoen.  %.  p.  3x3.  GmeL  Sib.  4.  p.  79.  t.  43.  f.  i. 

Cette  plante  cR  plus  petite  que  celle  qui  pré- 
cède , & ne  nous  parole  qu ‘imparfaitement  dillin- 
guce  des  Androfaces.  Sa  racine , qui  eR  flbreufe  , 
pouffe  beaucoup  de  feuilles  pétiolées  , en  cœur- 
obtufes  ou  réniformet , crénelées , vertes , un  peu 
velues  , petites , Sc  qui  ont  l'afpcâ  de  celles  de  la 
Dorinc  ( Chryjofpîemutn  ).  Les  ïiampes  font  nues  y 
plus  longues  que  les  feuilles  , hautes  d'environ 
quatre  pouces  ^ & fe  terminent  per  une  petitu 

ombelle 
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ombelle  <pii  n'e  que  troii  ou  quatre  rayent.  La 
collerette  confifte  en  Jeux  ou  troU  folioles  ovales, 
pointues,  &;  fort  petites.  Les  fleurs  ont  la  corolle 
Nanche  , un  peu  plus  courte  que  le  calice , i 
orifice  étroit , & 1 limbe  partage  en  cinq  dccou- 
Bures  obtulès.  Les  étamines  ne  font  point  (aillantes 
hors  Je  la  corolle.  La  capfulc  eft  prefque  globu- 
leufe.  On  trouve  cette  plante  dans  la  Sioérie.  Tf. 


CORYMBE,  (CoKrjHBUS)  ; on  nomme 
mnfl  une  dirpofltion  de  fleurs  dont  les  pédoncules 
partent  graaucUemeot  de  dilTércns  points  d’un 
axe  ou  pédoncule  commun , & arrivent  tout  1 la 
même  hauteur , où  ils  forment  un  niveau  fem- 
blable  i celui  de  l’ombelle.  Les  fleurs  qui  ont 
cette  dirpofltion  , font  appellées  fleurs  en  co- 
rymbe  ( fions  corymbofi  ) , telles  font  celles  des 
Achillées  , de  la  .Spirée  ^ fltuilles  d’Obier , & de 
la  plupart  des  Cruciféccs.  Le  corymbe  reflemble 
i l’om^lle  par  Ton  fommet  applati  ; mais  il  en 
diffère  par  rinfertion  graduée  de  Tes  pédoncules. 
Ce  que  les  Botanifles  appellent  fleurs  en  niveau 
{fions  ftft.giati  ) , fe  rapproche  fl  fenTiblemenc 
du  colombe , que  je  ne  crois  pas  devoir  en  donner 
une  définition  a parc. 

CORYMEfFÈRE-S  ( les)-,  fiunUle  de  plante 
i fleurs  compofees  , de  la  diviflon  des  Syngéné- 
fiques  tubuleufes , & qui  comprend  un  affei  grand 
nombre  de  genres  auxquels  on  rapporte  des  plan- 
tes L fleurs  flofculeurcs  ou  radiées,  dont  les  ffyles 
ont  prefque  toujours  deux  Rigmates , & qui  le 
plus  fbuvent  font  difpofëes  en  corymbe. 

En  général , les  Corymbifércs  ont  leur  calice 
commun  court  ou  hémilphérique , & trés-lbuvent 
leurs  fleurs  radiées  & leur  réceptacle  nud.  Ces 
plantes  font  nommées  difeoïdes  ( planta  Jifeoi- 
ifeir)  parplufleursBotanifles.  Néanmoins,  comme 
il  eft  dimeile  de  fépsrer  nettement  les  Corymbi- 
feres  des  Cynarocéphales  par  un  caraâère  iimple 
& bien  circonferit , nous  préfenterons  le  tableau 
de  ces  deux  familles  au  mot  SYRCÉNasiQUas- 
TUSULEUSES-,  voyr{  cet  article. 

CORYMBIOI.E,  CoRYMBIVM  ; genre  de 
plante  à fleurs  compofécs-ryngénéflques,qui  parolt 
fe  rapprocher  des  Armofelles  ( .SertpAium  ) par  fes 
rapports  , & qui  comprend  des  herbes  à feuilles 
Amples , graminées  , oc  ù fleurs  fafciculées  ou  en 
corymbe  ferré  & terminal. 

CaKACTsax  cenEriqui. 

Les  fleurs  font  féparées  les  unes  des  autres , & 
n’ont  ni  réceptacle  commun , ni  calice  commun  , 
comme  prefque  toutes  les  autres  plantes  i fleurs 
compofees. 

Chaque  fleur  a i**.  un  calice  alongé  , nrifmati- 
que  , anguleux  , inférieur , muni  à fa  baie  de  deux 
ou  trois  écailles  beaucoup  plus  courtes  qui  le 
font  paraître  calyculé , Sccompofé  de  deux  folioles 
Motanique.  Toms  11. 
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lofiguei  y droites , conaiventes  en  tube , concavet 
intérieurement  P convexes  & angulculct  fur  leur 
dos  , tronquées  ou  un  peu  dentées  à leur  fomraet  ; 
a®,  une  corolle  monopétale  & régulière,  à tube 
court , & à limbe  partagé  en  cinq  découpures 
oblongues  & ouvertes  ^ 3®.  cinq  étamines  un  peu 
moins  longues  que  la  corolle  , 8c  dont  les  nJa- 
mens  attachés  à fon  tube , portent  des  anthères 
oblongues , droites , réunies  en  cylindre  > 4*.  un 
ovaire  inférieur  à 1a  corolle,  velu  , muni  d’un 
Ayle  (impie  , i (ligmite  bifide. 

Le  fruit  efr  une  femence  oblongue  , laineufe , 
8c  enveloppée  dans  le  calice  , qui  tient  lieu  de 
péricarpe. 

ËsriCKS. 

X.  CcRTMBlOLi  graminée,  Corymhium ^ami^ 
neum.  Corymlfium  folas  linearibut  acrvohs  gla- 
berrtmÎM  ereâis , coijmb^  glabro  Jhiâo.  N, 
jin  Cêrymbium  jilifarmt.  Un.  Suppl.  39^. 

Du  c ollec  de  fa  racine,  qui  efr  aoondammenc 
chargé  de  poils  laineux  , naît  une  tige  (impie  , 
haute  de  huit  ou  neuf  pouces , glabre  , enve- 
loppa à fa  bafe  par  cinq  ou  (îx  feuilles  droites , 
tres-étroites , linéaires  , Ariées,  légèrement  cana'* 
liculées,  très-gUbres,  8c  1a  plupart  un  peu  moins 
longues  que  la  tige.  Elles  ont  une  ligne,  8c  quel- 
ques-unes même , une  ligne  8c  demie  de  largeur  v 
ce  qui  fait  qu'on  doit  plutôt  les  nommer  linéai- 
res que  hllroimes.  La  tige , depuis  fa  partie 
moyenne  jufqu'à  fon  fommet,  sfr  chargée  de 
qucluues  autres  feuilles  alternes  , amplexicaules  , 
dont  les  deux  ou  trois  inférieures  font  oblongues, 
& les  autres  deviennent  li  courtes  à mefure 
qu'elles  font  plus  élevées , qu'elles  ne  nefTemblent 
plus  qu'à  des  écailles.  Chaque  ramification  du  co- 

rbe  très- ferré  qui  termine  la  tige,  foutienc 
(leurs  (afciculécs , légèrement  purpurines  , 
droites,  à calice  prifmatique  8c  très-glabre.  Cette 
plante  croit  au  Cap  de  Bonno-Efpérance  , & nous 
a été  communiquée  par  M.  Sonncrac , ainû  que 
les  deux  fuivantes.  ( v.  ) 

a.  CoRyMiloi.E  feabre,  Corymbium  feabrurrrJ 
L.  Corymbium  foliit  Unearibus  cûnaliculatis  fub^ 

flabrii  , cauU  broBtu  calycibujque  villofo-fcA” 
ris.  N. 

Corymbium  foUis  aà  radicem  longijjimis  Irra^ 
tis.  Burm.  Afr,  189.  t.  70.  f.  I.  BupUunJoIia 
femine  pappofo  , vaUriarioïdes  umbellata  y cjuh- 
culo  fcahro.  Pluk.  Alm.  73.  Tab.  ayi.  f.  j. 

Cette  plante  nous  parolt  très -didlnguéc  de 
celle  qui  précède  par  la  forme  de  les  feuilles  8c 
par  les  poils  courts  8c  abondant  donc  fa  tige  & 
(es  parties  fupéneures  font  couvertes.  Le  collet  de 
fa  racine efr  épais,  comme  bulbeux,  abondam- 
ment laineux,  pouffe  une  tige  rougeâtre  , cylin- 
drique, hérifféc  de  poils  courts,  8c  qui  s'élève 
jufqu'à  la  hauteur  d’un  pied.  Scs  feuilles  radicales 
(ont  linéaires , canalicuiées , junciformes  , légè- 
rement Briées  , 8c  prcfqu 'entièrement  glabre» 
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£llcf  font  plus  courtes  que  U tin  , 8e  auHI  étroi- 
tes que  celles  de  l'efpcce  ci-deflus  Les  fleurs  Ibni 
dirpoféec  en  corymbe  , par  faifccaux  trèt-ferres, 
droits  & terminaux.  Leur  calice  , qui  efl  un  peu 
«n  maflue  , cfl  Icabre  & hérifle  de  puiU  courts  , 
ainfi  que  les  écailles  de  fa  bafe  ^ les  pédoncules  , 
les  braclées , dé  n.éme  la  tige  dans  toute  fa  lon- 
gueur* ()n  trouve  cette  plante  au  Cap  de  Bonne- 
hlpt rance.  IC.  ( v./.  ) bes  feuilles  font  beaucoup 
moins  flriées  ou  nerveulcs  que  dans  les  autres 
cfpéces. 

3.  CuRYMBlotl  glabre  f Corym^/vni 
Lin.  Corymbium£hbernmum^J'oliis  enjifornuhus 
flanis  ncnojis.  Lin.  f.  Suppl.  392. 

SupUuro  fsmdis  pUinta  ÆtkiOptea  ad  cauUum 
nodos  torntmoja.  Pluk.  Alm.  73.  t.  271.  f.  4. 
Conf.  Bupleuto  a^inis  planta  umbtUtfera  Breyniu 
Kaj.  HiU.  3.  p.  260. 

Cettu  ei'pice  a les  feuilles  radicales  beaucoup 
plus  larges  que  Ici  précédentes  , & foncorymbe 
plus  lâche  & plus  ample.  Le  collet  de  fa  racine 
( ainli  que  la  bafe  des  feuilles  ) cfl  abondamment 
garni  de  polla  laineux  *,  il  poulie  des  feuillet 
eniiformes,  planes  , cret-nerveufes , glabres , lon- 
gues do  fept  à neuf  pouces,  & larges  de  cinq  d 
itx  lignes.  La  tige  efl  prefquc  cylindrique , glabre, 
irès-lifle  , haute  dVnviron  un  pied  , & munie  de 
feuilles  courtes,  pointues,  amplexicaulet , gla- 
bres , un  peu  velues  dans  leurs  aiflellcs,  fur-tout 
les  inferieures.  Les  fleurs  viennent  en  corymbe 
lichc , un  peu  ample,  terminal,  8c  très-glabre. 
Les  calices  font  un  peu  grêles,  cylindriques , 
fafciculés  , rougeâtres  à leur  fommet , & ont  à 
leur  bafe  deux  ou  trois  petites  écailles  oblongues 
8l  ferrées.  Ob  trouve  cette  plante  au  Cap  deBonne- 
£(*pcrancc.  {v.f.)  Ses  feuilles  refiemblcnc 
un  peu  d celles  du  Gladiolus  plicatus.  L. 

• Corymbium  ( villofum  ) villùfo^lanatum  yfolüt 
tdulinis  ampUxicâuhiut  , fubulatij  reâis  plants* 
Lin.  f.  Suppl.  392. 

CORYPHE  , CoRYPHA  i genre  de  plante 
unilobce  , de  1a  famille  des  Palmiers  y qui  a des 
rapports  avec  le  Latanier  & le  Roodier , & qui 
comprend  des  arbres  exotiques  dont  les  feuilles 
font  palmées  ou  en  éventail , 8c  dont  les  fniitt 
font  des  baies  moDofpermes. 

CARACTànE  cEnErique. 

Le  pédoncule  commun  qui  compofe  chaque 
régime  , produit  plufieurs  fpathes  alternes , am- 
plexicaulcs  & monophylles  , d*où  nailTent  des  pa- 
nicules  de  fleurs  hermaphrodites. 

Chaque  fleur conhfle  1°.  en  un  calice  court,  d 
trois  dWifions;  2”.  en  trois  pétales  ovales-poin- 
tus,  concaves , demi-ouverts  , & plus  longs  que 
ic  calice  -,  3^  en  fix  étamines,  aont  les  fUa- 
nicns  aufli  longs  ou  un  peu  plus  longs  que  les 
pétales  , poricni  des  anthères  prefque  fagittéea  , 
courtes  8c  vacillâmes  \ 4^.  en  un  ovaire  fupé- 
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rieur , conique , chargé  d'un  iHgmate  obtus  & 
pubefcenc. 

Le  fruit  efl  une  baie  fpbérique  , glabre  , con- 
tenant un  noyau  globuleux , oneux , qui  renferme 
une  amande  a chair  blanche  8c  un  peu  ferme* 

E s r E c s s. 

I.  CoRYPHE  de  Malabar,  Corypha  umbraeu- 
lifera.  Lin.  Corypha  frondtbus  pinnato-palmatis 
plu'atis  , petioUs  ciUato-fpinoJts  yfpadiet  ertâo*  N. 

Palma  monta/ia  , Joli»  pltcaûU  flabeUtfàrmi 
majrzmo , fenul  tantum frugifera>  Raj.  HiB.  1367* 
Codda-panna.  Rheed.  Mal.  3.  p.  I.t.  1.  aulx* 
Le  Talipot  de  Ceylan. 

Le  tronc  de  ce  Palmier  s’élève  droit  jufqu’â  le 
hauteur  de  foixaote  à foixante-dix  pieds , loua  la 
forme  d’un  cylindre  tifle  , égal  dans  fe longueur, 
couronné  par  un  faifeeau  de  huit  à dix  très-gran- 
des feuilles  qui  lui  forment  une  cime  en  paralbl 
d’environ  quarante  pieds  de  diamètre.  Ces  feuilles 
font  extrêmement  grandes , réellement  pinnées  , 
mais  h folioles  plilTccs  & jointes  enfemble  par 
leur  partie  inférieure , de  manière  qu’elles  paroif. 

^ fent  prelque  palmées  ou  en  éventail.  Leur  pétiole , 

I qui  cfV  aulîi  long  qu’elles , efl  bordé  de  petites 
dents  épineufes,  t’élargit  un  peu  à Ibn  fommet , 
qui  cfl  triangulaire  8c  fe  termine  par  une  cdte 
mince  qui  donne  attache  aux  deux  rangsdeplts 
ou  de  folioles.  Ces  folioles  ne  l'ont  léparces  que 
vers  Ica  deux  tiers  de  leur  longueur,  de  laiflenc 
échapper  entr'ellet  un  filet  qui  failbit  leur  union. 

Ce  n’cfl  que  vers  Tige  de  trente-cinq  â qua- 
rante ans , que  cet  arbre  commence  à porter  fleura 
8c  fruiu  i U n'en  porte  qu’une  (èule  fois,  8c  dépé- 
rit enfuite  peu  à peu.  Du  fommet  de  Ton  trooo 
au  milieu  de  Tes  feuilles  , s’élève  à la  hauteur  de 
trente  pieds  , un  fpadix  ou  pédoncule  commun 
très-droit , en  cdne  alongc  , entièrement  couvert 
d’écaillcs  ferrées  & eisbriquées , & qui  produit 
latéralement  des  rameaux  fimples,  alteraes,  pa- 
reillement couverts  décailles.  Dans  cet  état , ce 
pédoncule  muni  de  Tes  rameaux  Amples,  a en 
uclque  forte  t’afpcû  d’un  Candélabre  ou  chan- 
elicr  à bras,  très-remarquable  par  fa  grandeur. 
Les  écailles  qui  le  couvrent  renferment  chacune 
une  gaine  elliptique , comprimée , entière  comme 
une  gaine  de  coûteau  , percée  par  le  dos , vers 
Ton  extrémité , d’un  trou  par  où  fort  une  panicule 
donc  les  ramifleations  fouttcnnenc  des  épis  cylin- 
driques , pendans , couverts  d’un  grand  nombre 
de  fleurs  feinies  8c  blanchitrès.  Ces  paniculea 
font  nombreufea , de  forte  que  ioriqu'elles  (bnt 
entièrement  développées , le  pédoncule  ou  régime 
commun  parole  alors  ramifié  d’une  manière  a^i- 
rable. 

Aux  fleurs  fuccèdent  des  baies  fphériques  d’en- 
viron un  pouce  & demi  de  diamètre , lifTcs , ver- 
tes, à chair  fucculente;  grafle;  un  peu  amère  , 
contenant  un  noyau  globuleux  , aflez  gros , blanc, 
qui  renferme  une  amande  à chair  ferme. 
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Cette  plante  erott  au  Malabar  , dim  ]*Inde  , 
tk.  dans  l’IHe  de  Ceylan  , aux  lieux  pierreux  & 
montagneux.  Ses  fruits  font  environ  <|aatorxe  mois 
& mûrir  > & un  feul  arbre  en  produit  plus  de 
aOOOO.  Set  feuilles  font  (i  grandes,  eju’une  feule 
peut  couvrir  quinze  ou  vingt  hommes , & les  dé- 
reodre  de  la  pluie.  *Les  Indiens  t’en  fervent  pour 
couvrir  leurs  maifons , en  font  des  tentes  , des 
parapliÿies  & des  parafbls  capables  de  mettre  à 
couvert  plufieurs  perfonnes.  C’eft  de  ces  feuilles 
que  font  compofet  les  livret  des  Malabares  : ils 
&rivont  dclTus  en  y traçant  avec  un  ftylet  de  fer , 
des  caraâ^res  qui , pénétrant  fur  leur  épiderme 
fupérieur , deviennent  ineâàçables.  Les  noyaux 
de  fes  fruits  le  tournent  & fe  poUlTent  pour  faire 
des  colliers  qui , peints  en  rouge , imitent  beau- 
coup le  corail.  Les  gaines  ou  fpathes  de  fes  fleurs 
encore  cendres  , rendent , loriqu’on  les  coupe , 
une  liqueur  qui^  féchée  d:  durcie  au  foleil , ell 
un  vomitif  employé  par  les  femmes  grolfet  pour 
ûire  forcir  l’enfant  mort , & dont  d’autresabu- 
ient  quelquefois  pour  fe  procurer  l’avortement. 

Ohferv.  Le  Palma  thehaica , Pocock.  Orient,  i. 
p,  281 , parott  être  de  ce  genre  , de  avoir  beau- 
coup de  rapports  avec  le  Corypkt  dt  Malabar, 

a.  CoRTPHi  à feuilles  rondes , Corjpha  rotun~ 
difolia,  Corjpka  frondibut  orhiculatis  palmato^ 
ftltalis  radiaiim  pücatiUbus  , petioUi  ciliato- 
Jpinoju , fpadicc  pendulo,  N . 

Saribus.  Ruroph.  Amb.  x.  p.  41.  t.  8. 

Ce  Palmier  diffère  beaucoup  de  celui  qui  pré- 
cède , par  la  forme  de  fes  feuilles  & par  fes  regi- 
mes  , de  nous  femmes  aflurét  de  Ibn  exifteoce , 
en  ayant  vu  un  très-beau  pied  dans  la  ferre  de 
l’fmpereur  à Schoenbrurm^  près  de  Vienne  en 
Autriche.  Rumphe  dit  que  fon  tronc  eft  plus  gros 
6c  plus  élevé  que  celui  de  l’^rcc  ; U eft  pareil- 
lement (droit  de  égal  dans  fa  longueur , mais  plus 
uni , lès  anneaux  circnlaires  étant  moins  apparer». 
Sa  etme  efl  couronnée  par  un  faifeeau  Uche  , 
compofe  d'une  dixaine  oe  feuilles  très-belles  à 
voir,  de  d’une  forme  particulière.  Leur  pétiole  , 
qui  eR  long  de  près  de  fix  pieds , un  peu  cana- 
llculé  , & bordé  de  petites  dents  épineufes,  foii- 
tîent  un  difque  ou  limbe  orbiculaire , compofé 
d’un  grand  nombre  de  plis  palmés , qui  partent 
d’un  centre  commun , divergent  de  toutes  parts 
comme  des  rayons , d:  fc  féparent  dans  leur  partie 
iupéricure  en  folioles  pointues  , entre  leiquelles 
tk  trouve  un  filet  qui  tombe  de  bonne-heure.  Ces 
belles  feuilles  ont  trois  à quatre  pieds  de  diamè- 
tre. L’individu  vivant  de  Schoenbrunn  eft  encore 
fans  tige  , & VTaifemblablement  n'a  point  encore 
fhiôihé.  Selon  Rumphe  , les  pédoncules  qui  por- 
tent la  frudification  , nailTcnt  plufieurs  d’entre 
les  fruilles , font  pendans , longs  d’environ  trois 
pieds  ^ rougeâtres,  8c  forment  des  grappe  com 
pofées  ou  oes  oanicules  oblonguct.  Ces  grappes 
fouticnnent  des  baies  fpheriques  , à peine  de  la 
groiTetir  d’une  bile  de  piRolet  , d’aberd  d'une 
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belle  coulenr  orangée , & qui  noircifTent  enfuice 
dans  peu  de  tems.  Ce  Palmier  croit  dans  les 
Moluques , aux  lieux  fablonneux.  T?  • ( v.  } On 
fait  avec  fès  feuilles  des  parafols  & de  grands 
éventails  , 8c  on  s’en  (ère  comme  de  papier  pour 
eWelopper  des  fruits  , du  tabac  , & divers  autres 
objets,  parce  qu’il  efr  facile  de  les  plier  8r  de  les 
déplier  à volonté.  La  moelle  de  fon  tronc  efr  une 
forte  de  fagou  que  l’on  peut  manger  \ on  emploie 
fon  bois  à pluUeurs  ufages  auxqu;;ls  fa  dureté  le 
rend  propre. 

3.  CoRTPHi  de  Caroline , Corypha  minor.  Jacq. 
Corypha  frendibus  palmacis  flabcUifirmibus  plt’> 
caiis  fubbijidis  filis  mterjeâis  paucis  , Jhpiitbus 
inermibus.  Murr.  Jacq.  Hort.  3.  p.  8.  t.  0. 

Sabal  AdanC  Fam.  p.  49J.  Vulg.  U Palmier 
nain  des  marais. 

Cette  elpèce  refre  naine , rcflemble  au  Cha- 
meerops  par  fon  afpeâ;  mais  fes  feuilles  font  plus 
grandes  , 8c  leur  pétiole  n’cR  point  épineux.  Ses 
racines,  qui  font  hbreufes,  partit  d’un  collet 
épais , comme  bulbeux  , compofe  de  gaines  de 
feuilles  qui  s’enveloppent  les  unes  les  autres.  Du 
fbmmet  de  ce  collet  s’élèvent  plufieurs  pétioles 
longs  d’un  pied  ou  d’un  pied  & demi , lilTes  , 
comprimés  , un  peu  en  gouttière,  8c  qui  fouticn- 
nent  des  folioles  palmées  ou  en  éventail , plifTées , 
8c  jointes  enfemble  dans  leur  partie  inrerieure. 
Il  naît  d’entre  ces  feuilles  ou  2 côté  de  leur  faif- 
eeau , mais  du  même  collet , une  hampe  droite  , 
fimple  I haute  d’un  pied  8c  demi , garnie  de 
gaines  alternes , écailleufei , ffriées,  sèches  dans 
leur  partie  fi^rieure , qui  Ce  terminent  en  pointo 
d’un  cûté.  Cette  hampe  produit  dans  fa  partie 
fupérieure  , des  grappes  rameufet , alternes , mé- 
diocres , dont  les  ramiRcations  portent  des  fleurs 
blanchâtres , qui  ont  les  caraâàrcs  de  ce  genre. 
A ces  fleurs  fuccèdcnc  des  baies  fpheriques , un 
peu  plus  grolTcs  qu’un  pots  , noires  dans  leur  ma- 
turité , & mont^ermes.  Ce  Palmier  croît  dans 
les  lieux  marécaglux  de  1a  Caroline , 8c  cR  cultivé 
au  Jardin  du  Roi  : il  y fleurit  quelquefois , mais 
U n’y  donne  point  de  fruit.  J),  (v.  v.) 

♦ Corypha  ( utan  ) fronJibus  palmatis  fiaheU 
Uformibus  filis  interje^is  , petiolis  canjUcalatis 
fpinojts  y fpadice  ereâo paniculato.  N.  Lontarut 
fylveftris.  Rumph,  Amb.  I.  p.  53.  Tab.  II.  Baceœ 
fpheriar  monofpernur. 

* Corypha  ( licuala  ) frondibus  palmatis , foUo^ 
Us  linearibus  nervojis  apice  pramorfis  , petioUs 
bafi  fpinojis , fpadice  ere3o  Jlriâo.  N.  Licuala. 
Rumph.  Amb.  i.  p.  44.  Tab.  9.  Bacca  mvnofper^ 
ma  olivafhrmss. 

COSSE)  on  nomme  aînii  les  deux  panneaux 

3ui  forment  la  goufle  f ce  mot  ) ou  le  fruit 
CS  Légumineu'és.  Les  bords  des  Coffes  font 
réunis  par  des  futures  longitudinales,  & les  femen- 
ces  font  attachées  à laTuturc  fupérieure  par  un 
cordon  ombUical.  Les  deux  coÿcs  qui  compolcnf 
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U gouffc  des  pois , des  ft'vcj , des  hiricoet,  Src. 
font  cornues  de  tout  le  monde. 

COSSIGNÏ  , COSSINSA  ; genre  de  çUntc  à 
(leurs  polypt'iaiécs  , de  la  famille  des  fiaUâmiers  , 
qui  a des  rapports  avec  le  Vifris  6c  le  Cupani , 
ik  qui  comprend  des  arbrifleaua  exotiquesà  feuilles 
alternes,  ternees  ou  ailées  avec  impaire,  6c  à 
(leurs  paniculces  aux  fommités  des  rameaux. 

CAKACTiRB  CBNERIQUX. 

Chaque  fleur  ciffix  I®.  un  calice  profondément 
divife  en  cinq  parties  ovales  , concaves,  cutonneu- 
fes  en  dehors  , pcrfifUntcs  , 6c  réfléchies  fous  le 
fruit  i a®,  quatre  ou  cinq  pétales  ovales , légère- 
ment onguiculés  , infères  au  réceptacle,  très- 
ouverts  , 6c  plus  grands  que  le  calice  t 3®.  fia 
écamiDcs  , dont  les  fllamcns  fécacés  aufli  longs  ou 
un  peu  plus  longs  que  les  pétales , portent  des 
aniftcrcs  ovalevoblor^ucs  i 4*.  un  ovaire  fupc- 
rieur,  arronJé,  obtufement  trigér^,  furmontc 
d'un  flylc  fimple , à fligmxtc  entier  6c  comme 
tronque. 

Le  fruit  cfl  une  capfulc  ovale, enflée , trigône , 
cotonneufe,  divifee  imcricurcmcnr  en  trois  logea 
difpcrmcs,  6c  s’ouvrant  à fon  fonunct  en  fia  val- 
ves. Les  femencei  font  globulcufes  & noirâtres. 

E a I ■ c t t. 


I.  CosSiCNl  i trois  feuilles  , Cojpnia  triphytla, 
CoHinia  foliis  umath  fubtut  tomtruojti  , fütiolis 
obTongis  obtufîi,  N. 


CuJJÎnia  tnphyîla.  Commerf.  Herb.  Mff.  6c  le. 
C’eÜ  unarbrifleau  qui  s’élève  à la  hauteur  de 
fix  i huit  pieds , 6c  donc  les  rameaux  font  cylin- 
drique t & cotonneux  vers  leur  fbmmet.  Ses  feuilles 
font  alternes , compofees  de  crois  folioles  oblon* 
gués  , obtufes  à leur  fommet , enricrcs  , rétrécies 
vers  leur  bafe , vertes  & un  peu  feabres  en  delTus  , 
cotonneufes  8c  d’un  blanc  Talc  ou  prcfque  rouf- 
feitre  en  deflbus  , 8c  portées  fiit  un  pétiole  com- 
mun un  peu  long.  La  foliole  impaire  efl  d'un  quart 
plus  longue  que  les  deux  latérales.  Les  fleurs  font 
blanches  , médiocres , dirpofccs  fur  des  grappes 
les  unes  axillaires  & Wa  autres  terminales  , 6c  qui 
forment  uno  panicule  aux  fommiecs  de  la  plante. 
Kllcsonc  un  calice  à cinq  divlfioos^  Mttrc  péta- 
les, &:  fix  étamines.  M.  de  Commerlon  a obforvé 
cet  arbrifleau  dans  Tlflc  de  Bourbon , au  fommet 
du  Mont  du  Rempart.  11  fleurit  6c  finiélifie  dans 
le  mois  do  Mai.  f> . (v,  f.)  Les  calices  , Ici  pé- 
doncules 6c  les  pétioles  font  cotonneux. 

a.  CossiCM  pinné  , CoJ^nia  pinnata.  C^ttia 
fvltis  pinnaits  , fôUotii  fu/ms  laiiccolatit  fubtut 
tomenta/îs,  N. 

Cojjînia  pinnata»  Commerf.  Hcrb.  MIT  6c  le. 
Vulgairement  le  Bois  fer  de  Judas, 

Cet  arbrifleau  refiemble  au  précédent  par  fon 
port;  mais  fes  feuilles  font  conflammenc  ailées  à 
fir.t^  ou  quelquefois  Icpt  folioles  oblongucs,  lan- 
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céolées , 6c  prefque  rcïïiles , pqrt^  fur  u 
coiQiuun.  Ces  folioles  font  entières  , vert 
que  glabres  6c  un  peu  feabres  en  deflus 
neufes  6c  blanchima  en  deffoos.  Les  | 
les  pédoncules  6c  le  fommet  des  ramea 
couverts  d’un  coton  court  un  peu  rouffe 
fleurs  viennent  fur  de  petites  panicules] 
6c  terminales , aux  fommites  des  brancl 
font  blanches , petites  , 6c  ont  ün  calic 
neux , à cinq  dîvtfions  profondes  *,  cku 
qui  tombent  auflltôc  qulls  font  cpanouû 
étamines  plus  longues  que  les  pétales.  1 
fuies  font  cotonnoufos  , 6c  chargées  trèt 
du  flyk  de  La  fleur.  Cette  elpece  cro! 
de  France  , où  M*  de  Commeribn  l‘a  c 

Obferv,  Ce  genre  a été  dédié  par  M. 
meribn  à M.  de  Cofllgni,  habitant  de 
France  , l’un  des  plus  télés  Cultivateurs 
Ific  , 6c  qui  cfl  très-verfé  dans  THifloire 
6c  la  Chymie , Amateur  diflingué  des  be: 
6c  Auteur  d’un  Traité  fur  l’indigoreric, 

COTELET,  CTTHARBXrziTM  ; I 
plante  à fleurs  monopétaJécs , de  1a  fiu 
GatUiers,  qui  a des  rapports  avec  les  V 
6c  les  Durantes , 6c  qui  comprend  des  a 
arbrifleaux  exotiques  b feuilles  fimples 
fées  , 6c  à ^fleurs  dilpofées  en  épis  term 

CARACTani  CÊNtniQI 

Chaque  fleur  offle  I \ un  calice  mom 
campanule  , court , à cinq  denu  ou  tro 
fon  bord  , & perfiflant*,  a^.  une  corolle 
taie,  infiindibuUforme  , i tube  plus  Ion 
calice , à limbe  ouvert  en  roue , & pa 
cinq  découpures  oblongues  , velues  en  d 
prefqu’cgalcs  ; 3®.  quatre  étamines  didyni 
non  laillantes  hors  du  tube  de  la  corol 
les  anthères  font  droites  6c  oblongues 
outre  un  filament  flerile»  4*.  un  ovaire  ft 
arrondi , chargé  d’un  flyle  moins  lonp 
tube  de  la  corolle  , è fligmatc  en  tète  c 

Le  fruit  efl  une  baie  arrondie , Icj 
comprimée , uniloculaire  > & qui  conu 
oficlcti  à deux  loges. 

E s P c c 8 s. 

1.  CoTBifT  cendré,  Citharexylum  « 
Liiu  Ciiharexylurn  ( ramis  teretthus  ) 
deataeis.  Lin.  Jacq.  Amer.  185.  c.  118 
p.  9a.  1. 178. 

Cuharexyîon  fruticofum  , coffree  cmer 
oèlonff^ûvatis  oppojius  , petioUt  margirià 
tit  yHoribus  fpicaùs,  Brottm.  Jam.  aA 
rexyfum.  arbor  hxurifoUa  Americuna  , 
vents  late  candicaruibtu,  Pluk.  Alnu  10' 
f.  I.  JafnUnutn  arborefetns  raeemofut 
lauri.  Plum.  Mfl*. 6.  p.  61.  fiurm.  Amer.l 
f.  2.  Vulg.  le  Suit  Cotelet  ou  le  Doit  de 
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$,  Cithûrtxyîum  quadrottgularf»  Lin. 

Amer.  l86.  Hort.  t.  ai. 

Cdt  nn  arbre  àe  quime  à vingt  pie<U  , d'un 
beau  feuillage  , Sc  donc  les  branches  font  recou« 
verres  d’une  écorce  cendrée.  Ses  rameaux  font 
glabres  , feuillés , cylindriques , (elon  Linné , mais 
vcricablemenc  tétragdnes  dans  les  individus  vivans 
eue  MUS  avons  oblêrvcs.  Ses  feuilles  rontoppo> 
iMs  y ovales'oblongues , pointues  aux  deux  bouts , 
enrièrea,  d'un  beau  verd,  luifanccs  en  delTus, 
un  peu  veineufes  en  deiïbus  avec  quelques  poils 
laineux  dans  les  aiflelles  de  leurs  nervures.  Elles 
font  portées  chacune  fur  un  pétiole  jaunâtre  , 
muni  de  chaque  cdte , prés  de  Ibn  infertion  dans 
la  feuille  ^ de  deux  ou  trois  glandes  concaves  & 
mellifères.  Les  épia  font  terminaux,  Gmplcs , longs 
de  fepe  à neuf  pouces,  folitaires  ou  quelquefois 
accompagnés  de  deux  ou  trois  autres  plus  petits 
Ml  nailTenc  à leur  bafe.  Cet  épis  portent  des 
fleurs  nombreufes  . alTci  petites , blanches , odo* 
tantes , â pédoncules  propres  fort  courts , & dont 
le  calice  eft  denté  en  Ton  bord.  Les  corolles  font 
barbues  à leur  oriüce.  Les  fruits  font  des  baies 
irrégulièrement  airondies , rouges  ou  noirâtres 
dans  leur  maturité.  Cette  plante  croie  â la  Mar- 
tinique ic  â St.  Domingue  ; on  la  cultive  au  Jar- 
din du  Roi.  (v.  V.) 

a.  CoTiLET  â fleurs  en  queue,  Cithaniylum 
tauJarum,  Lin.  Citharexylum  ramis  tertüpus  y 
cafycibuî  truncaiis.  Lin. 

Citkartxyton  fruticofum  y /blrta  fuhtUipncts  > 
peMliâ  pedatis  , célycibus  truncatU  y fpicU  ter^ 
tninalibut  lan^ioribus.  Brovn.  Jam.  165. 1. 18.  f.  1. 

Cette  efpcce  a les  feuilles  moina  grandes  A: 
moins  pointues  que  la  précédente  *,  elles  font 
meme  quelquefois  obtufes  ou  tout*à*£iit  ovoïdes. 
Les  fleurs  Ibnt  diTpofccs  comme  dans  l’elpéce 
ci-defTus  y en  longs  ^is  fimples  & terminaux  ; 
mais  leur  calice  cA  enuer  ou  tronqué  en  fon  bord. 
Selon  Linné , les  rameaux  de  cette  plante  ibnt 
cylindriques.  On  trouve  ce  CottUt  â la  Jamaïque. 

. On  cultive  au  Jardin  du  Roi  un  arbriffeau 
que  nous  n’y  avons  pas  vu  fleurir , mais  qui  nous 
parolt  pouvoir  fe  rapporter  a cetto  efpèce.  Ses 
icuiUes  font  pubeicentes  en  deilbus  y fur^tout 
dans  leur  jeuoeffe , ont  outre  leurs  nervures  beau- 
coup de  veines  réticulées , & varient  i bord  en- 
tier ou  denté  dans  leur  partie  fupérieure.  Elles 
font  luifames  en  deflus  y & la  plante  qui  les  porte 
a d*aillcurs  tous  les  caraâcres  dVoe  efpèce  de 
cc  genre. 

COTONNEUSE  ( feuHle,  tige,  &e.  ) ; on  dit 
d’une  tige  qu’elle  efl  coronneufe  ( cauUs  tomtn^ 
tofus)  y lorlqu’clle  cR  couverte  d’un  duvet  dont 
les  iîlamens  mot  mous , St  tellement  encrelacéa 
les  uns  dans  les  autres , qu*on  ne  peut  les  diRin- 
guer  fcparément,  & que  leur  abondance  donne 
à la  plante  un  alpcô  cotonneux  & blanchâtre. 
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La  tige  de  prcfquo  tous  les  Cnaphalium.  eft  co- 
tonneufe. 


COTONNIER,  Co5^rp/rAf,' genre  de 
plante  à fleurs  polypétalées , de  la  famille  de« 

Malvacées,  qui  a des  rapports  avec  lesFromagcra 
Se  les  Quetmiei , Se  qui  comprend  des  herbes  ou 
des  arbrifleaux  exotiques , dont  les  feuilles  Ibnt 
alternes  , lobées  ou  palmées , & dont  les  fleura 
grandes , belles , remarquables  par  leur  ample 
calice  extérieur,  produifent  des  fruits  extrême- 
ment intérefTans  dans  quelques  erpèces  , par  la 
grande  utilité  dn  duvet  laineux  qu*il$  contiennent. 

CaRACTERB  GtNâRIQUE. 

Chaque  ReuroRro  iin  calice  double , donc 
l'extérieur  plus  grand  que  l'intérieur , eR  divife 
jufqu'à  fa  bafe  en  trois  grandes  folioles  plane», 
prelqu’en  c«ur,  entières  ou  dentées  , tandis  que 
l'intérieur  eR  monophylle  , cyathifbrmc , & à 
bord  obtufcmenc  qumquefide  > 1'*.  cinq  pétales 
grands , un  peu  en  corur , planes , ouverts , & 
cobérens  à leur  bafe  \ y.  un  grand  nombre  d’éta- 
mines, dent  les  hlamens  réunis  inferieuremenc 
en  une  colonne  pyramidale , de  libres  fupérieu- 
rement,  adhèrent  à la  corolle  par  leur  baie,  Sc 
portent  de  petites  anthères  rénifbrmes  ; 4^.  un 

ovaire  fupérieur , ovale  ou  arrondi , furmonté  # 

d'un  Ryle  auRl  long  ou  plua  long  que  les  érami- 
nes  , dont  il  .craverle  la  colonne  , à tcoia  ou  qua- 
tre Rigmates  épailTia. 

Le  fhiit  eR  une  capfitle  arrondie  ou  orale , 
pointue  à (bn  fbmmet , s’ouvrant  par  trois  ou  - 
quatre  valves , & divifëe  inccrieurcmcnt  en  trois 
ou  quatre  loges.  Chaque  loge  contient  trots  à 
fept  graines  ovoïdes , enveloppées  chacune  dana 
un  floccon  de  duvet  affes  long  Se  très-6n , qu'on 
nomme  coton.  Ces  Roccons  lé  gonflent  Se  débor- 
dent de  toutes  parts  torique  la  capfule  s’ouvro' 
par  la  maturité. 

Especes. 


I.  Cotonnier  herbacé,  Goffypium  kerbaceum.^ 
L.  G^ypium  Jôl/ii  qninqoelobig  fubtus  unigian^ 
duîofis  f hbis  rotunaatis  tnucrontuis , calyce  ex» 
teriore  Jerrûto.  N, 

Xyton  /i'  goffypium  kerbaceam.  J.  B.  I.  p.  34Jr 
Toumef.  lOI.  Go^yptum  fruufcens  femitie  ùU^, 
Bauh.  Pin.  430.  Co^pium»  Cam»  epic.  103. 
Lob.  le.  650.  Dod.  Pempt.  66. 

C'cR  une  plante  herbacée  qui  s’élève  â un> 
ped  & demi  ou  deux  pieds  de  hauteur , fur  une 
tige  dure , comme  ligncufe  , cylindrique , rouf* 
leâtre  ou  rougeâtre  inferieuremena,  velue  ou  hif- 
pide  dans  fa  panic  fupérieure  avec  beaucoup  do- 
petits  points  noirs , & munie  de  rameaux  courts.. 
Les  feuilles  fout  à cinq  lobes  courts,  élargis,, 
arrondis  avec  une  periie  pointe  , verres , molfes , 
Reportées  fur  des  pétioles  hilpidcs,  ponéiués, 
longs  de  deux  ou  trois  poucasè  ülles  portoiu  Ar* 
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leur  dû5  une  glande  verdâtre , peu  remarquable  , 
fitucc  fur  la  nennire  du  milieu  vers  fa  bafe.  Au 
bat  de  chaque  pétiole , on  remarque  deux  ftipulet 
lancéolées  , oppofées  , de  légèrement  arquées. 
Les  pédoncules  nailTeot  dans  les  aifl'cllcs  des  feuil- 
les Uipérieurct , &:  portent  chacun  une  fleur  jau« 
nârrc , ader  rcmblallc  à celle  d*ane  Quetmie 
( hihtfcus  ) , remarquable  par  Us  trois  folioles 
larges  peu  alongi'es  & furtcnicni  dentées  de  Ibn 
calice  cxccricur. 

Ce  Cotonnier  croît  en  (‘andie , en  Chypre , 
dans  la  Syrie,  & aux  Inde»;  un  le  cultive  dans 
ces  régions,  aiofi  qu*à  Malihc  &;  en  Sicile;  les 
individus  de  cette  elpèce  aéiucllcment  vivans  au 
Jardin  du  Roi , proviennent  de  graines  envoyées 
À'Aîep  par  M.  André.  11  y en  a au(Ti  de  fembla- 
blés  ( mais  encore  jeunes)  envoyées  d'Afrique 
par  M.  Dtsfoniatnes.  0.  ( v.  v.  ) Linné  dit  que 
l'es  feuilles  n'ont  point  de  glandes  fur  leur  dos  ; 
peut-être  qu'il  n'a  fait  cette  obfervttion  que  fur 
le  fec,  où  en  clf'et  les  glandes  ibnc  â peitte  appa- 
rentes ; mais  la  plante  dont  nous  venons  de  par- 
ler efl  bien  certainement  celle  dont  nous  avons 
donné  la  fynonymie. 

On  fait  que  c eft  le  duvet  précieux  que  con- 
tient U capfule  de  cette  plante,  qui  la  rend  fi 
incéreflante  , qu’on  peut  dire  quelle  cil  une  des 

5 lut  utiles  produâions  de  la  nature.  En  effet , ce 
uvet , qu'on  nomme  coton  , eft  recueilli  avec 
foin  dans  le  tems  de  la  maturité  du  fruit , c'efl- 
O'dire  , lorfqiie  U capfule  qui  le  contient  efl  ou- 
verte , & que  Tes  floccons  la  débordent  de  toutes 
parts  ! on  l’expolè  pendant  quelque  tems  au  foleil , 
enfuite  on  le  fépare  de  1a  graine  par  le  moyen 
d‘un  moulin  convenable  , qu*on  nomme  mouUn 
à paffer  U coton , & il  forme  alors  foie  brut , 
( c'eil  ce  qu'on  nomme  coton  en  laine  ) , foie 
blc , une  branche  de  commerce  des  plus  confido- 
râbles , par  l'emploi  très-connu  qu'on  en  £iit  dans 
prefque  toutes  les  parties  du  monde. 

a.  CoTOKMiR  velu  , GojPypium  hirfutum.  Lin. 
Gojfypium  foUis  quinquelooit  fubtus  uniglandu* 
lojtt  y ramulit  petiolifque  pubefcenühus  ( calyce 
fxteriore  fubinupo,  N,  ) Lin. 

Xylon  Âmertcanum  prafiantijiimum  , femine 
wirefeente.  Toumef.  lOI.  Gojfypium  frutefeens 
fentaphylloi  ex  infula  Barbouthenfi.  Pluk.  Alm. 
17a.  t.  199.  f.  1. 

Selon  la  figure  qu'#n  a donné  Pluknet , ce 
Cotonnier  a Tes  feuilles  à cinq  lobes  pointus , dont 
celui  du  milieu  efV  plus  grand  que  les  autres,  &: 
fa  fleur  efl  remarquable  par  Ton  calice  extérieur 
à trois  folioles  entières  ou  très-peu  dentées.  Nous 
nvoiu  ajouté  ce  dernier  caraâére  à U phrafe  dif- 
tinéUve  de  Linné  , parce  qu'elle  n'olfre  rien  qui 
ne  convienne  parfaitement  à l'efpcce  ct-defTus, 
fts  rameaux  de  Tes  pétioles  cunt  velus  , & Tes 
feuilles  ù cinq  lobes  avec  une  glande  fur  le  dos. 
Pluknet  dit  que  cetre  plante  produit  un  coton 
H)veux  , très-blanc  , dt  qui  ne  le  cède  à aucun 
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autre.  On  prétend  que  Tes  capTules  font  prefijoo 
de  la  grofleur  d'une  pomme  , & qu'on  en  retire 
plus  de  profit  que  d'aucune  autre  efpèce.  Ce  Co- 
tonnier  croit  dans  les  pays  chauds  de  l'AmérU 
que.  Q. 

3.  CoTONNiaa  des  Barbades,  Gofypiam  Bar- 
badenfe.  Lin.  Goffypium  foiiis  trilobts  integerri- 
mis  , fubtus  triglanduJoJis.  Lin. 

Gojfypium  frutefeens  annuum  , folio  trilobo  9 
Barbadenfe  Pluk.  Alm.  17a.  Tab.  188.  f.  1. 

Ce  Cbro'intrr  a Ces  feuilles  à trois  lobes  entiers 
& pointus;  Linné  dit  qu'elles  ont  trois  glandes 
fur  leur  dos  ; ce  qui  parole  conftiiucrle  principal 
caraélére  de  cette  efpèce  , encore  très-peu  con- 
nue. Elle  croit  naturellement  aux  Barbades. 

. On  fait  avec  les  graines  du  coton  â Cayenne, 
des  émulHons  peâoralcs  &:  nfraichilTantes.  On 
en  tire  aufli  de  l'huile  â brûler.  Aubl.  Cuian. 
joy  yoye{  la  dernière  efpèce  de  ce  genre  , n^.  8. 

4.  CoTONNUR  des  Indes,  Goffypium  Indicum» 
Gojfypium  foliis  fubtrilobis  fubtus  eghsndulcfïs  , 
îobis  cuneatis  brevibus  , fruau  conico.  N. 

Goffypium  f capas.  Rumpb.  Amb.  4.  p.  33* 
Tab.  XI. 

Rumphe  die  que  c'efl  un  arbriffeau  médiocre 
qui  s'élevé  â dix  ou  douze  pieds , & dont  la  tige 
nibfifle  pendant  quelques  années.  Nous  trouvous  , 
d'après  les  morceaux  que  nous  a communiqués 
M.  Sonncrac  , ce  Cotonnier  très  - différent  du 
Cotonnier  herbacé,  n**.  i.  Scs  rameaux  font  pubef- 
cens  & un  peu  lanugineux  vers  leur  fommet  ; fes 
feuilles  lent  médiocres  & même  petites,  fur-tout 
les  fupéneures  ; elles  font  péciolées , 1a  plupart  à 
trois  lobes  courts  , ovales-pointues,  & paroifTent 
o'avoir  aucune  glande  fur  lenr  dos.  Leurs  pétioles 
font  velus,  ainü  que  les  nervures  de  leur  furfacc 
inférieure  qui , le  plus  fouvent , eff  parfemée  de 

rtits  points  noirs.  Les  fleurs  (ont  alTes  grandes , 
pédoncules  courts  , & ont  les  trois  folioles 
de  leur  calice  extérieur  quelquefois  entières, 
quelquefois  dentées  à leur  fommet , & leurs  pé- 
tales jaunâtres  , munis  d*unc  tiche  d'un  pourpre 
brun  h leur  baie.  Les  capfulcs  font  ovales-coni- 
ques , pointues,  & s'ouvrent  entrob  ou  quatre 
valves.  Selon  Rumphe , elles  contiennent  des  grai- 
nes arrondies  , noirâtres , enveloppées  d'un  coron 
trèf-blanc  qui  leur  eff  fort  adhèrent.  Ce  Coton^ 
nier  croit  naturellement  dans  les  lieux  humides 
des  Indes  orientales  ;*il  y eff  abondamment  cul- 
tivé dans  plufieurs  endroits.  Q.  0".  & I7 . ( v.f  ) 
n diftère  du  Cotonnier  herbacé  par  Tes  capfulcs 
oblongucs , & par  fes  feuilles  dont  les  lobes , 
communément  au  nombre  de  trois  , ne  font  point 
anondis  avec  une  très-petire  pointe. 

5.  CoTONKtER  en  arbre  , Goffypium  arboreum. 
Lin.  Goffypium  fbüis  palmatis  , lobis  lanceoîatis  , 
caule  fivticojo.  Lin. 

Xylon  arboreum.  J.  B.  T.  p.  346,  Tourn.  lOt. 
Goffypium  arboreum  , coule  lavi.  Bauh.  Pin.  430. 
Goffypium  arboreum  gotarm  fegiar.  Alp.  Æg.  38. 
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Cudupmriti.  Rheed.  Mal.  i,  p.  55.  t.  31,  Cojpf’ 
piitm  hârbactum  f.  Xylon  MaJerafpatenj'e 
cundo  ptfre  ptntaphyllaum.  Pluk.  Alm.  172.  t. 
X88.  f.  3'  CoJPypium  ruhrum.  Forsk.  Ægypt. 
■®.  88. 

Ce  Cotonnier  fe  diüingue  facilement  de  cous 
1»  autres  par  les  lobes  alongét  & comme  digités 
de  Tes  fsuilles , par  Tes  fleurs  totalement  colorées 
d’un  rouge  brun  , & par  les  trois  folioles  de  leur 
calice  extérieur,  qui  lont  entières  ou  quelquefois 
terminées  par  trois  dents,  il  forme  unarbrifleau 
de  dix  à quinte  piede , donc  les  rameaux  font 
glabres , excepte  à leur  fommet,  où  ils  font  munis 
de  poils  fort  courts.  Ses  feuilles  font  pétiolées , 
palmées  , à cinq  lobes  lancéolés , digités  , à 
linus  fouvent  un  peu  obtus  avec  un  petit  angle 
particulier , & à nervure  poflérieure  & moyenne  , 
munie  d’une  glande  plus  ou  moins  remarquable. 
Leur  pétiole  efl  un  dcu  velu  , ainfi  que  leurs  ner- 
vures dorfales ; les fliputcs  font  petites,  étroites 
& en  alêne.  Les  pédoncules  font  courts, Tolitai- 
res , portent  chacun  une  aflea  grande  fleur  d’un 
pourpre  brun , remarquable  par  les  folioles  prefl> 
eu 'entières  de  leur  calice  extérieur , 6c  par  leur 
uyle,  oui  cfl  beaucoup  plus  long  que  les  éta- 
mines. Les  capfulct  font  ovales-poincucs , s’ou- 
vrent par  trois  ou  quatre  valves  * & contiennent 
dans  chaque  loge  trois  ou  quatre  femenccs  enve- 
loppées d’un  cocon  blanc  fort  abondant  8c  d’une 
excellente  qualité. 

Cet  arbrilTeau  croit  dans  l'Egypte  , l’Arabie , 
dans  rinde  , 8c  même  dans  ride  de  Celcbes  : 
voici  en  effet  ce  qu’on  lit  k ce  fujer  dans  VHiJloire 
des  Voyages , ( Vol,  10.  p.  460.  ) a On  voit  dans 
le  Royaume  de  MacafTar  , des  vafles  pleines , qui 
ne  font  couvertes  que  de  Cotonniers  \ 8c  cet  ar- 
brifleau  dy  dilUngue  aufli  par  des  propriétés  fin- 
gulières.  Ses  fleurs  , au  lieu  d’étre  jaunes  comme 
dans  les  autres  contrées  de  l’Afie  8c  de  l’Afrique , 
y font  d’un  rouge  couleur  de  feu  , longues , cou- 
pées comme  le  Lys  , 8c  très*agréables  à la  vue  , 
mais  fans  aucune  forte  d'odeur.  Aufli  lorlque  la 
fleur  eR  tombée  , le  bouton  devient  aufli  gros 
qu’une  noix  verte , & donne  un  coton  qui  pafle 
pour  le  plus  fin  de  l’Inde,  b*  (''•/>) 

6.  CoTOKNTER  i feuUIes  de  Vigne,  Goÿypium 
vitifoUum.  CojPypiam  foUit  palmaüs  ^uimjuelobis 
aeutisfubtUM  unigUndulofis  ^ calyce  exteriore  pro- 
fundè  hsciniato,  N« 

Coffypium  latifoUum,  Rumph.  Amb.  4.  p.  37. 
t.  13.  ôojpypium  arhortum.  Merlan.  Surin.  1. 10. 
Cojfypiumfrutefcens  annuum  , folio  vitis  amphore 
quinijuefido.  Pluk.  Alm.  171. 1. 188.  f.  2 ? 

On  reconnoît  facilement  ce  Cotonnier  à la  forme 
de  fet  feuilles  *,  néanmoins  il  reflemblc  tellement 
au  fuivant  par  Ton  calice  extérieur , que  nous  ne 
fommes  pas  très-certains  que  ces  deux  arbrifleaux 
foient  conflamment  diflinéls.  Ses  rameaux  font 
prefque  gbbret , ainfi  que  les  pétioles  des  feuilles , 
8c  chargés  de  points  tuberculeux.  Ses  feuilles  font 


c O T rjç 

grandes,  palmées,  profondément  découpées  en 
cinq  lobes  ovales  - lancéolés  très  pointus.  Elles 
font  glabres  en  deflus  , un  peu  velues  endeflbua 
a\*ec  une  glande  fur  une  de  leurs  ner/ures.  Les 
fleurs  font  grandes , jaunâtres,  tachées  de  pour- 
pre â leur  balê  interne,  &ont  un  calice  intérieur 
ample  , lacinié  ou  profmidément  divife  en  décou- 
pures longues  8c  aiguës.  Ce  Cotonnier  croit  dans 
l’ifle  de  Célebes  , eR  cultivé  à l’iûe  de  France  , 
8c  vrairemblablemcnt  dans  plufieurs  contrées  de 
l’Amérique  méridionale , & nous  a été  communi- 
qué par  M.  Sonnent.  ( v.f  ) 

7.  CoTONKiSR  à trois  pointes  , Cojfypium  tri» 
cujpidatum,  Goÿypium  foUis  trilobis  acutis  fubtus 
unigUtndulojis , petiolis  peduneulifaue  viüoju , 
calyce  exteriorc  profundè  laciniato.  N. 

An  Goÿypium  reli^ofum.  Lin.  Sed  non  fyno* 
nyma. 

Ce  Cotonnier  a les  feuilles  beaucoup  moins 
divifées  que  le  précédent,  & nullement  palmées  : 
c’eR  un  petit  arbrifleau  de  trots  â quatre  pieds  , 
dont  les  rameaux  font  un  peu  velus  vers  leur 
Commet,  8c  charges  de  petits  points  noirs  air.fv 
que  les  pétioles  des  feuilles,  qui  font  pareillement 
velus.  Les  feuilles  inférieures  font  entières  : Ica 
autres  font  larges , un  peu  en  cœur  à leur  bafe  , 
8c  diviféca  à leur  Ibmmec  en  trots  angles  écartés 
ou  crois  lobes  courts  6c  pointus.  Ces  feuilles  font 
vertes , prefque  glabres , 8c  ont  une  glande  fur 
une  de  leurs  nervures  dorCslcs.  Les  fleurs  font 
grandes,  d’un  blanc  de  foufre  avec  une  teinte 
rofe  ou  purpurine  vers  leur  bord , quelquefois  en- 
tièrement blanchitres  , & ont  leur  Ryle  terminé 
par  un  Rigmate  épais  , oblong , tcrragône  , ua 
peu  cors  en  fpirale , & pondue  fur  les  faces.  La 
colonne  des  étamines  eR  hérifTcedans  toute  la 
longueur  par  la  partie  libre  de  leurs  fliimens.  Le 
calice  extérieur  eR  compolë  de  trois  grandes 
folioles  en  cœur,  nerveulés,  divifées  à leur  Com- 
met en  découpures  profondes  8c  très-aiguës.  Les 
capfules  font  courtes , ovo'ides  , pointues,  con- 
tiennent un  coton  doux  8c  très-blanc  , mais  fort, 
adhérent  aux  graines.  Ce  Cotonnier  eR  cultivé  au 
Jardin  du  Roi  ^ nous  le  cpoyons  originaire  des 
pays  chauds  de  l’Amérique,  b • ( v.  v.  ) 

8.  Cotonnier  glabre,  Coÿypiam  glabrum. 
Goÿypium  ramis  petioUfque  glabris , punSit  verà 
tu6ercuîo/ts  valJè  feabris  ; foUis  profundè  trilobi» 
aeutis  fubtus  fubtrigïanduiofis,  N, 

An  Goÿypium  Murr.  Conun.  Gotr- 

I77d.  p.  3i.  t.  I. 

Je  ne  fais  s'il  convient  de  npporfer  ce  Coton» 
mVrau  Goÿypium  Barbadenj'e  de  Linné  : quelques- 
unes  de  fes  feuilles  ayant  trois  glandes  en  dcflous  , 
d’autres  n en  ayant  que  deux  , 8c  plufieurs  autres 
n'en  étant  munies  que  d’une  feule.  Mais  il  me 
paroft  bien  diRingué  des  autres  cfpèces  , 8c  par- 
ticuliérement de  celle  qui  précède,  en  ce  qu'R 
eR  glabre  , & que  Tes  rameaux  8c  fes  pétioles  font 
chargés  dépeints  noirs,  tuberculeux  , 8c  qui  le» 
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rendent  fort  rudes  au  toucher.  Ses  feuilles  font 
grandes  , larges , glabres  & d’un  verd  un  peu 
foncé.  Les  iotérleures  Ibot  ovales-pointues  &cn« 
ticrcs  i toutes  les  autres  font  profondement  divi< 
fées  en  trois  lobes  très-pointus.  La  tige  eft  ligneufe, 
paroic  s’élever  en  arbre  d plus  de  cjuatre  pieds  de 
tiauteur.  Cette  plante  nouvellement  cultivée 
au  Jardin  du  Roi , n’y  a point  encore  fleurie  , Sc 
eR  originaire  des  Antilles.  ^ . ( v,  y.  ) Pluknet 
reorcTente  afTct  bien  ( Tab.  188.  f.  2.  ) Les  points 
tuberculeux  de  notre  plante  •,  mais  la  fiennc  eR 
À cinq  lobes,  & la  nôtre  lèulcment  a trois.  Celle- 
ci  ne  feroit  elle  qu'une  variété  de  notre  efpéce 
n“.  6? 

ObftrvAtion. 

On  prétend  qu'il  exîRe  dans  le  Royaume  de 
Siam  un  Cotonnier  qui  produit  un  coton  rouffea- 
tre  ou  rougeâtre  , d une  RncRe  extrême  , Ôé  qu’on 
dit  être  d’une  qualité  fupérieurc  à celle  des  autres 
cotons.  Ce  Cotonnier  ne  nous  parolt  point  encore 
connu  des  BetaniRes  , de  doit  être  dîRcrcnt  des 
efpêces  que  nous  venons  de  mentionner , vu 
qu’elles  produifent  toutes  un  coton  fort  blanc , 
même  celles  qui  croifTenc  aux  Indes  orientales  & 
dans  les  Moluques. 

On  cultive  aux  Antilles  un  Cotonnier  analogue 
à celui  dont  il  s’agir , & qu'on  y nomme  cncRét 
Cotonnifr  deSiam.  Il  eR  remarquable  en  ce  qu’il 
produit  un  coton  roufTeâtre  ou  d’une  belle  cou- 
leur de  chamois  & très>fin.  On  en  fait  des  bas 
d’une  RneRe  extrême,  de  qui  font  préférables  aux 
bat  de  foie  par  leur  achat  & leur  beauté.  Il  s’en 
jfabrique  néanmoins  fort  peu  , parce  que  cet  ou- 
vrage conlbmme  beaucoup  de  tenu. 


COTULE  , CoTvZA  ; genre  de  plante  à fleurs 
compofées  , de  la  diviflon  des  Corymbtfères , qui 
a des  rapports  avec  les  Camomilles  & les  Ana- 
cycles,  oc  qui  comprend  des  herbes  à feuillet 
alternes , fimples  ou  découpées , & à fleurs  ter- 
minales, flofculeufes  oti  radiées,  remarquables 
par  les  fleurons  de  l«Ur  difque  â limbe  quadrifide. 

CaRACTERC  CSiftRIQUB. 

La  fleur  a un  calice  commun  court,  poly- 
phylle , & prcfque  Rmple  ou  quelquefois  un  peu 
embrique  •,  elle  eR  compofee  de  beaucoup  de  fleu- 
rons hermaphrodites  , tubuleux,  téirandriques , 
k limbe  quadrifide  , placés  dans  Ton  difque  , de 
de  plufieurs  fleurettes  femelles  , foie  fana  corolle, 
foit  â corolle  ligulée  , fltuées  à fa  circonférence. 
Tous  ces  fleurons  de  les  fleurettes  femelles  font 
pofes  fur  un  réceptacle  commun  le  plus  fouvenc 
dépourvu  de  paillettes. 

Le  fruit  confiRe  en  plufieurs  lèmences  nues  , 
munies  d’un  rebord , fituccs  fur  le  réceptacle 
pemmun  , ^ environnées  par  le  calice  de  la  fleur. 

Ob/ervation, 

genre  que  nous  expofons  ici  ,.d'aprct  Linné, 
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& dont  le  principal  caraâère  confîite  dans  la 
conlideration  des  fleurons  cpiadrilîdes  du  dilque 
de  chaque  fleur,  rairemble,  félon  nous,  diverfea 
plantes  qui  ne  fe  irouvem  point  liées  entr'ellea 
par  les  plus  grands  rapports  ; le  caraâère  qui  lea 
réunir  ne  mcricant  pas  de  faire  loi  pour  conllicuer 
un  genre , à moins  qu'on  ne  l’afTocie  5 quelqu'au- 
tre  qui  reflreigne  l'on  univetfalicé.  C’ell  pourquoi 
nous  ometterons  ici  les  huit  efpèces  à feuillea 
oppofées , parce  c|ue  nous  lea  regardons  comme 
des  Btdem  ou  ipiUintluit  dont  les  femences  ne 
foet  point  véritablement  nues. 


E s r 1 c E s. 

I.  CoTi'iE  anthcmoTdc  , Cotuls  anthemo'tdes. 
Lin.  Cotula  foUis  pinnato  - muUifiJù  dilatatit , 
cortllit  radio  dfSiiuris.  Lin.  Hort.  Clift'.  ai7. 
Mill.  Diâ.  n®.  1.  ^ ' 

Anamkocyclut  chamamcU  folio.  Vaill.  Aâ.1710. 
p.  189.  DUl.  Ehh.  16.  t.  aj.  f.  15.  Chryfamke- 
mum  txatteum  nudum  ,foliii  coronopi.  Pluk.  Alm. 
ICI.  Tab.  174.  f.  6.  Tanacecum  kumilc.  Forsk. 
Ægypt.  148.  D.  "Vahl. 

t jfnemijitt  ( niloiica  ) foliit  Hpinnalis , cauU 
e'eaiufcuto , pedunculit  Jolitatiit  umflorà  nudit 
filiformibüs  longitudine  foliarum.  Lin.  Spec.  ed.  a. 
p.  1188.  Amsn.  Acad.  4.  p.  aSp. 

C’eft  une  petite  plante  herbacée  , qui  a dea 
rapporta  avec  l'Anacycle  de  Crête , & dont  la  tige 
pks  ou  moins  droite,  eft  un  peu  rameufe,  feuillée 
chargée  de  poils  blancs  vers  fon  fommet,  & lon- 
gue de  trois  à cinq  pouces.  Ses  feuilles  font  alter- 
nes , pinnatifldes , élargies  vers  leur  fommet , à 
pinnules  ou  découpures  dentées  , vertes  & prefque 

§ labres  dans  leur  entier  développement.  Les  pé- 
oncules  font  fimples , portent  chacun  une  fleur 
globuleufe , flofculeufe,  penchée  , & de  couleur 
jaune.  Le  calice  eft  compofë  de  deux  ou  trois 
rangs  d’écailles  oblongues , obtufes,  & de  même 
grandeur.  Le  réceptacle  eft  nud.  Cette  plante 
croit  dans  rifle  Ste.  Hélène,  en  Efpagne,  & eft 
cultivée  au  lardin  du  Roi.  Q.  (v.  v.  ) La  variété  « 
croît  en  Egypte. 

5.  CoTULE  dorée,  Cotula  aurea.  Lin.  Cotula 
foliis  pinnanrfttaceu  muliifidis  , floribas  flofeu- 
lojis  cernuia.  N. 

Cotula  foliis  pinnatis  fotaceis  , caulibus  pro~ 
cumbenûbus.  Loefl.  It.  163.  p.  an.  Kl.  Arag.  114. 

Cette  plante  paraît  fe  rapprocher  de  PAnacy- 
cle  dorée  par  fon  afpcâ,  fes  tiges  font  en  partie 
couchées , & munies  de  feuilles  pinnées  , multi- 
fidet  , 8c  à découpures  fétaeées.  Les  fleuri  font 
jaunes,  flofculeufes,  fcnchcci , & ont  leur  ré- 
ceptacle nud.  On  trouve  cette  plante  en  Efpagne , 
dans  PEuropc  auftralc.  0.  Son  odeur  eft  aroma- 
tique & très-fuave. 

3-  Courut  K corne-de-cerf , Cotula  coronopifo» 
lia.  Lin.  Cotula  foliis  lancrolato  - lintaribiis  am- 
plfticaulibus  dtntatis  , floribus  fofoulolis.  Lin. 
Fl.  Daa  t.  341. 

Ananthocyclus 
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Ananthocyclus  coronopi  folio,  VaîU.  Aâ.  1719* 
DUl.  Elth,  17.  t.  13.  f,  ao.  Chryfantkemum  «xo- 
ticum  minus  ^ capite  aphyllo  ^ ehamameli  nuJi 
fade.  Breyn.  Cent.  I56.  t.  76.  Bellis  anmia  , 
capitula  luteo  aphyllo  y coronopi  folio , caulibus 
procumbentibut.yicTm.,  Lugdb.  86.  MoriC  HiB.  3. 
p.  30.  Sec.  6.  t.  6.  f. 

Cette  efpèce  eft  tout-à-fait  glabre,  Sc  bien 
diOinguce  des  autres  pac  les  gaînes  de  fes  feuilles 
& par  la  forme  de  les  têtes  de  Beurs.  Ses  tiges 
font  longues  de  quatre  à üx  pouces  , oylindri* 
ques  , très-lUTes , tendres , fêuillées  , rameufes  , 
oc  en  partie  couchées.  Ses  feuilles  Ibnt  alternes  , 
lanccoiées’lincaires  , dentées  de  chaque  c6cé  vers 
leur  bafe  , quelquefois  élargies  &:  prufondcmenc 
incifees  à leur  fommet , très>glabres , luiiances, 
un  peu  charnues , & remarquables  en  ce  qu’elles 
cmbrafTent  la  tige  par  une  gaine  complettc  y Ion- 

Î;ue  d’une  à deux  lignes.  Les  pédoncules  font 
ongs , nuds  , terminaux , portent  chacun  une  fleur 
jaune  , flofculeufe , orbiculaire , à calice  com- 
mun prefque  plane  ^ un  peu  enfoncé  à rinfertion 
du  pédoncule.  Cette  plante  croit  naturellcmenc  en 
Afrique , & maintenant  , à ce  qu’on  prétend  , 
dans  les  lieux  aquatiques  de  l Ooil-frife , près 
d'Lmden  i on  la  cultive  auJard.  du  Roi.  Q.  (v.  v.) 

« 4.  CoTULi  h feuilles  de  Tanaifie  , Cotula  Ta~ 
nacetifoUa,  L\n.  Cotula  foliis  tripinnatis  ; lacinulis 
acuùs  y coule  creâo  , jloribus  JlofculoJis  corym^ 
bojis.  Lin.  Berg.  Cap.  141.  Obi.  1. 

Miüefolium  camphoratum  aureum  Afonomota- 
penfe.  Pluk.  Mam.  130.  Amalth.  147.  Tab.  43O. 
f-  7- 

Cette  Cotule  rclTcmble  i une  Athanafie  par 
l’afpcâ  $c  la  difpofition  de  fes  fleurs.  Sa  tige  eff 
droite,  munie  de  feuilles  rripinnées,  à décou- 
pures aigues , & fc  termine  par  un  corymbe  ra- 
xneux  qui  foutient  des  fleurs  flofculeufes.  Les  fleu- 
rons du  dilque  font  quadrifdes  ; à peine  trouve- 
t-on  quelques  fleurs  femelles  à la  circonfiTcnce. 
Cette  plante  croit  au  Cap  de  Bonne-ECpcrance.  Q« 
3.  CoTULi  à ombelles  , Cotula  umbcllata,  L.  F. 
Cotula  foliis  lanceolatis  hirfutis , coule  erccio  , 
floribus  umbellatis.  lin.  f Suppl.  378. 

Ses  tiges  font  hautes  d’un  pied  &:  demi , droi- 
tes , cylindriques , velues  • elles  font  garnies  de 
feuilles  alternes,  rapprochées,  étroites-lancco^ 
lées  , velues  en  dclTus  & en  dcftbus , prefque  de 
la  longueur  du  doigt , & a(Tct  femblables  à celles 
du  ProKo  argentea.  L.  Les  pédoncules  font  velus , 
munis  de  quelques  écailles  ou  bradées  alternes  , 
viennent  au  nombre  de  cinq  en  ombelle  termi- 
nale , & portent  chacun  une  fleur  flofculeufe , h 
difquc  hémifphérique , de  ta  grandeur  de  l’ungle. 
Cette  plante  croit  au  Cap  de  Bonnc-Efpcrance. 

tf.  CoTULK  foyeulè  , Coru/u  fericea.  L.V.  Co^ 
tula  foliis  fupradecompofitis  tomentojts  lincaribus» 
L.  f.  Suppl.  377-  . 

Si  rjcine , ^ui  cK  vivice , pouiTe  dci  tige» 
))crbicces , courtes,  fimptes,  blanohci , coton. 
Botaniqut.  Tante  II, 
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neufes , & couchées  fur  la  terre.  Ses  feuilles  font 
pétiolécs , furcompofées  ou  découpées  comme 
celles  de  l’Abflnthe,  à découpures  linéaires , blan- 
ches,cotonneufes  & foyeufes.  Les  pédoncules  font 
terminaux  , folitaires  , longs),  nuds , portent  cha- 
cun une  fleur  jaune , flolculeufc  , Icmblable  i 
celle  de  la  Cotule  corne  de  cerf.  Son  calice  eft 
hémifphérique,  à écailles  prcfqu'cgales,  obtufes 
& fcaricules  à leur  fommet.  On  trouve  cette 
plante  au  Cap  de  Bunne-£fpérance.  Tp. 

7.  CoiULE  pilulifère  , Cotula  ptlulifera.  L.  F. 
Cotula  foliis  btpinnatis  , capituUs  globojîs  y cauU 
ereâo,  L.  f.  Suppl.  378. 

Sa  tigccfl  droite  , à panicule  prefqu’cn  niveau 
ou  corymbiforme  ; fes  feuilles  font  bipinnées , 
btjuguécs , reffcmblent  à celles  de  laTanaifie  *,  fes 
fleurs  font  globulcufes  , Bolculeufct , a fleurons 
quadrifides.  Cette  plante  croit  au  Cap  de  Bonne- 
Éfpérancc. 

8.  COTUtB  turbinéc,  Cotula  turbinata.  Lin. 
Cotula  receptaculis  Jubius  infatis  turbinatis  yflori- 
bus  Todiaüs.  Lin.  Hort.  CiifF.  417.  MilJ.  Diâ. 
n®.  a. 

Cfiamamelum  Ætkiopic'jm  lanuginofum,  Breyo» 
Cent.  148.  i.  73.  Morif.  Hift.  3.  p.  36.  Sec,  6, 
t.  II.  f.  14.  Cotula  AfrUana  , calyce  eUganti 
ccefio.  Touroef.  496. 

Cette  Cotule  eR  remarquable  par  le  renflement 
particulier  du  fommet  de  fes  pédoncules.  Sa  ra- 
cine , qui  efl  ôbreufe  , pouffe  des  tiges  menues , 
lanugineufes  ou  chargées  de  poils  blancs,  un  peu 
rameufes  , & longues  de  quatre  ou  cinq  pouces* 
Sesfeuillesfontalrcmes  , bipinnées,  élargies  vers 
leur  fommet , un  peu  velues , à découpures 
pointues  prefque  comme  dans  la  Millefeuille.  Les 
pédoncules  font  terminaux,  grêles  , nuds  , longs 
de  deux  pouces , uniflores , & renflées  k leur 
fommet  oe  manière  qu’ils  forment  fous  chaque 
fleur  un  réceptacle  turoiné  ou  en  cône  renverfé, 
creux , liffe  , flrié  , d’un  verd  glauque  , dont  le 
bord  efl  couronné  par  les  écailles  du  calice.  Ces 
écailles  font  ovales , petites  , & prefqu’égales  en- 
tr’elles.  Le  difquc  de  la  fleur  eu  jaune , & les 
demi-fleurons  qui  forment  fa  couronne  font  fort 
courts , ovales  , blancs  en  deffus  , & rougeitres 
en  deffous.  Certe  plante  croit  dans  l'Afrique  , 8c 
efl  cultivée  au  Jardin  du  Roi.  Q.  ( v.  v.  ) 

9.  CoTuiE  du  Cap,  Cotula  Capenjis,  Lin.  Co- 
tala  foliis  pinnatis  fuhcarnojis  teretiufcuUs\  infî^ 
mis  fubbipinnatis  y floribus  radians.  Lin.  Mant. 
a87. 

Chamamelum  Africanum  annuum  , petalis  fio^ 
rum  brevibus  magifque  fparjis.  Raj.  Suppl.  114. 
Chameemelum  leucanthemum  crajjioribus  foliis  t 
Cap.  Pluk.  Mam.  4^.  Scb.  Muf.  1. 1.  i6* 

f.  1.  Matricaria  Africona.  Berg.  Cap.  19^* 

Cette  plante  a l’afpeél  d’une  Camomille , 8c 
reffemble  au  Matricaria  Chamomilla  de  Linné  : 
fes  tiges  fonenombreufes,  très-rameufes,  diflufes , 
affn liflcs , 8c  longues  de  fept  ou  huit  pouces.  Scs 
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feuilles  font  pînmxi  , un  peu  charnues  , glabres , 
non  ronâuecs  , à turc  l 'geremtrît  applatie, 
Ci:  à denti  cylindrique»  dont  le  fommet  ert  brun 
ou  pourpre.  Les  feuilles  de  la  bafe  ont  leurs  dents 
latérales  piJinatilidcs.  ( es  pédoncules  font  termi- 
naux , un  peu  longs,  flrics,  uniflnrcs  v le 
calice  cft  embriqué,  & légèrement  Icarieux  ^ le 
difquc  de  la  fleur  cft  jaune,  compofe  de  fleurons 
quadritides , fitué^  fur  un  réceptacle  demi-ovale. 
Les  demi-beurons  ibnt  écartés,  prvlquc  pédicu« 
lés,  neutres  , bbincs  , & marques  de  lignes.  On 
trouvcccttc  plante  au  Cap  de  Ilonne-Elji'é rance.  Q* 

10.  CoTULE  vilqueulc  , Cotula  vtjiofa.  Lin. 
Cocula  fohis  IvrJto  • finnatis  , porihus  rtdiaüs» 
Lin.  Hort.  Clifl.  ^17» 

JacobiXa  ^imeric^ina  oJorata  vifeofa  , jJorum 
raJiis  brcviff'rnis  albu.  Houft.  Mfl'. 

Les  tiges  de  cette  plante  font  inclinées  ou  un 
peu  couchées  , éc  longues  de  l'cpt  ou  huit  pouces. 
Ses  feuilles  font  en  lyre,  finuées  en  manière  d*aUc , 
découpées  comme  celles  du  Séneçon,  velues  de 
vifque-ufes.  Les  pédoncules  font  courts , portent 
dcsHcuts  radiées,  i demi-ncururu  très-menus, 
& qui  ont  leur  réceptacle  nud  & conique.  On 
trouve  cctrc  plante  i la  Vera-Crur. 

11.  CoTULi  élancée,  Cocula priîia.  L\n.  Co- 
tula  füliis  pinnatifiMs  plants  nu*iis  puniijcis  y caule 
ereâofiriâo  y poribuj  radiaiis.  Lin.  Mant.  187. 

Lidbcckia  peâ  naca»  Berg.  Cap.  306.  t.  ç.f.  9. 

£llc  reflcmblc  beaucoup  à une  Marguerite 
( Lcttcanrhcmum  ) par  fa  fleur  , & un  peu  à 
VHippia  par  fon  feuillage.  Scs  tiges  font  alTet 
droites , foibles , herbacces , hautes  de  trois  pieds 
ou  davantage , ( de  cinq  pieds  fclon  ( inné  ) , pref- 
que  glabres , feuillécs , couvertes  d’une  nébulo- 
Itcc  glauque  ainfi  que  toute  la  plante  , & le  plus 
fouvent  fimplei;  fes  feuilles  font  alternes, fcilitcs, 
oblongucs , pinnatihdcs , pcéiinécs , planes , ci> 
Ué-es , molles , glauques  , ponfluées  , de  à décou* 
pures  obtufes  avec  une  trcs-pcticc  pointe.  Les  fleurs 
ibnt  terminales,  folitairct^  radiées,  aflez  gran- 
des, 8e  ont  leur  calice  compofé  de  deux  rangs 
d’écailles  lancéolées , aigues , égales  , & légère- 
ment ciliées.  On  crouye  cette  plante  au  Cap  de 
Bonne-Ffpérance.  (v. /.  ) M.  Cols  la  cultive  dans 
ton  jardin  depuis  peu,  elle  n'a  point  encore  fleu- 
ri. Son  odeur  approche  de  celle  de  la  Matricaire. 
1)  ■ ( V.  V.  ) 

II.  CoTULE  à cinq  lobes,  Cotula  quinqufloba. 
L.  F.  Cotula  cauUbus  erfdis  , foliis  quinquelobis 
fuhtomentofis.  L.  f.  Suppl.  377. 

Ses  tiges  font  a(Tet  droites,  fimples , un  pou 
|)ubefcenics  ; les  feuilles  font  périolées,  alcemos  , 
a cinq  lobes , blanchâtres  8c  un  peu  coronneufes 
endeHuiis , à lobes  égaux  , demi-ovales  & mucro- 
rvés.  Les  pédoncules , au  nombre  de  un  ou  deux, 
lonr  dioits,  longs,  uniHorcs  , & munis  d’une 
petite  braâéc  lancéolée.  La  fleur  eft  de  1a  gran- 
deur de  celle  de  la  Matricaire  , & a les  écailles 
de  foo  calice  égales  & pubefeentes.  Celte  plante 
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croît  au  Cap  de  Bonne*Efpérance  t elle  t de  ft 
grands  rapports  avec  la  précédente,  qu’on  pour- 
ruit , de  1 une  & l’autre  , cnconftituer  ungenre 
particulier* 

COTV'LEDONS  ou  LOBES  ; on  nomme  ainlî 
les  parties  de  la  femcnccqui  font  diftinguéesdu 
germe  ou  rudiment  de  la  plante  qu’elles  envelop- 
pent , & qui , dans  le  plus  grand  nombre  des 
végétaux  , Ibm  au  nombre  de  deux. 

Les  lobes  dont  il  eft  queftion  font  deux  corps 
charnus  appliques  l’un  fur  l’autre  , mais  qui  ne  fe 
tiennent  réellement  que  par  un  point  commun, 
place  tantôt  latéralement , tantôt  vers  leur  extré- 
mité , 8e  auquel  aboutilTent  les  vaiffeaux  qui  por- 
tent la  nourriture  au  germe  *,  vailTeaux  dont  les 
ramifications  nombreufes  font  dilperfées  dans  leur 
fubftancc. 

Ces  corps  , que  l'on  peut  remarquer  facilement 
danslaFôve  , le  Haricot,  1a  femcncc  de  Courge  , 
&c.  à caufe  de  leur  gros  volume,  fe  détachent 
aifement  après  que  l’on  a enlevé  la  tunique  qui 
les  enveloppe  i ils  font  ordinairement  convexes  à 
l’extérieur,  applatts  du  côté  où  ils  fe  touchent, 

un  peu  concaves  vers  le  point  où  fe  fait  leur 
réunion.  Lafubftance  de  ces  corps  eftfarineufe  , 
mucîlagincufe  & fermentelcible  dans  les  Grami- 
nées , les  Légumtneufes , &c.  File  eft  comme  cor- 
née dans  les  Rubiacéci , les  Ombelles  , &c.  Ces 
corps  ibnt  tellement  néceiTaircs  à la  jeune  plante 
pendant  l’aâc  de  la  germination  ( vqyr(  ce  mot  ) , 
8e  dans  les  premiers  tems  qui  la  fuivent , qu’on 
peut  en  quelque  forte  les  comparer  aux  mamelles 
des  animaux,  fournilTant  comme  elles  les  pre- 
miers fucs  nutritif  que  reçoit  la  plante  , & périf- 
(ant  communément  bientôt , loii'qu’elle  fe  trouve 
en  état  d’en  tirer  dircélcment  8c  i'uffîfamment  de 
la  terre  parle  fecours  de  fes  racines.  Tantôt  ces 
lobes  , apres  avoir  fervi  aux  premiers  développc- 
mens  du  germe  , reftent  dans  la  terre  où  bientôt 
ils  périment  , & tantôt  au  contraire,  ilsfortenc 
de  terre  avec  la  plantule  qu'ils  accompagnent , 8e 
' fe  changent  alors  en  une  forte  de  feuilles  qu’on 
nomme  feuilles  feminales  ( ou  quelquefois  coty- 
hdons)  y 8e  qui  diftérent  prefque  toujours  des 
autres  feuilles  de  la  plante.  Ces  feuilles  feminales 
I n’ont , comme  les  lobes  de  la  femcnce , qu’un 
I ufage  momentané;  elles  deviennent  en  effet  inu- 
tiles à mcfurc  que  la  plante  s’élève,  & cclTant  alors 
de  recevoir  les  fucs  nourriciers  que  h radicule 
' tranfmct  immédiatement  à ta  petite  tige , elles 
fe  defsèchent  & perifl’ent  infenfiblcment. 

Dans  le  plus  grand  nombre  des  plantes  connues , 
les  femences  ont  , comme  nous  iWons  dit  , deux 
lobes  ou  copflcdons  bien  diftincls  \ mais  dans  les 
Liliactes  , les  Graminées  &'  les  Palmiers , on  n’en 
obfcrve  qu’un  fcul,  & l’on  cr  .it  que  les  Moufles 
, & les  Lichens  en  font  abfolument  privés.  Cette 
confidérarion  néanmoins  ne  nous  paroît  pas  pro- 
pre à fournir  une  première  divifion  ou  une  dalQr 
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ficatîon  parmi  les  végétaux , 1 eauïè  de  la  trop 
grande  inégalité  des  trois  coupes  ^*elle  produi- 
roit , Tune]  de  ces  trois  coupes  comprenant  en 
effet  plus  des  crois  quarts  des  plantes  connues. 
Ceff  pourquoi  nous  ne  6ûfons  ufage  de  la  confi* 
dération  dont  il  s'agit , que  pour  determinerootre 
cinquième  claffe  , qui  eli  crès-namrelle  , & que 
l'admillion  de  tout  autre  principe  démembreroic 
tiéceflairement.  ( P^oye{  le  mot  Classi.  ) 

COTYIÆT  ou  COTYLIER  , COTrcEDOU  ; 
genre  de  plante  de  la  Emilie  des  Joubarbes , qui 
a beaucoup  de  rapports  avec  les  CraJfuUs , & qui 
comprend  des  herbes  ou  des  arbuffes  dont  les 
icuiiiesfont  charnues  & fucculentcs , & dont  les 
fleurs  Ibnc  remarquables  par  leur  corolle  mono* 
pétale^  ce  qui,  oans  la  famille  dont  elles  font 
partie , forme  une  particularité  tràs*fmguJicre, 

CaRACTIRX  OENtRIQDE. 

Chaque  fleur  offre  1^.  un  calice  monophylle  , 
court , de  à quatre  ou  cinq  dents  pointues  i i".  une 
corolle  monopcrale , campanulce  ou  infundibuU- 
forme , & dont  le  limbe  cil  à quatre  ou  cinq  de* 
coupures  3°.  huit  ou  dix  étamines , dont  les  fila* 
mens  de  la  longueur  de  la  corolle  , & atuchés  d 
la  baie  , portent  des  anthères  en  tête  arrondie  \ 
4”.  quatre  ou  cinq  ovaires  fupérieurs , coniques, 
ayant  chacun  d leur  bafe  externe  une  écaille  con* 
cave , & fe  terminant  auffi  chacun  en  un  ffylc  de 
la  longueur  des  étamines , d ffigmates  fimples 
courbés  en  dehors. 

Le  fruit  confiffe  en  quatre  on  cinq  capfulcs 
oblongues , ventrues  , pointues , univalves  , uni* 
Joculaires , & qui  $*ouvrcnc  longitudinalementpar 
leur  côté  intérieur.  Ces  capfules  contiennent  des 
iemences  petites  & nombreufes. 

£ s X X c B s. 

• Fleurs  quinquefiJes- 

1.  CoTYLiT  orbiculé , Cotylédon  orhîculata 
X-in.  Cotylédon  filas  orhiculatis  camofis  plants 
integerrimis  , caule  fiuticofo.  Lin. 

Cotylédon  /Ifricanumfrutefcens  incanum^  orbi- 
eulatis  filiis.  Hcrm.  Lugdb.  J49.  t.  3Ji.Morif. 
Hift.  3.  p.  474.  Sec.  la.  t.  7.  f.  39. 

C*eft  un  arbuffe  de  deux  ou  trois  pieds,  donc  la 
tige  eflépailTc,  fhiteicence,  rameule,  a écorce 
blanchâtre.  Ses  rameaux  font  garnis  de  feuilles 
oppofées  , arrondies  , un  peu  en  coin  d leur  bafe , 
planes,  charnues,  & d'un  blanc  glauque  avec 
une  teinte  de  pourpre  en  leur  ^ord.  Il  naît  du 
iemmet  de  la  tige  un  pédoncule  long  d'un  pied , 
nud , d*un  blanc  glauque,  rameux  à fonextré* 
snicé , &c  qui  foutient  une  panicule  de  dix  d quinze 
fleurs  campanulécs , rougeâtres  incérieuromenc  , 
& d’une  couleur  pâle  en  dehors.  Cette  plante 
croit  au  de  Bonnc-Erp;*rance  , & eff  cultivée 
au  Jardin  du  Roi.  ^ * ( 1.  r.) 
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a,  CoTYLBT  â finiilles  cylindriques  , Cotylédon 
teretifilia.  Cotylédon  filiis  fuhteretihus  camofis 
ohtufis  bafi  angufiioribus  , caule  crajfo  frutefi 
cente.  N. 

Cotylédon  Africana  teretifilia , flore  pulcherri* 
mo.  Toumef.  90.  Sedum  Africanum  teretifiUum  , 
flore  hemerocaüidis.  Morlf.  Hiff.  3.  p.  474.  Sec. 
II.  t.  7.  f.  40.  Pluk.  Tab.  ai3.  f.  i.  Cotylédon 
acaulon  , 6c.  Burm.  Afr.  43.  t.  19.  f.  I.  Pecir* 
Gaz.  t.  89.  f.  l.  An  Cotylédon  fpurid.  Lin. 

La  tige  de  cette  cfpé^  eff  d peine  haute  d*un 
pied , épailTe  , fnitcfccnce  , & un  peu  rameulè  ; 
Tes  feuilles  font  de  la  longueur  & de  PepaifTeurdu 
doigt , prefque  cylindriques , charnues  , obeufes 
d leur  fommet  fans  bord  coloré  comme  dans  Pef- 
pèce  fuivante , Sc  rétrécies  vers  leur  bafe.  La 
hampe  eft  terimnale  , longue  d'un  pied , fe  ranûfie 
en  coryinbe , K fbiicieot  des  fleurs  pendantes , 
rougeâtres  intcricurement , fort  belles  , & donc 
le  limbe  eff  réfléchi  en  dehors.  On  trouve  cette 
plante  en  Afnquc  , dans  les  lieux  pierreux  8c 
fablonneux  voifins  de  la  mer.  J> . 

3.  CuTYLET  ongulé , Cotylédon  unguUta.  Co» 
tyltdon  filiis  ohlongis  camofis  femi-cylindricis 
canaîiculaàs  apicemarfine  ctûhfo  6r  purpurto  dtfi 
ùnâis»  N. 

Cotylédon  filiis  angufiis  oppofitis  curn  limbo 
purpureo , ftoribus  pendulis-  Burm.  Afr.  54. 1. 11. 
£ I. 

Linné  parole  confondre  cette  efpèce  avec  la 
précédente  fous  Ton  Cotylédon  fpuria  ; mais  celle*ci 
s*en  diffincuc  aifément  par  la  forme  de  Tes  feuilles 
& par  le  bord  pourpre  très*remarquable  qui  fe 
trouve  d leur  fommet.  Sa  tige  eff  charnue  , fru- 
tefeente  , de  Pépalfleur  du  pouce , longue  d'en- 
viron un  pied  , 8e  marquée  des  cicatrices  des  an- 
ciennes feuilles  t ce  qui  rend  fa  fuperffcie  inégale. 
Sa  partie  fupérieure  & fes  rameaux  portent  des 
feuilles  oppofées  , de  la  longueur  du  doigt , char» 
nues  , demi'Cylindriques , canaliculées  en  leur 
face  interne , convexes  fur  leur  dos  , verdâtres  , 
8c  munies  d leur  fommet  d'un  bord  pourpre  demi- 
circulaire.  Les  fleurs , félon  Burmanc  , font  rou- 
ges , pendantes , portées  fur  un  pédoncule  termi- 
nal , ramifié  d Ton  fommet.  Cette  plante  croit  en 
Afrique , & eft  cultivée  au  Jardin  du  Roi.  . 
( V.  V.  ) Il  en  exiffe  une  variété  à feuilles  plus 
petites,  conformées  de  1a  même  manière,  & 
d'une  couleur  glauque  avec  le  fommet  bordé  de 
pourpre.  ( v.  v.  ) 

4 CoTYLiT  tuberculeux,  Cotylédon  tubercu^ 
lofa>  Cotylédon  caule  crajfo  tuberculis  fcmi-^lobo- 
fis  obvallato  y filiis  ohlongis  carnofir  fparfis  acu- 
tis  » peduncuUs  calycibufque  feabns,  N. 

An  Cotylédon  fqùamato  caudice , filits  ohlongo- 
acutis  , ftoribus  magnis  ereâis  rubris,  Burm.  Afr. 
45.  Tab. 3.0.  f.  I. 

É.  Cotylédon  filiis  îinearibus  folitariis  ^ jlori* 
bus  virentibus  yentricofis»  Burm.  Afr.  5 1. 1.  ai.  £1. 

Sa  tige  cR  épaiffe , charnue,  fruu^fccnce  , d’une 
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couleur  ccn<3r^ , haute  de  ftx  pouces  ou  davan- 
tage , a , lar-tout  vers  Ton  Ibmmet , des  tuber- 
cules dcmi'glob'uleujc , épars , munis  chacun  d’une 
feuille  inli  rcc  dans  leur  centre , ou  de  la  cicatrice 
tfunc  feuille  tombée.  Les  feuilles  Ibnt  longues 
ck  deux  à trois  pouces  , fdliles  , prcT({LC  cylin- 
driques, pointues  , un  peu  canalkulLCs  en  leur 
face  interne  , drfdtes , hc  d’un  verd  preique  glau- 
que. Lltes  font  eparfes  .au  fo;nmcc  du  tronc  prin- 
cipal , & alternes  fur  ta  tige  des  fleurs , comme 
dans  1a  figure  de  la  plante  i.  M.  I Héritier , qui 
a vu  les  fleurs  de  la  pl;inrc  dont  nou.*:  trairons  , dit 
qu  elles  font  droites  &:  aflet  fcmblablc  à la  riante 
citée  de  Jlurman  , ( Afr.  t.  10.  f 1.  ) Ce  Cvryiet 
croit  dans  l’Afrique,  & eff  cultivé  depuis  peu  au 
Jardin  du  Roi  , où  il  n’a  point  encore  fleuri,  f). 

( V.  V5  ) , 

P..C0TVI.ET  hérnifpht rique  , CoryleJon  hemif- 
phétrica.  Un.  Cotylédon  foliis  f'emi-globojîs.  Lin. 
Hort.  Ci.ft.  176.  Mdl.  D\a.  n-.  4. 

CoTyUdon  Cjj'^njis  y foÜo  Jimi-globâto.  UilL 
tich.  Vu,  t.  95.  f.  III. 

Scs  tiges  font  ranieufes  des  leur  bafe , char- 
nues , frutclcentcs,  courbées , toptueufes,  & s'élè- 
vent à peine  3i  la  batireur  d’un  pied.  Ses  feuilles 
font  eparfes  ou  imparfaitement  oppofé'cs,  char- 
nues , dcmi-globulculès , à furfacc  inferieure  con- 
vexe , la  fiipéricurc  étant  prcfque  plane.  LUcs  font 
d’un  verd  grifàtre  , parlemces  de  petits  points 
blancs  , Se  n’ont  pas  tout-à-fait  un  pouce  de  lon- 
gueur. Le  pédoncule  efV  terminal,  long  de  fixd 
oeuf  pouces  , nud , muni  de  quelques  écailles 
alternes  & fort  petites  , verdâtre , fimplc,  Sz 
cylindrique  ; il  porte  fix  ou  fept  Heurs  oblon- 
gucs,  droites,  prefque  fcirilcs  , difpolces en  épi 
terminal.  Cette  plante  croit  en  Afrique,  & cil 
cultivée  au  Jardin  du  Roi.  1> . ( v.  v.  fans  fl.  ) 

6.  CoTYiET  dente.  Cotylédon  ferrata.  Lin. 
Cotylédon  foliis  ovalibus  crenaùs  , caule  fpicato. 
Lin.  Mill.  Did.  n“,  3. 

Seduni  creticum  faxatile  laùfolium  ^Jlore  purpu- 
rafeeute.  Tourntf.  Cor.  19.  Cotylédon  cretica  , 
folio  oblongo  fimbriato.  Dill.  Eîth.  II3.  t.  95. 
f.  ni. 

Sa  racine  « qui  efloblonguc  & fibreufe , poufTc 
une  ou  pluficurs  tiges  fimples  & feuillces  dans 
leur  partie  inférieure.  Scs  feuilles  font  éparfes , un 
peu  cpaifTcs , planes,  & dentées  ou  crcnulécs  en 
leurs  bords.  Celles  du  bas  font  pins  larges , ova- 
les, nombreufes  , &:  rapprochées  prcltju’en  ro- 
fètte  ; les  autres  font  un  pf  uoblongues , 6e  moins 
rapprochées.  Les  fleurs  font  rougeâtres,  forment 
un  épi  cempofe  , oblong  & terminal , &c  ont  leur 
corolle  divifée  un  peu  au-deU  de  moitié , quoi- 
que monopctalc.  Un  trouve  cette  plante  dans 
rifle  de  Crète  , Se  feion  Linné,  dans  la  Sibérie. 

7.  CoTYttT  de  Sibérie,  Cotyl^dott  fpinofa.  Lin. 
Cotylédon  foliis  oèîon^is  fptncjfo-mucronaùs^  caule 
fpieatu,  J in,  Spec.  PL615.  Murr.  Comm.  Gott. 
I77b.  p.  33.  t.  J. 
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Craff'uh  (fpinnfiS  ) caule  fimplicijpmo  , foliis 
mvcronaùs  , florihus  feÿtUbus  lateralthus.  Lin. 
Mant.  3X8,  Reich,  i,  p.  7'’!.  Craffula  foliis  pla~ 
niufcuUs  mucronaiis  , caule  ereSo  fimpUcifjimo  , 
fpicâ  fimpUci.  Gmet.  Sib.  4.  p.  173.  Tab.  67.  f.l. 

M,  Murrai  afiiire  que  cette  plante  cftunvérita- 
ble  Cotylédon , & non  un  Crajfula  : elle  paroîr  en 
effet  rcflbmblcr  un  peu  à la  précédente  par  fon 
port.  Sa  tige  cfl  droite  , trés-fimple  , haute  d’en- 
viron un  pied , quelquefois  beaucoup  moins  éle- 
vée, & feullléc  dans  toute  l'a  longueur.  Ses  feuilles 
radicales  forment  une  rofeite  arrondie , comme 
celles  des  Joubarbes  • les  cauUnaircs  font  éparfes , 
fort  rapprochécf,  & prerqu’embriqoees  en  fpirale 
dans  la  longueur  de  la  tige.  Les  unes  & les  autres 
font  oblongues  , ou  applaties,  charnues  , glau- 
ques , parfeméesde  crcs.petits  points  rougeâtres  , 
iz  le  terminent  par  une  pointe  aigue  & Ipinulifor*. 
me.  Les  fleurs  font  latérales , axillaires  , reflUcs', 
blanchâtres  , difpofcca  trois  à cinq  dans  chaque 
aifTclIc  des  feuilles , de  manière  qu’elles  forment 
un  long  épi  ümple  & feuille.  On  trouve  cette 
plante  dans  la  Sioérie. 

8.  CoTYLtT  ombiliqué,  Fl.  Fr.  697.  Cotylédon 
ombiUcus^  Cotylédon  foliis  cucullato-peltatis  erp- 
natis  ,y7or/^uj  penduUs  y hràâeis  minimis  integris 
linearibus.  N. 

Cotylédon  /nuyor.  Bauh.  Pin.  185.  TourneL 
Cofy/riJ«m  vrru , radice  titherofd.  J.  B.  3*  P-  683. 
Raj.Hift.  1878.  Cotylédon  umhilicusveneris.  CluC 
Hifl.  a.  p.  63.  Cotylédon.  Dod.  Peinpt.  131,  d‘e- 
dum  luteum  murale  fpicatum  , folio  umhilicato 
rofundo.  Motif.  Hifl.  3.  p.470.  Sec.  la.  t.  lo.  f-4* 
Cotylédon  umbilicus.  Lin.  Garf.  t.  634.  Boaa, 
Vulgairement  le  Sombril  de  Vénus. 

Sa  racine  cfl  tubereufe  , charnue  , blanche  *,  elle 
poufTe  une  tige  droite,  haute  de  fept  à dix  pou- 
ces , tendre,  cylindrique,  elabrc  , & munie  de 
quelques  rameaux  courts,  .^s  feuilles  radicales 
(ont  nombreufes,  pétiolées,  arrondies,  la  plu- 
part ombiliquées,  concaves,  crénelées  en  leurs 
bords , lifies,  verdâtres , charnues  6c  fucculentear. 
Celles  do  la  tige  font  alternes , plus  petites  , moins 
arrondies , preique  cunéiformes  8c  un  peu  lobées. 
Les  fleurs  font  afl'cz  petites  , d'un  verd  jaunâtre , 
nombrculbs  , pédiculées , pendantes  , & difporées 
en  épi.  Les  braéléea  qui  font  à leur  bafe  font  étroi- 
tes, entières,  & trèvpi^citcs.  Les  divifions  de  la 
cnrolie  font  peu  protundes,  courtes  , mucronees  , 
6:  concaves.  On  trouve  cetti  plante  dans  les  lieux 
pierreux  6c  fur  les  vieux  murs , en  France  , en 
.Angleterre  , en  #^fpagne  6c  dans  le  Portugal  ; 00 
la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  (v.  v.)  Ses  feuilles 
font  anodines , rafrakhifl'anecs , de  palTcnt  en  ou- 
tre pour  diurétiques.  On  s’en  fert  contre  les  du- 
retés des  mamelles  : on  peut  les  fubflitucr  h celles 
de  la  Joubarbe. 

9.  CoTYLBT  de  Portugal , Cotylédon  lufitanica. 
Cotylédon  foliis  cucullatts  fubrotundis  crenatis  ^ 
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florihuj  ere^is  ad  médium  quinquffidis  , brad<is 
JeniatO’pinnatijidts.  N. 

Cotylédon  radice  tuberofa  longa  repente.  MoriC 
Pracl.  aj7*  Raj.  HiR.  1878.  Tournef.  90.  CotyU- 
dun  flore  luteo  y radice  repente  majui-  Dodarr. 
Mcm.  265.  t.  73.  SeJum  luteumumbilica:umfpi~ 
ejtum  y radiée  repente  majiu,  Morif.  Hift.  3. 
p.  471.  Cotylédon  umbiheus. 

Cett^  cf5>ccc  efl  fort  diRërentc  de  celle  qui  pré- 
cède , & ne  doit  point  lui  être  réunie  comme 
variété.  Sa  racine  eft  épailTe  , rameute,  ram- 
pacte,  munie  de  6brcs  menues.  I.es  feuilles  radi- 
cales font  un  peu  plus  grandes  que  dans  refpècc 
ci-deiTus , arrondies , crénelées , un  peu  en  capu- 
chon , mais  point  ou  prefque  point  ombiliquées  , 
Mrur  pétiole  srinféram  latéralement  dans  une  échan- 
crure. Hiles  font , comme  dans  la  précédente , 
lifTes , iiicculentes  & charnues , 8c  te  flétritTent 
lorfquc  la  tige  fe  développe.  Cette  tige  eR  droite  , 
haute  d'un  pied  , communément  fimple  , rougeâ- 
tre , & munie  de  feuilles  alternes , arronîes- 
ovales,  dentées , pétiolées , & beaucoup  plus  pe- 
tites que  les  feuilles  radicales.  Les  fleurs  lont  jau- 
nes , droites  ou  obliques,  jamais  pendantes,  à 
pédoncules  courts  , & à corolle  divifee  jufqu'à 
moitié  en  cinq  découpures  lancéolées  8c  aigues. 
Ces  fleurs  font  difpofces  en  épi  terminal  qui  parott 
feuillé , ayant  à leur  bafe  des  bradées  aflea  gran- 
des , oTilcs-cuneifonncs  , dentées  fortement , ou 
prefque  phmatiBdes.  Cette  cfpèce  croît  dans  le 
Portugal , & cft  cultivée  au  Jardin  du  Roi.  Tp, 
( V.  V.)  Ses  feuilles  reRent  vertes  pendant  Thiver , 
éc  (e  fanent  en  Mai. 

10.  CoTTLif  d'Efpagne  , Cotylédon  Hifpanica. 
L.in.  Cotylédon  foliis  oblongis  fubteretibue  , //o- 
ribus  Jafciculatit  ( infundtbuliformibus  ).  Lin, 
l.o«fl.  It.  t,  I. 

Cotylédon  marittma  , fedî  folio  y flore  carneo  , 
frbrofà  radice.  Toumef.  90.  Cotylédon  Hifpanica , 
fedi  tereii folio  y flore  umbellato  rabro.  Minuarc. 
Sched.  3.  Cotylédon  paluftrts  y fedi  folio  y fioribus 
rubris  longioribus.  Shaw.  Afr.  Î77. 

Cette  efpèce  eR  remarquable  par  Tes  longues 
fleurs,  &refTemblcau  Sedum  album  (voy.  Orpin) 
par  Ton  feuillage.'  Sa  racine  eR  hbreufe , poulTe 
une  tige  longue  de  cinq  pouces , cylindrique , 
montamc  & £vifée  feulement  à Ibn  fommet.Les 
feuilles  font  alternes , oblongues  , un  peu  cylin- 
driques y applaties  en  deflus , leililes , roufTeitres 
6c  chargées  de  poils  courts  ainü  que  toutes  les 
«utres  parties  de  la  plante.  I.es  fleurs  font  longues., 
fafciciilées,  dirpofces  en  cnrymbe  terminal  \ clics 
ont  un  calice  court , profondément  dtviie  en  cinq 
découpures  étroites*  pointues , une  corolle  infun- 
dibuliforme  , è tube  long  d un  pouce,  un  peu 
relu  & roufTeâtre  m dehors , & à limbe  pourpre , 
partagé  en  cinq  découpures  planes  8c  pointues. 
On  trouve  cette  plante  en  Efpagne , dans  l'Afrique 
boréale  8c  d^ns  le  Levant.  ) 

It.  CoTTLCi  hiipide  , Cotylédon  hifpida,  Co* 
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tyledon  foliis  camofisglaacts  ovato-oblongis  terc- 
tiufcuUs  , fioribus  campanulatis  fubcorymbofis  ter- 
minalibus.  N. 

Cotylédon  mu{i{onia.  Orteg. 

Cette  plante  a quelques  rapports  avec  l'efpcce 
qui  précédé  , mais  clic  en  eR  fort  diflinguée  par 
la  forme  la dirpofition  de  les  fleurs^  elle  a civ- 
tièrement  l'aiped  d’un  SeJum  , &c  clic  eR  chargée 
de  poils  blancs  écartés  qui  la  fontparoitre  hifpide. 
Ma  tige  cR  grêle , haute  de  quatre  ou  cinq  pouces , 
foiblc  y cylindrique  , pourprée  inférieurement  , 
hifpide  8c  ramihée  en  corymbe  dans  fa  partie  fupc* 
ricurc.  Scs  feuilles  font  alternes,  fcllilcs,  char- 
nues , d'un  verd  glauque  , la  plupart  glabres , un 
peu  cylindriques,  obtufes  , longues  de  trois  à 
quatre  lignes  , &:  femblablcs  i celles  du  Sedum 
album  y mais  plusepaincs.  Les  fleurs Ibny  petites, 
campanulécs blartchcs  avec  des  flrîcs  rougeâtres 
en  dehors  , terminalcf , droites,  8i  Iblicaircs  fur 
chaque  pédoncule.  Leur  calice  cR  compofu  de 
cinq  folioles  ouvertes  en  étoile , oblongues , ap- 
platics  inccricurcroent , convexes  fur  leur  dos,  & 
hifpidcs.  La  corolle  n'a  que  trois  lignes  de  lon- 
gueur, & Ton  limbe  cR  à cinq  lobes  obtus  8c 
ouverts.  Les  étamines  font  un  peu  plus  courtes 
que  la  corolle  , 8c  ont  leurs  amhêrcsjauncs.  Cette 
efpccc  croît  dans  l'Hlpagne , & eR  cultifcc  au 
Jardin  du  Roi.  Q.  ( v.  v.  ) 

• ♦ Fleurs  quadrifides* 


îl.  CoTYtET  pinhé  , Cotylédon  pinnata»  Coty* 
ledonjoliis  quinato-pinnatisyfolioUs  obovatis  cre- 
natis  , crenis filamentofo’barbatis  , fioribus  longis 
pendulis  quadrifîdis,  N. 

B»  Eadem  crenis  foUorum  nudis.  H.  Crajfuvia 
fioripendia.  Commerf.  Herb. 

Très-belle  plante  grafTe,  fucculentc,  toujours 
verte  , & qui  s'élève  à trois  ou  quatre  pieds  de 
hauteur.  .Sa  tige  cR  de  l’épatlTcur  du  doigt,  qua- 
drangulaire  fur-tout  dans  la  partie  inférieure , par- 
femcc  de  points  8c  de  lignes  pourpres.  Scs  feuilles 
font  oppol^s  , pinnées , la  plupart  à cinq  folioles  ; 
les  fupérieurcs  font  ternées,  & celles  du  fommet  ' 
font  Amples,  lancéolées  entières.  Les  folioles 
des  feuilles  compofées  font  gralTes,  fucculcntcs  , 
ovoïdes  ou  ovalcs'oblongues , à grolTes  crénelures 
ou  dents  anguleufcs  , & a crénelures  barbues  R: 
Alamenceufes.  Les  Alaroens  de  ces  crénclurcs  rel^ 
fcmblcnt  à de  petites  racines.  Les  fleurs  font  jau- 
nes, tubuleulês,  longues  d'uncoucc&  demi , qua- 
driAdes,  oélandriques  , pendantes,  & difoofees 
au  fommet  de  la  tige  en  une  ample  panicule  ra- 
meufe.  Le  calice  cR  monophyllc,  lilTc.  obtus  ou 
un  peu  ventru  a fa  bafe , 8c  à qitatrc  découpures 

f>otntues.  Quatre  des  étamines  font  un  peu  plus 
ongucs  que  les  quatre  autres*  Cette  belle  plante 
croît  à l'ifle  de  France  , 8c  nous  a été  communi- 
quée par  M.  Sonnerai.  ( v.  / ) La  variété  £ a fes 
folioles  un  peu  concaves  & à crénclurcs  nues.  On^ 
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regtrde  cette  plante  conuuc  ruiDârâire , tnodtne 
& rafraichifTantc. 

ij.  Corriii  lacinié,  Co^Udonlxeiniata.Vin. 
Cotylédon  foïiis  Luitntans  y floribus  fubereâiâ  coüo 
angujlaùs  quûdrijidU.  N* 

Cotylédon  afra  ^ folio  crâjfo  lato  laciniato , 
fofculo  aureo.  Bocrh.  Lugdb.  i.  p.  1^88.  t.  288. 
TeUphium  Africanum  angufiiori  folio  ^ore  <*u- 
raniiaeo.  Pluk.  Aire.  36a.  t.  aa8.  f.  3.  Telephium 
JnJicum  Bont.  Jav.  I3I.  Telephium  fempervivuftt. 
Raj.  Suffi.  Lui.  6.  n®.  18.  Peti?.  Gaa.  t.  95. 
n",  384.  Planta  anatn.  Rumph.  Anib.  5.  p.  275. 
t.  9Ï* 

Cecre  plante  a des  rapports  m^ués  avec  celle 
qui  précédé , & en  eR  néanmoins  extrêmement 
didinguée  à tous  égards.  Elle  s’élève  à la  hauteur 
d’un  pied  & demi  ou  deux  pieds , I‘ur  une  tige 
cylinoriquc,  fucculente,  d^de  Pépaifleurdu  doigt. 
Ses  feuilles  font  oppol^s , charnues , grafles , 
laciniécs  ou  profondément  pinnatihdes  ^ à décou* 
pures  lancéolées  & dentées.  Celles  du  fonunet» 
ou  qui  naiflent  è la  bafe  des  pédoncules , font 
entières  & linéaires*lancéolécs.  I«s  fleurs  font 
jaunes , beaucoup  plus  petites  que  dins  Perpèce 
ci-deHus,  non  pendantes , & difforées  en  panicule 
term^U.  Leur  calice  eftdivife  prcfque  jurqu*! 
fa  baR  en  quatre  découpures  lancéolées.  La  corolle 
e(l  un  peu  ventrue  k fa  bafe , fe  rétrécit  vert  fbn 
orifice  en  forme  de  col  de  bouteille , & a fon 
limbe  partagé  en  quatre  divifions  ovales  & ouver* 
tes.  Les  étamines  font  au  nombre  de  huit,  dont 
quatre  un  peu  plus  grandes , ont  leurs  anthères  à 
I orifice  du  tube  de  la  corolle.  Cette  plante  croit 
dans  les  Indes  orientales , &:  efl  cultivée  au  Jardin 
du  Roi.  *5  ■ ( V.  V.  ) Elle  cfl  rafratchifTante,  & a 
les  mêmes  vertus  que  la  Joubarbe. 

14.  CoTYUiT  d’Egypte,  Cotylédon  Ægypùaca. 
H.  R.  Cotylédon  folus  fubrotundis  concavts  oè/o- 
letè  crenaiis  y floribus  paniculato^cymojîs  «reâis 
quadrifldis.  K. 

Cotylédon  defleitns.  Forsk.  Ægypt.  89  , n®,  73. 

Ses  tiges  font  cylindriques , montantes,  & hau- 
tes d’un  pied  & demi.  Ses  feuilles  font  oppofées , 
chamuts  , & d’un  verd  pâle.  Les  inférieures  font 
arrondies  , concaves , entières , & un  peu  petio* 
lées  \ celles  de  1a  partie  moyenne  de  la  tige  font 
ovoïdes  & légèrement  crénelées  \ les  fupéricurcs, 
ml  font  les  plus  petites , font  un  peu  Tpatulccs.  Les 
fleurs  font  droites , rougeâtres  en  leur  limbe  , 
d’une  couleur  pâle  en  dehois  , prefquc  femblables 
i celles  de  Pelpèce  qui  précèae , o:  difpofées  en 
une  panicule  reflerrée , en  niveau  , A:  terminale. 
La  plupart  font  quadrifides*,  il  s’en  trouve  néan. 
snoins  quelques-unes  à cinq  divifions , & confé> 
quemment  aécandriques.  Le  calice  efl  diviféjuG 
qu'à  fa  bafe  en  quatre  découpures  étroites  & poin- 
tues. Cette  plante  croît  daas  l’Egypte  , & efl 
cultivée  au  Jardin  du  Roi  . ( v.  v.  ) M.  l’Héri- 
tier en  a fait  faire  une  très- bonne  figure  qu’il  n’a 
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point  encore  publiée.  Le  Cotylet  fuîraat  n’en  eft 
peut-être  pas  tres-dillingué. 

* Cotylédon  ( nudicaulu  ) fbliis  fpatkulatQ-^ 
ovatxs  i flonbus  cymofis  quadrtjidis.  Marr,  Coty^ 
ledon  integra.  M^ic.  in  Conun.  PaUc.  Vol.  3. 
p.  aco.  f.  9. 

Efpices  imparfaitement  connues. 

• Cotylédon  ( papiÜaris  ) foliis  oppojîtis  tereti-^ 
ovatis  , floribus  corymbojis.  Lin.  f.  Suppl.  141» 

* Cotylédon  ( mamillaris  ) foUis  altemis  tereti- 
ooaüi , floribus  alternis  fubfejfiUbus.  Lin.  f.  Suppl. 

241. 

• Cotylédon  ( triflora  ) foliis  obovatis  inUgrit  ^ 
floribus  fubpedunculatis  ternis.  Lin.  f.  Suppl, 

^ Cotylédon  ( cacalidides  ) foliis  teretibus  , Jlo^ 
ribus  corymhofis  , caule  fruticofo.  Lin.  f.  Suppl. 
CL42.  Flores  lutei  referunt  caculiam. 

* Cotylédon  ( reticulata  )fruücofa  , foliis  tere^ 
tibus  , floribus  reticulatthcorymbojîs.  Lin.  f.  SuppL 
14^'  Pefert  flaticem  reticulatam. 

• Cotylédon  {paniculata  ) fruticofx  ^foliis  oblon~ 
eo-ovatis fejfllibus , panicula  divaric4ita  racemofiw 
Lin,  £,  Suppl.  24%> 

♦ Cotylédon  {mucronata.  N.  ) foliis  lotis  finuofis 
in  aculeum  definentibut  ^ floribus  ereSis.  Buroi« 
Afr.  44.  t.  19.  f.  1. 

COUBLANDE  fnitefcente  , CoubLANDIA 
fruteflens.  Aubl.  Guian.  937.  Tab.  356. 

Arbriffeau  qui  a le  port  & en  quelque  forte  les 
fruits  d'un  Sophora  , mais  qui  en  diftèreconfidé- 
rablement  par  le  caraélère  de  Tes  fleurs.  Son  tronc 
s’élève  à cinq  ou  fix  pieds  , efl  recouvert  d'une 
écorce  grifàtre  & raboteule , a le  bois  blanchâ- 
tre , Bc  pouffe  â Ton  fommet  plufteurs  branches 
rameufes.  Ses  feuilles  font  alternes , allées  avec 
impaire,  & compofees  de  cinq  folioles  ovales, 
pointues , entières  , lifTes , vertes  , dirpofées  par 
paires  fur  un  pétiole  commun  muni  à la  bafe  do 
deux  flipules  petites  & caduques.  De  l'aifTcUe  des 
feuilles  dt  de  TextrénUté  des  rameaux  naiffent  des 
épis  couverts  de  fleurs  blanches. 

Chaque  fleur  a 1^.  un  calice  monophylle , dont 
le  bord  cft  à quatre  petites  dents , & dont  1a  bafe 
eft  munie  d’une  petite  écaille , 2®.  une  corolle 
monopétale,  â tube  oblong,  attaché  à la  paroi 
interne  Bc  inferieure  du  calice,  & â limbe  partagé 
en  quatre  petits  lobes  pointus  ; 3®.  plus  de  vingt* 
cinq  étamines , dont  les  Elamens  longs , unis  cn-^ 
fcmole  par  le  bas , & attaches  au  fond  du  calice  , 
portent  des  anth^es  jaunes  & ovoïdss  ; 4®.  un 
ovaire  fupérieur , oblong , chargé  d’un  flyle  de  la 
longueur  des  étamines , à fligmate  obtus. 

Le  fruit  cft  une  gouffe  alongée  , noueufe , ter- 
minée par  une  pointe  , a nonids  arrondis  Bc  écartéa 
les  uns  des  autres  , & qui  contient  une  femenco 
fphérique  dans  chaque  nœud. 

On  trouve  cet  arbriffeau  dans  l’Iflc  de  Cayeraïc  s, 
cft  en  fleur  & en  fruit  dans  prefque  tous  les 
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mou  de  Tinnée.  Ses  fleurs  ont  des  rapports  avec 
celles  des  Acacies , & même  fes  goufTes  \ nais  Ton 
feuillage  en  cfl  fort  different  ^ à caule  de  la  foliole 
impaire  de  fes  feuilles. 

COUI^PI  de  la  Gutane,  CouEPlA  Cmanenjts. 
Aubl.  Gutan  519.  Tab.  Î07. 

C*cft  un  très-grand  arbre  à fleurs  polypctalccs- 
scofandri^ucs  ^ 8c  <]ui  nous  parole  pouvoir  être 
rapporte  à la  famille  des  Pruniers.  Son  tronc  a 
environ  foixanre  pieds  de  hauteur  ; fbn  écorce  e(l 
grifè  , lifTc  ; fbn  bois  c(f  rouge&tre  y dur  8c  pefant. 
Sa  tête  cfV  formée  par  un  grand  nombre  de  bran* 
ches  tortncules  y rameufes , qui  fe  répandent  en 
tous  fens.  Ses  feuilles  font  alternes , ovales , poin- 
tues^ minces,  glabres,  entières,  ondées  à leur 
bord , longues  de  deux  pouces  de  demi  , 8c  por- 
tées fur  des  pétioles  courts  chargés  de  poils  roux. 
Les  fleurs  naiflent  par  bouquets  à l'extrémité  des 
rameaux. 

Chaque  fleura  1°.  un  calice  monophylle  , tur- 
biné  ou  infundibuliforme , à tube  un  peu  courbé  , 
renflé  à fa  partie  fupérieure  , & i bord  partagé 
en  cinq  découpures  ovoïdes  i l''.  plufieurs  pétales 
qu'y^ar/er  n*a  point  vus,  parce  qu’ils  étoient 
tombés  ; 3**.  un  grand  nombre  d’écamincs,  dont 
les  fîlamens  libres , longs  , de  charges  d’anthères 
fort  petites,  naiflened un  difque  ou  anneau  circu» 
laire  qui  couronne  l’cntrce  du  calice  ; 4^.  un  ovaire 
fupérieur,  ovale,  aminci  ou  comme  pédicule  à 
ià  bafe  , charge  d’un  flylê  filiforme  , long  , 
courbé  . i ffiemate  aigu. 

Le  fniit  eft  une  grofTc  noix  {drupa  ) ovale  , 
donc  l’écorce  épaifle  , fibreufe , prcfque  ligncufe 
ou  coriace  & rouie  crevalfée,  recouvre  une  coque 
minco  , cafTante , dans  laquelle  efi  une  amande 
ovale-oblonj^e  , amère,  qui  le  partage  en  deux 
lobes , & eft  recouverte  d’une  membrane  rouf> 
feitre. 

Cet  arbre  croit  dans  les  forêts  de  la  Guianc  , 
éloignées  de  trente  lieues  des  bords  de  la  mer  ; il 
eft  ippellé  Couépi  pOf  les  Galibis.  ( v.  le  fr.  ) 
Il  a tant  de  rapports  avec  1c  Coupi  (^oy.  ce  mot  )y 
que  l’on  devroit  peut-être  le  rapporter  au  même 
genre. 

COULEQUIN  ombiliqué  , CecroPIA  pel~ 
tûta.  Lin.  Amœn.  Acad.  5.  p.410.  Loefl.  It.  27a. 
Jacq.  Obf.  2.  t.  46.  f.  4, 

^mbaiba,  Marcgr.  Braf.  91.  Pif.  Braf  147. 
\Amhaiba  ampîijjimo  folio  digitato  , caudice  & 
ramis  excavatis.  Barr.  Franc.  Equin.  10,  ïaruma 
oviedi.  Sloan.  Hift.  I.  p.  138.  t.88.  f.  J.&t.  89> 
Nieremb.  Nat.  330.  ricuji  Surinamenns  y multi- 
fidc  folio  y fuperni  parte  admodum  feaSro  , overfi 
denfâ  lanugine  molli.  Pluk.  Alm.  146.  t.  243.  f.  5. 
Ficus  daayloides  major  ( & minor.  ) y folio  fubtus 
argenteo.  Plunu  Car.  2i.  MfT.  ii  5.  t.  7.  Cot/on- 
pmlus.  Brown.  Jam.  ili.  Vulg.  le  Sois’trompette. 

C’efl  un  arbre  à fleurs  incomplettes  de  enciia- 
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ton  , qui  parott  avoir  des  rapports  avec  les  Mû' 
riers , les  Orties  6c  les  Figuiers.  Son  tronc  efl 
droit , haut  d‘environ  trente  pieds  , fur  un  pied 
d’épailTeur  , creux  , à anneaux  ou  comme  articulé 
dans  toute  falongueur,  rude  au  toucher,  dépourvu 
de  rameaux , ou  n’en  ayant  qu’à  fon  Ibmmet , qui 
efV  fsuiüê.  Ses  feuilles  viennent  en  failceau  ou 
bouquet  terminal.  Elles  font  grandes , ombili- 
quées y palmées , larges  d’un  pied  ou  davantage , 
vertes  & feabres  en  delfus , blanchâtres  & cocon- 
neufes  en  defibut , portées  fur  de  longs  pétioles 
qui  s’insèrent  en  leur  face  inférieure , &:  divifées 
profondément  en  neuf  ou  dix  lobes  ovales-oblongs. 
Les  fleurs  font  dioïques  , d’une  couleur  herbacic , 
nailîent  lur  des  chatons  grêles  , cylindriques  , faf- 
ckulécs  , enfermées  dans  leur  jeunefle  dans  des 
fpathes  ovales-pointucs  &:  caduques. 

Les  chatons  miles  font  embriqucsd’ccailles  tur- 
binées,  un  peu  tétragènes  , munies  de  deux  ou- 
vertures , 8c  chacune  de  ces  écailles  porte  deux 
étamines  dont  les  filamens  très-courts,  & fuucs 
aux  ouvertures  des  écailles  , fouticnnent  des  an- 
thères oblongues  8c  tétragènes. 

Les  chatons  femelles  font  embriqués  d’ovaires 
nombreux  , comprimés-tétragônes  , obtus,  munis 
chacun  d’un  fVyle  fort  court , à fbginate  en  tête  , 
lacinié  ou  déchiré. 

Les  fruits  font  des  baies  conformées  comme  les* 
ovaires , uniloculaires , & qui  renferment  cha- 
cune une  femence  oblongue  & comprimée. 

Cet  arbre  croit  à la  Jamaïque,  à St.  Dominguc, 
dans  la  Guiane , & dans  d’autres  parties  de  l’Amé- 
rique méiidioiu^  • (v.  f)  Ses  baies  font  bonnes 
à manger  & fort  recherchées  des  Nègres  \ les 
Européens  en  font  moins  de  cas.  Le  bois  de  cec 
arbre  efl  léger , fort  tendre  & poreux;  les  Amé- 
ricains s’en  fervent  pour  allumer  du  feu  fans  le 
fecoursdu  briquet,  c’efl-à-dire  du  caillou  & de 
l’acier.  Pour  cela.  Us  pratiquent  un  petit  trou 
dans  ce  bois , & ils  y enfoncent  un  morceau  de 
bois  dur  & pointu , qu’ils  font  tourner  avec  beau- 
coup de  vitefTe.  Cette  agitation  fuifit  pour  allumer 
le  bois  du  CauUguin  ou  fa  racine  que  l’on  emploie 
plus  particulièrement  à cet  ufage. 

Il  parolt  qu’il  exifle  deux  e^èces  ou  variétés 
du  Coulequin  ; mais  dont  les  difiéreoces  ne  font 
pas  encore  bien  connues.  Le  P.  Plumier  les  difiin- 
gue  par  la  grandeur  , dt  le  P.  Ntcolfon  reconnofe 
un  Aoïs-rromperre  franc  ,&  un  bâtard.  Peut-être 
que  VAmbaitinga  des  Brcfiliens  efl  une  efpcce  de 
ce  genre.  La  feuille  de  celui-ci  efl  d’un  vera  foncd 
en  delTus , d’un  verd  pile  en  deflbut , 8c  tellemcnc 
rude  au  toucher , qu'on  peut  remployer  a polir 
comme  ^ lime. 

COULEUR  des  Plantes.  On  fait  que  les  Plan- 
tes , en  général  , font  colorées  d’une  manière 
remarquable , 8c  que  leur  couleur  n’efl  pas  la 
même  dans  toutes  leurs  parties , ni  en  tout  tems  la 
même  dan»  chacune  des  parties  qui  les  compofeac* 
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Nous  ne  nous  arrêterons  pas  ici  \ peindre  tous 
3es  agrémens  que  nousprocure  Tadmirable  variéce 
de  couleurs  qu'on  obferve  dans  les  végétaux  ^ & 
principalement  dans  certaines  de  leurs  parties  ; 
mais  nous  remarquerons  feulement , comme  nous 
Tavons  fait  dans  notre  Flore  Françoife  ( Vol.  X. 
p.  124.  note  b.  ) , que  la  direrfité  dont  il  ell  quef- 
tion  n'cA  point  due  b des  matières  colorantes 
elTentieUement  diiférentes  entr'eUes  \ qu'elle  dé- 
pend au  contraire  de  l'état  où  le  trouve , (bit  dam 
chaque  plante  , foit  dans  chaque  partie  des  plan- 
tes , la  matière  colorante  propre  des  végétaux  , 
laquelle  , dans  des  circonflances  convenables  y ell 
fufceptiblede  produire  des  effets  in6niment  variés, 
par  les  fuites  des  differens  degrés  de  fermentation 
t^'elle  éprouve  alors  , Sc  qui  la  changent  propor- 
tionnellement. 

La  couleur  verte  nous  parott  celle  qui  e(V  natu- 
relle aux  végétaux  , ou  su  mo/nt  aux  parciesvivan- 
tesdes  vég»aux  qui  jouiffent  alors  d'une  végéta- 
tion coroplctte  : cüle  c(l  le  produit  d'une  matière 
colorante  particulière  qui  fe  forme  pendant  la 
végétation  , au  moyen  d’un  contaâ  de  lumière 
fulAfante  , effemiei  à fa  formation  ; matière  que 
l'on  fait  être  quelquefois  diffoluble  dans  l’eau , 
mais  qui , le  plus  fouvent , ne  l'eff  que  dans  l'ef- 
prit-de-vin,  à la  manière  des  fubftances  rcHneules. 

Or  , lorlque  la  matière  colorante  verte  dont  il 
s'agit , Ce  trouve  dans  une  plante  ou  dans  une 
partie  de  plante  qui  ceife  de  végéter , ou  qui  lan- 
guit , ne  recevant  plus  fuüîlkmmens  de  nourriture , 
alors  cette  matière  fubit  des  altérations  propor- 
tionnées dans  la  combinaifon  de  fès  principes  1 
conflitutifs  ; ce  qui  change  la  nature  & fes  pro- 

ftrictés  colorantes.  Dans  cette  circonff ance,  la  cotJ- 
eur  verte  de  la  plante  , ou  de  la  partie  de  plante 
dont  il  eff  quellion , difparott  infcoliblcmcnt , & 
fe  change  en  une  autre  couleur  qui  eA  relative  au 
degré  d’altération  qu'alubila  màticre  colorante 
du  végétal  cité , & a la  nature  du  fuc  propre  de 
ce  végc-ral , qui  a influé  Gir  U quantité  ou  fur  la 
promptitude  do  cette  altération.  Nous  efpérons 
faire  voir  dans  un  Ouvrage  particulier  fur  différent 
objets  phyfiques , auquel  nous  travaillons  depuis 
long-tems,  que  l'ali^tion  que  fubit  la  matière 
colorante  végétale  dans  le  cas  dont  nous  venons 
de  parler,  a diminué  l'intimité  d’union  desprin- 
cipei  conÂituans  de  cette  matière , 8c  a mis  fon 
fèu-Jîxé  ( fon  phlogiAique  ) dans  un  degré  de  dé- 
couvrcmenc  oc  de  moindre  combinaifon , qui  lui 
permet  de  réfléchir  la  lumière  dans  un  autre  état 

Îiu'auparavant , & conféquemment  de  colorer  dif- 
éremment  la  matière  dont  il  fait  partie. 

£n  effet,  la  tige  & les  feuilles  des  plan^  her- 
bacées , 1a  tige  d'un  arbre  naiffant , les  jeunes 
rameaux  des  arbres  & leurs  feuilles  bien  nourries  , 
les  fruits  avant  leur  maturité , la  plupart  des  fleurs 
avant  leur  épanouiffement  en  un  mut  , toutes  les 
parties  vivantes  8c  végétantes  des  plantes  fuÆ- 
iamxnent  cxpofccs  au  çontad  de  la  lumière  , font 
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en  général^  d’une  couleur  verte  plus  ou  moSn. 
fonc^  , parce  que  le  parenchyme  de  ces  parties , 
ou  au  moins  de  leur  écorce , contient  la  matière 
colorante  végétale  dans  fon  état  parfait.  MaU 
l'écorce  du  tronc  & des  greffes  branches  des  ar- 
bres , celle  de  leurs  rameaux  pendant  l'hiver , les 
feuilles  prêtes  à tomber  des  arbres  ou  arbriffeaux 
qui  s*en  dépouillent  tous  les  ans , les  fruiu  mfirs 
ou  qui  approchent  de  leur  maturité  , les  parties 
des  fleurs  épanouies  qui  tombent  avant  le  déve- 
loppement du  fruit , &c.  n’ont  point  alors  la  cou- 
leur verte  dont  nous  venons  de  parler , parce  que 
ces  parties  languiffent , ne  reçoivent  prcfqueplus 
de  nourriture  , 8c  que  leur  végétation  eu  conû- 
dérablemcnt  diminuée  ou  même  prclqu’anéantie. 

Il  eA  un  phénomène  <Ugne  de  notre  attention  , 
& qui  fans  doute  formeroit  un  coup-d'oeil  attrayant 
pour  nous,  fans  l'expeéfative  amigeante  de  la 
dégradation  de  la  nature  c’eA  lorfqu'à  l'entrée  , 
ou  vers  le  milieu  de  l'automne  , la  fraîcheur  de 
l’atmofphère,  qui  s'accroît  par  degrés,  condenA: 
les  liqueurs,  rallentit  ou  même  litlpend  tout-k- 
faic  la  végétation  : alors  la  partie  colorante  des 
végétaux  qui , comme  nous  l'avons  die , eA  natu- 
rellement verte  , & qui  fe  trouve  en  abondance 
dans  les  feuilles  des  arbres  & des  autres  plantes, 
s’altère , fe  décompofe  infcnfiblement,  & parcourt 
différentes  intenfités  de  couleurs  que  les  principes 
fallns  développent , & rendent  plus  ou  moins 
brillantes. 

On  fait  en  effet  que , dans  cette  circonAance  , 
les  feuilles  des  Peupliers , des  Tilleuls , de  plu- 
Acurs  Erables , &c.  paffent  au  plus  beau  jaune  \ 
UC  celles  des  Cornouillers  , des  Sorbiers , des 
umacs  , de  la  Ronce , de  la  Vigne , &c.  fe  pei- 
nent d'un  rouge  extrêmement  vif:  il  n'eA point 
e llotaniA^  nui  n'ait  remarqué  cetta  même  cou- 
leur dans  les  feuilles  de  VHypericum  pulchrum^ 
du  Géranium  Robertianum , du  Polygonum  con- 
va/vu/us.  Fl.  Fr. 

Les  belles  couleurs  particulières  des  feuilles  ou 
des  portions  de  feuilles  de  certaines  plantes  , 8c 
qu'on  nomme  panachures,  font  dues  i une  caole 
à-peu-près  fcmblable  > ce  font  des  parties  malades  , 
ou  qui , par  une  caufe  quelconque , ne  (ont  nour- 
ries qu'imparfaitemcht.  Auffi  lorfqu'ane  plante  à 
feuilles  panachées  eA  mifedans  un  bon  terrein  oA 
elle  pouffe  avec  vigueur , elle  perd  infenfiblemcnc 
toutes  fes  panachures , 8c  reprend  fon  état  naturel 
de  la  verdeur  propre  i fon  feuillage. 

Nous  avons  fait  voir  au  mot  Corolle , que  les 
brillantes  couleurs  de  la  plupan  des  Aeurs  ne 
font  dues  pareillement  qu’à  un  état  de  langueur  , 
de  defféchement  8c  de  Ocpériffemcnt  des  pétales  , 

3ui  permet  à la  matière  colorante  de  ces  parties  , 
c fubir  les  changemens  capables  de  proouire  Ic^ 
couleurs  vives  qui  les  parent  avec  tant  d’éclat. 

Nous  remarquerons  encore  ici  le  même  effet  à 
l'égard  des  fruits.  Tant  qu’ils  (è  nourrlffent  8c 
t’^ccroiffent , ieut  couleur  naturelle  efl 
cogAamment 


Digiti^ed  by  Google 


çohfttmméttt  verte  ; maîe  lorfqu’entièrcment  éé» 
veloppées  , les  lèmences  de  ces  fruits  ont  acquis 
toutes  les  qualités  qui  les  Tendent  propres  à ger- 
mer & à produire  une  nouvelle  plante  *,  alors  le 
^ricarpe  qui  les  enveloppe,  & qui  jufques  U avoir 
été  Bccefl'aire  à leur  confervarion  6c  k leur  déve- 
loppement , ne  leur  efl  plus  d*aucune  utilité;;  il 
nuiroit  mémo  â leur  germination,  s'il  periifloit 
trop  long-temt.  Or  , des  ce  moment , la  nature 
tend  à u débarralTer  de  ce  péricarpe  \ les  fucs 
nutritifs  cefiént  de  lui  parvenir  , 6c  la  vie  qui 
i abandonne  , le  livre  au  pouvoir  de  la  fermenta- 
tion , s'il  eA  épais  & pulpeux  , ou  aux  fuites  du 
delféchement , s’il  eA  membraneux  ou  ligneux.  En 
jeifet,  dans  le  premier  cas  , il  Anit  par  éprouver 
sine  fermentation  putride  qui  le  conduit  k une 
entière  deAruôion  & dans  le  fécond  , la  roideur 
& PclaAicité  qui  réfultem  du  dclTéchemenr , le 
forcent  de  fe  tendre  6c  de  s’ouvrir  par  un  certain 
nombre  de  pièces  oi||ralvcs , aAn  de  donner  iffue 
aux  femences  auxquelles  il  n'eA  plus  utile.  Or  , 
dans  l'un  & Pautre  de  cet  cas , la  matière  colo- 
rante , naturellement  verte  que  contient  ce  péri- 
carpe , fubit  des  chanremens  remarquables  qui 
donnent  naUtàncc  aux  diverAs  couleurs  obArvees 
dans  les  fruits  mârs.  On  voie  donc  clairement  que 
le  péricarpe  d'un  fruit  en  maturité , de  la  corolle 
d*une  fleur  épanouie  , font  deux  parties  parfaite- 
ment dans  le  même  cas , que  toutes  deux  deve- 
nues inutiles,  cclTcnt  par  degrés  de  recevoir  la 
Aourrirure  capable  de  les  conierver  dans  un  état 
de  pleine  végétation  ^ qu'elles  languUTest  i que 
bientôt  leurs  fucs  fermentent  \ qu’enfln  leur  ma- 
tière colorante  s’altère  proportionnellement , 6c 
démontre  , par  les  vives  couleurs  dont  elle  peine 
communément  ces  parties,  les  changement  con- 
lîdérables  qu'elle  a été  forcée  de  fubir. 

Des  caraSères  qu*offrcni  tes  couleurs» 

C*eA  maintenant  une  opinion  prcfque  généra- 
lement ad^tée  en  Botanique , que  la  couleur  des 
fleurs  n'offre  que  des  caraâcres  très-variables , 
dont  on  ne  doit  faire  aucun  cas*,  & M.  Linné, 
qui  a répandu  ce  préjugé , eA  la  cauA  que  dans 
beaucoup  d'Ouvrages  de  Botanique,  compofés 
d’après  les  principes , Ton  trouve , pour  quantité 
de  plantes  rares  , de  longs  détails  fur  les  particu- 
larités de  leur  Auéiifîcation  , pendant  qu’on  y 
omet  avec  aAeâation  la  citation  de  1a  couleur  des 
fleurs. 

Il  eA  très-vrai  que  dans  beaucoup  de  plantes  la 
couleur  des  fleura  cA  extrêmement  variable  , 6c 
qu’il  ne  faut  point  la  citer  comme  caraôcrç  dif- 
tinâifj  maisauffi,  dans  beaucoup  d’autres  plan- 
tes , la  couleur  des  fleurs  cA  très-conAantc , & 
eut  être  employée  comme  un  caraâèrc  certain. 

1 importe  donc  , pour  l’avancement  de  la  Botani- 
que, dv  proferire  route  loi  générale  qui  diminue 
fual-à-propos  les  rcfTourccs  que  nous  offre  la  na- 
ture pour  la  dîAinélion  des  Plantes,  Or,  il  en  cA 
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du  caraâère  dont  je  parle  maintenant , comme  de 
beaucoup  d’autres , qui  n’ont  de  valeur  certaine 
que  dans  rubfenaiion  qui  conAatc  le  cas  où  l’on 
peut  les  employer  , 6:  celui  où  l’on  doit  les  né- 
gliger abfolumcnt.  nombre  des  ctamincs,  par 
exemple,  dont  Linné  fait  tant  de  cas  , puiiqu’il  en 
faicie  fondement  des  principales  divîlictis  de  fbn 
fvAêrae , oArc,  k la  vérité  , un  caradcrc  conAant 
dans  1a  plupart  des  Liliacces , des  Borraginées  , 
des  Labiées  , des  Ombellifcres  , &c.  tanois  qu’il 
ne  fournit  qu’un  caraâère  extrêmement  variable 
dans  le  Corifpermum  , le  Blitum , VAlfine  ,*  lo 
Laurus  , VEuphorbiay  le  Géranium  , &c.  Faut-il 
donc  abandonner  la  confidéraiion  du  nombre  des 
étamines?  Non  : il  faut  l’employer  comme  carac- 
tère*, lorfque  l’obfcrvation  indique  qu'il  eA  conC- 
tant  i de  le  négliger  , lorfqu’clle  indique  le  con- 
traire. 

Je  pui^rouver  que  toutes  les  autres  parties  des 
plantes  offrent  pareillement  chacune  ÿs  caraélères 
très-variables  dans  certains  cas , & des  caraâères 
sûrs  & bienconAans  dans  beaucoup  d'autres  -,  de 
forte  que  par-tout  les  caraélèrcs  qui  méritent 
véritablemei#  d’étre  employés  , font  ceux  qui , 
fondés  fur  une  confidéraiion  quelconque,  auront 
été  conAatés  par  i’oblcrvation. 

Ainfi , je  conviens  que  la  couleur  des  fleurs  eA 
très-variable  dans  les  Oreilles-d'ours  , les  Ané- 
mones , &c.  &c.  mais  cette  couleur  cA  très- 
conA'anre  dans  les  Anetht , les  Fcrulcs,  les  Inules, 
6cc  \ & lorfqueUe  oAre  des  variations  , elles  onc 
toujours  des  limites  bien  décidées  que  l’on  peut 
alTiguer  pour  caraâères  : ainfi , dans  l'Anémona 
des  bois  n**.  04 , 8c  la  Pâquerette  ordinaire , la 
couleur  pourra  bien  fe  nuancer  du  blanc  au  rouge  ; 
mais  jamais  on  ne  la  verra  dégénérer  en  jaune  : 
enfin , l’Anémone  k fleurs  jaunes  n'*.  0$ , n ac- 
c{uierra  point , dans  quelque  circonAance  qu’on 
l'expoA,  des  fleurs  rouges,  ni  bleues,  ni  vio* 
letees.  En  vain  A flatteroit-on,  par  toutes  fortes  de 
tenutives , d’obtenir  un  Ranuneulus  acris  k fleura 
bleues , ou  les  demi-fleurons  d'une  AAère , de 
coulcti^jaune.  Qui  eA-ccqui  a jamais  vu  la  fleur 
d’un  Fwnmier , ou  d’un  Pêcher  , ou  d’un  Ceri- 
fier  , &c.  A colorer  en  jaune , 6c  1a  fleur  d’un 
Millepertuis , du  Genet  d’Efpagne  , ou  du  Cytife 
des  Alpes , acquérir  une  couleur  rouge , ou  bleue , 
ou  violette  ? La  couleur  des  fleurs  , en  général , 
n’eA  donc  pas  aufli  variable  qu’on  a cherché  à le 
faire  croire  \ 6c  nous  ne  balançons  pas  k dire  qu’on 
doit  la  citer  dans  toute  defeription  Bocarüque  ; 
que  même,  dans  certains  cas,  on  peut  l'employée 
comme  un  bon  caraâère  dlAinâif. 

CO  UM  A R OU  odorant,  CouMARor/HA 
odorata,  Aubl.  Gulan.  74O.  T«b.  196. 

C’cA  un  arbre  de  U famille  des  Légumineufes, 
6c  qui  cA  remarquable  par  Tes  fruits  charnus , 
rcnwrmant  chacun  une  femence  aromatique.  Son 
ctonc  l'clèvQ  i fouiAte  & mène  julqu’à  quatre» 
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vingrs  pieds , füx  environ  trois  pieds  Sc  demi  de 
dtaïuctrc  ’y  ibn  écorce  cA  dure  « Lific  , blancliaere  •, 
Ion  bois  eA  compaâ  , dur  , blanc  i l'extérieur , 
de  de  couleur  brune  interivuremenr.  Ce  tronc 
poufl'c  à Tun  ibinmct  un  gruid  nombre  de  grofles 
oranches  ramculls  , lortueufcs  y qui  s’élèvent  Se 
fe’ctcnd  M en  tous  fens.  Les  rameaux  font  garnis 
de  feuilles  alternes,  ailées,  compofées  de  deux 
ou  trois  tuiioles  de  chaque  côte,  portées  fur  un 

{>étîoIc  coiumun  rouileâtre  , canaliculé  en  dclTut , 
ong  deiuiron  quatorze  pouces,  & terminé  par 
ur.a  longue  pointe.  Les  folioles  font  alternes  , 
ovales  obiongucs  , entières , acuminées  , fermes , 
lilTes  dé  • Les  fleurs  font  d'un  pourpre 

violer , dé  diipoilxs  en  grappes  axillaires  6c  ter- 
zntnaios.  ^ 

Chaque  fleur  a t*.  un  calice  monophylle,  tur* 
bine  <,  pourpré,  coriace,  de  divilc  en  crois  par* 
tics  , dont  JwUX  t'upcneurcs  fort  larges,  concaves  , 
& l’infcrieutt  tr('s*courte  & obtulc  } l®.  une  co» 
rollc  à cinq  pcfaKs  im  gaux  , attaches  fur  la  paroi 
interne  8c  inferieure  du  calice , dont  crois  font 
tclevv's  , larges  , marqués  de  veines  violettes  , & 
deux  font  inclinés  & plus  courts ^ f*.  huit  éta* 
mm',  s dont  les  hlamcns  réunis  dans  leur  partie  in- 
fvriturc  en  une  gaine  inlVrée  à la  bafe  ou  calice, 
font  libres  i leur  Ibmcnet , & portent  de  petites 
anthères  arrundies*,  4^.  un  ovaire  fupéricur  , 
obluiig  , comp  rime , renfermé  dans  la  gaine  des 
étamines,  l'urinoncé  d’uo  flyle  courbe,  à fVigmate 
obtus 

Le  fruit  cA  une  goufTc  ovale-oblongue , scu- 
minée  , jaunâtre  , épaifle , charnue  , hlandreufe , 
uniloi.ulaire , 8c  qui,  fout  une  coque  dure  8e 
fragile  , contient  une  fcmcncc  ovale-oblongue  , 
d’une  odeur  aromatique  qui  approche  de  celle 
des  amandes  amères  , mais  qtû  cft  plus  agréable  & 
plus  forte. 

Cec  arbre  croît  dans  les  grandes  forôts  de  la 
Ciuianc  , & cA  nommé  Coutruirou  par  les  Gatibu 
& les  Garipons.  Ils  enfilent  Tes  amandes  , 8:  s’en 
formthr  des  colliers  pour  le  parfumer.  Les  Crcoles 
en  metu*nt  dans  leuts  armoires  pour  les  Mferver 
des  infcâes , & leur  communiquer  une  bonne 
odeur.  Ils  emploient  l'ccorce  dé  le  bois  intérieur 
du  tronc  aux  mêmes  ufag^s  qu*on  emploie  le 
Cayac  , dom  ils  lut  donnent  le  nom. 

COL .Nt  1ER  de  la  Guiane  , CoüMA  Guianen~ 
JU.  Aubl.  Guian.  Suppl.  39.Tab.  391.  Ficus  folio 
ettrfr  auéharf , l'fritf''.  Bar.  Franc.  JBquinox.  5a. 

Arbre  laiteux  & réhneux  , donc  la  fruélification 
eA  encore  incomplettemmeet  connue.  .Son  tronc 
s’élève  à plus  de  trente  pieds,  8c  a environ  deux 
pîv  ds  de  dlimètre.  Son  f corcc  c A grife , cpaifTc , 
8c  rend  abondamment , par  incifion  , un  fuc  lat* 
teux  qui  fe  fge  , fo  durcit  en  oeu  de  temps,  & fe 
change  en  une  réfme  qui  a beaucoup  de  rapport 
à Pambre  gris  1 a cîme  de  cet  arbre  cA  branchuc 
& fore  rameuTc  j les  rameaux  font  triangulaires , 


cou 

8c  portent  a chaque  nmud  trois  feuilles , < 
deiquelles  forient  deux  , trois  ou  quit 
geons  : à mclure  qu'ils  s^lungent , les 
inférieures  tombent  . ce  qui  forme  des 
rendroic  où  elles  ctoient  attachées-  Ces 
font  ovales,  pointues,  entières,  gUbrt 
beauverd  en  dellui,  un  peu  piles  en  def 
à pétioles  coerts,  creulca  en  gouttière. 

Les  fleurs  ne  font  pas  connues  : les  tn 
tenc  de  i'aîirelle  des  feuilks  qui  tombent , 
I en  faifccaux  plulieurs  esllmble , purtts 
I fur  un  long  pcdoncole.  Ce  font  des  bak 
leufos  , un  peu  appUties  à leur  fommt. 
couleur  rouAeâtre , & qui  contitnner.t , • 
pulpe  ferrugineutb  , trois  d cinq  Icmencc 
dies  & un  peu  compriinéee. 

Cet  arbre  croît  dans  les  forêts  de  la  G 
dans  riAc  de  Cayenne  ; il  cA  nommé  tb 
les  Galibis,  & toirter  par  les  François, 
de  fes  fruits  cA  remplie  d'iÉi  fuc  âcre  è 
avant  fa  maturité;  mais  en  ruûriiTant,  cil 
fondante  , un  peu  pàieulc,  8c  d’un  g 
agréable  Les  Ncgrcs  portent  ces  fruits 
marches  de  Cayenne  , & les  Créoles  c 
leurs  delTerrs,  les  mettant  au  nombre 
fruits  du  pays. 

COL’^PI  de  la  Guiane,  jfcfOW  Gu 
Aubl.  Guton.  698.  Tab.  xbO- 

CeA  un  arbre  três*élevc  , qui  paroît 
grands  rapports  avec  le  Coutpi , ( voyv{  • 
Son  tronc  a environ  foixanie  pieds  de  1 
& crois  ou  quatre  pieds  de  diamètre.  So 
cA  grife  , liHe  ; fon  bols  eA  très-dur  , 
d'un  blanc  tirant  fur  le  jaune;  & la  cimi 
mée  d'un  grand  nombre  de  branches 
torruculcs , rameufes  Ses  rameaux  font 
fcuillcsalrcmes,ovalei,  pointues,  liflés 
fermes,  8c  ponces  fur  des  pétioles  courts  • 
leur  bafe  deux  Aipulcs  petites  & caduq 
Acurs  font  violettes,  & naifTcnt  par  bou 
corytnbes  rameux  aux  extrémités  des  rai 
Chaque  Aeur  cunfiAc  i *.  en  un  calic 
) phylle,  tubuleux,  charnu,  blanc,  rc 
ion  fommet , qui  fe  partage  en  cinq  de 
arrondies,  dont  trois  ibm  plus  grande! 
autres;  en  cinq  pétales oblongr,obt 
trois  relevés  font  plus  grands  , & deux  p 
inclinés,  & qui  tout  s'insèrent  en  undi 
culaire  qui  couronne  l'ortficc  du  calici 
alternes  avec  les  divifions  ; 3^.  en  onsc 
cramincs,  dont  les  Alamens  réunis  dans  It 
inférieure  en  une  membrane  charnue  j 
attachée  au  difquc  entre  deux  petits  péra 
libres  dans  leur  partie  fupéricure,  îné} 
portenrchacun  une  petite  anthère  arrondi' 
un  ovaire  fupc'rtcur  , arrondi  , velu  , po 
baie  de  la  membrane  des  étamines,  ten; 
cote  faillante  ( cfp.-ce  de  pédicule  d ci 
qui  part  du  fond  du  calice,  l'urmont^  C 
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fUîfoflne , courbé  vert  Ton  fommet , à fiîginate 
aigu. 

Le  fruit  e(l  une  grolTcnoix  ovale , dontPécorcc 
ép^lTe , coriace  y prefque  ligneufc , fibreufe ^ toute 
crevaflee  & de  couleur  brune  , recouvre  une 
co<}uc  mince , caffante , dant  laciuclle  cft  une 
amande  qui  fe  partage  en  deux  looet  recuuveru 
d’une  membrane  roulTeatre. 

On  trouve  cet  arbre  daru  les  bols  de  la  Gulanc; 
Tamande  'de  Tes  fruits  efl  d’un  bon  goAt , plus 
agréable  que  celui  des  cerneaux.  Les  Créoles  ont 
coutume  d’en  mettre  fur  leurs  tables  , & l’elli> 
ment  comme  un  très-bon  fhiit.  On  peut  tirer 
de  cette  amande  une  huile  douce  comme  celle  des* 
amandes  ordinaires.  Cet  arbre  fleurit  en  Mai  ; 
Ton  fruit  parole  dans  les  marched^u  mois  d’ Août. 

COUPOUI  aquatique,  CouPoui  aguaiica, 
Aubi.  Guiao.  Suppl.  i6.  Tab.  377.  Coufoui~rans 
de*  Caripons. 

Grand  arbre  de  la  Guiane , dont  les  fleurs  ne 
font  pas  encore  connues , & qui , par  le  caraélère 
de  les  fruits,  paroit  le  rapprocher  des  Eugenia  y 
dans  la  famille  des  Myrtes.  11  a le  bois  mou  & 
blanc  , & l’écorce  de  Ton  tronc  verdâtre.  Les  bran- 
ches fonteparfes,  nues,  & n’ont  de  feuilles  qu'a 
leur  extrémité.  Ces  feuilles  font  ovales-oblongucs  , 
pommes,  échancrées  à leur  bafe,  entières,  & 
ortéci  fur  de  longs  pétioles.  Elles  font  lilTes  en 
clTus,  un  peu  ipres  en  defTous , & ont  jufqu'à 
un  pied  dix  pouces  de  longueur,  fur  une  largeur 
d’environ  neuf  pouces. 

Le  fruit , qui  n’étoic  pas  encore  parfaitement 
fiulr  lori'qu’Aublet  l a oblèrvé  , naît  a l’extrémité 
des  branches  entre  les  feuilles.  Sa  forme  appro- 
choit  de  celle  d’un  citron  il  étolt  verd  , & cou- 
ronné par  cinq  lobes  du  calice  j il  nerenfcrmoic 
qu’une  feule  amande. 

COURANTES  ou  DÉCURRENTFS  { feuilles), 
folia  decurrentia.  On  dit  que  des  feuilles  font 
courantes,  lorfquc  leur  baie  le  prolonge  fur  la 
tige  ou  fur  les  rameaux  , &:  qu’elle  y forme  une 
fuiliie  ou  une  efpècc  d'aile  courante  longitudina- 
lement. Le  Verbafeum  thûpfusy  les  Onopordes , 
quantité  de  Chardons , &:c.  ont  des  feuilles  cou- 
rantes. 

COURATARI  de  la  Guiane,  CouratARI 
Cuianen/is.  Aubl.  Guian.  714.  Tab.  290.  Coura” 
tan  , Ealata*  //une  , 5c  Mcou  des  Nègres, 

Arbre  fbiY  élevé , dont  la  fruôihcation  efl  in- 
complertcment  connue  , mais  qui  cfl;  rcmarquabio 
par  la  forme  alTez  pariiculidre  de  fnn  fruir.  Le 
tronc  de  cet  arbre  a plus  de  foixarte  pieds  de 
hauteur,  5c  environ  quatre  pieds  dediametre  ^ fon 
écorce  extérieure  efr  gercée  \ l’intérieure  efl  com- 
pofee  de  plulicurs  feuilleii.  minces  qui  fc  iVparcnt, 
&:  qui , en  fc  delîi  chant  , deviennent  d’une  cou- 
leur de  cannelle.  Son  boi^  efl  blanchâtre  à la  ctr* 
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conférence,  & rouge  vers  le  centre.  Les  branches 
qui  terminent  le  tronc  font  en  grand  nombre,  & 
forment  une  tète  confidérable.  Ses  feuilles  font 
alternes  , ovales  , acurainées  , entières , glabres, 
un  peu  pctioîécs  , & rougeâtres  dans  leur  jcunelTc. 
Elles  ont  fix  pouces  de  longueur , fur  une  largeur 
de  deux  pouces  & plus. 

Les  fleurs  ne  font  point  connues  : le  fruit  ,* 
qu’AubIct  a foiivcnt  trouvé  fur  la  terre , cft  une 
capfule  ligneufc,  oblongue,  trigônc,  à rr<Ms an- 
gles obtus  , marquée  de  lignes  longitudinales  , 
operculée  & comme  tronquée  à Ion  Jbmmet. 
Cette  capfule  efl  fermée  par  un  poinçon  ( placenta 
central  & détaché  ) ligneux , triangulaire , qui  fe 
prolonge  jufqu’au  fond  de  la  capfule , & porte 
fur  chaque  face  des  graines  oblongucs , applaties , 
bordées  d’une  aile  membraneufe.  La  tctc  de  ce 
poinçon  efl  convexe , fitlonnée  , marquée  dans 
Ion  milieu  d'un  petit  tubercule  qui  foutenolt  le 
flyle  i elle  cfl  arrondie  , Sc  ferme  entièrement 
l’ouyerture  de  la  capfule. 

Cet  arbre  croît  dans  les  bois  de  la  Gulanc.  I7 . 

( V.  le  fr.  ) Les  naturels  du  pays  fe  fervent  de  fbn 
écorce  , qu’ils  coupent  par  larges  bandes  , dont  ils 
forment  une  corde  en  manière  d’anneau  autour 
des  grands  arbres  , & par  le  moyen  de  laquelle , 
en  le  plaçant  entre  le  tronc  8c  la  cordc  , ils  par- 
viennent à grimper  jutiju’au  fommet. 

COURBARIL  diphyüe,  HymeNÆA  fowr- 
lariL  Lin.  Horr.  Cliff.  4^4-  Brown, 

Jaro.  111.  Jacq.  Amer.  Piâ.  p.  63.  t.  264.  f.  65. 
Quoad  fraSum,  M. 

Courbaril  bifoUa , jlorf  pyramidato.  Plum.  Gen.'" 
49*  ratio  diphyllos  antegoana  , &e.  Fluk.  AIra, 
96.  Tab.  81.  f.  3.  Àrbor  filiquofii  ex^ua  gummi 
anima  elicitur,  Bauh.  Pin.  404.  Lnhus  wingande~ 
cdow.  J.  B.  I.  a.  p.  436.  y^rlcr  J:U<’uofd  ex  Vir- 

finiay  lobo  fufco  feabro.  Bauh.  Pin.  404*  Raj. 
lifl.  1760.  Jataiba,  Pif.  Braf.  123.  & Marcgr, 
lOr. 

C’efl  un  arbre  réfmeux , de  la  famille  des  Légu- 
mineufes  , & qui  a de  très  grands  rapports  avec 
les  Cynomeira  * ( vovr{  ect  article-  ) Cet  arbre, 
dit  Plumier,  efl  un  des  plus  hauts  de  l’Amérique, 
& doit  être  mis  au  rang  des  plus  urilcs,  parce 
que  Ton  bois  cfl  excellent  pour  toutes  fortes  d’ou- 
vrages , 8c  qu'il  dure  long-temps.  En  cflct,  cé 
bois  efl  dur  , folide , prefque  rti^gcirrc  , couvert 
d’une  écorce  épatflb,  raboteulc,  ridée,  & d’un 
roux  floiréfre.  ocs  branches  fc  rép^denr  de  tout 
côtés  au  loin  & au  large  , font  rrtW-ameufes  , & 
garnies  d’un  grand  nombre  de  feuilles.  Ces  feuilles 
Ibnt  alternes,  pétiolccs,  binées,  ou  compoféea 
chacune  de  deux  folioles  ovales-lanccolées , poin- 
tues , coriaces , glabres , luifantes , d’un  beau 
verd  , h entés  inégaux,  l’inu  rieur  étant  plus  étroit 
& à bord  peu  courbé , 8c  l’extérieur  plus  large  , 
abord  prefque  demi -circulaire  Ces  folioles  font 
longues  d’enuron  trpis  pouces,  parfemccs  de 
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crès-pctîti  points  tranfparens  y 'Sc  ont  un  pilote 
propre  , fua  court  & un  peu  épaÜTi.  Les  fleurs 
iônt  U'gt  renient  purpurines , & difpofccs  en  grappe 
p^ramiJale  au  (ommet  des  rameaux. 

Ch  iqucfiL’ur  offre  >1*.  un  calice  h quatre  ou 
cinq  divifions  profondes  & un  peu  concaves  i 
9.”.  cir:q  pétales  ovales-oblongs,  concaves  , un  peu 
inégaux,  & plus  grands  que  le  calice  ; 3''.  dixéta- 
mines  libres , i anthères  obiongui-s  j 4®.  un  ovaire 
fnpcricur,  applati,  rougeâtre,  enarge d’un ftyle 
( tortillé)  , 1 ffigmate  ftmplc. 

Le  fruit  efl  une  goufle  longue  de  fix  pouces , 
large  d’un  pouce& demi  ou  deux  pouces,  obmfe, 
prclquc  cylindrique  ou  Icgcremenc  applatie  fur 
ICS  côtés,  dVn  Drun  roulfcitrc  , un  peu  âpre  & 
comme  chagrinée  à rextéricur , i écorce  cpaifTe  , 
dure , ne  sVuvrant  point , & contenant  dans  une 
feule  loge , quatre  nu  cinq  lémences  ovoïdes , 
environoLers  de  fibres  & dVne  pulpe  farinuulé , 
douce  & jaunâtre. 

Cet  arbre  croît  aux  Antilles,  dans  la  Guiape  , 
& dans  d’autres  régions  de  l’Amerique  mcridiO’ 
nale.  Jy . ( v,  /.  ) Aublec  dit  qu’il  d<  coule  ue  Ton 
tronc  êc  de  Tes  branches  une  grande  quantité  de 
gomme  jaunâtre  , trarirparenre  , diHicile  à fondre, 
& qui  a beaucoup  de  rapports  avec  la  ^ornttir- 
copji  ; cependant , ajoute-t  il , Is  gomme  qui  cft 
connue  tous  ce  nom  cil  produite  par  un  autre 
Arbre. 

La  gomme  , ou  plutôt  la  réfinc  que  produit  cet 
arbre,  eil  d'un  jaune  clair , cranfparente , d’une 
odeur  agréable , & brûle  comme  le  camphre.  On 
çroit  que  c’efl  la  môme  qui  cfl  connue  dans  le 
commerce  fous  le  nom  d-  refint^ammce  ocçtderx’ 
taie.  Le  bols  du  Court  aril  eu  propre  à faire  d’ex- 
cellens  ouvrages  de  diarpenre  : on  l’emploie  à la 
conllruôlion  des  arbres  & des  rôles  qui  fervent 
aux  moulins  à fucrc.  Il  fert  aufTi  à faire  de  grandes 
roulettes  d'une  feule  pièce  , tant  pour  les  cha* 
riots  que  pour  les  affûts  de  canon. 

COURGE,  CucansïTA  ; genre  de  plante 
monopéralc,  delà  famille  des  Cui.urbttacée»  y à 
laquelle  il  a donné  fon  nom  ,*  qui  a beaucoup  de 
rapports  avec  les  Concombres  , dont  U efl  dmin- 
gue  par  les  lémences  garnies  o’un  rebord  parti- 
culicr  *,  & qui  comprend  des  herbes  rampantes 
Munies  de  vrilles,  a feuilles  alternes,  à fleurs 
axillaires , Ôc  à Fruits  charnus  & futculens.  La 
plupart  des  plantes  de  ce  genre  font  employées 
pour  la  nourrimre  & autres  ufages  : c’efl  parmi 
elles  que  fctrodknt  les  plus  fortes  de  leur  famille, 
& les  plus  gros  fruits  connus.  Elles  font  en  outre 
ircs-intércfluntci  par  le  nombre  prodigieux  de 
races  & de  variétés  qu’on  y obfcrve,  oc  parles 
grandes  ditiércnccs  qui  fe  rencontrent  entre  ouel- 
ques-uner.  • 

CaRACTERR  CtNÊRIQUK. 

liCS  fiurs  font  toutes  unirexuclles  j maU  les 
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inilet  & les  femelles  fe  trouvent  réunies  fUr  le 
même  individu  j ce  que  Linné  nomme y/eurs  mo« 
noiques. 

Chaque  fleur  mâle  confiflc,  t*.  en  un  calice  ra^ 
nophyllc , campanulé , dont  le  corps  fe  confond 
avec  1a  bafe  de  la  corolle , & donc  le  bord  efl 
terminé  par  cinq  dents  en  alêne  \ 2*.  en  une  co- 
rolle monopétale , adnée  au  calice  , campanulée  , 
ncni  eufe  en  dehors , â limbe  partagé  en  cinq  dé- 
courures  ovalea-pointues  , veinées,  ridées,  & 
comme  crépues  dans  leur  contour  en  outre , ea 
une  cavité  particulière  au  centre  de  la  fleur,  re- 
couverte en  partie  par  la  baie  des  étamines,  qui 
laifftnt  paroftre  trois  ouvertures  entre  leurs  fila- 
mens  j 3*.  en  trois  étamines  courtes  , dont  let 
filamens  attachée  au  calice,  fôparét  à leur  bafe  , 
&:  connéi  à leur  fommcc , (butiennent  des  antbè« 
res  adnecs,  réunies  en  un  corps  oblorg,  obtus^ 
marqué  dans  fa  longueur  de  lignes  ferpentantes  , 
un  peu  obliques  & interrompues,. 

La  fleur  femelle  a 1®.  un  calice  &r  une  corolle 
comme  la  fleur  mâle  $ mais  ce  calice , qui  efl 
caduc, efl  porté  fur  l’ovaire  une  cavité  orbi- 

culaire  au  centre  de  la  fleur  , dont  le  bord  un  peu 
faillanc  en  forme  de  bourrelet , e(l  muni  de  cinq 
ou  fix  petites  denu  fort  courtes,  3®.  un  ovaire 
inférieur , allez  gros , chargé  d’un  Ayle  court , 
cylindrique  , divifé  à fon  fommec  en  trois  parbea 
fourchues  , terminées  chacune  par  un  fhgmare 
épais , convexe , velouté  , tourné  en  dehors , & 
contourné  en  une  ligne  rompante  en  sig*zag. 

Le  fruit  efl  une  grofle  baie  ( ou  pomme)  char- 
nue , fucculente  , oivifêe  intérieurement  en  troU 
â cinq  loges  par  des  cloifons  molles  & membra- 
neufes , & qui  renferme  det  lemenccs  nombrea- 
lès  , applatiet,  elliptiques  ou  oblongues,  entou- 
rées d’un  rebord  particulier  trèa>remarquablc. 

Ohfervatioru 

M Duchefne , qui  a cultivé  pendant  plufieurs 
années  les  plantes  de  ce  genre,  dana  la  vue  de 
conflater  les  effets  des  fécondations  croUées  fur 
leurs  differentes  races  , & en  a décrit  & deffiné 
tous  les  fruits  qifU  leur  a vu  produire , ayant  bien 
voulu  nous  communiquer  le  travail  intereffant 
qu’il  a fait  lufcetrc  matière  , nous  allons  le  pré* 
Tenter  prefqu’en  entier  dans  cet  article.  Nous  n'y 
avons  fait  que  quelques  rhan^emensdepeu  d’im- 
pv>rtancc  v les  uns  mcelTaires  leulement  pour  con- 
firmer le  fond  de  ce  travail  aux  principes  que  noua 
fuivons  dans  U compolirton  de  ce  Uiélionnalre  ; 
& les  autres  pour  le  relfcrrer  autant  qu’il  efl  pofC- 
blc  dans  les  bornes  que  nous  nous  lommes  pres- 
crites pour  chaque  article.  On  obfervera  que  Ira 
numéros  cités  dans  les  defcriptîons , indiquent 
ceux  des  deflins  coloriés  que  M.  Duchelhe  a faira 
d’après  nature , dcfT ns  nombreux  , bien  faits , Bc 
qui,  prefemts  en  1-70  à l Awidcmic  Royale  des 
Sciences,  â l’appui  d*un  Mc  moire  fort  détaillé 
donc  cet  article  eu  extrait , & précédemment  mjf 
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i THanon  iôut  lei  yeux  de  Louis  XV , iè  trou* 
Tent  aujourd'hui , fuivant  les  inteotioos  de  Sa 
Majefté , dépoTcs  dans  le  Cabinet  des  Ëftampes  de 
la  Bibliothèque  du  Roi  ^ où  l’on  peut  les  conlulter. 

Sur  Ut  Courge** 

«t  Toutes  les  elpèces  de  Courges  font  regardées 
oomoie annuelles  pelles  le  font  en  cftêc,  puilqu’eUes 
ptoduÜènt  fleurs  & fruits  en  peu  de  mois  ^ mais 
dans  les  climats  chauds  dont  elles  font  originaU 
res,  elles  doivent  être  annueîUi-perJtf  antes  ; car 
les  branches  qui  traînent  à terre  s’y  enracinent 
par  une  grande  partie  de  leurs  noeuds , & il  en 
repoufTe  fans  celTe  de  nouvelles  , fouvent  même 
après  l’entière  maturité  des  premiers  6'uics  : ce 
qui  n’arrive  point  aux  cfÿèces  purement  annuelles. 

J^ans  leur  état  naturel , ces  plantes  , d’une  fubf- 
tance  moUo  & aqueufe , font  do  fauffes  lianes 
qui  s’attachent  à tous  les  corps  qu’elles  rencon* 
trent , en  s’y  accrochant  par  leurs  vrilles , mais 
fans  ks  entourer  nar  leurs  tiges,  qui  ne  prônent 
aucune  direâton  ipirale.  Ces  vrilles  naiHont  à côté 
des  pétioles,  font  rameufes  , & chaque  branche 

Îiui  s’alonge  d’abord  en  aiguille  très-peu  courbe  , 
e contrarie  prefque  fubicement  & (e  tordlle  en 
vis  ou  en  tirc*bourre,  d’abord  à droite,  puis  à 
gauche , après  huit  ou  dix  révolutions . puis  affet 
Ifouvenc  une  féconde  fois  à droite.  Les  fleurs  naif 
lent  au  contraire  dans  les  aiflolles,  Sc  font  (le 
plus  Couvent)  foUtaires.  Toutes  les  parties  de  la 
plante  font  chargées  de  poils  poraunens , excepté 
fur  le  fhiit  où  Us  tombent  lorfqu’il  commence  h 
grolïïr , & en  laiÆuu  la  peau  entièrameot  Ufle. 
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La  nature  de  cei  poils  forme  entre  les  ePpèces  des 
différences  importantes  -,  car  la  figure  des  fruits  , 
les  découpures  des  feuilles , la  dilpofition  même 
des  branches  à s'élever  ou  à ramper , n’a^ien  de 
confiant.  En  effet , ces  plantes  foumifes  d la  cul- 
ture depuis  très-long- rems , fe  font  dénaturées 
de  manière  que  les  cfpèces  en  font  alTua  étjuivo- 
«jues , & «ju’il  eft  peu  de  genres  dont  l’Hilloire 
loit  plus  confufe  dans  les  livres  des  llotanifles. 
Fondé  fur  l’obfervation  de  la  nature , j’oferai  lei 
prefenter  ici  d'une  manière  neuve,  & qui  n’en 
fera  pas  moins  esade , quoiqu’elle  femble  choquer 
plufieurt  principes  reçus. 

f 'établis  donc  la  dillinâion  des  Courg-i  (en  trois 
efpéces  principales  i Lavoir  , laCalebaffe,  Cucur- 
bitt  Uttcantka  ; le  Fepon  , Cucurbita  pepo  ■ la 
Fafleque  , Cucurbita  anguria.  Dueh.  } En  quatre 
efpèces  principales  •,  Lavoir , la  CalebalTe , t ucur- 
bita  leucanlha  ; le  Potiron , Cucurbiui  maiimu  • 
lePepon,  Cucurbita  ^epo  ; la  Pafteque,  Curur- 
bita  anguria.  Mais  |e  crois  devoir  diviLerl’elpèce 
du  Pepon  ( en  trois  races  particulières  , qui  font  le 
Potiron , la  Melonnée  , & le  Pepon  polymorphe.  ) 
Eisdeux  races  particulières  -,  lavoir , la  Melonnée , 
Cucurbila-pepo  mofehata , & le  Pepon  polymor- 
phe , Cucurbita-ptpo  polymorpha.  On  verra  que 
cette  dernière  race  eft  Linguliètement  incotiftantc, 
& qu’elle  préLente  cinq  races  Lecondaires , LuLcep- 
tibles  de  produire  chacune  des  variétés  Lins  nom- 
bre.  Pour  plus  de  clarté , voici  le  tableau  des  elp^ 
ces  fie  des  races  de  Courges  qui  compoLent  cet 
anicle. 


ES  COURGES. 


1 . La  CALEBASSE  ou  COURGE  à fleuri  blanches , Cucurbita  teucaïuka,  Duch,  Cucurbita  ' 
coToüis  patentijpmis  fubjlellatit , feminibus  apice  iruncato-emarginatis.  Lam. 

«.  La  CovGouaoi. 
p.  La  Guuhdb. 
y,  La  Txomsetti. 

±.  Le  POTIRON  ou  COURGE  è gros  fruits , Cucurbita  mazima.  Dash.  CuAuiila  fiaribus  cam’ 
patmlatù  bafi  interfu  laiiufculir  , litrd*  reflezo  , fruâu  rotundo  comprejfo.  Lam. 

. Le  Potiron  jaune. 

. . Le  gros  Potiron  verd. 

. Le  petit  Potiron  verd. 

3.  Le  PEPON  O»  COI'RGE  ^ limbe  droit , Cucurbita  pepo.  Duch.  Caturbita  floribus  eampaaulatis  ; 
bajt  interne  angufiatis , limbo  ereâo:  Lam, 

A.  La  MtiONNti , Cucurbita  pep»  mofehata,  Cuturbita-pepo  folio  molli , fiu8u  mofehata,  Lan, 

• Variétés  dant  la  figure  Ù la  couleur  du  fruit. 

B.  Le  PEPON  polymorphe , Cucurbita-pepo  polymorpha,  Cucurbita-pepo  foliis  ^perie,  Lan, 

■.  L'Oranoin  & les  Coioquinillis.  ( Fr.  rond  , petit , h peau  fine.  ) 
t.  La  CoucouRDiTTE.  ( Fr.  ovale  ou  pyrifbnne,  i coque  dure.  ) 
y.  La  Barearine, ( Fr.  de  diverfè  forme  , boffclé,  i coque  dure.) 
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î.  Les  CiRAOHONt  & le»  CiT»0«m«.  ( Fc.  fouvent  oblongs,  »ffe*groi,&  i 

•.  iTs^îPATTfsTôKS.  (Fr.  fouventapplatiJ,  orbicuUirej  ou  turbinés  , difforme»  ou 
procouncnces  diveries.  ) 


4.  Li  PASTEQUE  ru  COURGE  Uciniéc,  Cucuriita  anguria.  Cucurbic»  eorelUs  fulro!ath,Jin». 
rûbus  colorûùs  y folto,  Lam* 

m.  La  Pastique  à chair  rougcltrc* 

$.  La  Pastequi  à chair  blancharrc. 
y,  La  Pastique  à chair  ferme,  Duch, 


Exj^ofition  des  Efÿices  Sf  des  Rates. 

1.  La  Caieiasse  , Courge  à fleuri  blanchci  > 
Cucurhita  leucaticha,  Duch.  Cucurbtta  ( la^na- 
ria)  foliis  fuhanguîatis  tomentojîs  y bafi  juhtus 
btglandulofs , pomis  iigno/îs-  Lin. 

G.  &:  J.  Bauhin  indiquoient  en  deux  mots  les 
principaux  caraâèrei  de  ccttccfpcce,  en  la  nom- 
mant Jotio  molli  , flore  albo.  Sa  feuille  prcli^ue 
ronde,  d'un  verd  pile,  efl  molle,  ianugineulc  , 
légèrement  gluante  & odorante,  & a en  delTous 
deux  petites  glandes  coniques  près  de  l'infertion 
de  fon  pétiole.  Sa  fleur  blanche  cft  fort  evafee , 
rrcfqu*en  étoile  ou  en  roue , comme  celle  de  la 
Bourrache  , & nVfl  point  folitairo  dans  chaque 
aifTcllc  comme  celle  au  Pepon.  Un  troifième  ca- 
raâcrc  cfl  la  figure  de  fa  graine  ; Pamende  en  efl 
mince,  & la  peau  a(Tez  épaifie  : le  bourrelet  du 
bord  , au  lieu  de  Pentourcr  en  ovale  , forme  fur 
les  câtés  des  manières  d’appendices  femblables  k 
celles  du  calice  des  Crucitères  *,  ce  qui  donne  à 
CCS  graines  une  figure  cirrée.  La  pulpe  du  fruit 
efl  rpongiculc , fort  blanche  ; la  peau  , d’abord 
d’un  verd  pile  , devient  d’un  jaune  Talc  dans  la 
maturité.  Les  fruits  varient  beaucoup  , quant  à 
la  ligure  & à la  grofTeur-,  cependant  ces  variétés 
fe  peuvent  rapporter  à trois  races  principales  *, 
favoir  t 

a.  La  CoucouRDE  , Cucurhita  lagenaria.  J.  B, 
4.  p.  ai6.  Tournef.  IO7.  Cucurhita  lagenaria  , 
flore  albo  , folio  molli.  Bauh.  Pin.  313*  Morlf. 
JHift.  1.  p.  13.  Sec.  I.  Tab.  5.  f.  I.  Cucurhita  prier. 
Pod.  Pempt.  64)^.  La  Gourde  des  Pèlerins  , la 
Çourge-houteilîe. 

Cet  dénominations  annoncent  la  f gure  de  Ton 
^utt.  Lecôtéde  la  queue  (du  pédoncule  ) fe  trouve 
diminue  non  pas  en  forme  de  poire , mais  en  forme 
de  cou  alongc  ou  de  goulcau  de  bouteille.  D’au> 
très  fois  , cette  partie  voifine  de  la  queue  fe  ren- 
fle , imitant  en  plua^ctit  la  figure  du  ventre , dont 
il  ne  refle  feparé  que  par  un  étranglement  C. 
B.  a indique  ccitc  variété  de  Cougourde.  Il  ^en 
trouve  d’autres  à fruits  marqués  de  taches  foncées. 
( Ctic.  lagenaria  variegata.  Tournef.  ) Cette  dif- 
pofltion  qui  annonce  la  force,  femblc  indiquer 
ue  la  Cougourde  eft  la  race  la  plus  prcsdc  l'état 
e nature  : ce  qui  eff  d’autant  plus  probable  , 
qu’elle  eff  aulH  «elle  dont  les  fruits  font  les 
moins  gros* 


ta  La  GourDI  , Cucurhita  latior , folio  molli  9 
flore  albo.  J.  B.  î-  P*  ï*  Cucurhita  major feffUs  9 
flore  albo.  Bauh.  Pin.  31a.  Cucurhita  latior.  Dod* 
Pempt.  669.  Morif.  bec.  I.  t.  5.  f.  1. 

Je  réfcrv'c  avec  le  Poète  La  Fontaine  ce  nom  de 
Gourde  pour  la  Calcbaffe  â coque  dure  &c  à gr*t 
fruits  renflés.  C’efl  elle  dont  les  Nageurs  novice» 
font  ufage  fous  le  nom  de  Calebaflb  proprement 
dite , pour  fe  foutenir  plus  alfement  à la  furface  do 
l’eau , en  s’attachant  â chaque  aiflelle  un  de  ce» 
fruits  Iccs  & par  confequent  plein  d’ait.  C*eft  ello 
aufli  qui  a fait  pafler  dans  nos  Iflei  d’Amérique  !• 
nom  de  Calebajfler  ( voye\  ce  mot  ) , à l’arbre  qui 
porte  les  Couis  , auxquels  on  a trouvé  quelque 
rcflcmblancc  avec  ccitc  CalebafTc  , qu’on  nomme 
par  cette  raifon  dans  les  mômea  Ifics  Calebaffc 
d’herbe,  de  forte  que  bien  des  gens  ignorent  que 
le  firop  de  Calebafic  (ê  tire  de  la  pulpe  des  Couis, 
& non  pas  d’une  efpèce  de  Courge. 

Ceft  elle  oui , par  fa  forme  &.  ta  groïTeur  , a 
fait  donner  à la  partie  inferieure  des  alambics 
nom  de  cucarhite  : cc  que  je  fais  remarquer  i caufe 
de  l’erreur  où  font  tombés  quelques  Copiftesde 
l’Ecrivain  Marîana , en  lui  faiiant  attribuer  i une 
citrouille,  au  lieu  d*bnc  cucurbitc,  ce  qu'on  rap- 
porte d’Arnaud  de  Villeneuve  , d’avoir  voulu  ten- 
ter de  contrefaire  la  génération  humaine  au  moyco 
d une  matrice  anificielle. 

Cette  race  &Ia  fuivantc  ne  différent  guère  qu» 
du  plus  au  moins  ; elles  fe  trouvent  prefquecon- 

foRducs  par  diverfes  variétés  intermédiaires,  telle 

que  celle  que  J,  B.  nommoit  Cucurbiu  longapro* 
tuherante  ventre.  ( Hifl.  a.  p.  ai  8.  ) Sauvage  ne 
les  a point  féparées  j il  les  diflinguc  toutes  deux 
de  la  Courge~houteille  par  les  feuilles  entières  de 
celle-là  , & dentelées  dans  les  deux  autres.  • 

y.  La  Trompettf  , la  Courge-trompette , Cu» 
curbita  longa^  fotfo  molh  f flore  albo.  J.  B.  O, 
p.  214.  Raj.  Hifl.  638.  Motif.  Hift.  a.  p.  14* 
Sec.  1.  t.  5.  f.  3.  Rumph.  Amb.  p.  397* 
t.  144.  Cucurhita  longior.  Dod.  Pempt.  669.  & 
Cucurhita  Americana  teres  bicuhitalis.  Tournef, 
107.  La  Courge  longue. 

Le  grand  alongement  des  fruits  dansccitcrace 
dépend  en  grarxle  partie  de  fa  pofirion  *,  pofes  à 
terre.  Us  le  courbent  fouveni  en  forme  de  faultç 
ou  de  croifTant,  ou  même  fê  renflent  par  les  deux 
bouts  en  forme  de  pilon.  11  l’cn  trouve  aufli  do 
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élut  ou  moins  gros:  ceux  qut  le  font  le  plus  ont 
^ coque  plus  tendre , & U pulpe  un  peu  plus 
charnue»  on  les  mange Amérique  & dans  la 
partie  méridionale  (le  TEurope  , mô  ne  juiqu’à 
Lyon , où  on  les  nomme  TrompHies  ôc  Cttrou>iL's- 
tromperies.  Il  faut  les  cueillir  comme  les  Con- 
combres bien  avant  leur  maturité , à moitié  de 
leur  grofTeur  ou  aux  trois  quarts  tout  au  plus. 
Les  1 rompettes  à fruit  long  oc  étroit  qui  fe  trou- 
vent en  Afrique  , 8c  en  ont  été  tranlportécs  en 
Amérique  , ont  la  peau  plus  dure  : lorsqu’elles  l'ont 
lèches  , les  Nègres , en  les  creufanc  , en  font  une 
forte  d’inflrument  de  mufique  » dont  ils  tirent  le 
fon  en  frappant  defTus  rouvcriure  avec  la  paume 
delà  main  , comme  fur  un  cornet  à jouer  aux  dés. 

Il  parole  que  les  CalebafTes  ont  été  connues 
des  Anciens  ; il  femblc  autli  que  les  Voyageurs  en 
ont  trouvé  dans  l’Amérique  méridionale  aulTi  bien 
qu’à  Amboinc  8c  dans  d’autres  contreesde  Tlndc  | 
oc  quec  eA  depuis  ce  tems  que  le  nombre  de  leurs 
races  s\*A  multiplie.  On  fait  que,  lorfque  leurs 
fruits  (ont  bien  (ces  , leur  peau  cA  dure  & comme 
ligneufe  i alors  on  les  vuide  , & on  en  fait  ( par- 
ticulièrement avec  ceux  de  la  Cougourdc  ) des 
bouteilles  & divers  autres  uAcnllles  commodes  y 
dont  le  fervent  les  Voyageurs  & les  pauvres  gens. 

1.  Le  Potiron  , la  Courge  à gros  fruits , C/- 
curbitA  maxitnA.  Duch.  Mtlopepç ^u3u  maximo 
ùlbo.  Tournef  lOh.  Cucurbtta  ajfwa,  folio  non 
jiffoyfruâu  maximo  albo  fejjilt.  J.  B.  1.  p.  lit. 
PffO  maximus  tndicus  compreffus.  Lob.  le.  641- 
Pepo  comprejfus  major.  Bauh.  Pin.  311*  Coeur- 
bita  pepo.  «.  Lin.  1 

Le  Potiron  , très-fenfiblcment  différent  des  au- 
tres Courges  comprilcs  fous  rei'pèce  du  Pepon  , 
s’en  diAingue  par  fes  fleurs  plus  évafccs  ou  plus 
élargies  dans  le  fond  du  calice , ayant  un  limbe 
réfléchi  ou  rabattu  d’une  manière  remarquable , 
& par  les  feuilles  très-amples  , en  cueur-arron- 
cRes  , fe  foutenanc  fur  leur  pétiole  dans  une  direc- 
tion prcfauc  horixontale.  Leurs  poils  moins  roides 
& IcurtubAance  plus  molle  que  dans  les  Pepons 
polymorphes , les  rapproche  en  cela  de  la  Meion- 
nce.  Toutes  les  parties  de  la  plante  fonr  plus  forces 
ou  plus  grandes  en  proportion  que  dans  aucuns 
Pepons  i le  fruit  , gcncralcmcni  plus  gros  8c  plus 
conAanr  dans  fa  forme  fphérique  applatte,  à cfncs 
régulières,  8c  k rcnfoncemcns  conhdcrables  à la 
tête  ik  à la  queue  ; la  pulpe  plus  ferme  & cepen- 
dant jurcul'e  & fondante  i la  peau  6nc,  telle  oue 
dans  la  plupart  de»  PanifTons  : voilà  tout  ce  qu’on 
peut  dire  pour  caraderiAr  les  Potirons. 

Mais  quoiqu'il  en  cxiAe  plufieurs  variétés , au- 
cune ne  participe  à la  nature  des  Citrouilles;  avec 
lerqucllei  on  les  a fouvent  elevct , entre  mêlés  ; 
cette  preuve  nt  gativc  lufFit  elle  pour  le  regarder 
comme  formant  une  efpéce  diAindc’  Je  le  laifTc 
à décider.  J’ai  feulement  voulu  annoncer  que  le 
Potiron  n’cntcc  point  dans  cette  prodigieufç  va- 
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nation , dont  Je  vais  prcfcncer  le  tableau  dans  U 
race  des  Pepons  poiytaorphes.  Xh/cA. 

La  figure  gravée  par  1 ournefort  ( InA.  r.  34.  ) 
reprélênte  très-bien  le  Potiron.  Raj  en  avoir  fait 
mention  , mais  fans  l’avoir  vérifié.  Enfin  , l’exit- 
tencc  de  cette  clpècc  a été  très- bien  (entie  depuia 
par  Sauvages , qui  depeim  Ton  fruit  en  deux  mots  ; 
Spfnera  poüs  comprejjis  , meridtanis  fulc^s^ 
( Mcth.  Fol.  p.  III.  n"\  aoq.  ) C’eA  le  premier 
BotaniAe  qui  lui  ait  donné  le  nom  de  Potiron.  U 
rapporte  le  Melopepo  eomprejfus  C.  B,  proba- 
lementà  tort.  (Je  ferois  aAba  du  fentiment  de 
Sauvages  , le  Melopepo  eomprejfus  aller , Lob.  le. 
643  , me  paroilfant  rcffeniblcr  tout-à-fait  au  Poti- 
ron j il  clt  vrai  que  plufieurs  Pajhjfons  , quoique 
beaucoup  moins  gros,  ont  la  môme  forme.  Lam.) 
J'ai  cru  , faute  d’un  nom  plus  précis , pouvoir 
conferver  au  Potiron  le  nom  latin  maxima , qui  lui 
convient , au  moins  quant  à prél'cnt  , 8c  qui  rap- 
pelle d’anciennes  citariuns.  Cette  énorme  groffcuîi 
u’acquiert  communément  le  Potiron,  donne  li:u 
e croire  que  dans  l'ctat  oû  nous  l'avons , U doit 
beaucoup  à la  culture.  11  éroit  nouveau  dans  le 
feixième  fieclc , & on  lui  donne,  comme  â U 
Melonnéc  , le  nom  de  Courge  marine  ou  d^ouire- 
mer  , aufli-bicn  que  celui  de  Courge  d'inde  : mais 
je  n’ai  pu  rien  trouver  de  plus  fur  fon  origine.  Les 
variétés  principales  fent  : 
a.  Le  PoTiKUN  jaune  commun.  Cette  nuance 
de  jaune  cA  toujours  rougeâtre , quelque  pâle 
qu’elle  foit  ; auAi  s’en  trouvc-t-il  qui  font  pref- 
que  couleur  d’airain.  On  obfervc  affez  fouvent  une 
bande  blanchâtre  dans  le  fond  du  fillon  encre  los 
côtes cet  endroit  cA  le  plus  & le  rcAe  de 
la  peau  fujet  à de  légères  gerçures  &:  cicatrices  gri- 
fatres  , prend  quelquefois  de  la  broderie  conuue 
celle  du  Melon.  J’en  ai  vu  deux  furun  môme  pied 
qui  en  éroient  entièrement  couverts;  mais  cette 
variété  n’a  pas  reparu  dans  fa  poAcricc.  Le  Potiron 
jaune  cA  le  plus  gros,  mais  il  eA  aufTi  le  plus 
creux.  11  s’en  trouve  cependant  fréquemment  du 
poids  de  trente  à quarante  livres  de  marc  , & 
quelquefois  de  plus  de  foixantc.  La  couleur  de  la 
pulpe  cA  d’un  beau  jaune  ; Sc  plus  il  eA  vif,  meil- 
leur il  fe  trouve  au  goôt. 

Le  gros  Potiron  verJ.  Ce  verd  cA  toujours 
rlfjtrc  8c  quelquefois  ardoiflv  II  cA  fujet  aux 
andes  blanches,  comme  le  Potiron  jaune:  fa 
chair  varie  auHi  de  couleur;  il  s’en  trouve  oû  le 
jaune  approche  du  rouge  orangé  des  Melonnécs 
rouges,  tn  général , les  Potirons  verda , un  peu 
moins  gros  , font  cAimés  les  meilleurs  : ils  fe  gar- 
dent plus  long-tcms. 

. Le  petit  Potiron  verd  : foDS-varicte  qu’on 
diAingue  , & qui  cA  recherchée  , parce  que  fon 
fruit  fort  applart , plus  plein  , & moins  aqueux  , 
fe  conférve  plufeurs  femaines  de  plus,  & dure, 
bon  à manger  , julqu’à  la  fin  de  Mars. 

3.  Le  Pepon  , la  Courge  à lunbedroit , Curi/r- 
bua  pepo,  Puch.  Cucurbua  vvifera  , Cueurbit^ 
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ftfo,  I.  CueurbUa  verrucofa  , 9f  Cucurhiu  MtU* 
^<po.  Lin. 

L*efpèce  du  Fcpon  t , comme  celle  du  Poti< 
ron , des  Heuri  ctmpinuléet  & de  couleur  jaune  \ 
mam  la  corolle , danc  les  Pepons  , a fon  fond 
réircci  prcfqu’en  entonnoir , de  fon  limbe  n’cft 
jamais  rabattu  comme  dans  le  Potiron.  Dans  l’une 
db  l’autre  efj»èoe  , les  femencea  font  elliptiques , 
futfi  tronquas  ni  échancrées  k leur  fommet , & 
bknehitres  ou  d’une  couleur  toujours  plus  pile 
que  la  chair  du  fruit  qui  les  contient.  Les  deux 
races  principales  que  conmrsnd  Tcipèce  du  Pepon, 
font  la  Melonntc  tk  le  rrfon polymorphe, 

A.  La  Mci.omn£i  , Cucurbita-pepo  mofehaia» 
La  Citrouille  melonn^  , la  Citrouille  mufquée. 

La  forme  ovale  des  graines  de  1a  Meloanée, 
la  grandeur  de  les  fleurs,  leur  évafement  en  en^ 
tonnoir  , leur  couleur  jaune  ^ la  dirpofition  des 
branches,  la  6gure  angulcufe  des  fouilles,  les 
rapprochent  des  Pepons  , candis  que  la  mollefle  de 
CCS  mêmes  feuilles  , leur  duvet  doux  6c  l'erré,  la 
fileur  des  fleuri  en  dehors,  leur  étranglement 
dans  le  bas  du  calice  , l'alongemenc  des  pointes 
vertes  extérieures  du  calice  , & le  goût  mufqué 
de  la  pulpe  du  fruit , lui  donnent  afTex  d’analogie 
•vecrefpèce  des  Calebalfes.  Cette  pulpe  efl  aulfi 
ÿlus  sèche  que  celle  des  Giraumons , & à fibres 
plus  Anes  ; mais  elle  efl  en  même  temps  pliis  ferme 
que  celle  des  Trompettes,  8c  ûent  en  cela  de 
celle  des  PaflilTons.  Cette  efpèce , ambiguë  par  fa 
CüRure , parole  encore  très-peu  déterminée  dans 
les  Ouvrages  des  Dotanifles. 

Au  refle  , onobferve  diverfes  races  dans  cette 
efpèce,  qui  fe  fubdivH'cnt  alnfi  que  celles  des 
Pepons  ( polymorphes  ) , en  un  alTez  bon  nombre 
de  variété  , foie  par  rapport  i la  forme  du  fruit , 
aplati , rphérique , ovale , cylindrique , en  maffue 
& en  pilon  , plus  ou  moins  gros  oc  à côtes  plus 
ou  moins  reffenties  , foit  par  rapport  à la  couleur  , 
d’un  verd  plus  ou  moins  fonce  a l’extérieur  , 8c 
en  dedans  depuis  le  jaune  foufre  le  plus  pôle  juC> 
qu’au  rouge  orangé.  Le  nom  de  Citrouille  mUon^ 
ndr  que  lui  donnent  nos  Créoles  dans  les  Antilles , 
annonce  alTea  le  cas  qu’ils  en  font.  Dans  nos  Pro- 
vinces froides , les  Mclonnces  ne  réulTitrcnt  qu’a- 
vec le  fecours  des  couches  chaudes , 6c  detnan- 
dent  auunt  de  foins  que  les  Pafleques.  On  en 
cultive  en  Italie  8c  en  Provence  , fous  le  nom  de 
Citrouille  mufquée, 

Obferv.  M.  Duchefne  préfume  que  cette  Courge 
efl  la  même  que  le  Cucurhita  major  rotunda  , 
fore  lutco , folio  afpero  de  G.  B.  ( Pin.  31a.  ) qui 
efl  le  Cucurhita  indien  rotunda  de  Dalechamp  , 
f Lugd.  Ô16.  ) ; maU  les  feuilles  rudes  au  toucher 
de  la  plante  do  Bauhin  6c  de  Dalechamn  , nous 
portent  à penfer  dilfcremin<^nt  à cet  égara. 

B.  Le  Pepok  polymorphe,  Çueurbira^pepo  po- 
iymorpha.  Duch.  Cucurhita  ovifera , Cucurhita 
f/mcofa  , Cucurhita  pepo  fi,  ^ Cucurhita 
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pefo.  Lin.  tes  CitrauilUs  , Us  Ciraumoru , Ua 
Paflijfons  6'  Us  faujfes  Cotoquintes. 

Le  caraôèrc  ae  cette  elpèce  ( fecondalro  ) fem^ 
ble  être  1 inconflance  même  ; U doit  paroître 
dilficUe  de  le  décrire , lorfqa’oa  fonge  ü la  muta- 
bilité de  fa  figure  dans  prefque  toutes  Tes  parties. 
La  grandeur  des  fleurs  , leur  for.ne  régulièrement 
conique  , la  direétion  oblique  ou  prclque  droite 
& jamais  évafèe  ( horitoncale ) de  Tes  Veuilles, 
leur  couleur  brune,  leur  âpreté , qui  réfuUc  d’un* 
part  de  leur  fubdaace  calTantc  6c  sèche  par  elle- 
même  , tandis  que  les  côtes  & nervures  en  font 
très-aqucufei  ; oc  de  l’autre  , do  la  forme  des 
poils  roides  i fa  bafe  , tuméfiés  , qui  s’y  trouvent 
parfemés  : voilà  tout  ce  qu’on  peut  obferver  de 
commun  entre  les  plantes  que  je  ralTemblc  ici  fous 
le  nom  de  'Pepon polymorphe, 

Ohfervations. 

Avant  de  déterminer  les  races , il  parott  nécef- 
falre  de  placer  ici  quelques  obrervationi  qui , fans 
être  générales , font  du  moins  communes  à plu- 
fleura. 

I*.  Les  fruits  dont  le  verd  efl  le  plus  noir  y 
font  ceux  qui , en  mArifTant,  acquièrent  la  nuance 
de  jaune  la  plus  foncée. 

2P,  Le  foleil , qui  colore  en  rouge  ou  en  roûx 
1a  peau  de  tant  de  fruits,  détruit  au  contraire 
quelquefois  la  couleur  de  ceux-ci  : de  forte  que 
l'épiderme  déviant  prsfquerranfpSLrcnte,  le  jaune 
pile  & fâle  dMa  partie  boifèufe  parolt  à travers  y 
6c  rend  le  fruit  d'une  pâleur  extrême  du  c6té 
du  foleil. 

3*.  La  privation  abfolue  de  lumière  produit  ce- 
pendant Ion  effet  ordinaire  , & blanchit  la  partie 
inférieure  du  fruit  qui  pofe  fur  la  terre  ; mais  alors 
c’eft  autour  de  cette  tache  terreftre  que  le  verd 
efl  le  plus  foncé  , & qu’il  fe  conferve  le  plus 
long'Cemps  *,  & quand  le  fruit  reçoit  quelque  bleO^ 
fure  , il  en  arrive  de  même  aux  lèvres  de  la 
cicatrice. 

4^.  Outre  CCS  altérations  de  couleur  purement 
accidentelles,  les  Pepons  en  rcfréfentenr  qu’on 
peur  dire  naturelles  v 8c  quoique  les  caufes  n*en 
fuient  pas  également  apparentes  , on  y obferve 
au  moins  certains  rapports  très-conflans«  Lorfque 
le  fruit  efl  panaché , c’eft  toujours  dans  Ibn 
milieu  , 8c  plus  près  delà  queue  que  de  la  tête.  Il 
refle  cepcnoanc  vers  la  queue  une  cerrifTure  verte  * 
& fl  le  panache  occupe  prefque  tout  le  fruit* 
c’efl  autour  de  la  tête  que  fc  trouve  la  plus  grande 
certiflure  ; celle  de  la  queue  étant  alors  réàutte 
prcfqu’à  rien,  à moins  que  le  fruit  ne  Ibit  entiè- 
rement jaune:  ce  qu’on  peut  regarder  comme 
l’extrême  du  môme  affolblilTemcnt. 

5®.  Le  plus  fouvent  cette  sôno  ou  ceiaturede 
panache  décoloré , ne  fait  quo  1a  moitié,  les  deux 
tiers  ou  les  trois  quarts  du  pourtour  du  fruit  ; 
les  deux  parties  vertes  de  fa  tête  8c  de  la  queue 
fe  communiquent  par  une  large  bande  y quelque- 
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46is«  an  IWu  ii*une  bande  , il  s'en  trouve  deux  & 
mémo  troU;  & lors  même  qu'il  n*y  en  a point , 
les  xônes  vertes  de  la  tête  & de  la  queue  font  des 
pointes  en  regard  Tune  de  l’autre,  comme  pour  fc 
rapprocher,  hi  l’on  vient  faire  une  coupe  tranf- 
verfale  du  fruit,  on  oblw've  que  ces  parties  vertes 
répondent  aux  trois  cloifons  qui  portent  les  grai- 
nes *,  Sc  cela  dans  une  telle  précifion,  que  lorl'qu^on 
tpper^'oit  quatre  ou  cinq  de  ces  pointes  au  lieu  do 
trois  ,*on  peut  être  afiuréde  trouver  dans  le  fruit 
le  même  nombre  de  loges.  Dans  ces  fruits , ainfi 
que  dans  les  feuilles  des  plantes,  les  panaches  Ibnt 
donc  des  lymptômes  de  l'aUbibliflèment  des  par- 
ties qu  elles  occupent  , puifquc  celles  qui  fervent 
de  canaux  à 1a  nourriture  en  font  aiteâcea  les 
dernières.  Au  relie  , il  cil  bon  d’avertir  que  fi  je 
ne  parle  ici  que  de  zônes  vertes,  c’efr  parce  qu’elles 
font  plus  apparences  en  cet  état  ; dans  l’cxtrcme 
jnacuricé  qui  rend  jaunes  toutes  les  parties  vcn«r^, 
elles  fe  difringuent  en  ce  qu’elles  font  d’une  nuance 
de  jaune  plus  foncée. 

6''.  Il  parott  que  ce  doit  être  auHI  à raifon  d’une 
plus  grande  vigueur,  dans  la  panxe  de  la  peau 
qui  couvre  les  attaches  des  graines  , que  la  zône 
verte  de  la  tête  eü  plus  grande  en  proportion  que 
celle  de  la  queue  , puilque  les  graines , comme 
on  l’a  vu  , pendent  intérieurement  de  la  tête  à 1a 
queue.  Cette  obfrn'ation  a mêmebeaucoup  d'ana- 
logie avec  la  forme  que  prennent  le  plus  fouvent  les 
Pepons , lorCqu'Us  s'alongcne  ; car  alors  ils  font 
étrangles  au  milieu , & beaucoup  plus  renflés  vers 
la  tète  que  vers  la  queue.  Fnna  la  diminution 
d’éjjaifTeur  de  1a  peau  , dans  les  parties  pana- 
chées, qui  les  fait  quelquefois  fe  dcflechcr  en 
creux  , rend  alors  ce  principe  incontcflable  & 
fenfible. 

7°.  Outre  ces  principales  pointes  , qui  font  en 
rapport  avec  l’intérieur  du  fruit , les  tôrvcs  vertes 
en  font  d’autres  moindres , qui  font  en  relation 
avec  lafrmâure  extérieure  de  la  fleur  & de  festup- 
porcs,  ce  qui  forme  à ces  zônes  des  circonferiptions 
gaudronnées à dix , douze,  même  à quatorze  rc- 
dents,  fuivant  que  la  fleur  étott  à fix  ou  à lept  divi- 
fions,  ou  feulement  i cinq , ce  qui  efr  le  plus  géné- 
ral. Ces  pointes  indiquent  donc  le  paffage  des  vaif- 
féaux  nourriciers , qui , fortis  des  cinq  principales 
jtervures  de  la  queue , fc  retrouvent  uir  le  milieu 
des  languettes  du  calice  , Sc  des  cinq  autres  vaif- 
féaux  , qui , des  cinq  nervures  intermédiaires  & 
moitklresdc  la  queue,  portent  lanourrinire  aux 
pétales.  Au  refie  , il  eft  bon  d’avertir  que  ces  dix 
pointes  ne  font  fort  fënfiblcs  que  fur  les  fruits 
plus  gros,  Sc  que  fur  les  moindres,  ce  font  les  trois 
grandes  qui  dominent. 

8^.  La  même  imprcilion  du  pafTage  des  vailTcaux 
nourriciers,  fc  retrouve  encore  dans  les  bandes 
colorées.  Ln  effet , dans  tous  les  Pepons  marqués 
de  bandes  , les  cinq  qui  répondent  par  le  haut  i 
la  nervure  du  mifieu  de  chaque  divifton  du  calice, 
& par  le  bas  aux  cinq  grolTcs  cotes  de  la  queue 
Sêianifuc,  Tome  II, 
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font  îcs  plus  refTenties , tant  par  leur  largeur  Sc 
leur  netteté  , que  par  la  vivacité  de  leur  couleur  j 
les  intermédiaires  font  moins  fênfibles  en  tout. 

9“.  Une  autre  obfcrvation  plus  étonnante , quoi- 
que trcs-prccife  , cfl  qu’il  eft  indifférent  que  ces 
bandes  fc  détachent  en  clair  ou  en  brun  fur  le 
n^fte  du  fruit.  Souvent  il  arrive  que  vers  le  milieu 
du  fruit , c’eft  en  clair  qu  elles  fe  delTment , tan- 
dis qu’aux  deux  bouts,  (k  fur- tout  du  côté  de  U 
tete  , clics  font  d'un  verd  noir , très-foncé.  D’au- 
tres fois,  des  fruits  tardifs  ont  des  bandes  claires , 
tandis  que  celles  des  premiers  fruits  du  meme  pied 
étoient  foncées.  Enfin  , ce  qui , dans  d’autres 
races  , achève  ce  preftige  de  couleur,  c’eft  qu'il 
fe  voit  des  fruits  où  les  bandes  le  dclRnenc , je  ne 
dis  pas  en  clair , mais  en  vrai  blant  de  lait  fur  le 
fruit  lorfqu'il  eft  encore  d’un  jaune  verdâtre,  Sc 
qu’à  mefure  que  le  jaune  du  fond  s’éclaircit , le 
blanc  fe  transforme  en  un  verd  des  plus  noirs. 

lln’cftdonc  pas  plus  étonnant  que  dans  d’au- 
tres races  ce  même  blanc  perfrfte  jufqu’à  la  par- 
faite maturité*,  ce  o’eft. qu’un  jeu  fcmblable  à 
celui  par  lequel  on  voit  perfifter  le  verd , qui 
devroit  lui-même  fe  changer  en  jaune  orangé. 
Toutes  les  couleurs  ne  tenant  qu’à  de  très-légère# 
différences  dans  la  texture  extérieure  des  corps, 
il  paroit  qu’on  peut  bien  attendre  de  1a  végéta- 
tion des  changemens  aulfi  grands  Sc  prefquc  aufU 
fubits  que  ceux  qu’opèrent  tant  de  procédés  chi-, 
miques  des  plus  communs. 

iq^.Tout  ce  qui  vient  d’être  dit  pour  îcs  bande# 
a lieu  pour  Us  mouchetures  , qui  n’en  font  que 
desfragmens;  elles  font  plus  ou  moins  grandes, 
plus  ou  moins  liées  , Sc  plus  ou  moins  nombreu* 
fes  fur  le  Fruit  ; mais  il  eft  nécefiaire  d’obfcrvcr 
qu’elles  (bnc  toujours  quadrangulaires  , tantôt  en 
paralléJogramcs  couches  ou  alongcs,  tantôt  moin# 
régulières  , mais  jamais  arrondies  , encore  moins 
étoilées , comme  le  fondes  mouchetures  de  diver- 
fes  Pafteques.  * 

II*.  Un  dernier  effet  du  paftage  deccs  vaiffeaus 
nourriciers  des  fleurs , fous  la  peau  du  jeune  fruit  , 
eft  l’inégalité  d’accroifTement  qu’il  occafionno 
quelquefois  au  fruit  môr  , lecfucl  perd  ainfi  fa 
forme  ronde  , pour  devenir  ou  iimplemcnc  à côte#  ^ 
comme  dans  les  Giraumons , ou  à cornes , comme 
dans  les  PaftifTons. 

II®.  Un  autre  état  d’altération  , eft  ce  qu’on 
nomme  les  verruet  , Sc  qui  feroit  mieux  défigné 
par  le  nom<le  hoffelurei , puifque  ce  ne  font  point 
des  excroifTances  purement  extérieures , mais  de# 
élevurcs  de  la  coque,  qui  forment  par  dedans 
autant  de  creux  correfpondans , quoique  moin* 
dres  en  proportion  , attendu  que  la  coque  y eft 
d’une  plus  grande  cpaifTeur.  Ces  boftclurcs  font 
de  deux  fortes  : tantôt  larges  par  le  pied  Sc  peu 
élevées  , elle#  imitent  les  boutons  pafTagers  pro- 
venus fur  la  peau  par  accident  ^ tantôt  plus  hautes 
&:  étranglées  par  le  pied  , elles  prennent  la  formo 
de  loupes  i quelquefois  elles  s'accumulent  les  unes 
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fur  Us  autres , comme  fi  elles  man<^uoîent  de 
{tlace.  Ht  j*jî  .lieu  de  connoître  <}uc  ceite  difibr* 
snité  kmiique  un  veritabU  ctat  de  maladie , puif- 
<{uc  les  fruits  dans  leùjuels  U Te  porte  à cet  excès , 
n'unc  aucune  bunne  graine  , mais  U-ulcment  que  1* 
ques  rudimens  imparfaits. 

I5‘'.  Sans  être  boOclcs  , quelques  Pepons  fe 
trouvent  fimplemcne  ondes  ÿ ce  font  ceux  qui  ont 
la  coque  la  moins  dure , ^ cependant  la  pulpe 
aquculc  j car  dans  les  PallifTons  qui  ont  la  chair 
téchc  & ferme , la  peau  eA  très^hno  ik  en  meme 
temps  fort  unie. 

14'\  Un  dernier  accident  enfin,  quoiqu'afTct 
rare  dans  tous  les  Pepons  » s’y  retrouve  cependant 
quclquv.  fois } c’cA  ce  qu*on  nomme  la  broJerie 
dans  le  Melcit  : cette  forte  d'excroilTancc  écaiU 
ieufe  , d^un  gris  rougeâtre  , ne  tient  qu'à  la  peau  , 
&£.  pourroic  êtie  mieux  comparée  aux  verrues 
que  les  précédente»-,  elle  rend  le  fruit  graveleux 
comme  i'ccorcede  quelque»  arbrifTcaux , mai»  ce 
neft  jamais  qu’en  partie  , & même  par  très- 
petites  parties  Cette  broderie  fcmble  tirer  fon 
origine  de  légères  gerçures  qui  fê  font  a lVpider<> 
me  ; d autres  gcr^uies  pénètrent  la  peau  entière  , 
& préientent  feulement  Papparcnce  d’une  cicatrice 
ou  plaie  mal  fv.rmée. 

Racis  des  Ptpons  poîymorphts^ 

a,  L’OrANCIN  de  les  CüLOQUfNtlLES  , CuCUr- 
bita  polymvrpha  Colocmtha.  Duc  h. 

Pepo  roiündiis  ûrannijhrma,  Bauh.  Pin.  3 il. 
Cucurbita  minima  lutcd  amara.  J.  B.  1.  p.  131. 
Cucurtiiula  pila-  p.^huna  non  multo  major  ro- 
tundii.  1.  B.  2.  p.  Il  8*  Pepe  fruâu  minimu  fpket- 
rico.  Tournef.  105.  Cu<:urbita.»,  ma^nitudine  au- 
ranui  J.  B.  2.  p.  126.  6f  aliae.  ).  B.  Coheynthis 
fomijbrmis  coriice  maeuhto.  Bauh.  Pin.  314. 
Les  f 'aujfes  Oranges  ô*  les  JauJpes  Coloquintes» 

Des  îcuilUs  médiocrement  dccoupces , d’une 
longueur  égale  à celles  de  leur  queue  , & à peu- 
près  à récartement  des  noeuds  -,  les  fleurs  miles 
&:  femelles  également  diAribuce»  fur  toute  U 
plante , qui  en  acquiert  une  grande  fécondité  ; 
le  fruit  de  forme  Iphérique  , d’un  diamètre  feu- 
lement double  de  celui  de  la  Acur  , ce  fruit  , 
fort  rcgulicTcmenc  à trois  loges  , très  - abon- 
dant en  graines  alTei  groflès , là  pulpe  jaunâtre  , 
fibreufe  , pourvu  d’un  peu  d’amertume  , fc  defTé- 
cbanc  facilement , & acquérant  alors  une  odeur 
■n  peu  mufquée  : la  pe.iu  formant  une  coque  aflci 
folidc  , d’un  verd  noir  dar.s  fa  fraîcheur,  & dans 
fa  maturité  d’ilh  jaune  orange  très-vif:  tels  font 
les  caraélcrcs  qui  femblent  défigncr  VOrantrin 
comme  la  race  lu  plus  près  de  l’ciat  primitif  du 
Pepon. 

Cttre  race  cA  en  même  temps  afTcz  conAante  , 
fl  ce  n’cA  dans  la  grofTcur,  comme  le  n®.  y , 
dans  fà  couleur  moins  foncée  , ou  même  toute 
pâle  d:qti  quelquefois  deuri.re  verte  prefque  tout 
Pblv  cr  f mais  par  PeAc  t des  fécondations  croiiccs  , 
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j’en  al  vu  naître  les  métis  les  plin  ieofibkmeiit 
participans  des  Citrouilles  , tels  que  les  ouméroe 
i,a,f,dci,6,  f,&g,oudc  CLTiains  Pal* 
liÂons. 

Si  Pon  veut  moini  ctrconfcrlrela  race  de  l’Oran* 
gin  , les  ColoquiiHiUes  n’en  feront  que  des  varié- 
tés. Dans  toutes  , U peau  ou  coque  uA  beaucoup 
plus  mince , auiTi  cA-ellu  fort  lujette  aux  {unachea 
ik  aux  bandes  claires.  J’en  ai  vu  de  lactées  comme 
dans  les  Cougourdctccs.  La  pulpe  afVet  mince  & 
sèche  dans  la  plupart  des  Coloquinelles,  iè  trouve 
plus  épaifl'e  ÿc  plus  fraicht  dans  quelques  autres 
qu’on  pourroic  regarder  comme  tenant  en  ceU 
des  PaKiffuns  , & les  montrant  tels  qu’ils  une  dû 
être  avant  d’avoir  éprouve  ces  contractions  régu- 
lières qui  s’y  rencontrent  aujourd’hui. 

H.  La  CouGOURDfiTTB  , tucurbua  polymorpka 
pyrttLàtis.  Duch. 

^0t(lucynthts  pyrifortnis  f.  pepo  amarus»  Bauh, 
Ptn.  313,  Cacurbtta  j\  çolocynthis  amara  pyrifbr^ 
mis  variegata.  J.  B.  1.  2,0.  Etiain  colocynthts 
oblonga.  Bauh.  Pin.  313.  Tournet.  108.  Lueur-* 
bita..>.  oblun^a  viridts,  J.  B,  2.  219.  Euamcucur'* 
bita..%.  pyrijormis  parva  alba...  6‘  alla.  J.  B, 
Etiam  cucurbita  ovifera.  Lin.  Alant.  lad.  Leu 
faujfes  Poires  , les  Coloquintes  laclées, 

S’il  eA  parmi  Us  Pepons  une  race  franche  qui 
uifle  être  regardée  comme  une  efpéce  particu— 
ère  , c’cA  bien  celle  de  la  Cougourdeitc  » très- 
conAante  dans  fa  nunicre  d’être  principale , elle 
a piuficurs  variétés  qui  s’en  ecarcenc  tort  peu  ^ 
U paroliroit  qu’elle  ne  fc  rapproche  des  autres 
races  que  par  l’eAèt  de  quelque  fccondacioa 
croiféc. 

Les  feuilles  des  Cougourdettes  font  unpeupliu 
découpées , èî:  Pcnfèmble  delà  plante  eA  commu- 
nément plus  grêle  que  dans  l’Ürangin  : un  rerrein 
très-fume  lui  donne  plus  de  force,  Uns  la  déna- 
turer : les  Acurs  font  les  plus  petites  de  coûtes  , 
aufli  bien  que  les  graines,  donc  la  forme  cA  fore 
alungee  ; aulïï  celle  du  fruit  l’eA-ellc  toujours  ; 
fouvenc  pyriforroe  , ou  pour  le  moins  en  œuf, 
c’eA-a-dire  ovale  avec  une  pointe,  la  coque  en 
cA  épaiAb  & l'olidc  : la  pulpe  fraîche  d’abord, 
cnfuice  Abreufe  & friable  , très-blanche,  & dans 
la  variété  dominance,  la  peau  d'un  verd  brun, 
marque  de  bandes  & de  mouchcrures  d’un  blanc 
de  lait. 

Sous  le  n®.  14  fe  trouvent  de  légères  diAéren- 
CCS  de  forme,  de  groA'cur  Sc  de  panaches , qui* ne 
peuvent  porur  le  nom  de  variétés:  14,  c,  a, 

14,  c,  b,  montrent  la  Cougourdette  franche 
dans  Ibn  extrême  grolTtur  : d’autres  fcnnblcmenc 
métis  préientent  ou  la  forme  des  Coloquinelic» 

1 4,  c,  e , ou  les  bolfciurcs  des  Barbarines  14  , 
t,  b , ou  la  fubAance  desGiraumon$23 , a i mais 
les  autres  numéros  de  I y , donnent  de  véri- 
tables variétés  qui  doivent  toutes  le  rapporter  à 
la  race  des  Cougourdettes.  L'n<^,  n".  ao,  fê  dif- 
tingue  par  une  excelfivc  longueur  dans  la  queue  *, 
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i|uel<{u«t  tntrtt  font  plus  ou  moins  d^'color^  y 
entr’autres  le  n^.  17  y oui  a préclfëmenc  la  Hgùre 
& la  grolTeur  d’un  oeuf  de  poule , & nui  répond 
siinfi  le  mieux  au  nom  donné  par  Linné  à la  race 
etitière , Cucurbita  ovifera.  en6n  font 

remarx{uable«  par  des  bandes  veffs  fur  un  fond 
pdle  preT<{ue  blanc  ; ce  <]uif  comme  on  l’a  vu  , ne 
doit  pas  furprendre  y puifciu’il  exiife  un  PaftifTon 
«]ui  prefente  en  lui^ême  oesdeux  manières  d’ùtre 
«n  deux  temps  tout  diH'érens. 

En  femant  des  graines  de  fruits  enrîérement 
gris , tels  que  les  numéros  19  & 31  , parmi  des 
produâions  fort  analogues  , j’en  ai  oblërvé  quel* 
ques-unes  qui  remontoient  fénliblcmcncàleurécac 
primordial  de  bandes  laâces  ; mais  j’ignore  fi 
c’éroir  ou  non  par  l’eflêt  de  quelque  fécondation 
croifcc. 

y.  La  Baiibarine  , Cncurhita  poîymorpha  ver- 
rucofa.  Cuc,  verrueufa.  C.  H.  J.  B.  Lin.  Melo» 
pepo  verrucofiis.  Teurn.  Sauv.  etianu  Cucurbita 
turbinata  majores  aîba,  Cuc.  media  magnitudinis 
variegati  coloris  Ù alia.  J.  B.  Barbarefque  Sauv, 

Avec  une  coque  aulTi  dure  que  les  Cougour> 
dettes,  les  Barbarines  ont  une  dilpolîtion  pro- 
digieulc  aux  bofleluresj  ce  qui  fcmblc  analogue 
au  defaut  de  couleur  de  ces  fruits,  qui  Ibnt  la 
plupart  entièrement  jaunes  ou  panaches  , & quel- 
quefois marqués  de  bandes  vertes. 

Oéncralemem  ces  fruits  font  par  comparaifon 
plus  gros  que  les  précédens  \ cependant  les  numé- 
ros ja,  33  & 34  n’avoient  que  la  grofleur  de 
l’Orangin  ou  d’une  petite  balle  de  paume;  leur 
coque  ctoit  excelTivement  duro  &:  d’une  couleur 
de  bois  analogue  à cette  dureté  : on  y rcmarquoit 
des  côtes  relevées,  mais  très^peu  de  bolTelurcs. 
Cette  variété  paroît  ié  reproduire  afles  conf- 
cammenr. 

Ld  Barbarines  jaundfont  beaucoup  plus  com- 
munes \ leur  forme  ik  leur  grolTcur  varient  beau- 
coup • un  en  voit  d'orbiculaires  , de  l'phcriques 
ovales  de  d’aiongccs  en  Concombre.  Le  n^.  3B  , 
outre  des  boiîelures  notnbrtufes  , étoit  charge  de 
beaucoup  de  broderie  de  la  nature  de  celle  des 
Melons. 

Pai  vu  le  37  produire  des  variétés  aflez 
difTemblables  ; 37  e étoit  aulfi  bien  que  39  , fi 
abondant  en  boffelures , que  les  graines  en  croient 
avortées  ; 37  e avoir  la  peau  irèi-pile , mais  la 
coque  en  ctoit  toujours  ferme  & cailame.  11  fe 
trouve  cependant  quelques  Barbarinescniiércment 
décolorées,  à peau  rendre,  pulpe  juteufe,  & 
trcs-agrcablc  i manger  : c’eft  apparcn»m.nt  un 
effet  de  culture  *,  car  des  la  premicre  gcncration  , 
je  l’ai  vu  reproduire  de  la  Barbarinr  ^ coque 
ferme  , auOi  bien  qtte  d autres  à peau  fine  d:  ten- 
dre *,  & à U fécondé  génération  U n’en  reparut 
plus  de  tendres. . 

Le  n®.  4;  , qui  fc  trouvoit  ovale  , chargé  de 
peu  de  boiTclurcs  , mais  verdde  marqué  Icuiimor.t 
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vers  1a  queue  d’un  très-grand  panache  jaune  , 
m’a  produit  des  variétés  nombreufes  & aflës  dif- 
férentes: un  fèul  43  a aroit  là  forme , lagrofieur 
& les  boiTelures,  mais  fans  panache  , èé  des  ban- 
des pâles  y étoient  fcnfibks  ',  deux  autres  préfen- 
toient  le  panache  & les  boflélures  j 43  b étoit 
petit  d:  rond,  ^}fy  long  &.  triple  de  grofTcur  ; 
43  c , avec  les  mcmci  couleurs  de  la  même  forme 
ronde , n’avoit  point  de  buU'elures  , auili  là  peau 
n.’étoic  elle  profque  pas  plus  ferme  que  celle  des 
Coloquincltes  *,  le  n°.  d etoic  un  fruit  de  môme 
nature,  mais  décoloré  j le  fruit  e à peau  fort 
tendre  , entièrement  verd,  ne  préfentoie  que  la 
tache  terreftre  du  jaune  orangé  le  plus  forme  , 
tandis  que  dans  les  fruits/&g  on  trouvoit  des 
bandes  pâles  & mouchetures  nombreufes , la 
peau  brillante  & tes  couleurs  très-vives. 

Ccd  à raifon  de  ces  variations  dont  j’ai  etc 
témoin , que  j’ai  cru  pouvoir  alTocier  aux  Barba- 
rines un  petit  Pepon  n".  44 , plat , à coque  dure 
& boireléc , bandes  & mouchetnres  vertes , donc 
j’ai  élevé  en  deux  générations  quatre  fruits,  l’un 
prefquc  fêmblablc  Sc  feulement  double  de  grof- 
leur  i un  autre  beaucoup  plusgros,  bien  rond, 
& prelquc  fans  bulTelurcÿ;  un  rroificme  fambot- 
felurcs  , déforme  plate,  vUànt  à celle  des  Paf- 
tilTons  i 8c  un  dernier  bien  plus  gros  encore  , mais 
fans  bolTclures , à peau  beaucoup  moins  ferme  , 

J d’un  verd  jaune , marqué  de  mouchetures  jaunes , 
fenliblcmenc  métis  de  quelques  Citrouilles  de  la 
i collcclton. 

£c  de  même  du  fruit  décoloré,  à peau  ren- 
dre n®.  46  , j’ai  vu  naître  46  u o , preique  fera- 
blable,  mais  plus  verd  & moucheté  ',  a ,b6c  a 
beaucoup  plusgros  de  alor.gé,  â peau  pâle,  jau- 
nâtre dans  i’un , fort  blanche  dans  l’autre  , & 
marquée  de  belles  mouchetures  8c  larges  bandes 
vertes. 

Enfin  , d’un  autre  fruit  n®.  47  , médiocre  en 
grofieur  , â coque  dure,  bofTelures  nombreufes  , 
mais  peu  élevées  , marqué  de  bandes  8c  muuche- 
curesvertes,  que  (à  forme  elegame  in’av'oit  enga^'d 
â beaucoup  femer  8c  relTemer  , pour  un  fcul  fruit 
femblable  8c  un  peu  différent , j’ai  vu  dans  une 
vingtaine  d’autres  les  changemens  les  plus  confi- 
dérables , donc  la  defeription  (croit  trop  longue 
ici  i mats  dont  les  ilfiérenccs  de  forme  applatie, 
ronde  ou  alongéc,  de  couleur  jaune,  vette  ou 
pâle , mouchetée  & non  mouchetée  de  boifelures 
plus  eu  moins  fortes , ou  de  peau  lific  & môme 
tendre,  prouvoient  dune  part  la  polfibiliré 
que  tous  les  Pepons  ne  forment  qu’une  (êule 
clpèce  , 8c  de  l'auirc  , l’influence  de  leconJations 
croificsv  enfin,  l’inconftance  des  races  déjà  mé- 
iiffes  qui  n’ont  pas  une  formé  décidée. 

Les  Giraumüns  les  Citrouilles,  é*a- 
ctir^'ita  polymorp^.a  oblonsa, 

Pepo  ohlor.gui.  Bauh  l’in.  tiT.  Tournef.  lOf. 
Peyo  ma'for  ohlo*isus-  Dod.  Pempt.  6S^.  Cucurbita 
JhÙis  ûfperis  f,  Zucchj  , Jlore  luieo.  S.  D.  a.  ii8L. 
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Cucurhita  pcpo  {.  Lin.  Pepo  vulgaris.  Raj.  Hift. 
6}f.  E liant  pfpc  VirFinianusi  Bauh.  Pin  1.  | 
M-icocks  Virginiani.  K»j-  Hift.  641  , &c.  Courge 
de  Su  Jearï‘  Sauv.  n®,  O.08.  Concombre  tT hiver  y 
Concombre  de  Malle  ou  de  Barbarie , Citrouille 
iroquoife  , 6‘c» 

Ladîrproportionquife  trouve  pourlataillecntre 
certaines  races  de  chiens , qui  font  prouvées  ne  for- 
mer qu’une  cfpèce  , rendra  tans  doute  moins  cho- 
quante la  propofition  de  ne  regarder  les  CitroiUl- 
les  & les  Gîraumons  que  comme  de  fimplcs  races 
d’une  même  cfpèce  avec  les  plus  petits  d’entre 
les  Pepons  dont  nous  venons  de  parler.  Il  Pen 
trouve  d’ailleurs  de  métis  qui  font  nuance  & ren- 
dent le  paHage  infcnfible  : on  en  peut  voir  prin- 
cipalement à la  fuite  des  Barbarines. 

I.cs  (Viraumons  pourroient  le  diftingner  des 
Citrouilles  par  une  pulpe  ordinairement  plus  pâle 
ëc  toujours  plus  ftne  ; il  paroît  aulU  qu'ils  ont 
Jes  feuilles  généralement  plus  profondément  dé- 
coupées que  celles  des  Citrouilles,  qui  ne  Ibnt 
fouvent  qu  angulcufcs  i mais  ces  différences  légè- 
res étant  d'ailleurs  moins  lenfibtcsquc  celles  de 
la  forme  & de  la  couleur  du  fruit,  nous  ne  ferons 
qu’une  feule  énumération  des  variétés  que  nous 
avons  été  à ponce  de  rcconnoîrrc  i favoir  ; 

1®.  la  Citrouille  verte  n®.  48,  à peau  tendre  , 
fort  luifantc , chair  trcs-colorée  ; je  l’ai  vue  varier 
en  jaune. 

a®.  La  Citrouille  grife  d’un  verd  pâle  n'^.  6l  , 
d’une  forme  ovale  un  peu  en  poire. 

3*.  La  Citrouille  blanche  n®.  49  , décolorée 
Sc  en  même  temps  A molle  , que  fun  poids  lui  fait 
perdre  fa  forme  , qui  eft  aufTi  en  poire.  La  graine 
m’en  avoir  été  envoyée  d’Allemagne:  cette  petite 
race  s’eft  trouvée  adci  confiante. 

4®.  La  Citrouille  jaune  n*’.  50  , également 
arrondie  par  les  deux  bouts,  la  plus  commune  â 
Paris  , avant  que  le  Potiron  l’ait  fait  abandonner. 

5®.  Les  Gîraumons  verds  boffelés  n®.  Çl , énor- 
mes en  grofleur  & égaux  par  les  deux  bouts , 
comme  les  Citrouilles. 

6®.  Le  Giraumon  noirn®.  51 , effilé  du  côté  de 
la  queue  , peau  fort  lllTe  , pulpe  ferme  j je  l’ai  vu 
beaucoup  varier  , & produire  des  Giraumons  d’un 
verd  pâle,  d'autres  à bandes,  d’autres  totale- 
ment jaunes  ; mais  ceux  qui  ne  cultivent  que  cette 
race Hblcc,  afTurent  l’avoir  trouvée  beaucoup  plus 
conftartte.  Le  n®.  53  repréfente  un  autre  Girau- 
mon noir  d’une  forme  contraire  à la  commune , 
c'eft-à-dire  effile  vers  la  tête.  Il  cnétoit  de  meme 
du  n®.  1030  , plus  gros  , mais  moins  régulier.  J ai 
cependant  vu  cette  forte  de  diftormitc  reparoitre 
dans  une  partie  dt^  individus  provenus  de  Tes 
graines , fur-tout  dans  cq^x  qui  avoient  le  mieux 
confervé  fa  couleur  , tandis  que  les  jaunes  étoient 
égaux  par  les  deux  bouts , ou  effiles  par  la  queue  ; 
ce  qui  fcmble  prouver  combien  les  différences  les 
plus  Icgcrcs  fc  reproduUcnc  volontiers } & multi- 
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plient  les  races  , lorfquc  les  fécondationt  croifôes 
les  font  rentrer  les  unes  dans  les  autres. 

Une  autre  Ibus-variéié  qui  fe  trouve  avoir  pa- 
reillement quelque  confiance  , c’eft  le  panache 
en  jaune  , affilant  la  partie  voifme  de  la  queue  ^ 
comme  on  le  Vit  dans  les  numéros  77  de  77  u a. 

7®.  Les  Giraumons  ronds  numéros  $8  & 
tous  deux  d’un  verd  noir  , le  dernier  aufti  gros 
qu’un  Potiroa  *,  aucun  des  fruits  élevés  de  Tes 
graines  ne  s’eft  trouve  aulfi  gros  ; ptufieurséroienc 
alongés  i d’autres  ronds  étoient  marqués  de  ban- 
des & de  mouchetures  pâles.  Tel  ctoit  auHi  le 
n“.  60,  remarquable  par  la  prodigieufe  extenfion 
u’avoit  prife  ce  qu’on  nomme  l’œil , & où  la  place 
CS  ftigmates  de  la  fleur  fetrouvoit  deninéea’une 
manière  très  • extraordinaire  j'&l  vu  reparoitre 
dans  fa  poftérlté  des  fruits  tout  femblablcs  aux 
précédens  , plus  ou  moins  alongés , entièrement 
verds,  pluncurs  à bandes,  d'autres  totalement 
jaunes  , & un  d’eux  69  i , fingulicremcnr  relTem- 
blant  au  n®.  61 , qui  ctoit  une  Citrouille  grife,  de 
avoit  été  élevé  dans  le  même  jardin  : •biervation 
de  fécondation  croifee  , doublement  intéreifantc  p 
en  ce  que  les  produÔions  de  cette  Citrouille  grife 
-étoient  pareillement  entremêlées  de  fruits  francs 
tout  fcmblables  à eux-mêmes,  & d’autres  mécTs 
rcfTemblant  évidemment  au  Giraumon  a bandes 
n*.  63,  ou  à fës  diverfet  variétés.  Le  fruit  n®.  69  , 
fort  petit  de  à bandes  , Se  fes  produdions , dont 
quelques-unes  plus  groffes,  & la  plupart  déformé 
ronde  , femblent  indiquer  que  les  Giraumons  ont 
dû  conftituer  dans  l’origine  une  race  franche , que 
les  fécondations  croifees  ont  enfuite  rendue  aulTî 
inconftante  que  toute  autre.  La  grolTcur  Sc  la 
forme  de  cette  variété  donne  à penlér  cjue  c'eft 
la  première  pour  laquelle  on  ait  explique  le  nom 
de  Giraumon  , qui  fignifie  proprement  une  monta- 
gne tournante  , c’eft- à-dire  un  rocher  roulant. 

8*’.  Les  Giraumons  ou^  Citrouilles  à bandes , 
nommés  depuis  long-teips  Concombres  de  Malte 
ou  de  Barbarie  , Sc  par  d’autres  , Citrouilles  in>- 
quoij'es  : tels  font  les  fruits  repréientesde  6l 
avec  les  produêlions  variées  que  j’en  ai  vu  naître  , 
jouant  toutes  de  forme  Sc  de  couleur  comme  les 
précédens , Sc  rentrant  dans  leur  même  nature. 
Le  n“.  63^  ctoit  un  individu  monftrueux  , remar- 
quable par  une  tige  applatie  , portant  comme  en 
bouquet  trois  fruits  boflelés.  Le  n®.  64  <2  l’étipk 
au  contraire  par  une  pulpe  fi  pleine  Sc  une  peau 
fl  ferrée  , qu’elle  ctoit  traverfée  d’un  aflez  grand 
nombre  de  gerçures  en  tous  fens.  On  peut  diftin- 
gucr  auili  des  mouchetures  très-fines  & très-mul- 
tipliées  dans  le  n^.  66  » des  bandes  foncées  dans  le 
n\  68  & 68  a , & d’énormes  boftelures  dans  ce 
dernier^iüans  un  autre  produit  du  même  numéro  , 
les  ban^s  foncées  vers  la  tête  & vers  la  queue  , 
& claires ‘vers  le  milieu  du  fpulc , forment  une. 
nouvelle  démonftration  du  peu  d'importance  de 
ces  bandes. 

Les  Giraumons  blancs  n®.  71 , 71 , c’eft-ù-dire 
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d'un  jinne  pile  , appelés  Concombres  d*kJver  par 
plufieurs  Cultivateurs  , peuvent  être  regardes 
comme  les  plus  dégénérés  d'entre  les  précedeos 
auffi  font-ils  communément  plus  petits.lJVn  ai  vu 
remonter  à l'état  de  Giraumonà  oandes^  & d'au- 
rres  afTca  conlHntes. 

10°.  Enfin , le  Giraumon  verd  tendre  à bandes 
& mouchetures,  foie  en  foncé,  foitenpale , for- 
me une  dernière  variété  qui  a peu  de  conilance , 
comme  on  le  voie  dans  les  numéros  74  &:  76  , & 
dans  leurs  produâions  \ mais  qu'il  eA  intérefiant 
de  confidérer  , attendu  quecene  couleur  indique 
ordinairement  ceux  dont  la  pulpe  eA  la  plus  déli- 
cate à manger. 

I.  Le  Pastisson  , Cueurbita  polymorpha  melo* 
pepo,  Duch. 

Melopepo  clypeiformh.  Bauh.  Pin.  31i«.Toum. 
106.  Mclopepones  latiores  clypeiformes.  Lob.  le. 
643.  Cueurbita  melopepo.  Lin.  Cueurbita  clypei^ 
formis  f.  Siciliana  , frc.  J.  B.  1.  214’  Etiam  cu- 
curbitee  clypeata  ^ effines  omnes , melopepo  corn- 
prejfus  alteri^);  Cueurbita  feffiUs  ^ 6c...  Cucur^ 
btta  verrueofa  parva,.,.  Cueurbita  clypeata..,,  etd 
citrum  non  nihil  accedens  ^ 6*  alia.  J.  B.  Etiam 
cueurbita  lagenaria  , folio  afpero  , major  C minor. 
Xournef.  107.  Cueurbita...*  fruSu  longo  colla  ^ 
fr  cueurbita  lagenam  exprimens  , 6 c.  J.  B.  1.  p. 
•ax4.  Bonnet  {tEleâcur , Bonnet  de  Prêtre , Cou- 
ronne impériale  , Artichaut  de  Jérufalem  , Arti- 
chaut d*Efpagne  , Arboujle  d* Afracan. 

£n  fuivanc  notrecomparaifon  des  races  de  chiens 
de  des  races  de  Pepons^  celle  du  PaAiflbn  fe  trou- 
veroit  répondre  à cette  race  rachitique  & diftbr- 
me  que  l’on  appelle  le  baflet  à jambe  torfes. 

L'état  de  contraôion  qui  affeâe  ces  plantes  fc 
dénote  dans  toutes  leurs  parties  ; & cette  maladie 
héréditaire  fê  perpétue  depuis  plufieurs  fiêcles 
plus  ou  moins  conAamment , mais  fe  reproduit 
toujours  par  le  plaifir  que  l'on  prend  à reiTemer 
les  fruits  les  plus  rcgulicremcne  déformés. 

Ces  fruits  ont  en  général  la  peau  fine  comme 
les  Coloquinelles  , mais  ordinairement  plus  molle  > 
la  pulpe  plus  ferme,  blanche  & alTei  sèche:  ce 
<|uifait  qu'ils  regardent  fort  long-tcras,  quoiqu'ils 
perdent  très-facilement  leur  queue.  Les  loges  y 
font  fréquemment  au  nombre  de  quatre  &:  de 
cinq  *,  & quant  à la  forme , il  s’en  trouve  quel- 
<]ues-uns  de  ronds , pyriformes  ou  turbines  , mais 
plut  fouvent  encore  ‘dans  les  races  franches, comme 
s’ils  éroient  lërrét  par  les  nervures  du  calice  i la 
pulpe  le  bourfou6flc  & s cchappe  dans  Us  inter- 
valles, formant  tantôt  dix  côtes  dans  toute  la  lon- 
gueur , feulement  plus  élevées  vers  le  milieu  , 
tantôt  des  proéminences  dirigées  vers  la  tête  ou 
vers  la  queue  , qu'elles  entourent  en  couronne. 
D’autres  fois  aum  le  fruit  fc  trouve  étranglé  par 
le  milieu  , & renflé  aulTirôt  en  un  large  chapi- 
teau , comme  dans  un  Champignon  qui  n'cA  cas 
encore  épanoui  v ou  meme  enfin  , il  cA  entière- 
ment applatien  bouclier , quelquefois  gaudronné 
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ioegarement  , quelquefois  régulièrement.  Cette 
dernière  forme  , la  plus  éloignée  de  la  nature,  cA 
au  reAe  la  plus  rare  de  toutes , & aulli  celle  qui 
fe  reproduit  le  moins  conAamment. 

Une  partie  des  graines  contenues  dans  ces 
fruits  comraâés,  font  elles-mêmes  boflucs  ; toutes 
font  fort  courtes  & prcfque  de  forme  ronde  , fui- 
vaut  la  proportion  qui  s’obfcrve  en  général  dans 
les  Pepons , dont  les  fruits  les  plus  longs  ont 
aulfi  les  graines  les  plus  alongécs. 

La  même  contraaion  afrëÔc  la  plante  dès  le 
commencement  de  fà  végétation.  Ses  rameaux  plus 
fermes  par  le  rapprochement  confidcr.iblc  des 
nœuds  , au  lieu  de  ramper  mollement , s'élancent 
de  côté  & d'autre  , quelques-unes  même  vertica- 
lement & ne  s’abattent  enfin  fur  la  terre  qu'en- 
traînes par  le  poids  des  fruits.  Dc-là  réfulte  fort 
naturellement  un  alongement  au  double  & plus 
des  pédicules  des  fleurs  miles , qui , fans  cela , ne 
trouveroient  pas  de  place  pour  s'épanouir  , de  un 
alongement  encore  plus  grand  , des  queues , des 
feuilles  qui , ne  pouvant  fe  foutenir  dans  un  tel 
excès , le  courbent  en  diverfes  ondulations  , com- 
me fi  elles  commençoient  àfc  tortiller  : la  forme 
totale  de  la  feuille  le  trouve  fort  alongéc , & les 
angles  en  font  moins  fenfiblcs. 

Mais  l'état  des  vrilles  eA  ce  qui  adroit  de  parof- 
tre  le  plus  extraordinaire  dans  les  PaAHTons.  Sub- 
fiAans  dans  les  uns , quoique  fans  ufage  , ainll 
que  Linné  l'avoit  obfervé  , ils  font  pour  le  moine 
fort  diminués  d'étendue  \ dans  d'autres,  ils  fc 
trouvent  métamorphofés  en  de  petites  feuilles  k 
queue  tortillée  , dont  la  pointe  recourbée  fe  ter- 
mine par  un  petit  bout  de  vrille  d'un , de  deux 
ou  de  trois  filets,  ne  faifanc  qu'une  ou  deux  révo- 
lutions , quelquefois  moins;  dans  d'autres  enfin ^ 
on  ne  trouve  a leur  place  que  de  très-courts  rudi- 
ment k peine  lèniîbles. 

La  facilité  de  faifir  & de  décrire  cette  diffé- 
rence dans  la  végétation  des  PaAiifons , l'a  fait 
regarder  comme  un  caraâcre  propre  à en  établir 
l'elpecc  : le  Réformateur  Linné  n'en  donne  point 
d'autre.  L'cfpric  de  fyAême  avoit  précédemment 
forcé  le  célébré  MéchodiAe  Rai  à en  former  un 
genre  à part , pour  le  porter  avec  le  Giclet  ( Ela- 
terium  ) , dans  une  feaion  fcparée  des  Cucurbi- 
racces  à tiges  non  grimpantes.  D'un  autre  côté  y. 
Tournefort  s'arrêtant  au  nombre  des  loges  du 
fruit,  lequel  cA  toujours  plus  grand  danslcs  Pe- 
pons orbiculaires  , avoit  établi  le  caraâère  de 
cinq  loges , au  lieu  de  trois  , un  genre  où  il  pla- 
çoit  les  PaAifTons  & le  Potiron  dont  nous  avons 
fait  notre  féconde  efpèce.  Dès  le  tems  des  Bau- 
hin$ , les  PaAiiTons  avuient  paru  mériter  un  nom 
particulier;  mais  ce  fut  mal-à-propos  qu'on  leur 
appliqua  celui  de  Melopepo  qui  , dans  Pline  , dé- 
figne  un  fruit  odocant&  qui  ne  parole  avoir  rien 
de  commun  avec  ceux-ci  , que  le  petit  caraâère 
de  quitter  facilement  fa  queue  t quant  aunoxn de 
PaAliTon^  qui  cA  d'ulàgç  on  Provence,  U doit 
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li;ur  avoir  éxé  donné  par  rapport  i leur  forme , centre , Sr  qui  ne  nouent  que  fort  tard 

ll-mblableil  celle  dediverfos  {nèccf  de  pitiâ*erie.  cU  & trca-bolfelcs , ont  grand'peioeà 

A iVgard  des  variétés  ou  races  fubaltemes , fi  reâent  verdt  comme  on  le  voit  en  9; 

aux  ditterenccs  dans  la  forme  totale  du  fruit  & Dans  d autres  individus,  les  fruits  « 
dans  la  proéminence  & la  dircâion  des  cornes  , médiocre  , ont  une  peau  luifaote  & pâl 

on  ajoute  la  prélence  ou  Tablcnce  des  bandes  dic  marquée  de  bandes  i mais  dans  leur  t 

det  mouchetures , 00  font  aii'ément  que  leur  nom-  guour  , les  PaftifTons  giraumonés  font 

bre  doit  devenir  afTcz  confidérabic.  Je  ns  puis  malTue  , afles  gros , quelquefois  cha 

tnieux  faire  connohre  leur  diveriîté  & prcfcnier  petit  nombre  de  grofles  bofielures  , & 

Iturs  variations,  qu’en  rapportant  ici  un  court  belles  bandes  de  de  mouchetures  d'un 

expofe  de  mes  obfcrracions  fur  les  produâions  fur  un  fond  d'un  jaune  paille  un  peu  vet 
que  j’ai  vu  naître  de  tout  au  plus  Icpc  ou  huit  le  ton  frais  de  ce  dehors  cil  encore  rek 
diftcrens  fruits  - favoir  ; blancheur  de  la  pulpe , lorfqu’on  vient 

>fous  fupprioionj,  pour  ménager  l’elpace  & le  fruit.  Cette  pulpe  e(l  trés*finc  Se  ( 
diminuer  par-tout  l’étendue  de  nos  articles ^ la  . jufqu’au  printemps,  bien  plus  délicate 
citation  d'un  alTes  grand  nombre  de  produdions  qu'aucun  Giraumon. 
diverfes  , que  M.  iJuchefne  a obtenues  par  la  J’ai  vu  naître  quelques  métis  dans  ci 
culture  des  PaAilTons  i les  ledeurs  curieux  du  les  analogues  à ceux  du  nA  ^9  , com 

cormoltre,  n'en  peuvent  prendre  une  meilleure  peau  verre  panachée  de  jaunes  mats  < 

idée  qu’en  confultant  au  Cabinet  des  Ëliampcs  les  cette  race  m’a  paru  l’une  des  plus  ce 

dclTim  de  M.  Duchefne  , & rcxplicaiion  raifon-  comme  des  meilleures  À cultiver, 

ncc  qu’il  y a joint.  4.  La  Pastsqui  , la  CovRCs  lacinici 

tf s Pûfl'l^ons  i>ar^arinj' Il  ett  naturel  que  des  étso  anauria.  Duch. 
races  monfirueufos  foienc  celles  qui  reçoivent  le  Cucur&itâcitruliut.tîn.‘/4nguriaeitru 
plus  d'iaiprelljon  des  fécondations  croifees  : on  Bauh.  Pin.  311.  Toumef.  106.  Citru 

vient  d’en  voir  des  preuves  détaillées  i il  parole  eolocynikidis  JiSo  , femine  niero.  J.  B.  ! 

en  outre  que  cette  nature  altérée  s'eff  trouvée  jirtguria  Jndiea.  Kumph.  Amo.  5.  p.  4c 

fuiccptible  de  tranfmottre  plus  condamment  ces  f>  î.ydngâna.  Dod.  Pempt.  664.  Citru» 

clungemens  qui  faifoienten  quelque  forte  remon-  narum.  Lob.  le.  640.  Jaci  f>  anguria. 

ter  la  race  vert  fjl  forme  primitive.  Il  eviilc  en  163.  Le  Meîon  d’eau. 

elivC  quelques  races  l'ubaltcrnes  de  Pepons  que  Tourncforc  avoit  réuni  3i  Ton  genre 
leur  rclTcmblancc  avec  une  partie  des  métis  que  deux  Cucurbiracéca  d'Amérique , à fi 

j ’a  .ois  vu  le  former  , m’a  fait  regarder  comme  dtlférens,  à raifon  de  leurs  feuilles  proft 

races  métiffos.  docoupées.  Le  nom  leur  en  a été  con 

J’appelle  donc  Pafoiffbns  barbarint  certains  Linné.  L’un  eilfon  Cucutrus  angurtir,  l’ai 

Peponi  qui  courent  moins  que  les  autres,  Sc  gttria  trijoliata.  Ce  caraélére  , recon 

dont  les  fruits  médiocres  & alongét , ont  des  pour  un  genre , cfo  regardé  du  moins  i 

boiTelurcs  une  peau  jaune.  J’en  ai  vu  de  deux  ditlcrencc  principale  de  la  PafVeque  vii 

fortes  « qui  fomblent  avoir  été  décrites  par  J.  B.  fos  congénères.  Hile  efo , à la  vérité  , la  p 

Dans  lune,  nA  88  , la  pulpe  éroic  a(Tcz  nbreufo,  rente,  mau  non  la  plus  cffenriclle.  r 

Sc  la  coque  fort  dure  fa  forme  éeoit  celle  d’une  il  y a quelques  Pcpnns  h feuilles  affez  p 

bouteille,  comme  j'ai  dit  en  avoir  vu  une  parmi  ment  découpées } mats  le  fofTém-elUs  em 

mus  PaAilTom  métis.  on  rcconnoitroit  toujours  une  P: 

Dans  l’autre , n^.  83  & 84  , afTcz  gros  & À la  fubUance  forme  Sc  cafTanre  de  Tes  fou 

forme  plut  ou  moins  alongée , la  ccmiuc  étoit  leur  dirvéiion  beaucoup  plus  verticale, 

beaucoup  moins  ferme,  & la  pulpe  plus  fine,  fort  a8èa  conOamment  orbiculaire  fe  diüi 

bonne  à manger.  encore  mieux  par  fo  peau  6ne  , mince 

Le  Pii//i^n  gtViiumoné.  Les  métis  n".  92  , dont  mouchetée  de  taches  étoilées  , comme 

i*’aî  parlé  ci-deflui , m'ont  démontré  la  race  du  l’Ourfin  de  mer  j ce  qui  dénoW  dans  le 

’aflilTon  giraumonc  , connu  chez  divers  Cu-  fibres  une  ofoillation  toute  differente  de 

lieux  , font  les  noms  impropres  de  Coft'.ombre  de  Pepons  , dont  les  taches  font  toujours  d 

Carême  Si  de  Potiron  d*£jpagne  , Sc  afTcs  bien  iellogrames.  Les  bandes  pales  des  PaBct 

diügné  par  lenom  plaifamdc5rpt-en-/orye,  qui,  font  communes  avec  pluficurt  Pepons;  le 

outre  la  fécondité  , rappelle  encore  la  vegératien  nés  allez  renflées  ont  le  buarrelet  for 

relforréo , analogue  à celle  des  PafoilToPS.  Il  le  d’ailleurs,  rouges  ou  noires,  elles  font 

trouve  cependant  quelques  individns  danslefqucls  plut  foncées  en  couleurs  que  la  pulpe  d 

les  branches  s'alongent  Sc  filent  comme  coUcs  des  candis  que  dans  les  trois  efpéccs  préce 

Girjumons,  tandis  que  dans  quelques  autres  au  elles  font  au  contraire  beaucoup  plus  pal 

comraire,  elles  font  fi  rentalTées  que  formant  un  cette  pulpe,  toujours  fort  colora,  efo  f 

cpilt  builfon  , les  fruits  Informes  qui  foocdansle  dags  la  plupart  des  PaOeques  , qu’on 
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filcer  8s  les  vnider  comme  un  Coco , par  une  ou» 
vercurc  faite  ila  peau.  On  remarque  flulTî  dans 
la  fleur  que  la  corolle , moins  évafée  que  celle  des 
CalebaiTcs,  efl moinsgrande^  moins campanulcc , 
plus  profondément  découpée  que  dans  les  Pepons  : 
elle  efl  aulTi  d’un  jaune  moins  foncé. 

Toutes  ces  particularités  placent  alTcx  natu» 
rellement  la  Fafteque  à la  fln  du  genre  des  Cour» 
ses  du  côté  des  Melons  , comme  la  blancheur  & 
la  pecîtefTc  de  la  CallcbafTe  femblent  la  placer  à 
la  tète , comme  tenant  des  Briones  & autres  genres 
à petites  fleurs. 

Toumefbrc  faifoit  mention  de  cinq  variétés  de 
Paflequet  ; la  commune  y femine  nigro  , &:  aifu» 
rcmenc  canu  rubente  ÿ trois  autres , came  fiavef- 
centt  femine  nigro  \ oame  rubente  , femine  rubro 
nujori  & minori  : enfin  une  très^groiTe  nouvelle» 
ment  venue  des  indes.  C.  B.  avoit  dit  en  deux 
mots  : U Cortteis  colore  variât  y fut  aliis  viret  y 
i>  aliis  fubcaadidis  maculis  afperfus  ; caro  ûliit 
s>  rubenj  & duUior  } altis  candida  ^ femine  colore 
n nigro  yfulvo  w.  Voilà  encore  ce  qu*on  obibrve 
•ujourd^bui.  On  voit  dans  J.  Bauhin  que  le  nom 
Pitthcca  y Saieeha  , Albutheca  d’Avicenne  , vient 
de  Butter  9 qui  elHc  nom  Indien.  licite  bien  les 
noms  de  CitruUum  & Citrcolum  y comme  d’ufage 
dans  les  boutiques,  aufll  bien  que  celui  de  Cort» 
cambre  citrin.  Ils  furent  fans  doute  donnés  aux 
variétés  à pulpe  de  couleur  citrine  mais  notre 
Citrouille  efl  un  Pepon,  comme  on  l’a  vu.  Sau» 
vages  , en  i/^o,  donnoit  encore  à Montpellier  les 
deux  noms  de  Citrouille  & de  Pajieque.  On  en 
cultive  dans  la  Saintonge  une  variété  à chair 
ferme  que  l’on  ne  mango  que  frictlTcc,  & que, 
par  cette  raUbn,l*on  y appelle  trés-improprc» 
ment  du  nom  de  Concombre^ 

Au  refle , le  nom  de  PafVcque  femblc  rcflrcint 
en  Provence  aux  races  dont  le  fruit  efl  le  moins 
fondant , 8c  qu’on  n'emploie  que  confits  avec  du 
vin  doux , cuit  en  railine  comme  on  fait  les 
Poires  enfiourgogne.  On  en  culrivc  en  Saintonge 
fous  te  nom  de  Concombre , & l’un  en  mange  fri» 
cafles  de  même. 

Les  plus  fondant  font  nommes  ilfr/oni  ; 
les  uns  8c  les  autres  mûriffent  aiTcs  mal  aux  envi- 
rons de  Paris  , mémo  fur  les  couches. 

« Il  parottroit  par  le  nom  Brafilien  Jacéy  attribué 
par  Mai^grave  au  Melon  d’eau  , qiie  cette  race 
ctoit  cultivée  au  Bréfil  -,  mais  il  eh  fort  poiïible 
qu’elle  y aie  été  portée  par  les  Portugais.  En  effet , 
rrofper  Alpin  co  avoit  vu  en  Egypte  de  telle 
grofTeur , qu’un  fcul  fruit  failbit  la  charge  d’un 
homme,  & trois  ou  quatre  celle  d'un  Chameau. 
Parkinfun,  cicoit  de  môme  , & pcut»éire  à tort , 
une  Pafleque  d'Amérique  à pulpe  ferme.  Rai  les 
cicoit  routes  quatre  féparémciu  , auflî  bienqu’unc 
cinquième  d’après  Célalpin  , à pulpe  ligneutb  8c 
fl  ferme,  que  le  fruit  rebondilToit  comme  un 
ballon,  plutôt  que  de  fc  brifêr.  C’eft:  en  Iralie 
qu*oo  pourroit  vérifier  fi  ce  n'eil  point  une  exagé» 
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ration  , & déterminer  les  variétés  de  cette  efpècc  , 
plus  exaâemenc  qu’eües  ne  l’ont  été  jufqu’ic!, 
Duch. 

* Cucurbita  ( hifpida  ) Miie  anguhris  , eaule  * 
petiolifque  hijpidis.  Thunb.  fl.  Jap.  3a!.  Ko  , 
vulgo  jungavû.  Ksmpf.  Amoen.  p,  811.  Flores 
denftjjeme  piîofi  , pilis  ferrugineis.  Thunb.  Flores 
albi.  Kæinpf. 

5es  fleurs  blanches  , Ton  fniit  oblong , & Tes 
feuilles  Amplement  velues,  nous  font  préfumer 
que  cette  plante  doit  fc  rapprocher  de  l'cl’pèccde 
la  Calebafle. 


COCRIMARI  de  la  Guîane , CouRiMARl 
Guianenfi.  Aubl.  Guian.  Suppl.  28.  t.  384.  Oule^ 
mari  arbor , citrei  folio  fplendeiite , cortice  «nre- 
riorc  foliato.  Barr.  Fr.  Kquin.  p.  84.  Oulemari 
Prefont.  Maif.  RuR.  de  Cayenne. 

C’eft  un  très-grand  arbre  dont  le  tronc  eft  porté 
fur  des  arcabas  qui  ont  fixou  fept  pieds  de  hau- 
teur , & quelquefois  quime  pieds  de  large  ver» 
le  bas,  où  Us  fë  couchent  dans  la  terre.  Ce  font 
des  côtes  applaties  qui , en  fe  prolongeant  8c 
s’étendant , forment  oet  triangles;  ils  ont  l'cpt  ou 
huit  pouces  plus  ou  moins  dVpaineur.  Le  tronc 
oft  forme  par  la  réunion  de  tous  ces  arcabas , du 
fommcc  delquels  il  s’élève.  Ces  arcabas  font  écar- 
tés les  uns  des  autres,  8c  laifiënc  entr’eux  un 
efpac#  plus  ou  moins  grand , fuivanc  la  direciion 
qu'ils  prennent  8c  l'ccenduc  qu'ils  ont  -,  & c’eft  là 
où  ordinairement  les  bêtes  fauves  le  retirent.  Le 
tronc  a environ  quatre-vingts  pieds  de  hauteur , 
fur  quatre  pieds  de  diamètre.  Son  écorce  cft  ger» 
cée  , ridée  , épaifTe  , de  couleur  brune.  Son  bois 
cft  blanc , tendre  & léger.  Du  fbmme  tdu  tronc 
partent  de  grofles  branches  rameufes  , 8c  dont  les 
pouffes  annuelles  font  long-tems  marquées  par  ua 
oourrelet  ridé  qui  fc  trouve  à leur  naifl'ancc.  Les 
nouvelles  pouffes  font  velues  , roufreâtres , 8c 
portent  des  feuilles  alternes , ovales , entière» , 
vertes  8c  liffes  en  deffus  , velues  8c  rouffe.irres  en 
deifous  avec  des  nervures  faillantes.  Ces  feuilles 
font  longues  d’environ  cinq  pouces,  fur  près  do 
trois  pouces  de  largeur  , 8c  ont  un  pétiole  cana» 
liculé,  long  prefqtie  d’un  pouce. 

les  fleuri  viennent  fur  des  grappes  courtes,* 
axillaires , 8c  font  incomplcttcment  connues  : elles 
ont  I*.  un  calice  profondément  divilc  en  cinq 
découpures  pointues  ( vraifemblablemcnt  ouvertes 
en  étoile)*,  1®.  cinq  pétales  lancéolés,  alternes 
av-eclcs  divifions  du  calice;  3^.  les  étamines  ne 
font  point  connues)  ; 4^.  un  ovaire  rupérieur .... 

Le  fruit  (qu’Aiîblct  n’a  vu  qu’avant  fa  maturife). 
eft  fphérique , de  la  grofTeur  d’une  Pnmc , 8c 
divifé  intérieurement  en  cinq  logesqui  contiennent 
chacune  une  femcncc. 

Ccc  arbre  croît  dans  les  bois  & dans  Ica  lieux 
humides  de  la  Guiane.  Le»  Naturels  du  pays  tirena 
de  Ton  écorce  intérieure  des  fciiUlets  minces  avec 
lesquels  Us  cnTuIoppem  le  tabac  pour  funier.  cc 
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^ui  leur  tWnt  lîeo  de  pipe  , & «'ippefle  Cigalt  ou 
Chironce.  lli  font  avec  les  arcabas  ^ qu'ils  amin> 
ciflent , des  planches , des  pagayes  qui  leur  tien> 
fient  lieu  de  rames  pour  naviguer,  des  gouver- 
nails & des  pirogues. 

COURONDI.  £m‘.  Rhecd.  Mal-  4.  p.  103. 
t.  50.  Arbor  indi£ti  , fru3u  rotundoy  tortue  moUi 
nucUutn  unicum  nuduni  glandt  Jinulcm  conriricrue. 
Raj.  Hifl.  1664. 

Arbre  élevé,  dont  le  tronc  efl  épais,  le  bois 
blanchâtre,  IVcorcc  noirâtre  &:  raboteufe , les 
rameaux  nombreux  & pleins  de  moelle.  .Ses  ra- 
meaux portent  des  feuilles  oppolécs , ovalcs-lan- 
céolces  , lènilct,  fermes  , glabres , luifantes , de 
endives  ou  légèrement  crèncicet  en  leurs  bords. 
Les  fleurs  font  petites , d’un  verd  jaunâtre,  rclTem' 
blent  un  peu  à celles  de  la  Vigne,  & l'ont  dil^ 
pofées  trois  â cinq  enfemblc  par  petits  bouqaets 
corymbiformes  & axillaires.  Kllcs  ont  cinq  pétales 
arrondis  , des  étamines  nombreufes , & un  ovaire 

3ui  parole  fupéricur.  Les  fruits  font  des  baies  ron- 
es , purpurines , & qui  contiennent  fous  une 
fhair  épailTc,  molle  & couleur  de  fafran,  un 
noyau  prefquc  fphérique. 

Cet  arbre  croie  dans  les  lieux  montagneux  & 
ierreux  du  Malabar,  aux  environs  de /’arneero. 

1 cR  toujours  verd  , &:  fruétihe  tous  les  ans  vers 
les  mois  de  décembre  & Janvier.  Le  fuc  de  fet 
feuilles  efl  aflringent , & s'emploie  pris  chaud 
avec  le  petit  lait  pour  guérir  les  diarrhées  & les 
dylTenterics. 

COURONNÉ;  on  nomme  fruit  couronne 
^fruâus  coronatus  ) celui  qui  porte  à Ton  fbmmct 
un  ombilic  ferme  par  une  imprefTion  qu'a  lailTé 
1a  fleur , & en  même  tems  circonlcric  par  les 
reRcs  du  calice  ou  par  le  calice  entier  lorfqu’il 
eR  perfiRant  ; d’où  il  rcfulte  qu’une  baie  ou  une 
caplulc  ne  peut  être  couronnée  que  lorfque  la 
fleur  cR  portée  fur  lovaire  , c’elt  à-dire,  que 
rovairc  eU  inferieur.  Les  Myrtes  , les  Melarto- 
mca , les  Grenadiers , les  plantes  de  la  famille 
des  Rubiacces , dre.  ont  leur  fruit  couronné.  Les 
femcnccs  fans  péricarpe  font  auHi  nommées  Cou- 
ronnées  , lorfqu’elles  Ibnt  chargées  du  calice  pro- 
pre de  U fleur  , comme  dana  les  Scabicules  , 
1 (Enanthc  , &c. 

COUROUPITE  delà  Guiane,  CouRovPiTA 
Cuianert/;s.  Aubl.  Giiian.  708.  Tab.  a8z, 

Pequca  Jlve  pekia.  Pif.  Braf.  p.  141  ? Pekia 
fruSu  maiimo  globofo  , Couroupitoutoumou-  Bar. 
Fr.  Equinox.  p.  91.  Gallic'e  , Boulet  de  cnnon. 

C*eR  un  arbre  qui  s’élève  à une  grande  hauteur, 
& qui  parotc  avoir  beaucoup  de  rapport  avec  le 
genre  du  Quatelé  ( Leeythis,  ) -Son  tronc  a fouvent 
plus  de  deux  pieds  de  diamètre  ; Ton  écorce  eR 
épaifTe  , gerRe  , & raboteule , Ton  bois  eR  blanc , 
rpug?âtre  à rimérieur  , & d’une  folidité  medio- 
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cre;  c'eR  pourquoi  il  cR  rarement  employé.  An 
ibmmec  du  tronc  naifTcnt  des  branches  qui  le 
répandent  en  loutièns.  Les  rameaux  font  chargés 
de  feuilles  alternes , ovales-obiongues , pointues , 
entières  , pcciolccs  , glabres  , lifles , longues 
d’un  pied  fur  qu.itre  pouces  de  largeur.  Les  fleurs 
font  grandes , belles  , couleur  de  rofe , répandent 
une  odeur  fuave  , dr  nalRent  en  grappes  droites  , 
fimples  , fituécs  fur  le  tronc  & lur  les  branches. 
Les  pédoncules  propres  ont  chacun  à leur  bafe  une 
écaille  qui  tombe  de  bonne  heure  , & deux  autres 
écailles  fituécs  près  du  calice. 

Chaque  fleur  a 1^.  un  calice  monophylle  , tur« 
biné , dr  partagé  en  Rx  découpures  concaves  ^ 
charnues  de  verdâtres  ; a*,  une  corolle  divifée  en 
fix  lobes  fort  grands , inégaux  , dont  deux  funé- 
rieurs  plus  grands  ik  rcdtcRcs  , & quatre  plut 
petits  de  ouverts  ; ils  tiennent  tous  par  un  onglée 
large  de  charnu  , à la  bafe  des  diviüons  du  calice  ^ 
deenfuite  s’unidént  à undifqueou  feuillet  charnu 
qui  couvre  le  fommet  de  l’ovaire  , eR  perce  dant 
Ion  centre  , garni  d’étamines  dans  prefquc  toute 
fa  furface  , &:  s’alonge  d'un  cdtc  en  une  languette 
large , ovoïde , convexe  en  dehors , recourbée  fur 
le  fond  de  la  fleur,  de  qui  cache  les  étamines  & 
le  piRil;  3*.  un  grand  nombre  d’etamtnes,  don# 
les  filamens  courts , charnus  & inférés  fur  le  dif^ 
que  intérieur,  portent  des  anthères  oblongues  ^ 
petites  & jaunâtres  ; 4**.  un  ovaire  demi-infé>* 
rieur  , faifant  corps  en  grande  partie  avec  la  bafe 
I du  calice  , fe  terminant  par  un  mamelon  angu- 
I leux  qui  remplit  l'ouverture  du  difquc  , & eft 
i couronné  par  un  Rigmacc  à lix  rayons. 

Le  fruit  eR  une  capfule  ronde,  ligneufc,  envi- 
ron de  la  groïTeur  d’un  boulet  de  trcnte-fix  , brune 
de  raboteufe  extcrieurcmcnt , ayant  dans  fa  partie 
fupèrieure  un  rebord  circulaire  avec  des  reRea 
des  divifions  du  calice  , de  au-defibs  de  ce  rebord 
un  opercule  qui  ne  tombe  point.  Cette  capfule 
cR  enduite  intérieurement  d’une  pulpe  fibreufe  ^ 
Ibus  laquelle  cR  une  fécondé  capfule  globuleufe  , 
mince  , caflance,  partagée  dans  fbn  intérieur  ea 
fix  loges  par  des  cîuifbns  membraneufes,  d:  con* 
tenant  dans  chaque  loge  pluficurs  femenccs  arron- 
dies, comprimées,  nichées  dans  une  pulpe  fuc* 
eulente. 

Cet  arbre  croit  dans  la  Guiane , d;  y porte  de« 
fleurs  & des  fruits  durant  prefquc  toutes  les  fai- 
Ions  de  l*annce.  Les  Créoles  8c  les  Nègres  ont 
donné  à Ton  fruit  le  nom  de  Boulet  de  canon  , 
auquel  il  reffemble  à beaucoup  d'égards  ; quel* 
ques-uns  le  nomment  Abricot  fauva^.  Sa  pulpe 
intérieure  a une  faveur  acide  qui  n’eu  point  défa.* 
gréable. 

COUSSAPIER  , CoussAPOA*  Aubl,  Genre 
de  plante  de  la  famille  des  Figuiers , qui  nous 
paroit  avoir  des  rapports  avec  les  Jaquiers  & le 
Mithridatea^  8c  qui  comprend  des  arbres  à feuilles 
Amples  de  alternes,  8c  à fleurs  ramafTées  en  boules 

Iphériques  , 
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fph^îquef  y dirpof^s  par  petits  bouquets  axtllaU 
rei.  Le  caraâère  de  ces  fleurs  n*ell  point  encore 
déterminé  ^ M.  Auhlet , qui  a obfervc  les  Coujfa- 
fitrs  , en  difUoguc  deux  efpoces  \ favoir  : 

I.  Le  CoussAPiiR  à large  feuille,  Coujfitpoa 
latijolio*  Aubl.  Guian.  95  Tab.  361.  Coujfapoa 
foins  ovalibus,  peéunculis  ramoûs.  N. 

Le  tronc  de  cet  arbre  s'cl^e  â foîxante-dix 
pieds  , fur  trois  pieds  de  diamètre.  Son  écorce  efl 
grisitre  8c  gcrcee  v fon  bois  eA  rouflèitre  & peu 
compa^  Il  poulTe  i Ton  fommet  pluHcurs  bran- 
ches droites , écanées  , un  peu  inclinées  & rameu- 
fes.  Ses  rameaux  font  garnis  de  feuilles  alternes, 
ovales,  entières,  pétiolées,  fermes,  à nervures 
Caillantes , lilTes,  vertes  en  defTus , & rouiTeâtres 
en  defl'ous.  Les  plus  grandes  font  longues  de  cin^ 
pouces  , lUr  crois  pouces  de  largeur.  Elles  ont  a 
leur  bafe  une  Aipule  longue  8c  caduque.  L*ex> 
trémité  de  chaque  rameau  eA  munie  d’un  bour- 
geon pointu  , comme  dans  tous  les  Figuiers. 

Les  fleurs  (ont  ramaflee*  en  rétes  l'phériques , 
qui  naiffent  dans  les  aiflelles  des  feuilles  fur  des 
pédoncules  rameux  & prcfque  en  corymbe.  ^Les 
fruits  Ibnt  jaunâtres , & conTiAent  chacun  en 
beaucoup  de  petites  lemences  fixées  fur  un  placenta 
fpherique  8c  pulpeux. 

Cet  arbre  croit  dans  les  grandes  forées  de  la 
Cuiane  qui  s'étendent  au  bord  de  la  rivière  de 
Sinémari.  Il  eA  nommé  Couffkpoui  par  les  Gali- 
bis  , de  le  trouve  en  fruit  dans  le  mois  de  Novem- 
bre. L écorce  de  A>n  tronc  & de  lès  rameaux  en- 
tamcc , 8c  lés  feuilles  coupées  ou  déchirées,  laiffent 
couler  un  fuc  jaunâtre. 

a.  Le  CoussAPiBR  à feuille  étroite,  Coufapoa 
angujhfolia.  Aubl.  CouJJapoa  foîiis  ovato-oblofX‘ 
gis  J'ubtus  ferruginris  , fruâu  nigro  globofo  foli~ 
tario  ptdunculatc.  Aubl.  Guian.  9^6.  t.  363. 

Cette  etpèce  diAère  de  la  précédente  par  (et 
feuilles  plus  obtufès,  plus  étroites  parle  bas  , h 
Dervurcs  moins  nombreules  , ( les  plus  grandes 
ont  trois  pouces  de  longueur , (ur  une  largeur  de 
rés  de  deux  pouces)  , & par  fes  fruits  , qui  font 
eaucoup  plus  gros , folitalres  ou  deux  i deux , 
attachés  chacun  à un  pédoncule  ( fimplc)  parti- 
culier. Cet  arbre  eA  au(Ti  nommé  Cou^upoui  ‘ 8c 
U pone  paiement  Ton  fruit  en  Novembre. 

COUSSARI  violet,  CousSAREA  vioLtccû. 
Aubl.  Guian.  98.  Tab.  36. 

ArbriiTeau  de  la  famille  des  Rubiacées  , & qui 
paroît  fe  rapprocher  du  Pavttta  par  fes  rapports. 
Cet  arbrilTcau  s’élève  à la  hauteur  de  fept  a huit 
pieds.  Son  tronc  a environ  trois  pouces  de  dia- 
snétre  *,  fon  ccorcc  eA  grisâtre  *,  fon  bois  eA  blanc 
& dur.  A deux  pieds  au-deflus  de  la  terre  , il 
poulTe  des  branches  oppofées , chargées  de  ra- 
meaux également  oppofés.  Les  branches  & les 
rameaux  portent  des  feuilles  oppofées  en  croix , 
^andes  , ovales  , acuminées , entières  , glabres , 
luiliintes,  &;  à pétioles  couru.  Les  Aipules  font 
Mçtanique»  TwmeJL 
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ova1es*polntues,  oppofées  & intermédiaires,  c’eA- 
à-dirç  , firuées  de  chaque  côté  entre  les  tnfertioni 
des  pétioles.  Les  fleurs  font  blanches  , nailfcnc  au 
Ibmmet  des  rameaux  , & font  ramalTécs  en  petits 
bouquets  corymbiformes , prcfque  fefTiles. 

Chaque  fleura  1^.  un  calice  monophylle  , tur- 
biné ou  en  forme  de  coupc , â boi  d divilé  en 
cinq  dents  ^ une  corolle  monupctale  , i ntl)0 
court  attaché  fur  un  diique  qui  couronne  l’ovaire , 
& ô limbe  partagé  en  quatre  lobes  lancéolés  ; 
3°,  quatre  étamines  , dont  les  fllamcns  attaches  \ 
la  paroi  interne  d:  lupcrieurc  du  tube  entre  les 
diviftons  du  limbe,  portent  des  anthères  oblon- 
gucs  i 4°.  un  ovaire  inférieur  , arrondi , couronné 
par  un  difque,  du  centre  duquel  fort  un  Aylc 
terminé  par  un  Aigmate  à quatre  ou  cinq  pointes. 

Le  fruit  cA  une  baie  ovoTde , ombiliquée  , 
violette  dans  fa  maturité , uniloculaire , 8c  qui 
contient  une  Amence  arrondie  , dure  8c  coriace. 

Cet  arbrifl'eau  croit  dans  les  grandes  forêts  de 
la  Guiane , Acurk  & fruâific  dans  le  mots  de 
Janvier.  La  pulpe  de  (es  baies  eA  jaune , &:  adhère 
à une  coque  qui  rcnftrme  la  fcmencc. 

COÜTARDE  épineufe,  HroROLEA  fpinofa. 
Lin.  Aubl.  Guian.  181.  Tab.  Iio.  VlSnus  iacujhis 
/.  palujhis  fpinofeu  Loefl.  le.  p.  399. 

Cette  plante  a une  racine  ligneufb,  rameufe& 
fibreufe  , de  laquelle  s'élève  une  ( ou  plufieurs  ) 
tige  droite , haute  de  trois  pieds , couverte  d’un 
duvet  vifbueux  , &munic  de  petits  rameaux  alter- 
nes qui  (e  portent  en  dUferens  fens.  La  tige  & 
fes  rameaux  Ibnt  garnis  de  feuilles  alternes,  lan- 
céolées, fc(TîIcs  , pointues  , couvertes  d’un  duvec 
gluant.  Les  plus  grandes  or>c  doux  pouces  8c  demi 
de  long , fur  cinq  b (èpt  lignes  de  large.  De 
raifTclIe  de  chaque  feuille  fort  une  épine  rude, 
fort  aiguë  , vlfqueufe , & longue  d’environ  huit 
lignes  i à l’extrémité  des  rameaux  nailTenc  de  gros 
bouquets  de  fleurs  bleues  , munies  chacune  à la 
bafe  de  leur^doncule  , d’une  foliole  ou  braâce 
écalllcufe. 

Chaque  Aeur  a l\  un  calice  divifé  jufqu’à 
fa  bafe  en  cinq  parties  oblongues , étroites , poin* 
tues , velues , droites  8e  inégales  ; i".  une  corolle 
monopécale  , en  roue,  à tube  plus  court  que  le 
calice  , & à limbe  ample , ouvert , partagé  en 
cinq  ou  fix  lobes  arrondis  qui  le  recouvrent  en 

Îiartie  par  le  côté  ; 3**.  cinq  ou  llx  étamines  donc 
et  filamens  plus  épais  & en  cecur  à leur  bafe  , 
attachés  au  tube  de  la  corolle  , courbés  vers  leur 
fommet,  portent  des  anthères  oblongues  8c  vacil- 
lantes 4^.  un  ovaire  fupéneur  , ovale  , marqué 
d’une  ligne  de  chaque  c6ré,  furmonté  dedeux 
Ayles  un  peu  courbés  en  dedans , termines  chacun 
par  un  Aigmate  obtus. 

Le  fruit  eA  une  capfule  ovale  , bivalve , bilo- 
culaire  , environnée  par  le  calice  , 8c  qui  contient 
beaucoup  de  femenccs  très*menues  , embriquccA 
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fur  un  placenta  double  6)iC*  dans  chaque  loge  h la 
clciibn  qui  les  divilc. 

Cette  plante  croît  dans  les  lieux  humides,  ma* 
«L  cagcux  y & aux  bords  des  ruillcaux  , dans  l’illc 
de  (ijycnne , où  elle  fe  fait  remarquer  par  1a  belle 
couleur  bleue  de  Tes  llciirs.  l'outes  les  parties  (ont 
fort  amères  elle  elt  en  fleur  dans  prefque  tous 
mois  de  l'année.  1^, 

COUTOCHÉE,  CovTornF^  , -genre de 
plante  à fleurs  nionopitak'cs , q^ui  paroît  pouvoir 
le  ra pporitT  à la  famille  des  Lilimachics,  & qui 
comprirnd  des  hetbes  exotiques  à feuilles  fimples 
oppofies  , & à (leurs  difpolecs  en  épi  ou  dans 
les  ailVellcs  des  feuilles. 

C A R A C T M E i.  £ N £ K 1 Q V E. 

La  fleur  a l®.  un  calice  ruonophylle,  divilë 
ptofondémem  en  quatre  découpures  étroites  Se 
aigucsi  i‘'.  une  corolle  monopctalc , hypocraté- 
rilonue,  à tube  court,  & à limbe  partagé  en 
quatre  lobes  ovalcs-pointus,  égaux  Se  ouverts; 
3”.  quatre  eiamines  , dont  les  tilamrns  portes 
chacun  fur  un  corps  particulier  en  f -me  de  capu- 
chon , Si  attaché  au  tube  de  h corulic , fouticn* 
nent  des  antlurcs  lagittecs  ; 4 . un  ovaire  fupé- 
rieur  ovalc-oblong  , charge  d un  (lyîe  plus  long 
UC  le  tube  de  la  corolle,  à (Hgmate  divilé  en 
eux  lames. 

fruit  cft  une  capfule  ovoïde  furilo:ulaire) 
qui  s*ouvrc  en  deux  valves  y Se  qui  renferme  un 
placenta  charge  de  feracnces  menues. 

Especes. 

I.  CoutourCe  blanche  , Coutoubea  atba.  Cou- 
toubfa  fotiii  oHongis  acutis  y jtoribus  fpicatis.  N. 

Courob^rd  fpicata.  Aubl.  Guian.  71.  Tab.  ij. 
Cfntiana  va'erijna  horttnfis  foli^y  fiorc  albo 
j^tcato,  Barr.  Er.  Equinox.  p.  t4* 

C’efl  une  plante  annuelle,  haute  de  crois  pieds 
ou  d.ivantage.  Sa  racine  , qui  cf^ameufe  Se 
fibreufe,  poufle  une  tige  droite , obrrnlmcnt  qua- 
drangulaire  y & fcuillcc.  Ses  feuilles  font  oppo- 
fées  ou*  quelquefois  ternoes , femUamplcxicaules, 
oblongücs , pointues , entières , glabres  , molles  , 
Se  un  peu  charnues.  Elles  ont  environ  trois  pou- 
ces de  longueur , & un  pouce  de  largeur  dans  leur 
milieu.  Les  Peurs  (ont  blanches  &:  dilpofées  fur 
des  ep4s  terminaux.  Elles  font  prefque  fefllles  , 
oppoiccs  à la  bnfedes  épis,  Se  verticillccs  quatre 
i quatre  dans  leur  panie  (ùpéricurc;  & toutes 
ont  à leur  ba'è  trois  petites  écailles  très-pointucs. 

Cette  plante  croît  au  bord  d^s  chemins  & fur 
le  bord  des  ruilVeaux  & des  rivières  , dans  h terre 
ferme  de  (a  Giiianc.  File  eft  fort  amère  : on  l’em- 
ploie avec  fucccs  pour  établir  le  cours  des  règles, 
peur  guérir  pluftcurs  maladies  d’eftomac  , qui  dé- 
pendent du  défaut  de  digeftion  ou  des  obflruâions 
des  vitecres  du  bas-ventre,  Se  fp écialement pour 
tuer  les  Ycrsv 
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a.  CocTouRÉE  purpurine  , Covtouhea  purpurtet. 
CoutoubeJ  caille  ramofo  , foiitt  angufio’Lanceoliitis 
acutis  , ^oribus  axilhirtbas.  N. 

Loutoubea  ( ramofa  ) fôiiis  angufhs  acumina^ 
tis  , jhre  purpurafeente.  Aubl.  Gutan.  74-  18. 

Cette  plante  diffère  de*  la  precedente , en  ce 
quVllc  cfV  branchue  ; que  Tes  feuilles  (ont  plus 
étroites,  très-pointues,  & diminuent  de  grandeur 
b mefure  qu'elles  approchent  des  exircmités  des 
rameaux  \ & que  Tes  fleurs  font  purpurines , axiU 
laires  , & oppoféts  deux  i dcux,c’e(t-à-dire , ibli- 
tiires  dans  chaque  aifTelle.  Le  fruit  efl  plus  large  , 
plus  renfle  , oc  marque  d'un  (îllon  de  chaque 
côté  dans  l'a  longueur.  Cette  d'pèce  vient  au4>ord 
des  ruilTcaux  Se  dans  les  dclcrts  de  la  Guiane , 
fur*  tout  à S'inemari.  Toute  1a  plante  efl  amère  ; 
elle  s’emploie  aux  mêmes  ufages  que  la  precedente. 

CRAMBÉ,  CRjtMBB;  genre  de  plante  à fleurs 
polypétalées , de  la  famille  des  Cruciferes  , qui  a 
des  rapports  avec  les  Camelines  , & qui  comprend 
' d<‘S  herbes  Se  des  arbuResà  feuilles  alternes  plus 
ou  moins  découpées  , èlt  à fleurs  en  panicule  ter- 
minale , remarquables  par  quatre  de  leurs  éta- 
mines , donc  les  filamens  font  fourchus. 

CaHACTERE  CÎNiRIQUE. 

Chaque  fleur  offre,  X®.  un  calice  de  quatre 
folioles  ovales-oblongucs , Uches  Se  caduques  ; 
a®»  quatre  pétales  cruciformes,  ovales-obcus , 
ouverts  , à onglets  un  peu  plus  courts  que  le  ca- 
lice -,  3®.  fix  étamines  tetradynamiques  , donc  les 
quatre  plus  grandes  ont  leurs  filamens  fourchus  à 
leur  fommet  , l’une  de  leur*  branches  portant 
t une  anthère  ovale  V en  outre  une  glande  (îcuée  de 
chaque  côté  fur  le  ré-ceptaclc  , entre  la  corolle 
& les  étamines  longues  ^ 4®.  un  ovaire  (upérieur , 
oblong , dépourvu  de  ffylc  , à fUgmatc  un  p>ctt 
épais. 

Le  fruit  cR  une  filicule  globuleufc , baccifbr- 
me  , caduque , uniloculaire , &;  qui  contient  une 
fcmcncc  arrondie. 

" H s P E C E s. 

1.  Crambé  maritime,  Cramhe  maritima.  Lin» 
Crfl.^ièc  folîis  CituUtjüe  glabris.  Lin.  Fl.  Dan.  316. 

Crambe  maritima  y brajjicer  folio. 'louvn.^yi, 
Brajfica  maritinia  wo/iq/prmo-î,  Bauh.  Pin,  lia. 
Raj.  HiR.  838.  Braqua  monofpermos  ati^^ltca^ 
J.  B.  2,.  p.  830.  Brajfica  matina  fylvefiri^  muUt~ 
flora  y monofpermos.  Lob.  le.  145.  V'ulgatrcmefic 
U Chou  marin.  ' 

C’cR  une  plante  glauque  , qui  a tout-i-fait 
rafpc<R  d’un  Chou  -,  mai&  qui  ne  s'élève  qu’à  la 
hauteur  d’un  pied  èv  dta;i  ou  deux  pieds,  for- 
mant une  touffe  ctalf't*.  Ses  feuillus  font  grandes, 
ovaici , finuccs  , frangées , crépues,  lifTcs  , glau- 
ques , charnues,  à côtes cpaifles  , & prcique  Icm- 
bUbles  à celles  du  L hou  cultivé.  Les  fleurs  font 
blanches,  ont  leurs  pétales  tnalcs  arrondis,  Se 
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Viennent  tu  fommet  de  la  plante  fur  des  grappes 
rameutes  &:  paniculécs.  La  tige , les  rameaux  Sc 
les  pcdonculcs  font  litlcs  &:  d'un  verd  glauque , 
comme  les  tcuîlles.  Cette  plante  croit  aux  lieux 
maritimes  de  l'Kuropc  tempérée  8z  boréale:  on 
la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  Tfi,  ( v.  v.  ) On  pré> 
tend  quelle  efl  vulnéraire , que  Tes  feuilles  & la 
iemcncc  (ont  propres  pour  faire  mourir  les  vers  , 
pour  deterger  confolider  les  plaies. 

A.  CRAMsi.  du  Levant,  Crambe  orifnralis.  Lin. 
Cramhe  /oliis  Jïnuato'f  innaùfidis  feabris  , caulr 
ghbro  paniculato.  N. 

Raptflrum  orientale  , acanthi  folio.  Tournef. 
Cor.  14.  Crambe.  Mill.  Diél.  n®.  3.  Pall.  It.  3. 
p.  $^14.  Buxb.  Cent.  5.  App*  3^* 

i>es  feuilles  radicales  font  grandes , étalées  fur 
la  terre,  oblongues,  finuées,  pinnatiBdes , den- 
tées, verditres  , & âpres  au  toucher.  Les  tiges 
font  hautes  de  trois  à quatre  pieds , glabres,  tres- 
rameufes  & paniculéei  dans  leur  partie  fDperieure. 
La  paniculc  quelles  forment  eR  fort  ample  ^ très- 
fine  , non  fouillée  , & Ibuticnc  une  quantité  pro* 
digieufe  de  fleurs  blanches  fort  petites.  Cette 
lame  croit  dans  le  Levant,  & cR  cultivée  au 
ardin  du  Roi.  ) Hile  fleurit  dans  le  mois 

de  Juin  les  p2U)icules  de  fleurs  ont  un  afpcâ  allez 
agréable. 

3.  Crambe  lacinié,  Cramhe  lacinicua.  Crambe 
folùs  fubhiptnnatis  , pinnis  laciniatis  dentaiis 
fubtus  j'eabris , cauU  Lxvi  ramojîjjimo.  N. 

Crambe  pannonica.  H.  R.  Crambe  ( Tataria  ) 
foUis  dtcompojtto  - mulùpdis.  Jacq.  Mifc.  v.  2. 

P 2.74-  '• 

Cette  plante  a des  rapports  manifeRes  avec  le 
Cramhé  au  Levant;  mais  les  feuilles  font  plus 
grandes  & beaucoup  plus  découpé'es , & les  tiges, 
quoique  rrcs  - rameulës , ne  foment  point  une 
paniculc  auHl  6nement  divifee.  Ses  feuilles  radU 
cales  font  amples,  lifles  cndelTus,  rudes  endcf> 
Ibus  , bipinnees,  laciniées  , à découpures  incifees 
& dentées.  Les  tiges  font  hautes  de  trois  pieds  , 
lilTes  , rameufes , paniculées  , & ont  leurs  rami- 
Rcaiions  terminées  par  des  grappes  courtes  qui 
fouticnnent  des  fleurs  blanches  , un  peu  plus  gran- 
desque  dans  l'elpéce  ci-dcllus,  & dont  les  ovaires 
font  pédiculés.  Cette  eipèce  croît^dans  la  Hon- 
grie , & eR  cultivée  au  Jardin  du  Rot.  ( v.  v.  ) 
M.  jaeqiiin  penfc  que  c’cR  le  Tataria  ungarica 
de  Cluftus  , (HiR.  2.p.  191.)  > mais  ladefeription 
que  (dufms  donne  de  Ton  Tataria , ne  nous  |Aroit 
pas  convenir  à notre  plante  ; car  U dit  qut  h tige  , 
qui  eR  Rricc , creufe  Âr  noueuic  , cR  rude  au 
toucher  comme  les  feuilles  -,  que  les  feuilles  cau> 
linaires  font  lanuglncufct  & embrallem  la  tige 
par  un  pétiole  élargi  1 que  le  fommet  de  la  tige 
fc  termine  en  une  ombelle  qui  reflcmblc  à celte 
delà  Berce  y Se  porte  des  Reurs  alTcz  Icmblablcs 
pour  la  forme  &:  la  couleur , dont  une  grande 
partie  font  infécondes*,  qu’cnfinles  (cmcnccs  font 
fort  cpailTes , & ne  dilurem  pas  beaucoup  des 
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grofles  femences  fillonnées  du  Cachrys  Uhanotii, 
Or,  toutes  ces  particularités  font  étrangères  au 
Crambe  dont  nous  traitons^  & comme  nous  con- 
I noifTons  la  conhancc  que  méritent  les  deferiptions 
de  Cltifius  , nous  ne  croyons  pas  qu’il  s’eft  par- 
tout trompe  en  décrivant  Ton  Tataria , qui  parole 
être,  avec  beaucoup  plus  de  vrailcmblancc , la 
même  plante  que  notre  Armarinte  à feuilles  de 
Panais  , n®.  y. 

4.  Crambe  d’Efpagne , Crambe  Bijpaniea.  Lin. 
Crambe  pilis  brevibus  undàque  feabra  , fotiis  lyrts» 
lis  , lobo  terminali  maximo  fubrotundo.  N, 

Rapiflrum  marimum  rottmdifolium 
mum.  Corn.  Canad.  147.  t.  148.  Morif.  HiR.2. 
p.  lé6.  Sec.  3.  t.  13.  f.  I.  Tournef.  iii,  Rapif 
trum  maximum  monofpermuni  ^ gemma  luîea  ^ 
flore  niveo,  Batrcl.  ïc.  387.  Myagrum  fpherrocar^ 
pum.  Jacq.  Obi*,  a.  p.  10.  t.  41.  Crambe  Hifpa- 
nica.  b'ahb.  Hort.  4 t,  1, 

Sa  racine , qui  cR  blanche  , fufiformc  & fibreu- 
le  , poude  une  tige  haute  d'un  pied  & demi  ou 
davantage,  Rriée  , rameufa  dans  fa  partie  fu- 
perieure  , feuUlcc  , Sc  chargée  de  poils  courts, 
roides,  tournés  en  bas,  qui  la  rendent  âpre 
au  coucher.  Ses  feuilles  font  alternes  , pétiolces  , 
en  lyre , remarquables  par  leur  lobe  termi- 
nal , large  , arrondi , dente  ou  crcnelé  , Sc  n’ont 
au-deduus  de  ce  lobe  que  deux  appendices  oppo- 
fés,  prefque  en  forme  d’oreillettes.  Hiles  tout  aulTi 
feabres  & chargées  de  poils  courts.  Les  Heurs  Ibnc 
blanches  , dirpofées  en  grappes  effilées  , un  peu 
rameufes  , Sc  terminales.  Les  calices  font  d’un 
verd  jaunâtre*,  les  filtculcs  font  fphériques , gla- 
bres & mono^crmes.  Cette  plante  croît  nacu  • 
rellemcnt  ea  nfpagne,  Sc  eR  cultivée  au  Jardin 
du  Roi.  0.  ( V.  V.) 

y.  Crambé  à feuilles  rudes,  Crambe  feabra» 
Crambe  fruticofa^  foliis  ovatis  in^qualiter  ferra^ 
tisybafi  ûPpendiculatisfcaberrimiSfpanicuUlaxd 
capillari»  N. 

Lygthfootia  quorumdam. 

ArbrilTeau  de  quatre  à fix  pieds , donc  ja  tige  , 
eR  droite,  peu  rameufe  , noueufe  dans  fa  partie 
fupcrîcurc , à écorce  grifâtre  aHez  unie  , de  la 
grollcurdu  doigt , Sc  feutilée  en  fes  fommiics.  Ses 
feuilles  font  alternes , pétiolécs , ovales  poincucs, 
bordées  de  dents  très^inégales,  le  plus  fbuvenc 
appcndiculces  â leur  bafe  , vertes,  Sc  chargées 
de  poils  courts  cres-roides,  qui  les  rendent  fort 
rudes  au  toucher  , & quelquefois  même  piquan- 
tes.^ Les  poils  roides  qui  font  fous  les  feuilles , fur 
les  pétioles  , Sc  vers  le  bas  des  pédoncules  com- 
muns , re-Temblcnt  â de  petites  épines  , Sc  font 
le  croeftr  ou  regardent  en  haut.  Les  fleurs  Ibnt 
petite^ blanches,  & difpofecs  en  une  panicule 
ample,  rameufe  , terminale  , extrêmement  lâche  , 
compofèc  de  ramiheatinns  capillaires,  qui  ibu- 
ticnncnc  des  grappes  trcs-menues.  Les  pédoncules 
font  lifTés  Sc  un  peu  violets  dans  le  voifmage  des 
fleurs  i les  bliculcs  font  petite»,  globuleulês  , i 
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fupcrficîc  un  peu  réticul'-'c,  chargées  (fune  pointe 
ïnoufTe  , & monorpermes.  Cet  arbriffeau  eft  cul- 
tivé au  JarJin  du  Roi  i je  le  croit  originaire 
d* Afrique.  î>.(v.  v.  ) 

6.  Crambé  de  Madère , Crambf  fr^icofa.L.  F. 
Cramhe  fruiicojA  , f,>Uis  ovatis  p’nn>iltfiJ:s  fer- 
raüs  cjnis  , racemis  tnpamcuidejufj  chehotoma. 
Lio.  f.  Suppl.  199. 

A/y<t^;rurti  arborefeens*  Jacq.  Mile.  Vol.  3. 
Icon.  Kar. 

Cette  effcce  a , comme  la  précédente  , fa  tige 
lignrulè,  roidc , 8c  Tes  rameaux  feuilles  -,  mais 
fes  feuilles  fom  un  peu  plus  petites , 8c  remarqua- 
bles par  leur  couleur  blanchâtre,  tllcsfont  alter- 
nes » pciiolces,  ovales,  profondément  deméetou 
pinnaiitides  , à découpures  dentelées , &;  â liipcr- 
ficie  chargée  de  poils  courts  & blanchâtres , qui 
la  rendent  un  peu  rude  au  toucher.  I.es  ramc.iux 
font  terminés  en  une  grande  panicule  lâche , com- 
polcc , dont  les  ramilicaticns  le  terminent  par  des 
grappes  kourtes  , qui  loiitîcnncnt  des  fleura  blan- 
ches un  peu  plus  grandes  que  dans  Fcfpcce  cl- 
defTus.  M.  Mutrsi  dit  que  ces  Heurs  n’ont  point 
de  filamens  fourchus  , 8c  que  les  lilicuîes  qu’elles 
produifent  Ibnt  prclque  à deux  articulations.  Cet 
arbriilcau  croît  dans  l’Hle  de  Madère  , fur  les 
rochers  les  plus  élevés.  . ( v./,  ) 

CHANSON  , CocutEARlA , genre  de  plante 
i fleurs  polypécalées,  de  la  famille  des  Crucifères  , 
qui  a beaucoup  de  rapports  avec  les  FaHcraccs , 
^ qui  comprend  des  herbes  indigènes  de  l’Ku- 
rope,  dont  les  feuilles  font  alternes,  les  fleurs 
en  grappes  terminales  & latérales , 8c  les  iilicules 
cntlces , â lupcrficie  im  gale  ou  hcrifiVc  d arperites. 

Caractbrb  GCNÊRIQUB. 
Chaque  fleur  offre  , l*.  un  calice  de  quatre 
folioles  ovales , concaves , ouvertes  , & caduques  \ 
a®,  quatre  pétales  cruciformes  , égaux  , ovoïdes, 
une  fois  plus  grands  que  le  calice , 8c  ouverts  ; 
3^.  lïx  étamines  tetradynamiques  , dont  les  an- 
thères font  obtufes  8c  comprimées  ; 4®.  un  ovaire 
fupérieur  en  cœur  ou  ovale  , à Hy'c  très-court 
pcriîAant , 8c  j Oigmarc  obtus. 

I.e  fruit  eff  une  ftliculc  en  cœur , enflée  , un 
peu  échancréc , munie  du  flyle , boffeice  ou  char- 
gée d’afprricés  remarquables , à deux  valves  obru- 
fes  , 8c  partagée  en  deux  loges  par  une  cloifon 
qui  fouTîcnt  le  ftylc.  Chaque  loge  renferme  deux 
à quatre  femenccs  ovales-arrondtcs. 

£ s 1»  E C E $. 

1.  Chanson  officinal,  Fî.  Fr,  Coc/iU^ia  np- 
ctnalis.  Lin.  Cocklearia  foins  r.sdicnlihu^ordafo- 
fuhrotundis  y caulinis  ohlorgis  fubfnuat^.  T.in. 
Mill.  Oiéf.  n".  I.  Fl.  IJan.  t.  135.  Ludw.  I-a. 
t.  133.  Allion.  Fl.  Pcd.  I.  p.  aî3. 

Cod.îearia  foV.o  fubrotimdo.  Bauh.  Pin,  no. 
Toumef.  'il 5.  Cocklearia.  F B.  p.  94a.  fîg. 
Sono.  Haj.  Hiff.  8a;.  Dod.  Pempr.  594.  Cochîca- 
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r/j  hatava.  Lob.  le.  193.  Blackv.  1. 117.  Naflur^ 
tium.  Hall.  Helv.  n®,  503.  Vulgairem.  Herbe  aux 

Cuillers. 

La  racine  de  ceteC  plante  cfV  blanche , un  pea 
épaiffCj  alongéc  , & garnie  de  libres  chevelues  y 
elle  pouffe  quelques  tiges  hautes  de  huit  b dix 
pouces , glabres , tendres  , légèrement  anguleu- 
l'cs,  ramoufes,  foibles,  & te  plus  fouvent  incli- 
nées ou  même  couchées  â leur  baie.  Les  feuilles 
radicales  l'ont  nombreufes  , portées  fur  de  longt 
pétioles , arrondies  , en  cœur  à leur  bafe  ^ liffss , 
vertes , cpaiffes  , fucculentes^  & un  peu  concaves 
ou  creuUes  en  cuiller.  Celles  de  la  tige  font  pres- 
que ftililes  ou  à pétioles  courts , & un  peu  angu- 
icüfes  -,  les  lupcricurcs  font  amplexicaulcs , ovales- 
poiniues,  de  ont  une  dent  angulcufe  de  chaque 
côté.  Les  fleurs  font  blanches  , & ramaffées  au 
Ibmmer  des  rameaux  & des  tiges,  en  bouquets 
courts  8c  ferrés.  Cette  plante  croît  dans  les  lieux 
humides  ou  voiftns  de  la  mer  , en  France  , dans 
laSuifle,  & dans  les  régions  boréales  de  PHu- 
ropc  : on  la  cultive  dans  lesjardins.  Q.  (v.  v.) 

Sa  faveur  eff  âcre , piquante , amère  , 8c  ion 
odeur  ( lorfqu’on  l'écralé  ou  qu’on  la  froiffe  ) , e(b 
pénétrante  8c  un  peu  défagrcablc.  Elle  cH  déter- 
livc  , incifive , très-diurétique,  êc  un  excellent 
antUfcorbuciquc.  On  prétend  que  fan  fuc  , appli- 
que avec  la  plante  pilé-c  , guérie  en  peu  de  tenu 
les  taches  du  vifage. 

O.  Chanson  Danois,  Cocklearia  Danica.  Lin.' 
Cochleana  foUis  hajiato-anguiatis  : omnibus  dcl- 
toiJtbus.  Lin.  Fl.  Dan.  t.  icO.  Mill.  Diâ.  n®.  4. 

Cocklearia  Aremorica.  Toumef.  ai  ç.  fiarrel.  le. 
IIOÇ.  f.  I.  Tklafpi  kederaceum.  J.  B.  a.  p.  933. 
Lob.  le.  615. 

Cocklearia  Danica  repens.  Bauh.  Prodr.  Ç3, 

>.  Cocklearia  minor  ereâa.  Bauh.  Prodr.  53. 

Ses  tiges  funt  longues  de  cinq  â fept  pouces, 
nontbrcufvs  , en  partie  couchées,  la  plupart  fim- 
pics , menues , ffriées  , rougeâtres  , glabres , 8c 
dilpofées  en  rouffe.  Les  feuilles  radicales  & le» 
caulinaircs  font  haOccs  - anguleufes  , ou  ovales 
avec  un  angle  de  chaque  côté  à leur  bafe.  Les 
pétioles  ne  font  point  amplexicaulcs.  Les  fleurs 
Ibnt  blanches,  viennent  en  petites  grappes  ter- 
minales, & ptoduilènt  des  nliculcs  ovales.  On 
trouve  cette  plante  fur  les  bords  de  la  mer  , dans 
le  Dancmarck  8c  en  .Suède.  Q.  tj». 

3.  Chanson  d'AngItUTre  , Cocklearia  Anglica. 
Lin.  Cocklearia  foliis  omnibus  ovato-lanceolatis. 
Lin,  Fl.  Dan.  t.  319. 

Cocklearia  foliis  ovato-lanceolatisfînuatis.HudC 
Angl.  a48.  Mill,  DiS.  n®.  2.  Cocklearia  foliis 
radicaUbiis  l.wceolaiis^nfegerrimis  , caulinis  fub^ 
(invatis.  Mill  Diél.  Cocklearia  folio  fnuato.h^iwïï. 
Pin.  110.  Toumef.  aiç.  Raj.  Hift.  8i3.  Cocklea- 
ria Uritannica  f.  Angltca,  Lob.  le.  194.  Dod.  , 
Pempt.  594.  , 

.Scs  feuilles  radicales  font  nombreufes,  ovales* 
lancéloécs , pctiolées , les  unes  entières , les  autres 
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un  peu  finu^es,  épai(Tes,  fucculemes.  Se  «Tufi 
rerd  brun.  11  poufle  entre  ces  feuilles  quelques 
tiges  menues , garnies  de  feuilles  lelTiles,  ovsücs- 
lancéolécs  , finuées,  & un  peu  disantes.  Les  fleurs 
font  blanches  y viennent  en  bouquets  terminaux. 
Cette  plante  croît  naturellement  en  Angleterre  , 
dans  les  lieux  maritimes , 6c  particulièrement  dans 
ceux  que  la  mer  couvre  & abandonne  fucceflive' 
ment.  (f. 

4.  Ckaksoti  de  Groenland,  Cocklearia  Croen*- 
landtca,  I in.  Cocklearia  foliis  reniformibus  cur- 
rwjîsintegemmts.  Lin.  Hort.  Cliff.  498.Mil].  Did. 
n*'.  J.  Pall.  It.  3.  p.  34. 

Cocl.Uaria  minima  repens  infulcraîkoîmiii.  Barth. 
Aa.  3.  p.  143. 1. 144.  c chiearia  minima.  Boerh. 
Lugdb.  a.  p.  10. 

Cette  efpccc  eft  fort  petite , & a fes  feuilles 
réniformes , charnues , & trcs*enticres  ■ les  radi* 
cales  font  petites , un  peu  convexes  en  deffbus , & 
portées  fur  de  longs  pétioles.  On  la  trouve  dans  la 
>lorwcgc  , dans  nUande , & dans  le  Groenland, 
(t).  On  prétend  qu’elle  cfl  douce,  bonneàman* 
ger  en  falade  , & un  excellent  anti-feorbucique. 

5.  Crakson  cornc-de-cerf , Cocklearia  coro- 
nopus.  Lin.  Cocklearia  foliis  pinnatifidis , eauU 
deprejpi  {fiUcuUs  echinatO'CriJlaiis.  N.  ) Lin.  Fl. 
Dan.  t.  aol. 

Najbirtium  fjlveJIre , capfuUs  crifatis.  Tournef. 

Ambrojia  campe  fris  y repens,  Bauh.  Pin.  138.* 
Coronopus  Ruellii  J.  na/lurttum  verrucofum.  ),  h. 
a.  p.  919.  Raj.}^.  843.  Cornu  cervi  alterum  y 
repens.  Dod.  Pempr.  no.  Lob.  le.  438.  Corono- 
pus.  Hall.  Helv.  n**.  ^Ol.  Black w.  t.  110.  Allion. 
Fl.  Pedem.  n''.  934.  Pfeudo-ambrojia.  Cam.  epit. 
^^6.  Lcptdium  Jquamatum.  Forsk.  Ægypt  II7. 

Cette  plante  efl  fi  remarquable  par  la  forme 
particulière  de  fes  filicules  , que  pluficurs  Bota* 
rifles  modernes  la  feparent  des  Cranfonsy  pour 
en  fiire  un  genre  à part.  S'es  tiges  font  longues 
defixd  huit  pouces,  glabres,  rameufes,  feuiltecs, 
étalées  & appliquées  fur  la  terre  , où  elles  for> 
ment  des  gazons  fort  arrondis.  Scs  feuilles  font 
glabres  , longues,  ailées,  & compofées  de  pin- 
nules  découpées.  Ces  pînnulesvont  en  augmentant 
de  grandeur  vers  le  fommet  de  chaque  feuille,  8e 
leur  bord  iuperieur  c(k  particulicrement  découpé 
& femi-pinne.  Les  fleurs  font  blanchœ , fort  pe* 
tites  , & difpofees  en  bouquets  ou  en  grappes 
courtes  & latérales.  Les  filicules  font  réniformes , 
prefquc  bilobccs  , rudes , ridées , 8e  hérilTces  d’a(- 
pérîtes  remarquables  difpofées  en  crête.  Cette 
plante  eff  commune  en  %iropc , dans  des  lieux 
mciiltcs , fur  le  bord  des  chcmin.5  un  peu  humi* 
des.  O*  ( »'•  ) 

6.  Cran-VON  de  Roche  , Cocklearia  faxatUis. 
Fl.  Fr.  501'4.  Cocklearia  foins  inferioribus  petto- 
latis  ovtne  oblon^in  fuhferratis  yfummis  fubfejjili- 
hus  îinguîafis  , filicula  globafa.  N. 

Thîafpi  Alpinum  majus  ( 4’  minur  ) , capitula 
rotundu.  Bauh.  Pin.  lO/t  Prodr.  48. 8e  49.  n^.  6. 7. 
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Thîafpi  Alpinum  petnrum  myagrdiJes.  Pon.  Bald* 
Irai.  185.  & in  Cluf.  p.  338.  Cocklearia  perenniê 
faxatilis  minima.  Magn.  Horc.  ^9.  Alyÿum.  Hall. 
Helv.  n®.  490.  Allion.  Fl.  Pedem.  n^,  8S7. 
Myagrum  faxatilc.  Lin. 

10.  Eadem  foliis  omnibus  integerrimis  , caulini» 
ianceolatis  , bajt  angujîis  fubamplexicauUbus.  N* 

Nous  ne  croyons  pas  qu’on  puifTe , avec  rai* 
Ton  , réparer  cette  plante  de  ce  genre , pour  la 
placer  parmi  les  AlylTes  ( vryt^  ce  mor)  dont 
elle  n’a  nullement  le  fruit.  Sa  tige  efl  haute  de 
fix  ou  iept  pouces  , très-grêle  , foible  , glabre  , 
rougeâtre  i fa  bafe , & romeufe  à Ton  fommet. 
Ses  feuilles  radicales  font  ovales-oblongues , rév 
trécies  en  pétiole  à leur  balê , un  peu  rudes  , gar* 
nies  de  qucloucs  dents  peu  profondes  , 6z  cou* 
chccs  en  rond  fur  1a  terre.  Les  feuilles  inférieures 
de  la  tige  font  également  rétrécies  en  pétiole  à 
leur  bafe  ; elles  font  oblongues  & entières  -,  les 
fiipérieurcs  font  prefque  linéaires  & fèlTdcs.  Les 
fleurs  font  blanches , petites,  pédiculces,  défor- 
ment au  fommet  de  la  plante  une  panicule  peu 
garnie.  Les  filicules  font  prefquc  giobuleufcs.  On 
trouve  cette  plante  fur  les  cotes  pierreuics  & 
parmi  les  rochers , dans  les  Provinces  méridionales 
de  la  France,  dans  les  montagnes  de  Plcalie,  de 
la  b'uiflc,  &c,  Tp.  ( V.  V.  ) 

7.  Cranson  auriculé,  Coehîearia  auriculata, 
Cocklearia  foliis  oblongis  baJt  fagirtaris  auricula- 
lis  ampUxicauUbus  y racemis  longis  Iaxis  Jimpli» 
cibus.  N. 

Cette  plante  eft  entièrement  glabre  , 8e  ferable 
tenir  le  milieu  entre  l’elpêcc  qui  précède  & la 
fuivante.  S’a  tige  eft  rameufedes  fa  bafe  , grclc^ 
foible,  fcuiilée,  Sc  haute  de  fix  ou  fepe  pouces» 
Ses  feuilles  font  beaucoup  plus  grandes  que  dans 
l’cfpècc  ci-deiTus.  Les  radicales  font  fpatulées  , 
entières,  8e  rétrécies  en  pétioles  ; lescauHnaires 
font  oblongues  , la  plupart  obtulcs , élargies  8e 
munies  de  quelques  dents  anguleulcs  vers  leur 
fommet , amplexicaules  ,.lâgittées  & auriculces  â 
leur  bile.  Les  fleurs  font  blanches,  viennent  en 
grappes  fimplcs , longues  , lâches  & terminales. 
Files  produifent  des  liiicules  ovales^globuleulês  , 
chargées  d'un  ftylc  extrêmement  court.  Pai  trouvé 
cette  plante  dans  l’Auvergne,  près  du  Cantal, 
dans  des  lieux  incultes.  ( v.  v.  ) « 

8.  Chanson  dravicr , H.  Fr.  Cocklearia  draha. 
Lin.  Cocklearia  foliis  Ianceolatis  ampUxicauUbus 
dentatis%  Lin.  Jacq.  Auftr.  v 4.  t.  31^. 

Lepidium  kumile  y incanum  arvaife.  Tournef. 
ai6.  Draha  umheîlata  f.  draba  mafor  capituUs 
donata.  Bauh.  Pin  109.  Motif.  Hift.  1.  p*  313.* 
Sec.  3.  t.  ai.  f.  l.  Mala.  Draba  l.  vulgans.  Clul*. 
Hift.  1.  p.  114.  Arabis  f.  draba  Cf  nafturtiutn 
Babylonicum.  Lob.  le.  204* 

Ses  tiges  font  droites , hautes  d'un  pied  ou  un 
peu  plus , ftriées , fèutllces,  & prefquc  Bmplcs. 
Ses  feuilles  font  ovales-lanccolees , chargées  en 
leurs  bords  de  quelques  dents  un  peu  dillantts , 
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l^èrcmefit  pubelcentes  des  deux  c6téi  , d'un  rtrd 
pile  ou  biancharre  , &:  ampicxicaules  tvec  deux 
pérîtes  oreillettes  pointues,  les  fleurs  font  petites, 
blanches  , viennent  fur  des  grappes  courtes  , dif- 
potccs  en  corymbe  ou  bouquet  paniculc  & ter- 
minal. Leur  filique  efl  enflee,  & reflemble  à un 
ctEur  dont  ia  pointe  regarde  tn  haut.  On  trouve 
ccTtc  plante  dans  Htalie  , TAutrichc  , les  Pro- 
vinces nuTfdionales  de  la  France,  &c.  lur  le  bord 
des  champs,  ^.(v.  v.  ) 

9.  Cranson  à feuilles  de  Paflel , CochUaria 
ghflifotta.  Lin.  CochUaria  Joins  caulinis  obeor- 
daiQ  fagittaiis  ampUxicaulibus,  Lin.  Mill. 
n'*,  6. 

CochUaria  alcifpma  y ghjhfulio.  Tourrwf. 
Lepidtum  glajltjohum^  BauIi.Pin.  97*  Moril.  Hift. 
a*  p.  311.  bec.  3.  t.  11.  f.  J,  Lepititum  annuum» 
Pâleth.  HiB.  1197.  lob.  le.  311.  Lepidmm  non 
repms*  J.  B.  1.  p.  94^* 

Cette  cfpècc  relterablc  à un  Turritis^  ou  i 
PArabetre  n^'.  ç.  par  Ion  port',  fa  tige  cft  haute 
de  trois  à cinq  pieds  , droite  , fcuillcc  , cylindri- 
que, glabre,  de  prui'que  iimple  ou  munie  de  ra- 
meaux courts.  Scs  feuilles  inferieures  font  obion- 
gucj  d:  rétrécies  en  pétiole  à leur  baie  ; toutes 
les  autres  font  en  cœur-fagittees , ampicxicaules , 
entières , montantes  , à oreilles  arrondies , gla- 
bres & d*une  couleur  glauque  ; les  fupérieurcs 
Ibm  plus  petites,  plus  étroites  &:  plus  pointues 
que  les  autres.  Les  fleurs  font  blanches , petites , 
viennent  fur  des  grappes  courtes  de  alternes , qui 
ferment  une  paniculc  alongéc  & terminale.  Les 
ItUcules  font  globulcules.  Cette  plante  croît  dans 
les  champs,  aux  environs  de  Katisbonne  : onia 
cultive  au  Jardin  du  Roi.  0^.  ( v.  v.  ) Toute  la 
plante  palTc  pour  déterfive,  diurétique,  lithon- 
triptique , & ami  feorbutique. 

la  Cranson  ruflique , Fl.  Fr.  CochUaria  ar- 
moracia.  Lin.  CochUaria  falus  radicalibus  ovato- 
otlonps  crenatis  erechs  maximis  caulinis  incifo’ 
pinnanjidis.  N. 

CochUaria  folio  ctibitali.  Tournef.  liç.  Rapha” 
nus  rujhcanus,  Bauh.  Pin.  96.  Haphanus  fylvejlris 
f armoracia  mulùs.  J.  B.  1.  p.  851.  Rapkanus 
rufiicanus  cnijfa  radicc , lapatlù  folio.  Lob.  ïc. 
Jîo.  Rapkanus  rufiicanus*  (îarf.  t.  488.  Blackw. 
t.  41 5.  Vulg.  U grand  Raifort , U Raifort  fauvage. 

Sa  racine  eR  fort  groHc,  longue,  blanche  , 
rampante  , d un  goflt  acre  très-piquant;  elle  poulTe 
6cs  feuilles  droites,  fort  grandes,  périolécs , 
ovales- lancéolées , crénelées  , glabres  , d’un  beau 
verd , de  afTex  fcmblables  par  leur  afpeâ  à celles 
de  la  Patience  aquatique.  Il  s’élève  d’entre  ces 
feuilles  une  tige  haute  d'un  pied  & demi  ou  deux 
pieds,  droite,  cannelée,  & rameufe  feulement 
vers  fbn  fbmmct  Les  feutlks  inferieures  de  la  tige 
font  profondément  découpées , femi-pinnées,  à dé- 
coupures obtti  lès,  les  fupérieurcs  font  ovales  oblon— 
eues,  un  peu  étroites,  & fimplcmcnt  crénelées, 
tes  fleurs  font  blanches , pctitc< , & difpofces 
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par  bouqueti  ou  en  grappes  courtes  , UtérÜet  & 
terminales.  Les  filicules  Ibnt  enflées  di:  presque 
globuleufes.  Cetle  plante  croît  en  Europe , aux 
lieux  humides  de  fur  le  bord  des  rcinèaux;  on 
en  trouve  en  France,  en  Angleterre,  dans  la 
Suifie  , l'Allemagne,  &c.  Tfi.  (v.  v.)  Fille  cft  .inti- 
Icorbutique , diurétique  , dererfive  de  emmena- 
gogue.  Les  gens  de  la  campagne  mangent  fa  ra- 
cine comme  celle  du  Radis  ordinaire  t un  Rem- 
ploie quelquefois  dans  les  raguAts  $ on  la  râpe  & 
on  la  mange  en  place  de  moutarde,  pour  aifai- 
fonner  les  viandes  de  réveiller  l’appétit  : c'eft 
qu’on  nomme  Crani  ou  Moutarde  des  Capuettts* 

CRAPAUDINE,  SrvFRrrjs  ; genre  6e 
plante  â fleuts  monopétaiC>es , de  la  famihe  des 
Labiées  , qui  a bcaucour  de  rapports  avec  les 
Stachides  f de  qui  comprend  des  herbes  de  des 
arbriflèaux  a feuilles  fimples  de  oppofées,  &'  donc 
les  fleurs  difpofecs  par  vvrticiiles,  une  leurs  éta- 
mines cachées  dans  le  tube  de  la  cotolJe  , de  IbaC 
remarquables  par  les  deux  ftigmates  de  leur  ûyle| 
donc  1 un  cft  comme  engaîne  dans  l’autre. 

Caractère  cênCrique. 

Chaque  fleur  offre  , I®.  un  calice  monophylle, 
tubuleux,  de  donc  le  bord  eft  panagé  en  cinq 
^demi  aigues  dé  prcfque  égales  \ 2°.  une  corolle 
monopéiale  labiée  , a tube  un  peu  plus  long  que 
le  calice,  de  à limbe  compofé  d’une  lèvre  l'upc- 
rieurc  droite  , un  peu  étroite  ^ & cchancrée  ou 
bifide , de  a’unc  inferieure  à croislobes,  dont  celui 
du  milieu  cft  plus  large,  arrondi,  & fouv’cnc 
crénelé  \ Ÿ-  quatre  étamines  didynamtqucs,  dont 
les  fllamens  tout-à-faic  caches  dans  le  tube  de  la 
corolle,  portent  des  anthères  arrondies  & didy- 
mesj  4*.  quatre  ovaires  fupérieurs  , d’cntrc  lef- 
quels  s’élève  un  ftyle  non  fuillant  hors  du  tube  , 
terminé  par  deux  ftigmates  inégaux,  dont  le  plus 
élevé  eft  cylindrique  , concave  , & rinfcrieur  , 
membraneux  , plus  court , embraffant  l’autre  par 
fa  bafe. 

Le  fruit  confifteen  quatre  graines  nues,  ovoï- 
des , fituées  au  fond  du  calice. 

Especes. 

* Bradées  nulles  ; Us  verticilUs  font  aecompagnù 
de  feuilles  non  dijUnguées  des  autres. 

ï.  Crapaudine  des  Canaries  , Sideritis  Cana- 
rienjîs.  Lin.  Sideritis  fruticoj'a  villofa^fuliis  cof 
dato-ollongis  dcutis  p^olatis  , fpicis  verticillaüs  , 
antè  JJoreJeentiam  nutantibus  , ramis  divarieaUs» 
Lin.  Mill.  DiCl.  n*".  9.  Jacq.  Hort.  v.  3.1.  30. 

Stachys  CanarUnJis  frute  feens  , verhafei  folia» 
Tournef.  l85.  Stachys  ampltfjimis  verbafei  foliis , 
floribus  albis  parx'ts  non  gaUatis  , fpUd  ictoniar» 
Fluk.  Alm.  356.  Tab.  31a.  f.  4. 

Arbriffeau  dont  la  tige  s’élève  à la  hauteur  de 
trois  ou  quatre  pieds  , de  iè  divife  à fon  fommec 
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en  plurieurt  ravieaux ouverts  , redreiTés  & femlIÀ. 
Ses  rameavx  font  cotonneux,  obculbmcnt  técra- 
gônes  , les  feulUes  l'ont  pctioiccs  , aiVez  grandes^ 
en  cœur , pointues , cruneiées  , molles  , cpailTcs , 
veloutées,  verdâtres  en  deflus , cotonneufés  8c 
d*un  blanc  jaunâtre  en  dcHous  : elles  vont  en  dimi- 
nuant de  grandeur  vers  le  ibmmct  des  rameaux  ^ 
de  manière  que  les  fupérieures  l'ont  petites , oblon- 
gués  & étroites.  Les  Heurs  font  blanches,  ver- 
ticillécs , viennent  fix  à douze  par  veriicilles  , & 
font  difpolles  fur  un  epi  terminal , penché  dans 
fa  jeunefl'e.  Les  calices  l’ont  laineux,  nerveux,  & 
à cinq  découpures  courtes  & pointues.  Cet  arbrif- 
l'eau  croit  dans  les  Illcs  Canaries  ; on  le  cultiv» 
au  Jardin  du  Roi.  . ( v.  v.  ) 11  cA  remarquable 
par  Ton  duvet  cotonneux  d’un  blanc  l'ale  ou  jau- 
nâtre , & par  Tes  feuilles , dont  les  inférieures  ont 
trois  pouces  & demi  ou  quatre  pouces  de  largeur. 

Ckapaudinh  «le  Crète  , Sideritis  Cretica. 
Lin.  Sideritis  fruticofa  tomentQfa  , foUis  cordato^ 
Bblongis  ubtüju  petiolatis  , rantis  divaricatis , 
fpicis  verticilLitis.  Lin. 

Staehys  Canarienjis  frutefeens  , verhafei  folio* 
Comm.  Hort.  a.  p.  197.  t.  99  Kaj.  Suppl.  301. 

Cet  arbrilTeau  eA  un  peu  moins  fort,  moins 
élevé  que  le  précédent,  & s'en  diAingue  particu- 
liérement par  Ton  duvet  cotonneux  d’une  grande 
blancheur.  Ses  rameaux  font  divergens , redrelTés , 
feuillés , & couverts  d’un  coton  épais  & très- 
blanc.  Ses  feuAles  font  pétlolées,  en  cœur,  cré- 
nelées, obtufes,  cotonneufea  des  deux  côtes, 
épaides , douces  au  toucher  , verdicres  en  dclTus , 
& très-blanches  en  delTous.  Les  Aeurs  font  blan- 
ches , tubuleufes , courtes,  ï limbe  médiocre  â 
peine  labié,  verticillées  environ  huit  cnfemble, 
& difpofées  aux  l’ommités  fur  un  épi  pendant , 
pcdonculé  , cotonneux,  très-blanc,  Sc  qui  naît 
de  la  dichotomie  des  jeunes  rameaux.  Les  calices 
l'onr  aulli  cotonneux,  très-blancs , & à cinq  petites 
dents  obtufes.  Cet  arbrilTeau  croit  dans  l’ille  de 
Candie  , félon  Linné  : on  le  cultive  au  Jardin  du 
Roi.  La  blancheur  de  l'on  duvet  lui  donne  un 
afpcél  fort  agréable.  , C ) La  figure  ciste  de 
Commélin  paroit  convenir  plutôt  à l'efpèce  pré- 
cédente. 

3.  Crapaüdïnb  de  Syrie  , Sideritis  Syriaca. 
Lin.  Sideritis  fuffruticofa  tctnentofirlanata  , fôUis 
lanceoîatis  integerrimis  , foritus  verticillatis*  Lin. 
WUl.  Did.  n®.  6.  Sabb.  Hort.  3.  t.  40. 

Cunila  calycibus  inermihus  lanigeris*  Hort. 
CUIT.  313.  Sideritis  Cretica  tomentofa  candidifp- 
ma , flore  luteo.  Toumef.  Cor.  iz. 

Stackys  fruticofa  , foîiis  lanceolato-lineari’ 
hus  integerrimis  fe/liliSus.  Hort.  Clift.  310.  Stachys 
minor  italica.  Bauh.  Pin.  136.  Tournef.  186.  Sta^ 
chys,  Dod.  Pempt.  90.  Stackys  lycÀnotdes  incana 
angufUfoUa  , fore  aureo.  Harrcl.  le.  1187.  PHa- 
fella  Syriaca-  Bauh.  Pin.  a6l. 

C*cA  un  Ibus  - arbrilTeau  qui  a l'afped  d’une 
Sauge  ) 8c  dont  la  üge  , li^eufc  dans  fa  partie 
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lofiéricure  , poulTc  des  jets  füibks,  fenillés,  tétra- 
gônes,  garnii  ù'un  «luvet  fin  , laineux  , cranljsa- 
renc  comiue  dans  le  Saî^ia  ceratophyiU , 8c  qui 
s’c'lèvcnt  à la  hauteur deux  pieds  d:  demi  Sea 
feuilles  inferieures  font  pétiokes  , ovalcs-obloiv 
gués  , obtufes  8i  impcrccptiblsmcnt  crèndees  ; 
les  fupérieures  font  IclTilcs  8c  tres-entières } lea 
unes  8c  les  autres  Ibm  blanchâtres,  couverte» 
d'un  cocon  laineux  très-fin , font  un  peu  ridées  ^ 
& refl’emblenc  a des  feuilles  de  S'auge.  Les  Heurs 
font  d*un  blanc  jaunâtre,  labiées  , à limbe  medio-^ 
cre  , viennent  lix  eolëxuble  â chaque  vcrticiile^ 
fur  de  longs  épis  interrompus  & terminaux.  Les 
deux  feuilles  Aurales  de  chaque  verticale  font 
courtes,  pointues,  entières  , élargies  & cDnca- 
vcs.  Les  calices  font  laineux  8c  i découpures  cres- 

Eoincucs.  Cette  plante  croit  en  Italie  8c  dans  le 
evant  : on  la  cultive  au  Jardin'du  Roi.  . (v,  v.) 
4.  Crapauoine  pcrtbliée,  StderitU  perfohaia» 
Lin.  Sideriùs  herbactii  hifpido'pilofa  ^ faUis  fupc~ 
rioribus  amplexicauîihus.  Lin.  Mill.  Diâ.  n®.  3. 
Kniph.  Cent,  8.  n".  86. 

Sideritis  orientalis  , phlomiJis  folio,  Tournef. 
Cor.  II.  Stackis  foUis  oblotigis  aeufis  amplexi^ 
caulibus  ferratis  ; floralibus  cordatis  acutis  inte- 
gerrimis* Roy.  Lugdb.  31^* 

Cette  cPpcce  a les  feuilles  radicales  de  la  Sta- 
chide  des  Alpes , & en  quelque  forte  le  porc  du 
Phlomis  lurba  venu.  Sa  tige  cil  herbacée  , bran- 
chue , velue , tétragône , feuillée  , 8c  haute  de 
deux  pieds.  Scs  fouilles  inicrieures  ibne  pctiolées  , 
ovales-oblongucs,  molles  , crénelées,  & chargées 
de  beaucoup  de  poils  fins  un  peu  laineux.  Le» 
feuilles  caul^iresfootovales-lanccotces,  ridées , 
entières  , oppofées , fe/Tiles  , amplexicaules , & 
fcmblent  perfoliccs , c’eA-à-dire  percées  par  la 
tige.  Les  feuilles  Aorales  font  courtes , en  cœur  , 
pointues , entières , & forment  une  collerecto 
concave  ou  en  balTin  ibus  chaque  verticille.  Les 
fleurs  font  blanches  , labiées,  marquées  de  quel- 
ques  lignes  pourpres , prenr>cnt  une  couleur  rouf- 
(câcre  en  fe  AétrtiTant , vici*\ent  ûx  enièmble  i 
chaque  vercicille,  & font  dilpofecs  fur  des  épis 
terminaux.  Cette  plante  croît  dans  le  Levant , & 
cA  cultivée  au  Jardin  du  Roi.  Tfi.  ( v.  v.  ) Les 
calices  font  cylindriques , è cinq  dents  droites  de 
pointues. 

Crapaudinb  de  moncagoe  , FL  Fr.  Stde- 
ritis  moniana.  Lin.  Sideritis  herbacea  ebraâeata  , 
calycibus  coroUa  majoribus  fpinofes  , labia  fupe-^ 
riore  trijido.  Lin. 

Marrubiajirum  fideritidis  folio  , calyculis  acu- 
UatiSf  flore  flavocumlitnbo  mre-pi/rparco.  Tounu 
190.  Sideritis  monsana  , parvo  flore  nigro-pur- 
pureo  , capite  medio  croceo.  Column.  Ecpbr»  I. 
p.  198.  t.  196.  Sideritis  moniana  parvo  varioque 
flore.  Bauh.  Pin.  133.  Raj.  HiA.  56^. 

Scs  tiges  font  longues  d’un  pied , lioiples  , quel- 
quefois un  peu  rameulêf  , velues  , & inclinées  ou 
couchées  ca  parpe  ûir  la  tene.  Elles  lom  ganxitf 


i68  CRA 

de  feuilles  & de  fleurs  dans  toute  leur  étendue. 
Les  feuilles  du  bu  font  ovales-obloneues , rctré* 
cies  en  pétiole  , velues , & un  peu  dentées  vers 
leur  fommet.  Toutes  les  autres  font  petites , ova- 
les J entières  , à trois  ou  cinq  nervures  longitu- 
dinales , Sc  terminées  par  une  Ipinulc  aflci  lenii* 
ble.  Les  verticilles  font  axillaires , lâches , corn- 
pofês  chacun  d’environ  fix  fleurs  dont  les  calices 
font  roides  , nerveux  , & à diviftons  épineulbs. 
Les  corolles  font  jaunes , tachées  de  pourpre  ou 
d'un  violet  brun  en  leur  bord  , & font  conflam- 
ment  plus  courtes  que  le  calice.  Cette  plante  croît 
dans  les  montagnes  des  Provinces  méridionales 
de  It'FAnce  & en  Italie  i on  la  cultive  au  lardin 
du  Roi.  Q,  ( V.  V.  ) 

4.  Crapaudini  rpatulée  ^ Fl.  Fr.  SiiUritis 
Romana.  Lin.  Stderitts  herbacea  ebraâeatûyfiiîus 
fpatkulatis  apice  dentûtis  ^ calycibus  fpinojU  ^ 
labio  fuptriore  ovato»  N. 

Marrubiofirutn  JîdtrttidiM  folio  , eatyculis  ccU’ 
Uatis  ^ flore  candtcante.  Tourne!,  I90.  Siderith 
genui  fpinojis  verticiüit.  J.  B.  3.  p.  418.  dVdrrû/s 
yertictllis  jpinojit  y minor  procumbeiis.  Morîf. 
Hift.  3.  p.  388.  Sec.  II.  1,  II,  f.  5,  SideriUs»  5. 
CluI*.  Hiit.  a.  p.  40,  Siderit4s.n°,  iiio.  FL  Ara- 
gon. p.  171. 

Ses  tiges  font  ordinairement  Timples,  carrées , 
▼dues , couchées  en  partie , redrcflecs  lorfqu’ellcs 
fleuriflcnc  ^ & à peine  longues  d*un  pied  ; elles 
font  garnies  de  feuillet  dans  toute  leur  longueur  : 
les  feuilles  inférieures  font  alongées , fpatulées , 
rétrécies  en  pétiole  à leur  bafe  y obtufes , & dcn> 
cces  à leur  fommet  *,  les  fupérieures  font  plus 
courtes  y ovales  , pareillement  dentées  y & fort 
rapprochées  les  unes  des  autres.  Les  fleurs  font 
blanches  , fclTiles , difpoféoa  fix  à fix  par  veni- 
cillct  axillaires  d^ns  prefque  toute  la  longueur 
des  tiges.  Les  calices  font  roides  y piquant , flriés , 
& â cinq  dents  épineufes  , donc  une  iupéricurc  cfl 
ovale  & beaucoup  plus  grande  que  les  autres.  On 
trouve  cette  plante  dans' les  lieux  arides  & mon- 
tueux  des  Provincÿ^cridionales  delà  France  & 
en  Elpagne  : on  la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  g". 
( V.  V.)  La  corolle  efl  un  peu  plus  grande  que  le 
calice  , & a la  lèvre  fupérieurc  étroite. 

7.  Crapauoine  noirâtre  , Sideritis  nigricdns» 
H.  R.  Sideritis  herbacea  ebraSeata  viüofa  , fbliis 
ùvatofubrotundis  crtnaiit , calycibus  Jubinermi^ 
bus.  N. 

An  Jideritis  ( eîegans  ) herbacea  ehraâeata  viU 
lofa  y cauU  dijfufoy  caîycum  laciniis  fubaqaaîi^ 
bus  fpinulofis.  Murr.  in  Comm.  Gott.  1778.  p.92. 
t.  4.  Mappia  foliis  ovatis  tomentofîs  , coroüa  alba 
cum  limbô  nigro.  Fabric.  Hort.  Hclrn.  ed,  X. 
p.  ic6. 

Cette  efpèce  eft  bien  diflingucc  des  autres  par 
Ton  feuillage,  8c  par  le  caraaère  de  fes  fleurs. 
Sa  tige  eR  herbacée  , rameufë  , diflufe , velue  , 
fouillée  dans  toute  fa  longueur , & haute  d’en- 
^ron  un  pied.  Scs  fouilles  inférieures  font  péiior 
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lées,  ovales  | obtufes  , crénelées , & veines  prln« 
cipalemenc  en  leur  bord  8c  fur  leur  pétiole  ; 
les  fupcricurcs  font  prcfqite  fcfliles , ovalcs-arron- 
dics,  & pareillement  crénelées.  Les  fleurs  font 
axillaires,  prelque  fèfltles  , petites  , environ  trois 
enlcmble  dans  chaque  aifi’elle , formant  des  ver« 
ticillet  beaucoup  plus  courts  que  les  feuilles.  Les 
calices  font  velus  , à cinq  dents  alTcs  égales , 
pointues , mais  prefque  point  épineufes.  La  corolle 
eR  à peine  plus  grande  que  le  calice,  d'unblanc« 
jaunâtre,  & remarquable  par  Ton  limbe  très-noir. 
Cette  plante  cR  cultivée  depuis  long-tenu  au  Jat* 
din  du  Roi.  Q.  ( v.  v.  ) 


**  Des  bradées  dentées  dijiinguées  des  autres 
feuilles  y fous  Us  verticilles. 

8.  Cnapaudiki  blanchâtre.  Fl.  Vt*Sidtritis 
incana.  Lin.  Sideritis  fujfruticofa  tomentofiy  foliis 
Lxnceoîato'linearibus  integerrimis fioribus  broc* 
teij^ue  dentaris.  Lin.  Gouan.  llluRr.  36, 

btderiüs  Hifpanica  ereâa  » folio  angufliore, 
Toumef.  191.  Hyffopus  monutna  verticiUata  ma^ 
Jor,  Barrel,  le.  139.  Bocc.  Muf.  1.  p.  77.  t.  67. 
f.  2. 

La  partie  inferieure  de  cette  plante  eR  une 
fouche  un  peu  ligneufc  , qui  poufle  pluftcurs  tigeo 
ou  efpèccs  de  rameaux  droits , trcs-^réles , coton- 
neux, feuilles  inférieurement,  prelque  ouds  vers 
leur  fommet , & hauts  de  huit  à dix  pouces,  b'es 
feuilles  font  longues  d’un  pouce  , ont  à peine  une 
ligne  de  Urçeur , refTemoIent  à celles  de  la  La- 
vande , & font  toutes  cotonneufes , blanchâtres 
& très-entières.  Les  fleurs  font  jaunes  , viennent 
en  verticilles  bien  fcparés  , & font  remarquables 
par  la  lèvre  fupcricure  de  leur  corolle , qui  cft 
Icuigue , étroite,  8c  rcdieflce.  Les  calices  font 
blancs , cotonneux , 8c  à cinq  dents  épineufes;  les 
bradées  font  dentées  & plus  courtes  que  les  cali- 
ces. Ce  dernier  caradère  diRingue  fortement 
cette  cfpècc  des  fuivantes  : elle  croît  dans  les 
Pyrénées  & en  Efpagnc.  T>* 

9.  Crafaudtke  à feuilles  linéaires , J'/Verm/ 
Unearifolia.  Sideritis  fuj'ruticofa  pubefeens  , foliis 
lineanbus  acutis  fubintegerrimis , denùbus  brac^ 
tearum  calycumque  fptnulojîs.  N. 

Sideritis  montana  , hyffoptfbUa , minor.  BarreL 
le.  171.  An  Jideritis  Htfpanicafrutefcensf  ligno^ 
fiof,  Tournef.  191. 

, Cette  plante  fcmblc  tcnîrlemilicu  entre  l’efpeco 
qui  précède  & la  fuivante  : fa  tige  ou  fouche  un 
peu  iigneufe  inférieurement,  pouffe  des  jets  grê- 
les, feuilles,  tétragènes,  pubclccns,  & quelque- 
fois prefque  glabres.  Ses  leuilles  font  étroites , 
linéaires,  poimuei , verdâtres,  & entières;  les 
inférieures  ont  quelaues  dents  peu  remarquables. 
Les  fleu  s font  entièrement  d'un  blanc  jaunâtre 
ou  ocreufes , viennent  par  verticilles  rapproches 
en  épi  glabre  8c  terminal.  La  lèvre  fupérieure  de 
leur  corolle  eR  droite,  un  peu  étroite  , 8c  bifide. 
Les  bradées  font  élargies^  i dents  profondes  & 

épineufes  ^ 
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^neufet,  & ne  font  point  plus  courtes  que  les 
calices.  On  trouve  cecte  plante  en  Hfpagne  elle 
a ^té  cultivée  au  Jardin  du  Roi.  (v.  v.  ) 

10.  Crapaudxne  il  feuilles  d'Hylbpe  , Sideritis 
HyffbpifoUa.  Lin.  Sideritis  fohis  lanceoUtis 
tris  {j'ubdcntatis  ) , braâeis  corduis  dentatn-fpi* 
nojis  y calyçibus  a^ualibus»  Lin.  Mill.  Dl^,  n".  3. 

«.  Sideritis  foliis  nblungo-ellipticis  fubjpathü'' 
Jatis  ohtujis  crenatis  , verticillorurn  j'ptca  bres^i 
^ in^gra  6*  compada.  N.  Sideritis  Alpitu  Hyjfapi^ 
folie,  Bauh.  Pin.533.  Tournef.  191.  Sidenüs 
lerandi  Dourety  brevi  fpicâ.  J.  B.  3.  417*  H:t0‘ 
nita.  Hall.  Helv.  n**.  a6o. 

Sideritis  filiis  lanceolatis'  aeutis  rarijjimi 
dentalis , verticillorurn  (hied  rlongatd  fubtnter- 
ruptâ.  N.  Sideritis,  7.  CÎnf.  HiR.  2.  p.  41. 

Nous  difHnguons  ici  deux  plantes  qire  nous 
CwiTédons  en  herbier^  rapportées  par  la  plupart  des 
Botanifles  au  Sideritis  hYjfopifoliii  de  Linné , Sc 
qui  ne  font  peut-être  que  variétés  Punc  de  l*autrc, 
quoiqu'elles  paroifTent  fort  diftérentes.  La  pre> 
tnière  , dont  on  ne  fauroit  fe  former  une  bonne 
idée , d’après  la  figure  citée  de  J.  B. , qui  repré- 
fente  lès  feuilles  trop  étroites  & point  aRez  obeu- 
fes  , poufic  des  tiges  (impies , dures , un  peu  ve- 
lues , montantes , & longues  de  fept  à dix  pouces. 
Ses  feuilles  font  oblongues-ellipttques  , fpatulées  , 
obtufes,  rétrécies  en  pétiole,  vertes,  velues  fur 
leurs  nervures  8c  en  leurs  bords  , & reficmblent 
à celles  du  Veronica  belUdifolia.  L.  Les  vcrticilles 
font  ferrés  , & rapprochés  en  un  épi  court,  corn- 
F»a,  terminal  , non  interrompu  , & long  d*un 
ouce  ou  un  peu  plus.  La  plante  d a fes  Quilles 
caucoup  plus  étroites,  pointues,  vertes,  & la 
plupart  trcs-emlcres , ou  n’ayant  que  quelques 
dents  rares.  L’cpl  e(l  long  de  deux  ou  trois  pou- 
ces , & compofé  de  verticillcs  diflinâs  ou  un  peu 
réparés  les  uns  des  autres.  Dans  l’une  & l’autre 

filante  , les  dents  des  braflécs  8c  les  divlfions  ca- 
icinales  font  terminées  par  des  fpiaules  jaunâtres. 
On  trouve  ces  plantes  dans  les  Provinces  méridio- 
nales de  la  France  , en  Kfpaene  &:  dans  la  Suiflè. 

II.  Crataudtne  (cordioîdc,  Sideritis  feor- 
dioides.  Lin.  Sideriùs  foliis  lanceolatis  (aeuiè 
dentatis  ) fupra  glabris , hroSeis  ovatis  dentatO’ 
fpinojis  , calycibus  aqualibus.  Lin.  Mill.  Uiâ. 

y- 

Sideritis  fdtis  hirfutis  profunde  crenatis,  Bauh. 
Pin.  133*  Sideritis  MonJ'peliüca  feordioides  y fio^ 
rihus  luteis.  Lob.  le.  515.  Sideritis  montana  feor- 
didides  tomtntofa.  Barr.  le.  1160.  Betonica.  Hall. 
Helv.  n®.  161. 

f,  Eadem  caule  foUifque  fuhgïabris,  N.  Side~ 
ritis  mohtana  /coriJ/oït/es  Barrel.  le.  34^ 

Cette  efpèce*a  beaucoup  de  rapports  avec  la 
.précédente  , mais  elle  cR  plus  abondamment  ve- 
lue, &toutes  fes  feuilles  fontdentées  d’une  ma- 
nière remarquable,  ^es  tiges  font  hautçs  de  fept 
cru  huit  pouces,  afeendantes,  &:  prcfquc  lanugi- 
Botanique,  Tome  //• 
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I fieufes.  Ses  feuilles  font  obloRgues  , rétrécies  vers 
I leur  bafe  , velues  en  leurs  bords  & en  leurs  fur- 
faces  , & bordées  de  dents  affez  profondes,  mais 
un  peu  dillantes.  T^s  verticilles  font  dîRînâs , un 
peu  velus , épineux , 8c  difpofcs  en  npi  interrompu 
8c  terminal.  Les  corolles  iont  jaunâtres  dans  tou- 
tes leurs  parties.  Cette  plante  croît  en  Efpagnc , 
dans  Us  ProvinvCS  méridionales  de  la  France  , 8c 
dans  la  SuilTc  on  la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  Tp , 
( V*  V.  ) La  plante  ^ cil  prefijuc  entièrement  gla- 
bre. ( V.  V.  ) 

la.  Crapaudinb  épinciife  , Sideritis  fplnofa, 
Sideritis  fuffruticofa  hnuginofi  y foliis  oblongis 
dentibus  fpirwfls  , calycibus  fruâejceniitus  favee 
lanato.  N. 

Sideriùs  dentibus  foîtorum  fpinojls,  D.  Vahl. 
Herb. 

Sa  tige  e(l  ligneufe  , dtvUb'e  , 8c  noueulc  dans 
fa  partie  inferieure*,  elle  poufTc  plufieurs  jets  ou 
rameaux  droits , feuilles  , lanugineux  , 8c  longs 
de  quatre  ou  cinq  pouces.  Les  feuilles  font  oblon- 
gues  , un  peu  étroites  , lanugineulës  , blanchâ- 
tres , terminées  par  une  pointe  épineale  , 8c  bor- 
dées de  chaque  côté  de  quelques  dents  aulTt  epi- 
neufes  & très-remarquables.  Les  verticilles  font 
rapproches  , 8c  difpofes  en  épi  non  interrompu  , 
épineux,  jaunâtre  , & terminal.  Lcstraélèes  Ibr.c 
ncrveulbs,  prcfque  glabres,  plus  grandes  que  les 
calices , à diviuons  profondes  8c  épineufes.  Les 
calices  qui  contiennent  le  fruit  ont  leur  orifice 
prcfque  fermé  par  quantité  de  poils  laineux.  La 
corolle  ne  nous  efl  pas  connue.  Cette  plante  nous 
a été  communiquée  par  M.  , qui  Pa  trouvée 
fur  la  côte  de  Barbarie.  (v,J.)  \ 

13.  Crapaudinb  velue,  Sideritis  hirjuta.  Lin, 
Sideritis  foliis  lanceolatis  obtujts  dentatis  pilojîs  y 
caulibus  hirfutis  decumbentibus  , fpicis  interruptis 
fuhfpinofis,  N. 

Sideritis  kirfuta  procumbens  altéra  minimum  ert» 
nota.  Bauh.  Pin.  133.  Tournef.  191.  Sideritis  4. 
Cluf.  Hi(l.  a.  p.  40. 

La  fouche  oc  cette  plante  efl  un  peu  ligneufe  ÿ 
couchée  8c  dîvifce  ; elle  poufic  des  jets  ou  ra-> 
mcaux  grêles  , afeendans , fcuilNs  , velus  , &;  qui 
s’élèvent  à la  hauteur  de  quatre  à fept  pouces. 
Les  feuilles  font  petites  , oblon^cs,  élargies  ver» 
leur  fommci , obtufes  , demévs , rétrécies  vers 
leur  bafe  , velues,  & verdâtres.  Les  verticilles 
font  écartés  les  uns  des  autres,  8c  forment  un  éft 
terminal  fort  interrompu.  Les  braélccs  font  en 
cœur , ovales , dentées , à peine  épineufes.  Les. 
corolles  ont  la  lèvre  fuçérieurc  droite  , longue  , 
un  peu  étroite , échancrcc  , & d’un  beau  blanc 
tandis  que  l inférieure  , nui  efl  réfléchie  , cft 
d*un  jaune  foufre.  Cette  plante  croît  en  Hfpagne  ^ 
en  Italie,  & dans  le  Languedoc  j on  la  cultive 
au  Jardin  du  Roi.  J>  ou  %,  ( v.  v.)  Sideriùs 
kirfuta  procumbens  de  G.  Bauhin  , & le  Sideritis 
3 de  Clufius  , appartiennent  à Pefpèce  de  Staehys 
que  Linné  nomme  afl'cz  mal-â-pwros  Stachyx 
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reûa  , & a h^ucllc  U attribue  encore  plut  nul* 
^•propos  des  teuillei  en  caur.  yoye{  bTACHlot. 

14.  CtAPAUüiNK  Uineuiê , Mderitis  lanatü, 
I-in.  $:Jcritit  Jhlüs  corJjUs  o^ufîs  viÜoJîs  , <aly- 
i:ibus  muttcis  îimaus  , Jpiiâ  longJ^  lau/e  errHo.  L. 

Cette  plante  eil  entièrement  laincure  haute 
de  li-jt  pouces  ,*  iâ  tige  ell  droite  & rrcs-fimple. 
Ses  feuilles  font  en  cu:ur,  obtufes^  prclque  rcHi* 
les  , de  Icgcrcmcnt  créneltes.  LVpi  eù  l'ellUc , 
terminal , plus  long  que  la  tige  même , 6c  com- 
pote de  vcrticUics  dillans  y fort  laineux  , dr  à dx 
fleurs.  Les  braâées  font  ovales  , Icgèretncnc  derv* 
tées , hineufes  ; les  calices  ne  l'ont  point  épineux  ^ 
la  coroUc  cfl  d’un  violet  noirâtre,  & de  ta  lon- 
gueur du  calice.  On  trouve  cette  plante  dans 
i*J  gypte  , la  PalcOine.  Q, 

15,  Ckapaudine  ciliée,  SiJeritis  ciliata.  Th. 
Stiiiritit  Kerbucea  , foltis  ovatis  ferrétisy  brtuleis 
*iîijus.  'Ihurd).  Fl.  Jap»  045. 

Cette  cf'pèce  eü  velue  , & Te  difHngue  facile- 
ment des  autres  par  fes  bradées  ciliées  &:  non 
èpineulcs.  Sa  tige  ell  herbacée  , droite  , velue  , 
tétragàne  , à rameaux  cuurb  s , & haute  d*un 
pied  ou  davartige.  feuilles  Ibnt  pètiolces , 
oialcS)  pointues,  dentées , longues  d’un  puuce 
tout  au  plus , piles  en  deflous , Sc  parfeniccs  de 
points  enfoncés  en  leur  furface  fup^ricure.  Les 
ilfurs  viennent  fur  des  épis  terminaux,  droits,  de 
la  loi^ueur  du  doigt  , munis  de  bniélées  arron- 
dies, acuminêcs,  nerveufes , ciliées  & embri- 
quées.  Vrailcmblablemcnc  cette  plante  croit  au 
Japon. 

CRASSUT  K , CrâS^c/Iâ  ; genre  de  plante  i 
fleurs  polypétalces  , de  la  famille  des  Joubari>fs  , 
qui  a des  rapports  avec  les  Orpins  6c  lesCo^- 
lirts  , &:  qui  comprend  des  herbes  &:  des  arbuftes 
dont  les  feuilles  firoples  6c  communément  oppo- 
, font  ipaiflFs  , charnues  & fucculentcs  , 6c 
dont  les  fleurs  naifTenr  le  plus  fouvent  en  cimes 
ou  en  grappes  ombelliformes  & terminales* 

CARACTias  GSNfRtQVl. 

Chaque  fleur  offre  un  calice  d«  cinq  folioles 
lancéûkcs  , pointues , droites  , & pcrfiflantes  ; 
C''.  cinq  pétales  un  peu  plus  longs  que  le  calice  , 
rétrécis  dans  leui  partie  inférieure  en  onglets  droits 
connivens  en  tube  , & à lame  ovale  ou  lancéolée , 
ordinairement  ouverte  en  étoile*,  3°.  cirq  éta- 
mines un  peu  moins  longues  que  la  corolJe  , 6c 
dont  les  hlamein  Infcrés  à la  bafe  de  chaque  pé- 
tale , portent  des  anthères  arrondies  i 4*’.  cinq 
ovaires  (upéricurs , oblongs , pointus , ayant  cha- 
cun à leur  b.»re  extérieure  une  très-p'tite  écaille 
cchanwrce , & fê  terminant  aufTi  chacun  en  un  Rylc 
de  b lun^'^ucur  des  étamines , a fligmate  obtus. 

Le  fruit  conüfiecD  cinqcapfûlc&droiies,  oblon- 
gucs  , pointues  , comprimées  , s’ouvrant  longitu- 
diualcmcnt  parleur  cote  intérieur  , 6c  comenaat 
des  lémeaccs  petites  6i  nombreuièa. 


CRA 

£ s P I c I t. 

* Tigr  fratefeente»  ’ 

1.  Cra$svli  écarlate , Craffuta  coremm.  Lin» 
Crtijpula  failli  o\atis  pLinis  <aruljgineo~ciUaHs 
hafi  connato  vagiruntilus.  Un.  Manc.  j6o.  Mill« 
Diéi.  n®.  I,  de  Illuftr.  le.  Knorr.  Del.  i.t.  B.  a, 
Buc’hoi,  t.  ai. 

Cotylédon  j^frtcana frutefeens  , fore  umbeÜjto 
coccineo,  Comm.  Rar  14.  t.  14.  Bradl.  Suc%  p. 
p.  7.  t.  50.  Cotylédon  Àfricanu , fore  carneo  ^ 
amplo.  Brcyn.  Prodr.  3.  p.  ;o.  1. 10.  f.  I. 

Cette  efpécc  cR  très-agréable  à voir  lorfqu’elle 
eA  en  fleur  : elle  s clèvc  à la  hauteur  d’un  pied  ou 
même  davantage,  fur  une  tige  droite,  frutel- 
cente  , cylindrique»  mffhie  de  quelques  rameaux, 

& couverte  de  feuilles  dans  ptelliue  toute  faloo- 
|;ucur.  Scs  feuilles  font  ovales  , planes,  glabres  , 
a burd  cartilagineux  légèrement  ctlîc,  oppolecs 
en  croix  , connét's  &:  un  peu  engainées  a leur 
baie,  & tellement  rapprochées , qu’elles  paroU* 
fent  embri(|uécs  fur  quatre  rangs  ou  fur  quatre 
eâtet  oppolés.  Les  fleurs  font  grandes,  tubuleu- 
l'es,  d'un  rouge  écarbte  , iêflilcs,  6e  dirpoféea 
en  faifeeau  terminal.  Les  pétales  a>nt  des  ongleM 
linéaires  , rapprochés  en  on  cube  qui  a au  moins 
un  pouce  d<*  longueur.  Les  folioles  calicinalet  font 
droites  , lincaircs-lancéolées , pohitues  , & légè- 
rement ciliées  ou  dentelées  comme  les  £ruilles. 
Cette  belle  plante  croit  naturellement  dans  l’Afri- 
que , & fleurit  dans  l’éto.  '5 . ( y.  v.  ) 

2.  Crassui-k  jaune,  Crajfula  favu.Un.  Craf 
fula  faliis  planit  connato-perfoUatix  lavtbus  »/2Ô- 
ribus  eorymhofo-paniculatU.  Lin.  Mant.  60. 

Crûffula  foliis  Ureübut , fonbus  tn  Jummo  ra» 
morum  Imeit,  Burm.  Afr.  57.  t*  Q.3.  €.  i.  Sedum 
Africaruitn  umbelUtum  y fore  fiavefetnte  y gla* 
brutn.  Piuk.  Alm.  340.  t.  374.  f.  0. 

B.  Eadem  foliis  margine  cartilaeineo  crenulatis» 

N.  ( v.y!  ) Sedum  jdfricanuwi  umLelidtum  mijus  » 
foliis  htrfuùe  jioibriatis.  Plult.  Alm.  3^0.  t.  3ii^ 

f-  i- 

S»  tige  efl haute  de  flx  ou  ^ept  pouces,  droite, 
cylindrique,  divilce  en  deux  ou  trois  rameaux  dans 
là  partie  fuptTieure,  & toute  couverte  de  feuilles, 
excepté  à l'a  bafe , où  elle  n’a  que  des  gaines  qiù 
la  font  paroître  articulée.  Scs  feuilles  font  lancéo- 
lées, très-poIciMcf , toutes  rcdreiTccs,  connées 
6c  perfolices  par  paires  formant  un  peu  Iag.itne  A 
Icurhafc,  fort  rapprochées  les  unes  des  autres, 

&'  prefque  cmbnquécs  : elles  ont  près  d’un  pouco 
6c  demi  de  longueur.  Les  fleurs  font  jaunâtres  , 
droites  , fafciculécs , pcdonculées  , & dirpoféei 
en  corymbe  rameux  6c  terminal.  Le  s pétales  font 
droits,  lancéolés  , 6c  un  peu  plus  longs  que  le 
calice,  dont  les  folioles  lônt  linéaires  6c  .très-  - 
pointues.  la  plante  3 a les  feuilks  lancéolées,^ 
concaves,  connées,  p<Tfoliécs,  A*  plus  lüAinâe- 
ment  frangées  ou  crênulées  en  leurs  bords.  Lea 
floura  (bot  d’un  beau  jaune , à pétales  dredts  poipa 
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plut  Idftn  (ptcle  calice,  &:dirpe(^en corymbe 
rameux  oc  un  peu  plut  ferré.  Cei  deux  plantet 
croifTenc  au  Cap  de  Bonne-Erpérance , & noua  ont 
été  comniunic|uéet  par  M.  donnerai.  T) . 

3.  Crassuli  çivreufc , Crajfula  pruinnfa.  Lin. 
Craffkla  caule  frt^icofo  dichotomo  , fhltis  fuhu- 
iaôs  pruinofo’fcabris , Jîoribus  fubcorymbojîs.  Lin. 
Afant.  60. 

Oeft  un  arbude  haut  d’un  pied , dichotome , 
& à rameaux  cylindriquet , d*un  rouge  de  fang  , 
parfeiuét^  atoii  <]ue  toute  la  plante,  de  particules 
criftalltnet  qui  relTcmblent  au  givre  ou  à unegc> 
iée  blanche.  Ses  feuilles  font  oppol?et , légèrement 
corméet . linéaires , pointues , charnues , appli» 
Hes  en  deflus , de  la  longncor  des  entre-nœuds , 
6c  givreulès.  Les  corymbes  font  petits , inégaux , 
terminaux , portent  des  fleurs  blanches  dont  les 
pétales  font  lancéolés  & ouverts.  On  trouve  cette 
plante  au  Cap  de  Bonnc-Ffpérance.  • 

4.  Ckassulk  feabre,  Crajjhli  feabra.  Lin.  Craf- 
fula  fiUh  oppwfitis  patcntibus  coiviatii  feabris 
ciliatts , cjk/c  rttr^rfum  jeabro.  Lin.  MiU.  Diâ. 

n®-  5- 

CraJfuLt  mefembryanthemi  fade  , folin  longio- 
ribus  afperis-  Dill.  Élth.  117.  t.  99.  f.  ity. 

Udon  A/ricana  fruufeens  , folifs  afperis  angujlis 
scuminatis , flore  virefeente.  Mart.  Cent.  04.  t.  04. 

0.  Eadem  fquamis  cviilagineis  & rotundatis 
ttndèquè  feabra  , fitîiis  hrevioribas.  N. 

Cette  plante  a Wfpeô  d*un  Ficoïde  , 8c  fa  tige 
tiérilTée  aafpcrités  ou  de  poils  cartilagineux  réflé- 
chis. Ses  feuilles  font  oblongues , pointues , oppo- 
fbe9 , connées , ouvertes  ou  même  réfléchies , 8c 
chargées  de  toutes  parts  de  petites  afpérités  blan- 
châtres. Les  fleurs  font  d’un  verd  jaunâtre  , de 
d^fpofées  en  cime  ou  en  bouquet  ombelliforme 
& terminal.  Le  s anthères  font  couleur  de  fafran  , 
9c  foutenuca  par  des  fllamens  blanchâtres.  On 
trouve  cette  planteacCap  de  Bonnc-Efpcr.  (v.jÇ) 

Obferv.  Je  poffède  des  individus  fecs  qui  paroif- 
fent  appartenir  â une  variété  de  cette  efpèce  , 8c 
dont  les  afpérites  dont  toute  la  plante  (la  tige  & 
les  feuillet  ) efl  chargée,  ne  font  que  des  écailles 
carrilagineufèa  , arrondies  & fort  petites.  La  tige 
eft  ligneufè,  corcueufe,  rameufe,  longue  deéinq 
ou  fix  pouces.  I) . ( v,jp  ) 

5.  CRAssutE  capitM , Crajfula  capitata^  Craf- 
fula  foUit  linearihus  acuàs  cartiîa^neo^ciîiatis 
eonnato-vaginantibus  y coule  fruticofo  y capituUt 
congeflii  fuhtemis  termiaalibus.  N. 

Conf.  Crafluht  cymofa»  Lin. 

Je  ne  fais  fi  cette  plante  diffère  beaucoup  du 
Crajfula  cymofa  de  Linné  v je  fuit  en  outre  étonné 
de  trouver  dans  la  phrafe  ciraâériftique  de  cette 
efpèce , caule  fruticofo , 8c  dans  la  petite  deferip- 
cîon  qu’il  y joint,  coules  annui.  CescontradiéHons 
trop  fouvent  répétées  dans  les  Ouvrages  de  ce 
Bouniffe  célèbre,  ne  font  pas  favorables  aux 
progrès  de  la  Botanique. 

La  plante  dont  nous  traitons  cil  haute  de  fia 
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eu  fept  pouces , a fa  tige  ligneufh , dîvifée  «h 
phifleurs  rameaux  droits,  Amples,  feuülés  , 8t 
prefque  glabres  , fur-tout  vers  leur  fommet.  Cet 
rameaux  Ibnt  conaliculét  ou  un  peu  en  gouttierd 
fur  deux  c6cés  oppoféa,  êc  ont  des  poils  courts 
vers  les  bords  de  ces  gouttières,  tandis  qu’ils  font 
glabres  fur  les  autres  laces.  Les  feuilles  lontoppo- 
fecs,  connées,  linéaires,  pointues,  planes  & 
même  concaves  en  de  Tus , glabres , & bordées  de 
cHs  cartilagineux.  Elles  font  longues  dcfix  à huit 
lignes,  & ièmbicnt  arriculéesfur  des  gaines,  donc 
en  trouve  les  reAcs  dans  la  partie  nue  dt>  rameaux 
& fur  la  tige.  Les  fleurs  viennent  en  pcriccs  têtes 
ferrées , dont  deux  ou  trois  font  rainafiecs  au  fbm- 
met  de  chaque  rameau.  Les  pétales  font  un  peu 
étroits  & prefque  linéaires  dans  leur  partie  fupc- 
rieure.  Cette  Crajfule  croît  au  Cap  de  Bonne-Elpé- 
rance,  8c  nous  a été  communiquée  par  M.  hun- 
nerai. 

6.  CKASSIM.B  farciculatre  , Crajfula  fafcicutaris. 
Crajfula  Joins  lintariAanceoîatis  cartUaginto-ctlia^ 
às  bafi  vaginantihus  , floribus  fafdculatts  tubu~ 
lofls  fejfilibus  , limbo^rarvojldluto.  N. 

Ce  qui  rend  cette  Crajfule  très-facile  à diflin- 
gucr , c*eA  que  fea  fltur:i  refTembienc  prdque  cn-^ 
tièrement  à celles  de  l’erpece  n°.  (,  quoiqu’un 
peu  plus  petites.  Les  feuilles  font  rtncatrci-lan* 
coolées,  bordées  de  cils  cartilagineux,  droites  ^ 
coiuiéea  par  paires,  formant  a leur  bafe  une  gaine 
remarquable  , lâche,  comme  ventrue , & longue 
de  trois  lignes.  Les  fleur#  viennent  huit  ou  dix  cn- 
femble  , en  un  faifeeau  fefTite,  terminal  , cnvi« 
roané  à fa  bafe  de  feuilles  florales  , lancéolées  & 
ciliées  : elles  font  longuet  de  neuf  lignes,  8c  leurs 
pétales  ont  des  onglets  linéaires  rapprochés  ctr 
tube.  Le  limbe  efl  petit  & ouvert  en  étoile.  Let 
étamines  font  de  la  longueur  du  tube,  8c  ont 
leurs  anthères  ovales-oblongues.  Le  calice , qui  cfl 
une  fbj^olus  court  que  la  corolle,  a Tes  diviAou 
lancéoifli  , pointues , 8c  cilicet  comme  les  feuil- 
les. Cette  plante  croit  au  Cap  de  Bonne-Efpcrance, 
Bi  nous  a été  communiquée  par  M.  Sonnerac.  (v./!) 

7.  Crassuli  perrolîre,  Crajfula  perfihata,lAXi, 
Crajfula  foliis  la.nceolato~‘fuhülatis  JrJjîUbus  con~ 
natis  canaliculatis Jubtus  convcjis»  tin.  MiU.  Dift. 
n®.  8c  le.  t.  io3. 

Crajfula  altijfima  perforata,  Dill.*  Elth.  II4. 
t.  96.  f.  113.  Aloe  Africana  cauUjcrns  pcrfnUata 
^attea  9non  fpirofa.  Comm.  Pr*l.  74.  t. aj. 

Cette  efpccc  cft  grande  , de  couleur  glauque  , 
8c  s’élève  fur  une  tige  cylindrique , fouillée  8c 
prefque  Ample , à la  hauteur  de  trois  pieds  ou 
davantage.  Ses  feuilles  font  lancéolées , poin- 
tues , fefTiles,  connées , comme  pcrfoliécs , épaiC- 
fès,  affex  roides  , ouvertes , un  peu  concaves  en. 
deifus , convexes  en  delTous  , & de  couleur  glau- 

Î[uc‘,  elles  ont  trois  à cinq  pouces  de  longueur  ,, 
UT  un  pouce  & demi  de  largeur  à leur  baie.  Les 
fleurs  font  blanches  , viennent  en  bouquet  glomé- 
nfièfic  terminal  fur  un  pédoncule  long  de  qua'./0 
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pouce# , pref^iie  nud,  lanugineux,  qui  fe 
«livire  à Ton  (cmmct  en  quelques  ramifications 
fore  courtes.  Les  pctalcs  font  oblongs , obtus , 
Sz  une  fois  plus  grands  que  le  calice  Ccrtc  plante 
croît  dans  l'Atriquc,  eft  cultivée  au  Jardin  du 
Roi  i;) . ( V.  V.  ) 

8.  Chassui.Ii  fruticulcufè  , Croffula  fruùcuîofa. 
Lin.  Cr^ffhlu  foliis  opp^fitis J'ubulütis  acuiis  paten^ 
iibusJ'übrzcurvntisyCaji’fruticofo.  lin.  Mant.  6l. 

a.  CnffuL  ( ca^'rd  ) cauh/ruf  cojo  ,foltis  o}-po^ 
Jtiî^  JuiuUtis  recurvatis.  Lin.  Mant.  lax* 

.Sa  tige  cft  frutelccntc , haute  d'un  pied , un  peu 
divifec  , lifle  , de  l épaifTeur  du  doigt , & poiifTc 
quelquefois  des  racines  Lvtciaks.  Ses  feuilles  font 
«qpt'llcs,  felLlts,  en  alônc , «.harnuts , cylindrt* 
ques  , conveaes  i es  d;ux  eûtes  & plus  fortement 
en  dvHus  , niucionécs , îilTcs,  très- ouvertes  : 
elkk  ne  font  pas  plus  grandes  que  celles  du  Gené- 
vrier , & les  plus  vieilles  font  un  peu  recourbées. 
Les  pédoncules  fem  terminaux  , nllOormos  , foU* 
taircs,  beaucoupplus  longs  que  les  feuilles,  munis 
d’une  ou  deux  paires  de  folioles  , &:  divtfcs  prcf> 
que  en  ombelle  -,  ils  foutiennenc  des  fleurs  blan- 
che} , petites , campanuKd , dont  le  calice  efl 
droit  & de  moitié  plus  court  que  la  corolle , 
dont  les  anthères  Ibnt  couleur  de  iàngou  brunes. 
Les  ovaires  Ibnt  blancs  & feabres.  On  trouve  cette 
plan’e  au  Cap  de  Bonnc-F.ipcrancc.  fy, 

9.  Ckassuie  tctragûne  , Cra^ula  tetf-agona- 
Lin.  Crdjfula  Joîii*  fuHneurvis  Jubulaiis  ohfolai 
turagonis  patentibus  , caulc  ereâo  arborejcffite 
radicame.  Lin. 

Crajfuia  folUs  futuUiis  obfoleti  retr,igonis.  L. 
lîütt.  eUff.  116,  bpcc.  PI.  a.  p.  404.  Cotylédon 

?Oid<i  Afrtcjnum.  Bradl.  Suce.  5.  p 18.  t.  U. 
4ï- 

Ccrtc  crpccc  s’élève  Â la  hauteur  de  deux  «u 
trois  pieds,  Sc  forme  un  arbuOe  rcnurtjuablcpar 
la  ditpoiiiion  régull  're  de  Tes  feuilles -, 
droite,  lifTc,  roufieàire.,  prend  fuuvcflRacine 
par  des  fibres  latérales , dclccnJantcs,  STlc  divilb 
en  rameaux  droits  Sz  fcuüiés.  Sss  feuilles  font  ep 
alûne  , L gè  cment  tctragûncs , pointues , un  peu 
arquées  en  d^fTus,  vertes,  glabres,  ttès-ouver- 
tes , eppoLes  en  croix , & diffofecs  fur  quatre 
rangées  »rès  - réguîitics.  Files  font  plus  longues 
cjuv  Ks  tnttv-ncEuds , & ont  prcfque  rép..il1êur 
d’une  plume  à écrire.  Le  pédoncule  cR  grêle  , 
nud,  termina!,  (uutient  une  cime  triftde  , très- 
ramciifc , en  niveau  , girnic  de  fleurs  crès-peti- 
tes  , donc  la  corolle  cR  blanche,  & qui  a des  aiv- 
thtres  purpurines.  Cet  arbufte  croît  en  Afrique, 
&•  cil  cultivée  au  Jardin  d 1 Roi.  I7 . ( v.  v.  } 

10.  Crasvulk  À feuille-  ferrées,  Craffltla  ol~ 
rMlata.  Lin.  Cn.ff'-hi  Joiits  oppofùa  fuhlancto- 
hius  cuttratii  apprùTinxiuis.  Lîn.  Mant.  61. 

Cette  CV  yJbVrcflcmblo beaucoup  à laTuivantc  , 
ttnt  parles  bords  tranchans  de  les  feuilles,  que 
par  le  caraâcrc  de  fes  fleurs  ; mais  elle  sclcve 
beaucoup  moins , & a fus  poufi'cs , iSz  fur-tout  Tes 
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feuilles  fort  ferrées  8c  comme  entaflëes  tes  unes 
contre  les  autres  d’une  manière  remarquable.  Sa 
tige  , divifée  des  là  bafe  en  piulleufs  ramifications 
feuillées  &.*  ferrées  entre  elles  , ne  s’élève  qu’à  la 
hauteur  de  trots  ou  quatre  pouces.  Scs  feuilles 
(bnt  oppofccs  , prclquc  lancéolées  , un  peu  lui* 
guifurmes,  à bords  tranchsns  du  en  couteau  , un 
peu  convexes  en  dclfous  , fur  tout  les  plus  vieilles  , 
i.-nporccptiblcmcnc  crénelées  de  même  un  peu 
pubcfcciites  dans  leur  jeundle.  Ces  feuilles  lonc 
fort  rapprochées  les  unes  des  autres,  &:  ont  près 
de  deux  pouces  de  longueur  , lur  une  largeur  de 
cinq  à fix  lignes.  Je  n’ai  pas  encore  vu  fes  fleurs  : 
Linné  dit  qu'elles  ne  s’ouvrent  point , que  leurs 
pétales  font  blancs , fparulés , & termines  par  une 
peiiic  pointe  particulière  , comme  dans  l’efpéce 
qui  fuie.  Cette  plante  croît  au  (^ap  de  Bonne- 
EfpcraDce  , & cil  cultivée  au  Jardin  du  Roi.  . 

( V.  V.  ) 

11.  CftASSULE  à feuilles  tranchantes,  CraJfuU 
cutirata.  Lin.  Crû£ula  foins  oppojîtis  obtint  ovatiâ 
integerrimii  fubcultraùs  obliquis  : paribusconnatis 
remotis.  Lin. 

Cnxjptla  foliis  oppojtùs  obtusi  ovaris  integerri- 
mis  : hinc  angaPxoribus.  Lin.  Hort.  CliR.  496. 
Spec,  1*1.  a.  p.  405.  MilL  Did.  n*.  3.  CraJJula 
ana  ampferoiis  folio.  Dill.  Elth.  1 1 5.  t.  97. 

ha  racine  poulVe  quelques  tiges  cylindriques, 
comme  articulées  , fcuillées  dans  leur  partie  fupé- 
rieure,  peu  rameufes,  foîbles  , inc l'inées  ou  cou- 
chées , â moins  qu'on  ne  les  foutienne  , 8c  lon- 
gues d’un  pied  ou  davantage.  Scs  feuilles  font 
oppofLCt , elliptiques  ou  ovales  obJongucs,  un  peu 
cosnées  èc  rétrécies  àleurbafc,  prcli|Me  planes , 
fur-tout  les  plus  jeunes  , vertes  , glabres  , un  peu 
luHàntes,  obliques  , & à bords  tranchans  en  ma- 
nière de  lame  de  couteau:  elles  font  charnues, 
rclTcmblcnt  un  peu  à celles  de  l’Orpin  reprife , font 
moins  rapproché-cs  que  dans  l’cipcceci'den'us  , 8c 
ont  environ  un  pouce  8c  demi  de  longueur  , fur 
une  largeur  de  neuf  lignes.  Il  naît  au  ibmmetdc 
la  tige  un  pédoncule  un  peu  long,  cylindrique  , 
prcfque  nud  , 8c  qui  fumicDc  une  panicule  obioo- 
eue  , dont  les  ramifications  aficz  courtes  portent 
oc  petits  bouquets  de  fleurs  blanchâtres.  Ces 
fleurs  font  petites,  ne  s'ouvrent  point , & ont  une 
petite  pointe  paritculière  au  fbmmet  de  chaque 
pétale.  Cette  plante  croît  en  Afrique,  8c  cR  cul- 
tivée au  Jardin  du  Roi.  ^ . ( v.  v.  Cfl.  ) 

12.  Crassuie  poriulacée  , Craf/hla  portuUccc. 
Ctr.ffula  foliis  ovalilus  carnojis  poruilaceis  oppu- 

ftis  , caule  <ar.^onro  cr  Æjjimo.  N. 

Cotylédon  lutta.  H.  R. 

Cette  plante  a le'port  du  CUytonia  pcrculaca^ 
ria  ÿ niais  elle  cil  beaucoup  plus  grande  , & n’a 
point  les  feuilles  obtufes  ',  elle  s’élève  à b hauteur 
d’environ  quatre  pieds,  fur  une  tige  droite.,  arbo- 
rée , plus  epaifife  que  le  bras  vers  fa  baie  , & qui 
fe  dtvife  dans  fa  partie  fupéricute  en  rameaux 
cylindriques,  charnus  , glabies^  pamcuUs , & 
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feuille  Set  feuHiet  fom  oppoToet , évalet  y un 
peu  pointtics  y h borUa  légèrement  tranchant  » 
eharriues  , lucculemes  , un  peu  luiUntca , &;  d*un 
vtrd  jaunâtre.  Elles  ont  un  pouce  de  largeur , fur 
une  longueur  d*un  pouce  &:  demi  ou  un  peu.  plus , 
& font  IbuvcRC  un  peu  arquées  en  deflua;  ce  qui 
les  rend  prefque  concaves.  Les  fleurs  font  aflet 
grandes  , d’un  rofe  tendre  ou  couleur  <üe  chair , & 
Uil^lVes  en  dmeorubclliforme  , pcdonculée  ^ de 
terminale.  Le  calice  cfV  conn  & à cinq  diviüons  \ 
les  pétales  font  étroits , lincairesdanccolés  ^ longs 
de  quatre  lignes  y tSc  ouverts  en  étoile.  Les  étanti^* 
Des,  au  nombre  de  cinq  ,•  ibm  alternes  avec  les 
pétales;  les  ovaires  font  Icsbres  ou  chargés  de 
poils  courts  À l’catcrieur.  .Cette  plante  eftculrto 
véc  depuis  long-temps  au  Jardin  du  Roi;  nous  la 
croyons  originaire  d’Afrique.  f> . ( v.  v.  } 

13.  CaASStiLt  à feuilles  rondes , Craÿula  coty- 
lédon. Jacq.  CraffuLa  foUtt  fubrotundts  carno^U 
Cupra  pundatis  y caulc  arboreo.  Jacq.  Mile,  v.  a. 

P- 


^ifle,  arborée,  ramilice  dans  la  psrtie  fupé- 
ricurc , & haute  de  deux  pieds  ou  davantage. 
Ses  rameaux  font  cylindriques, charnus , glabres  , 
grifâcres  ou  rouHeâtres,  & feuilles.  Les  feuilles 
font  oppo fées  , arrondies  ou  orbiculaires , char- 
nues , o'uxke  couleur  glauque  , bordées  do  pour* 
pre  , & parléméct  en  duflus  de  petits  points  ver- 
dâtres : elles  lunt  un  peu  convexes  en  dclTous , 8c 
ont  plus  d’un  pouce  & demi  de  diamètre.  Cet 
actariiSeaD eft , cultivé  au  Jardin  du  Roi;  nous  le 
croyoÀi  originaire  de  l’Afrique.  (v,  v.  fans  fi.  ) 

Les  flodra  Ibnt  d’un  blanc  rougeâtre  , viennent 
•fl  cime  paaiaulee  & terminale  ; quelques-unes 
font  quaarifidet. 

14-  Crassvls  enfîice  , CraJfuljpcrfuffa.Craf- 
JuUs  foUis  connafo-perjoltans  approximaùs  corda- 
tis  pundatis  glaberrtmis  margine  purpureo.  N. 


195.  t.  19. 

Cotylédon  pttnâata.  H.  R. 

Cette  efpccc  rcflcroblc  beaucoup  par  Ton  port 
i Cotyledun  orbtculata  ; là  tiec  cil  droite,  fort 


Craÿlula  punciata.  L.  ex  H.  R.  yfn  Crafiulacaule 
fiacctdo  y/oliis  connatis  cordatiijucculcntu  y fia- 
ribus  con/ertis.  Mill.  Diéi.  n**.  7. 

Cette  CraffuU  ell  trcs-rcmarquable  8c  même 
fort  differente  des  autres  efpcccs  par  la  manière 
üngulicre  dont  fes  feuilles  funt  connées  & enfi- 
lées par  Icstiges.  Or , comme  Linné  , dans  la  def* 
criprion  de  Ton  Crafftlo  punefaja , n’exprime  point 
du  tout  ce  caradîre«  & qu^il  die  d’ailleurs  que 
les  feuilles  de  Icn  LraffUla  en  qucOion  lont  difU- ’ 
ques , ciliées,  8c  que  les  inférieures  Ibnt  oblon-.) 
gucs  , nous  ^enfiins  qu’il  n’a  point  connu  notre 
plante,  aucun  de  cescsraâércs  ne  lui  convenant, 
tfous  Itipprimcrons  neanmoins  fon  CraffhLi  punc- 
tata  de  la  liRe  des  clpcces ,. dans  la  crainte  d’en  l 
grodir  le  nombre  par  un  double  ctuploL  ..  . 

La  raaine  de  norro  plante  poude  quelques  lîgea 
socnucs , cylindriques,  dures  , glabres  , limplcs  , ^ 
longues  de  üx  à dix  pouces,  fvullkcs  , fuibles, 
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incapables  de  Te  tenir  drojtesifiins  foütieh , â canfe 
du  poids  des  fcijilles  , dc.qai'peifiûeot  pendant 
l’hiver.  Les  feuilles  font  prelqueen  cœur,  6c  telle-  . 
ment  connecs , que  chaque  paiie  parole  n’étre 
qu'une  feule  tcuille  edipiique , un  peu  pointuCi 
aux  deux  bouts,  légèremc-m  concave  6c  ponâuée 
en  deflus , un  peu  convexe  ,cn  deflbus  , d’uno 
conliRance  .cpaifle  6c  charnue  , d’une  couleur 
glauque,  &:  à bord  trcs-glabre  tk  reine  de  pour- 
pre. Ces  feuilles  ou  paires  de  feuilles  font  fort 
rapprochées  les  unes  des  autres,  &c  toutes  enfilées 
par  la  tige  qui  les  perce  par  le  milieu  en  manière 
d'axe.  Les  feuilles  inferieures  font  plus  petites  que 
les  autres.  Cette  plante  croit  en  Afrique  , 6c  cR 
colrivcc  au  Jardin  du  Roi;  nous  n’avuna  pas  en- 
core obfcrvé  fes  fleurs.  . T v.  v.  ) 

' If.  Crassulr  lycopodioidc  , Crafiala  tycopo^ 
diotdu,  Cmjfuîa  Jol:U  parvis  o\aro-acuus  margi-  * 

. natis  auadnfariam  imhieaüs  caalcs  ramofque  • 

I tosos  obiegenùbus,  N. 

Cette  plante  a un  afpcâ  R particulier,  qu’on 
la  prendroic  plutôt  pour  un  Lycopode  que  pour 
une  Craffide.  Scs  tiges  font  hautes  do  Icpc  à dix 
I pouces , un  peu  rameufes , uiTct  roides , de  la 
I grotTeor  d’une  plume  à écrire,  8c  c<mvrrt;s  daAs 
'toute  leur  loogueur  , ainfi  que  les  rameaux,  de' 
feuilles  fort  ferrées  les  unes  contre  les  autres , & 
qui  ne  lailTent  aucun  inrervslle  vutdc  Ces  feuilles 
font  petites,  ovales- pointues  , convexes  fur  le 
dos,  un  peuapplatics  fur  les  côtés  en  forme  de  - 
bord  particulier,  felTHes , vertes,  chamücs,  roi- 
des , K embriquées  exaâemeni  fur  quatro  côtés 
différens.  Les  tiges  8c  les'branches  de  cette  Cr.if 
fuU  relTcmblent  en  quelque  forte  h des  trefTes 
vertes  6r  tctragônes.  Dans  les  aiffclles  des  feuilles 
dont  on  vient  de  faire  mention , 6c  entre  leurs 
rangées,  on  obfcrve  d’autres  feuilles  plus  petites 
8i  imparfaitement  développées.  Cette  plante  fiiv- 
guliérc  cR  cultivée  depub  quelque  temps  au  Jar- 
din du  Roi , où  clic  n’a  pas  encore  fleuri  ; nous 
la  croyons  originaire  d’Atrique.  Ses  tiges  couver-  * 
tes  de  feuilles , font  perfiRantes  l’hiver  comme  ^ 
idans  toute  autre  faifon.  ( v.  v.  ) Nous  ignorons  fr  ' 
le  Craffuîa  pymmidalh  du  Supplément  de  Linné 
fils,  diflere  véritablement  de  notre  plsme. 

16.  Chassuls  lutfanre,  Craffala  lucida.  Crafi 
fula  foUis  ofpofitis  peuolutis  fuheordatis  tenui^-  * 

' mi  crenatis  fupemi  lueidisy  caulibus  ramofis  debi- 
J Ubus  5f  peretmamitus.  N. 

I I Crafiula  lucida  âuorumdam. 

Cette  plante  ert  très-^Ubre  , 8c  fe  dîRingue  ' 
aifement  par  fes  feuilixs,  qui  reffemblent  prefque  4 
celles  de  VAlfina  media  ( la  Morgeline  ).  Sa  tigr 
cR  rameufe,  glabre,  foible,  longue  quelquefois 
d’un  pied  , 6c  a fes  rameaux  & fa  partie  fupérieurr 
verdâtres  8c  comme  herbacés.  Ses  feuilles  (bnr  ' 
oppofecs  , pétiolocs  , en  cceur  arrondi  ou  ov^le  , 
Icfiamucs,  fucculentes,  fin-mcntcrénclées,  pla- 
ines en  deHus  avec  un  léger  fiUon  qui  continue  fur 
jeur  pétiole,  8^  d’an  verdlulfant  qui  efl 
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rcttan]utbla  dâu  leur  jeuaeflb  : cUcii  ont  rtn^* 
aem  plut  de  üx  lignes  de  Urge.  Les  fleurs  vien- 
nent en  cime  pédonculée , ombelUforaie , & pref- 
<mt  terminale  : elles  font  petites,  ouvertes  en 
Àoile  , blanches  intérieurenene , purpurines  en 
dehors,  prennent  en  fe  développant  une  teinte 
pourpre i l'intérieur,  8c  ont  leurs  pétales  étroits, 
pointus , beaucoup  plus  longs  que  le  calice.  On 
cultive  depuis  peu  cette  plante  au  Jardin  du  Roi; 
je  la  crois  originaire  d'Afrique*  ( v.  v.  ) 

17.  Ckassuls  pinnéc,  CraffSiU pinriAta-  L.  F. 
Crajpuhi  fùltu  puinütit , cauU  ûrbùfto»  Lin.  î. 
Suppl.  191. 

Arbrlflèau  roufleitre , glabre  , & dont  les  ra- 
meaux font  alternes.  Ses  feuilles  font  aufU  alter- 
nes , ailccs  avec  impaire,  & compofees  de  &pt 
ou  neuf  loUolca  en  cosur  , pointues,  crès-entièrea , 
lifTea , & un  peu  pctiolées.  Les  pétioles  font  un 
^|»eu  cpaitfis  à leur  baie.  Les  Heurs  Ibnc  rouges , 
nailTent  fur  des  panicules  axillaires,  rouges,  & 
phjs  courtes  que  les  feuilles.  Cette  plante  croit  à 
U Chine,  ^ . 

* • Ti^e  herbacée. 

l8«  CRASSVix  ceauuroïde  , CrafitU  er/uav- 
roïdes^  Lin.  Craffula  cauU  ktrbaceo  braebiatoy 
foüis  CQtdAÙs  fejj^bus  , peduneuîti  unifions.  Lin* 
Antosn.  Acad.  b.  p.  85.  Maf(p.  36r, 

Ficdidet  Africana  annua  cemauroides,  Herm. 
Farad.  169. 

Sa  tige  efl  herbacée,  haute  de  trois  ou  quatre 
pouces,  menue,  un  peu  cylindrique,  branchuc, 
de  prefque  pubc^me.  Ses  feuilles  font  felUks , 
le  plus  (ouvenc  oppofôcs,  ovales,  pointues,  char* 
fuses , luifantes  , tk  marquées  de  points  concaves 
en  leur  üirface  fqpérieure.  Les  pédoncules  font 
uqifloros,  axillaires,  plus  courts  que  les  rameaux; 
les  fleurs  font  d*un  rouge  jaunâtre.  Cette  plante 
croit  dans  l'Afrique.  0. 

.I9.Crassuls  dichotome,  dichotoma. 

Lin»  Crajfula  ,caule  heibaceo  dmhotemo , foUià 
ovato  - lanceolatis  , peduncuits  unifiorù.  Lin. 
Amers.  Acad.  6.  p.  86. 

Stdum  Africanum  amuuusi , centaurii  minons 
folio  , fiart  ourea.  Herm.  Lugdb.  $50.  t.  553. 

Cette  CraJfuU  a beaucoup  de  rapporu  avec  la 
^écédente , mais  fes  feuilles  font  nuiins  larges , 
& iès  fleurs  font  plus  grandes  ; elle  s'élève  à la 
hauteur  de  quatre  b cinq  pouces.  Sa  racine , qui 
efl  oblonguc , blanche  oc  hbreufe  , poulie  une 
tige  menue,  herbacée,  cylindrique,  d*un  verd 
pâle , fimple  inférieurement , rameuTo  & dicho- 
tome  dans  fa  partie  lupérieure.  Scs  feuilles  font 
oppofeea  • ovalos-lancéolces , & un  peu  charnues. 
l.es  pédoncules  portent  chacun  une  feule  fleur 
ouverte  en  étoile , jaune  intérieurement , 8c  pur- 
purine en  dehors.  Chaque  pétale  efl  marqué  à fa 
pafe  une  tache  corditorme  & couleur  ne  faog. 
Pp  trouve  cette  plante  dans  l'Afrique.  Q. 

9p.  Cra^sule  glpmérvlée,  C'r>  J/uéa glomeratcy 
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Lia.  CfÆ0hU  coule  keréoceo  diciotomo  fiabro , 
foiusliuuêolutu  > fioribus  ultimitfofemdotis.  Lüu 
Mau.  60. 

Piandee  A/rieoiêa  mufcojo  annua  sninima. 
Heru*  Farad.  170»  Craffuia  Jclerantkoidts.Butm* 
Prodr.  8. 

Cecte  efpècc  ao  s'élève  qu'è  la  hauteur  de  troie 
pouces  y 6c  lelCsmbla  au  Montia  J'ontaru^  ou  au 
Litutm  radiales  par  ion  port.  Sa  tige  eft  hetba- 
cée , menue  comme  ua  fll , cylindrique , purpu* 
rine  , tréadichotoaw , 8c  forme  une  toufe  paa 
fes  ramificatiiMia*  Ses  feuilies  Ibni  oppofées , Isa- 
céoléea , (efiUes,  vertes,  un  peu  charnues,  crèe- 
ouvcciea , dc  plua  courtes  que  les  eatre-nmudt. 
Les  fleura  font  netites,  de  la  grandeur  de  celles 
du  polycarpe , oc  naiHent  les  unes  (blitaires  8b 
prefque  fefuies  dans  les  biforcations  de  la  tige  , 
oc  les  autres  ramaflées  deux  ou  trois  enfemble  au 
fommet  de  chaque  rameau  , ayant  à leur  btfe 
des  braâées  difpofecs  conune  en  collerette.  Ces 
braéltcs,  ainfi  que  les  divifioni  caliciaales,  ont 
quelques  poils  courts  vers  leur  fommet,  qui  les 
tonc  parottre  feabrus  ou  hlfpidei.  Les  pétales  font 
ovales  • blancs , & beaucoup  plus  courts  que  le 
calice.  Cette  plante  croit  au  Cap  de  Bonne*Efpé> 
rance  , 8c  efl  cultivée  au  Jardin  du  Roi.  0.  (v.  v.) 
La  couleur  rouge  de  tes  tigoc  , & le  verd  prefque 
luifant  de  fes  reuiiles , la  rendent  ailbz  agréable 
à voir. 

ai.  Cea$solr  â feuilles  maigres,  Crafihïa  ftri- 
gofa.  Lin.  Craffuia  caule  herbaceo  ereâo  dicko^ 
tono  , foliis  obovads  firigofis , pedoncuUs  uni- 
fioris-  Lin. 

Crajfula  firigofa.  Lin.  Aroosn.  Acad.  6.  p.  86. 
bpcc.  PI.  O.  p. 

Sa  racine  efl  annuelle  , & poufTe  une  tige  her- 
bacée , droite  , dichocomc  , prefque  hifpfde , 8b 
haute  de  fix  ou  (cpt  pouces.  Scs  feuiUssIbnt  oppo- 
fées , ovoïdes , peu  charnues , rayées  , 8b  très- 
entières;  les  inferieures  fouvonc  font  pétielées. 
Les  pédoncules  font  uniflores , naiflènt  plufieurs 
aux  Ibmmités  des  rameaux  ; les  calices  font  peu 
charnus  ; les  pétales  font  ovales  8b  de  U longueur 
du  calice.  On  trouve  cette  plante  dans  PAfri- 
que.  O. 

ai.CnASSViBmufcoîde,  CrafiUla  mmfcofa.Lm, 

I CraffUla  caule  herbaceo  projlrato  , fidiis  oppojitit 
ovaiïs  gibbis  imbricatts  y fiorihus  fe^ibus  folita» 
riis.  Lin.  Amœn.  Acad.  6.  p.  86. 

11  femble  que  cecte  cfj^ce  ait  quelques  rap- 
porta avec  notre  Craffule  lieopodiotde  n".  ] ; ; mais 
elle  efl  armurlle , 8c  Linné  ne  dit  point  fes  feuilles 
embriquées  fur  quatre  cètéa  difléreot.  Ses  tiges 
font  herbacées , couchées , fllifbrmet  , rare- 
ment rameures  , 8b  couvertes  de  feuilles.  Ses 
feuilles  Ibm  petites  , oppofées , ovales , char- 
nues, hoiTues  ou  conveaesen  dehors,  fefliles  8t 
embriquéet.  Les  fleurs  for>t  très-petites  ,Hxillti* 
res , foUtairei  8b  feflUes.  Cette  plante  croit  dans 
r Afrique.  Q, 
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CnKsiVa  cUiée  , Craff^  tih^ta.  Lsa« 
Cra^ula  JoUu  9v^Ubus  piûtiiuf<ulés  dtf^ 

iinâti  <dtûùt  . torymhis  (eminoît^Ki*  Lin.  MiU. 
J>»a.  n".  4. 

Ct*0iila  cauUfeenty  foliu  femptrrivi  cnti^s. 
DiU.  Llth.  116.  t.  98.  f.  116. 

Sa  tA&itic  eil  menue  A:  fibreuTe  » die  pouifb 
une  tige  courte)  divifée  en  oueIque<  r^eaux 
tèuiHcc  , dont  c^ud^uessms  s'alongent  en  jeu 
cyiindnqucs  , fbibles  , longi  de  neuT  ou  dix  pou- 
cet)  & pareîUemem  fcütiécs , mais  donc  les 
l^iilea  Ibnt  plut  écartées  entre  elles.  Les  feuilles 
font  oppot'éeS)  ovale>,  obnifes , planes,  un  peti 
cpaiA^  vertes  & glabres  des  deux  c6tés  , & bor« 
dées  de  cils  blancs  , ou  frangées  d*tine  manière 
remarquable.  Les  fleurs  font  petites , jaunitres , 
êc  ramalTées  en  deux  ou  trois  petits  corymbet  ter* 
mimux.  Cette  plante  croit  dans  rAfriqite.  Tfi. 

14.  Ckassuls  genciaDo'iJa , CrüJ/'uia  gmùa- 
noidts.  Craÿula  foUU  oppojitit  ovato-acuus  glo’ 
hris  , caule  herbatfo fitnplki  apice  diçhotomo  , 
éunemUs  rrichotvmU.  N. 

CenttantiU  Æthiopica  , furihus  rcluù  in  um- 
htllam  /parfit , colore  caraleo»  Pluk.  Mant.  S9. 
l'ab.  415.  f.  6.  .^ona. 

Cette  cfpéce  eA  remarquable  par  Tes  belles  fleurs 
campanules  , & qui  ibnc  grandes  en  companüibn 
de  la  plante.  Sa  racine  efl  6breulc , poufle  une 
lige  haute  de  deux  à trois  pouces  , menue  , Am- 
ple , herbacée  , & fourchue  à Ibn  fbnmet  : elle 
eÛ  garnie  de  trois  paires  de  feuilles  ovales,  un 
peu  pointues , concaves  en  deflus  , rucctUences  & 
ttès-glabres.  Chaque  bifurcation  de  la  ttgo  fè 
divife  coannunémenc  en  trois  parties  qui  fouticn- 
nent  trois  pédoncules  uniflorcs , & à la  bafe  de 
ces  ^vifioM  00  trouve  plufieurs  bradées  petites , 
étroites,  rappothées , & difpofces  par  paires. 
Les  fleurs  fent  d'un  bleu  pâle,  alTci  grands,  & 
difpofces  en  cime  ombeliifbrmc  & terminale 
elles  ont  un  calice  monophylle , ï demi-divîA*  en 
cinq  découpures  cmouCces  à leur  fommet.  Une 
corolle  monopérale , campanuice , divifée  au-delà 
de  moitié  en  cinq  découpures  rétrécies  vers  leur 
balê , 6c  ovales  dans  leur  partie  liipcrieure  \ cinq 
étamines  moins  longues  que  la  corolle  , à anthères 
arrondies;  cinq  ovaires  oblongs , pointus , 1b  ter- 
minant chacun  par  un  flyle  de  la  longueur  des 
étamines. 

Cette  plante  croit  dans  TAfrique , dr*  nous  a été 
communiquée  par  M.  Soimerat  t elle  tient  aux 
Cotylets  par  ik  corolle , Sc  aux  Craffuies  par  le 
nombre  de  fes  étamines.  Je  la  crois  annuelle, 
(f/) 

X5.  Crassuie  fubulce  , Crjffula/ubulaui.l.^n. 
CroffUfa  fotiis  lintaribut  cartifégrnrtxitiafis  con~ 
tmto-vaginamibus  , fionlniA  {fptcjt(y>capitadt  ) trr- 
minabbut , eaule  kerbaceo.  Herg.  Cap.  Sj. 

Sedum  Africanum  umbellatum  album.  Herm. 
Lugdb.  550.  t.  551.  Spircea  Captnjîs  comofit ^ flore 
mlbo.  Petiv.  Caioph.  t.  F9.  f.  8< 
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Sa  t^e  efl  herbacée , droite  , haure  de  Ait  ou 
Apc  puuccs  , dh'iluu  en  deux  ou  trois  rsineairx  , 
de  couverte  par-'tout  de  gaines-  des  Aruitles  , qui 
font  de  ia  Itingucur  des  cntre-nœnds  , tronquées, 
6c  ciiiees.  Les  feailk**  font  oppofees , Itnéilrcs  , 
charnues,  emouflus  à leur  Commet,  applatres 
en  deflus  6:  en  dcfl'ovs  , 6c  b<»rdces  de  cils  carii*> 
lagineux.  Lilcs  garniflem  les  tiges  6c  ks  r.:meauic 
ju  qu'à  icur  Ibnimcc , & ont  environ  un  pouce  do 
longueur.  Les  fleurs  font  ramaflees  tn  rcec  termi- 
nale, prelquc  feflik  , munie  d’une  collerette  pnly- 
phylle  & Ctubiiqaéc.  On  trouve  etete  plante  au 
Cap  ce  Honnc-tlpéf3nce.0.  Lts  fleurs  font  d'un 
rouge  év^arlatc , Icloit  Lergîuf  : néanmoins  Hct. 
mane  6c  Petiver  leur  attribuent  une  coukur  blan- 
che. Ctttc  difl'crence  tkrr  put-étre  de  l’érat 
( vivant  ou  fêc  ) dans  lequel  chaque  Auu-ur  1rs  a 
obfei'vées.  Au  refle , U n'ed  p.»s  urc  dans  ce  genre 
de  voir  des  fleurs  d’un  rouge  vif  à i’éxtêtieur, 
6c  blanches  intéricuremen:. 

a6.  Chassuie  à feuilles  pointues,  Crcffiila 
acunfi/lia.  CrjJ/ula  foliis  ofpf>juis  camofis  teren^ 
/abalaiis  ^laberrimts  patenttbus  , cyma  parvape* 
duncuUta.  N» 

Craffula  fuhulata  anorumdam. 

Sa  racine  poufle  aei  tiges  herbacées  , cylindri- 
ques J glabres , longues  de  trois  pouces , Auillces, 
éc  un  peu  rameufes.  Ses  Auilles  font  oppoCées  , 
un  peuconnées  fans  former  de  gaines,  cylindri- 
ques, très-pointues , charnues,  glabres , ouver- 
tes , 6c  légèrement  arquées  en  dcflui  : elles  onc 
fit  ou  fepe  lignes  de  longueur.  Il  naît  dans  la  par- 
tie fupériptire  des  rameaux  6c  des  tiges  , un  pé- 
doncule grêle , prefque  nud  , latéral , long  de  deux 
pouces,  qui  louticnc  une  cîme  ombcUiforrçe, 
très-petite  , & fouvent  dicliotome.  Cette  efnm 
porte  douze  à dix-huit  fleurs  blanches  , fort  peti- 
tes, dont  les  pétales  font  ovales  , un  peu  plus 
grands  que  le  calice , &:  dont  les  anih^s  font 
d’un  pourpre  brun  avant  des’oovrir.  Cette  plante 
efV  cultivée  au  Jardin  du  Rot  ; nous  la  croyons 
originaire  d’Afrique,  ip.  (v.v.)  Scs  feuilks  ap- 
prochent de  celles  de  la  CraJ/ale  tètragône  n^.  9. 
par  leur  forme. 

17.  CaAssuLB  à feuilles  alternes,  Craf/ula 
eUemifoUa.  Lin.  CraJ/ula  foliis  ferrafO’dmtatit 
planis  aîternis  y eaule  fimpUcifiimo  , floribas  ptn- 
duhs.  Lin. 

Crafiala  foliis  ohîongo-acutis  dentatis  ; flore  cr 
alis  folitario  flavo.  Burm.  Afr.  58.  r.  14.  r i.  Cv^ 
tyledon  flore  luteo^  média»  Hcrm.  Lugdb.  191. 

Sa  racine  poufle  des  tiges  ou  des  rameaux  Itm- 
pies,  rougeâtres,  velus,  feuilles,  & longs  de 
deux  pieds.  Ses  feuilles  font  alternes , ovales-lan* 
céolées  , très- pointues , planes,  & dentées  en 
leurs  bords.  Les  fleurs  font  jaunes , sxilliires, 
folitaires  , un  peu  pédoncultcs,  & pendantes.  On 
trouve  celte  plante  dans  1 Afrique. 

a8.  Crassuie  rougeâtre.  Fl.  !•><  Crafiuhrtr^ 
èrtw.  Lin  Crajfula  foins  fujiformibtafuldtyrrjpt^ 
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cyma  ^uadrijlJj  foliofa , fiorthat  feffîUbus  7 
mimbus  refîexit.  Lin.  Fl.  l3an.  t.  8l. 

Sedum.  xrvftije  , flore  rubente,  Bauh.  Pin.  aB^. 
Prodr.  p.  131.  n".  9,  Toarn.'lb^.  Sedum mintmunt 
montanum, , flore  purpurafcente  pari-o  , femme 
Jiellaio,  Raj.  Hift»  69a.  Sedum  aniiuum  nunipuan 
jîeüaium  rubrum.  Atagn.  Alonfp.  a33.  le.  p.  137, 
Sedum.  Halî.  HcW.  n**.  960.  Sedum  rubens*  Lin. 
^pcc.  p.  619. 

Sa  racine , qui  efl  un  peu  rameuCe  Sz  fîbreufe , 
poulie  une  ( quelquefois  plyHeurs  ) tige  haute  de 
trois  b quatre  pouces  tout  au  plus,  limple  infé> 
rieuremenc , un  peu  velue,  rougcierc  , teuillce, 
& garnie  dans  fa  partie  Ripcneurc  de  trois  ou 
quatre  rameaux  demi-ouverts,  donc  les  fommets 
Itvic  un  peu  recourbés.  Les  feuilles  font  alternes  , 
dparfes  , oblongues  , prcique  cylindriques , obtu- 
fes , charnues  , felliles  , de  Ibuvenc  rougedtres. 
Les  fleurs  lont  felIUcs , alternes , &:  fituées  fur 
les  rameaux  ; elles  ont  un  calice  un  peu  court, 
légèrement  velu  vers  fa  bafe  , & à cinq  divifions 
ovales- pointues  *,  cinq  pétales  lancéolés,  très- 
. pointus  , une  à deux  fois  plus  longs  que  le  calice  , 
blancs,  marqués  extcricuremcnt  d'une  raie  pur- 
purine qui  les  iraverfc  dans  leur  longueur.  On 
trouve  cette  plante  dans  les  lieux  fablonneux  &: 
pierreux  des  régions  auftrales  de  l'Luropc.  Q. 
( V. /^)  Je  n*ai  vu  que  cinq  étamines. 

19.  Chassule  verticillaire,  Crajfula  vertied- 
lûris.  Lin.  Crajfula  caule  herbaceo  y faliij  patent 
fibus , floribus  verticillaüs  ariJlatU.  Lin.  Mant. 
361. 

Tiliaa  ereSa.  Hort.  UpC  54.  Non  efl  Craffula 
dijfujd.  Fl.  Gill.  yia.-i. 

Sa  tige  cR  irc$*ratncufe , diffufe , i rameaux 
oppofés  & de  la  longueur  du  doigt.  Ses  feuilles 
font  oppofccs , rapprochées  ou  ramaflTées  , felîtles  , 
oblongues-ovalcs,  bolïues , trt's-lcgèreraent  tuber- 
culcufes  , feabres  à leur  fomiDcr , ic  ouvenes. 
Xcs  fleurs  font  axillaires , fdTiles,  &z  extrêmement 
petites  : clics  ont  un  calice  du  la  longueur  delà 
corolle  & en  alêne  \ cinq  pétales  point  plus  longs 
que  le  calice  , lancéolés , açuminés , paroifTanc 
terminés  par*  une  barbe,  & rouges ‘dans  leur 
milieu} des  ccaminet  ircs*courres , a fommet  rou- 
ge i des  fligmates  rouges.  Cette  plante  croit  dans 
î’t’urope  auRralc.  Q* 

30.  Crassulb  à tige  nue,  Craffula  nudicauUs, 
Lin.  Craffula  foli'ts  fubulatis  radicalibus , cauIc 
fitido.  Lin.  Mill.  Diél.  n'*.  6. 

Crajfula  cefpitofa  longifolia,  DiU.  Elth.  xi6. 

t.  9B.  f.  Il 5. 

b'a  racine,  qui  eft  rameufe  &fibrcufe,  pouffe 
VD  grand  nombre  de  feuilles  linéaires  , étroites  , 
gn  alêne,  longues  de  trots  pouces  ou  quelquefois 
plus , couchées  &;  étalées  en  rond  fur  la  terre  : 
elles  tbnc  fucculcntcs,  prefquc  femi- cylindriques, 
de  d’un  verd  pâle.  Du  milieu  de  ces  feuilles  naît 
pne  tige  haute  de  fix  pouces  ou  davantage  , üm- 
plr,  nue  , n’ayant  que  deux  pu  trois  artivulailpui 
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munies  chtenae  de  trois  ou  quatre  peticdi  fbltolee 
vcfticillées.  Les* fleurs  font  petites,  d’une  couleur 
herbacée , peu  ouvertes , de  ramaûces  en  plu- 
fleurs  têtes  afTct  compaâes  , firuees  les  unes  au 
lummetdela  tige,  Sf  les  autres  un  peu  au-defibus 
prefqueen  verricille.  Cette  plantecroît  dansl’Afri- 
que  , & eft  cultivée  au  Jardin  du  Roi.  'Ç! . ( v.  v.  ) 

31.  CRASSULt  i roiettet  ^ Craffula  orbicularit. 
Lin.  Craffula  Jdrmeniis  proliferu  deurrrunatè  /•- 
üiffis  , foUu  patentifjinus  imbricaïu.  Lin.  Mant. 

Craffula  orbicuîaris  repens  ^ foliis  fempervivi, 
Dill.  Elth.  119.  t.  100.  f.  118.  • 

Ses  feuilles  font  radicales  , crè>-onverte$ , em- 
briquéts  & difpofces  enrofettes  aflex  femblablee 
à celles  de  La  Joubarque  , mais  qui  font  plus  ap- 
platies.  Ces  feuilles  lont  ovales  ou  ovalcs-obloa- 
gucs , rétrécies  lôgcremenc  vers  leur  baie,  un  peu 
pointues  , charnues  , d’un  verd  clair  ou  pâle  , Sc 
Dordees  de  cils  cartilagineux  trcs-fins.  Du  collet 
de  la  racine  nailfent  latéralement  plufieurs  jets 
filiformes,  couchés,  terminés  chacun  par  une 
rofette  de  feuilles  naîfCiotes,  qui  prend  racine  à 
fa  bafe  , multiplie  la  plante , & devient  aulli  fto- 
lonifére  par  la  fuite.  Les  hampes  qui  portent  les 
fleurs  font  droites , nues , munies  de  deux  ou  trois 
paires  de  folioles  fort  petites , &:  s^élèvent  à la 
hauteur  de  quatre  à cinq  pouces  : elles  portent  à 
leur  fommet  plufieurs  petits  bouquets  gloméru- 
lés , difpofés  en  épi  court  Sc  branchu , Sc  cliar- 
gés  de  petites  fleurs,  dont  les  pétales , d’un  blanc 
rougeâtre  , font  une  fois  plus  longs  que  le  calica. 
Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bonne-Erpéranee , 
& eft  cultivée  au  Jardin  du  Roi.  (v.  v.)Ses 
fleurs  ont  une  odeur  affex  agréable. 

3a.  Ckassvie  tranfparcnte,  Craffula pellucida. 
Lin.  Crajjùla  caule  flaccido  repente  , foliis  oppo“ 
ftüs.  Lin.  Mill.  Diâ.  n°,  10. 

Craffula  portuîaca  facie  , reptrts.  D'ül.  Elth. 
119. 1. 100.  f.  119. 

^s  tiges  font  cylindriques , glabres , d’un  rouge 
vif,  prelquc  tranfparentes,  anémiés  par  un  nerf 
intérieur  de  couleur  rouge  , couchées , rampan* 
tes  , 8:  longues  de  fix  à neuf  pouces  , ou  meme 
d’un  pied.  Les  feuilles  font  oppofées  , ovales  , un 
peu  pointues , charnues  , fucculenccs , d’un  beau 
verd  , finement  &;  prefque  imperceptiblement  den- 
ticulées  en  leurs  bords.  Les  fleurs  naiflent  du 
fommet  des  tiges  & des  petits  ran^eaux , fur  des 
pédoncules  courtsi  elles  font  d’un  blanc  pourpre , 
fblicaires  ou  deux  ou  trois  enfemble  , & forment 
communément  aux  fommités  de  pet'ites  ombelles 
remarquables.  Cette  plante  croît  dans  l’Afri- 
que. %. 

33.  Crassulb  perforée , CraffUla  perforata.  L. 
F.  Craffula  foliis  oppofito-'perfoliatis  ovatis , caule 
(tmpltci , floribus  peJunculato^Jubverticillatis.  L. 
F.  .Suppl.  190. 

Ses  tiges  font  très-fimples  , cylindriques,  rou- 
ges, nues,  diT hautes d’uR  pied&demi.  Los  fipulllea 

font 
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fbnt  oppofcei , perfoHccs  , en  cœur  ou  ovales , un 
peu  puincucs  , à bord  égal  ou  entier  y liJTes  , 8c 
vont  en  diminuant  de  grandeur  à mcfurc  quVües 
Ibnc  plus  élevées*  Les  radicales  font  fore  rappro> 
chées  entr’elles.  La  grappe  cil  longue  & terroî'’ 
nalc  : elle  efl  garnie  de  fleurs  petites,  glomcruiéci, 
portées  fur  des  pédoncules  communs  oppol'és  , qui 
fcmblcnt  foutenir  des  verticillcs  pédooculés.  On 
trouve  cette  plante  au  Cap  de  Bonnc*Eipéranc4e. 

34-  Ckassule  en  colonne  , CrajfuU  cotumna- 
Ws.  L.  E*  CraJfuLi  cault  pollicari , foliis  rotunJis 
imbricaiis  , fafciculo  fubrotundo  urminaîi.  L.  F. 
Suppl.  191. 

huphorhium  apkyüum  rotundtim  ,fquamis  crajjis 
imbricatis  y jlorum  coma  multxplUi.  Curm.  Afr. 
19.  t.  9.  f.  a. 

Sa  tige  eft  épaîfle,  herbacée,  droite  , trés-fim- 
pic  , & haute  d’un  pouce  \ les  feuilles  font  arron- 
dies, très  - obtufes , charnues,  cnibriquécs,  & 
iforuomales.  Les  fleurs  Ibnt  ramulTées  en  faifccau 
felTile , arrondi  , & terminal  : clics  ont  une  corolle 
jnonopétale,  tubulcufe.,  à limbe  partage  en  cinq 
diviftons  linéaires  8c  ouvertes  cinq  étamines  de 
la  longueur  de  la  corolle , & cinq  ovaires  rap- 
prochés. Cette  plante  croit  au  Cap  de  Bonne-£fpé- 
rance. 

35.  Crassuie  k bouquet , Crajfuîa  cymofa.  B. 
Craÿlila  foliis  ünearibus  carülagineo-ciÜatU  cori” 
nato  • vagtaantibus  , cyma  compojlta  terminali. 
Berg.  Cap.  84. 

Spiraa  Capenjîs  , jîore  fparfo,  Petîv,  Gaz. 
t.  f.  6. 

^s  rameaux  font  herbacés  , cylindriques,  fim- 
ples,  glabres  8c  fort  longs;  ils  font  garnis  de 
■ ieutÛes  linéaires,  pointues  , glabres  des  deux  cô- 
tes, bordées  de  cils  cartilagineux  arrondis  , oppo> 
fées  , connccs  & en  gaine  a leur  bafe,  ouvertes , 
longues  de  deux  pouces , & qui  vont  en  dimi- 
nuant de  grandeur  vers  le  Ibmmet  de  la  plante. 
Les  fleurs  viennent  en  cime  bifide  , denfe  , écail* 
leufe  8c  terminale.  Cette  plante  croît  dans  TA* 
frique, 

Efpiceg  ptu  connues, 

CraJfuLi  ( barbata  ) /oUis  connalis  articuluüs 
harbatis  hemifpharicis  imbricatis  , caule  fuhro~ 
tundo  y florihus  vcrticilUtis»  Lin.  f.  Suppl.  188. 

Crajfuîa  {dieftotoma)  fbUis  connais  tereti- 
Juhulatis  integris  remous , cauh  fruticofo  eretfo 
ramofo , corymlo  compofito.  Lin.  f.  Suppl.  188. 
l^oublc  emploi  de  nom  rpéciftque. 

Crajfuîa  ( argauea  ) foliis  connatis  ovatis  m«- 
gris  argrnt^is  , caule  teiîu  , corynbo  fupra  decom- 
pojifo.  Lin.  f.  Suppl.  188. 

Crajfuîa  ( vejlita  ) foliis  connatis  deltoidihus 
ehtujîs  , caule  teSo  « fîorihut  urminalibus  caph 
tatis.  Lin.  f.  Suppl.  188. 

Crajfuîa  ( corallina^  foliis  connatis  deholdibuK 
ohtufs  y caule  leQo  , florihus  umbeUatts.  Lin.  f. 
Suppl.  188. 

Coajfuia  (,  rctro fera  ) foliis  connatis  oblongis 
botanique.  Tome  IL 
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remous  planîs , caule Jimplici , cyma  compofîta  , 
pediceüis  retrofraêis.  Lin.  f.  Suppl.  i88. 

Crajfuîa  { dtltotdea  ) foliis  connatis  deltoidihus 
paialis  acutis , cauU  teâo  , florihus  coryinbofït, 
L.f.  Suppl.  189. 

Crajfi/la  ( cordata  ) foliis  pettolatis  cordatis  , 
caule  foltofo  , florihus  terminalibus  folitarhs  pe- 
dunculatis.  Lin.  f.  Suppl.  189. 

Crajfuîa  ( montana  ) fhliis  connatis  ovatis  acu- 
tis  ciliaiis  , caule  jubnudo  , Jloribus  aggregptit, 
L.  f.  Suppl.  189. 

irajfula  {mollis')  foliis  connatis  tercti-trique- 
tris  glabris  molîibus  , caule  Jimplici  ereSo , co- 
rymho  tricholomo  y fuprave  compofito.  L.  f.  Suppl. 

189.  . 

Crajfuîa  ( crenulata  ) foliis  connatis  lanceola- 
tis  punSato  - crenulatis  , caule  foltofo , coryttilo 
decompofito.  L.  f.  Suppl.  189. 

Crajfuîa  ( alpejlris  ) foliis  connatis  ovatis  acutis 
quadrifariam  imbricaiis  , capitulis  pedunculatis , 
caule  foliofo.  L.  f.  Suppl.  189. 

Craflhla{pyramidalis)  foliis  connatis  ovatis obtu- 
fis  quadrifariam  incumbentibus  , capitulisfeffU- 
bus.  L.  f.  Suppl.  189. 

Crajfuîa  {fpicata  ) foliis  connatis , lineari-fubu* 
latis  , jeapo  jubnudo  , j'pica  verticillata  : verticillis 
inferioribus  remotioribas.  Lin.  f.  Suppl.  189. 

Crajfuîa  (turrita)  foliis  connatis  quadrifariam 
imbricatis  ovata  - ohlon^s  aeutis  ciliaùs.  Lin.  f, 
Suppl.  189. 

Crajfuîa  ( rupeflris  ) foliis  connatis  ovatis  inte* 
gris  glabris , corymbo  fupradecompojlto.  Lin.  f, 
Suppl.  189. 

Crajfuîa  ( thyrfiflora  ) foliis  perfotiaùs  ovatis 
ciliatis  patulis  , corymbo  compofito  attenuato.  Lin; 
f.  Suppl.  190. 

Crajfuîa  (capitella)  fitiis  connatis  oblongis 
tartilaginethciliatis  patulis , capiiuUs  verticillatis» 
Lin.  f.  Suppl.  IÇO. 

Craÿula  {puhefeens)  foliis  connatis  ovatis 
acutis  villofis  , caule  ramofo  , florihus  corymbofis. 
Lin.  f.  Suppl.  190. 

Craflula  {cepkalophora  ) foliis  connathlineari-» 
oblongis  ohtujis  integris  , capitulis  lateralibus  pe- 
dunculatis.  Lin.  f.  Suppl.  190. 

Crajfata  {tomentofa  ) villofo-fcabra , foliis  con- 
natis  lanceolatis  vHloJis  ciliatis , caule  fubnuda 
Urminato  fpicaverticiÛata.  Lin.  f.  S'uppl.  190. 

Crajfuîa  {eoryledonis)fbliis  connatis  oblongis 
tomentofis  ciliatis  , caule  fubnudo  , jîoribus  corym*^ 
hofls  aggregatis.lÀn.  f.  Suppl.  I90. 

Craffula  ( teSla  ) foliis  connatis  ovatis  obtnfls 
cinereo  - lamelUifls , feapo  nudo  , capiiulo  wr.nt- 
nali.  Lin.  f.  Suppl.  190. 

CRENÉE  maritime,  Crsnea  mariiima: 
Aubl.  Guian.  <513.  t.  i09- 

C’cR  une  plante  de  la  famille  des  Salicaires  i 
8c  qui  le  rapproche  des  Quadrettes  ( Rhexia)  par 
les  rapports  clic  pouiTc  de  fa  racine  pluncitrstigea 
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hautes  de  deux  à trois  pieds  , noueafes , & à 
c^uatre  angles  ailes,  c’eÜ-à-dire  , bordes  d’un 
f ttit  feuillet  mcmbianeux.  Scs  feuilles  font  oppo< 
fées,  ovales'oblongues  , obtuics^  rctrccies  près 
de  leur  baie  , prclque  fclîilcs  , Ufles  , vertes  , 

& entières,  l es  fleurs  font  blanches , luifTcnt  à 
rainclle  des  feuilles  de  chaque  côté.  11  y a Ibuvcnt 
deux  pédoncules  qui  partent  de  U mé:nc  aifleUe  » 
iis  Ibnt  grêles moins  longs  que  les  feuilles,  & 
fc  partagent  à leur  extré  mité  en  deux  ou  trois  pd* 
doncules  très  > petits , qui  portent  chacun  une 
fleur.  Ils  font  garnis  u’unc  écaille  à leur  baie,  &: 
d.ins  leur  partie  moyenne  , ils  ont  deux  ccaillef 
oppof  es. 

Chaque  fleur  a i“.  un  calice  monophylld,  per- 
fifVant , en  forme  d?  coupe , 6c  divife  en  Ton  bord 
en  quatre  parties  ovaîes-pointucs  ; 2?.  quatre  pé- 
tales blancs , arrondis  , attachés  entre  les  divi- 
fions  du  calke  i 3".  quatontc  étamines , donc  les  ; 
ftUmens  inllrcs  lur  la  paroi  fupcrieurc  du  calice 
au'ddfous  des  pétales  , font  longs  , blancs,  s’in- 
clinent tous  du  môme  côté,  & Ibuticnncnt  des 
anthères  jaunes  & ovoïdes  ; 4*.  un  ovaire  fupc- 
ricur,  fpherique  , furmonté  d'un  ffyltilong  , cour- 
bé , blanc  , termine  par  un  Algmate  oblong  , 
rouge  & un  peu  épais. 

Le  fruit  eu  une  capfule  ovalc-poînnic  , renfer- 
mée en  panie  dans  le  calice  ; elle  eff  à cinq  loges 
remplies  de  (cmcnces  très-menues. 

Cette  plante  croit  dans  l'eau  faumarre , fur  les 
bords  de  ta  Crique  fouillée  qui  partage  i'illc  de 
Cayenne  -,  elle  fleurit  & fruâine  dans  le  mois 
de  Juin. 

CRÊNIXËK : on  emploie  ce  terme  lorfqu’on 
veut  exprimer  le  caraâèrc  de  certaines  feuilles 
confldérécs  relativement  à leur  bord  : ainlî  l’on 
nomme  feuille  crénelée  er.'n  ifum  ),  celle  J 

dont  le  bord  tff  divife  par  des  dents  arrondies  j 
ou  obtufes.  r.a  Bccoinc  otiicinale , la  Sauge  des  ; 
pres,  le  Lierre  terreffre  , &:c.  ont  des  feuilles 
crénelées. 

CR^ PIDK  oa  CR^POLE , Cni^Pls  ; genre  de 
planteà  fleurs  compofccs , de  la  divifion  des Jemi- 
fofcaleufes , qui  a beaucoup  de  rapports  avec  les 
f perl  ières  , & qui  comprend  des  herbes  à feuilles 
alfêrncs , plus  ou  moins  découpées  , & .à  fleurs 
terminales  , remarquables  par  leur  calice  exté- 
rieur , qui  eif  lâche. 

CaKACTERK  OiNiRIQUR. 

ta  fleur  a un  calice  commun  calicuîé , c’eft- 
à-dire  double*,  l'intéricar  étant  fimple , ovale  ou 
conique , compofe  d ccailles  linéaires  &:  conniven- 
tes  ; & l'extérieur  plus  court  , formé  par  des 
écailles  lâches  , (buvent  caduques. 

Klleconfifle  en  quantité  do  demi-fleurons  tous 
hermaphrodites , dont  la  ba(c  cR  un  petit  cornet 
qui  s’alongc  d’un  côté  en  une  languette  Unéasre| 
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tronquée,  &:  à cinq  dents.  Ces  dcmt-flcurons  font 
pofes  fur  un  réceptacle  commun  nud  , & forment 
par  leurs  languettes  comme  embriqui^s  circulaî- 
rement , une  fleur  coinpoll'c  régulière. 

Le  fruit  conli (le  en  plulieurs  petites  fcmences 
oblongucs,  munies  d'une  aigrette  iimpio  ou  plu- 
meule. 

Especes. 

î.  CRRPTDEâ  fetitUc^*de Tabouret,  Crépis  bun- 
Jifolta.  Lin.  Crépis  Jhliis  pinnauJiJts  crenaru  , 
Jeapo  nudo  puucifîvro.  Lin. 

iiierûcium  Jiculum  , burjiz  pafforis  Jhlio»  Bocc. 
Muf.  a.  p.  147.  t.  Ï06  &:  iii.Toumcf.  471,  Raj. 
Suppl.  142.  hteraciumminus  panormiumurn  y a- 
ekoreijolio.  Cup.  Cath.  9^.  Suppl.  3. 

Scs  feuilles  radicales  font  pinnatilîdcs , créne- 
lées , ttaUcs  fur  la  terre  , 8i  rcfl'emblent  en  quel- 
que forte  à celles  du  Tabouret  commun  ou  Rourfb 
à PaRcur.  Les  hampes  font  hautes  de  fix  ou  fept 
p«uces,nucs  ou  munies  de  quelques  petites  feuilles 
découpées , & ne  portent  que  aeux  ou  trois  fleurs 
alîèx  petites.  On  trouve  cette  plante  dans  la  Sicile 
ik  dans  l’Italie  , aux  environs  de  Nice.  T^, 

2.  Crépide  barbue,  Fl.  F’r.  Crépis  barbata.  Lin. 
Crépis  invoiucris  calyct  lonporibus  : fquamis  fêta- 
ceis  fpatps.  Lin. 

Hicrm:iumproîiferumfalccUunu  Pauh.  Pin.  128. 
Uieracium  cslice  harbato.  Colunt  Eephr.  2.  p.  28. 
t.  27,  Morif.  Sec.  7.  t.  4.  f.  31.  flieracium  èo’fi- 
cum  majus-  Herm.  Farad.  185.  t.  185. 

Cette  plante  ne  s’clèrc  pas  beaucoup  au-delâ 
d’un  pied}  fa  tige  eR  droite,  fort  rameufe, 
comme  prolifère,  Tes  rameaux  naiHant  par  inter' 
vallcs  prefqiic  â l'oppofé  les  uns  des  autres.  Ses 
feuilles  font lancéolccs  , verdâtres,  prefquc  gla- 
bres , 6c  dentées;  les  caulinaircs  font  étroites  6c 
en  petit  nombre.  Les  fleurs  font  d’un  jaune  fou- 
fre , & d’un  noir  pourpre  dans  leur  centre  ; elles 
font  très- remarquables  par  leur  calice  extérieur  , 
ui  cR  plus  grand  que  rtnccricur,  8c  compofe 
c fllcis  longs,  fctaci's,  arqués  en  montant,  8c 
qui  font  paroitre  la  fleur  barbue  : quelques-uns 
de  CCS  filets  font  épars  dans  la'partic  lurpérieure  du 
pédoncule.  Cette  plante  croît  dans  Tltalie  , la 
Sicile , les  Provinces  méridionales  de  la  France  , 
& en  Efpagne  - on  la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  ^ • 
( *'•*  V.  ) 

J,  Chépide  à vcfTies  , Crépis vejic,iria.  Crépis 
invoiucris  ovatis  glabris  feariops  , ponbus  corym* 
boJts^foUis  radicaV.tus  /yrj//s.  N. 

Tlieracium  cichoroides  vejicarium.  Raj.  Hifh. 
235.Tournef.  471,  Cichorium  pratenfe  hirÇatum  , 
vepearium,  Bauh.  Pin,  |2ô.  Cichorium  (yh'cjire 
vepcariutn  pratenfe.  Col.  Ecplîr.  i.  p.  238. 
Uieracium  pratenf  e vfpcarium^  cichorii  foUo.  Mo- 
rif. HiR.  3.  p.  6$.  Leentodon  calyce  toto  ereSo  > 
&c,  Gmcl.  bïb.  2.  p.  ïô.  t.  5.  An  Crépis  vejuaria^ 
Lin. 

La  plante  que  je  rapporte  à ccuccrpèc»  , &: 
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<|uo  j‘aî  vue  vivante  au  Jardin  du  Roi  ^ adcfi 
CTands  rapports  avec  la  fuivante  , qu*on  pourroit 
loup^'onncr  <]u*cllc  n‘en  eft  <]u’une  variété  \ mais 
fa  tige  cil  nimiHée  en  corynibe,  & Tes  feuilles 
inférieures  font  en  lyre  à leur  baie  i ce  qui  la 
difUngue  (uÜilàmmenc.  Sa  tigccA  hauted*un  pied 

demi , ffriée , feabre  dans  fa  partie  fupérieure , 
& ramifiée  en  corymbe.  Les  rameaux  les  plus 
longs  Ibnt  chargés  de  deux  ou  trois  fleurs  i les 
autres  font  uniflorcs.  Les  feuilles  inférieures  ou 
radicales  font  oblongucs  , fortement  découpées  en 
lyre  à leur  bafe  y élargies  dans  leur  partie  fupc- 
ricure  , entières  & obtufes  à leur  fommot  : elles 
relTemblcnt  un  peu  à celles  de  la  Chicorée.  Les 
■caullnaires  font  amplexicaulcs , pointues,  munies 
de  dents  étroites  à leur  bafe.  Les  fleurs  font  jau> 
nacres  , terminales,  à calice  intérieur  ovalc*coni- 
cue  & très-velu , & à calice  extérieur  compofe 
d'écailies  ovales  , concaves  , glabres,  fcariculcs  , 
& qui  font  paroitre  la  fleur  vcficuleufc  dans  fa 
jeunciTe.  Les  Icmcnces  tè  terminent  en  une  longue 
pointe  en  alêne,  qui  fouticnc  une  aigrette  fimple 
& plus  courte.  Cette  plante  croit  naturellement 
dans  l’Italie , &c.  Hile  cÜ  cultivée  au  Jatdtn  du 
Roi.0.(v.  V.  ) 

4.  Crefide  des  Alpes  , Qrepn  Àïpina.  Lin, 
Crépis  im’olucris  fcanojis  icngttudinc  satyds  ,Jîo- 
ribus  folitariis.  Lin. 

Hierncium  j4Ipi(fum  , Jcor{onerde  folio,  l’oum. 
471.  liifraàoiiies  unnuOy  endivia  folio  y capiu 
magno.  VaUl.  Ac.  1711.  p.  146. 

Sa  tige  efl  haute  d^un  pied  ou  un  peu  plus  , 
Ariéc,  feuillée,  &:  munie  de  deux  ou  trois  rameaux 
Timples.  Ses  feuilles  inférieures  font  alongccs , 
fpattilées , dcnclculces  vurs  leurlbmmct,  très- 
entières  & rétrécies  vers  leur  bafe.  Celles  de  la 
tige  font  amplcxicaulcs , oblongucs  ou  lancéo- 
Ices , Sc  dentées  vers  leur  bafe  -,  les  fupérieurcs 
font  trcs'polniücs.  Les  fleurs  Ibnt  folitaircs,  & 
d’un  jaune  pile  : leur  calice intéricureff  velu,  & 
rextéricur  eft  compofe  d’écaillcs  lâches , glabres  , 
sèches  ou  fcarieulvs,  & blanchâtres.  L’aigrette 
des  femcnces  cft  fimple  , &:  plus  longue  que  la 
fémcncc  èc  la  pointe  qui  la  fouticnnent.  Cette 
plante  croit  dans  les  inoniagnos  de  l’Iutie  & de  la 
Provence  •.  on  la  cultive  au  Jardin  du  Uoi.  Q. 
f V.  V.  ) Le  calice  intérieur  cft  moins  alongéque 
dans  l’clpèce  précédente. 

«(.  CrÉfide  blanchâtre,  Crépis  a^htda.  Vill. 
Crépis  fohis  runcin^:o^d^ntaüs  fubincanis  y peJan- 
cutis  nudis  unifions , fquamis  calycinis  margine 
fdbicantihus.  N. 

Crépis  aîbtdes,  Allion.  FL  Pcd.  n®.  800.  Tab. 
31.  f.  3*  Uieracium.  foliis  pinnatifiJis  Une  hafta- 
us  , peJitncuLs  longijjirnis  nudis.  Gmel.  Sib.  i. 
p.  21.  t.  8.  f.  T. 

.Sa  racine  poufTc  pluficurs  tiges  fiautes  de  doute 
a quinze  pouces,  cylindriques,  pulcfccntes  , divi- 
fées  en  deux  ou  trois  rameaux  fimrtc* , & munies 
d'une  feuille  à chaque  divtfion.  bes  feuilles  radi- 
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cales  font  oblongucs , roncinées , dentées , élar- 
gies vers  leur  fommcc , un  peu  épailTes , blanchâ- 
tres , & chargées  de  poils  courts.  Ces  feuilles  , 
dans  les  individus  que  j’ai  obfcrvés,  ctoient  un 
peu  moins  découpées  que  dans  la  figure  citée  de 
Gmelin  \ mais  elles  rérotent  plus  que  dans  celles 
de  M.  Allioni.  Les  feuilles  caulinaircs  font  femi- 
amplcxicaules  ou  fèfiilcs , queiquefois  un  peu 
rétrécies  à leur  infl-rtion  , pointues  munies  de 
dents  rares  lûuvent  peu  renurquablcs.  Les  pédon- 
cules ou  rameaux  font  longs  , nuds , terminés 
chacun  par  une  aflez  ^ofTc  ticur  d’un ‘jaune  pile. 
Les  é'cailles  calicinalcs  (ont  vertes  dans  leur  milieu  , 
mcnibrancufes  &.  blanchâtres  en  leurs  bords;  les 
extérieures  font  ovales , lâches;  d:  les  intéheuros 
font  lancéolées  & ferrées  contre  la  fleur.  Cette 
plante  a été  découverte  dans  le  Dauphine  par  M. 
Villars-,  elle  croît  aufit  dans  les  environs  de  Nice, 
de  peut-être  dans  la  Sibérie  : on  la  cultive  au  Jar- 
din du  Roi.  T^.  ( V.  V.  ) 

6.  Crefidb  fmuée  , Crépis  pnuita.  Crépis  foliis 
pinnMo  - pnuiicis  fubf  abris  , pcJuncuUs  nudis 
unijloris  y fquamis  caltcims  exterioribus  pMcntif* 
fi  mis.  N.  ^ 

Les  feuilles  radicales  de  cette  plante  relRm- 
blcnt  beaucoup  à celles  du  Stsîicc  finisata:  elles 
font  oblongucs , prefquc  pinnées  , finuées , & 
chargées  de  poils  courts  qui  les  rendent  un  peu 
âpn.-s  au  toucher.  Les  tiges  font  longues  d’un 
pied  ou  un  peu  plus , n'.unics  de  deux  ou  trois  ra- 
meaux très-fimplcs , &;  fcuillées  feulement  à la 
naiffancc  de  leurs  rameaux  & près  de  leur  btl'c* 
Leurs  feuilles  font  plus  courtes  él:  plus  profondé- 
mant  découpées  que  les  radicales.  Les  pédoncules 
ou  rameaux  font  !u||s , nuds  , garnis  de  quelques 
ccailles  ligulaircs,  termines  chacun  par  une 
afTcz  grofTe  fleur  d’un  jaune  pâle.  Les  écailles  ca- 
licinaTcs  extérieures  font  vertes,  non  fearieufes , 
trcS'Uchcs , & U plupart  ouvertes  horizontale- 
ment. Les  femcnces  font  oblongucs,  Icabres , fo 
lerraincnt  par  une  pointe  qui  fouticnc  une  aigrette 
plumeufiî.  Cette  plante  croît  fur  la  côte  boréale 
de  l’Afrique , d’uù  M.  Dcsfoniaincs  en  u envoyé 
des  graines  au  Jardin  du  Roi.  T2,  { v.  v.  ) Son 
aigrette  plumeui’e  la  rapproche  des  Scorfonnères , 
mais  Ton  calice  non  fearieux  dont  les  écailles  exté- 
rieures ibnt  très-lâches , lui  donne  le  caraâèrc  des 
Cr/pides, 

7.  CrEfids  rouge , Crepi^ruhra.  Lin.  Crépis 
foliis  ample xi\:auhbus  lyrato-mneinmis.  Lin. 

Uieracium  demis  leos;l(^fol(o  y flore  fuave-ru- 
berne.  Rauh,  Pin,  127.  Tournef.  4^9.  titeracium 
npulum  y porc  Jhave-rubenfe.  Col.  Kephr.  ï.  p.  242. 
Morif  Sec.  7.  r.  4-  f.  3*  Ckondrilla  purpurafeens 
fcFÜda.  Rauh.  Prodr.  08.  t.  68. 

Ses  tiges  s’élèvent  à peine  â la  hauteur  d'un 
pied;  elles  font  menues,  Rriccs  , peu  rameuiVs  , 
8c  médiocrement  garnies  de  feuilles.  Ses  feuilles 
font  pinnanûJes  , roncinées , rétrécies  vers  leur 
baie,  8c  terminées  par  un  lobe  élargi  6c  anguleux» 

Zij 
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ILcs  caulinaires  font  fclTlics  ou  fcmî'&mplcxtcaulcs. 
Les  fleurs  font  terminales,  foliitircs  , alTez  gran- 
des, premièrement  d’un  rouge  tendre  , qui  Ici 
rend  trcs-agrcablcs  à voir.  Le  calice  intérieur  e(l 
velu  & 3 les  ccaiilcs lancéolées  rinéaircsÿlVxtértcur 
c(l  glabre  , un  peu  court,  &:  cooipofé  d écaillés 
ovalcs-poinrues.  Les  Icmences  le  terminent  en  une 
pointe  qui  ibucieni  une  aigrette  Ample.  Cette 
plante  croit  en  Italie  ^ Pr  dans  les  monragnes  de 
la  Provence  i on  la  cultiv'e  au  Jardin  du  Koi.  Q. 

( V.  V.  ) 

8.  Crêpide  puante  , Crépis  fœiiJij.  Lin.  Crépis 
JoUts  runcinata-pinnatis  hinis  , pciiulis  denuitis. 
Lin. 

Hleraeium  amy^dalas  amaras  ohns  ^feuodorc 
apuU  fuaveruhcnüs.  Toumef.  469.  Hteracium 
luieum  y cichorii  fyîvePrts  folio  ^ amygdales  âtna- 
rtJs  oîcns-  Morif.  Hift.  3.  p.  ^3.  Sec.  7.  t,  4.  f.  4. 
hirracium  cafjrei  adore  Monfpelienjium.  Raj. 
Hifl.  131.  Hier*icium  tertium>  Dod.  Pempt.  641. 
Erigt'on  tomentûfum.  Lob.  le.  ai6. 

Sa  racine  poutVe  une  ou  pluflcurs  tjgcs  hautes 
dVnviron  un  pied,  fcuillees , un  peu  rameufes  , 
P:  chargées  de  poils  courts  *,  fes  feuiUes  font  pro- 
fondément pinnatifides , roncinecs , de  hilpidcs  ou 
hérifTées  de  puits  blanchâtres*,  les cauünaires  font 
amplexicaiilcs , P:  les  inférieures  font  rétrécies  en 
pétiole  vers  leur  bafe.  Lts  fleurs  font  jaunes,  pur* 
purines  en  dehors,  de  grandeur  médiocre,  Sz 
ont  leur  calice  intérieur  un  peu  velu  & blanchi, 
tre  il  devient  toruleux  dans  la  maturation  du 
fruit.  L’aigrette  des  lêmcnces  cft  pédiculée,  com- 
me dans  la  plupart  des  efpccesci-ddTus,  On  trouve 
cette  pUnte  dans  les  lieux  incultes  & fur  le  bord 
des  champs  , dans  l’Europe  ^mpérce  & auflralc. 
Q.  ( V.  V.  ) Klie  a une  odeur  dclàgréablc  qui  ap- 
proche de  celle  des  amandes  anictes. 

9.  CftÊPiutaprc,  Crépis  afpera.  Lin.  Crépis 

foliis  dentatis  : inferiortbux  ovaiis  eturiculaûs  ;fu- 
perioribus  ,*  caule  fetis  rigidis  fparjîs. 

Lin. 

Jlieracioides  ficuîc  , eUhorii  folio  , flore  par\  o 
fJjvefcente.  Vaill.  Aâ.  714. 

La  tige  de  cette  plante  efl  tres-rameufe,  pani- 
euke  , difiiilc,  de  hérifféc  de  poils  courts  & roi- 
des,  qui  la  rendent  fort  âpre  au  toucher  *,  elle 
s’élève  à environ  un  pied  de  hauteur.  Ses  feuilles 
l’ont  affez  petites , felTiles  , lancéolées , entières 
ou  munies  de  quc^ucs  dents  rares  , verres  , char- 
gées dépolis  courts  , & rudes  au  toucher.  Les 
fleurs  font  jaunes,  4lhibrcu(és,  ponces  fur  des 
pi'doncules  courts  , un  peu  roi  des  , 6c  alternes, 
litUkS  d.ins  la  panic  fupcrieurc  des  rameaux.  Le 
calice  intérieur  eR  ovale.cylindrique  , toruleux  , 
hifpide  , & lung  de  quatre  ou  cinq  lignes  -,  l’extc- 
ricur  efl:  court  , tres-liche , compofe  d'ccailles 
lancéolc  es  , ouvertes  ou  réfléchies.  Cette  plante 
croit  dans  le  Levant , la  Sicile , &:  ed  cultivée  au 

Jardin  du  Roi.  O*  ( *'•  ^0  L’aigrette  cft  fcflilcfic 

pluxDcufe. 
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10.  Créfids  à feuilles  de  Condrtlte,  Crépis 
teSorum,  L.  Crépis  fohi-i  radie 'üibus  lyrato-tun^ 
cinatis  Ictvthus  ; caulinis  ampUxicaulih'ts  pinnato» 
demaüs  fubka/Iatis  , deniibus  lirtearibas»  N, 

Hieraciurrt  chondrilla  folio  , glabrum.  Bauh. 
Pin.  117.  Tournef.470.  Motif.  Sec.  7.  t.  7.  f.  19. 
Hieraçium  5.  /*,  aphacoides<  Tab'.m.  le.  i8i.  //te- 
racium  foltis  & fjcie  chnndrilliT.  Lob.  le.  I39. 
Crépis.  Hall.  Helv,  n".  31. 

Cette  plante  varie  beaucoup  félon  la  nature  des 
lieux  où  elle  croit,  & ne  devrdit  peut-être  pas 
être  diflingucc  de  la  ftiivantc  *,  neanmoins  die 
s'élève  davantage , & elle  a les  feuilles  plus  pro- 
fondément découpées:  ce  qui  peut  futhre pour  la 
faire  rcconnoître.  Sa  tige  cfl  droite  , rameufe  , 
prcfquc  glabre , fouvent  rougeâtre  , un  peu  angu- 
leufe,  de  haute  de  deux  pieds.  Toutes  les  feuilles 
font  glabres  *,  les  inférieures  ou  radicales Ibntpro- 
fondtmenc  découpées  en  lyre , & alTez  fcmola- 
bles  à celles  du  PiRVnüf  commun  : celles  de  la 
tige  font  amplcxicaulcs  , longues,  découpées  en 
denrs  profondes  , étroites  de  linéaires,  6z  termi- 
nées par  une  longue  oointe  qui  les  fait  paroltiô 
un  peu  haflt^s.  Les  ncurs  font  petites,  jaunes, 
à calice  un  peu  farineux,  Sc  dilpofécs  pluiieurs  au 
fommet  des  rameaux  fur  des  pédoncules  courts  : 
elles  n'ont  que  flx  ou  fept  lignes  de  diamètre.  I es 
écailles  de  leur  calice  extérieur  funt  petites  , très- 
étroites,  dlc  prcfque  fctacécs ',  l’aigrette  efl  lelTile. 
Cette  plante  cft  commune  en  Europe,  dans  les 
lieux  incultes,  le  long  des  haies,  6c  dans  les  prés 
fccs.  O*  Quelquefois  fes  feuilles  inférieures  font 
un  peu  velues  en  deflbus. 

] I.  CniFioE  fluette  , Crépis  virent.  L.  Crépis 
foliis  radicalibus  denfatis  fublyratis  i^vièai  , c.sa- 
linis  ferni’amplexieauîibus  augujiis  bajî  dentatis  , 
ramis  fubnudis  filiformihus.  N. 

Hierücium.  minus  gîabrum  , foliis  eleganter 
virentihus.  Bauh.  Pin.  117.  Prodr,  63.  n®.  2. Tour- 
nef.  470.  Hicradum  luteum  glabrum  f minus  kir- 
futum.  ).  B.  a.  p.  2024.  fiedypnoîs  Plinii,  Lob. 
le.  p.  220.  Dens  leonis  ténia.  Dod.  Pempt.  636. 
Crrpfj.  HalL  Helv.  n”.  33. 

ü.  Eadem  minus  ramofa  y fohis  Ivrato-dentaris 
longioribas  , caule  altiori.  N.  jdn  Crépis  Diofco~ 
ridis.  Lin, 

Cette  Crépide  eft  beaucoup  plus  petite  que  la 

récédente  dans  routes  fes  parties:  fes  tiges  font 
peine  hautes  d’un  pied  , menues  , Rriées  , gla- 
bres , divifees  en  rameaux  nuds  6c  fliifortnes.  Ses 
feuilles  radicales  (ont  un  peu  en  lyre,  dentées, 
glabres , 6c  d'un  verd  tendre  : elles  n’ont  que 
trois  pouces  ou  un  peu  plus  de  longueur  , fur  une 
largeur  de  (îx  à huit  lignes.  Les  feuilles  de  la  tige 
font  rares  , lanccolécs-linéaires  , très-étroites,  fur* 
tout  les  fupéôcurcs  , & dentées  feulement  près  de 
leur  bafe.  Les  fleurs  font  fort  petites,  jaunes  , à 
calice  un  peu  farineux  , & portées  (ur  des  pédon- 
cules prcfljue  capillaires.  Leur  calice  extérieur  eR 
extrêmement  petit , â écailles  fort  ciroites , 6:  ea 
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petit  nombre.  LVigrette  eft  fimplc  & fefnic.  Cette 
lame  croit  fur  ie  bord  dc&  champs  y le  long  des 
aies  y & fur  les  murs  y en  France  & dans  vau- 
tres régions  de  FEurope.  Q.  (v.  v.  ) I.a  plante  3 
a fa  tige  plus  etHlée  y moins  rarncble,  8c  (us 
feuilles  plus  longues,  affez  étroites,  dentées  ou 
légèrement  en  lyre,  {v-f) 
la.  Créfide  fjpatuice  , Crtph  fpathuîata.  Cré- 
pis foîiis  raJtcalibjs  fpatkuktiis  ohtujls  bajt  derr- 
tato-pinnaùfieUs  fubpdûJU , eaulinis  amplexicau-- 
îibus  runcinmis  , calycthus  fuhviridibus>  N» 

Crépis  negUda.  Fin.  Mant.  107. 

Cette  plante  a des  rapports  avec  les  deux  cfpè' 
ce'S  ci'dcnits , & ne  rcHemble  nullement  ni  pur 
fa  grandeur , ni  pur  fun  afpcâ,  z\x  Crépit  pukhra 
de  Linné  , que  nous  avons  mentionné  dans  le 
genre  des  Condrillcs.  .Sa  tige  cft  menue , rumculc  , 
paniculce  dans  fa  partie  lupéricurc,  & ne  s'élève 
r|u*à  la  hauteur  d*un  pi(«l  \ Tes  feuilles  radicales 
iont  pctiolccs  , élargies  , fpatuiccs  &:  obtufes  à 
leur  fommet  , denrées  8c  pinnatihdcs  vers  leur 
bafe,  chargées  de  poils  courts,  8c  un  peu  fea- 
bres.  Les  caulinaircs  font  ampltxicaules  , oblon* 
ucs  ou  lan;èulces,  roncinccs  , découpées  en 
ents  oblongucs  , quelquefois  anguleufcs  ou  four- 
chues. Les  rameaux  Ibnt  grêles , nuds,  IHTcs , divl- 
Tes  chacun  en  deux  ou  crois  pédoncules  untilores 
8c  un  peu  courts.*  Les  fleurs  font  jaunes , au  moins 
aulU  petites  que  dans  IVipccc  ci-dcfl'ut , fie  ont 
leur  calice  verditie  , prefque glabre,  long  de  crois 
lignes  , à écailles  extérieures  en  trè  s-petit  nombre. 
On  cultive  cette  cfpccc  au  /ardin  du  Roi.  Q. 

( V.  V.  ) 

13.  CaFriDE  bifannucllc  , Fl.  Fr.  Crépis  bien- 
ms.  Lin,  Crépis  foltis  runcinatu'pinnaüjidis  /ca- 
bris y baji  fupernè  deniaiis  , calycibus  muricatis» 
Lin. 

Huraciütn  maximum  , chondriller  folio  , «/pr- 
rum.  Bauh.  Bin.  127.  Prodr.  64.  Toumef.  470. 
hieraciumhirfutum  luteum.  J.  B.  1.  p.  1014.  Vaill. 
Parif  103.  Crépis.  Hall.  Helv.  n®.  5e. 

Sa  tige  cR  haute  de  trois  ou  quatre  pieds , 
épalHe  , angulcufc  , velue  inférieurement , 8c 
munie  de  rameaux  longs  fie  rcdrcHê's.  Scs  feuilles 
Ibni  roncinées , profondément  pinnatihdes , 8c 
hérifTces  de  poils  courts  8c  blanchâtres , qui  les 
rendent  un  peu  rudes  au  toucher.  Leurs  découpu- 
res font  quelquefois  lactniées  , incîfées  ou  angu- 
Iciifcs  près  de  leur  bafe,  fie  ont  fbuvent  leur  extré- 
mité tournée  en  arrière.  Les  fleurs  Ibm  jaunes  , 
terminales  , & ont  un  pouce  fic^demi  de  diamè- 
tre; ce  qui  diOingue  fortement  cette  efpccc  des 
trois  précédentes,  dont  les  fleurs  font  beaucoup 
plus  petites.  Leur  calice  eil  un  peu  torulcux  , com- 
pofe  d^écaillcs  lancéolées , noirâtres , plus  ou 
moins  velues,  mais  point  farincutes.  L'aigrette  eft 
fimplc  fié  fcHilc.  Cette  plante  cR  commune  en 
France  8c  dans  d’autres  parties  de  l’Furope , le 
long  des  haies  , fur  le  bord  def  champs , & dans 
Ips  pâturages.  ^ . (v.  y.)  La  6gurc  de  VHicracium 
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eruciT  folio  hirfutum  do  J.  B.  s*y  rapporte  aflèz 
bien  , mais  point  la  dcicripfion. 

* Crépis  ( RhagaUioîoides)  foîiis  intepis  am- 
pîexicaulihus  oblongt  % , caîycibus  interioribits  tara- 
lofo-articulatis  kijpidis  ; foliolis  cyrttbiformibus. 
Lin.  Mant.  108. 

Obferv.  Le  Crépis  pygmgj  de  Linné  , 8c  Ibn 
Crépis  Sibirica  font  mentionnés  dans  cet  Ou~ 
vrage  parmi  les  Epcrvicrca  ( voyrp  cet  article  ) ; 
le  Crépis  puîckra  ou  meme  Auteur  uR  une  ^ri- 
table  Condrille,  comme  nous  l’avons  déjà  dit 
dans  notre  Flore  Franpoife  ; 8c  peut-être  aurions- 
nous  dil  placer  parmi  les  Créptdes  Ton  .SVorponer/a 
tingiiana , dont  l’aigrette  cR  fimple  fie  fcllile  , 8c 
qui  a des  rapports  nombreux  avec  le  CrepU  albt- 
day  n®.  J. 

CRESSE  à feuilles  d’HcmiaIre  , Crv- 

tica.  L.  Amicii.  Acad.  l.  p.  315.  Sauv.  Monfp.  91. 

QjtamocUt  minima  humifuja  paluJJris  , berma- 
ria  folio.  Tournef.  ('or.  4.  .dtnhyllis.  Alp.  Exot. 
157.  t.  156.  Raj.  HiR.  115.  Chamapitk(s  incana, 
eziguo  folio.  Bauh.  Fin.  2.4*;.  ÎJfmachtiT  fpicata 
purpureet  aj/inis  tkymifolia  , foribus  in  ea:umine 
eaulis  , plurihus  qua/itn  nodas  JanSis.  Pluk.  Afin. 
136.  t.  43/  f,  d. 

C’eR  une  plante  de  la  famille  des  Liferons  , qui 
a des  rapports  avec  VEvoIva*!us  y fié  qui  rcRemble 
un  peu  aux  Frarikenia  par  Ibn  afpc«.  Sa  tige  , 
quoique  très-menue  , cR  un  peu  dure  fie  comme 
ligneuic  à là  bafe  : elle  fe  divilc  à la  hauteur  d’un 
ou  deux  pouces , en  un  très-grand  nombre  de 
rameaux  grêles  , ramibes , feuilles , velus  , difpo- 
fés  en  une  touffe  un  peu  étalée,  diffufe,  haute 
de  cinq  ou  f»x  pouces.  Ses  feuilles  font  alternes  , 
felliles , ovalcs-poinrues,  entières,  velues,  blan- 
châtres , très  - petites  8c  nombreufes.  Scs  fleurs 
font  petites,  fie  ramalTécs  en  tête  aux  extrémités 
des  ;*ameaux. 

Chaque  fleur  a 1**.  un  calice  de  cinq  folioles 
ovales , rapprochées  , fie  perRRantes  ; 1".  une  co- 
rolle monopétalc  , hypocraté*ritbrmc,  à tubeven- 
rni  infcricuremenc , fié  de  la  longueur  du  calice  , 
fie  à limbe  partagé  en  cinq  découpures  ovalcs- 
potnnies  8c  ouvertes  ; 3®.  cinq  étamines , dont  les 
Hlamcns  longs  & attachés  au  tube  delà  corolle, 
portent  des  anthères  arrondies  ; 4".  un  ovaire 
fiipéricur,  ovale  , chargé  de  deux  Ryles  de  la  lon- 
gueur des  étamines  , à ftigmafc»fimplcs. 

Le  fruit  cR  une  capfulc  ovale  , uniloculaire  , 
bivalve,  un  peu  plus  longue  que  le  calice  qui 
l’environne,  &qui  renferme  une  feule  femence. 

On  trouve  cette  plante  dans  les  lieux  humides 
ou  maritimes  des  Provinces  auRraîcs  de  la  Fran- 
ce, dans  l’Italie,  le  Loam  , fie  même  à la 
Chine,  (v-f) 

* Crefja  { Arabica)  fuliis  ovatO‘ohlongis  fejji- 
libut  villofis  ; cauU  fruticofo.  Forsk.  Ægypt.  jj* 
vP.  81.  FeduncitU  axiÜares  foUiarii  unifuru 
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CRESSON  ou  CARDAMINE,  CardaMI- 
genre  de  plante  à fleurs  polypetalées , de  la 
famille  des  Cruerfirrs  y qui  a de  grands  rapports 
avec  les  Arabetres  de  les  Sifimbres , & qui  com- 
prend des  herbes  à feuilles  alternes , cotnpofees 
ouatlces  avec  impaire,  Se  à fleurs  blanches  ou  rou- 
goitres,  auxquelles lliccèdcnc  des  filiques  dont  les 
valves  s'ouvrent  avec  élafHcitc  de  fe  roulent  fou- 
vent  fur  elles  mômes  de  bas  en  haut. 

Caractère  gEnsriqui. 

Chaque  fleur  offre  l^.  un  calice  de  quatre  folio- 
les  un  peu  lâches,  ovales • oblongues , concaves 
& caduques  •,  a“.  quatre  pétales  en  croix  plus 
grands  nue  le  calice , à onglets  droits  , & à lame 
ovoïde  oc  tres-ouverte  ,•3'*.  fix  étamines  inférées 
fur  le  réceptacle  , donc  quatre  font  un  peu  plus 
longues  que  les  deux  autres  , à anthères  prclc^uc 
fagictéesÔ^  arquées  ou  en  crochet  *,  4^.  un  ovaire 
fupcricur  , grêle , cylindrique , de  la  longueur  des 
étamines,  dépourvu  deflylc,  àlfigmacccn  tète 
obtufe  , & entier. 

Le  fruit  ofl  une  fiUqne  longue , linéaire , un 
peu  applatic  011  Icgcrcment  cylindrique  , à 
deux  valves  qui  s’ouvrent  avec  clafficitc  en  fe 
roulant  fur  cUes-mèmes  de  bas  en  haut , & divifée 
en  deux  loges  par  une  cloifon  au*  moins  aufTt 
longue  que  les  valves.  Les  fcmtT.ccs  font  arron- 
dies de  nombre  U Tes, 

Especes. 

I.  Cresson  i feuilles  d’Afarct  , Cardaminc 
j4farifoîia.  Lin,  CarJumhii  folus  Jîtnpltcibus  fub- 
corJatts.  Lin. 

Ciirdnminc  monUnciynCsri  Toum.  aa5- 
Najlurtikm  monutnum  J u/j.v /v/fo.  Bocc.  Sic.  5. 
t.  3,  Hcrm.  Farad.  7C3.  Ruj.  Hiff.  bl6.  fiajiur- 
tium  Aîfinum  pdluiirt , rotuudifol:um,2.2,Tion,y^. 
Raj.  Hift.  816.  Morill  IHff.  1.  p.  aT4.  Cjrda- 
rrüne  aqaaticdy  eotylcdonoidis  , jlore  albo>  Barrcl. 
le.  1163. 

Sa  racine  eff  épaUTc  , garnie  de  beaucoup  de  I 
fibres  rampantes,  & poufTvdes  feuilles  pétiolees  , ^ 
la  plupart  fimplcs  , arromUes,  prcfquc  en  cœur , 
lifTcs,  Se  un  peu  finuécs  ou  crénelées  dans  leur 
contour.  Les  tiges  font  cylindric|ucs  ,rucculer.tes, 
hautes  d’environ  fix  pouces  , & munies  de  quel- 
ques feuilles  alternes,  petites,  fbuvent  tcrnccs. 
JLcs  fleurs  font  blanches,  produifent  des  filiques 
( grêles  & longues , félon  Bocconc  ) un  peu  cour- 
tes , qui  s’ouvrent  avcccUOicitc  lorfqu’cllcs  font 
imVcs.  Ccirc  plante  croît  dans  les  moncagnesde 
l’Italie  , fur  le  bord  des  rulHeaux  de  des  tor- 
rens. 

a.  Cresson  trifolié  , Cardamine  trifoUet.  Lin. 
Cardaminc  foliis  Urntiùs  obtujls  , caule  fubnudo. 
Lin.  Jacq.  Auflr.  1. 17. 

Cardamine  Aîpina  prima  trifolia.  Chif.  Hift.  1. 
1x7.  Toumef.  115.  Cardaminr  tr:jnlia,\.db,  le. 
^ll.  Niifiurûum  Alpinum  ftrijUtunt.  Rauh.  Fin. 
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104.  Morif.  Hift.  a.  p.  2.14.  Sec  3.  t.  4.  f.  15. 
Jberidi  Fafchii  ajjinis , trifolia  cardamine.  J.  0. 
a.  p.  890. 

da  racino  , qui  eft  compoféc  de  beaucoup  de 
fibres  rampantes  ou  ferpenunces  près  delà  furface 
de  la  terre , pouffe  des  feuilles  nombreufes  , re- 
dreflees  , compofées  chacune  de  trois  folioles 
ovoïdes  , obtulcs,  un  peu  anguleufes  , liffes , por- 
tées fur  un  petiote  d’un  pourpre  noirâtre.  Du 
milieu  de  ces  feuilles,  s’élèvent  à la  hauteur  de 
fix  ou  fept  pouces  , plufieurs  tiges  affez  limples , 
rougeâtres , prcfquc  nues  ou  munies  d’une  à deux 
feuilles  ternées  , petites,  de  dont  les  folioles  l'ont 
étroites.  Les  fleurs  font  blanches  ou  rougeâtres, 
viennent  en  bouquets  terminaux , & produifent 
des  filiques  oblongues  , torulcufes,  & plus  peti- 
tes que  celles  des  Dentaires.  Cette  plante  croît 
dans  les  lieux  couverts  des  montagnes  de  la  SuîfTe  , 
de  la  Lnpponie , Sec. 

3.  Cresson  d’Afritfuc  , Cardamine  Afncana, 
Lin.  Cardamine  foliis  ternatis  acuminau$  , cauU 
ramojtjjimo.  Lin. 

Cardamine  Africana^  trifolia.  Tournef.  2,25. 
Najlurtium  Africanum  yfoUts  ternis  y fade  ChriJ^ 
topkuriana.  Hcrm.  Farad.  lOl.  t.  lOl.  Najiur^ 
tium  Afrîcanum , jloribus  albis  fpicaùs  , foins 
ternis  CkriJlophoTiana  fade.  Fluk.  Alra.  15I. 
t.  101.  f.  5. 

Ses  tiges  font  faibles  , rameufes  , glabres , & 
longues  de  neuf  pouces  ou  davantage  ; elles  font 
garnies  de  feuilles  alternes , un  peu  diftantes , 
pétiolees  , compnlëcs  de  trois  folioles  ovales  , 
pointues,  & dentexTS.  Les  fleurs  font  blanches, 
petites  , peu  ouvertes  , difpofécs  en  épi  terminal. 
Les  filiques  font  pointues,  & s’ouvrent  avec  élal- 
(icicc , en  roulant  leurs  valves  fur  elles-mêmes. 
Cette  cfpèce  croît  dans  l’Afrique. 

4.  Cresson  à feuilles  de  Réfedà  , Cardamine 
Ref'.^ifoUa,  Lin.  Cardamine  foliis  inferioribas 
indtvifisy  fuperiorihus  trilobis  pinnaiifque.  Lin. 
Jacq.  Fl.  Auftr.  v,  5.  App.  t.  ai,  AUion.  Fl.  Fcd. 
n*’.  9po.  r.  57.  f.  2. 

Cardamine  Atpinaminof , refedir foliis.  Tour- 
Rcf.  225.  Najhrlium  Alpinum  minus  , lefeda 
/L/m.  Bauh.  Fin.  IC4.  Prodr.  45.  Bocc.  Muf.  2. 
p.  4t.  t.  46, 

Cette  plante  a des  rapports  manifeftes  avec 
notre  Arabis  hellidioides  ( Vol.  I . p.  220.  ),  Se. 
quoiqu’elle  en  foit  cunftainment  diftinguée  par  fes 
feuilles  cauHnaircs  pinnées,  peut-être  que  les  fili* 
ques  s’ouvrent  de  meme  fans  clafticitc , Se  qu'il 
eêr  été  plus  convenable  d*  la  rapporter  auili  au 
genre  des  Arabettts  , comme  nous  l’avons  fait 
dans  notre  Flore  Françoife. 

Ses  tiges  font  menues,  glabres , foiblcs , lon- 
gues de  quatre  ou  cinq  pouces.  Scs  feuilles  radi- 
cales font  pétiolees,  ovoïdes , fpatulécs,  & cn- 
ficrcs  5 les  caiiÜnaires  inferieures  font  tcrnccs  , 
pionées  , à foliole  terminale  plus  grande  que  Ica 
autres , ik  ovalc-obtulc  \ les  fupcricuics  font  pinna- 
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tildes,  i trois  ou  cinq  lobes,  dont  le  terminal 
eft  oblong , élargi  &;  prel'que  obtus.  Les  fleurs 
Ibot  aflei  petites,  blanches,  dcniUouvcnes , à 
pétales  au  moins  une  fois  plus  longs  que  le  calice, 
très-obtus  ou  comme  cionqucs  à leur  fommet. 
Les  filiqucs  font  grêles  , longues  d’un  pouce , de 
ibuvent  inclinées  d*un  fcul  côté.  Cette  plante  croît 
dans  les  lieux  humides  & couverts  des  Alpes  , 
des  Pyrénées , des  montagnes  de  la  SuilTe  de  de 
l’Allemagne  \ j^cn  ai  trouvé  alTc/  abondamment 
au  Mont-d*Or.  AlUon.  ( v.  v.  ) 

5.  Crkssün  à feuilles  de  Chclidoinc  , Carda’ 
mine  CheUdonia'  lin.  Cardamine  foliis  pinnaûs  : 
Ji^liolis  qmnis  indjîs.  Un. 

CardarMne  i^labra  ^ Chelidonii  folio.  Toumef. 
ai5.  Sifymbrium  montanunt  larifolium  ; flore  pur* 
fureo.  6arrcî.  le.  156.  Naflurtium  Pyrenctorum 
aquaticum  latifolium  , purpurafeente flore.  Hcrm. 
Parad.  aoj.  t.  204-  Raj.  Suppl.  414. 

Cette  cfpèce  ell  remarquable  par  fes  larges 
folioles,  iur'toutpar  celles  quiTont  terminales. 
Scs  feuilles  radicales  font  étalées  fur  la  terre  , & 
ailées  à cinq  folioles  larges  , arrondies  , irrégu- 
lièrement crénelées  ou  incifées  , 8c  chargées  de 
quelques  poils  courts  qui  les  rendent  ug  peu  Ica- 
bres.  La  tige  cR  haute  de  neuf  pouces  ou  davan- 
tage, prerqu’entiercment  glabre  , munie  de  quel- 
qucsfeuUlcs  alternes,  ailées  comme  Icsradicales , 
mais  dont  U foliole  terminale  efl  beaucoup  plus 
grande  que  les  autres.  Les  Heurs  font  grandes , 
d*un  blanc  pourpré  , viennent  fur  des  corymbes 
terminaux  qui  s'alongent  en  cpt , 8c  ont  leurs 
pétales  obtus  ou  légèrement  échancrés  , & une 
fois  plus  longs  que  le  calice.  Cette  plante  croit 
dans  les  Pyrénées,  en  Italie  , 8c  dans  la  Sibérie, 
(v./.) 

6.  Ckbsson  thaliâroïde  , Cardamine  thaliûrdi- 
des.  Allion,  Cardamine  foliis  ternatis  pinnatifque  , 
foliolis  obtuse  angulofîs  fublobatis  diflhrmibus.  N. 

Cardamine  thaîiSrotdes.  Allion.  P'I.  Pedem. 
n'’.  951.  t.  J7,  f.  I.  Cardamine  ( Plumerii  ) foliis 
ternatis  & pinnatis  flmplicibufque , foliis  oUiquè 
lobatis  fuhrotundis  , petalis  calyce  tripla  lonmo-^ 
ritas.  Vill.  Profpeâ.  38. 

D'après  les  individus  fecs  que  nous  poHedons  , 
& qui  ont  été  envoyés  du  Dauphiné  parM.  liot- 
tard  , cette  plante  ell  plus  petite  que  ne  Pindique 
la  figure  qu'en  a donné  M.  Alliant  ; ce  qui  nous 
lait  préfumer  qu’on  pourroit  diftinguer, cette  efpèce 
en  deux  variétés  remarquables. 

St  s tiges  (ont  grêles,  prcfquc  filiformes,  Sc 
hautes  d’environ  quatre  pouces.  Les  feuilles  infé- 
rieures font  portées  fur  d’afTcz  longs  pétioles  , ter- 
nées , à foliole  terminale  élargie  , plus  ou  moins 
profondément  trilobée , & à folioles  latérales 
ovoïdes,  obliques,  8c  irrégulières.  Les  feuilles 
caulinaires  moyennes  font  aufli  temées , avec  une 
impaire  arrondie  , 8c  obtuf'nu'iu  angtilcufc  ou 
peu  profondément  lobée  i enfin  les  fupérieurcs 
loac  pinnées  , à cinq  folioles  obiongues , un  peu 
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difformes  , & dont  quelques-unes  des  latérales 
font  quelquefois  iobées  ou  incifées.  Les  fleurs  font 
blanches , une  leurs  pétales  deux  fois  plus  longs 
que  le  calice  , à lame  élargie  , obrufe  , 8c  ouverte. 
Les  filtques  font  droites , menues  , un  peu  appla* 
ries , longues  d’un  pouce  , 6c  contiennent  fept  à 
dix  fcmences  roufi'eatrcs.  Cette  plante  croît  dans 
les  Alpes  du  Dauphiné  6c  de  l’IcaUo  , parmi  les 
rochers,  o".  Allion.  {v,  f.) 

7 Cresson  Ripulé  , Cardamine  impatiens. 
Cardamine  foliis  pinnatis  ftipulatis  y foliolis  incifo^ 
lobatis  numerofis  , fiUquis  ereâts.  N, 

Cardamine  annua  , exiguo  flore.  Tournef.  124, 
Sifymbrii  cardamines  fpecies  quidam  initpida.  ), 
11.  a.  p.  886.  Stlymbrium  montanum  tenuifolium  , 
flore  mafcüjo purpurafeente,  Barrcl.  le.  155,  Car- 
damine  foliis  pinnatis  yfoUoUs  luciniatis  y petalis 
fugacipmis.Hüà^.  Angi.  1$6.  Cardamine.  HzM.^ 
Hclv*.  n®.  471.  Fl.  Dan.  t.  755. 

B*  Eadem  ? foliolis  acutionbus*  Sium  minimum. 
Alp.  Exot.  331, 

Je  fuis  maintenant  aiTuré  que  les  fleurs  de  cette 
plante  ont  des  pétales,  parce  que  je  lésai  obfcr-. 
vé$  , 6c  que  j’en  conferve  dans  mon  Herbier  j je 
crois  aufu  qu’on  peut  regarder  cctrecipècc  comme 
. fuffiramment  diOinde  do  la  l'uivantc , aveolaquelle 
néanmoins  elle  a beaucoup  de  rapports.  Sa  tige 
c-(l  droite  , fimple  ou  munie  de  rameaux  courts  , 
glabre,  légèrement anguleufc  , feuillécdans  toute 
l:i  longueur  i 8c  s'élève  à 1«  hauteur  d’un  pied  ; 
elle  eu  un  peu  coudée  en  ztg-zag.  Ses  feuilles 
lont  alternes  , pinnées , prefque  entièrement  gla- 
bres , d’un  verd  rendre , 8c  ont  cinq  à treise  folio* 

I les.  Leur  pétiole  e(l  muni  de  deux  petites  fHpiiles 
! étroites,  pointues  , qui  embradent  la  tige.  Les 
I feuilles  inférieures  (ont  les  plus  longues  , 6c  ont 
j des  fo!k)ics  plus  petites  & plus  nombreules  que 
; les  autres  j leurs  folioles  font  ovoïdes,  obtu(és  , 

’ & incifées  Irrégulièrement  en  trois  ou  quatre 
! lobes  arrondis.  Les  feuilles  fupcricures  ont  leurs 
^ folioles  oblungu^s , moins  obtulcs  fans  être  poin* 
î tues,  6c  moins  incifées.  Les  fleurs  font  très-petî- 
tes  , blanches , peu  ouvertes , à quatre  pétales 
droits  qui  fortent  à peine  d’une  demi-iigne  hor.s 
du  calice.  LesfiHques  font  longues  d’un  pouce, 
droites,  grêles,  pointues  , à pédicules  courts^ 
elles  contiennent  neuf  ou  dix  Icmences  petites , 
roufTeâircs,  elliptiques,  6c  comme  tronquées  aux 
extrémités.  J’ai  trouvé  cette  plante  au  Mont-d’Or  , 
dans  les  lieux  ombragés  elle  croît  aufll  dans  les 
bois  de  la  plupart  des  autres  montagnes  de  I Ku* 
rope.  O-  ( ) 

8.  CrksSon  à feuilles  de  Ilcric  , Cardamine 
parviflora.  Lirt.  Cardamine  foîtis  ptnnatit  exjli- 
pulatis , foliolis  oblongo’elltpticis  fnbdentatis  cilia-’ 
tis  y (îltquis  Iaxis  pediculis  oblongis  infidcntf 
bus.  N. 

Cardamine  pratenfis  , pan'o  flore.  Toom.  214, 
Naflurtium pratcpfe  y pano  flore.  J>auh,  Lin.  104. 
Prudr.  44. 
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M.  AUîpnî , daiu  fa  Flore  du  VUmont , ( Vol.  I. 
p.  a6i.  n*’.  951.  ) rapporte  à cette  cljpècc  le  Car’- 
daminc  n*.  473  de  Haltcr  *,  mais  cc  i^'nonymenc 
paroit  pas  conveair  à notre  plante  \ car  aucune 
de  les  ll’uiiics  n*a  des  foliotes  linéaires.  5a  tige  eft 
haute  d un  pied  ou  quelquefois  plus  , lilTc  , fini- 
pic,  verdâtre  , de  feuÜlcc  dans  toute  là  longueur. 
Ses  feuilles  font  alternes,  pinnccs  , compoléesde 
cinq  à neuf  folioles  eiliptiques-oblongucs , felfi- 
les  , munies  de  quelques  dents  rares  & anguleufes, 
& toutes  légèrement  ciliées  en  leurs  bords.  Les 
folioles  terminales  font  les  plus  grandes.  Les 
feuilles  fupt-ricurcs  n'ont  que  Icpt  ou  cinq  folioles 
qui  font  oblongucs  (ans  être  linéaires , & donc 
la  terminale  a une  ou  deux  dents  anguleufes  de 
chaque  c6tc.  Je  n’ai  point  vu  fes  fleurs.  Les  fili> 
ques  font  grêles  , longues  de  huit  à dix  lignes , 
^ portécs;lur  des  pédoncules  ouverts  prcfque  aulli 
longs  qu’elles.  Cctteplantecflcommuneau  Mont> 
d’Or , dans  les  ravins  de  les  lieux  couverts  qui 
bordent  les  ruifleaux.  ( v.  v.  ) 

9.  Cresson  à feuilles  de  Fumeterre , Carda* 
mine^Tizca.  Lin.  Cardamine  foUii  pinnatis ' fo-* 
UoUs  incifo-lobatis  fuhpalmatis  obtujïs  petiolatis  , 
jiliquis  enjijormibus.  N. 

Cardamtne fieula  , foliis  fumaria.  Toum.  224. 
4SV0  mmrmo  Pro/perii  Alpini  affinis  , JtUquiâ  laûs, 
Bocc.  Mc.  84.  f .44.  n.  & t.  45.  f.  a.  Napurtium 
motuanum  nanum  , rotuiido  thaUâri  folio.  Bocc. 
Muf.  a.  p.  171. 1. 166 

Sa  racine  poulTc  quelques  tiges  menues , ra> 
meufes , fcuillées , &;  longues  de  cinq  ou  fix 
pouces.  Ses  feuilles  font  pinnees , à pétioles  nuds 
vers  leur  baie , compofées  de  (cpt  à treiae  folioles  , 
pêtioiccs  , prelcjue  arrondies  ou  ovales  , obtufes  , 
incifées  en  trois  a cinq  lobes  , & comme  palmées. 
Les  folioles  terminales  (ont  un  peu  cunéiformes. 
Les  fleurs  font  petites  , blanches , demi-ouver- 
tes, & ont  leurs  pétales  piclque  une  fois  plus  longs 
que  le  calice  : cliesproduilcnt  des  filiques  droites, 
comprimées,  enfirormes  , longues  de  douze  à 
quinze  lignes,  portées  fur  des  pédicules  courts. 
Cette  plante  croit  dans  la  Sicile , la  Corfe  , les 
Ides  de  la  Grèce  \ on  la  cultive  au  Jardin  du  Roi. 
0.  ( V.  V.  ) M.  KuA/  nous  en  a communique  une  1 
variété  à feuilles  plus  petites  , & qui  ed  rcmar-  l 
quablc  en  ce  que  les  (‘upéricurcs  ont  leurs  folioles 
oblongues  & un  peu  éti^itcs  ; il  Ta  trouvée  dans 
l’Italie,  {v.f.) 

lO.  Cresson  velu,  Cardamine  hirfuta.  Lin. 
Cardanunc  foliis  pinnaiis  fuhhirfutis  y fîiolis  j 
fubrotundis  obtusk  anf^uîofs , extremis  majori- 
bus.  N. 

Cardamine  4.  Dalechampii,  Lugd.  659.  Tourn. 
2^.  Najlurtium  aquadeum  minus»  Hauh.  Pin.  104. 
SijYfTtbnum  Cardamine  lùrfutum  minus , fore  pur* 
pureo  ( lege  albo.  H.  ) J.  B.  2.  p.  888.  Sffymbrium 
aquati\>om  .lifrrcm.  Cani.  epit.  170.  Cardamine 
fyîvejlris  minor  y /w/iVa.  Barrcl.  le,  455.  Carda* 
jç/ntf.  Hall.  Helv,  n".  .J72, 
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i.  Tadem  foUolis  foliorum  fuperîorum  angufiis 
fubUnearibus»  N.  An  Cardamtne  y n®.  5.  Gérard, 
Prov.  357.  Synonymis  exclufis. 

Cette  plante  ne  s’é'icve  communément  qu’â  la 
hauteur  de  cinq  ou  fix  pouces  dans  les  individus 
à tiges  prefquc  nues  lupcrieurcment  *,  mais  il  s’en 
trouve  d’autres,  fur-tout  dans  les  bois  & les  lieux 
ombragés  , dont  les  tiges  menues  &:  trcs-foiblcs 
font  feuillécs  dans  toute  leur  longueur  , & l'ont 
longues  de  près  d'un  pied.  Dans  les  uns  &:  les 
autres  , les  tiges  , les  pétioles  des  feuilles , %c 
même  les  folioles,  font  chargés  de  poils  courts, 
eu  remarquables  , & quelquefois  peu  abondans. 
es  feuilles  font  pinnées , à pétioles  nuds  vers  leur 
bafe,  & compoll^;$  de  fept  à neuf  foliées  pétio* 
lées  , qui  vont  en  augmentant  de  grandeur  vers  le 
fomnict  de  chaque  feuille  , où  elles  (ont  arron- 
dies, prefque  réniformes,  & obttifémene  angu- 
Icufcs.  Les  fleurs  font  petites,  blanches  , a pétales 
droits  prefque  une  fois  plus  longs  que  le  calice, 
& à fix  étamines  sétradynamiques , dont  les  deux 
plus  courtes  manquent  quelquefois.  Cette  plante 
croît  dans  les  vignes , les  bois , les  lieux  ombragés 
des  jardins  de  l’Kuropc.  Q.  (v.  v.  ) La  variété  « a 
les  folioles  de  fes  feuilles  inférieures  moins  arron- 
dies , pluf  anguleufes , & celles  de  fes  feuilles 
fupérieurcs  étroites  &:  prefque  linéaires  : on  la 
cultive  au  Jardin  du  Roi , oû  elle  ne  s’élèv'e  qu’à 
cinq  ou  fix  pouce».  Q.  (v.v.  ) 

II.  Cresson  des  prés,  Cardamine  pratcnjis. 
Lin.  Cardamine  foliis  pinnatis  , foliolis  radUali* 
bus  fubrotundis  obfoletè  angiilofs  fupra  fuhkirfu* 
th}  cauUnis  lanceolato-linearibus  , caule  eredo.  N. 

Cardamine  pratenfs , mngno  fore  purpuraf* 
cente,  Tourneff  224.  Najîarüum  pratenfe , magno 
fore.  Rauh.  Pin.  104*  iberis  h'uchfi  f.  nafiuritunt 
pratenfe  fylveJîre.J.  B.  2.  p.  889.  Ftos  cucuU.  Dod. 
Pempt.  591.  Cardamine  altéra  f pfymbrium  car* 
damine  fecundum.  Lob.  le.  210.  Cardamine.  Hall. 
Helv.  n^.  473. 

Cette  clpcce  a un  a^cél  fort  agréable  à caufe 
de  la  grandeur  de  fes  fleurr,  &:  fait  1 orncmenc 
des  près  à l’entrée  du  printemps.  5a  tige  eft  droite, 
ordinairement  fimplc , cylindrique,  glabre , feuH- 
Icc  , &:  haute  d’un  pied  &:  demi.  Ses  feuilles  infé- 
rieures font  allées , compoloes  de  folioles  obron- 
des , un  peu  anguleufes  , Icgcrcmcnc  velues  fupé- 
rieurement , & d’autant  plus  grandes  qu’elles  font 
plus  près  du  fommec  de  la  feuille.  Les  fouilles 
lupéricures  ont  prefque  toutes  des  folioles  étroite» 

& linéaires.  Les  fleurs  font  grandes  , blanches 
avec  une  teinte  purpurine  plus  ou  moins  remar- 
quable , &:  dirpofccs  en  corymbe  ouenbouquee 
lâche  & terminal.  Leurs  pétales  font  ovalcr-arron- 
dis,  un  peu  échancrcs , veinés,  &:  beaucoup  plus 
grands  que  le  calice.  Cette  plante  croît  dans  les 
prés  humides  de  l'Kurope  i elle  varie  à fleurs  tout- 
à-fait  blanches,  &:  à fleurs  doubles. (v.  v.  ) 
Kilo  cR  déterfive  , diurétique  &:  anti -feorbutique. 
On  prétend  que  fes  fleurs  font  anci-lpafniodiquei. 

12. 
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la.  Crisson  débile,  Cardamitie  anura.  Lin. 
Cardamuxc  foUit  ptnnaiis  , radicaUbus  longiffiâtè 
pcùolaiis  , fohalts  obovaiis  ÎJVtbus  , caulibus 
jliiccidts^  N. 

Cardamine  flore  majore  , elaùor<  Tourncf.  II4. 
Vaiil.  Parif.  18.  Sifymbrium  ccrJaminef.  nnfiuf 
tJum  aquaticum^  flore  majore , elaùus.  J.  P.  a, 
p.  885.  Naflurttum  aquaficu/ryamarum.  Raj.  HiR. 
814.  Cardanune  f.Jij'ymbrtum  altérant  jyiofcoridis. 
I.ob.  le.  aïO.  Non  ejl  Cardamine  amara.  Allion. 
Fl.  Pedeni.  n*'.  954. 

trouvé  pour  la  première  fois  cette  plante 
rétc  dernier,  en  herborilant  à Saint- Léger  , dans 
des  lieux  ai|uatiqucsi  elle  n*cR  peut-être  qu’une 
Ta.riécé  de  la  précédente  , néanmoins  elle  offre  des 
différences  qui  m’ont  paru  très- remarquables, 
âies  tiges  font  longues  de  deux  pieds , glabres  , 
menues,  feuillces  , très-foibles  , & couchées  ou 
très- inclinées  au  moins  dans  leur  partie  inférieure. 
Scs  feuilles  radicales  ont  des  pétioles  longs  de  fix 
à huit  pouces,  filiformes,  nuds dans  leur  moitié 
Inférieure  , 8c  chargés  de  fept  ou  neuf  folioles 

r étiolées  , ovoïdes , entières , lifTcs  &c  très-gla- 
res  en  defTus  i ce  qui  n’a  point  Heu  dans  l’cl'pècc 
qui  précède.  Les  feuilles  caulinaires  font  plus 
courtes,  ont  des  folioles  plus  nombreufes , & les 
fupéncurcs  les  ont  étroites  8c  prefquc  linéaires. 
Les  fleurs  font  grandes  , rout-i-fait  blanches , & 
ont  leurs  pétales  entiers  beaucoup  plus  grands  que 
le  calice.  On  trouve  cette  plante  dans  les  folles 
aquatiques,  (v.  v.)  Klle  a un  goût  âcre  & piquant. 

13.  Cresson  de  fontaine  , Cardamine  fontana^ 
Fl.  Fr.  527-1 1.  Cardamine  foîits  pinnaiis  :foUo^ 
lis  fabovaùs  ffJflUhus  ; Jïliquis  fuhincurvts  deeli- 
fatis  ïongi  petiolatis.  N. 

Sifymbrium  at^uaiicum.  Matth.  Tournef.  226. 
Naflurtiunt  aquaticum  fupinum.  fiauh.  Pin.  lc'4. 
Sifymbrium  cardamine  /.  naflurttum  aquaticum, 
J,  IJ.  2.  p.  884.  Cratevar  flon  erucafoUam.  Lob.  le. 
209.  Naflurdum  aquaticum.  Dod.  Pempt.  592. 
Raj.  Hift,  816.  Siflymbrium  naflarttum.  Lin.  F'J. 
Dan.  t.  690.  Allion.  Fl.  Pedem.  n®.  998.  bifym- 
hrium.  Hall.  Helv.  n°.  482. 

Si  l'on  en  excepte  la  légère  courbure  des  fiH- 
ques  de  cette  plante  , 8c  le  défaut  d’claRicité  ( au 
moins  apparente  ) de  leurs  valves , tous  fes  autres 
caracUres  ne  permettent  pas  de  la  Icparcr  du  genre 
très  naturel  dont  nous  venons  de  faire  l’cxpoft- 
tion  , pour  la  placer  parmi  les  Silymbrcs  , avec 
Icfqucls  elle  a beaucoup  moins  de  rapports. 

Scs  tiges  font  liautcs  d’un  pied , rameufes , 
crcules,  cannelées , lifTcs,  vertes  ou  quelquefois 
rougeétres  ; Tes  feuilles  font  allées  avec  impaire  ,* 
compoféesdefept  ou  neuffoHolcs  ovales  ou  obron- 
^8 , fclliles  , unes  , un  peu  fucculentcs  , 8c  toutes 
d’un  verd  fonce.  La  foliole  terminale  efl  plus 
grande  que  les  autres,  & s’alonge  un  peu  en 
pointe  vers  Ton  fommet.  Les  fleurs  font  petites, 
manches,  dirpofccs  on  grappes  courtes  ou  cnco- 
rymbes  qui  ne  s'élèvent  prefquc  pas  au  delTus  des 
Botanique.  Tome  II, 
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feuilles.  Les  pétales  fonr  plus  longs  que  le  calice, 
blancs  , veinés  8c  obtus.  Les  flliqucs  font  longues 
de  fepe  ou  huit  lignes,  légèrement  courbées, 
horizontales  ou  un  peu  pendantes , 8c  portées  fur 
des  pédoncules  auHi  longs  ou  plus  longs  qu’elles. 
Cette  plante  croit  abondamment  dans  les  fontai- 
nes, les  ruifTeaux,  les  fofles  aquatiques  de  l’Ku- 
ropc  : on  peut  la  cultiver  dans  les  jardins , en  la 
tenant  dans  un  lieu  humide.  Tp.  (s*,  v.  ) Ellcfîct:- 
rit  en  Juillet  & Août , 8c  vient  prcfcrablemcnc 
dans  les  eaux  claires  8c  coulantes. 

Son  goût  cR  piquant  8c  aflcz  agréable  ; on  la 
mange  en  laladc  ou  en  aflaifonncmcnc  avec  des 
volailles  ou  quelques  autres  viandes  rôties  : elle 
excite  Tappetit , oc  fortifie  TcRomac  aR'oibli  par 
des  altmens  de  mauvaife  qualité.  Cette  plante 
C'R  diurétique  , aperitive,  incifive,  & un  excel- 
lent amt*rcorbu<ique. 

Obferv.  Le  Cardamine  Virginie  a de  I.inné  nous 
paroiflant  une  véritable  cfpècc  SArahis  , laquelle 
iemble  tenir  le  milieu  entre  notre  Arabis  pecraa 
n*^.  1 5 , notre  Arabis pinnatiflda  n®.  l6 , ( qui 
cR  peut-être  le  Sifymhrium  dentatum.  Allion.  Fl. 
Pedem.  n®.  icor.  ) nous  n’en  ferons  mention  que 
dans  le  Supplément  qui  terminera  cet  Ouvrage. 

CRETEn.E  QU  CVNOSURE  , CmosvRvS; 
genre  de  plante  unilobéc  , de  la  famille  des  Gra^ 
minées  , qui  a des  rapports  avec  les  Racles  8c 
les  Panics , 8c  qui  comprend  des  herbes  dont  les 
fleurs,  accompagnées  de  braétées  unilatérales, 
font  tournées  d'un  même  côté , 8c  difporées  ou 
fur  un  épi , foît  fimplc , fnit  un  peu  ramifié  en 
grappe  , ou  fur  plufieurs  épis  rapproches  en  ma- 
nière de  digitations. 

Caractère  génîriqve. 

Les  fleurs  font  glumacécs  , & accompagnc\'s 
communément  do  bradées  unilatérales  , folia- 
cées , fbuvent  pedinées  8c  mulrifidcs.  Chaque 
bâlc  calicinalc  cR  bivalve,  éc  renferme  pluftcui s 
fleurs.  Chaque  fleur  confiRc  1®.  en  une  bâleè  deux 
valves,  dont  Textéricurc  cR  plus  longue  8c  con- 
cave , 8c  l'intérieure  plane  cc  mutique  ; 2®.  en 
trois  ccamincs , donc  les  blamcns  capillaires  por- 
tent des  anthères  oblongiics  ; 3".  en  un  ovaire 
rupcricur  , turbiné  , chargé  de  deux  Rylcs  velus  , 
à Rigniatcs  fimpics. 

Le  fruit  cR  uncfemence  oblorgiic,  pninruc  aux 
deux  bouts,  couverte  ou  enveloppée  par  t.i  bélo 
florale  qui  ne  s’ouvre  point , 8c  tombe  avec  elle. 

Especes. 

* Fleurs  difpofe'es  fur  un  feul  tpi , ou  en  grappe 
plus  ou  moins  ferrée, 

i.  Creteue  d«s  ptés,  erflat.s, 

Wn.  Cynofurus  tracleis  pinnaîifldts.  Lin.  Sclreb, 
Gram.  69,  t.  8.  f.  i.  Fl.  Pan.  t.  23'f.  Fi.  Fr, 
1185-3. 
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Cramtn  fpUûtum  ^ glumis  crifiatis»  Toum.  J19. 
Crumen  pratenfe  crijiatum  f.  fpUa  criflata  î<rvi, 
Biuh.  Pin.  3.  Thcatr.  4a.  Schcuch.  Agrofl.  ji), 
1. 1,  f.  8.  Gramcn  jyph.tnum  y planta^tnis  fpica 
ghmoja  hetfromaUa  digitata  , minus,  fiarrci.  le. 
27.  n®.  a.  Gramfn  loliaeeum  , fpiest  locuflis  crif- 
taùs.  Jlonti.  le,  1.3.  i'ynûfurus.  Ha]|.  Hdv. 
nMHî* 

C.’tfk  un  Crdmen  trcs-rcmarcjuabic  par  îcsbrac- 
tres  pînnccs  «|ui  accomp3gr<.nt  fis  fleurs;  fa  tige 
( fk  grêle  ^ prcfque  nue  , & haute  d*un  à deux 
pieds.  Set  feuilles  font  glabres , un  peu  counrs , 
larges  d'une  ligne  ou  environ  \ Pepi  tfb  long  d’un 
3 trois  pouces,  citoît , non  interrompu  , unilaté- 
ral ou  prdl|uc  diftiquc , crôielé  , & garni  dans 
toute  fa  longueur  dVpilIcts  cachés  fous  des  brac- 
tées courtes,  ptr.nccs  pcéUniformcs.  f.esépil- 
Icts  font  un  peu  comprimés  & compufés  de  trois 
a cinq  fleurs.  Certe  plante  cfb  commune  en  Ku- 
ropc  , dans  les  pns  Iccs , fur  les  pcloulcs  & les 
bords  des  cHemini.  *Ç^.  ( v.  v.  ) 

4.  CRFTtir.K  hcriflec,  Cynofurus  tchinutus.  I.in. 
Cvnofurus  hrJÎ^eis  pinniUu'paUacfis  arijiutis.  Lin. 
il.  fr.  1185-a. 

Grenun  ffUtUum  (chifiiStum  , îoeufiis  unj/n  par- 
t(tn  fptâauiibus.  Toüinef.  519,  Crjmrn  a/opf- 
turcides  y afi  'Tû.  Bauh.  Pin.  4.  Thcatr.  58. 
Schcuch.  Gram.  80.  Giamtn  cum  cauJa  hporis 
ftfpera  J\  J'pica  murinn.  J.  B.  p.  473*  ec^i- 

/jjfuin.  Dalech.  Iftfl.  431.  Gnimm  aloprcurum  , 
J'pica  afpcrj*  Barrcî.  le.  1x3.  f.  î.  Morif.  Sec.  8. 
t.  4.  f,  13.  Cynofurus- Helv.  n®,  1546. 

JJrm  major , foUis  latioribus  , ariflis  palli- 
dis.  N.  Ex  oritntc  D.  André. 

Scs  tiges  font  articulées , hautes  d'un  pied  ou 
un  peu  plus  , feuiltées  , & légèrement  coudées 
aux  articulations.  Ses  feuilles  font  glabres , larges 
de  deux  ou  trois  lignes , & ont  leur  gaine  flrtée , 
un  peu  lâche,  particulièrement  la  fupéricurc  , & 
garnie  ï fon  entrée  d’une  membrane  tranfparcnte. 
L'épi  cA  rameux,  denfe , court,  unilatéral , glo- 
mcrulé  à la  mani<' rc  de  ceux  du  Dadylis 
rata.  L.  & hérifl'c  de  barbes  longues  , un  peu 
roides  , feabres , Sz  fouvent  rougeâtres  ou  a un 
pourpre  violet.  Les  braâces  font  pinnees , corn- 
pofees  de  paillettes  difliques  , alternes , lancco- 
ices , concaves  , terminées  chacune  par  une  lon- 
gue barbe.  Les  cpillcrs  font  biflores.  Cette  plante 
croit  dans  l’Lurope  auflralc , dans  les  lieux  incul- 
tes Se  fur  le  bord  des  champs.  Q.  (v.  v.)  La  va- 
riété ê a été  rapportée  du  Levant  par  M.  André: 
elle  efl  plus  grande  dans  toutes  ics  parties  ^ fes 
feuilles  ont  huit  lignes  de  largeur,  & Tes  barbes 
ne  font  point  colorées.  ( v.  v.  ) 

3.  Critklle  d’Efpagne  , Cynofurus  lima.  Lin. 
Cynofurus  fpica  freunda  , talyds gluma  inttriorc 
fpiculis  fuhjida.  Lin.  F.otfl.  It.  4t. 

Ce  Gramrn  a rafpcél  d’un  Voa  dont  les  épillets 
fi-roient  leflUes  ou  prcfque  fclTiles  : Tes  tiges  font 
giC'lesj  munies  de  deux  ou  trois  arciculuions , & 
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hautes  de  cîntj  i fepe  pouces.  Les  feuilles  font 
glabres,  très- étroites,  a peine  larges d*un  tiers 
de  ligne  , & ont  leur  gaine  un  peu  lâche.  Leurs 
bords  légèrement  roulés  en  dedans , les  font  pa- 
roitre  junciformes  & prefquc  capillaires.  L'epi  eft 
ovale  , quelquefois  conique  , tout-à-faic  unilaté- 
ral , à peine  long  d'un  pouce,  8c  d’une  couleur 
gliut^Qc } U cfl  compofe  de  deux  rangées  d'épil* 
Icts  ferres  les  uns  contre  les  autres , IclTiles , com- 
primés , à valve  calkinalc  extérieure  plus  grande , 

filiéc  en  carène  , applatic  fur  les  côtés , & à bords 
égèrement  icarieux.  Ces  épillets  ont  cinq  8c 
quelquefois  fix  fleurs  *,  les  inférieurs  font  un  peu 
petioits , tous  font  dépourvus  de  barbes.  Cette 
plante  croît  dans  l’Ffpagnc , & nous  a été  com- 
munitmée  par  M.  (v./l  ) 

4.  CRiTtLiE  â épi  foidc  , Cynofurus  durus.  L, 
Cynofurus  fpicjlis  ftcundis  aUcrnis  feJftLbus  r/gr- 
dis  ohtujîs  apprzjfis.  Lin.  Pollich.  Pal,  n®.  iOO« 
t.  I.  f.  (.  Fl.  Fr.  1185-7. 

Cramrn  loliaceum  minus  fupinum  y fpica  mu/fi- 
plici.  Hauh.  Prodr.  I9.  Gramen  arvenfe  y polypo^ 
dit  panicula  crajfiore  Barrel.  Te.  50.  Lolium- 
Hall.  Helv.  n*^.  1419.  Poa  dura.Scop.  Cam.  ed. 
lût.  Allion.  Fl.  Ped.  n®.  aiil. 

Scs  tiges  font  nombrcbfcs , en  gaaon , la  plu- 
part inclinées  ou  prcfque  couchées , longues  de 
trois  h cinq  pouces , articulcei  & fcuillccs.  Ses 
feuilles  font  glabres,  à peine  plus  longues  que 
leur  gaine  , 8c  larges  d’une  ligne  8c  demict 
LVpi  eft  droit,  rameux  , comprimé , ovale-fpa- 
tule , unilatéral , dépourvu  de  barbes , panaché 
de  verd  & de  blanc,  8c  d’une  roideur  très-remar- 
quahle.  Toutes  les  ramifications  de  l’épi  commun 
font  des  axes  ou  pédoncules  coudés  en  xig-zag , & 
qui  portent  des  épillets  fèfTiIes,  alternes  & difU- 
ques  , à la  manière  des  Yvroiea  , avec  lefquels 
cette  plante  a p us  de  rapports  qu’avec  les  ro^. 
Les  épillets  font  linéaires , Ariés  , glabres,  cri- 
flores  , roides  & redreifés.  Cette  plantecroft  dans 
le  Dauphiné , la  S'uiiTe , Tltalie  , & dans  d’autres 
rrgions  de  l’Europe  auArale  : on  la  cultive  au  Jar- 
din du  Roi.  O* 

5.  Cretclie  du  Cap  , Cynofurus  unioljr.  L.  F, 
Cynofurus  ehradearus  , fpica  fecunda  , fpiculis 
hifiriis  alternanühus  adprefjis  ovatis  carinatis 
obliquis.  Lin.  f.  Suppl.  I lo. 

C >A  un  Gramen  très  glabre  , qui  a l’afpeâ  de 
VUniolay  mais  dont  le  calice  cA  bivalve  & non 
multtvalve.  L'epi  cA  linéaire,  unilatéral,  com- 
pofe  d’épillets  fcllilcs  , diAiques , fîcués  altema- 
tivemem  fur  un  axe  commun  , ferres  contre  cet 
axe,  ovales,  obliques,  à côtés  ouverts  , très- 
elabres  , &:  muht^orcs.  Cette  plante  croît  au  Cap 
de  Ronre-Efpcrance.  Lin.  Il  feroit  peut-être  plus 
convenable  de  la  placer  parmi  les  Tritteum  , que 
de  1a  rapporter  à ce  genre. 

6,  Cre TELLE  dorée , Cynofurus  aureus.  Lin. 
Cynofurus  panicul^e  fpiculis  flerilibus  pendulis  ter*, 
natis i Jloribus  erijlatis*  Lin.  FL  Fr.  Ii85*5« 
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Crameti  htrcînonenfe  , panicuU  denfa  auna. 
Toumef.  J43.  Schav.  Afr.  431.  f.  434.  Gramtn 
fciurum  f,  alopccurum  minas  f keUromaUa  pani- 
euUt.  fiarrel.  le.  4. 

Scs  tiges  font  articulas , fcuillées , & hautes 
de  quatre  i fept  poucesi  fes  feuilles  l'ont  glabres , 
larges  de  deux  lignes  ou  davantage , & garnies 
d’une  membrane  blanche  à l’entrée  de  leur  gaine  : 
J'épi  efl  une  cl^e  de  panicule  étroite , longue  de 
deux  ou  trois  pouces , d'un  afpeâ  Ibycux  , com- 
pofëe  d'épillets  menus  , très-nombreux , fafciculés 
ï'ur  les  ramifications  , la  plupaiât  inclinés  ou  pen- 
slans  , luifans,  d’un  verd  jauniire  -,  les  uns  llériles 
& les  autres  fertiles.  Les  épillcts  fertiles  font 
munit  de  barbes  droites  , longues  de  deux  ou 
trois  lignes.  Les  bâles  florales  ont  leurs  valves 
très-icarieufes , obtufes  & déchirées  ou  frangées 
à leur  fommet.  Les  pédicules  des  épUlets  font 
trés-velus.  Cette  plante  croît  dans  la  Provence, 
ritalie  , le  Levant  , Sec.  parmi  les  rochers  *,  on 
la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  Q.  ( v.  v.  ) Elle  nous 
paroit  avoir  des  rapports  avec  les  Bromus. 


f * PluJIeurs  épis  linéaires , fait  alternes  , foii 
fafcieulés  ou  digités  au  fomtnet  des  tiges. 

7«  Crbtelle  à épis  larges,  Cynofurus  coraca' 
nus.  Lin.  Cynofurus  fpicis  digitatu  incurvatis  , 
eulmo  comprejpo  eredo  (foliis  J'uboppoJitis).  Lin. 

Cramen  dadylon  orientale  majus  frumenta^ 
ecum  yfetnine  napi.  Pluk.  Alm.  174.  t.  91.  f. 
Kaj.  Simpl.  606.  Gramtn  daâylon  Amtricanam 
minus.  Scheuch.  Gram.  107.  PanUumjn'amineum. 
Ruaph.  Amb.  p.  403- 1.  76.  f.  4-  Tsjitii-pullu. 
Rhéed.  Mal.  14.  p.  149.  t.  78.  Lt  Coraean, 

Les  individus  de  cette  efpèce  que  nous  avons 
vus  dans  les  jardins , ne  s’élèvent  qu'è  la  hauteur 
d'un  pied  & demi  ou  quelquefois  moins  ; mais  il 
paroit  que  dana  l’Inde  ils  acquièrent  une  hauteur 
Bcausoupplusconfidérable , puilque,  félon  Rhéede 
& Rumphe  , les  tiges  de  cette  plante  s’élèvent  1 
quatre  ou  cinq  pieds  ; elles  font  droites , articu- 
lées , feuUlées , comprimées , & quelquefois  un 
peu  rameufes.  Les  feuilles  font  aifei  longues , 
Isrgts  de  trois  lignes , chargées  en  delTus  & à l’en- 
trée de  leur  gaine  de  quelques  poils  longs  & 
Uches,  & font  (ituées  alternativement  fur  deux 
cAtés  oppoféa.  Lct  épis  font  longs  d’un  pouce  i un 
pouce  & demi  , larges  d’environ  cinq  lignes  , 
épais , un  peu  comprimés  , & difpofés  au  nombre 
de  quatre  Â fix  en  fxifceau  terminal , très-fouvent 
accompagné  d’on  épi  lëparé , fitué  un  peu  au- 
deffoui  du  failceau.  Ces  épis  font  compotes  d’un 
crand  nombre  d’épillets  courts , felTilea  , tournés 
au  même  cAté , qutdriflorcs , un  peu  comprimés  , 
ferrés  & comme  embriqués  for  plufieurs  rangées 
dans  tonte  la  longueur  de  l’épi.  Les  épis , d'abord 
droits , fe  courbent  un  peu  fur  leur  dos  dans  1a 
snaturation  des  fniiis.  Les  graines  font  nues , 
prefquc  globuicufes  , Ab  un  peu  plus  grofics  que 
celles  du  Millet.  Cette  plante  croit  dans  les  Indes 
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orientales,  & cfb  calrivéc  au  Jardin  du  Roi.  Q. 
(v.  V.)  Elle  rjpporce  beaucoup  dans  les  bonnes 
terres  ; & les  graines , dans  pliilleurs  contrées  de 
rinde  , offrent  une  rcffource , lorfque  le  Ri* 
manque. 

8,  Crbtelle  d’Egypte , Cynofurus  Ægyptiut. 
Lin.  Cynofurus  fpicts  digitatis  atuUemts  obtujls 
patentijjimis  mucronatis , calyeihus  mucronatis  , 
caule  repente  (foliis  oppofitis  ).  Lin. 

Cramen  daHylon  Ægypiiacum.  Rauh.  Pin.  7, 
Theatr.  110.  Toumef.  jii.  Morif  Hift.  3.  p.  184» 
Sec.  8.  t.  3.  f.  7,  Scheuch.  Gr.  109.  Cramen  crucu 
f.  Nielmfalib.  J,  R,  i.  460.  Neiem~el-falib.  Alp. 
Ægypt.  56.  t.  43.  Cramen  ifchxmum  Malahari’ 
eun  , Ùe.  Pluk.  Alm.  X75.  c.  300.  f.  8.  Gr^rrirn. 
Rumph.  Amb»  6.  t.  4.  f.  i»  Cavara-puUu.  Rhéed. 
Mal.  II.  t.  69. 

Cette  efpèce  eff  plus  petite  que  celle  qui  pré- 
cède , de  a fa  racine  rampante.  Sa  tige  efï  articu- 
lée, coudée  aux  articulations,  montante , feuillcc, 
& longue  de  fix  i neuf  pouces.  Scs  feuillet  font 
alternes  , larges  de  deux  à crois  lignes  , è bords 
feabres , & un  peu  velus  près  de  leur  gaine.  Les 
épis  font  digités , le  plus  fouvent  au  nombre  de 
quatre , 8c  ouverts  horizontalement , formant  une 
croix  terminale  ils  font  épais , comprimes  , longa 
d’un  pouce,  8c  fouvent  plus  courts,  obtus  à leur 
fommec  arec  une  petite  pointe  formée  par  la  làilUe 
légère  de  leur  axe  , 8c  compofes  d’cpUlets  courts , 
fetrét,  mucronés  , tournés  du  même  c6tc,  8c 
biflores.  Cette  plante  croît  dans  l’Afic.  l’Afrique 
8c  l’Amérique  r on  la  cultive  au  Jardin  du  Roi. 
Q.  ( V.  V.  ) Tous  les  épis  font  toujours  terminaux, 

9.  Cretelle  des  Indes,  Cynofurus  Indicus» 
Lin.  Cynofurus  fpicis  digitatis  linearibus , eulmo 
comprejfo  declinato  hafi  nodofo  , foliis  altemis* 
Lin» 

Cramen  daâylotdes  , fpicis  deorfum  ariflatU» 
Burm.  Zeyl.  106.  t.  47.  f.  i.  Cramen  vaccinum 
feemina.  Rumph.  Amb.  6.  p.  10.  c.  4.  f.  1. 

Les  tiges  de  cette  efpèce  varient  beaucoup  dana 
leur  longueur } quelquefois  elles  n’ont  quo  quatre 
k cinq  pouces  lorfqu'elles  Reurlirent,&  d'autrci 
fois  elles  font  longues  d’un  pied  ou  même  un  peu 
plus.  Dans  tous  les  cas  elles  font  comprimées  , 
uiclinées  ou  couchées,  feuUlées , 8c  ont  un  noeud 
près  de  leur  bafe  , d’oïl  naît  communément  im 
rameau.  Les  feuilles  font  alternes  , difftqucs , 
larges  de  deux  lignes  ou  quelquefois  plus  , & 
chargées  de  poils  uches  , particulièrement  vers 
rentrée  de  leur  gatne.  Les  épis  font  digités, 
linéaires,  longs  de  deux  k trois  pouces  , vont  un 
peu  en  pointe  vers  leur  fommet , font  difpofces 
au  nombre  de  trois  h fept  en  un  faifeeau  ouvert 
8c  terminal , 8i  font  prefque  toujours  accompa- 
gnés d’un  épi  folitaire  (itué  un  peu  au-deffousdu 
taifeeau.  Ces  épis  font  moins  épais  que  dans  les 
deux  efpèces  oui  précèdent , & fouticnnent  un 
grand  nombre  a’épillecs  courts , ferrés , verd£  très , 
triflorcs  ou  qua^iflorea  , dépourvus  de  barbes, 
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& dirpof^cs  d’un  même  côté  de  Taxe  fur  deux 
ou  trois  rangées  longitudinales.  Cette  Graminée 
croît  dans  les  Indes  y Sc  cil  cultivée  aa  Jardin  du 
Roi.  O-  C »'• 

10. CRETaiit  à trots  épis , Cynofurus  trifiâchyos, 
Cynofurui  fpicis  lernatis  crajjîs  oblujît  treâis, 
fpicuiîs  fecundts  fefjilibus  appnjjîs  j’ubquadrijla^ 
ris.  N. 

Cramen  Jjâylon  fpicis  ternaüs  brevibus  incraf- 
fa:is.  CommerVon.  Hcrb. 

Ses  tiges  lôm  hautes  de  trois  pouces,  feuillécs 
& un  peu  comprimées.  Ses  feuilles  font  alternes , 
difbir^ucs  , larges  d’unt*  ligne  & demie  , fouvent 
plus  longues  ijuc  les  tiges  , 6c  garnies  de  poils 
lâches.  Les  épis  font  terminaux , léfliles,  aunorn* 
bre  de  trois  , épais,  longs  de  lix  ou  fept  lignes  , 
fur  f^uairc  ou  cinq  de  largeur,  droits,  fe  cour- 
bent un  peu  fur  leur  dos  en  Jrudifiant , 6:  foutien- 
nent  dc.s  epiUcts  ferres,  unilatéraux,  a peu-prés 
Icmbbbics  â ceux  du  Cynoforus  coracanus  n'*.  7. 
avec  leoiiel  cette  clpccc  parole  avoir  quelques 
rapports*.  Cette  plante  a été  trouvée  parM.  Com- 
jnerton  , dans  le  Paragutt , près  de  Mome-Vidco , 
le  long  des  chemins,  (v./l  ) 

11.  CrETEM-k  en  balais,  Cynofurus  feoparius, 
Cynofurus  fpicis  tenuibus  - ahernis  dtgitatifqut 
fafeicuiatim  eonfertis  fubrecurvis  , fpiculis  fecuti’ 
dis  hiporis  6'  arifiaiis.  N. 

Pied  de  poule  de  St*  Donungue.  D.  Crofn. 

Cette  efpccc  cft  remarquable  par  la  ténuité  & 
!e  grand  nombre  de  les  épis,  lefquels  font  ramalTés 
tn  un  faifccau  qui  paroît  terminal.  .Sa  racine  cR 
lîbrcufe  ; fa  tige  cft  comprimée,  feuillée  , munie 
de  deux  articulations  prolifères  , & longue  d’un 
pied  ou  un  peu  plus.  «Ses  feuilles  font  larges  de 
dcu.Y  lignes , garnies  de  poils  liches  en  leurs  bords 
vers  leur  gaine  , qui  cft  comprimée , fendue  d’un 
c6té  , fie  en  partie  féparcc  ou  écartée  de  la  tige, 
les  épis  font  menus  , prelijuc  filiformes,  les  uns 
alternes  fie  les  autres  terminaux,  longs  de  deux 
potées  ou  un  peu  plus , 6c  ramafles  au  nombre 
de  quinze  à trente  en  un  faifeeau  demi  ouvert  fié 
terminal.  Ces  épis  font  arqués  ou  recourbés  dans 
leur  partie  fupérieure,  fie  fouciennent  chacun  deux 
rangées  d'épUlcts  fort  petiu,  unilatéraux  , biflo- 
rcs  , 6z  m'unis  de  barbes.  Le  calice  cft  compolc  de 
deux  valves  lancéolées , pointues  , dont  l’imé- 
ricurc  eft  plus  petite , Sc  l'extérieure  aufTi  longue 
que  l’épilict,  cirincc,  6c  i dos  feabre.  Cette 
plintc  croît  i bt.  Donjinguc,  d’où  M.  Crofnicr 
le  jeune  en  a envoyé  des  graines  au  Jardin  du  Roi. 

Obferif.  Cette  graminée  me  paroît  différente 
êe  V^ndropogon  folyd.tdyton  de  Linné,  (vorc{ 
Barbon  , n®.  puifquefus  épis  ni  leurs épillcts 
ne  font  point  velus,  & que  d’ailleurs  lu  difpoiî- 
tion  des  épis  ne  paro't  pus  la  même  » cependant 
le  Gramen  daSyîon  ehtius  , fpids  pi.tnniis  lomen- 
tops  de  Sionane  ( Jam.  Hift.  l.  p.  l n.  c.65.  f.  l.) 
ruffcmblc  entièrement  ma  plante. 
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II.  CreteU-E  pcâince  , Cynofurus  peâinatus» 
Cynofurus  fpicis  linearibus  comprepts  peâinads 
alumis  , fpiculis  dijhehis  calyce  mucronato  bre^ 
vioribus.  N.  , 

Ce  Grarnen  eft  remarquable  en  ce  que  les  épis 
qui  compofcRt  là  paniculc  reflemblcnt  â ceux  de 
l’Yvroie.  Sa  tige  cft  articulée  , garnie  de  feuilles 
alternes  , glabres  , & larges  de  trois  lignes  ou 
davantage.  La  paniculc  cft  longue  de  cinq  à ftx 
pouces , droite,  compofee  du  quaranteàcinquance 
épis  linéaires  , ièffilcs , alternes , les  uns  folitaires 
& les  autres  gémijics  , glabres,  comprimés,  pec- 
tinés , 6c  qui  vont  en  diminuant  de  longueur  vers 
le  fbmmct  de  la  paniculc.  Les  iDfcricurs  font  longs 
de  doute  à quinze  lignes-,  ces  épis  foutiennenc 
des  épillcts  tcililes,  diittques , alternes  , applatis  , 
appuyés  par  un  de  leurs  côtés  tranchans  contre 
Taxe  qui  les  porte,  à la  manière  des  Vvroies  ( Lo- 
lium.  ) I..CS  epUlets  dont  il  s'agit  font  glabres  , 
compoles  de  deux  ou  trois  fleurs  dépourvues  do 
barbes , fie  enfermes  dans  un  calice  à deux  valves 
plus  longues  que  répillct , le  terminant,chacun 
en  une  pointe  fctacée  qui  rcffcmble  à une  barbe. 
Cette  pLincc  croît  dans  les  Indes  orientales,  &r 
nous  a été  communiquée  par  M.  bonnerat. 

13.  CRETfcLLE  efflce,  Cynofurus  vugatus.  L. 
Cynofurus  fpicis  linearibus  6e  gracUibus  altérais  , 
fubvertieiUaiis  ; fpiculis  fepihbus  , fubfexporis  , 
comprepis  , breviter  aripaùs.  N. 

а. .  Cynofurus  virgasus fpicularum Poribus  inP~ 

mis  anpatij.  Cynofurus.  Lin.  Amœn.  Acad.  5. 
p.  393*  ^4*  Grarnen  loliaceum  panicula  è 

fpicis  pmpUcibus  teretibus  , fpicilUs  minimis  corn* 
prepis  diftickis  altemis.  Brown.  Jam.  137,  Cru- 
men  daêylon  panicula  longa  i fpicis  plurtmis 
cHtonbus  mailibus  copjlante.  Moan.  Jam.  HUc.  I; 
p.  113.  Tab.  70.  f.  1. 

б,  Cynofurus  virgatus , fpicuîarum poribus  om* 
nibus  arijiaiis.  Cynofurus  ( Domingerpis  ) pani“ 
cula  ramis  pmplicibus , fpiculis  fubfepsftbus  fex^ 
ports  y poribus  omnibus  aripatis.  Jacq.  Mifc.  v.a. 
p.  363, 

Les  tiges  de  cette  Graminée  font  droites , feuil- 
lées,  & hautes  d’un  pied  6c  demi  ou  environ, 
•Ses  fcullies  font  larges  de  deux  à quatre  lignes  , 
6c  ont  des  poils  lâches  en  deffus  , vers  leur  baie, 
fie  un  peu  fur  leur  gaîne.  La  paniculu  cft  longue 
de  cinq  à iVpt  pouces  , d'un  verd  pale  ou  quel- 
quefois purpurine  : clic  eft  compoice  de  vingt  à 
trente  épis  linéaires , grules  , longs  de  deux  à 
trois  pouces  , les  uns  alternes  , & les  autres  fafeU 
culës  ou  verriciîiés  deux  ou  trois  cnfemblc  par 
étages.  Chaque  épi  porte  deux  rangées  d’cpillcts 
fciliies,  alternes , prcfquc  diftiques,  mais  vérita- 
blement untlattraux  , fort  petits,  glabres, corn* 
pufi^  de  cinq  ou  Gx  fleurs  enfermées  dans  un 
calice  à deux  valves  lancéolées , carinées,  com- 
ptimées,  fié  (cabres  fur  leur  dos.  Deux  ou  troU 
des  (leurs  inférieures  de  chaque  épilîct  font  mu- 
nies chacune  d’une  barbe  Gnc , langue  d'une  oq 
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<)«ux  lignes.  La  variété  e afapanicülc  d'un  verd 
pile  , Ils  tels  fort  grêles,  fes  cptllets  plus  étroits, 
compotes  de  trois  i fix  fleurs  munies  chacune 
d'une  barbe  longue  d'une  ligne  , & peu  remarnua- 
tlc.  Cette  et'pècc  croît  à la  Jamaïque  & h St.  bo. 
sninguc.  La  plante  a efl  cultivée  au  Jardin  du  Roi  * 
j'ai  obrervé  la  plante  |B  au  Jardin  Impérial  de 
Vienne.  ( v.  v.  ) 

* Cynofurus  (Jurus)  fpicis  fparfis  fÆlihus 
patentihuSjfpicuhs  J'tcundii  jubquadrijloris^OTi,\ii. 

Æg^i.  II.  71. 

* Cynofurus  ( Urnatut  ) fpicis  tematis  quatcf 
aifve  pattntijjimis  lanceohtis.  Forsk.  Ægypr.  ai, 
n®.  71. 

* Cynofurus  ( péccifoUus  ) fpicis  lincaribus  ; 
inferioribus  alurnis  , fupcrtbus  gtmints  ; foUis 
ah/rnis  , marine  alterne focciforis-  Forsk.  Æg. 
ai.  n*.  73. 

Obferv.  Le  Cynofurus  caruUus  de  Linné  cft 
mentionné  dans  ce  Diétionnaire  à l'art.  Sesleria. 
ypycj  ce  mot. 


CRINOLEÿ  ‘ genre  de  plante  uni* 

lobée,  de  la  famille  des  Narcijfcs  ^ qui  paroît 
aroir  des  rapports  avec  les  Amarillis  & lcsPan> 
crais , & qui  comprend  des  herbes  exotiques  com* 
muncraenc  remarquables  par  la  beauté  de  leurs 
fleurs. 

Casacterb  cêncrxque. 


Les  fleurs  (ont  difpofécs  en  une  ombeye  termt* 
nale , accompagnée  d'une  l'paihe  membraneule 
partagée  en  deux,  & ont  fouvenc  en  outre  des 
languettes  étroites  fituées  entre  les  pédoncules. 

Chaque  fleur  confiRe  l®.  en  une  corolle  mono- 
pétale  infundibuliforme  , divilëe  au-delà  de  moitié 
en  fix  découpures  oblongues,  dcmi>ouvertcs  ou 
réfîéchies  , Sc  dont  trois  alternes  avec  les  autres  , 
ont  leur  extrémité  en  crochet  î a®,  en  fix  étamines 
dont  les  filamens , inférés  au  tube  de  la  corolle 
&;  courbes  d'un  cAté , portent  des  anthères  vacil- 
lantes f 3®*  en  un  ovaire  fupéricur,  enfermé  dans 
le  tube  de  la  corolle,  fans  y adhérer  latéralement , 
charge  d'un  flylc  aulfi  long  ou  plus  long  que  les 
étamines,  é (tigmare  trcs-fimplc. 

Le  firuit  efl  une  capfulc  ovale  , recouverte  par 
la  corolle  quijjerfiüc  apres  être  flétrie,  & divi- 
fec  intérieurement  en  trois  loges  polyl'pcrmes. 

Obfenatiott* 

Les  CrinoUs  dificrem  eircmicîlcmcnt  des  Ama- 
fillis  par  leur  ovaire  furvirieur  , qui  confiltuc  leur 
véritable  caraélere.  C'eft  pourquoi  les  plantes  que 
Linné  a placées  dans  ce  genre  , Ik  qui  ont  décidé- 
nient  leur  ovaire  inférieur  (telles  que  fon  Lriitum 
Iwfultum  , Ton  Crimm  jdfntueum  , (k  fon  Crinum 
Zeytanirum  ) , ne  feront  point  mentionnées  dans 
cct  article  : on  en  trouvera  l'expoliiion  au  genre 
des  Aruariiüs,  (tov*»lcs  cfpèccs  n’.  13,  14 & MJ, 
auquel  clics  appanicment  vtriuhicmcnt.  Quel- 
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^es  autres  des  Crinum  mentionnes  îcî  d’après  le 
Supplément  de  Linné  üls , ou  d'après  d’autres  Au- 
teurs, font  peut-être  dans  le  même  cas;  mais 
comme  nous  nclesconnoifions  pas,  nous  en  ferons 
b citation  fans  rien  décider  à cct  égard. 

F s P E C E s. 

I.J  Crtkoli  d’Afrique,  Crinum  jdfricanum» 
Lin.  Crinum  foîiis  Unean-lanccolatis  pîaniafculis , 
poribus  pedunculaiis  > cort)//jr«r7i  lubo  limbo  bre^ 
viori.  N. 

Hiacinthus  Afr'icanus  tuberofus  ^ pore  caruUa 
umbellato.  llreyn.  Prodr.  I.  p.  39.  Icon.  13.  t.  10, 
Comm.  Hort.  a.  p.  133.1.67.  Raj.  Suppl. 

Seb.  Thcf.  I.  p.  19.  c.  19.  f.  4.  Hyacintho  apims 
tuberofa  raJice  Africana  , umkellu  carulea  ino* 
dora.  Pluk.  Alm.  187.  i,  195.  f.  l.  Polynntkcs po^ 
ribus  umbelljtis.  Hort.  Clifi.  I16.  Mill.  Uicl. 
t.  aïo.  Vulgairement  U Tubéreufe  bleue. 

C'efi;  une  fort  jolie  plante , qui  a le  port  des 
Amarillis , niais  qui  fomble  te  rapprocher  des  Ja- 
cinthes par  ptuficurs  caraâcres.  Sa  racine  , qui  ell 
tubercule , poufil*  des  feuilles  longues , un  peu 
étroites  , linéaiKs  - lancéolées  , prdque  planes, 
nombreufes,  &difpofces  en  rond  fur  ta  terre,  fans 
être  entièrement  couchées.  La  tige  effune  hampe 
nue  , haute  d'un  pied  & demi  ou  deux  pieds , Ik 
terminée  à fon  fommet  par  une  ombelle  de  quin/c 
à dix-huit  fleurs  bleues  d’un  afpcâ  rrcs-agréahle. 
Ces  fleurs  font  pédiculécs,  & ont  des  languettes 
menues  entre  leurs  pédoncules;  leur  corolle  e(l 
div'ileo  profondément  en  fix  découpures  oblon- 
gùes ^'ouvertes  en  partie,  & un  peu  recourbées 
en  dehors , & dont  trois  alternes  avec  les  autres , 
font  plus  élargies  vers  leur  fommet  Sc  {^usubtufes. 
Le  tube  de  la  corolle  eR  plus  court  que  les  dé- 
coupures, 8e  n'a  que  fix  ou  Tept  lignes  de  lon- 
gueur. Les  étamines  ibnt  un  peu  plus  courtes  que 
la  corolle  , ont  leurs  filamens  d’un  blanc  bleuâ- 
tre , & des  anthères  jaunes , vacillantes , à peine 
longues  d'ane  ligne  8c  demie.  Le  fligmate  cR 
fimplc.  Cette  plante  croît  dan^  l'Afiique , Se  cR 
cultivée  au  Jardin  du  Roi.  %.  ( v.  v.  ) LHe  fleurie 
en  Août  8c  Septembre;  lès  fleurs  pioduilèntun 
très-bel  effet  ; mais  elles  ne  font  point  odorantes. 

a. Cri NOLE d’Amérique,  Crinum  Americanum* 
Lin.  Crinum  pfliis  lanceolatis  fubjlriatis  , fhribus 
longb  tubulops  fejplibas  ^ litrbo  rr^rro.  N. 

Lilio’afphodelus  Amerieahus  femprrvirrns  mari' 
mus  polyanihus  albus.  Comm.  Uar.  14.  t.  14.  Dill. 
Elth.  194.  t;  l6l.  f.  195.  Cnnum.  Hort.  Cliff. 
lay.  Mill.  Hitl.  n°.  3. 

8.  Lflio^ af'phoJeius  Americanus  fempenirene 
minor  albus.  Comm.  Rar.  t.  M- 

Cctre  plante  reficmblc  à un  Panenîs  par  la 
forme  extérieure  de  fes  fleurs;  mais  elles  n’ont- 
point  le  tube  ou  l'anneau  particulier  8c  Ramini- 
fère  qui  dlRinguc  les  Panerais.  Sa  racine  cor.fiRer 
en  une  rouRc  de  r.'imeaux  fibreux , réunis  en  ua 
collet  épais , cylindrique  , qui  s’élève  un  peu  htna 
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de  terre  ^ & eft  couronné  ptr  un  faîfceiu  de 
feuilles.  Ces  feuilles  font  lancéolées , un  peu  Hriées, 
longues  de  deux  pieds  ou  davantage,  larges  d’en- 
viron quatre  pouces,  & la  plupart  rcdrelféet. La 
hampe  qui  foutient  les  fleurs  naît  un  peu  larén- 
lemcnt  de  l’aiiTelle  de  quelque  feuille , s’élève  à 
un  pied  & demi , cfV  de  1 epaiHeur  du  doigt , & 
légeremejit  coiapriinéc  , & fouticnc  une  ombelle 
de  fleurs  blanches,  droites,  relFilet  ou  prelque 
felTiles.  Ces  fleurs  ont  un  long  tube  dans  lequel 
eft  renferme  l’ovaire  » les  dis  liions  de  leur  limbe 
font  longues  , étroites  , canaltculces , ouvertes  & 
réfléchies.  Les  anthères  font  linéaires  & vacillan- 
tes: le  ftigmate  ell  fimplc.  Cette  plante  croît 
nacurellemenc  dans  l’Amérique  : elle  fleurit  dans 
l’été.  Tp. 

CaiNOLE  délicate,  Crinum  tencUum,  Lin.  F. 
Cnnum  fpatha  muUiflora  , corolUs  étqualtbus , 
fhliis Jiliformibus*  Lin.  f.  Suppl.  194* 

Sifirinchium  aùnus  pçlyanthemum  , flore  parvo 
lutta , rédiis  aurantiis  eleganttjjime  flriato,  Pluk. 
Alm.  347.  t.  f.  a. 

Cette  plante  n*a  que  deux  ou  trois  pouces  de 
hauteur , la  racine  eu  bulbeufe , pouiTc  des  feuilles 
linéaires , filiformes , & de  la  longueur  du  doigt. 
La  hampe  eft  flUforme , cylindrique  , fouventen 
ipirale  , & terminée  par  une  ombelle  de  crois  ou 
quatre  petites  fleurs  jaunes  & podiculées.  La  Ipa- 
the  eft  linéaire  & membraneufe  : les  fleurs  font 
de  la  grandeur  de  celles  de  la  Sabline  crinerve  , 
ont  la  corolle  un  peu  ouverte  , k divifions  lancéo- 
lées Sc  égales.  Les  ccamines  font  au  nombre  de 
fix , alTex  droites , un  peu  plus  courtes  que  la 
corolle  ; le  flyle  ellfîmple.  On  trouve  cette  plante 
au  Cap  de  Bonne-Efpérance.  Tp, 

* Crinum  ( obliquum  ) foliis  lanceoîaüt  péic- 
auU , laciniis  coroUa  alternù  extut  glanduloju» 
Lin.  f.  buppl.  19).  Fîoj  purpureui  ; folia  longa 
obliqua, 

* Crinum  ( fpeciofum  ) foUit  enfifbrmihus  , co» 
raUis  campanulatis , trihuM  laciniis  aitemis  calhfo^ 
unguiculaiis.  Lin.  f.  5uppL  195.  Flores  fanguineo^ 
purpurei  magni  umbcüati, 

* Crinum  ( lineare  ) foliis  Unearibus , eoroUis 
campanulatis  ; laciniis  duabus  angufiioribus.  Lin. 
f.  Suppl.  19$.  Flores  magni  ^ albi. 

* Crinum  (^anguflifoUum  ) foliis  Unearibus  obtu* 
fls  , corollis  cyUndrtcis  , laciniis  aUernis  inter^ 
gùxndulofls.  Lin.  f.  Suppl,  193.  Flores  purpurei^ 
tubo  currato. 

* Crinum  {falcatum  ) foliis  Unearibus  falcatis , 
ad  oras  cartilagineis  j'eabris.  Jacq.  Horr.  v.  J. 
t.  6a 

CRISITE  du  Cap,  Chuysitrix  Capenfls, 
Lin.  Mant.  165.  & 314. 

C*efl  une  plante  unilob^c,  qui  a des  rapports 
avec  les  Choins,  & qui  a le  port  d’une  Bermu- 
dienne.  Ses  feuilles  font  cnfiformcs , étroites , 
glabres , longues  de  Ax  pouces  à un  pied  ^ & ‘ 
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•’engilnent  à leur  bafe  fur  deux  cAtû  eppofëa 
comme  celle,  det  Iti».  La  hampe  cft  comprimée  , 
femblablc  i une  feuille , pointue  1 Ion  lommet , 
& longue  de  fix  à neuf  pouces.  A un  pouce  8c 
demi  au-deflbus  de  fan  iommec  , cette  hampe 
«'ouvre  latcralcinent  pour  lailTer  Ibrtir  une  fleur 
écailleufe , oralc-cylindrique , d’un  roux  brun  , 
accompagnée  en  delTous  d'une  écaille  fpathacée  , 
coriace , concave  , carinée  , un  peu  moint  longue 
que  la  fleur. 

La  fleur  confifte  I*.  en  une  enveloppe  calici- 
nalc  formée  de  plufieura  biles  bivalves  , lancéo- 
lées , cartUag'meufes  , qui  s’enveloppent  les  unes 
les  autres  , formant  un  paquet  ferre  ; a",  en  un 
faifeeau  de  paillettes  nombreufes , irtacées  , con- 
tenues dans  l’enveloppe  calicinale  -,  3°.  en  beau- 
coup d'etamines , fituées  chacune  entre  chaque 
paillette  , & dont  les  filamciu  capillaires  , aulli 
longs  que  les  paillettes  mêmes  , foutiennent  dea 
anthères  linéaires  , adnées  aux  fllamens  , excepci 
à leur  fommet -,  4*.  en  un  ovaire  (commun) 
nblong,  obtus  , chargé  d’un  flyle  filiforme  de  la 
longueur  des  étamines , i fligmare  fimple. 

Le  fruit  n’a  pas  encore  été  obfervé.  Il  y a dea 
individus  dont  la  fleur  cfl  mile  & dépourvue  de 
piflil.  On  trouve  cette  plante  au  Cap  deBonne- 
Hfpérance.  ip . ( v.f.) 


CRISOCOME  , Chrysocoma  ; genre  de 
pl  ante  ) fleurs  compofées , de  la  divifion  des  Co- 
rymbiféiÿB  , qui  a dea  rapports  arec  lei  Conilêa 
& les  Bacchantes  , & qui  comprend  des  herbes 
& des  arbrifl'eaux  à feuilles  fimplea  , communé- 
ment éparfes  ou  alternes , & i fleurs  flolcialeuiês  , 
foiitaires  ou  en  corymbe  tcrminaL 

CARACTini  GtNERlQVI. 

La  fleur  a un  calice  commun  hémifphérique,' 
embriqué  d écailles  pointoet  plut  on  moins  fer- 
rées. ÉUe  eft  compofée  de  fleurons  nombreux  , 
tous  hermaphrodites,  tubuleux,  quinquefides, 
^aux , & uont  le  flyle  eft  à peine  faillant.  Cea 
fleurons  font  pofés  fur  un  réceptacle  nud  , & en- 
tourés par  le  calice  commun. 

Le  fruit  confifle  en  plufieuri  petites  femencet 
oblongues,  comprimées,  & chargées  d’une  ai- 
grette feflile , dont  les  fileta  font  imperceptibln- 
ment  plumeux. 

E I I I c X a. 

* Tige  Ugneafe, 

I.  CtllocoMX  dorée,  Chrvfocoma  conumrea. 
Lin.  Chijfocoma  frutieofa  , foliis  Unearibus  gla- 
bris  pateot^mis  dorfo  jecurrentibus , peduncuUs 
reSis  unifioris.  N. 

Confia  Africana  , frutefeens  , foliis  rorifma- 
rini.  Old.  Tourtief.  4f  J.  Vaill,  Aft.  17I9.  p.  301. 
Confia  Ætfiiopica  , flore  buîlato  aureo  , pinaflri 
brevioribus  foliis  latè  viridibus.  Pluk.  Mant.  56. 
t.  a.  Raj.  Suppl,  i ji.  Coma  aurta  jifricana 
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'fruticans  yfoUis  linarict  anmjïis  y major,  Comm. 
Hort.  a.  p.  89.  r.  45.  ÈUchryj'um  jifricanum 
muluflorum  tenuifolium  fiutefcais,  Volkam.  Nor. 

148. 

fi.  Eûdem  peduncuVs  èrevioribus  fubtorymbojh  , 
tamis  tcâis.  N.  (v./I)  Conf.  Ch/yfocoma patula. 
Lin. 

C’efl  un  arbrilTcau  toujours  verd . haut  d’envi- 
ron trois  pieds , & qui  a l’avantage  d 6cre  en  fleur 
pendant  1a  plus  grande  partie  de  l’année.  Ses  ra- 
meaux font  lâches  , glabres  , redretTés  y ik  garnis 
de  beaucoup  de  petites  feuilles  cparfes , linéaires , 
glabres  d'un  beau  verd  , & tres-ouvertes.  EUcs 
font  longues  d’environ  flx  lignes  ^ un  peudécur<> 
rentes  poflerieurement , Sc  font  parottre  les  ra- 
meaux flriés.  Les  pédoncules  font  droits  , longs 
de  deux  ou  trois  pouces  y naifTcnc  deux  ou  trois 
au  fommec  de  chaque  rameau  , & portent  chacun 
une  fleur  d’un  beau  jaune,  flofculeufc,  dont  le 
calice  eflovale-turbiné,  exnbriqué,  ferre,  Sc  ver- 
ditre.  Cet  arbrHTeau  croît  dans  l’Afrique  , 8c  cfl 
cultivé  depuis  long  tems  au  Jardin  du  Roi.  Ifr . 
( V.  V.  ) On  peut  i^inployer  pour  l’ornement  des 
Jardins , tant  pour  la  varié  té  que  pour  la  durée  de 
les  fleurs , dont  l'effet  efl  affez  agréable. 

1.  Crisocome  d fleurs  penchées , Chryjhcoma 
errnua.  Lin.  Chryfocomafuffruticofa  yfoUis  linea^ 
ribus  reeurvii  fubfcahris  , Jloribus  nubilibus  cer- 
nuis.  Lin. 

Conyx^  ^/ricana  humiïis  > coridis  foUo , peren- 
nis.  Vaill.  Aél.  1719.  p.  301.  Coma  auna  Afri^ 
cana  fruticans , /bltis  linarue  angujfis  , minor. 
Commet.  Hort.  1.  AtiChryfanih.emumfruticofum y 
coris  folio , 6 c.  Pluk.  friant.  47.  t.  381.  f.  J.  Std 
flores  nimis  ereâi. 

Cette  efpèce  ne  forme  qu’un  fous-arbrîfTcau 
qui  s’élève  à peine  lunleld  d’un  pied  ou  d’un  pied 
&demi.  Sa  tige  efl  menue,  grilârre,  fe  dlvifo  à 
la  hauteur  de  trois  ou  quatre  pouces  en  beaucoup 
de  rameaux  grCles  , prcfque  filiformes  , velus  par- 
ticulièrement vers  leur  fommet , fouillés  , & quel- 
quefois comme  faicicuiés.  Les  feuillrs  fontepar- 
les , nombreufos,  petites,  linéaires  , courbées  en 
divers  font,  & hérifllcs  de  poils  courts  , écartés, 
, qui  difparoifrent  en  partie  lorfqu’ellcs  vieillifTent. 

Les  pédoncules  font  unlflores  , longs  d'un  pouce, 
^ courbés  & tortueux  d’une  manière  remarquable. 
Les  fleurs  font  jaunes  , florculcufcs , penchées 
principalement  avant  la  floraifon  , 8c  ont  un  calice 
lèrré , embriqué  d’écaUles  lancéuiécs*linéaires  , à 
bords  un  peu  fearieux.  Cette  plante  croît  dans 
l’Afrique  { elle  varie  à ramcalux  &d  fcuiUesprcf- 
quegalbres.  (v.y:  ) 

3.  Crisocomk  ciliée,  Chryfocomaciliaris.lÀn. 
Chrjfucoma  fu^'ruticofa  , foliis  linearibus  redis 
ciliafisy  rumis  pubeJ'centibd/s*L\n.  Mill.  Did.  n®.^. 

Coma  aurea  Africana  fruùcans , ericce  folio. 
Comm.  Hort.  2.  p.  9 J.  t.  48.  Haj.  Suppl.  T 74. 

S't-s  ligFs  font  hautes  d’un  pied  8c  demi , grl- 
fàtrcs,  cylindriques,  & rameufes.  Ses  feuilles 
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font  petites  y étroites , un  peu  cylindriques , ci- 
liées félon  Linné  , & droites , c’efl-d-dire  , point 
courbées  comme  daru  la  précédente.  Les  rameaux 
font  pubefeens , portent  des  fleurs  jaunes , enco^ 
rymbe , dont  les  pédoncules  font  droits  6c  fouillés. 
Cette  plante  croit  dans  l’Afrique  ^ elle  fleurie  en 
Juillet  8c  Aodt.  J) . 

4.  Crisocoms  cotonneufo , Ckryfoeùtna  Umen~ 
tofa.  Lin.  Ckryfocoma  fufruàcoja  y jfbliis  ramifque 
tomeniofis.  Lin.  Dfv.  Royen. 

Ses  rameaux  font  cotonneux  8c  blanchâtres  \ fea 
feuilles  font  linéaires , droites  , fêroblablement 
cotonneul'es  en  defTous.  Le  lieu  natal  de  cette 
plante,  ainfl  que  la  plupart  de  les caraderes , ne 
font  pas  encore  connus.  Selon  les  remarque»  infé- 
rées a la  fuite  du  Chryfocjma  fericea  du  Supplé- 
içent , l’efpèccdont  il  s'agit  ici  a fes  feuiUesde 
la  longueur  de  l’ongle  , fos  rameaux  unlflores , de 
lès  fouilles  plus  grandes  que  dans  la  fuivame. 

J.  CrisoComf.  fbyeufo,  Ckryfocoma  fericea. 
L.  F.  Chsjfocuma  fmticofa  albofericea  , foliis 
linearibus  canaliculatis , ramulis  apice paniculatij. 
Un.  f.  Suppl.  360. 

Cette  plante  efl  encore  plus  blanche  que  cello 
qui  précèae  i on  la  diflingue  ficilement  en  efFct  , 
en  ce  que  fos  rameaux , fes  pédoncules  & lés 
feuilles  font  très-blancs  & foyeux.  Ses  fouilles  font 
linéaires , canaliculces , flafques , & prefque  de  la 
longueur  du  doigt.  Ses  rameaux  font  Amples, 
paniculés  à leur  fommet , à ramtfleationa courtes, 
terminées  par  une  paniculc  pauciflore.  Les  fleura 
font  jaunes  , ont  leur  calice  glabre , compofo 
d’écailles  en  alêne  & jauniires.  Cette  plante  croît 
dans  les  Ifles  Canaries  , parmi  les  roeners  mariti- 
mes. 'fr.  Son  écorce  & ion  bois  ontune  faveur  âcre 
& piquante.  Les  habitans  des  lieux  où  elle  fe 
trouve,  s’en  fervent  contre  les  maux  de  dents. 

6.  Crisocome  fourchue , Chryjocoma  dicho- 
totna,  L.  F.  Ckryfocoma  fruticofa  proliféra  , dic.ho- 
toma  glabra,  foliis  linearibus  plants  ferratis  fea^ 
hriufcuhs  y pedunculis  corymbojîs  fquamofs  hirtis» 
Lin.  f.  Suppl.  3P9. 

Arbrifleau  .1  tige  glabre  , prolifère , divifée  en 
rameaux  plulîeurs  fois  fourchus  -,  fes  feuilles  font 
linéaires  , un  peu  courtes  , planes  , émouflees  i 
leur  fommet , bordée»  de  dents  pointues  , un  peu 
rudes  au  toucher , 8c  munies  de  très-petits  pointa 
faiHans.  Les  pédoncules  font  velus,  ccaillcux  ou 
couverts  de  bradées  en  alêne  , 8c  difpofés  en  co- 
rymbes  terminaux.  Les  fleurs  font  jaunes  , &:  ont 
leur  calice  pourpre.  On  trouve  cette  plante  dans 
les  Ifles  Canaries , parmi  les  rochers.  *5 . 

7.  Crisocome  feabre  , Ckryfocoma  fabra.  I.în. 
Ckryfocoma  fuffruticofa  , fiUis  lanceolato^vatis 
recurvis  denticulato  • Jerratis  , peduncults  pubej^ 
centibus.  Lin. 

Baccharis  foliis  lanceolaiis  ferratis  > caute  fuf- 
fruticofo.  Hort.  riiff.  ^04.  Crnyqj  Africana  tenui'» 
folia  fufrutefcenjy  fore  aureu.  Dill.  Llth.  104* 
t.  88.  f.  103. 
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Sous-arbrificâu  <jui  ne  s’élève  <]u*à  la  hauteur 
d' un  pied.  Sa  ttgc  , aHci  épailTc  & peu  droite  , le 
divife  vers  Ion  milieu  en  pluficurs  rameaux  U* 
gneux,  à écorce  bnine  , fous-divifes  en  raroidca- 
tions  menues  , fcuillées,  & verdâtres.  Les  feuilles 
font  petites  , Unccolécs,  recourbées,  velues,  & 
comme  denttculecs  en  leurs  bords.  Les  pedon* 
cules  ibnc  droite , pubefeena  & uniflorcs.  Les 
fleurs  ibnc  petites , jaunes  , à calice  glabre , 
ovale , un  peu  contracté  vers  Ton  fomnict , & 
embrique  décalUcs  ferrées  ^ verdâtres.  Cette 
plante  croit  dans  l'Afrique;  elle  fleurie  en  Août 
& Septembre,  f) . 

♦ ♦ Ttge  herbacée. 

8.  Crisocome  linière  , Fl.  Fr.  Chryfocoma 
Imojyris.  Lin.  Chyfocema  hcrhacea  ^ foliis  linea- 
ribïu  glabrit  , caiycibue  Iaxis.  Lin.  Mill.  DiA. 
II".  I. 

Co/iy{j  îinariee  folio.  Tournef.  454.  Linaria 
foliafo  capitula  luteo  , major.  Hauh.  Pin.  213» 
iîehochryfvs  tragi  f.  îinaria  ténia.  J.  B.  3.  p.  151. 
Ofyris  aujlriaca.  Cluf.  Hifl.  I.  p.  315.  Linofyris 
ftuperorum.  Lob.  le.  469.  Chryfocome  Diofeondis 
If  Plinii.  Coîum.  Fephr.  I.  p.  81.  t,  82.  Ckryfo- 
f-oma.  Hall.  Helv.  n®.  144.  AUion.  Fl.  Pedem. 
n®.  634.  t.  n.  f.  a. 

Scs  tiges  font  hautes  d*un  pied  8c  demi  ou 
davantage,  prcfquc  fimples,  menues  , cHilccs  , 
fcuill  CCS , 8c  ramid'.cs  en  corymbe  â leur  fommet. 
Scs  feuilles  font  linéaires  , pointues , glabres , 
vertes,  éparfes,  norabreuics  , & garnilTcnt  les 
tiges  dans  toute  leur  longueur.  Les  fleurs  font 
jaunes,  terminales , difpofees  en  corymbe,  &:  por- 
téesfur  des  pédoncules  feuilles  , tres-fouvent  mn* 
pics,  quelquefois  rameux.  Le  calice  cft  lâche, 
court,  compofé  dVcaillcs  lincaires  & pointues. 
L’aigrette  des  lemences  e(l  d’abord  blanche , & 
prend  enfuite  une  tc*nic  roufllâtre.  Cette  plante 
croit  en  France  & dans  les  régions  auftralcs  de 
rFuropc  : nous  l'avons  rencontrée  fur  le  Puits  de 
Crouciic  (petit  Mont),  près  de  Clermont  en 
Auvergne.  %.  ( v v.)  L'individu  figuré  par  M. 
Aliioni , olîj^  une  variété  remarquable  par  fes 
grofies  fleurs  & fes  tiges  fort  courtes. 

q.Citisocoaudracunculoïde , Chryfocoma  dra- 
tuncuh'ides.  Chryfocoma  kerbaceaifoliis  lineari^ 
/anccolatis  trinerviis  feabrts  ^ foribus  corymbofis  , 
calice  laxo.  N. 

Cony^a  linifoîtts  afperis  riÿidis  & nerrofs^  fori^ 
Anim.  Ruth.  p.  142.0°.  192. 
jijîer  calycibus  ohlongis  Iaxis,  foliis  lineari^la.i* 
ceolatis  tntegerrirnis  trinerviis  : infra  fcrobiculis 
excavatis.  Gmcl.  Sib.  2.  p.  189.  Var.  6.  Tab.  82. 
f.  1.  Chtyfocoma  bifora.lân.  ? 

Nous  ne  voyons  rien  dans  cette  pbctcquî  au- 
rorifu  Iç  nom  fpécifique  de  Linné , car  ni  fa  tige 
ri  fes  pédoncules  ne  peuvent  ctre  nommes  bîflo- 
res  ; d'ailleurs  fes  fleurs  ne  font  point  blanches  ni 
^leues , mais  jaunes  & Hofcul^ufes  ( au  n>oint 
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dans  les  individus  vivans  au  Jardin  du  Roi).  Sm 
tiges  font  droites , limples,  feuillécs , dures, 
Rriccs,  chargées  de  poils  extrêmement  courts,  peu 
remarquables,  8c  s’élèvent  à trois  ou  quatre  pieds 
de  hauteur.  Ses  feuilles  font  éparfes , linéaires* 
lancéolées,  très • pointues  , rrinerves,  feabres, 
munies  en  deffous  de  points  excavés  8c  d’afperites 
prerque  imperceptibles.  Elles  font  nombreuiès,  lon- 
gues de  deux  pouces  ou  un  peu  plus  , 8c  reffem- 
blcnt  à celles  de  notre  ARère  n".  15.  Sut  fleurs 
font  jaunes  , flofculeufcs  , à calice  court  un  peu 
lâche,  & difpofécs  en  coryrobe  terminal,  Ibr  des 
pédoncules  feuilles , les  uns  fimplcs  6c  les  autres 
rameux.  Cette  plante  croit  dans  la  biberie  , & ell 
cultivée  au  Jardin  du  Roi.  ( v.  v.  ) 

10.  Crisocome  graminée , Chryfocoma  grami- 
ni  folia.  Chryfocoma  herhacea  ffoUis  lineari~lan~ 
ceolatis  fubtnnerviis  glahris  , florihus  congejîis 
corymhofs  , caîycibus  arcle  imbricatis.  N. 

An  âhryfocoma  graminifolia.  L.  JnuU  virgi'^ 
nica.  Hort.  Reg. 

û.  Padem  foins  angujiljjimis , floribus  minimis 
cylindraceis.  ( v.f  ) 

Cette  efpèce  rcfTemblc  beaucoup  à U précé* 
dente  ; mais  on  l’en  diflingue  particulicremenc 
par  fes  fleurs  ramaflees  par  paquets , & par  fes  ca* 
lices  ferres.  Ses  tiges  font  hautes  de  deux  ou  trois 
pieds,  droites,  fcuilices  , & ramifiées  en  corymb« 
près  de  leur  fommet.  Ses  feuilles  font  éparfes  , 
étroites,  linéaircsdancéolées,  pointues,  vertes , 
glabres , feabres , légèrement  trinen'cs , & pref- 
que  imperceptiblement  ponâuées  : elles  font  lon- 
gues de  deux  pouces.  Les  fleurs  font  jaunes , pe- 
tites, ramafTces  trois  à cinq  enfcmblc  par  paquets 
difpofés  en  corymbe  à rcxtrémicé  des  rameaux  , 
fur  dos  pédoncules  un  peu  courts  & feuilles.  Le 
calice  eft  ovale-cylindrique, glabre , A'cmbriqué 
d’écaillcs  ferrées.  On  trouve  fouvent  à la  circon- 
férence de  CCS  fleurs  quelques  demi-fleurons  fe- 
melles, fort  petits,  peu  apparens  , & de  même 
couleur  que  les  fleurons  du  dilque.  Jamais  ces 
fleurs  n’ont  une  couronne  à demi- fleurons  bleus. 
Cette  plante  croît  dans  l’Amé-riquc  fcptcntrionalc, 

8c  cR  cultivée  depuis  long-temps  au  Jardin  du 
Roi.  f f,  V.  ) 

H.  Crisucüme  vcIùc,  Chryfocoma  villofa.  Liru  • 
Chryfocoma  herbacea  , foliis  lanccolatis  villojîs  , 
caîycibus  ereÛis.  Lin.  Vall.  It.  p.  73.  ♦ 

AJlcr  incanus  , caîycibus  Iaxis  oblongis  , foliis 
ex  lineari-lanceolaiis  , foribus  nudis  umbellads. 
Gmcl.  Sib.  2.  p.  192-  t.  82.  f.  2.  Conyia  tomentofa 
& incapa  , florihus  luleis  umbellaùs  , echiifcof 
pioidis  folio.  Amm.  Uuth.  X90. 

Scs  tiges  font  hautes  d’un  pied  ou  un  peu  plus, 
menues , chargées  de  poils  blancs  , nues  vers  leur 
baie,  & fcuilices  dans  leur  partie  iupéricurc.  bcs 
feuilles  font  lanccoléel  , velues  , blanchâtres  , 
molles , 8c  n om  qu’une  feule  nervure.  Les  fleurs 
font  jaunes , difpofécs  en  corymbe  terminal , ik 
ont  un  calice  ovale  • cylindrique  , embriqu^' 

d’écaillc9 
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t’écailles  un  peu  ferrées.  Cette  plante  croit  dans  U 
Sibérie  8c  la  Tarrarie. 

la.  Crisocome  fétide  , Chryf/coma  faùda. 
Chryfocoma  kerhacca  pubefeens  , faliu  Uneari- 
but  obiujis  <onfertis  ^ floribus  glùmeracis  corym^ 
bojh  brrvtbus.^^. 

Coryia  Africana  ,fenecionis  flore , retufls foîua, 
Rcrm.  lugdb.  66l.  t.  661.  Tournef.  455.  Senecio 
fattUus  Ajricanus  perennia,  fuUis  confinim  naf~ 
cen«5ai.Pluk.  Alm.  343.  Tab.  113.  f.  4.  Seneeio 
Africanusy  folio  retufo»  Mill,  Dift.  n***  7*  *•  ^33/ 

PjfeuJo-elichryfum  frutefeens  Africanum  , retujts 
foUis  viridibua  , flore  luieo  nudo»  Morif.  Hîft.  3* 
p.  90.  Erigtron  fertidum.  Lin. 

Cette  plante  a beaucoup  plus  de  rapports  avec 
les  qu’avec  les  friÿrron,  dont  elle  n’a 

point  les  vrais  caractères.  Scs  tiges  font  hautes 
û’un  pied  & demi  ou  deux  pieds  , droites  , cylin> 
driquea,  velues  , & abondamment  feuillccs  dam 
toute  leur  longueur.  Ses  feuilles  font  linéaires  ^ 
obtufès  à leur  fommet  avec  une  {>etite  pointe  peu 
remarquable , verdâtres  , & chargées  d’en  duvet 
qu*on  ne  diftingue  qu’avec  la  loupe  ; elles  font 
longues  d’un  pouce  & demi , felTiIcs  , eparfes,  & 
ont  dans  leurs  aiflelles  des  paquets  d'autres  lèuillcs 
qui  proviennent  de  rameaux  non  développés  y & 
qui  font  que  les  tiges  en  font  entièrement  cou- 
vertes. Les  fleurs  font  jaunes,  flofculeufcs  , quel- 
quefois munies  à leur  circonférence  de  demi-neu- 
rons  très-courts  â languette  ovale  , ont  un  calice 
ferré  8c  un  peu  court , & viennent  au  fommet  des 
tiges  en  corymbe  glomérulé  , prefque  comme  dans 
les  Millefcuillee.  Cette  plante  croit  dans  l’Afri- 
que , lie  cft  cultivée  au  Jardin  du  Roi.  . (v.  v.) 
£lle  fleurit  en  automne , reflo  long-temps  en 
fleur  , & conferve  (buvent  Tes  tiges  pendant  l’hi- 
rer  lorfqu'on  la  met  à l’abri  du  fioid. 

* Chryfocoma  ( mucronata  ) f»liis  teretibus  mtf 
eranaiis.  Forsk.  Ægypt.  147.  n**.  68.  Calix  ry/m- 
dricus  imbricatus  ; flores  flavi. 

* Chryjocoma  {ovata)  fuUia  ovatit  répandit 
kifpidis.  Forsk,  Ægypt.  n”.  69.  Planta  kerbaeea  ; 
flores  earymbojî  violacci. 

* Chryfocoma  (^fpatulata)  foltis  ohlongis  den^ 
tatis  futiomentofla  fefltlibua  , flonbua  terminali" 
bus.  Forsk.  Ægypr.  n°.  70.  Frutex  diffuftjpmut 
fubpedalia  ; flores  violacei. 

CRISOGONE  de  Virginie.  Cnrysogqnvm 
Virginianum,  Lix\.  Chryfogonum.  petiolis  folio  Ion' 
gioribus.  Horf.  CUR.  414. 

Chryfanthemum  Virginianum  vilîofum  , difeo 
luteo  yquinis  petalis  ornisto.  Pluk.  Alm.  100.  t.  83. 
f.  4.  & t.  24a.  f.  3.  Raj.  Suppl.  113, 

C'cR  une  plante  d fleurs  compolées-radiccs,  & 
qui  a des  rapports  avec  les  Polymnics,  les  Mé- 
lampodes  , les  Rudbeques  ) &c.  Sa  tige  efl  her- 
bacée , f^illéc,  velue,  & fourchue  ou  garnie 
de  rameaux  oppofes.  Scs  feuilles  font  pareilleou-nc 
oppofe-es,  ovales-cn-coeur , ccèQclées,  velues^  ^ 
Botanique.  Tome  II, 
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portées  fur  de  longs  pétioles.  Les  fleurs  font  jau- 
nes , pedoneukes,  Iblitaires  , & nailTent  dans  les 
bifurcations  des  rameaux. 

La  (leur  a un  calice  commun  très-fimplc  , com- 
pofe  de  cinq  folioles  lancéolées  8c  ouvertes.  Elle 
comprend  pluficurs  fleurons  hermaphrodites , tubu- 
leux y 8c  i cinq  dents  , placés  dans  Ton  dilque  , 
8c  cinq  demi  • fleurons  femelles , i languette 
ovalc-oblungue  , tronqui^  & k trois  dents  , for- 
mant la  couronne.  Ces  demi-fleurons  ont  Tovaire 
plus  grand  que  celui  des  fleurons  hermaphrodites, 
environné d un  calice  propre,  8c  charge  d'un  Ryle 
court,  Â deux  fligmaics  roulés.  Les  tleuronc  8c 
les  demi  - fleurons  font  pôles  fur  un  réceptaclo 
plane  chargé  de  paillettes. 

Le  fruit  conliAe  en  cinq  fcmences  folitaire^,' 

firoduiccs  par  les  demi-fleurons  de  la  couronne, 
CS  fleurons  du  dilque  n'en  produilânt  aucune  : 
chaque  Cemencc  cfl  enveloppée  dans  un  calice  do 
quatre  foUolcs,  dont  l'extérieure  eff  plus  large 
que  les  autres , & couronnée  d’une  écaille  à crois 
aeots. 

Cette  plante  croit  naturellement  dans  la  V'ir- 
ginic  : elle  nediflcrc  eflentieUement  des  Mélam- 
podes  que  par  Lenveloppe  ou  calice  propre  do 
chaque  demi-fleuron  femelle. 

CROCHETS  ( H AMI  ) , on  donne  fouvent  le» 
noms  ftmples  de  crochets  ou  d’agraffes  aux  poin- 
tes crochues  ou  aux  poils  qui  font  un  peu  longs, 
fermes , 8c  dont  reicrémiré  le  courbe  ou  s’arrondie 
en  manière  de  crochet.  Les  écailles  calicinales  de 
la  Bardane , les  fruits  de  la  Lampourde  & de 
l’Aigremoine , les  fleurs  de  plufieurs  Cadclaris  , 
8cc.  ont  des  crochets  très-remarquables. 

Lorfque  ces  pointes  fe  divifent  à leur  extrémité 
en  deux  ou  plufieurs  petites  pointes  repliées  cha- 
cune en  crochet , on  les  nomme  agrailes  ou  dou- 
•ble-agraffes  , triple- agraffes  &c.  (glochidesy  tri~ 
glochides  y 8‘c.  ) Les  calices  de  l’Anciflre  ( voye{^ 
ce  mot  ) offrent  un  exemple  de  ces  agraRcs  ou 
crochets  compofôs. 

CROÏf^ESC  feuilles)  : on  emploie  ce  terme 
loriqu’on  veut  exprimer  le  caradère  de  certaines 
feuilles  conftdérees  relativement  h leur  poficion. 
les  unes  à l’égard  des  autres:  ainft  l’on  nomme 
feuilles  croifées  {folta  decuJfaLt)  , celles  qui, 
éunt  oppolees  & plus  ou  moins  rapprochées  , Ibnc 
fituées  dans  des  direâioru  qui  le  croifent , c’efV-ü* 
dire  que  la  dtrcâion  de  chaque  paire  coupe  â 
angles  droits  celles  de  la  fuivance  8c  de  la  pré- 
cc^nte , de  force  que  les  feuilles  paroilTcnc  dlG 
pofees  fur  quatre  rangs  autour  de  la  tige  , comme^ 
dans  notre  Feronica  decujfata , 17/yJbpMt  myry 
rt^c/fd.  H.  R.  Crajfula  tetragonay  &:c.  &c. 


CROSTYLEou  CROSSOSTY'LE  biflore  { 
Crossostylis  biflora.  Forft.  Nov.  Gen.  88, 
T»b.  4-t, 
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Nom  d'une  plante  nouvellement  décoOrerte  par 
Foriler  dans  leur  voyage  aux  IHes  de  1a 
mer  du  Sud,  & dont  îU  n’unt  encore  publié  que 
le  caradere  générique. 

.Sa  fleur  confiOc  en  un  calice  turbine , qua- 
drangulaire,  adhérent  à Tovaire  dans  fa  partie 
inférieure  , hc  partagé  en  (juatre  découpures  ova- 
les, ouvertes,  Ik  perfiflantes  *,  a",  en  quatre  pé- 
tales elliptiques  attachés  au  calice  & entre  iés 
dlvifions  par  un  onglet  étroit  ; 3*^.  en  une  vingtaine 
d’étamlncs  portées  fur  un  anneau  en  godet , dont 
les  fUamens,  preCque  de  la  longueur  du  calice  , 
(duriennenc  de  petites  anthères  obrondes , Sc  entre 
Iclqucllcs  fort  firués  alicrr.ativcincnt  vingt  cor^ 
pulcules  filiformes  & cilics  4*^.  en  un  ovaire 
fupérieur,  convexe , chargé  u'unltyle cylindrique  y 
pcrfiflant,  de  la  longueur  des  étamines,  à lltg- 
inate  divife  en  quaiie  lobes  ouverts  en  croix  , ^ 
laciniés  ou  frangés. 

Le  fruit  cft  une  baie  hémîfphériquc , ftricc, 
füpcricure,  enveloppée  infericurement  par  le  ca- 
lice , uniloculaire  , Sc  qui  contient  un  grand  nom- 
bre de  ll-menccs  globuleuies  , attachées  autour  I 
d*un  placcnu  en  colonne  , Htué  dans  Ton  centre.  ' 

Ce  genre,  ainfi  que  l’Adambc  de  ce  Didion- 
nairc  , paroiflênt  avoir  plufieurs  rapports  avec  le 
Lagrrjiroemia  & le  ilii/nc'/.'ur//.a  dcLinr.é , & faire 
partie , comme  eux  , de  la  famille  des  Salicaires. 

CROTAÎ.AIUE  , CnoT^lARJyt  f genre  de 
plante  à fleurs  polypétalées  , de  la  famille  des  Lé- 

Î;umincufes  , qui  a de  très- grands  rapports  avec 
es  Cytifes  , les  Genêts  & les  Borbones,  Sc  qui 
comprend  des  herbes  & des  arbrilTcaux  à feuilles 
alternes,  Gmples  ou  ternées  , à fleurs papilio- 
nacées  , trcs-recourbces  en  leur  carène  qui  pre- 
fente  un  coude  obtus. 

CARACTàRB  Cf.  Nt  Rt  Q~U  E. 
Chaque  fleur  oflic  un  calice  monophylle, 
afTcz  grand,  campanule,  & partagé  en  cinq  dé- 
coupures lancéolées  , un  peu  inégales  , dont  deux 
en  aciTus  & trois  endefious;  a . une  corolle  pa- 
pilionacée , conipolcc  d’un  étendard  relevé , grand , 
preiqueen  cœur,  de  deux  allés  prefquc  une  fois 
plus  courtes  que  l’étendard  , éé  d’une  carenc  rrès- 
rccourbce,  obtufe  ou  arrondie  antérieurement, 
8c  terminée  en  pointe  ; 3®.  dix  étamines  dont  les 
fihmcns  réunis  dans  teur  partie  inférieure  en  une 
gaine  (munie,  félon  Linné,  d’une  fifl'ure  dor- 
Ule  ) membraneufe  , font  libres  dans  leur  partie 
fupérieurc , montans , üc  charges  d’anthères  ovoï- 
des i 4".  un  ovaire  fiipérieur , oblong  , velu  , fe 
terminant  en  un  Aylc  fimplc  , courbé  & montant , . 
velu  d’un  coté  vers  Ton  fomract , à fligmate  obtus 
ou  tronque. 

* Le  fruit  cfi  une  goufTc  enflée,  ovale-cylindri- 
• que,  un  peu  courte  , pédiculée,  uniloculaire  , 
ic  qui  renferme  quelques  fcmen;.c&  arrundies-réni- 
formes. 
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E S P S C I S. 

^ Feuilles  fiaiplcs-, 

I.  Crotaiairi  pcrfoliéc,  Crotaldria  perfh^ 
liaia.  Lin.  Crotalana  faUis  perfoliaiis  cordaco^ 
ovatis.  Lin.  Mill.  Did.  n°.  6. 

Crotalaria  perfoliatx  folio.  Ditl.  Elth.  lll. 
t.  101.  f.  lia. 

Cette  plante  s’élève  , au  rapport  de  Cateaby  , â 
deux  pieds  de  hauteur.  Scs  rameaux  font  cylindri- 
ques , glabres  lie  feuilles.  Ses  feuilles  font  alter- 
nes, ovales-arrondies,  entières,  roides  , veineu^ 
fes,  & perfoUées  ou  percées  par  la  tige  , comme 
celles  du  Buplcvre  percefeuille  n\  1 , auxquelles 
elles  rcflemblcnc  à plulicurs  égards.  Les  fleurs 
l'ont  axillaires  , fblitaircs  , jaun:rs , portées  fur  des 
pédoncules  très  courts.  Les  fruits  font  glabres, 
enflés  , un  peu  courts.  Cette  plante  croit  dans 
la  Caroline. 

O.  Crotalaire  amplexicaule,  Crotalaria  am^ 
plexicauiis.  Lin.  Crotalaria  foUis  omnibus  cordatit 
venofo^reüculatis  coloratis  ampUxicaulibus  : eau-" 
Unis  alternis  , floralibus  oppojïtu  ,*  floribus  JoU- 
tariis  axtllarihus.  N. 

Cenijia  perfoliatay  orbiculaüs  foUis,  Scb.  Thef, 
t.  Tab.  ^4.  f.  J. 

C’efl  un  arbufle  très-glabre  , dont  les  rameaux 
& les  feuilles  prennent  une  couleur  noirâtre  par 
la  deifleation.  .va  tige  efl  menue  , haute  d'un  pied 
& demi , feuillée  , garnie  de  rameaux  alternes  ISc 
fort  grêles.  Ses  feuilles  Ibnt  toutes  en  cœur  , am- 
plcxicaules  , glabres  , entières , & munies  de  vei- 
nes réticulées  : les  plus  grandes  n’ont  qu’un  pouce 
de  longueur  *,  celles  de  la  tige  font  alternes  *,  maia 
celles  quinaiffenc  fur  les  petits  rameaux  , & prin- 
cipalement à leur  fbmmct , font  oppofées  ou  prel^ 
que  oppofées.  Les  fleurs  font  jaunes,  folitairea, 
prefquc  refliles  , & fttuées  aux  fomniirés  des  ra- 
meaux dans  les  aiflelles  des  feuilles.  î^i  deux 
divifions  fupérieures  de  leur  calice  font  lcrges  , 
comme  tronqucc-s  avec  une  pointe  oblique.  L’crcn* 
dard  de  la  corolle  cfl  arrondi  & relevé.  Cette 
plante  croit  dans  l’Afrique  , & nous  a été  coxuau* 
niquée  par  M.  Sonnerar.  |) . C v./!  ) 

3.  CaoTALAlKK  réniforme , Crotalaria  renifor» 
mis.  Crotalaria  foUis  cordato-rtniformibus  retiett- 
latis  glahris  amples icaulihus  ,*  jloraltbus  orhicu^ 
latis  ; Uguminibus  compreJJU  foUtariis  fubfejpli^ 
bus.  K. 

Gctte  plante  a des  feuilles  beaucoup  plus  larges 
& plus  arrondies  que  la  précédente  , £c  ne  noircit 
pas  comme  clic  par  la  deilicarion.  Scs  rameaux 
l'ont  glabres , parotflent  ligneux  ; Tes  t'cuillcs  font 
en  cœur-arrondies,  rémfurnics,  entières,  glabres  , 
réticulc^s,  amplexicaules , les  uns  alternes , &: 
les  autres  (fur-tout  les  fuperieures)  prefbue  oepo- 
fccs.  Celles  qui  avoifinent  les  fleurs  , (ont  obtu- 
fes  , orbiculaires  , & ont  près  d’un  pouce  & demi 
de  largeur.  Les  goufTcs  font  axillaires  , folitaires  , 
prcfque  feHUcs,  comprimées,  glabres , longues 
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de  neuf  lignes  à un  pouce.  Le  calice  <jul  cO  i leur 
bafe,  a les  deux  divWions  fupcriciires  conformcci 
comme  dans  la  precedente.  Cette  plante  croît 
dans  l’Afrique,  {v-f’)  Sonntrai.  Elle  irès>diP 
tii^u^e  par  lès  calices  & par  Tes  feuilles  à bords 
lilîcs  & entiers  , de  notre  Borbone  n®.  8 j néajv> 
moins  elle  a avec  elle  , ainli  que  les  deux  crpèces 
qui  precedent,  des  rapports  très-marqués. 

4.  Crotalairc  cunéiforme,  Crotalaria  curfei" 
fûrmis.  CrotaLiria  glahra  , foUit  ovato'cuneifor^ 
mibus  : injimis  retujls  , fuprenus  oboyaiis  mucro-‘ 
ruuis  , fioralibus  fuboppo/ius-  N. 

Cette  Crvralatre  noirLit  un  peu  par  la  dclTica- 
tion.  Scs  tiges  font  un  peu  ligneulès , pleines  de 
moelle,  gUbret,  moins  groHcs*  qu’une  plume  à 
écrire  , feuillces,  & munies  de  rameaux  fimples  , 
qui  portent  une  ou  deux  feuilles  à leur  fommet. 
Les  tcuilics  caulinaires  (bn  alternes  , prefque  fef- 
(lies,  ovales,  obtufes,  rétrécies  en  coin  vers  leur 
bafe  : elles  font  glabres  , non  réticulées  ont 
fept  ou  huit  lignes  de  largeur  , fur  une  lutteur 
de  huit  h dix  lignes.  Les  iupérleurcs  font  ovoïdes 
& ntucronccs  ; celles  qui  font  au  fommet  des 
petits  rameaux  font  oppolècs.  Les  (leurs  Ibntjau- 
ncs,  à calice  glabre  & court,  (blitaires  , axillai- 
res, & (ituées  aux  Ibmmiccs  fur  des  pédoncules 
moins  longs  que  les  feuilles.  On  trouve  cette  plante 
en  Airique.  J).  (v,f.)  D.  SoruttriiL 

Cmotalairk  capitee  , Crotalaria  capitata, 
Crotalaria  villofa  , jhiiis  lanccoluis  fparjts  con- 
ferùs  feffilibus , ftoribus  capitatis.  b(. 

Sa  tige  c(l  Hgneufe , cylindrique , nue  , avec  des 
cicatrices  un  peu  calleutês  & éparfes  ; elle  Ce  divife 
fu  péneuremcDt  en  rameaux  falciculés  , rcdrc/Tcs  , 
velus , & feuiUés  dans  toute  leur  longueur.  Les 
feuilles  font  lancéolées,  velues,  un  peu  (byeufes 
dans  leur  jeunefle , Icgcrement  convexes  en  delTur, 
# concaves  dans  la  même  proportion  en  de(Tous , 
entières,  fcinies,  nombrcules  , & rapprochées 
les  unes  des  autres  prefque  comme  dans  notre 
Borbone  cotonneufe  ii.  Elles  n’ont  que  Cx  ï 
fept  lignes  de  longueur.  Les  fleurs  font  ramalTées 
en  tête  au  fommet  des  rameaux  : elles  Ibnc  de  la 
grofleur  de  celles  de  VAfpalatku»  ghnurata  , & 

rirojfTent  variées  de  blanc  & de  pourpre  violet. 

cur  calice  c(b  velu  , un  peu  court , à cinq  dtvi- 
lions  , &r  obtus  ou  même  enfoncé  à fa  bafe  ; leur 
carêoe  c(l  coudée  comme  celle  des  autres  Crota- 
lalrcs.  Les  étamines  font  diadclphiqucs  , les  an- 
thères oblorgues  , &:  Tovaire  abondammentchar- 

f é de  pcils  roufTcaires.  Cet  arbude  croit  au  Cap 
e Bonne- Efpérancc  , Sz  nous  a été  communiqué 
par  M.  Sonnerat.  T>.(v,/I) 

6.  Crotai.airk  de  Chine,  Crotaiaria  Chinen- 
fis.  Lin.  Crotalaria  villofo'fericca , foliis  ovato^ 
ablcngis  obirfix  fubpeüolatis  , Jlipulis  fubulatis  , 
fiylo  baji  lorio  rcflexo,  N. 

Cette  plante  cft  par-tout  chargée  de  poils  rouf- 
feitres  , foyeux  fur  les  jeunes  poulies , comme 
ÿans  notre  fiorbone  axillaire  o*.  33,  $c  dans  le 
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Sophora  hifîora.  L.  & e(l  remarquable  par  la  forme 
Sc  le  nombre  de  fes  fHpulcs.  Sa  tige  cil  ligncufc , 
icine  de  moelle , &:  munie  de  rameaux  nom- 
reux  ék  fimplcs,  qui  la  font  puroicrc  paniculûcv 
Ses  feuilles  font  alternes,  non.breufês , ovales- 
obloneucs,  ubeufes , velues , te  un  peu  pétiolces. 
Les  inférieures  ou  celles  qui  nainè.nt  fur  les  pouflès 
nériles,  ont  près  de  deux  pouces  de  longueur  ^ 
les  fupérieurcs  font  fort  petites.  Los  flipules  font 
en  alêne,  longues  de  quatre  ou  cinq  lignes,  & 
viennent communcnenc  plulicurs  enfèmblc  comme 
par  faifeeaux.  Le-^  fleurs  nainène  fur  des  grappes 
courtes  , peu  garni.  > , difpolies  en  panicule  termi- 
nale 'y  la  panicule  cil  munie  de  bradées  lancéolées  , 
longues  de  trois  ou  quatre  lignes  i la  carène  de  U 
corolle  e(l  très-coudée  <&  pointue  ; les  goufTcs 
font  petites  , ovales  , enflées  , velues , î peine 
longues  de  cinq  lignes , & terminées  par  un  (lyie 
courbé  & rortu  à fa  bafè  , réfléchi , droit  dans  le 
reflc  de  (a  longueur , & â fHgmacc  un  peu  en 
tête.  Cette  plante  croît  à la  Chine  & dans  Tlfle  de 
Java , d’où  Kl.  Üonnerat  l’a  r*pportce.  f? , ( v./î  ) 

7. CROTALA1RX  fagittale,  Crotalaria  J'ag>tnüis* 
Lin,  Crotalaria  foliis  fimplicibtrs  lanceolatis  ^ fi:-' 
pulis  dccurrentibus  folitariis  bUentat  's.  Lin.  Horr. 
ClifF.  357-  Mill.  I>îa.  n*.  3. 

Cratahria  Amtricana  ^ cauU  alato  ^foliis  pilo- 
Jis  , jtoriiu^  inth'frfoluteis.  Marc.  Cent.  43>t,43. 
Crotalaria  kirfuta  minor  y A-nfricana  hcrbacea  ^ 
coule  ad  fummum  fagitîato.  Herm.  Lugdb.  aoi. 
t.  103*  Pluk.  Alm.  121.  t.  i6q.  f.  6.  Sagittaria 
cordialit.  Marcgr.  Hift.  1.  I.  p.  55. 

e,  Crotalaria  fa  ri  trait  t glahra  ^ lorxporthus 
foliis  , Amerieana,  rluk.  Alm.  112.  t.  f.  6, 

Cette  Croralaire  eft  imcdes  plus  faciles  à rccon- 
notere  , à caulc  de  fes  (lipulcs  décurrenres  qui 
font  paroître  fes  tiges  ailées  par  interruption  , 
comme  celles  du  (Pen/j?â  fagittalis.  Ses  tiges  font 
herbacées,  un  peu  rameufès,  velues,  chargées 
de  poils  roufleâtres  fur  les  fommirés  , & s’élèvcnc 
à environ  un  pied  & demi.  Les  feuilles  font  alter- 
nes , un  peu  dilHntcs  , ovales-lancéolées  , un  peu 
péciolces,  velues  fur-tout  dans  leur  jeuneiTc , 6c 
inférées  chacune  au  fommet  d’une  ftipulc  décur- 
rente  qui  va  en  fè  rcirécîfTant  vers  fa  bafe  , s’élar- 
git fu^rieurrment  ,•  ou  elle  fe  termine  par  une 
fourche  À deux  dents  ouvertes.  Les  (leurs  (ont 
difpofces  trois  ù cinq  cnfemble  au  (bmmec  des 
rameaux  & de  la  tige , en  une  grappe  courte  & 
pédonculée.  Lcurcalice  eft  prelque  au(U  long  que 
la  corolle  , à cinq  divifions  lancéolées  , & c(l 
couvert  de  poils  roufTciireiv  les  enufTc.font  lon- 
gues de  douze  à quinte  lignes  , enflées , vclîicules , 
glabres , & prefque  felTiles  dans  leur  calice.  Cette 
plante  croît  dans  la  Virginie  8c  au  Brcftl  v elle  eft 
cultivée  au  Jardin  du  Roi.  0>  ( v./t  ) Ses  feuillet 
varient  dans  leur  largeur , 8c  font  quelquefois 
lancéolées  ou  même  ctroites-lancéolées. 

8.  Crütalairi  anrylto'jde  , Crotalaria  anthyl* 
loides.  Crotalaria  foîiU  lincaribus  acytis  fubtuS' 
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vitlrfis  , coroIÜs  If^uminibufyae  calyct  kirfutijji’ 
mo  6’  ferruginen  indujîs.  N. 

CVft  unu  pJame  trcs-finguÎHTC  par  fon  afpcâ 
& par  la  forme  de  fes  calice*  j fa  tige  c(V  haute 
d’un  pied  ou  un  peu  jrfuj  , fimple  ^ cylindrique, 
un  peu  g^éle , pleine  de  moelle  , nue  vers  la  bafe  , 
fcuillcc , 6c  chargée  de  poils  rouiTeâtres  dans  la 
partie  fupericura.  Scs  feuilles  font  alternes,  étroi- 
tes , linéaires  , pointues  , velues  & roufleatres  en 
dcHous , & longues  de  deux  à trois  pouces.  Les 
fupcricures  font  orJii  aircmcnt  les  plus  longues  *, 
elles  ont  à leur  bafe  des  ftipulcs  petites , velues , 
& étroites.  I.cs  Heurs  (ont  prefque  l'effiles,  pen- 
chées, &:  dirpofi.es  en  grappe  terminale,  feuiUée 
dans  fa  partie  inferieure.  On  ne  voit  3t  l’csUTieur 
cjue  leur  calice  qui  eft  abondamment  couvert  de 
poils  ferruginr  ux  , ovalc-campanulé  , à cinq  divi- 
lions  droites  & obtufes.  l e fruit  cft  pareillement 
renfermé  dans  le  calice  i cVft  une  goulfc  ovale, 
enflée  , glabre  , & chargée  d'un  fîyle  conformé 
entièrcniert  comme  dans  la  Crj:afa  rr  de  Chine. 
Cette  plante  a été  tr<  uvec  dans  1 IHe  de  Java  par 
M.  Commerlbn.  ( v.  /I  ) 

9.  Crotalaxrb  du  Bengale  , Crouhria  Ben- 
ghalcn/is,  Cfxftiihria  cauU  vttg»:to  ffnifUci  y foüis 
lanceolatii  fuhfeffilibui  , calycts  labto  infaiore 
ultra  medium  tripariito.  N. 

Crotalaria  BcngkaîcnJU  , foliis  genijlti  fiihhir-^ 
fntis.  Pluk.  Alm.  ili.  t.  169.  f.  5.  Vulgairement 
y Indigo  du  Bengale. 

Cette  cfpcce  , que  Linné  confond  mal-à*propos 
avec  la  fuivantc  , a entièrement  le  porc  d’un 
Oenet.  Ses  tiges  font  droites  , fimplcs,  un  peu 
grêles,  flriécs,  feuilices , & s’élèvent  à deux  ou 
trois  pieds  de  hauteur.  Scs  feuilles  font  alternes , 
lanccolces,  prctque  fefriies , d’un  verd clair,  Icgc- 
Tcmenc  pubefeentes  , & rclTemblent  un  peu  à 
celles  du  Genifia  tinâoria.  Les  Heurs  font  gran- 
des , jaunes , difpufies  en  grappe  Uchc  & termi- 
nale. Leur  calice  eff  velu  , prefque  fuyeux,  pro- 
fondément divifé  en  cinq  découpures  lancéolées- 
linéaires  , pointues , & oont  les  trois  inférieures 
font  arquees  dans  leur  milieu  , &r  conniventes  à 
leur  extrémité.  L’étendard  cB  grand  , arrondi , 
relevé  , & d’un  beau  jaune.  La  carène  efb  très- 
coudcc , pointue  , dipnyllc  , 8c  d’une  couleur 
aie  les  ülamens  des  étamines  font  à peine  réunis 
leur  bafe  , 8c  fouticnnent  cinq  anthères  droi- 
tes, longues  & linéaires  , & cinq  autres  courtes , 
ovales  vacillantes.  L’ovaire  eft  rcHltc , oblong- 
çonique , chargé  de  poils,  8c  terminé  par  un  Byle 
coudé,  pubefeenr.  Cette  plante  croît  dans  l’Inde, 
&:  eft  cultivée  au  Jardin  du  Roi.  Q.  ( v.v.  ) 

10.  Crotalairk  effilée  , Crotalaria  juncea. 
Lin.  Crotalaria  cauU  bafi  ratnofu  , fuliis  cuneato^ 
lanceolatis  fuhpctiolatis  , calycts  labto  inferiore 
tridentato.  N. 

TandaU-cotti.  Rheed.  Mal.  9.  p.  47.  t.a6.  Raj. 
Hift.  3.  p.  464.  n°.  9. 
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B.  Crotalaria  fericea.  Burm.  FU  Ind,  156.  t.  48. 
f.  I. 

Celte  Crotalairt  t beaucoup  plus  de  rapports 
avec  la  iuivante  , dont  elle  n'cfl  peut-être  qu’une 
variété  , qu’avec  la  précédente.  Scs  tiges  font 
rameufes,  & légèrement  ftriées:  Scs  feuilles  font 
rapprochées,  un  peu  péciolées  , rétrécies  en  coin 
vers  leur  ba'é  , élargies  vers  leur  fommet  avec 
une  pointe  courte  , glabres  8c  d’un  verd  foncé 
en  defl'us,  pubefeentes  8c  un  peu  foyeufes  en 
defTuus.  Les  grappes  dcHeurs  font  terminales,  plus 
courtes  & plus  gimics  que  dans  l’d'pèce  ci-  defTut. 

Les  calices  ont  la  lèvre  uipéricure  diviféeen  deux, 

& l’inférieure  à trois  dents  courtes  , pointues, 
peu  profondes.  L’ovaire  cB  glabre.  Cette  plante 
croît  narurcllcmcnc  dans  l’Inde.  ( v./.  ) 

II.  Crotai  aire  émoufiVc,  CrotaUria  retufa. 

Lin.  Crotalaria  foIiis  Jimpltcibus  oblongis  cunei- 
/hrmibus  retujts.  Lin.  Mill.  Diâ.  n®.  7. 

Crotalaria  AfiaticayfoUo  Jïnguîari  corJiformi  y 
floribus  luteis.  Hcrm.  l.ugdb.  aoo.  t.  loi.  Toum. 
644.  Tandale-cotti.  Rheed.  Mal.  9.  p.  44.  t.  15. 

Raj,  Suppl.  464.  Crotalaria  major,  Rumph.  Amb, 

5.  p.  178.  t.  96.  f.  t.  DoUchos  cuneij'oUus.  Forsk. 
Ægypt.  134. 

Sa  tige  cB  Briée,  fcuillée , rameufe,  & s’élève 
à la  hauteur  de  deux  h quatre  pieds.  Scs  feuilles 
(ont  alternes,  oblongucs,  très-émoulTéesou obtu- 
fes  à leur  fommet  fans  aucune  pointe  apparente  , 
rétrécies  en  coin  vers  leur  bafe , 8c  glabres  des 
deux  côtés.  Les  Heurs  font  jaunes,  dilpofécs  en 
grappe  terminale,  & ont  leur  calice  prcfque  gla- 
bre , à lèvre  fupérieure  à deux  divifions  ovales- 
lancéolées  , 8c  à lèvre  inferieure  à trois  dents  peu 
profondes  de  pointues.  LesgoufTes  font  glabres, 
cylindriques  , dans  une  diredion  horizontale,  & 
munies  du  Bylc  de  la  fleur , qui  eB  toriu  8c  coudé 
à fa  baie,  droit  fie  velu  vers  fon  fommet.  Cctrc  ^ 
plante  croît  dans  les  Indes  orientales.  Q.  ( v./l  ) 
Rumphe  dit  qu’on  fait  cuire  fes  fleurs,  fie  qu’on 
les  mange  en  guilè  de  poc.ige  : c'eB  un  légume 
fort  doux. 

Il,  Crotalaihb  genifloîde , Crotalaria gentf- 
totdes,  Crotalaria  fuîiis  lineari-lanceolaris  glahris 
fparjîs  fcfjilibus  , racemis  brevibus  paucifloris  , 
calyjtibus  Uguminihufque  hirfuîis.  M. 

C’eB  un  arbuBc  qui  rcflVmble  à un  Genêt  par 
fes  rameaux  effilés,  fie  par  (bn  feuillage.  Ses  ra- 
meaux font  cylindriques  , glabres  fie  légèrement 
tuberculeux  vers  leur  bafe  , feuilles  dans  lapins 
grande  partie  de  leur  longueur,  8c  un  peu  velus 
vers  leur  Ibmmet.  Les  feuilles  font  éparfes,  fcfîiles, 
linéaircs-lancéolécs,  mucronccs , glabres,  à pttine 
longues  d’un  pouce.  I es  grappes  de  fleurs  font 
courtes , peu  garnies  , latéralt's,  naiiTent  dans  les 
aifTclles  des  feuilles  fuperieures  fie  dans  les  bifur- 
cations dos  pouffes  fciiillres  fie  Bériks  qui  fbrtcnt 
vers  le  fommet  des  rameaux.  î es  calices  font  ap- 
platis  ou  même  concaves  en  deffous , à cinq  divU 
Bons  ovalcs-lanccolées , & relus  particulièrcmcnc 
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en  leurs  bords;  la  caréné  efl  très-coudée ^ & les 
^ouHes  ( que  nous  n’avons  vues  que  peu  dévelop- 
pées) font  abondaounent  couvertes  de  poils  roul^ 
feâcrcs.  Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bonne-Efpc* 
rance.  Jy,  {vf) 

13.  Crotaimke  feinuflore  , Crotaîaria  fejjili* 
jlüra,  l in.  Crocaî^riafoîiisJlmpltcibuslanccQiaus 
fuhftjplibus  , fioribus  fiJJiUbus  laifr$dibux  ) c<2u/« 
aquali.  Lin. 

Cette  plante  cft  à peine  haute  d'un  pied  : fa 
tige  efl  mrbacée  » droite  ^ peu  rameufe  , cylin- 
clriquc , & fillonnée  par  des  (tries.  Scs  feuilles  font 
lancéolées  , prefquc  feiTiles , glabres  en  dclTus , 
chargées  de  poils  en  defTous.  Les  llipules  font  à 
peine  apparentes.  Les  fleurs  font  bleues  , relTiles» 
latérales  , aaillaires  *,  les  braâces  font  oblongues 
& au  nombre  de  deux.  Cette  plante  croît  à la 
Chine.  Q. 

14.  Crotalairi  triflore  , CrotaUria  trijjora. 
Lin.  CrotaUria  fuliis  Jimplicibus  ovaùs  feÿilibus 

«f abris , ptduncults  ternis  lauraltbus  unifions.  Lin. 
lcrç.  Cap.  193. 

Toute  cette  plante  e(f  glabre  ; Tes  feuilles  font 
grandes,  nombreufes,  ovales,  fclTilcs , tk  longues 
de  crois  pouces.  Les  bradées  fortent  des  aifTellcs 
des  feuilles  vers  la  fommité , & font  au  nombre 
de  trois,  un  peu  plus  petites  que  les  feuilles  , 6e 
de  1a  longueur  des  fleurs.  Ces  fleurs  font  axiUai- 
lairei , pidonculvea , & ramalTces  trois  ou  quatre 
enlemble  vers  le  lomrnec  des  branches  & de  leurs 
rameaux.  l a tige  cil  arborefeente.  Cette  plante 
croît  au  Cap  de  Bonnc*Et‘pcrance. 

15.  CkOTALAlRR  naine  , CreMZ<2r/4^<Tnj.  Burm. 
CrotaUria  fotus  Jimplicibus  oblon^s  fubfejjilibus 

flabris  , peduncuîis  Uteralibus  trijloris.  Burm. 
i.  Ind.  l56.Tab.  48.  f.  a. 

Nous  foupçonnons  que  le  èi/7or«s  de 

Linné,  ou  mieux  encore  , (on  ^jlragalusbiforus 
(Jflant.  273.  ) efl  la  même  plante  que  notre 
Cicer  nummuUnfoUum  , ( vojr{  ClCHx  n®,  1.  ) ; 
tnaU  Linné  cite  comme  fynonyme  de  fa  plante 
le  CrotaUria  nana  dont  il  s'agit  ici;  or^  nous 
croyons  qu’il  fe  trompe  ; car  cette  CrotaUire  ne 
reffcmblc  nullement  à notre  Cichc  en  queflion. 

Sa  racine eft  fibreufe  , poufle  des  tiges  herba- 
cées, un  peu  droites,  fimples,  & longues  d une 
palme.  Ses  feuilles  font  alternes  , un  peupétiolécs, 
oblongues,  obtufes  , glabres.  Les  p^onculesfont 
axillaires , chargés  de  trots  fleurs , & munis  de 
bradées  lancéolccs.  Les  calices  font  velus  & ou- 
verts ; les  gouncs  font  obtufes  & fort  petites. 
Cette  plante  croît  dans  l’Inde.  Burm. 

16.  Crotaiaire  anguleufe  , CrotaUria  angu* 
lofa.  Cn>taUria  foliis  Jimplicibus  fubovatis  fJÜ’ 
puits  lunatis  ampUricaulibus  y caulibus  quadran-- 
guUribus  JuUatis.  N. 

eu  CrotaUria  anpitofa  yfoliis  ovatis.  N.  Crota- 
liiria  Afatiea^  folio  ftnguUri  \ rrrucofo  ^ Jloribus 
cjTuleis.  Herm,  I.ugdb.  199.  Tournef.  644* 

Hiil.  I?93-  CrotaUria  feins  feliteriis  oyatç-acu~ 
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fis  y eaaîe  fulcato.  Burm.  ZeyU  81.  t.  34.  Pr«- 
tandaU^cotti.  Rhecd.  Mal.  9.  p.  ^3.  t.  29.  Croia* 
txria  verrucofa.  Lin. 

CrotaUria  angulofa , foUis  haJlato-UncecUtis 
acutijftmis.  N.  CrotaUria.  Commerf  Herb. 

y.  CrotaUria  angulofa  , foliis  ovato-UnceoU- 
tis  majoribus.  N.  CrotaUria.  Commerf.  Herb^ 
Cette  Crotaiaire  nous  paroît  très-peu  verru- 
queufe , & ne  l’eft  vraifcmblablement  que  par 
accident  ; cefV  pourquoi  nous  croyons  plus  conve- 
nablc  de  tirer  Ton  nom  IpéciBquc  du  caradère 
très- marqué  qu’oBrenc  les  angles  de  la  tige , que 
de  l’exprelTioD  trompeufo  qu’on  rencontre  dans 
la  phraie  d’Hcrmanc.  Quant  aux  plantes  que  nous 
rapprochons  ici  comme  variétés  les  unes  des  au- 
tres , clics  font  à la  vérité  fort  remarquables 
relativement  aux  diBcrcnces  de  leur  feuillage  j 
mais  elles  ont  d’ailleurs  tous  les  caradères  effen- 
ticls  à l’efpècc  qu’elles  condiruent. 

La  plante  a pouffe  de  fa  racine  , qui  ed  blan- 
châtre & fibreufe,  une  tige  droite,  herbacée, 
haute  d’un  pied  & demi  ou  deux  pieds , rameufe  , 
feuilléc,  un  peu  coudée] en zig-zag,  tétragène, 
6e  à quatre  angles  tranchans  très-remarquables. 
Les  fouilles  font  alternes  , un  peu  pétiolées , ova- 
les , verdâtres  , prefque  glabres,  larges  de  près 
de  deux  pouces,  6c  conformées  â peu-près  comme 
celles  de  VAmaranthus  blitum.  A labafcde  cha- 

3ue  feuille  on  remarque  deux  foipules  eo  forme 
e croifiânt  ou  de  demi-cœur,  &qui  embraffenc 
la  tige.  Les  grappes  font  pédonculccs , terminales  , 
munies  de  Heurs  penchées  ou  prefque  pendantes, 
d’un  violet  bleuâtre , & dont  i’etendard  eft  ftrié 
en  dehors.  Leur  calice  efl  glabre,  à découpures 
lancéolées  ; les  gonfles  font  vcfiiculeufcs , pref- 

3UC  cylindriques,  longues  d’un  pouce , felfilcs 
ans  leur  calice , & velues  feulement  dans  leur 
jeuneflé.  Cette  plante  croit  dans  l'Inde,  au  Ma^ 
labar  6c  fur  la  côte  de  Coromandel.  0.  ( v.f.  ) 
Les  Indiens  la  nomment  Vattey-killiquelipé , ou 
plante  qui  grelotte  : le  nom  àoHilliqu^tpé  exprime 
en  efiét  le  bruit  que  font  les  goufics  mères , lorC- 
qu’elles  font  agitées. 

M.  Commerfon  a trouvé  la  plante  6 dans  les 
Ides  de  France  6<  de  Bourbon  : fos  fouilles  font 
prefque  hafiées,  de  fe  terminent  en  une  longue 
pointe , & il  a rapporté  la  plante  y de  l’Jfle  de 
Java  : elle  cd  remarquable  par  fos  grandes  feuillet 
qui  ont  prés  de  cinq  pouces  de  longueur,  fur  une 
largeur  de  deux  pouces  ou  un  peu  plus.  Les  grap- 
ges  ont  fix  â huit  pouces  de  longueur , & portent 
des  fleurs  jaunes  â étendard  Bric  de  pourpre  en 
deffus  , & â pointe  de  la  carène  d’un  brun  rou- 
geâtre. ( V.  / ) 

J7.  Crotaiaire  è deux  bradées,  CrotaUria 
oppofta.  L.  F.  CrotaUria  gUbra  eiJIipuUta  , Jhltis 
oblongis  fefjîlibus  , peduncuUs  axiUarihus  diphyU 
Us.  Lin.  f.  Suppl.  321. 

Liparia  oppofita.  L.  Syfl.  Vcg.  cd.  13.  p.  5^4, 
Spartium  Çapenfe.  L,  Spec.  PI.  995.  Cytifus  C'a- 
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penjis.  Berg.  Cap.  117.  Cenijla  folits  genijia 
tinâorût  majorihuj-  Herm.  Afr.  il. 

Cette  plante  a , comme  on  le  voit , deji  beau> 
coup  change  de  nom*,  & je  pefume  que  les  Bo- 
taniflcs  qui  la  connoUront , ne  la  lailleronc  pai 
dans  ce  genre.  Ses  tiges  font  fimplea,  ( nmeufet 
/c!oq  Bergius , ccquieB  plusvrailemblablc)  , üc 
cr^s  glabres  v fes  feuilles  lonc  oblongucs  , (lincab 
rcs-lanccoiécs , &z  longues  de  deux  pouces  ou 
davantage^  B:rg.  ) icmlcs  , droites  & obmfcs. 
Les  pédoncules  luot  axillaires,  alongcs,  litucs 
rcs  du  fommcc  de  la  tige,  Recharges  de  deux 
raclées  oppoiees  , peu  diHantcs  de  la  fleur , & 
fcmblablcs  aux  aun  es  feuilles  de  la  plante.  La  fleur 
cil  jaune , penchée  Se  folitairc  au  (bmmec  de 
chaque  pédoncule  entre  les  deux  feuilles  florales. 
On  trouve  cette  plante  au  Cap  de  Honnc'Efpé' 
rance.  ^ . Ses  étamines  font  diadelphiqucs.  Peut* 
Être  que  celle  qui  c(l  figurée  dans  Pluxnec  , 4 la 
Table  412.  f.  6.  pourroit  s*y  rapporter. 

ib.  Crotalairk  4 feuilles  de  Lin,  Crotalaria 
ï.imjhlia.  L.  F.  Crotalaria  hirfuta  ^ foUis  Unea- 
ribus  obtajîs  peiioîatis  eifiipulatis , cauU  angu- 
/iXto,  racemo  terminait*  Lin.  f.  Suppl.  321. 

Cette  plante  reflcmblc  un  peu  a la  Crgtalaire 
effilée  n^.  10  \ fes  tiges  font  droites  , 6Hformes  , 
ciHlécs  en  jonc  , fimplcs  , velues  , & blanchitres. 
Les  feuilles  font  linéaires  , un  peu  courtes,  ob- 
tufes  , & 4 pétioles  trcs-courts.  Les  grappes  font 
longues,  terminales,  munies  de  fleurs  jaunes  & 
penchées.  Les  goulTcs  font  courtes  &’  obtufès. 
Cette  plante  croît  dans  l’Inde.  L.  F .Ulf7cre*t*elle 
beaucoup  du  Crotalaria  J'ericea.  Burm.  Fl.  Ind. 
t.  48.  f.  I ? 

19*  Crotaiazri  diflique , Crotalaria  bifaria. 
L.  F.  Crotalaria  pubefeens  dijf  uja , flipidata  yfoUis 
hifariis  , inferioribus  orhtculatts  fuperioribus 
oblongis  , peduneuîi-t  unifloris.  Lin.  f.  Simpl.^ll. 

Ses  tiges  font  ditfufes,  cylindriques  & pubef- 
cences  ; les  feuilles  font  utuces  fur  deux  rangées 
oppoiees  *,  elles  font  tres^uvertes  , & portées  fur 
des  pétioles  courts.  Les  Inferieures  fbnc  arrondies , 
Se  les  fupéricures  oblongucs.  Les  flipules  font 
ovales  , comme  tubulées  , Se  réfléchies.  Les  pé* 
doncules  font  terminaux , longs , flliformes  , 
droits , uniflores , & char^s  deux  braâées 
oppofées  & flipuliformes  , fituces  près  de  la  fleur. 
Les  corolles  font  grandes  , bleuâtres  ; les  goufTcs 
flmt  hifpidcs , oblongucs  avec  une  péticc  pointe. 
Cette  plante  croît  dans  les  lieux  ombrages  d*un 
Jardindc  la  Reine  deTanfcliaur,  nommé  yfmma- 
foi/.  Elle  varie  dans  la  figure  de  fes  feuilles. 

• Feuilles  temées  ou  digitées, 

' la  Crotaiairï:  4 feuilles  delotler,  Crota^ 
laria  îotifolia.  Crotalaria  Jolits  tematis  oèov4Crs 
glabns  f racemis  lateralibus  paucijloris  y legumi^ 
éiilms  in  ealyre  fejjiltbus.  N. 

Crotalaria  lou  joVo , jlore  parvo  varie^ato.  Dill. 

III.  V,  102.  f,  I2i.  Crotalaria  tnfolia  fiu- 
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ticofa  y fotiis  glabris , fore  é tiridi  Uuteo  m/rjore. 
Sloan.  Jam.  Hifl.  1.  p.  35.  t.  176.  f.  1. 1.  Crota^ 
laria  la/ijolia.  Lin. 

C'efl  fans  doute  par  erreur  d*împrclTion,  qu'oa 
trouve  cette  efpcce  nommée  dans  led/jcc/ej  plan- 
tarum  de  L*nnc  , Crotalaria  latifolia  y au  lieu  de 
Crotalaria  lotifoUa:  faute  recopiée  enfultc  dans 
les  livres  qu*on  a faits  d’après  celui*l4  , &:  qui  cfl 
d’autant  plus  remarquable  , que  cette  Croialaire 
n’a  pas  fes  folioles  bien  larges , mais  feulement  de 
la  grandeur  de  celles  du  Loticr  des  prés  ou  à 
filiqucs. 

Les  tiges  de  certc  plante  font  hautes  d’un  pied 
4 un  pied  & demi  ou  davantage,  fbibles  , cylin- 
driques, dures,  & comme  Jignculès  dans  leur 
partie  inférieure  , tendres  & herbacées  fupéricu* 
rement,  & divifées  en  rameaux  ^u  nombreux. 
Les  feuilles  font  alternes,  pétiok-cs  , compofecs 
de  trois  folioles  glabres  & ovoïdes  , Se  ont  4 la 
bafe  de  leur  pétiole  deux  ffipules  petites  Se  erroi- 
tes.  Les  pédoncules  font  latéraux , axillaires , 
communément  moins  longs  que  les  feuilles  -,  ils 
portent  troic  ou  quatre  fleurs  jaunes,  donc  l’éten- 
dard efl  flrié  de  pourpre  en  dtflus,  & aiixqucUca 
fuccèdentdes  goufTcs  enflées , légcremcnc  velues. 
Se  feHiies  dans  leur  calice.  Cette  plante  croît  à la 
Jamaïque  , dans  l'Amérique  méridionale.  Dillcn 
la  dit  vivace. 

21.  Crotalairb  glabre,  Crotalaria  Un’igaia» 
Crotalaria  fruticofa  gïabra  y foliie  ternatis  ohtongo^ 
elUpticis  y racemù  lateraUbus  pauciforis  , legumi- 
nibus  in  calyce  pediceîlatis.  N. 

Cette  plante  nous  paroît  avoir  beaucoup  de  rap- 
ports avec  celle  qui  précède  : lès  rameaux  font 
ligneux,  très-menus,  glabres,  & cylindriques. 
Scs  feuilles  font  petites  , ternées  , 4 folioles  gla- 
bres, elliptiques,  oblongues  , & obtufes;  elles 
n’onr  que  trois  4 quatre  lignes  de  largeur.  Les 
pédoncules  font  axillaires  , fitués  vers  le  fommec 
des  rameaux , un  peu  plus  longs  que  les  feuilles  ^ 
& charges  de  deux  4 quatre  fleurs  jaunes,  4 éten- 
dard relevé  & à carène  très-coudée  ou  en  croifTanr. 
Les  goufTcs  font  enflées,  ovales,  glabres  , pédi- 
culées  dans  leur  calice  , longues  de  flx  ou  fepe 
lignes , & chargées  d’un  flyle  torry  Se  réfléchi. 
Cette  efpèce  a été  trouvée  dans  Tlfle  de  Mada- 
gafear  par  M.  Commerfon.  ) 

12.  Crotalairs  4 flipules  lunulécs , Crota- 
laria  lunaris.  Lin.  Crotalaria  fohis  ternatis  ovaü» 
acuùsy  jhpulis  femi^cordatis  hmatis.  Lin, 

Crotalaria  foliis  ternatis  : foîiolis  fffiUbas  g 
petioUs  fipula  duplici  au3is>  Hort.  CIiffT357. 

Sa  tige  efl  droite , filiforme , rameufe , ligneufe , 
Se  fléchie  en  tig-zag.  I.es  feuilles  fbnc  temées  , 

4 folioles  ovales-poincucs  , vertes  Se  glabres  en 
defTus , velues , blanchâtres  & luifantcs  en  def? 
fous,  égales.  Se  felTilcs  fur  le  petiote  commun. 
Elles  ont  4 la  bafe  de  leur  pétiole  deux  flipules  en 
croiflant  ou  en  demi-cœur,  Se  donc  la  pointç 
regarde  la  feuille.  Les  pédonçules  font  umnorcs  ^ 
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opftofft  tux  fcuUlet , folitaires , 6c  dirpofés  ver# 
le  (bmmet  des  rameaux.  Chaque  fleur  a une  coU 
lerctte  de  trois  bradées  en  alêne  & plus  courtes 
que  le  calice.  Cette  plante  croit  dan»  TAfrique. 

1^.  CaoTAlAlRa  à feuilln  d*Aubours,  Crota- 
laria' laburnifblta.  Lin.  Croularia  fvliu  tcinitia 
mvatis  acuminaüt  y Jiipulis  nullis  , Uguminitut 
( îangiffime  ) pcJunculatis.  Lin.  Mill.  Uid.  n*’.  lO. 

Crotalaria  AJiattca  frutefeens  yfoUis  lattis  am^ 
plis  y trifolia.  Hcrm.  Lugdb.  1916.  t.  197.  Raj. 
Hiff.  ï^^j.Crotalaria  arlorejxens  trifoliataglabra 
& viridis.  Ilurm.  Zeyl.  82.  c.  35.  Nella-tandalt- 
Cùtti.  Rheed.  Mal.  9.  p.  ^9.  t.  27. 

C'eR  un  arbrüTeau  trcs>glabre , haut  de  deux 
ou  trois  pieds  , rameux  , & remarquable  par  les 
longs  pédicules  de  fes  fruits,  het  rameaux  font 
grâcs  , cylindriques,  lilTcs  & feuillés.  Les  feuilles 
ont  de  longs  pétioles , chargés  chacun  de  trois 
folioles  ovales,  acuminées,  glabres,  vertes  en 
defTus  & en  deflbus,  & Icgcrcment  pctiolccs.  On 
ne  trouve  aucune  fHpule  à la  bafo  dcspctioles. 
Les  fleurs  font  grandes,  fort  belles,  d’un  jaune 
pourpre , & dii^lëcs  fur  de  longues  grappes  , 
qui  niilfent  latéralement  un  peu  au-dclTuüs  du 
fommet  des  rameaux.  Leur  calice  eR  un  peu  court , 
fur*  tout  fa  lèvre  rupcricure  ; leur  curene  cR  plut 
grande  que  les  autres  pétales  , comprimée  , trè$> 
coudée , 6c  pointue  en  bec  de  perroquet  renverfé. 
Les  gouftes  font  glabres , enflées  , pendent  hors 
du  calice  , auquel  elles  tiennent  par  un  pédicule 
qui  a au  moins  un  pouce  de  longueur,  6c  font  ter- 
minées par  un  Ryle  courbé  ou  contourné.  Cette 
jdantc  croit  naturellement  dans  les  Itkdcs  orien- 
tales. T),  (v./) 

24.  CtoTAlAiag  en  arbre,  Crotalaria  arboref- 
cens.  Crotalaria  cauU  arborefeente  yfoUis  ternatit 
obtufis  y fiipults  pttiolatis  obcordatis  foUaceis.  N. 

Crotalarta  arlorefcens  trifolia  , fiipulit  Uuè  & 
axqiufitè  cordatit.  Commerf.  Herb.  Crotahsria 
( inca/ufeens  ) folus  ternatit  obiufs  , Jiipulis  fo“ 
iiaceis  , ramis  inconir.  Lin.  f.  Suppl.  313.  Crota» 
Uria  Capenjis.  Jacq.  Hort.  v.  3,  p.  3^  t.  64. 

CcR  un  charmant  arbrifTciu  , ayant  l’afpeâ 
d’un  Cyrife  , qui  s'élève  à la  hauteur  du  Hague- 
naudier  commun , dont  îl  porte  le  nom  à rifle 
de  France , & qui  cR  charge  tous  les  ans  pendant 
plufieurs  mois  de  quantité  de  bouquets  de  Reurs 
très-agréables  â voir.  Il  eR  fur-tout  remarquable 
par  la  forme  de  fes  Ripules  ; & comme  elles  tom- 
bent la  plupart  lor^tpfil  a Reuri , M.  Linné  foup- 
funne  qu’il  n’eR  qu’une  variété  de  l’efpccc  précé- 
dente : mais  il  en  cR  diRinguc  par  bien  d’autres 
caraâèrcs  que  par  fes  fHpules , & nous  ne  doutons 
nullement  que  ce  ne  foit  une  cfpèce  parfaitement 
dîRinde. 

Il  s’élève  au  Jardin  du  Roi  a la  hauteur  de  cinq 
ou  fix  pieds,  fur  une 'tige  alTet  forte,  arbore!- 
cenre  , recouverte  d’une'ccorce  grifâtre  , 8c  bien 
ramific-c à fon  fommet.  Ses  rameaux  font  courts, 
nombreux,  fcuUlés  , cylindriques , blanchitrcs  , 
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6c  couverts  d'un  duvet  fin  extrêmement  court* 
Les  feuilles  font  pctiolccs , cernées , à folioles 
ovoi'dcs  , obtufes , vertes , de  à pétioles  blanchâ- 
tres-, quelquefois  les  pétioles  portent  quatre  fo- 
lioles, donc  unccR  beaucoup  plus  petite  que  Ica 
autres.  A 1a  bafe  des  pécioK-s,  on  remarque  deux 
Ripules  oppofees , en  cueur , pctiolccs  , caduques  , 
de  afTez  lémblables  aux  feuUlct , mais  beaucoup 
plus  petites.  Les  Reurs  font  grandes , fort  belles  ^ 
viennent  fur  des  grappes  très-courtes  , qui  paroit- 
lent  terminales.  Les  pointes  calicinalcs  Ibm  réflé- 
chies-, l’étendard  eR  large  , plus  grand  que  la 
caréné,  relevé  de  recourné  vers  le  pédoncule, 
d’un  beau  jaune  en  dedans  avec  quelques  Riies  i 
là  bafe , de  tigré  de  pourpre  brun  fur  fon  dos. 
Les  ailes  font  irun  beau  jaune  -,  la  caréné  cR  d’une 
couleur  pâle  , à bcc  relevé  8c  verdâtre.  Les  éta- 
mines font  connées  , prefque  diadelphiqucs,  à 
anthères  oblongucs  , couleur  de  fafran.  l.’ovatre 
cR  pédicule.  Cet  arbrifTeau  croit  naturellement 
aux  iRcs  de  France  dé  de  liourbon,  d’où  l’on  a 

fiu  le  tranfporter  au  Cap  de  Honne-Llpérance  -,  on 
e cultive  au  Jardin  du  Roi.  f) . ( v.  v.  ) Il  y 
Reurit  tous  les  ans  fur  la  Rn  de  l’été  de  pendant 
l’automne  , mais  il  n’y  donne  point  de  fruit  Le 
nom  de  Baguenaudicr  qu'on  lui  donne  à i’IRe  do 
France,  nous  fait  préfumer  que  fes  gouRes  Ibnc 
très-vénculeufcs. 

25.  CaoTALAlRE  â feuilles  en  caur,  Crotalaria 
cordtfolia.  Lin.  Crotalaria  foins  ternatis  obeorda^ 
tis  mucronatis  y florihus  corymbojïsy  eaule  fruit* 
cofo.  Lin.  Manc.  a66. 

Spartium  { fopkoroides)  foUis  petioÎJtth  terna* 
tit  ÿ folioUs  cuncifomubus  trumatis  cum  alumine 
condiiplicatis  ; foribus  racemojis.  Berg.  Cap.  198. 

ArbrifTeau  de  huit  pieds  , rameux,  8c  dontlea 
rameaux  font  pourpres  , glabres,  un  peu  anguleux 
ou  Rriés  , & munis  de  cicatrices  qui  les  rendent 
comme  raboteux.  Les  feuilles  font  pétiolées,  ter- 
nées  , à folioles  en  cœur  , rccrécics  en  coin  vers 
leur  bafe , mucronées  , glabres  , & prcfqu’égales. 
Ces  folioles  font  pcdiculécs  , félon  bergiuSj  ncr>4 
veufes  , pliées  dans  leur  longueur  , un  peu  pour- 
prées en  defTus,  glauques  en  deflbut,  de  delà 
grandeur  de  l’ongle.  Les  Reurs  font  d’un  pourpre 
violet , vieimcnc  lur  des  grappes  courtes,  ovales  , 
prefque  en  corymbe , folitaires,  8c  tcrm’males.- 
Leurs  étamines  font  connées.  Cet  arbrifTeau  crotC 
au  Cap  de  Bonnc-Efpcrance , parmi  les  rochers. 

. Scs  Ripules  font  fccacées  de  fort  petites. 
l6.  CrüTALAIRI blanchâtre , Crotalaria incana*- 
Lin.  Crotalaria  foUit  temaiis  ( mucronj- 

tis  ) , JHpuJis  fetaceis  , Uguminibus  hirfuds.  Linv 
Jacq.  Obf.  4.  p.  4* 

Jtnonis  Americana  y folia,  latiori  fubrotundo, 
Toumef.  409.  Crotalaria  trifolia  fruticoft , foltif 
rotundis  incanis  , florihus  jpicMis  h viridt  luteis  , 
fruSu  pubefeente.  Sloan.  Jam.  HiR.  1.  p.  34^ 
C.  179.  f.  I.  Raj.  Suppl.  466.  Crotalarta  trifoUof 
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Riv.  Pent.  T j8.  VulgatrcmeQC  ^ VAnil  ou  ŸIrtdigo 
de  la  Guadeloupe, 

d.  Eadem  foUoUs  ovato-lAnceolatis  , fîoribus 
der.fe  racemoCit , braâeU  Jiliformibus,  N. 

Sa  tige  cû  haute  de  deux  à quatre  pieds  | droite, 
ordimireniCnt  firople  , dure  infcricurcmcnt , cy- 
lindrique , f ubciccncc , Sc  d*un  vecd  Ibuvent  teint 
de  rouge  brun.  Les  teuUlci  font  pctiolcci , ter- 
nées  , à folioles  ovales  ou  elliptiques , obrules 
avec  une  pointe  feiacte  peu  remarquable,  molles  , 
vertes  t*n  dclVus , blanchâtres  & pubefeentes  en 
dvlTous.  Leurs  pétioles  font  aufli  pubelccns.  On 
obfcrve  communément  dans  leurs  aiflelles  des 
(Muitcsnon  développées,  |;arnies  de  feuilles  naif- 
lantcs.  Les  Qipulcs  font  lécacées  & fort  petites. 
Les  fleurs  font  jaunes , viennent  en  un  épi  cenninal 
qui  acquiert  cinq  â ièpe  pouces  de  longueur.  Les 
pédoncules  propres  font  plus  courts  que  les  fleurs, 
ont  à leur  ba(c  une  braClée  filiforme  , & deux 
autres  braûées  femblables  ficuécs  à leur  fbmmet 
prés  du  calice.  Les  calices  font  pubefeens  , d*un 
verd  fouveoc  ceint  de  rouge  brun,  & ont  leurs 
divifions  lancéolées.  La  caréné  efV  d’une  couleur 
pâle , & a Ton  bord  fupérieur  velu  ou  cilié.  Les 
ouflés  font  enflées,  velues,  pendantes  & fcfliles 
ans  leur  calice.  Cette  plante  croît  aux  Antilles, 
à ta  Jamaïque,  & efl  cultivée  au  Jardin  du  Roi. 
Q.  ( V.  V.  ) La  variété  i a été  envoyée  du  Pérou 
par  M.  Vombey  en  1779.  Ses  folioles  font  plus 
slorgées  ; Tes  ^curs  font  un  peu  plus  grandes , & 
en  épi  plus  dcnic.  (v,  /.  ) 

17.  CaoTAiAiKB  pourprée,  Croratana  purpu‘ 
rafeens.  H.  R.  Crotalarii*  viUojû  , folus  tematis  : 
foliolu  evato^cuneiformibüs  retujis  mueront  minuto 
terminatis  , corvllarum  vexiiüs  fupra  purpuraf- 
eenûbus.  N. 

Crotalario  indigofkra,  Sonnerat.  Hcrb. 

Cette  Crotalaire  a des  rapports  manifcRes  avec 
l’cfpècc  qui  précédé;  mais  elle  eff  abondamment 
velue  , ne  porto  que  de  petites  fleurs  : fa  tige 
efl  droite,  fouvenc  fimplc,  dure,  cylindrique, 
toute  hcriflec  de  poils  lâches  8c  laineux , & s'élève 
à la  hauteur  d’un  â crois  pieds.  Les  pctioles  font 
très-velus  comme  la  tige  , & fouticnnenc  crois 
folioles  ovalc$*cn*coin  , obtufes  avec  une  pointe 
fécacée  très-peu  remarquable  , vertes , & prcfque 
entièrement  glabres  des  deux  côtés  : elles  ont  des 
pétioles  propres  longs  d’une  demi-ligne  & lai- 
neux. Les  flipulcs  font  des  fllers  velus  &fétacés. 
Les  fleurs  font  petites,  penchées  ou  pendantes, 
difpofces  en  grappes  lâches  Hruées  latéralement  un 
MU  au-deflbus  du  fommet  de  la  tige;  ce  qui  les 
fait  quelquefois  paroltre  terminales.  Leur  calice 
efl  prefque  aufli  long  que  la  corolle , velu  , & 
partagé  en  découpures  étroites-Uncéglées.  L’éten* 
dard  n’efl  ^înt  réfléchi , efl  ftrié  de  pourpre 
en  deflus.  Les  pédoncules  propres  ont  des  braâécs 
f 1 formes , comme  dans  la  précédente , mais  trè»- 
lérifTées  de  poils , ainfi  que  les  pédoncules.  Les 
^ufTcs  font  eutlces , velues , pendantes,  longues 
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de  doute  b quinze  lignes , 8c  fcflilès  dans  leur 
calice.  Cette  plante  proie  à Madagafcar  8c  dans 
l’illc  de  France  : on  la  cultive  au  Jardin  du  RoL 
Q(v.v.) 

ad.  Crotalairi  à fruits  de  Baguenaudier , Cro- 
tahria  colureoides*  Crotalaria  J\jUis  ternatis  obo~ 
vaiis^  racenüs  Iaxis  terminalibus  , Uguminiba» 
vejiculofis  glabris  pedicellaiis  Jlylo  dejîitutts.  N. 

CemfliZ  fimilis  fruter  foUu  cajiis  ( triphylios.  ) 
Pluk.t.  iSj.f.^. 

Ses  rameaux  font  cylindriques , glabres , bflu* 
leux  ou  pleins  de  mocUe  ÿ ranüfîcs  & feuilles. 
Les  pétioles  font  plus  courts  que  les  folioles  qu’ils 
foutienneot  ; ces  roliolcs  font  au  nombre  de  trois, 
ovoïdes,  rétrécies  vers  leur  baie  , obtufes  avec 
une  pointe  prefque  imperceptible  , glabres  en  def- 
fus,  & chargé  de  poils  rares  en  deflbus.  Les 
fleura  viennent  en  grappes  lâches,  terminales, 
longues  d’un  à trois  pouces.  Leur  calice  cfl  fore 
court , â lèvre  fuperieure  comme  tronquée  & 
t>ifldc  , 6c  â lèvre  inférieure  â trois  dents  courtes  & 
écartées.  Nous  n’avons  point  vu  les  pétales  ; Ica 
étamines  font  connées  en  une  gaine  cylindrique 
ui  occupe  plus  des  deux  tiers  de  leur  longueur, 
es  fruits  (ont  vefliculeux  , longs  d’un  pouce  , 
elabres  , pédicules  dans  leur  calice  , & dépourvus' 
de  flyle.  Cette  plante  nous  a été  communiquée 
par  M.  Sonnerat.  (v.  v.)  La  figure  citée  de  Pluxnec 
n’oflre  point  de  fruâlflcacion,  mais  rend  fort  bien 
les  feuilles  & les  ramifications  de  notre  plante, 
que  nous  croyons  originaire  d'Afrique. 

19.  Crotalaire  glycine  , Crotalaria  ^yetnea» 
Crotalaria  viltofa  yfuliis  tematis  ovalibus  i folioUê 
lauralibus  extrorjum  pbbis,  N. 

Crotalaria  AJuxtiea  trifolia  fubhirfuta,  Hemu 
Lugd.  App.  663.  exHerb.  JuC  Raj.  Hift.  1893. 

Cette  plante  efl  remarquable  par  lés  feuilles, 
dont  les  folioles  font  conformées  à peu-prés  comme 
celles  des  Phafeoles  ou  des  Dolickos  , quoiqu’alTea 
petites , 8c  parole  avoir  des  rapportsavec  les  CJy- 
cines.  Elle  eft  chargée  de  ^ils  qui  paroiffenc 
vifqucux.  Ses  rameaux  font  cyUmlrtquei  ; les 
feuilles  fontpétiolées  , temées,  i folioles  ovales  , 
élargies  infmeurement  *,  la  foliole  terminale  eft 
pétiolce,  prefque  en  comr  renverfe , & fouvent 
obnifc  àfbn  fommet  avec  une  très-petite  pointe  , 
les  folioles  latérales  font  irrégulières , & ont  leur 
côté  extérieur  dilaté  en  un  lobe  court  8c  arrondi. 
Les  fUpules  font  petites,  ovales  - nointues.  Les 
grappes  font  terminales , chargées  de  fleurs  pen- 
chées ou  pendantes , dont  la  corolle  parole  rouge» 
Leur  calice  efl  velu , à découpures  étroites-lan- 
ccolées.  L’ovaire  siF  couvert  de  poils  laineux. 
Cotte  plante  croît  dans  les  Iodes  orientales.  0 1 
i,v.f  in  Herh,  Jujf.  ) , 

30.  Crotaiairi  uncinelle,  Cnralaria  unci- 
nella.  C,  Crotalaria  filiis  umatis  ovatis  , fltpulit 
nultis  , te'^uminibus  jerotiformihus  fenceis  flylo 
terminait  hamt  injlar  rejjexo  vix  longioribus,  N. 

Trifolia  creca  ramojifima  , legumintbiis  fero^ 

tiformibuc 
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tiformibus  Jericeis , flyh  terminaU  y Commetf. 
Hcrb. 

6 Eadcm  foliis  leguminibuf<]ue  ghbris.  K.  (v./I 
in  Herb.  Jujf.  ) 

C*efl  tm  arbuAe  très*>nmeut  , paniculc , haut 
â*environ  un  pied  & demi  y 8c.  rcraarcjuable  par 
la  forme  & la  petitefle  de  Tes  gouifes  , rjui  reflem- 
blent  d des  Pois  difpofcs  en  grappe.  .Srt  ra- 
meaux font  grêles , cylindriques,  pubefeent.  Les 
feuilles  Ibnt  alternes , pétiolées  , rtyTiéui , à folio- 
tes ôvalcs,  obtufei  dans  les  feuilles  inferieures, 
êc  tm  peu  en  pointe  dans  celles  du  fommet.  Ces 
folioles  font  glabres,  en  defTus  , chargées  en  def- 
iôus , prmcTpalcment  fur  leurs  nersnjres , de  poils 
fins  & couchés , 8c  la  foliole  du  milieu  cft  aulTi 
longue  ou  plus  longue  que  le  pétiole  commun. 
Les  fleurs  font  petites , à calices  velus , viermenc 
aux  Ibmmités  fur  des  grappes  Inérales  8c  rermi- 
«aies , dont  Icspédoncules  Ibm  prefijuc  filiformes. 
£lles  produifenc  des  goufles  de  la  grolfcar  d'un 
|K>is  , globulcufet , fcrotlformes  , couvertes  d*un 
duiret  fin  & roufTcicre  , & terminées  par  un  (fyte 
courbé  en  crochet  & ^fléchi.  Cette  plante  croit 
dans  ride  de  Bourbon  , aux  environs  du  Gôl  6c  \ 
le  long  des  ravines , oâ  M.  Commerfon  l*a  obfcr*  ; 
srée.  *!>  • ( V.  /)  ) La  variété  e eff  glabre  dans  toutes  ! 
les  parties,  & a fci  feuilles  un  peu  plus  petites. 
'Scs  fleurs  font  jaunitres,  à étendard  légèrement 
Ifrié  fur  le  dos  , & h carène  coudée , terminée 
en  corne  droite  , comme  dans  Pefpèce  qui  fuit. 
î>ans  PHcrbier  de  Madagafcar  de  M.  de  Corn- 
mcrlbn  , il  s*en  trouve  une  fécondé  variété  qui 
fb  diftinguc  par  fes  fruits  beaucoup  plus  gros  ; Ils 
font  glabres  comme  dans  la  variété  g.  Enfin , une 
treifième  variété  À feuilles  velues  8c  plus  petites  ^ 
8c  à goulTcs  auin  velues  8c  un  peu  plusgrofics, 
iè  trouve  dans  l'Herbier  du  Sénégal  ( n''.  14.  ) 
donnée  M.dc  Junicii  par  M.  Adanfon. 

3t.  CnotAiATRa  à feuillet  de  Lufeme  , Crota- 
laria  medicaginea,  Craalaria  fbliis  ternaùj  ,• 
foliolU  cordjto-cuntiformihus  ; carinacorniformi  y 
Irguminibus _/iTo»fybrm/èui  Jiylo  temiinali  reflexo 
brevioribut.  N. 

fl.  Phafeolutarburffccnt  incamismonofpermos  y ; 
fUquis  lenrrfbrmibus  , Maderafpatanus.  Pluk. 
t,  J09.  f.  6 ? 

Cette  plante  al'arpeft  d'un  des  Médita^ poly- 
morpha  de  Linné,  & rciTcmbt^  prcique entièrement 
a la  précédente  par  Tes  gouncs , mais  qui  font 
de  moitié  plus  petites,  bcs  rameaux  font  très- 
grèlcs , prefqucmiformcs,  cylindriques,  dlvifés , 
paniculés  , 8c  chargés  de  joiU  courts  , fur-tout 
vers  leur  fommet , oà  ilslont  prcfquc  cotonneux; 
ils  paroilTent  un  peu  ügneux  à leur  bafe.  Les 
feuilles  Ibnt  alternes , aulTi  petites  ou  même  plus 
petites  que  celles  du  Mrdicago  lupuUna , fcrnces  , . 
compofees  de  trois  folioles  cunéiformes,  un  peu 
échancrées  cncccur  à Icurfcmmcr»  chargéeten 
delTous  de  poils  courts  6c  couchés , & un  peu 
plut  longues  que  leur  pétiole  commun.  Lesfiipulcs 
£vtantquc»  Tume  II, 
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font  erés-pcticcs  8c  en  alêne.  Les  pédoncules  font 
latéraux,  oppofesaux  feuUica,  plusior^ qu'elles  , 
filiformes , & munis  & leur  Ibmmet  de  trois  h 
cinq  fleurs  fort  petites.  Ces  fieurs  ont  un  calice 
velu  , perflfitnt , i cinq  divifions  lancéolées  *,  une 
corolle  papiUtonnacée  remarquable  parla  carône, 
qui  d'abord  cfi  coudée  prefijue  à angle  droit , 6c 
le  termine  par  une  corne  longue,  conique,  droite, 
un  peu  torfe  k Ton  extrémité.  L'étendard  , qui  eft 
moins  long  que  cette  carène  , cfl  couché  fur  elle, 
pubefeent  8c  Orié  fur  Ton  dos.  Les  fiiatnens  des 
étamines  font  cennés  k leur  bafe  en  une  gaine 
courte.  Les  goufTes  font  vefTicuIeufes  , globuleufea 
ou  fcrotlformes  , pubefeentes,  i peine  du  diamè- 
tre d’une  lentille , 8c  terminées  chacune  par  un 
fVyle  d’abord  courbé  en  crochet,  réfléchi , plus 
loT^  que  la  goulTe  même.  Ccffylc  épaifli  & pu. 
hefeent  vers  fon  fommet  , fe  termine  par  un 
(Hgmate  tronqué.  Cette  plante  croit  dans  les  Indes 
orientales  , & nous  1 été  communiquée  par  M«  * 
Sonnerai,  (v. /)  La  plante  deneff  vraifemblable' 
ment  très-dWnnôe,  ptiirque  les  pétioles  communs 
font  longs  , & les  folioles  non  cunéiformes  ; mais 
nous  l’indiquons  ici , parce  qu’elle  a de  grands 
rapports  avec  la  nôtre  par  Ton  afpoâ.  Au  refie  , 
cette  plante  de  Pluknet  a peut>«rc  Tes  goulTcs 
comprimées;  8c  dans  ce  cas,  elle  s’éloignera 
beaucoup  de  U nôtre , & pourra  plutôt  fc  rap> 

Eorrer  au  Glycinf  fuaveoletu  da  Su^qilcnvcm  de 
Inné  fils.  Koyr{  CtTcnva. 
yt.  CaoTAtAiRi  pforaloTdc  , Crotalaria  pfora^ 
lotdes,  Crotalaria  foliis  tematis  oblongis  obtujsa 
pedolo  loneioribus  , fpitis  axillaribus  tftiuifus 
elongaiis.  N. 

Sa  tige  cfl  un  peu  fléchie  en  tig-iag , obtufe- 
ment  angulaufc  , pleioc  de  moelle , 6c  chargée 
d’un  duvet  court  vers  Ton  fommet.  Ses  feuilles 
font  alternes  , temées , à pétioles  très-courts  , 
comme  dans  les  deux  efpôces  ci-defius , 8c  à folio- 
les oblongucs,  obtufes  , un  peu  cotormeurcs  en 
deflbus.  Les  fiipules  font  lancéolées , de  la  lon- 
gueur des  pétioles.  I.es  épis  font  axillaires,  grêles, 
pubefeens , & plus  longs  que  les  feuilles.  Ils  fou- 
ricnnent  des  petite*  fleurs  feiLîcs,  entre  lef<|uel]es 
fe  trouvent  des  braclcoles  fotacées.  Les  goufTes 
font  ovalos-rhomboïdalcs  , légèrement  enflées , 
velues , difpcrmcs , terminées  par  un  ftyle  fetacé 
8c  recourbé.  Les  remenecs  font  luifantes,  d'un 
rouge  brun  , & marquées  d’un  ombilic  blanc. 
Cetté  cfpéco  croît  dans  flfle  de  Madagafcar. 
Vommerj.  Elle  a l’afped  d’un  l'foralicr , 

8c  parole  ne  s’élever  qu*i  un  pied  Sr  demi  ou  deux 
pieds  de  hauteur. 

33.  CaotALAiRE  à longues  feuilles,  Croulcria 
hngifblia,  Crotalaria  foins  urnatis  oè/»  ngo-/<j.i- 
ceolutis  brevi^mè  petiolaiis  glxtris  , Itguminlh’.is 
Utragonis  axillaribus.  N. 

Crotalaria  {Gutancnfls)  foliis  ternatis  obUsn^ 
gis  y Icguminc  quadrangutari , flore  purpurajeinte* 
Aubl.  Gulan.  761.  t.  30J. 

C c 
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Ccrte  plante  ell  glabre  , poufle  de  Ta  raune , 
(qui  eft  vivace  félon  AubUi)  des  tiges  hautes 
d’un  fied  ou  davantage  , anguleufes,  feuiUées, 
& munies  de  quelques  rameaux  courts.  Set 
feuilles  font  grandes,  alternes,  à pétioles  très- 
courts  , charges  de  trois  longues  folioles  glabres , 
nerveufbs,  veineufes,  de  dont  celle  du  milieu, 
qui  ell  un  peu  péiiolèc  & plus  loqgue  que  les 
autres , a cinq  pouces  de  longueur , fur  une  largeur 
de  près  d’un  pouce.  Les  pétioles  communs  ont  h 
leur  bafe  deux  ftipules  lancéolées  , Sc  chaque  fo- 
liole ell  accompagnée  de  deux  autres  flipules  alTex 
Icngucs  & très-aigues.  Les  fleuit  font  purpurmes, 
axillaires  , viennent  deux  i quatre  enlémble , & 
Ibnt  portées  chacune  fur  un  pédoncule  fort  court. 
Leur  calice  ell  alongé  , & enveloppé  à fa  bafe  par 
deux  écailles  (lipulaircs.  Les  goufies  font  glabres  , 
oblongucs  , enflées  , tétragènes,  de  pointues. 
Cette  plante  croît  dans  les  près  de  la  Guianc^  elle 
fleurit  de  frudific  dans  le  mois  de  Juin.  ( v.f  ) 
34.  CnoTALAiiia  rayée,  Cmtalaria  lineata.' 
CrotaUna  fvUis  ummit  linnri  lcmceolaùi  bre- 
vijjimi  pttioUiis  viUojîs  lincaùs  , Uguminibutbre- 
9iius  kirfutis  racemojU.  N. 

Arbulle  dont  les  rameaux  font  cylindriques , 
flriés  , cotonneux  vers  leur  fommet.  Scs  feuilles 
font  alternes  , ternées  , à pétioles  communs  à 
peine  longs  d’une  ligne,  velus , port.int  trois  folio- 
les linéaires-lancéoléts  , étroites  , velues  , un  peu 
laineufes , rayées  par  des  nervures  latérales  afl'et 
nombreufes  , de  longues  d’un  à deux  pouces  , fur 
environ  quatre  lignes  de  largeur.  La  foliole  du 
mille» ell  un  peu  pétiolpe  & plus  longue  que  les 
deux  latérales.  A la  bafe  de  chaque  pttiole  com- 
mun , on  remarque  deux  flipules  lancéolées  qui 
paroilTent  oppofees  à la  feuille,  fe  réuniflantdans 
cette  oppofition  par  leurs  fommets , mais  étant 
féparées  par  leur  bafe,  qui  ell  latérale.  Les  grappes 
font  courtes  , latérales  de  terminales,  velues,  & 
munies  de  cinq  à neuf  petites  fleurs  fclTiles  de 
alternes.  Les  goulTes  font  velues , courtes  de  en- 
flées V elles  n'ont  que  quatic  à cinq  lignes  de  lon- 
gueur. Cette  plante  nous  a été  communiquée  par 
M.  de  Juflieu  : elle  reflemble  au  Cytifus  viola- 
ceus.  Aubl.  Guian.  t.  306.  T)  - (v.  f.  ) 

3p.  CBOfltlAIBK  hctérophylic  , Croialiriahue- 
ropAy/Ju.  C.  F.  Croialaria  foUis  temaris  eWpiicis 
tmarÿn^s  : inferioribus  fmplicibus.  Lin.  f.  Suppl. 

^ tige  ell  droite , haute  d’un  pied  , glabre  , 
& tameufedans  fa  partie  furérieure.  Les  feuilles 
caulinaires  inférieures  font  limples  , elliptiques , 
échaderées , oléracécs  , de  munies  de  nervures  ; 
les  fupérieures  font  ternées,  à folioles  ovoïdes  , 
limblablcs  , portées  fur  des  pétioles  très-courts 
dé  canaliculès.  Les  flipules  font  petites , en  alêne , 
de  ouvertes.  La  grappe  ell  terminale  en  flcurif- 
fant , & devient  latérale  à mefure  que  les  fruits 
IL  développent.  Les  corolles  font  jaunes,  extérieu- 
risment  d’une  couleur  obicure  , flriécs  par  des. 
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nervurei.  Lci  gouHus  font  glabret.  On  trouve 
cette  plante  dans  les  Indes  orientales.  Q. 

36.  Crotalairb  afpalatoide  , CrotaLria  afpa^ 
latkoides,  Crotdhiria  fuUts  peùolaus  tematit  cti- 
nfato-Unearibus  hirj'utis  , fitpuUi  nullîj  y racemit 
peduncuÎAii»  ttrminalibus,  N. 

C*eA  un  arbufle  à peine  haut  d*un  pied , & qui 
a ral'pcâ  d’un  Afpalat  À caufe  de  la  petiteiTe  de 
fet  feuilles  V mais  elles  ne  ibnt  point  faciculcea 
comme  celles  des  Afpalats  dont  il  s’agit.  Sa  tige 
cil  ligneufe  , tortucuib  y dure  , ruidc  y raboieulc  , 
à bois  jaunitre  , & ramihc'c^  les  plus  petits  ra^ 
mcaux  Ibnt  grôics , cyli.ndriques  , feuil^^s,  pu* 
befeens , & légèrement  blanchâtres.  Les  feuillet 
font  petites  y alternes,  pétiolccs  , ternccs , à folio- 
les étroites,  prcfque  Imcalres  , rétrécies  en  coin 
vers  leur  baie  , & chargées  de  poils.  Les  pédon- 
cules font  très  Oienus , paroliTcnt  terminaux  , & 
foucicnnent  chacun  trois  à fix  fleurs  péüiculues  & 
dirpofcet  en  grappes  ; elles  ont  leur  calice  velu  , 
leur  carcnc  courbée  & lunulée  *,  leurs  étamines 
çonnccs  en  une  gaine  entière , qui  fe  fend  en 
deiTus  à mefure  que  l’ovaire  groiTit  *,  & un  ovaire 
irèS'Vclu , chargé  d’un  flyle  d’abord  courbé  en 
crochet,  enl'uicc  recourbé  & afccndanc,  à flig- 
mate  fimplc.  Cette  plante  crotc  au  Cap  de  Bonne* 
Elpéran;e. 

37.  Chotalaire  à feuilles  de  Lupin  , Crotala- 
rta  quinquejhlia.  Lin.  Crotalaria  foîiis  digitato^ 
quinatis y fioribus  rjicemojis,  N. 

}4'ell(a-tiindale-coai,  Rheed.  Mal.  9.  p.  yi; 
t.  28.  Raj.  Suppl.  465.  Crotalaria  pfntap.lylloidef 
MaJerafpaianJ  , fioribus  lutas,  PIuk.AIm.  111. 

Cette  planre  a cniicrrmcnt  l’afpecl  d’un  Lupin  : 
fa  tige  cil  droite , un  peu  épatiTe  , ftrice , herba* 
céc,  légèrement  velue  , Sc  nautc  d’enviroo  deux 
pieds.  Scs  feuilles  fout  alternes,  pérlolécs,  digi* 
tées  , a cinq  folioles  oblorgues  , obruiês , un  peu 
étroites  , & dont  les  latérales  font  les  plus  cour- 
tes. Leur  furface  fuperieure  cfl  parfemée  de  petita 
points  noirs  preique  impcrccpriblc,s  , Sc  l’infé- 
rieure cft  chargée  de  poils  courts  Sc  fins.  Les  fli* 
pules  font  étroites,  prefquc  en  aiène,  Sc  réfléchies» 
Les  fleurs  font  jaunes , difpoiees  en  grappes.  H 
leur  fucccdc  des  gouHes  glabres , grandes  , très- 
enflées  , veiTiculcufcs,  pédiculéesdans  leur  calice, 
longues  de  deux  pouces  , & terminées  par  un 
Ryle  courbe  Sc  réfléchi.  Cette  plante  croît  dans 
l’Indc  Sc  à l’Iile  de  France  , d’où  M.  Commerfon 
en  a rapporte  des  individus  dciféchcs.  ( v.  /) 

Obferx’ûtîon.  Le  Crotaîarin  perjhliaia  Sc  le  Cro* 
taliiria  imbricdta  de  Linné,  font  mentionnés  dans 
cc  Diélionnairc  à l’article  BorhonCy  (ITptcesS 
Sc  13.  ) : peut-être  aurions  nous  dfl  lupprimer  en- 
core du  genre  des  Crotalaires  les  trois  premières 
eipcees  cirées  au  commencement  de  ect  article  ; 
c.ar  clics  nous  paroHîcnc  avoir  avec  les  Borbone» 
de  plus  grands  rapports  qu’avee  les  plantes  aux- 
quelles T tnn(>lc5a  affociées  i mais  pour  le  prefent 
ne  travaillant  les  genres  que  dans  l’ordre  alphaT- 
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bétîque  y $c  non  des  familles  cnticres  à la  fols, 
nous  Ibtimies  rarement  dans  le  cas  de  réparer  com- 
plètement les  aHociations  défcâueulès  cjuc  nous 
trouvons  établies  : nous  nous  contentons  de  les 
indiquer. 

CROTON  , CAîOTOiV;  genre  de  plante  i fleurs 
mconplcres , de  la  famille  des  Euphorbes , qui  a 
de  grands  rapports  avec  les  Médiciniers  & les 
Ricinelles,  &r  qui  comprend,  des  herbes,  des  ar* 
brilTeaux  & des  arbres  à feuilles  ordinairement 
alternes,  & à fleurs  petites»  dirpofées  en  grappe 
ou  quelquefois  en  panicule. 

Caractère  csKiRiQui. 

Les  fleurs  font  toutes  unifexuellcs  ; mais  les 
tnâles  les  femelles  le  trouvent  réunies  lùr  le 
snème  individu. 

La  fleur  mâle  cpnfiflc  1°.  en  un  calice  cylindri- 
que , à cinq  dents,  ou  quelquefois  polyphyllc  ; 
0,°.  en  cinq  pétales  à peine  plus  grands  que  le  ‘ 
calice , ou  qui  quelquefois  manquent  contam- 
inent ; 3*.  en  cinq  à quinte  étamines  de  la  lon- 
gueur de  la  fleur , Sc  dont  les  filamens  joints  en- 
femble  par  leur  bafe , portent  des  anthères  arron* 
dîes  I en  outre,  félon  Linné,  en  cinq  glandes  fort 
petites,  inférées  au  réceptacle. 

La  fleur  femelle  a un  calice  polyphyllc^ 

( à cinq  folioles  ou  davantage)  ; et  dépour.-  I 
vue  de  corolle  *,  3®.  contient  un  ovaire  fupérieur , 
arrondi,  charge  de  trois  tylcs  bifides,  à tlgma- 
tes  fimples  ou  bifides. 

Le  fruit  et  une  capfulc  obrondc  , à trois  lobes 
latéraux  arrondis,  criloculaire,  & à loger  bival- 
ves contenant  chacune  une  femcnce  ovale. 

Especes. 

• Tige  ligneafe. 

1.  Croton  panaché,  Croton  wiriegarum.  Lin. 
Croton  foliis  lanceoLuîs  intrgetrimis  ghlfris piâis 
petiolatis.  Lin. 

CoeiiiTum  chryfoftickon.  Rumph,  Amh,i|.p.6ç. 
t.  15.  Tsjere*  maram.  Rhecd.  Mal.  6.  p.  lO). 
t,  6r. 

&.  Codiaeum  teniofum.  Rumph.  Amb.  4.  p.  68. 
t.  26. 

y.  Codiaum  fytvejire,  Runiph.  Amb.  4.  p.  69. 
t,  27* 

C et  un  arbrifféau  de  cinq'nu  fi*  pieds  , qui  a 
le  port  d*un  Laurufe  , & dem  rafpccl  et  très- 
agréable  , il  caufe  des  belles  couleurs  de  fon  feuil- 
lage. Ses  rameaux  l'ont  cylindriques  , glabres , 
feuilles  vers  leur  lbm^]e^,  nuds  & tuberculeux 
vers  leur  bafe.  Scs  feuilles  font  alternes  , pétio> 
lécs , oblongucs-lanc<*olées , entières , glabres  en 
deffus  & en  deffous  , panachées  de  verd  6c  d'un 
jaune  dW,  cequi  les  rend  très-agréables  à la  vue; 
la  plupart  font  émouficcs  à leur  fommet  Les 
fleurs  viennent  aux  fommiccs  lur  des  grappes 
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menufs,  pédonciiires,  glabres,  aulTi  longues  ou 
plus  longues  que  les  feuilles  , & qui  natfiént  cha- 
cune dans  faiflclle  d’une  braâce  uvale  ou  ellip- 
tique. Les  femelles  ont  le  calice  de  moitié  plus 
court  que  leur  ovaire  , qui  et  ovale-conique  , 
chargé  de  trois  tyles  bifides.  Cet  arbriffeau  croit 
dans  les  Moluques  , & et  cultivé  dans  diverfes 
parties  des  Indes  orientales  , à caufe  de  la  beauté 
de  fon  feuillage,  fj.  (v./)  On  fe  fert  de  fes 
rameaux  garnis  de  feuilles  pour  orner  les  arcs  de 
triomphe,  les  lits  & les  portes  dans  les  jours  de 
mariage  & de  cérémonie  , les  falles  de  fetins  , 
&c.  (5n  en  couvre  aulli  les  cercueils  des  enfans  & 
des  Célibataires , dans  les  pompes  funèbre*. 

a.  Choton  calcarille  ou  à feuilles  de  Chalef , 
Croton  cafcarilta»  Lin.  Croton  Jbliis  lanceolaiis  , 
integerrimis , pedolatis  , fupernè  planis  & fqua* 
mis  peltatis  adjperjis  > fubtus  niiidit  & albUanti* 
bus.  N. 

RicinoidesaUagni  folio.  Plum.Spcc.  10.  Burm. 
Amer.  t.  240.  f.  i.  Cacesb.  Carol.  2.  p.  46.  t.  46. 
Ricinoides  j4mericana  , aleagni  fobo.  Tourrwf. 
656.  Cafcarilld.  Garf.  ex.  t,  36.  f.  B.  Sa’jge  du 
Port  de  Paix.  Nicoll'  St.  Dom. 

Arbriffeau  qui  s’élève  comme  un  Romarin  i la 
hauteur  de  trois  à fix  pieds,  &dont  le  tronc  un 
peu  court  & alTez  épais , poufi'c  beaucoup  de  bran- 
ches ramifiées  , caffantes  & odorantes.  Les  ra- 
meaux font  cylindriques  , fcuillés , & recouverts 
d’une  écorce  d*un  gris  blanc.  Les  feuilles  font 
alternes  , pétiolées , lancéolées , de  la  forme  & 
prefque  de  la  grandeur  de  celles  de  l’Amandier  , 
très-cnrières,  légèrement  ondées  fur  les  bo^s  , 
planei  , c’et-à-dire  , non  canaliculces  m dclTus 
comme  celles  de  rcfpèce  fuivanre  , à flirface  fupé- 
ricurc  parfemec  de  petites  écailles  urbiculaires  & 
blanchâtres  avec  un  point  dans  leur  milieu  , 
comme  dans  l’Argoullicr , déaTurface  inférieure 
blanchâtre , luifancc  & co.Time  argentée.  Les  fleur» 
font  petites  & difpofécs  en  épis  aux  fommités  de 
la  plante.  Les  mâles  , qui  occupent  la  partie  fupc- 
rieure  des  épis , ont  un  calice  de  cinq  feuilles , 8e 
cinq  pétales  blanchâtres;  les  femelles.,  qui  Ibnt 
fitu^s  plus  bas  , ont  un  très-petit  calice  à cinq 
dlvifions , 8c  font  depoun  ucs  de  pétales.  Cctar- 
brifiéau  croit  â St.  Dominguc  , dans  les  lieux  focs 
& pierreux , & particulièrement  vers  le  porc  de 
Paix  ; il  vient  auffi  dans  les  Jfics  de  Bali.vma  8e 
dans  divers  endroits  de  l'Amcrique  méridionale. 
!>•(''•/)  ^cs  feuilles , fes  jeune*  pourt'es,  & 
fur-tout  fon  écorce , ont  une  odeur  très-agréable  » 
particuUcrement  lorfqu'on  les  brftle  ; leur  goât 
eff  un  peu  âcre  & amer. 

C’efl  l’écorcc  de  cet  arbriffeau  qu'on  nous 
apporte  d’Amérique  , paniculicrcmcnc  du  Para- 
guay , Sc  qu'on  vend  dans  les  boutiques  fous  le 
nom  de  Cu/éâ^i/Zr  ; on  la  tonnoît  aufii  fous  loi 
noms  de  Qu  nquina  gris , de  Quirujuina  nromati^ 
<fue , &:  à'Ptorce  elutérienre.  Cette  écorce,  quî 
til  aromatique  , amere,  Sc  d'un  gris  blanchitro  I 
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Texiérieur , noue  vient  rcujlce  comme  la  cannelle  , 
en  petiu  tuyaux  de  la  longueur  de  deux  à <]uacrc 
pouces.  Quelques  perfonnes  en  mêlent  dans  le 
rabic  à fumer  pour  corriger  fa  mauvaife  odeur  *, 
mais  elle  enivre  lorlqu’on  en  met  un  peu  trop. 
Cette  ccorcc  cft  fort  eflûncc  pour  les  propriétés 
nudicinalcs  ^ clic  cft  cordiale  , Aomachique  , hyl* 
n'rique,  fudoritique , & un  cxCt:llent  tebrifuge. 
On  la  fubAitue  fouvent  avec  fuccés  au  Quinquina 
dar^  les  (lèvres  intermicientcs.  £lîc  c(l  tres-bonne 
pour  ar/éter  le  vomilTcment , les  lochies  trop 
ubo;ulantcs  , ks  dyfler.tcries , & pour  furiifier 
TeAumac  après  les  maladies. 

3.  Croton  linéaire  , Croton  Uneart,  Jacq. 
Croton  fvliis  linearibuSf  brcvijpmi  ptnulads  ^ baji 
bit^Lmtiulopt  y fuptrnc  can,iluul*itis  ù virtnuhus  > 
iuh'.us  (otmntafo’ulbiJn.  N. 

Crutonfoltix  llnenribui.  Jacq.  Amer.  *57- 
f.  4.  Hicino  affinis  oJariJiru  fruticofd  major , 
rrnfmariru  foUo  , fruau  tricocco  albiJo.  Slotn. 
J.rm.  Hill.  i.  p.  133.  t.  86.  f.  I.  ilaj.  Hift,  3. 
p.  114.  -"fn  Rianoiufs  J'rutcJlcns  ^ Unaria  foUis 
obtufs.  IMum.  Spec.  XD. 

Cette  clpëcc,  dont  nous  avons  \ni  des  morceaux 
en  bon  état  dans  l'Herbier  de  M.  de  Jujpeu  , ci\ 
très-difUnguée  de  la  préc<.dentc  , au  moins  par 
Ton  feuillage  , de  ne  duit  pas  6tre  confondue  avec 
elle.  C’cfl  un  arbrilTcau  droit  , tres-ramiAé  , & 
<^ui  & ‘élève  à quatre  ou  cinq  pieds  de  hauteur  \ 
ies  rameaux  font  cylindriques , d'un  blanc  jaunâ* 
cre  , & comme  cotonneux.  Scs  feuilles  font  exac> 
tetnenc  linéaires  , imouHecsà  leur  ibmmcc , ver> 
datres  en  dolTus  avec  une  gouttière  remarquable 
qui  ^egne  dans  toute  leur  longueur  ^ 8c  couvertes 
en  deil'uus  d*un  duvet  encroûté  d un  blanc  laie  ou 
jaunâtre.  Ce  duvet  cft  formé  de  poils  rayonnans 
ou  en  étoile  , & qu'on  no  dÜHnguc  qu'avec  la 
loupe.  Les  feuilles  dont  il  s'agit  font  étroites  , 

C longues  d'un  pouce  de  denû  , fur  une  ligne  & 
demie  ou  deux  lignes  de  largeur  J , munies  d'un 
pétiole  fort  court , & ont  à l'inicrtion  de  leur  pé- 
tiole deux  glandes  oppofées,  cylindriques , tron- 
quées , de  horitontaks.  Les  (leurs  font  dilpofccs 
on  épi.  Cet  arbtiiTeau  croît  â la  Jamaïque  , dans 
les  Antilles,  &c.  f)  ( ) Toutes  fes  parties 

ont  une  odeur  arTex  agréable.  ^ 

4.  Croton  baliâmilèrc  , tVomn  baïfamifirum. 
lin,  Ooton  foins  ovaro'lanceolaus  feabru  mre- 
grm’mis  fubtus  tomentojrs.  Lin.  Manc.  llj. 

Croton  foliis  lanctolatis  acuminatis  inftgris 
utnnquc  (omenfnjîs  , ramis  tomcntojîs-  Jacq.  Amer. 
155.  t.  161.  f 3.  & Piél.  p.  t-  i4^-  Hort. 
V.  3.  f.  46.  Ricinoides  verhafet  folio  , minor. 
Fluni.  Mfl’.  4.  p.  118.  Oualoumcrou,  Sur.  Herb.  • 
518.  Oiiohumtrou  f Ifdum  arboreferns  balfami- 
ferum  % folio  anfijiiorf  fuhincitno^V^ùU  Cat,  MIT, 
p.  1098.  V'uigaircmeiU  petit  Daun^t  ou  Bo:s  du 
petit  Süume. 

Arbrinèau  trt^'odoranr,  droit , rameux,dilFus , 
6c  qui  sMéve  à ccuii  ou  quatre  pieds  de  hauteur 
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( ou  même  davantage  félon  Plumier.)  Set  rameaux 
font  chargés  d'un  duvet  cotonneux  d'un  blanc 
jaunâtre,  hes  feuilles  font  alternes , petites , non^ 
breufes  , ovales- lancéolées  , pointues,  emièrea» 
arrondies  à leur  baie , d:  portées  furd'aflea  looga 
pétioles.  Elles  font  longues  de  deux  ou  trois  pou- 
ces , verdâtres  en  deÛus , de  ont  leur  furfice  infé- 
rieure d’un  blanc  jaunâtre  ou  r^uileâtre,  coton- 
ncul'c  8c  comme  pulvérulence  par  l'eftct  des  potU 
étoilés  qui  la  couvrtTit.  Les  lleuîs  font  petite!  ^ 
viennent  aux  fom.’nicés  fur  des  épis  terminaux  ou 
quinainént  d..ns  les  bifurcations  des  rameaux  loa 
plus  jeunes.  Les  mâles  , qui  occupent  la  partào 
lupéricurc  devépis,  ont  un  calice  cotonneux  à 
cinq  diviftons , & cim|  pétales  blancs.  Les  fruits 
font  couverts  d'un  duvet  cotonneux  rvmlTeatre.  Cet 
arbrilTcau  croît  à la  Marti.niquc  , dans  Pille  de 
Curaçao, dcc.  aux  lieux  arides  de  pierreux. 

( v.f.  ) I.orfque  Pon  coupe  fes  fcuiUci , les  ra- 
meaux ou  quclqu'autrc  de  fes  parties,  il  en  découla 
goutte  à goutte  un  fuc  aiT’ex  cpaU , jaunitre  ou 
preique  brun,  balfaniique  , de  d une  odeur  tres- 
fuave  : on  la  dit  fort  bonne  pour  la  guérifon  des. 
plaies.  Les  habitans  de  la  Martinique  diitillenc 
cette  plante  avec  de  Pcfprir-dc  vin  orAlé  , & en 
obtiennent  une  liqueur  rp'uitueufe , qu'ils  appt-Uenc 
Eau  de  Mantes  , & qu'ils  duAinvnt  pour  leur 
table. 

5.  Croton  ahuciloïdc,  Croton (idufolium.  Cro^ 
ton  füùis  cordato-ovahbus  integus  feabrisy  fubtuf 
incano-tomentofts  y racetnulis  N. 

Rîcinoides  folio  falviet  fubtus  argaueo,  Ucfport« 
in  H.  JulL  Jfn  Croton  {kumiU)  foltU  cordatis 
integerriniis  fuheiliatts  feabris  , fubtus  tomentofU  y 
caule  frulicofo,  l in.  Aman.  Acad.  ç.  p.  410.  6* 
forte  riemus  dulcis  ûrborefeens  jlmericanus  , po- 
puînea  fronde  argentea.  Pluk.  t.  aïo.  f.  5.  Conf. 
Cocoxihuilt  erpurgatoria.  Hem.  Mcx.  14a. 

Linné  dit  de  Ton  Croton  kumiU  , qu'il  rcllémble 
au  Croton  des  Moluques  n''.  15^  en  ce  cas , et 
n'ed  point  notre  plante , dr  fa  phrale  caraâéridt- 
que  cil  défeélucuiè.  La  plante  dont  il  s'agit  ici , 
cil  un  petit  arbrilTeau  donc  les  feuilles  refi’emblenc 
en  quelque  force  â celles  du  Sida  cordifbUa  , 
quoiqu'elles  folent  plus  petites  8c  entières.  Ses 
rameaux  font  cylindriques , glabres , excepté  à 
leur  fommet , feuilles , & d'un  gris  brun.  Les 
feuilles  ibnc  alternes , pétiolces  , en  cœur , ovales , 
pointues,  entières , feabresou  chargées  d'un  duvet 
très -court  , pâle  8c  peu  abondant  en  deflus , blan- 
ches de  cotonneufes  en  delTous  avec  des  nervures 
aficz  faillames.  Elles  n'om  pas  iouc-à  (aic  unpouce 
8c  demi  de  longueur  , & (bnt  larges  de  neuf  ou 
dix  lignes.  I.cs  grappes  font  petites  , menues  6c 
terminales.  Les  fleurs  mâles  ont  un  calice  coton- 
neux â cinq  diviftuns;  cinq  pétales  de  la  grandeur 
du  calice’,  ■ glabres  & colores  en  dehors  , velus 
fur  Us  bords  dr  intérieurement,  8c  au  moins  fix 
éraminot.  Le  calice  des  fleurs  femelles  cfl  cotori- 
ntux  de  2 cinq  divifions  profondes  Sc  pointues  ; 
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Vovaire  eft  trig6itd,  légèrestenc  cotonneux  , &* 
chargé  de  iroU  ftylei  bihdes  ou  trihde».  Coc  ar* 
brifféau  croit  à St.  Oomingue.  I7  • ( v.  /I  ) 

6.  Croton  à feuilles  d*Origan , Crcion  ariga’- 
fûfrlium.  Croton  folits  ovatis  acuùs  fubintrgris 
feabris^  bafi  bijttojîs  y fuhttu  tomcntofo-incanis*  N. 
j4n  Rteino  affinu  odorifira  fruucojd  minor  ^ teu^ 
cru  folio  ^ fiuâutricocco  diluù  purpurco*  Sloan. 
Jam.  Hid.  1.  p.  133.  t.  86.  f.  3-  Kaj.  SuppL  X14. 
Le  Copahu  dt  St»  Oomingue. 

Cette  eCpèce  a de  très- grands  rapports  avec  le 
Croton  linéaire  n**.  3 , & n*cn  dilfcrc  feafibUment 
que  par  la  fonne  de  lès  feuilles  , quoiqu’elles  s’eo 
rapprochent  par  leur  texture  , leur  couleur  ^ & 
les  deux  glandei  fctacécs  de  leurbafe.  Ses  rameaux 
fom  très-menus , diviles , lâches  , cylindriques  , 
& velus  feulement  à leur  fommet.  Scs  feuilles 
font  alternes  , un  peu  plus  petites  de  plus  courtes 
que  celles  du  Croton  balfamtfore , ovaJes,  poin- 
tues , entières  ou  imperceptiblement  dentées  y 
vertes  dr  feabres  en  deHus  avec  un  fillon  longitu- 
dinal , blanches  y cotonneufes  & nerveuics  en 
deflbus.  Elles  ont  deux  glandes  cylindriques  ou 
en  61et  a leur  bafe , & l'ont  portées  fur  d’alTca 
longs  pétioles.  Ce  petit  arbriffeau  croît  ï St.  Do- 
minguc.  f)  . ( v./.  ) U eft  vraUemblablement  aro* 
matique. 

7.  Croton  b feuilles  de  Peuplier.  Croton  popu~ 
Iffolium,  Croton  folits  cordatU  acuminatis  Jèr^ 
raih  fubtus  villufoiomentofis  yfpica  terminait.  N. 

Ricinoides  folits  popuU  hirfutis.  Plum.Spec.  ao. 

4.  t,  12.3.  Tournef.  656.  Oualoumeerou  In- 
dorum  y arber  aromattea  y foliis  uiiee  pilo/îs  fubin- 
canes.  Vsili.  AA.  MIT.  p.  1098.  Vulgairomem  Bois 
de  Baume  a grandes  Jeutllcs. 

C’ell  un  arbre  médiocre , peu  étendu  , mais 
garni  de  beaucoup  de  feuilles  qui  ont  quelque 
* relTcmbiancc  avec  et  lies  du  Peuplier  ou  du  Tilleul. 
Ses  rameaux  (ont  cylindriques , chargés  d’un  du- 
vet court.  Les  feuilles  font  alternes  > pétiolces , 
en  coeur,  pointues,  dentées,  quelquefois  un  peu 
anguleufes,  verdâtres  en  dcilus,  déchargées  en 
detfous  de  poils  prcfquc  cotonneux  dé  blanchâtres. 
Les  feuilles  naUTântcs  font  môme  blanchâtres  de 
velues  des  deux  côtes.  Les  fleurs  oailTem  en  épi 
terminal  \ les  mâles  en  occupent  la  partie  fupé* 
rieurc  , & ont  un  calice  à cinq  divilions , cinq 
pcialct  blancs , de  beaucoup  dVcamines.  Les  fu- 
mt  lies  ont  un  calice  quinquehdc,  de  un  ovaire 
courenné  de  trois  flylcs  bihdcs.  Les  fruits  font 
prelque  de  la  groUcurdc  ceux  du  Cicer  y s’ouvrent 
en  trois  loges  qui  contiennent  chacune  une  fe- 
mence  oblongue,  lilTe,  brune,  parfemee  de  trèt- 
petiis  points  noin.  Le  P.  Plumier  a trouvé  cette 
pknte  dans  l’ifle  de  h'r.  Vincent.  . 

8.  CuoToN  à feuilles  de  Noifetiier  , Croton 
corylifoliitm,  Croton  folits  cordato-fubrotundts  acu- 
ntnaits  ferratis  punâatis  utrinque  fubla\ibus. 

Kimi(.atihue  /.  tinus  aromattea  trtcoccon  , alnei 
folio  fuhincano  j odore  & gujlu  lauri>  V ulgà  Lois 
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dt  Ltarier.  Sur.  Hcrb.  p.  91.  KirimuetiSiu  In- 
dorum  , tinus  aromattea  urucu  folio  ; an  posiua 
aînus  albicans  , odore  & euj/u  lauri»  VaiU.  Cac. 
MIT.  1099.  Lt  Sots  de  ILiuritr. 

Les  plus  petits  rameaux,  les  pétioles  , les  pé- 
doncules , les  nervures  des  feuilles , de  les  feuilles 
Rainantes,  font  un  peu  cotonneux  de  blanchâtres. 
Les  feuilles  font  alternes,  pétiolcea,  cordifoi^ 
mes,  dcmces , quelquefois  un  peu  acguleufes, 
ponÀuéei , d:  prefque  glsbrcs  en  dcflus  d:  co 
delTuus.  Les  grappes  lonc  pédoncuUcs , longuet 
de  quatre  ou  cinq  pouces,  foHrairrs  , & fituces 
uu  peu  au-delTuus  du  fomtnct'dcs  rameaux;  elles 
portent  des  fleurs  pcdiculées.  Cette  plante  croît 
dans  les  Antilles.  . {v.  f.) 

9.  Croton  à feuilles  d’Aune  , Croton  almfo^ 
Uum.  Croton  foUis  obovàùs  petiolatis  fubinteger-‘ 
rimis  piîis  Jîellatis  punBalini  ajperjis  , racemtê 
elongaûs  fubierminaltbus.  N. 

Croton»  • . Domb.  Hcrb.  Peruv. 

Ses  rameaux  font  ligneux  , ponclués  , d^  mémo 
cotonneux  vers  leur  feromet  ; Us  font  garnis  de 
feuilles  alternes  , pétlolées,  ovoi'des,  quelque- 
fois fimplement  ovales , entières , vertes  en  dcflus  , ^ 
avec  despoUs  en  étoile  difperfis,qui  les  font  paroi, 
tre  rx>nâuces  d’une  manière  plus  ou  moins  remar- 
quable. Ces  poils  Ibnt  plus  abondans  en  deflbus  , 
principalement  fur  les  nerv  ures , de  les  feuilles 
nsLiflantes  en  Ibnt  tellement  chargées  , qu’elles 
paroifl'ent  cotonneufes  & blanchâtres.  Les  feuilles 
donc  il  s’agit  reflemblent  en  quelque  Ibrte  à des 
feuilles  d'Aunc , ou  mieux  encore  , aux  feuilles 
du  dauJe  marcoau.  Les  fleurs  viennent  fur  des 
grappes  effilces , Lâches , longues  de  plus  de  fu 
pouces.  Les  pédoncules  d:  les  calices  (ont  un  peu 
cotonneux.  Les  fleurs  mâles  ont  dix  étamine», 
donc  les  filamens  font  velus  ou  barbus.  Les  capfu- 
les  fenc  prefque  feHiles  , ovales-obrondes , ccMiver- 
tes  de  petits  poils  étoilés  qui  tombent  par  places , 
de  forte  qu’elles  deviennent  en  partie  glabres.  Lorli 
ue  ces capfulrs  tombent , clics  laifTcnt  fur  leurpc- 
oncule  commun  le  placenta  qui  les  rraverfoient , 
de  manière qu’après  ieurchûte,  ce  pédoncule  com- 
mun reflc  charge  dans  fa  longueur  de  petits  pivots 
particuliers  qui  ont  trois  dents  à Icurfbmmet, 
de  qui  reflemblent  à des  pédoncules  propres  perfil- 
tans.  Ce  Croton  croît  au  Pérou  , & fait  parti» 
de  la  riche  collcâion  que  M.  Dombey  en  a rap- 
portée. . ( V.  / ) 

10.  Croton  blanc  , Croton  niveum.  Jacq.  Cro- 
ton  foliis  cordato-oblofigts  acutisy  intégrés  y mar^ 
gine  undulatis  y fubtus  tomentofo-argentets.  N. 

Croton  ( niveum)  foliis  ovato'cordatis  ferru^ 
latis  fubtus  tomentojo-nitidis.  .lacq.  Amer.  1^5- 
t.  161.  f.  1.  Ouaîçumeerou  nartaphton  f.  jîapas 
Americana  frutex  villofa  y folio  lat  'eore  fubargen- 
tco  y ex  qua  haîfamum  prajlüntijjimum  ekeithr. 
Sur.  Hcrb.  n®.  74. 

L’individu  fec  que  je  rapporte  â la  plante  d» 
M.  Jacquin , à caufe  de  (à  grande  reflèmblancf 


« 
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avec  elle,  a fes  rameaux  blancs  & cylindriques. 
Scs  feuilles  Toni  alternes,  pctiolees,  en  cœur, 
oblongiies,  pointues,  Hc  cmicres  ou  légèrement 
cmdêtk  fur  les  bords  -,  mais  point  véritablement 
dcntccs.  Kiles  font  de  la  forme  de  celle*  du  Stda 
feriftocifolia,  8c  cotonneufes , blanches  & argen- 
tées en  deflbus.  L'arbrifleau  cité  de  M.  jacquin  , 
cfl  droit,  s'eleve  À dix  pieds  de  hauteur,  &a 
toutes  Tes  parties  douces  d^une  odeur  aromatique 
& agréable.  Ses  fleurs  viennent  lur  des  épis  dén- 
iés , de  la  longueur  d'un  pouce , munit  de  beau- 
coup de  fleurs  mâles  , & d\in  petit  nombre  de 
fleurs  femelles  fitucês  au-deilbus , ou  quelquefois 
xnélcei  parmi  les  mâles.  Cette  ei'pècc  croît  aux 
environs  de  Carthagéne,  h la  Jamaïque  , &c.  J}, 
(*■-/•) 

11,  Crütüx  à feuilles  de  Tilleul,  Croton 
fhlium.  Croion  fohis  cordatO’j'ubrotunJts  jîabris 
fubjlrraits  pftiviatis  , raecmis  axiUaribus.  N. 

Ctoton,...  Commerf.  Herb.  Inf.  Maurit. 
i'roton  ( aremt^ticum  ) jhliis  cordatis  J'eabris 
fuhfrrratit  prttolatii,  cûuîe  arhorto.  Lin.  Vl.  Zeyl. 
34^.  Haiccus  littcrfa,  Rumph.  Amb.  3.  p.  196. 
t.  ia6. 

La  tige  de  ce  Cwoton  cft  arborcfccntc  , à écorce 
grisâtre  , ramifiée,  8c  ne  s’élève  qo'à  la  hauteur 
de  celles  des  arbrUTcaux  moy«ns  ou  des  petits 
arbres.  Les  rameaux  font  cotonneux  & blanchâ- 
tres ver;  leur  Ibmmcr , ainfiquc  les  pétioles,  les 
nervures  des  feuilles  , les  pedoncuU-s  de  les  calU 
ces.  I.cs  feuilles  îbnt  alternes,  pcitolces,  arron- 
dies , échancrces  en  cœur  à leur  baie  , peine 
pointues  à leur  îbirmet , deniek'es  dans  leur  jeu- 
nelTe , prcfquc  entières  dans  leur  parfait  deve- 
joppemcnc , vertes  en  dcITus  avec  des  nervures 
blanchâtres  8c  quantité  de  petits  points  coton- 
neux qui  les  font  paroître  comme  fablonneu- 
fes , d’une  couleur  pâle  8c  un  peu  grifâtre  en 
dslTout.  Ces  feuilles  ont  à peu -près  la  forme 
de  celles  du  Tilleul  ou  de  celtes  du  Crema  AJîa^ 
tien  y font  aulfi  de  même  grandeur , & ont  des 
pétioles  un  peu  courts.  Nous  citons  )kHal(Qüi 
Uuorta  de  Rumphe  comme  une  vartecc  de  notre 
plante  , parce  que  la  dcfcriptîon  qu’tl  donne  de 
la  ficnne  & la  di(pofuiondc  les  grappes  de  fleurs , 
conviennent  â la  nôtre  â beaucoup  dVgards*,  néan- 
moins les  feuilles  tres-peu  arrondies  & fore  poin- 
tues , la  difiinguent  fortement  de  la  notre.  Linné 
attrHiue  A fbn  iroten  aromaùcum  des  grappes  ter- 
minales ( Fl.  Xeyî.  ) , fcrott-ce  Refpcce  fuivantc 
qtr’il  auroit  eue  (bus  les  yeux  en  décrivant  mais 
alors  le  fynonyrac  de  Rumphe  efi  etranger  à fa 
planrc.  Cette  cfpéce  croît  aux  Ifics  de  î rancc  8c 
do  Reufbon , $cc. 

11.  Croton  de  Bourbon , Croton  mnuntia- 
txum>  Croton  foUis  cordato-ohh  ngis  ccutfs  Jerru^ 
laits  moliiter  f cabris , pedunculis  fctioltfqus  lanu>‘ 
^inofs  y reetmis  ternt^nnlibus.  N. 

Croton  arborta  , frVns  cordatis  fuhso'ntntofs 
fnollitcr  J'eabris^  j €.  efii  raccmulifyue  Un  i^inojii. 
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Comm.  Herb.  Mil'.  le.  An  haUevs  terrrjhis  aîbuu 
Rumph.  Amb.  3.  p.  19H.  t.  \ij.  A. 

Cette  eipèce  ditlcre  évidemment  de  la  fuivante 
par  fes  feuilles  cchancrées  en  cœur  â leur  baie  ; 
fa  tige  cR  arborefeente  ; fes  jeunes  rameaux , fes 
pétioles  8c  lès  pédoncules  font  lanugineux  & blan- 
châtres. Set  feuilles  font  1a  plupart  alternes , p«- 
tiolccs  , en  cœur  , oblongucs,  poinrues  , dencc- 
icec , vertes  & prelque  glabres  en  deflus  avec  de 
petits  points  lanugineux  , pubefeenres  , légère- 
ment lanugincufes  & cendrée*  ou  grisâtres  en 
delTous.  Les  fleurs  font  blanches , diibol'ées  fur  des 
grappes  médiocres,  linugineules,  oc  terminales. 
Les  mâles  occupent  la  partie  fuperieure  des  grap- 
pes , Ôc  ont  un  calice  cotonneux  monophyllc  , à 
cinq  divifions  , cinq  pétales  blancs  oc  lanugi- 
* neux  , 8c  trente  â cinquante  étamines  courtes. 
Les  femelles  ficuées  au-deffous  des  mâles  8c  pé- 
diculécs  , ont  auffi  un  calice  cotonneux  â cinq 
divifions  , de  cinq  pétales  lanugineux  ; leur  ovaire 
eR  cotonneux , chargé  de  flyles  nombreux  ( au 
moins  doute  ) courts  & velus.  Les  fruits  font  co* 
tonneux  au  dehors , 8c  confiRenc  en  trois  coques 
bivalves,  attachées  par  leur  côté  intérieur  à un 
placcnra  ou  axe  prifmacique,  iriangulatre , qui 
s’élève  du  réceptacle  ou  du  fond  du  calice.  Cha- 
que caque  contient  une  fcmcncc  ovoïde  , noire, 
luifante  |vec  un  ombilic  comme  triangulaire. 
M.  ComiAerfon  a trouvé  cette  plante  dans  l’IHe 
de  Bourbon.  . ( v.  /’.  ) C cft  peut-être  à cette 
efpccc  qu'il  faut  rapporter  le  Croton  aromacicum 
de  Linné  , cité  ci-deflus. 

13.  Croton  porcc-lacquc,  Croton  lacci/crum. 
Lin.  Croton  Joliis  ovatts  tomtntojîs  ferrulatis  pc- 
tioîaùs  3 calyetbus  tomenfo/it’  Lin.  Fl.  Zeyl.  344. 

RicittoiJes  aromatica  ûréor,  eircea  foliis  éïr- 
futisy  Jloribus  fpicalis  major.  Burm.  ThezZcyl. 
aoi  f.  91. 

C’cR  un  arbre  donc  les  rameaux  font  anguleux 
& rudes.  Scs  feuilles  font  ovales,  dentelées  , 
pciiolécs  , velue*  ou  cotonneufes.  Les  fleurs  nail- 
ienc  fur  des  épis  qui  terminent  les  grands  & le* 
petits  rameaux.  Les  mâles  ont  un  calice  à cinq 
divifions  , cinq  pétale*  , 8c  une  vingtaine  d cta- 
mincs.  Les  fruits  font  petits,  ronds  , velus  en 
dehors , & divifes  intérieurement  en  trois  loges  , 
qui  renferment  chacune  une  femenco  égale  à celle 
du  Chanvre.  Cet  arbre  croît  dans  l’IRc  de  Ceylan 
& dans  l’Inde.  . On  prétend  qu’il  diRille  de 
lui-même  une  lacque  très-belle  qui  paroïc  comme 
une  petite  perle  ou  comme  un  bourgeon  à l’aif- 
îcllc  des  rameaux  ou  à la  naiffance  des  feuilles. 
Les  habitans  de  rifle  de  Ceylan  emploient  cette 
lacque  pour  en  enduire  ou  vernilTcr  les  lances , 
les  manches  de  couteaux  , &c.  LlIccR  meilleur* 
8c  plus  pure  que  celle  qu’on  ramafic  à Siam,  au 
Pégu,  furd'autres  végétaux,  ôcqui  eftfouvragq 
d'une  elpc-cc  de  fourmi. 

14.  Croton  des  Philippines  , Croton  Philip^ 
penje.  Croton  foUtt  ov^ihs  J‘ubtrUc^r»s , baji fupcrnb 
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hi^dniuîojis  , fuhtus  tomtntofis  reùctdatU  , cap^ 
J^.is  polhnt  rubro  fcdis.  N. 

Scs  rameaux  font  ligneux , cylindriques , %c 
Icgcremcm  cotonneux  à leur  Ibmmct  \ les  feuilles 
font  alternes,  pétiolces,  ovales,  mediocren^c 
acuminées^  entières,  ou  ayant  quelques  dents 
rares  peu  remarquables , LHcs  & très-glabres  en 
delTus  avec  deux  glandes  à leur  bafe,  c'eft-A-dirc, 
à l'cxtrcmitd  de  leur  petioie  , nerveufes , veincu< 
les  & réticulées  en  delTous  avec  un  duvet  coton- 
neux  extrêmement  court.  Les  fruits  viennent  aux 
fommiecs  des  rameaux  fur  des  grappes  qui  ne  l'ont 
pas  plus  longues  que  les  feuilles.  Ce  font  des 
' capfules  trigônes  , couvertes  exccrieurement  d’une 
croêcc  pulvérulente  ou  grenue , & d'un  rouge 
écarlate.  Ces  capfules  font  à trois  loges  bivalves  , 
te  contiennent  des  fcmenccs  globulcufes.  Cette 
plante  croît  dans  les  Philippines  , & nous  a été 
communiquée  par  M.  Sonnerat. 

IJ.  Croton  des  Moluques  , Croton  molucca^ 
rmm»  Lin.  Croton  /bliis  cord43Üs  angulaûs  baji 
antice  higîandulojis  J calycibus  fîontm  nuifculorum 
hipartitis.  N. 

TVux  ju^lans  Moluccana  bifiJa.  Burm.  Zeyl. 
170.  Camirium,  Rumph.  Amb.  2.  p.  180,  t.  58. 
jimhinux  f.  bancouUa.  Commerf.  MIT.  Herb.  Se 
le.  Vulgairement  Li  Noix  de  Bancoul, 

C’eR  un  arbre  épais , peu  élève , mmifié  comme 
le  Noyer  commun , à écorce  grisâtre  » & à ri- 
meaux  pleins  de  moelle.  Ses  fcuillçs  font  alternes 
ou  eparfes  , & fttuées  aux  extrémités  des  bran- 
ches. Elles  ibnr  larges  , en  cœur  à leur  bafe  , à 
trois  ou  cinq  lobes  anguleux  , glabres  des  deux 
cf>tcs  dans  leur  parfait  développement , couvertes 
d’un  coton  comme  farineux  « roufl'eâtre  dans 
leur  jeunclTe,  portées  fur  d'affez  longs  pétioles. 
Se  munies  i leur  bafe  , dans  le  lieu  où  s’imere 
leur  pétiole  , de  deux  glandes  rcHiles  8e  obtufes 
ou  comme  applacies  ; quelquefois  les  feuilles  font 
oblongucs,  pointues  & prclijue  entières.  Les  fleurs 
môles  (ont  nambreufes,  dilpoiecs  en  paniculc  ter- 
minale, bien  nmifiéc , fur  des  pcaon^ulcs  co- 
tonneux , anguleux  8e  dépourvus  de  braâces.  Ces 
fleurs  ont  un  calice  cotonneux , paricgc  en  deux 
lobes  ovales , concaves , oppolcs  &:  prefque  égaux  : 
cinq  pctalci  oblungs  , linéaires  , « prcfquc  deux 
fois  plus  longs  que  le  calice  ; une  oixaine  d éta- 
mines ou  enviren  , 8e  qui  font  à peine  plus  gran- 
des que  le  calicci  Nous  n’avons  point  vu  les  Heurs 
femelles. 

Le  fruit  y qui  approche  de  celui  de  l’Aicvrit, 
cR  une  noix  plus  large  que  longue,  tranCverfalc- 
ment  ovale,  munie  d’une  pointe  courte  à Ton 
fommet,  8c  qui,  fous  un  brou  en  quelque  forte 
fcmbUblc  à celui  Je  nos  noix  communes  , con- 
tient deux  noyaux  de  la  grofTcur  d’une  châtai- 
gne, arrondis  à leur  bafe,  pointus  à leur  fum- 
met , légèrement  comprimés  latéralement , &qui 
ont  une  ouverture  ou  concavité  en  leur  face  inter- 
ne. Ces  noyaux  confillcnt  en  une  coque  ligneufc. 
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blanchâtre  , uniloculaire , & qui  renferme  une 
fcmence  ou  une  amande  d’un  bon  goût,  8e  htit- 
leufe.  Cet  arbre  croît  dans  1rs  Moiuqucs,  dans 
l'IHe  de  CeyUn  , & dans  celle  de  Bourbon,  où 
M Commerl'on  dit  qu’il  eR  naturaUfe.  Les  noyaux 
de  fes  fruits  fontéchauRàns  &;  im  peu  indigcflcs  : 
on  en  tire  une  huile  abondante  qu’on  emploie 
dans  le  pays  i la  compoiitton  des  chandelles  , 
aux  ufagei  economiques.  !>•  (v./l  ) 

J 6.  Croton  paniculc  , Croton  panîculcitum. 
Croton  fohis  ovatis  macronatis  J'ubdcnt*i(u  bajl 
bigîandulojïs  fubius  tomentajis  , panicula  tomento 
ferrugineo  obduéia.  N. 

Ce  Croton  , dont  nous  n’avons  vu  que  des  bran- 
ches chargées  de  Heurs  non  épanouies , a beau- 
coup de  rapports  avec  le  prccéd.-nt-,  neanmoins 
U en  cH  fortement  diHinguc , en  ce  que  fes  feuilles 
font  plus  petites,  toujourscoronncuics  en  JefTous  , 
8e  qu’elles  n’ont  aucune  échancrure  a leur  bafe. 
Ces  feuilles  font  ovales  , un  peu  rhombotdales  , 
très-acuminées  , les  unes  très- entières,  les  autres 
un  peu  dentées,  ayant  quelquefois  un  angle  pou 
remarquable  do  criaque  côté , glabres  oe  d’un 
verd  fombre  cndcfTüs,  blanchâtres  &:  unpeufer- 
rugineufes  en  dcftbus , portées  fur  d’aiVea  longs 
pétioles  , 8c  cnnforméi'S  à peu-prè-s  comme  celles 
du  Peuplier  noir.  KHcS  ont  à leur  bafe  antérieure 
d-.'ux  glandes  fefules , applarics  , concaves  8b'  co- 
lorées. La  panicule  cÂ  afTcz  ample  , ramculc , fer- 
rugineufe , charcéc  d’un  très-^rand  nombre  de 

Ectites  fleurs  l'cflTles  , 8e  difpoiecs  au  fommet  des 
ranches,  dans  la  dichotomie  des  rameaux.  Cette 
efpècc  , que  M.  Sonnerat  nous  1 communiquée  , 
croît  naturellement  dans  riHc  de  Java  M.  de 
Commerfon  en  a auHi  rapporté  des  échantillons 
du  même  pays.  ( v.  /I  ) 

17.  Croton  acuminé , Croton  aeuminatum. 
Croton  foïiis  ovatis  acuntinatis  fubintegris  egLin^ 
dulojis  fubtûs  tomencojïs  , /picis  axtlUribus  ter-’ 
minalihufque  tomenfojo-ferriwneis.  N. 

jin  Croton  Japonicum.  Tnunb.  Fl.  Jap.  17Ô. 
Tab.  i8.  8e  19.  & faku  vulgo  kajiwa.  Kæmpf. 
Amœn.  Exot.  8H4  î 

La  féconde  figure citéo  ( Tab,  19.)  du  Flora 
Japonica  de  NL  Thunberg  , repréfente  affez  bien 
notre  pèantc  } mais  les  feuilles  de  U nâtre  ne  Ibnc 
glabres  qu’en  deffus  avec  des  points  blancs  fur 
les  plus  jeunes , 8c  la  nature  ligneufb  des  rameaux 
indique  que  cette  plante  cil  au  moins  un  arbrif- 
feau , ou  peut-fifre  un  arbre  mcdincrc  , comme  le 
dit  Kafmpfcr  j ce  que  la  defeription  de  M.  Thun- 
berg ne  fait  nullement  prelTlncir.  8es  rameaux 
font  un  peu  cotonneux  8r  comprimés  vers  leur 
fommet.  Scs  feuilles  font  grandes,  larges,  ovales 
ou  quelquefois  ovales.obrondcs , très-aciiminécs, 
les  unes  entières  , les  autres  bordées  de  dents  rares 
peu  profondes,  vertes  en  deffus  , d’un  blanc  rouf- 
feitre  8b  légèrement  cotonneufes  en  defTous , avec 
des  nervures  obliques  8c  un  grand  nombre  de 
veines  tranfvcrfês  qui  les  font  paroître  réticulées^ 
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Les  pétioles , les  pédoncules  8c  les  calices  font 
cotonneux  &:  roufTcâtres,  Les  épis  font  la  plupart 
fimples,  axillaires  & terminaux,  (buiiennent  des 
fleurs  mâles  , légèrement  pédicuiccs  , & qui  ont 
chacune  trente  étamines  ou  davantage , dont  les 
hlamens  font  libres.  Cette  cfpcce  a été  obfcrvée 
par  M.  de  Commerfon  au  Porc  PraHin,  dans  la 
nouvelle  Bretagne;  elle  lè  trouve  vraifemblablc- 
ment  auBi  dans  le  Japon.  5es  feuilles 

ûipérieurct  (ont  fruvent  oppofées. 

l8.  CfiOTON  à braâces  , Croton  hraStùtim. 
Cratiiti  Jbliis  fuboppojitis  ovatis  acutis  inte^is 
fubtus  tomauojîs , ractm  'u  lorigis  taxis  braâci' 
feris.  N. 

Ses  rameaux  font  cylindriques,  divif^,  plu> 
fleurs  fois  fourchus,  cendrés,  cotonneux  & un 
peu  roufleâtres  vers  leur  Ibmmec.  Ses  feuilles  font 
oppofées  ( au  moins  les  lupérieures  } , pétielées  , 
ovales  , pointues  , entières  , glabres  en  deflus  , 
cotonneufbt  en  dclTous  avec  des  nervures  velues. 
Les  pétioles , les  pédoncules , les  calices  & les 
ovaires  font  parciliemcnc  cotonneux  8c  velus.  Les 
grappes  font  ûmplos , longues  de  quatre  à fix 
pouces , lâches  , 8c  fituécs  dans  les  oifurcations 
des  rameaux  fupcricurs:  elles  font  munies  de  brac« 
tées  ligulaires  ou  oblongucs-lanccolces  , felTiIes  , 
caduques  , 8c  portent  £s  fleurs  pédiculées  ^ ta* 
malTccf  deux  â cinq  enfcmblc  comme  par  paquets 
latéraux.  Les  fleurs  femelles  font  alTex  grandes, 
ont  un  calice  de  cinq  folioles  ovalcs-oblongues  , 
& un  gros  ovaire  trigônc  chargé  de  crois  Byles 
multifidcs  8c  pénicilUformes.  M de  Commerfon 
a trouve  cette  cfpcce  dans  l'Ifle  de  Madagafcar. 
'f)  • ( v.yi  ) Les  feuilles  ont  en  defibus  â l’infertion 
de  leur  pétiole  , deux  petites  glandes  élevées  8c 
concaves. 

19.  CaoTON  à quatre  filets.  Croton  qttadrifi^ 
tofum,  Croton  foUis  fubcordaùs  , acumtnatis  , 
ftrrulatis  , afperis  , tomcntojis  , fubtus  bajî  qua- 
tirifetofu.  N. 

Ses  rameaux  font  ligneux  , cotonneux  vers  leur 
fèmmet , avec  des  poils  (cparés  qui  les  rendent 
légèrement  hilptdes.  Ses  feuilles  (ont  putiolécs  , 
un  j>cu  en  coeur , ovalcs*pointues  , finement  den* 
tclcci,  d*un  verd  blanchâtre  en  deflus  avec  quan- 
tité de  points  lanugineux  qui  les  rendent  un  peu 
rudes  au  toucher,  «:  abondammert  lanugmcufes 
endcflbuSyOÙ  elles  font  remarquables  par  quatre 
Blets  aflex  longs , terminés  chacun  par  une  glande 
tronquée  & concave.  Ces  filets  font  placés  au  bas 
de  la  feuille  , â l’extrémité  de  Ton  pétiole  ; dans 
les  feuilles  naiflantes,  ils  font  encore  fort  courts  , 
mais  par  la  fuite  ils  acquièrent  au  moins  trois 
lignes  de  longueur.  Les  feuilles  donc  il  s'agit  font 
conformées  à peu  près  comme  celles  du  Croton 

Bourbon  n^.  mais  clics  font  plus  rudes  8c 
plus  lanugineufes.  Les  fleurs  viennent  fur  des 
grippes  cotonneufes  , prefquc  terminales,  8c  lon- 
gues de  (Ix  pouces  ou  davantage.  Les  males  ont 
^n  çaliç:  cotonneux  de  cinq  folioles  ; cinq  pétalei 
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auffi  cotonneux  en  dehon , 8c  plui  de  vingt  éça- 
mines  très-libres  , dont  les  filimens  font  barbu 
à leur  bafè.  Ce  Croton  parolt  former  au  moina 
un  arbriflèiu  ; il  croît  au  Pérou , & fe  trouve  dana 
l^crbier  de  M.  Dombey,  qui  on  a &it  la  décou- 
verte. T?.(v.y;) 

20.  CaoTON  comprimé,  Croton  eompreffum. 
Croton  foUts  îanceoîaus  tnte^is  fubtus  tomenoo- 
rq/î^  pitioUs  fubJtcurrenttbus  , raniulis  com- 
preffis.  N.  ' - 

Cette  efpèce  rHfemble  un  peu  pu  (bn  feuillage 
â la  Mélongène  du  Pérou  (^Sotanum  launfolium. 
H.  R.  ) I fet  rameaux  font  durs , comme  ligneux  ^ 
comprimés , anguleux  , un  peu  cotonneux  ou 
comme  farineux  vers  leur  fommet.  Ses  feuilles 
font  alternes  , pétiolées  , lancéolées , entières  , 
laonformet , molles , preffaue  glabres  en  deflus 
avec  des  points  imperceptibles , cototmeofes  8c 
d*un  blanc  grttâtre  en  deflbus.  Leun  pétioles  for- 
ment des  latllies  courantes  aflet  remarquables.. 
Les  fleurs  naiflent  fur  des  é|ns  médiocres , coton- 
neux , ficués  â l’extrémité  des  rameaux  ou  dans 
leurs  bifurcations.  LescapCulea  font  un  peu  coton- 
neufes.  Cette  plante  a été  trouvée  dans  le  Bréûl 
par  M.  de  Commerfon.  (v.f) 

ai.  Croton  cathartique,  Croron  tiglium.  Lin. 
Croton  foUis  ovatis  gtabris  acuminaiit  ferrait t , 
caule  arhoreo.  Lin. 

JUcinoides  Indica  , folio  lucido , fru3u  gfabro 
grana  lielia  oÿicinis  dtdo.  Burm.  Zeyl.  acO.  t.  90. 
Pinus  Indica , nucUo  purgante,  Banh.  Pin.  491. 
Ltgnum  Moîuccenfe  , fbUit  malvee , fruHu  avcl- 
lana  minore  , cortice  moîliore  6r  nigricante  , /><*- 
varia  incolis.  Bauh.  Pin.  393.  Ltgnum  Moîuccenfe  , 
pavana  diâum  , fruâu  avellarut.  ).  B.  I.  p.  341. 
Granum  Moluccanum.  Rumph.  Amb.  4.  p.  98. 
t.  41.  Cadel-avenacu.  Rheed.  Mal.  2.  p.  61.  t.  33. 
Raj.  HiR.  167.1803.  1830.  1855.  Suppl.  U 1. 
666.  Vulgairement  Crairu  de  Ttlly  ou  du  Molu-^ 
ques  ^ Pignons  ttinde. 

Ce  Croton  efl  renommé  depuis  long-temps  pour 
Tes  propriétés  médicinales  : c’eft  un  arbrifleau  mé- 
diocre , dont  le  tronc  un  peu  grêle,  fc  divife  en 
quelques  rameaux  glabres  & feuilles  dana  leur 

fiartie  fupéricure.  Scs  feuilles  font  alrerne; , péiîo- 
ées,  ovales,  pointues,  verdatrea,  glabres,  8c 
dentées  légèrement.  Les  fleurs  font  blanchâtres  ou 
jaunâtres , viennent  en  épi  â l'exercmiré  des  ra- 
meaux 8c  dans  laurs  bifurcations.  Les  miles  occu- 
pent la  partie  fupériciue  de  l'épi  : elles  ont  un 
calice  â cinq  divifions , cinq  pétales  , 8c  environ 
feitc  étamines.  Les  fleurs  femelles , fituées  au- 
deflbus  des  mâles,  ont  un  petit  caHcc  en  étoile  , 

& un  ovaire  oblong  , ovoïde , trigônc , (urmontc 
de  trois  flyles  bifides.  Les  fruits  font  glabres  , 
prefhue  de  la  grofleur  d'une  noilètte  , ovoïdes  , 
trigones , marqués  de  trois  filions , 8c  divifés  en 
trois  loges  qui  contiennent  chacune  une  femcnce 
ovale-oblongue  , un  peu  luifaace  , applatie  d'un 
c6té  , 8c  convexe  de  l*autrc«  Chaque  fcmence 

contient 
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contient  Tous  une  coque  mince  , brune  ou  rouf- 
lêitre , une  amande  blanche  > huilcufe  , d'une 
laveur  trèa-icre,  brûlante , & quicaulè  dcsnau> 
fées.  Cette  plante  croît  dans  les  Indes  orientales  » 
on  la  cultive  au  Malabar  , à Ceylan , dans  l’Inde  , 
^ans  les  Moiuques  > &c.  pour  les  propriétés.  . 
( V./  in  h.  Jujf»  ) Ses  feuilles  naiflantes  font  char- 
ges de  poils  en  étoile  y qui  les  font  piroître 
ponéluées.  • 

Le  bois  & les  graines  de  cette  plante  Ibnt 
d*ufage  en  médecine  : le  bois,  quis’appellePantfvd 
ou  Favana  , eft  fpongieux , léger , pile , couvert 
d’une  écorce  mince,  cendrée,  d’un  goût  Acre, 
mordant  & cauIHque , d’une  odeur  qui  caufe  des 
«laufées.  Lorfqu'il  eA  récent  & encore  verd  , il 
purge  les  humeurs  féreufes  par  Icvominemcnt  de 
par  les  felles , & d’une  manière  qui  furpafie  la 
Coloquinte  même,  lailTant  dans  l’anus  une  inflam* 
mation  , à cauié  de  fa  grande  âcreté  \ mais  lorf* 
qu’il  efl  fec  , il  purge  plus  doucement  -,  & fi  on 
le  donne  en  petite  dofe,  il  excite  la  Tueur.  On  le 
recommande  comme  un  fpéci6que  dans  l'hydro* 
pifie , la  leucophlegmatie , & dans  pluficurs  mala- 
dies chroniques.  Les  graines  Tooe  aulLi  très-pur- 
prives  & même  vomitives  : elles  caufencrinfiam- 
mation  de  la  gorge,  du  palais.,  & quelquefois 
de  l'anus , i cauTe  de  leur  très-grande  acrimonie  j 
c’eft  pour  cette  raifon  qu’on  les  donne  le  plus 
fbuvent  Tousla  forme  de  pilules.On  les  corrige  très- 
bien  avec  la  reglifle  , des  amandes  douces , du 
fuc  de  limon  , des  bouillons  gras , & toutes  les 
autres  chofes  qui  peuvent  émoulTcr  leur  acrimo- 
nie. On  tire  par  exprcHion  de  ces  graines  , une 
iiuile  qui  purge  plus  violemment  que  celle  que 
l'on  exprime  du  Ricin  ordinaire  ; mais  on  en  fait 

Îdus  Touvent  ufage  i l’extérieur  , l'employant  en 
inimene  fur  le  nombril , pour  rendre  le  ventre 
libre. 

ai.  Croton  porte*fuif,  Crotonfthiferum.  Lin. 
Croton  foliis  rhombeo-^yatis  acuminatis  integfr’ 
rimis  gUbrts,  Lin.Osb.  It.  045. 

Ricinus  Ckinenfis  fehtfer^  , populi  ntjFnt  folio» 
Petiv.  Gaa.  53.  t.  34.  f.  3.  Evonimo  affinis  fina^ 
rum  y poputi  ni gne  folio  tricapfularit  „ granis  ni  g ri  s 
€4Vt^idiJJtma  Jub/iantia  obduâis,  Pluk.  Amalth. 
t.  3QO.  f.  a.  Cf  arèor  finenfii  fibifira  , Kieu- 

Îeu  P.  Martini  f arbor  febacra , P.  U Compte. 

luk.  Amalth.  aç.  Vulgairement  l'./^rère  â/î/i/*, 
l‘U‘kieu’mu  des  Chinois.  Hifl.  des  Voyages , vol.  6. 
p.  46+ 

C’elr  un  arbre  qui  relfemble  tellement  au  Peu- 
plier noir  par  Ton  feuillage,  qu’on  s’y  tromperoic 
facilement  fl  fes  feuilles  étoient  dentées.  Il  s'élève 
1 la  hauteur  de  nos  Poiriers  , & reffemble  à nos 
Cerifiert  par  le  tronc  & les  branches.  Son  écorce 
eft  d'un  gris  blanchâtre,  douce  au  coucher.  Ses 
rameaux  (ont  longs  j flexibles,  glabres  & garnis 
de  feuilles  depuis  leur  milieu  juLqu’à  leur  extré- 
mité , où  elles  forment  une  efpccc  de  touffe , 
quoiqu’elles  y foient  plus  petites  qu’ailleurs,  & 
Botanique,  Tome  If 
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qu'elles  fe  replient  en  dedans  par  les  bords  jufqu’à 
paroître  creufes.  Ces  feuilles  Ibntéparfes,  nom* 
brculèa  , ovales-rhomboîdalcs , plus  larges  que 
longues,  acuminées , trcs-encicres  , vertes  Sc  gla* 
Itres  des  deux  cdtés  , munies  à leur  bafe  de  deux 
glandes  fcllilcs  fort  petites , & portées  furd’aflea 
longs  pétioles  : ellcrtombcnt  à l’approche  de  l’hi- 
ver, Redeviennent  rouges  avant  leur  chûte.  A la 
bafe  des  pétioles  des  jeunes  feuilles , on  remarque 
deux  Aipules  membraneufos,  linéaircs-lancéolees. 
Les  fleurs  natlTcnc  au  fommet  des  rameaux  , fur 
des  épis  droits  , longs  de  deux  pouces  , très-gar- 
nis, & qui  reflémblent  à des  chatons.  Ces  épis, 
dans  les  trois  quarts  Tupéricurs  de  leur  longueur  , 
font  charges  d’un  nombre  conûdérablc  de  fleurs 
mâles  extrêmement  petites  , pédiculées  ,*compo- 
Tées  chacune  d’un  calice  fore  court , monoohylle, 
prelque  tronqué  ou  très-peu  divifé  , & de  trois, 
quatre  & quelquefois  cinq  étamines  fort  peu  Tail- 
lantes hors  du  calice.  Les  fleurs  femelles  viennent 
en  petit  nombre  à la  baie  de  chaque  epi  ; elle# 
produiTenc  des  capfulcs  glabres  , dures  , brunes, 
ovales-pointues , à trois  eûtes  arrondis , divUées 
intérieurement  en  trois  loges  bivalvot.  Chaque 
loge  contient  une  graine  preTquc  hémiTphérique, 
applatic  d’un  côté  avec  un  lillon  , convexe  ou 
arrondie  de  Taurre , &;  couverte  d’une  TubRance 
fébacée  un  peu  ferme  & très-blanche.  Ces  grai- 
nes attachées  par  leur  partie  Tupcricurc  interne , 
è trois  filets  ( ou  placentas  ) qui  craverTcnc  lo 
fruit , y reflcnc  Tuipenducs  apres  la  chûte  des  Tix 
valves  de  la  capTule  \ de  forte  que  l’arbre  parole 
alors  couvert  de  petites  grappes  très-blanches , 
qui  lui  donnent  un  aTpcâ  aiTez  agréable.  Ccr  arbro 
croît  naforcllement  a la  Chine  Tur  les  bords  des 
ruifTeaux  ; on  en  cultive  de  jeunes  pieds  au  Jardin 
du  Roi.  MM.  Sonnerat  &:  de  CommerTon  en  ont 
rapporte  des  branches  chargées  de  fleurs  Rc  de 
fruits , que  noue  avons  examinées.  . ( v.  /.  ) Les 
rapports  de  cet  arbre  avec  les  Tragia  nous  paroiT- 
fent  confidérables. 

L’arbre  X Tuif  fournit  aux  Chinois  la  matière 
de  leurs  chandelles } ils  tirent  en  outre  de  fea 
graines  beaucoup  d'huile  pour  les  lampes.  I.a  mé- 
thode ordinaire  pour  leparcr  le  Tuif  du  fruit,  efk 
de  broyer  enTemole  la  coque  Rf  les  graines  ; cn- 
Tuite  on  les  fait  bouillir  dans  l’eau  , on  écume  la 
eraiûe  ou  l’huUc , à meTurc  qu’elle  s'élève;  & 
lorfqu’ellc  fo  refroidit , elle  le  condenfo  d’cUe- 
mème  comme  le  folf.  Sur  dix  livres  de  cette  grailTe , 
on  en  met  quelquefois  trois  d’huile  de  lin  , avec 
un  peu  de  cire , pour  lui  donner  de  h conTi(>ance« 
Les  chandelles  qu'on  en  fait  font  d’une  blancheur 
extrême  ; mais  l’on  en  fait  aulTi  de  rouges  en  y 
mêlant  du  vermillon.  On  prétend  qu'on  trempe 
CCS  chandelles  dans  une  forte  de  cire  qui  vient 
aufli  d'un  arbre  ; ce  qui  forme  autour  du  Tuif  une 
eTpècc  de  croûte  qui  l’empêche  de  couler. 

A 1a  hn  de  la  TaiTon  , les  feuilles  de  l’arbre  à 
fuif  font  d’un  rouge  vif  > & comme  dans  ce  temps 

D d 


2TO  C R O 

les  eapruîcf  ^es  fruit»  tombent  & laidcnt  le»  prit- 
ne»,  «jui  font  d’une  grande  blancheur,  l’urpendne» 
aux  filets  qiri  les  retiennent  ; alors  ce  mélange  de 
blanc  fie  de  ronpc  forme  dan»  l’éloignement  le 
plus  beau  ipcàaclc  du  monde.  Les  champs,  dit  Ib 
Ptre  Lecomte,  où  ces  arbres  font  ordinairement 
plantes  c.i  échiquier  , le  prél’entent  de  loin  comme 
un  parterre  de  pots  à flcun.  Voyct  Àrhor  fincnjts 
ptr'i'ü  Jinfm  }(ti  tnjfar  Jirens.  /onfl.  Dendr.  41. 
fie  Manr.  4*77. 

15.  CaoTON  de  la  Jamaïque,  Croron  ^hbei'um. 
Lin,  Crvtùit  Joins  watis  ohtujlufculis  mirgerrimis 
îiTvibus  y fruâdus  fidumulaiis»  Lin.  Amœn, 
Acad.  5.  p,  409. 

Croicn  frutteofum  y foliis  fahrotundo  • ovatis 
fuhtus  fUnncuti-.s  al:^rn:s  , fptallts  axillanbus* 
Jlro^.  Jam.  34S.  J -lro  Artor  y arlcmijia 

adore  ^fîurr.  fiioan.  Jam.  liilL  a.  p.  30.  t.  174. 
f.  I.  4.  Raj  Dendr.  17.  Lin. 

fies  feuille»  Ibnt  alternes  , pétioiccs  , ovales  , 
très-entières  , obtufes  , glabres  , tendres  , tranl- 
parentci,&  glauques  ou  blanchâtres  en  deHbus. 
Les  jfruits  font  glabres  fie  pédoncules.  Cette  plante 
croit  à la  J3maï<:|ue.  Les  deux  figures  de 
filoanc , que  Linné  cite  Ibus  cctcc  el'pècc  , nefe 
reû’cmblcnt  point , quant  à la  dirpolition  de» 
fleurs  -,  car  dans  Tune  , elles  font  en  ipi  fimpleau 
ibmmct  des  branches  -,  fie  dam  l'autre  , elles  naif- 
l'ent  fur  des  panicuies  latérales  axillaires.  Cet 
figures  appartiennent  à des  arbres  de  vingt  à trente 
pieds  de  hauteur. 

04,  CrüTün  luifant , Croton  îucidum.  Lin.  Cro- 
tûtz  JoUis  ovatis  pîabris  , flonbus  fpicatis  , jijlfs 
muUif.dis  deprrffb  • pubcj'centîbus  , frutefeens, 
l.oefi.  It.  434.  Un,'  Mant.  497.  Amoîn.*Acad.  j. 
p.410. 

Croion  foUis  avatis  g/aèris  , r<jm/s  nu  Jis  , MCf- 
rw5  fpieaüs  rrrnim.T/ièu5.  Berg.  Aft.  Angl.  Vol. 
5b.  (1768.)  p.  134.  t.  7.  Crotua  ereâum^Ubrum  , 
JoUts  ovatis  vppojîtis  vcl  ternaùs , fpiets  (frmina- 
libtis»  Brown.  Jam.  347. 

11  refienible  au  Croton  cathartiaue  n^.  ai  s mais 
fe»  fc-willcs  Ibni  oppoll'cs,  moins  oentees  ,&  très* 
peu  nerveuiès  : elles  font  gvalcs , lancéolées,  gla- 
bres ik  pointues.  Les  fleurs  viennent  lur  des  épis 
terminaux.  Les  mâles  ont  un  calice  de  dix  folioles, 
font  dépourvues  de  corolle,  fie  contiennent  douze 
étamines.  Les  fleurs  femelles  ont  un  calice  de 
cinq  folioles,  fie  un  ovaire  velu  , couronné  de  trois 
llylcs  à fix  dtvilions.  Cette  plante  croît  à la  Ja- 
maïque. . 

45.  Croton  fatiné  , f/oton  fcriceum.  Croton 
folus  ovato  - obîonfjs  ccuminaùs  fuhtus  fericeo^ 
incanis  biglandulofis , flonbus  laxè  Jpicatis  , Pylis 
mirorj'um  recums>  N. 

Croion  {metourenfe')  fuliis  ovatis  acutis  y fuhtus 
incanis  biglanJuloJù.  Aubl.  Guian.  879.  t.  538. 

C'eft  un  arbre  dont  le  tronc  s'élève  da  huit  â 
dix  pieds , fur  environ  neuf  pouces  de  diamètre. 
Soa  bois  cA  blanc , léger , rccuuvert  d’une  écorce 
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fiiTe  & cendrée.  Se»  rameaux  font  tendre* , caC- 
fans , pleins  de  moelle ils  font  chargés  de  feuillcB 
alternes,  ovales-oblongues  , pointues,  entières^ 
vertes  en  deflus , d'un  blanc  fatiné  en  defibu»  , 
portées  fur  d'aflez  longs  pétioles , fi^  garnies  à leur 
oafe  de  deux  glandes  fcmles  , frparées  par  la  ner- 
vure longitudinale  qui  les  traverl'c.  Les  Heurs  nat^ 
Ibnt  lur  de  longs  epi» , lâches , velus  & cendrée. 
Les  mâles  conliAcnc  en  |jn  calice  h cinq  divUiona 
profondes  fie  pointues*,  en  ctirq  pétales  Unccolcs , 
cendrés , altcrrK.’$  avec  les  divilionsdu  ciüice*,  en 
onze  étamines , donc  les  filamens  font  relus  à 
leur  bafe.  Les  Heurs  femelles  ont  un  calice  de  cinq 
pièces  ovales , frangées  -,  fi:  un  ovaire  ù trois  côtés 
arrondis , couronnés  de  doute  ou  leiae  Ayles 
recourbes  en  dedans.  Les  pédicules  propre»  de 
chaque  fleur  ont  à leur  baib  deux  petites  braâéa 
ccailleulcs.  Cet  arbre  croit  à Cayenne  He  dans  le 
terre- ferme  delà  Guiane  , furie  bord  des  rivières 
& dans  les  prés.  *5  • 

46.  Croton  à’  feuilles  de  Citronnier , Croton 

citrifoUum.  Croton  foUis  ovato-lanceolatts  intrgris 
pulvereo”  nitidis  , fpicis  axillaribus  , capfuUs  ro* 
lundis  verriicq/ïs  argenteis»  N.  • 

Ricinotdes  arbor , folio  citri  argenteo  pollinc 
confperfo.  Plum..Spec.  40.  Burm.  Amer.  c.  44a 
f.  4.  Tournef.  656. 

Cette  elj^ce  forme  un  arbre  dont  l'étendue  a^ 
proche  preique  de  celle  de  nos  Pommiers  ; mata 
dont  le  bois  n’eA  pas  fort  fulide.  Son  écorce  eft 
d’un  roux  noirâtre.  Scs  feuilles  font  très-oom* 
breufes,  alternes  , pétioléea,  ovales-Iancéolées  , 
entières,  de  la  grandeur  fie  à peu-pres  de  la  forme 
de  celles  du  Citronnier  , mais  moins  fermes.  Elles 
font  chargées  comme  d'une  poullicre  argentée, 
mêlée  d*unc  femblablc  pouiuère  dorée , qui  les 
couvrent  prefque  entièrement  comme  dans  la  Do> 
radîllc  ( Jifplenium  ctterath  ).  Les  épis  font  pedorv 
culés , longs  prefque  d’un  pied  , fie  difpoles  dans 
les  aiflcllcs  fupcTieurcs.  Ils  fouticnnent  des  fleurs 
mâles  dans  leur  partie  fupérieure , fie  des  fleurs 
femelles  fituécs  inférieurement.  Les  premières  ont 
un  calice  à cinq  divifions,  cinq  pétales  blancs  , 
ovales,  fie  beaucoup  d’ctamincs;  les  fécondes  ont 
un  calice  commun  poudreux , & aufTi  à cinq  divi- 
fions  , fi^  un  ovaire  couronné  de  trois  Aylcs  four- 
chus fi:  argentés.  Le  fruit  eA  une  capfulc  ronde  , 
un  peu  moins  grofle  qu’une  norfêtte , couverte 
d’une  poulfière  argentée , trüocuîaire , fib  t^ui  con- 
tient des  fcmcnces  oblongucs  , convexes  lur  leur 
dos,  fi:  anguleufcs antérieurement.  LeP.  Plumier 
a obfervc  cet  arbre  à St.  Dominguc  , le  long  des 
ruiflcauXjdans  le  lieu  nommé  le  Fond  de  Boudin  y 
proche  Léoganr.  ^ . 

47.  Cruton  jaunâtre , Croton  J'uhîuteum.  Cro^ 
ton  fbliis  ovaco-acatis  ferratis  huit  biglanjulofis 
fuhtus  fïnvefcentibus , capfuUs  glabris-  N, 

Croton  ( Guianenfe  ) foliis  ovaio-acutii  ferratis 
fuhtus  fiatej'centibus  higlandulofls.  Aubl.  Cuiao. 
8B1.  t.  339- 
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Cet  arbre  dUBie  du  Croton  fatiné  il*.  9 en  de 

ne  s’élève  pas  fi  haut  , que  Ton  trooc  a tout 
au  plus  pouces  de  diamètre , qu’il  eft  intérieU' 
rement  moelleux*  Ses  feuilles  font  ovales,  polo* 
tues,  dentelées , vertes  en  dclTus,  jaunes  ou  cou* 
vertes  d’un  duvet  ferrugineux  en  dcHous,  munies 
de  deux  çlandcs  a leur  bafe  , & portées  fur  de 
longs  pétioles.  Les  fleurs  nailTent  fur  des  épis  qui 
partent  de  l’extrémité  des  branches  6c  de  l’ailTelle 
des  feuilles  qui  les  terminent  i elles  Ibnt  blanchâ* 
très  & plus  petites  que  celles  du  Croton  fatiné. 
l.ea  caplulcs  font  petites  & glabres.  Cet  arbre 
crott  dans  la  Guiane.  J) . 

. 1^8.  Croton  farineux,  Croton farinofum.  Cro- 
ton foliis  oppoJUis  ovato-Unceolatis  fubiniegris  , 
fupra.  yiridibui  , infra  farinofo-incanis  ; J'picU 
ttnuihas.  N. 

C’cA  un  petit  arbriiTeau  qui  parolt  fort  agréable 
à voir , à caulc  des  deux  couleurs  bien  tranchées 
de  Ton  feuillage.  Ses  rameaux  l'ont  menus , cylin- 
driques , glabres  , grifatres  , lâches  , & plulieurs 
fois  fourchus  ; les  plus  jeunes  font  couverts  d’une 
forte  de  poulTlèrc  farineufe  & auUl  ferrugineufe. 
Les  feuilles  font  oppofées,  petites,  ovales-lancéo- 
lées , conformées  à peu-près  comme  celles  de  la 
petite  Sauge  olhcinaie,  vertes  en  deflus  , fari- 
neufes  & trcs-blanches  en  delTous  ce  qui  forme 
un  alTez  beau  contraire  lorfqa’on  regarde  la  niante  ; 
elles  n'ont  pas  tout-â>&ic  deux  pouces  ae  lon> 
gueur  , & font  portées  fur  des  oetiolcs  longs  de 
deux  ou  trois  lignes.  Les  épis  (ont  grêles , fari> 
Deux  ÿ longs  de  deux  â trois  pouces , & fitucs  au 
Ibmmct  des  rameaux  ou  dans  leurs  dernières  bifur- 
cations. Les  fleurs  femelles  qui  font  à la  bafe  des 
^is  , ont  un  calice  blanc  & farineux  , à cinq  divi- 
fions  pointues  j 6c  un  ovaire  arrondi , charge  de 
trois  llyles  quadrifiües  & trè$*ouverts.  M.  de 
Commeribn  a trouvé  cette  plante  dans  l’Ifle  de 
Madagafcar.  T?  > ( v*  / ) 

aq.  Croton  laineux,  Croton  lanatum.  Croton 
foliis  elliyticis  intrgtrrimis  utrinque  lanatis  , rj- 
cemis  fuhttrminalibus  ^ Pantinibus  barbatis.  N. 

Autant  l’efpèce  précédente  plaît  è la  vue  par  les 
belles  couleurs  de  Ton  feuillage,  autant  celle-ci 
fe  préfentc  Ibiis  un  afpcél  fombre  ou  crifle , toutes 
fes  parties  étant  couvertes  d’un  duvet  laineux  fort 
court , d’un  gris  roulTeâtre  tirant  fur  le  brun.  C’cfl 
on  arbude  bas , rameux , diffus,  laineux  6c  feuUlé. 
Scs  feuilles  font  alternes,  fouvcnc  oppofecs  au 
fommec  des  rameaux  &:  fous  leurs  bifurcations , 
affez  petites,  elliptiques  ou  ovales  comme  celles 
du  Sophora  bijlora  y entières  , laincufcs  des  deux 
côtés , 6c  à pétioles  courts.  Les  plus  vieilles  font 
brunes  & prelque  glabres  en  dcfVus.  Les  fleurs  font 
jaunâtres  , naifTcm  fur  des  grappes  droites  qui  ter- 
minent les  rameaux  , 6c  partent  aulfi  de  leurs 
bifurcations.  Les  pédoncules,  les  c.iliccs  d>*  les 
ovaires  font  couvei-ts  d’un  duvet  laineux  Icmbla- 
blc  à celui  des  rameaux  6c  des  feuilles.  Les  fleurs 
Biles  ont  au  moins  dix  étamines , dent  les  hUmens 
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' font  trit-velu*.  Les  fleurs  femelles  ont  lenr  ovaire 
furmonté  de  trois  (lylos  bifides , courts  & velus. 
M.  de  Commerfon  , qui  a découvert  cette  plante, 
dit  que  c’eft  prefque  le  lèul  arbuile  qui  fc  trouve 
fur  le  Morne  de  Monte-Video,  ly  • {v.f)  Scs 
feuilles  ont  près  d’un  pouce  de  longueur. 

JO.  Croton  ériofperme,  Croton  erinfpcrmum, 
Croton  foliis  oppnjitis  ovatis  integerrimis  , racemis 
compojitis  yfeminibus  lana  rufefcentv  involutis.  N. 

Scs  rameaux  font  ligneux,  cylindriques,  me- 
nus , glabres  , &:  feuillés.  Ses  feuilles  (ont  oppo. 
fées , os'alcs  , acumtnees , entières , vertes , gla- 
bres en  dcHus , verdâtres  en  dcHous  avec  un  duv'cc 
fin  fitué  principalemen:  vers  U s bords.  Elles  ont 
des  pétioles  un  peu  courts.  Les  grappes  com- 
pofées  , axillaires  , & quelquefois  lerintJ^^s.  Les 
capfules  font  Ovales , brunes  , ponduéts  , à trois 
loges  bivalves.  Chaque  loge  contient  quelques 
femenccs  enveloppées  chacune  dans  des  poils  longs 
&r  roufleâires.  >1.  de  Commeribn  a trouvé  cette 
plante  dans  le  Bréfil , près  de  Ric-Ltneiro.  • 
(v.f)  Nous  n’en  avons  point  vu  les  fleurs.  Les 
loges  polylpermes  de  fes  fruits  forment  une  fin« 
gularité  qui  rend  cette  cfpèce  douteufè. 

31.  Croton  cafTinoïdc , Croton  caHirtoldes, 
Croton  Jhliis  oppofùis  ovatis  dentatis  utrinque  lnvi- 
bus  y petiolis  feabris  canaliculatts  y fpiculis  paa- 
cifloris,  N. 

C’efl  un  petit  arbriiTeau  qui  refTemblc  afTez 
bien  par  fon  feuillage  au  Vtbutnum  cajjinoides  de 
Linné.  Scs  rameaux  font  tres-menus , légèrement 
cotonneux  6c  ferrugineux  à leur  extrémité , .& 
divifés  en  ramifications  courtes  , oppofi^s  , iné- 
gales , & quelquefois  alternes.  Les  feuilles  font 
( la  plupart  ) oppofées , ovales  , un  peu  en  pointe 
aux  deux  bouts,  légèrement  dentées,  très-gla- 
bres des  deux  côtés , d’un  verd  brun  en  delTus , 
d'une  couleur  moins  foncée  en  deffous  , 6<  ponces 
fur  des  pétioles  feabres , munis  d’une  gouttière 
en  leur  face  fupérieurc.  Les  épis  font  courts  , pen 
remarquables  , pauciflorcs , ferrugineux,  &dif- 
pofes  à l’extrémité  des  grands  & des  petits  ra- 
meaux. I CS  fleurs  ont  le  caraélcrc  de  ce  genre  , 
& font  chargées  fur  leur  calice  6c  fur  l’ovaire  de 
poils  courts , en  étoile.  Les  fTylcs,  au  nombre  de 
trois,  fon^trifides  ou  quadrifides.  M.  de  Cora- 
merfon  a trouvé  certe  efpèce  dans  l’Ille  de  Mada- 
galcar.  1)  • ( v.  /;  ) 

Jî.  Croton  jaunilTant  , Croton  flavens.  Lin, 
Croton  foliis  cordatis  oblongis  integerrimis  utùn- 
que  tomentajls , ramulis  denjius  tomentojls.  Lin, 
Amœn.  5.  p.  410. 

Crofon  fruticulofum  tf  vilîofum , foliis  cordatis 
acuminatis  , ramulis  crajjtus  tomcntojîs.  Brown. 
Jam.  347.  ti®.  3. 

Ses  rameaux  font  couverts  d'un  duvet  cotonneux 
fort  épais  , comme  dans  le  Phlomts.  Ses  feuilles 
font  en  caur , oblongues,  acun^^r.ècs , très-en- 
tières , 6c  cotonneufes  des  deux  côtés.  Les  pétioles 
font  plus  courts  que  les  feuilles  ; les  épis  nainbnt 

ua  i. 
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dans  les  bifurcations  de  U tige.  Cette  plante  croit 
i la  Jamaïque.  Son  duvet  eft  formé  par  des  poils 
dirpofrs  en  étoiles  podiculécs. 

Croton  du  Sénégal , Croton  StnegaUnfe, 
Croîon  filiis  k^lUto  ollangis  fubtus  tomentofis  , 

foribus  fo«/frf/s  fubfejjiltbus'y  capfuUs fyuamoJ(y- 

nitiJis»  N. 

ParJath.  Adanf.  Hcrb.  Seneg.  n^  I65.  A. 

Scs  rameaux  font  ligneux,  menus , cylindri- 
ques , à écorce  brune  , chargée  de  petits  poils  en 
cioiU* , qui  la  font  paroître  pontiuce  , ûc  qui  font 
fl  rapprochc-s  ai.x  fommites,  qu’elles  en  font 
biunchcs  ic  comme  coionnculcs.  Les  feuilles  lont 
U plupart  alternes , aficz  pctiics , verdâtres  en 
dcffus^vec  des  points  étoiles  fur  les  fupérieures , 
hUnciCéc  cotenneufes  en  defTous,  & A pétioles 
courts.  Liles  font  oblongues  , comme  haîtéesou 
munies  vers  leur  bafe  de  deux  lobes  tres-obtus  , 
Ü:  ont  à poing  un  ponce  dr  longueur.  Les  fleurs 
font  ramaflres  8z  prclquc  feitiks  entre  les  feuilles  , 
au  lôrr.mct  des  grands  & des  petits  rameaux.  Les 
flyicfi  ibnt  droits  6c  cotonneux  en  dehors.  Les 
capfulcs  font  giobuleufcs  , A trois  lobes  arrondis , 
& couvertes  d’ëcailles  blanches , argentées,  orbi- 
culaircs  avec  un  point  dans  leur  milieu-  Cette 
plante  a été  trouvée  au  Sénégal  par  M.  Adanlbn. 
%.  ( V.  /.  in  L Jaff.  ) Elle  fe  rapproche  du  Croton 
argenté  n**.  41.  & du  Crofon  à teinture  n°,  4a. 
par  fes  rapports , mais  elle  cft  ligncufc.  Peut-être 
CUC  le  Croton  Capenfe  * n’en  dittère  que  par  fes 
teuillcs  glabres. 

♦ * Tige  herbacée* 

54.  Croton  à trois  pointes,  Croton  tricufpi~ 
tiatunt.  D.  Croton Jviiix  oblongtfLtnceolJtù  Jenti^ 
culatis  trinerK'iis , petalis  tricuj'pidatts*  Domb. 
Hcrb.Chil.  &Mfl: 

Cette  plante  cft  droite  , un  peu  rameuse,  foi- 
ble  , & haute  de  quatre  ou  cinq  pieds  ; elle  paroît 
prcfquc  glabre , mais  elle  cfl  chargée  de  poils 
fort  rares  & un  peu  roides,  qui  la  rendent  légè- 
rement hifpide.  Ses  rameaux  font  ftriés  , efîilcs  ; 
ils  portent  des  feuilles  alternes  , ctroites-lancéo- 
Iccs,  faliciformcs , munies  de  quelques  dents 
rares  , hifpidules  en  leurs  bords  , glabres  en  leur 
fiiperficic  , un  peu  diffames  , &:  à pctmles  courts. 
Les  pédoncules  font  axillaires , filiformes  , multi- 
floTCs,  6c  moins  longs  que  les  feuilles.  Les  fleurs 
finies  ont  un  calice  de  cinq  ou  fix  folioles  lancéo- 
lées , & des  pétales  blancs  à trois  pointes  &:  de 
la  longueur  du  c.'licc  ; cinq  petites  glandes  atta- 
chées au  réceptacle  du  calice , cinq  cramincs  dont 
les  filamens  font  réunis  en  un  corps  à leur  bafe  , 
Ü:  libres  fupéricurcment.  Les  ficurs  femelles  font 
écartées  des  mâles , n’onr  point  de  corolle , Sc  ont 
un  ovaire  arrondi , velu , chargé  de  trois  fligmates 
réfléchis  bifides.  Les  capfulcs  lônt  velues.  Cette 
plante  croît  ab  Chili , fur  le  bord  des  bois  ; elle 
fleurit  en  Juin.  f> . ( v.  /*.  ) Lc.s  feuilles  & les  fruits 
de  cftfc  plante  fe  pcignetit  fur  le  papier  à défie- 
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cher  > d'un  beau  bleu;  il  ferolt  polHble  , par  U 
moyen  de  la  macération , d’en  retirer  un  bleu  à 
peu  près  fcmblable  A celui  du  Croton  tinâohum  y 
ou  meilleur.  Dombey. 

35.  Ckoton  à petites  feuilles,  Croton  miertr^ 
pKylîum.  eVofon  /oh/r  ovalibus  obtufir  integrig 
glahrit  , ramuUs  peüoîif^ue  hirtis  , fioribus  Ùto» 
ralibüs.  N. 

Croton...*  Domb.  Herb.  Peruv. 

Petite  plante  très-rameufe  , paniculée , A peine 
haute  d’un  pied  , 8c  qui,  par  Ton  feuillage  , a en 
quelque  forte  l’afpcâ  du  rhjÜamkus  ntruri*  Sca 
rameaux  font  fililormcs  , feuilles,  & hcrifTcs  d« 
petits  poils,  la  plupart  chargés  d’une  glande.  Les 
^uillgs  font  petites , pétiolces , ovales , obrufes 
glabres,  Sc  d’un  verd  clair.  Lee  fleurs  viennent’ 
le  long  des  rameaux,  en  très- petites  grappes  peu' 
garnies  8c  latérales  : elles  ont  un  calice  de  cinq 
Folioles  lancéolées  , ouvert  en  étoile  , 6c  même 
iuuvent  réfléchi  fur  le  pédoncule  ; les  étamines 
font  en  petit  nombre  ( cinq  ou  fept  ) & ont  leurs 
filets  réunis  en  un  corps  ; Tovairc  des  fleurs 
femelles  cfl  chargé  de  fix  fly'ics  Amples.  Les  cap- 
fulcs font  fort  petites , globulcufcs  , glabres  dans 
leur  maturité , & a trois  loges  bivalves.  M.  Dont* 
bey  a trouve  ceire  plante  au  Pérou , A Hunnuco» 
(v.f*)S%  tige  , quoique  grêle , eft  dure  A fa  bafe 
comme  fl  elle  étoitligneufe. 

36.  Croton  A feuilles  de  Giâtaignier , Croron 
cajianeifolium.  Lin.  Croton  foliis  lanceolatis  oifu- 
Jis  J'erratis  petioîatis  glabrit*  Lin. 

Ricindides  Amtricana  , cajéaneet  folio.  Plum* 
Spec.  ao.  Tournef.  6j6.  Burm.  Amer.  t.a39. 

Conf.  Aculypka  aujîralU*  Lin.  Ricinoîdes  fruti- 
cofa  kirfutijjima.  Plum.  MIT,  4.  p.  lît. 

Cette  plante  s’élève  A la  .hauteur  de  trois  pieds 
I ou  quelquefois  davantage  : fa  racine  cfl  napifbr- 
me  , de  la  longueur  & de  1 cpaifTeur  du  doigt  , 
blanche , fbngucufc  , garnie  de  beaucoup  de 
fibres  ! elle  poufle  une  tige  cylindrique  , comme 
ligneufe  , mais  tendrp  8c  pleine  de  moelle,  ver- 
dâtre , rameufe  , 6c  toute  hérifiee  de  poils  un  peu 
roides  &*piquans.  Set  rameaux  font  un  peu  fléchis 
en  zig-zag  ; Us  portent  des  feuilles  alternes  , pé- 
tiolces , lancéolées,  les  unes  obtufes , les  autres 

f pointues , dentées  , nerveufes , 8c  qui  ont  jufqu’i 
ix  pouces  de  longueur.  Les  épis  font  axillaires  ^ 
foutenus  par  des  pédoncules  hUpides,  portent  dans 
leur  partie  fupérieure  des  fleurs  mâles  , petites  , 
A calice  quinquefidc6c  A cinq  pétales  blancs  , 8c 
dans  leur  partie  inférieure  , des  ficurs  femelles  à 
calice  hifpide  partagé  en  fix  découpures  alterna- 
tivement grandes  & petites.  Les  fruits  font  hif- 
pides,  arrondis,  8c  tricapfuUircs  : leur. s pointes 
fçnc  terminées  par  des  glandes.  le  P.  Plumier  a 
obfcrvé  cette  plante  A St.  Dominguc,  vers  le  quar- 
tier de  Ltoganc , dans  les  lieux  marécageux  ; tdlc 
a beaucoup  de  rapports  avec  la  fuivante.  (v,  /) 

37.  CaoTON  des  marais , Croton  palujire*  Lia. 
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Crot»n  finis  cvato-Ianceolatis  pUeaüs  flrratis 
J'cabris.  Lin.  Hort.  CliiF.  ^5.  MiU.  Dîâ.  n”.  3. 

Ridnouies  palufire  y foUis  oblongis  ferratis  y 
fruBu  kijpido,  Mart.  Cem.  38.  t.  38. 

Si  tige  eil  herbacée  J ftriée  , verte,  hcriiTce 
de  poils  blincc,  f^illce  , & haute  d*un  pied  ou 
un  peu  plus.  Scs  feuilles  font  ahemes  , pétiolées  , 
ovales- pointues , dentées , (triées  par  des  nervures 
latérales  ifTec  nombreulës  , pliHces  ( caractère 
dont  Martyne  ne  parle  point)  ll-Ion  Linné,  & 
Tcabres  ou  un  peu  âpres  au  toucher.  Hiles  font  lon- 
gues de  trois  ou  quatre  pouces.  Les  gra^s  font 
axillaires , un  peu  plus  courtes  que  les  feuilles , 
lâches  , 6c  chargées  de  petites  fleurs  blanchâtres. 
Les  fleurs  mâles  occupent  la  partie  fupérlcure  des 
épis  ou  grappes,  & les  femellés  font  ficuces  dans 
rinférieure  : celles-ci  fe  changent  en  fruits  hiP- 
pides  , rcHiles  fur  les  pédoncules  communs.  Cette 
plante  croît  à la  Vera-Crux.  Q* 

38*  Crüton  hérifle , Croton  hirtum  VRcvh. 
Crolon  foUis  ovaùs  ferratis  bajî  pilis  glanduUfe^ 
rts  y fpiers  feffiUbuSy  caule  hifpido.  L*Herit.  Stirp. 
Nov.  Fafc.  I.  p.  17.  t.  9. 

Ce  Croton  paroît  avoir  beaucoup  de  rapports 
avec  le  précédent  ; mais  on  Ten  dtdingue  prin- 
cipalement par  la  dirpofition  de  Tes  fleurs  , & par 
les  nervures  de  Tes  feuilles.  Sa  tige  eft  droite  , 
haute d*un  pied,  herbacée,  cylindrique,  hilpidc, 
/euillée  , un  peu  rameufe  , dichotome  ou  trlcho- 
tomc  â Ton  Commet.  Les  poils  donc  elle  cft  hé- 
rifTce  font  en  étoiles , & chacune  de  ces  étoiles  efl 
pofée  fur  uik  glande.  Les  feuilles  font  alternes, 
pétiolées , ovales  , inégalement  dentées , à trois 
nervures  principales  , veineufes , ridées  , hifpides 
fur  leurs  nervures , verdâtres , & longues  d'envi- 
ron trois  pouces.  Elles  ont  à leur  baie  , près  de 
leur  pétiole , quelques  glandes  pédiculées,  fîtuées 
fur  leur  bord.  Les  ftipules  font  en  alêne,  & per- 
fiOantes  *,  on  obfcrve  près  d'elles  pluficurs  glandes 
fediles  , nues  8c  ramaÂees.  l es  feuilles  qui  naiffent 
aux  fommités  & fous  la  dichotomie  des  rameaux 
font  oppofees.  Les  fleurs  viennent  fur  des  épis 
courts,  fefTUes,  qui  terminent  les  rameaux,  & 
naifTent  dans  leurs  bifurcations  : elles  fom  lèrrces 
ou  rapprochées,  fefTiles , d'unecouleurhcrbacée, 
ic  ont  une  bradée  linéaire  fous  chacune  d’elles. 
Les  mâles  font  (îtuées  au  Ibmmec  des  épis  , drles 
femelles  i leur  baie.  Cette  plante  croit  dans  la 
Guiane , d'où  M.  Richard  en  a envoyé  des  graines 
au  Jardin  du  Roi.  Q*  ( ) 

39.  Croton  â feuilles  d’Ortic,  Croton  urti^ 
cafoîium.  Croton  filiis  ovatis  fubcordatis  aeutis 
ferratis  petiofatis , fpiàs  pilojis  terminalibus  , 
calycthus  rejïexis.  K. 

Cetre  plante  s'élcTc  prcfque  \ la  hauteur  d'un 
pied  , reflemble  un  peu  par  fon  feuillage  à l'Or- 
tie dioïque  ou  au  Lamion  blanc.  .Sa  tigeeff  her- 
bacée, cylindrique , fîfliileufc  , rameute  & dicho- 
tomc  dans  fa  partie  Tupérieure  , chargée  de  poils 
biaiics  vers  Ton  fommcc.  Ses  feuilles  font  alternes , 
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portées  fur  d'afTez  longs  pétioles  , ovales  ^ pref- 
que  en  cceur  ians  échancrure  à leur  bafe,  pointues 
à leur  fommet,  bordées  de  dents  émouflccs,  ver- 
tes des  deux  côtés  , & munies  de  poils  courts  en 
étoile,  principalement  fur  leurs  nervures  & en 
leur  face  inferieure.  Les  épis  font  terminaux  , 
femelles  à leur  bafe  , mâles  iupéricuremenc  , 6c 
héri0es  de  poils  blancs  , un  peu  laineux.  Les  fleurs 
femelles  font  pédiculées , ont  leur  calice  partagé 
en  cinq  découpures  ovales,  obtufes,  velues  6c 
blanchâtres  en  dehors  , d’un  rouge  brun  à l'in- 
térieur, & réfléchies  vers  le  pédoncule.  L'ovaire 
cft  trigône  , laineux  Sc  blanchâtre  , & couronné 
de  douze  Ryles  ou  de  fix  flylcs  profondément 
bifides  6c  colorés.  M.  de  Commerfbn  a trouvé 
cette  plante  dans  le  Bréfil.  ( v./.  ) 

40.  Croton  glanduleux,  Croton  giandttlofum. 
Lin.  Croton  fihts  oblongis  femtris  baJî  biglan* 
dulojis  , fruBihus  ftjjilibus»  Lin.  Anran.  Acad.  5. 
p.  409. 

Croton  minus  trickotomum  fubkirfutum  , foîiit 
oblongis  dentaàs  , fpicis  ad  divaricationes  ramty 
rum.  Brown.  Jam.  346. 

Cette  plante  a le  port  duToumefol  ou  Croton 
i teinture  : la  tige  efl  d'abord  une  8c  deux  fois 
trichotome  , entuite  une  &;  deux  fois  limplcmenc 
fourchue.  Ses  feuilles  font  ovales  - oblongucs , 
cmoulTées  à leur  fommet , dentées  profondément , 
chargées  de  poils  en  étoile  , principalement  fur 
leurs  nervures  & en  leur  face  inférieure  , 8c  ont  à 
leur  bafe  deuÿ^andesen  godet  & jaunâtres.  Les 
épis  nailTcnt , les  uns  dans  les  bifurcations  de  la 
tige  , 8c  les  autres  alternativement  entre  deux 
feuilles  oppofées.  On  trouve  cette  plante  à la 
Jamaïque.  Voyez  Croton  fiordioJde  n®.  4J. 

41.  Croton  argenté  , Croton  argenteum.  Lin. 
Croton  foUis  cordato-ovatis  fubtus  tomtntofis 
integris  ferratis*  Lin.  Hort.  Clifî.  444*  Uiâ. 
n®.  a. 

Sa  tige  eff  herbacée , haute  de  huit  ou  neuf 
pouces  , feuillée  , pubefeente  , blanchâtre , 8c 
fourchue  ou  trichotome  â fon  fommet.  Ses  feuilles 
font  pétiolées  , alternes  fur  la  tige , oppofees  aux 
fommités , ov^es , prefque  en  cttur  , les  unes  en- 
tières ( telles  que  les  Uipcri^ures  ) , les  autres 
légèrement  dentées  en  fcie  : toutes  ces  feuillet 
font  molles  , verdâtres  en  defTus  avec  des  poils 
courts  en  étoile  qui  les  font  paroitre  finement 
ponâuées , cotonneufes , blanches  & prefque  ar- 
gentées en  defTous,  fur-tout  dans  leur  jeunefTe. 
Les  (lipules  font  velues,  fécacées  ou  filiformes. 
Les  fleurs  naiifent  ramaifées  & ferrées  fur  des  épis 
courts,  ovales- coniques,  fefTiles,  terminaux,  8c 
environnés  de  bradées.  Cette  plante  croît  dans 
TAmc'riquc  , a été  cultivée  au  Jardin  du  Roi. 
O*  ( V-  V.  ) 

41.  CnoTov  â teinture  ou  Tournefol , Croton 
ünBorium.  Lin.  Croton  foîiis  rhomheis  répandis  , 
eapfulis penduUs  , eauU  herbaceo.  Lin,  MiU.  Did. 
n®.  I. 
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Ricinohdes  ex  ^ua  pararur  Tournefol  GaUonim.  * 
Tournef.  655.  Niflül.  Ad.  17II.  p.  339.  t.  17. 
heliotropium  crieoccum-  l^auh.  Pin.  153.  Raj.  HLÂ. 
165.  Hclwfropium  minus  tncoccum.  Clul'  HIft.  1. 

f.  47.  Hcliniropium  pjnum  Diofcandis»  Lob. 
c.  261. 

5.  IJeni  foliis  trilol'is  rotunda/is,  N.  Croton 
hû/latum.  Burin.  FI.  Ind.  305.  t.  63.  f.  1.  Syno^ 
nymo  Pluinetii  ejcdufo.  ( v.  f.  ) 

y,  Urm  falus  osaüs  inlegris  unduîatis  y eap^ 
fults  ercdiufculis  fûlis  jieUjtts  obu3is.  N.  Croton 
ùnâorium.  Burm.  Fl.  Ind.  304.  f.  62.  f.  !•(  v.  /^) 
Ccue  planic  inccTcn'c  par  I cipécc  de  teinnire 
<^u'on  obtient  de  Ton  fuc  , Sc  oui  cB  connue  fous 
le  nom  de  Tournejol.  Sa  tige  ert  haute  d’un  pied  , 
cylindrique,  rameufe  , quelquefois  dichutomc ^ 
fcuilléc , cotonnculc  & blanchitre.  Scs  feuilles 
Ibat  alternes  , rhombiformes  ou  ovales , ondées , 
un  peu  finuées,  Couvent  plifTéçs  , moll^,  blan* 
châtres  , de  portées  fur  oe  longs  pétioles  : elles 
font  couvertes,  fur-tout  dans  leur  jeunefle,  de 
poils  courts  difpolcs  on  étoile,  & qui  les  font 
paroUre  cotonneufes.  Les  fleurs  viennent  fur  des 
grappes  courtes  , iclliles , fituées  i Pextremite 
des  rameaux  & dans  leurs  bifurcations.  Les  mâles 
occupent  li  plus  grande  partie  des  grappes  , font 
prelque  feinics , ont  un  calice  cotonneux  de  cinq 
folioles  , cinq  pétales  lancéolés , & huit  étamines 
rapprochées  en  un  faifecau  parleur  filamcns.  Les 
femelles  fttuccs  à la  baie  des  grappes , ont  d’alVez 
longs  pédoncules  , & produil'enf  fruits  pen- 
dans  , cotnpoCés  de  crois  capfulcs  réunies , ron- 
des , chargées  de  tubercules  ou  de  papilles  blan- 
châtres qui  les  rendent  raboteufes.  Cette  clpèce 
croît  naturellement  aux  environs  de  Montpellier, 
en  Ffpagne , en  Italie , & dans  le  Levant.  Q. 

( V.  V.  ) Les  vStriétes  |3  & y fe  trouvent  dans  l’in- 
de  *,  leurs  fruits  tiennent  à des  pédicules  courts , 
ne  Ibnt  point  pendans , & n’ont  point  de  tuber- 
cules ou  papilles  , mais  de  poils  en  étoile  qui  les 
font  paroitre  un  peu  laineux. 

La  Médecine  ne  cire  prefquc  aucun  fecours  de 
cette  plante  pour  la  guénlbn  des  maladies  néan- 
moins elle  ûi  vend  cher , parce  que  Ton  uC^e  efb 
réibrvé pour  la  teinture.  Le  fuc  de  Ion  fruit,  dit 
avec  rsifon  Clujlus , donne  un  verd  éclatant , qui 
fe  change  en  un  moment  en  un  fort  beau  bleu  ; 
le  iiic  des  grappes  de  fleurs  produit  la  même 
choie  ; mais  on  prétend  que  cela  n’arrive  point  à 
celui  de  fes  feuilles.  Kn  effet,  le  Tournefol  en 
drapeau  8c  en  pain  , a pour  bafe  le  iniit  & les 
ibmmités  de  cette  plante. 

Celui  qu’on  prêtre  à Gallargues , Village  du 
Diocefe  de  Nifmes,  à quatre  ou  cinq  lieues  de 
Montpellier,  e(l  fort cfliroé.  En  voici  la  prépara- 
tion. Les  Payfans  de  ce  V'illage  ramafient  au  com- 
mencement du  mois  d’Aodt  les  fommites  du  Cro^ 
ton  dont  il  s’agit,  qu'ils  appellent  de  la  MaureÜe\y 
& les  font  moudre  dans  des  moulins  aiTcz  fem- 
^lablcs  à nos  moulins  â huile  : quand  elles  ont  ' 
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été  bien  moulues  » Us  les  mettent  dans  des  ci« 
bats , &:  mettent  ces  cabats  à une  prcHc  , pour 
en  expiimer  le  fuc  qu’ils  cxpofenc  au  foleil  pendant 
une  heure  ou  deux.  Aprts  cela.  Us  y trempent 
des  chiffons  qu’on  étend  enfaite  fur  une  haie, 
jufqu'i  ce  qulls  fuient  bien  fccs  \ cela  fait , on 
prend  environ  dix  livres  de  ctiaux-vivc  qu’on  met 
dans  une  cuve  de  pierre  ^ & l’on  jette  par  deiTua 
1a  quantité  d urine  qui  peut  futhfe  pour  éteindre 
ladite  chaux  : on  place  des  bâtons  dans  la  même 
cuve,  à la  hauteur  d'un  pied  au-dcAus  de  la 
liqueur  , fur  Icfqucls  on  étend  les  chlllbns  qu’on 
avait  déjà  fait  féchcr.  Après  qu’ils  y ont  refté 
quelque  temps,  c’efl-â-dirc  , jufqu'i  ce  qu’ils 
aient  été  humcclés  par  la  vapeur  de  i’urîne  & 
de  la  chaux  , on  les  tire  de  la  cuve  , on  les  fait 
féchcr  au  foleil  *,  & quand  ils  font  bien  fccs , on 
les  retrempe  comme  auparavant  dans  du  nouveau 
fuc  , 8c  pour  lors  on  les  envoie  en  diifcrens  pays 
da  l'Europe.  C’eft  ce  qu’on  nomme  Toumr^l  en 
drapeau  y 8c  cc  que  les  Hollandois  principalement 
achètent  des  Marchands  de  Montpellier  , ayant 
l’art  d en  extraire  cc  qui  forma  leur  Tournefat 
en  pâte  ou  en  pain  , qu'ils  noiu  vendent  à leur 
tour  , & dont  fa  préparation  jufqu’i  prèfent  noue 
efV  inconnue. 

On  fc  fert  du  Tournefol  en  Allemagne,  ea 
Angleterre  & en  Hollande,  pour  colorer  des  pâ- 
tes , des  conferves,  des  confitures,  des  gelées, 
& diverfes  liqueurs.  les  chiffons  de  Tournefol 
fervent  a colorer  le  vin  qui  pèche  par  la  couleur. 
On  dit  qu’on  les  emploie  i cet  ufage  en  Hollande, 
ainfi  que  pour  les  fromages  i croilte  violette  : 
ailleurs  , on  s’en  fert  pour  colorer  unedécoélion 
d'iris,  qu’on  édulcore  avec  le  fucre  , afin  de  faire 
un  firop  à bon  marché,  qui  imite  Icfirop  de  vto- 
lettc.  Il  y a des  DcfTinaieurs  qui  fe  fervent  du 
Tournefol  en  pierre  pour  les  defUns  qu'ils  tracent 
fur  la  toile  ou  fur  les  étoffes  de  foie  qu’on  veut 
broder.  Mais  l’ufagc  le  plus  commun  du  Tournefol 
eff  pour  teindre  en  bleu  le  gros  papier  avec  lequel 
on  enveloppe  le  fucre. 

43*  Croton  triangulaire  , Croton  tri<iuttrunu 
Croton  foliis  ovato-ohlongit  acutis  ferrulatis  M- 
mentofis , petiolis  Itnea  tometoofo-lanata  decur* 
rentibus,  N. 

Ce  Croton  efl  remarquable  par  les  angles  que 
forment  fur  fa  tige  les  lignes  décurremes  de  fea 
pétioles  -,  il  s’élève  à la  hauteur  d’un  jned  ou  d’un 
pied  & demi.  Sa  tige  eff  menue , paroit  herbacée  , 
quoiqu’un  peu  dure  , cotonnculc  principalement 
fur  fes  angles  y 8c  2 trois  côtés  applatis  qui  ne  fe 
fuivent  point,  mais  qui  font  formés  alternative- 
ment par  les  lignes  décurrentes  & un  peu  (aillantes 
des  pétioles.  Les  feuilles  font  alternes , quelque- 
fois prefque  oppofées , fur- tout  les  fupérieures  , 
ovales-oblongues , pointues,  arrondies  a Icurbafo 
avec  deux  petites  glandes  près  du  pétiole , molles , 
prefque  glabres  8c  finement  ponâuées  en  deffus  , 
cotonneufes  & d’un  blanc  roufTcâtre  en  deffoua. 
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2>uiv  pMoles  font  Uineux  8c  roiifî^ltro»,  airifi 
<|tie  leurs  lignes  courantes.  Ces  feuilles  ont  trois 
à quarres  pouces  de  longueur.  L'épi  ^i  termine 
la  tige  eft  denfe , court , lélUle , cotonneux  , fcr« 
rugineux  , & muni  de  braâces  entre  les  fleura. 
Ces  fleurs  font  léflilcs  | & les  mâles  ont  dix  ou 
doute  ceamicea.  Lorll]ue  la  tige  a des  rameaux  , 
chacun  d'etix  fe  termine  par  un  epi  l'omblable 
à celui  de  la  tige , mais  un  peu  plus  court.  Cette 
plante  croît  aux  environs  de  Rto>/aneiro  dans  le 
Bréfil , où  M.  de  Commcrlbn  Ta  obferv*éc.  ( v./I  ) 

44.  CnoTON  a'feuillcs  de  Germandrée  , Croton 
chamddrifolium,  Cru|gn  foliis  jubcordatis  ferrau* 
glabris  9 fpicis  rerminahbus»  N. 

Manikot  minima^  chamadrifolia.  Plum.  .Spec. 
aO.  Burm.  Amer.  t.  171.  f.  2.  Urtica  minor  iners 
fptcaia  ^ folio  fubrotundo  ferrato  ^frnSu  tricocco.  \ 
Sloan.  Jam.  Hifl.  i.  p.  125.  t.  8a.  f.  3.  Kaj. 
Suppl.  106.  TîarlpatUs,  Hcrn.  Mcx.  193. 

cette  plante  n*a  aucun  rapport  avec  le  Trdgru 
mtreuriahs  y ni  avec  Indica  y dont  les 

épis , de  part  8c  d*autre  , font  axillaires^  8c  aux- 
«juelles  plantes  fort  différentes  entre  elles  ^ Linné 
cependant  rapporte  les  fynonymes  de  Plumier  8c 
de  Sloane  y qui  appartiennent  évidemment  à la 
même.  D'ailUurs  (es  fleurs  mâles  ayant  beaucoup 
d’otamines  , comme  Plumier  le  dit  pofitivcment 
dans  fa  defeription  manulcrite , & comme  il  en 
donne  lui-même  1a  figure  ( fiurm.  Amer,  in  flg. 
cit.  litt.  b.  ) y nous  croyons  devoir  ranger  cette 
plante  parmi  les  ef'pêces  de  Croton. 

Sa  racine  pouflb  plulleurs  tiges  menues,  cour- 
tes , ^lus  ou  moins  droites , rameufes , feuillées  , 

& à peine  longues  de  quatre  ou  cinq  pouces.  Ses 
feuilles  font  alternes , un  peu  plus  otites  que 
celles  de  la  Germandrée  omcinale  , rJ.  Fr.  pref- 
que  en  cœur , crénelées  ou  dentées , pétiolées,  & 
d*un  beau  verd.  Les  épis  font  mcn>us , terminaièx , 
déchargés  de  fleurs  li  petites,  qu’on  ne  peut  les 
examiner  qu’avec  le  fecours  d’un  microlcope  ou 
d'une  bonne  loupe.  Les  fleurs  miles , qui  occupent 
la  partie  fupérieure  de  l’épi , 8c  que  le  P.  Plumier 
a obfen’ées  parle  moyen  qu’il  indique^  ont  un 
calice  pourpré  i quatre  diviflons  , ce  un  grand 
nombre  d’^amines  trcs-blanches;  les  fleurs  fe- 
melles fituéea  au-deflbus  des  miles  fur  le  même 
épi , ont  un  calice  ^ue  Plumier  ne  décrit  point , 
mais  qu’il  repréfente  a huit  diviflons , 8c  un  ovaire 
obrond  » trigônc  , chargé  de  trois  flyles  velus , 
de  qui  fe  change  en  un  fruit  rougedtre  , velu , 8c 
tricapfulairc.  Cette  plante  croît  à Sc.  Domingue, 
dans  les  prés  fccs  de  Lé*ogane , de  à la  Jamaïque. 

45.  Croton  feordioïde , [Croton  fcordioideat 
Croton  vilîofum  , foins  ovatis  ferratis  aîtemis 
oppojitifqu^  y florihiu  fubfefjltihus.  N. 

C’efl  une  plante  velue  dans  toutes  Tes  parties  , 
qui  approche  de  la  précédente  par  la  forme  de  Tes 
feuilles , & s’élève  tout  au  plus  à un  pied  de  hau- 
teur. Sa  tige  cft  menue  , cylindrique  , un  peu 
dure,  velue,  rameufe  , paniculéc,  dkhotojscou* 
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trichotomc,  & garnie  de  feuUîeA*  Ses  feuilles 
font  alternes  , oppofees  fous  les  bifurcations  8c 
aux  fommités,  ovales  ou  ovales  oblongues,  den- 
tées , pétiolées,  verdâtres,  velues,  de  affei  1cm- 
blables  â celles  du  Trucrium  fcordium.  L.  Les  poHs 
de  leur  furfsee  inférieure  (ont  dilftnâement  ci> 
étoile.  Les  fleurs  font  prefque  (einics&  ramaflees 
en  petit  nombre  dans  les  dichotomies  8c  aux  aif- 
fcllcs  lùpérieurcs.  Les  mâles  , au  nombre  de  deux 
à cinq  enfemble , font  d’une  petrtc(Tc  extrême , 
Toucenues  par  des  pédoncules  courts  , & nous  ont 
paru  avoir  huit  écamincs',  les  femelles  iiiuces  plut 
bas,  ao  nombre  de  deux  ou  trois,  de  prclquo 
renilc8,ibnt  trcs-hifpidcs  , ont  un  calice  à cinq 
divifions  rpatuiccs  , un  ovaire  velu  , arrondi  , 
trigone  , chargé  de  trois  flylcs  petits  & fourchus. 

I M.  de  Commeifon  a trouvé  cette  plante  aux  envi- 
rons de  Rio- Janeiro , dans  le  Brcfil.  ( v.  /!  ) On 
oblérve  deux  très- petites  glande»  urcéolces , fltuée» 
à la  bafe  de  Tes  feuilles  , en  deflbus.  Nous  igno* 
rons  fl  cette  plante  efl  füffîfammcnt  diflinâe  du 
Croton  gîandulofum  de  Linné  ( n*.  40  ) , que 
nous  ne  connoUTons  pas»  mais  la  nôtre  n’a  nulle- 
ment le  port  du  Toumefol  ou  Croton  à teintnrr , 
dir  tes  fleurs  forment  à peine  des  épis.  Ses  feuille» 
n’ont  que  fix  à huit  lignes  de  largeur. 

46.  c ROTON  ricinocarpe , Croton  ricinocarpos. 
Lin.  Croton  filiis  fubcordatii  crerustis  , pedun-^ 
cuits  racemo^s  oppojhifoliis  , cauîe  herbacco.  Lin. 

Mercurialîs  androgyna.  Virid.  ClifF.  98.  Rici^ 
nocarpos  jimtricana  , flore  albo  fpicato  , fblio 
circem  acutiori.  Boerrh,  Lugdb.  I.  p.  154. 

Sa  tige  efl  herbacée  ( haute  d’un  pouce  félon 
Linné  ) , â rameaux  alternes  \ les  feuilles  l'ont  pa- 
reillement alternes  , pétiolées»  prefque  en  coeur, 
glabres  , fie  crénelées.  Les  pédoncules  font  oppolc» 
aux  feuilles , plut  longs  qu  elles  , fouricnnent  de» 
fleurs  en  grappe  , tamalîees  ça  de  là  , 8c  dont  le» 
mâles  font  mêlées  avec  les  femelles  llir  chaque 
grappe.  Le  caliceefl  de  trois  pièces,  étroit,  blanc. 
Cette  plante  croît  à Surinam.  Q. 

47.  Croton  lobé,  Croton  lobarum.  tin.  Crocon 
[ foliis  inermiferratis  : inferioribus  quinquelohu  ; 

\ fuperioribus  trï/oôir*  Lin.  Horr.  Clirf.  445- MÜL 

Diâ.  n*.  4. 

, Ricinoides  kerbaceunty  foliis  thfidis  f.  quinqut" 

■ fidis  6r  ferratis.  Mart.  Cent.  4^-  f-  4^*  Croton 
\ m/oôafum.Forsk. Ægypt.  163.  n“.  31.exD.VahI. 

Cette  plante  eft  herbacée  , haute  d’environ  un 
pied  , dé  remarquable  par  les  poils  blancs  , afTcs 
longs  , dont  les  pétioles  , les  pédoncules,  les  ner- 
vures des  feuilles,  de  la  partie  fupérieure  de  f» 
tige  font  garnis.  Sa  tige  eft  feuilléo , & munie 
de  quelques  rameaux  alternes , un  peu  courts.  Le» 
feu'ules  font  la  plupart  alternes,  lobées,  vertes  ^ 
molles,  glabres  en  deiTos , & velues  en  defTou» 
feulement  fur  leurs  nervures.  Les  inférieures  font 
à cinq  lobes,  8c  les  fupéncurcs  profondémenc 
divifte»  en  trois.  Ces  lobes  font  ovaks-poiotos  8c 
dentés.  Les  Aipulcs  font  en  alêne,  tes  fleur» 
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viennent  ftlr  det  éfa  latéraux  , folitattef , grélea  , 
& un  peu  moini  longt  que  let  feuillea.  Les  cali- 
ces des  fleurs  femelles  font  i cinq  découpures 
lincairei-lancéolées.  Cette  plante  croit  lia  f'tra- 
CruT , de  a été  cultivée  au  Jardin  du  Roi.  ©.  (v.  v.) 

48.  Croton  épineux , Croton  Jpinofum.  Lin. 
Croton  Jblas  pjlmatis  ^uinquelobù  tnlobifyue  Jpi-' 
nofo’ferratis  > fiortbui  cauU  adpreJJU»  Lin«  Fl. 
Zeyl.  p.  ajS. 

Ricinus  MaJerafpatJnus  , quinqutpdis  durio* 
rtbus  folüs  margine  fpinopt.  Fluk.  Alm.  3iO. 
e.  ic6.  f.  3. 

Cettt  pUnce  nous  ftmble  H:  rapprocher  beau- 
coup du  Jatropha  goffypifoüa.  L.  par  ton  feuillage  » 
fes  feuilles  font  palmées  , à crois  ou  cinc^  lobes 
ovales-pointus  , & bordes  de  dents  cpincules}  les 
ücurs  ibnr  preique  fellilcs  & ferrées  contre  la 
tige.  Cette  plante  croit  naturellement  dans  Tlnde. 

* Croton  ( Capen/e  J Johis  kajiaeis  tndtvtjîjque 
lanceolatU  integerrimis  giab<rrtmit.  Lin.  f.  Suppl. 
411. 

Obfervation.  Les  Acaîypha  nous  paroilTenr  mé- 
diocrement didinguct  des  Crotons  » leur  unique 
caraâcre  conftflant  en  un  moindre  nombre  dans 
les  divifions  du  calice  \ car  , quant  au  défaut  de 
|)étales  dans  les  Aiülypha  y plufîeurs  efpèces  de 
Croton  font  dans  un  cas  femblable.  Les  Tragia  ont 
RufTi  un  moindre  nombre  dans  let  divifions  calicU 
nales  que  les  Crotoni  y 6c  ils  s'en  difltnguent  en 
outre  par  un  plus  petit  nombre  d'étimines  dans 
leurs  fleurs  mâles.  Néanmoins  on  peut  dire  que 
les  plantes  qui  ce  mpofenc  ces  trois  genres  ont  tant 
de  rapports  entre  elles,  que  les  lignes  de  démar- 
cation qui  les  réparent',  font  vraiment  artlficiellea , 
& écartent  fouverit  des  plantes  que  laconfidéra- 
fion  de  tout  les  rapports,  pris enlbmble,  auroic 
nécclTairemcDt  rapprochées.  J'ajoute  â ces  remar- 
ques que  dans  un  grand  nombre  d'efpèces  de  Cro~ 
ton  y les  étamines  ne  font  nullement  monadelphi- 
ques  y enfin , je  fie  vois  pas  pourquoi  plufîeurs 
plantes , comme  le  Jatropha  gojfyptfolia  , le  /<x- 
$ropha  curcaj  , dcc.  ne  font  pas  rangées  parmi  les 
efpèces  de  Croton.  Je  crois  qu’il  feroît  important 
pour  l'avancement  de  1a  fcience , que  quelque 
Botanifle  voulût  faire  un  travail  exprès  fur  la  belle 
famille  des  £uphor|>es  , afin  de  fixer  plus  conve- 
nablement les  genres , & d*y  faire  dilparoicre  les 
împerfcéUons  qui  s’y  rencontrent  aoucllement. 
Voyei  les  articles  EurnoRBa  6c  Mepiciniia. 

CRUCIANELLE  ou  CROISETTE  , CsuciA- 
ItElLA  ; genre  de  plante  à fleurs  tnonopétalées , 
de  la  famille  des  Eubiacées  , qui  a des  rapports 
avec  les  Afpérules  & les  Valances , & qui  com- 
prend des  herbes  à feuilles  verticillécs  , « â fleuri 
fefliles  dans  les  aifielles  det  feuilles , ou  entre  des 
gradées  embtiquées  en  épi. 

CaRACTÉRI  GtFtRlQUI. 
ï a fleur  offire  i\  un  calice  infericqr,  cotnpofe 
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de  deux  folioles  lancéolées , acaminéet , à do* 
carioé  ou  tranchant,  comprimées  latéralement, 
6c  conniventes  -,  1".  une  corolle  monopéttle  infun- 
dibulifbrme,  à tube  très-grèle  , de  à limbe  petit , 
divifé  en  quatre  ou  cinq  découpures  dont  les  poiiv» 
tes  fe  recourbent  en  dedans  ; 3*^.  quatm  o« 
quelquefois  cinq  étamines  inférées  à Torificedu 
tube  de  la  corolle,  fans  être  faillantes  hors  delà 
fleur  i 4^.  un  ovaire  inférieur  4 la  corolle  , 
comprimé  , furmonté  d’un  flyle  bifide , de  la  lon- 
gueur du  tube  y a fligmates  obtus. 

Le  fruit  confifle  en  deux  femencet  menues  , 
oblongues  ou  linéaires.  ^ 

£ s ? I c I a. 

I.  CnuciANiLLt  à feuilles  étroites,  Crucianellm 
anguftifoUa.  Lin.  CrucianeUa  treâa  , foUis  fenU 
lineartbus  , floribus  fpicatU.  Lin.  Sabb.  Hort.  X* 
t.  II. 

Rubeola  angufiiore  folio.  Toumef.  ^‘lo.  Rubia 
anguftifilia  fpicata.  Bauh.  Pin.  334.  Prodr.  145. 
Barrcl.  le.  550. 

Sa  racine , qui  eflfibrcufe,  pouffe  une  ou  plu* 
fleurs  tiges  tres-menues  , quadrangulaires , ra- 
meufes,  couchées  à leur  bafe , ' redreflees  dans 
leur  partie  fupérieurc , glabres,  fir  hautes  de  fut 
à neuf  pouces.  Ses  feuilles  ibnt  droites  , linéaires  , 
pointues  , plus  courtes  que  les  entre-nœuds  , 8c 
communément  fix  à chaque  verticille.  Les  épis 
(ont  droits,  terminaux,  longs  de  deux  ou  trois 
ouces  , embriqués , non  interrompus , & sgréa- 
lement  panachésde  verd  & de  blanc.  Les  corolles 
font  4 peine  plus  longues  que  les  bradées  8c  le 
calice  qui  les  enveloppent.  On  trouve  cette  plante 
dans  let  lieux  fées,  fablonneux  & pierreux  des 
Provinces  méridionales  de  la  France , en  Italie  , 
&c.  Q.(v.  V.) 

g,.  CRUCtAKBLti  4 feuilles  larges  , CrucianelU 
latifolta.  Lin.  Crucitinrlla  procumbens  yfoliis  qua~ 
ternis  îanceolétis  y floribus  fpicatis.  lin. 

Ruheola  îatiore  foUo,Toutx\6f.  130.  RuèM/arf- 
folia  fpicata.  Bauh.  Pin.  334.  Rubia.  Barrel.  le. 
510  K $49.  RuHa  fpicata  Cretiea.  Cluf.  Hift.  2. 
p.  177. 

Cette  plante  a de  fi  grands  rapports  avec  celle 
qui  précède,  que  peut-être , ainu  que  Linné  lui - 
même  le  foupçonne  , n’en  efl-elle  qu’une  variété. 
Néanmoins  fes  feuilles  font  plus  courtes  , plus 
élargies  , & au  nombre  de  quatre  dans  la  plupart 
des  verticillet.jl  parole  par  les  figures  citées,  que 
les  verticilles  fupérieures  en  ont  fouvent  ux  , 
& qu'elles  font  plus  longues  que  letautret.  Cette 
plante  croit  dans  l’ifle  de  Candie , en  Italie  , 8c 
aux  environs  de  Montpellier.  0.  Les  épis  font 
verdâtres  & comme  quadrangulaires. 

3.  Cructansilb  de  Montpellier,  CrucianeUa 
Mottfpeliaca.  Lin.  CrucianeUa  procumbens  y filiis 
acutis  ; cauUnis  quatemis  ovaüs , rameis  Unéa^ 
ribus  y floribus  fpicatis.  Lin. 

Ruhtola  JupinOf  fpic^  longijflma.  Tçum.  130. 

Rubia 
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. ttahia  fpicaiarepens,  Cràcia» 

nella  rcpens  , filîU  fenis  y Jpicis  longis.  Sauv. 
Alonfp.  164. 

Cette  Cruciànelle  ell  un  peu  plus  grande  que 
les  deux  qui  précèdent  y en  grande  partie  cou<> 
chée^  podilc  des  cîgcs  rameurcs^un  peu  rudes  en 
létirs  angles,  & rcdrefTces  dans  leur  partie  tbpé- 
ricurc.  5es  teuillcs  intérieures  font  quarcmées  y 
courtes  & ovales  \ les  vcrticillcs  qui  fuivent  en 
montant , ont  des  feuilles  lancéolées , quaternées 
ou  quinées  *>  enfin  ks  verticillcs  fupérieures  ont 
des  teuillcs  plus  grandes  que  les  autres,  lancéo> 
lées-linéaircs  , Sc  au  noinbrc  de  fix.  Les  épis  font 
longs  de  cinq  à fix  pouces,  grêles,  panachés  de 
verd  Sc  de  blanb  ; les  corolles  font  faillantcsdc 
plus  longues  que  les  braÛécs  ou  écailles  qui  les 
enveloppent.  Cette  plante  croit  dans  les  environs 
de  >1ontpcUier  , & dans  le  Comté  de  Nice  : on 
la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  Q.  ( v«  v.  ) 5es  longs 
^pis  la  font  aifement  connoître. 

4.  Crucianells  maritime , CrvcianeUa  mari~ 
iima.  Lin.  Crucianeîla  procumhens  fujfruticofa  , 
Joîiis  quater/ïis  mucronatts  , flcribus  oppofitis 
^uinqueJiJîj.  Lin.  Mill.  JJiâ.  n”,  3-  Sabb.  Hort.  2. 

Ruheola  maritima.  Toumef.  130.  Ruhia  mari- 
tima.  Bauh.  Pin.  334.  Rubia  marina  Narhonen- 
Jtum.  ).  B.  3.  p.  7H.  Rubia  marina.  Dôd.  Pempt. 
J57.  Cjuf.  Hifi.  2,  p.  176.  Rubia  marina  flrigo- 
Jîor  y fiure  ruhtlïo.  BarrcL  le.  35  S* 

Cette  eÿèce  eft  remarquable  par  ton  feuillage 
glauque , oc  par  le  nombre  dans  les  divitions  de 
fk%  fleurs.  Scs  tiges  font  dures,  prefque  ligneulès, 
perfiflantcs , couchées , contournées,  rameufes  , 
leuilKes  dans  toute  leur  longueur , 8c  longues 
d'environ  un  pied.  Scs  feuilles Ibnt  courtes,  ova- 
les-lancéolées  , pointues , roides , d’un  verd  glau-* 
que  , bordées  de  blanc  , 8c  quaternées  aux  ver- 
ticUles.  Les  bractées  font  «ovales  , mucronées  ^ 
glauques,  i bords  blancs  & fearieux , oppolees 
en  croix , 8c  rapprochées  en  épi  lâche  t il  naît 
dans  leurs  ailTelles  des  fleurs  jaunâtres , foHtaircs , 
prefque  fcfnics , à tube  gréîc , & à limbe  partagé 
en  cinq  petits  lobes  pointus , qui  fê  ferment  le 
jour,  & le  foîr  s’ouvrent  & s’étendent.  On  trouve 
cette  plante  dans  les  lieux  maritimes  des  Provin- 
ces méridionales  de  1a  France , en  Italie  , & dans 
FIfle  de  Crète  1 on  la  cultive  au  Jardin  du  Roi.» 
■5.  ( V.  V.  ) S'es  fleurs  prennent  quelquefois  une 
teinte  rougeâtre  en  dehors. 

ç.  Cruciakei-IK  d’Egypte,  Crucianrlla  Ægyp- 
tiaca.  \Ân.' Crucianeîla  foliis  qv  ttemis  fubltnca- 
ribus  y jîorihur  fpicatis  quinquefiJis.  Lin.  Manc.  38. 
CruciancHa  herhacea.  Forsk.  Ægypt.  p.  30. 

Ses  tiges  font  herbacées  , longues  de  quatre  ou 
cinq  pouces,  couchées,  & dif^fes  près  de  leur 
racine  , étalées  & redrefTées  vers  leur  fommet. 
Ses  feuilles  font  quaternées  , â bonis  recourbés 
en  defTous , & ont  leur  facefupérieureun  peu  rude 
en  Ton  bord  : celles  du  bas  (ont  ovales.  Les  iofe- 
Botanique*  Tume  11* 
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rieuret  qui  en  font  roiflnes , font  lanc^oléei  -,  le» 
autre»  font  linf^aire».  Le»  epis  font  terminaux^ 
folitaires,  lâches,  compofe» de  braaéci lancéolées, 
non  tranchantes  fur  leur  dos.  Les  fleurs  font  tris- 
grCles,  plus  longues  que  le»  braftées , d’un  blanc 
jaunâtre,  quinquqfides , & à découpures  mucro- 
nées , comme  dans  l’efpccc  ci-deflus.  Cette  planta 
croît  dans  l’I-gypte.  Q.  Elle  a beaucoup  de  rap- 
ports avec  la  precedente. 

6.  CnuciANai.Lfi  étalée , CruçLinella  patuîa. 
Lin.  Cnuianelh  J-j/hlJ  , faùis  Jhtis , Jhribiu 
jp^rfis.  Lin.  Aniocn.  Acad.  3.  p.  401.  Locll.  It.  68. 

Llle  efl  diffufe  , & a lés  rameaux  étalés  ; fe» 
feuilles  font  linéaires , feabtes , & lix  enfemble 
aux  verticille».  Les  fleurs  lôm  éparlc»  , axillai- 
re» , fittiées  fur  des  rameaux  propres  dichotomes  , 
munis  de  feuilles  deux  â deux.  Les  corolles tbnr 
jaunes,  t^uinqutfide»,  fermées.  Cette  plante  croît 
dans  l’Eîlpagne.  Q. 

7.  CnuciANàt.LS  ciliée,  Cnictanclla  ciliala^ 
Cracianellu  Jiÿafa  , folits  Unearibus  carnaUt 
Jubijujitrnis  , brüâtis  ctiiaiii  laïc  Jpicatt»,Jemi~ 
nibuc  ovalibus  taberculis  obtufîi  undiijue  u3is.  N. 

C’elf  une  nouvelle  cfpèce,  très-remarquable  par 
les  cils  de  fes  bradées  , & fur-tout  par  la  forme 
de  fe»  fruits  : elle  s'élève  à la  hauteur  de  fu.oit 
fept  pouces.  Ses  tiges  font  herbacées,  menuds  , 
glabres , quarrccs , fojbles  , feuilices , rameulé» 
& diltufes.  Ses  feuillet  font  linéaires  , pointues  , 
carinées,  à bords  fouvent  repliés  en  delVous,  un 
peu  feabres  en  defi'us  , quaternées  aux  verticille» 
inferieures  , & enfuite  fimplement  oppofees.  Les 
bradées  font  difpofees  en  épi  lâche  aux  fomraité» 
de  la  plante  : elles  font  oppolees  , lineùires  , poin- 
tues , fortement  carinées  , & bordée»  de  cils  roi- 
des un  peu  courts  , qui  les  font  paroîirc  comme 
dcnticulées.  Les  fleurs  font  oppoféc»,  folitaires  , 
felfiles  dans  le»  ailfellcs  des  bradée»  ; elles  ont 
un  calice  inférieur  de  deux  folioles  ciliées  comme 
les  bradée»,  & droites  fans  être  connivenres  v 
un  ovaire  alTca  gros  , ridé  , fupérieur  au  calice  , 
& infcrieùi;à  la  coroUo , qui  cft  un  tube  fort  grêle  , 
terminé  par  un  limbe  que  je  n’ai  vu  que  fermé.  Le 
fruit  eft  une  femcnce  ovoïde  , toute  couverte  do 
tubercules  obtus , comme  étailieux  , ferpentanr 
& diverlément  contournés.  Cette  plante  a été 
obfervéc  dans  le  Levant  p.ir  M.  André  , qui  en  a 
envoyé  des  graines  au  Jardin  du  Roi.  ©.  ( v.  v.  ) 


CRUCIFÈRES  (lcs)i  ftmiilc  de  plante  aînli 
nommée  , parce  qu’eUe  comprend  des  genres  aux- 
quels le  rapportent  des  végétaux  à fleurs  en  croix 
ou  cruciformes. 

Les  fleurs  des  plantes  de  cette  famille  ont , 
1°.  un  calice  conflammenr  compofe  de  quatre 
folioles  üblongucs , concaves,  fouvenr  rappro- 
chées ou  conniventes , prefque  toujours  caduques , 
& dont  deux  oppoféc»  font  communément  une 
faillie  de  chaque  côte  au-delfous  de  la  fleur  • 
î*.  quatre  pétales  dirpofés  en  croix  , tgaiix 
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géoéral , routsnus  chacon  par  nn  onglet  mefin  5c 
Souvent  un  peu  long , inleré  fur  le  réceptacle  •» 
3^.  Ih  étamines,  dont  deiu  oppofees  font  ordinaU 
cemcncplus  courtes  que  les  quatre  autres', 4^  un 
ovaire  tupcrlcur , chargé  d*un  iVyle  Ample  , quel- 
quefois très-court  & prcfque  nul. 

Le  fruit  efl  une  filiquc  bivalve , qui , dans  le 
plus  grand  nombre  , eA  partagée  en  deux  loges 
par  une  cloifon  longitudinale.  Cette  filiquc  varie 
<lans  fa  longueur  ÿc  dans  fa  forme,  & chacune 
de  fes  luges  contient  une  ou  plufieurs  femcnces 
attachées  à la  cloifon  qui  tient  lieu  de  placenta. 

Dans  un  grand  nombre  de  Cruerfires  ^ fur-tout 
darvs  celles  qui  produUent  des  filioues  langues , 
on  oblcrvG  liir  lo  réceptacle  de  la  neur  des  glan« 
des  ou  des  corpufcules  divers  ; quelquefois  ces 
corpufcules  font  portés  fur  lesfilamens  des  deux 
ctamincs  courtes.  Quelques-unes  de  ces  plantes 
n'ont  quelquelots  que  deux  étamines,  d^autres 
n’tn  ont  que  quatre , & il  s*en  trouve  qui  n*ont 
point  de  pétales  ; ce  qui  fans  douce  arrive  par 
avortement. 

l.a  tige  des  plantes  dont  il  s'agit  eA  le  plus  fou- 
vent  herbacée  , cylindrique  alnfi  que  fei  rameaux, 
prelV|ac  toujours  à feuilles  alternes , & à Aeurs 
dabord  en  corymbes  terminaux,  mats  dont  les 
pédoncules  communs  s'aiongent  enfuice  pour  for- 
mer la  grappe. 

Cette  famille  reconniic  depuis  long-temps  par 
les  Botanifles  pour  très-naturelle  , paroit  avoir 
do  grands  rapports  avec  celles  des  Câpriers  & des 
Pavots  ( voyrj^  ces  articles  ) , & conOicue  dans  la 
méthode  de  lournefori  la  cinquième  claife  où  fe 
rapportent  les  plantes  è fleurs  cruciformes  , 6c 
dans  le  fyAème  de  Linné,  la  quinzième  clafTe^ 
nommcc  /Vfrut/yntzm/f.Voici  la  plupaccdes  genres 
qui  compofent  cette  famille 

* SiU^ues  courtes. 


Le  Crambé, 

Crarnhe,  * 

L’Erucage  au  Caquille 

, Cakile. 

La  Caméiinc, 

Myagruirtf 

La  Jcrolc, 

jinajiatica. 

U Velle, 

VelU. 

le  Cranfon  , 

Cochlraria, 

La  Han’crage , 

LepiJium. 

Le  Tabouret , 

Tklajpi. 

L’Ibrride , 

Jberis, 

Ta  Vcfltcaire, 

Ve^caria, 

L’AlylTc  , 

ji)y{fum. 

J. a Hrave  , 

Druba. 

La  bubulaire. 

SabuUria, 

La  Loncrière, 

Btfcutelta. 

La  Clvpéole, 

ClypeoU, 

Le  PaiTel , 

Ifdtis. 

La  Lunaire  , 

Lunaria. 

• * Siîi^Mes 

Ungacs. 

La  Ricoti; , 

RJcùtia, 

La  Dentaire 

VtutJiia, 

lé  CrefTon, 

Cardtnùiu» 

L'Arabctte  , 

trahis. 

La  Julienne, 

}î<f péris. 

La  Giroflée, 

Ckeiranthust 

La  Chamire  , 

Ckamira, 

L'H<  liophilç , 

HeliopKila,  • 

Le  Sifimbre, 

Sifymbriun, 

Le  Chou  , 

Brajjàca. 

Le  Radis, 

Kaphsnus, 

La  Mouurde  , 

Sinapis, 

La  plupart  des  Crucifères  font  âcres  au  goAc 
contiennent  de  i'alkalt  volatil , 5c  Ibnc  en  général, 
regardées  comme  deterfives  , diurétiques  , &: 
anti'lcorbutiqucs.  Les  graines  de  quelques-unes 
fournifienc  de  l'huile  qu'on  en  retire  parexpref- 
fton  ; il  s*en  trouve  qui  font  potagères  , ÿc  dont  la 
racine  , les  feuilles , <^c.  Ibnc  employées  k la 
nourriture  de  l*Jion>mc  Ik  des  animaux  ^ enfin  , 
plufieurs  , par  la  beauté  des  Heurs  qu'elles  pro- 
duifem  , fervcDt  à la  décoration  de  nos  parterres , 
& en  font  un  des  principaux  agrémcni.  Ica 
art.  Chou  , Radis  , GiuuFlék  , Juusnni,  5cc« 

CRUCIFORME  ( fleur)  j Toumefort  donnoit 
ce  nom  aux  fleurs  Amples , polypécaloes  , régu* 
litres  , compûlécs  de  quatre  pétales  dilpofés  ea 
croix  ^ Sc  il  en  conllituoit  fi  cinquième  clafle  : 
mais  la  définition  trop  lâche  ou  trop  peu  eirconf- 
crice , fe  rapportoit  non-feulement  a la  *fxniiUe 
naturelle  des  Crucifères  ( voy.  fart,  précédent)  i 
maiscoroprenoit  dans  la  meme  clafTerHypecoon  ^ 
la  Chélidoioe  , TEpimède , le  Potaniot , la  Parn 
fecte  ) &c.  genres  de  plantes  qui  s'éJoignenc  plue 
ou  moins  des  vcntables  Crucifères  par  leurs  np- 
porcs. 

CRUZITE  d’Amérique  , Cruzita 
ricana.  Cruzita,  Loefl.  It.  136.  n®.  76.  Cru{ita 
H:Jpanica.  Lin. 

Plante  de  la  famille  des  Arroches,  &qui  s'élève 
à quatre  ou  cinq  pieds  de  hauteur,  ba  tige  cil 
di  oite  , ferme  , & munie  de  rameaux  oppofés  dans 
fa  partie  fupéricure.  Scs  feuilles  font  pareillenicnc 
oppofées , lancéolées , très^nciéres.  Ses  fleurs  &»nc 
trtrs-pctices , portées  fur  des  épis  paniculés. 

Chaque  fleur  olîrc  l®.  un  calice  pcrfiflant  , 
divifé  profondément  en  quatre  parties,  &:  accom- 
pagné à Pextérk'ur  de  trois  folioles  ou  bridées 
particulières  1®.  quatre  étamines , dont  les  ftla- 
mens  (ont  un  peu  plus  courts  que  le  calice  , & 
chargés  de  petites  anthères  ; 3*.  un  ovaire  fupé- 
ricur  , ovale , obtus  , comprimé , furmoncv;  d*un 
flyle  très-court,  divifé  c-o  deux,  à fligmates 
Amples. 

l.e  fruit  conAfle  en  une  femenae  couverte  par 
le  calice,  dont  les  divilium  font  conniventet , & 
qui  tombe  avec  elle. . 

Cette  plante  croit  naturellement  en  Amerique, 
dans  la  Province  de  Cumana , 5c  ne  peut  par 
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con(e<pient  confèrver  le  nom  Tpcciflcpie  que  Lînn^ 
lui  a ailigné. 

CRYPTOGAMES  ( les  ) i clafle  de  plante  aînfi 
nommée  ) parce  que  les  végétaux  qu*elle  com> 
prend,  ou  font  dépourvus  de  fleurs  apparences, 
ou  n'en  portent  que  d*une  forme  û particulière 
lî  éloignée  de  celle  des  fleurs  des  autres  végé- 
taux , qu*onles  regarde  comme  cachées  ou  comme 
indiAinâes.  En  eftet , ces  fleurs  , quoique  vrai- 
ment conflituées  par  deux  fexes , foie  réunis , foit 
diverfement  f^rcs,  n'offrent  point  d'étamines  ni 
de  piflils  conformes  comme  dans  les  autres  plan- 
tes à fleurs  dlRinâes.  Souvent  même  les  parties 
de  ces  fleurs  qu'on  apperçoit  cependant  avec  faci- 
lité , font  néanmoins  toujours  d'une  nature  peu 
connue  , comme  on  le  voit  dans  les  Fougères  où 
les  pouflières  rrcs-remarquablcs  qui  naiflent  au 
dos  des  feuilles  , font  tantôt  regardées  comme  H 
graines,  & tantôt  comme  des  pouflicres  fécon- 
dantes, analogues  à celles  des  fleurs  mâles.  L'urne 
des  Moufles  , quoique  reconnue  par  pluiieurs  Bo- 
tanifles  pour  être  hermaphrodite , n'a  point  non 
plus  d'écaminc  diilinâe  » mais  feulement  une  pouT 
sière  qui  féconde  les  graines  contenues  dans  la 
capfule  qu'elle  renferme.  La  fruâification  des 
Algues  diffère  autant  ou  même  davantage  de  celle 
des  plantes  à fleurs  difUnâes  i dans  les  genres  où 
elle  eff  apparence , les  parties  qui  la  conffituent 
font  des  Tacheta , des  calottes  , des  tubes  , des 
cornes  , &c.  qui  s'ouvrent  diverfement,  & laiflenc 
échapper  des  pouflières  qu’on  foupçonne  être  fécon- 
dantes. Enfin  , la  fruâincation  des  Champignons 
n'cA  apparente  que  dans  certains  genres , 8c  n'a 
rien  de  femblable  à celle  des  plantes  à fleurs  dif- 
tinâcs  , fî  ce  n'eff  des  pouflières  qu'on  croit  fécon- 
dantes , 8c  des  corpulculcs  qWon  prend  pour  des 
ièsncnces. 

Les  plantes  cryptogames  dont  il  s'agit , corn- 
pofenc  notre  fixicme  & dernière  eJaflé  ( voyc^  le 
mot  Classr),  &confUtucm  aulli  ladcrnière  clafle 
dans  le  fyflême  de  Linné , c’cff-à*dire  la  vingt- 
quatrième  , qu’il  nomme  Cryptogamie.  Ces  plan- 
tes paroiflent  plusfimples  que  les  autres  , prélên- 
tent  une  organifation  qui  femble  plus  imparfaite 
ou  moins  compoice  , 8c  il  s'en  trouve  même  parmi 
elles  qui , comme  les  moififlures , 8cc.  méritent 
à peine  d’étre  comptées  parmi  les  êtres  vivans , 
8c  conféquemmenc  parmi  les  plantes.  C'eff  pour- 
quoi nous  pcnluns,  comme  Linné  8c  Haller,  que 
les  p\imcs  cryptogames  doivent  toujours  terminer 
les  diflributions , foit  méthodiques,  foie  tyflc- 
manques  des  végétaux , & non  les  commencer. 

Nous  divifoDs  les  plantes  cryptogames  , comme 
Linné  , en  quatre  ordres  ou  fedions  remarqua- 
bles ; (avoir  : l^.  les  Fougères  ou  plantes  épipnyl- 
lofpermcs  ; a®,  les  Moules  ou  plantes  urnigcrcs  ; 
3®.  les  Aigues  ou  plantes  membiancufes  •,  4®.  les 
Champignons  ou  plantes  fengueufesou  fubéreufes. 
Vvyci  CCS  quatre  art*:cles,  où  fe  trouve  l’ex poli- 
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tion  des  caraâèrcs  de  ces  ordres , 8c  celle  des 
genres  qui  «’y  rapportent. 

CüCUBALE , CtfcvBALUs ; genre  de  plante 
è fleurs  polypétalées , de  la  famille  des  (Eillcts, 
qui  a de  très-grands  rapports  avec  les  Silènes  8c 
les  Lychnides  , & qui  comprend  des  herbes  à 
feuilles  limplcs,  oppofées  & connées , & à fleurs 
donc  les  pétales  n’ont  point  d’ccailles  en  couronne 
à leuroriflcc  d’une  manière  bien  apparente. 

CARACTERE  GÉNERIQUK. 

Chaque  fleur  offre  1®.  un  calice  monophylle , 
tubuleux  , enflé , ^erûflanc , & donc  le  bord  efl 
divifé  en  cinq  dents  pointues  / 2®.  cinq  pétales  à 
onglets  étroits  de  la  longueur  du  caÜcc  , à lames 
ouvertes  en  un  limbe  plane,  fbuvent  bifides  à leur 
ibramec , &c  dépourvues  h leur  bafe  (c'efl-à-dire 
à l’orifice  de  la  fleur  ) d'oreillettes  ou  d’écailles 
bien  apparentes;  5®.  dix  étamines  , dont  cinq  onc 
leurs  nîamens  attachés  aux  onglets  des  pétales  , 
& cinq  autres  les  ont  inférés  dans  les  imervallcs  de 
ces  onglets , Sc  dont  les  anthères  font  oblongues  ; 
4*’.  un  ovaire  fupcricur  , arrondi  ou  oblong  , fur- 
monté  de  trois  Rylcs  de  la  longueur  des  étamines, 
à fhgmaces  pubcicens , fouvcnc  courbés. 

Le  fruit  efl  une  capfule  le  plus  tbuvent  couverte 
par  le  calice,  arrondie  ou  ovale-conique , trilo- 
culaire  , & qui  s’ouvre  à Ton  fommcc  par  cinq 
valves  ou  dents  courtes.  Chaque  loge  conticnc 
des  femenccs  nombreufes  8c  oÛongucs. 

Obfervation. 

Les  CueuhaUs  ayant  leurs  fleurs  munies  de  trois 
(lyles  , font  fufHfammenc  diffingués  des  Lichnides 
donc  les  fleurs  ont  cinq  ffylcs  , des  (Fitlers&  des 
Saponaires  , donc  les  fleurs  n’en  ont  que  deux. 
Quant  à la  diflinâion  des  Cucubales  avec  tes  Silè- 
nes, nous  ne  l'admettons  , d'après  Linné  , dans 
cet  Ouvrage  , que  pour  la  commodité  de  l’étude 
des  cfpèccs  , celles  des  Silènes  étant  déjà  fort 
nombreufes  & très-dUTicilcs  à déterminer  ; mais 
on  ne  peut  difeonvenir  que  le  caraâcre  propofë 
pour  diflingucr  les  Cucuhalcs  des  Silènes  ( lavoir 
les  pétales  nuds  a l’urificc  do  la  fleur  dans  les 
CucubaUs  , 8c  munis  au  contraire  d'oreillettes  ou 
d'écaillcs  en  coOTonne  dans  les  Silènes),  itc  foit 
un  caradérc  trcs-artificicl  , en  même  temps 
dcfcéfueux  ou  fujet  à tromper.  Ce  caraélère  cft  en 
eflet  très-arciflcicl , puifqu’il  force  de  (’eparer  des 
plantes  qui  ont  cntr'ellcs  les  plus  grands  rapports , 
8c  devroient  fc  trouver  dans  le  même  genre  ; 
enfin  , il  efl  fujet  h tromper , vu  que  dans  les 
CucubaUs  le  défaut  abfolu  des  écailles  ou  oreil- 
lettes en  queflion  , n’a  pas  toujours  lieu  d’uno 
manière  évidente  , Sc  que  dans  les  Silènes , où  ces 
écailles  font  plus  apparentes , il  fc  ^011%*%  des 
cfpèccs  qui  les  ont  fi  petites,  qu’il  devient  arbi- 
traire de  rapporter  ces  riantes  foit  au  genre  des 
CucubaUs  , foit  à celui  îles  Silènes.  La  réunion  de 
E e ij 
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ces  deux  genres,  comme  nous  Tavont  dqà  pro. 
pofV?  dans  notre  Flore  Françoijet  Icfoit  peut-être 
ce  <ju’jl  y a de  plus  convenable  dans  une  fcrtc  de 
plantes  aulTitiaturcllc  cjuc  celle  dont  il  s’agit  ici* 


Ej'yices  dites  Cucubales0 
T.  Ct’CüBAi  a hicctfcre  y Cueubatus  bacciferus^ 
Lin.  Cuciibalus  coyabus  campanulmis  , petaiis 
dtJhrUibus  y pertcarpits  colorJits  y tamis  dtvari-- 
Ün.  MiH.  t.  MO.. 

Cu<ubalus  Pltmt.  Liigd.  14^9*  Tournef.  339» 
L-.  Alj  'ne  t'ctindem  Bauh.i^in.  150. 

j4iji':e  rrprrty  mi;on  CluU  Hifl.  l.  p.  183-  Aij;ne 
repens.  Ûod.  Pempt.  403.  l obt  le.  165. 

Hall.  Helv.  i.**.  J-ye/nantl us  yolubiUs.GmtU 
Att.  l*ctr.  17î9-  Vol.  14.  p.  «■  17-  *• 

C.Vft,  de  toutes  les  Cucuh.iUs  y la  plus  rcmar- 
quabîe  par  Ion  port , &:  lur-tout  par  la  tonne  de 
les  r.eurs  & de  les  fruits,  .'ies  tiges  font  longues 
de  trois  ou  cjuaiic  pieds , tris  luanchiics  , pubcl* 
ciiitcs,  foiblcs,  êtakes  , didufes  , farmcir.cufes 
comme  grimpantes.  Scs  feuilles  font  ocpofcci , 
pi  rtoîces  , ovales  , pointue»  , & cliarg'c»  de  poils 
ixtrC.ncnuinc  courts  ; clics  rcH'en  u.cnt  allez  à 
celles  du  Steiîarta  nemo^um.  l . Les  llcurs  tbnt 
bianchacru  , foUraircs*  ponces  lur  des  pédoncules 
plus  couris  c|uc  les  fciiillcs,  inclines  ou  courbes 
dans  la  florailbn,  très -droits  lorlquMs  fouticnnent 
le  fruit.  Ces  ficurs  ont  un  calice  court,  campa- 
itulé , large , fomi-quinquelidc.  Les  pétales  Ibnt 
écartés  lus  uns  des  autres,  étroits,  Ucinics  , & 
aurici.U-s  à U bafs  de  leur  lame  comme  dans  les 
Silènes.  Le  fruit  efl  une  capfulc  prelque  Iphcri- 
que  , molle,  bacciforme  , noirâtre  dans  fa  matu* 
rite  , & point  couverte  par  le  calice  , parce  qu’il 
fc  réflccbitcn  partie  fur  le  pédoncule.  Cette  plante 
croit  en  France  , en  Italie  ,dans  la  Suide , l’AUc- 
magne  , &c.  parmi  les  haies,  dans  les  vignes  fie 
les  bois  taillis.  *3^.  ( v v.  ) 

J*  Cuci’PAiR  behen  , Cueuhaïus  hehert.  lin. 
Cccuhalus  ilaritus  ctir.feria-paniculatis  prndulis  y 
talecibas  it.jUtis  ^labtis  rciicuLlO’Venôjis  , foiiis 
hnuoKuis.  N- 

lych/tis  fylvcjiris  , qua  behen  ûltum 
J*auh.  rin.  aoï.  Tournef.  3îJ.Raj.  Hifl.  VV?* 
B.hen  album  t^uinarum.  J.  H.  3.  p.  356.  B>:  .en 
clhim  /'  polert!  onium.  l)od.  Pempt.  171.  Spunfum 
pjpttvcfy  ic.  Lob.  le.  340.  Vfjcügo.  Hall,  Helv. 

Idem  foUis  pubefientibui  minus  acut  ^.'S. 
Lycht  s l'nMtjîrii  , qt\T  btUn  album  vulgo  , fdus 
htrfuùs.  Vaill.  Par.  lai.  ïydms  {papaver  fpu* 
nevm  ) Lt-folia  vulgaris  ùirjuta.  Morif.  H.  H. 

n.a83. 

.S'es  tiges  (ont  glabres  * cylindriques,  noueufes 
înrérîcurcmcnt,  quelquefois limplc»,  d’autres  luis 
Lranehucs,  drrites  , un  peu  foibles , fil  s’élcvent 
jiifqidà  un  pkd  (k  demi.  .Se*  feuilles  font  ovaies* 
imcColéts  • aigué> , glabres,  fie  d’un  vtrd  glau- 
que. Les  fieu:»  vU^^^nt  en  pi^iculc  courte  ou 
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ramalTcc , rcédiocrc  & terminale.  Kîles  ibnt  fa 
plupart  penchées  ou  pendantes,  fie  remarquables 
par  leur  cahee  enfle,  ovoïJe  ou  prefque  en  grelot , 
très-glabre,  fie  réticule  par  des  veines  qui  Tons 
Guelqucfots  rougcâLres  ou  purpurines.  Les  pétales 
lent  blancs  fi:  bifides.  Les  capfules  font  ovalea- 
arrondics  , pidiculées  dans  le  calice  , triloculat- 
rcs  , fie  contiennent  des  fcircrccs  brunes  hériflees 
d’alptritcs  trcs.petites  fie  nombreufes.  La  plante  S 
efr  plus  rainciilè  , moins  g1.iuquc,  fie  a Tes  feuilles 
velues , ovales , mucronecs.  Cette  efpéce  cfl  corrr- 
niunc  en  France  fie  dans  la  plupart  des  contrées  de 
l’Luropc  , fur  le  bord  des  champs,  des  chemins  y 
dans  les  prés  Iccs.  Tp.  (v.  v.  ) U conviendroit  peut- 
être  de  rapprocher  la  plamc  i de  l’efpèce  fuivanre. 

3.  CucuBALK  maritime,  Cucubalns  maritimus» 
Cucubûbis  jloribits  ptaiicuiatts  ervâuij'culis  y peta» 
Us  furcatis  Jub  Umbo  dthtaris  , ‘/oÜis  cauleq  i» 

^iUofis..  N. 

Lucubalus  maritlmus.  ü.  Pouiret.  Cucubalus 
Cehen  maritimut.ïU  R.  .Aa  lyehnis  marisimn  re- 
ptus.  Bauh.  Pim  Î05.  Tournef.  535.  t.ychuis  mj- 
nn4i  Angltca.  Lob.  ic.  3>7.  fie  i.  B.  3.  p.  357* 

Nous  croyons  cette  Céhttèa/e  cor.flainment  dif- 
th'.dc  de  celle  qui  précède  , quoiqu’elle  ait  avec 
eltc  de  très*grand  rapports.  Ses  tiges  (ont  rameu- 
lés , diflul'es  , velues  fie  couchées  vers  leur  bafe  , 
r^drellUs  fie  glabres  dans  leur  patrie  fupèneure. 
Les  feuilles  (ont  ovalcs  poincues  ou  ovalesdan^ 
coulées , verres , chargecs  do  poils  courts , & 
ciiiéea  d'une  manière  remarquable.  Les  fleurs  (ont 
un  peu  panicuiecs  , terminales,  blanches,  fié  la 
plupart  redrclTccs  ou  très*  peu  pendantes.  Leur  ca- 
lice cil  enflé,  ovale,  glabre,  blanchâtre,  & 2 
peine  veineux.  Les  pétales  font  étroits  , fourchus  , 
s’elarglflcnt  un  peu  fous  leur  limbe  , fie  vont  en- 
fuite  en  le  rétrccUTanc  pour  former  des  onglets 
très-menus.  Les  étamines  font  fort  courtes , fie  ont 
leurs  hiamens  réunis  à leur  bafe  en  un  tube  court 
qui  porte  les  pétales,  fi.  environne  le  pédicule  de 
i'ovalre.  Cette  plante  croît  dans  les  lieux  mariti- 
mes des  Provinces  méridionales  de  la  France , & 
c(l  cultivée  au  lardin  du  Rot.  (v.  v.  ) 

4.  CucuRAi.E  des  Alpes,  lucuImJus  Atpimrs, 
Cueuhaïus  pcduncuUs  ereciis  untforis  y refaits  bi^ 
p.irfiti.  i'ubappenJiculans  yfbliis  lanecolmis glaueis 
lavtbus,  N, 

Lyehtvs  Alpha  repen.t  faxatilis  , quæ  behen 
allum  yuhgô  fjolto  latiufeulo  bret  on.  PontedL 
Comp.  Ii8.  Aîlion.  Specim.  p.  33.  t.  5.  f.  3? 
Cuchlalus  ieken  Alphus.  Hort.  Be^. 

Cette  plante  difllre  dr«deux  ctpa^ccsct  deflu» 
par  Tes  fleurs  plus  grofles , fi*  Iblit.^îrca  fur  chaque 
pédoncule , (buvent  même  fur  chaque  ratncjiu. 
Klle  ne  a’éleve  communément  quT  la  hauteur  de 
fepta  neuf  poucis  : les  tiges  ibnt  menues  , glabres, 
coudées , ramcules , droites  en  grande  partie , 
couchées  fcuU  ment  à leur  bafe  , fi  diflu'es  , Ica 
feuilles  font  ma-gUbres , non  cillées  , de  cotdeiK’ 
glauque,  laiKcohcs,  un  peu  rcuéetes  yecs  leur 
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bafe^  & connccs’,  eiks reflVmblent  plus  .^celles 
des  figures  citées  oomme  fynonymes  de  la  precé*» 
dente  , «ju  à celles  de  la  plante  de  M.  AîlUm  , , 
dont  les  feuilles  font  ovales  & cilices.  Les  fleurs 
font  bbnehes,  grofloa,  droites,  foUtaires  fur  cha- 
uc  pédoncule,  & à calice  enfle,  véîiculcux, 
ont  les  veines  réticulées  font  un  peu  apparentes. 
Cette  CucubaU  eft  cultivée  au  Jardin  du  Roi  •, 
BOUS  U croyons  originaire  des  iMpes  de  la  Suifl'e 
&:  de  l’Italie.  Tp.  ( v.  v.  ) 

ç.  CucuBALB  verd,  Cucubalus  viritHs*  Cueuha'^ 
lus  calycibus  turbinaro  c^jmpanulaiis  ; Ucinis  jkl- 
latim  pMtnttbus , petalis  viridtbus  btjidis  caîycc 
brcviorihas*  N. 

C’eft  une  tTpéce  fort  fingulièrc  très  diflin- 
guée  de  toutes  les  autres  par  le  caraâcre  de  Tes 
fleurs  -,  clic  eft  verte  de  très-glabre  dans  toutes  Tes 
parties.  Sa  tige  cft  droite  , iifTc,  feuiUce,  haute 
d’un  pied  â un  pied  & demi , &:  médiocrement 
rameul'e.  Scs  feuilles  font  oblongues-lancculécs  , 
connus  S leur  balè  , molles,  verus , glabres , & 
!a  plupart  plus  longues  que  les  entre-nœuds.  Les 
fleurs  font  vertes,  pcdonculccs , fituéesau  Ibmmct 
des  rameaux , les  unes  tenidnales , les  autres  dans 
leur  dichotomie  , & quelquefois  dans  les  aifleiles 
des  derrnères  paires  de  feuilles.  Leur  calice  eft 
glabre,  turbiné  â fa  bafe  , campanule  , àdivifions 
lancéolées  ouvertes  en  étoile.  Les  pétales  font 
%'crds  , très- petits,  plus  courts  que  le  calice, 
linéaires , fans  onglets , nuds  & bifides.  Les  éta- 
mines , au  nombre  de  dix  , font  aufli  plus  courtes 
UC  le  calice  i l’ovaire  eft  petit,  ovale,  Sr chargé 
c trois  ftyles  courts.  J’ai  trouvé  cette  plante  fur 
le  Mont-d’or,  à demi-cAtc  , en  montant  vers  les 
Iburce»  de  la  Dordogne.  Llle  ne  me  parott  men- 
tionnée dans  aucun  Ouvrage  de  Botanique,  (v.  v.) 

6.  CucoBALE  i feuilles  d’Orpin.  Cucubalus 
fabarius*  Lin.  Cucubalus  foîiis  olavatis  carnojîs. 
Lin.  Mill.  Did.  n°.  5. 

Lychnis  maritîma  faxatilis  j anacampferotis 
folio.  Tournef. Cor  14.  Boerh.  Lugdb.  I.  p^l]4. 
ocken  filhum  f,  potfmjnium  faxatiU  , fabarut 
folio  fjiculum.  Bocc.  Muf,  p.  133.  t.  91.. 

Ses  tiges  font  droites . prelquc  ümplcs  , feuil- 
lées  ^ à articulations  intérieures  rapprochées  les 
unes  des  autres.  Les  feuilles  ibnt  ovales- arron- 
dies, larges,  charnues  , glabres  , & en  quelque 
forte  femblibies  à celles  do  l'Orpin  reptile.  Les 
fleurs  viennent  en  grappe  ou  paniculc  lâche,  peu 
garnie  , & terminale  v elle«  font  droites  , ont  un 
calice  court , ovale  & très-glabre  Cene  plante 
croît  dans  la  Sicile  Sc  le  Levant , aux  lieux  pier- 
reux maritimes.  ( v^f,  ) 

7.  Cuct'BAiE  virqucitx,  Cucubalus  vifeofus. 
Lin.  Cucubalus  fîoTihùs  laiffiilibus  undique  dccum-^ 
benubus  , cauU  indtvtfb  , foliis  bafi r^exis.  Lin. 

Lychnis  montana  vifeofa  nocltfnra  hirfuta  Uxti- 
folia  alba  , foribus  ahfquc  appcndtcibus.  Till. 
fif.  105.  Lyclitùs  orieiiûUis  maxima ybuglûf^ folio 
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undulato.  Tournef.  Cor.  14.  & Itin.  î,  p.  361, 
Lychnisi-Scop.  Carn.  ed,  x.n**.  518. 

Cette  clpècc  eft  velue  , vifqueufe  , £:  a le  porr 
d’une  Silène  *.  fa  racine  , qui  eft  longue  ^ blanchâ- 
tre & fibrculb,  poufle  des  tiges  droites  , fimplcs, 
vehies , glutineules,  feuillées  , & hautes  de  crois 
pieds.  Ses  feuilles  font  lancéolées  ou  oblongues» 
lancéolées  , pointues , couvertes  de  points  courts , 
d’un  verd  obfcur  , & vont  en  diminuant  de  lon- 
gueur vers  le  lommet  de  la  plante  -,  elles  font  en 
quelque  forte  femblablcs  à celles  de  la  Buglofe  , 

& les  inférieures , qui  font  les  plus  longues  , font 
très-ondulces  Sc  ouvertes , ou  même  réfléchies. 
Les  fleurs  nsiflent  lacéralemcnc  dans  la  partie 
fupericuredes  tiges , font  Ibuteuues  par  des  pedori- 
cules  plus  courts  que  les  calices , penchent  ou 
s’inclinent  la  plupart  de  divers  côtes , ûr  forment 
une  grappe  longue , lâche  & terminale.  lA.’ur  ca- 
lice eft  velu  , vdqueux,  raye  longitudinalement, 
cylindrique  pendant  la  floraifôn,  & enflé  dans  ix 
partie  moyenne  loHîqull  contient  le  fruit.  Lts  pé- 
tales font  blancs,  long»,  échancrés  en  leur  limbe; 
les  étamines  font  plus  longues  que  les  pétales. 
Cette  plante  croît  en  Italie  , dan»  le  Carniole  , Sc 
dans  le  Levant;  on  la  cultive  au  Jardin  du  Roi. 

8.  CucuPATE  étoilé,  CtiCubiiL-ts  fcllarus.  tin."' 
Cucubalus  foîiis  quaternis.  Lin.  Mill’.  Dicf.  n**.  7,' 

Drypis  fcliis  qaaicrnis.  Cold.  Noveb.*’ lOÔ.’ 
Silene  foliis  quaternis.  Gron.Virg.  50.  Lychnis 
caryophyllaus  Virginianus  , gentianes  falih  g/e- 
hris  quatuot  ex  fngulis  geniculis  eaulem  amplexan*^ 
tibus  ^ fore  amplo  jimhrhto.  Raj.  Hift.  18OJ, 
Pluie.  Alm.  133.  f.  43.  f,  4.  & Raj.  Suppl.  489, 
n*". 

Sa  tige  eft  droite  , menue , feuillée  , haute  d’un 
pied  ou  davantage  : fts  feuilles  font  lancéolées , 
pointues  , glabres,  &:  quacernees  à chaque  arti- 
culation. Les  fleurs  font  blanches , pédonculécs  , 
difpofècs  en  grappe  courte  au  fbmmct  de  la  tige. 
Leurs  pétales  font  nuds  (c'cft-à-dire,  dépourvus 
d’tcailles),  quadrifldea,  éc  à lobes  partagés  en 
deux  , ce  qui  les  fait  paroîrrc  frangées.  Cette 
#pcce  croît  dans  la  V^iî^inie  , le  Canada. 

9.  CucuBALà  d'Egypte,  Cwcuêd/î/s  Ægyptia^ 
eus*  Lin.  Cucubalus ’foribus  eredis  y petalis  emar^ 
ginafis  retrojhxis,  utrinqae  dcitiiculo  notatis.  Lin» 
Mant.  385. 

Sa  fige  eft  foible , raraeufe , étalée  fur  la  ferre  ; 
fes  feuilles  l’ont  linéaires  ( point  glabres  ) , &:  les 
plus  jeunes  font  ciliées  à leur  bafè.  Les  fleurs  font 
droites,  axillaires , folitairvs  , (éfliles;  ellvs  ont 
un  calice  cylindrique  dans  la  floruifon  , ovale 
lorfqu’il  contient  le  fruit , a dix  côtes  , dont  les 
interfticüs  font  numbraneufes  , & à dents  petites; 
les  pétales  font  à peine  plus  lor^s  que  le  calice  ; 
les  ftyles  fouvent  font  au  nombre  de  quatre.  Cette 
plante  croît  naturellement  en  Egypte. 

10.  CuruBAtK  d’Italie , Cucuhalus  Italiens,' 
Lin.  Cucubalus  petalts  ftmkbifidis , caLycUtH». 
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cUvaûs  ; panicuta  diikotoma  ertSd  , ^tnitalîbus 
declinatis  , cauU  enâo-  Lui.  Jacq.  ObL  4.  p,  XI. 
t.  97. 

5a  rigc  cfl  droite  , & chargée  fur- tout  dans  fa 
partie  irdcrtcure  d’un  duvet  blanchâtre  à peine 
vifible.  5ea  feuilles  Ibnt  lancéolées,  un  peu  obtu- 
fes  , tournées  d*un  môme  côté.  La  panicule  eft 
dichotome  , porte  des  fleurs  droites  , pédoncu- 
lées  , à calices  tn  nu(Tue  , & rayes  par  dix  côtes. 
Les  pétales  font  à diiui-fcndus  en  deux , un  peu 
élargis^  blancs, d*unc couleur  plombée  cndcfTous» 
Les  étamines  font  I Lnchcs.  Cette  plante  croit 
dans  ritalic.  (/*. 

xi.CucuKAiK  de  Tartaric  , Cucubalus  Tata- 
Ttçus.  Lin.  Cucubütus  pctaîis  bipartàis , jîoribus 
fccunUis  àecumbenùlus  ^ pfduncuUs  oppojitis  foli~ 
tariis  ereüis , cauU  jimplicijjitno.  Lin.  Gniel.  bib.  4. 

P-  ‘>9* 

Lychnii  feptcntrionûlium  , foliis  hyÿopt , flon- 
bus  uno  verfu  pofiits  albis^  Hall.  Gceit.  33* 

Sa  racine  pouffe  des  tiges  droites  , trcsdimples, 
un  peu  velues  , fouvtnc  .rougeâtres  inftricure- 
sticnt , feuillces,  à articulations  nombreufes,& 
hautes  de  deux  h trois  pieds.  Scs  feuilles  font  lan- 
céolées , un  peu  rétrécies  vers  leur  bafè , connccs , 
lus  longues  que  les  cntre-nccuds , vertes,  gla- 
res , légèrement  ciliées.  Les  Heurs  viennent  en 
épi  terminal  : elles  font  blanches  , tournées  prêt* 
que  toutes  d'un  feul  côté,  inclinées  ou horiaon- 
tales , & pottees  fur  des  pédoncules  droits,  oppo* 
fés  , mi  peu  courts,  & axillairer.  Les  calices  Ibnc 
glabres,  cylindriques  ou  légèrement  en  mafTue', 
les  pétales  font  bifides  , Sc  Cailians  ainfi  que  les 
étamines.  Cette  plante  croît  dans  la  Tartaric  , la 
Ruflie,  & ert  cultivée  au  jardin  du  Roi.  Ç.  (t».  v.) 

12.  CucuBALB  de  Sibérie^  Cucubalus  Stbiricus, 
Lin.  Cucubalus  fonlus  laxc  pantcuîatis  , pedî^ 
cellis  fubumbeUatis  brevibus  , petalis  cmarginatis  , 
foltis  inferioribus  ovaùs  jubptùoîatis.  N. 

Vtjeago  folits  imis  pcttoîaüs  ovaùs  ^ foribus 
paniculatis  , petalis  emarginûtis,  ^all.  Ctctt. 
p.  150.  le.  Bona,  Lychnis.  n*.  34.  Gmel.  Sib.  4. 
p.  140. 

La  tige  de  cette  plante  eR  liaute  d'un  pied  % 
demi  à deux  pieds,  pubclccnte  inférieurement, 
rameufe^  paniculcc  oc  glutittcufc  dans  fa  partie 
fupérieure-  Sa  panicule  cR  lâche  , compofee  de 
ramifications  grêles,  prefque  nues,  oppofées,  & 
triHdca  Les  feuilles  inférieures  font  ovales  , poin- 
tues , un  peu  pétiolces  , velues  en  defTous  , & 
imperceptiblement  pubefeentes  en  defTus.  Les  au- 
tres feuilles  font  plus  petites , étroites  , &c  difpo- 
fées  par  paires  cellcrocnt  diRames  , que  la  plante  ‘ 
paroit  prdque  nue  dans  ta  partie  fupérieure.  Les 
Heurs  Rmi  blanches,  petites  , difpoféLsau  fomtnet 
des  ramifications  de  la  panicule  en  ombelles  mé- 
diocres. I CS  calices  font  un  peu  en  mafTue  , gla- 
bres , 6c  d'un  verdfouvent  teint  de  pourpre,  les 
pétales  font  échancrés  , & les  étamines  font  faii- 
Untes  hors  de  la  Heur.  Cette  plante  croît  dans 
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U Sibérie,  8c  eR  cultivée  au  Jardin  du  Roi. 

( V.  V.  ) 

Xj*  CucuBAiB  paniculé  , Cucubalus  cat^holicus. 
Lin.  Cucubalus  pcialis  bipartins  , jîoribus  parif 
culatis  , jiatmnibus  longis  , foliis  îai.ceoLito-ova» 
fis.  Lin.  Jacq.  Hort.  t.  59. 

SiUne  foins  ovaùs  utrinque  acutis  , caule  pani^ 
culato  , jîoribus  nutanùbus  tenuijjimis.  Roy.  Lugd. 
447.  Lychnis  vtfeofa  altijjima  , jlore  rnufeojo  , 
ocymajlri  jade*  Cupan.  Cath.  210. 

6.  J.Ychtùs  noâurna  non  vifeofa  , herhaceo  flore, 
Dill.  £lth.  415.  t.  316.  f.  408. 

Cette  Cucubale  nous  paroît  médiocrement  difi 
tinguée  de  l'cfpèce  qui  précède  \ fa  tige  cR  haute 
de  deux  ou  trois  pieds  , très-rameufe  , nue  ou  peu 
garnie  de  feuilles  dans  fa  partie  fupérieure.  bes 
feuilles  font  lancéolées  , ovales  , vertes,  8c  char- 
gées de  poils  courts  ou  un  peu  feabres.  Les  fleurs 
font  petites  , paniculécs  , à calices  bruns  & lui« 

I fans  , à pétales  bifides  , 8c  â étamines  un  peu  plut 
longues  que  les  pétales.  Cette  plante  croît  en  Ita- 
lie , dans  la  Sicile  , & cR  cultivée  au  Jardin  du 
Roi. 

14.  CucüiALE  i feuilles  molles,  Cucubalus 
tnolhjjîmus.  Lin.  Cucubalus  petalis  femi-bijiJis  , 
patvcula  diikotoma  ,*  caule  folùfque  holofericets  : 
radieaîibus  fpathuhùs.  Lin. 

Lychnis  mariùma  pulverulenta , folio  camofo, 
Tournef.  33S.  Lychnis  ercSa , vtrontcue  folùs, 
Oocc.  Muf.  170.  r.  118.^ 

Sa  tige  8c  Tes  fouilles  font  chargées  d’un  duvet 
doux  pielque  fbyeux  ou  cotonneux.  Scs  feuilles 
radicales  font  fparulécs.  La  panicule  eR  virqueufe, 
dichotome  , à rameaux  criHores.  I..es  Heurs  font 
blanches  , droites , à pétales  femi-bifides,  & donç 
les  onglets  font  plus  longs  que  le  calice.  Cette 
plante  croît  en  Italie  , dans  les  fieux  maritimes* 
T». 

1^.  CvcvBALB  parviHore,  Cucubalus  otites. 
Lin.  Cucubalus  f.oricut  dioxcis  , petalis  Uncaribus 
indivijîs.  Lin.  Fl.  Dan.  t.  528. 

o".  Lychnis  vifeofa  , jlore  mufeofo.  Bauh.  Pin. 
20Ô.  Tournef.  336»  Mufcipula  mufeofo  fort  f. 
ocymoideshelUJtforme.  J.  B.  3.  p.  350.  Sefamo'ides 
magnum Jalmanùeum.  Quf.  HiR.  I.  p.  î.95.  Otites 
lycknidis  fylveflris  genus.  Tabem,  820. 

$ . Mufcipula  f.  armoraria  altéra.  Lob.  Te.  453. 

Cette  efpccc  cR  remarquable  par  fes  Heurs  ordi- 
nairement dioïques,  petites  8c  d’une  couleur  pref^ 
que  herbacée.  Sa  ngc  cR  droite  , quelqucfoit 
fimple  , d’autres  fois  un  peu  rameufe,  cylindri- 
que, glutineufe  vers  fon  fommet  , peu  garnie  de 
feuilles,  & s’élève  jufqu’â  un  pied  8c  demi.  Scs 
feuilles  inférieures  font  nombreufes  , afTex  lon- 
gues , fparulécs , rétrécies  vers  leur  bafe , & d’une 
confi  Rance  un  peu  ferme.  Les  Heurs  font  ramafTces 
par  paquets  ou  efpcces  de  verticilles  qui  forment 
au  fommet  de  la  tige  un  épi  interrompu  & quel- 
quefois un  peu  paniculé.  Leurs  pétales  font  linéaU 
ICS , nuds  , cniicis.  Les  miles  font  un  peu  plus 
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frtpde»  ^ut  les  femeDes  , Bc  ont  on  calice  d'uti 
ocrd  iouvent  rounitrc.  Cette  plante  croît  dans 
le*  lieux  ilôriles  m fablonncux  de  U France  & 
de  pluüeuTS  autres  contrées  de  TEurope.  Ip.  (v.  v.) 
Ob  la  quelquefois  obfcrvéo  à fleurs  hermaphro* 
dites. 

16.  CucuBALi  caffo-pierre  , CucuhaUts  faxi- 
^ragus^ïÂn,  Cucubaîus  petalis  bifiJis  ^ eaiyctbus 
Jlnaiis  terminalihus  fuhfeÿiUhus  ; hurûUbus 
duntuUxtis.  Lin.  Mant.  71.  Scbreb.  Dec.  9.  t.  5» 

Lycknis  onentalis  minima  , cutyophyîU  folio  y 
êéîy  ce  purpurafeeme  Jlrtato.  Tournef.  Cor.  14.  I 

Sa  tige  efl  haute  de  quatre  ou  cinq  pouces  Bc 
munie  Oe  feuilles  linéaires.  La  fleur  terminale  efl 
fefUle«  & les  latérales  Ibnc  oppolies  & pédoncu* 
culees.  Le  calice  eft  têflile  Sc  tout  entier  entre 
demt  folioles  y des  aUlêiles  dcfqucnes  il  fort  foii’ 
vent  deux  nouveaux  pedoneuks.  Cette  plante  croît 
dans  le  Levant.  Tp. 

17.  CucusAiE  nain,  Cacubalus  pitmilio.  Lin* 
CmcttbsLa  cauUbus  utufioris  pote  hevioribus.  Lin* 
Mant.  71. 

CaryophyÜus  Alpimu , calyce  oblongo  hirfuto. 
Baub.  Phu  109.  Jietonica  corunaria , 6c.  3.  B.  3. 
p.  337.  taryophyllus  Jyivefris,  7.  Cluf.  Hift.  I. 
p.  i«5* 

: Sa  racine  poulTe  plufieurs  pentes  ti^s  difoorces 
an  touilé>  très*fimples , feuillées,  uniflores^ 
mnuses  do  deux  ou  trois  articulations , & longues 
d'un  pouce  ou  d'un  pouce  8c  demi.  Les  feuillet  I 
ibnc  linéaires , glabres , iêrrées  , de  en  gazon. 
Les  fleurs  font  grandes,  tei;pinaics,  folitaires, 
purpurines , 8c  ont  un  calice  oblong  , Arié  , un 
peu  campanule , pubelcent , 8c  pretque  aulFi  leng 

Sue  la  tige.  Cette  plante  croît  fur  les  montagnes 
e l'Italie  , de  la  Moravie , & fur  celles  qui  font 
voifînes  de  la  Carkithie.  Tp, 

* Cucuhalus  ( refexus  ) foribus  fpicatU  ahemis 
fecundis  fubfejJiUbue  , petalis  fubbipartttis  obfo- 
Liiv 

CUCURBITACÉES  ( les  ) i famille  de  plante 
«infi  nommée  , parce  qu'elle  comprend  plufieurs 
genres  qui  ont  de  grands  rapports  avec  celui  des 
Courges  ( CucurbUa)  qui  en  fait  également  partie. 

Les  fleurs  de  ces  plantes  font  prefque  toujours 
nnirexuelles , 8c  les  miles  réparées  des  femelles 
ibti  for  le  même  individu  ( ce  qui  eA  le  plus  ordi- 
naire ) , foit  fur  des  pieds  diflVrens  , font  conimu- 
netnent  plus  grandes  & portées  fur  des. pédoncules 
plus  longs  <[ue  les  femelles. 

Chaque  fleur  mile  a i^.  un  calke  qui  fait  corps 
ou  fc  confond  avec  la  bafe  de  la  corolle  , 8c  dont 
le  bord  cA  à cinq  divÜîonS  lancéolecs  \ a**,  une 
corolle  monopétale,  adnée  au  cslkc,  marcefoente, 
& à cinq  découpures  rrofonde»v  3“.  trois  étami- 
nes courtes , dont  les  nlamcr.s  feparésà  leur  baie 
& communément  réunis  à leur  fommet , por- 
tent des  amhcres  adnées  , rapprochées  en  un 
corps  y 8c  dont  deux  font  comme  douUes  fur 
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chaque  filament,  tandis  que  la  troifième  eft 
fimple. 

La  fleur  femelle  a tm  calice  8c  une  corolle  1 
pen  prés  femblables  i ceux  de  la  fleur  mile  i mais 
Ibn  calice  eft  porté  fur  un  aflea  gros  ovaire , 
duquel  s’élève  clans  la  fleur  un  ftyle  trifide  à Ton 
fbmmct , i ftîgmatcs  fbuvent  épais  , convexes , 
hmulés , 6e  cucïqutfbis  bilobcs. 

^Le  fruit  eft  une  faaîe  le  plus  fbuvent  charnue  8c 
tres-groffe,  dont  la  forme  £^la  couleur  varienc 
beaucoup , & qui  eft  divifee  intcricurcmcnt  en 
trois  à fix  loges  polyfpcrmes  par  dcscloilbns  mia- 
ces , molles  8c  membraneufes. 


Les  plantes  cucurbitacées  font  en  général  far- 
menteufes  , rampantes  ou  ^rimpancLS , prefque 
toutes  munies  de  vrilles,  iouvent  licrinees  de 
poils  roides,  quelquefois  piquans  , garnies  de 
feuilles  alternes,  toujours  pctiolées,  8z  à fleurs 
axillaires,  folitaires  ou  en  grappe  fouvent  coryin* 
biforme.  Voici  les  principaux  genres  qui  comp^ 
fenc cette  famille: 


* Trois  à cin^  étamines^ 
Les  Cucurbitacées  propres, 
Lp  Courge,  Cucarbita, 

Le  Concombre,  Cucanis, 

La  Momordique,  AfomorJica, 
L'Aneuine , Tnc  oj'anihesm 

La  Mélocrie  , Me’ocAria^ 

La  Bryoae  , Bryonéa, 

Le  Siciot  , 5/cioi. 

Le  Nandirobe,  FewiUaa» 

La  Zanone , Zanonia, 

^ Six  étamines. 

Les  Tamiers. 

La  Raîane , Rajania. 

Le  Tamier,  Tamus, 


Ces  deux  demicn  genres  font  déjà.cîtés  danc 
cet  Ouvrage  i la  fuite  de  la  famille  des  Afperges, 
oA  M.  de  /ufUeu  les  place  en  effet  au  Jardin  du 
Roi  mais  comme  ils  ont  l'ovaire  inférieur  , cette 
diftérence  confidérable  nous  paroit  les  diftinguer 
fortement  des  A(]>ergcs  , & les  rapprocher  en 
quelque  forte  des  Cucurbitacées , donc  Us  ont  un 
peu  le  port. 

Les  plantes  cucurbitacées  font  de  la  clafTede» 
incomplètes  ( vorrj  le  mot  Ciasse  ) , de  la  divifion 
des  Dtclyncs , 8c  nous  paroifTent  devoir  être  pla- 
cées près  des  Euphorbes,  comme  l’indique  leur 
affinité  avec  le  Papayer , Sec.  Le  fruit  de  ces  plan- 
tes eft  en  général  purgatif  & rafraîchiffaïu.  Plu- 
lieurs  d'entre  elles,  comme  diverfes  cfpèccs  de 
Courge  8c  de  Concombre , font  cultivées  dans  les 
potagers  pour  leurs  fhiits  que  l’on  emploie  comme 
aliment , 6c  qui , tels  que  ceux  des  Melons  8c  des 
Paftéques , font  fouvent  les  délices  de  nos  tables, 
lorfqu’Us  font  de  bonne  qualité.  article 

Couacs,  Concombre,  &c; 
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CUMDULU.  Rlwcd.  Mal.  i.p.  7$.  t.  4I.Raj. 
HiR.  p.  1664.  Nux  Aîülabartca  unduofa  , flore 
cuiullato.  ûiien.  in  Kott.  , 

C’cR  un  arbre  de  la  famille  des  GacUiers , 
qui  le  rapproche  du  Clcrodcndendrum  ( voye[  Pc- 
ragu  ) , & du  Tttnus  de  Rumphe  par  fes  rapports. 
Cet  arbre  poufle  , depuis  fa  partie  moyenne  jufqu'à 
Ion  fommit  \ beaucoup  de  rameaux  dilHis  , noueux 
de  redrefTcs.  i>es  feuilles  font  la  plupart  oppofècs , 
périolccs,  ovales-pointues,  plus  larges  vers  leur 
bafe  , & entières  r elles  font  lanugineufcs  en  dcf« 
fous.  Les  fleurs  viennent  aux  fommités  des  bran- 
ches ^ dirpofecs  en  bouquets  paniculcs  & axillai- 
res, & font  jaunâtres  &:  pubeTccntts  en  dehors. 

Elles  ont  un  calice  monophylle , â cinq  divi» 
(ions  courtes  de  pointues  » une  corolle  nionopé- 
talc , Icgcrcmcnt  rubuleufe , prefque  campanulec , 
â cinq  découpures  arrondies  , donc  une  eR  un  peu 
plus  grande  que  les  autres*,  quatre  étamines,  donc 
lesRlamens  attachés  au  tube  de  la  corolle  , por» 
teot  des  anthères  aflet  grolTes  jaunâtres*,  un 
ovaire  lupcricur^  furmonec  d’un  Ryle  , àAigmate 
biHdc. 

Le  fruit  cR  une  baie  ovale  • oblongue , plus 
épaifle  vers  fon  fommet , jaune  dans  fa  maturité , 
sk  fupcrfîcie  un  peu  cuberculeulc  ou  inégale^  enve- 
loppée inférieurement  par  le  calice , & qui  con- 
tient, fous  une  chair  jaune  de  vilqueufe  ^ un  noyau 
olTcux  ) oblong  , de  uniloculaire. 

Cet  arbre  croie  fur  la  côto^do  Malabar,  dans 
des  lieux  fablonncinc  î il  fleurit  deux  fois  l’année. 
Sx  fleur  a prefquc  la  forme  de  celle  du  Cyreandra 
de  M.F  orfter , Nov.  Gcn.  -p.  6. 

i. 

CUMIN  officinal,  CtfMINtfM  cym/ni/m.  Lin. 
Riv.  Penc.  Mill.  Piâ.  Gou^n.  liluRr.  p.  18.  Garf. 
'•^39*  ^ ^ 

Faniculum  orientale  y cuminum  dtaum.Tourn. 
31 1.  Cuminum  femine  /ong/orc.' flauh.  Pin.  146. 
Cuminum  j\  cyminum  fativum.  J.  B.  3.  p.  î-V  t'a- 
tninum  fativam.  Cam.  epit.  518.  Lugd*  HiR. 
p.  697.  Raj.  HiR.  433.  Morif.  HiR.  3.  p.  171. 
Sec.  9.  r.  a.  f. 

g.  Idem  feminibus  vilîofts. 

C’cR  une  plante  ombdliferc  , qui  a le  port 
d’un  Sefeli , mais  qui  le  rapproche  des  Ammis  & 
des  Carottes  par  les  rapports.  Sa  racine  eR  an- 
nuelle, bianche,  oblongue,  menue  de  fibreulê  *, 
elle  pouHe  une  tige  haute  de  flx  â fept  pouces , 
glabre  , Rrlec,  fcuillée  de  rameufe.  Scs  feuilles 
Ibnt  alternes , un  peu  rares , découpées  très-monu  , 
comme  celles  de  l’Anet  ou  Fenouil,  &àdccou- 
purcs  peu  nombreufes  de  prcfque  capillaires.  Ces 
découpures  en  général  font  biternées , & longues 
d'environ  un  pouce;  Ibuvcnt  les  deux  latérales 
font  nniplemcnc  bifldes.  Les  fleurs  (bnepetires, 
blanches  ou  purpurines  , dirpofées  aux  fommités 
en  ombelles  petites,  peu  garnies,  portées  fur  des 
jéüoncuirs  oppofes  aux  feuilles. 

t ombclk  univcrfçUe  eR  compofee  da  quatre 
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•U  cinq  rayons  , ainfi  que  les  partielles  * die  eft 
munie  d’une  collerette  de  deux  ou  trois  foliole* 
capillaires  , fouvenc  trifldes,  & tufli  longues  ou 
plus  longues  que  les  rayons  de  l’ombelle.  Les  om- 
oelles  partielles  ont  chacune  une  collerette  de 
trois  ou  quatre  folioles  fetacces  , au  moins  aullà 
longues  que  l’ombelle  qu’ils  accompignen^ 

Chaque  fleur  confiRe  i^en  cinq  pétaleAchan- 
crés  de  un  peu  inégaux  ; 1’’.  en  cinq  étamines  donc 
les  anthères  font  limplcs  *,  3°.  en  un  ovaire  infé- 
rieur, ovale-oblong , plus  grand  que  U fleur  qu’il 
foutienc , furmontc  de  deux  Rylcs  très-petits , à 
Rigmaces  fimples. 

Le  fruit  eu  ovale-oblong  , Rrié  , compofede 
deux  fcmeoccs  appliquées  l’une  contre  l’autre.  U 
cR  un  peu  velu  dans  la  variété  i. 

Le  Cumin  croit  dans  le  Levant , TEgypee  ^ 
l'Echiopie;  on  le  cultive  dans  l’iRe  de  Malte.  0. 
Scs  fruits  ont  une  faveur  aromatique , &crc  & un 
peu  amère  *,  leur  odeur  eR  vive , très-forte , mais 
n’eR  pas  défagréable.  Les  pigeons  en  font  très-t 
friands.  Ces  fruits  font  Romachiques,  carmina- 
rifs  , d^  au  nombre  des  quatre  femencet  chaudes. 
Les  Hollandois  en  mettent , dit-on , dans  leurs 
fromages , de  lc$  Allemands  dans  leur  pain. 


CUNILE  , CvNiLA  ; genre  de  plante  i fleurs 
monopétaiées,  de  la  famille  des  Labiées,  quia 
des  rapports  avec  le  Thym , de  qui  comprend  des 
herbes  â feuilles  oppolbes  , &â  fleurs  remarqua- 
bles en  ce  qo’cUos  n’ont  que  deux  étamines  fertiles. 

' * C A r'a  c t È*R  b GtNfiRtQUS. 

Chaque  fleur  a un  calice  monophylle,  per- 
fiRant , cylindrique , à dix  Rries , dr  à cinq  dents 
un  peu  inégales  -,  2”.  une  corolle  monopétale  , 
labiée  , à Icvre  fupéricurc  droite , plane  de  légè» 
rement  cchancrée , de  à lèvre  inférieure  à crois 
lobes  ordinairement  arrondis  \ 3”.  deux  étamines 
fertiles,  de  deux  filamens  dépourvus  d'anthères; 
4**.  un  ovaire  fuperieur,  quadrifldc , muni  d'un 
Ryle  fîliforroe,  terminé  par  deux  Rigmates  aigus. 

Le  fruit  confiRe  en  quatre  femences  ovales  ,* 
petites , fituccs  au  fond  du  calice  , dont  l'oriâcs 
eR  ferme  par  des  poils. 

E s p B c s s. 

I.  CUNitE  du  Maryland,  Cunila  Mariana.  Lîn. 
CuniU  foliit  ovatU  ferratis  , corymbis  terminaJibus 
dichotomis.  Lin. 

Tkymue  foliis  ovaùt  aeutninatis  ferratis  y es- 
rymbislateraltbus  terminalihus  pedunciilatit.  Gron. 
Virg.  64.  Calamintka  Mariana  mucronaüs  rigi* 
dioribus  crenatis  foliis  , flofculorum  caly cutis 
vflhsargenteis  margine flmbriatis.  Pluk.  Manc.35. 
t.  344.  f.  I.  Calamintka  ertâa  Virginiana  y mu~ 
cronaiofoUoglabro.  Morif.  HiR.  3. p.  413»  Bec. II. 
t.  19.  f.  7. 

Scs  tiges  font  droites  J menues  , prefque  ligneu- 
fes , ra^eufes , gia|)res , obtufémept  quad^^ngu- 

Uîresj 
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laires , & hautes  d*environ  uo  pied  : elles  font  gar> 
nies  de  fcuiUcs  oppofées,  femles  , ovales,  poin* 
tues  , glabres , 6c  dentées.  Les  fleurs  font  petites, 
difpolccs  en  cûrymbcs  dichotomes , qui  terminent 
les  rameaux  , & naifTenc  auffi  dans  les  aiflellesdes 
feuilles  fupcricures.  Cette  plante  croît  dans  le 
Maryland  & la  Virginie  : elle  a une  odeur  6c  une 
laveur  aromatique  plus  agréables  que  celles  delà 
Menthe.  Tfl.  On  la  dit  fébrifuge. 

2.  CuNiLK  à feuilles  de  Puuliot , Cuniîa  pule^ 
^oîdei.  Lin.  Cunila  foLit  oblongis  bidentatis , 
jlorthus  verucillatis.  1 in. 

Melifpa  fioribus  verticillatù  gîomeratis  fecundam 
lonsitudtnem  caulis^folustomentofii.  Gron.  Vire. 
167.  Kalm.  It.  2.  p.  314. 

Cette  plante  a Tes  tiges  droites , branchucs , 
pubclccntes , & hautes  de  fept  ou  huit  pouces 
les  feuilles  font  oppoftes,  pétiolées , ovalcs-lan- 
ccolées  9 bordées  d*unc  à trois  dents  de  chaque 
côté,  glabres  en  delTus,  ponâuccs  endefTous  avec 
des  poils  trés>courts.  Elles  ont  à peu  près  la  forme 
de  celles  du  hafilic  commun , ou  de  1a  Mcnthc> 
FouUoe.  Les  fleurs  naiifent  en  verticiltcs  axillai* 
res,  plus  courts  que  les  Icuillcs,  & fitués  dans 
toute  la  longueur  des  rameaux.  Les  deux  divifions 
inférieures  du  calice  font  fétacées  & ciliées.  Cette 
plante  croît  dans  les  lieux  fccs  de  la  Virginie  & 
du  Canada  ; on  la  cultive  au  Jardin  du  Koi.  Q. 
-<v.  V.  ^ 

3.  CuNitE  à feuilles  de  Thym,  Cunila  thymoides. 
ï-in.  Cunila  foliis  ovalthus  imegerrimis  , fioribut 
verticillatis  , cauU  tetragotio.  Lin. 

Acinos  tkymifolio  6r  fade  y floribus  inerpanjis, 
Morif.  Hid.  3.  p.  404.  Sec.  ll.t.  19.  f.  6.  Cala- 
mintha  mintma  annua  , Mymr  folio.  Tourn.  194, 

Cette  plante  a le  port  de  l'elpcce  qui  procède  / 
là  tige  eil  droite,  haute  de  fix  ou  k'pt pouces, 
anunie  de  rameaux  ftmples , courts  8c  peu  nom- 
breux. Ses  feuilles  fbntovales,  obtufes  , glabres, 
llriées  en  deiTous.  Les  vcrticilles  font  dtlpofccs 
dans  toute  la  longueur  de  /a  tige.  Ccctc  plante 
croît  dans  les  environs  de  Montpellier.  Q.  Lim 

Obferv,  Nous  pofTédons  dans  notre  Herbier  une 
plante  qui  paroît  pouvoir  fc  rapporter  à la  figure 
citée  de  Morifbn , âc  à laquelle  neanmoins  la 
deÜcripcion  de  Linné  ne  convient  que  très-impar- 
faitement} mais  comme  les  fleurs  de  cette  plante 
ont  quatre  étamines  fertiles , nous  ne  la  décrirons 
qu'à î’*articlc  Thym,  dont  elle  efV  unecfpèce. 

4- CuNiLB  capitéo,  Cumla  capitata.  L.  F.  Cu- 
nila  foUis  ovatis  , floribus  terminalibus , umbella 
fubrotunda.  L.  Suppl.  87. 

Sa  tige  efb  haute  de  cinq  ou  fix  pouces  ; Tes 
feuilles  font  ovales  , un  peu  oblongues,  glabres  *, 
les  fleurs  font  purpurines , terminales , difpofecs 
en  ombelle  arrondie  6c  comme  en  tète  : elles  ont 
an  calice  glabre,  flrié,  & leurs  anthères  noires. 
Cette  plante  croit  dans  la  Sibérie* 

CUNONE  du  Cap , CuNONIA  Capenfis*  Lia, 
Botanique,  Tome  //• 
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Oojicrdikia  ftorihui  fplcaiis  pentaptlalis  , foUh 
oblongisfutincanis  ferratu.  fiurm.  t.  96. 

^rhujcula  arhuti^  alati  J'oliis  , jifricarui.  Pluie. 
Alm.  4J.  t.  loi.'f.  4. 

C’eftiin  arbufte  de  la  famille  des  Saxifragei , 
qiii  paroît  fe  rapprocher  du  Tanrouge  ( If  «n- 
mannia  ),  & de  l’Hydrangca  par  fes  rapports.  Sa 
tige  eft  noueufe  , fcuilice  vers  Ibn  foinnict,  & fc 
termine  par  une  foliole  pëitolcc  , ovale-oblor.- 
gue , très  - particulière  , & tjuc  Linné  regarde 
comme  une  gl.inde , quoiqu’elle  ait  un  pouce  de 
longueur  ou  davantage.  Les  feuilles  funt  grandes , 
oppolees , pétiolées , ailées  avec  impaire,  &:  com- 
poites  de  cinq  ou  Icpt  folioles  lancéolées , den- 
tées, & très-glabres.  Les  grappes  l'ont  géminées  , 
viennent  au  Ibmmet  de  la  plante  , n’ayant  entre 
eUcs  que  la  foliole  particulière  dont  on  vient  de 
parler,  Sc  font  chargées  dans  toute  leur  longueur 
d'un  grand  nombre  de  fleurs  petites  , pédiculées  , 
difpql'ees  par  failceaux. 

Chaque  fleur  offre  I*.  un  calice  de  cinq  foliolea 
ovales , beaucoup  plus  courtes  que  la  corolle  -, 
a°.  cinq  pétales  ovalea-oblon^s , & ouverts  en 
rofe  i 3°.  dix  étamines  dont  les  hlamens  plus  longs 
que  les  péulcs  , portent  des  anthères  arrondies^ 
4°.  un  ovaire  fupérieur , conique , chargé  de  deux 
Itytcs  de  la  longueur  des  étamines  , i lligmates 
obtus. 

Le  fruit  cil  une  capfule  oblongue  , pointue,  i 
deux  loges,  & qui  contient  plufleurs  femencet 
arrondies. 

Cette  plante  croit  au  Cap  de  Bonnc-Elpérance , 
& nous  a été  communiquée  par  M.  Sonnerat  ; élis 
relTcmble  un  peu  à VAquilicia  par  Ibn  fêuillaee. 

Obferv.  II  paroît  vraifemblabic  que  VOoJlerdy^ 
kia  Jlortbus  denfefpicaùsyfeliisoppojïtisititegris 
in  impar  definentibus  de  Burroane  ( Afr.  15S, 
t.  9^ . ) , eft  une  fécondé  efpèce  de  ce  genre  ; maiv 
nous  n'en  connoÜTonstjue  ce  que  cet  Auteur  ea  a 
publié. 


CXTANI  d’Amérique  , CvPANJA  Ameri-» 
eana.  Lin*  Cupania  cafianetr  folio , fruélu  fericem 
& racemofo.  Plum.  Gcn.  45.  Burm.  Amer.  c.  1 10* 
Cupania  arhorea  , foUîs  oblongis  crenato-ferratis* 
Brown.  Jam.  178.  Châtaignier.  Nicolf.  Sc.  Dom. 
p.  2O7. 

Cefb  un  arbre  de  la  famille  ôes  BaUàmicrs  , 
qui  a des  rapports  avec  le  CoHignî  & le  Vépris^ 
(voye^  ces  mots),  &qui  porte  des  fleurs  herma- 
phrodites: ce  que  Plumier  dit  cxprefTcmenc  dans 
fa  defeription , & non  des  fleurs  monoïques , 
comme  Linné  Pavoic  préfumé.  Son  tronc  cfl  gros , 
un  peu  court , à bois  mou  6e  blanchâtre , recou- 
vert d’une  écorce  grife  ou  roufllcatre  , & légère- 
ment ridée.  Il  fe  divife  à fon  fommet  en  un  grand 
nombre  de  branches , qui  lui  forment  une  etme 
ample , à rameaux  cylindriques  & alternes  \ fes 
fcuilleifonc  grandes  j alternes , allées  avec  impaire^ 
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compofJcs  d€  fcpt,  ou  huit  folioles  dirpofécs  alter 
pativemcnt  fur  les  pvtiolcs  communs  , & dont  la 
terminale  cA  un  peu  plus  grande  <{ue  les  autres. 
Ces  folioles  font  grandes  , obfongucs  ou  lingui- 
lormes,  rétrécies  vers  IcurbaCe,  dentées  dans  leur 
contour,  munies , comme  celtes  du  Châtaignier, 
de  nervures  nombreulcs  , obliques  & parallèles  , 
luilanccs  & d’un  verd  foncé  endeflus,  velues  ou 
veloutées  en  deflbus  & d’un  verd  clair  \ elles  font 
un  peu  âpres  au  toucher,  à la  manière  de  «elles 
des  Kiguiers.  Les  fleurs  font  petites,  hermaphro- 
dites, blanchâtres,  nailTvnt  fur  des  grappes  com- 
poiecs  & rameuics. 

Chaque  fleur  a l".  un  calice  de  trois  folioles 
ovales , pointues,  & perfiflantcs  ; cinq  pétales 
blancs , arrondis  & légèrement  frangés  v î*’*  cinq 
étamines,  dont  les  blamcns  libres  & auili  longs  ' 
ou  plus  longs  que  les  pétales  , portent  des  anthères 
obronJes  & jaunâtres  ; 4".  un  ovaire  ilipérieur , 
ovale  , charge , Iclon  Linné,  d’un  ftyle  tres-peiit , 
trifidc,  à (ligmates  obtus. 

Le  fruit  cfl  une  capfule  rurbîncc , coriace  , 
veloutée  & roufTcitre  à l’extérieur  , diviféc  inté- 
rieurement en  trois  loges,  s’ouvrant  du  fommet  à 
la  bail'  par  trois  valves  dont  la  cavité  c(l  partagée 
par  une  cloifon  qui  leur  eff  adhérente.  Chaque 
loge  contient  une  feule  graine,  arrondie,  lifte, 
brunr;  ou  noirâtre , marquée  d\in  côté  par  un 
ombilic  blanchâtre  très* remarquable. 

Cet  arbre  croît  naturellement  dans  rifle  de 
St.  Doiningue.  . ( v,f.  en  fr.  ) Les  amandes  de 
Tes  fruits  unr  une  faveur  de  châtaigne  ou  de  gland 
doux.  Son  bois  c(l  employé  dans  les  ouvrages  de 
charpente. 

Ohferv»  Outre  cette  cfpècc , nous  avons  vu  chex 
M.  de  Juflicu  des  graines  apportées  d’Afrique , du 
Royaume  de  Juda  , & qui  paroifllnt  appartenir  à 
une  féconde  efpècc  de  ce  genre  ; mais  les  autres 
parties  de  cette  cPpècc  ne  nous  font  point  conifues. 
Ces  graines  font  trois  fois^lus  grofTcs  que  dans 
la  précédente,  arrondies  , légèrement  compri- 
mées , lifTcs , d'un  brun  noirâtre  , & ont  d'un  côté 
un  ombilic  blanc  , prcfque  en  cceur , offrant  une 
aflci  large  cicatrice.  ( v./  ) 

CliPinONE,  genre  de  plante 

a fleurs  compofres  , de  la  famille  des  .Semi-flof- 
culcufes,  qui  a des  rapports  avec  les  Chicorées', 
èSrqui  comprend  des  herbes  à feuilles  alternes, 

& à fleurs  terminales,  remarquables  par  leur  ca- 
lice fearieux  , luifant  &:  tranfparent. 

CaRACTERB  ciNâKlQUE. 

La  fleur  a un  calice  commun  , embriquéd’é- 
«ailles  nombreufes  , lâches,  ovales,  pointues, 
fearieufes  , luifantcs  & tranlparentcs. 

File  confifle  en  plufieurs  demi-fleurons  tous 
hermaphrodites , difpofcs  communcmcni  fur  plu- 
fieurs  rangs  , ifc  dont  1a  bafè  efl  un  petit  tube  qui 
■*alongo  d’un  côté  en  une  languette  linéaire  , 
tronquée  & à cinq  dems.  Ces  demi-fleurons  font  | 
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pofés  fur  un  réceptacle  vcommun  chargé  de  paîl* 
jettes , & forment  par  leurs  languettes  comme 
embriquées  circulairemenc , une  tieur  compofoe- 
régulière.  , 

Le  fruit  confiflc  en  plufieurs  petites  femencea 
ovalcs-turblnccs , couronnées  de  cinq  pointes  fett- 
cécs  , qui  forment  leur  aigrette. 

Espaças. 

I.  CunnoNE  bleue , Catananee  agrulea^ 

Lin.  Catanance  fquMmis  c^lycinis  omnibus  ovAtis 
mucronatis  medio  coloraùs.  N. 

Catanunce  quorumdam.  Dalcch.  Hlft.  p.  1190. 
Tournef.  478.  Caianance  DaUchampii  , fore 
tyanif  folio  coronopL  3*  P*  Chondrill^ 
Citrulfdy  cyaiii  capitula,  Pin.  130.  Câon- 

drilla  l'pectes  lertia,  Uod.  Pempt.  638.  Chondrilla» 
Barrtl.  le.  I134. 

3.  Catanance  fore  pUno  caruîeo.’VoxkXTkeî,  478- 

Sa  racine  irjufTe  beaucoup  de  feuilles  fort  lon- 
gues , étroites  , &:  garnies  de  chaque  côté  vers 
leur  milieu  , d'une  couple  de  dents  linéaires  dcaflea 
longues.  Ces  feuilles  font  un  peu  velues  , trincr- 
ves  , & reflemblcnt  en  quelque  forte  à celles  du 
Plantain  nomme  corne  • de  • cerf.  Les  tiges  font 
grêles , prclque  nues  , pubclcenics  , & munie* 
vers  leur  fommet  de  petites  écailles  tranfparcntes, 
qui  vont  en  s’écartant  les  unes  des  autre*  vers  le 
bas.  Les  fleurs  font  grandes  , bleues,  Ik  foliraltca 
au  fommet  de  longs  pédoncules.  Leurs  écailles 
calicinales  font  toutes  ovales  , terminées  par  une 
pointe  particulière,  & marquées  d’une  ligne  rou- 
geâtre dans  leur  milieu.  Les  demi-fleurons  font 
un  peu  velus  en  deiTous.  Cette  plante  croît  dans 
les  lieux  flérilcs  & montagneux  des  Provinces  mé- 
ridionales de  la  France  & de  l'Italie  : on  la  cul- 
tive au  Jardin  du  Roi.  Q.  (v.  v.  ) 

X.  CuPiDQNE  jaune , FL  Fr.  Catanance  lutea. 
Lin.  Catanance  fquamis  calycinis  interionbus  (non 
inferioribus  ut  in  Linnceo  ) lanceolatts,  N. 

Catanance  fore  luteo , Luiore  ( 6 angufiore  ) 
folio.  Toumef.  478»  Chondrilla  cyanoides  luiee  y 
coronopi folio  non  divifo.  liarrel.  le.  *13^.  Focc. 
Mul.  a.  p.  Il,  t.  7.  Stabc  planraginis  folio*  Alp, 
exot.  t.  a86. 

Cette  clbcce  s’élève  un  peu  moins  que  la  pré- 
cédente , & porte  df2.s  fleurs  plus  petites , de  cou- 
leur jaune.  Les  écailles  calicinales  font  blanches, 
prefquc  point  colorées  dans  leur  milieu , de  le4 
intérieures  font  longues  & fort  aigues.  Lct  fCMilica  * 
font  alongées , un  peu  dentées,  verdâtres,  tri- 
nerves , oc  terminées  par  une  pointe  ortufe.  On 
trouve  cette  plante  en  Italie,  dans  l’Iflc  de  Crète  , 

&c.  Elle  a é'té  cultivée  au  Jardin  du  Koi. 

( V.  V.  ) 

3.  CuPiDONB  de  Grèce,  r<7M/WRce  Lm* 

Catanance  fidiis  incifs.  Lin. 

Catanance  lutea  , foliis  varie  inct^s.  Vaill.  Aél. 
1711.  p-  lij'  Scor:^onera  Graca JaTattlh  é'  ma^ 
ritima  , foliis  varie  laciniatis*  Tournef.  Cor.  36. 

& Itin»  U p.  213. 
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Si  racine  eft  longue , peu  fibreufüî  cHe  pouffe 
une  tige  haute  d’un  pied  Sc  demi , droite  , cat- 
fame , velue.,  rayée  , d’un  verd  pile  , & pleine 
de  moelle.  Ses  feuilles  font  velues  &:  découpées 
profondément , fur-toui  les  inferieures,  qui  ont 
fept  ou  huit  pouces  de  longueur , fur  une  largeur 
de  trois  pouces  ou  environ.  Les  autres  feuille? 
Ibnt  beaucoup  plus  petites  & fort  écartées  les 
unes  des  autres.  Les  tleurs  font  jaunes,  à écailles 
calicinales  fearieufes  feulement  en  leurs  bords. 
Cette  plante  croit  naturellement  dans  la  Grèce , 
aux  lieux  maritimes  & pierreux.  Miller  penlc 
*ju*clle  n’eft  qu’une  variété  de  la  précédente  j 
ma.û  le  delfm  original  que  nous  en  avons  vu  , indi- 
que q'u’ellc  eft  Ion  dinérence. 

curatelle  d’Anicfique  , Cvratella 
jimericana,  Ein.  Locfl.  Xt.  a6o.  Aubl.  Guian. 
y79*t*^3^. 

Curauüa  (^Âtntricana  ) polygonum  arborefeens  ? 
turata  vulgo.  Losfl.  It.  p,  160.  n®,  135. 

Ocfl  un  arbre  qui  a le  port  du  Raifinier  ( Coc* 
toloba  ) , de  qui  nous  paroit  fe  rapprocher  du 
Tttracera  par  fes  rapports,  bon  tronc  s'élève  à fèpt 
ou  huit  pieds,  &:  acquiert  huit  à dix  pouces  de 
diamètre.  11  cA  rortueux  , muni  d'une  écorce 
épailTc , ridée , gerw'e , roulfeâtre  , & qui  tombe 
par  plaques  plus  ou  moins  grandes.  Son  bots  eA 
rougeâtre  & compaâ.  Il  poufle  à ibn  fommerdes  , 
branches  tortueufes , raboceufes , chargées  à leur 
extrémité  de  fleurs  & de  feuilles  rangées  alterna- 
tivement au-delTut  des  fleurs.  Les  feuilles  font 
grandes , prefque  fcHiles  j ovales  ou  ovales<oblon- 
eues  , bordées  de  crénclurcs  groflières  & peu  pro- 
londes,  vertes,  très-âpfes  au  toucher,  & munies 
en  delTous  de  nervures  latérales  faillantcs  , avec 
des  veines  réticulées  entre  ces  nervures.  Les  fleurs 
viennent  Air  des  grappes  paniculéet , fuuées  au- 
deflbus  des  feuilles , dans  la  partie  nue  des  ra- 
meaux ; elles  font  blanches , nombreufes  , & leurs 
pédoncules  font  garnis  à leur  bafe  , ainfi  que  Ibus 
leurs  ramifleaflons , de  deux  braÛées  étroites  & 
aigues.  * 

Chaque  fleur  offre  i®.  un  calice  ouvert,  velu 
en  dehors,  & divifé  en  quatre  ou  cinq  découpures 
arrondies , dont  deux , dans  le  premier  cas , font 
plus  grandes  que  les  autres , & dont  une  feule  cA 
plus  grande  dans  le  fécond  cas  *,  quatre  ou  cinq 
pétales  ( fuivant  les  «Avifions  du  calice  ) concaves , 
arrondis,  & attachés  au  réceptacle  par  un  onglet 
Murt  ; 3®.  un  grand  nombre  d’ctamincs  ( environ 
fbixante  ) placées  fur  pluficurs  rangs , un  peu  plus 
courtes  que  les  pétales  , fie  dont  les  anthères  font 
ovoïdes  } 4®.  deux  ovaires  fupcricurs  , ovoïdes , 
velus , connés  â leur  bafo , furmontés  chacun  d'un 
Ayle  Ample  , â Aîgmace  en  tète. 

I.c  fruit  confiAc  en  deux  capfules  un  peu  char- 
nues , arrondies , velues,  uniloculaires  , bival- 
ves , &;  qui  s’ouvrent  par  kur  coté  intérieur,  Cha- 
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Cime  d’elles  c ontienc  deux  fcmcnccs  oblongucs 
lides  , fie  de  couleur  brune.  * 

Celte  plante  croit  dans  l’Amérique  tnéndio* 
nale , la  Guiane , &:c.  J),  ( v.  f.  enf.  > Les  Gali- 
bis  fe  fervent  de  lés  feuilles  pour  polir  leurs  couls , 
leurs  arcs  , leurs  boutoui  ou  aflommoires. 

CUKCUMA  , CuRCUMA  ; de  plante 
unilobée  , de  la  famille  des  Hahfiers  , qui  a des 
rapports  avec  les  Amomes , & qui  comprend  des 
herbes  exotiques  dont  les  feuilles  fout  engaînées , 
roulées  en  cornet  dans  leur  jeuneffe , & dont  les 
fleurs  viennent  en  épi  denlè  , embriqué  d’écaillcs 
^ fpathacées  fié  membraneulès. 

Caracters  générique. 

Chaque  fleur  condfte  I».  en  une  fpaihc  propre , 
rupéricure  , petite  ou  peu  remarquable , & qui 
tient  lieu  de  calice  ; a»,  en  une  corolle  monopé- 
tale tubuléc,  i tubeiitroit,  & à limbe  campa- 
nule , divifé  en  quatre  lobes , dont  un  plus  intérieur 
eft  un  peu  plus  grand  que  les  autres  ; 3°.  en  cinq 
filamens  linéaires,  dont  quatre  font  flcriles,  & 
le  cinquième,  qui  eft  bifide  , porte  une  anthère 
adnee  au  fommet  de  l’une  de  fes  branches  ; 4”.  en 
un  ovaire  inférieur,  arrondi , duquel  s’élève  dan» 
la  fleur  un  flyle  de  ta  longueur  de  l’ctamine  à 
fligmate  Ample  & en  crochet. 

Le  fruit  eft  une  capfule  arrondie  , partagée 
intérieurement  en  trois  loges , qui  s’ouvre  en  troi» 
valves  , & qui  contient  plufieurs  lemences. 

£ s P K c E s. 

r.  CuRCUMA  rond  , Curcuma  rotunda.  Lin, 
Curcurria/olits  ianceolato-ovucis  ^ nervis  tatem-^ 
Ubus  rarijjimis.  Lin. 

Manja-kua.  Rhced.  Mal.  ii.  p,  10.  t.  10.  Rai. 
Hift.  3.  p.  649. 

Cette  plante  poulTe  do  fa  racine  des  feuilles 
alTez  larges , ovales-lancéolécs , un  peu  pétiolées , 
engainées  à leur  bafe , & munies  d*un  petit  nom- 
bre de  nervures  latérales.  Les  fleurs  naiflent  entre 
les  feuilles , font  blanches,  peu  nombreulcs,  fer- 
menté peine  l’épi,  comme  on  le  voit  dansla  figure 
citée  de  Rhccde  , & ont  leur  tube  grêle  , long, 

& fort  faillant  hors  des  fpathes;  ce  qui  n’a  point 
lieu  dans  l’ofoecc  fuivante.  Cette  plante  croît  na- 
turellement dans  l’Inde.  Tji.  ha  racine  eft  tubé- 
reufe , arrondie,  plus  groffe  que  le  pouce , com- 
paSe , charnue , jaune  en  dehors  : en  la  coupant 
tranlverlàlement , on  y remarque  des  cercles  jau- 
nes , rouges  i elle  a le  goût  & l'odeur  du  fafran 
& du  gingembre  , mais  d'une  manière  plus  foibic 
que  dansla  fuivante;  fes  vertus  font  aulfi  plus 
foibles. 

1.  Curcuma  long,  Curcumj  longa.  lÂn.  Car- 
cuma  foliis  lanceolatis  ; nervis  UteraUbus  nume- 
rtjtjjtmis.  Lia.  Blackv.  t.  396.  Régnault.  le. 

Cannacorut  radier  crocea  f.  Curcuma  officinal 
rum.  Tournef.  367.  Curcuma  f.  terra  mérita  (Æ- 
cinarum  , radier  croeea.  J.  H.  a.  p.  746.  Raj.  Hift. 
Ü04.  & 1J06.  Curcuma  radict  tanga.  Herok 

F f ij 
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Lugdb.  t.  109.  ManjeÜa-kuii,  Rhccd,  Mal.  II, 
p.  ai.  c.  II.  Cjrcuma.  Rumph.  Amb.  p.  161. 
t.  67.  Bona.  j4rnomum  curçuma.  Jac<}4  Horf.  v.  3* 
t.  4 ' Vulgairement  le  Safran  des  Indes  , la  Terrc^ 

me  rite. 

Ccftc  plante  fe  rapproche  beaucoup  des  Amo- 
mes  par  te  caraâtre  de  Tes  fleurs,  ha  racine  efl 
tubcieufc,  oblonguc , noueiife,  coudée,  de  la 
grofTlur  du  doigt,  avec  quelques  libres  un  peu 
groflls  qui  naininr  de  côté  & d^autre  de  chaque 
nœud  , paie  en  dehors,  &:  jaune  ou  d'un  jaune 
pourpre  en  dedans.  Elle  pouÜc  des  feuilles  potio« 
Iccs,  lànccolécs  , longues  de  plus  d\inp;cd,cn' 
gainées  Infcricurcmcnt  par  leurs  petiotes,  & char- 
gées de  nervures  latérales,  obliques,  légtTcs  & 
fort  nombrculcs.  Les  fleurs  nalflcnt  au  niiiieu  des 
ficuillcs  en  un  gros  épi  iellilc  , obtus  , d^un  blanc 
jaunâtre , & embriqué  de  fparhes  concaves , la 
plupart  billorcs.  Les  fpathes  propres  font  doubles  \ 
l’c^ctcrkurc  cft  compoféc  de  deux  valves,  dont 
une  cil  cchancrcc  , & l’autre  entière  \ la  fpathe 
intérieure  rcflemblc  à un  calice  monophyllc  , 
tubulê , trani'parcnt , à trois  divifions , & deux 
fois  plus  court  que  la  corolle*  Cette  coroHc  cR 
mor.opéralc , tubuléc , irrégulière , à limbe  élargi , 
partage  en  quatre  divifions  principales , dont  une 
plus  grande  &:  plus  inrcrieurc  eff  trilobée.  Il  n'y 
a qu'une  ciaminc,  conturméc  à peu  pris  comme 
dans  les  Amomes  ; c’cA-à-dirc  , compofre  d'une 
anthère  oblungue  diviféc  tn  deux,  & adnee  au 
Ibmmct  d'un  blâment  élargi  & pctaUfurinc  , qui 
s insère  à l'intérieur  du  limbe  de  la  corolle , & 
dont  l'extrémité  ovale , & munie  d'une  petite 
corne  de  chaque  côté , rclTcmblc  en  quelque  forte 
à la  tête  d'un  llélier.  On  trouve  néanmoins  au  fond 
du  tube  de  la  curulic  deux  petits  corps  alongcs  8c 
carallèlcs,  qui  tiennent  lieu  des  quatre  blamens 
uériles  que  Linné  attribue  aux  plantes  de  ce  genre. 
Le  Aylc  cR  hlifurme  , aufTi  long  que  la  corolle  , 
à Rigmare  en  ictc  un  peu  charnue.  Cette  plante 
croît  dans  les  Indes  orientales,  & cR  cultivée  au 
Jardin  du  Roi , oti  nous  l'avons  vu  fleurir  il  y a 
quelques  années.  . ( v.  v.  ) 

La  racine  de  ce  Curcuma  eR  d‘un  goût  un  peu 
Ûcre  , amer , & d'une  odeur  agréable  qui  appro- 
che de  (^lic  du  (ringembre  : on  la  retire  de  terre 
après  que  les  Reur-s  font  palTées.  Cette  plante  cR 
fl  familière  aux  Indiens,  qu’à  piinc  peut-on 
trouver  un  jardin  en  Orient  oû  on  ne  la  cultive 
pas , $c  même  pour  en  faire  ufage  i car  il  n'y  a 
aucune  famille  qui  n'clnplok  cette  racine  comme 
un  bon  aflaifonncmtRi  dans  tous  les  mers.  Ils  s'en 
fervent  avec  des  Reurs  odorantes , pour  faire  des 
pommades  dont  ils  fe  frottent  tout  le  corps.  Ils 
l'emploient  auRipour  ta  teinture.  > 

Cette  racine  eR  regardée  comrnç  apéritive  , 
diurétique  , îneifive  , tonique-,  Rimulante  & anti- 
feorburique.  Ün  prérend  qucc'cR  un  bon  remède 
pour  réfoudre  les  obRruéUons  des  vifeères  ^ qu'elle 
provoque  les  règles,  8c  qu  elle  cR  utile  dans  le* 
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accouchcmcns difhcilcs *,  mais,  aJoute-t-on , c'efl 
fur-tout  un  remède  fmgulicr  & fpécifique  dans  la. 
jauniffe.  La  racine  dont  il  s’agit  teint  en  jaune 
comme  le  fafran  ; ceeic  couleur  cR  belle  , mais 
elle  n'eR  pas  autli  durable  que  celle  que  donne  la 
gaiidc.  On  la  trouve  néanmoins  excellente  pour 
rehaufler  la  couleur  rouge  des  étoffes  teintes  avec 
la  Cochenille  ouïe  Kermès , comme  les  écarlates- 
Les  Teinturiers  , les  Gantiers,  les  Parfumeurs, 
è^c.  font  ufage  de  cette  racine. 

3.  Curcuma  d’Amérique,  Curcuma  Amer\~ 
cana.  Curcuma  caul^'cens  , foUis  ovato^lanceo^ 
latis  petiiiîiitts  nervojîs  , fpicà  ovata  pedunculafA 
tcrnvnali,  N, 

Alkya^  Plum.  MfT.  5.  t.  3p,  Pomme  dtterre^ 
Niegif.  ht.  Oom.  197.  Marania  t///o«y4.  Aubl» 
Guian.  p.  3. 

La  racine  de  cette  cfpèce  confiRe  en  pluRcur* 

■ blets  longs , comme  velus  , qui  fe  tcrmintnr  cha- 
‘ cun  par  une  tubérolîté  ovui'dc  , de  la  groReur 
\ d'une  noix  ordinaire , blanchâtre,  affez  douce  , 
[ 8:  comme  velue  par  de  petites  fibres  dont  elle  efl 
: numie  de  tous  ctités  *,  ks  feuilles  radicales  font 
' grandes  , prefque  femblabics  â celles  du  Ralificr, 

! ovales  - lanccotces , d un  beau  verd,  à nervures 
I latérales  obliques  & nombreufee  , 8c  portées  fur 
I des  pétioles  ruides  , fermes  , qui  ont  juiqu'à  deux 
^ pieds  de  hauteur.  Du  collet  ae  la  racine  s'élève 
i entre  CCS  feuilles  une  tige  cylindrique,  cpaifTe , 
haute  de  deux  ou  trois  pieds  , garnie  vers  fun 
fommet  de  quelques  feuilles  ftmblabics  aux  pre- 
mières , mais  beaucoup  plus  petites.  Il  naît  de  la 
gaine  commune  de  leurs  pétioles,  un  pcd«mcule 
long  d’un  demi-pied  ou  environ  , roidc , &:  qui 
fuutknt  un  épi  en  inaflue  oir  ovoïde , de  la  grÔRcur 
d un  œuf  de  poule  , Ôc  même  plus  gros  , eoibriqué 
d'ccailics  fpathacées  , en  partie  vertes  ,&cn  par- 
tie d’un  très-beau  bl.mc.  De  l'aiflélle  de  chaque 
écaille  fort  une  Rcur  rrcs-blanche  , monopctalc , 
â limbe  communément  quadrifide , 8c  qui  ren- 
ferme des  étamines  blanche.«,  un  peu  épaifTes  , à 
anrhtres  jaunes-  Le  P.  Plumier  n'a  point  obferré 
le  fruit.  Cette  plante  croît  à la  Martinique  8c 
dans  l'IRcde  St.  Dominguc,  les  Cara'ibcs  ta  nom- 
ment . , & les  Créoles  AUeîuya  ,*  on  la 

cultive  dans  les  jardins.  Ses  tubcrofitcs  cuites  fous 
la  cendre  ou  bouillies , & mangées  avec  du  fcl  & 
du  poivre , forment  un  mets  aflcz  agréable. 

CURINIL  ou  CURIGÏNTL.  Uhccd.  Mal.  7. 
p.  47.  t.  15.  Bacclfcra  Irultca  , fuliis  ex  aJverfa 
binis  , ad  fularkum  accedens  , fruâu  Monojyreno  , 
flnribus  peniapetaits  in  commuai  peMculo  p/urt- 
Pus.  Raj.  HiR.  3.  p.  357. 

C’eR  une  plante  encore  peu  connue , qui  a en 
quelque  forte  le  port  d'un  Mcnifpcrme  , 8c  qui 
fembic  le  rapprocher  des  Achits  ( i >Jptx  ) par  fe* 
rapports.  Scs  tiges  font  cylindriques  , farnienteu- 
fes , un  peu  ligm  ufes  8c  feuiilces  *,  les  feuilles 
font  oppofées,  pcciolées,  ovales-poimites,  emières, 
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siolles , glabres  , d'unverd  blanchâtre  endeHüs^ 
6c  d*un  verd  plus  foncé  en  dclTous  avec  des  ner* 
vurcs  un  peu  faillantes.  Les  fleurs  font  petites  , 
4l'un  blanc  jaunâtre , aaillaires , & dilpofces  en 
corymbes  rameux  plus  courts  que  lesfeuilles.  Elles 
ont  cinq  pétales  verds  en  dehors  , blancs  & lanu- 
gineux en  dedans , & un  peu  en  crochet  à leur 
extrémité  } leurs  étamines  font  petites  au  nom- 
bre de  cinq  j & leur  ovaire  eft  Tupéricur  8c  arrondi. 
Le  fruit  eft  une  baie  ovale-oblongue^  d*un  verd 
clair  , â chair  blanchâtre  , dont  la  laveur  eff  un 
peu  amère  , 8c  qui  enveloppe  un  noyau  dur , blan- 
châtre, contenant  une  amande  blanche  , h gére- 
snent  amère  & aOringcntc.  Cette  plante  croit  dans 
les  Iodes  orientales. 

CUSCUTE,  CuscVTA  ; genre  de  plante  à 
fleurs  monopotalées  , qui  fcmble  le  rapprocher 
des  Lifrrons  par  pluîleurs  rapports , & qui  com- 
prend des  herbes  parafites  d*un  port  trcs^fingulicr, 
leurs  tiges  étant  filiformes , dénuées  de  feuilles  , 
& entortillées  autour  des  végétaux  fur  leliquels 
elle  iê  nourrilfcnt. 

CaRACTXRS  GCNfiRlQVB. 

Chaque  fleur  offre  i^.  un  calice  monophylle  , â | 
quatre  ou  cinq  dirons  ; 7^.  une  corolle  mono- 
pétale  , ovale  ou  campanuléc  , &:  dont  le  bord  efl 
partage  en  quatre  ou  cinq  découpures  pointues  ^ 
3^.  quatre  ou  cinq  étamines  â peine  plus  longues 
que  la  corolle,  & dont  les  hlamens  munis  cha- 
cun d’une  écaille  frangée  adnre  à leur  partie  infé- 
rieure &*  artachee  à la  corolle,  fouticnnent  des 
anthères  ovales , petites  , partagées  pur  un  üilon  \ 
un  ovaire  lupéncur  , globuleux,  rurmontc  de 
deux  fWlcs  de  U longueur  des  étamines  , à ffig-  . 
marcs  nmples. 

Le  fruit  efl  une  capfule  arrondie  ^ obtufement 
tétragène  , biloculaire  , 8c  qui  contient  commu- 
nément quatre  lèmenccs. 

£ s P I c E s. 

t.  CuscüTB  d'Europe,  Cufcuta  Europaa.  Lin. 
Cufcuia  floribus  feffhhus*  Lin.  Hall.  Helv.  n*'.6j4. 
FL  Dan.  1. 199.  fiucitw.  r.  554.  Garf.  t.  241. 

Cufcuta  major.  Bauh.  Bin.  119.  Toumef.  651. 
Vaill.  Parif.  43.  Cajfuta  f.  cufcuta.  J.  B.  2.  p.  166, 
Cajptha.  Tabern.  le.  901.  Cajfutha.  Dotf.  Pempt. 
Ç54.  CaJJitha  Plinii.  Lob,  le.  417.  Vulgatrcincnt 
la  Goutte  de  Un. 

B.  Cufcuta  mffior.  Toumef.  65a.  Vaill.  Par.  43. 
Epithymum  f cufcuta  minor.  Bauh.  Pin.aïq.  Epi- 
tbymum.  Cam.  epit.  983.  Column.  Eephr.  1. 

c a3. 

C’efV  une  plante  aufTi  flngulièro  par  fa  confor- 
mation &'  par  Ton  port , qu\  Ile  eff  deteffabJe  par 
le  tort  quVilc  fait  aux  végétaux  plus  utiles,  fur 
lefquc's  elle  fè  nourrir.  Ses  tiges  font  des  hlamens 
midi,  rougeâtres , prclqueaulii  déliés  que  des  che- 
reux , enlacés  8c  très-eiuotciUés  autour  de  divcrlcs 
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plantes , aux  dépens  dcfquellcs  clics  fc  nourril- 
lènt.  Ces  mOtue^i  tiges  l’ont  dcnuccs  de  feuilles; 
ont  à leur  rlice  des  écailles  lancéolées  fort  peti- 
tes , très-rares  ou  diffames , & pouffent  en  outre 
certains  mamelons  qui  font  l*üllice  de  racines  , 
s'infinucnc  dansTécorce  des  plantes  fur  lefquci les 
celle-ci  parvient  à croître  , & lui  procurent  là 
nourriture  aux  dépens  de  la  plante  même  fur 
laquelle  elle  vit.  Scs  fleurs  font  blanches  ou  rou- 
geâtres, fcffilcs  , ramaffccs  pluficurs  cnlcmbîe  par 
paquets  globuleux,  fimples , rolitaii*es  latc- 
taux  ; elles  Ibntplus  fouvent  â cinq  divi(ionsqu*à 
quatre  , & ont  un  calicecourt  & une  corolle  cam- 
panulce  non  anguleufe.  On  obierve  dans  la  coroile 
cinq  écailles  frangées  , qui  adhérent  aux  filament 
des  étamines , & recouvrent  en  partie  Povaire. 
Les  graines  de  cette  plagie  lèvent  dans  la  terre  ; 
mais  la  radicule  qui  s'y  enfonce  d*abord  le  defl’è- 
che  bientôt  , 8c  la  plante  périt , fi  clic  ne  rencon- 
tre aucune  autre  plante  dans  Ton  voifinagc  fur 
laquelle  elle  puiffe  grimper  & s'attacher  pour  en 
tirer  fa  nourriture.  ()n  trouve  fouvent  cette  plante 
en  Europe  , fur  la  Bruyère  , le  .Serpolet,  le  Lin  , 
la  Velce  , &:  beaucoup  d*auires  végétaux.  0, 
( V.  V.  ) On  la  dit  apéritive , anti-feorburique  , 8c 
Ic^èremcnt  purgative  ; on  prétend  aulTt  qu’elle 
eft  bonne  contre  les  rhumatilmes  & la  goutte. 
Quoi  qu’il  en  foit , on  peut  dire  en  general  que 
cette  plante  efl  plus  nuüiblc  qu’utile. 

î.  Cuscute  delà  Chine,  Cufcuta  Chinenfis, 
Cufcuta  flortbus  paniculatis  quinqucfiUi/ y calyce 
angulojo  longitudine  coroUa.  N. 

Les  6lamcns  de  cette  efpccc  font  d’un  v*crd 
blanchâtre  ou  jaunâtre  , & un  peu  plus  gros  que 
dans  la  précédente.  Ses  fleurs  ne  l'ont  point  ra- 
maffees  en  tètes  fimples,  mais  en  pluneurs  pa- 
quets lâches  , peu  garnis , portés  fur  des  p<>don- 
culcs  courts  & rameux , formant  de  diffancc  en 
diffance  une  forte  de  panîculc  un  peu  irrégulière. 
Ces  fleurs  font  blanchâtres , 8c  ont  un  caluc  pref- 
que  aulTi  grand  que  la  corolle  , de  même  couleur 
au’elle,â  cinq  divifions  droites,  & anguleux  à 
Intérieur  d’une  manière  remarquable.  La  corolle 
c(l  ovale , prcfljue  globuicufe  , rétrécie  à fon 
orifice  , & â cinq  divifions  acuminées  en  manière 
de  corne  ; les  étamines  font  petites  & au  nombre 
de  cinq  ; le  plflil  confiflc  en  un  gros  ovaire  glo- 
buleux , chargé  de  deux  flylcs  très-courts,  coo- 
roumés  8c  couchcl  fur  fon  Commet , h ftigmate» 
un  peu  en  tére.  Cette  plante  étoit  entortillée  au- 
tour d’un  Bafilic  venu  de  1a  Chine  (ou  donc  les 
graines  mêlées  fans  doute  avec  celles  de  cette 
Cufcuity  ont  été  envoyées  de  la  Chine  ) , & cultivé 
en  1784  au  Jardin  du  Roi.  Q.  ( v.  v.  ) 

3.  Cuscute  d’Amérique  , Cufcuta  kmerreanam 
Lin.  Cufcuta  flûribus  pedunculatis  quinquefidis 
coroUa  tubulofa  , Umho  parvo  patente.  N. 

Cufcuta  florihus  pedunculatis.  Lin.  Jacq.  Amer. 
14*  & Eiél- p.  17*  Cufcuta  caule  aphyllo  voluBiU 
repente.  Gron.  Virg.  18.  Cufcuta  ituer  majoreia 
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fir  minortm  mtàU,  fiUmtnÜs  longi,  (/  flonbui 
latè  fuper  arbores  éf  campas  le  txtendens*  oloan. 
Jam.  Hift.  I.  p.  201.  t.  ia8.  t.  4-  . 

Cette  plante  cft  parafite , lana  feuilles  î grimpe 
& l’entortille  lur  le*  arbrifleaux  qui  fc  rroù'vcnt 
près  d’elle.  Scs  filamctw  font  longs , très-rameux , 
lirtes,  tendres,  &:  jaunâtres.  Ses  fleur*  font  pe- 
tites, verdâtres  ou  tirant  fur  le  jaune , ramal- 
fi?cs,  portées  fur  des  pédoncules  communs  fort 
courra  Llle* ont  un  calice  monophylle,  ovoïde, 
de  la  couleur  de  la  corolle  , &:  dont  le  fbmmct  cil 
à cinq  découpures  obtulcsÿ  une  corolle  cylindri- 
que , à tube  de  la  longueur  du  calice  & a limbe 
petit  , ouvert  & quinquefidej  cinq  étamines  qui 
naifVent  de  la  partie  rupcricurc  du  tube  de  la  co- 
rolle , â anthères  droites  & oblonguca  \ & cinq 
écailles  frangées  fittices^U'deiTous  des  étamines. 
On  trouve  cette  clpècc  dans  la  Virginie  & aux 
Antilles , fur  les  arbrifleaux , dans  les  haies. 


Cl'SSAMBI , Cvssambïvm*  Rumph.  Amb.  I. 
p.  154.  Tab.  S7.  . f U, 

Arbre  encore  tres-peu  connu  , et  qui  icmDie 
avoir  des  rapports  avec  le  Vopça  de  Rheede  , & 
le  Tatàtba  de  Pilon*,  mais  qui  en  diftcrc  eflen- 
ficîlcment  en  ce  que  Ton  fruit  cft  un  Drupa  mo- 
rofpcrmc.  Cet  arbre  s’élève  à une  aflei  grande 
hauteur,  fans  s’étendre  beaucoup.  Il  a le  bois  dur , 
foüdc  , pelant  ; & iVcorcc  brune  , raboteufe  , 
très-caflante.  Ses  feuilles  patoiflént  la  plupart 
oppolces , ovales- lancéolées,  entières,  & d pé- 
tioles courts.  l es  fleurs  Ibnt  petites,  viennent  fur 
des  grappes  menues  & latérales.  Les  fruits  font 
arrondis  ou  ovoïdes  , communément  hérifles  a 


l’extérieur  de  tubercules  pointus , épars  & cadu- 

3UCS,  & contiennent  fous  une  chair  peu  épaifle  , 
’iinc  faveur  acide  aflci  agréable,  un  noyau  qui 
renferme  une  amande  blanche , tendre  & huileufc. 
Cet  arbre  croît  dans  les  Moluques.  On  mange  Tes 
fruits  cruds , lorlqu’ils  font  bien  mflrs  : on  tire  de 
fts  amandes  une  huile  par  I cxprcfTion  , qui  cft 
jaunâtre , d une  odeur  aflci  bonne , & qui  ne  rancit 
point  ! on  la  brfllc  dans  les  lampes  j elle  fert  aufli 
a diverfes  préparations  odoriférantes  , comme 
l'huile  de  ben , que  l’on  emploie  ailleurs  pour  le 
même  objet. 


CUSSONR,  CtrssoKiA  ; genre  de  plante  i 
fleurs  polypéuiccs  , de  la  famille  des  Ombelli- 
fères , qui  paroit  avoir  des  rapports  avec  le  genre 
des  Ginlêns  {Panax)^  &:  qui  comprend  des  plantes 
exotiques  à feuilles  digitées  , & a fleurs  diljpofces 
en  épi  ou  en  grappe. 

Caractère  cînérique. 

Chaque  fleur  offre  un  calice  à cinq  dents, 
pcrfiftant,  fuptTicur  , formé  par  la  dilatation  ou 
J’exicnfion  du  bord  du  réceptacle  ; 2®.  cinq  pétales 
trîgônci  , pointus  , léiîile*  j y,  cinq  étamines  j 
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4*.  un  ovaire  inferieur,  turbiné  , couronné,  fur- 
monté  de  deux  ftylet,  à ftigmaccs  fimplcs. 

Le  fruit  cft  arrondi , bilocufairc  ou  i deux 
coques,  & contient  une  feule  icmcncc  dans  cha-; 
que  loge.  L’ombelle  univcrfclle  eft  à quatro 
rayons  *,  il  n'y  a aucune  collerette. 

Especes. 

1.  CussoTî'*  à bouquets  , Cujfonia  thyrjifloram 
L.  F,  Cujfunta  foliis  di^tatis  ; foUolis  fejjiltbus 
cunetformibus  truncatis  [rideniatis  , floribus  race- 
mujis.  L.  f.  buppl.  iBl. 

Cujfonia  ( thyrjiflora  ) foltis  quinatis  , foUolis 
Jîmphcibus  ternaüfque  cuneaus  apice  diiatatis» 
Thunb.  Ad.  Upf.  v.  J.  t.  la. 

Sa  tige  cft  ligneufe  , ftmplc  , inégale , rabo* 
teul'e  in&rieuremcnt , & de  l’épaifleur  du  doigt. 
Scs  feuilles  font  alternes  , rapprochées  les  unes 
des  autres  vers  le  fbmmec  de  1a  tige  , pétiolées  ^ 
digitées , & compofccs  de  cinq  folioles.  Les  folio, 
les  fontinégales,  fclTilcs,  cunéiformes, tronquées^ 
à peine  échancrces , munies  à leur  fommet  de  trois 
( ou  rarement  de  cinq  ) petites  dents  obtufea  & 
diftanics  cntr'cllcs.  Les  pétioles  font  longs , Se 
les  folioles  font  de  la  confiftancc  de  celles  du  Mc- 
mante.  Les  ftipules  font  firuccs  entre  les  feuilles. 
Les  fleurs  viennent  fur  des  gi^ppes  cylindriques  ^ 
nues  à leur  bafb  , & diipofccs  quatre  cnfemble  en 
une  ombelle  terminale , qui  forme  une  force  de 
bouquet.  Cette  plante  croît  au  Cap  de  Konne- 
Ffpcrancc  : elle  varie  à feuilles  comme  articulées  , 
leur  articulation  inférieure  fe  dilatant  & s’épa- 
nouiffant  à fon  fommet  en  lobes  plus  petits  y 
comme  fl  ces  folioles  étoient  prolifères. 

a.  CussONR  à épi,  Cuffonia  fpicata.  L.  F.  Cujfo- 
nia  folits  digitatis  : foUolis  petiuUUatis  fpatku- 
latis  : UguLi  tri-f  quinquepalmaia  arguù  ferrata  , 
jïoribus  fpicaùs*  Lin.  f.  Suppl.  181. 

Cuffonia  {fpicata)  foUis  fepienis  : foUolis  Jtm- 
pUcibtis  ternatifque  lanceolatis  apice  ferratis» 
Thunb.  Ad.  Upf.  vol.  3.  c.  13, 

Les  feuilles  de  cette  cmèce  l'ont  compofées  de 
fix  ou  fept digitations  ou  folioles  un  peu  pétiolcct , 
glabres  ainu  que  toute  la  plante  , élargies  vers 
leur  fommet , où  la  plupart  d’emre  elles  font  divi- 
fées  en  trois  lobes  , dont  l’intermédiaire  eft  ovale- 
cunéiforme  & denté  à fon  extrémité  , qui  cftpoîn- 
tue.  Les  fleurs  font  difpofées  en  un  feul  épi  ter- 
minal , long  de  deux  pouces  ou  environ.  On  trouva 
cette  plante  au  Cap  de  Bonne-£rpcrance.  (v./. ) 

CYANELLE  , CrANEiZA  ; genre  de  planta 
unilobce , de  la  famille  des  Arphodèles , qui  a des 
rapports  avec  la  bcillc  , Se  qui  comprend  des 
herbes  â feuilles  fimples , linéaires  ou  enfiformes  , 
Se  à fleurs  diipofées  en  grappe  prcfque  paniculce. 

Caractère  gEnEriqvs. 

Chaque  fleur  confifte  i°.  en  flx  pétales oblongs,' 
pointus,  ouverts  irrégulièrement , cohcrcos  par 


a 


Digitized  by  Coog[e 


G Y A 

leurs  onglets , & dont  trois  infâ’leurs  font 
que  pendans;  en  fix  étamines  un  peu  moins 
longues  que  les  pétales  , 6c  donc  les  filamens 
courts  y contigus  à leur  baie , portent  des  anthères 
oblongucs  , preique  cylindriques  y qui  b'ouTrenc 
â leur  (bmtnet  y oc  font  la  plupart  inclincos  vers 
le  bas  de  la  fleur  ; 3^.  en  un  ovaire  fupéneur  , 
obtus , trigôiic  y furmonté  d*un  ftyle  ftlifivrmo , 
incliné , à fHgmatc  (Impie.  §. 

Le  fruit  cfl  une  capfulc  arrondie  , marquée  de 
trois  filions  , triloculaire , triralvc  y & qui  con> 
tient  ploTieurs  femences  oblov^ues  dans  chaque 
loge. 

£ s P B C E $• 

I.  Cyane^ie  du  Cap  , Cy'anella  Captnjîs*  tîn. 
Cyanella  féliis  undulatis  , ramis  patentijjimis» 
Lin.  f.  Suppl.  201.  Jacq»  Hort.  v.  3.  t.  35. 

Phahngium  , 6‘c.  Pluk.  Tab,  434.  f.  2. 

Sa  racinu  poufTe  plufieurs  feuilles  linéaires  lan* 
ccolccs,  pointues  J glabres,  &:  qui  enveloppent 
la  bafe  de  la  tige  par  leur  gaine.  La  tige  c(l  haute 
de  fix  ou  fept  pouces  , prcique  nue , rameuté , 6c 
munie  fous  chaque  rameau  d’une  feuille  un  peu 
courte , lancéolée  & aigue.  Les  fleurs  font  peti- 
tes , d un  pourpre  clair  tirant  fur  le  violet , 6c 
dlfpofccs  en  grappe  courte  & lâche , leurs  pédoiv 
cules  propres  étant  ouverts  prcfquc  horizonta- 
lement. Leurs  anthères  font  jaunicres , 8c  les  infe- 
ricures  inclinées  ou  prefque  pendantes  , font  un 
peu  plus  grandes  que  les  autres.  On  trouve  cette 
plante  au  Cap  de  Bonne  Efpérancc.  v.f.) 

a.  Cyakklle  jaune,  Cyanclla  lutta.  L.  F.  Cya^ 
nelU  fuUis  cnjîfirmibus  , ramis  enSis»  L.  Suppl. 
2.01. 

Cette  efpcce  fe  dlffingue  de  la  précédente  par 
Tes  feuilles  radicales  plus  larges  , lancéolées , 6c 
point  linéaires  *,  par  Tes  pédoncules  moins  ouverts 
& plus  longs  ; 6e  par  fes  fleurs  au  moins  une  fois 
plus  grandes  , 6c  de  couleur  jaune.  Les  filamens 
des  étamines  font  réunis  en  tube  à leur  bafe^tine 
des  anthères  eA  un  peu  plus  grande  que  les  au- 
tres. Cette  plante  croit  au  Cap  de  Bonnc-Efpé- 
rance.  ( v.  /.  ) 

^ Cyanilla  ( aîba  ) fiUu  lineari-filiformibus» 
L.  f.  Suppl.  201. 

CYCAS  , Cycas  ; genre  de  plante  unilobée , 
qui  a des  rapports  avec  le  Zamia  , 8c  qui  com- 
prend des  plantes  exotiques  , frutefeentes  , qui  fe 
rapprochent  des  Palmiers  par  leurs  fruits  oc  par 
leur  T^Tty  6c  qui  néanmoins  femble&t  avoir  de 
grands  rapports  avec  les  Fougères  par  leurs  fleurs 
miles  , oc  par  l’enroulement  de  leurs  feuilles 
naiflames. 

Caractère  g£k£riqub. 

Les  fleurs  font  dioîqnes  , c’efl-i-dire , toutes 
unilcxucllcs  8c  d’une  feule  forte  fur  chaque  pied  ; 
les  uns  ûériles , ne  portant  que  des  fleurs  màks, 
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'8c  les  ’autrès  n’en  produîfànt  que  déi  femelles  , 
auxquelles  fuccèdeni  les  fruits. 

Les  Bcors  miles  viennent  fur  un'  chaton  ova1b9 
conique,  {Vroblliforme, terminal,  embriquéd’é- 
caiUes  nombreufes , ferrées  , charnues,  fpatülcea 
ou  ovales,  terminées  par  une  pointe  molle,  6c 
chargées  d’un  grand  nombre  d’anthères. 

Les  fleurs  femelles  naiiTcnc  fur  les  bords  de 
certains  pédoncules  communs  applatls  , cnfifor- 
mes , coriaces , cotonneux , élargis  à leur  fommer  y 
6c  munis  de  quelques  «rènélures  de  chaque  côté. 
Files  confident  chacune  en  un  ovaire  fitué  dans 
chaque  crénelure  du  pédoncule  commun , fcfTile 
ou  même  en  partie  enfoncé  dans  le  dnus  de  la 
. ciônelure,  6c  chargii  d’un  ftyle  court , àftigmatïr 
fimple. 

Le  fruit  cft  une  noix  ovoTdc  , glabre , de  la 
groffeur  d’une  Pomme  moyenne  , 6c  qui , fous 
un  brou  charnu  8c  médiocre , oifre  une  coque 
ligneufe,  mince,  uniloculaire,  dans  laquelle  efV 
une  {Traîne  obrondc  , dure , munie  d’une  folTeccc 
1 fa  bafe. 

£ s r X c E s 

I.  Cycas  des  Indes,  Cycas  cireinalis»  Lin.  Cycas 
frondibus  pinnatis  ; f 'oJioUs  lineanbus  plants  , 
apice  mutic.'s  y extra  JubJaicatis. 

Tijdda-pana.  Rheed.  Mal.  3.  p.  9.  t.  13.  ad 21. 
Raj.  Hift.  1360.  Olus  caùrppoides.  Rumph.  Amb.  i. 
p.  86.  t.  22.  23.  Arhor  [a^oe  Amboinenjis.  Seb. 
Thcf.  X.  p.  39.  t.  2S.  f.  I. 

l.e  tronc  de  ce  Palmier  cft  épais,  court , écail- 
leux, 6c  couronné  par  un  faifccau  de  feuilles. 
Quelquefois  il  s’élève  jufqu’à  la  hauteur  de  quînx» 
à vingt  pieds;  6c  alors  fa  fliperficie  parole  diftin* 
guée  par  des  protubérances  annulaires  fort  nom- 
I breufes , 6c  fon  fommcc  fe  partage  en  quelque» 
rameaux  très-courts,  ies  feuilles  font  ailées , lon- 
gues de  trois  pieds  ou  davantage , compofées  de 
deux  rangs  de  folioles  linéaires , planes , arquées 
en  dehors , nombreufes  , rapprochées  les  unes  des 
autres  , portées  fur  un  pétiole  commun  dont  la 
bafe  cft  munie  de  petites  épines  trrs-piquantcs. 

Les  chatons  des  fleurs  mâles  deviennent  quelque 
fois  fort  gros,  font  charnus  , 6c  prennent  l’appa- 
rence d’un  fruit  dont  U forme  approche  de  celle 
d’un  Ananas  ou  d’une  grofTc  Pomme  de  Pin.  Ils 
font  folitaires  6c  terminaux.  Les  individus  femelles 
produifent  au  fbmmet  de  leur  tronc  , entre  les 
pétioles  de  leurs  feuilles  , un  grand  nombre  de 

ou  languettes  coriaces , cotonneufes,  en-  « 
fiformcs  , élargies  , dentelées  6c  pointues  à leur 
fommet  : ces  languettes  ont  de  chaque  côté  , dans 
leur  partie  moyenne  , deux  ou  trois  crcncluret  ^ 
danschacune  defqucllcs  naît  une  noix  ovoïde,  d’un 
jaune  rougeâtre  aans  l'a  maturité  , grofTc  comme 
une  petite  orange  , légèrement  comprimée , 6c 
qui  contient  une  feule  feraence.  Ce  Palmier  croît  . ^ 
dans  les  Indes  orkatales  ; il  fe  trouve  en  feuilles 
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dans  fHcrUcr  dê  M.  de  Commerfbo. 
fatiifl,  ) M.  Sonnent  nous  en  a communiqué  Jcs 
ihiics  parfaits,  & d autres  naifDmi  fur  leurs  lan- 
guettes. 

Cet  arbre  Te  multiplie  facilement  de  bouture  ; 
les  Indiens  mangent  les  amandes  de  Tes  ^uits  ; il 
produit  vrailbmblablcmcnt , comme  l’efpccc  fui- 
vamc , comme  un  grand  nombre  d*autres  Pal- 
miers , un  bagou  plus  ou  moins  bon  & plus  ou 
moins  abondant  ; mais  il  parole , dapres  les  obfer- 
varions  de  Rumphe,  que  ce  nVft  point  de  cet 
arbre  qu*on  retire  le  vrai  bagou  du  commerce  ; 
en  un  mot , le  Sagou  le  plus  en  ufage  dans  les 
Indes,  l’article  Sacuu. 

*1.  Ctcas  du  Japon  , cy^ras  rrvo/wrj.  Th.  Cf  cas 
frondibus  pinnatts  • foliolts  tn^u/hs  margine  re- 
volutts  intrurfum  fuhfaîcatis  apice  pungenttbuj.  N. 

Cy^as  ( revoluta  ) frondibus  ptnnatis  ; foliolts 
marÿine  Thunb.  Fl.  Jap.  119.  Teffioy 

vulgo  fonts  6'  fodets.  Karmpf.  Amccn.  p.  597, 
j^rbor  caUppoides  fjnenjts  f fujor  calappa  ^fnen- 
Jibus  tits/iu  diSa.  (lumpli.  Amb.  i.  p.  91.  t.  24. 

Ce  Cycas  cft  plus  petit  que  le  precedent,  poulfb 
des  feuilles  beaucoup  plus  étroites  , & s*en  diflin- 
guc  particulièrement  par  les  fpadtx  ou  fupports 
•des  fleura  femelles  qui , au  lieu  d’être  enfirormes 
& fimplement  demes  a leur  (bmmer  comme  dans 
Pclpccc  ci»deflu8 , font  fort  élargis  fupéricure- 
ment  , comme  palmés  , trèsdanugineux  , & à 
digitations  piquantes.  Nous  avons  vu  ces  fupports 
fur  un  beau  pied  vivant  à Schoenbrunny  prés  de 
Vienne  en  Autriche,  de  dans  un  Herbier  de  Chine 
du  P.  d’Jncarville  , qui  cfl  chezM.  de  JufTieu. 

bon  tronc  cfl  cylindrique,  rameux , haut  de 
cinq  piedsou  davantage,  det’cpaUleurde  lacuilTe, 
& chargé  d’une  eCpecc  de  duvet  ou  poils  roulTcI- 
très  que  laifTent  les  feuilles  après  Icurchûtc.  Les 
feuilles  font  toutes  aîlocs,  a pétioles  communs 
épineux  à leur  baie.  Les  folioles  font  nombreu- 
fes , rapprochées  les  unes  des  autres , prcfque 
oppofées  , linéaires  , étroites  , un  peu  arquées  en 
dedans  ou  vers  le  fommet  de  la  feuille,  terminées 
par  une  pointe  epineufè , à bords  recourbés  en 
defTous,  de  à côte  moyenne  un  peu  faillantc.  Ces 
folioles  font  glabres , larges  de  deux  lignes  , demi- 
ouvertes,  & celles  du  fommet  de  la  feuille , ainfi 
que  les  inférieures , font  un  peu  plus  courtes  que 
les  autres.  Les  fruits  font  des  noix  ovales , com- 
primées, rouges,  & longues  d’un  pouce  & demi. 
Cet  arbre  croît  narurclleifient  au  Japon , & cfl 
cultivé  au  Jardin  du  Roi.  J) . ( v.  v.  ) Les  Japonois 
mangent  lés  fruits,  & retirent  de  fon  tronc  un  bagou 
très-nourrifl*ant  & fort  edimé,  fur-tout  desGrandt. 
Ils  en  confervent  des  provifions,  parce  que,  dans 
les  temps  de  guerre , une  très-petite  quantité 
luffît  pour  fbutenir  long-temps  la  vie  des  ^Idats. 
C’eft  pourquoi , afin  de  priver  leurs  ennemis 
d’une  telle  reflburcc  , il  eu  défendu  , fous  peine 
de  la  vie , de  tranfporter  ce  Palmier  hors  du 
/apoB» 
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CYCLAME,  CrcLAÊiSff  y genre  déplanté 
à fleurs  monopéralées , de  la  famille  des  Lifima- 
chiei , qui  a des  rapports  avec  le  Méadia  & la 
boldanclJe,  & qui  comprend  des  herbes  donc  les 
feuilles  & les  p^oneules  naifient  de  la  racine  , & 
donc  les  fleurs,  d’un  afpeâ  afica  agréable,  ont 
coromunemeot  le  limbe  de  leur  corolle  réfléchi 
fur  le  calice. 

Caract#ri  g£n£riqvi. 

Chaque  fleur  offre  1^.  un  calice  monophylle, 
campanule  demi-divife  en  cinq  découpures  ova- 
les.pointucs i a^.  une  corolle  monopétale , à tuba 
très-court,  prefque  globuleux,  & à limbe  partagé 
en  cinq  grandes  découpures  réfléchies  en  arrière  ^ 
c’efl-è-dire  vers  la  baie  du  calice  \ 5°.  cinq  éta- 
mines à filamens  très-courts , attachés  au  tube  de 
la  corolle  , & à anthères  droites,  pointues,  rap> 
rochées  ou  cunniventes  k l'orifice  faillanc  de  la 
cur  4 un  ovaire  fupérieur , arrondi , furmonté 
d’un  Ayle  droit , plus  long  que  les  étamines , è 
fligmate  aigu. 

Le  fruit  efi  une  capfule  bacciforme , globu- 
leufe  , uniloculaire  , qui  s'ouvre  par  Ibn  (ommec 
en  cinq  valves , Sc  qui  contient  plufieurs  femences 
rangées  autour  d'un  placenta  libre  Üc  ovoïde. 

Espèces. 

T.  CvctAME  d’Europe^  Cyclamen  Europium» 
Lin.  Cyelamen  corolla  retrofîexa.  Lin.  Mill.  Diâ. 

I.  Knorr.  Oel.  v.  1. 1.  j.  16.  babb.  Hort.  1, 
t.  68.  Jacq.  AufVr.  v.  y t.  «;Ol. 

Cyclamen.  Bauh.  Pin.  338.  n“.  I.  ad  13.  Tourn. 
p.  154. 155.  1 56.  Cyclamtnus.  Cluf.  Hifi.  I.  p.2.6^ 

& a6$.  Raj.  Hift.  1105.  J.  B.  3.  p.  551.  &c. 
CycLimen.  Lob.  le.  6o^.  605.  Munting.  l’ab.  144. 
ad  151.  C^clmminus.  Cam.  epit.  35.  Hall.  Hclv. 
n’'.  63Ç.  Vulgairement  U Pain  de  Pourceau. 

«.  Segmentis  coroüct  ovato^laneeolatis.  N.  (v.  v.) 
Variât  foUis  angulofis  & rotundis. 

i.  Segmentés  corolla  linearibus  longis  angufiis 
acutis.  N . ( V.  V.  ) Folia  cordata  vix  anguîojd. 

Cette  plante  ofire  un  fi  grand  nombre  de  varié- 
tés la  plupart  cultivées  dans  les  jardins  des  Cu- 
rieux, qu’il  nous  paroît  difiicUe  d'en  déterminer 
les  caraâères  , quoique  plufieurs  d'entre  elles  ea 
aient  d’anVa  remarquables. 

En  général,  fa  racine  efl  épaWTe,  tubereufe, 
arrondie , irrégulière , noiritre  en  dehors  , blan- 
che en  dedans , & garnie  de  fibres  menues.  Elle 
poulTe  plufieurs  feuilles  en  cceur  ou  aéniformes  , 
dcnticulécs,  quelquefi>is  lobées  ou  angulcufes  , 
glabres,  panachées  de  verd  & de  blanc,  rougei- 
tres  en  defibus,  & portées  fur  de  longs  pétioles. 

Les  hampes  font  uniflores , nues , contournées  en 
fpirale  dans  leur  jeuoefic , longues  de  trois  a cinq 
pouces , & naifient  entre  les  feuilles  en  partant 
d’un  collet  fort  court,  auquel  ces  feuilles  s’insè- 
rent. Les  fleurs  font  penchées  ou  pendantes , d'un 
blapc  fouvent  teint  de  pourpre  , 9c  ont  leur  orifice 
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fonmé  fen  la  terre , tandis  que  les  diviTions  de 
leur  corolle  font  réfléchies , & regardent  le 
ciel.  On  trouve  cet  ce  plante  en  Europe , dans  les 
lieux  montagneux  & couverts,  les  bots,  &c. 
On  la  cultive  au  jardin  du  Roi.  (v.v.)  11  y a 
des  variétés  qui  flduriflent  en  hiver  & au  printems  ; 
les  autres  fieuriiTent  en  automne.  Sa  racine  cil 
âcre,  fortement  purgative , vermifuge , rélblutive 
& ccrhinc.  On  en  fait  un  onguent  qui,  appliqué 
/ur  le  ventre,  eff  purgatif i & fur  TeRomac  , cil 
romitif  : on  le  nomme  Arthanita» 

a.  Cyclame  des  Indes,  CycUmenlndicum.lÀn. 
Cyclamen  coroUee  limbo  nu  tante.  Lin.  FI.  Zeyl. 
401. 

Cette  efpèce  ditfére  principalement  de  la  pré> 
cédente  par  les  découpures  de  fa  corolle  qui  Ibnt 
plus  grandes , 8c  ne  font  point  complètement 
réfléchies , mats  feulement  inclinées  en  dehors. 
Elle  croît  dans  l*lfle  de  Ceylan.  Tp. 

CYM^IRE  de  Sibérie,  CrMSARlA  Dau- 
Eirr  Manr.  417. 

Cymbaria  J^aurica  pumila  incana  , linariet 
folio  2 magno flore  luteo  guttaro.Amm.  Ruth.  p. 
c.  1.  f.  X,  Gmcl.  Sib.  3.  p.  198.  n*’.  8. 

C’efb  une  plante  qui  a beaucoup  de  rapports 
avec  le ‘genre  des  Mufliers  ( Antirrkinum  ) , & 
qui  cR  légèrement  pubelcente  & blanchâtre.  Sa 
racine  efthbreufc,  poufTe  plufieurs  tiges  hautes 
* de  fix  ou  Icpt  pouces , blanchâtres , munies  d un 
petit  nombre  de  rameaux  oppofes  8c  Acriles  fes 
xeuilles  font  oppofées , lanccolées*Unéaires , poin- 
tues , &:  d‘un  verd  pâle  ou  blanchâtre.  Les  neurs 
font  grandes , latérales , prefque  reHiles,  de  cou- 
leur jaune  , tiquetées  de  pourpre  i l'intérieur , & 
d*un  afpeél  agrcable. 

Chaque  fleura  i®.  un  calice perfiftant,  découpé 
profondément  en  dix  dents  étroites , linéaires  , 
droites,  argentées ^ a°.  une  corolle  monopétale  , 
Dtbiée  , à tube  oblong  & ventru  , à lèvre  fupé- 
ricure  voûtée,  obtufe  , bihde  à Ton  fommet , & 
à lèvre  inférieure  (fivUee  en  trois  lobes  égaux, 
obtus , 8c  munie  d'un  palais  renflé  ; 3^.  quatre 
étamines  dont  les  filamens  auïïi  longs  que  le  cube 
de  la  corolle , portent  des  anthères  bihdes , un  ! 
peu  raillantes  ; 4®.  un  ovaire  fupérieur,  ovale, 
chargé  d*un Hylc  filiforme,  à fUgmatc  fimple  8c 
obtus. 

Le  fruit  efl  une  capfule  en  ccrur  renverfe , poin- 
tue , un  peu  comprimée»  marquée  d'unfiUonde 
chaque  côté , biloculaire , 8c  qui  contient  plu- 
iîeurs  femences. 

Cette  plante  croît  dans  les  lieux  montag;neux  & 
pierreux  de  la  Sibérie.  1^.  On  la  difUngue  des  Mu- 
fliers 8c  des  autres  plantes  de  la  Emilie  des  Per- 
Ibnnées  dons  elle  Eût  partie  , par  le  caradère  de 
ion  calice. 

CYNANQUE,  CyvascHUM  ; genre  de 
plante  à fleurs  monop^taldei , de  1a  nsûUc  des 
Bvtanijut.  Tome  II. 
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jfpocins , QUI  a des  rapports  avec  lesFénploquee 
& les  Alclepiades , 8c  qui  comprend  des  plantes 
la  plupart  farmenteufes  , à fuc  propre  laiteux, 
â feuilles  fintples  ( lorl'qu'elles  exiflent  ) & oppo- 
fées,  8c  k fleurs  difpoiécs  dans  les  aUTellesdco 
feuilles  , en  grappes  ou  en  bouquets  corymbi- 
formes. 

CARACTiRB  GÉNÉRIQUE. 

Chaque  fleur  offre  I®.  un  calice  monophylle, 
petit,  pcrfiffanc,  divifé  profondément  en  cinq 
découpures  pointues  *,  1®.  une  corolle  monopétale  ^ 
d tube  ordinairement  fort  court , & a limbe  ou.- 
vert  en  étoile , prcfque  plane  , partagé  en  cinq 
' divifions  le  plus  ibuvenc  oblongues  & pointues  v 
en  outre  un  anneau  particulier,  prcfquc  cylindri- 
que , environnant  les  parties  génitales , &dont 
le  bord  eff  â cinq  dents  ; 3^.  cinq  étamines  cour* 
tes  y alternes  avec  les  divifions  de  la  corolle , oppo- 
fées  aux  dents  de  Panneau  ou  à cinq  corpulculen 
pointus  qui  en  tiennent  lieu , & d anthères  bilo* 
culaires , adnées  en  la  face  intérieure  des  filamens  ; 
4®.  un  ovaire  fupérieur  , fendu  en  deux  , chargé 
de  dcux-ffyles  courts  ou  d'un  feul  fVyle  bihde  , ^ 
ffigmates  obtus. 

Le  fruit  eff  compofe  de  deux  follicules  oblongi  ^ 
pointus,  uniloculaires,  8c  qui  s'ouvrent  thacun 
d'un  feul  côté  longitudinalement.  Ces  folliculeR 
renferment  desfemciices  nombreufes , oblongues  , 
couronnées  d’une  aigrette  de  poils , dcembriquéca 
autour  d^un  placenta  libre. 

Ohfervaùono 

Les  Cynanques  difièrent  des  Afclépiades,  en  c« 
que  leurs  fleurs  n*ont  point  cinq  cornets  auriculée 
environnant  les  parties  génitales  ; mais  à leur 
place  elles  ont  un  anneau  cylindrique  k cinq 
dents  , ou  cinq  corpufcules  pointus , cohérens  par 
leur  bafe.  Ces  plantes  ne  nous  paroiffent  qu*im^ 
parfaitement  difeinguées  des  Pénploqucs  : en  effet , 
les  fleurs  de  celles-ci , au  lieu  d un  anneau  k cinq 
dents  ou  de  cinq  corpufcules  pointus , ont  cinq 
filamens  particuliers  plus  ou  moins  faillans  & re- 
courbés vers  le  centre  de  la  fieur.  Ce  caraâéro 
n’eff  pas  également  bien  prononcé  dans  totu  les 
Periploca  de  Linné  , & nous  parole  de  modiocra 
importance.  Quant  aux  Apoctns , aux  Echites,  8cc. 
leur  corolle  campanulée  ou  infundibuliforme  , lea 
diffinguc  fulfiüunment  des  Cynanques,  donc  Jet 
fleurs  font  courtes  8c  prcfque  en  roue. 

£ I p B c I a« 

1.  Cynanque  nue,  Cynanchumviminale.Via. 
Cynanckum  coule  voluhili  perenni  apkyllo.  Lin. 

Euphorkia  ( viminalis  ) inermtt  nuda  fruticopâ 
filiformis  voluhiUs  ; cicatricibut  oppojitis.  Lin. 
Spec.  PI.  a.  p.  649.  Ammn.  Acad.  3.  p.  iio.  Mill, 
Diâ.  n®.  1$.  Apocynum  viminale  nudum  frutico* 
fum  , coule  jiliformi  voluhili.  BalT.  Aâ.  Bonon. 
Apocynum  Cuinneenfe  merc  aphyllum , flore  utré\ 
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peralo  aîho  otforaiijjlmo.  Herm.  Par&d.  6l.  Ri}. 
vSuppl.  Ç40.  y<lfel-uvil.  Alp.  Ægypi.  190  7 Diîl. 
£lth. 

C’tft  Lnc  plante  alTei  fmguitere  , en  ce  qu’elle 
n’a  jamais  de  feuilles  ( au  moiiwenEurope  ) \ & 
comme  cUc  eff  laiteufe  > on  la  prend  aiienivnt  pour 
une  clpèce  d’Eiiphorbc  , fur*tout  lorlqu’on  ne  fait 
pas  atrairion  à l’oppoliiion  de  les  rameaux.  5>a 
racine  poalTc  ptulkurs  tiges  periiftantes,  un  peu 
grcîes , ertilces,  cylindriques,  vtrd.;tre8,  lilfcs  , 
lie  l'épaill’eur  d’une  plume  à écrire  , un  peu  con- 
tournées , l'armenteutês , de  qui  s’élèvent  a la  hau- 
teur de  troisà  (ix  pi  ds.  Kllcsl'unt  prcrqucdégalc 
rpailTcur  dans  toute  leur  Itmgucur , démunies  de 
rameaux  oppolVs  plus  ou  moins  longs. 

^!vs  llcurs  , à ce  qu’un  prétend  , ont  un  calice 
très-petit  , à cinq  d.vinons  ,unecorolle  en  loue  , 
comme  dans  les  AK^iepiadvs  ; un  rebord  membra- 
neux qui  environne  les  parties  gv-niealcs  v cinq 
corps  pétai  formes  , droits  , pofés  en  rond  , ayant 
dans  leur  côte  inrcricur  comme  ung'aln  jaune  per-  ^ 
foré  avec  un  onglet , ( nou;^  prenons  ces  corps  pour  \ 
les  étamines)  : un  Ôyle  cylindrique  , en  tête  j des  1 
anthères  très-petites , brunes,  (ce  font  b;'  cor- 
pulcules  noirâtres , mentionnés  dans  la  fruclilica- 
tion  des  Aicl’jpiadcs  n”.  6.  dé  au  mot 
p.  ) appuyées  fur  une  petite  tetc. 

Cette  plante  croit  en  Afrique , oans  les  lieux 
maritimes  , & cfl  cultivée  aijiardin  du  Rot , od 
elle  ne  fleurit  jamais.  T>  • ( v.  v.)  L’Afclépiado  fans  | 
feuilles  n*.  19.  de  ce  DiéHonnairc  , fcmblc  avoir  ■ 
de  l’analogie  avec  cette  cfpècc.  (^uanc  au  FeîJ'et- 
tavil  de  P.  Alpin , nous  doutons  tort  de  ce  fyno- 
nyme , quoi  qu’en  dUc  Dilten  : i“.  parce  que  la 
figure  citée  n’offre  que  des  ramifications  alternes 
avec  des  pouffes  axillaires  , affez  femblabics  à 
celles  de  V Euphorbia  tirucalli  \ l®*  que  Profper 
Alpin  IK  rcconnoit  point  lés  tiges  pour  farmen- 
teuics  , de  qu’il  leur  attribue  une  groifeur  prelquc 
égale  à celle  du  doigt  qu’cnlin  U dit  que  dans 
les  temps  favorables  , clics  poulfcnt  de  petites 
feuilles  ; ce  que  1 ippi  a aulft  obll-rvc.  F!n  eH’ct , ce 
dernier  ajoute  que  ces  feuilles  viennent  au  fbmmct 
des  rameaux,  & qu’elles  font  lancéolées  > lllTcs , 
fans  nervures , & décidément  tf/rrmr.t. 

a.  Ctnanqur  à fleurs  planes , Cyi^ancham  pla- 
n*finrum.  Lin.  CynAnchum  caiils  rolubili  , Jhftis 
corEatis  pLibris  fubtus  tomcntofis  , pfduncuUs  fab- 
racenofis.  Lin.  Manr.  53.  Jacq.  Amer.  Bi.  t.  55, 
dé  Piél.  p.  44.  t.  81. 

Plante  laircufe , à tiges  glabres  , cylindriques 
de  grimpantes,  ou  qui  s’entortillent  autour  des 
fupports  qu’elles  rencontrent.  Ses  feuilles  font  pc- 
tiolccs  , oppofecs  , en  coeur  , pointues  , entières , 
prefi[uc  glaorcs  endc-flus,  légèrement  coronneu- 
fes  en  deffous  , dé  à pétioles  rntinisvcrs  leur  bafe 
de  cils  très-courts  , toides  df  ferrugineux.  Les 
fleurs  font  planes , inodores , dîlpoRVs  en  grappes 
corymbiformes  , peu  garnies,  pédoncitlecs,  fié 
latérales.  Ces  Rcurs  ont  un  demi-pouce  de  dia- 


mètre ; leur  corolle  eft  vclneufe  & cooleur  d« 
rouille.  Le  calice  cAd’un  blanc  verdâtre  , à divi- 
lions  prelcjuc  plus  grandes  que  la  corolle.  Cette 
plante  croît  en  Amérique,  dans  les  environs  de 
Carihagène.  ’p. 

3.  CvNAxcuE  à grappes,  CynancAum  roceiao- 
[ yùm.  Lin.  CynancAum  caule  volubtli , /hlm  cor- 

datis  glabrjs  acutis , racemts  JîmpUctbus.  Lin. 
Mam.  j4,Jacq.  Amer.  8l.  t.  54.  & Piâ.  p.  4^. 
t.  Ho. 

Scs  tiges  font  herbacées,  laiteufes,  glabres  , 
entortillées  grimpantes  i les  feuilles  fontoppo- 
fecs,  pétioîécs  , en  cœur  , pointues  , glabre* , lui- 
lânccs  dé  d’un  beau  verd  en  dclTus , couleur  da 
rouille  en  deffous,  té  longues  de  quatre  pouces. 
Les  fleura  font  petites , bianclics  , viennent  fuv 
i des  grappes  latcralca,  fimplcs  , ptdonculccs  , lon- 
gues de  trois  pouces.  On  trouve  cette  plante  en 
Amérique,  dans  les  environ*  de  Carthagcnc.  Tfi, 

4.  C'ykanque  maritime,  CynancAum  marin- 
mum.  lin.  Cynanchum  cauU  volubili  y JoUim  cor- 
Jatis  kirfittis  fubtus  tomentojts  \ peduncaUs 
üatis.  Lin.  Mant,  54.  Jacq.  Axncr.*H3.  îoT& 
Vià.  p.  44.  i..8a. 

Cette  plante  e(i  velue , laiteufc  , fié  à tiges  vo- 
lubilcs  ou  grimpantes.  .Ses  fouilles  Ibnc  oppofées  , 
pcriolées  , en  cœur  , pointues,  velues  fupericure- 
ment , blanches  dé  cotonneulês  en  dcflbus.  Les 
pédoncules  viennent  latéralement  pluGeurs  en- 
iemble,  font  courts,  uniflorcs,  fie  rainafl’es  comme 
en  ombelle  fellile.  Les  corolles  font  d’un  noir 
pourpre.  Cette  plante  croît  dans  l’Amérique  méri- 
dionale. ( in  terra  Hnmba,  ) T>. 

5.  Cynanqub  ondulee , CynancAum  undulatum^ 
Lin.  Cynanchum  caule  volubtlt  yjfhîtis  lanceolaio- 
ovaàs  glabrts  , untbellis  globoftA^  Lin.  Mant.  54. 
Jacq.  Amer.  85.  t.  58.  & Piél.  p.  45.  t.  84. 

Cette  Cynanquec^  cour  â-Giir glabre , laiteufc^ 
fie  a des  tiges  cylindriques,  voiubiles  fié  grim- 
pantes. Ses  feuilles  font  oppofeev  « ov3lcs-laocéo~ 
lées,  pointues  aux  deux  bouts,  crèr-cmdukcs , gla- 
bres , cpaincs  au  toucher , longues  Ja  quatre  pou- 
ces , fi:  à pétioles  fort  courts.  Les  t.curs  font 
petites,  d’un  pourpre  cendré,  dirpofees  en  om- 
belles denfes , glohuleufcs,  pcdonculr'es  fié  laté- 
rales. Cotre  plante  croit  dans  les  environs  de  Car- 
thagene.  f^. 

6.  Cynaaqüe  fubéreufe  , Cynanchum  fubero^ 
fum.  Lin.  Cynanchum  caule  volubilt  infemè  jubé* 
rofh  fijfoyfoliis  evrdatis  acuminatis.  Lin.  MilL 
Via.  n\  3. 

Periploca  CaroUnien/ts  , /fore  minore  Jleîlato, 
Dill.  tJth.  308.  t.  aa9.  f.  196. 

Ccftc  efpècc  eff  remarquable  par  la  partie  infe- 
rieure de  fà  lige , qui eff  comme  fubéreufe  , c’eft- 
à dire , couverte  d’une  écorce  blanchâtre,  alfes 
éj)ailfe,  molle,  crevaifée  , fié  qui  refTcmble  à du 
liégc-  Cette  tige  cA  velue  dé  volubilc  dans  fa 
partie  fupéricure.  Les  fetiillcs  font  oppofees,  pc- 
tiolées,  en  emur,  acuminées , aoUes  , fie  pub«C- 
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•CTites , fiir-tout  en  leur  ftce  inférieure  , oû  ellei 
font  légèrement  blaachàtres.*  Les  deux  lobes  de 
leur  baie  (ont  arrondis  & tellement  rapprochés , 
que  le  plus  fouvent  sis  fe  recouvrent.  Cette  plante 
croît  dans  les  pays  chauds  de  ^Amérique , 8c  e(l 
cultivée  au  Jardin  du  Roi.  . (v.  v.Jans  fl.  ) 

7.  Cywanqub  hérilTée,  Cynanchumkirtum.  Lin. 
Cynanckum  caule  volubiUj'ruticoJb  infernè  /‘ube^ 
ro/o  fiÿb  f foliis  ovato-cordatis>  Lin.  MiU.  Dici. 

Ptriploca  feandens  ffiiio  crtrei  ,fruâa  mnxrmo. 
Pluro.  Spec.  1.  Apocynum  feandens  Virguiianum 
rugofum  , Dullis  amplis  floribus  , eaifults  alatis. 
Morif.  Hiu,  3,  p.  6li,  iec,  15.  t.  3.  f,  61.  Apo~ 
cynum  feandens  fruticofiim  , fungojo  cortice  , Su- 
rinamenfe.  Heræ.  Par,  53.  Apocynum  hirfutum 
feandens  Americanum.  Pluk.  t.  76.  f.  5. 

Cette  Cynanque  a des  rapports  avec  celle  qui 
précède  , « a comme  elle  fa  tige  recouverte  infé- 
rieurement d’une  écorce  (ubéreufe , maisfèsforo- 
mités  font  hcrUTces  de  poils  rouflèâtres  ordinaire- 
ment plus  abondans*,  8c  fes  feuilles  font  plus  gran* 
des  , ovales , pointues.,  en  cœur  à leur  baie , & à 
lobes  moins  rapprochés. Cette  plante  croît  en  Amé- 
rique , & efl  cultivée  au  Jardin  du  Roi.  f) . (v.  v. 
fans  fl.  ) 11  paroît,  parles  deferiptions  des  Au- 
teurs , que  Tes  fleurs  font  plus  grandes  que  celles 
de  refpece  ci-delTus  , & plus  colorées  ; celles-ci 
étant  pourprées , les  autres  herbacées  ou  d’un 
Terd  brun. 

8.  Ctnanqüb  de  Montpellier,  Cynanckum  Monf 
peliacum.  Lin.  Cynanckumcaule  vtdubili  kerbaceoy 
foliis  renifbrmi-eordatis  acutis.  Lin. 

Periploea  Monfpeliaca  , foliis  rotundiorihus. 
Tournef.  93.  Scammonea  Monfpeliaca  ^ foliis  ro- 
tundioribus.  Bauh.  Pin,  I94.  Apocynum  4.  laii- 
folium  J feammones  valentina.  Quf.  Hift.  I.  p. 
116.  Vulgairement  la  Scammonée  de  Montpellier. 

0.  Periploea  Monfpeliaca , foliis  acuttoribus, 
Tournef.  93.  Apocynum  3.  latifolium.  Cluf.  Hjft, 
p,  115.  Cynanchum  acu/um.  Lin. 

La  racine  de  cette  plante  efb  lofigue , rameu(e  , 
8brcu(b , traçante  ^ elle  pouffe  des  tiges  herba-  , 
cécs , cylindriques , glabres , farmenteufes , volu- 
btles , longues , & pleines  d'un  fuc  laiteux.  Les 
ffuillerfonc  oppolees , pétiolécs  , arrondies , cor* 
diformes  , pointues , la  plupart  plus  larges  que 
longues,  glabres,  molles,  & d’un  verd cendre. 
Les  fleurs  font  blanchâtres  , affet  petites , ouver- 
tes en  étoile  , & difpofécs  en  corymbesombe in- 
formes , latéraux  , loHtaircs  & p^onculés.  On 
trouve  cette  plante  dans  les  Heux  maritimes , près 
de  Montpellier  , de  Narbonne,  & en  Kfpagnc  : 
on  la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  12.  (v.  v.  ) La 
variété  ë a fes  feuilles  moins  larges,  plus  en  pointe , 

& Tes  pédoncules  communs  un  peu  plus  alongcs. 
On  la  trouve  dans  les  mêmes  lieux  , & félon 
Gmelin  , dans  les  environs  d’Aflracan.  (v.  v.  J 
Le  fuc  laiteux  de  cette  Cynanque,  épaiffi  par 
la  cuiRbn , devient  noirâtre , 8c  reffemble  beau- 
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j coup  â la  vraie  Scammonée  de  Sytîè  ( voye^  Lisk- 
RON  ) , non-lôuiement  par  fa  couleur  , mais  encore 
par  fa  vptu  purgative  , qui  eft  néanmoins  plus 
toible. 

9.  Cynanque  droite , Cynanckum  ereâum.  Lin. 
Cynanckumcaule  ereâo  divaricatu  y fcliit  cordâtes 
glabris.  Lin.  Mill.  Üiél.  n*.  ç.  Jacq.  Hon.  t.  38, 

Apocynum  foUo  fuhrotundo,  liauh.  l'in.  30Z. 
Tourn.  ^1.  Apocynum  folio  roiundiore  , flore  ex 
albo  pallefcente,  J.  B.  a p.  134.  Apocynum  1. 
lanfoltunt.  (’.luf.  Hift.  i.  p.  114. 

Cette  erpccc  ell  glabre , ne  s’entortille  pas  , 
canime  la  plupart  des  autres , 8c  porte  des  corym- 
bes  nombreux  , munis  de  beaucoup  de  fleurs  ; ce 

3ui  la  rend  fort  agréable  à voir.  Ses  tiges  font 
roites,  etülées , glabres,  un  peu  rameufes , 
hautes  de  trois  pieds , 8c  difpofécs  en  touflê.  Elles 
font  garnks#de  feuilles  oppofecs , pétiolécs  , en 
cœu^  pointues,  plus  larg\s  que  dans  la  préce-., 
dent*  glabres , 8c  d’un  verd  clair  un  peu  glauque. 
Les  corymbes  Ibnt  latéraux,  lâches,  rameux^ 
fitués  dans  la  moitié  fupéricurc  des  tiges,  & mu- 
nis de  beaucoup  de  fleurs  blanches  qui  prennent 
une  teinte  jaunâtre  par  la  déification.  Leur  calice 
cft  extrêmement  court  -,  leur  corolle  cil  divifee 


profondément  en  lanières  oblongucs  , un  peu 
étroites,  obtufes,  & qui  s’ouvrenc  en  étoile.  Cette 
plante  croît  dans  la  Syrie,  & cft  cultivée  au  Jardin 
du  Roi.  1^.  ( V.  V.  ) 

10.  Cynanque  vomitive,  Cynanckum  vomito^ 
rium.  Cynanckum  caule  volubili  villofo  , foliis 
ovato'lanceolatis  fubtus  fubtomentojis  , corymbu 
lateraUhus  villofls  paucifloris.  N. 

Ipecacuanha  de  l'ïfle  de  France.  D.  Sonnerac. 

Ses  tiges  ibnt  volubiles,  grimpantes , cy lin* 
drtques  , blanchâtres , fie  couvertes  d’un  duvet 
court.  Ses  feuilles  font  oppofées , ovalcs-lancéo- 
lées , â pétioles  un  peu  courts  , glabres  en  deifus, 
8c  légèrement  cotonneufes  en  deilbus.  Les  corym- 
bes font  latéraux , pédoncules , velus , pou  garnis , 
lâches  -,  ils  fouticnnentde  petites  fleurs  remarqua- 
bles par  leur  calice , donc  les  divifions  font  très- 
étroites  , fétacées , fie  de  la  grandeur  de  la  co- 
rolle. Cette  Cynanque  croît  à l’Jfle  de  France, 
& nous  a été  communiquée  par  M.  Sonnerat. 

( V.  y!  ) Sa  racine  cfl  vomitive  , 8c  fe  donne  après 
avoir  été  pilée , à la  doic  de  vingt-deux  grains. 

11.  Cynanque  coronneufe,  Cynanchum  to- 
mentofum.  Cynanckum  caule  volubili  tomentofo  , 
fühis^fubcordato -ovalibus  mucronatis  fubtus  fo-^ 
mentofis  , umbcllis  fuhquinquefloris.  N. 

Cette  cfpècc  paroît  ligneufb  , fi;  a Tes  tigci 
cylindriques,  cotonneufes,  blanchâtres,  8c  un 
peu  volubiles.  Scs  feuilles  font  alTcz  nombre uies  , 
oppofées,  ovales,  un  peu  en  cœur  â leur  bafe  , 
oorufes  èk  mucronées  â leur  fommec , glabres  en 
deifus,  légèrement  cotonneufes  & blanchâtres 
en  deifous  , fi;  â pétioles  courts.  Les  ombelles  font 
latérales , pcdonculécs  , 8c  compoiées  d’environ 
cinq  fleq|| , dont  les  pédoncules  propres  font  auiU 


# 


Digitized  by  Google 


13«  C y N 

longs  ou  plüslongs  que  les  {>édoncuIes  cotnrauns. 
Cette  plante  croit  dans  les  Indes  orientales  , & 
nous  a été  communiquee  par  M.  Sonncrac.  |> . 

12.  Cynanqvb  i feuilles  obtufes  , Cynanchum 
4fhtuJt'Joltum.  Cynanchum  cauU  herbaLto  gtabro 
volubili  y foins  oblongo-clUptieis  « apice  ubtujts 
t-uma:itminfyumbellis  pcJunculatis  Ixteraîilus-  N. 

An  C\'nanch.um  oltuJtfoUum.  L,f.  Suppl.  169. 

Llle  cft  glabre  dans  toutes  fès  parties  : lés  tiges 
font  grêles,  cyUndriqùcs,  volubiles,  herbacées, 
& longues  d*un  p'.cd  Sc  demi.  Ses  fcuillvs  font 
oppofccs , pctiolécs , cllipiiqm  s-oblongucs , obt;^* 
ils  à leur  Uimmec  avec  une  très*petite  poin:c, 
glabres  dts  deux  côtés  , un  peu  nerveulcs  en 
dcflüu  v Kilos  ont  un  ponce  ou  un  peu  plus  de  lar- 
geur. l es  ombelles  Ibnt  latérales,  pédoncubies  , 
éc  nuinics  de  douze  à quinze  petites  (leurs  dont 
^Ics  pvdunculcs  propres  ior.t  int'g'.ux.  On  trouve 
cette  plante  au  Cap  de  Bünnc*Ki'ptrancc.  (♦.  / ) 
iSo/im  ru. 

13.  CvNANQUE  du  Cap , Cynanchum  Capenfe. 
ï..  K.  Cynanchum  ccute  voiubili  undtquc  confotmi , 
foliis  fuhcvrddtu-uvüUs  , peduneuhs  mulaforis. 
L.  Suppl.  i6B. 

Sa  tigf  efl  élevée , volubilc , à peine  pubef. 
cente,  très-peu  fubcrcurc  , & lilTe  dans partie 
iupéricurc.  Ses  (éuillcs  (ont  oppofccs  , pcrialccs  , 
ovales,  légèrement  en  coeur,  lillés  & mucro- 
nées  i les  plus  jeunes  Ibnt  ovales  , & les  autres 
font  échancrcei  avec  une  pointe.  Les  pédoncules 
communs  font  axillaires  , plus  courts  que  les 
feuilles,  &;  dcntieulcs  ; ils  lourirnncnt  des  fleurs 
à pédoncules  propres  alternes  , capillaires  8c  plus 
longs  que  les  pédoncules  communs.  Le  calice  efl 
très- court.  Cette  plante  croit  au  Cap  de  Bonne* 
tfpérartce. 

14.  CvKANQirE  (luette,  Cynanchum  tcnrllum. 
L.  F,  Cynanc'-.umcauU  herbaceo fubvolubtli  yjoUit 
ovjtO'oè/oK^Vjr.  L.  Suppl.  168. 

Sa  tige  filiforme  , herbacée  , à rameaux 
alternes  : fes  feuilles  font  oppoftes  , pétiolées, 
ovales  oblongiics , mucronccs , liflls , oc  la  gran- 
deur de  celles  de  la  Morgcline.  Les  ombelles  font 
latérales  , irrégulières  , lèdiles  ; les  fleurs  font 
de  la  grandeur  de  celles  d’un  Gaillct  ou  C.aillelait 
ordinaire;  les  follicules , au  nombre  de  deux, 
£^mt  en  alêne  & de  la  longueur  du  doigt.  Cr  ctc 
plante  croît  en  Amérique  , dans  la  nouvelle  Gre- 
nade. \ 

* Cynanchum  {Mauriùanum,  H.  R.)cjnfe  valu- 
hili  fruticofo , foîiit  ovato-Iancrolars  ^utrinque 
plahris-  N.  (v.  f.  ) Folheuli  cylindracei  y Jubu- 
Inti  y hcri^ontalitfr  patentes^  Commerb  Hcrb.  An 
funts  papius^  Rumpn.  Amb.  5 p.  14.  r.  10.  8c  il, 

* Cynanchum  ( kajtatxim  ) caAe  voluhiU  fruit- 
€utûfo  Tamoftlfimo  y ramis  f'IfUifvrmbus  y foltis 
hafato-lincaribus  acutis  gfaf  ns.  N.  Cymwehum. 
H.  R.  ex  oriente.  D.  André,  f v.  v.  fans  f-  ) 

* Cynanchum  ( exttnfum')  caule  yolu^  herba- 


C Y N 

eeo  y foUis  uniformi-cordaûs  acuùs  , petalU  hir- 
futis.  Jacq.  Mifc.  v.  a,  p.  353.  Icon.  ^r. 

* Cynanchum  (filiforme  ) caule  volubili  ,foUi$ 
ovato-acuminatis  niiidu,  umbelUs  globojis.  Jacq. 
Amer.  86.  t,  60.  f.  i. 

* CytiauchMm{claufum)caute  volubili  y foUig 
lanceolato’oblongù  nevolutisy  floribus  umbellatu» 
Jacq.  Amer.  87.  t.  60.  f.  a. 

* Cynanchum  (alrijjimam  ) caule  volubili  ^ 
foliis  cordaiis  utrinque  tomentofs  , fioribus  um- 
èeliaris,  Jacq.  Amer.  84.  t.  57. 

* Cynanchum  ( peduncuUre  ) caule  volubili  y 
foUis  ovatis  utrinc^ue  glahris , pedunculis  axilLi- 
rtbus  longiÿimis  jolirariis  umbelUferis.  N.  Apo- 
cynum  feandens  , fhltis  lauri  , flore  aîbo  umbel- 
luo.  Plum.  Cat.  2.  Burm.  Amer.  c.  2.7.  f.i.  Aubl. 
Guian.  p.  173,  Pedunculus  nudus  pedalis  , apice 
umbella/n  flotum  candiJtÜitnorum  gerens* 

* Cynanchum  ( vertictlJare')  caule  ereâo JîmpU- 
cijimo  , füUis  linearibus  , florihus  veruciilatis 
ûriHanhus.  L.  F*  Cynanchum  filiforme.  L.  buppl. 
169. 

* Cynanchum  ( fyrotecknicum  ) caule  frutico/b 
nudo  , peduncuUs  joUtariis  axtUaribut  tuberculo^ 
fis  y fioribus  pcaicfllatit  c.^pitaùs.  Fotsk.  Ægype. 
53.  n**.  79,  Difi.nâum  viJetur  à c.  v;minali. 

* Cynanchum  ( arbor.-um  ) caule  volubili , co- 
roUa  rota:a.  Forsk.  Ægypi.  53.  n®.  80.  Arbor 
procera  ■ non  îaâefcit , flores  viWtfrs. 

* Cynanchum  ( radians  ) caule  credo  villofo  , 
foliis  cordaiis  aeuus  undulatis  , umbellis  termi- 
nalibus.  N.  AfcUpiûs  radians,  Forsk.  Ægypt.  49. 
n“.  67. 

* Cynanchum  ( JnJicum  ) coule  fruticofo  valu- 
bili  i foliis  ovatis  , lafi  corJatts  y mucronatis 
bris  ; pe.'Ais  intemi  pubefeentibus.  N.  Apocynum 
Jndicum.  n®,  4.  Hu^us  opcris^excludaïur  y kuc 
fubfiiiuatur, 

CYNOGLOSSE  , Crjvotîxorîcr^f;  genre  de 
plante  à (leurs  monopétalées , de  la  famille  des 
Borraginérs  , qfli  a des  rapports  avec  les  Pulmo- 
naires & les  Bugiofes  , & qui  comprend  des  her- 
bes à feuilles  fimplcs  & alternes  , & à fleurs  en 
grappe  terminale  , auxquelles  fuccèdi  nr  des  grai- 
nes comprimées  ou  concavev , le  plus  fuuvent  hé- 
riflles  d’arperités  , attachées  au  Ayle  par  leur  côté 
intérieur. 

Caractère  g£n£riqub. 

Chaque  fleur  offre  un  calice  monophyllc  , 
oblongou  campanulé,  perfifiant,  & à cinqdivi- 
fions  ; 1^.  une  corolle  monopétalc  infundibulifor- 
mc,  à tube  plus  court  que  le  calice  , & ü orifice 
presque  fermé  par  cinq  écailKs  eu  proJuâiona 
particulières,  cc  à limbe  partagé  en  cinq  décou- 
pures obtufes  ; 3^.  cinq  étamines  dont  bs  (tlaiaens 
très-courts  & attaches  à l'entrée  du  tube  de  la 
corolle,  portent  des  anthères  arrondies;  4^.  quatre 
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ovairet  fup^iieurf , du  mUicu  defquels  s'élève  on 
n>lc  en  alêne , perfiftant,  à ftigmate  échancré. 

Le  fruit  conlille  en  quatre  femenccs  compri- 
mées ou  concaves , amenées  au  ftylc  par  leur  côté 
ioténeur  , & dont  l'écorce  , le  plus  Ibuvent  hé- 
riffee  d’alpcritcs  , cft  libre  ou  peu  adhérente  pref- 
que  en  manière  die  capfule. 

E s P I c 1 s. 

I.  Ctnoclossi  oftcinale , Cynogïoÿum  ojfiii- 
tuile.  Lin.  Cynogloffum  jiaminibus  corcUa  brevitf 
rihut , foUts  lato-lanceoUitis  tomento/is  fejjilikut- 
Lin. 

Cynogloffum  majui  , vulgare.  Tournef.  139* 
Cynogloffum.  Dod.  Pempt.  ^4.  Cynogloffum  \ul- 
MfY.  Lob.  Ig.  $80.  Raj.  HiR.  489.  (ynogloffum. 
Hall.  Helv.  n*.  587.  V'ulgairement  Langue  de 
chien. 

é.  Idem  flore  aibo» 

Sa  racine  eR  grande  y pivotante  comme  celle 
d'une  Rave,  un  peu  rameule,  blanchâtre  en  de- 
dans , &:  noirâtre  en  dehors.  Elle  poufle  une  tige  ' 
affea  épatiTe , haute  d*un  pied  ÔL:  demi  ou  deux 
pieds,  rameufe,  feuillée  , Ôc  couverte  de  duvet. 
§es  feuilles  Ibnt  ovalcs^lanccolécs,  feirites,  ondu- 
lées, molles  , douces  au  toucher,  pubelcentcs  , 
& d'un  verd  blanchâtre.  Les  Heurs  Ibnt  petites, 
rougeâtres  ou  légèrement  violettes , blanches  dans 
une  variété  , portées  l'ur  des  pédoncules  courts  , 
& difpolces  aux  fommîtés  de  la  plante  fur  des  tpis 
niids , couverts  d'un  duvet  doux  & blanchâtre. 
Elles  font  glomérulées  & penebees  au  Ibmmet 
des  épis  , lâches  ou  plus  écartées  dans  leur  partie 
inf.rteure,  de  ont  les  étamines  plus  courtes  que 
la  corolle.  On  trouve  cette  plante  en  Europe, 
dans  les  bois,  les  lieux  incultes  & pierreux.  Q. 

( V.  V.  ) Elle  fleurit  rn  Mai  & Juin.  Elle  cR  un 
peu  narcotique , & paiTe  pour  calmante  & peâo- 
rale  : on  la  recommande  pour  arrêter  les  catar- 
rhes , & on  la  croit  utile  contre  les  flux  de  ven- 
tre , les  fleurs  blanches  , la  gonorrhéo  , 8c  les 
hcmorragks  Ses  feuilles  extérieurement  font 
émollientes.  Les  pilules  de  Cynogloffe  font  narco- 
tiques, anodines,  de  propres  pour  arrêter  les 
catarrhes,  la  diarrhée  &rla  dyfTcnteric. 

1.  CyKOCLOSSa  de  montagne,  Cynogloffum 
ntontanum.  VI.  Fr.  Cynogloffum  jhmimbus  corolla 
brevioTibus  y fôlita  viridibus  fubafptris  ; radica- 
libus  ovitto-lanceolaüs  peùolatis , caulinis  ohlon- 
gif  feffilibus.  N. 

Cynogloffum  ntontanum  , viranti  folio  , majore 
nnnore  ) flore  Toumef.  139  & 140.  Cyno- 
glojfu  media  alura , %'irente  folio  , rubro  flore  , 
monlapa  y fr  g dtrum  regimum.  Col.  Kephr,  l, 
p.  I7é,  1. 170.  CYn'fgloffum.  Hall.  Helv.  n".  588. 

Cette  Cyno^f-ffe  cR  un  peu  plus  petite  que  la 
précédente,  motus  garnie  oc  feuilles,  ëc  n'a  au- 
cune de  les  parties  chargées  d’un  duvet  doux , 
prerque  foycux  de  blanchâtre,  comme  celui  de 
la  Cynogloffe  ojfiànaU.  Si  tige  cR  peu  rameufe  , 
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chargée  de  poils  lâches  , de  ne  s'élève  qu'â  envi- 
ron un  pied  de  demi-.  Tes  feuilles  Ton*  vertes, 
munies  de  poils  courts  & réparés  qui  les  rendent 
un  peu  rudes  au  toucher  -,  les  radicales  font  pétîo- 
lécs  , ovales-Iancéolées , feabres  , & un  peu  ner>* 
veufes.  Les  caulinaircs  font  oblongues,  fcfliles, 
d:  un  peu  diRames.  Les  fleurs  Ibnt  petites,  rouges 
ou  bleuâtres  , & dilpofées  en  grappes  limplcs  , 
lâches  8c  tcrrrinalcs  ; clics  ont  ks  découpures  de 
leur  calice  oblongues  , un  peu  étroites  , 8c  leura 
étamines  plus  courtes  que  la  corolle.  On  trouve 
cette  plante  dans  les  lieux  couverts  des  monta- 
gnes , en  Angleterre , en  France , & dans  la 
SuilTe  : on  la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  0.  ( v.  v.) 

3.  Cynoglosse  de  l Appcnnin,  Cynogloffum 
Appenninum.  Lin.  Cynogluffum  fianvnibus  corolla 
lor^ioribuj  , câlyciPus  molliter  villojîs  , flltis 
raJicalibus  ovatis  peuolaîis  maximis  mollibus  ex 
albo  virentibut,  N. 

Cynngloffummontanum  maximum.  Toum.  139^ 
Cynoghiffa  montana  maxime  frigidarum  regtonunu 
Col.  Ewphr.  1.  p.  178.  t.  175.  Ra).  HiR.  4^0. 

OcR  une  fort  belle  elpècc  , plus  grande  que 
toutes  celles  que  l'on  connott , & qui  Te  rappro- 
che de  la  CYftogluffe  officinale  par  les  poils  nns* , 
blanchâtres  de  tort  doux  au  toucher  donc  elle  cR 
munie.  Scs  feuilles  font  molles  , pubefeentes  , de 
d'un  blanc  verdâtre  ; les  radicales  font  très-gran- 
des , péciolées,  ovales  , & conformées  à peu  près 
comme  Celles  du  Flantain  à feuilles  larges  *,  le* 
caulinaires  Ibnc  en  grand  nombre  ,cpari»,  lon- 
gues , étroiies-lancéoiées  , de  feniles.  La  tige  eR 
fore  cpaifle,  haute  de  deux  pieds , prcfquc  enttère- 
mcnc  couverte  de  feuilles,  qui  lui  donnent  la 
forme  d'une  pyramide,  8c  fe  termine  à Ton  fom- 
met  par  une  grande  quantité  de  Heurs  difpoléct 
d'abord  en  un  gros  bouquet  ferré , denfe,  imitant 
une  maHue.  Par  la  fuite , les  rasnlHcarions  de  ce 
bouquet  fe  développent , 8c  conRituent  un  grand 
. nombre  de  rameaux  fleuris,  qui  font  paroi tre  la 
tige  comme  paniculée.  Les  neurs  font  d'abord 
d'un  rouge  pâle  8c  obfcur  , enfuitc  bleuâtres,  ont 
leur  calice  chargé  de  poils  blancs , alTez  longs  8c 
fort  doux,  leurs  étamines  un  peu  faillanies,  8c 
leurs  anthères  jaurtes.  Cette  plante  croit  fur  les 
montagnes  de  l'Appennln , dé  tR  cultivée  au  Jardin 
du  Roi.  0.  (v.  V.  ) Elle  cR  fort  diRérentc  de 
l’cfpèce  qui  précède. 

4.  CrKOGLOSSR  de  Virginie,  Cynogloffum  Vir~ 
ginieum.  Lin.  Cynogloffum  foliia  j'paful.itO'lanceo~ 
lat^  lucidis  baft  erinervirty  hraéiea  ffedunculorum 
amplexicauli.  Lin.  MiU.  Diâ.  n*.  5- 

Cynogloffum  fvliis  amplextcaultbus.  Gron.  Virg. 
19.  An  Cynogloffum  V^irginienum  , virenu  folio  y 
jloribua  8'  feminibus  minnribus.  Morif.  HiR.  3. 
p.  449.  Sec.  II.  t.  30.  f.  9. 

Linné  dît  que  cette  efpèce  a beaucoup  de  rap- 
ports avec  la  Cynoglrfff  officinale , 8c  qu'on  fen 
dlRingue  facilement  par  fe«  feuilles  qui  font  lui- 
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lames  en  defTus.  Cette  plante  croît  dans  la  Vir- 
ginie. 

5.  CvNOCLOssi  argentée  , Fl.  Fr.  Cynoglojfum 
cheirifoUum.  Lin.  Cynogloÿ'um  calycibus  tomatto- 
Jît  corolh  brevionlus  ^ antheris  ntgris  incluju  , 
foUtt  üngufij  fpiitulant  molUjJimis  jubfiriceis.  N. 

Cytiüghjfum  Creticum  , arg:nuo  angujio  folio» 
Bauh.  tin.  açy.  Tournef.  140.  Cynvgtujfum  Cre~ 
licum.  I.  Clul’,  Hift.  a.  p.  l6l.  J.  B.  3.  p.  600. 

La  couleur  blanchâtre  ik  comme  argentée  de 
cette  clpccc,lui  donne  un  alpcd  afTcz  agréable. 
»Sa  racine  eü  longue , pivotante  , munie  défibres 
rares  \ elle  poulie  des  feuilles  nombreufes^  lon- 
gues, tcroitcS't^atulLes  , molles,  blincliâtrcs  , 
prcl'que  foyeul'es  , 6c  couvertes  d*un  duvet  cou- 
ché , fort  court.  La  tige  cil  droite  , pubefeente  , 
ftriéc  , feuiliée,  rameufe , blanchâtre  & coton- 
iKulc  en  fes  fommites  , &:  s élève  preique  jufqu*à 
un  pied  Se  demi.  Les  teuillcs  caulinaircslbncoblon- 
gucs  J un  peu  étroites , obtulcs  ou  cmoulTces  â 
leur  fommet , molles ^ douces  au  toucher,  & 
couvertes , fur-tout  dans  leur  jeunefie , d'un  duvet 
blanc  de  comme  argenté.  Les  Heurs  viennent  en 
grappes  courtes,  terminales,  ramalTées  ou  glo- 
mprulées  avant  leur  développement.  Elles  ont  leur 
calice  cotonneux , prefque  de  moitié  plus  court 
que  leur  corolle,  qui  cfl  rouge  en  (bn  limbe.  Les 
anthères  font  noirâtres  & point  faillanrcs  hors  de 
la  corolle.  Cette  plante  croit  dans  l'Kfpagne  , la 
Provence  , le  Camiole  , l*Ifle  de  Candie  & le 
Levant  : on  la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  Q.  (v.  v.) 
Ses  feuilles  , à ce  qu'on  prétend  , font  vulnéraires 
êc  tTès-dctcrfives  *,  on  fait  avec  cette  efpèce  un 
onguent  excellent  pour  les  ulcères  malins  , en 
mêlant  le  fuc  exprime  de  toute  la  plante  avec  une 
quantité  futfifante  de  miel  Se  de  térébenthine.' 

6.  Cynüglossb  à fruits  glabres,  Cynoglojfum 
hrvigatum.  Lin.  Cynoglojfum  foliis  lanceolato’ 
ovatis  glahrtufcuUs  , calycibus  tomentojîs  , /cm/- 
nibits  Icevibus.  Lin.  Syfl.  ed.  13.  p.  157*) 

Cynoglojfum.  ( rindera  ) artlUs  glabris  , eauîe 
ereàoy  foliis  elîipttcis  mollihus.  L.  f.  Suppl.  130. 
Rindera  tetrafpis,  Pall.  It.  v.  I.  p.  406.  t.  I. 

f 1. 1. 

Cette  plante  diffère  beaucoup  des  précédentes 
par  la  forme  de  fes  graines,  qui  rcfTemblent  en 
quelque  forte  aux  filleules  du  Peltjria  de  Linné. 
Sa  tige  e(l  droite , haute  d'un  pied , flriée , panl- 
culée  dans  fa  partie  fuperieurc.  Scs  feuilles  radi- 
cales font  ovales  • lancéolées , glabres  , molles , 
rétrécies  en  pétiole  à leur  baie  *,  les  caullnaires 
font  petites  k rcfliles.  Les  fleurs  ont  un  caljce 
cotonneux  , divifé  en  cinq  folioles  linéaires  ; une 
corolle  blanche  , a cinq  divifions  droites  , & i 
tube  de  1a  longueur  du  calice  ; des  anthères  pref- 
que  Tefnies , linéaires  , fituées  dans  ta  corolle 
entre  les  découpures  defon  limbe  ; unflyle  fétacc 
à fligmate  gloouleux  peu  apparent.  Le  fruit  con- 
fiAe  en  quatre  fcmences  glabres , comprimées , 
^liptiques , pointues  à leur  fommcc  , entourées 
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d*un  rebord  large  8e  flrié , 8e  qui  adhèrent  à ma 
réceptacle  épais  conique , terminé  par  le  ftyle  da 
la  fleur , qui  efl  périmant.  Cette  plante  croit  dans 
U Sibérie  : elle  fc  trouve  aulli  dans  le  Levant, 
où  M.  André  de  Satory  Ta  obfervéc,  f") 

7.  Cynoolossb  crôtcléo  , Cynoglojfum  enfia- 
tum.  CynogUfjm  folits  ImearidanceoUstts  püofis 
afperis , fenunibus  mar^fine  mrmbranaceo  crtjia' 
toque  pelvis  injlar  cinâis.  N. 

Cynoglojfam  orientale  , buglojf  folio  , fruâu 
umbilicato  crijlato.  Toumef.  Cor.  p.  7. 

d.  C^noglo^um  fruâu  umbilicafo.  Bach.  Pin. 
^(7.  loumcL  I4O.  Raj.  Hifl.491.  Morif.Sec.  ii. 
t.  30.  f.  7.  Cynoglojfa  altéra  media  yjruüu  cory- 
lode.  Col,  Eephr.  i.  p.  178. 

Cette  elpèce , dont  les  caraâères  diflinâifs 
font  bien  tranchés  , a des  rapports  avec  la  précé- 
dente par  les  larges  rebords  de  fes  fentcnccs  , éic 
paroit  fe  rapprodier  des  de 'i'ourne- 

forc , que  Linné  a réunis  avec  railbn  aux  Cyno- 
glofes. 

Sa  tige  efl  haute  d’un  pied  ou  un  peu  plus, 
cylindrique  , feuiJlée  , velue  , Sc  munie  de  deux 
ou  trois  rameaux  dans  fa  partie  fuperieure.  Ses 
feuilles  font  lincaires-lancéolccs , velues,  Sc  un 
peu  rudes  au  toucher , comme  celles  de  la  Bu- 
glofe  , leurs  poils  étant  portés  de  même  fur  des 
points  blancs  calleux.  Les  neurs  font  petites , rou- 
ges, difpolées  en  grappes  nues  Se  terminales.  Leur 
calice  efl  divifé  )u(qu'ù  fa  bafe  en  cinq  folioles 
velues  & oblongues  ; la  corolle  n’cfl  point  plus 
grande  que  le  calice  , Sc  contient  les  étamines. 
Les  fcmences  font  grandes,  au  nombre  de  quatre  . 
un  peu  hérifiées  , & entourées  d’un  rebord  large  , 
dentelé  en  crête , Sc  qui  fe.  relève  d'un  côté  for- 
mant une  concavité  en  baffin.  Ces  fcmences  adhè- 
rent au  flyle  pyramidal  & perfiilant  par  leur 
côté  convexe.  Tourncforc  a découvert  cette  plante 
dans  le  Levànt.  ( v.J\  ) La  variété  jâ  a fes  feuilles 
moins  étroite^  , moins  rudes  ou  moins  hîljNdes. 
Elle  croît  en  Italie. 

8.  Cynoglosse laineufe , Cynoglojfum  lanatum, 
CynogUffum  calycibus  tomentoj'odanatis  , corolla^ 
rum  limbo  aeuto  profundè  quinquejido  \ racemulis 
cernuis.  N. 

Cynoglojfum  orientale , flore  rofeo  profundè 
laciniato  , calyce  tomentofo.  Toumef.  Cor.  7. 

hi  tige  efl  haute  d'un  pied,  un  peu  rameufb 
feuillée , flriée , Sc  pubefeente  dans  fa  partie  fupé- 
rieure.  Ses  feuilles  radicales  font  fort  longues  , 
étroites'lancéolées  , pétiolées  , pubefeentes , & 
rravcrlces  dans  leur  longueur  par  une  côte  blancho 
remarquable.  Elles  ont  fept  ou  huit  pouces  de 
longueur,  fur  une  largeur  do  neuf  ou  dix  lignes. 
Les  feuilles  caulinaires  font  petites,  ovales-poin- 
tues  , 8c  amplcxicaules.  Les  Heurs  viennent  fur 
des  grappes  fort  courtes-,  ramalTécs,  terminales, 
laineufes  , & communément  inclinCx's  : elles  ont 
un  calice  urctolé  , quinquefide  , couvert  d’un 
duvet  laineux  blanchitre  oc  très-abondant.  Leur 
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•orolle  a un  tube  court  & un  Ittnbe  droit , coni- 
que , divlfc  profondément  en  cinq  découpures  lan- 
céolées & pointues.  Le  ilyle  eufaUlant  hors  de 
la  fleur*  Je  n’ai  point  vu  le  fruit.  .Tourneforta 
«découvert cette  plante  dans  le  Le«ant.  ( v./I) 

Ctkoglosse  du  Japon  , Cynogloffhm  Japo- 
nicumrn  l'h.  CynogloJJum  foUix  ohlom^is  villojts  , 
caulibui  proPratis,  Thunb.  Fl»  Jap.  Ôi.  Jjpoiüce 
Cuflabira,  $0. 

^ racine  eft  compofee  de  fibres  longue/  & 
cspUlairei  > elle  poufTe  quatre  ou  cinq  tiges  cylin- 
driques , velues,  en  partie  couchées  , longues  de 
quatre  ou  cinq  pouces.  Les  feuilles  jlbnt  aiuplexi- 
caules,  oblongucs,  pointues,  finemcntdcncelécs , 
velues  des  deux  c6tés , & ouvertes.  Les  radicales 
ibntde  la  longueur  du  doigt  \ celles  des  rameaux 
égalent  la  longueur  de  l’ongle  , & diminuent 
snlenfiblement  de  grandeur.  Les  fleurs  font  difpo- 
fées  en  grappes  terminales;  elles  ont  leur  calice 
entièrement  velu  , leur  corolle  purpurine  & plus 
longue  que  le  calice  ; le  flyle  Gmple  , à fligmatc 
obtus.  0. 

10.  Cynoclosse  à fleurs  latérales  , Cynoglof’ 
fum  laurifiorum.  Cynoglojfitni  Joliis  îinearibus 
acutis  ûngujlis  pilofis  , floribus  îaieralibus  folita'- 
riis  fiibffjliltbus^  N. 

Cyno^ojfum...,  Domb.  Hcrb.  Peruv. 

C'eff  une  petite  plante  velue,  d’un  verd  blan- 
châtre, qui  fc  diflingue  des  autres  Cynoglojfes 
par  la  difpofition  de  les  fleurs,  dont  les  tiges 
menues , rameufes  & feaillces , n'ont  que  trois 
ou  quatre  pouces  de  longueur,  ^es  feuilles  font 
étroites,  linéaires,  pointues,  velues,  & d’un 
verd  cendré  ou  blanchâtre  : elles  font  longues 
d’un  pouce  à peu  prés,  & ont  une  ligne  de  lar- 
geur. Les  radicales  viennent  en  petite  toufîc  ; les 
caulinaires  font  fefTilcs  & alternes.  Les  fleurs  font 
petites ,' latérales  , Iblitaircs  , prclquc  Icirilcs  ; 
elles  ont  un  calice  velu  , a cinq  oivifions  lancéo- 
lées , un  pvu  inégales;  &;  une  corolle  à peine  plus 
longue  que  le  calice,  renfermant  les  étamines, 
les  graines  font  petites , elliptiques  & comme 
radiées,  leur  bord  étant  hérifTé  de  pointes  en 
rayons.  Il  en  avorte  fouvent  une  ou  même  deux  , 
de  forteque  chaque  fleurVcfl  produitquc  deux  ou 
rarement  trois.  Cette  plante  a été  découverte  aux 
environs  de  Lima , dans  des  lieux  arides , par 
M.  ^omi*ry , qui  nous  Ta  communiquée.  (v./I  ) 
Elle  paroit  être  annuelle. 

* • Semences’  en  corbeille  , à bord  dentelé 
bf  intérieur, 

IT.  Cynogiosse  printanière  , Cynogîoÿtim  om- 
phalodes.  Lin.  Cynoglnffurn  repens  , foins  radice- 
libu.t  cordatis.  Lin.  Mil!.  Difk,  n^.  8.  Knip.Ccnt.  i. 
t.  lî.  Knorr.  Del.  1.  i.  c.  7. 

' Omphalodes  puntila  vema , fymphyti  folio. 
Tournef.  l^o.Symphyrurnminus ^ horragiws  facie. 
Bauh.  Pin.  259.  Sympkytum  pumilum  repens  f 
torrago  nànima  herbariorum.  J.  B.  3.  p.  ^97. 
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Lob.  le.  Ï77.  Borrago  minor , vema  repens  ^ folio 
lavi.  Morif.  Hift.  3.  p.437.  bec.  ii.  t.  a6.  f.  3. 
Cynoglojfum.  Scop.  Carn.  cd.  a.  n''.  190.  t.  3.  Vul- 
gairement la  petite  Bourrache, 

B.  Omphalodes  orienuUs , corni  folio,  Tournef, 
Cor.  7. 

C’eft  une  petite  plante  fort  agréable  â voir, 
i caufe  de  laWlle  couleur  bleue  de  les  fleurs  , 
& qui  a l’avantage  de  fleurir  de  bonne  heure  , 
c’ert-à-dire  , dans  un  temps  où  les  fleurs  encore 
aflci  rares  , font  d’autant  plus  de  plaiHrpar  leur 
afpcâ.  Sa  racine  cft  fibreufe , traçante  ; elle  pouflb 
pluficurs  feuilles  pétiolécs  , ovales , pointues  , 
non  échancrccs  à leur  bafe , vertes , molles , pref- 
UC  glabres , & i nervures  latérales  obliques. 
CS  tiges  font  menues , fcuillées,  hautes  de  quatre 
A fix  pouces.  Les  unes  font  flérilcs  , & les  autres 
portent  des  fleurs  latérales  & terminales  , pédon- 
culces  , à corolle  évafee,  plus  large  que  longue, 
plus  grande  qiic  le  calice  , d'un  très-beau  bleu 
avec  des  raies  blanches  dans  Ibn  intérieur.  Cette 
plante  croit  naturellement  dans  le  Portugal , Se 
dans  le  Carniole  , au  pied  des  montagnes , danr 
les  bois  : on  la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  T?,  (v.  v.) 
Ses  feuilles  paflent  pour  vulnéraires  &:  drtcrfives, 
La  plante  0 eR  peut  être  conflamment  diflinâe. 
Ses  feuilles  radicales  font  tout-A-fait  en  cœur , leur 
pétiole  , qui  cR  long  , s'infcranc  dans  une  échan- 
crure ; leurs  nervures  latérales  font  parallèles  & 
un  peu  convergentes  , comme  dans  le  Cornouiller* 
Les  feuilles  des  tiges  fleuries  font  communément 
beaucoup  plus  petites  que  les  autres.  Cette  plante 
croît  dans  le  Levant,  (v.f.) 

II.  Cykoglosse  de  Portugal , CynogloJfuiTs 
LuJItanicum.  Lin.  Cynoglojfum  foîiis  lanceolatit 
fahîavibus , ractmuîis  paucijloris  brevijjîmis.  N, 
Omphalodes  Lujisanica , CynogloJJi  folio,  Tour- 
iief.  140. 

Cette  plante  tient  cxaôement  le  milieu  entre 
celle  qui  précède  & la  fui  vante;  mats  elle  rt’cR  ni 
hériflcc  ni  feabre,  comme  le^lc  Linné;  & la  fut- 
vante  a en  Tes  bords  des  poils  foparés  plus  remar- 
quables. Sa  tige  cR  haute  d’un  pied , menue  , 
glabre,  garnie  de  feuilles  rares,  & divifee  en 
deux  ou  trois  rameaux.  Ses  feuilles  font  vertes  & 
labres  en  deflus,  d’une  couleur  plus  claire  en 
clFous , avec  des  poils  courts  un  peu  rares.  Le# 
radicales  font  pétiolécs  & ovalcs-lancéoiées  ; le# 
caulinaircs  font  lancéolées  , pointues  , rétrécies  A 
leur  bafe  , & (clliles.  Les  fleurs  font  rouges  oii 
violettes,  pédonculécs  , en  petit  nombre,  quel* 

âucs-uncslaccralcs&:  folitaires  vers  les  fomniicés, 
t les  autres  en  grappes  terminales  fort  courtes  & 
peu  garnies.  Leur  calice  cR  couvert  de  poils  flna 
argentés  couchés  ; la  corolle  eR  evafée  , comme 
dans  l’efpèce  ch  Jeflus.  Cette  plante  croit  dans  le 
Portugal , &:  nous  a été  communiquée  par  M.  de 
Jufîicu.  Q.  ( v,f.  ) 

13.  CvNOGLossE  à feuilles  de  Lm  , Cynoglof* 
fum  Linifelium,  Lia.  Cynoglojfum  Joliis  hnt.'.ri* 
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lanceolatis  gîaucis  marsine  fiêbris  ^ raeetnts  hngU 
ereâis  Jubpaniculatii»  N. 

OmphaloJes  Lufitanica , Uni  fiUo^  Tourn.  140» 
Linum  umbilicatum.  Park.  Thcatr,  1687- 
^ojfk  affinis  , femtne  cotyîodef*  umbilieeuo*  Raj. 
HiA.  496.  Cyftùgîojfum  minus  album  , Uni  /oUis 
glaucis  , femme  umbUicat».  Moril.  H'ift.  3.  p.  449* 
Scc.  Il,  t.  30.  f.  1 1.  Linum  albo  blattaria  flore ^ 
femine  difcofo.  Barrçl.  le.  1134* 

CcA  une  aHlz  jolie  plante , tant  par  le  glauque 
tendre  de  Ton  feuillage , que  par  le  grand  nombre 
de  fleurs  dont  elle  fe  charge,  6c  qui  lui  donnent 
un  afpeél  agréable.  Ses  tiges  font  hautes  d'un 
pied  , glabres , feuillées  , 6c  rameufes  dans  leur 
partie  Aipcrieure.  Ses  feuilles  font  alternes , linéaU 
res>lanccolées , moins  grandes  & fur-tout  moins 
larges  que  dansl'cfpècc  cUdelTus,  molles,  d'un 
glauque  clair  prefquc  blanchâtre  , glabres  en 
delTus , munies  en  leurs  bords  & en  dclTous  de 
poils  courts  un  peu  roides  & écartés  les  uns  des 
autres.  Les  fleurs  Ibnt  blanches^  pcdonculées , 
difpolées  fur  des  grappe  droites  , afTca  longues , 
nues , formant  une  panicule  terminale.  Elles  font 
courtes  & évafees,  comme  dans  les  deux  cl^ces 
précédentes , 6c  ont  leur  calice  verd  , à oords 
Icabres  ou  hîfpides.  Cette  plante  croît  dans  le 
Portugal , 8c  eA  cultivée  au  Jardin  du  Roi.  Q. 
( V,  V.  ) Elle  fleurit  en  Juin  8c  Juillet.  Ses  fomen* 
CCS  font  glabres  « concaves  , hcmifphériques  , 
rcffemblent  à de  petites  corbeilles  Arices  6c  i bord 
denté. 

14.  Ctnoglossi;  â feuilles  de  Grémil , Cvno~ 
glojfum  lithofpermi folium,  Cynogloffum  foliis  oolon^ 
grj  pilojïs  feabris  : caultnis  perpaucis  feJjUtbus  , 
Jeminibus  umbilicatis  nigofofuUctU  lavibus,  N. 

Omphalodes  Ægyptia  , Utkofperrm  minoris  foUo 
fi*  fade.  JufT.  Hcrb. 

Cetre  plante  a entièrement  rafpeâ  d\iMyofotis 
feorpioides  (anenfis)  de  Linné,  8c  parolt  ne 
s'élever  qu’à  la  hauteur  de  quatre  ou  cinq  pouces. 
Ses  tiges  font  grêles  , peu  garnies  de  feuilles  , 
médiocrement  rameufes , & chargées  de  poils 
courts.  Scs  feuilles  font  oblongues  , prefque 
linéaires^  rétrécies  vers  leur  bafe  , feabres  & ve> 
lues  comme  celles  du  Grémil  ou  du  Myofotis  cité. 
Les  épis  font  nuds,  terminaux,  munis  de  fleurs 
alternes , petites , à calice  hifpide  plus  court  que 
le  tube  de  la  corolle , à limbe  un  peu  évafe  , 8c 
à étamines  inclufes.  Les  quatre  graines  qui  fuccè- 
dent  à chaque  fleur , font  glabres , ridées , Ariées , 
conformées  comme  dans l’efpcce  précédente,  mais 
plus  petites.  Nous  avons  vu  cette  plante  dans 
l’Herbier  de  M.  de  Jujjieu  ; elle  croît  vraifembla- 
blemcnt  dans  l’Egypte.  ( v.  /i  ) 


CYNOMÈTRE  , Crr<foMKTRA  ; genre  de 
plante  à fleurs  polypétalées , de  la  famille  des  Lé> 
gumineufes  , qui  a de  crès*grands  rapports  avec 
le  Courbaril,  8c  qui  comprend  des  arbres  exptE 
(jues  y à feuilles  alternes  de  binées , fie  à fleurs 
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Utéralei  difpofces  foie  fur  les  raaseaux , fbït  fius 
le  tronc  même. 

CARACriRI  GtiftIllQVI. 

Chaque  fleur  offre  i*.  un  calice  de  quatre  folio- 
les oblongues  fie  réfléchies  vers  le  pédoncule  ; 
aS  cinq  pétales  lancéolés,  égaux  fié  prefque  droits  ; 

3*.  dix  ctamines  plus  longues  que  les  pétales , fie  • 
dont  les  anthères  font  ovales  8c  bifides  à leur 
fommct;4*.  un  ovaire  fupérieur,  cymbifbrme, 
à Ayie  fîlifurme  de  la  longueur  des  étamines,  8c 
ï Aigmate  fimplc. 

Le  fruit  cA  une  goufTc  charnue  , courte  , lunu* 
lée,  légèrement  comprimée  larcralcmem , tuber- 
culeufc  à rexterieur  , fie  qui  contient,  dans  une 
pulpe  un  peu  sèche , une  ou  deux  graines  ellipti- 
ques médiocrement  comprimées. 

£ s ? I c a t. 

I.  CrNOMiTRi  cauliflore  , Cynometra  eaulo^ 
flora.  Lin.  Cynometra  truneo  florifero.  Lin.  Aél. 
Upf.  1741.  p.  79.  FL  Zeyl.  166. 

Cynomonum.  Rumph.  Amb.  i.  p.  163.  t.  62* 
Maldicè  nam-nam, 

C’oA  un  arbre  médiocre , k peu  près  de  la  caille 
d’un  Limonier  j fbn  tronc  eA  irrégulier , fillonné  ^ 
noueux , couvert  d’une  écorce  raboteufe  fié  noirâ- 
tre. Il  foutient  une  cime  qui , fans  être  ample  , 
eA  aflez  denfe  fié  compofee  de  rameaux  longs  fie 
fermes.  Ses  feuilles  font  alternes,  binées  comme 
colles  du  Courbarilf  c‘cA  a-dire,  compolles  do 
deux  folioles  ovales  , un  peu  pointues»  glabres  ^ 
fermes  ou  coriaces  , à côtés  inégaux , fir  portéca 
fur  un  pétiole  commun  fort  court.  Les  fleurs  naifl> 
font  fur  le  tronc  par  petits  bouquets  ou  faifeeaux 

fiarticuliers.  Elles  prt^uifenc  des  goufles  irrégu- 
ières  , tiiberculcufes  en  dehors  , ayant  prcique  la 
forme  d’une  demi'lune  , fié  qui  contiennent  une 
feule  fcmence.  Cet  arbre  croît  dans  les  Indes  orien- 
tales. ^ , 

Obferv.  M.  Sonnerai  nous  a communiqué  les 
feuilles  fié  les  fruits  d’un  Cynomèire  de  MidagaC- 
car,  qui  ne  nous  parole  diflérent  de  l’efpèccdont 
il  vient  d’ètre  queftion , que  parce  que  les  gouflét 
contiennent  deux  femenccs.  (v.f) 

2.  CYNOMtTRK  ramtflore  , Cynometra  ramt^ 
flora.  Lin.  Cynometra  ramis  floriferis.  Lin.  Aâ. 

UpC  I741.  p.  79.  Fl.  Zcyl.  167- 

Cynomorium  fylveflre.  Rumph.  Amb.  I.p,  167* 
t.  6j.  Iripa.  Rhccd.  Mal.  4.  p.  65.  t.  31.  Rai. 
Hifr.  Î67J. 

Cetto  efpèce  forme  un  arbre  beaucoup  plus 
élevé  que  le  précédent,  fié  donc  la  cime  cA  plut 
lâche.  Ses  feuilles  font  pareillement  binées,  com- 
pofees  de  deux  folioles  glabres , k côtés  inégaux  , 
fie  foucenues  par  un  pétiole  commun  fort  court  ; 
mais  ces  folioles  font  plus  pointues  fié  moins  fer- 
mes. Fn^n  , les  fleurs  nailTent  fur  les  rameaux 
parmi  les  feuilles;  elles  produiront  des  gouffea 
lupulées , luberculcufes , monofpermes , & plus 

petltei 
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petites  que  celles  de  la  première  efpèce.  Cet  arbre 
croît  dans  les  Indes  orientales  y il  c(ï  toujours 
▼erd  , & fruâifie  fous  les  ans.  f>.  ( v.f.  ) On 
prétend  que  fes  racines  font  purgatives.  On  tire 
de  fon  fruit  une  huile  pour  la  gale  & les  maladies 
cutanées. 

CYNOMOIR  écarlate  , CrNOMORIzrM 
êoccincum.  Lin.  Amcen»  Acad.  4«p.  351.  t.  a. 

Fungus  tyfhotJcs  coccineus  nuUunJis*  Bocc. 
Muf.  a.  p.  69.  Sic.  80.  c.  81.  Fungus  tyr^oiJes 
lÀburnenfs*  Till.  Pif.  64-  t.  45.  Fungus  Mauri- 
tanicus  verrucofus  ruéer.  Petiv.  Gaz.  t,  39.  f,  8. 
Cynomorion  purpureum  o^cinarum.  Mich,  Gcn. 
p.  17.  t.  14.  Cynomoriam  ereâum  breve  cyîinJri^ 
cum  nuJum  prima  atate  Jquamatum.  Brown.  Jam. 
334,  V^ulgairemcnt  le  Champignon  de  MaUt^ 

C’cH  une  plante  fort  fingulicrc , quiaPafpeâ 
d'un  Champignon  , le  porc  d'une  Clavaire  fimple, 
.devient  fulidc  & comme  H^neufe  lorfqu'elle  fe 
defsèche,  & dont  la  moitié  lupérieure,  qui  forme 
une  tète  oblonguc  , en  malTue  , & prefque  cylin- 
drique , cR  couverte  de  fleurs  diRinéles , ferrées 
& embrtquécs  par-tout  comme  fur  un  chaton. 
Cette  plante  eR  parafite  des  racines  de  plulîeurs 
urbres  ou  arbrüTeaux  , à la  manière  des  Clandcf- 
tioes,  des  Orobanchea,  &c.  Plie  ne  poufle  au- 
cunes feuilles  ; mais  dans  fa  jeunefTe,  elle  cR  toute 
couverte  d'ccaUles  éparfes  , embriquees  y ovales* 
pointues , & convexes  en  dehors.  Lorl'quc  ces 
écaillés  font  tombées  entièrement  ou  en  partie , 
& que  la  plante  a acquis  tout  fon  développement , 
on  remarque  un  pédicule  épais , raboteux  , qui 
R)utiem  une  tète  ou  chaton  en  malTue  , conique , 
comme  verruqueufe , pourprée  ou  écarlate  , & 
chargé  de  Reurs  y dont  les  unes  font  mâles,  les 
autres  femelles  y & parmi  lefquelles  U s'en  trouve 
quelquefois  d'hermaphrodites. 

Les  fleurs  mâles  n'ont  d'autre  calice  que  les 
écailles  oblongucs  & cunéiformes  dont  le  chaton 
eR  embriqué^  & chacune  d'elles  confiRc  en  une 
feule  étamine  , dont  le  fllaatem  droit  & plus  long 
que  l'écaille  calicinale  qui  lui  eR  jointe,  foutiunt 
une  anthère  aflez  grofle  & didyme. 

Les  fleurs  femelles  mêlées  parmi  les  mâles , 
dont  elles  font  ï peine  fcparées , ont  un  ovaire 
(inférieur,  félon  Linné)  enveloppé  par  la  bafe 
de  plufieurs  écailles  calicinales  ou  du  chaton  , & 
furmontc  d'un  Ryle  fimplc , à Rtgmate  obtus. 

Le  fruit  cR  une  fcmence  nue  & arrondie.  Boc- 
cône  dit  qu'elle  cR  d'un  rouge  écarlate  , & que 
tout  le  chaton  eneR  muni  ou  comme  hérilTé. 

Cette  plante  croît  dans  l*1fle  de  Malte , la 
Sicile  , la  b^urirame  , & à la  Jamaïque,  {v.f,) 
Elle  a cinq  â fept  pouces  de  longueur  , dont  la 
reoitfc  ou  un  peu  plus  eR  occupée  par  le  pédicule. 

Ses  rapports  avec  le  B.tlanophora  fungofa 
de  MM.  ForRcr  font  fi  confidérables , comme' 
nous  l'a  fait  remarqua  M.  de  JuRicu  j que  peut- 
Botünique,  Tiiffic  iX 
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être  ces  deux  plantes  dcvroionc-cliet  être  rappor^* 
tees  au  même  genre,  {v.  f) 

Le  Cynomotr  palTe  pour  être  fort  aRringent  i 
on  l'emploie  avec  fucccs  dans  les  hémorrhagies, 
les  pertes,  le  flux  defang,  la  dylTenterie , 8cc, 
On  le  réduit  en  poudre  après  l’avoir  fait  fécher , 
& on  en  prend  un  icrupulc  ou  davantage  , délaye 
dans  du  vin  ou  du  bouillon. 

CYPRÈS,  CtrpRFsstrs  ; genre  de  plante  â 
fleurs,  incomplètes,  de  la  famille  des  Conifères, 
qui  a de  grands  rapports  avec  le  Thuya  & le  Ge- 
névrier , 6c.  qui  comprend  des  arbres  &:  desarbrif- 
féaux  la  plupart  toujours  verds,  à fcuillc'i (impies, 
nombreufes  6c  fort  petites  y 6c  h fleurs  unifcxucl- 
les , qui  naUTcnt  fur  de  petits  chatons  RrobUl* 
formes. 

CARACTèRS  GEnERZQUI. 

Les  Cyprès  portent  des  fleurs  mâles  &r  des  fleurs 
femelles  fur  le  même  pied , mais  féparées  fur  des 
chatons  difl'érens  , felfilcs , 6c  qui  terminent  les 
plus  petits  rameaux  des  cotés. 

Les  chatons  mâles  font  petits , ovales  , Rrobi^ 
Uformes  ,conipofés  defeize  à viigc  écaillesovales- 
polntues , preique  en  cœur , etmeaves , oppofées  , 
embriquet  s iür  quatre  cotés , uniflores  , & atta-* 
chees  a Taxe  du  chaton  par  un  petit  pédicule  qui 
s'insère  au  difque  de  leur  face  interne.  Chaque 
écaille  eR  munie  de  quatre  anthères  ovales-arron- 
dies,  uniloculaires,  prefque fefliles , &adnéesà 
la  bafe  de  la  face  intérieure. 

Les  chatons  femelles  font  de  petits  cènes  fort 
courts , déprimes , compofés  dV^ailles  ovales* 
pointues,  un  peu  tpaifles , oppofies,  embriquees 
lur  quatre  côtes  diflérens , ouvertes  en  étoile , & 
en  moindre  nombre  que  dans  les  chatons  mâles. 
Le  piRil  n'cR  prefque  point  dîRinèl  \ neanmoins, 
au  bas  de  chaque  écaille  , on  remarque  fur  lo 
réceptacle  des  corpufcules  nombreux , rclTemblant 
h des  points  , & qui  paroilTent  être  des  ovaires 
dépourvus  de  Ryle  , à Rîgmates  fimplet. 

Le  fruit  cR  un  cône  arrondi  ou  prefque  fphérj* 
que  , fermé  pendant  fon  développement , qui 
s'ouvre  dans  fa  maturité  par  des  écailles  orbicu* 
latres , angulcufcs , cpeifles  , ayant  la  forme  de 
têtes  de  doux , convexes  & prclque  en  pointe  fur 
leur  dos , & un  peu  concaves  en  dclTous , où  elles 
tiennent  à l'axe  commun  par  un  pivot  épais  qui 
s'insère  au  centre  de  leur  face  interne.  Entre  ces 
écailles  , on  trouve  quantité  de  fcmcnces  menues , 
oblongues , anguleulcs , bordées  d'une  aile  étroite, 
ferrées  les  unes  contre  les  autres,  & attachées 
d l’axe  commun , ainfi  qu'aux  pivots  des  écailles* 

E s P B c E 

* Feuilles  adnies  y 6*  qui  font  embriquees  fur  leg 
petits  rameaux. 

f . Cypr{  s commun , Cupreffus  fempetvirens.  L4 
Hh 

I • 
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Cuprcjpui  foiiis  imlrlzatis  , frondibus  quadran^ 
guUs.  Lin. 

a.  Le  Cyprès  commun  pyramidal  , Cupreffus 
msta  m gium  convoîuta  , qua  farmina  FLnti, 
Tournef.  5H7.  Cuprejus.  üod.  Pempt.  B56.  Lob. 
le,  1,  p.  lîi-  Cupr^Jfus.  Bauh.  Pin.  *jb8.  Bjj.  Hifl. 
Jijo'ï.  Garf.  t.  240. 

..  I.  Le  Cyprès  commun  a rameaux  ouverts , Cu- 
preffus  r-.‘»iDS  <*x;m  je  jpûrzens  , qujt  mas  Plinii, 
'J’oumef.  5S7.  Duham.  Arb.  i.  p.  198.  t.  81* 
Cuprfjfus.  Matth.  I19,  Blackw.  t.  127.  ' 

Le  Cyprès  pyrantida!  cfl  un  alTci  grand  arbre 
toujours  verd , èc  don:  le  tronc  cft  gros  , très* 
droit , & couver:  d une  ccotcc  brune  ; l'on  boiseB 
dur,  compaClc,  pâle  ou  rougeâtre,  parïcmè  de 
quelques  veines  foncées,  d'une  odeur  pénétrante 
luave  prcfquc  comme  celle  des  Santaux , &:  d'une 
trc5*longuc  durée.  Son  tronc  le  garnit  de  branches 
prcfquc  depuis  le  pied  ou  au  moins  dans  les  deux 
tiers  lùpéricurs  de  fa  longueur  fans  interruption  \ 
K comme  ces  branches  lont  teuTes  rcdrcffccs  & 
rapprochées  régulièrement  de  la  tige,  cet  arbre 
prend  de  lui-même  la  forme  d’une  pyramide  par- 
faite , comme  1^  Peuplier  d'Italie.  Ses  rameaux 
font  teliemeue  rapprochés  & ferrés  les  uns  contre 
les  autres , tjue  fâ  toufle  en  tft  impénétrable  aux 
rayons  du  Iblcil.  Ses  feuilles  font  trè's-pctitcs  , 
oppofccs , adnecs,  embriquées  fur  quatre  rangs 
fur  les  plus  petits  rameaux  qui  en  font  touc-à-fait 
couverts , moins  rapprochées  fur  les  rameaux  plus 
vieux  , où  leur  bâte  courante  & antplcxicaulc  cft 
plus  remarquable,  &:  où  chaque  paire  cH  plus 
oiBinâe.  C’.cs  feuilles  font  vertes , glabres  , un 
peu  pointues,  perfiftent  iSc  fe  changent  en  cfpèccs 
ci’écaillcs  fur  les  vieux  rameaux  où  elles  font  denc> 
chées  &:  en  partie  réunies  avec  l’écorce.  La  ver- 
deur de  CCS  feuilles  &z  des  rameaux  qui  le.v  por- 
tent, c(l  tres-fombre  en  hiver  i mais  au  printemps, 
le  vcnl  des  rameaux  s'éclaircit  & devient  agréable 
à la  vue,  même  avat^t  le  développement  des  nou- 
velles feuilles.  C’cB  alors  que  , uir  les  arbres  âgés 
de  dix  ou  douic  ans,  il  naît  au  bout  des  jeunes 
rameaux  de  petits  chatons  jaunâtres , longs  de 
trois  lignes  , & fouvent  en  fi  grand  nombre  , que 
lorfquc  les  étamines  répandent  leur  pouflièrc  , on 
croiroit  qu’il  fort  de  la  fumée  des  gros  Cyprès, 
Les  chatons  femelles  font  en  plus  petit  nombre  , 
verdâtres,  peu  remarquables,  ler.iiincnt  de  pe- 
tits rameaux  qui  naifTent  la  plupart  fur  le  bois  de 
deux  ans.  Les  cènes  ont  un  pouce  de  diamètre  , 
rtfl'emblcnt  à des  noix  ifc galle  ou  à des  noix  obron- 
dcjs  à grofTcs  bo.Tdurcs , ne  mArilTcnt  qu’aprés 
rbiver,  & s’ouvrent  aux  premières  chaleurs. 

i.c  Cyprès  a rameaux  oirvrrft  le  diftinguc  du 
précédent  par  fon  port , & ne  forme  pas , comme 
lui , une  pyramide  régulière.  Cette  dif^inèlion  nous 
paroitroïc  fuffifante  pour  le  regarder  comme  une 
efpccc  , fi  l’on  n’alTuroit  point  que  cet  arbre  , non 
plus  que  le  précédent  « nefe  reproduit  pas  confiam- 1 
ment  le  même.  £n  cfiét , on  prétend  qu’en  femant 


la  graine  de  l’un  ou  de  l’autre , on  les  obtient 
tous  deux.  La  variété  dont  il  s’agit  efi:  moins  four- 
nie de  rameaux  , & fon  tronc  n'en  cfb  garni  qu'à 
une  certaine  hauteur  , comme  les  autres  arbres. 
Cet  arbre  devient  plus  gros  que  l’autre  , & il  eft 
plus  robufta , c’cfl-à-dirc  , moins  (enfiblc  au  froid. 

Le  Cyprès  commun  croie  naturellement  dans 
les  régions  aufcrales  de  i’Kurope  , & fur-tout  dans 
la  plupart  des  Ifics  de  l’Archipel,  f).  (v.  v.  ) Il 
donne  dans  les  pays  chauds  un  peu  de  rciine , dont 
l'odeur  cil  sgréablc.  Le  bois  de  cet  arbre  efi  très- 
dur,  d’une  grande  folidité,  prcfque  incorruptible^ 
&:  n’efi  point  fejet  à U vermoulure.  Il  cfi  propre 
à faire  des  pieux  ^ des  paliflades , des  échalats, 
des  trcilLges,  d’autres  ouvrages  (cmblables , 
auxquels  il  importe  d’employer  des  boisde  longue 
dur^c.  Scs  fruits  (ont  d’un  utâge  célèbre  parmi  les 
afirifigcns  : on  en  donne  la  poudre  en  décoôioQ 
dans  la  dyfîl'nrerie,  ksflux  de  ventre,  les  hémor- 
rhagies -,  un  leur  attribue  en  outre  une  vertu  fébri* 
fuge. 

i.c  Cyprès  pvrrtm/4f<r/ a)*ant  une  forme  toujours 
régulière  , fait  naturellement  décoration  i il  eft 
tres- propre  à border  des  terralTes  , à former  des 
allées,  Se  â terminer  des  points  de  vue  dans  de 
grands  jardins.  Il  fait  l’ornement  des  maifons  de 
plaifancc  d’Italîc , auprès  defqurllcs  on  le  voie 
s'élever  Se  produire  un  cfTcc  pittorefquc.  Cepen- 
dant c1?t  arbre  a déplu  , & on  l’a  exclu  des  jar- 
dins, parce  qu’on  a prétendu  qu’il  portoit  l’ennui 
par  tout  où  il  ctuit , qu’il  annonçojt  la  trifiefle. 
C’eft  une  idée  qu’on  ne  s’efl  faite  fans  doute , 
qu’à  force  d'avoir  vu  dans  les  Poctes  que  les  An- 
ciens failbicnt  planter  le  Cypr«  comme  lymboîe 
Je  la  trificnc,  autour  de  leurs  tombe.iux,  fans 
faire  attention  qu’on  ne  le  préféroit  pour  cét 
ufagc.a^uc  parce  qu’il  efi très-propre  pour  faire 
ornement. 

Obferv.  Miller  prctCTid  qu’indépendamment  de 
1a  variété  è mentionnée  ci-delTus,  il  exifie  un 
('rpris  tr’s  commun  dans  le  Levant,  qui  u Tes 
branches  tour-â  fait  étendues  horizontalement.  Se 
qui  lé  reproduit  toujours  paria  graine  fans  varier. 
Il  le  nomme  Cupreffis  jbUis  ittnhricatis  acutù , 
ramis  hi-rijontahhus.  Ce  iyprts  , encore  très-peo 
connu  des  Botanifies , efi  , félon  Miller , une  vé- 
ritable efpèce  , que  l’on  confond  mal-à-propos  avec 
l'autre  Cyprès  cité  (var.  ) , qui  » tend  aufii  fes 
branches  , mais  moins  horizomalcincnc , Se  qui 
n’efi:  en  efict  qu’une  variété  produite  fouvenr  par 
égale  partie  de  \zC\:mt:r\cc  àu  Cyprès pyramidaL 

L’excellente  qualité  du  bois  de  ce  Cyprès  a en- 
gage les  Candlots  à en  faire  de  grandes  planta- 
tions, qu’on  y appelle  «for  tant  elles  font 

de  bon  rapport.  Énefiér,  cet  arbre,  qui  croit aufU 
vire  pour  le  moins  que  le  Chêne,  devient  prefque 
aufli  gros  & plus  haut.  .Von  huis  cil  tres-dur , rrés- 
odorant , inacccfiible  aux  iniccles.  Il  prend  un 
beau  poli  8e  une  coulcuivagrvab'c.  Cet  arbre,  à 
ce  qu'on  prétend  y bomûne  l’air  par  foo  inièniible 
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tranrplrttîon.  Les  Médecins  Orieneaux  cnvoyoîcnt 
les  poitrinaires  rcfpirer  dans  Vide  de  Candie  , où 
ces  arbres  abondent.....  Ces  faits  , die  le£^ron  de 
Tfehoudi  y doivent  engager  les  Botanides  culcU 
vateurs  à lu  procurer  de  l'Orient  quantité  de  grai- 
nes de  cet  arbre  , pour  fe  mettre  à portée  d’eflayer 
ià  culture  en  grand.  Comme  il  croit  bien  dans  les 
terres  les  moins  profondes  & les  plus  sèches  , U 
ibrvirott  à couvrir  la  nudité  de  nos  cAttsiux  ras^ 
& à tirer  de  ces  lieux  arides  le  (cul  produit  qu’ils 
nous  puiiTcnt  accorder.  Ce  Cyprès  cA  beaucoup 
plus  dur  ( moins  lenfiblc  à la  gelée  ) que  le  n*’.  i. 
il  réuflit  parfaitement  en  Angleterre , où  Ton  en 
a fait  quelques  plantations  fur  des  montagnes 
infertiles. 

a.CïPRts  glauque,  Cuprejfusgîauca.  CuprejJ'us 
folUs  aeufis  glaucts  glanduîojis  ûuadrifariam  im- 
bricatis  , rjm/i  dspendentibus.  N. 

CupreffUs  Lufïtaiùca  patula  , fruSu  mînorL 
Totirncf.  587.  üuham.  Arhr.  l.  p.  198.  n”.  3, 
Cuprejfus  ( Lujitanica  ) fuliU  imbricûtis  , apicibus 
aculeaiis  , ramis  dependenfilus.  Mill.  Diâ.  n".  3. 
CuprejJ'us  penduld.  L’Hcrit,  Siirp.  Fafe.  i.  p. 
t.  9. 

Ce  Cyprès,  très-facile  à diflinguer  des  autres 
au  premier  coup-d’csil,  tant  par  la  couleur  glau- 


que de  Ton  feutliage  , que  par  fes  rameaux  étalés 
ce  pendans , parole  ne  conflituer  qu’un  petit  arbre 
qui  e(l  plus  lent  à croître  de  moins  robufVe  que 


ceux  dei’efpèce  précédente.  Ses  feuilles  font  pe- 
tites , lancéolées , aigues  , adnees  dans  leur  partie 
inférieure  , oppofées , à paires  un  peu  diuantes 


fur  les  vieux  rameaux  où  elles  font  en  partie 
delTéchécs  rouiTcâtrcs  & un  peu  piquantes , 6c 
embriquées  fur  quatre  rangs  (ur  les  petits  rameaux 
qui  en  font  couverts  entièrement , & d’un  verd 
glauque.  Ces  feuilles  ont  fur  leur  dos  une  glande 
ou  plutôt  une  fofiette  rednifère  très*  remarquable. 
Les  fleurs  rclTemblcnt  à celles  de  rcfpcce  ci-deflus  j 
mais  elles  font  un  peu  plus  petites  , & les  mâles 
fur-tout  ont  leur  chaton  plus  coure  & plus  obtus. 
Les  cônes  font  arrondis,  d’une  couleur  bleuâtre 
avant  leur  deflechement , & tout  au  plus  de  la 
groffeur  d’uncscerifc  ordinaire.  Ils  contiennent  des 
fèmences  courtes  , prci'quc  orbiculées , compri- 
siiées , & anguleufes. 

Ce  Cyprès  croît  naturellement  fur  la  côte  occi- 
dentale de  la  prefqu  Ule  de  i'Indc , dans  les  envi- 
rons do  Coa  y fc  trouve  maintenant  comme  natu- 
ralifé  dans  le  Portugal , d:  eff  cultivé  au  Jardin 
du  Roi.  V.  ) Les  Portugais  lui  donnent  le 

nom  de  Cèdre  de  Buffdco , parce  qu’on  a commencé 
à le  cultiver  à BufTaco , qui  cfV  un  grand  Couvent 
de  Carmes  à quatre  lieues  de  Coimbre  en  Portu- 
gal. Il  efl  Beaucoup  plus  délicat  que  le  Cyprès 
commun  , 8c  peut  difficilement  lupporrcr  le  froid 
de  nos  hivers  c’eff  pourquoi  le  plus  sûr  eil  de  le 
tenir  alors  dans  l’Orangerie. 

Objerv,  Le  Cuprcjjus  penJuIa  de  M.  Thunberg 
mentionné  plus  bas , paroît  dUlcrent  de  cette  cfpéce 
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par  la  longueur  , la  ténuité  & la  dichotomie  de 
les  petits  rameaux,  p-r  fa  verdute  qu’on  ne  die 
point  glauque , Sc  vraifcmbîablement  par  beau- 
coup d’autres  caraderes. 

3.  Cyprès  à feuilles  de  Thuya , CupreJJas 
thuyotdes.  Lin.  Cupreÿ'us  j'oliis  imbricatis  aJprcJJÎs 
dorjo  uni  glanduîojis  yfrondibus  complanatis  varie 
fpedaniibus.  N. 

Cuprcjjus  nana  mariana  yfruau  eccrulec  parvo, 
Pluh.  Manc.  6l.  Tab.  345.  f.  1.  Cuprefas  foîiis 
inibricdiis  yfrQîidibas  anapitihus.  Lin.  Mill.  l)id. 
n“.  5.  Kalm.  It.  1.  p,  iy%,  6c  3.  p.  114.  Te  Cèdre 
blanc» 

C’eft  un  arbre  toujours  verd  comme  les  precé- 
dens  , & qui  s’élève , i ce  qu’on  prétend  , ï une 
hauteur  aüez  confidérable  \ néanmoins  , comme 
nous  Pavons  vu  fruâiher  n’ayant  encore  que  U 
hauteur  d'un  homme,  nous  préfumons  qu’il  no 
doit  former,  dans  les  meilleures  clrconftances  , 
qu'un  arbre  de  moyenne  grandeur,  ou  môme 
qu’un  petit  arbre.  Au  refte,  U a un  port  tout-â- 
fait  élégant,  ne  lailTe  point  pendre  fes  rameaux 
comme  celui  qui  précède,  & relTemble  beaucoup 
aux  Thuyas  tant  par  fes  feuilles  mômes  que  par 
l’applatlflcment  remarquable  de  fes  feuillaîlbos  ; 
mais  ces  mômes  feuillailons  font  tournées  eu  divers 
(èns , 6c  non  fur  un  môme  plan  comme  celles  des 
Tlkuyas  y ce  qui  lui  donne  un  afpcû  agréable.  Nous 
donnons  ici  le  nom  de  feuillailbn  àT’cnfemblc  de 
pJuftcurspctits  rameaux  confondus  avec  lesfeuiilcs 
donc  ils  ionc  chargés , & qui  font  difpofcs  fur  un 
(êul  plan  , comme  s’ils  ne  formoienc  enfcmble 
qu’une  feule  feuille  compofec  , fituée  alternati- 
vement avec  d'autres  femnlablcs,  fur  des  rameaux 
plus  vieux.  Scs  feuilles  font  petites  , pointues , 
adnées , oppofées  , embriquccs  fur  quatre  rangs 
fur  les  petits  rameaux,  & ont  fur  leur  dos  une 
glande  remarquable  fituce  dans  une  fofl’ette.  Elles 
Ibnt  d’un  verd  tendre,  perfifîantes  , & ont  leur 
I pointe  ferrée  ou  rapprochée  contre  le  rameau.  Les 
fleurs  mâles , félon  l’obfcrvation  de  M.  l’Héritier , 
ont  les  écailles  de  leur  chaton  pédiculécs , fans 
ôtrcpelrécs  ou  en  bouclier,  & deux  anthères  fous 
chaque  écaille;  8c  dans  les  chatons  femelles, 
chaque  ovaire  efl  muni  de  deux  fligmates.  Les 
cônes  font  à peine  de  la  groffeur  des  baies  de  Ge- 
névrier, bleuâtres  dans  leur  maturité,  reffemblent 
à des  baies  munies  de  quelques  écailles  à Texte- 
rieur,  mais  iU(ê  fendent  &:  s’ouvrent  entièrement 
comme  ceux  des  autres  Cyprès.  Cet  arbre  croît 
dans  les  terres  humides  du  Canada,  du  Maryland 
& de  la  Penfylvanic  , & cfl  cultivé  au  Jardin  du 
Roi.  Nous  en  avons  vu  de  fore  beaux  individus 
dans  le  Jardin  de  M.  Cels.  T>.  ( v.  v.)  On  dit  que 
fon  bois  cfl  fort  bon  ; l’emplacement  de  Philadel- 
phie, ajoute-t-on,  croit  couvert  d’une  forôt  de 
ce  Cyprès  \ clic  a fervi  à la  charpente  des  maifons 
de  cette  Ville, 

4.  Cyprès  pendant , Cupreffus  pendula,  Th^ 
CupreJJas  foiiis  oppojtiis  ovatis  y ramulis  dicho* 

Hh  ij 
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tt<mh  pfn^uVs»  Thunb.  Fl.  Hf  - 165.  Japonicé  , 
Uv'fuft.  Fi^moro.  K*mpf.  Amœn.  E*ot.  p.  8S3. 

un  arbre  droii  , lout-i-falt  glabre  , èc 
<)iii  sVlève  à Hx  pttds  uu  davantage.  be«  branches 
Wnt alternes,  lâches,  fans  feuilles,  &:  très-rami' 
ficTs;  Tes  rameaux  lunt  dichorontcs , filiformes, 
couverts  de  feuilles  , longs  , lâches  , étalés  , & 
tout>à-fait  pendar.s.  Ses  feuilles  font  oppoices  en 
croix  , cn.brîquoes  , ovales , pointues,  ircs-cour- 
tvs,  &:  ont  leur  pointe  un  peu  ouverte.  M.  Thun< 
berg  a obfcrvé  cet  arbre  au  Japon  , fur  des  mun> 
tagiics  V mais  il  étuit  fans  fruâification.  Il  cil 
remarquable  par  Tes  rameaux  fort  longs , dicho> 
tomes  , & qui  pendent  en  très-grande  quantité. 

• • FeuiUss  libres  ) derachéet  , ù plus  ou  moins 
’ ouvertes  funs  tmbrteaiiutu 

5.  CvPRts  à feuilles  de  Genévrier , Cuprejfus 
jvnipcroiJes.  I in.  Cupreffus  foUis  oppofius  deeuf- 
Jittis  fubi.ljt;s  fûiutis.  Lin. 

CupreJJ'iiS  fohis  Itnearibus  Jimplieibus  truciatim 
pojitis.  Mill.  Dîû.  n®.  6. 

Ce  Cyprès  paroîi  ne  devoir  jamais  s’élever 
beaucoup;  aufll  le  trouvons  nous  dans  un  Cata* 
Jogue  Hoilandois  , die  le  Baron  deTfehoudy, 
fous  la  phrafe  de  Cuprejfus  nana  , frudu  eceruleo 
pan  O.  Apparemment  que  le  bleu  de  Ton  fruit  efV 
fore  intcni'c,  puilque  Miller  dit  qu’il  c(l  noir.  Quoi 
qu’il  en  fuit , lès  Uutlles  étant  détachées , lâches  , 
en  alêne,  &:  oppoftes  en  croix , cette  crpèce  fe 
difUnguc  fùcUement  des  autres  ; elle  crclc  au  Cap 
de  Ilonne-ElpcrarKe. 

6.  Cyprcs  du  Japon  , Cuprejfus  Juponica.  Th. 
Cuprejfus  foins  quadrifnrus  fslcaus  comprejjit 
fulcatis  decurrenlibus,  Thunb.  Fl.  Jap.  165. 

Cuprejfus  ( Juponica  ) foins  tri-j-  quaJnftrüs 
steerofà  faUatis  ûuadrijulcatis  compreffs  canna 
deeurreneibus  co/tfiuenribuM.  L.  f.  buppl.  4U..)an  , 
rulpàSugf*  Ka'mpf.  Amoen.  Ex.  p.  883. 

CVfl  un  arbre  fort  élevé  fie  très  droit  ; fes 
feulUcs,  beaucoup  plus  grandes  que  dans  les  au> 
très  efptccf  connues,  reffumblcni  à des  feutUci  de 
bapin  , ou  mieux  encore  a des  feuilles  d’If.  Elles 
font  lâches,  difpoféts  fur  trois  ou  quatre  rangées 
dans  la  longueur  des  rameaux  fans  être  véritable- 
ment oppolces , nombreufes,  linéaires,  aiguës, 

fdancs  ou  comprim' es  , arquées  en  faucUlcsvers 
‘intérieur  , fillonnécs  longitudinalement , vertes  , 
glabres  &i  un  peu  luifi<nres  endefrus,  marquées 
yc  d(ux  raies  blanchâtres  en  dclTous,&:  à ner- 
vure poflérlcure  décerrente  i ce  qui  rend  les  ra- 
meaux anguleux  ou  cannelés  Dans  les  morceaux 
que  nous  pofTcdons  en  Herbier,  ces  feuilles  ont 
juiqu’à  un  pouce  & demi  de  longueur , fur  une 
largeur  d’une  ligne  ou  un  peu  plus.  Les  cha- 
tons mâles  font  ovales  , obtus , glabres  8c  raflem- 
blés  plufieurs  cnfemble  en  épis  terminaux  avec 
quelques  feuilles  entre  les  chatons.  Les  cAncsfbnt 
^obuleox  , folitalres , en  petit  nombre , ficués  fur 
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des  rambaxjx  inférieurs.  Leurs  ccallles  font  en 
bouclier,  munies  à l’extérieur  d’une  ccaiiie  lan-* 
céoléc  , & ont  leur  bord  intérieur  à Hx  dents  en 
alêne.  Cet  arbre  croît  au  Japon;  il  fè  trouve  aufll 
à la  Chine , d’où  M.  Sonnerai  nous  en  a rapporté 
des  branches  dépourvues  de  fruélitication. 

( V.  f.  ) San  bois  cfl  fort  mou  , 8c  prend  facile- 
ment les  impreîTions  qu’on  veut  lui  donner; on 
s ert  fore  pour  faire  divers  udcntilcs  commodes  , 
tels  que  des  boètes,  des  petits  codres , 8cc.  que 
l’on  enduit  fouvcni  d’un  vernis  , fans  autres  cou- 
leurs. Cê  bois  enterré  pendant  quelque  temps, 
& enfuite  macéré  dans  l’eau  , prend  une  couleur 
bleuâtre. 

7.  Cvvr’s  diflique  â fcuillesd’Acacle , Cu- 
prejfus  difiicha.  Lin.  Cuprejfus  foUis  Uneanbus 
dijiiehis  décidais  patentibus.  N. 

Cuprejfus  foliis  difichis  patentihus.  Lin.  Horr. 
Clift.  499*  Will.  Dift.  n®.  4,  Cuprejfus  Americana* 
Catesb.  Car.  I.  p.  1 1 . t.  II.  Cuprejfus  Virginiana  , 
foliis  Acaciii  décidais^  Comui.  Hort.  l.p.  II3. 
t.  59.  Duham,  Arb.  1.  p.  198.  t.  81.  Cuprejfus 
Virginiana  , foliis  Acacia  coruioera  partbus  (/ 
deaduis.  Pluk.  Alm.  115.  t.  85.  f.  6.  Anavevetl 
& ahoehoelt.  Hern.  Mcx.  p.  91. 

0,  Eadem  foliis  ereâioribus  fubmuUifariis  , 
ramuîis  JîriSis.  N. 

Ce  Cyprès  diffère  cur.ndcrablcmenc  des  autres 
cfpèccs  de  ce  genre  par  fon  port  & fur-tout  par 
fun  feuillage;  néanmoins  lt.s  feuilles,  quoique 
plus  petites,  ont  une  analogie  marquccavuc  celles 
de  l’efpéce  ci-det1us  : aulii  rcnembicnt-cllcs  de 
même  a des  feuilles  de  Sapin  ou  h des  feutllrs  d’If  ; 
mais  elles  font  minces,  molles,  fie  tombent  tous 
les  ans  comme  colles  des  Mélèzes.  Ces  feuilles 
font  linéaire.^,  pointues , rapprochées  les  unes  des 
autres  fur  les  petits  ran<caux  , ouvertes  & difhi- 
ques,  c’cfl-â-dirc  difpofécs  fur  deux  rangs  oppo^ 
fés,  fans, être  véritablcmem  oppoftes  elles- 
mêmes.  Comme  on  a pris  ui.d  .vpropos  les  petits 
rameaux  qui  les  pjrtcnt  pour  des  pétioles  com- 
muns, ces  feuilles  ont  été  comparées  h des  feuilles 
d’Acacie;  mais  clics  n’en  ont  que  l’afpcâ,  & font 
parfaitement  flmplcs.  Filet  ont  fix  ou  fept  lignes 
de  longueur,  font  planes , légèrement  arquées, 
& d’un  verd  gai  qui  ks  rend  très-agréables.  Elles 
fe  dcvciûppent  vers  la  (tn  de  Mal , fie  tombent  vers 
le  IÇ  de  Novembre  , après  a. oir  rougi.  Le  bois, 
dit  le  Baratt  de  TjehouJ'  , efl  rougi  aire  & flrié*  ; 
il  paroïc  fcc  lorfque  la  stvc  de  l’arbre  ne  circule 
plus  ; fie  n l’nn  ouvre  alors  l'épiderme  , le  tîlTu 
cellulaire  n’offre  fuuvent  aucune  verdeur;  de  forte 
qu’il  efl  fort  aife  de  croire  cet  arbre  more , tandis 
qu’il  efl  en  pleine  vie. 

Cet  arbre  prend  beaucoup  de  hauteur  fie  de 
groffeur,  étend  les  branches  prek^ue  horizonta- 
lement , & fe  plaît  dans  les  terres  marccagcuf’es. 
Voici  la  defcripcion  qu’en  donne  Catesby:  uC’efb 
le  plus  haut  & le  plus  gros  arbre  qu’il  y ait  et^ 
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AsiérK^e  y excepté  l'arbre  qui  porte  des  Tulipes. 
Quelques-uns  ont  trente  pieds  de  circonférence 
près  de  terre  i Us  s'élèvent  en  diminuant  toujours 
jufqu’àla  hauteur  de iix  pieds , ou  réduits  aux  deux 
tiers  de  la  grofléur  dont  ils  font  au  pied  , Us  con* 
tinuçnt  de  croître  ordinairement  Ibixance  ou  foU 
xante>Jix  pieds  jufqu'au  fommet  de  la  tige  avec 
la  même  proportion  que  les  autres  arbres.  Il  fort 
d’une  manière  fingulière  , à quatre  ou  cinq  pieds 
autour  de  cet  arbre  y plulieurs  chicots  de  difié> 
rente  forme  & de  diüércntc  grandeur,  quelques- 
uns  un  peu  au-deflus  de  terre , & d'autres  depuis 
un  pied  julqu’à  quatre  pieds  -,  leur  tète  cfl  cou- 
verte  d’une  écorce  rouge  & unie.  Ces  chicots  (ce 
l'ont  des  excroifTances  de  la  racine  ) fortent  des 
racines  de  l'arbre  ",  cependant  ils  ne  pruduil'ent  ni 
feuilles  ni  branches  *,  car  l'arbre  ne  vient  que  du 
grain  de  femence  , qui  eft  de  la  même  force  que 
celui  des  Cyp/’és  ordinaires  , & qui  contient  une 
fublfance  balfamique  & odoriférante.  Le  bois  de 
charpente  qu'on  fait  de  cet  arbre  cfl  excellent , 
fur-tout  pour  couvrit  les  maifons,  à caufe  qu’il 
cft  léger  , qu'il  a le  grain  délié , & qu'il  rélifte 
aux  injures  du  temps  mieux  que  ne  fait  aucune 
autre  que  nous  voyons  dans  ce  pays-ci.  Il  e(l 
aquatique,  & croit  ordinairement  depuis  un  pied 
jurqu'ü  cinq  ou  ûx  pieds  de  profondeur  dans 
l’eau , 8cc,  n 

Ce  Cyprès  croît  naturellement  dans  la  Virginie 
& la  Caroline  , & cfl  cultivé  au  Jardin  du  Roi.  J) . 
( V.  V.  ) Il  ne  craint  pas  le  froid  de  nos  hivers  , 
au  moins  loriqu'il  c(t  d’une  certaine  force  ^ car  U 
paroîtquc  les  jeunes  pieds  ont  bclbtn  d'ôtre  abri- 
tés. Il  efl , comme  le  remarque  le  Bjron  dr 
Tfchtiudi , du  petit  nombre  des  arbres  réfineux 
propres  aux  marais;  c'cR  pourquoi  ceux  qui  auronr 
des  pofitions  Icmblables,  Cront  tres-bien  de  le 
cultiver  en  grand.  Cet  arbre  peut  faire  ornement 
dans  les  borquets  d'étc  &;  d'automne  par  l’aménite 
de  Ibn  feuiliage.  Scs  cônes  {ont  plus  gros , êl:  ont 
des  écailles  plus  robuRcs  que  ceux  du  Cyprès 
commun  ; les  graines  dont  ils  font  remplis  font 
ttulli  plus  grofTes , fort  anguleufcs,  luifantcs,  8c 
chargées  de  gouttes  d'une  réfinc  rouge  , tranfpa- 
rentc  8c  pénétrante. 

Nous  avons  vu  au  Monceau  , l'une  des  terres 
de  M.  Duhamel , 8c  aûuellemcnt  de  M.  de  Fou- 
g«roux  , une  fort  telle  allée  de  ces  arbres;  Us 
bordent  de  chaque  côté  un  ruiHcau , font  dans  un 
fond  três-huritde  , & annoncent  par  leur  beauté 
une  végétation  qui  ne  languit  point.  Ces  arbres 
font  déjà  fl  forts,  que  quelques- uos  ont  commence 
à fruélifierdcs  1779,  & la  année , plufieurs 
des  beaux  individus  qui  (ont  à Maleshcrbcs,  ont 
aiilft  fruèHhc  pour  la  première  fols.  La  variété  i 
a fes  jeunes  rameaux  droits , un  peu  e6ilcs  ; les 
feuilles  renerrées  ou  ra^rrochees  contre  les  ra- 
meaux , & nullement  difliques;  elle  cfl  cultivée 
dans  le  Jardin  de  M.  Cols.  Son  afpeâ  nous  parolt 
beaucoup  moins  agréable.  ( v.  v.  ) 
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CYRILLE  à grappes,  CyRJtLA  racemijïoro^ 
Lin.  Mant.  50. 

C'eft  un  arbrifTeau  qui  s'élève  a cinq  ou  ftx  pieds 
de  hauteur  , dont  la  tige  e(t  rameufe  , & dont  les 
plus  petits  rameaux  font  rapproches  les  uns  des 
autres  à diifércns  intervalles  ou  nœuds,  prclquc  en 
manière  de  verticilles.  La  tige  & les  rameaux  font 
très-glabres;  les  feuilles  funt  alternes,  lancéo- 
lées, très*entièrcs  , glabres,  hnemenc  seineufet 
en  dcfl'us,  8c  portées  l’ur  des  pétioles  courts.  Elles 
ne  font  point  accompagnées  de  Ripules.  Les  (leurs 
font  blanches,  petites , naiffent  (ur  des  grappes 
menues,  latérales,  & longues  d'environ  quatre 
pouces.  Ces  grappes  font  quelquefois  fniiiaîrcs 
entreJes  petits  rameaux,  plus  fouvent  deux  en- 
femble  , & dans  une  pofition  prelque  horizontale, 
mats  dont  l'extrcmité  fe  relevé  avec  grâce  , & 
enfin  quelquefois  difporécs  plulieurs  enfemble 
comme  en  faifeeau.  Les  pédoncules  propres  font 
longs  d’une  ligne  ou  un  peu  plus  , de  ont  chacun 
à leur  baie  une  braéloc  fcracéc  do  même  longueur; 
plufieurs  d’encre  eux  font  en  outre  munies  de  deux 
autres  bradées  fort  petites  , ûtuées  un  peu  au- 
delTous  de  la  fleur. 

Chaque  fleur  a 1*.  un  calice  petit , perfiflant , 
& divifé  pretquc  jufqu'à  t'a  baie  en  cinq  décou- 
pures ovalcs-lanccolces  & acuminces;  cinq 

f létales  lancéolés , pointus , un  peu  concaves , plu^ 
ongs  que  le  calice,  inférés  au  réceptacle,  & 
ayant  intérieurement  une  ligne  ou  une  tache 
oblonguc  8c  velue;  3®,  cinq  étamines  prelquc  de 
la  longueur  des  pétales  , 8c  dont  les  anthères  fonc 
ovales  , divifées  par  un  lillon  -,  4®.  un  ovaire  fupé- 
rieur,  ovale,  chargé  d'un  flyle  pcrfifVant , pro- 
fondément divifé  c-n  deux  parties , a fiigpiaces  un 
peu  épais  8c  obtus. 

Le  fruit  efl  une  capfule  ovale , furmoncée  du 
ffyle  j.bilocutaire  , qui  s’ouvre  en  deux  valves  , 
& qui  contient  pluücurs  femcnces  petites  de  an- 
guleulos. 

Cet  arbrifTeau  croît  à la  Caroline  , dans  des 
lieux  un  peu  humides  dl:  couverts  ; il  cfl  cultivé 
dans  le  jardin  de  M.  Ccls , oïl  il  a fleuri  l’ccé  der- 
nier. T>  • ( ^*  feuilles  , que  Linné  compare 

à celles  du  Troène,  en  dilfvroient  .iu  moins  par 
leur  grandeur , qui  ctoit  plus  conildcrabie. 

CYROYER  d’Amérique,  Rhccdta  laterijîor.i» 
Lin.  Van  RherJia  folio  fnhrotundo  ^ fruSulateo, 
Plum.  Gcn.  45.  lUirm.  Amer.  t.  aç7. 

Arbre  un  peu  rcfineux,  &:  qui  fcmblc  fc  rap- 
procher des  Caiabas  par  plubeurs  rapports.  Ccc 
arbre  , dit  le  F.  Plumier , n’eft  pas  fort  ample , 
quoique  fon  tronc  foit  aflex  haut  8c  droit  ; luo 
écorce  cfl  un  peu  ridée , d'une  couleur  obfcure 
avec  des  caches  blanchâtres  de  verdâtres;  elle  re- 
couvre un  bois  blanc.  Scs  rameaux  (ont  afTcc 
longs,  nicdiocrcmcnc  épais,  de  étendus  horizon- 
râlement  , comme  dans  le  Sapin.  Linné  dit  qu'ils 
font  articulés,  comprimes,  de  pubefeens;  mais 
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plumier  ne  fait  point  mention  de  cescanélcrei. 
.Ses  feuilles  font  oppoiccs , pcciolécs^  ovales  y ei>* 
titres  y glabres  y vertes  & un  peu  luiHintes  en 
delTus  , & d*un  verd  jaunâtre  en  deflbus.  Dites  ont 
prclaue  lix  pouces  de  longueur,  de  font  foutenues 
par  des  pétioles  courts , que  Linné  dit  encoro  ôtre 
pubefeens.  Les  pédoncules  Ibnt  axillaires , ternes 
ou  en  faifeeau  , rougeâtres  en  partie  « & en  partie 
blanchâtres  v ils  portent  chacun  une  fleur  blanche , 
de  grandeur  nu  diocre. 

La  fleur  efl  dépourvue  de  calice  t elle  conlifle  , 
I*.  en  cjuatrc  pétales  ovoïdes , concaves , ouverts, 
& légèrement  inégaux;  a®,  en  beaucoup  d’éta- 
mines donc  les  fllamcns  plus  longs  que  la  corolle , 
portent  des  anthères  oblongues}  3®.  en  un  ovaire 
lupcricur , globuleux,  furmonté  d’un  flyle  aulîi 
long  que  les  étamines  y à fligmate  infundibuli- 
forme. 

Le  fruit  efl  une  baie  ovale  , UlTe  , uniloculaire, 
& qui , fous  une  peau  très-mince , renferme  deux 
ou  trois  fcmenccs  ovales*oblongucs , charnues , 
grolTes,  environnées  d’une  pulpe  lUccuIeme. 

Cet  arbre  croît  en  abondance  à la  Martinique  , 
dans  le  quartier  nommé  le  CuLdc-fac  aux  Fré- 

f ates;  U fleurit  & frufUiîc  dans  le  mois  de  Mai. 

I découle  fouvent  des  nœuds  de  fes  rameaux  une 
réfine  jaune,  de  bonne  odeur  , & qui  entretient 
la  flamme  pendant  long-temps  lorTqu’on  la  brille. 
Ses  baies  pendent  ü des  pédoncules  pourpre* , 
font  jaunes , un  peu  plus  grofTcs  que  des  œufs  de 
pigeon  y & cofirU  nnent  des  femcnccs  roufTcâtres, 
rclineuil’s  , & d’une  faveur  aufltre  ou  aftrin- 
gente.  Les  filets  desétamine.s  font  blancs,  &:les 
anthères  couleur  de  lafran  ou  d’un  jaune  rougeâ- 
tre. Plum.  Mjf. 

CYRTANDRE  , CrRTANDnA  ; nouveau 
genre  de  plante  à fleurs  monopctalef-peHbnnécs  , 
qui  paroîc  le  rapprocher  des  Colomnées  fk  des 
Jlcncrcs  par  fes  rapports , Sr  auquel  MM.  Forflor , 
qui  en  (ont  les  Auteurs  ( ForjL  Nuv.  Gen.  p.  5. 
t.  3.  ) , rapportent  deux  clpcces  dont  la  deferip- 
tion  n’a  point  encore  été  publiée. 

CARACTERE  GÉNÉRIQUE. 

La  fleur  a i®.  un  calice  monophyllc  , ovalc- 
•blong,  (caduque),  prcfque  bilabic  , & divifé 
en  cinq  découpures  droites  éc  oointues , dont  deux 
inferieures  font  plus  profondes  ; a®,  une  corolle 
monopétalc  , irrégulière , à tube  cylindrique , un 
peu  courbe,  plus  long  que  le  calice,  tronque 
obliquement  à fa  bafe  , dilaté  à Ton  orifice  , & h 
limbe  partagé  en  cinq  lobes  arrondis , dont  les 
deux  fupérieurs  font  planes , plus  petits , &:  les 
trois  inferieurs  concaves  &fort  ouverts  j 3®.  deux 
étamines  fertiles , dont  les  hlamcns  un  peu  courts  , 
tors  enfpiralc,  & attaches  à l’entrée  du  tube  de 
la  corolle  vers  fa  Uvre  infétieurc,  portent  cha- 
cune une  anthère  ovale,  comprimée;  en  outre 
debx  fiUmens  flérlles  , menus , attachés  au  tube 
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de  la  corolle,  au-delTous  des  étamines  fertiles; 
4®.  un  ovaire  fupérieur , conique  , environné  à 
fa  bafe  par  un  bourrelet  ou  un  anneau  particulier, 
terminé  à fon  fommec  par  un  flylc  cylindrique  , 
de  la  longueur  du  tube,  â fligmate  épais  8c k 
deux  lobes. 

Le  fruit  efl  une  bsie  oblongue  , biloculaire , 
8c  qui  contient  des  lemences  nombreufes  8c  fort 
petites  , difpofccs  en  lignes  arquées  qui  fc  cour- 
bent en  dedans. 

£ s P K C 1 s. 

I.  Cyrtanore  à deux  fleurs,  Cyrtandra  ki- 
flora.  Cyrundra  involucns  bijioris.  Forû.  Gen. 
p.  6. 

&.  CvRTANDRg  à bouquet,  C^tandra  cymofa* 
Cyrtandra peduitcuUs  nudis.  Forll.  Gen.  Ibid. 

CYTISE,  CiT/.çrr.î; genre  de  plante  à fleura 
polypécalées , de  la  famille  des  Legumineufes , 
qui  a de  très- grands  rapports  avec  les  Genêts  , & 
qui  comprend  des  arbrifleaux  & des  arbufles  i 
feuilles  alternes  & temées , 8c  k fleurs  paptlion- 
nacées  dont  la  carène  , en  général , n’efl  point 
tombante  ou  pendante  , comme  dans  la  plupart 
des  Genecs.  Foyei  VobJ'ervanon  t^ui  tji  â la  fin  de 
tf  genre, 

CARACTERE  CÉNERIQUI. 

Chaque  fleur  a I®.  un  calice  monophyllc , quel- 
quelquefois  court  8c  campanule  , d’autres  foâ 
aiungc  cylindrique , 8c  donc  le  bord  efl  un  peu 
labié,  k lèvre  lupcricurc  à deux  dents,  8c  l’infé- 
rieure à trois  ; une  corolle  papilionnacée, 
compolce  d’un  étendard  relevé  ou  montant,  de 
deux  ailes  rapprochées  de  la  carène , oblongues  & 
obtufes  y & d’une  carène  dans  la  direélion  du 
calice , à pointe  un  peu  relevée  , contenant  les 
parties  génitales  ; 3®.  dix  étamines  diadciphiqucs, 
un  peu  montantes  vers  leur  fommet , & à anthè- 
res ovales  ; 4®.  un  ovaire  fupérieur,  oblong , velu 
ou  pubefeent  , fe  terminant  en  un  flylc  limplc  , 
montant,  à fligmate  obtus. 

Le  fruit  efl  une  goufie  oblongue , comprimée  , 
uniloculaire  , 8c  qui  contient  pluücurs  lêmcnccs 
réniformes. 

Espèces. 

* Calice  court , un  peu  campanule, 

I.  Cytise  des  Alpes , FL  Fr.  Cytifus  laburnum. 
Lin.  Cytifus  racemh  (impîicibus  pendulis  , folioUs 
ovato-eiblütîgis.  Lin.  Mill.Diâ.  n®.  1.  Hall.  Hclr. 
n®.  360.  Jacq.  Auflr.  t.  306. 

Cytifus  Alpinus  lahfolius  y flore  racemofo  pen- 
dulo.  Tournef,  648.  Anayyris  non  firtida  major 
vel  Alpina,  Bauh.  Pin.  Laburnum  arbor  tri- 
folia anagyridi Jtmilts.  J.  B.  I.  p.  3^1*  Vulgaire- 
ment VAulours  y le  faux  Ebenier. 

Idem  racemis  Icngiortbus  (f  Uxioribus  ; 
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ferius  florens,  N.  Cyrifas  jllpinus  sngufiÿiilius  , 
y?orf  racemojo  penàulo  lonpori.  Toiirnef.  64S? 

C’efl  le  plus  grand  , le  plus  beau  , & le  plut 
utile  des  Cytifet  : il  forme  un  grand  arbrilTeau  ou 
nelcpicfois  un  arbre  de  moyenne  grandeur , &:  Ce 
ifHngue  des  autres  elpèces  par  la  dirpofition  de 
Tôt  fleurs,  qui  font  en  grappes  longues  & pen- 
dantes. LVcorce  de  Tes  rameaux  efl  unie  & ver* 
dâtre.  Ses  feuilles  font  compofëes  de  trois  folioles 
ovales- oblongucs  , vertes  , molles , un  peu  velues 
en  deflbus  , & portées  liir  de  longs  pétmlcs.  Les 
fleurs  font  jaunes , forment  de  belles  grappes  tout- 
défait  pendantes  aux  extrémités  des  rameaux  , &: 
qui  ont  environ  un  pied  de  longueur.  Ces  fleurs 
ont  un  calice  court , à divifions  peu  profondes  , 
& un  étendard  arrondi , légèrement  tache  de  brun 
à fa  bafe  intérieure.  Les  goufles  font  légèrement 
veltres , comprimées  , rétrécies  vers  leur  hafe  , 
comme  fi  elles  étoienc  pcdiculées  dans  le  calice , 
obtufes  à leur  fommet  avec  une  très-petite  pointe  ^ 
& contiennent  cir»q  ou  fix  lêmences. 

Ce  Cytîfc  croît  naturellement  dans  les  .Mpes 
de  la  SuitTe , du  Dauphiné , de  la  Provence  &:  de 
ritalie  : on  le  ctiltive  au  Jardin  du  Roi.  . (v.  v.) 
Il  fe  charge  au  mois  de  Mai  d'une  quantité  de 
grappes  de  fleurs  jaunes  qui  lut  donnent  un  afped 
trcs-agréablc'y  il  mérite  d*ètre  placé  dans  les  bof* 
quets  du  printemps  , dont  il  fera  Pomement  prin* 
ci  p«.  On  peut  compter  , dit  M.  Duhamel , for  un 
coup'd’ail  fort  gracieux  , en  mêlant  avec  art  des 
buifTonsdu  Staphiloihndron  qui  produit  des  grap- 
pes de  fleurs  blanches  , avec  des  Cyùfes  des  Alpes  , 
des  Pfeudo-j4cacia , des  Cenets  , des  Cainiers  , 
( des  Padus  d'Amérique  ) , &c.  Le  bois  de  ce 
Cydff  cR  fort  dur , veiné  de  pliifieurs  nuances  de 
verd  , &:  prend  un  beau  poU.  Il  cR  précieux  pour 
les  Tablcticrs  & les  Tourneurs  , & peut-être  aulTt 
en  feroit-on  de  jolis  ouvrages  de  mcnuifcric.  On 
afRire  qu  onen  faitd'cxcellens  brancafdsde  chaife. 

a.  Cytise  à épis,  Cytifus  nigricans>  Lin.  Cyti^ 
fus  fpicis  oblcn^s  ereélts  terminalthus  , calycibus 
kirfutis  unihraafaùs  , petioUs  canaliculatis.  N, 

Cytifus  pjaher  nirricans.  Bauh.  Pin.  390.  Tour* 
tief.  648.  Cytifus  Gffneri  , cui  fores  ferè fpicatt, 
J.  B.  l.  p,  370.  Cytifus  IV.  Cliif.  HiR.  i.  p.  9$. 
Cytifus.  Hall.  Hclv,  n**.  361.  Mill.  Did.  n°.  3.  & 
le.  t.  117.  f.  I.  Jacq.  Auftr-  t.  387. 

Cette  efpèce  n'cR  pas  aufli  glabre  que  la  fui- 
vante  , & le  diRingue  faciiement  de  la  première , 
ainfi  que  de  toutes  les  autres  , parla  airpofuion 
de  fes  fleurs.  Elle  forme  un  ari^rifTcau  de  trois  à 
qimrre  pieds  de  hauteur  , dont  les  rameaux  font 
un  peu  grêles,  effilés,  rltins,  montans,  grisâtres 
& pubeîccns  vers  leur  fommet  L<  s feuilles  font 
alternes,  péciolées,  rernres  , à folioles  ovales- 
oblongues  , glabres  8e  d*un  verd  foncé  en  deflus , 
un  peu  velues  en  defTous,  8e  pétiole  commun 
chargé  de  poils  courts  &:  canaÜculé  en  delTus  ; 
ce  qui  n\a  point  litu  dans  l’efpèce  fuivante.  Les 
fleurs  font  jaunes  , d'une  odeur  afTcz  agréable  y 
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viennent  en  épis  longs  de  fu  ou  fept  pouces  , régu- 
liers, droits  ou  légereraent  penchés , de  qui  ter- 
minent les  rameaux.  Ces  épis  ont  les  (leurs  de 
leur  bafe  entièrement  épanouies , tandis  que  ccllce 
de  leur  fommet  n'oRrent  encore  que  uc  petits 
boutons  argentes , entre  Icfquclv  on  remarque  de 
petites  bractées  en  alêne.  Le  calice  de  chaque 
fleur  eR  en  eflèt  couvert  de  poils  courts , foyeux 
8e  blancliâtrcs , 8c  accompagné  d’une  petite  brac- 
tée étroite  , fituée  fur  le  pédoncule  propre.  Les 
gouiTes  font  oblongues , comprimées , arquées  , 
& couvertes  de  poih  tins,  couchés  8c  blanchâtres. 
Ce  Cyttje  croîr  natureilcmem  dans  l'Allemagne, 
l'Autriche  , 6c  l’Italie  il  cR  cultivé  au  Jardin  de 
M.  Celî  , où  nous  l'avons  vu  fleurir.  I) . ( v.  v.  ) 
Scs  fleurs  commencent  à s'épanouir  à la  fin  de 
Juin  , de  le  développent  fLcccflivemcnt  pcnd.mt 
tout  le  mois  de  Juillet  v elles  prennent  cunRam- 
menc  une  couleur  brune  lorfqu’on  les  defTccIic. 
Ce  Cv«yècR  plus  tendre  & pins  iulceptiUe  dXtre 
endommage  par  le  froid  que  le  fuivant. 

3.  Cytise  des  jardins  , Cytifus  fejjUfüîius.  Lin, 
Cytifus  gUibtr ^ucemaîis  treâis  brevibus  , eu/y- 
cibus  tnbraSeattSy  foliis  fuperioribus  fubfeJJiU» 
bus.  N, 

Cytifus  gluhris  foUis  fuhrotunJis  , pediculis  ère- 
vifjimis.  iiauh.  Pin.  3i.;0.  Tournef.  648.  Cytifus 
gUtber  y Jili<jua  lau.  J.  B.  I.  p.  373.  Cytifus  Ç.  ro- 
tundifnlius-  Tabcrn.  le.  1OJ5.  Cytifus.  ShW.  Did. 
n*.  4.  Vulgairement  U Trijfoltum  des  Jardiniers. 

Joli  arbri(Teau  très  ramifié,  à rameaux  menus, 
nombreux  & monrans , qui  s’élève  en  buiflbn  a la 
hauteur  de  quatre  à fept  pieds , 8c  qui  eR  glabre 
dans  toutes  fo'S  parties  ^ ce  qui  le  diflingus  faci- 
lement de  la  plupart  des  autres  Cytifes.  '^es  feuilles 
font  alternes,  petites,  numbreufos,  compofées 
de  trois  folioles  ovales  • obrondes  , mucronces, 
vertes,  portées  fur  des  pétioles  longs  de  cinq  ou 
fix  lignes  : celles  qui  font  vers  le  fommet  des  ra- 
meaux ont  leurs  pétioles  beaucoup  plus  courts  &r 
paroilTcnt  prcfquefeniles.  Les  fleurs  iônt  d'un  beau 
jaune,  raflcmblées  en  grappes  courtes,  droites 
& ferrées  au  fommet  des  rameaux.  Leur  calice 
eR  glabre,  un  peu  coloré,  & garni  à fa  bafede 
deux  ou  trois  petites  écailles  brunes.  Co  Cytife 
croît  dans  les  Provinces  méridionales  de  la  Fran- 
ce , l’Erpagnc,  l’Italie,  cR  cultivée  dans  le* 
jardins  pour  l'agr  îment-  T>  • ( v.  v.  ) Il  fe  couvre 
vers  la  hn  de  Mai  d'une  grande  quantité  de  fleur» 
qui  lui  donnent  un  afped  fort  agréable  ; c eR 
pourquoi  Ton  doit  lui  donnerunc  placediRinguttf 
dans  les  boiquets  du  printems.  On  en  peut  former 
de  petites  palifTades  y pour  Icfquclles  U eR  tout  a- 
fait  convenable  , parce  qu'il  fe  garnit  de  quantité 
de  rameaux , qu'il  ne  quitte  fos  feuilles  que  de* 
derniers , & que  tous  les  terreins  lui  conviunnenr- 

4.  Cytise  épineux,  Cytifus  fpincfks  FL  Fr,  . 
Cytifus  ramis  finatis  fpinofis  , foliis  temaùs  ,/* 0- 
ribus  îateraUhus.  K. 

Cytifus  fpinofus.  H.  Lugd.  Bat.  Tountef.  64I 
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Raj.  HifV.  1713.  Dublin.  Arb.  i.  t.  S6.  Acacia, 
trifolia.  Hauh.  Pin.  39a,  Afpalathus  fecunda 
trtfoUa  , 6c.  J.  R.  i.  p.  375*  Acacia  aUtra.  Uod. 
Pempr.  753.  Lob.  le.  a.  p.  95.  Sparûum  fpino’ 
fum.  Lin. 

Arbrif^'eau  de  trois  ou  quatre  pieds  , dont  le 
bols  eRbbnc,  les  rameaux  roiJcs  &:  , & 

qui  eR  muni  de  forces  épines.  Ces  épines  font 
iblitaires,  droites,  & om  un  pouce  ou  un  pouce 
& demi  de  Jongueur.  Ses  feuiiks  limt  pctiolées 
Bc  compofées  detrois  folioles  afici.  petites  , ovales , 
un  peu  obmftrs  à leur  fomfncr,  vcr:e*  de  légcre- 
snrnc  velues  en  deflous.  les  fleurs  font  jaunes  , 
pédonculces  , latérales  , quelquefois  ramaflccs 
deux  à qu'Bîrc  cnfcmble  par  bouquets  places  fur 
les  épines,  &:  quelquefois  Ibiitaires  &:  eparfes  le 
lorg  des  rameaux.  Leur  calice  cfl  court , chargé 
de  poils  blancs  rrés-abondans  dans  la  plante  fau* 
vage  , mais  qui  lo  font  beaucoup  moins  dans  les 
Individus  cultivés.  Les  gouflis  font  glabres  , com- 
primées , ont  un  appladflemcnc  particulier  ou  une 
cfpcce  de  gouttière  fur  leur  dos.  & renferment 
crois  ou  quatre  fcmences  fort  dui^  Cet  arbrifleau 
croie  en  Italie  & dans  les  Provinces  méridionales 
de  la  France,  aux  lieux  montueux  & arides  -,  on 
le  cultive  au  Jardin  du  Roi.  ^ . ( v.  v.  ) 

5.  Cytise  blanchâtre , Cjtifus  candicans.  Cy‘ 
tifusfoîiis  tematis  vilLtJis  y racemulis  bre\-tftmis 
fubcapnaiis  larcraïibuj , Uguminibus  hirfuris.  N. 

Cjtif\is  Monfpcjfulanus  y mcdiccr-folio  y fliquis 
dcnj'e  conçefiis  6*  vdtofis.  Toumef.  648.  Cyùfus 
taule  treào  Jlriato:  JfUquis  lateralibus  & foliit 
hirfuits.  Sauv'.  MonJp.  19  c.  Çenijïa  candicans.  L, 
g.  Jdim  foliis  minoribus.  N.  Cyùfus  Canarienn- 
es y fempervirens  & incanus.  Comm.  Hort.  a. 
p.  103.  t.  51.  Cyùfus  Canarienjis  y flore  eandtJo 
6-  eitrino-  5cb.  Thcf.  1.  p.  é.  r.  4.  t.  6. 7.  Cyttfus 
Cünarienjis  microphyllos  angvfiifoltus  prorfus  in- 
canus.  Piulc.  Alm.  Îi8.  1. 177.  f.  5. 

C*eft  un  arbrideau  afTcx  joli , droit , rameux, 
velu  y d’un  verd  légèrement  blanchâtre  , & qui 
s’élève  à la  hauteur  de  quatre  â (ix  pieds.  Scs  ra- 
meaux font  droits,  flrie»,  velus,  un  pou  grêles, 
feuillés , 6c  munis  latéralement  de  rameaux  plus 
courts.  Les  feuilles  font  alternes  , à pétioles  fort 
courts  , 8c  compofecs  de  trois  folioles  ovales,  un 
peu  élargies  vers  leur  fommet , Sc  velues  des  deux 
côtés  , quoique  plus  abondamment  en  deflbus , 
od  elles  ibnt  un  peu  blanchâtres.  Lct  fleurs  font 
faunes  , alTez  petites, à calices  velus  , 6c  difpofées 
quatre  â fîx  enl'emble , en  bouquets  rrcs-courts 
qui  terminent  les  petits  rameaux  des  côtés.  11  leur 
(uccèdedes  goufles  velues,  blanchâtres  , compri- 
mées , à peine  longues  d*un  pouce  , d^ramanVes 
pluficurs  cnfcinble.  Cet  arbrifleau  croit  dans  les 
Provinces  méridionales  de  la  France,  en  Italie, 

6c  cft  cultivé  au  Jardin  du  Roi.  J).  ( v.  v.  ) I! 
fleurit  dans  le  mois  de  Mai.  Le  Cyrife  i eR  auflî 
cultivé  au  Jardin  du  Hoi  ; il  ne  nous  parole  qu’une 
yariétc  de  celui  que  iu>us  venons  de  décrire , 6c 
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dont  il  difBre  feulcinene  en  ce  que  fbs  feuillet 
font  plus  petites , plus  nombreufes  & plus  émoul- 
fées‘,  & en  ce  que  les  rameaux  latéraux  qui  por* 
tene  les  fleurs  font  un  peu  plus  alongcs  , de  ma- 
nière que  les  petits  bouquets  ou  faifeeaux  de  fleurs 
paroiRent  terminaux. 

6.  Cttisb  â petites  fcuilies^  Cyiifus parvifolius. 
Fl.  Fr.  Cyùfus  folus  ternatis  condupUcatis  , caa- 
libus  projtratis  y tamis  albis  ytabris  afcendcnûbus  y 
leguminibus  afperis.  N, 

Cyùfus  folits  ineanis  angufiis  quafi  complicatU, 
Bauh.  Pin.  590.  loumef.  648.  ouetc.  6'tamp.  a. 

I p.  417.  Cyùfus  monùs  ealcaris.  J.  B.  I.  p.  370. 
ù Cyùfus  Hifpanicus  Clujti  fecundus.  ejujd.  Cyù- 
fus 1.  CluC  Hifl.  1.  p.  94*  bob.  le.  X.  p.  47. 

I Sparùum  complicarum.  Lin.  ? 

C’cR  un  arbrUTeau  diflus  , étalé  , s’élevant  jul^ 

J qu’â  la  hauteur  de  trois  ou  quatre  pieds  tout  au 
I plus , qui  cil  remarquable  par  ia  peritefle  de  lès 
j feuilles  8c  par  la  blancheur  de  fes  rameaux  , 6c 
' qui  fe  rapproche  des  Gencts,  ainliquc  les  fuivans^ 

\ par  l’ouverture  ou  récarcemcnc  des  pétales  de 
I fes  fleurs.  Scs  tiges  font  couchées , ccalées  , cn- 
I trelacées  , ramculcs,  à ramcauxwontans  oure- 
dreflés , un  peu  grêles,  blancs  comme  il  on  les 
1 avoir  dépouillés  de  leur  écorce , glabres , exceptô 
vers  leur  fommet  où  ils  Ibnt  verdâtres  6c  un  peu 
velus,  à peine  Rriés  , 8c  chargés  de  feuilles  donc 
le  verd  tranche  agréabl.'ment  avec  leur  couleur 
blanche.  Les  feuilles  font  fort  petites , femblenc 
prefquc  icilîles , tant  leurs  pctioles  font  courts  , 
6c  lont  compofées  de  trois  folioks  ovales,  la 
plupart  pliées  en  deux  longitudinalement  i ce  qui 
les  fait  paroitre  un  peu  étroites.  Leur  furface  lupé- 
rieurc  cil  glabre,  & rinféricure  cR  feabre,  comme 
ridée  & chargée  de  poils  courts.  Les  fleurs  font 
jaunes,  & difpofées  en  grappes  droites  , nues,  un 
peu  courtes,  & terminales.  Les  calices  8c  les 
güuifcs  font  hériflesde  poils  épais,  courts  , glan* 
dulcux  & vifqueux.  Ce  Cyùfe  croit  en  France , en 
Kfpagne , 8c  dans  Tltalie  ; il  cR  cultivé  au  Jardin 
royal  de  Trianon,  8c  dans  celui  dcM.  Cels  y où 
nous  l’avons  vu  fleurir.  Jy.  ( v.  v.  ) 11  cR  d’une 
confervation  aflez  diflicUe^  fes  fleurs  parolflcnc 
dans  Je  mois  de  Juin. 

7.  Cttisb  d’Ffpagnc,  Cyùfus  liifpanieus.  Cy-» 
ùfus  foLis  ternatis  ; foUolis  lanceolaùs  ufrm^us 
acitùs  condaplicatis , cauiibus  ereâis  y ramis  vil- 
lojis  fubviridtbus.  N, 

Cyùfus  fvliis  viridibus  angujiis  quafi  eompU- 
cAÙs.  Pluk.  Alm.  118.  t.  86.  f.  i.  An  Cyùfus.  i. 
Cluf  HiR.  I.  p.  94.  & Cyùfus  Htfpanicus prîmus 
Cluûi  y folio  virejeente.  J.  B.  I.  p.  369. 

Cet  arbriffeau , qui  cR  peut-être  le  vrai  Spar^m 
tium  eomplicatum  de  Linné',  mais  qui  n’eRaifu- 
rément  pas  le  môme  que  le  Cyùfus  fecundus  de 
P£clulè,eR  plus robuRe que  le  précédent,  porte 
des  feuillet  plus  grandes  oc  beaucoup  plus  poin- 
tues, 6c  n’a  point  fes  tiges  couchées,  ni  fos  ra- 
meaux bUnct  & glabres.  Ses  rameaux  font  nom- 
breux ÿ 
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rameaux  font  nombreux,  cfHlcs,  verdâtres , relus  , 
Se  fauillds  dans  toute  leur  longueur.  Les  feuilles 
fonttcrnccs,  vertes,  coropofecs  de  trois  folioles 
lancéolées  ou  oblongtics-lancéolécs , pointues , 
glabres  en  delTus , Icgcreracnt  velues  t'  comme 
ridées  en  defTous , &:  la  plupart  concaves  , ou 
plices  en  deux  longitudinalement.  Ces  folioles 
Ibnt  plus  longues  que  le  pctiole  commun  <^ui  les 
Toutient.  Cet  arbrilTeau  cil  cultivé  dans,  le  jardin 
de  M.  l’Hcritier,  de  graines  envoyées  d’Kfpagne  j 
il  n*a  point  encore  fleuri.  T>  • ( ) fl  y forme 

aduellemcnc  une  belle  touft'e  compofée  de  tiges 
tnonianccs , rameul'cs  , diffuTcs , & qui  a environ 
trois  pieds  de  hauteur. 

8.  Cttise  proliféré proUferus.  L.  F. 
Cytifus  umbfllis  axillaribus  femlibus  prolijeris  , 
foliis  ternaus  peûoîatii  , foli(Ms  lanctoLitis  Jeri^ 
cm,  braâeis  filiformibus.  L.  f.  Suppl.  ja8. 

Ses  tiges  font  couvertes  d*un  duvet  prelque  co* 
«otuieux , fur'touc  les  rameauxj  les  rcuillcs  font 
alternes,  pctiolccs,  terne-es^  à folioles  lancéo- 
lées , rérrccics  aux  deux  bouts , velues , à poils 
couchés,  & qui  les  font  paroltrc  argentées  en 
delTous.  Les  pédoncules  viennent  dans  les  aiflelles 
des  fcuillvs  , au  nombre  de  quatre  à huit  enfem- 
ble , en  faifeeau  ou  en  ombelle  refTilc.  Ils  (ont 
égaux , unillores,  filiformes,  velus , un  peu  plus 
longs  que  les  pétioles  , & munis  près  de  la  fleur 
de  deux  braâces  oppoiccs  & 6liformcs.  Les  Heurs 
font  blanches , afTex  grandes , & ont  leur  calice 
velu.  Lorfquc  U floraifon  cfl  achevée  , U pouffe 
im  rameau  qui  part  des  pédoncules.  Cet  arbriffuau 
croît  naturellement  dans  les  bois  montagneux  de 
l*Ifle  de  TénérifFc , oii  on  le  nomme  Scabort. 

9*  Cytise  à feuilles  de  Lin , Cytifui  Linifolius» 
Fl.  Fr.  605-11.  Cytifus  foliis  ternatis  fejjtlibus 
linearibus  fubtus  Jtriceis^  racornis terminalilus.  N, 

Cytifus  argenieus  LinIfoUus  infularum  fiacka* 
dum.  Toumef.  648.  Cer.  Prov.  485.  Gtnijia  Liai- 
folia.  Lin.  Cytifus  infularum  Jlacadum , 6'c.  Raj. 
Suppl.  469.  n°.  9. 

ArbrifTeau  ou  rous-arbriffeau  fort  bas,  dont  les 
branches  font  noueufes  ^ comme  dentées  par  les 
ctcacriccs  des  anciennes  feuilles.  Scs  rameaux  font 
droits  , feuilles  , anguleux  6c  fuyeux.  Les  feuilles 
font felTiles , alternes,  affet  rapprochées,  &com- 
pofecs  de  trois  folioles  linéaires , pointues , re^ 
pliées  en  leurs  bords,  foyeufes  «argentées  en 
defTous.  Les  fleurs  font  jaunes , dirpofees  en  grap- 
pes droites  & terminales.  Leur  corolle  refTcmblc 
a celle  du  Genet  des  Teinturiers  *,  les  gouffes  font 
velues.  On  trouve  cette  plante  dans  les  Ifles 
d’Hyères.  b» 

10.  Cytise  odorant , Cytifus  fragrans.  Cytifus 
foliis  urnatis  , ramis  virgatis  fuîcatis  canis  ;Jlo- 
ribus  axillas'ibus  pluribus  , Uguminibus  gïabris.  N. 

Spartium  {ftipranulium)  foliis  ternatis  y florin 
hus  axillaribus  pluribus  pedunculatis  , ramis  vir- 
atis  fuîcatis  canis  , Ifguminibus  glabris»  L.  f. 
uppl.  319. 

Hotaniguc*  Tome  IL 
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I eVR  un  arbrlffcau  fort  joli,  à eaufe  de  la 
I grande  quantité  de  fleurs  blanches  & de  bonne 
odeur  dont  il  i’e  charge.  Scs  rameaux  font  effilés 
ftllonnés , blancs , 6c  Ibuvent  dépourvus  de  feuilles 
âlcurfommer.  Les  feuilles  font  petites,  péiiolées, 
compofées  de  trois  folioles  linéaires.  Les  pédon- 
cules font  uniflorcs  élcramaffes  pliificurs  cnfcmble 
dans  les  aiffellcs  des  feuilles.  Les  Heurs  font  peti- 
tes, blanches,  très-odorantes  | elles  produifcnc 
des  gouffes  comprimée^,  glabres , noires  lorf- 
qu’elles  font  fèches.  Cette  plante  croît  furie  foni- 
met  du  Pic  de  Tcnériftc.  J) . 

11.  Cytise  du  Cap  , Cytifus  Capenfîs.  Cytifus 
fericeo-incanus*y  foliis  ternatis  linearibus  obtujis  , 
racemis  terminaîtbus.  N. 

F.henus  Capenfîs.  Lin.  Mant.  164.  Spartium. 
foliis  alternis  petiolatts  ternatis  , foliolU  Uneari* 
bus  ohtujîs  adpreffe  villofis , foribus  racemojîs. 
Berg.  Cap.  I93.  Spartium  cycifoïdes.  L.  f.  Suppl. 
320. 

Petit  arbrilfeau  donc  les  rameaux  (ont  cylindri- 
ques*, blancs,  velus  6c  foyeux  ^ ils  font  garnis  de 
feuilles  alternes,  pétîolées,  compofées  de  troia 
folioles  prcfque  linéaires,  obcufès,  un  peu  rétré- 
cies vers  leur  bafe,  6c  couvertes  des  deux  côtés 
de  poils  couchés,  foyeux  & blanchâtres.  Ces 
folioles  font  à peu  prés  de  la  longueur  de  leur 
pétiole  commun.  Les  fleurs  viennent  en  grappet 
droites  6c  terminales.  Elles  font  d’un  jaune  rou- 
geâtre, ont  leur  calice  prefquc  glabre  , court, 
obtus,  leur  étendard  rayé  6c  muni  de  dcuxcallo- 
fités  à fa  bafe  , & leur  caréné  un  peu  velue  à fon 
fbmmet.Les  gouffes  font  oblongucs , glabres  , 6z 
polyfpermes.  Ccrtc  plante  croît  au  Cap  de  Botme- 
Efpérance , 6c  nous  a été  communiquée  par  M. 
Sonnerai,  f).  (v.f.) 

II.  Cytise  des  Indes  , Cytifus  Cajan.Vin.  Cy^ 
tifus  racemis  axillaribus  ereSis  , foUolis  fublan- 
ceolatis  tomentojîs  ; intermedi^  longius  petiolato* 
Lin.  MUI.  Diéi.  n**.  iiS  Hugh.  Barb.  119.  t.  19.  ^ 
Jacq.  Obf.  i,  p.  i. 

Cytifus  frutefeens  fericeut.  Plum.  .Spcc.  19.  & 
le.  1 14.  f.  2.  Tournef.  648.  Phafeohs  arbor  ïndica 
incanayfliquis  toro/ts  y Kayan  diSa.  Raj.  Hiffc. 
1721.  Thora-’paeru.  Rheed.  Mal.  6.  Pkafeolu» 
ereâus  incanusy  JîUquis  torojîs.  Pluk.  Tab.  113, 
f.  3.  Cytifus  folio  otolli  incano  , JîUquis  orobi 
contortis  & acutis.  Burm,  Zeyl.  86.  f.  17*  Labur» 
num  humilias  y 6fc.  Sloan.  lam.  Hift.  l«p.  31. 
Vulgairement  Pois  d*Angole  , Pois  de  Congo  ^ 
Pois  de  Pigeon  , 6*  Ambrevade. 

Cytifus  pfeudocajan.  Jacq.  Hort.  v.  1. 1. 119* 

C’eft  un  arbriffeau  de  fix  â huit  pieds , toujours 
verd , & dont  les  rameaux  font  urtés  , chargés 
de  poils  courts  & blanchâtres  vers  leur  fommet. 
Scs  feuillet  font  alternes,  pétioléet,  compofées 
de  crois  folioles  lancéolées  , pointues  , & dont  la 
terminale  efl  portée  fur  un  pétiole  propre  plua 
long  que  dans  les  deux  autres.  Ces  folioles  font 
moUcs , douces  au  toucher , veloutées  & d*un  yerd 
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grisilrc  en  deflui , veineufes  , cotonneufes , & 
prcrtjuc  blanches  en  deifous  y fur-tout  dans  leur 
jeunefTc.  Les  plus  grandes  ont  deux  pouces  & 
demi  ou  trois  pouces  de  longueur.  Les  fleurs  font 
jaunes  , viennent  dans  U partie  fupéricure  des  ra- 
meaux , fur  des  grappes  axillaires,  pédonculécs  , 
un  peu  mmeufes  , ce  peu  garnies.  Leur  calice  cfl 
couvert  d*un  duv^  court , légèrement  roufleâtre. 
Les  gouHes  font  longues  dVnviron  deux  pouces  , 
pointues,  torulcufes  oif  endics  à rendroie  des 
lèmcnces , & à intcrfticts  oblirjucs.  î.csfcmcnces 
font  globulcufls,  roufkâtrcs  ou  brunes  avec  un 
ombilic  , & qudcjucfols  tout-à-fak  blanches.  Cet 
arbridbau  croie  aux  Antilles  ifc  dans  les  Indes 
oticmaics  : en  le  cultive  au  Jardin  du  Roi.  H7 . 

( V.  V.  ) Ses  Icmcnces  Ibnt  bonnes  h manger  \ on 
les  fait  cuire  & on  les  accommode  comme  les 
lentilles  : elles  font  d’une  grande  rcltourcc  aux 
gen^tdupays,  principalement  pour  nourrir  leurs 
efclavesÿ  elles  fervent  aulli  à nourrir  la  volaille  , 

£c  fur-tout  les  pigeons , qui  en  font  très-friands. 

* • Calice  cblong  *5'  un  peu  cy/mj/r/fue. 

13.  Cytise  velu,  CytiJ'us  kirfutus*  Cytifus 
piloj'us  JruttcoJus  , ramis  afeenJentihus , joîioÜs 
ovatis  obtu/is  , âonhus  primum  terminalibus  6’ 
(ongefhs  , dein  lauraübus,  N. 

Cytifus  fupinus  yfoltis  incana  lanugine  infernè 
pubefanttbus.  Bauli.  Pin.  ;90.  Raj,  liift.  971. 
Cytifus  hirfutus,  J.  R.  1 . p.  371.  Cytifus  (fupinut  ) 
floribus  peJancultUis  fubhinatis  y foliis  vtlïojis  y 
cauUbus  decumbentihus  frutefeentibus^  Jacq.  P'I. 
Auftr.  V.  I.  t.  10. 

On  trouve  dans  les  Auteurs  beaucoup  de  con- 
fufion  relativement  à la  fynonymte  de  ce  Cytife 
& du  fuivanc  ; ils  iè  rapprochent  en  elfut  par  quan- 
tité de  rapports  \ mais  voici  les  principaux  carac- 
fères  qui  les  diAinguenr  conAaroment.  Cclùi-ci 
cA  toujours  beaucoup  pdus  fort , plus  grand  , 

‘ moins  couché,  plus  abondamment  velu,  & varie 
à mefure  qull  poufî'e,  dans  la  manière  dont  il  ' 
porte  fet  fleurs  , tandis  que  le  fuivant  les  a tou> 
|ours  ramafTces  en  faifeeau  ou  en  cêcc  au  ibmmcc 
de  Tes  rameaux. 

l.’arbrifTeau  dont  il  s’agit  cA  communfmcnc 
étalé , tres-rameux , difFus , & à rameaux  redrelfés 
ou  roontans  ; lorfim’on  le  cultive,  il  s’clcvc  fou- 
vent  fur  une  tige  principale  à la  hauteur  d'un  pied 
&:  demi  ou  deux  pieds.  Ses  rameaux  font  cylindri- 
ques, très-velus  , bruns  ou  noirâtres,  8c  feuiilés 
dans  toute  leur  longueur.  S'es  feuilLs  Ibnc  alter- 
nes, petiolccs , eompolIx'S  détruis  folioles  ova- 
les, un  peu  obtulcs,  d’un  verd  ou  noirâ- 

tre , velues  en  leurs  bords  Se  dans  rautc  leur  face 
inférieure  ; leurs  pétioles  font  aufli  très- velus , 8: 
n’ont  pas  un  pouce  de  longueur.  Les  poils  dont 
CCS  feuilles  font  chargées  ibm  lâches,  blancs , 
mous  & allez  longs.  Les  fleurs  font  grandes,  dif- 
pol'.-cs  d'abord  en  tête  au  fommet  des  branches, 
deviennent  enfuice  Utcralcs  à mefure  que  les 
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rameaux  fc  développent  : elles  font  Jaunes,  mélées 
quelquefois  d’un  rouge  obfcur  , dc  ont  un  calice 
aDondamment  velu  , beaucoup  plus  long  que  leurs 
pédoncules  propres.  Ce  Cptife  croît  naturellement 
dans  ritalic  , l’Autriche , &c,  & cA  cultivé  au 
Jardin  du  Roi.  . (v.  v.  ) Il  commence  à fleurir 
dès  le  mois  d’ Avril  , & dure  long-temps  en  fleur, 

14.  Cytis*  couché,  Cytifus  fupinus  , Fl.  Fr. 
Cytifus  piloj'us  fu^ruticoj'us  , caulibus  ramifque 
prejiratis  , fîoribus  terminalibus  in  fafciculum  con- 
grjhs.  N, 

Cytijus  fupinus  , foliis  infernè  6-  fliquis  molli 
hirfutie  pubefeentibus-  Bauh.  Pin.  390.  tytifi fep- 
timi  fpeaet  altéra,  Cluf.  HiA,  1,  p.  97.  Cytifus 
capitatus,  Jacq.  AuAr.  t.«53, 

Si'%  tiges  font  longues  d'un  pied  , grêles  , ra- 
meufes , velues,  & noirâtres  à leur  bafe  , qui  cA 
peu  garnie  de  feuilles  ; elles  font , ainü  que  leurs 
rameaux,  couchées  & étalées  fur  la  terre.  Ses 
feuilles  font  affez  petites , alternes , pétiolccs , 
compuféesde  trois  folioles  ovales  ou  ovales-oblon- 
gués , d’un  verd  obfcur  8c  prdquc  glabres  en 
dclUis  , & chargées  de  poils  lâches  en  leurs  bords 
& en  ddTuüs.  Les  pétioles  ^ les  calices  8c  les 
goull'cs  en  font  aulli  abondamment  garnis.  Les 
fleurs  font  grandes , jaunâtres  , & conAamment 
ratnafl^cs  quatre  à cinq  cnlêmblc  , en  Aiifceauou 
en  tète  au  Ibmmet  des  rameaux.  On  trouve  ce 
fous-arbrÜTcau  dans  les  bois  , en  France,  dans  U 
Bourgogne,  la  Beaucc , les  Provinces  raéridio- 
iialcs,  en  Icalie  8c  dans  l’Autriche.  Ses  fleurs 
commencent  à s’épanouir  vers  la  fin  de  Mai,  & 
durent  jufqu’cn  Juillet  *,  néanmoins  il  a irès  pcu 
d’agrément,  f) . ( v,  s'.  ) 

15.  Cytisk  triflore,  Cytifus  triflorus,  Cytifus 
frut’Cofus  villofus  , foliolis  ovatis  , impart  paalu 
majorai  fJorihus  laicralibus  fubternis.  N. 

Cytifus  projlfatus  viHofus  , flnribus  lateralibus 
binis  f ternis,  V^ahl.  Herb.  8c  MC 

ü.  Idem  ? C'ytifus  3.  Ctull  HiA.  i.  p.  94.  & Cv^r- 
fus  foWs  jubruja  l inugim  vejlnif.  Bauh.  Pin.  390. 

Ce  Cytife  m’a  été  communiqué  par  M.  Ku.W, 
qui  1*4  trouvé  dans  les  environs  de  Naples  , & 
qui  m’a  die  qu’il  étolt  couché;  U paroît  différer 
en  cela  de  la  plante  citée  deClufius,  qui  forme  un 
arbrifTcau  de  quar>  e à cinq  pieds  de  hauteur.  Les 
rameaux  de  cclui-ct  fon^  ligneux  , rotdcs,  grisâ- 
tres vers  leur  bafe,  bruns  ou  noirâtres  vers  icor 
Ibmmet  ; & les  plus  jeunes  ( ainfi  que  les  feuilles 
& les  calices  ) Ibn:  abondamment  chargés  de 
poils  un  çeii  rouCeâtres  &:  plus  courts  que  dans  les 
deux  efpeces  ci-deCus.  î. es  feuilles  font  pétioltcs, 
velues,  comporées  de  trois  folioles  ovales,  dont 
celle  du  milieu  cA  un  peu  plus  grande  que  les 
deux  autres.  Les  fleurs  font  latérales , difpoféet 
deux  ou  trots  cnfcmble  par  bouquets  alternes, 
comme  celles  du  Cyttje  de  Cluflus.  Elles  ont 
leur  calice  velu , labié  Se  trîSde.  M.  l’.Abbé 
Pourret  m’a  fait  part  des  rameaux  d’un  CytifeepxW 
a trouve , je  crois,  dans  les  Pyrént.es^  mais  qui 
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nVtolt  point  muni  de  fruâiHcation.  Ce  Cynfi  e(l 
couvert  de  poils  rouiTeâtrcs,  particulièrement  fous 
les  feuilles , dont  la  forme  paroît  entièrement 
la  m6mc<]ue  celle  des  feuilles  du  Cytife  cité  de 
Cludus,  ik  ne  sVloigne  pas  beaucoup  de  celle  des 
feuilles  du  Cyti/e  de  M.  Vahl.  Je  préfume  que 
ces  deux  plantes  font  variétés  de  refpècc  encore 
peu  connue  donc  je  fais  ici  mention.  . {v.f.) 

l6.  C Y T 1 s B pourpre  , Cytijus  purpureus. 
Cyùfus  foUis  ternatis  Ijvibus  , foribus  ûtcrali^ 
bus  fubfolitariis  , leguminibus  gUbris.  N. 

Cytifus  purpureus , poribus  tateraltbus  foVttariis 
pedunculatis  , calycibus  coloraüs  viUoJiufculis  , 
Jîüquis  gldbris  comprejjis.  Vahl.  Scop.  Cam.  cd.  1. 
p.  69.  t.  43.  Cytifus  glaberyjiüqua  angujia.  Bauh. 
Hift.  1,  p.  373,  D.  Turra.  Prodr.  Ital.  p,  67.  .^/i 
Cytifus  ^aber.  L.  f.  Suppl.  318. 

0.  Cytifus  orientalis  kumifufus  , flore  magno 
ex  luteo purpurafcente,To\itt\û(.  Cor.  44. 

Cette  efpècc  cft  prcfque  entièrement  glabre, 
èc  bien  diflinguée  de  toutes  celles  que  l'on  con> 
nolt.  Scs  rameaux  font  longs , couchés , la  plu- 

S art  fimples , glabres  , Icgércmcm  ftriés  , feuilles 
c fleuris  dans  prefque  toute  leur  longueur.  Scs 
feuilles  font  pétîolées  , t.cnées,  h folioles  petites  , 
prefque  lancrolcct , &*  glabres  dans  leur  parfait 
développement.  Les  fleurs  (ont  rouges  ou  d’un 
jaune  pourpré  , afTez  grandes , latérales , folitaires 
pour  la  plupart , ponces  fur  des  pédoncules 
plus  courts  qu’elles.  Leur  calice  eff  oblong  , gla- 
bre en  fa  fuperfîcie,  colore  & légèrement  velu 
ou  lanugineux  en  Ton  bord,  qui  cfl  criüde.  Ce 
Cyrtfe  m’a  été  communique  par  M.  Vahl , qui  l’a 
trouvé  dans  les  environs  de  Naples  ^ il  paroit  qu’il 
croît  aufîi  en  Autriche  & dans  le  Camiolc.  J) . 
( y.f.  ) Selon  le  dcHin  original  que  j’ai  vu  de  la 
plante  B , elle  en  paroît  très-peu  diflcrenre. 

17.  CvTiSE  d Autriche,  Cytifus  Auflriacus, 
Lin.  Cytifus  floribus  umbcüatis  terminalibus  ^ eau- 
libus  ereâis  yfolioUs  Uinceolatis.  Lin.  Jacq.  Auflr. 
t.  ai.^ 

Cytifus  floribus  eapitatis , foliolis  ovato-oblotf 
gis  , caule  früiicofo.  Mill.  Diéi.  t.  107.  f.  a.  Cy 
t/fus  iru:onus  , folio  oblongo  , Aufîriaats.  Bauh. 
Pin.  390.  Cytifus  Clufli  pannonicus  aller , fbliis 
omninô  incanis.  J.  6.  I.  p.  369.  Cytifus  C\ui\ 
Hifl.  I.  p.  9Î-  Cytifus  incanus.  Raj.  Hift.  971. 

C’eft  un  arbufte  afTez  joU , dont  le  feuillage  eft 
d’un  verd  blanchâtre , 8c  qui  s’élève  à la  hauteur 
de  deux  pieds  & demi.  Sa  tige  eft  droite,  cylin- 
dric^ue  , légèrement  pubefeente  , & garnie  dans 
prefque  toute  fa  longueur  d’un  grand  nombre  de 
rameaux  grêles , foiblcs,  montans,  feuilles,  & 
qui  donnent  à la  plante  un  afpeâ  paniculc , mais 
dont  les  fupéricurs  font  plus  courts  ^ue  les  autres. 
Les  feuilles  font  alternes,  pétioles,  cernées, 
pubeicentes , & ont  leurs  folioles  lancéolées  ou 
oblongues , pointues  è leur  Commet , & rétrécj|^s 
vers  leur  bafe.  Les  fleurs  font  jaunes , 8c  ramalTi^s 
cinq  à huit  enfcmblc  en  tète  fcllile  au  fommec  de 
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chacme  rameau.  Leur  calice  eft  couvert  (Tun  duvet 
fin  « couche  , ainfi  que  les  goufles , qui  font 
longues  d'un  pouce  , comprimées  & blanchâtres. 
Cette  phiuc  croît  dans  TAutriche  , la  Sibérie  , 
l’Iialic  i on  la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  . (v.  v.) 
tîle  fleurit  dans  le  mois  de  Juillet, 


1 8.  Cytise  argenté  , FL  Fc.  Cytifus  ltrg^nteus* 
Lin.  Cytifus  floribus  fubhinatis  ffjjiUlus^fcUîi 
tomentofis  ycaulibus  decumbaitibus  y Jiipulis  mi- 
nutis.  Lin.  Ger.  Piov.  n".  4.  Mill.  Dià.  n”.  6, 
Cytifus  humilis  argenteus  angufltfolius.  Tourn, 
648.  Lotus  fruticofus  incenus  jiUquofus.  Bauh. 
Pin.  33a.  Trifolium  argfnt.itum  , floribus  luteis* 
J.  B.  a.  p.  359.  Lotus  afperior  fniiicofi  y lotus 
Njrbonenfls  incana.  Lob.  le.  1.  p.  41. 

Sous-arDrifTcau  blatrcliâtrc,  fbyeux  , argenté, 
& qui  forme  de  petites  touffes  étalées  , d’un  afpcéi 
afTcz  agréable.  Ses  tiges  font  menues,  longues 
de  frx  à huit  pouces,  ligneufes  inférieurement, 
comme  herbacées  dans  leur  partie  fu^rieiirc  , 
rameufes  , un  peu  couchées  , légèrement  coton- 
neulcs  8c  blanchâtres.  Ses  feuilles  font  pétiolces , 
compofées  de  trois  folioles  ovales-lancéolcc#, 
garnies  en  leurs  bords  8c  en  deflbus  de  poils  cou- 
chés, blancs  & (byeux.  Les  fleurs  font  jaunes, 
prefque  felliles , dilpofécs  deux  cnfembledans  les 
alficllcs  fupérieurcs,  & fouvent  falicairet  dans 
celles  qui  font  au-defTous.  Leur  calice  eft  partage 
en  cinq  découpures  longues  8c  pointues.  Lesgouf- 
fes  font  droites , comprimées  , pointues  , velues  , 
blanchâtres  ^ à peine  longues  d'un  pouce.  On  trou- 
ve cette  platée  dans  les  lieux  ftériles  & monta- 
gneux du  Languedoc,  de  1a  Provence,  do  ritalic , 
occ.  On  la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  (v.  v. } 
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Le  Cytifus  païens  8c  \eSpartium  patens  de  Linné 
perc  , & le  Cytifus  pendulinus  de  Ligné  fils  \ 
( Suppl.  318.  ) font  des  doubles  emplois  d’une 
môme  efpècc  , dont  nous  ferons  mention  parmi 
les  Genets , & à laquelle  il  paroît  qu’on  peut  rap- 
porter la  figure  qu’on  trouve  dans  le  Diéiionnaire 
de  Miller  , à la  Table  138. 

Quant  au  Cytifus  14'olgaricus  de  Linné  fils 
( Suppl.  317.  ) ou  Cytifus  pinnulus  de  Pallas  ( FI. 
Rofl.  vol.  I.  p.  73.  t.  47.  ) , il  eft  évident , par 
l’cxamcn  des  caradières  de  aette  plante  , qu’elle 
n’a  pas  le  moindre  rapport  avec  les  Cyrijes  , ni 
avec  les  Spartium  8c  les  Genets  \ mais  qu’elle  doic 
ôtre  rapprochée  de  celles  que  Linné  a nommées 
Phaca  , 8c  particuliérement  de  celles  que  nous 
rapportons  au  genre  des  Bagnenaudiers,  le  genre 
Phaca  de  Linné  , qui  comprend  de  véritables 
Aftragalcs  & des  Ba^uenaudiers  parfaits,  con>^ 
fondus  fbus  un  caraélere  particulier  qui  n’a  point 
lieu,  devant  ôtre  fupprimé , comme  nous  l’avons 
fait  voir.  Ainfi  , le  prétendu  Cytife  dont  il  s’agit  , 
8c  que  nous  avons  vu  fleurir  À:  fruéHfier  l’année 
dernière  dans  le  jardin  de  M.  Ccls  t fera  men- 
tionné dans  le  Supplément  de  ce  JJiâionnairc  foit^ 
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le  nom  de  Baguenaudier  du  ^olga , Coïatea 
l^^oîgarica.  N.  Relaiivement  au  Cytijhs  viohccus 
<l*Aub]ct , (Guian.  tab.  306.  ) cette  plante  nous 
paroic  être  la  m^me  que  celle  que  rtOus  avons 
Ttotutt\Cc  CrotaUria  lineaia.  l’article  Cro- 

TALAIKE. 

Quant  aux  caraôèrc*  qui  diftinguent  les  Cytlfes 
des  Genêts  (les  iyrtjui  y les  Spur.'ium  y Crics 
C<rn(//j  de  Linné  ) , nous  avouons  que  nous  n*cn 
connoi.Ven<i  pas  de  bien  tranchans  dans  la  fruéU- 
fîcacion;  car  ceux  <ji;e  Linné  a érablis  n’ont  de 
valeur  réelle , qu’à  lVg:ard  de  quelques  efpèccs 
communes  ; mais  ces  caraélères  s'cvanouilîcnt 
inrenfjblement  dans  l‘«8  autres,  \uili  nous  regar- 
dons toutes  ces  plantes  cornu  e formant  par  leurs 
rapports  un  Icul  grourre , ou,  f?  i'^n  veut , un  feu] 
genre  naturel , qti’on  ru  t diviitf  en  deux  parties 
pour  en  fïciliter  l'étude  & I.’  connoiflance. 

La  première  partie  comprend  loutM  celles  de 


ces  plantes  qub  n’ont  que  des  feuilles  temdes;  cc 
iont  les  Cytifes  mentionnés  ci-deflus  ; Ce  on  peut 
remarquer  que  ces  plantes  n’ont  point  la  carène 
auOi  tombante  ou  pendante  que  dans  celles  que 
nous  nommons  Gencts. 

La  fécondé  partie  comprend  les  plantes  qui  ont 
des  feuilles  fimples  , avec  ou  fans  mélange  de 
feuilles  ternées.  On  en  trouvera  l’expoli  cioo  à 
1 article  Ginfi.  Or,  ces  deux  fcéiionsd’un  grouppe 
de  plantes  toutes  lices  entrelles  par  de  grands 
rapports,  peuvent  être  regardées  fans  inconvé- 
niens , comme  formant  deux  genres  fccondaires, 
dont  la  diliinâion  très-facile  tait  le  principal  mé- 
rite. Cette  forte  de  divifion  , ( yoyc^  le  mot 
Genre),  ne  le  cède  nullement  ^ certaines 
dUlinâions  minutieufes  & trop  (buvent  trompeu- 
fes,  employées  par  Linné  pour  la  formation  des 
genres  dans  des  familles  très-naturelles. 
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D ACTILE,  Dactyljs  ; genre  de  plante, 
unilobce,  de  la  fainillc  de&  Graminéfs , c|ui  a des 
raproris  avec  les  CrctcJlcs  , qui  comprend  des 
herbes  dont  les  fleurs  font  ordinairement  raraaf 
lées  en  epi  ou  en  tête,  ou  comme  par  pelotons. 

Caractère  c£n£riquk. 

Les  fleurs  font  glumac^es , & ont  leur  bàle 
caltcinalc  comprimée  , contenant  une  ou  plufieurs 
fleurs,  & compoféc  de  deux  valves , donc  une 
efl  plus  grande  & à dos  tranchant.  Chaque  fleur 
conliilu  en  une  bâle  comprimée,  oblongue,  poin- 
tue , à deux  valves  inégales;  en  trois  étamines, 
dont  les  fîlamcns  capillaires  portent  des  anthères 
fourchues  aux  deux  bouts  ; en  un  ovaire  fuperieur , 
turbine  , chargé  de  deux  flyles  capillaires , velus , 
â fligmates  Hoiplcs. 

Le  fruit  cfl  une  fcmcnce  nue  , applatic  dVn 
câté,  & convexe  de  fautre.  La  bàlo  florale  qui 
]*enveIoppc , s*ouvrc  > la  quitte , & ne  tombe 
point  avec  elle.  L. 

Especes. 

I.  Dactile  de  Virginie,  Daâyîis  cynofuroî- 
des»  Lin.  DaciylU  Jpicts  fparjis  Jecundis  feabris 
numerojîs.  Lin.  Loefl.  It.  115-  Faic.  1. 1.  y* 

Cramen  niaridmum  , Jj^ica  crajfa  daâyldtde 
terminait  y odore  rancido  cuimoalbo.  Gron.  Virg. 
J35.  Daéylisfpicis  alternis  fecundis  incijis  ereâts 
approximatis  , câlycibus  umjîorii  jubulatis»  Gron. 
Virg.  134.  Spartum  Ejprxiertfe  J'pica  gemma.  Raj, 
Anel.  3.  p.  393. 

Sà  tige  eit  haute  de  deux  pieds , en  forme  de 
rofeau;  les  feuilles  cauUnaires  font  au  nombre  de 
flx  , larges  , plus  longues  que  la  tige  , trcs-gla- 
bres , rudes  en  leurs  bords,  rtxourbces,  &:  d’une 
couleur  plus  glauque  en  leur  côté  intérieur.  Les 
épis  font  au  nombre  de  fix  ou  davantage,  unila- 
téraux, divergens,  munis  de  paillettes.  Les  fleurs 
font  embriquées , & fcahres  en  leur  côté  poflé- 
ricur;  les  calices  fqnt  leliiles  , tournés  du  môme 
côté,  uniflores,  pointus,  roiJes  en  leur  côté 
tranchant , & plus  longs  que  la  fleur  qu’ils  con- 
tiennent. Les  ftyles  font  longs  &:  velus.  Cette  Gra- 
minée croît  naturellement  dans  la  Virginie  Be  le 
Canada  , & fe  trouve  maintenant  dans  lePortU' 
gai , r Angleterre.  Lin. 

:iE  pelotonné,  Fl.  Fr.  DaSylis  glo^ 
merafa,  j^aSylis  panicttUt  fecunda  glomerara.Lia, 
Schreb.  Gram.  68.  t.  8.  f-  1.  Fl  Dan.  t.  743. 

Cramen  paniculart  m , fpicis  cra^oribus  6 ère- 
\iorihut,  Toumef.  511.  Cramen  ipicatum,  folio 
mfpero.  Kauh.  Pin.  3.  Fioûr.  9.  Schcuch.  Gram. 
399.  Cramen  a/perum,  J.  B.  2.  p.  467.  Raj,  Hifl. 


1287.  Cramen  fp!fa:um.  Dalech.  Lugd.  427.  Gra- 
men  paniculu  torofa  y pracenje  ^ cjperum.  MoriC. 
Sec.  8.  r.  6.  f.  38.  Crcmfn  anenj'e , Jpica  co/n- 
paéta  divulfa.  Loef.  p.  IIO.  ïc.  13.  Cramen.  flarf. 
le.  a6.  Bromus.  Hall.  Helv.  n°. 

Cette  Graminée  cft  remarquable  par  la  difpo- 
fition  de  fes  fleurs  , & par  la  rudcHc  ou  rafpéritd 
des  bords  de  fes  feuilles.  Scs  tiges  font  droites , 
articulées,  fcuillécs,  glabres,  & hautes  de  trois 
pieds;  ffcs  feuilles  font  longues,  larges  de  crois 
ou  quatre  lignes  , paroiflent  rudes  lorftju’on  les 
gliffe  de  haur  en  bas  entre  les  doigts , él:  ont  une 
membrane  blanche  Sc  tranfpsrente  a l’entrée  de 
leur  gaine.  La  paniculc  cfl  verdâtre  , quelquefois 
panachée  de  violet  , & compo!l*e  de  quelques  ra- 
meaux lâches  , qui  foutiennent  des  ej>i]lcts  nom- 
breux , affet  petits , comprimés , (erres , ramaHés 
comme  par  pelotons , Sc  tournes  la  plupart  du 
môme  côté.  Les  bâlcs  caliclnalcs  font  châtiées  de 
poils  courts,  ont  leurs  valves  très-pointues,  & 
contiennent  deux  à quatre  fleurs.  Cette  plante  cft 
très-commune  dans  les  ptesèlr  le  long  des  haies 
& des  chemins,  en  Europe.  TZ.  (v,  v.  )Ellceft 
âpre  & d’aflezmauvaife  qualité,  relativement  aux 
foins  qui  la  contiennent  ; les  chiens  la  mangent 
pour  (c  faire  vomir. 

3.  Dactit.e  cilié , DaBylis  ciîiaris.  Lin,  Da3y* 
lis  fpiea  capitata  fecunda  ; câlycibus  trifloris  , 
caule  repente.  Lin.  Mant.  185, 

Les  fouches  de  cette  plante  font  filiformes , 
articulées,  rampantes,  munies  à leurs  nœuds  de 
racines  longues,  blanches  ; elles  pouHcnt  des  tiges 
montantes,  Amples,  glabres,  qui  n’ont  qu’uno 
feule  articulation.  Les  feuilles  radicales  ont  leurs 
bords  roulés  en  dedans , font  ftlifnrmcs,  glabres, 
de  la  longueur  de  la  tige.  Chaque  tige  efl  garnie 
d’une  feuille  glabre,  de  la  longueur  de  l’épi,  ayant 
fa  gaine  un  peu  ventrue.  Les  fleurs  font  fcfliles 
&:  ramafll-cs  plufieurs  enfemble  en  un  épi  court, 
ovale  , prefque  en  tête , tourné  d’un  feul  côté,  8c 
terminal.  Les  biles  callcinalcs  font  bivalves , tri- 
flores  , comprimées , pointues , de  la  longueur  des 
biles  florales , & ont  fur  leur  dos,  au  delTousdu 
fommet,  des  poils  épars.  La  valve  extérieure  de 
chaque  bile  florale  cfl  ovale , flricc  , 8c  munie 
de  poils  blancs  à fa  bafe  , qui  la  font  paroirre 
barb  UC.  Cette  plante  croit  au  Cap  de  Bonne-£fpé> 
rance. 

4.  Dactiik  lagopoide,  Daâylut  lagopeijfs^ 
Lin.  Daâylus  fpicis  compojitis  ovatis  pubejeenti— 
bus  y fvltis  convoîutu  fubulaùs  patentibus , culm9 
profrato  Amojb.  N. 

î)a^ltlf^ lagopoldes.  Lin.  Mut*  ^3'  ^ 5$7« 
Burm.  Ind.  28.  t.  II.  C 
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^es  tiges  font  couchées,  longues  de  fu  & neuf 
pouces , glabres  , rameufe-s,  & couvertes  à leur 
Dai'c  ainfi  qu^i  celle  de  leurs  rameaux  , de  gagnes 
sèches  & pcrfiliaittcs  des  anciennes  tcuillcs.  Les 
rameaux  font  montans , feuilles , lermim's  chacun 
par  un  i-pi , te  nainVnc  l'ouvenc  plufieurs  d un 
même  nuud  de  U tige , comme  en  faifecau.  Les 
feuilles  lunt  courtes  , à bords  roulés  en  dedans  , 
en  alêne  , prclquc  piquantes , ouvertes , d un  verd 
glauque , & chargées  de  poils  lâches  , fur-tout 
lorfquVllcs  font  jeunes.  L’epi  cfl  ovale  ou  même 
ovalc-oblong  , pubclccnt,  verdâtre , long  de  huit 
à dix  lignes , & compofe  de  plulieurs  paquets 
ou  cpiilcts  muttiflures,  leililcs , comprimes,  épars 
Se  rapproches  les  uns  des  autres.  Ces  cpUlets  font 
pubelcens,  ont  leurs  valves  llriécs,  ^ conticn- 
rent  quatre  à huit  fleurs  dtiliques,  c'cfb-â-dtrc , 
ferrées  fur  deux  rangs  oppolés  , à peu  près  comme 
dans  les  Poa.  Cette  Cramince  croie  naturellemenc 
dansT/nde.  T^.  (v./.) 

5.  Dactilb  captte , Daâylus  capitata.  L.  F. 
^aSylus  fpicU  capitatis  laritus  , culmo  projirato 
ramojo.  Lin.  f,  Suppl.  IIO. 

Sa  racine  pouffe  des  tiges  de  répaiffeur  d’une 
plume  de  poule , longues  d’un  pied  & demi , gla- 
très,  couchées,  & rameufes.  Scs  feuilles  font  gra* 
minces,  lid'cs  , au  nombre  de  trois  fur  chaque 
tige.  La  panicule  eA  en  forme  d’épi , ou  ramaflee 
prcfque  en  tête , rétrécie  à fmi  fomniet,  longue  de 
trois  ou  quatre  pouces  , 6:  de  couleur  de  paille. 
Les  tpillcts  font  comprimés  , glabres  , géminés, 
Se  contiennent  prcfque  cinq  fleurs.  Leur  calice 
eff  bivalve  , prelque  auffi  long  que  les  fleurs  , Se 
a fa  valve  extérieure  fort  amincie.  La  bâle  flo- 
rale cA  oblongue , dépourvue  de  barbe.  Cette 
plante  croie  au  Cap  de  fionnc-£fpcrancc. 


DAIS , Dais  ; genre  de  plante  à fleurs  incom- 
plètes, de  la  famille  des  Carous  , c|ui  a des  rap- 
ports avec  les  Cnidics  Se  les  Pafférines,  & qui 
comprend  des  arbriffeaux  & dts  arbuAcs  à feuilles 
fimpici  , foit  oppofées,  foit  alternes  , & à fleurs 
en  faifeeau  terminal , muni  d’une  collerette  poly- 
phylle. 

CaRACTSRI  C£N£RtQUI. 

Les  Acurs  font  tubuleufes  , ramafTccs  en  falf- 
ccau  , &:  fclliics  fur  un  réceptacle  commun  qui  eA 
quelauefois  glabre  , plus  fouvent  velu  , & cnvi« 
ronne  d’une  collerette  de  quatre  i huit  folioles. 

Chaque  fleur  offre  i®.  un  calice  tubuleux  , fili- 
forme , plus  long  que  la  collerette , Se  donc  le 
limbe  cA  partagé  en  quatre  ou  cinq  découpures 
ouvertes,  plus  courtes  que  le  tube*,  1^.  huit  ou 
dix  étamines  infcrccs  a l’orifice  du  tube  du  calice. 
Se  moins  longues  que  les  divifions  dc^fon  limbe  \ 
a**,  un  ovaire  fupérieur , fttuc  au  fqj^d  ducaUce  , 
furmonté  d’un  Aylc  fiUfiarrac  aufTi  T<Ag  ou  plus 
long  que  le  tubp,  à Aigmatc  pn  tête. 


D A I 

Le  fruit  eA  une  baie  contenant  une  feule 
mcnce. 

E s f I c s s. 

* Feuilles  sppofici, 

i.Dais  â feuilles  de  FuAct,  Dais  Cêtinifiliam 
.Lin.  Dais  foliis  obuvatis  , fionbus  quinquefidis 
externe  vilhjù.  N. 

C’cA  un  arbriffeau  de  quatre  ou  cinq  pieds^ 
droit,  raroeux , de  qui  porte  quantité  de  bouquets 
de  fleurs  prefquc  Icmblablcs  à ceux  de  l'AiaJce 
vifqucufe  n<*.  o.  quant  à l’al^câ  i ce  qui  le  rend 
fore  agréable  à la  vue.  Ses  rameaux  font  glabres  , 
cylindriques , feuilles  vers  leur  fomroet , Se  munis 
d’une  écorce  brune  ; les  feuilles  font  oppofées  ^ 
ovoïdes  , entières , glabres , vertes , veineufes  en 
deflbus  « & à pétioles  courts  : elles  ont  un  peu 
plus  d'un  pouce  de  largeur  , fur  une  longueur  de 
deux  pouces  ou  davantage.  Les  Aeurs  viennent  au 
fommet  de  chaque  rameau  , huit  à douze  enlèm- 
ble,  en  un  faifeeau  pédoncule  , ombelliforme, 
ayant  une-  collerette  de  quatre  folioles  ovales, 
lieux  de  ces  folioles  font  oppofées  , plus  intérieu- 
res, & veloutées  des  deux  côtés',  les  deux  autres 

fia  roi  fient  plus  extérieures  , & font  glabres  fur 
eurdos.  Les  fleurs  tbm  longues  d’un  pouce  , ve- 
lues ou  pubefeentes  en  dehors  , à limbe  partagé 
en  cinq  découpures  lancéolées-linéaires , & ont 
dix  étamines.  Cet  arbrifieau  croît  au  Cap  do 
Bonnc-F.fpérance*,  nous  en  avons  vu  de  fore  beaux 
pieds  dans  le  Jardin  de  Leyde.  . ( v.  v.  ) 

1.  Dais  à fleurs  glabres , Dais  oSandra.  Lin. 
Dais  foliis  laneeolaiis  , Jîoribus  quadrijidis  gU” 
bris.  N. 

Dais  odandra.  Burm.  Fl.  Ind.  p.  104*  t.  jl.  f. 
Ses  feuilles  font  oppofées,  lancéolées,  poin- 
tues aux  deux  boucs,  entières  , glabres , & â pé- 
tioles courts  : elles  font  beaucoup  plus  longuet 
( félon  la  figure  citée  ) que  celles  des  autres  cfpécet 
que  nous  connoiffons.  L^s  fleurs  font  glabres  , à 
quatre  divifions , Si  huit  étamines , félon  M.  Bur- 
manc ,(  neanmoins  il  les  repréfencc  toutes  quin- 
quefides  ) , & difpofécs  en  un  ou  deux  faifccaux 

fiédonculcs,  terminaux  , munis  chacun  d’une  col- 
erettede  quatre  folioles.  Cette  efpèce  croît  na- 
turellement dans  l’Inde.  . Il  parott  que  fa  dif- 
tinâion  la  plus  certaine  & Ja  plus  remarquablo 
fc  tire  de  la  confidéracion  de  fes  fleurs  glabres  , 
& du  caraélère  de  les  feuilles» 

• • Feuilles  ^parfes  ou  akernts  • receptaeU 
commun  velu. 

3.  Dais  de  Madagafear,  Dais  Madagafearien* 
fis»  Dais  foliis  ovalibus  obtufis  fubglabris  , umbeWt 
peduncuîatis  axillaribus  , fforibus  quinquefidis»  N. 

ôes  rameaux  font  ligneux , cylindriques , gla- 
bres & un  peu  tuberculeux  dans  leur  partie  nue  , 
fiîuillcs  dans  leur  partie  fupérieure,  oO  ils  font 
chargés  d’un  duvet  court  très-peu  remarquable. 
Les  feuilles  font  ovales , obtulcs  , entières , un 
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peu  rétrécies  près  de  leur  bafe,  à pétioles  fort 
courts  y éparrei , &:  aflex  rapprochées  les  unes  des 
autres.  £pes  ont  prefquc  un  pouce  de  largeur  , & 
Ibnr  glabres  des  deux  c6iés  dans  leur  parfait  dé* 
veloppcmcnt  ) mais  les  plus  jeunes  l'ont  chargées 
en  dedbus  d'un  duvet  couché  , 6n  , foyeux  , peu 
abondant.  Les  pédoncules  font  latéraux  , axillai- 
res , Iblitaires,  longs  d'un  pouce  ou  davantage, 
8c  termines  chacun  par  un  bouquet  de  fleurs  en 
tête  ombelUforme  , muni  d'une  collerette  de  qua- 
tre ou  cinq  folioles  ovales-pointues  & caduques. 
Les  fleurs  (ont  tubuk-ules , grêles  , velues  en 
dehors  ^ qulnqucfidcs  , & au  nombre  de  dix  à 
quinze  a chaque  ombelle.  Cet  arbrifTcau  croit  dans 
l'idc  do  Madagafear,  & Pc  trouve  dans  l'Herbier 
de  Commerfon. 

4.  Daïs  pubefeent , Dais  puhfcens.  Dais  foliis 
cunc/formî^vatis  puhffcertiibus  y ptJuncuiis  lau- 
ralibus  brevibus  umbeUsferis  , jloribus  quinque- 
JiJis.  N. 

r/efl  un  petit  arbrifTcau  qui  parole  avoir  de 
très-grands  rapports  avec  le  precedent,  mais  dont 
les  feuilles  Ibni  beaucoup  plus  petites,  & cou- 
vertes de  poils  courts  , parriculicremcnt  en  def- 
fous.  Ces  feuilles  font  éparles,  fort  rapprochées 
les  unes  des  autres  vers  le  Ibmmet  des  rameaux  , 
ovalcs-cunélformcs , prcl’que  fellilcs,  munis  fou- 
vent  d'une  très-petite  pointe  particulière , pubef- 
centes  & d'un  verd  cendré , atnft  que  les  fommU 
tes  de  la  plante.  Les  fleurs  rcircmbicnt  à celles  de 
l'efpèce  ci-deflus  , mais  elles  font  plus  petites, 
pareillement  velues  en  dehors,  & leurs  ombelles 
font  portées  i'ur  des  pédoncules  qui  n'ont  que 
quatre  i fix  lignes  de  longueur.  Cet  arbrilTeau 
croit  dans  1 IHc  de  Madagafear.  Comnurf»  Herb. 

î-  Dais  à feuilles  de  Lin , Dais  Lmifhlia.  Da;s 
foliis  Uncsoldtis  flabris  , umbellis  pcdunculatis 
odo‘phytlis  tfrmü'.alibîiSyporihus  quinqaefiJis.  N. 

CniMa  ( capitata  ) foliis  fparfs  lanceoizüsgîa- 
hrity  foribus  capttatis  braSets  ohyallatis  ypeJun- 
culo  nudo.  Lin.  f.  Suppl,  iiq* 

Petit  arbrifTcau  dont  les  rameaux  font  droits, 
cylindriques,  glabres , feuilles , & pourpres.  Scs 
feuilles  font  éparfes  , étroitcs-lanceolécs,  poin- 
tues , glabres  , droites  8c  fefîîles  ; elles  n'ont  que 
deux  lignes  ou  deux  lignes  & demie  de  largeur. 
Les  fleura  viennent  quinze  à dix  huit  cntcmblc  en 
tête  ombclliformc , terminale  , munie  d'une  colle- 
rette de  huit  folioles  lancéolcea  , & portée  fur 
un  pédoncule  nu  J , long  de  trois  pouces.  Ces  fleurs 
ont  le  caraélirc  de  celles  des  deux  efpcces  ci- 
defTus,  c'vA-à  dire  , font  quinqucfidei , ont  dix 
étamines  , 8c  un  tube  f liformc  , velu  8c  blanchâ- 
tre en  dehors;  mais  elles  ontprefquoun  pouce  de 
longueur  Cette  plante  croit  au  Cap  de  Ponne- 
Efpc'rance , & nous  a été  communiquée  par  M. 
Sonnerat.  f.) 
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a fleurs  polypétalées  , de  la  famille  des  Légumi- 
ncufès  , qui  paroi:  fc  rapprocher  des  Ptvrocarpca 
par  Tes  rapports  , 8c  qui  comprend  des  arbres  îSc 
des  arbrifl'eaux  exotiques  à feuilles  lernécs  ou 
allées,  à fleurs  dont  les  ciamints  confilfenc  en 
deux  fiiamens  quadrifidcs  , & à fruits  pédicules  , 
comprimes , ne  s'ouvrant  point. 

CaRACTCRE  G£R£RIQ|;t. 

Chaque  fleur  confiflc  1°.  en  un  calice  mono- 
phylle,  campanulé  , à cinq  dents  un  peu  obtufes*, 
en  une  corolle  papilionnacée  , dont  l'étendard 
plus  grand  , montant,  en  coeur-ovale, obtus,  échan- 
cré  , & à onglet  linéaire  ; Us  ailes  oblongucs  , 
droites  , obtu les  , 8c  à dent  reiourncc  tndefTus; 
la  carène  à peine  plus  courre  que  les  ailes,  droite, 
obtufe,  & divifee  en  deux  à U bafe  ; 3^  en  huit 
étamines  confVituécs  par  deux  lîlaracm  latéraux, 
égaux , montants,  & divifés  chacun  k leur  fommec 
en  quatre  filets  qui  Ibuticnncnt  des  anthères  glo- 
billcuTes  & didymes;  4^.  en  un  ovaire  pédicule,  * 
oblong,  comprimé,  droit,  glabre,  furmonté 
d'un  fcyle  montant  ou  rcRéchi , caduc , à üigmate 
en  tête. 

Le  fruit  eff  une  efpccc  de  goufTu  pédiculéc  , 
comprimée  , mince  , prefque  cartilagincufe  , qui 
ne  s'ouvre  point,  n’a  point  de  loge , de  qui  con- 
tient dans  fa  fubflancc  une  feule  fcmcnce  , ou 
piutieurs  icmences  écartées  cntr'glles. 

E s r R c B s. 

I Dalbsrc  à gouiTc  lancéolée  , Datbergia  lan^ 
eeolarid.  L.  F.  iJalberjiia  foliis  pinnatis  : foUoUs 
ellipticis  fubius  ptlojisy  fruâibus  hncevlatis»  Lin, 
f.  Suppl.  316. 

ê.  Eadem  folioUs  utrinque  fubÿlahris  ; f^ra 
îucidis  y fubtas  palùdionbus  5'  venojis.  N.  ( v./.  ) 
Sosl’valli.  Rhecd.  Mal.  6.  p.  39'  Siliquofa 
Jndfca  y fore  papilionaceo  , fiiiquts  planis  èrev/- 
bus1.f.  I.femtna  ifhmis  difinSaconimentibus, 
Raj.Hift.  1734.  Solori.  Adanf.  317. 

CcR  un  arbre  donc  les  rameaux  fonr  cRîIéf 
pendans,  8c  velus  ainli  que  les  pétioles.  Scs  fcuillea 
font  aUernet , ailées  avec  impaire  « compofe  es  de 
dix  à feixe  folioles  alternes , elliptiques , entières, 
ondiikes,  diflances  , ^tices»  vraifemblablcment 
glabres  en  dt-ffus  , ( ici , la  defeription  de  Linrié  , 
qui  dit  les  Riliolcs  glabres  en  deifous , fo  trouve 
en  concradietion  avec  fa  phralccaraâcriffique)  , 
velues  en  deHous.  I es  fleurs  font  de  couleur  fer- 
rugineufe , & difpofées  fur  des  grappes  axilJaircs  , 
rameutes,  de  velues.  Elles  ont  un  calice  campa- 
nulé, hérifTé,  8c  à denrs  prefquc  égales;  une 
corolle  comme  dans  Tclpèce  fuivantc  , m-is  pluf 
grande  , & à étendard  plus  élargi  ; deux  RUmene 
latéraux,  quadrifides i leur  fomirct  avec  le  rudi- 
ment d'un  cinquième  filet  de  chaque  edeé^maU 
fans  fîlamcnc  libre  formant  une  neuvième  éta- 
mine, comme  dans  l'efpèce  qui  fuit.  Le  fruit  efl 
cxaâemeiu  lancéolé  , pointu  aiu  deux  bout»^ 
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comprun<5 , de  la  longueur  du  doigt  ou  plut  court  ^ 
ne  s^oiivrc  point , &:  ne  peut  pas  même  être  divt* 
Toc  en  deux  dans  l'on  cpaifTeur  avec  un  couteau. 
Il  contient  une  Icmcncc  ovale  , comprimée , 
firuée  dans  la  partie  moyenne  ^ & lorlqu*!!  en  con» 
tient  deux , clics  font  écartées  & réparées  par  un 
efpace  mince  & membraneux,  comme  aux  extré< 
mités  du  meme  fruit.  Cet  arore  croît  dans  rifle 
de  Ccylan.  . La  variété  B nous  a été  communia 
quée  par  M.  Sonnerai.  Scs  goufles  ont  un  rebord 
d^uncôté^  renferment  quelquefois  trois  femen- 
ces  y mais  plus  fouvent  une  feule.  (v.J,  en fr.  ) 

2.  Dalbkrg  à goufle  ovale  , Dalbema  mone> 
iaria»  L.  F.  Dathrgia  foUis  urnAÜs  : foliolis  gU- 
hris  ovatis , fruBtbus  ovalibus  eventii.  Lin.  f. 
Suppl.  317. 

Arbrideau  â feuilles  ternées,  dont  les  folioles 
font  ovales  , acuminées,  entières  , glabres,  vei- 
neufes , peciolées , Sc  alternes.  Les  pédoncules  font 
axillaires , viennent  pluficurt  cnfemble  , portent 
4et  fleurs  en  épi,  tournées d*un  fcul côté , Sc  foht 
derfiés  inferieurement  par  les  cicatrices  des  fleurs 
tombées.  Les  fleurs  font  blanches  & fort  petites  : 
clics  ont  un  calice  monophylic , campanuié , pref> 
que  à cinq  dents , obtus,  41:  h dents  égales  j une 
corolle  donc  les  ailes  ont  leur  dent  retournée  v 
deux  fîlamens  latéraux , égaux,  quadrifides  à leur 
ft>mmet , en  outre  un  troiftéme  filament  ftmple 
placé  fousTovaire,  & neuf  anthères  globuleufcs 
Sc  didymes  ^ un  Oyle  filiforme , droit , à fHgmate 
en  tête.  Le  fruit  cfl  une  gouHc  ovale , appTatie  , 
de  la  figure  d'une  pièce  de  monnoie , grande 
comme  la  dernière  articulation  du  pouce , cartL 
lagineufe  intérieurement , uniloculaire , caduque  , 
& qui  ne  s’ouvre  point.  Ce  fruit  contient  une 
fi:nflnce  comprimée  & reniforme.  Cet  arbrifTeau 
croit  aux  environs  de  Surinam  , dans  des  lieux 
humides.  Sa  racine  coupée  laifle  couler  un  fuc  de 
couleur  pourpre;  fon  bois  efi  rouge;  il  fournit 
une réfinequi rcHemble  àcellc qu'on  nomme fang* 
dc~iiragon  ou  fatig-dragon, 

DALÉCHAMVF, , Dalechampia  ; genre 
de  plante  à fleurs  incomplètes,  de  la  famille  des 
Euphorbes,  qui  a des  rapports  avec  les  Ricinelles 
( Jlcûlypha  ) , & qui  comprend  des  herbes  far* 
memeufes  8c  grimpantes,  a feuilles  alternes  , pé* 
tîolces  y 8c  i fleurs  axillaires,  pédo*hculécs , en> 
fermées  plufieurs  enlemble  encre  deux  bradées 
aiTcz  larges , veineufes,  conniventes,  lefquelles 
font  accompagnées  de  quatre  petites  folioles  lan> 
çéoiécs , fituées  à leur  baie  extérieurer 

Caractère  cÊN£RiQVt« 

Les  fleurs  font  monoïques  , c’sfl4>dire  toutes 
unifbxucHes  8:  de  deux  fortes  fur  chaque  pied  & 
même  dam  chaque  paquet. 

T.CS  fleurs  mâles  font  difpofées  environ  dix  en* 
femble  en  une  petite  ombelle  pédonculce,  munie 
lÿ’pne  collerette  de  deux  fpliplei  courtes , obtufes, 


D A L 

légèrement  bilobées ; outre  cette  collerette,  les 
pédoncules  propres  de  chaque  fleur  font  environ» 
nés  d'ccaillcs  nombreufes , ovoïdes,  plus  courtes 
que  les  pédoncules  qu'elles  entourent , Sc  Icrrces 
ou  comme  cntan'ées  contre  le  côté  intérieur  de 
la  collerette.  Chaque  fleur  efl  pédiculcc , a un 
calice  de  cinq  folislos , 4c  beaucoup  dVcamines  , 
donc  les  filamcns  réunis  en  une  colonne  plus  lon- 
gue que  le  calice  , font  libres  à leur  fommec , 4c 
louticnnent  des  anthères  arrondies. 

Les  fleurs  femelles  font  au  nombre  de  trois 
dans  chaque  paquet , 4c  fituées  auprès  du  pédon- 
cule qui  porte  l'ombelle  des  fleurs  miles  : elles 
ont  une  collerette  de  trois  petites  folioles  arron- 
dies , obtufes.  Chaque  fleur  confifle  en  un  calice 

Œde  1 1 folioles  linéaires , pointues , dentées^ 
es , conniventes  4c  pcrfiflances  ; en  un  ovaire 
fupérieur , arrondi , pla*  court  que  le  calice  pro- 
pre , furmonté  d'un  ftyle  long  , filiforme , courbe 
vers  les  fleurs  mâles , h fligmate  un  peu  en  tête 
4c  perforé. 

Le  fruit  eff  une  capfulc  arrondie , diviféc  inté- 
rieurement en  trois  loges , ou  compofée  de  rrois 
coques  réunies.  Chaque  loge  s’ouvre  par  deux 
valves,  & contient  une  femenec  globulcufe. 

F s F a c 1 f. 

1.  Daléchampb  à feuilles  de  Llferon,  Dalt’* 
champia  convolvuhides,  Dalechampia  foliis  cor- 
datis  acutis  fubintegerrimis  , braSeis  cordatis 
acutis  integris  coloratîs  pubefeentibus.  K. 
Dalechampia  cordifolia.  Domb.  Herb.  Braf. 
Cette  plante  a tout- à-fait  le  porc  & prefque  les 
feuilles  du  Liferon  des  haies  ; Tes  farmens  fonc 
menus,  prefque  filiformes,  cylindriques  4c  pu- 
befeens.  Ses  feuilles  font  alcemes  , péiioléss  , en 
c<Eur , pointues , entières  ou  quelquefois  imper- 
ceptiblement denciculécs , verdâtres  , minces  , 
veineufes , 4c  chargées  de  poils  courts  un  peu 
rares  t elles  ont  près  d'un  pouce  4c  demi  de  lar- 
geur, fur  une  longueur  de  deux  pouces  ou  un  peu 
plus,  non  compris  leur  pétiole,  qui  efl  long  d'un 
pouce  4c  velu.  Les  flipulcs  qui  font  à la  baie  des 
pétioles  font  petites,  ovalcs-lancéolées , 4c  réflé- 
chies fur  la  tige.  A l'cchancmre  de  la  feuille  , on 
obfcrve  deux  pointes  exrrêmcment  petites  au  fom- 
met  du  pétiole.  Les  pédoncules  font  latéraux  » 
folicaircs,  portent  chacun  un  paquet  de  fleurs  en- 
fermées entre  deux  braâées  feifilcs , afll-z  petites  , 
en  cœur,  pointues,  entières,  d'un  verd  jaunâtre, 
veineufes  & pubefeenres.  Cette  plante  a été  trou- 
vée au  Bréfil  par  M.  Dombey.  ( v./.  in  h,  Juffi  ) 
2,  DaiEchampe  à feuilles  de  Taminier , DaU^ 
champia  Tamni/blia.  Dalechampia  foliis  cordatis 
aeuminatis  ferraiis , braâeis  ovatis  acutis  demi- 
culatis.  K. 

Cette  efpèco  fe  difiingue  au  premier  afpeâ  do 
la  précédente  , par  (es  feuilles  plus  grandes  4c 
dentées  en  leurs  bords.  Ses  farmens  font  cylin- 
driques , glabres  , Icgèremcnc  fbiés  dans  leur 
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longtseur , an  peo  dur*  8c  pleins  de  moêlle.  Ses 
feuilles  font  alternes  ) pétiolécs,  en  caur  , acu- 
minées  , dentées , à nervures  latérales  convet^cn- 
tes  prciquc  comme  dans  le  Taminicr,  à veines 
réticulées  entre  ces  nervures  , & chargées  de  poils 
petits  & rares.  Elles  ont  deux  pouces  & demi  de 
largeur  , fur  une  lur^ueur  de  plus  de  trois  pou- 
ces, làns  y comprendre  leur  pétiole.  Les  deux 
fiipules  de  la  balë  des  pétioles  font  lancéolés- 
lincaircs,-  les  deux  écailles  placées  d l’échancrure 
de  la  feuille  ont  la  même  lormc  , mais  font  plus 
petites.  Les  deux  bradées  de  chaque  paquet  de 
fleurs  font  fcfTiles  , ovales  i pointues  , nerveuibs , 
prefque  glabres,  dcllmplement  dentelées.  Cecte 
plante  a été  rapportée  de  l’Inde  par  M.  Poivre, 
& fc  trouve  dans  l’Herbier  de  M.  de  lulTicu.  (v.f.) 

3.  0AIÉCHAMM  à feuilles  de  Tilleul,  DaU-» 
thampia  TtUii/olia.  Dalechampia  foUis  cordatis 
acutis  integerrim'u  fuhtus  tomentofu  , braScis 
fubcordatis  tomentojis  apiee  trideruatis.  N. 

Cette  plante  relTemble  beaucoup  à la  fuivante 
par  Tes  bradées  & même  par  lès  tiges } mais  toutes 
4es  feuilles  Ibnc  entières,  dedans  celle  qui  fuie, 
aucunes  ne  le  font.  Les  feuilles  de  celle-ci  font 
en  cceur,  pointues,  pétiolécs,  d peu  près  de  la 
grandeur  & de  la  forme  de  celles  du  Tilleul , quoi- 
que entières  & plus  en  pointe.  Leur  lurface  infé- 
rieure eA  grûârre,  nervculè',  veineufè,  & cou- 
verte d'un  duvet  qui , dans  les  plus  jeunes,  cA 
tout'à-fait  cotonneux.  Cette  plante  iè  trouve  dans 
l’Herbier  de  M.  de  Ju/Iieu  , (ans  aucun  écrit  qui 
puifTe  indiquer  (bn  origine  ; néanmoins  lès  grands 
rapports  avec  la  fuivante  , font  Ibupçonner  qu’elle 
croit  dans  le  même  pays.  ( v.y^  ) Elle  eA  , ainft 
que  toutes  les  autres  cfpcces connues  de  cc genre , 
à tiges  farmenteufes  & conféquemment  rampan- 
tes ou  grimpantes. 

4.  Dai  acHAMPE  du  Pérou  , Dalechampia  Peru- 
viana.  Dalechampia  Jhliis  prafunde  trilobit  y lobis 
ohlongo-lanceolatts  integerrimis  , bradeis  ovalibus 
tomentojis  apiee  trideruatis.  N. 

Dalechampia»...  lof.  Jull'.  Herb.  Feruv. 

Ses  farmens  font  longs,  Arles  longitudinale- 
ment, prelque  glabres  excepté  vers  leur  (bmmet, 
où  ils  font  chargés  d’un  duvet  fort  court.  Ses 
feuilles  font  alternes,  pétiolécs,  en  cctur  à leur 
bafe , divifées  profbndémcntentroislobcs  oblongs, 
pointus , entiers , veineufes  8c  un  peu  cotonneulès 
en  dclTous  , fur-tout  dans  leur  jeuneffe.  Les  véri- 
tables Aipulcs  font  petites  , étroites  , prefque  en 
alêne  ; les  écailles  de  la  bafe  de  la  feuille  confif- 
tent  en  deux  pointes  droites  , longues  d’une  ligne. 
Les  paquets  de  Acurs  font  afles  gros  , terminent 
les  rameaux  des  côtés,  8c  font  enfermés  chacun 
entre  deux  bradées  fefTiles , ovales , cotonneufes , 
nerveufes  , longues  de  plus  d’un  pouce , ayant 
trois  dents  i leur  (bmmet.  Cette  plante  a été 
trouvée  au  Pérou  par  M.  ).  de  JuHicu.  M.  A.  L.  de 
JuAieu  , Ton  neveu  , en  a fait  faire  un  dcfTîn  qui 
Üit  partie  de  ceux  qu’il  fe  propofe  de  publier. 
ÿotaaique.  Tome  II, 
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( V.  /I  m herb.  Jujf.  ) Elle  parott  différer  du  Dale-^ 
champia  colorata  ( -Suppl,  p.  411.  ) , au  moins  par 
la  forme  de  les  bradées  , & par  le  duvet  coton- 
neux qui  les  couvre* 

5.  Dalcchampe  velue,  Dalechampia  villofa. 
Dalechampia  Joltis  profunJe  trilobés , lobis  lan- 
4rro/<i/t5  (Tijualiter Jerraits  puits Jtfiatis,  N. 

Dalcchamptii  j'eandens.  Jacq.  Amer.  151, 1. 160, 
iluc’hoz.  r.  I)cc.  8. 1. 1. 

Cette  plante  cA  par-tout  abondamment  velue, 
8c  s’élève  jufqu  a U hauteur  de  doute  pieds , félon 
M.  Jac^uin,  en  grimpant  fur  les  arbtificaux  qui 
font  près  d’elle.  Scs  farmens  font  rameux  , cylin- 
driques, velus,  feuilles^  lès  feuilles  font  alternes, 
échancrccs  à leur  bail* , & divilées  profondément 
en  trois  lobes  lancéolés , larges  d’un  pouce  , bor- 
dés de  petites  dents  régulières  ou  ^ales  : elles 
Ibnr  portées  fur  des  pecioles  velus  aulU  longs 
qu'elles.  Les  deux  Aipules  ütuées  à la  bafe  de 
leurs  pétiolrs  Ibnt  ovales-lancéolées,  & Aricespar 
des  nen  ures  longitudinales  i les  écailles  placées  à 
leur  échancrure  ont  .à  peu  près  la  même  forme  , 
mais  elles  font  fort  petites,  t.cs  pédoncules  font 
axillaires  , folitaires  , velus,  un  peu  moins  longs 
ue  les  pétioles,  portent  chacun  un  paquet  de 
curs  enfermé  entre  deux  bradées  fcrfilcs , vei- 
neuJçs , dentelées , divifées  prefqac  jufqu’à  moiiié 
en  trois  lobes  pointus.  Cette  plante  croit  h Saint- 
Domingue  , dans  les  bois  ; elle  % été  cultivée  au 
Jardin  royal  de  Trianon  , & y a Acuri  il  y a quel-* 
ques  années.  ( v./  in  h.  JuJf.) 

6.  1)ai£CHAMpk  â larges  feuilles,  Dalecham- 
pia laûfolia.  Dalechampia  foltts  profundb  trilo* 
bis;  lobis  oblongo-ovaltbus  mucrotuuts  irurqualL- 
ur  Unuijfimiqtie  ferratis  , flipuUs  entrviis.  N. 

Dalechampia  jeandens  , lupuU  fbüis  , fruSu 
kifpido  tricocco,  Plum.  Gen.  17.  Lupulus  fulto 
trijido  , frvdu  tricocco  hifptdo.  Plum.  Amer,  89» 
r.  lOI.  Coiiiroa  terti<{.  n®.  749.  Herb.  Jufl*. 
Vaill.  Cat.  p.  I17I. 

I.es  morceaux  fccs  de  cette  plante  que  nous 
avons  vus  dans  l’Herbier  de  M.  de  JulTieu  , & que 
Vaillant  rapportoic  â celle  de  Plumier,  à laquelle 
ils  relTemblent  en  effet , ont  un  afped  fi  différent 
de  celui  de  la  DaUchampe  qui  précède  , que  nous 
ne  pouvons  croire  que  celle-ci  n’en  foit  pas  conf- 
tamment  diAinde.  Elle  eA  beaucoup  moins  ve- 
lue , & a lès  feuilles  plus  grandes  , plus  larges  , 
fes  pétioles  8c  (es  pédoncules  plus  longs. 

Elle  monte  8c  rampe  , dit  Plumier , fur  les 
haies  & fur  les  arbres,  à la  manière  du  Houblon; 
mais  les  farmens  font  plus  petits;  Us  font  verda 
& velus.  Scs  nœuds  font  affex  éloignes  les  uns 
des  autres  , & à chacun  d’eux  il  y a une  fcuillo 
portée  fur  un  long  pétiole.  Ces  fcuUlcs  font  prcl- 
que  de  la  grandeur  de  la  main  ouverte,  cchan» 
crées,  en  cœur  à leur  bafe,  découpées  profon- 
dément en  trois  lobes  oblongi-ovales  , mucronés  , 
inégalement  8c  prefque  iœperceptiblcmcm  den- 
tés , 8;  qui  ont  deux  pouces  de  largeur.  L’es 
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feuilles  dont  tl  s’agit  ibnt  minces,  prefqite  entiè* 
rement  glabres  rn  delTus,  légèrement  velues  en 
defTotis  l'ur  leurs  nervures  ; mais  leurs  pétioles 
font  hcrilfcs  de  poils  ouverts.  Les  ûipules  font 
Iancéclé(.s  » non  Arjccs.  LesbraÔei»  Ibnt  rrifides, 
denticttl<-t  s , hvnüles  en  leuis  bords  & lur  leurs 
nervures.  Les  neuf  ou  dix  rayons  ejui  environnent 
charjuc  ovaire  font  c-cruits  , longs  de  trois  à qua- 
tre lignes  feulement  ^ borues  oe  petites  pointes  , 
& charges  de  poils  piqu.ns.  C)n  trouve  cette 
plante  dans  les  Anciiies.  { v.  f',  J 

7.  DaiSchampr  à petites  feuillet , DaUiA  im- 
pia  pûrvtfnlta.  DaUchampta  folits  prvj'undt  trtîo^ 
his  ; lo^is  ov\Ubu$  dcniaiis  ^ peduncuUs  petiùUs 
lotip'onttn.  N. 

Cette  pbnee  cfi  petite,  pubtfeente,  d’une 
couleur  cendrée , de  reiiarquablc  en  ce  que  les 
feuilles  n*ont  pas  plus  d’un  pouce  de  largeur.  St» 
farmens  Von:  grc  les , rtrics , pubJuens  *,  les  IV  uilles 
font  divifw’cs  trîs- pr<»fondetnent  en  trois  lobes  • 
ovales  , img.  lemer.t  dcncct , &r  cbargert  de  poils 
courts,  ptd(;uc  cotonneux  .parciciihti(.tiicnt  en 
dcHous.  Les  pétioles  font  longs  de  (ix  ou  fept 
lignes.  Les  pédoncules  font  ai^iliaires,  folitaircs, 
longs  d’un  pouce  ou  davantage  ; iis  portent  cha- 
cun un  paquet  de  ficurs  enferme  entre  deux  brac- 
tées ovales , un  peu  triBdes  à leur  Ibmroct.  Les 
calices  propixs  de  chaque  fleur  femelle  ont  leurs 
rayons  pinnes  extrêmement  hcrirtis.  Les  cap*  ! 
litles  Ibnt  légèrement  hilpides.  Cette  plante  croit  | 
à la  Chine  ; elle  fait  partie  d’un  Herbier  envoyé 
de  1a  Chine  à M.  de  JulUcu  par  le  P.  d’Incarville. 
<v.  / ) 

8.  DaiCchampe  du  Brrfil , Dal<champia  Bra- 
filienjîs*  DuUchjmp'a  J'oliit  prrfundè  frtlobis  fer- 
rulatis  fubtus  tomcntojh-ulbidis  , tr,tét.us  venojis 
to*oraùs  apice  tnfidù  , prduncults  br:vijjimis.  N. 

Scs  farmens  font  grêles,  velus , à duvet  un  peu 
court  &:  blanchâtre.  Ses  feuilles  font  molles, 
d’une  couleur  cendrée  en  defTus,  blanchâtres  de 
cotonneutes  en  defTous.  Elles  font  pétiolces,  dé 
divifes  profondément  entrois  lol>€s  ovales-lan- 
ciolés,  aentelés  en  leurs  bords.  Les  pi  donculcs 
fenr  très>courts^  les  bradées  font  petitw,  ovales, 
jaunâtres  , veineufLS  , trifides  à leur  Ibiumer.  Les 
capfules  font  glabres  j mais  les  neuf  folioles  ca* 
Hcinales  qui  environnent  font  trcs-hérilTécs  & 
conime  pinnées.  Cette  plante  a été  trouvée  au 
Bréfil , près  de  Rio-Jantiro,  par  MM.  Dombey 
& Commerfen.  (v. /I) 

Daléchampc  à feuilles  de  Figuier,  Dalf 
thampia  fictfolia.  Didcchct^  p afoUis  tnlobts  infra 
tomeniojis  fnpr^  nitrdis  6*  lavibus  ; lobis  fubinr 
frgerr/mf.«  , cnpfuîis  lanatis.  N. 

Les  farmens  de  cette  efpece  font  plus  gros 
qu’une  plt.mc  â écrire,  cylindrlquer,  pleins  de 
tnoi  ile , toîcnre-ux  vers  leur  îfemjucf.  Les  feuilles 
Ibnt  pct'tokcs  , larges  comme  la  main  , lifîês  & 
iuifantes  cndciTtis,  douces,  finemenr  cotunneu- 
Ict  &:  vemeufes  en  dcRbuj , diyifées  co  cioij  lobea 
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oraIet*1anc6olét , entiers  ou  à peine  (Vnliblomenc 
denticulés.  Les  pétioles  font  couverts  d’un  coron 
roufleâtre  ainfi  que  les  pédoncules  , lee  (Hpolee 
font  courtes  , ovales , cotonneufes  , non  réflé- 
chies a l’cchancrurc  de  la  feuiile  , on  ne  trouve 
que  deux  pointes  prefque  imperceptibles.  Les  pa- 
quets de  fleurs  lont  portés  fur  des  pcdonciUea 
courts.  Les  deux  bradées  font  trifides , veinculèt, 
rétrécies  vers  leur  baie  d’une  manière  remarqua- 
ble, de  grandilfent  à mcfurc  que  les  fruits  fedé- 
vclt^pent.  Les  calices  des  fleurs  femelles  fbna 
coitipufes  de  neuf  à douze  rayons  trèt-herifTcs , 

; qui  deviennent  fort  grands  pendant  que  les  cap- 
I Iules  gtofTifTenr.  Ces  capfules  font  grofl'es  & abon* 

I damment  liincufcs  dans  leur  parfait  développe- 
‘ ment.  Cette  plante  a été  trouvée  dans  le  Brciil 
par  M.  Dombey,  ( v.  f.  in  h.  Juff.  ) 

10.  DalEchampb  â trots  feuilles , DAlechampiû 
triphyllo»  Dalckhampia fbliis  tcmatis , foUolis  ian- 
ceolatis  fubferratis  petiolaris  utrmquf  glabrij,  N, 

Cette  efpèce  eff  remarquable  par  Tes  paquets  de 
fleuri  extrêmement  petits  ,&  par  Tes  mu  1 lies  qot 
reflcmblenc  i celles  de  certaines  cfpèces  de  DoU* 
chos»  h'es  farmens  font  grêles,  preique  glabres, 
ou  munis  de  poils  fort  rares  de  très-petits.  Les 
feuilles  font  alternes , pétîolces , compofees  de 
trois  folioles  lancéolées  , un  peu  étroites,  vertes, 
glabres , bordées  de  dents  rares  peu  fènftbles  , un 
peu  pétiolces  , de  dont  les  deux  latérales  ont  leur 
edtf  extérieur  plus  large , formant  h leur  baie  tm 
coude,  comme  dans  les  Haricots  de  les  Doliqaes. 
Les  plus  grandes  ont  deux  pouces  demi  de 
longueur  Lt-s  Ripules  font  très* petites  ,priinnies, 
ferrées  contre  la  tige.  Les  pédoncules  font  axil- 
laires, folitaires,  plus  coum  que  les  pétioles, 
portent  chacun  un  très-petit  paquet  de  flears , 
dont  les  deux  bradées  qui  l’enferment  font  rétré- 
cies 3i  leurbafe,  & profondément  trifides.  Cette 
plante  a etc  trouvée  dans  le  Bréfil  par  M.  Dombey. 

( V-/.  in  fi.  Juff.  ) 

11.  Daifthampi  à cinq  fêvilles , 

p a pcntapi.yUa.  DaUchamptafoliis  quinatis 
liofis  oviuis  fuhdtntaüs  nitidis  , braâeis  majuf“ 
cuUs  oval'bus.  N 

Cette  plante  refTcmble  fingulièrement  par  fon 
feuillage  â 1 H’drni  qu  nquffoüa  de  Linné.  Scs 
fariutni;  font  cylindriques,  rameux , & Ir'gcrc- 
ment  velus  ainfi  que  les  pétioivs  les  pédoncules. 
Scs  feuilles  font  compofées  de  cinq  folioles  un 
peu  pétiolces  , ovale* , pointues  , vertes  de  luifan- 
tes  des  deux  eûtes,  bordées  de  quelques  poils  &: 
de  dcn*s  peu  apparentes.  Ce*  fdiolcs  font  larges 
d’un  pouce  ou  dav:«nrage,  &:  attachées  en  un  point 
commun  en  manière  de  digitations.  Les  ffipulee 
font  ovales  ou  femi  lunaires,  Sc  plus  grandes  que 
dans  toutes  les  efpèces  ci-delTus.  Les  paquets  de 
feurs  font  petits  ou  médiocres  , enveloppes  entre 
deux  braél'‘cs  quinqucfules  . velues,  nervculès," 
& qui  ont  àlctir  bafe  exrc  icure  quatre  folioles 
ovales,  beaucoup  plus  grandes  que  dans  les  uite»i 
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€rpècei.  Cette  phntea  été  trouvée  dans  leBréfil 
par  M.  Dombey.  {v.f.  in  h.  JuJf.  ( 

• VaUckanipia  ( colorata  ) Jhliis  integt'rnmis» 
L»  f.  buppL  411. 

DAMMAR  {D^mmara)  ; nom  que  Rurophc 
donne  à diBéreiu  arbres  très'réfmcux  , donc  queU 
quea>uns  peuvent  être  rapportés  aux  Balfamiers 
ic  aux  Iciquiers  j mais  les  deux  qui  luivcnt  pa> 
roilTenc  avoir  des  caraâcrcs  ft  particuliers,  fur* 
tout  le  (econd  , qu'ils  Ccmblcnc  s’eluigner  de  tout 
ce  que  Ton  connoîc  julqu  à prélcnt. 

Dammar  Sélan , Dammara  SeUiiica,  Rumph. 
Amb.  2.  p.  168.  Tab.  ^6. 

Rumphe  , fous  ce  nom,  traite  d’un  arbre  fort 
réftneux , Rtos,  élevé  , à cime  ample , & commun 
dans  la  plupart  des  Ifles  des  Indes  orientales*)  mais 
tl  en  décrit  la  fruâifîcation  d'une  manière  ii  obl'- 
cure , qu'il  cR  didicile  de  s*en  former  une  idée 
convenable , & de  rapporter  cet  arbre  à aucuns 
des  genres  déjà  connus.  11  le  rcprcfence  à feuilles 
fimples,  alternes  , ovales- lancéolées,  entières, 
& h fleurs  en  grappes  qui  naiflent  des  ailTclles  des 
feuilles  fupérieures , oc  rcfleniblcnt  en  quelque 
forte  à des  fleurs  de  CoroHol.  On  fc  fcrc  de  la 
réfinc  de  cet  arbre  pour  gaudronner  les  navires. 

D AMM  A R blanc  P Damm*ira  alba.  Rumph. 
Amb.  1.  p.  174.  t.  ^7.  Dammar  puti  J Dammar 
battu. 

Sous  cet  article,  Rumphe  fait  mention  d*un 
autre  arbre  auHi  trcs-rcfincux  , mais  qui  parott 
fort  different  de  celui  qui  précède  par  le  caraâcre 
de  Tes  fruits.  C'cR  un  arbre  des  plus  grands,  donc 
le  tronc  très-droit , nud  dans  la  plus  grande  oartie 
de  fa  longueur , s*élcve  comme  un  Sapin  , oc  fou- 
tient  à Ton  Ibmmet  une  cime  qui  parolt  médio- 
cre relativement  a la  hauteur  de  cet  arbre.  Son 
tronc,  qui  eff  noueux  dans  fa  partie  intérieure, 
acquiert  communément  jufqu’i  huit  ou  dix  pieds 
de  diamètre.  Ses  feuilles  font  fimples  , lan- 
céolées , pointues  *aux  deux  boucs , entières , 
d*un  verd  glauque  , & la  plupart  oppofees , ex- 
icepcé  fur  les  jeunes  poufTes , où  elles  font  placées 
alternativement.  Ses  fleurs  n’ont  point  été  oblcr- 
vées.  11  naît  aux  fommités  de  fes  rameaux  des 
fruits  folitaire^ou  géminés , attachés  à des  pédon- 
cules courts  & épais , & qui  refTcmblent  prefque 
à des  cônes  de  Pin,  ou  au  truie  âiXxPratca  argrniea 
‘de  Linné.  Chacun  de  ces  fruits  cft  un  cône  ovalc^ 
arrondi , compote  d'ccailles  obtufes , rétrécies  i 
leur  bâte  , où  clics  ont  une  fifîure  particulière  , 
enibriquees  de  coures  parts  autour  d’un  axe  com- 
mun , & qui  contiennent  des  femcnces  appbties , 
comme  ailées,  un  peu  renflées  ou  épaimes  dans 
leur  milieu. 

De  cet  arbre,  &d’un  autre  qui  paroît  du  même 
Çcnre  , mais  à fruits  moins  gros  & plus  alongés , 
il  découle  une  réfinc  blanclie  & tranfparcnre  qui 
fc  durcit  à l’air,  refle  attachée  a l’arbre , où  clic 
a 1 apparence  de  morceaux  de  glace  ou  de  criAal , 
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& par  la  fuite  prend  une  couleur  de  fuccin.  Elle 
brûle  facilement,  &:  répand  alors  une  odeur  qui 
approche  de  celle  de  la  rétine  du  Pin  & du  Maflic. 

Cet  arbre  croît  dans  les  Moluques,  fur  les 
montagnes  ^ il  paroît  avoir  certains  rapports  avec 
le  très- bel  arbre  que  M.  Dombey  a découvert  dans* 
le  Ch'li,  dont  les  caraâcrcs  du  fruit  ( même  le 
bois  & la  rétine  ) , le  rapprochent  en  quelque 
tbrtc  des  Pins  , tandis  que  Ibn  afpeâ  & fon  feuil- 
lage fcmblcnt  devoir  le  faire  ranger  parmi  Ic^ 
cfpèces  de  Protea.  Voyez  Dombey, 

DANATDE,  FmDiiRTA-,  genre  de  plante  \ 
fleurs  monopétalées,  de  la  fami'lc  des  Ruhacées  , 
qui  a beaucoup  de  rapports  avec  la  Honabe,  les 
Cafléyers,  & qui  comprend  des  plantes  farmen- 
teufes  à feuilles  fimples  & oppotccs,  6c  à fleurs 
en  cîmes  ou  paniculcs  axillaires,  donc  la  corolle 
eA  velue  intérieurement. 

CaRACTXRI  GtNÉRIQUt. 

Chaque  fleur  offre  1".  un  calice  monophylle,. 
fuperieur,  perfiAant  , petit,  (k  à cinq  dents  fore 
courtes  , i°.  une  corolle  monopétale  infundibuli- 
forme , à tube  velu  intérieurement , & a limbe 
partagé  en  cinq  lobes  i 3*'.  cinq  étamines  (qui 
uelquefois  avortent  fur  certains  pieds  ) dont  les 
lamcns  attachés  au  tube  de  la  corolle, portent 
des  anthères  üblongiics i 4®.  un  ovaire  inférieur^ 
arrondi  , furmoncc  d’un  Ayle  filiforme  aufli  long 
ou  plus  long  que  la  corolle»  bifide  à fon  fommet, 
à Aigmates  fimples. 

Le  fruit  eA  une  petite  baîe  ovale  ou  globulcufc  , 
couronnée  , fragile  , & qui  contient  dcuxfemcit- 
CCS  ovales. 

Especes. 

I.  DAKAÏde  fétide,  PaeJeria  faetiJa.  Lin.  P<r». 
dcriacyniit  paucijiorts  , corolhrum  laciniis  ova^ 
libus  , genitalibui  Jubinclufls.  N. 

Pixdcria  fatida.  Lin.  Mant.  52.  Retz.  Fafc. 
Obf.  I.  p.  13.  Convolvului  fcettdus,  Rumph.  Amb. 
5.  p.  436.  1. 160.  Apocynumfaûdum,  Âurm.  FL 
Ind.  p.  7>. 

La  tige  de  cètte  plante  eA  ligneufe  inférieure- 
ment ; elle  pouffe  des  farmens  menus  » longs  , 
rameux , feuilles,  qui  s’entortillent  autour  des 
fupports  qu’ils  rencontrent , grimpent  & rampent 
fur  les  aroriffeaux  & les  haies  de  leur  voifinage. 
Ses  feuilles  font  oppofées,  pétiolées  , lancéolées, 
plus  larges  & prefqtie  en  coeur  à leur  bafe  (fur-tout 
dans  les  individus  cultivés  que  nous  avons  vus  ) , 
entières , poinrucs,  molles,  vertes  & glabres  des 
deux  côtés.  Les  Aipules  font  intermcdijircs , fort 
petites  , pointues , â bafe  élargie.  Les  fleurs  vien- 
nent aux  aiffelles  des  feuillet , fur  des  panicules 
courtes,  peu  garnies  , &oppolccs.  Onobfervcde 
très-petites  bradées  Aipulaires  fous  les  divifions 
de  leurs  pédoncules.  Elles  ont  leur  tube  moins 
grôle  , & un  limbe  fhit  petit  & moins  ouvert 
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<]jc  celles  de  l’efpèce  qui  fuit.  Cccte  plante  croit 
dans  les  Indes  orientales,  les  Moluques,  & cIV 
cultivée  au  Jardin  du  Roi,  ( v.  v.)  Scs  feuilles  , 
broytes  entre  les  doigu , exhalent  une  odeur  fort 
puan  c.  * 

Il  p3  ro't  que  cette  erpccc  varie  dans  la  largeur 
• de  les  feuilles } c:ir  les  morceaux  Iccs  décharges 
de  Heurs  que  nous  avens  revus  de  M.  Sonr.erat , 
rcfTcmblcnt  bcau;:aup  plus  à la  «figure  citée  de 
*Ru  mphe  , par  leur  feuillage  , que  les  individus 
cultives  au  Jardin  du  Roi , qui  ont  leurs  feuilles 
plus  élargies.  I.cs  fleurs  ont  leur  corolle  pubel- 
ceftte  en  dehors  , velues  de  pourprées  inicricu- 
rement. 

1.  DANA^tE  odorante  , Pet  leria  fra>^rjns.  Paf- 
d^na  çymis  multfj'orts  , con  llarum  iaàtiiis  un- 
^upfs  , gtritaUbut  exfertis,  N. 

yJî.tjxj.  Conimcrf.  Herb.  MIT.  Ik  le. 

eVR  une  plante  farnicntcufb  , ligneufe  , & 
donc  les  larmens  fore  longs  lent  cylindriques  , 
grisâtres , grimpent  fur  les  arbres  en  s'cnroriülant 
autour  de  leur  troue,  comme  font  routes  les  Lia- 
nts. des  jeunes  poulfcsTont  Icgcrcmcnt  velues  & 
d'un  verd  noirâtre.  .Ses  feuilles  font  oppofées , pé- 
tiokes  , ovales  oblongues , acuminées , entières  , 
&’  glabres  des  deux  côtés.  Llles  ont  leur  pétiole 
canaliculé  en  dclTiis.  Les  pahiculcs  font  axillaires  , 
orpolcts,  plus  courtes  que  les  feuilles  , bran- 
ciiues , garnies  de  beaucoup  de  fleurs  aflet  petites , 
de  couleur  rouge  ( fur-tout  Icifr  limbe  ),  & très- 
remarquables  par  Lodeur  Isiave  qii*c!lcjs  répan- 
dent *odeur  qui  approche  de  celle  de  la  NarcUTu , 
mais  qui  eR  plus  gracieufe.  Sous  chaque  divifion 
des  pédoncules  on  oblerve  une  très>petice  braâce 
en  alêne. 

Les  fleurs  font  dioTqncs  fruffes  ou  par  avorte- 
ment ; c’cft'à-dire  que  fur  certains  pieds  ce  font 
les  étamines  qui  prennent  de  raccroifTcmcnt  & 
font  avorter  les  piRils , tandis  que  le  contraire 
arrive  fur  d'autres  pieds.  Or  , comme  il  femble 
que  ce  foit  un  fexe  qui  détruife  l’autre , M.  Corn- 
merfon  en  a pris  occafum  pour  donner  à cette 
plarre  un  nom  qui  rappelle  le  trait  hiftorique  de 
la  Fable  des  D.tnaides.  L’efpèce'ci-defTus  paroîr 
ôtre  auill  quelquefois  dans  le  mêmt  cas  ^ car  les 
morceaux  que  j'ai  rcv*us  de  l’Inde  font  femelles , 
& Rumphe  limble  n*avoir  peint- qu’un  individu 
de  cette  nature  , fes  flturs  ne  l.aifTant  appcrccvoir 
que  les  deux  divifions  de  leur  flyle. 

Les  fleurs  de  l’cfpèce  dnm  il  s’agit  mainte- 
nant , ont  leur  calice  fupérieur  extrêmement  pe- 
tit, à cinq  dents,  &:  une  corolle  infundibulifot-mc, 
à tube  grêle  , velu  intérieurement , & à limbe 
partagé  en  cinq  lobes  oblongs  , un  peu  étroits  , 
6c  très  ouverts.  Les  mâles  ont  un  piflil  infécond  , 
& cinq  ou  quelquefois  fix  étamines  trcs-!*«illante$ 
hors  de  la  corolle.  On  n’appervoit  durs  les  fe- 
melles que  des  rudimens  dctamines  renfermes 
dans  le  tube  de  là  corolle  ( mais  le  kyle  de  ces 
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fleurs  cR  long , Taillant,  & préfente  ï Ion  fomnec 
deux  branches  divergentes  bien  remarquables. 

Cette  plante  a été  trouvée  par  M.  de  Commer- 
fon  dans  ks  bois  de  Palma  , 6c  principalement  fur 
les  bords  efearpts  de  la  rivière,  à Tille  de  France, 
T>.  (v.yl  ) Nous  n'en  avons  point  vu  les  fruits } 
maàx  M.  de  Commerfon  , qui  n’en  parle  point  dam 
Ton  manuferit  , les  reprtlénrc  globuleux  6c  cou- 
ronnés. Ctux  dont  Rumphe  donne  la  figure  font 
aulli  couronnés , mais  leur  forme  eA  ovoïde. 

nAPHKOT  des  Antilles , BONTTA  D^iphnoi" 
des.  Lin.  Bontia  foïiis  ahernts  , pedaaculis  tmi- 
fieris,  Mili.  Diéf.  Jacq-  Amer.  Pi^.p.  88.  t.  l6r* 
f'  57.  Q^uoad  fiorem  t»  fruSum,  Murr. 

Btinna  arhorefeens  ^ thymeleCP  fjcie,  Plum.  Gen. 
31.  Dontia  l.vireol^faci^.  OUI.  Elrh.  57.  t.  49. 
t.  57.  0/vj  fylvejîris  Barhadenfis  , folio  angufa 
pingui  Uviter  crenato.  Pluk.  Àlm.  169.  t.  209. 
f.  3.  Raj.  HiA.  3.  Dendr.  p.  47.  Olivier  bâtard.. 
Nicoir.  St.  Doua.  p.  180. 

CcA  un  ar’ore  toujours  verd  , traçant , d*un 
afpeâ  agréable  , d'une  grandeur  moyenne  i mais 
quinetormc  qu’un  arbrilTeau  lorfqu’on  ne  dé- 
truit point  les  rejets  qui  nailTent  autour  de  û 
racine.  Lorfqu’il  s’élève  en  arbre  , fon  tronc  ac- 
quiert la  groflèur  du  corps  de  Thomme,  cA  recou- 
vert d’une  écorce  grisâtre  un  peu  ridée,  & pouflê 
des  rameaux  nombreux  , longs  & abondamment 
feuilles.  Scs  feuilles  font  alternes , éparfes , obloo- 
gués  ou  étroites  - lancéolées,  un  peu  épailTcs, 
lUÎ'es , vertes  , parfemées  de  points  tranfparens , 
comme  dans  le  Millepertuis,  6c  la  plupart  cnticres 
ou  n’ayant  que  quelques  dentelures  peu  remar- 
quables. Les  pédoncules  font  axillaires , (blitatrcs, 
lus  courts  que  les  feuilles,  portent  chacun  une 
cur  irrégulière  , d’un  jaune  rougeâtre. 

Chaque  fleur  offre  un  ctUcc  monophylle , 
p:rliAant , court , 8c  partagé  en  cinq  dicoupurei 
ovales  - ptointucs  j a'',  une  corolle  monopétale  , 
labiée,  a tube  un  peu  long,  cylindrique  , s’ou- 
vrant en  deux  lèvres,  dont  la  Tupérieur^ïcA  droite^ 
légèrement  èchancrée  , 6c  1 inférieure  roulée  en 
dehors , trihde  à Ton  extremite  , 6c  velue  dans  fa 
partie  moyenne  ; 3®.  quatre  étamines  didynami- 
ques  , dont  les  fîlamcns  de  la  longueur  de  la  co- 
rolle 8c  rapproches  dé  fa  lèvre  fuperieure,  portent 
des  anthères  firoplcs  -,  4°.  un  ovaire  Tupérieur, 
ovale , furmomc  d’un  Ayle  auffi  long  que  les  cia- 
mines  , à Aigmatc  obtus  & bihde. 

Le  fruit  eil  une  baie  ovale,  HlTc  , jaunâtre, 
contenant  un  noyau  de  môme  forme  & monof- 
perme. 

Cet  arbre  croît  dans  les  Antilles  . €<  eA  cultivé 
au  Jardin  du  Roi.  T>.  (v.  v.farixfl.  ) Pluaaicr  dit 
qu’il  aime  ks  lieux  maririmes , qull  fuufre  le 
cil’eau  fms  en  éprouver  aucun  tort  ; que  lès  fruits 
8c  Tes  feuilles  ont  une  acrimonie  qui  pique  la 
langue  lorsqu’on  les  mange.  Cet  arbre  cAdela 
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funïlle  de*  SoUn^es  , & paroît  fc  rapprocher  de« 
CalebafTiers  & du  Brunsfel. 

DARTRIER  de  la  Guianc , Va TAIREA 
Cuianenfii.  AubL  Guian.  755.  Tab.  30a. 

CeRuoaibre  delà  famille  des Légumincufè*, 
dont  U fruAiâcation  eR  incomplètement  connue  , 
& c]ut  parott  néanmoins  le  rapprocher  conlîdera- 
blemcnt  du  genre  des  Ptérecarpes.  Cec  arbre 
s’élève  à près  de  cinquante  pieds  de  hauteur , & 
eR  garni  de  branches  qui  il*  répandent  de  tous 
côtes.  Son  tronc  a environ  un  pied  de  diamètre, 
un*bois  blanc , Icger  8c  calTant , une  écorce  aHcs 
lilTe  8c  blanchâtre.  Ses  feuilles  font  alternes , 
ailées  avec  impaire , compofecs  de  neuf  à treize 
folioles  ovales  • oblongues  , entières  , vertes  en 
dcRus,  cendrées  en  deiTous,  8c  diipofées  alterna* 
tivement  fur  un  pétiole  commun  «long  dVn 
ied  , fillonné  en  deilus.  Ce  pétiole  eR  garni  â fa 
afe  de  deux  petites  Ripulcs  rouRcâtres  , velues 
& caduques. 

Les  fIcarsn*ont  point  été  obfcrvccs  : le  fruit  eR 
une  gouRe  orbiculaire , couleur  de  marron  , com- 
primée fur  les  deux  faces , bordée  d’un  feuillet 
dpals  qui  finit  en  s’amincilTant , ridcc  8z  irrégu- 
lière d'un  côté,  uniloculaire,  8c  qui  ne  s'ouvre 
point.  Cette  goufle  a environ  trois  pouces  de  dia- 
mètre, & contient  une  lèmcnce  qui  en  remplit 
la  cavité. 

Cet  arbre  croit  dans  la  Guiane , fur  le  bord 
des  rivières.  Dans  la  faitbn  des  pluies , Tes  goulTcs 
font  apportées  par  les  rivières  fur  le  rivage  de 
riRe  de  Cayenne.  Leur  fcmence^  pilée  avec  du 
faln-doux , lorme  une  pommade  employée  pour 
guérir  les  dartres  , d'oô  cR  venu  le  nom  du  fruit 
* qui  eR  appelé  Graine  à darirer  par  les  habitans 
du  fays.  La  CalTe  à goulRs  aiUcs  n^.^o.  porte 
au^îi  Je  nom  de  Durtricr  ou  à' Herbe  à dartres  , 
parce  qu’on  fait  avec  fes  fleurs  un  onguent  pour 
guérir  la  même  maladie. 

DATTIER  commun  , PWff.V/x  da3ylifera. 
Lin.  Phernix  frnndibus  ptnnatîs  ; JhUoLs  compU- 
catis  enJ>formfbus.  Lin. 

Pülma  major.  Bauh.  Pin.  $c6.  GarC  Exot. 
t.  47.  Patma.  J.  B.  1.  p.  3îl-  D<‘d.  Pempt.  819. 
Lob.  ïc.  1.  p.  134-  Haj.  HiR.i35a.  Paîma  dachet. 
Alp.  Æpypt.  p.  14.  Palma  dadylifera  major  vuU 
garis.  .Sloan.  Jam.  HiR.  a.  p.  III.  DaSyUs  paJfna. 
iilackvr.  t.  ici.  Palma  hcrtcnjts  (muç  8 f>rminaj. 
Karmpf.  Amœn.  Exor.  p.  668.  ad  716.  Tab.  i. 
& a. 

i*  r.adem  baccis  ohovaùs  minotibus.  N.  Petit 
Vattfer  fauvage.  D.  Üonnerar. 

C eR  un  Palmier  très  anciennement  connu  , 
fort  inicrenant  par  rutilitéde  fes  fruits,  & celui 

feut-étre  qui  a donné  le  nom  â toute  la  famille  à 
iquclle  it  appartient  {voyf{  l'art.  Palmift,  ) , 
étant  nomme  chez  les  Anciens  fimplcroem  PaP 
mtery  c ell-à-dire  qui  porte  les  palmes  , Domque 
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l’on  donne  encore  en  IteUe  & dans  d’autres  en- 
droits , aux  feuilles  de  cet  arbre. 

Le  tronc  de  ce  Palmier  cR  droit,  très-Rmple  , 
cylindrique,  dune  hauteur  moyenne  ( de  vingt  a 
trente  pieds  à peu  près  ) , & hcrillé  ou  releve  de 
toutes  parcs  , principalement  dans  fa  jeuneHe  , de 
chicots  ou  d’ccaiilct  épaiffos  & tronquées,  for^ 
mes  par  les  bafes  Icng-temps  perliRsntes  des  pé^ 
tioles  des  anciennes  teuilles  que  l’nn  a coupée*. 
Ces  inégalités  le  rendent  commode  pour  y morr- 
ter  , & font  toujours  au  nombre  de  hx  autour  du 
tronc,  mais  placées  de  maniéré  que  les  fix  qui  font 
au  defTus , répondent  conRammeni  aux  inrerRicet 
des  fix  qui  font  au  de/Ibus.  Elles  tombent  par  la 
vkilleRe  ou  par  l'effet  de  l’injure  du  temps,  & 
le  tronc  à leur  place  rvRe  nud , rude  au  toucher  , 
8c  marqué  (implemenc  parles  impre/Ixons quelles 
laiffem  apres  leur  chôte. 

Le  fommcc  du  tronc  fburient  un  ample  faif- 
ceau  compof#  de  quarante  feuilles  ou  davantage , 
8c  dont  les  extérieures  font  ouvertes  prefque  hori- 
zontalement & courbées  en  arc.  Les  autres  feuilles 
dâurant  moins  ouvertes  qu’elles  (ont  plus  inté- 
rieures, entourent  un  grand  bourgeon  conique, 
place  au  centre  du  faifccau  , & formé  d’un  paquet 
de  feuilles  qui  ne  Ibnt  point  encore  développées. 

Les  feuilles  font  très-grandes , longues  de  dix 
pieds  ou  davantage , allées  , compofees  de  deux 
rangs  de  folioles  alternes  pour  la  plupart , étroi- 
tes , enfiformes,  pliées  dans  leur  longueur,  aigues 
& portées  fur  un  pétiole  commun  applati  fur  les 
côtés  vers  fon  ibmmet , tir  élargi  â la  bafe  , qui 
cmbrafîb  en  partie  la  tige  Les  fuüolcs  inférieures 
font  plus  courtes  que  les  autres , piquantes , & 
fout-a-fait  en  épine.  A la  bafe  des  pétioles , on  re- 
marque de  chaque  côté  des  Hiamens  lâches,  en- 
trelacés , croifus  en  refeau , formant  comme  une 
toile  grollicrc , qui  paroît  aff'ennir  Lattachc  des 
feuilles , en  réunilTanc  8c  liant  les  baies  des  pé- 
tioles. 

Il  naît  â railTeUe  des  fcuUlcs  des  fpathes  oblon- 
gucs  , un  peu  comprimées , d’une  feule  pièce  , 
veloutées  en  dehors  , 8c  qui  s’ouvrent  Utcrale- 
ment  pour  lailTcr  (brtir  une  panicule  compoloe 
d'un*  grand  nombre  de  rameaux  fimples.  Ces  ra- 
meaux terminent  un  pédoncule  commun  épais  8c 
applict , font  relTerrc*  Es  uns  contre  les  autres 
prefque  en  manière  de  balais  , tous  fléchis  en  zig- 
zag ou  même  contournés,  & chary,t't  dans  toute 
leur  longueur  de  petites  ficurs  felliles.  Chaque 
panicule  dont  il  s’agit,  ne  porte  que  des  fleurs 
unifcxuelles,  8c  qui  font  routes  males  fur  cer- 
tains individus,  8c  toutes  femelles  fur  des  individus 
diff'trens;  ce  qui  fait  que  l’on  diRingue  ce  Pal- 
mier en  Danier  mâle  8c  an  Dactter  fsmtlle. 

La  fleur  mâle  al*’,  un  calice  fort  petit , à trois 
divifions , 8c  perfiRanti  i".  trois  pétales  oblongs , 
concaves , A:  trois  fois  plus  grands  que  le  calice 
3®.  Rx  étamines  (&  non  trois  comme  ledit  Linné) 
un  peu  moins  longues  que  le*  pétales  , 8c  dont 
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les  tilameni  très*’ courts  portent  dei  tnthérei 
linéaires  & iUlunnccs. 

L^^cur  fcmciJe  confiOe  I®.  en  uncalicccourt , 
perfiOant  & à trois  divUions'i  en  trois  pétales 
ovalcs'Obtuv , une  fois  plus  longs  <mc  le  calice» 
3**.  en  un  ovaire  llipcTicur  , arrondi  , l'urroonté 
ü'un  ilyle  court  , à iligniate  fimple  & pointu. 

Le  truie  cfl  une  baie  ovale  ou  ovale-cylindri- 
auc  , couverte  à Texterieur  d une  pellicule  liflé 
& mince  , & qui  contient  fous  une  pulpe  gralTe  , 
tlouce , bonne  â manger , une  lémence  oblongue , 
dure  comme  de  la  corne , ayant  d’un  côté  dans  ta 
longueur,  un  (illon  remarquable. 

Le  DatUer  croît  naturellement  dans  lesterreins 
fablonneux  des  climats  chauds  : on  le  trouve  en 
Ki pagne,  dans  la  Barbarie  , le  Levant , les  Indes 
orientales,  & dam  d'autres  contrées  où  on  le 
cultive  principalement  pour  rutilité  de  tes  (ruits. 
On  en  a plulieurs  jeunes  pieds  au  jardin  du  Roi  \ 
mais  nous  n*en  avons  oblèrvc  la  fruâtfication  q\ie 
fiir  le  ibc.  f) , (v.  v.  ) 

Les  fruits  de  ce  Palnüer , qu’on  nomme  Dattfi 
( par  corruption  de  DaSes , en  latin  Daâyli  ) , 
lèrvent  de  nourriture  dans  les  pays  que  nous  ve- 
iM>ns  de  citer,  à un  grand  nombre  de  perTonnes  \ 
mais  ceux  qu’on  ootM  envoie  ne  font  employés  que 
four  la  mraeesne. 

LoHque  les  Dattes  (ont  mdres , on  en  difUngue 
de  trois  fortes , félon  leurs  trois  degrés  de  macu* 
rite.  La  première  efl  de  celles  qui  font  prêtes  à 
mûrir , ou  qui  ne  font  mûres  qu’à  leur  extrémité  ^ 
la  fécondé,  de  celles  qui  Ibnt  à moitié  mûres ^ 

la  troUîème  cft  de  celles  qui  font  mûres  en- 
fièrement.  On  les  récolte  fouvent  en  même  temps, 

rircc  que  trois  jours  d’intervaile  (temps que  dure 
peu  prés  ceccc  récolte  ) achèvent  de  mûrir  celles 
qui  ne  le  font  pas , & qu’on  évite  pardà  de  laifler 
tomber  celles  qui  font  mûres,  leur  chûte  pou* 
vant  les  meurtrir. 

Pour  achever  de  mûrir  & fécherces  trois  clafTes 
fruits  , on  les  cxpole  au  fulcil  fur  des  nattes  \ 
de  cette  manitre,  les  deviennent  d’abord 

molles,  & le  changent  en  pulpe*,  bientôt  après 
elles  s’épailTinent  de  plus  en  plus , Sc  fe  bonifient 
au  point  de  n’érre  plus  fujettes  à fe  pourrir.  Les 
Dattes  étant  dcflcchées , on  les  mec  au  prefToir 
pour  en  tirer  le  fuc  midlcux,  ironies  renferme 
dans  des  peaux  de  chèvres , de  veaux  , de  mou- 
tons, ou  dans  de  longs  paniers  faits  de  feuilles 
de  palmiers  ùuvages.  Ces  Ibrtcs  de  Dants  fervent 
de  nourriture  au  peuple  du  pays ^ ou  bien,  après 
en  avoir  tiré  le  itic , on  les  arrofe  avec  le  môme 
fuc  avant  que  de  les  renfermer  *,  ou  enfin  on  ne 
les  exprime  point , & on  les  renferme  dans  des 
cruches  avec  une  grande  quantité  de'  drop.  Ce 
font  celles-là  qui  tiennent  lieu  de  nourriture  com- 
mune aux  riches.  « 

Les  Dattes  qui  nous  viennent  par  la  voie  du 
commerce  , de  Syrie  & d’Egypte  , l'ont  en  partie 
l'ccbées  fur  l'arbre  môme  -,  ou  plus  communément , 
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loriqu’elles  étoîcsit  prêtes  à mûrir  , on  les  a ciieU* 
lies , enfuite  percées , enfilées  & fulpcndues , pour 
les  ^irc  féclier. 

Après  avoir  fait  la  récolte  de  ces  Dattes  , Sc 
les  avoir  fcchées  de  la  manière  qu’on  vient  de 
dire , on  en  tire  par  l'expreüion  un  lùop  gras  8c 
doux,  qui  tient  lieu  de  beurre,  8c  qui  lêrtde 
faucc  & d'afl'aifonnemenc  dans  les  alimens. 

Les  Dures  foumifTeoc  aux  habitans  des  pays 
chauds , l’oit  fans  apprêt , iôic  par  les  difiérencee 
manières  de  les  préparer  , une  nourricure  très* 
variée  tfc  lalutaire. 

La  principale  vertu  médicinale  de  ce  fruit  côn* 
fiffe  dans  fa  légère  aflriéÜon.  L'expérience  a apprU 
que  c'cil  par  cette  qualité  que  les  Dattes  rendent 
la  force  à reffoinac,  arrêtent  le  flux  de  ventre 
qui  vient  du  relâchement  des  fibres  , de  fortthenc 
les  inteflim  : c’eR  par  leur  douceur  mélangée 
d’aflriâion,  qu  elles  fecourenc  afTea  eâîcacenienc 
dans  la  toux , adoucUTent  la  poitrine  & les  orga- 
nes du  poumon,  & qu’elles  font  quelquefois  uti» 
les  dans  tes  maladies  des  reins  & de  la  vedie.  C’eR 
cnHn  à cette  même  qualité  que  l’on  doit  rapporter 
les  bons  effets  qu’elles  produifont  , appliquée! 
extérieurement. 

Objerv.  On  prétend  que  le  Dattier  mâle  a U 
faculccde  féconder  de  fore  loin  le  Turner  femelle, 
au  moyen  du  vent  qui  tranfporce  1a  poufUcre  fé- 
condante du  premier  fur  le  lêcond  : mats  plus  fbu- 
vem  cette  fécondation  eff  en  quelque  forte  accé- 
lérée ou  affurre  par  1 induArie  de  l’homme , 
qui  l’opère , pour  ainfi  dire,  artificiellement.  En 
effet , pour  réuflir  à féconder  le  Dattier  femelle , 
on  cueille  fur  le  Dattier  male  ( vers  la  fin  de 
Février  ) , les  fpathes  remplies  de  fleurs  fécondan- 
tes : on  en  retire  les  panicutes  de  Heurs  avant  que 
CCI  fleurs  lôient  épanouies , & on  les  fixe  au- 
dsflus  des  fleurs  femelles  afin  que  les  fleurs  mâles 
venant  à s’ouvrir , leur  pouflière  fécondante  puilTe 
fc  répandre  fur  les  jeunes  embryons  des  fruits 
contenus  dans  les  fleurs  femelles. 

DAUPHIN'ELLE,  D£LPHJArjrr.w;  genre  de 
plante  à fleurs  polypctalécs  , de  la  famille  des 
Renoncules  , qui  a beaucoup  de  rapports  avec 
les  Aconits , & qui  comprend  des  herbes  à feuilles 
alternes  plus  ou  moins  découpées,  8e  à fleurs  irre- 
gulières  munies  pofléricurement  d’un  éperon  , 8z 
communément  remarquables  par  la  beauté  de  leur 
couleur. 

Caractirb  CCNERIQVI. 

Chaque  fleur  offre  i°.  un  calice  coloré , péta- 
Uforme,  compofe  de  cinq  folioles  ovales , un  peu 
inégales , très-ouvertes , k dont  la  Aipérieurc  fe 
termine  pofFérieurement  en  un  cornet  en  éperon  i 
a**,  un  pétale  ( les  quatre  autres  manquant  ) irré- 
gulier , concave  ou  en  cornet , trilobé  antérieu- 
re ,ent  , à lobe  fiipcricuréchancré  à fonfommer, 
& le  prolongeant  en  une  corne  monophylle  ou 
bifide  dans  l’éperon  du  calice  > 3^.  des  éceodM 
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«rbmbrearef  ( qtùmc  à trente  ) , courtes  , 8e  dont 
les  fiiemens  élargis  à leur  bafe  & Incliner,  por- 
tent des  anthères  ovales  *,  4^.  un  è crois  ovatree 
oblongs , terminés  chacun  par  un  flylc  court , 
à illgmates  fiimilcs,  inclines  ou  réfléchis. 

Le  fruit  coaufte  en  une  è trois  capfulcs  oblon- 
^ee  , droites , à pointe  inclinée  en  dehors , uni* 
ItKulaires,  univalves,  8c  qui  s’ouvrent  parleur 
côté  intérieur.  Chaque  caputJe  renferme  pluûeurs 
lemences  anguleufês. 

Rcmar^ue^ 

La  fleur  des  DauphincUes  e(b  conndcrce  par  plu- 
fieurt  fiotaniftes , comme  n’ayant  point  de  calice. 
Néanmoins , ce  que  l'on  prend  pour  lës  pétales , 
parole  devoir  être  plutôt  regardé  comme  un  ca* 
nce , quoique  Tes  folioles  Ibicni  colorées  \ 8e  ce, 
que  Linné  nomme  ruâairt  « eft  un  véritable  pétale 
analogue  à ceux  des  AncoUes , des  Nigellcs  , des 
Hellébores , & môme  des  Renoncules.  i>^oyc^  l’ob- 
iêtvation  pUcée  fous  le  caraâère  générique  dee 
Aconira 

Dans  plu6eurs  erpcces  de  ce  genre,  la  fleur, 
avant  4'on  cpanouiffement , a à peu  près  la  forme 
que  1*00  attribue  au  Dauphin. 

Espaças. 

* Fruit  umcapfulaire, 

1.  DavPHiNaLLa  des  blc^  , Delphineum  eon^ 
foUda^  Lin.  Delphinium  cauU  paniculaco  dtjfuj'o  , 
flcrihus  fpsrjis^  calcmribus  internis  mo/iop/iyilrs.  N. 

Delpkmium  fegetum  , flore  curuleo.  Toumef. 
41Ô.  Confolida  regalis  arvenfls’  Bauh.  Pin.  142. 
ConfoUda  regatiêy  flore  minore*  i.  B.  3.  p.  aïo. 
Flosrcfftus  fylvejiris.  Dod.  Pempt.  ajl.  ConfoUda 
regia  jegetum  flrigofior.  Lob.  le.  739.  ConfoUda 
fegaUt.  Cam.  epit.  511.  Delphinium.  HalL  Helv, 
1103.  Pi.  Dan.  t.  683.  Le  pied  d'Alouette 
Jaurage. 

I a tige  de  cette  plante  efl  haute  d‘un  a deux 
pieds,  cylindrique,  prefque  glabre,  rameufé  , 
pamciiJée  , diifjfe,  & à rameaux  grêles  , prcfquc 
tiuds  , &;  un  peu  pubercens.  SesfcuUies  font  peti- 
tes , pretque  lèfriles , à découpures  lâches  8c 
linéaires.  Les  ^curs  font  ordinairement  d'un  beau 
Bleu  , éparlcs  fur  les  rameaux  , où  elles  ne  fo'- 
snenr  que  des  bouquets  très-laches  , & ont  leur 
éperon  un  peu  courbé , long  8e  pointu.  Cette 
plante  cfl  commune  en  Europe  , dans  les  champs  , 
.parmi  les  bleds  » elle  varie  s fleurs  rougeâtre»  & 
four4'fatt  blanches  . & quelquefois  à Peursdou- 
blcs.  0.  (v.  V.  ) File  cfl  un  peu  aflrUigcntc  8c 
viikicrstrc.  On  la  dit  utile  pour  exciter  les  urines , 
8c  même  contre  le  calcul  ; on  ic  fèrt  quelquefois 
de  l’eau  de  fee  fleurs  pour  difliper  l’inflammation 
Aes  y*ux. 

a.  DAvrHfNRiLx  des  jardins,  Delphinium  aja- 
tis.  I-in.  Delj  kinium  ramis  fubjïmplicibus  % florin 
bui  fpieatii  , caUar  bui  internis  monophylus.  N. 

D:lph‘n‘rim  hortemfe...— Totxrnef.  8c  4x7. 
ConO  fida  regalis  lusrtenfîs,  flore  majore.  Baub. 
Vis.  241.  Flùs  regiut,  Dod.  Pempt,  xjz. 
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Udiu  regia  f ealearia  flot  reeentionm*  Lob.  Je. 
739.  Delphifiium  fativusTU  Riv,  t.  12.3.  Delphi’- 
ntum*  Hall.  Helv.  vfi.  Iipi.  Le  pied  d* Alouette 
des  jardinu 

b.  Idem  flore  plenn,  ConfoUda  regalis , flore 
majore  & nuiUtpUct.  Bauh.  Pin.  141.  Oelpkimum 
elatius , pUno  flore.  CluC  Hift.  a.  p.  aoô. 

C cR  une  jolie  plante , tant  pour  l’cJegance  de 
Ton  por:,  que  pour  la  beauté  de  les  fleurs , 8c  fur* 
tout  pour  la  prodigieufe  variété  de  couleurs  dont 
elles  font  fulcepcibies  de  le  peindre.  Eilcsclcvo 
depuis  un  pied  & demi  jurqu'à  trois  pieds , fur 
une  tige  droite,  cylindrique,  fcuillee  , & munie 
de  quelques  rameaux  alternes , la  plupart  fiuiple» 
ou  très  peu  divifés.  Ses  feuilles  plus  grandes  dé 
plus  rapprochées  que  dans  l’cfpcce  ci-dclTus , font 
alternes , vertes  , dccompofces  oumuiiihdcs , 8c 
â décôupures  linéaires  8c  très^menues.  Les  infe- 
rieures Ibnc  pétiolées,  8c  les  aurreslbni  prcfque 
(èinjes.  Les  fleurs  font  un  peu  plus  grandes  8c 
beaucoup  plus  rapprochées  entre  elles  que  celles 
de  la  Dauphinelle  des  bleds  , & forment  de  beaux 
épis  qui  terminent  les  rameaux  8c  la  tige.  Elles 
varient  du  plus  beau  bleutfasur,  au  violet,  au 
rouge  , au  rôle  tendre , d la  couleur  de  chair , 8c 
au  blanc  pur , dans  toutes  les  teintes  poilibles  ; 
mais  dans  ces  difléreos  cas,  elles  font  toujours 
moins  vivement  colorées  en  dehors  qu’tntérieu- 
rement.  Leur  cperoo  légèrement  courbé  en  ondu- 
lation & non  dan»  un  léul  fëns,  cft  un  peu  cmoufTé 
à Ion  extrémité.  Cette  plante , qui  vrail'embla* 
blemcnt  efl  exotique,  fe  trouve  dans  la  b’uifTe  8t 
en  Allemagne  aux  environs  d*Hcrborn , où  elle 
sVft  naturaiirée.  0.  ( v,  v.  ) Elle  fert  à la  décora- 
tion des  jardins.,  8c  fleurit  pendant  la  plus  grande 
partie  de  l’ctc.  ^ qu’elle  a de  remarquable , c’efl 
qu’au  defî'oos  du  lobe  Tupérieur  de  Ibn  pétale  ( du 
neâaire  de  Linné)  , on  trouve  quelques  lignes 
colories,  tracées  fur  un  fond  clair , 8c  quireflem- 
bJent  prefque  à de  lettres.  Les  Poètes  en  ont  pris 
occaflon  pour  feindre  qu’Ajax,  fils  dcTclamon, 
fut  change  après  fa  mort , en  cette  plante  fur 
laquelle  on  croit  voir  ces  lettres  aia  , qui  font  le 
commencement  du  mot  Ajax. 

3.  Davphikille  des  Dardanelles,  Delphinium 
acostiti.  ISm.  Delphinium  neSariis  monophyllis  ^ 
antice  quaJridenraiîe , capfulis  foUtariu , rumuÜt 
iMi^orfr.  Lin.  Mant.  77. 

Delphinium  orientale  annuum,  flore  fingularû 
Toumof.  Cor.  30.  ex  Lin. 

Son  port  efl  le  môme  que  celui  de  la  DauphD 
nelle  des  bl-ds  : fà  tige  efl  haute  d'un  pied  , ra- 
meufe  , paniculée,  8e  pubefeente.  Scs  feuilles  font 
pédiaires-nuihifidee , blanchitres , & a découjni- 
res  linéaires;  les  Tuperieures  font  feulement  fea- 
dueten  trois.  Les  fleurs  font  terminales  « folitaires  , 
pédonculées,  petitos,  livides,  panachées  inté- 
rieurement  de  pourpre  8c  de  verd.  LVpcron  exté- 
rieur efl  tubuleux  , plus  long  cpie  dans  les  autres 
clpècas  J trèf-^tus  a éba  fommet  | alongé  à fo 
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bafe , dt  manUre  que  la  lèvre  antérieure  eft  herU 
aonulc  & placée  au  milieu  de  la  fleur.  Le  pétale 
a de  chaque  cdté  un  lubc  obtus  qui  embralTe  les 
étamines  ; Sc  un  lobe  fupérieur  a quatre  dents 
prcfque  égaies  , marquées  d*unc  li^e  pourpre  en 
leurs  bords.  L'eperon  ae  ce  pétale  elr  unpeu  épais , 
très-obtus  , rcflcrré  \ l'on  col  , & enfoncé  dans 
Teperon  cxtéficur.  Les  quatre  folioles  inférieures 
du  calice  font  ovales-lanccolccs  , égalas  , verdâ- 
tres , pourprées  en  leurs  bords.  Cette  plante  croit 
dans  les  Dardanelles.  Q. 

♦ * Fruit  truJpfuLiirt  ou  quinqueeaffuîaire. 

4.  DAvriitNfiLLE  ambiguë  , Delphinium  ambi^ 
guum.  Lin.  Dstphiniuni  rtecJariis  monophYlIis  y ce* 
rollià  kexnpetalis , capfulis  ternis  y folus  multipaf’ 
titis.  Lin.  MUL  Did.  n*’.  3. 

ConfoUda  regalts  y flore  minore»  Bauh.  Pin!  141. 
Dclpktmum  eUtius  y jimphei  flore,  Cluf.  Hift.  1. 

p.  106. 

Nous  préfumons  que  cette  plante  n eft  qu*une 
variété  de  la  Dauphinelle  des  jardins  n®.  1.  Linné 
dit  en  eflet  qu  elle  en  a le  port  y mats  qu’elle  efl 
plus  blanclûtrc;  fa  tige  eff  munie  de  quelques 
rameaux  ouverts,  qui  îc  terminent  par  des  fleurs 
en  épi.  Ces  fleurs  font  bleuâtres  , vertes  ou  cen- 
drées en  dehors.  L'éperon  intérieur  e(l  mono- 
phyllc  *,  ce  qui  diflingue  cette  plante  des  efpèces 
qui  fuiventi  Tes  fruits  ibuvcnc  compofes  de 
Ô*ois  capfulet , la  difVinguent  de  colles  qui  pré- 
cèdent. On  trouve  çette  Dauphtnelle  dans  la  Mau- 
ritanie. O*  (''•/•) 

5.  Daupuinslle  hété|ophylle , Delphinium 
peregtinum.  Lin.  Delphinium  foltis  inferioubus 
multipartitis  obtujls  , fuperioribus pmplicibus  ÿ fpi^ 
cis  longis  foîiofis  , calcaribus  internis  diphyllis.  N. 

Delphinium  latifoHum  , parvo  flore,  Tournef. 
416.  Confolida  regalis  larifolia  , parvo  flore. 
Bauh.  Fin,  14a.  Prodr.  74.  Morif.  Hilr.  3.  p.  466. 
Sec.  1%.  t.  4.  f.  3.  Delpfjnium  peregrinum.  Allion. 
FL  Pedem.  n®,  IÇO3.  t.  f.3.  Delp/dnium  gra- 
cum  y foliis  inferioribas  fumariam  , j'uperiortbus 
Unariam  referentibus*  Tournef.  Cor.  30. 

Cette  cfpèce  eft  remarquable  par  Ion  port , 
fpn  feuillage  , la  forme  & 1a  difpofition  de  fes 
fleurs  , Hc  s'élève  jurqu’à  un  pied  oc  demi.  Sa  tige 
çft  cylindrique  , teulilée , couverte  d*un  duvet  nn 
fort  court , & munie  de  quelques  rameaux  Icnes 
&cfhlcs.Ses  feuilles  font  alternes  , prefque  fem- 
les , & pour  ainfi  dire  de  deux  fortes^  les  infé- 
rieures font  divifee?  profondément  en  trois  parties 
bif.dcs  ou  incifées  pour  la  plupart  , & ont  leurs 
découpures  oblongues , un  peu  émoulTées  â leur 
fotnmct;  les  fMpéricures  font  iimplcs,  linéaires- 
lancéolées  8c  pointues.  Les  fleurs  font  folitaires , 
& placées  alternativement  dans  les  ailTelles  des 
feuilles  fupéricurcs,  formant  un  épi  lâche  & 
feuille.  Chacune  d’elles  eft  portée  fur  un  pédon- 
cule garni  vers  Ion  fommet  de  deux  braélées  pref- 
que  oppoftes  5c  linéaires,  Çcs  Ijcurs  font  bleues  , 
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â follolei  callcînalet  pecitec  &:  ovales  , 8c  i épo- 
ron  extérieur  alTca  grand  , alongé  8c  courbé  en 
inanicre  de  corne.  Lette  piante  croit  en  Italie, 
dans  la  blcilc  , Flfle  de  Malte  , le  Levant.  0. 
( V./.  ) Scs  capfulcs  font  au  nombre  de  trois. 

6.  DAUFHiNfcLLX  à grandes  Heurs,  Delphinium 
grandiflorum.  Lin.  Delphinium  ncâariis  dtphyllis 
Libellts  integrisy  fîortbus  J'ubjoUtarits  yf  hliis  com^ 
pojiàs  lineari  - multipartitis.  Lin.  Gniel.  Sib.  4* 

t.  78.  MUL  .Dia.  1. 150.  f.  1. 

Delpkimum  elatius  Jutincanum  perennt , fîori‘ 
bus  amplis  aiureis.  Amm.  Kuch.  p.  Iji. 

Celte  Dauphinelle  fe  rapproche  de  l’clpèce 
n^«  J.  par  Ibn  port  \ mais  elle  eft  beaucoup  moins 
rameute,  & les  fleurs  font  plus  grandes , d’un 
bleu  plus  éclatant , & moins  nombreufes.  Sa  tige 
eft  fort  grêle , chargée  de  poils  courts  peu  remar- 
quables, munie  de  quelques  rameaux  lâches,  & 
s’élève  à la  hauteur  d'un  pied  & demi  ou  quel- 
quefois un  peu  plus.  Ses  feuilles  font  petioiées  , 
découpées  i peu  près  comme  celles  du  Ceraniunt 
diffeûum  de  Linné  , & à découpures  menues  un 
peu  longues  &:  linéaires.  Elles  font  un  peu  velues 
en  delTous  5c  fur  leurs  pétioles.  Les  Heurs  pédon-. 
culées  5c  dilpofecs  alternativement  au  fommet  de 
la  plante  , forment  une  grappe  courte  , lâche  , 
peu  garnie  , mais  d'un  afpcâ  agréable.  Elles  font 
d’un  beau  bleu  d'aaur , grandes  , ayant  leurs  cinq 
folioles  calicinalcs  elliptiqucs-oblongues  , oÿiver- 
tes,  bien  colorées , 5c  les  deux  lobes  latéraux  de 
leur  pétale  , larges , réfléchis,  & munis  chacun 
d'une  touffe  de  poils  blancs  ou  jaunâtres  qui  les 
font  paro'crc  tachés.  L’éperon  intérieur  eft  bifide  ; 
les  étamines  font  fort  courtes*,  les  capfules  font  au 
nombre  de  trois  5c  blanchâtres.  Cette  plante  crotc 
dans  la  Sibérie  ^ & eft  cultivée  au  Jardin  du  Ruu 
TP.(v.v.) 

7.  Daufhtkelle  pentEgyoe,  Deîpkinium^n^ 
tagynum.  Delphinium  calcaribus  internis  bifidis  » 
capfulis  quints , fbliis  palmato  • muitifidis  gla* 
bris.  N. 

Delphinium  Lufitemicumglahrumy  aconisi  foîiol 
Tournef.  426.  ex  herb.  JufT. 

Sa  tige  eft  haute  d un  pied  & demi , glabre, 
feuilléc , ramculc  . & a fes  rameaux  pubefeena 
vers  leur  fommet.  Ses  feuilles  font  pétiolces , 
arrondies  dans  leur  circonferiptton,  palmées.mul- 
tifides,  glabres  des  deux  cotés,  8c  un  peu  plus 
petites  que  celles  de  l’cfpèce  fuivantc.  Les  fleurs 
font  bleucr,  pédonculces  , & difpofecs  alterna- 
tivement fur  les  fommltés  de  la  plante  , formanc 
des  grappes  courtes.  Leurs  pédoncules  font  un  peu 
velus , munis  de  quelques  bradées  petites  & pref- 
qu'en  alêne.  Elles  ont  un  éperon  affet  long,  légè- 
rement recourbé  *,  cinq  folioles  calicinalcs  mé- 
diocres, un  peu  inégales  i leur  pétale  chargé  de 
poils  lâches  en  fes  lobes  latéraux  • & à lobe  fupé- 
rieur  petit  ^ échancré;  des  étamines  alTes  nom- 
breufes , â fiUmcns  élargis  \ 5c  cinq  ovairesdroirs, 
rapprochés,  glabrps,  (Quois  ÿhacuu  d’un ftyle en 
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al6ne.  On  trouve  cette  plante  dans  le  Portugal. 

( V.  /.  in  h.  Jujp.  ) 

8.  Dauphinsllb  6\tvce  y Delphinium  claturn. 
Lin.  Delphinium  rteâariis  diphyiUs  : lubellis  bif> 
dis  apice  harbatis  , foUis  incifîsy  caule  redo.  Lin. 
Mill.  Did.  n*.  5.  & le.  t.  içb.  f.  a. 

«.  Delphinium  elatum  villofum.  N.  Delphinium 
perenne  moneanum  villofum  ^ aconiii  folio.  Tourn. 
4a6.  Aconitum  ccerulcum  kirfurum  , flore  confo- 
lida  regnlis.  Bauh.  Pin.  183.  Aconùum  Ivcoüo- 
num  y Jlore  Delphinii  I.  SiUfiacum.  CluC  llift.  î. 
p.  Delphinium.  Hall.  Helv.  n°.  1^0).  A'on 
vero  var.  è.  Conf.  Gmel.  Sib.  4.  t.  80. 

p.  Delphinium  elatum  plabrum.  N.  Delphinium 
perenne  , aconiti  folio  6c.  Amin.  Ruth. 

151.  Gmel.  Sib. 4.  t.  77.  F.tiam /or/LTab.  75. 
ill.  Diâ.  Tab.  119.  Delphinium  a{ureum.  Hurt. 
Reg. 

Ceft  une  fort  belle  tCpvce  , nui  s’eleve  corn- 
anunement  plus  que  les  autres  , & qui  &*en  diOin* 
UC  facilement  au  premier  coup-d’ail  p?r  ton  port, 
a tige  cfl  haute  de  trois  h quatre  pieds  , droite , 
tres-ibuvent  limple,  crtule,  feuillcc,  velue  ou 
quelquefois  même  bifpide  (comme  nous  Pavons 
obfervc)  dans  la  plante  « , 6c  ordinairement  gla- 
bre de  lifTc  dans  la  variété  B , qui  sVlèvc  un  peu 
lus.  Les  feuilles  font  alternes , pétiolécs,  nom- 
ceufeSf  palmé-csà  peu  prés  comme  celles  des  Aco- 
nits y éc  découpées  en  cinq  lobes  incifes  & poin- 
tus. Leurs  pétioles  & leur  face  inferieure  (ont 
velus  dans  la  plante  a y mais  celles  de  la  plante  è 
font  glabres^  au  moins  dans  leur  parfait  dévelop- 
pement. La  tige  i'e  termine  par  un  long  epi  de 
fleurs  d*un  bleu  admirable.  Chaque  fleur  c(l  por- 
tée fur  un  pédoncule  propre  un  peu  plus  court 
qu’elle.  Son  calice  efV  cumpofé  de  cinq  folioles 
trè$-colorce$,  un  peu  inégales,  à bords  pubef- 
cens.  Se  dont  la  fuperieure  fc  termine  poftéricu- 
rement  par  un  t^ron  ridé.  Le  pétale,  qui  occupe 
le  milieu  de  la  neur,  cR  divife  en  quatre  lobes , 
dont  deux  fupérieurs  , d’un  brun  noirâtre,  fc 
courbent  en  devant , Se  les  deux  autres  fitués  plus 
bas  & comme  pendans  , font  chargés  de  poils 
les  uns  blancs  , or  les  autres  jaunes,  qui  les  font 
paroître  barbus  d’une  manière  remarquable.  Les 
fruits  (ont  tricapfulaîrcs.  Cette  belle  elpécc  croît 
dans  le  Dauphiné , la  Suide  , la  SiUTic  & la  Sibé- 
rie , on  la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  T,!?,  (v.  v.  ) 
Elle  mérite  d’étre  employée  à la  décoration  des 
parterres. 

9.  Daophikfixe  (leurs  rouges.  Delphinium 
puniceum.  L.  F.  Delphinium  labcllis  bipartitispilo’ 
fis  y neâarii  cornu  reÛo  , foîiis  multipartiiis  , 
braclfis  cafycinis  nullis.  T.in.  f Suppl.  i6y. 

Delphinium  puniceum.  PaU.  Ir.  Vol.  3.  p.  96. 

Cette  Dauphinelle  cft  remarquable  par  la  cou- 
leur de  fes  fleurs , qui  eft  d’un  rouge  brun  comme 
dans  celles  du  X'^éraire  yir  ( Veratrum  nigrum.  ) 
Linné  qi.i  la  regarde  comme  une  crpécc  diRinélc, 
dit  qu’elle  reflcinble  beaucoup  à la  précédente  ; 

Mucanique*  Tome  II. 
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fl  tige , fei  pétioles  8e  Tes  pédoncules  font  pu- 
befeens  ; les  folioles  de  Ton  calice  ( qu’il  nomme 
(espérales)  font  égales,  &:  la  rupéricurc  fc  ter- 
mine poRcrieuremunt  en  un  éperon  droit , lifTe  , 
& de  la  longueur  des  pédoncuns  propres.  On  ne 
trouvc^oinc  à h bafe  de  la  Heur  une  bradée  en 
alêne,  fituce  de  chaque  côté,  comme  dans  Icf- 
pêcc  cî-defTus.  Les  lobes  latéraux  des  pétales  font 
velus  i les  feuilles  font  fort  découpées.  Cette 
plante  croît  dans  la  Sibérie.  0. 

10.  Dauphinfile  ftaphifaigro , Delpldnium 
Jlaphifxgria.  I.in.  Delphinium  tetrapkylîis 

petalo  breyioribus  , foUts  palmatts  , lobis  obtufs 
( acutis,  N.)  Lin.  MUl.  Did.  n®.  8.  Scop.  Carn.  a. 
n®.  651.  AlHon.  1*1.  Pedem.  n".  15OJ. 

Delphinium  pîaUinifoUoy  Jlaphifagria  dicîum. 
Tournef.  418.  StapUs  ajru.  Bauh.  Pin.  3 14.  J.  B. 
3.  p.  541,  Raj.  Hifl.  7^.  Dnd.  Pempt.  366.  Lob. 
le.  689.  Blackw.  t.  *5.  Vulgairement  l’J/rrir 
auT  pojx. 

B.  Idem  foribus  pallid't  cotruleh  , pedunculis 
Irevioribas , foliis  ex  alto  viridé  variegaris.  S. 

On  diftingue  facilement  cette  efpècc  par  la 
forme  de  (es  (leurs,  Se  particuliérement  de  leur 
éperon,  qui  efe  beaucoup  plus  court  que  dans  les 
autres  Djuphinelles , Sc  dont  l’extrémité  eft  cou- 
dve  en  crochet.  8a  tige  eft  haute  d’un  pied  Sc 
demi  ou  deux  pieds,  droite,  cylindrique,  pleine, 
velue^  & un  peu  rameufe.  SesfcuiUcs  (bntpétio- 
Ices  , palmées^  grandes  prcfquc  comme  celles  de 
la  V'igne  , découpées  afiéz  profondément  en  lobes 
inciies  & tous  certainement  pointus.  Ces  feuilles 
font  glabres  , vertes  Se  ibuvànt  tachées  de  brun  , 
& ont  leurs  pétioles  velus.  Les  (leurs  font  bleues  ^ 
pédonculécs  Se  dif'po fées  altcmativ’cmcnt  en  grappe 
lâche  & terminale.  Elles  ont  un  calice  de  cinq 
folioles  ovales , obtufes , un  peu  velues , ouvertes 
en  rofe , Se  dont  la  fupérieure  fc  termine  pofte* 
ricurement  par  un  éperon  court , coudé  à Ton  ex- 
trémité. Le  pétale  eft  à quatre  lobes  inégaux  6c 
irréguliers  ; le  fruit  eft  iricapfulairc.  Cette  plante 
croît  dans  l’Italie  , les  Provinces  méri Jicniles  do 
la  France  , aux  lieux  ombragés  ; on  la  cultive  au 
Jardin  du  Roi.  0.  ( v.  v.)  S'a  fcmcncc  eft  un  pur- 
gatif violent  & dangereux  1 on  l’emploie  exté' 
ricurement  pour  déicrgcr.lcs  ulcères , & pour  dé- 
truire les  poux.  On  s’en  (err  aufTi  pour  faire  faliver 
dans  les  douleurs  de  dents  *,  pour  cela,  on  en  con- 
cade  un  gros  que  Ion  enferme  dans  un  nouer.  Se 
que  l’on  tient  à la  bouche.  L’âcreté  de  cette  fe- 
mcnce  irrite  alors  les  glandes  (àlivaires , Si  fait 
cracher  beaucoup  de  pituite  ; ce  qui  procure  quel- 
quefois du  (bulagomcnt. 

DÉCUMAIRE  à feuilles  veînoufes , Drctr^ 
:»AR1A  harhara.  Lin.  Spec.  PI.  1663.  Manc. 
391.  Willich.  Obi*  7f.  • 

Tinus  fore pUno.  h'chrcb.  Kov.  Aâ.Vpf.Vol.  i, 
p.  87  Reich.  Cluf  a foîiis  venofs.  Fabrîc.  Hcimft. 
a.  p.  393»  Clujia  mmor.  Kniph,  Cent.  a.  fl®.  Ij. 
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Conf.  ///‘fl  Intiore  folio  fade , arbor  MaJeruf- 
pjt.ma,  Piuk.  AmaUh.  12.3.  t.  413.  f.  1* 

Ceü  un  arb'c  exotique,  dont  la  fruâlfîcatlon 
cft  julqu’à*^ri.Ycnt  incomplcTcment  connue,  & 
QUI  paroïc  neanmoins  pouvoir  titre  rapporté  à U 
ramiiledes  Myrtes,  auprès  de  \*Ango!an,  Ses  ra- 
meaux Ibnt  {'iabres  , comme  articules , à nceuds 
un  pou  IjUars  ou  renflés  qui  les  rendent  rabo- 
t'Ut  i ils  pouflent  de  pecires  racines  fibreulcs  Tmis 
lc..rs  articulations.  I.cs  /llîIIcs  ftmt  oppofées, 
p<- ciolées,  ovales,  glabres  des  deux  eûtes, vei- 
nculôs  un  peu  luiûntcs  en  deffous  , 8c  bordées 
vers  leur  fumnict  ( non  vers  leur  bafe)  Je  créne- 
litres  un  peu  difljntcs  f.es  boitrgcnns  de  les  jeunes 
poufTcS  (ont  pubelcens.  1 es  Heurs  Ibnt  blanchâ- 
tres , odorantes  , fuiubUbles  à c..lles  du  Tilleul , 

^ dirrol'ccs  en  paniculcs  coryniblformus  ik  ter- 
niinalrl."  lH 

Chaque  fleur  confifVc  1".  en  uncalic*^  rupéricur, 
petit,  partagé  en  huit  ou  dix  dents  ou  folioles 
pointues  , collées  &i  réfléchies  j %**.  en  dix  petaks 
oblongs  , égaux  , ouverts , & di  ’polVs  fur  un  feul 
rang  ; en  feiac  à vingt  cinq  étamines  , dont 
ks  hlamvnsdc  I.1  longueur  de  la  corolle,  portent 
d.'s  anthères dûîynics;  4"’.cn  un  ovaire  inférieur , 
turbine , à flyle  cylindrique  plus  court  que  la  co- 
rolle , termine  par  un  Aigmate  épais  , torulcux  , 
ayant  environ  dix  lobes. 

Son  fruit  nkff  point  connu  ; on  .doute  fî  cet 
arbre  n’eff  point  dtotque  , au  moins  par  avorte- 
ment , pubijuc  Tes  fleurs  contiennent  les  deux 
ll'xcs.  On  le  tbup^onne  originaire  d’Afrique  v niais 
la  rdT'cmblance  que  nous  trouvons  de  fes  feuilles 
avec  celles  de  la  plante  citée  de  Pluknet,  nous 
porte  à le  croire  natif  de  l’Inde  : nous  en  avons  vu 
un  pied  culitivé  dans  le  Jardin  de  fiotanique 
d'i/rrrcAf.  Tj.  {v.v.fansjK) 

m'CCRRENTF.S  ou  COUR ANTT.S  ( feuilles) , 
Polia  tiecurrint-  i.  On  nomme  ainfi  les  feuilles 
donc  la  bafê  le  prolonge  fur  la  tige  Se  les  rameaux, 

& y forme  une  iaiilic  ou  une  elpccc  d'aile  cou- 
ranre  iongirudinaiomenc.  F.e  Verbafeum  thapfus 
( voy'^  Molèn*»)  , les  Onopordes , quantité  d’ef-  * 
pcccs  de  Chardons  & de  Ccncaurccs,  ont  des 
feuilles  décurrentes. 

On  dlRingue  quelquefois  les  feuilles  qui  font 
décurrentes  fur  leur  pétiole , d'avec  celles  qui  ne 
le  fuot  pas:  cette  dîRînélion  fe  fût  fur- tout  à 
IVgai’d  des  feuilles  composes , ailées  avec  ou 
fars  impaire  , & od  les  toHolcs  font  décurrentes 
fur  leur  pétiole  commun,  comme  dans  le  Rhus 
ccpallinnm  , le  Mimofo  inga , 8cc*  Quelquefois  il 
n’y  a que  la  côte  moyenne  dvs  feuilles  qui  Ibic 
décurrence  « Se  alors  Us  rameaux  paroiffenr  angu- 
leux par  l'efTet  des  faillies  courantes  de  ces  edres  , 
ou  bien  es  font  feulement  les  pétioles  qui  font 
décurrens  , 8c  qui  produilcnt  le  même  effet. 
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DÉGITELE  grimpant,  DeCulia  feandens, 
Aubict.  Guian.  p.  750.  Tab.  300. 

Arbrilfeau  farmeniL-ux  & grimpant , de  la  fa- 
mille des  Legumineufes.  Son  tronc  c(t  haut  de 
trois  ou  quatre  pieds  fiir  quatre  pouces  de  diamè- 
tre , à ccurcc  gi'itâtre  & ridée  , qui  recouvre  un 
bois  dur  & blanc-  Il  poufle  des  branches  fort  lon- 
gues , fanncnteulcs  ^ qui  s'cntortUlent  autour  du 
tronc  des  arbres  voiüns,  grimpent  de  le  répandent 
(ur  leur  cînie  , d'oû  elles  iailVant  pendre  un  nom- 
bre confidérabie  de  rameaux  feuUlés  Les  feuillet 
Ibnt  alternes,  ailées  avec  impaire , compofccs  de 
cinq  folioles  ovalcs-oblonguc-s , acuminccs , en- 
tières , glabres , vertes  , pot  tccs  fur  un  pétiole 
commun  épaifli  à la  bâté.  Les  Ripules  font  gémi- 
nées, cppoJces  8e  caduques.  Les  Heure  naiffenc  en 
grand  no.ubre  fur  de  longs  épis  qui  partent  de 
railVcUcdes  feuilles  8c  de  l’cxcrémitcdcs  rameaux. 
Ces  épis  alors  font  difpuiis  en  grande  panlcule  , 
& les  branches  qui  les  portent  Te  reuient  fur  les 
branches  des  arbres,  8c  fervent  comme  de  vrille* 
I>es  pédoncules  propres  font  très-courts  &:  garnis 
d’une  petite  écaille  4 leur  baCe, 

Chaque  fleur  a l*.  un  calice  monophylle,  par- 
tage en  deux  lèvres,  dont  la  fupericure  efl  large 
&:  obtute , & l’inférieure  plus  longue , à trois 
découpures  pohuuGs  ; 1*.  une  corolle  papiliona- 
cce«  compofee  de  cinq  pK'tales  blancs  , attachés 
au  fond  du  calice,  8e  donc  le  lupéricur,  plus  large, 
cfe  incliné  fur  les  quatre  autres  qu’il  embreffe  ; 
3®.  dix  étamines  très- petites  , dont  neuf  font  réu- 
nies par  leurs  61ets , À:  une  feule  féparéc , à lilets 
courts  8c  velus  & à anthères  oblongucs  ; 4®.  un 
ovaire  lupérieur , arrondi , furmonié  d'un  ffyle 
fimple  , à fligmatc  obtus. 

Le  fruit  elî  une  goudè  fphérique , roufTeâtre, 
bivalve,  nnilocubire  , 8e  qui  contient  une  fe- 
m nce  enveloppée  dans  une  lubfeancejârincufe. 

Cet  arbrifleau  croît  dans  laGuianc,  fur  le  bord 
des  rivières.  Les  Galibis  le  nomment  AJfa-ha  , 
l’a-^;tva‘und:guêld  li  fleurit  8e  frudlhe  dons  le 
mois  d'Aml* 

DKI-TME  farmenteux  , DrilMA  farmentofa. 
Lin.  Burm.  Fl.  Ind.  p.  112.  Tab.  37.  f i. 

DtUma.  Lin.  Fl.  Zeyl.  Î05.  Aman.  Acad.  1. 
p.  433.  Frutex  Jodieus  yùrmc/»fo/ws  , foUia  hifpi^ 
dit  rigides-  Burm.  Zeyl.  lOI.  An  Pîdpu.^hceà, 
Mal.  7.  Tab.  34.  Kaj.  buppi.  Dendr.  ya.  Zc  A’#- 
nfwlde  C-yian- 

C'efl:  un  arbrifTcau  farmenteux , à rameaux 
cylindriques  , &:  dont  les  feuilles  ont  à peu  près 
la  forme  de  celles  du  Hêtre.  Ses  feuiHcs  font 
alternes,  pétiolées,  ovales  , bordées  de  dents  un 
peu  rares , nerveufes , & feabres  ou  rudes  au 
toucher.  Les  fleurs  font  pédonculées,  incomplètes  , 
difpofées  en  panlcülcs  lâches,  nues,  plus  longues 
que  les  feuilles,  axilKi^s  8e  terminales. 

Chaque  fleur  offre  l*  un  calice  de  cim^  folioles 
ovalcs-obtufcs  de  pctflflantesi  des  cumioca 
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numbrcuret , dont  les  fiiamens  capillaires , pref* 
^uc  de  la  longueur  du  caltcc^  portent  des  anthères 
arrondies*,  3^  un  uvaîrc  lupèrieur,  ovale  , chargé 
4’un  (lyle  de  la  longueur  tie  la  fleur  , à l^igmacc 
fimple. 

Le  fruit  efr  une  baie  ovalc^conique , pointue  , 
& <jui  contient  deux  fcracnces.  Cette  baieclV  en- 
tourée à la  baie  par  le  calice  donc  les  folioles  lune 
réfléchies. 

Cet  arbrilTcau  croît  dans  l’ifle  de  Ccylan.  77 . 
Comme  les  feuilles  Ibnt  feabres  & fort  rudes  en 
leurs  lurfaces , les  habitans  du  pays  les  emploient 
à polir  différentes  choies* 

deltoïdes  ( feuilles)  , filla  deltoidea.  On 
ftomme  ainli  les  feuilles  dont  la  ctrconférencc 
forme  quatre  angles , mais  de  manière  que  les 
deux  latéraux  font  plus  proches  de  la  bafê  que  du 
fommec.  L’Anfcrine  tardive  n®,  5 , ^ quelques 
^fpéces  d’Arroches,  üju  des  feuilles  deltoïdes. 

DEMI-FLEURON  ( fcmi~fofculus)  ; on  donne 
ce  nom  â une  petite  fleur  qui  fait  partie  d’une 
jfleur  compoféc,  & dont  la  corolle  toujoursmo- 
nopétale  , forme  un  très-petit  tubcàlabalè,  & 
fe  termine  d un  coté  par  une  languette  remar- 
«quable  , plane , ordmairemem  linéaire  , entière 
ou  plus  ibuvenc  dentée  à lun  fummet. 

Cette  petite  fleur  efr  ou  hermaphrodite^  ou  fe- 
melle , ou  quelquefois  rreutic  & liérile.  hes  éta- 
mines , loriquVUe  en  a ^ font  au  nombre  de  cinq  , 
8c  totijours  réunies  par  leurs  anthères  \ 6c  Ion 
ovaire  efl  toujours  inferieur. 

I.orfquc  les  demi-fleurons  compofent  eux  feuls 
fa  fleur  commune  qui  les  contient , cette  fleur 
commune  ou  compoïcc  le  nomme  alors  Icml-flof- 
culcufe.  Telles  Ibnt  les  fleurs  des  plantes  chico. 
racées  , comme  la  Chicorée , le  PilTcnlit , les  Lai- 
tues , les  ScoHbncres , les  Enervicrcs,  6cc.  ( Voy. 
Fart.  SïMi-FioscutEusK.) 

Mais  quand  les  demî-fleurons  font  partie  d'une 
fleur  compofée  qui  contient  aufll  des  fleurons, 

( voyf{  ce  mot  ) , alors  la  fleur  compofée  dont  il 
l’agit  le  nomme  radiée  ; & dans  ce  cas , les  fleu- 
rons occupent  le  centre  ou  le  difquc  de  cette 
fleur,  6c  les  demî-fleuruns  font  places  à fa  cir- 
conférence. les  Aflèrc#  , les  Inulcs,  les  Hélian- 
tes  , 6cc.  offrent  des  exemples  de  fleurs  radiées. 

! 

DENTAIRE  , Djf;vTv<jî/^  ; genre  de  plante  i 
à fleurs  polypétalées , de  la  famille  des  Cruei-  \ 
/ères  , qui  a de  grands  rapports  avec  les  Crcflbni  I 
8c  la  Kicotie , ik  qui  comprend  des  herbes  à 
/euilics  alternes,  la  plupart  compolccs,  & à fleurs 
en  corymbe  ou  grappe  terminale  , auxquelles  fuc- 
cèdent  des  fiUnucs  longues  dont  les  valves  s'ou- 
vrenr  avec  élafticité  en  le  roulant  fur  cllcs-nièmcs 
de  bas  en  haut. 
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CAIlACTèRI  CENtRIQOI. 

Chaque  fleur  offre  i*'-  un  calice  de  quatre  folio- 
les oblongucs , droites  , ferrées  ou  conniventes  , 
& caduques  j 2^.  quatre  pétales  ouverts  en  croix, 
à lame  élargie , ovalc-obtufc , 6c  à onglets  de  la 
longueur  du  calice  i 3**.  fix  ocamines , dont  deux 
font  un  peu  plus  courtes  que  les  autres  ,*  h atithères 
oblongucs,  légèrement  lagictées  s 4°.  uno.'aire 
rupérieur  , «biong , Ce  tcriuinant  en  un  ftyle 
court , épais  , àfligmatc  obtus  6c  échancrc. 

Le  fruit  cA  une  fiîique  long.æ,  médiocrement 
comprimée , enfiforme , terminée  par  le  flylc  en 
manière  de  corne  , divifee  intérieurement  en  doux 
X loges  par  une  cloifon  parallèle  aux  valves  fèrvaac 
de  placenta,  & qui  s’ouvre  avec  élaflicitc  par 
I deux  valves  qui  fe  roulent  fur  cllcs-mcmcs  de  bas 
en  haut.  Cette  filique  contient  dans  chaque  loge 
pluficurs  femences  ovoïdes,  applaties,  attachi.es 
i la  cloifon. 

Oèyrrv<j*/on. 

Los  Dentaires  Ce  diflinguent  principalement  des 
Croirons  (voyc{ Cet. article)  , par  la  curncrcmar- 
quablcqul  termine  Icurfiliquc.  Elles  ont  ungo.lc 
acre  6c  piquant  t,  8c  toutes  ont  leur  ra*.tnc  épaiHv , 
charnue , noueufê  , 8c  comme  dentée  par  des 
écailles. 

£ S P I c I s. 

1.  Dentaire  à neuf  feuilles  , Dentaria  ennea^ 
phylla.  Lin,  Dentaria  foîiis  tem  s ternatis.  Lin. 
Mill.  Diél.  n“.  3.  Jacq.  Auür.  v.  4.  t.  31A. 

Dentaria  triphyllos.  Bauh.  Pin.  321.  Touroef. 
215.  Coralloides  enneaphyllos  Ciujit.  J.  B,  2.  p- 
901.  Dentaria  3.  tripkyllos,  Cluf.  Hifl.  2.  p,  m. 
Ceratia  Vîinii*  Col.  hephr.  l,  t.  307. 

Cette  plante  cil  improprement  nommée  ; car 
elle  ne  porte  point  neuf  feuilles  , mais  fiulcmtn? 
trois  qui  font  dirpofecs  comme  en  vcrticillc  dans 
la  partie  fupérieurc  de  U tige  • il  cfr  vrai  que  cha- 
cune de  Tes  feuilles  cfl  compofée  de  trois  folioles , 
ce  qui  fait  en  tout  neuf  folioles  fouter.ucs  par  la 
tige.  Les  feuilles  radicales  font  aulfi  composes 
de  trois  folioles.  Toutes  les  folioles  donc  ii  s’agit 
font  ovales-pointucs , dentées  en  feie , affez  gran- 
des 6c  d’nn  beau  verd.  On  trouve  cette  plante 
dans  les  lieux  montagneux  , flérilcs  & ombrag-LS 
de  ritalic  6c  de  l’Autriche.  T^. 

2.  Dfcr.TAtRp.  bulbifcrc,  Dennria  hulbl/ra» 
Lin.  Dentaria  joUts  inferiortbus  pinr.atîs  ^fummis 
JimpUeil'us.  Lin.  Mill.  DiS.  n°,  2.  Hall.  Helr. 
n®.  4-0.  Fi.  Dan.  t.  361. 

Dentaria  Iteptophylhs . baccifera.  Eauh.  Pin. 
312.  Tournef.  ilç.  Driitaria  4.  bacd/ta.  Cluf. 
Hifl.  2,  p.  12t.  Dentaria  bulbifera.  Lob.  îc  6S7. 

Sa  lige  cfl  grtlc,  mic  vets  fa  bâte,  fruUU'e 
dans  fa  partie  fupériiurc,  &*  haute  d'un  pied  à un 
ped  &:  demi.  Ses  feuilles  inférieures  font  pinncci 
a cinq  ou  fept  foliole:;  oblongucs , unpeuét’oi- 
tes , pointues  , 6c  munies  de  crcnelurcs  qui  fent 
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plus  nombrcufcs  en  leur  bord  inferieur  qu’au  fupé- 
rieur;  les  feuilles  du  foramet  de  la  plante  font 
finiples  , lancéolées  & fort  p»iitcs.  Il  naît  dans 
leurs  aiflellcs  de  petits  bulbes  globuleux , felTiles , 
communément  lolitaires.  Les  fleurs  font  blanches 
ou  Icgèrcment  purpurines  Cette  plante  croît  dans 
les  paries  méridionales  de  l'Europe  , au  pied  des 
montagnes  , dans  les  lieux  ombrages.  12.  ( v.f. 
tn  herb.  JiiJT-  ) • n 

3.  Dhxtaiue  pinnéc  , Dtnurij  plnnaia.  Dcn- 
tArta  foVis  omnibus  pinnaris  ^ folioUs  quints  fep~ 
unifqae  oblongis  ferratis.  N. 

Dimoria  heptop/iyUos.  Hauh.  Pin.  311.  Tourn. 
aaj.  flaj.  Hifl.  78;.  CoralloiJes  altcraf.  fepti- 
fotij.  J.  H.  1.  p.  899.  Dtntoria  8.  krptapkyllos. 
Cluf.  Hift.  î.  p.  113.  V'ioU  dentarU  altéra.  Dod. 
l’empt.  161. 

De  tous  les  individus  de  cette  plante  que  nous 
avons  vu  , foii  dans  leur  lieu  natal , ibit  cultivés, 
aucun  n'avoit  Tes  feuilles  véritablement  digitées , 
pas  mêinc  les  fuperitures  ; ce  qui  nous  porte  i la 
diftingucr  de  la  fuivante  , dont  au  moins  les 
feuilles  rupcrieiires  (ont  digitées. 

Celle-ci  pouiTe  une  tige  cylindrique , Ample  , 
haute  d’un  pied  ou  un  peu  plus  , nue  dans  la  par- 
tie inférieure , & chargée  vers  Ton  fommet  de  deux 
ou  trois  feuilles  alTei  grandes  , qui  rertemblcnt 
prefque  à des  feuilles  de  Sureau.  Ces  feuilles  font 
pinnees , les  unes  à cinq  & les  autres  à fept  folio- 
les oblongues , pointues  , dentées  en  feie  , gla- 
bres, molles  , vertes  en  dcflus , & d’une  couleur 
pile  ou  blanchdtre  en  defibus.  Ces  folioles  font 
lelhles , Se  il  n’y  a que  les  trois  fupéricurcs  qui 
partent  d'un  point  prelquc  commun.  Les  fleurs 
font  blanches , quelquefois  rougeltrea , pédon- 
culces,  afl'cl  grandes , Se  difpofces  en  grappe  ter- 
minale. Cette  plantccroît  dans  les  lieux  ombrages 
Se  humides  des  montagnes  de  la  SuüTe  , du  Dau- 
phiné , & de  la  Provence.  Nous  l’avons  rencontrée 
en  abondance  au  Mont-d'Or , dans  les  ravines, 

V-  (’'•  ’'•) 

4.  DENTAtRï  digitcc  , D.-ntaria  digitata.  Den- 
tari.i  foliis  d'gitjtis  ferratis.  N. 

Dintaria  pemaphyÙos,  foliis  mollioribus.  Bauh. 
Fin.  321.  Tournef  225.  Raj.  Hifl.  784.  Dentaria 
qu'nquefolia.  J-  B-  2.  p.  ÇOO.  Dentaria  7.  penia- 
ph'llor.%.  Cluf  Hifl.  2.  p.  122.  Vida  dentaria 
prima.  Dod.  Pempt.  161.  Dentaria,  Halh  Helv. 
n”.  469.  litt.  a. 

5.  Dentaria  pentaphyllos  , foliis  afperis.  Bauh. 
Pin.  322.  Tourn.  215.  Dentaria  6. pentaphyllos  t . 
Cluf.  Hifl.  2.  p.  122 

Sa  racine , qui  efl  blanche , charnue  , noueufè  , 
& comme  dentée  par  des  écailles  l'pailTes  , pouffe 
une  fige  cylindrique,  feuillée,  Ample  , & haute 
d'un  pied  ou  un  peu  plus.  Ses  fcuiilcs  font  pério- 
l.'cs,  compolécs  de  cinq  folioles  un  peu  larges, 
ovalcs-lancéolécs,  dentées  en  fcie  , quelquefois 
inciP  es  ou  conmic  doublement  dentées  , Se  infé- 
rées en  un  point  commun  en  roauicrc  de  digita- 
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tions.  Les  fleurs  font  blanches , fouvenr  d’un  rouge 
tirant  fur  le  violet , d’un  afped  agréable , & dil'« 
pofres  en  corymbe  terminal.  On  trouve  cette 
plante  dans  les  montagnes  de  li  SuiiTe,  de  la  Pro- 
vence , &c.  aux  lieux  ombragés.  X.  ( v. /•  m A- 
Juf.  ) La  plante  & en  efl  peut  êrre  difHnéle  ; mais 
Tes  feuilles  , ou  au  moins  plufieurs  d'entre  elles , 
font  véritablement  digitées  *,  ce  qui  n'a  point  Lieu 
dans  l'efpècc  précédente. 

DENTÉES  ( feuilles  ) , folia  Jentara.  On 
nomme  ainfl  les  houilles  donc  le  bord  efl  divifé 
par  des  dents  pointues  qui  ne  regardent  pas  le 
fommet  de  la  feuille  & torique  ces  dents  fonc 
toutes  fort  petites  , on  exprime  ce  caraâére  par 
un  diminutif,  Sc  on  dit  alors  que  les  feuilles  font 
dentelées , dcnticuUcs  , {folia  dtaticulatu,  ) Si 
dans  les  deux  cas  dont  il  s'agit , tes  dents  dee 
feuilles  éioicnt  arrondies  & non  pointues , alors 
ces  feuilles  feroient  dites  être  crénelées^ 
ce  mot. 

Quant  aux  fcuiilcs  dont  le  bord  efl  divife  par 
des  dents  pointues  qui  regardent  le  fommet  de  la 
feuille  , on  dit  qu’elles  font  dentées  en  fete,  ou 
fimplcmcnt  qu'clks  font  en  feie  {folia ferrata.  ) 
La  confideration  du  bord  entier  ou  denté,  foit 
des  feuilles,  foie  des  braélées  , foie  des  fllpules  , 
&C.  offre  des  caraâcrcs  fort  employés  par  les 
Botanifles  pourdiflingucr  les  efpcces  ; ces  caraÔè- 
rcs  l'ont  en  général  aflei  bons  i neanmoins  ils  ne 
font  pas  toujours  également  certains  ou  conflans , 
èt  c’eff  robfcrvation  feule  qui  peut  décider  tous 
les  cas  od  l’on  peut  en  faire  ufage  fans  incon> 
venient. 

DENTELAIRF. , PlumsaGO  ; genre  de 
plante  à fleurs  monopétalées  , de  la  famille  des 
Globulaires,  qui  a de  très-grands  rapports  avec 
lesScaticcs  , & qui  comprend  des  herbes  & des 
arbufles  à feuilles  limples  & alternes  , & à fleurs 
en  épi  ou  bouquet  terminal,  remarquables  par 
leur  calUc  hériff'é  & glanduleux. 

CaRACTÈRB  GÊNÊRIQWK- 
Chaque  fleur  offre  I®.  un  calice  monophyllc  , 
tubuleux,  pentagone,  feabre  ou  hérifî^  à l'exté- 
rieur, pcrfiflant , & dont  le  bord  cfl  à cinq  dent» 
droites  j 1®.  une  corolle  monopctale  infundibuU- 
forme  , à tube  cylindrique  plus  long  que  le  ca- 
lice , èc  h limbe  partagé  en  cinq  découpures  ova- 
les Sc  ouvertes  ; 3®.  cinq  étamines  non  faillante» 
hors  de  la  fleur  , Sc  dont  les  filamens  inférés  fur 
des  écailles  qui  entourent  Sc  cachent  l’ovaire  ^ 
portent  des  anthères  oblongues-,  4*.  un  ovaire 
fupérieur , fort  petit , ovale , chargé  d’un  ftylc 
de  la  lon^eur  du  tube  de  la  corolle  , à flig;nate 
quinquendp. 

Le  fruit  cfl  une  femcncc  nue  , ovale,  pointue 
par  un  bout , & enfermée  dans  le  calice  de  U 
fleur. 
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T.  DiNTiiAiRB Européenne,  Fl.  Fr.  Plumbago 
Europao^  Lin.  Plumbago  foUis  ampUxicaulibus 
lartceolatis  Jcabris.  Lin,  S&bb.  Hort.  i*  t,  39  &40* 
Plumbago  quorumdam,  Cluf.  Hift.  !•.  p.  11^4* 
Toumef.  I40.  Lepidium.  denttllaria  dicium.  Bauh. 
Piru  97.  DtntelCxria  RondeUiii.  S.  B.  a.  p.  941. 
Xnpoltum  Viofcoridis.  Col.  Ecphr.  1.  p.  160. 
t.  161.  Plumbago  P Uniu  Raj.  Hift.  394.  Vulgai- 
lesient  Malherbe. 

La  racine  de  cette  plante  e(l  blanche,  longue  , 
pivotante,  garnie  de  fibre*,  de  ranteule  à Ton 
^crémité  : elle  poufTe  dea  tiges  droites  , hautes 
de  deux  pieds , cylindriques , cannelées  , glabres 
& rameutes.  Ses  feuilles  Ibnt  alternes  ^oblongues, 
entières  , amplexicaules , petites  ou  médiocres  , 
& chargées  en  delTous  ik.  en  leurs  bords  de  poils 
glanduleux  extrêmement  courts.  Les  fleurs  font 
purpurines  on  bleuâtres  , fclTiles  & ramafléesen 
bouquet  au  fommet  de  la  tige  & des  rameaux. 
Leur  calice  efl  hérilTc  de  poils  glanduleux  plus 
apparens  que  ceux  des  feuilles.  Cette  plante  croit 
dans  les  Provinces  méridionales  de  la  France  \ 
elle  eft  fort  âcre , corrofive  , déterfive  : l’a  racine, 
employée  à l’extérieur,  eft  très-bonne  pour  guérir 
la  gale.  Des  expériences  vérifiées  par  Meilleurs 
les  CommifTaires  de  la  Société  royale  de  Méde- 
cine, (Afém.  de  la  Soc.  arm.  ij’j^.p.  6.)  prou- 
vent les  bons  eftèts  de  ce  remede. 

a.  DBNT»r.AiaB  de  Ccylan , Plumbago  ZeyU- 
rtica.  Lin.  Plumbago  foliis  periolatis  ovatis  glabris  , 
cauU  jiltformi  ( lobis  corollarum  mucronattj.  N.  ) 
Lin. 

Lychnis  Indica  fpicata,  ocymafiri  foliis  y frac* 
tibui  oblongis  lappacrts  ‘ radice  urente.  Comm. 
Hort.  a.  p.  169.  t.  Sç.  Plumbago  Zeylanenjîs  , 
folio  fplendente  ocymajhi , flore  lacieo,  Boerh. 
Lugdb.  1.  p.  77.  Burm.  Zcyl.  19^.  Tumbe-codi-- 
veh.  Rheed.  Mal.  10.  p.  1 5.  t.  8.  Raj.  Suppl.  550. 

Cette  plante  pouffe  des  tiges  menues,  hautes 
d*un  pied  de  demi  ou  un  peu  plus , ligneuibs  infé- 
rieurement, glabres,  ftrices,  & feuillccs.  Ses 
feuilles  font  pétiolées,  ovales,  pointues,  entières, 
glabre*  ; lifl’es  en  defius , &:  chargées  en  deflbus 
de  petit*  points  écailleux  lorfqi#elles  font  jeunes. 
Leur  pftiolc  eft  amplcxicaule.  Lus  fleurs  font 
blanches,  fcffilcs,  difpufees  en  épi  termina!.  Leur 
calice  eft  une  fois  plus  court  que  le  tube  de  leur 
corolle , & héi  ilTc  à lVxtcri«  ur  de  poils  glandu- 
leux extrêmement  vifqueux.  Les  lobes  du  limbe 
de  la  corolle  font  obtus  ou  prefque  ironquts  , 
mais  avec  une  pointe  parti  uÜerc  trcs-rcmarqua- 
ble  dan.'  Itur  rriik’u  , qui  ne  fc  rencontre  pas  d.»ns 
!e^  deux  cfréccs  fuivantes.  Cette  plante  croît  dans 
nilc  de  Ccylan  & dans  l’Inde  ? on  la  cultive  au 
Jardin  du  Roi.  . ( v.  v.  ) 

3.  Denteî  airb  farmenteufe , Plumbar^  (carf 
drns.  l in.  Plvmhngo  foltis  prtiohiis  ove  :r  ”i.i- 
bris  y eaulc  feruofo  feandente  C 
obtiju.  N*)  Luv 
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Plumbago  hetee  folio  ampUori.  Plum.  Cat.  3. 
Toumef.  141.  Venteliaria  lichnoides  fylvattca 
feandens  y flore  albo.  Sluan.  Jam.  Hift.  l.p.  iix. 
t.  133»  Plumbago  Americana  , viriculis  lonr 
gioribus  fempervtretitibus.  Morif  Hift.  3.  p.  199. 
Herbe  au  diable.  NicolC  S.  Dom.  146. 

Quoique  cette  Dentelaire  ait  une  affinité  extrê- 
mement confidérable  avec  l'efpèce  qui  précède , 
elle  en  eft  néanmoins  conftamment  diftinae  ; mais 
fes  caraâèrcs  diftinâifs  les  plus  remarquables  ne 
fe  trouvent  point  dans  la  forme  de  Ton  calice  , 
comme  Linné  femblc  l’indiquer.  £n  général , cette 
plante  eft  plus  grande  que  la  Dentelaire  ci-deffM 
dans  toutes  Tes  parties;  (es  feuilles  font  au  moins 
deux  ou  crois  fois  plus  larges  & plus  longues  ; de 
ce  qui  l’en  diftingue  plus  parcicultèrement , c’eft 
que  les  lobes  du  limbe  de  (a  corolle  ne  font  nulle- 
ment roucrenés. 

Ses  tiges  font  glabres  , ftriées,  un  peu  coudées 
en  xig-zag,  feuillées  , farmenteufès  Sc  prcfquc 
grimpantes.  Ses  feuilles  font  pétioU'^s,  ovales, 
pointues,  glabres,  légèrement ponâuées  en  def- 
fous , à pétioles  amplexicaules , 8c  conformées  à 
eu  près  comme  celles  de  la  Bette.  Les  fleurs  font 
bnches  , fcfliles , en  épi  terminal  ; elles  ont  leur 
calice  hérilTé  de  pointes  qui  foutiennent  des  glan- 
des vifnucufcs.  Ces  pointes  grandiflent  & pren- 
nent de  la  roideur  après  la  floraifon  ; de  forte  quo 
le  calice  alors  eft  hcriffé  de  accrochant , comme 
les  fruits  de  Lampourde  , de  Triumfetta  , à^Urena 
8c  des  Bardanes.  La  tunique  de  la  graine  eft 
oblonguc , & fl  lâche , qu’elle  reffemble  â une 
capfulc.  Cette  riante  croît  dans  l Amérique  mé- 
ridionale , aux  Amilles , dans  les  bois  8c  parmi  les 
haies  : on  la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  . ( v.  v.  )• 
Sa  vertu  eft  fi  aéUvc  > dit  le  V.  NicoKon  , qu’on 
ne  laifl'e  l onguent  dans  lequel  elle  entre  que  deux 
ou  trois  heures  fur  la  plaie.  Ce  temps  fuffit  pour 
enlever  8c  confumer  les  chairs  baveufes  d’un'' 
ulcère. 

4.  DBNTRLAiRBà  fieuts  tofcs  , Plumbago  rofea» 
Lin.  Plumbago  foUis  peùolaùs  ovatis  glabris  fub-‘ 
denticulatis  caule  genicuUs  gibhojts.  tin. 

Plumbago  Zeyîanicü  , folio  iplendente  ocyma/try 
fitir*  rutro.  Burm.  Zcyl.  195.  Radix  veficatoria.- 
Rumph.  Amb.  5.  p.  453*  t.  16S.  Schctu^codiveU» 
Rhecd.  Mal.  lo.  p.  17.  f.  9.  An  Caapomonga, 
Marcgr.  Braf,  a8.  l’if  Braf.  100  ? 

Sa  racine  , qui  eft  cpaifTe  8c  comme  tubereufe 
ou  noueufe  à fon  collet , poufic  des  tiges  foi- 
blcs,  montâmes,  lignciilçs inférieurement , hau- 
tes de  trois  pieds  , rcntarquables  par  leurs  articu- 
lations inférieures  , qui  font  enflées  &:  comme 
noueufes.  Les  feuilles  font  aitemes , pétiolées,. 
ovales  ou  ovalcs-lancéolécs  , pointues,  glabres,. 
& d’un  verd  brun  ; les  fleurs  font  couleur  de  rofe,, 
ou  d’un  beau  rouge , 8c  difpofées  en  épi  terminal ,, 
lâche  ou  peu  garni.  Elles  cm  un  calice  court , 

- bériffe , le  tube  de  leur  corolle  long  & fort  grüc  s 
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& un  timbe  à cinc]  lobes  ovales  bien  ouverts. 
Cette  plante  croît  dans  les  Indes  orientales.  J) . 

5,  Dentelaiae  auriculée  , Plumbago  aurtcu^ 
iahi.  Piumbago  JvUis  oi  ato  - obhngis  petiohtit 
fubtus fyuamojo-punâulatis  y petioUs  aurtculis  eau- 
Um  antplexantibus.  N. 

Sa  tige  ell  ligneufe  , menue,  glabre,  Arii^c  ; 
elle  cfl  garnie  de  feuilles  alternes , ovales  oblon- 
gucs , émouffecs  à leur  fbmmct  , rétrécies  en 
pétiole  vers  leur  baie  , glabres  & d’un  verd  brun 
en  dcfltis , chargées  en  deflbus  de  petits  points 
ccailleux  ^ blanchâtres.  Leur  pétiole  cfl  muni  i 
là  bafe  de  deux  petites  ureillcttes  Hipulairesqui 
eenbranent  la  tige.  Les  fleurs  viennent  en  épi  court 
& terminal , ont  à peu  près  la  forme  ce  celles 
de  l’clpèce  ci'dc|Tus.  Dans  leur  état  de  deflication 
elles  ne  paroiflent  point  rouges.  Cette  plante  croit 
dans  les  Indes  orientales,  & nous  a été  commu- 
niquée par  M.  Sonnerac.  • C ) 

DENTELLE  rampante  , DsJtTELLA  reptns, 
Forft.  Nov.  Ccn.  p.  a6.  Tab.  13. 

Nom  d'une  plante  nouvellement  decouverte 
par  MM.  Forfler  dans  leur  voyage  de  la  mer  du 
bud , dont  Us  n’ont  encore  public  que  le  caraâère 
générique  , & oui  nous  femblc  pouvoir  être  rap- 
porté à la  famille  des  Rubiacées. 

Sa  fleur  confifle  i *.  en  un  calice  fupérleur , à 
cinq  divifions  droites  & pointues  ^ 3.^.  en  une  , 
corolle  monopétale  Infundibuliformc  , plus  longue 
que  le  calice  , à tuba  s’élargiflTanc  inicnfiblemcnt 
en  un  limbe  quinqucBde  , ouvert , dont  les  divU 
fions  font  à trois  dents  pointues , celle  du  milieu 
étant  plus  grande  que  les  autres;  3®.  en  cinq  éta- 
mines renfermées  dam  le  tube  de  la  corolle , & 
dont  les  ülanuns  atuchés  à la  bafe  de  ce  tube , 
portent  des  anthères  petites  & oblongues  ;4®,en 
tin  ovaire  inférieur  , velu , furmente  d’un  ffylc 
court , un  peu  épais , terminé  par  deux  fhgmaces 
ouverts  , plus  épais  8z  plus  longs  que  lui. 

Le  fhiit  cfl  une  capfule  globuleufe,  velue, 
couronnée  par  le  calice,  divifée  intérieurement 
en  deux  loges  qui  renferment  plufieurs  fcmcnces 
ovales. 

DESCRIPTION  des  plantes  {deferiptio  pïan~ 
tarum  ) ; on  nomme  ainü  Texpofition  détaillée  des 
caraélères  propres  à faire  connoître  les  plantes  en 
particuUcr,  à tes  diHingucr  chacune  de  celles  avec 
Icfqucltes  on  pourroit  les  confondre,  &:  à faire 
appcrccvoir  ce  qu’elles  ont  de  commun  , c’eft-à* 
dirc  , leurs  rapports  naturels  avec  celles  qui  font 
partie  de  la  meme  famille  ou  du  même  genre. 

La  defeription  eff , comme  on  voit , un  des 
moyens  les  plut  cffcnticls  de  bien  faire  connoître 
les  végétaux  : cHo  peint  à l’imagination , indépen- 
damment du  fccours  des  figures,  tous  les  traits 
qui  les  caraclériiVnt  chacun  féparcment  ; enhn 
elle  indique,  pour  atnfi  dire,  le  rang  que  doit 
occuper  chaque  plante  dans  la  féric  gentrafe  des 
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végétaux  y en  faifaot  connoître  Tes  rapports  avec 
d'autres  végétaux  connus  , qui  forment  une  por* 
ciundc  cette  férié. 

Ahn  de  fe  former  une  jufle  idée  de  la  manière 
la  plus  convenable  en  général  de  décrire  les  plan- 
tes , & pour  connoître  en  particulier  les  tlUlc- 
rentet  fortes  de  defcripuoits  que  Ton  peut  em- 
ployer relativement  aux  different  ouvrages  que 
l’on  veut  compolér  pour  l'avancement  de  la  Bo- 
tanique, nous  croyons  qu  il  efl  néccRàire  d’avoir 
égard  aux  remarques  fuivantes. 

Une  bonne  dej'cription  , félon  nous  , efl  celle 
qui  dit , dans  un  ordre  convenable  y tout  ce  qu’U 
importe  de  favoir  fur  l’objet  que  l'on  veut  taire 
connoître , & non  tout  ce  que  l'on  peut  dire  fur 
cct  objet. 

C’ell  le  propre  de  l’ignorance  ou  au  moins  de 
l’inexpérience  dans  l’art  de  décrire  en  Hifloire  na- 
turelle, que  de  compofer  de  longues  deferiptions 
qui  dilcnt  tant  dechofes  , & fur-tout  des  chofci 
fl  peu  choifies , qu’elles  n’apprennent  rien  , ou  que 
ce  qu’elles  peuven;  apprendre  d’intérefTant , fe 
trouve  en  quelque  forte  noyé  dans  la  citation 
faflidiculc  de  tout  ce  que  l’Auteur  a pu  remarquer 
dans  Tobjee  qu’il  a aécrit.  Si  je  voulois  décrire 
de  cette  manicTC  une  plante  quelconque  ^ & faire 
ul’agc  de  toutes  les  conf'uléracions  poHibles,  je 
pourrois  employer  pour  elle  feule  plufieurs  pages 
entières  du  caraâcrc  & du  format  de  cet  Ou- 
vrage , & cela , pour  rendre  non-feulement  le  port 
& les  caraâères  cncntiels  de  la  plante  • mais  en- 
core les  grandeurs  & la  fituacion  des  grands  & 
des  petits  rameaux  ; l’ouverture  de  leurs  angles, 
ainu  que  des  pétioles  & des  pédoncules*,  la  lot^ 
gueur  , répai^cur  & la  dircâion  des  poils;  les 
teintes  diverfes  de  la  tige  , des  branches  , des 
feuilles , des  pédoncules  &des  calices  ; enfin  pour 
la  détermination  précife  des  longueurs , largeurs 
& épaiiTcurs  ; des  circonOances  telles  que  la  dea- 
lice  ou  la  dureté,  laroideurou  la  fouplcffe;  des 
couleurs  , des  faveurs , dcc.  dcc.  de  toutes  les  par- 
ties confidérées  féparément.  Or,  que  de  choies 
ne  peur-on  pas  dire  ainfi,  Sc  qui  , quoique  très- 
vraies  & exiflantes  dans  la  plante  dont  on  traite  , 
font  au  moins  iniciles , &:  empêchent  le  leâeur 
de  faiftr,  dans  la  defeription  qu’il  confulte,  les 
caraâères  de  la  plante  qu’il  importe  de  lui  faire 
remarquer  ? 

Il  eu  facile  de  fcntlr , d'après  cela,  que  le  véri- 
table mérite  d’une  defeription  ne  doit  jamais  être 
jugé  d’après  la  longueur  de  cette  defeription, 
mais  toujours  d'après  le  choix  des  caraâères  qu! 
s'y  trouvent  cirés  ; d'après  l’ordre  que  l'on  garde 
en  les  prefentant,  o£  fur-tout  d’aprèsl’art  employé 
h faire  faillir  ou  remarquer  ceux  qui  doivent  par- 
ticulièrement fixer  l'attention  du  Leâeur.  De  forte 
que  dans  une  d'  fcription  , non-feulomcnt  il  n'ell 
pas  ncceTaira  de  tout  dire,  comme  on  l'a  pré- 
tendu dans  un  Ouvrage  moderne  qui  traite  du 
memefujeti  mais  bous  olbns  môme  avancer  qu'il 
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tfi  îndirpenfable  de  ne  mentionner  que  ce  qu! 
doit  r^tre  relativement  à la  nature  du  travail  que 
l’on  a entrepris. 

Cependant , pour  mettre  dans  Ton  véritable  jour 
ce  que  nous  voulons  dire  à ce  lujet^  dî:  renfermer 
nos  remarques  dans  les  bornes  convenabks  y il 
importe  d^avertirque  nous  difHngu^s  deux  fortes 
d^ouvrages  de  Botanique  oïl  l’on  fait  entrer  des 
defcriptions  y & que  confequemment  nous  admet- 
tons  deux  fortes  de  dclcripiions  qu'il  convient 
d’employer  dans  ces  ouvrages. 

Les  deux  fortes  d’ouvrages  dont  il  s’agit,  font 
ceux  qui  prclbntent  coltetiuvcmenc  les  plantes  con- 
nues & les  plantes  nouvclbs  dans  un  terme  cir- 
conicric  ou  déterminé  par  la  nature  meme  du  tra- 
vail entrepris  ; Sc  ceux  qui  n’oflrenc  que  des  plan- 
tes nouvelles  ou  mal  connues  y fans  autres  limites 
que  i’epuifement  meme  de  la  matière  de  leur 
objet.  l es  ptemiers  doivent  employer  des  deUrip- 
//o/isque  nous  appelons  fomnuirfSy  &:  les  Icconds, 
celles  que  nous  croyors  devoir  nommer  corn- 
pietés.  Nous  allons  indiquer  plus  en  détail  les  cas 
où  CCS  dej'criptions  conviennent,  & le  caraâcre 
qu'elles  doivent  avoir. 

Premicrement , les  ouvrîges  que  l’on  compo'e 
fur  la  Botanique  peuvent  étie  generaux  ou  collec- 
tifs , Toit  relativement  a la  totalité  des  plantes 
connues  de  notre  globe , contmc  le  préfent  Dic- 
tionnaire que  nous  avons  entrepris  , Ibit  relati- 
vement à celle  d’une  portion  déterminée  de  fa 
l'urface  , comme  les  Flores  de  divers  pays  parti- 
culiers 'y  foit  cn6n  relativement  aux  plantes  d’une 
famille  entière  ou  d’un  génie  quelconque  que  l'on 
entreprend  de  traiter.  L’Auteur  , dans  ces  diBc- 
rens  cas , parle  de  plantes  déjà  connues  & dccri- 
tes«  auxquelles  il  peut  joinarc  les  plantes  nou- 
vellement découvertes  qu’il  le  trouve  à portée  de 
publier.  Or,  nous  croyons  que  dans  la  compoli- 
tion  de  ces  divers  Ouvrages  , l’Auteur  ne  doit 
employer  que  des  Jefcriptiuris  fommaires , c’eft-à- 
dtre  des  delcrtptions  refîreintes  à l’expolirion  fuc- 
cinèle  des  caraéières  cfTentieh,  & de  ce  qu’il  im- 
porte de  ne  point  palTer  Ibus  filence  relativement 
à l’objet  qu’on  fe  propofe. 

Secondement , il  y a des  ouvrages  de  Botanique 
r>oa  colieâifs  par  leur  nature  , qui  ne  (ont  point 
limités  dans  leur  étendue,  & qui  ont  pour  objet 
la  publication  des  plantes  nouvellement  découver- 
tes ou  des  plantes  peu  connues , comme  les  Mo- 
nographies , les  Décades  , les  ôrnturics  , dcc.  üc 
les  Notes  botaniques  des  Voyageurs.  LcsAutcucs 
de  CCS  ouvrages  doivent,  félon  nous,  otlrir  des 
deferiptions  complétés , c’eft-à-dire  des  deferipttons 
dans  kfquelles  toutes  les  parties  de  la  plante 
font  corûidérc'es  féparément  lèc  fucceUiveinent; 
en  un  mot , des  delcriptions  qui  foient  la  bafe  des 
connotd'anccs  qu’on  doit  avoir  de  chaque  plante 
rut  cxi/le.  Or,  dans  ces  deferiptions , l'Auteur 
tloit  apprendre  fur  chacune  des  parties  de  la  plante 
qu’il  conûddrc,  tout  ce  qu’il  importe  de  favotr , 
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fans  entrer  néanmoins  dans  des  détails  trop  minu- 
tieux ou  inutiles.  Voici  le  tableau  des  principaux 
objet  auxquels  on  doit  faire  attention  lurfque  l'on 
compofe  une  deicripcion  do  la  nature  de  celles 
que  nous  nommons  complétés. 

Objets  à conjidérer  dans  la  defeription  d*une 
Plante. 

Il  convient  de  commencer  par  traiter  de  fon 
port,  6z  dire,  avant  d’entrer  dans  Icxpolition 
détaillée  de  lés  parties , fi  c'efl  un  arbre  ou  un 
arbridcau  , ou  un  arbutlc , ou  une  herbe  ; quel  e(l 
Ton  alipeÛ,  fun  volume,  fa  liruation,  & quel 
genre  û’intérct  elle  préfente,  ün  encre  enfuitc  dans 
le  détail  de  Tes  parties,  l'on  conlidcrc  : 

I.  bA  RACINE  : relativement  à fadu.’éc,  en 

dit  qu’elle  cil  annuelle , ou  bifanaueile,  ou  viva- 
ce \ relativement  à là  nature , on  dit  qu’elle 
cB  bulbeufc,  ou  tubérculè,  ou  ftbreufe , &c. 
3®.  relativement  à fa  figure,  on  dit  qu’elle  td 
rameufe  , ou  fuTiforme , ou  tronquée  oc  comme 
rongée , ou  qu’elle  cd  dentée  , écaiUeulë , arâcu- 
Icc  , rampante,  &c. 

II.  Sa  tige.  Il  faùr  déterminer,  l°.  fa  forte, 

favolr  Ü c cd  un  tronc  , ou  une  itge  ordinaire  , 
ou  une  hampe  , ou  une  fouchc  ',  durée  & fa 

et^fijiance,  favoir  ft  elle  ed  hrrbacéc , ou  fous- 
ligneufe,  ouligneulci  il  elle  ed  creufe,  oufolidc, 
c’ed-à-dire  pleine  •»  3®.  Jês  dimenfons  , telles  que 
fa  grandeur  comparée  à celle  de  quelques-unes 
des  autres  parties  de  la  plante , &:  ion  épaiiTcur 
rapportée  à des  mefures  connues  \ 4°./ù  direâion  , 
8c  dire  ü elle  cd  droite , effilée , roide , grimpante , 
volubile  foit  de  droite  à gauche  , ibic  de  gauche  i 
droite,  làrmcnteufe  , ramp.antc  , radicancc , do- 
lonifcre  , couchée,  inclinée,  montante , oblique, 
lâche,  en  lig-iag,  ikc.  î*.  Sa  figure  y favoir (I 
clic  ed  cylindrique , dcmi-cylindrique , compri- 
mée , à deux  angles  t>  anchans , ou  à plus  de  deux 
angles  foit  aigus  , (bit  obtus  , & dont  on  cite  lo 
nombre  depuis  trois  jufqu’à  dix  \ 6®.yk  fuperficie , 
indiquer  (i  elle  ed  nue,  ou  feuiiléc,  ou  écailieufe» 
dcc.  il  elle  ed  fubéreuic,  crcvaiTce , munie  de  tuni- 
ques particulières,  &c.  fl  clic  ed  IHTe , driée  , 
cannelée , fillonnéc  i fi  elle  ed  glabre  , (cabre  ou 
rude  au  toucher  , hcrlflce , coconneuiè , velue  , 
hifpîde , munie  d’epines  ou  d’aiguillons,  £^'c.  d 
elle  porte  des  dipules , des  membranes  courantes, 
des  bulbes  , &c.  7*’.  fa  cumpofuion  , favoir  fi  elle 
cd  fimplc , fans  nœuds  ou  avec  des  nesuds,  gar- 
nie d’articulations,  8cc.  fi  elle  ed  rameufe , bran- 
chue , paniculce  , fourchue  ou  diciiotomc  , 
“X^.fes  rameaux  y Sc  dire  s’ils  îbnt  aJtcrncs  , didu 
ques,  épars,  didans,  ramaHls,  oppods,  difpofcs 
par  verrivülcs,  &c.  s’ils  font  droits,  re(TcrrJs, 
uiclinrs,  Jtvergens , réfiéchis,  &c. 

III.  Sus  FEüitiss.  Il  faut  parler  I®.  d' leur f tua- 
tiimy  & dire  fi  elles  font  radicales , csulinairer, 
raméaies  , florales  *,  fi  elles  font  nombseufes  ou. 
en  afict  petit  nombre  peur  qu’il  convienue  de  l» 
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décerminsr;  H elles  font  alternes  , diiUipiei , far 
deux  ring^cs , cparfes  , embrîquécs , ratnafTéea  , 
felcicuitcs , binées , tcm&cs , q uaternées , quinées , 
confluentes , rapprochées , dilUntes  ^ (i  clics  !'ont 
oppofées  fur  deux  rangs  , oppofées  en  croix  ou  fur 
quatre  rangs,  en  étoile,  a®.  De  leur  dirfdion  ; 
/avoir  n elles  font  droites,  fcrrccs , appliquées, 
ouvertes,  crès-ouverics , montantes,  tlcchics  en 
dedans  , recourbées  , roulées  en  dehors , 6^ç.  -y  li 
elles  font  obliques,  verticales,  icnvcrfccs  » li elles 
font  plongées  dans  l'eau  , flottantes,  radie  antes. 
3‘’.  De  leur  inferiim  , dire  qu  elles  font  peiiolées , 
ombiliquées,  ou  bii.n  Icililcs  , adnées,  ptrfuliéet , 
conrfes  , anipioxicaules , engaînees  , dccurrcn- 
tes.  4®.  De  leur  figure  , dire  qu’ellfs  font  arron- 
dies , orbicuUiies  , os'alcs,  ovoïdes,  oblongues^ 
en  parabole  , cunéiformes  , rpaiulees,  obrondes  , 
.eliïptiques  , lanccokcs , lincaircs,  en  épingle, 
cipiilaires  ou  tihrorinef.  5®.  De  leurs  lavoir 

fl  clics  Ibnt  entières,  triangulaires , quadrangu- 
lalrcs , quinquangulaircs,  rhumboiJes , ddioidcs , 
trapéltlorrnts.  6' . De  leurs jhxus , dire  qu  elles  font 
cncfsur,  nniformes,  lunulées , fagittées , haf- 
té«t , ronclnées,  panduriformes , ou  bien  bifides  , 
uihdcs , quadrilides,  mulrindes,  pinnatifides, 
lobées,  finuccs,  en  lyre,  paîmi es  , lacinices. 
7®.  De  leur  to'-dy  indiquer  11  elles  Ibnt  très-^- 
lières  , CTcnclces  , dentées  , en  feie  , ciliées  , 
épineufes , cartilagineuiés , déchirées , rongées. 
8“’.  De  leur  fnmmet  y dire  qu’elles  Ibnt  oblufes  , 
^chancrces  , émoulTées  , mordues , tronquées  , 
aiguës  ou  pointues , mucronées,  acuininccs,  ter- 
minées en  viille,  9".  Dclsur  j'uperfiaeyGTX  à\^\n- 
guant  leur  furfacc  fupérieure  d’avec  rinférieure  , 
dire  qu’elles  ibnt  nues  , glabres , luifantcs , colo- 
rées , nerveufes , non  mrveufes,  ilriées,  fillon- 
ntes  , veineufes , ridées , bullces  , ponâuces  , 
mamclonécs,  glindulcufcs,  vifqueufcs,  pubefeen- 
tes,  cotonneufes y laineufes,  foyeufes , barbues, 
velues,  rudes  ou  feabres,  hcriirées,  épineufes, 
piquantes.  lo®.  De  leur  expanjîon  y dire  qu’elles 
ibnt  planes  , canaliculces  , concaves  , convexes  , 
en  capuchon,  plifTces,  ondées,  frilt'cs  ou  cré- 
pues. II®.  De  leur  ftthjlance  y dire  qu’elles  font 
membraneufes , sèches  ou  fearieufes,  épailTes  , 
charnues  ou  pulpcufes,  rcnflccs,  cylinariques, 
comprimées,  carînecs , à trois  c6tés,  linguifor- 
mes,  cnfifbrmcs  , en  labre,  en  doloir  , en  alêne. 
II®.  De  leur  durée  y favoir  fl  elles  font  caduques, 
perfifVantcs  , toujours  vertes,  ij*.  De  /rurrempo- 
fiùon  y dire  fi  clics  font  fimptcs,  compofées, 
•rticulces , conjuguées  , bijugtiécs  , trijuguces , 
dcc.  binées  , terntes  , quaterntes,  quinées,  digi- 
tées , péd'ûircs,  &c.  allées  ou  pinnee»,  allées 
avec  interruption  , allées  fans  impaire,  nllécsavcc 
împaiiT  y à folioles  oppofées  ou  alternes  , &rc. 
14".  De  leur  degré  de  compof-tion  y dire  fi  elles 
font  recompofecs,  bigéminces  , hiternées  , bipin- 
nées,  furcompolccs , tergéminces , tritemées,  cri- 
pinnées. 
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IV.  Sis  sv??ORTs  , tels  que  U pétîolc , la 
fiipule,  U vrille,  les  poils,  les  glandes,  les 
épines , les  brtâées , & le  pédoncule. 

Le  pétiole  J dire  1®.  relativement  d /b  ^gvrr, 
s’il  efi  linéaire  , ailé , membraneux , cylindrique , 
demi -cylindrique,  anguleux , plane , canaliculé. 
a”.  Rilacivcniam<i/àgr<2n«fr{/r,  qu’il  convient  de 
comparer  à celle  de  quelqu’iutrc  partie , a’iteft 
court ÿ médiocre,  long,  dcc.  3®.  Relativement 
ù J'un  inferrion  y s'il  eU  adhérent,  cohérent  ou 
adno , decurrent , amplexicaule , engainé  , appen- 
diculc  y 4°.  Relativement  à fa  dtreélion  , s’il  cfi 
droit , ouvert,  montant,  recourbé.  5®.  Relative- 
ment à fa  fuperjicie  j-'s’il  eR  nud  , glabre  , arti- 
culé , velu  , cotonneux  , épineux  , garni  d’aiguil- 
lons, glanduleux,  colore,  fpinelcenc. 

Les  jttyuies  y dire  li  elles  font  folitaires,  gémi- 
I nées,nnîlcs,  laicralcs,  intermédiaires , oppoféei 
^ aux  feuilles  i caduques,  perlifhmtes , fptneiUn- 
I tes , fcfiilcs , adnées , décurrentes , engainées  y ea 
; alêne,  lancéolées  , fagittées  , lunulées  ; droites, 
ouvertes,  réflcchics , crochues-,  entières  , deo- 
tees  , ciliées  , découpées  ; très-courtes,  médio- 
cres , longues , &:c. 

La  \rtiley  dire  fi  elle  efl  axillaire,  foliaire, 
pétiüUirc  , pcJonculaire  \ fimple,  trifide  , muiti- 
fidc  \ roulce  en  dedans , roulée  en  dehors. 

Les  poils  y dire  s’ils  font  en  duvet , foyeux , 

*•  cotonneux , laineux , rudes  au  toucher  ■,  fimplcs, 
droits,  couchés,  crochus,  rameux  , plumeux, 
en  étoile  -,  en  crochets  ou  agraRcs , dounle-agraf- 
fes , triple-tgraRcs. 

Les  glandes  , dire  fi  elles  font  en  veflîe , eo 
écailles , en  globules,  en  lentilles,  en  grains  miliai- 
res; pcdiculécs,  fcniles-,  fi  elles  font  fur  les  pé- 
tioles, fur  les  feuilles,  furies  pédoncules  « fur 
les  calices , fur  les  étamines , &c.  ou  enfin  fi  clics 
ne  confiRenc  qu’en  vifcoficé  apparente. 

Les  épines , dire  fi  elles  adhèrent  au  corps  de 
la’plante,  comme  les  épines  proprement  dites  , ou 
fl  elles  ne  tiennent  qu’è  fon  t-corce  comme  les 
aiguillons;  fl  elles  naifTent  fur  les  rameaux,  fur  les 
calices , fur  les  fruits , &c.  fi  elles  font  termi- 
nales, axillaires,  fimplcs,  divifccs,  rameufes, 
droites , courbées  , &c. 

Les  bradées  y dire  fi  elles  font  colorées,  cadu- 
ques , perfiRantcs;  folitaires,  au  nombre  de  deux, 
nombreufes  , en  toupet  ou  chevelure  , embri- 
quccs;  citer  leurs  autres  caraâcres  qui  s’expri- 
ment par  les  mêmes  termes  que  ceux  qu’on  tire 
de  la  confidération  des  feuilles. 

Le  pédoncule  , dire  I®.  relativement  a fa  com- 
pojition , s’il  eR  commun , partiel , fimple  ; re- 
lativement à Ion  inferrion  , s’il  eR  radical , cau- 
linairc , raméal , pétiolaire,  cirrhifère,  terminal , 
axillaire , oppofé  aux  feuilles  , au  côté  des  feuü' 
les,  &TC.  Relativement  nombre  &àfa  Jliuaùon , 
fi  les  pédoncules  font  oppofés , verticillcs  , alter- 
nes épars,  folitaires,  géminés;  en  ombelle,  en 
corymbc;4®.  rcUrivemcnc  a fa  diredtvn  & fon 

ejpèce  , 
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y s’il  cfl  appliqué , droit,  ferré  , ouvert, 
penche  , retourné,  fbible  , montant , tortueux  , 
réfléchi , pendant  ; court,  médiocre,  longv  uni- 
flore,  biflorc  , triflore , multiflorc  ; 5*.  relative- 
ment àj'ttJhuSiire , s’il  cft:  cyJindri(^e  , trigone  , 
tctragône,  filiforme  , aminci , cpaim,  en  malTiie, 
nud  , articulé,  feuille,  écailleux,  garni  de  poils, 
garni  d épines,  dcc. 

V.  La  dts?osîtioi»  de  sfs  kieurs.  I®.  Savoir 
ft  elles  font  radicales  , terminales , latérales , 
éparfes  , rapprochées,  ramafiées*,  pédonculées  , 
(cfülcs , folitaires  , géminées,  ternecs  , nombreu- 
Ves  ; droites , penchées , renverfées,  unilatérales , 
verticales,  horizontales  , pendantes;  au-deflus 
des  aifTclles  , oppofées  aux  feuilles  , au  côté  des 
feuilles  , entre  les  Quilles  ; 1®,  fi  elles  viennent 
en  verticille,  en  ombelle,  en  corymbe,  en  cime  , 
en  bouquet , en  paniculc,  en  grappe  , en  epi , en 
tête  , en  faifccau;  fur  un  axe,  fur  un  chaton  , 
iur  un  cône  ; &:  indiquer  quels  font  les  caraâcres 
particuliers  de  celle  de  ces  fortes  de  difpofiiions 
danslat|uelIcon  les  obféiTe. 

VI.  Sa  fructification  ; c’cfli-dire,  la  fleur 
& Je  fruit. 

Lü  fïtur.  Déterminer  I®.  fa  nature  , favoîr  fi 
clic  c/l  fimpic  ou  compoféc;  fi  elle  e/l  herma- 
phrodite ou  uni/exuclle,  foit  monoïque , foit  dioï- 
<juc;  a®,  fei  parties^  telles  que  le  calice  & fc» 
analogues , la  corolle  ou  les  pécaJes , les  étamines , 
le  p:/lil. 

Parties  de  la  fleur  flmple. 

Le  calice  efl  communément  propre;  dire  s’il 
e/l  caduc  ou  pcrfi/lanc , monophylle  ou  poly- 
phylle  ; s’il  e/r  entier,  ou  à ceux  ou  trois  ou 
quatre  ou  cinq  diviflons,  ou  bien  diphylle,  tri- 
phylle  , tctraphylle , pcntaphylle  ; s’il  eft  fimplc  , 
double  ; court , médiocre,  long  ; glabre  , velu  , 
épineux;  égal,  irrégulier,  labié;  i divi/ions  ob- 
tufes , pointues,  ouvertes,  réfléchies. 

les  analogues  du  calice  (félon  Linné)  font  la 
collerette , la  baie,  le  chaton , la  fparhe',  la 
coéffè  , la  bourfe  ; indiquer  les  caraâtres  de  ces 
parties  lorfqu'cllcs  appartiennent  à la  plante, 

La  corolle:  dire  i.  /i  clic  cil  monopétalc  ; & 
dans  cc  cas,  indimier  ficlle  efl  régulière  , cam- 
pamilce  , infundibuliforme,  tubulée,  hvpocra- 
tériforme , enroue;  irrégulière,  labiée,  a épe- 
ron ; parler  de  fon  tube  , de  Ton  orifice  , $c  de 
fon  limbe;  1®,  fi  elle  c/l  polypétalc,  régulière  , 
à deux  ou  trois  ou  quatre  ou  cinq  pétales , 8cc. 
irrégulière  , papilionacce  ; cirer  l’étendard  , les 
ailes , la  caréné  ; la  lame  & l onglct  des  pétales  ; ’ 
1 infertion  des  pétales  au  calice  , /bus  1c  pi/lil , fur 
l’ovaire  ; la  proportion  des  pétales  comparés  au 
calice  , fouvcnc  même  leur  couleur. 

Les  étamines  : parler  I®.  des  filamens , de  leur 
nombre,  leur  figure,  leur  proportion  ; dire  s’ils 
font  égaux,  inégaux,  réunis  ou  connés  , libres, 
Alterm^s  V des  anthères  , indiquer  fi  clics  font 
Potaniçue.  Toms  //. 
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libres,  connto,  droites  , lïtcralcs , eacillantcs  , 
adnees , didymes,  globuleufes , ovales , linéaires, 
en  alêne,  fagitttes,  bicornes,  en  fpiralc , Bcc, 
parler  de  leur  poulfiére. 

Lr  piflil  : con/idérer  Z®.  Vovaire  ,*  /àvoîV,  s’il  cfl 
fupcricur,  inférieur;  fclfilc , pédicule;  arrondi, 
ovale  , conique  , oblong.  1®.  Le  flyle , ic  dire  s’il 
c/l  folitaire,  liniple,  cylindrique,  filiforme,  fétacé, 
en  aiéne  , court,  long;  dtvife,  bifide , trifidc  , 
quadrifide,  quinqucfidc  , ou  bien  s’il  y en  a plu- 
lieurs ; s’il  e/t  droit , incliné,  montant , latéral , 
terminal.  3°.  Le  fligmatc  ; favoir,  s’il  e/l  finiple  , 
arrondi , en  tête,  en  maflue  , ovale,  obtus,  tron- 
uc  , perforé , en  plateau  , divifé , cchancré,  bi- 
de , trifide , trilobé  , rayonné  , &:c. 

Parties  Je  la  fleur  eompofée. 

Le  calice  e/l  toujours  commun  , &:  enveloppe 
plu/icurs  fleurettes  qui  ont  rarement  des  calices 
propres  : dire  s’il  efl:  limplc,  caliculc  , cmbrtqué, 
Icaricux , à écailles  liches  j ferrées,  &c. 

Lj  corolle  ',  indiquer  fi  elle  e/l  compoîëe  unique- 
ment de  yïeunans  , comme  dans  U s fleurs  llulcu- 
leu/cs  , ou  uniquement  de  dcmi'fleurtns , comme 
dans  les  fleurs  Ibmi-flofculcurcs  ; ou  enfin  de  fleu- 
rons dans  le  difquc  , & de  demi-fleurons  à la  cir- 
ccnfércnce , comme  dans  les  fleurs  radiées  ; citer 
fl  les  fleurons  Ton  quadrifides  ou  quinquefidesen 
leur  limbe  ; fi  les  dentUfleurons  ont  leur  languette 
enticre  ou  dentée  à ion  cxtrcmitc. 

Les  étamines  , le  pifld  ; déterminer  fi  les  fleu- 
rons & les  demUflcurons/bRrheriniphroJircs,  ou 
femelles,  ou  neutres;  fi  les  anthères  font  bien 
réunies;  fi  les  /ligmates  font  fimples  ou  bifides. 

Le  réceptacle  commun  ; dire  s’il  e/l  nud  , alvéolé , 
charge  de  poils  ou  de  paillettes  ; s’il  e/l  plane  , 
convexe , conique , &:c. 

Le  fruit  ; déterminer  fa  nature  , Sc  dire  fi  la 
graine  ou  femcnce  qui  en  c/l  la  partie  e/Teniielle, 
eft  dans  un  péricarpe , ou  tout-à  fait  nue,  avec  ou 
fans  tunique  particulière  ( ) ; dérailler  en- 

fuiic  les  parties  du  fruit , telles  que  le  péricarpe  Sc 
fes  differentes  fortes  , le  placenta  ou  reccptaclu 
propre  des  graines,  la  femence  & fes  ucccflbircs. 

Le  péricarpe  ; dire  I®.  fi  c’eft  une  capfule  ^ & 
indiquer  fa  figure  : favoîr  , fi  elle  eft  globulcufc , 
ovale,  cylindrique,  .ingulcufc  , enflée,  l’croti- 
forme  , &c.  fes  valves  ; lavoir  fl  clic  eft  univalvc, 
bivalve , trivaîve , dcc.  lès  logcï  , lavoir  fi  elle  cfb 
uniloculaire  , biloculairc,  triloculairc , quadrito- 
culsire,  &c.  comment  elle  s’ouvre;  fi  ceft  par 
fon  fommet , par  fa  bafe , par  fes  côtés , en  travers 
comme  une  boëfc  à ravüncue,avccclafticitc,  &c* 
2,®.  Si  c’oft  une fllique^  & indiquer  fa  figure; 
favoir  fi  elle  eft  courre,  comme  ccllcsqu’on  nomme 
filiculcs , ou  longue  comme  les  filiques  propre- 
ment dites;  fl  elle  eft  tetragonc,  comprimée  , 
aniciiléc  , rorulmfc;  fi  fa  cloifon  eft  parallèle  ou 
oppofee  aux  valvci.  3®.  Si  c’eft  mtïc gonfle  , dédire 
nuelic  eft  la.  figure  ; favoîr  , û clic  eu  arrondie  j 
* Mm 
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ovale,  ot!ong;ue  , lincalrc,  apphtie  , enflée  ou 
véfuulakrc  , articuUe  , uniloculaire  , plurilocu- 
Uire , &C.  4®.  .Si  c"cft  un  Jù/hcul^  ; & dire  4*ü  cft 
cnllc , cylir.tiricjuc  , en  alêne , glabre  ou  hêrific 
au  dehors , 6cc.  5®.  Si  c'clt  une  riair^  & dircli  ta 
pulpe  ou  ton  enveloppe  extérieure  eft  épaifle , 
charnue  , lucculcnte  , tibrculb  , colorée  ; fi  Ton 
noyau  ou  fa  coque  inicrnc  eft  ofltux  , ligneux  , 
épais  ; fl  fijn  amande  ou  la  graine  cfl  ferme,  ten- 
dre , huilcufc  , &TC.  6°.  Si  c*eft  une  ^.r/e  , &:  indi- 
quer fa  conliftancc  dins  là  maturité  •»  lavoir , fi  la 
püpcqui  la  compote  efl  ferme  & charnue,  comme 
dans  le  romum  de  Linné  , ou  molle  , comme  dans 
fon  ; dire  fi  elle  eft  monorperme , difperme  , 
triffcrme,  &:c.  fi  on  y difUngue  une  lêulc  ou  plu- 
iieurs  h’ges,  &c.  7“.  Si  cVlt  un  cône,  & traiter 
d:  fl  fouuc  Sc  de  celle  de  les  écailles. 

Lf  />/.n‘fnta;  dire  s’il  eft  lécdc  adhérent , comme 
dans  le  rorrn«/fj; s’il  eft  pulpeux  caduc,  corame 
dans  le  Frj^aria  ; ou  bien  s’il  eft  formé  par  une 
des  futures  du  péricarpe  , comme  dans  la  goufl’c  ; 
par  les  deux  futures , comme  dans  la  ftiique  ; par 
les  cloifons  , comme  dans  la  plupart  des  capfulcs  \ 
par  un  axe  libre  , comme  dans  le  follicule,  enfin , 
par  une  colonne,  comme  dans  les  Mauves. 

La  femrncf  : I®.  en  citer  le  nombre  , & end> 
rermintr  la  forme  & la  confiftancc  ; 2^.  dire  fi 
elle  eft  à un  ou  deux  lobes  ou  cotylédons,  où  eft  fon 
ombilic , de  quelle  eft  U fituation  de  l’embryon 
qu’elle  conitcnc  \ 3".  indiquer  ft  clic  eft  nue,  ou 
couronnée  d’une  aigrette  , foit  pédiculce , fuit 
fellile  , capillaire  ou  piumeufe*,  ou  bienfi  elle  eft 
munie  d’un  petit  calice , d'une  aile  , d’une  barbe , 
de  paillettes  , &c  4",  fi  elle  a une  tunique  parti- 
culière, 8c  quelle  eft  la  conliftancc  & la  couleur 
de  cette  tunique. 

VII.  Son  heu  natal  ^favoir  l”.  quelle  partie 
du  monde  elle  habite  \ a**,  (i  clic  croit  ratturelle- 
mcnc  dans  des  climats  chauds,  tempérés,  froids  ; 
3".  fl  clic  vient  fur  les  montagnes,  dans  des  lieux 
bas , humides  ou  ombragés  , dans  le  voifinagede 
la  mer  , des  rivierts , déc.  4”.  quel  eft  le  fol  qui 
lui  convient  i fî  c’eft  une  marne  , une  terre  franche 
ou  ai^ilcufe  , une  terre  crétacée  , une  terre  fa- 
blonneufe  , un  terreau  de  bruyère  , une  terre  fan- 
^•jufe  ou  de  marais i 5“.  enfin,  fi  elle  eft  parafite 
fuit  des  racines , foie  du  tronc  ou  des  branches , 
foit  des  feuilles  même  d'une  autre  plante. 

Vlll.  Sa  vtGÉTATtoN;  c’eft-à-dire,  les  par- 
ticularités qui  y font  relatives  t favoir  i".  quel  eft 
à peu  près  le  nombre  de  jours , de  mois , d’années, 
que  mecicnt  Tes  graines  dans  leur  germination  ; 
a®,  fl  fon  accroifiement  fe  fait  promptement  ou 
avec  lenteur  i dans  quel  temps  elle  poulTe  (es 
nouvelles  feuilles , 8c  quel  eft  celui  où  clic  les  perd 
lorfqu’eilc  eft  dans  ce  cas  ; 4®.  dans  quelle  failbn 
clic  tieurit , & combien  de  temps  clic  emploie  Â 
inflTir  (es  fruits  ; 5".  à quelle  heure  du  jour  ou  du 
foir  elle  ouvre  & ferme  fes  fleurs,  elle  incline  ou 
rrpiW  fes  feuiUes , quelle  eft  U durée  de  fa  vie  , 
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celle  de  fes  fleurs , 8cc.  7®.  enfin , quelle  eft  In 
température  qui  lui  conv  ient , 8c  quel  degré  de 
froid  elle  peut  (upporter. 

IX.  bEs  QUALITES;  i®.  relativement  à fon 
odeur , l'avoir  li  ede  eft  ambrée  , fuave , aroma- 
tique , Sec.  ou  bien  défagréablc  , puante , infeéle  , 
naullabonde  , &c.  relativement  à l^Javeur, 
dircii  elle  eft aqueufe  , acide,  douce,  mucilagi- 
neufe , muquculè , amère  , acerbeou  aftrlngente  , 
âcre  , fulcc  , êl<:c.  > 3®.  relativement  à (a  couleur  , 
favoir  li  elle  eft  verd-d’eau,  rouge,  pourprée, 
blanche,  obicurc  , noirâtre  , jaune  « verte , cen- 
dree  , 8cc,  \ 4V.  relativement  au  conuâ , (avoir  (I 
elle  eft  douce  , cotonneufe , humide,  gluante, 
sèche,  fcariculc , rude  , &c. 

X.  Sis  USAGES;  i®,  comme  objet  d’j^rèrnrfir  , 

dire  fl  on  peur  l’cmplover  à la  décoration  des  par* 
terres,  des  jardins  , des  bol'qucts  ; en  former  des 
madifs , des  paUtfades , des  toncllcs , des  ber- 
ceaux , des  avenues  , &c.  fi  elle  intéreffe  par  la 
beauté  8c  les  qualités  de  lès  fruits,  Comme 
objet  cconorniijue  , dire  fi  quelqu’une  de'fês  par- 
ties peut  l'ervir  à la  nouriiture  oe  l'homme  , des 
animaux  domeftiques  & de  ceux  qui  lui  font  de 
quelque  utilité  ; Il  , fous  ce  point  de  vue , on  la 
cultive  dans  les  potagers , les  vergers,  les  champs, 
&c.  li  on  peut  en  form.r  de  bonnes  prairies  ani- 
ficielles  ; (t  elle  eft  fufccptiblc  de  faire  avec  avan- 
tage partie  de  rameubltmein  des  bois , ou  de  gar- 
nir des  landes  , des  côtes  arides  , des  terreins 
nuds  & prcl'que  entièrement  ftèriles;  fi  (on  bois 
convient,  loit  par  fa  folidité  , (a  durée,  (bit  par 
l'a  beauté,  les  couleurs,  pour  la  conftrudioti , U 
charpente,  la  charronage , la  menuiferie  , la  mar- 
queterie, le  cour,  ou  enfin  pour  le  chauflage  ; û 
elle  cflre  des  part'ics  propres  à U teinture , aux 
arts , 3^*.  Comme  objet  médicinal , dire 

quelles  font  les  vertus,  fes  préparations,  les  par- 
ties qu’on  emploie  , la  maniéré  de  s’en  fervir , les 
dolês  pour  dillércns  cas , fa  rareté  , (bn  prix  , (a 
fuphillication , le  choix  qu'il  en  faut  faire  dans 
les  boutiques  , les  lieux  d’où  l’on  doit  la  tirer  , ft 
clic  ne  fe  trouve  pas  dans  le  commerce. 

Obfervation. 

On  font  bien  que  dans  une  D?fcripnon  même 
complète  , on  ne  lèra  jamais  dans  1*  cas  de  parler 
de  toutes  ces  choies  a la  fois , puilque  chaque 
article  du  tableau  ci-delTus  offre  une  énumération 
de  caraâères  8c  de  particularités  qui  ne  peuvent 
fc  rencontrer  tous  dans  une  même  plante.  Mais  cc 
tableau  , commode  pour  les  Voyageurs  ou  pour 
uiconque  veut  décrire  une  plante  , a l’avantage 
c rappeler  l’attcnticn  de  celui  qui  leconfulte, 
fur  les  objets  principaux  qu'il  doit  confidérer  en 
compofant  fa  Drfcripùon.  Quant  a rcxpîication 
de  tous  les  termes  employés  dans  le  tableau  dont 
il  s’agit , on  la  trouve  aux  atticlesdccc  Diâion- 
nairc  où  chacun  de  ces  termes  font  mentionnés 
dans  l’ordre  alphabétique. 
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DESSICATION  (de»  Plantes),  On  nomme 
ainfi  le  moyen  <juc  l’on  emploie  pour  conicrver 
les  plantes  dans  un  herbier  , afin  de  les  avoir  à fa 
dirpofition  y & de  pouvoir  les  examiner  dans  toutes 
les  failbns  de  Tannée  ; avantage  dont  onefl  privé  à 
l'égard  des  plantes  vivantes.  La  dcfTicacion  des 
plantes  confirtc  à leur  enlever  promptement  l'hu- 
rniditc  quVllcs  contiennent , & à les  réduire  à un 
tel  état  de  fcchcrclTe  , que  la  fermentation  ne 
puifle  pas  s'établir  dans  leur  fubflancc , & en  alcé* 
rcr  la  nature  8c  les  couleurs.  On  ne  ioperc  qu'a- 
près  avoir  arrangé  U étendu  convenablement  les 
plantes  qui  en  font  Tobjet , ahn  que  la  forme 
qu’elles  conferveront  toujours  aprts  leur  déifica- 
tion ^ puifle  donner  en  tout  temps  une  idée  juOc 
de  leur  port  Se  des  caraâèies  de  leurs  parties. 
Voyei  au  mot  HhKRlCft  , des  détails  fur  la  manière 
de  deflVeher  les  plantes  qui  doivent  le  compofer. 

DEUTZoïi  70R0  à feuilles  rudes,  Diftrrzjw 
fcahra.  Thumb.  Kl.  Jap.  185.  t 14. 

Deut\ia  J'eabra,  Hornftedt.  Difl'.  Nov.  Fl.  Gcn. 
19-11.  cum  figura.  Joroy  vulgo  utfu^ /•  jamma 
uîfugi.  K*mpf.  Amœn.  Exot.  p.  8^^. 

Arbrifleau  de  cinq  ou  fix  pieds,  trts-rameux, 
qui  a le  porc  d’un  bureau  , les  feuilles  prefque 
lemblâbles  à celles  du  ilouleau  commun  , & les 
fleurs  approchantes  de  celles  de  l’Oranger  par  leur 
ifpeâ.  Se»  branches  font  alternes,  cylindriques , 
pourprées,  munies  de  rameaux  velus,  feabres  , 
ouverts.  Les  feuilles  font  oppofées  , pétiolccs , 
ovales , pointues , dentées , ridées  par  leurs  ner- 
vures , éz  couvertes  de  poils  étoiles  qui  les  ren- 
dent rudes  ou  apres  au  toucher.  Elles  font  longues 
d’un  pouce  ou  davantage , portées  fur  des  pétioles 
velus  , feabres  , longs  d’une  ligne  ou  environ.  Les 
fleurs  font  blanches,  dirpofées  en  panicules  mé- 
diocres au  (bmmet  des  rameaux  , & ont  leurs 
pédoncules  anguleux  , cotonneux,  feabres. 

Chaque  fleur  confiflc  !“.  en  un  calice  mono- 
phyllc , prefque  caropanulé,  court,  cotonneux, 
8c  à cinq  ( ou  rarement  fix  ) divifions  droites  & 
ovales  ji®  en  cinq  pétales  (rarement  fix)  oblongs, 
obtus  , entiers  , trois  fois  plus  longs  que  le  calice, 
Çc  inférés  en  dehors  du  oord  de  l'ovaire;  3“.  en 
dix  étamines  , dont  les  filamens  linéaires , inférés 
comme  les  pétales  en  dehors  du  bord  de  Lova  ire, 
font  trifides  ou  à trois  pointes  à leur  fl>mmcr , & 
portent  des  anthères  globulcules,  didymes  ;4°.  en 
un  ovaire  lupérieur,  comme  en  chapeau  , concave 
dans  fon  milieu , charge  de  trois  flylcs  ( plus  rare- 
ment quatre  ) filiformes  , un  peu  plus  longs  que 
la  corolle,  à fligmatc  en  maflue. 

Iæ  fruit  cfl  une  capfulc  globulcufe  , tronquée  , 
perforée  , un  peu  trigbnc  , cal.eulc,  Icabre,  mu- 
nie de  trois  pointes  qui  proviennent  des  bafes 
pcrfiflantes  des  ftyles  , qui  s’ouvre  fa  bafe  en 
trois  valves  , dîvifée  intérieurement  en  trois  l<»ges 
( plus  rarement  en  quatre  ) , & qui  contient  plu- 
fieurs  Ibmenccs  dans  chaque  loge. 
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Cet  arbrifleau  croît  au  Japon,  dans  des  lieux 
montagneux  ; il  fleurit  dans  les  mois  de  Mat  8c 
de  Juin  i les  fruits  Ibnc  cendrés  , de  ia  grofleur 
d’un  grain  de  poivre,  b'cs  feuilles , â caulède  leur 
âpreté , font  employées  par  les  Artifans  k polir 
divers  ouvrages  en  bois. 

DIADELPHIQüF.S  ( étamines)  , Stamixa 
diadclpka.  On  nomme  ainfi , d’apres  Linné , lot 
étamines  de  certaines  fleurs,  dont  les  filamens 
cunflituent  deux  corps  diflinéis  8c  ordinairement 
inégaux;  l’un  de  ces  corps  enveloppant  en  grande 
partie  IcpiflU  , principalement  dans  Ion  côte  imc* 
rieur , tandis  que  l'autre  cft  fimplcmenc  couché 
fur  le  côte  fupcricur  du  même  piflil.  Linné  a em- 
ployé cette  confidération  pour  caradere  de  fa  17*. 
Ciafle,  qu’il  a nommée  mais  la  coupc 

qui  en  réiulte,  divife  la  famille  très-naturelle  des 
Lcgumineulcs,  dont  les  plantes  n’ont  pas  toutes 
des  fleurs  à étamines  diadclphi<^acs  y 8c  force  fon 
Auteur  d’en  reléguer  les  démembremens  daiu  plu- 
ficurs  autres  CL^fles. 

Communément  les  fleurs  donc  les  étamines 
font  dûtdeîphiqucs  , ont  dix  étamines,  donc  neuf 
ont  leurs  filamens  réunis  dans  leur  partie  infé- 
rieure en  une  membrane  qui  enveloppe  le  piflil 
comme  une  gaine  , laquelle  cfl  fendue  longitudi- 
nalement dans  fon  côte  fupéricur  , & le  dixième, 
nui  efl  libre,  efl  ficué  fur  la  fiflurc  de  la  gaine 
formée  par  les  autres.  Les  fleurs  des  Cytifes , des 
Haricots , des  Pois , des  Gefles  , 8cc,  ont  dix  éta- 
mines diadclpki<iucs, 

DI  AL  I des  Indes,  DiAiiVM  Indum,  Lin. 
Mant.  aq.  & $11. 

Dialium  Javanicufiu  Burm.  Fl.  Ind.  p,  1 2.  Coe* 
randje  , javanis» 

0.  Idem  ? folioïis  ferraùs*  ex  D.  Burm.  Corux 
papetarius.  Rumph.  Amb.  p.  iia.Tab.  13t. 

C’eft  un  arbre  dont  les  Icutlles , lèlon  M.  Bur- 
niane  , font  alternes  , ailées  avec  impaire , corn- 
pofécs  chacune  do  fepe  folioles  ovales-oblongucs, 
acuminces , entières , glabres,  longues  de  quatre 
ou  cinq  pouces , à pétioles  propres  fort  courts. 
Les  fleurs  fontpaniculécs,  penchées,  rougedtrci 
8c  incomplètes. 

Chaque  fleur  ofl're  i°.  cinq  pétales  elliptiques, 
obtus,  felTiIcs  , égaux  , & caducs  -,  a®,  deux 
étamines  à filamens  très-courts,  coniques , infé- 
rés au  côte  fupéricur  du  réceptacle  , & à anthères 
oblongues,  obtufes,  prefque  didymes;  3®.  un 
ovaire  fupéricur  , ovale,  chargé  d’un  flyle  en 
alêne , incliné,  de  la  longueur  des  étamines,  à 
fligmatc  fimele  , montant  vers  le  fommet  des  an- 
thères 

î.c  fioiit  nVfl  point  connu  : Linné  préfume  que 
c’eft  une  goufi'c. 

Cet  arbre  croît  dans  les  Indes  orîcmalcs.  "5  . 
Rumphe  repréfenre  fon  Cortex p>tpetartus  à feuilles 
oppui'écs  ainll  que  les  rameaux , à folioles  dentées  , 
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te  à fleurs  difpofces  fur  des  tps  gnîles,  <|uî  naif- 
Icnt  pluliturs  cnfcmble  comme  c-n  fatlceau , au 
fommet  des  branches.  1!  die  que  fes  fruits  font 
trds>pctu$,  à peine  de  la  grandeur  d’un  grain  de 
froment , divitècs  en  deux  parties  qui  conrien- 
nenf  chacune  untrcs*nctit  oflcîct  environné  d*un 
duvvt  laim  ux  & jaunâtre.  Cet  arbre  nous  paraît 
plutôt  voilin  du  ü'etnmannia  \ nous  prérumon» 
meme  qu’il  en  eft  une  crpcce.  Tanrouce. 

DIANFÎi.K  des  bois  , DXANFILA  nemorofa. 
VitineUa  foliis  enf  fvrrnibus  , baeàs  potyj permis  c 
c^rrulfo  jamhinis.  N. 

Ghdiolus  odûraïus  Indicusf.  tacc:iri.  Rumph. 
Amb.  5.  p.  185.  t.  73.  Dractrita  enffedia.  Lin. 
Manr.  63.  Diuna.  Commerf.  Herb.  La  Reine  des 
bois*  Sonner.  Herb. 

Plante  de  la  famille  des  Afperges  , qui  fc  «Uf- 
tirpue  des  Draerrna  par  le  carad. re  de  Ils  fruits  , 
S<  dont  le  feuillage  approche  de  celui  des  Iris  ou 
des  Glayouls.  Sa  racine  cfl  oblique  ^ courbcc  , 
nôucufc  y odorante  y garnie  do  beaucoup  de  libres  \ 
elle  pou fTc  quelques  tiges  hautes  de  doux  à trois 
pieds , couvertes  parles  feuilles  dans  leur  partie 
inférieure,  prclque  nues  , ramculcs  & paniculccs 
.à  leur  fommet.  .Scs  feuilles  font  cnfiformcs  , lon> 
gués  d un  pied  ou  davantage,  linement  Oriées, 
carinées  ou  munies  d'un  angle  tranchant  fur  leur 
dos  , bordées  de  petites  pointes  ou  dents  prcfque 
imperceptibles  , &r  engainées  dans  leur  partie  infe- 
rieure à la  manière  de  celles  des  Iris,  t es  feuilles 
llipcricurcs  font  alternes , étroites  , courtes,  dU- 
tantes,  amplcxlc.>ules.  Les  ramilîcations  de  la 
paniculc  Ibnt  lâches,  un  peu  tories  ou  contour- 
nées , perchées  à leur  fommet , te  munies  Ibus 
leurs  diviliuns  dVcaülcs  courtes  & Ipathacées.  I es 
pédoncules  propres  Ibnc  nombreux  , peu  écartés 
les  uns  des  autres , longs  de  trois  à quatre  lignes , 
te  perfifians  après  Ixchôtc  des  fruits  Les  fleurs 
font  bleues  , petites  ou  médiocres  , & ouvertes 
en  étoile. 

Chaque  fleur  efl  încompictc  : elle  conflflc 
l".  en  lix  pétales  oblongs , égaux  , ouverts , dont 
trois  alternes,  font  fur  un  rang  plus  intérieur  que 
Ic.s  trois  autres  \ 1”.  en  llx  étamines  un  peu  moins 
longues  que  les  pétales , à flhnicns  épaiflis  un  peu 
au-dclTous  de  l’anthère,  te  à anthères  droites  , 
oblongucs,  &:  comme  aditécsj  3'*.  en  un  ovaire 
lUrcricur  , ovale,  chargé  d'un  ftyle  filiforme,  à 
ftjgmaïc  trcs-fimple. 

J.clruit  efl  une  Laie  ovalc-oblongue,  d’une  belle 
couleur  d’Amethiflo  dans  la  m.truritc,  divifée 
intérieurement  en  trois  loges,  te  qui  contient 
d^ns  chaque  loge  quatre  ou  cinq  femcnces  ovales- 
&:  noirâtres. 

Cette  plante  croie  dans  les  bols,  aux  Tfles  de 
France  & de  Bourbon  , Iclon  Mcllieurs  Sonnerai 
t-  (^ommerfon  , & dans  les  Indes  orientales  ; on 
I l cultive  au  Jardin  du  Roi , où  elle  fleurit  & 
fruéU.^e  cous  lésant  '1^.  (v.  v.  ^ Elle  s’éloigne  des 
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Dmerrna  par  fon  port , par  fes  pctale»  ouverts 
par  fon  ftigmaïc  limplo  , & fur-tout  par  les  loges 
polyrpermeade  fes  baies. 

• OiANEirK  dcmi  dorce , Diandla  kemichryfa. 
Dijntlla  Joliis  tujijormibus  ntrvojls , fsbtus  àurea 
lanuginr  re/litis  , culino  raecmis  altinus  compacUs 
termtnaro.  N. 

Cordyline  kemichryfa.  Commerf.  Herb.  MIT. 
& le. 

C’eft  une  plante  qui  nous  parole  fe  rapprocher 
de  la  précoJentc  par  fes  rapports , mais  qui  eft 
encore  imparfisitement  connue  , M.  Commerlbn  , 
qui  Ta  obiervée  , n’ayant  point  vu  fes  fleurs.  5>es 
feuilles  Ibnt  radicales , longues  d’un  pied  &:  demi 
ou  davantage  , cnfiformcs  , pointues,  fortcmcnc 
Hriées  par  des  nervures  parallcles,  glabres  un 
ddlus  , & couvertes  en  deflbus  d’un  duvet  lanu- 
1 gineux , ferrugineux  ou  comm«  doré.  La  hampe 
I cft  trigône,  nue,  couverte  d’un  duvet  un  peu 
rouflèâcre,  ibutient  à fonibmmct  trois  ou  quatre 
grappes  alternes,  prefquc  felliles,  compares, 
longues  d'un  pouce  & demi , munies  chacune  à 
leur  bafe  d’une  bradée  étroite , plus  longue 
. quelles.  M.  Commerlbn  na  vu  que  les  fruits 
j naiffims.  Ce  font  des  capfulcs  ovales-coniques  , 

* iiniloculaârcs  41:  polyfpermeî.  Cette  plante  croît 
, dans  l’Islc  de  Bourbon.  ( v,  J\  ) Klle  sVloigne  des 
Dr.tccena  par  fes  fruits  à plus  de  trois  lemcnces  ; 
mais  comme  ils  n’ont  qu’une  feule  loge , peut-être 
I en  devra-t-on  faire  un  nouveau  genm , lorfque  les 
fleurs  liront  connues. 

IJÏAPFNZE  de  Laponie,  Diapfwsta  Lnp- 
ponica.  Lin.  Dt.ipcn/ia  fliiribus  pedunculMis*  üud. 
l)an.  t.  47.  Fl.  Lapp.  88.  t.  î.  f.  I. 

Petite  plante  qui  a l’aipcet  d’une  .Androlacc  ou 
d'une  petite  Saxifrage , mats  qui  nous  parole  le 
1 rapprocher  de  la  famille  des  Lillrons  par  fts  rap- 
' ports.  Sa  racine  cfl  fibreufe  & vivace;  elle  poufle 
une  tige  qui  ic  divife  prefque  dés  la  bafe  en  plu- 
ficurs  petits  rameaux  Amples  , couchés , feuillés, 
longs  ae  deux  ou  trois  pouces  au  plus.  Les  feuilles 
Ibnt  oblongues  ou  linéaires  , obtules  , prefque 
mcmbraqeules , de  la  longueur  de  l’ongle , gar- 
nies d’une  nervure  longitudinale  qui  eîl concave, 
en  dcfl’us , rapprochées  entre  elles , lé  recouvrant 
les  unes  les  autres  de  chaque  côté , fur-tout  vers 
leur  b.ife  , perfi Rames  , te  les  inférieures  feule- 
ment fe  fanant  fans  tomber.  Il  naît  du  Ibmmct  de 
chaque  rameau  un  pédoncule  Ample  , nud  , long 
de  flx  ou  fept  ligne.t , & qui  foutitnt  une  fleur 
droite  d’un  beau  blanc. 

' La  fleur  offre  i“.  un  calice  de  cinq  folioles  dif- 
poffcs  fur  un  rang  intérieur,  & de  trois  autres 
fituée.s  à l’extérieur  , couchées  & commeenibrî- 
quées  fur  les  premières;  a®,  une  corolle  monopc- 
talo  hypocratériforme , à tube  cylindrique , ou- 
vert « de  la  longueur  du  calice  , à limbe  plane, 
divifé  en  cinq  lobes  obtus  ; 3*'*  étamines  , 
dont  les  filamcns  applacU,  linéaires.,  courts,  de 
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ÎDrérés  au  fommet  du  tube  vis-à-vîs  les  divifions 
(non  pas  les  lobes)  du  limbe,  portent  des  anthè- 
res fimples  ; 4'*.  un  ovaire  fuptricur  arrondi , à 
flyle  cylindrique  de  U longueur  des  étamines  , & 
a (ligmate  obtus. 

Le  fruit  eft  une  capfule  arrondie,  qui  s'ouvre 
par  trois  valves,  & diviféc  imcricurcmcnten  trois 
loges  qui  renferment  pîuficurs  lemcnces  obrondes. 

Cette  plante  croît  i'ur  les  montagnes  de  la  La- 
ponie. Tp.  Klie  s'éloigne  des  Androfaccs  & des 
autres  plantes  de  la  famille  des  Lifimachicspar  les 
loges  de  fa  capfule. 

DICHONDRE  rampante  , DïCHO^DRA  tc- 
ftns.  Eorft.  Nov.  Gen.  p.  40.  Tab.  zo. 

Nom  d’une  plante  nouvellement  découverte  par 
MclTieurs  ForRerdans  leur  Voyage  de  la  mer  du 
Sud  , dont  Us  n’ont  encore  publié  que  le  caradère 
génirique  , ét  qui  nous  (èmblc  fc  rapprocher  de 
la  famille  des  Borragtnécs. 

Sa  fleur  confiRc  i®.  enun  calice  partagé  cn  cinq 
folioles  lancéolées  , donc  les  fommets  font  ou- 
verts; a*',  en  une  corolle  monopctalc  , prcfque  ^ 
campanuléc,  divifee  profondément  en  cinq  décou- 
pures lancéolées  , de  la  longueur  du  calice  ; 
3*.  en  cinq  étamines,  dont  les  filamens  plus  courts 
que  la  corolle,  & alternes  avec  les  lobes,  portent 
des  anthères  ovales  ; 4'^.  en  deux  ovaires  llipé- 
ricurs , velus , entre  Idquds  s’élèvent  deux  fbylcs 
filiformes , de  la  longueur  des  étamines , qui  naif- 
l#nt  chacun  de  h baie  interne  des  ovaires,  à 
ffigma  tes  (impies. 

Le  fruit  cft  formé  par  deux  capfules  prcfque  , 
globuicufes , uniloculaires  , de  qui  renfcrrneni 
chacune  une  fcmcnce  de  môme  forme  quVUes.  i 
DICTAME  ou  f RAXINELLE  , VrcTAMirs;  | 
genre  de  plante  à fleurs  poiypétalces , de  la  famille  1 
des  Rtes  , qui  a des  rapports  avec  l’Hermale,  & 
qui  comprend  des  herbes  fort  remarquables  par 
les  belles  grappes  de  fleurs  qu’elles  prodiùfent. 

CaRACTERS  CÉNiKIQUE. 

Chaque  fleur  a i*.  un  calice  de  cinq  folioles 
pcfitcs,oblongufs,  pointues  de  caduques;  a®,  cinq 
pétales  ovales  ♦ lancéolés  , pointus,  unguîculcs  , 
beaucoup  plus  grands  que  le  calice  , & irreguliè- 
fcmcntouverts  ; 5®.  dix  étamines  dont  les  filamens 
de  la  longucurdes  pétales  , un  peu  inégaux  , cour- 
bés ou  montans  vers  leiirfommet,  &:  chargée 
de  points  glanduleux,  portent  des  anthères  cour- 
tes, ovalcs-tétragônes  5 4®.  un  ovaire  fupéricur , 
él€^'c  fur  un  réceptacle  propre  , velu  , charge 
d’un  Ryle  fimplc  plus  court  que  les  étamines , 
courbe  , à (ligmatc  pointu  de  montant. 

Le  fruit  confiRc  en  cinq  capfules  comprimées , 
ointucs  , bivalves  , réunies  enfêrobic  par  leur 
ord  interne  ; chaque  capfu’e  contient  une  gaine 
particulière,  oblongue , courbée  en  crochet , qui 
s’ouvre  avec  clafHcité  en  deux  valves,  8c  qui 
xenfcrnic  dcuxfemcnces  ovales  8c  ués  glabres. 
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1.  Dictame  blanc.  Fl.  Vr,  Diâ,jmnu‘i  alhux* 
Lin.  DMamrws  J'oUis  finnjùs  , cauU  Jimpltti.  L. 
f.  .Suppl,  p.  23a. 

Fraztnc'.h,  Cluf.  HifV,  99.  Tourncf,4,o.  Dod. 
Pempt.  348,  Lüb.  le.  a.  p.  96.  Raj.  Hift.  698, 
Hiv.  Pent.  Irrcg.  t.  131.  Hall.  IKlv.  n®.  1029^». 
D:3jmnus  albus  tu.Vo  / fraxinclU.  Bauh.  Pin, 
ZZZ.FriîxiueUat^ÿtcinis  diàamnus.  J.  R.  3.p.  494. 
Diâxmnus.  Lin.  Hort,  Clifi.  161.  Mill.  le.  c.  1 2 j. 
Barrel.  le.  ijï8.  Jacq.  M.  Auftr.  Vul.  5.  t.  418, 

g.  Jdem  fore  all'O. 

C’eR  une  très-belle  plante , donc  Us  tiges  font 
droites , ordinairtnten:  fimples  , cylintfiques  ^ 
velues  , fcuUlécs,  glanduleuics  de  rougeâtres  dans 
leur  partie  fupcricurc,  & hautes  de  deux  â trois 
pieds.  Scs  feuilles  font  alternes,  allées  avec  im- 
paire, & reifemblcnc  un  peu  à ccllcsdu  Frêne } ce 
qui  a fait  donner  à cette  plante  le  nom  do  FVuart- 
nellf>  Les  folioles  font  oppofccs  , fclFiles , ovales, 
denticulécSyluifamcs  parti;ulièrcmcntcndcfibus 
deparfemees  de  petits  points  tranfparcns.  Les  fleura 
font  purpurines,  marquées  de  lignes  d’une  cou- 
leur plus  foncée , pcdunculces  , de  dil^fics  en 
une  grappe  droite  , terminale  , d un  afpcâ  fort 
agréable.  Les  pédoncules  de  Us  calices  font  pu- 
bofeens , glanduleux  , vifqueux , & d’un  rouge 
brun.  Cette  plante  croît  dans  les  bois  des  Prov.  mé- 
ridionales de  la  France  , en  Italie  & dans  l’AlIc-' 
magne;  on  U cultive  dans  les  jardins  cour  la 
beauté  de  les  fleurs , qui  paroi/lenr  en  )uin  de  — 
Juillet.  C V.  V.  ) .Son  odeur  cil  forte  , approcho 
un  peu  de  celle  du  Citron,  fans  être  aulti agréa- 
ble. Dans  les  temps  chauds , elle  répand  une  va- 
peur inflammable  c*n  (i  grande  abonJ*ncc,  que 
Il  l’on  approche  de  cette  plante  une  bougie  allu- 
mée , fur-tout  le  foir  lorfque  Pair  plus  frais  con- 
dcnlê  un  peu  cette  vapeur  , U paroît  tout-à-coup 
une  grande  flamme  qui  fe  répand  fur  toute  la 
plante  , mais  qui  lu:  Pendommag  ! point. 

Sa  racine , qui  cR  anùrc,  ôcre  & aromatique , 
efV  d’ufage  en  médecine  : on  Pempluie  dans  les 
médicimens  cordiaux,  fadorifiques  de  hiRért* 
ques  : on  dit  qu’elle  fait  mourir  les  vers,  qu’elle 
cxpulfe  l’arrière-faix , & tju’clle  rélifte  à U pour- 
riture de  à U contagion  de  la  pcRe.  Dans  les  pays 
chauds  de  l’Europe  , on  tire  des  fleurs  de  cette 
plante  une  eau  diRiUé'O  tres-odoriférante , donc 
les  dames  fe  fervent  comme  d’un  cofmétique  éga- 
lement bon  de  agréable.  * 

2.  Dicta  M»  du  Cap,  Diâamnus  Captn/tu  L.  F, 
Diddmnus  foUtâ  fiittfUcUfus  f cauU  ramojh.  L.  F. 
S'uppl.  232. 

Cette  efpèce  reffemble  beaucoup  à la  précé- 
dente ; fa  grappe  de  fleurs  eft  la  meme  ; mais  fa 
tige  cft  ramculc , & fes  feuilles  font  fimples,  ^ 
ahernes , & femblabUs  aux  folioles  de  lefpJce 
ci-defl'us.  EUe  croît  au  Cap  de  Bonne  • Ef^t^- 
rance* 


Digitized  by  Google 


173  D I D 

DIDEI-TA  du  Cap,  Didflta  Capenjîs, 

Didelia  tetra^oniaJoUa.  L’Hcrit.  Srirp.  Nov, 
Faïc.  3 P-  5 5*  l'ab.  i8.  Braeuilia.  Buc’hox. 

Très-belle  planée  à fleurs  corepolces-radiccs  , 
de  la  divinun  des  corynibifcrcs  , <jui  Pc  rapproche 
des  Üoronics  par  qucirjues  rapports , mais  dont  \ 
la  frucUBcation  tout-à-tait  particulière  y conAicuc  I 
un  genre  nouveau  y dont  les  caraâèrcs  font  fort 
remarquables. 

Sa  tige  eft  herbaede  , cylindrique  , rameufe  , 
feuillce,  pubefeenre  vers  fon  fbtnmet,  & haute 
d’un  pied  Sz  demi.  Scs  fouilles  font  alternes, 
rcinics,  linéaires- lancéolées  , entteres,  un  peu 
charnues,  chargées  en  deflus  d’un  duvet  blanchâ> 
tre  , munies  d'une  feule  nervure , & longues  de 
deux  i trois  pouces.  Les  rameaux  font  termines 
cliacitn  par  une  belle  fleur  jaune,  pcdoncuice,  I 
demi-penchée  , 3i  large  de  deux  à trois  pouces. 

La  fleur  a un  calice  commun  double , pcrfiftant, 
dont  Pcxtérieurefl  formé  par  trois  grandes  folioles 
ovales , un  peu  pointues , concaves , pubefeentes 
extérieurement  \ tandis  que  l’intérieur  un  peu 
moins  grand  confifte  en  douze  lanières  linéaircs- 
Janccolées , ciliées  , alternativement  grandes  & 
petites  , Si  attachées  au  difquc  ou  réceptacle  ex- 
térieur de  la  fleur  commune. 

Cette  Peur  cfl  radiée,  compofee  1*.  de  plufieurs 
fleurons  hcrmaphrodites-flérilcs,  tubuleux,  quîn- 

?|uehdcs , firués  dans  un  difquc  intérieur  dont  la 
orme  efl  deltoïde;  i®.  de  plufieurs  fleurons  hcr- 
maphroditcs-fertilcs , aufli  tubuleux  & quinque- 
fidcs,  pofes  furun  difquc  extérieur  , pareillement 
deltoïde  ou  triangulaire , mais  dont  les  angles- 
répondent  aux  côtes  du  premier;  3®.  & d’environ 
douze  demi- fleurons  femelles,  â languette  oblon- 
guc  prtTqoc  linéaire , termines  par  trois  dents  , 
placés  à la  circonférence  de  la  fleur  en  forme  de 
couronne. 

Ces  fleurons  & demi-fleurons  font  pofés  fur  un 
réceptacle  commun  plane,  alvéolé,  dîffinguéen 
quatre  parties , dont  celle  du  milieu  efl:  triangu- 
laire , ( c'eff  le  difquc  interne  de  la  fleur  ) , nue  , 
ftérile  , & les  trois  latérales  (ce  font  des  portions 
du  difquc  externe  ) font  hériflVes  de  poils  ou  Blets 
roides.  Se  contiennent,  plonges  dans  leur  fub- 
fVance  , les  ovaires  des  fleurons  hermaphrodites- 
fertiles. 

Le  fruit  cfl  forme  par  trois  portions  du  récep- 
tacle commun  extérieur  , qui  fe  fcparent , fe  dur- 
cifTcnt , font  charg<'*cs  en  defTus  de  filets  roides , 
font  munieSd’un  côte  du  tiers  du  calice  commun 
qui  leur  eft  adhérent,  Se  conflituent  chacune  un 
péricarpe  trigônc,  ofleux  , multiloculaire,  con- 
tenant dans  chaque  loge  une  fcmer.ee  oblongue. 
Cette  plante  croît  naturellement  au  Cap  de 
Bonnc-tTpt rance , efl  cultivée  depuis  peu  au 

Jardin  royal  de  Trianon.  Elle  fleurit  pendant  tout 
l’été  Si  l'automne.  ( v.  J.  ) 

DIFFL  SIi.  C > paniculc)  On  dît  qu’une 
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tige  cfl  diffufe , lorfqu’cllc  cfl  ramifiée  d'une  ma 
nic-rc  lâche , & que  lès  rameaux  nombreux  for- 
ment des  angles  très-ouverts  ou  qui  divergent  dans 
tous  les  fens.  Une  paniculc  dont  les  ramifications 
font  dans  le  même  cas  , efl  aufli  nommée  diffufe, 
La  tige  cfl  dijfufe  dans  le  Polygonum  diviiricatum, 
L.  & la  paniculc  l’efl  aufli  dans  plufieurs  efpcces 
de  Pua, 

DIGITALE  , Digitaiss  ; genre  de  plante  i 
fleurs monopétalées,  delà  divifion  des Perfonnées* 
qui  a des  rapports  avec  le  Séfame , les  flignoncs  , 
Sec.  Si  qui  comprend  des  herbes  & des  arbufles 
dont  les  feuilles  Ibnt  alternes  ou  éparfes , & donc 
les  fleurs  campanulées,  ventrues,  font  difpofce* 
en  un  bel  épi  terminal. 

Caractère  cênErique. 

La  fleur  offre  i®.  un  calice  divifé  profondémenc 
en  cinq  folioles  ovales  , fouvent  pointues , un  pc» 
inégales  , Sz  pcrfiftantcî  ; 1®.  une  corolle  mono- 
pcrale,  campanulcc , ventrue,  beaucoup  plua 
grande  que  le  calice  , â tube  ample  , rétréci  à fa 
bafe , à limbe  petit , un  peu  iircgulicr , quadri- 
fiJe  ou  quelquefois  quinquefidc , ayant  fon  lobe 
inférieur  un  peu  plus  grand  que  les  autres  ; 3®.  qua- 
tre étamines  enfermtes  dans  la  corolle  , & donc 
les  filamens  attaches  à la  bafe  de  fon  tube,  cour- 
bes , inégaux , portent  des  anthères  à deux  lobes  ; 
4®*  un  ovaire  fupérîcur,  ovale-pointu  ou  conique  , 
chargé  d'un  flylcfimplc,  un  peu  plus  long  quo 
les  étamines,  à fligmare  prcfque ovale. 

Le  fruit  cfl  une  capfule  ovale-pointue  , envi-  » 
ronnéc  par  le  calice , diviféc  intérieurement  en 
deux  loges,  qui  s'ouvre  en  deux  valves,  & qui 
contient  dans  chaque  loge  des  femences  nom- 
brcufcs,  petites,  légèrement  angulcufcs. 

Especes. 

I.  DtciTAi.i  pourprée.  Fl,  Fr,  DigitaUs pur» 
purea.  Lin.  Digiialis  cafycinis  folioUi  ovatis  , co- 
rollarum  Idbio  fuperiore  integro.  N. 

Digifalis  purpurea.  ).  B.  a.  p.  811.  Dod.  Pempt- 
169.  Lob,  le.  57a.  Raj.  Hift.  767.  Tournef.  165. 
J)igi(alis  purpurea  , folio  ajpero.  Bauh.  Pin.  143. 
Knorr.  Del.  I.  t.  F.  10.  Digitalis.  Hall.  Helv. 
n".  330.  Mill.  Difl.  n®.  i.  Fl,  Dan.  t.  74.  Riv. 
t»  104.  Blackw.  t.  16. 

B.  Digi!alis  flore  magno  candido.  J,  B.  1.  p.  813, 
Vaill.  Parif.  47. 

C'efl  une  plante  d’un  très-bel  arpcdl  lorfqu’elle 
cflen  fleur,  &:  à laquelle  U ne  manque  peut-être, 
pour  être  plus  eflimcc,  que  d'être  moins  corn- 
inunc.  Sa  tige  cfl  haute  de  deux  à trois  pieds  , 
droite,  cylindrique,  velue,  fcuUlée,  ordinai- 
rement limpic.  .Ses  feuilles  font  alternes , ovales 
ou  ovalcs-lancéolécs,  pointues,  dénués  en  leurs 
bords , verdâtres  &:  un  peu  ridées  en  df  ffjs , blan- 
châtres Si  preiquo  coronnculês  en  deffous  , rétré- 
cies en  pétiole  à leur  bafe.  Les  inferieures  fur-tout 
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font  molles , fcnfiblemcnt  fctiolccs , Se  bciocoup 
plus  grandes  cjue  les  autres.  Les  fleurs  font  gran- 
des , purpurines,  agrcablcnicnt  tachées  ou  tigrées 
dans  leur  intérieur  , pendantes  prcltjiie  toutes  d’un 
lèul  côte,  formant  un  épi  très- long  & terminal. 
Les  divilions  de  leur  calice  font  uvales , 8;  le 
lobe  fupericur  du  limbe  de  leur  corolle  eft  très- 
entier.  On  trouve  cette  plante  dans  les  bois  mon- 
tagneux & dans  les  terreins  fablonncux  & pier- 
reux , en  France  & dans  d’autres  parties  de  l’Ku- 
ropc  tempérée  & auftrale.  . ( v.  v.  ) Elle  mérite 
d’etre  cultivée  dans  les  jardins  pour  la  beauté’  de 
les  fleurs,  tjui  s’épanouifTcnten  Juin  «.-Juillet. 

Cette  plante  eft  amère , purgative  & même 
émétique;  ft*  feuilles  font  anti-ulcéreufes.  On 
prétend  quelle  produit  de  bons  effets  dans  les  ma- 
ladies fcrophuleufcs  & dans  le  richitis.  On  dit 
auin  qu’elle  eft  nuifible  à la  volaille , particuliè- 
rement aux  dindons. 

a.  Dioitaik  à fleurs  rofes  , DigUalh  minor. 
Lin.  Digitalis  corolUs  obtujîs , taho  J'upcrwre  J'uh- 
hilobo  , foliis  lavibus.  Lin.  Mant,  567. 

Sa  tige  eft  haute  de  doute  à ^uinie  pouces , 
légèrement  velue  ou  pubefeente  ; les  feuilles  font 
fellilcj  , oblongues  , rétrécies  vers  leur  baie , im- 
perceptiblement dentées  ou  crénelées  vers  leur 
fommet , vertes  des  deux  côtés  , 8:  chargées  do 
quelques  poils  iiches.  Les  fleurs  Ibnc  d’une  cou- 
leur de  rolè  afTei  tendre  , 8:  difpofées  en  grappe 
longue  de  fix  pouces , lâche  ou  peu  garnie  , 8c 
terminale.  Les  folioles  de  leur  calice  font  oblon- 
gucs  & pointues  ; leur  corolle  eft  ventrue  , plus 
courte  que  dans  la  précédente,  parfemée  de  points 
pourpres  dans  fon  intérieur , à lèvre  fupéricure 
courte , obtufe  , légèrement  bilobée  , à décou- 
pures latérales  ouvertes  ou  réfléchies , 8:  à lèvre 
inférieure  obtufe , un  peu  prolongée  en  avant. 
Cette  plante  croît  en  Efpagne  , 8c  eft  cultivée  au 
Jardin  du  Roi.  %.  ( v.  v.  ) Elle  noua  paroit  conf- 
tamment  diftinde  de  celle  qui  précède. 

3.  UiclTAiE  décurrente  , Digitalh  ihapp.  Lin. 
Digitalis fnliisdecurrtntibus.  Lin.  Mill.Din.n®.  a. 

Digitalis  Hifpanica  purpurca  minor.  Tournef. 
l6j.  Digitalis  verbaj'ci  folio,  piirpiiifa  minor 
perennis  Hifpanica.  Barrel.  le.  1185.  Digitalis 
angujio  verbajei  folio  montant!.  Roc.  Mul.  2.  t.  8p. 

Cette  cfpèce  a le  port  de  la  Digitale  pourprée 
I , mais  elle  eft  une  fois  plus  petite  , Se  l’in- 
fertion  de  fes  feuilles  l'tn  diftingue  luflîfammcnt. 
Scs  feuilles  font  légèrement  cotonneufes , particu- 
lièrement en  delVous , où  elles  font  blanchâtres  S: 
veinetTfes  ; clics  font  ovales-lancéoU'cs,  rétrécies 
prefqu’en  pétiole  â leur  baie , dentées  dans  leur 

fiartie  fupéTÏeurc  , 8c  toutes  ferai- décurrentes  par 
euri  bord».  Les  fleurs  font  ptneWes  ou  prefi|ue 
pédonculces , toum-  es  d'un  féiil  côté  , & difjjo- 
féc-s  en  grappe  médiocre  8c  terminale  ; elles  l(mt^ 
purpurines,  à orifice  pâle  avec  des  points  épars 
couleur  de  fang  , & ont  leur  limbe  quadrifidc  , à 
lèvre  fupcriourecmieie,  8c  â lèvre  inlérieure  pro- 
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longcc  en  avant.  On  trouve  cefre  DijriuU  dant 
rjilpagnc.  ’iÇ.  ( V./.  inksrb.  JuJ}'  ) Nous  ne  voyonj 
pas  des  railbhs  piauliblcs  pour  croire  ^uc  leKer* 
tafeum  tha*Jus  de  U Ijmiitc  des  i»olances  y 

\>oye{  MoLèrN»  ) a , par  une  fcwondition  croifée, 
donné  lieu  à IVxiflcnce  de  cette  Lv^^italco 

4.  OlGlTME  à grandes  fleurs  , Di:;iuîi<t gratis 

tlijlora.  l'  i.  Fr.  Ds^ùtilis  foins  calyoînis 

LtnctolaitSy  corvUis  lûtiÿhnis  ma:ulvjis  , hdn.d 
fuperiort  N. 

Dtgiialts  m.igno  flore.  ïîauh.  Pin.  244. 
1 ournef.  165.  Digiults  lutta  , flore  majore  , foîto 
îatiore.  J.  B.  a.  p.  813.  Dii>iiaUs  lutea.  Tabcrn. 
le.  567.  Digitalis.  Hall.  Helv.  n®.  331.  Digitalis 
granJiflora.  Allion.  Kl.  Pcdcin.nMjS.  Digitalis 
ambigua.  Murray.  Sift.  Vcg.  470.  Digitalis  ochro^ 
leutta.  Jactj.  .\uftr.  v.  1. 1.  57. 

Cette  plante  eft,  fclonnous,  bien  diftinguce 
de  U fuivantc  par  (es  fleurs  Urges  , ceurtes  , en 
petit  nomb.'C  , tachées  dans  leur  intérieur , ik  par 
la  largeur  de  les  feuilles.  Sa  tige  eft  haute  d’un 
pied  te  demi  à deux  pieds  , droite  , fimple  , de 
un  peu  velue  , fur-tout  dans  fa  partie  fupcrieurc  i* 
les  feuilles  l'ont  lancéolées,  painrues , amplexi- 
caulcs,  à peine  dentelées , glabres  en  delTus , mais 
velues  en  leurs  bords  &:  fur  leurs  nervures  pofté- 
ricurcs.  Les  feuilles  du  fommet  de  la  plante  lune 
larges  te  presque  ovales.  Les  fleurs,  quoique 
grandes , font  en  quelque  forte  triftes  , prelquc 
fans  bcaurc  , fe  ment  un  épi  cei  minai , de  Ion* 
gueur  médiocre.  Leur  corolle  eft  large  , ventrue 
un  peu  velue  , evafée  à fon  ouverture , d'une  cou- 
leur jaunâtre  ailêz  falc,  8c  veinée  ou  tachée  de 
pourpre  dans  Ion  intérieur  j les  braftocs  font  réllé- 
chics.  Cette  plante  croît  d.ins  les  lieux  monta* 
gneux  te  couverts  de  TAlface,  l’Allemagne,  la 
.Suifle,  &:c.  On  la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  *Ç;.- 
( V.  V.)  M.  Aîlioni  dit  qu’elle  eft  âcre , virulente, 
ful'pcÛc  , & qu’il  n’en  faut  pas  faire  ulage  à Tin- 
céTicur. 

5.  DiGtTAti  à petites  fleurs,  Digitalis  p^m- 
flora.  Fl.  Fr.  387-4.  Digitalis  faltis  caîyzi-^ 
nis  îanceolatis  , corollis  oblongis  immaculatis  y 
lacinia  faperiori  biJiJa»  N. 

Digitalis  major  lutea  f.  palUiia  , par\»  flore, 
Bauh.  Pin.  144.  Tournef.  165.  babb.  Hort.  a. 
t.  88.  Digitalis  flore  minore  fubhireo  , angujliore 
/oho.  J.  B.l.  p.  814.  Digitalis  lutea  parva.  Lob. 
le.  573.  Digitalis  lutea  y minore  flore.  Morif. 
Hift.  a.  p.  479-  Sec.  y t.  8.  f.  5.  Riv.  r.  105- 
Digitalis.  Hall.  Helv.  n®.  331.  Diptalis  parui^ 
fora.  Allion.  Kl.  Pedem.  n“.  aj7.  Digitalis  lutea. 
Lin.  Jacq.  Hort.  v.  a.  t.  105*' 

Cette  Digitale  produit  des  fleurs  beaucoup 
plus  petites , plus  nombreufes  te  moins  ventrues 
que  celles  de  Pefpécc  qui  pré*cede.  Elle  s’élève  à 
environ  deux  pied*  &: demi  de  hauteur,  fur  uno 
tige  menue  , gUbre , de  un  peu  angulcufè  par 
l’clVet  de  la  nervure  poftérieure  dea  feuilles  quB 
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cfl  dccurrente.  Ses  feuilles  font  ctroîtci , falicî* 
formes,  glabres,  un  peu  fermes ,&  dencclcei  i 
les  plus  jeunes  Ibnc  un  peu  ciliées  vers  leur  baie. 
Les  llcurs  font  petites , oblongues  , peu  ventrues  , 
nullement  tachees  dans  leur  intérieur  , & à limbe 
partag«5  en  cinc|  découpures  pointues.  Lllcs  Ibnt 
d’une  couleur  pile,  plutôt  blanchâtres  que  jaunes, 
rombreufes  , 6c  diipofees  en  un  epi  long  , unila- 
téral , & tres  garni.  Leurs  pédoncules  ni  leurs 
calices  ne  font  point  velus.  On  trouve  cette  plante 
dans  les  bois  , les  terreins  fablonncux  Se  monta- 
gneux , en  France,  dans  llraiic,  Sec. 

6.  DiGlTAXt  ferruginculc  , Digitalis  ferrugi- 
r<*4.  Lin.  Digitalis  fvUoUs  calyctnis  ovàtis  obtujis 
pitfentibus  , corolla  labto  inferiore  harbato»  Lin. 
Mill.  Di5.  n®.  5.  Sabb.  Hort.  2..  t.  86. 

D'gitalis  luiifulia  y Jlvre  ffrrvgineo.  Tournef. 
166.  D sittihs  JhruginfaTTia.rtma.  Park.Par.  381. 
Kaj.  Hilr.  768.  Dtgiialis  larifolia^  flrtf  ferrugi- 
neo.  Morif.  Hifl.  2..  p.  478.  Sec.  5*  t-  8.  f.  1. 
talis,  Puxb,  Cent.  4.  p.  a<.  t.  49. 

f.  Eyjiiem  humtlwr  , fnîiis  nrp.uJi’orihus  , eaby~ 
tihus  ccut  's.  N.  Diiittahs  angujhfi^ha  jlore  fer» 
rvginco,  Bauh.  Pin.  144.  Moril.  Hift.  1.  p.  479. 
Sec.  J.  r.  8.  f.  3. 

7.  EaJem  ftorihus  fejplibus  Jenfe  fpicatis  , 
ialycibui  m^rg(ne  tomfntojis,  N. 

il  eft  aife  de  rccornoîtrc<cttc  Digitale  au  pre- 
mier coup-dVil  : fa  forme vlanccc  & pyramidale, 
le  verd  noirâtre  de  Tes  feuilles,  qui  ibnt  nervées 
6L  comme  rayées  longitudinalement,  & 1a forme 
de  Tes  fours , la  difHnguenc  lufHiâmmcnt  dus  au- 
tres cfpèces.  S'a  tigeeff  haute  de  trois  à fix  pieds, 
droite , hHivenc  limplc  , fcuilléc , glabre.  Scs 
feuilles  font  éparfes , f^fiics  , longiics-lanccolées , 
glabres  en  defTus , un  peu  velues  ou  Janugincu- 
k's  en  leurs  bords  & fur  leurs  nervures  poftérieu- 
rcs  , & vont  en  diminuant  de  grandeur  vers  le 
fommet  de  la  plante  ; les  inférieures  font  longues 
de  prés  d'un  pied.  Les  fleurs  font  d’un  jaune  rouf- 
l’eâtre  ou  ferrugineux , nombreufes , &:  difpoféet 
en  épi  droit , long  & terminal.  Les  folioles  de  leur 
calice  fort  glabres  , ovales  dans  U plante  « , lan- 
céolées & pointues  dans  la  variété  0.  Les  corolles 
font  ventrues , pubdeentes,  de  grandeur  médio- 
cre , & remarquables  par  leur  lèvre  inférieure , 
alongéc , prcfquc  pendante , néanmoins  im  peu 
réfléchie  en  dcfUis  à Ton  extrémité  qui  cfl  barbue 
ou  lanugtntufe.  Cette  plante  croît  dans  l'Italie  , le 
Levant,  &dl  cultivée  depuis  long-tcms  au  Jardin 
du  Roi.  Ti^.  ( V.  V.  ) Les  capfuies  (ont  coniques  , 
très -pointues.  La  plante  y parole  rrès*difUnâc  des 
deux  prcmtcrcs.  ba  tigeeft  toujours  firaple , pyra- 
midale , haute  de  deux  pieds , cotnnneufe  & 
blanchâtre  à (bn  fbmmcr.  Ses  fleurs  font  fdTiies  , 
Ivrrécs,  non  pendantes,  en  épi  dtniê  , & peu 
ventrues  -,  les  folioles  de  leur  calice  (ont  obtufès , 

cotoroeufes  t*n  leurs  bords  d’une  ruanière  re- 
marquable. Celte  plante  ell  cultivée  au  Jardin 
du  Roi.  Tp.  ( V.  >'.) 


D I G 

7.  DrciTAtE  du  Levant,  Digitaîit  orierualis» 
Digiidîis  foUolis  calycinis  Unceolatis  pubefeenti- 
bus  y corolliT  labio  injeriort  mjitmo  fpaihulato.  N. 

Dgitalts  orientalis  , tragopogt  folio  , flore  albi- 
do.  Tournef.  Cor.  9. 

Sa  tige  efl  haute  d'un  pied  & demi , grêle , cy- 
lindrique, feuilléc,  lifTe  inférieurement,  & pubef* 
conte  vers  Ton  (bmmet  avec  quelques  rameaux 
courts.  Scs  feuilles  font  alternes , (cilkles  , lincai- 
j res-)anccoléos , trcs-cnticrcs  , glabres  appro- 
chantes de  celles  du  Salfihs  commun.  L’epi  e(l 
long  , lâche,  terminal;  il  porte  des  fleurs  blan- 
châtres, aCTez  grandes , pédiculécs,  & qui  fem- 
blont  n avoir  qu’une  feule  lèvre.  Kn  effet  , la  lèvre 
fupcricure  de  leur  limbe  eft  comme  tronquée  ou 
presque  nulle;  les  découpures  latérales  font  cour- 
tes , de  U lèvre  inférieure  cil  fore  grande , plane  , 
fpatulcc,  un  peu  pubefeente  en  l'on  bord  , mais 
point  barbue.  Tourncforc  a trouve  cette  planta 
dans  le  Levant.  ( v./.  in  herh.  Ju(}'.) 

8.  DiciTAt-E  à fleurs  roufl’cs , Digitaîis  obfcura. 
Lin.  Digitalis  fuliis  lineari^lanceoiuis  integerri^ 
mit  glabris  baji  adnatis.  Lin.  Mant.  418.  Jacq. 
Hort  t.  91.  <' 

Digitalis  Hifpantca  angujhfoîiii , fore  nigri’- 
cflnfc.  Tournef.  166.  Digitalis  angujiUjolia  HfJ'pa~ 
nica,  Bocc.  Mul'.  a.  p.  136.  t.  98. 

Cette  Digitale  ert  glabre  , remarquable  par  fes 
feuilles  étroites,  de  s’élève  a la  hauteur  d’un  pied 
I & demi , fur  une  tige  un  peu  ligncufe,  munie  d« 
quelques  rameaux  droits  ou  nionrans.  .Vcs  feuilles 
font  éparfes,  nombreufes,  feml-amplcxicaulcs, 
légèrement  adnccs , linéaircsdancéolces,  aigues  y 
glabres  Se  très-entières.  Les  fleurs  font  roulTcâ- 
tres  , difpofécs  en  grappe  droite  de  terminale.  Hiles 
font  pédiculécs  , naillcnr  chacune  dans  railTclIe 
d’une  bradée  lancéolée,  pointue  crès*glabre« 
Les  folioles  calicinalcs  (ont  pareillement  lancéo- 
lées, glabres  de  pointues.  La  corolle  cfl  cour- 
bée, ventrue,  velue  ou  barbue  en  fon  bord,  à 
lèvre  fupéricurc  courte,  relevée  dcbilobce,  8c  à 
lèvre  inférieure  â trois  lobes , dont  celui  du  milieu 
efl  prolongé  en  avant.  Cette  plante  croît  en  Efpa- 
gne  , & «Il  cultivée  au  Jardin  du  Roi.  0.  ( v.  v.^ 
à^cs  Beurs  prennent  fouvent  une  couleur  rougeâtre 
mclée  de  brun. 

9.  Digitale  des  Canaries,  Digitalis  Cana- 
rienjis,  Un.  Digitalis  caule  fruticojo  , foliis  lan-* 
ceoliitis  ferratis , eorollis  bilabiatis  , labio  fupe*. 
riore  longiore  emargmato.  N. 

Digitalis  acantkoides  Canarienfs  frutefeens 
flore  aureo,  Comm.  Hort.  2.  p.  lOî.  t.  jj.  Raj. 
Suppl.  398.  Digitali  ajfn^s  Canarienjis  , folidagi^ 
nis  acutis  foliis  îeviter  ptlofs  , flore  aureo  cacut^ 
lato.  Pluk.  A1[A42.  t.  3-5*  f-  Digitalis,  Mill.' 
Did.  n°  6.  & le.  t.  220. 

Petit  arbrilfcâu  médiocrement  rameux,  quî 
sV-lève  à la  hauteur  d’un  pied  & demi  ou  deux 
pieds,  de  que  PnndiBinguc  aifîment  des  autrci 
Digitales  par  fes  tîcurs  , dont  U lèvre  fupérieure 

cfl 
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cfl  plus  longue  quo  rinfcrieure  , k la  manière  dei 
Agripiumcs  ou  des  Phlomîdes.  Sa  tige  & les 
rameaux  font  cylindriques  ^ chargés  d un  duvet 
court  vers  leur  fommet.  Les  fcuU'cs  font  alternes , 
lèllilcs  , lancéolées  , acuminces  > rétrécies  vers 
leur  baie,  Hncmcoc  &c  inégalement  dcmccs  en  feie  « 
vertes  &:  glabres  en  deffus , légèrement  velues  en 
deflbus,  fur^tout  dans  leur  jeune/Te.  Les  fleurs 
font  d*uh  jaune  tirant  fur  la  couleur  de  brique , 
viennent  en  épi  terminal,  long  de  fix  ou  fept  pou- 
ces, &:  dont  l’excrémicc  munie  de  flcursquifc 
développent  plus  tard  que  les  autres,  ne  lainb 
appcrcev'oir  que  les  braélees  lancéolées-linéaires 
qui  les  accompagnent.  Ces  fleurs  font  un  peu 
^^diculécs , non  pendantes  , Se  ont  leurs  folioles 
calicinales  lancéolées  très-pointues.  Leur  ccrollc 
cil  k deux  lèvres  , dont  la  fupéricurc  fc  prolonge 
Se  fc  courbe  un  peu  en  devant , ayant  Ton  fommet 
partagé  en  deux  petits  lobes  pointus , Se  Tinfé* 

* rieure  abaiflee  ou  même  réfléchie.  Se  à trois  divi- 
fions  pointues , celle  du  milieu  étant  un  peu  plus 
longue  que  les  latérales.  On  trouve  cette  plante 
dans  les  Illes  Canaries  ; elle  a été  cultivée  au  Jar* 
din  du  Rot  , oû  elle  flcurilToit  pendant  tout  Tété. 

( V.  V.  ) Elle  ne  peut  fupporter  le  froid , Se  doit 
être  mile  dans  uno  ferre  ou  dans  une  bonne  oran> 
gerie  pendant  1 hiver. 

10.  OtciTALi  de  Madère,  Digitaîis  feeptrum» 
L.  F,  Digiulis  Jruiicofa  , foliis  ohlongts  fpathu^ 
latis  ferrads  , fpicis  terminaUbus  ovads  pedun- 
€utads  coma  bmâeatum  terminads  ; calyc’mis  fo^ 
hoUs  fubulads  , corollis  quadrif.Jis,  L,  f.  Suppl. 
a«2. 

Très-belle  plante  dont  la  tige  cR  lîgnciifc*,  Se 
les  rameaux  hcrilTés  de  poils.  .Ses  feuilles  font  lon- 
gues pre  fque  d’un  pied  , rapprochées  les  une*  )< 
autres  , fefîiles,  oblongucs-fpatuléet, acuminces, 
dentées  en  feie  dans  leur  milieu.  Elles  font  glabres 
en  dcHus,  blanchâtres  Se  hérinccs  de  poils  en 
dellcus,  Se  vont  en  s’élargilTanc  infcnfiblcmcm 
depuis  leur  bafe  , dans  preique  toute  leur  lon- 
gueur. Les  fleurs  font  pendantes , ramaficcs  au 
Ibmmct  de  chaque  rameau  en  un  épi  pédoncule  , 
ovale,  Se  dont  ^extrémité  forme  une  forte  de 
toupet  par  la  faillie  de  braâécs  linéaires  qui  y 
accompagnent  des  (leurs  encore  non  épanouies. 
Les  folioles  calicinalcs  font  en  alêne  , velues  i la 
ccrollc  cfl  prcfque  de  la  grandeur  de  celle  de  la 
D’gitnîe  firrugineufe , ventrue  dans  Ton  côte  infé- 
rieur, à limbe  quadrifide.  Se  k lèvre  fupcricurc 
obtiile.  On  trouve  cetre  plante  dans  les  bois  Se  les 
lieux  ombragésde  Hile  de  Maderc.  ^ . 

lilGITÉES,  ( feuilles  ) Folia  digitata.  On 
nomme  ainfi  cerriincs  feuilles  compofées  , dont  le 
pétiole  commun  cR  fimplc  & luuticnt  à fon  (bmmet 
plufieurs  folioles  divergentes  , qui  imitent  en 

* quelque  forte  les  doigts  de  la  main  par  Icurdif- 
^icion.  Les  Lupins , rHcUcborc  verd^  &c.  ont 
des  feuîncs-<f/^///fj. 

Motanique,  Tome  JL 


On  dit  auRi , en  parlant  de  la  difpofitîün  des  ^ 
fleurs , que  d.s  épis  (ont  digirésy  lorfque  ces  épis 
portés  fur  un  pédoncule  commun , naiflent  d’un 
môme  point , Se  s’écartent  en  manière  de  digita- 
tions , comme  les  folioles  des  feuillet  dont  on 
vient  de  parler.  Quelques  Harbons^  pluftouri  Cro- 
ccllcs  Se  plufieurs  Pantes,  oltrem  des  cxemplev 
d’epis  (lignés. 

DItATRÎS’  , DitatrIS  ; genre  de  plante 
unUobéc,dc  la  famille  Iris,  qui  fcmole  fe 
rapprocher  des  lf\ickenJorJij  par  les  rapports  , &: 
qui  comprend  des  herbes  i feuilles  fimpies,  dont 
les  radicales  font  engainées  à la  manière  de  celles 
des  Ixies  , dcsGlayeuls,  Sec.  Se  à fleurs  velue* 
extérieurement , dilpofécs  en  corymbe  termiiial 
ou  en  panicule. 

Caractère  générique. 

La  fleur  eft  incomplète  : elle  confifte  l*,cn 
fix  pétales  fupérieurs , ovaîcs-lancéolés  , égaux , 
concaves  , droits , demi-ouverts , velus  en  dehors  , 

& perflRansi  i*.  en  trois  étamines  fertiles,  moin# 
longues  que  la  corolle  , à filamens  en  alêne  , à 
anthères  ovales- lancéolées , mais  dont  une  , (clon 
M.  Rergius , eft  plus  longue  que  les  deux  autres, 

& portée  fur  un  filament  phis  court  v en  outre  , 
félon  M.  de  JulTieu  , en  trots  filamens  ftérilcs  & 
fort  courts;  3®,  en  un  ovaire  inférieur , chargé 
d’un  Rylc  (iliforme,  à (ligmatc  fimple  obtus. 

Le  fruit  eft  une  capfule  globulcufe , très-velue , 
triloculairc,  trivalve,  & qui  contient  dans  chaque 
loge  une  femcncc  orbiculaîrc  , comprimie , gla- 
bre , fituco  perpendiculairement.  • 

£ s f s c I s. 

I.  Dilatris  à ombelle,  DiUiris  umbeUata. 
L.V.  Dilatris  petallt  ovads  y eorytnbo  fojiigiato 
kirfufo.  L.  f.  Suppl.  loi. 

U^chendorfia  urnbellata.  Tîn.  SyR.  Vcg.  cd. 

I J.  p.  80.  hij  hirfucj.  Lin.  Mant.  ay.  3T0  & 5 1 1- 
Dilatris.  Berg.  Cap.  1.  t.  3.  f.  Ixia  umbcllata, 
Burm.  Prodr.  Cap.  p.  1. 

Plante  velue  & toute  blanche  , excepté  le* 
feuilles  Se  le  dedans  des  fleurs.  Sa  racine  eR 
fibreufc  ; fes feuilles  radicales  font  lifles , droites, 
rcflemblcnt  un  peu  àccîlcsdeîSouchcts  ; les  eau- 
linaircs  font  alternes , amplexicaules,  lanccolses, 
courtes,  en  petit  nombre,  Les  fleurs  viennent  en 
corymbe  rameux  , ombclliformc  , très-velu,  Se 
terminal.  Elles  font  glabres  &:  d’une  couleur  pour- 
pre dans  leur  intérieur , Se  ont  leurs  p'taîc* 
ovales,  trois  étamines  de  la  longueur  de  la  corolle, 
à anthères  jaunes  & égales  entre  elles- Ou  trouve 
cette  plante  au  Cap  de  Bonne-Erpérance,  dansiez 
champs  fablonneux.  T^. 

a.  OïLATRis  vifqucufe,  Dilatris  vifeoft.  T.  E*. 
Dilatris  petalis  Ainearihus  , carjmho  ftîfiigiato 
villnfo  vijcofo.  Lin.  f.  Suppl.  loi, 

Sa  tige  cR  haute  de  huit  à dix  pouces , velue , 

N « 
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ïTiédiocremcnt  compriaite  » garnie  de  quatre  ou 
cinq  feuilles  aîrerncs , cngam<5c«i  courtes  , corn- 
primées  fur  les  côtes,  &.  dont  les  deux  ou  trois 
Supérieures  font  velues.  Les  feuilles  radicales  lune 
glabres  , plus  courtes  que  la  tige  , comprinues  ik 
engaîntes  fur  deux  côtés  oppofés , comme  celles 
des  Iru.  Le  cory.nbc  efl  rcrmtn.ii , ombellifurmc , 
8c  sbonüanimcnt  chargé  de  poils  roitfl'eâtrcs  8c 
vifqucux.  bcs  rameaux  portent  chacun  deux  ou 
trois  llcurs  droites  , velues,  Se  remarquables  par 
leurs  péulcs  linéaires  Cv  étroits.  Cette  plante 
croit  au  ('.ap  de  Pf  nnc-Klpérancc  , S:  nous  aéré 
communiquée  par  M.  bonnerat , ainli  que  les  deux 
iUivantes.  (v. /i)  Les  étamines  llmt  un  peu  plus 
lungucs  que  les  p«.  talcs. 

3.  Dti  AiHis  ixioiuO  , Dikitris  uio’des.  Z)/7j- 

tris  oycîû  vil!  Ja^ptuilîs  aval  bus  exurni: 

barbi::is  ^ fhiminibu^  curaiLt  lun-^-oribas.  N. 

Noua  n'avons  point  vu  les  feuilles  radicales  de 
cor:,*  tipèce  ; la  tige  cft  niutiia  dans  ia  partie  fupc- 
ricure  de  quelques  laailles  alternes,  courtes, 
nicaibraneufua , disantes  ; elle  le  urtninc  à ton 
iummec  par  unopaii.cuic  ranicare , uvale  , ubrufe , 
velue,  garnie  de  fleurs  purpurines.  Les  braétées 
font  lanccolccs,  velues,  inembrancufc:» , char> 
eées  de  points  glanduleux  très-remarquables.  Les 
fleurs  font  portées  chacu.ne  fur  un  ovaire  très- 
velu,  ont  leurs  pétales  ovales  , barbus  extérieu- 
rement , trois  étamines  plus  longues  que  les  pé- 
tales , Se  un  ilyle  à fUgmatc  fimplc.  Cetre  plante 
croît  naturellement  au  Cap  de  Bonnc-Ll’pérancc. 
( V.  /.  ) Nous  croyons  qu'elle  n'efl  pas  la  même 
que  le  Pihtris  fixmcuUta  cite  à la  6n  de  cegenre. 

4.  Dilatris  hexandrique  , OiUiris  hrxandra. 
Ptliitns  cyma  fubpanicuLitx  con-^rjia  incana  pi/is 
plumofis  denfl^imb  tnmeruofjfjloribus  kcxanJris  , 
pctalis  fublinrarihux.  N. 

CVft  une  bcile  plante  , qu’il  ne  paroît  pas  con- 
venable do  réparer  de  ce  genre , quoiqu’elle  ait 
les  fîcurs  à fix  éramiRcs,  & qui  eft  lur-tout  remar- 
quable parla  quantité  de  poils  bf.mcs  de  plumeux 
qui  couvrent  toute  fa  Ibmmité.  Sa  tige  ciV  glabre 
infcrienrcinent , légèrement  trigonc  , 8c  haute 
d'un  pied  ou  un  peu  plus.  Elle  dV  garnie  de  quel- 
ques feuilles  alrerRos  , Imc'aires-lancé'olées  , can- 
nées, flriécs,  glabres,  amplexicaulcs,  & ilrrées 
contre  la  tige.  Le  fosnmet  de  cette  tige  donne 
naiflance  .1  plufieurs  pédoncules  alternes , coton- 
neux, dtviUs  à leur  extrémité  , 8c  qui  fouticnnent 
chacun  un  bouquet  de  fleurs  glomcrulé' , blanc, 
&:  abondamment  cocuimeiix.  Lus  bouquets  d'-' 
fleurs  dune  il  s’agit,  fonnent  cous  cnfemblc  une 
cîme  nblonguc,  par.iculéc  , denfe  &très*coton- 
neufe.  Les  fleurs  lune  oblcngucs  , par-tout  cou- 
vertes extérieufement  d’un  duvet  cotonneux , plu- 
meux , blanc  8c  fort  épais  ; elles  ont  lîx  pétales 
étroits  , prcfquc  linéaires , pointus , glabres  inté- 
rieurement, & connivens  en  tube  à Icurbafej  fix 


?s  que 

pétales,  à aiuhcres  ovales,  vacillantes^  oc  donc 
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les  filtmcns  s’insèrent  dans  la  partie  inférieure  de 
chaque  pétale  ^ un  flylc  filiforme,  de  la  longueur 
des  étamines,  à fligmate  trigône.  Cette  piinte 
croît  au  Capdc  IJonne-Lfpérance  , Se  nous  a été 
communiqué  par  M.  bonnerat.  ( v.f.  ) 

♦ Diîdtris  ( panicuîata  ) petalts  fanctoîatii  , 
p.micula  oHonga  viUoJà  vijcvj'a.  L.  f.  Suppl.  loi. 
Flores  purpureo-fiavrJieKtcs. 

n 1^0  1)  E de  \'irginic  , Diodia  Virgiiûca. 

Lin.  Diodia.  Hort.  CsilV.  493,  Gron.  Virg.  17. 

C'eft  une  plante  de  la  îamille  des  Rubiactes  , 
fjui  paroît  fe  rapprocher  de  & de 

VH'dyotis  par  les  rapports,  mais  qui  efi  cncoe& 
peu  connue.  Ses  tiges  font  longues  d’un,  pico^ 
coucht.es , rougeâtres , tcrragûncs,  munies  de  ra- 
meaux alternes.  Scs  feuilles  font  oppofc^cs , lan- 
ccoK  es , pointues  , emicrci  , Ibuvcnt  ciliées  à 
leur  bafe  par  de  petites  dents  , glabres , 8c  de  U , 
longueur  des  entre-nœuds.  Les  Heurs  font  blan- 
ches, latérales,  prcfquc  fedites,  oppofees  de  foU- 
taires. 

Chaque  fleur  a 1®.  un  calice  fapéricur,  com- 
pofé*  de  deux  folioles  prefque  ovales , égales,  & 
perfiftames;  2.°.  une  corolle  mono|>étale  infundi- 
buliforme  , à tube  grêle  , long  , 8c  à limbe  périt  , 
ouvert,  partagé  en  quatre  décoimurcslanceolc'ct  ; 

3**.  quatre  étamines  dont  les  nlamcns  fctacés  , 
droits,  portent  des  anthères  vacillantes;  4*.  un 
ovaire  inferieur,  arrondi , tétragène,  charge  d’un 
fiyle  de  la  longueur  des  étamines,  d Higmatc 
bifide. 

Le  fruit  cfl  une  capfule  ovale  , tétragène,  cou- 
ronnée par  le  calice  qui  efi  plu.t  grand  qu’elle  , 
biloculairc , bivalve  , contenant  dans  Jiaque  loge 
une  fetncnce  ovaîc-obîcnguc  , iuiûutc , convexe 
d’un  côté,  8c  plane  de  l’autre. 

Cette  plante  croît  dans  la  Virgîme,  dans  des 
lieux  aquatiques , fur  les  bords  fjblonneux  des 
grandes  rivières  ; elle  a l’afpcâ  d’une  Méiampire. 

DIOIQUES  , ( pLinrcs  ) T lama  tiioica.  On 
nomme  ainfi  , d'apres  Linné,  les  plantes  qui  conf- 
tirueflt  des  efpèccs  dans  lcrqucilcs  certains  indi- 
vidus ne  portent  quo-  des  fleurs  mâles , 8c  d’autres 
des  fleurs  femelles.  Dans  ce  cas , fur-tout , le  vent 
ferc  de  véhicule  à la  pouflicre  fécondante  qui  fe 
tranfporie  des  étamines  de  l’individu  mâle  fur  les 
ptfliU  des  individus  femelles,  lorfqu’une  certaine 
proximité  les  met  à portée  de  la  recevoir.  Le 
Chanvre , la  Mercuriale , preéque  tous  les  Saules , 
les  Peupliers  , &:c.  font  des  plantes  dio'iques. 

Linné  a rapproché  les  genres  qui  comprennent  des 
plantes  toutes  Jidi<^uet , & en  a formé  ia  vingt- 
deuxième  Cltflc,  quM  a nommée  il  fe 

trouve  néanmoins  dans  la  plupart  do  Tes  autres 
ClafTcs  des  plantes  aulfi  vraiment  didiqufs  • mais  * 
toutes  les  cfpcccs  do  leur  genre  ne  font  point  dans 
le  même  cas. 
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DIONÉE  attrape-inouchp  , Dionma  mufci- 
pula.  Lin.  Mant.  136. 17/on«d.  InNov.  Aâ. 
Upf,  Vol.  I.  p.  98.  t.  8. 

C’eft  une  plante  très'Curieufe  par  EiirkabUité 
remarquable  dent  Te*  feuilles  l<?nt  douées,  & par 
la  forme  alTet  particulière  de  ces  m6me$  feuilles. 
Set  raclnet  font  vivaces  , écaillettfes  , un  peu 
fîbreufes  \ clics  pouffent  plufcurs  feuillet  difpu* 
fée*  en  rond  liir  la  terre  , pttiolécs  , arrondies  , 
échancrces , compofccs  chacune  de  deux  lobes 
demi-ovales,  ctlics  fur  les  bords,  ayant  leur  lur> 
face  fupérieurc  chargée  de  petites  glandes  rou- 
, &:  en  outre  de  trois  ou  quatre  pointes  fort 
courtes  placées  entre  ces  glandes.  Ces  lobes  font 
très-irritables , fe  ferment  en  s’approcliant  Pun 
de  l’autre  lurfqu’on  les  couche,  & font  articules 
au  fommet  d’un  pétiole  élargi  ou  ailé , comme 
dan*  les  Orangers  , cunéiforme  , & auHl  long  ou 
plus  long  que  la  feuille  même.  Les  feuilles  dont 
il  s’agit  font  longues  de  deux  pouces  en  y com- 
prenant leur  pétiole,  glabres,  un  peu  charnues 
ou  fucculcnccs.  Il  naît  du  milieu  de  ces  feuilles 
une  hampe  nue,  grêle  , herbacée,  haute  de  fix 
ou  fepe  pouces  , & qui  foutient  à Ibnlbmmct  plu- 
lîcurs  ( cinq  à fept  ) fleurs  blanches , pédonculécs  , 
difpofée*  en  corymbe  terminal.  Les  pédoncules 
ibnt  untflores , forcent  chacun  de  railTelle  d’une 
petite  braâée  pointue. 

Chaque  fleur  offre  1®.  un  calice  de  cinq  fo- 
lioles oblongues , pointues  , 6c  perfiflames  \ 
cinq  pétales  ovalcs-oblongs  , concaves , obtus  , 
ouverts  en  rofe  , 6c  marqués  de  fepe  flrics  longi- 
tudinales ; 3”.  dix  étamines  donc  les  iîlamcns  ên 
alêne  6c  plus  courts  que  les  pétales  , portent  des 
anthères  orbiculaires  ; 4®.  un  ovaire  fupérieur, 
arrondi , un  peu  applaii , fillonnc  , chargé  d'un 
flyle  flliformc  , un  peu  plus  court  ^uc  les  étami- 
nes , à IHgmate  élargi,  frangé  en  Ion  bord. 

Le  fruit  eA  une  capfule  obronde , enflée  , uni- 
loculaire , & qui  contient  un  grand  nombre  de 
femences  menues , attachées  à fa  bafe. 

Cette  plante  croie  dans  les  lieux  humides  Se 
marécageux  de  la  Caroline  $ on  la  cultive  en  Eu- 
rope dans  les  jardins  des  Curieux , mais  elle  cA 
tres-diflîcilc  êconferver.  Tp.  ( v.  v^)  Elle  parole 
' fe  rapprocher  des  Roflblis  ( Proféra } par  fes  rap- 
ports. Ce  qui  fait  la  fingularicé  de  cette  plante  , 
c’cA  que  les  feuilles  font  irritables  au  point  que 
fl  un  infcâe  vient  à palfer  ou  à tomber  fur  leurs 
lobes,  Us  fe  ferment  aulfi-têc  en  s’approchant  l'un 
de  l’autre  , croifent  les  cils  t(ui  les  bordent , & 
par  ce  moyen  retiennent  l’infeâe  qu'ils  contien- 
nent en  outre  par  les  pointes  de  leur  ruperficic. 
Tant  que  l’infcÔc  fe  ocbac  & fe  meut,  les  lobes 
qui  le  retiennent  rcAcnt  conAamment  fermés  •,  on 
les  romproit  plutôt  que  de  les  forcer  h s’ouvrir 
dans  ce  cas  $ mats  lorh[u’épui{e  de  fatigue  , l’in- 
fcôe  celTc  de  fe  mouvoir , alors  les  lobes  s'ou- 
vrent, 8c  le  prifonnier  recouvre  fa  liberté.  Ce 
phénomène  cA  véritablement  admirable. 
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DIDSMA,  PlosMA  ; genre  de  plante  à fleurs 
polypétalces , de  la  famille  des  Rues,  & qui  com- 
prend des  arbuAes  fort  jolis , d’un  port  élégant, 
odorans  pour  la  plupart  , dont  les  feuilles  font 
fimples,  oppoloes  ou  éparfes , communément 
ponêluées  en  deffous,  & donc  les  fleurs  Ibliraircs 
ou  par  bouquets, viennent  au  fommet  des  rameaux* 

Caractère  cênîriqub. 

Chaque  fleur  oflfe  i®.  un  calice  divifé  profon- 
demeneen  cinq  folioles  lancéolées,  pointues,  & 
perfîAantes  ; cinq  pétales  ovales  ou  oblungs  , 
obtus,  onguiculés  , demi  ouverts,  &:  plus  grand* 
que  le  calice  ; en  outre  cinq  écailles  particulières 
ou  un  petit  godet  à cinq  lobes  environnant  le 
piAil;  3®.  cinq  étamines  dont  les  filamcns  co 
alcne  6c  alternes  avec  les  pétales,  portent  des 
anthères  ovoides 4®*  unovairc  rupcrieur,âtroU 
ou  cinq  angles,  chargé  d’un  Aylc  de  la  longueur 
des  étamines , à Aigmate  tronqué  6c  un  peu  en 
tète. 

Le  fruit  cor.fiAe  en  trois  à cinq  capfulcs  un  pc\r 
comprimées , pointues , réunies  par  leur  bord  inté-^ 
rieur , contenant  chacune  une  gaine  particulière 
qui  s’ouvre  avec  éiaAicité  ( comme  dans  la  Dida- 
ir.e  ) , A:  renferme  une  ou  pluficurs  fi:mencca 
glabres,  ovales-oblongues. 

£ s P E C t S. 

I.  Diosma  feabre , Diofma  feabra.  Diofmà 
fdtis  oppoftis  crajjUifcuîis  lincari-fubulatis  cari- 
naüs  mûr^ine  dorfoque  feabris.  K. 

Diofma  fuccuUnta,  Berg.  Cap.  Ô4.  Non 
vero  fynonymon  Pluknctiu 

Nous  ignorons  s’il  faut  rapporter  cette  e'fpèce 
ou  bien  la  lUivantc  au  Diofma  oppofttifoîia  dd 
Linné  : ce  qu’il  y a de  certain  , c cA  qu'elles  font 
fort  diflérentes  l'une  de  l’autre  , 8c  que  les  deux 
figures  que  Linné  cite  comme  fynonymes  de  fa 
lantc  , ne  fe  rcflemblent  point  non  plus  ; celle  de 
cba  ayant  des  feuilles  beaucoup  plut  longues , 
plus  droites  6c  plus  étroites  que  celle  de  Commelin. 
Au  reAe,  notre  plante  forme  un  petit  arbrÜTeait 
dont  les  rameaux  font  cylindriques  , feuilles , ve» 
lus  vers  leur  fommet , & munis  latéralement  de 
plus  petits  rameaux  pareillement  velus  dcfeuillcr,* 
Ses  feuilles  font  nombreufes,  rapprochées  les  unes 
des  autres,  & oppolecs  par  paires  qui  quelque- 
fois (c  croifent  comme  dans  la  fuivante.  tUcj 
font  un  peu  épaifles  , linéaires , pointues  , carinées 
ou  tranchantes  fur  leur  dos,  creufées  en  gout- 
tière en  deflus,  6c  chargées  d'afperites  ou  de  poila. 
courts  fur  leurs  bords  6c  fur  leur  angle  poAc- 
rieur  •,  les  inferieures  font  longues  de  fept  lignes  , 
& ief  fupéricurcs  font  prcfqucune  fois  plus  cour* 
tes.  Ces  feuilles  ne  paroiffent  pas  ponduccs  en 
deffous , mais  feulement  raboteufes.  Les  fleura 
font  terminales , en  très-petit  nombre , 6c  portées 
fur  des  pédoncules  fore  courts.  Leurs  pétales  font 
ovales,  obtus,  pei^  ouverUi  les  étamines  fontua 
Nui) 
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peu  plus  courtes  que  les  pt5talcs.  Cette  plante 
croît  au  Cap  de  Büiinc-IifpcrJncc,  Se  nous  a été 
coinmur.iqucc  par  M.  Sonncr.it , ainS  que  la  plu- 
pavt  des  autres  elpcccs  mentionnées  ci*dcfTuus. 

1.  OîrsMA  à f.’ulîks  croilîfcs,  D'niftna  decuj^ 
fa:e.  D:  fr.x.i  j tl.is  lr>  v:btis  craÿivji  uUs  c■3r:n^uis 
tri^j.'tr’s  oppcjxriî  p.t:cnùbus-  N. 

ff  ir.rt  yi/ncar.jy  J'ùliu  cnuidum  pojltis» 
C om  n.l.  Bar.  i.  t.  i. 

(iVfl  un  pet!»  arlu'Ve  fort  ramtux,  p.iri.:nîé, 
d‘un  s'i'cêl  , de  quia  îU  Icuillts  bc.ui- 

coup  pld«T’*riics  que  le  pre^eJent.  >on  écorce  cil 
gr.iatr^;  *ks  ramciex  font  non'.bf'ux,  diulVs, 
un  p.u  Cf  U » , .il  rc5  ;>  & fcuiHis.  vSci  f.uillts 
font  **cf!tcs  , cl  à trois  côt . s , 

creuT  ;s  en  j^ouiû  rcc.i  Jefius  , catinecs  ou  à uos 
ffanchrnr,  oj.v-rifi  & oppol’cs  pif  paires  le 
cr  ôiirt,  d'  in.r.iCre  ejuVUes  tor.ucr.t  cjiiairoran- 
gé'. s d,1h fur  I srarm  Aiy.  Ces  ftiiiJus  font 
un  peu  f'paiir.; , , qji?lqu\  fois  lv^.fcm*.it 

cilices  lur  les  b«.rJs , à p.  inc  puncluéts  en  lî'.T* 
lt>es , èé  P U t..arr(  s lc.s  ur.cs  des  atttrts.  Les 
fleii'-v  foui  petites,  Mancl.-s,  vî.nnent  deux  eu 
trois  cnlciuble  an  Ibm.ucr  de  ebaq.ic  raiiu  tu  fur 
drs  pedon  u'es  fo  t courts.  l.c..r  *.a!ice  tur- 
bin? , monophjlie,  glabre,  à découpures  ovales- 
pointues  , avec  un  angle  lur  leur  dos.  l es  pétaKs 
Ibnt  ovalcs-obrus , les  étamines  prernuv  de  la  lun- 
ucur  d*s  nttale».  On  trouve  cet  arbufle  au  Cap 
c Bonne-Klperancc.  T)  • (e.  /•  ) I-c  fruit  cfb  cuiu- 
polé  do  cinq  capiiilcs  comprimées,  Si  dont  les 
pointes  font  divergentes. 

3.  Dtos.stA  velu,  Dwfma  hirfutu  Wvi.  Dlafmn 
* f dtii  U'itiribits  kirfutis-  I-in.  Uort.  Cliffi  7J.  Mill. 

n“.  1. 

Diofmi  follls  fuh'jUtii  acuùs  hirfuùsi.  Berp;. 
Cap.  6^.  iîr/riTU  ,4jru/înA  oJorJtJ  , fuliis  pilojis, 
Commel.  Rar.  î.  t.  3.  Conf.  Uypericum  Africa^ 
r.um  yuff.:ri  ^ bocho  Uourntorum,  Scb.  Thef  2. 
p.  41.  t.  40.  f.  Ç.  5’  Jpirten  Africuna  hricis  J'oUis, 
Raf.  Suppl.  DenJr.  91.  n®.  7. 

Cet  arbrificau  , félon  UnniS,  s’cîéve  rarement 
jufquM  la  hauteur  d’un  homme  ; fa  tige  cft  lïmple 
inf  ricarcmcru , de  la  grofTeur  du  pouce  : elle 
p'>i;flb  da.rs  fa  partie  fupciicurc  des  rameaux 
épars , rtdrcftvs , feuilles , menus , velus  vers  leur 
l’ommvf , d'ahcr.l  Bmplea,  mais  qui  fr  g.rniifTent 
par  la  fuite  d’.iutres  petits  rameaux  aulli  velus , 
liinplcs  Se  fcuilits.  î-ts  feuilles  font  eparfes,  droi- 
tes, étroites,  lin’aircs  ou  H li formes , poînn.cs, 
vertes  & plar.es  du  eVe  de  l.i  tige,  cylindriques 
au  dehors,  elles  font  chargées  d-"  poils  blancs , 
te  langues  de  fix  ou  îbpt  lignes  I.cs  Heurs  font 
fcl.mchcs  , fitu  'cï  en  petit  no  libre  ( trois  à ciqg  , 
ranemenr  fept  ) au  fommet  des  rarrcr>ux  , oA  elles 
forment  de  petits  co:*vmbcs  prcfquc  en  ombelle. 
I.oars  pédoncules  font  courts  &:  vclu-s  ! es  calices 
Jont  turbinvs,  ve^is  à leur  haïe,  h découpures 
ovalié,  un p:iu  pulnmcs , carioécs  fur  leur  dos. 
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ti  un  peu  cilices  en  leurs  bords.  Les  pétales  fbne 
ovales , obtus , prcfque  arrondis , 6c  une  fois  plut 
longs  que  le  caiice.  Les  ciamincs  ne  font  poiiu 
liiillan:c.s  hors  de  la  fleur.  Cet  arbrifleau  croît  au 
Cjp  oc  Uorre  - Ll'ptraiicc , & a,  fur -tout  les 
feuilles  6:  Ils  capfules  , une  odeur  arouuût^ue 
fort  agréable,  qui  approche,  lllonLiniié,  de  celle 
de  l Ar.ii  étoile  de  la  Chine,  (voy.  Badian  n'.  i.  ) 
M .do  Jufieu  nous  a coiomuniquc  des  rameaux 
que  nous  rirportons  à cette  tipe».c.  Les  poils  qui 
les  couvrent  , ainfi  que  le  dos  des  fcuioes  Se  Ja 
ba(*.  dts  calices,  font  un  peu  laineux.  5.  (v.f.) 
Sebaoitdc  la  plante  , qu’elle  cil  fort  cftiméedcs 
Hottentots,  qui  remploient  à la  gucrilbn  d’un 
gtand  nombre  de  nuljtlies.  Les  habitans  du  C.ip 
dt  Bonnc-l.lpi  rance  en  tirent  par  la  dilblUtion  una 
huile  aromatique  trcs-pénétrantc , dont  on  le  lire 
à l’extt rieur  pour  fcrtdicr  les  nerfs,  6:c.  L'iifage 
intérieur  d.*  cette  pi..mc  cR  utile  dans  les  reten- 
tions d’erine. 

4.  Diüsma  junipércïJç,  Diofna  ruhr.u  Lin. 
Dijihux  JhUis  ine.:ri!'us  mucronatis  ( plulrts  ) 

! J'ublus  bijlincin pun^Aiis.  Lin.  Miii.  Di61. 

n**.  3.  Berg  Cap.  62. 

EricA  A.ihijpi:i  lliifinjinm  fylvffitis  foU-o  eh* 
gtnier  pun3*::o  ^ ôv.  IMuk.  Maiit.  6il.  Tab.  347. 
A l fyita  t AjncauA  uJ'>rata  ^Jiunbus  juave  ru* 
Unitbus,  Ccmiu.  Kar.  i.t.  i. 

A'.  EaJem  ? Jülia  rumultjijue  villujîs.^. 

Ce  J^ioihia  porte  des  ticurs  blanirhcs , te  non- 
rouges,  cormue- l*mdjqueni  lespnrafesde  Piulcnct, 
de  Commelin,  àc  mc.ne  le  nom  Ipevihque  que 
r inné  a donne  à cette  ci'pèce.  C c')  un  arortlTtfau 
d environ  trois  pieds,  d’un  alpcd  -gr^ablc.  Se 
I dont  le  fe'uill.igc  d’un  beau  vc.rd  appiK)chc  en 
! quelque ibrtc  do  celui  d’un  Genavricr  Sis  rameaux 
I iont  nombreux , étales  , rcdrclTcs  ou  montans  , 
i divifés  , cylindriques,  Hulilés,  rougeâtres.  Se 
I plulieurs  d’entre  eux  oaitTenr  lûuvcnt  comme  en 
I oppofition  deux  cnfcmble  ou  davantage.  Les 
feuilU-s  font  fpatfl’s , linéaires  , aigues,  planes  en 
dclTus  avec  un  fillon  lo:^gitudtr..il , con.cxcs  Se 
j un  p'.u  c.arin(  tscn  dclTcus  a/cc  des  points  tranf- 
: parer, s afTci  re.aiàrqjiblcs.  Cos  feuilles  font  ordi- 
nairement glai  res  des  deux  c6tcs , Se  longues  de 
l'tx  àneuflignes.  Les  flcursnaifRnr*cn  petit  nom- 
bre au  fomaict  des  plus  petits  rameaux,  fur  des 
pédoncules  fort  courts;  quelques  unes  fontlbli- 
taircs  &:  paroifTvnt  Icllilcs,  étant  environnées  par 
les  feuilles  fupvricuros  du  rame  tu  ou  par  deux 
ou  îttiis.'iutrcs  petits  rameaux  qui  naiHcnt  un  peu 
au-defTous  d éliés  ; d’autres  ferment  de  petits  co- 
rymbes  terminaux  trés-peu  garnis.  Ces  lU'urs  ont 
un  calice  d cinq  divifions  ovales  , un  peu  poin- 
tues ; cinq  petaks  o.alcs-obms , fclTllcs,  ouverrx , 
un  peu  plus  grand.s  nue  le  calice  ; un  godet  en 
couronne  , 5 cinq  lobes  obtus , environnant  l’o- 
vaire ; cinq  éramires  un  peu  moins  lon^ucsquc  les 
jt'talcs , à antMrcâ  .arrondies  j &:  un  ovaire  a cinq 
aiiglos  , furmontc  ù’un  Ryle  lisiple  , à Rigmate 
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obtus.  Le  fruit  cfl  compofc  de  cin<|  capfulcs  com> 
P rimcca , à cornes  oui  poimes  divergentes.  Cet 
arbiilVeau  crôU  dans  rÂfrique,  & eib  cultivé  au 
Jardin  du  Rt^i.  Tj  • ( ^*  >'0  odeur  cO:  balfami- 
^uc.  La  plante  0 en  paroU  diRinde. 

5..  UiüSMA  éricoïde  , Dioj'ma  ericoides,  I.m. 
Dtofma  foUii  lincari-lfhçcDlatis  fubtus  contfexis 
tifxridm  tmbricütù.  Lin.  Mill.  Did.  n“.  4> 

Dioj'ma  foliis  tcrnojïi  ttretibus  ohtujis  minu^ 
tijjimi  biangulaùs  imkrieatis , ctiuU  fubdicJ:o:onw, 
Berg.  Cap.  65.  Anf<f/ôrmà  coridis  folio  , Æfkio* 
pica  y iionbut  pcntapetapetalis  in  apicibus,  Pluk. 
Aim.  136. 1. 179.  f.  5.  ex  Lin. 

Sa  tige  (l'eion  M.  Bergius)  eft  droite,  ligneufe, 
haute  d un  pied , preltjue  dichotomc , un  peu 
ridée  int’erieureraem,  grisaire  , rabote^^ ‘e  j^ar  iis 
cicatrices  des  feuilles  tumbees  , & feuiU^ 
l'a  partie  ruperu-urc.  Scs  rameaux  font  prcf^iieen 
corymbe  , courts  , (impies  au  lommet  des  bifar* 
cations.  Les  feuilles  font  charnues,  cylindric|ucs  , 
übtufes , munies  de  chaque  côté  d'un  petit  angle 
ou  d'une  ligne  longitudinale  un  peu  l'aillante, 
tllcs  font  éparfts , embriquées  , rapprochées  les 
unes  des  aütn.s.  glabres  , ponduces  en  dellbus, 
à pétiole  court,  Sc  longues  dVnviron  deux  lignes. 
Les  pédoncules  font  terminaux , fort  courts , pref* 
que  biHorcs.  Lcscapfules  font  parfeméesde  points 
tranlparens.  Cette  plante  croît  dans  l'Afrique. . 
Linné  dit  que  eVit  elle  qui  rend  les  emplâtres 
des  Hottentots  fi  odorans. 

6.  Diüsma  du  Cap,  Diofmx  Ciipenps.  Lin. 
Dicfma  foliis  linsaribus  inqucfns  Jubius ^ unJiUis, 
Lin. 

Har:egia  CapenjU.  Lin.  Spcc,  PI.  1.  p.  aS8.  & 
Mant.  341. 

Les  tcuillcs  de  cct  arbuRo  font  oppofres  , 
linéaires,  à croîs  côtés  , & ponduces  en  dcU'ous* 
Les  Heurs  font  blanches , en  corymlv?  V elles  n'ont 
point  leur  ovaire  ej)touré  d*un  petit  godet  en 
couignnc,  mais  de  cinq  Ricts particuliers  élargis 
& pctaloïdes  à leur  i'ommet.  Les  capiules  font 
feuvent  au  nombre  de  trois.  Cette  plante  croie 
naturellement  au  Cap  de  Bonne-Kl'pcrancc.  f). 
£R>ellc  fort  d'.fléreme  de  notre^P/o/wu  n®.  9? 

7.  Diosma  à Heurs  entête,  Dufma  copitata. 
Lin.  Dft<Jma  filtis  Untaribus  imbriends  /(abris 
aliatis  , fonbus  capitûio^fpic/uis.  Lin.  Mam.  iio. 

An  gtnijla  tinjo-ia  Captnjis  purpurca.  Betiv. 
Caz.  Tab.  5.  f.  1 1. 

Cette  plante  a plus  Bafpcâ  d’une  Bruyère  que 
d’un  DtfJm-1  : fa  tige  cR  droite  , haute  de  deux 
pieds,  lignculè,  C)Iindriqüe,  élancée, prolilcre 
ou  divifce  en  rameaux  droits  , qui  naifTcnt  plu> 
fleurs  enfembic  à dîR'ércns  efpaces.  Scs  feuilles 
Ibni  éparfes  , nombreufes , ciabriquces  ( fur  huit 
rangs , Itlon  Linné ) , ferrées  contre  la  tige  ; elles 
font  linéaires  , menues,  feabres,  convexes  fur 
leur  dos , &:  longues  de  trois  eu  quatre  lignes. 
Les  fleurs  font  purjurints,  ramiRccs  fur  chaque 
rameau  , en  léie  qui  parcîc  terminale  -,  mais  qui 
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ne  l’cR  qu’imparfaitement  ou  qu’en  apparence, 
la  tige  munie  de  feuilles  fc  laiiTant  un  peu  apper- 
cevotr  au  fominet  de  chaque  tête  de  fleurs.  Le 
calice  de  chaque  fleur  cir  embriqué  d’écaillcs 
ovales  ( dont  cigq  font  intérieures  ) , concaves  , 
velues  ou  barbues  en  leurs  bords.  Les  pétales  ibnt 
au  nombre  de  cinq  , onguiculés , un  peu  plus 
grands  que  le  calice  , à lame  ovale-arrondie  j les 
étamine»,  aulü  ait  nombre  de  cinq  , font  plus 
courtes  que  la  corolle,  & ont  leurs  anthères 
droites  6c  linéaires.  J.e  Ryle  cR  de  la  longueur 
des  étamine^  à Rigmaie  un  peu  épais  & obtus. 
Cette  plant^ruît  au  Cap  de  ftonne-Kfpérance  j 
clic  fleurit  enbeptembre , félon  Linné.  T>  • ( v,  yi  ) 

^ 8 Diosma  à feuilles  de  Cyprès  , DioJ'mj  eu- 

j prrjjina*  Lin.  Diuj  'ma  jy.iis  Imeaiibus  J^b/ccibris 
ereâ.s  imbricatis  q jîorii  us  J'oUtat.is  JrJjiiilus  fub^ 
terminalibui»  N. 

JEriCiTj'otmts  Æthiopic.iy  cupr  ffi filûs  compref- 
JiuJiuliS'  Pluk.  Alm.  13/j.  i.  179.  f.  î.  Jiiuma 
unifora»  Lin.  Spet.  l’I.  a!39.  Korr.  CliR.  71.  An 
Diofma  d e)oloma.  Berg,  C.vp.  Ô3. 

Jonc  fiis  fl  les  Aut.-urs  cunlundent  ici  deux 
plantes  diRinâcs  fous  la  i.témc  efpècc -,  ce  qu’it 
y a de  certain , eVR  que  celle  que  je  poliede  , 6c 
qui  eR  parfaitement  conforme  à !‘individu  repré- 
fenré  dans  Pluknu  , n’a  point  fci'feuilîes  ovales 
& à trois  côtes , comme  le  dit  Linné , ni  fes  Heurs 
parfaitement  tcrminilcs. 

.Ma  plante  cR  un  arbuRc  haut  d’un  pied  , dont 
la  tige  inférieurement  cft  Rmplc,  cylindrique, 
brune,  un  peu  moins  grofTc  qu’une  plume  àésrire, 
6c  va  en  fc  divifantvers  fon  fommet , en  un  grand 
nombre  de  rameaux  fllifornics , pluftetirs  fols  four- 
chus , qliclqucfots  même  trichotomes,  Ôè  cou-- 
verts  dans  toute  leur  longueur  de  feuilles  qui  ont 
un  peu  i’afpec);  de  celles  du  Cyprès.  Ces  icuilU  s 
ne  dîRêrenc  de  celles  de  l'cfpèce  ci-defTus  , que 
parce  qu’elles  font  un  peu  plus  petites  ■.  clics  font 
menues  , linéaires , (cabres , convexes  fur  le  dos  , 
droites,  légèrement  arquées  en  dedans  , étroites, 
épard’s,  embriquées  , 6c  à peine  longues  de  daux 
lignes.  Les  fupéricurcs  font  un  peu  ciliées  ,&  fe 
rertninent  (buvent  par  un  point  coloré  &r  calleux.. 
Les  fleurs  font  petites , foliraircs , Icfliles , p.iroif- 
fent  terminales  , 8c  font  néanmoins  la  plupart 
fituées  un  peu  au.dcflbus  du  fommet  des  rameaux.. 
‘Kllesont  un  calice  court,  à cinq  divifions droites , 
pointues , mcn>brancu .'es  furies  tords,  6c  caiiné-es 
fur  leur  dos  \ cinq  pétales  blancs,  courts  , comme 
tronqués  8c  un  peu  onguiculés  à leur  hafe  , Sc 
cinq  étamines  moins  long^ues  que  les  pétales.  Ott 
trouve  cct  arbuRc  au  Cap  de  Bonr.e-Iilpérance. 
T> . ( V.  /i  ) 

9.  Diosma  à feuilles  courtes,  Dio/ma  hrevi'^ 
futia.  Dtojm J foliis  fpar'is  t'u^lanc:ohi's  inqise* 
frrt  fubtus  punBaiis  , coryfno:s  cspitotis  termi^ 
nalihus.  N. 

C’eR  un  arbuRc  fort  joli , qui  po.js  pa'’oîc  fls‘ 
rapprocher  beaucoup  du  D.ufma  Cop^r/U  d«> 
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I/tiiné  , mais  qui  en  dUl^re  au  moins  en  cc  que 
les  fcuiilcs  ne  font  point  oppofées.  Il  s'élève  k 
peine  à la  hauteur  d'un  pied,  fur  une  tige  grisÂ* 
rrc  , qui  fc  divilé  en  rameaux  prelque  oppotls , 
une  ou  plulieurs  fois  trichotume^,  cylindriques  , 
pubelccns  , blanchâtres  & feuilles.  Scs  feuilles 
l'ont  eparfes , petites , oblonguei  ou  lancéolées, 
à trois  côtés , un  peu  concaves  en  dell’us , munis 
d*un  angle  fur  leur  dos , qui  cU  Ibuvcnc  chargé 
de  poils  courts  , & ont  près  de  leur  bord  une 
rangée  de  points  plus  ou  moins  remarquables.  Ces 
feuilles  font  un  peu  droites,  Ioiiguc|||l'une  à deux 
lignes,  fv  d*un  verd  qui  franche ^réablcment 
fur  \à  couleur  blanchâtre  des  rameaux.  Les  fleurs 
l'ont  blanches  , quelquefois  teintes  d*un  violet 
pâle  , portées  fur  des  pédoncules  velus  un  peu 
courts  , 8c  dirporéct  dix  â quinze  enfemble  au 
fommet  de  chaque  rameau  , en  un  corymbe  ferré 
& prefquc  en  tétc.  Elles  ont  un  calice  à cinq  divi> 
fions  lancéolées,  droites,  concaves;  cinq  pé- 
tales onguiculés  , fpatulcs , plus  grands  que  le 
calice  ; cinq  étamines  aulll  longues  ou  un  peu  plus 
longues  que  les  pétales,  à anthères  ovales , va- 
cillantes , partagées  par  un  fillon  ; cinq  écailles 
lancéolées,  ciliées  , blanclies  , pétaliformes, 
émoufTccs  & épaiflies  à leur  l’ommet , alternes  avec 
les  étamines , & plus  courtes  que  les  pétales  ; un 
ovaire  qui  paroît  à trois  lobes,  d'entre  lefqucls 
• élève  un  ftyle  fimplc  , plus  court  que  les  éta- 
mines, â (Hgmacc  obtus.  Cet  arbuflc  croit  au  Cap 
de  Botme-Efpérancc.  (v./l.) 

10. *Dio5MA  effilé,  DIofma  virgîUfi.  Diofma 
rafftis  trtffis  f^labris jiliformibus  , foins  linearibus 
trii^etris  fuhtus  i'un3jtis^  umbellts  rerminalibus. 

teete  cfpèce  c(f  bien  diflinguée  des  autres  par 
fon  port,  Sc  fur  tout  par  la  forme  de  fes  pétales  : 
c’efl  un  arbufte  très -effilé,  haut  d’environ  un 
pied  & demi , dont  la  tige  efl  grêle  , grisâtre , & 
divifée  en  rameaux  droits , glabres , filiformes , 
feuilles  , qui  fe  divtlent  cnl'uirc  en  d’autres  ra- 
meaux pluspeiîts,  prefquc  en  corymbe.  Ecsfbullles 
font  éparfes  , très-menues  , linéaires , glabres  , 
canaliciilccs  en  dcfl'us , carinces  ou  munies  d’un 
angle  fur  leur  dos , avec  des  points  glanduleux 
fur  les  côtés , longues  de  deux  à trois  lignes , & 
d'un  verd  très-remarquable.  Les  fleurs  font  blan- 
ches, pédonculces , de  difpofécs  fix  à douze  en- 
femble  en  ombcliulcs  terminales.  Elles  ont  un 
calice  à cinq  divilions  lancéolées  , pointues,  droi- 
tes; cinq  pétales  onguiculés , linéaires , deux  fois 
plus  longs  que  le  calice;  cinq  t'tamtnes  aufil  lon- 
gues ou  plus  longues  que  les  pétales,  à anthères 
petites  6c  ‘OVOÏdes  ; cinq  languettes  étroites  , 
linéaires,  tronquées , blanches , pétaliformes , pla- 
cées entre  les  étamines  ; un  ovaire  qui  paroit  à 
cinq  lobes  , â fl^’le  moins  long  que  les  étamines  , 
& à fligmatc  trcs-fimplo.  Cet  arbufbc  croît  natu- 
rellement au  Cap  de  Bonne-Efpérance.  Jy  . (v.f.) 

11.  Diosma  à feuilles  de  Romarin,  Dtofina 
RofmarinifuUa.  Diofma  foliij  U:ic:oljto  - lirica~ 
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...... — U. , prauncu:;t  a.ru- 

laritus  fi'  tcrminidtbus  , capfutu  obtujîjjimis.  N. 

Arbufte  d'un  pied  demi  à deux  piedi , dont  It 
tige  un  peu  grflc  & grisâtre  fe  divife  en  rimeaux 
cllJis,  momans,  & légèrement  fillunnés  par  la 
baie  courante  des  feuill».  ou  de  leur  pétiole!  Scs 
feuilles  lontéoarfcs,  lanccolèss  - linéaires , gla- 
bres, prelque  droites , à bords  repliés  en  deflbus 
comme  dam  le  Romarin,  un  peu  pecielccs,  & 
longues  de  quatre  i lia  lignes.  Les  fleurs  funt  pd- 
donculces,  paroidlnt  rougeitret , ir  font  liiueex 
les  unes  dam  les  ailTclks  des  feuilles  fupétieures  , 
&:  les  autres  ( en  petit  nombre  ) au  fommet  dcf 
rameaux.  Elles  ont  un  calice  i cinq  divifions  ova- 
les , cinq  pétales  aulli  ovales  &:  un  peu  plus  grands 
que  le  calice,  & Icurs-t-tamines  moins  longues  que 
les  pétalès.  Le  fruit  cft  compofé  de  cinq  capfulcs 
tres-obtules,  plus  larges  à leur  fommet  que  vers 
Iwr  baie.  On  trouve  cette  cipcccau  Capde  Bonne- 
Elpcrance.  . ( v.  / ) 

11.  Diosma  afpalatoîde,  Dm/nw  afpaUthot- 
^lOjma  Joins  oblongis , triquetris  fubtus 
punaaris  aptabus  esttorjùm  aduncis , fhribus 
icrminaUbos.  N. 

Ce  Diojma  a en  quelque  forte  l’afpea  d'un 
Afpalat  ; il  forme  un  arbufte  â peine  haut  d’un 
pied  , très-ramifié , à écorce  brune  ou  rougciite  , 
& à rameaux  nombreux,  divifés,  raboteux! 
Icuillcs  dans  leurpanie  fupérieurc.  .Ses  feuilles  font 
oblongues  ou  linéaires , à trois  câtés  , giabres  , 
canaliculces  en  defliis,  carinéci  & ponftuées  en 
dclfous,  & i pointe  courbée  en  dehors  prefquc  en 
crochet.  Les  fleurs  font  blanchâtres , terminales 
prelque  lelîilcs  , en  petit  nombre  , Ibuvcnc  folit 
taircs  ou  géminées  à l'extrémité  des  rameaux  : 
elles  ont  un  caliy  glabre , à cinq  divilions  ovales! 
emouftles , concaves  ; cinq  pétales  femiei , ovales 
obtus,  un  peu  plus  grands  que  le  calice  ; cinq  éta! 
mines  plus  courtes  que  les  pétales , & un  petit 
godet  en  couronne,  coloré,  à cinq  lobes  environ- 
nant  1 ovaire.  Le  ftyle  eft  limple  , .f  ftigmate 
epailli  S:  obtus.  Cet  arbufte  croit  au  Cap  de 
Honne-Efpérance.  T> . ( v.  yi  ) Il  nous  paroîtavoir 
des  rapports  avec  le  üiufma  ericoîdes  de  Linné  , 
(voyrjlen*.  J)j  mais  la dcfcriptlon de  M.Ber- 
gius,  qui  dit  les  feuilles  cylindriques  , obtufet  , 
&c.  fe  rapporte  difficilement  à notre  elpéce. 


Diosma  hérilTé  , Diofma  hirta.  Dhfma 
foins  Imeari-jubulniis  canaliculmis  dorfo  hirti» 
baji  Jecurrentibus  ; cotymbis  terminalibus  denfià. 
mis  fubcapitans.  N. 

Cctre  plante  forme  un  arbriffeau  qui  paroît  plu* 
fort  que  les  pré«.'dcns  , & qui  ne  le  cède  pas  en 
beattte  â la  plupart  des  autres  cfpcces  de  ce  genre, 
ies  branches  font  longues  de  près  d’un  pied,  cy- 
lindriqiics,  raboreufes,  grisâtres,  fillonnécs  par 
les  baies  courantes  des  fecUlcs,  & munies  ver* 
leur  fommet  de  pluficurs  rameaux  feuilles  difpofé* 
comme  en  ombelle.  JLcs  feuilles  Ibnc  éparfes  , rap- 


Digitized  by  Coogle 


D I O 

prochcct  les  unes  dos  autres , embriqu^es , linéai- 
res, très  > pointues  , canaliculccs  en  defTus  , & 
convexes  fur  leur  dos,  qui  efl  icabre  &c  hèrifle  de 
poils.  £ilcs  font  longues  de  cinq  ou  fu  lignes , & 
ont  un  petit  pétiole  qui  s’insère  fur  un  tubercule 
dont  la  bafe  e{V  décurrente.  I.cs  fleurs  font  blan> 
ches , pédonculces , & difpofcs  ( vingt  à quarante 
enfenblo  ) en  corymbes  denfes  , convexes , â: 
prcfque  en  tâte  , au  Ibmmet  de  chaque  petit  ra- 
meau. Ces  fleurs  ont  un  calice  anguleux  , pril-* 
matique , d cinq  diviCions  droites  ^ carinées , très* 
barbues  en  leurs  bords  ^ cinq  pétales  obJongs , 
prefquc  linéaires , obtus , plus  grands  que  le  ca- 
lice, & dont  les  onglets  lont  barbus  *,  cinq  èta- 
mittes  inégales  , fouvent  plus  longues  que  les 
pétales,  à filamcns  glabres,  & âonthi res  ovoï- 
des , & cinq  languettes  étroites  , linéaires , épai(^ 
fies  ou  callculès  a leur  Ibmmet , plus  courtes  que 
les  pétales , barbues , & fuuccs  parmi  les  éta- 
mines. Le  flylc  eflftmplc,  plus  court  que  les 
étamines.  Ccc  arbrilTeau  croit  au  Cap  de  fionne- 
ETpérancs.  • ( v.  /.  ) 11  parott  très-difiingiié  du 
ûiivaac , avec  lequel  il  a des  rapports. 

14.  Diosma  barbu  , Diofma  barhigtra.  L.  F. 
Diojma  folïis  cordaiis  ampUxicaultbus  , pctalit 
harhatis.  L.  F.  Suppl.  155. 

ArbrifTcau  rameux  , donc  les  feuilles  font  oppo- 
fecs,  relTiles , ampiexicaulcs , en  cctur  , mucro- 
nées,  glabres , ponâuécs  en  dclTous.  Les  fleurs 
viennent  en  corymbes  tcfminaux  & prefque  fefîi- 
IcS:  Elles  ont  un  calice  pemagdne  ^ cinq  pétales 
petits  , munis  de  poils  blancs  qui  les  font  paroître 
barbus*,  cinq  étamines,  &r  un  ptfHl  ( un  ftyle  ) 
plus  long  que  la  fleur.  Cet  arbrifteau  croie  au  Cap 
de  Bonne-ETpcrance. 

1 5.  Diosma  tétragônc,  Dhfnui  tetragomt.  L.  F, 
Diofma  foliis  corJ.ttis  rftujïs  ruri/^/ïciifo-cdr;>m- 
tis  ciUatis  ^ remis  unifioris,  L.  F.  Suppl.  155. 

Cette  elpèce  finguticre  fe  difHngue  facilement 
des  autres, en  ce  que  fes  feuilles  font  tellement 
rapprochées  entre  elles  , que  toute  la  tige  en  cft 
couverte , & en  ce  que  fes  rameaux  pareillement 
feuilles , font  tétragônes  , épaiffis  vers  leur  Ibm- 
met , & terminés  chacun  par  une  fleur  grande  & 
Iblitaire.  Les  feuilles  font  en  cœur,  plus  larges 
que  longues,  pliées  en  deux , carinées , ciliées  , 
droites , a pointe  ouverte.  Cette  plante  croît  au 
Cap  de  Bonne-iifpérance. 

16.  D osma  lordé  , Diofma  marginata.  L.  F. 
Diofmii  Jnhft  cordato  • atunuatis  membranacco- 
margmttiA.  L F.  Suppl. 

Arbridcau  droit , dont  les  rameaux  font  à peine 
pubefeens.  Ses  feuilles  font  en  cœur,  amincies , 
( rétrécies  verslcur  fonimct),  à bords  membra- 
neux , & ccartécsles  unes  des  autres.  Les  fleurs  font 
folitatres  ou  géminées  dans  les  aiflcilcs  dos  feuilles 
fupéricurcs  , & portées  fur  des  pédoncules  plus 
longs  que  les  feuilles  : elles  ont  cinq  étamines 
véritables  ^ & cinq,  filamcns  alternes  ) munis  i 
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leur  fbmmet  d’une  grofle  glande  anthcrîformc  ^ 
noire,  bifide  d fa  bafe,  jaune  à Ton  extrémité. 
On  trouve  cet  arbrifl'eau  au  Cap  de  Bonne-£fpé« 
rance.  . 

17.  Diosma  ciliéy  O/o/mu  ciliata.  Ltn.  Diofma 
fuliU  ovato^  lanceolacis  ciliatis  rugofis  forihus 
umbeUatis  , pctalorum  unguibus  caly<;e  vix  loncio^ 
ribus.  N. 

SpircfT  forci  genus  Africanum  , ferpilU  kirfutis 
folits  fruticofum  , fïorihis  albis  iiuibeilatis,  Pluk. 
Amalch.  I97.  Tab.  411.  f.  3.*Scb.  Muf.  a.  t.  J7, 

î- 

B.  fjdcmfohis  acutioribus  y pun^is  diaphanis 
adjferjîs.  K. 

Petit  arbrilTeau  très- rameux , d un  port  tout  5* 
fait  élégant,  élrB'un  afpecl  charmant lorfqu’il cfl 
en  fleur.  Il  s’élève  à la  hauteur  de  quinze  à dix- 
huit  pouces,  fur  une  tige  cylindrique  , grisâtre, 
raniihéc  & paniculéc  dans  fa  partie  fupérieurc  , 
& dont  les  plus  petits  rameaux  font  charges  d’un 
duvet  court.  Scs  feuilles  font  petites,  nombreu- 
les , éparfts , ovalcs-lancéolées  , planes  & un  peu 
I ridées  cndcfTus  avec  des  poils  rares  ou  tout-à-faic 
I glabres  , & munies  en  leurs  bords  & fur  leur 
' angle  poAcricurdc  poils  lâches  qui  les  font  paro!- 
tre ciliées.  Ces  feuilles  font  ouvertes,  longues  de 
deux  lignes  & demie , ont  un  pétiole  court,  & 
leurs  bords  un  peu  courbes  ou  repliés  en  delTous. 
Les  fleurs  font  blanches,  fouvent  teintes  d’un 
pourpre  clair,  & difpofces  quinze  à vingt  enfem- 
ble  au  Ibmmat  de  chaque  rameau  , en  tête  ombcl- 
liforme  & fefliie.  Leurs  pédoncules  font  fmiples  , 
velus,  & longs  do  trois  lignes.  Ces  fleurs  ont  un 
calice  à cinq  divifions  lancéolées  , un  peu  pointues 
Sc  concaves  ; cinq  pétales  oblongs  , ohrus,  une  à 
deux  fois  plus  grands  que  le  calice , & dort  les 
onglets  3 peine  plus  longs  que  les  découpures  , 
foiu  barbus  ; cinq  étamines  au  moins  aufli  lon- 
gues que  les  pétales,  a filamen.s  gL.brcs,  à anthè- 
res ovoïdes  d'un  pourpre  violet  ; tlnq  languettes 
linéaires  - lancéolées  , blanches  , barbues , plus 
courtes  que  les  pétales,  éc  tilrcrnes  avec  les  cia- 
mines;  un  ovaire  un  peu  conique,  à flyle  delà 
longueur  des  languextes,  &:  à fligmate  très-fimplç. 
Cet  arbrifTeau  croît  au  Cap  de  Bunnc-Efpérance, 
& cf^  culrivéau  Jardittdu  Roi  ainfi  que  dans  celui 
de  M.  Ceh , où  nous  l’avons  vu  chargé  de  fleurs, 
fj . ( V.  V.)  Nous  en  avons  rapproche  la  plante  3 , 
afin  de  ne  point  multiplier  fans  nccelîité  les  efpè- 
CCS  ! fes  fleurs  font  touc-à-fait  les  mêmes  ^ mais 
fes  feuilles  paroiîTcm  un  peu  dilH’ronics.  (v,f.) 

18.  Diosma  embriqué,  Diofma  imbricata.  L. 
Diofma  foUisovaiis  mucronatis  imhricaits  ciUattSf 
floribus  umbcUatO’Capitatis , petalarum  unguibus 
longijjimis.  N, 

Hartogia  imbricata.  Lin,  Mant.  12.4.  hartogia' 
ciliaia.  Berg.  Cap.  68  ? 

f ‘ Eadem  foliis  pauntihus  aiu  reflcxls.  N. 

C'eR  un  petit  arbriffeau  de  la  grandeur,  du 
porc , de  même  de  l’élégance  du  picccdeoc^.avt-e' 
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Iccjucl  H ^ beaucoup  d'alTinitc  ^ maïs  oui  s'endîC* 
tinguc  faciiement  par  la  forme  de  Tes  feuilles  , & 
lur-roui  par  la  lurgucur  des  onglets  de  Tes  pé- 
tales. 5a  tige  le  partage  en  beaucoup  de  rameaux 
droits  , di.ifé#,  un  peu  velus,  ce  couverts  de 
feuilles.  Les  feuilles  font  petites , ovales , mucro- 
Cccs,  cilkes,  cparles,  rapprochées  les  unes  des 
autres , &:  cmbriquccs  pour  la  plupart.  KUcs  font 
longue;»  de  près  de  deux  lignes  , ik  ont  un  pctiole 
court  un  peu  adné.  I.cs  Heurs  font  communément 
purpurines,  & diff^fees  au  fommei  des  rameaux 
en  tète  ombclliformc  , fclTilc , plus  ferrée  que 
dans  I cfpcce  ci-ùeiïus  t elles  font  remarquables 
en  ce  que  leurs  pétales  font  ovoïdes , portés  fur 
des  onglets  capillaires  deux  ou  trois  fois  plus 
longs  que  le  calice.  Ces  fleurs  on^  d'ailleurs  à peu 
près  les  mêmes  caraâèrcs  que  dans  le  précédent. 
Cette  cfpccc  croît  au  Cap  de  Jïonne-Kfpcrancc , Se 
cfk  cultivée  dans  le  jardin  de  M.  Ccls,  ^ . (v.  v.  ) 
5cs  feuilles  ont  un  angle  ou  une  petite  côte  lon- 
gitudinale fur  leur  dos.  La  variété  û a les  feuilles 
ouvertes  ou  môme  touc-à-fait  réfléchies.  ( v./^  ) 

19.  OiosMA  élégant , Diojma  yulchelù.  Lin. 
Diofma  foltis  fparjîs  ovûtii  glandulofo’Crenatis 
gljbris  ; peduncuîis  axdUnlfas  Jubgeminis  , termi- 
naiibus  confirfii,  N. 

Hortogia  foins  carnofts  ovatis  obtufiufculis 
gianduloJi)^renans  , floribus  gfniinis  axillaribus  , 
caulc  dichotomo,  Berg.  Cap.  69. 

Joli  petit  arbrifleau  qui  s'élève  à un  pied  de 
hauteur  ouenviron  , Se  dont lesfcuilletd'unc forme 
approchante  dcccllcsdelaCcrmandrcc , font  delà 
grandi  ur  de  cclK's  du  Serpolet.  Sa  tige  eft  par- 
tagée en  rameaux  grêles,  divifes,  dichctomes, 
nuds  Se  tuberculeux  ou  raboteux  inférieurement, 
pubefeens  &■  fcuülcsdans  leur  partie  fupérieure. 
Scs  feuilles  font  cparfes,  nombrcuics,  rapprochées 
les  unes  des  autres,  pétiolécs,  ovales,  légère- 
ment crénelées , munies  fur  les  bords  de.poims 
glanduleux  iS:  tranfparcns.  Les  fleurs  font  d'un 
violet  bleuâtre,  foJitaircs  nu  géminées  dans  les 
aifielles  des  fcuillf.s  , ramafl'écs  pluficuracnlèmble 
au  fommet  des  rameaux  , de  ponces  chacune  fur 
un  pédoncule  capillaire , ftmple , un  peu  plus  long 
que  les  feuilles.  Ces  fleurs  ont  un  calice  à cinq 
dlvifions  oblongues  obtufes^  cinq  pétales  ovales, 
iir.c'fois  plus  grands  que  le  calice  $ cinq  étamines 
plus  lonpucs  que  les  pétales,  6e  cinq  fuamens  ou 
larguctres  linéaires,  velues,  plus  courtes  que 
les  étamines , â fommet  orbiculé  Se  concave.  Linné 
dit  que  Ton  fruit  eft  à crois  loges , Se  que  Tes  cor- 
nes font  terminées  par  deux  glandes,  ün  trouve 
ce  petit  arbriHcau  au  Cap  de  Bonnc-Elpcrancc. 

10.  Diosma  i feuilles  de  bouleau,  Diofma 
h'iuiina.  Diojma  foliis  fporjts  ovatis  crenaùs  pr- 
thlatis  , pcdunculU  axillaribus  fubgrminis  aut 
JjJiiculatis.  N. 

j4ti  Dic/ma  errnata.  Lin.  Sed  in  mets  fpecimi- 
fitbus  folia  nun^uam  oppoJiU*  jin  hartogta  beta» 
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lina.  Berg.  Cap.  67.  Font  etiam  Diofma  îceifmlU, 
Lin.  f.  Suppl.  154. 

C’eft  un  arbrifleau  plus  fort  que  le  précédent , 
avec  lequel  il  a de  très-grands  rapports,  qui  a 
l*afpcôl  d'un  Bouleau  nain  , Se  qui  cunflitue  fans 
contredit  une  des  plus  belles  efpéccs  de  ce  genre. 
Sa  tige  efl  plus  cpaifTe  qu'une  plume  à écrire  , 
brune  ou  grisâtre , Ce  parcage  en  plulicurt  rameaux 
cylindriques  , pubefeens  , èivib^  , de  feuilles.  Scs 
feuilles  Icncéparfcs,  péttolces,  ovales,  ciênUées  ^ 
bordées  de  points  tranl'parcns , d’un  verd  clair  , 
prcfque  glabres  , un  peu  iuifanccs  , &:  de  la  gran- 
deur de  celles  du  Buis  à bordures.  Les  fleurs  font 
blanches,  quelquefois  d'un  bleu  très-pâle,  rare- 
ment fulitaires  , plas  fouvent  géminées  ou  môme 
en  faifeeau  dans  1rs  aiflellcs  des  feuilles  &:  au 
fommet  des  rameaux  , Se  portées  chacune  fur  un 
pédoncule  fimple  aufli  long  ou  plus  long  que  les 
feuilles.  Elles  ont  un  calice  h cinq  divifions  ovilcs- 
Uncéolécs , concaves  j cinq  pétales  ovales-oblongs, 
ouverts  , à onglets  courts  , Se  une  fois  au  moins 
plus  grands  que  le  calice  i cinq  étamines  aufTi 
grandes  ou  un  peu  plus  grandes  que  les  pétales  ^ 
à anthères  petites  Se  ovoïdes  ^ cinq  languettes 
linéaircs-Iancéolèes , pointues , terminées  par  un 
petit  globule  comme  calleux  , placées  entre  les 
étamines.  Se  plus  courtes  que  les  pétales;  un 
ovaire  tétragônc  ou  pentagone  , à quatre  ou  cinq 
cornes  droites  &:  glandulcufcs  , d'entre  lcrqucllcs 
s'élève  un  Byle  moins  long  que  les  étamines,  à 
Higmate  Gmple.  Cet  arbriHcau  croit  au  Cap  do 
Bcnnc-Erpcrancc.  J) . ( v.f.  ) 

ai.  Diosma  uniflor'î , Diofma  unifJora.  Lin. 
Diofnta  foins  ovato-ohlongis  plants  fp^rfis  fuhim- 
bricatis  , floribus  fulitartis  fejjilibus  S termina- 
libus,  N. 

- Hartogta  im'fora.  Berg.  Cap.  yi,  Pluknetiify 
nonymo  exclujo.  Spiraa  yifricana  , flore  amplo 
albo  exterius  carneo  y foliis  myrtx  Tarentin^.  Raj. 
*Suppî.  Dendr.  P-  91- 

Ce  Diofma  ert  bien  diftinguédu  fuivant  par  Ton 
feuillage  6e  par  la  difpofuion  de  les  fleurs  Sa  tige 
eft  ligneufc , cylindrique , un  peu  rabotcul'c  par 
les  imprcflions  des  anciennes  feuilles , haute  d'un 
pied  ou  un  peu  plus , Se  dîvifée  en  quelques  ra- 
meaux feuillet,  la  pluparttrcs-fimplcs.  Les  feuilles 
font  ovales  oblongucs , un  peu  obtufes,  planes  y 
glabres , parfcraccs  en  deflbus  de  points  obfcurs, 
bordées  de  points  tranfparens  qui  les  font  paroltre 
quelquefois  un  peu  crénelées , portées  fur  des 
pétioles  courts  , èparfes  , & prcfque  embriquées. 
Les  fleurs  font  blanches  , grandes , fulitaires  8c 
fefnies  au  fommet  de  chaque  rameau.  Files  font 
environnées  par  les  feuilles  lupcrieurcsquicachcnr 
la  bafe  de  leur  calice.  Les  folioles  calicinalcs  font 
grandes,  ovalcs-lanccolces  , pointues , d'un  rouge 
brun , & un  peu  ciliées  dans  la  partie  inferieur® 
de  leurs  bords.  Cet  arbrifTcau  croit  dans  l'Afri- 
quc.  T>  •(»'./:) 

oa.  Diosma  à fleurs  de  Cifte  , Diofma  cifioides, 
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Ùiofma  foliis  lanceolntis  margiae  rev9luüs  , fto^ 
ribus  pcdunculatis  fubcorymbojît , calyce  amplo  * 
punâatofruSu  majore.  N. 

CiJIus  humilis  Æthiopicus  y injerionbus  JliUit 
J(oriJhwrmi JylveJrrîs  pun^iculaiis  , c<xtens  auiem 
ferpilli  fubrontndis  yf.ore  carneo.  Piuk.  Mant.  49. 
t.  341.  f.  5.  Spircea  Africanay  fore  amplo  albo  , 
Rojmarini  fûliistrevionbus.  Raj.  Suppl.  Dcndr.  91. 

C'eil  un  arbuRe  moins  élevé  8c  beaucoup  plus 
rameux  que  le  prcccJcnc , & qui  a prefque  cntié> 
rcmenc  l*afpeft  d un  CiRe.  Ses  rameaux  Ibnt  cy- 
lindriques , glabres  ^ feuillc.s,  droits  ou  montans  y 
naîHent  fouvent  comme  en  corymbe , 8c  le  divd'ent 
laplupartà  leur  l'ommet  en  d'autres  petits  rameaux 
aufli  dirpofesen  manière  de  corymbe.  Les  feuilles 
fontéparles,  nombreufes,  lancéolées,  à bords 
conRamment  replies  en  delTous  , comme  dans  le 
Romarin,  vertes , glabres,  8c  abondamment  ponc- 
, tuées  en  leur  face  inférieure,  tes  l'upérieures  font 
plus  petites  que  les  autres  ^ovalcs<pointucs,  & 
néanmoins'toujours  à bord»  repliés.  Les  fleurs  font 
grandes,  terminales,  blanches  en  dedans,  rou* 
geltrcs  à rexterieur,  & portées  chacune  fur  un 
pédoncule  court , mais  à découvert  & très-appa- 
rent. Elles  ont  un  calice  divifé  au-delà  de  moitié 
4 en  ciifq  grandes  découpures  lancéolées , ponéluées , 
cillées  fur  les  bords  \ cinq  pétales  ovales  , obtus , 
rétrécis  en  onglet  court  a leur  baie  , 8c  prefque 
une  fois  plus  grands  que  le  calice  ^ cinq  étamines 
une  fois  plus  courtes  que  les  pÿalcs  ; & cinq  gros 
Rlets  velus  8c  RcrÜes , alternes  avec  les  étamines , 

& de  même  longueur  qu'elles.  Le  fruit  conflRe 
en  cinq  capfulcs  icabres,  peu  comprimées,  réu- 
nies, & entièrement  renfermées  dans  le  calice.  Cet 
arbuRe  croît  naturellement  au  Cap  Ae  Bonne- 
Efpcrance,  (v.  f) 

^ Diofma  {lanceolata)  foîiU  elUpticis  ohtufs 
gîabris.  Lin.  Harrogia  lanceolata.  Lin.  Syft.  Nat. 
61 Ç.  Folia  ufrinque  pilis  rarii. 

Ohferv.  Le  Diofma  unicapfuïaris  du  Suppl,  de 
Linné  61s , eR  une  plante  fort  dîRérente  par  fa 
Cruâification  , des  Diofmas  mentionnés  ci-de(Tus  ; 
elle  conRitue  un  genre  nouveau  & très*diRinâ, 
dont  on  trouvera  lexpofition  au  mot  Emplcvre^ 
EmpUvrum.  Voyet  cet  article. 

PIPHISE  de  Carthagêne  , DiPHTiA  Cartha~ 
genenps.  Jacq.  Amer.  io8.  Tab.  l8l.f.  51. 

ArbrifTeau  de  la  Emilie  des  Légumineufes,  qui 
^ paroîc  fe  rapprocher  des  Robima  par  beaucoup 
de  rapports , mais  que  Ton  en  dîRingue  principa- 
lement par  les  deux  veRics  longitudinales  dont 
Tes  goufles  font  munies  à leurs  futures.  Cet  arbrif- 
Ccau  eR  haut  de  dix  pieds,  droit,  rameux,  fans  < 
piquans , approche  oes  Acacies  en  arbre  par  (un 
port , mafs  n*a  rien  de  bien  agréable  dans  fon 
afpcâ.  Scs  feuilles  font  ailées  avec  impaire , 
compofccs  le  plus  fouvent  de  oojc  folioles  pçiitcs , 
oblongucs,  échanerées  à leur  fommet.  les  pédon- 
cules font  axillaires,  Rliformes,  de  la  longuçur 

Boianique.  T9me  II, 
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des  feuillet  rc*eR-i-dire  d’environ  deux  pouces  ), 
& portent  chacune  deux  ou  trois*  Reurs  jaunes 
peu  odorantes. 

Chaque  Reur  al’’,  un  calice  monophylle  ^ cam- 
panule , un  peu  comprimé  , & à cinq  divifions  , 
dont  les  dcu.x  fupcrieurcs  ibnt  arrondies , obtufes , 
ouvertes  , 8c  les  trois  autres  terminées  en  pointe  ; 
2**.  ui>e  corallc  papiliunacce , à étendard  ovale* 
oblong  , échancré,  trés-recourbé  en  arrière,  à 
ailes  oblongucs , montantes  , divergentes  ante- 
l ieurement,  & à caréné  courbée  en  faucille  , com- 
primée, montante,  plus  courte  que  les  ailes; 

dix  étamines  diadclphiqucs  , à anthères  petites 
8c  ovales  ; 4®.  un  ovaire  fupéricur , linéaire , pé- 
dicule , à Rylc  capillaire  plus  long  que  la  caréné , 
a Rigmacc  itmplc  cc  aigu- 

Le  fruit  eft  une  goufic  linéaire,  applatic, 
obtufe  , uniloculaire,  munie  de  chaque  coté  dans 
fa  longueur  d une  veffte  memtraneulé,  enRée , 
fort  grande  , & qui  p.iroit  produite  de  part  & 
d’autre  par  les  deux  bords  uppofés  de  chaque  fu- 
ture. Cette  gou(Tc  renferme  pluficurs  fcmences 
oblongucs  , applatics,  oScufes  , munies  chacune 
d'un  crés  pctic  crochet. 

Cet  arbriffeau  croît  en  Amérique  , dans  les  en- 
virons de  Carthagéne  i fes  goufTcs  rcRcnt  long- 
temps fuf'pcndues  à l’arbre  Uns  tomber  ; elles  ne 
s’uuvTenc  point  en  deux  valves  , mais  par  la  fuite 
elles  (b  rompent  traolvcrfalemcnt  entre  les  fer 
mcnccs. 

DÏRCAdcs marais,  Dirca palafris.  Lin.  Direa. 
Lin.  Amuen.  Acad.  3.  p.  I2.  t.  i.  f.  7.  Duham. 
Arb.  I.  p.  all.  t.  88. 

Thymelaa  fîoribus  albis  primo  vere  erumpenü* 
bus  , JhliU  oblongis  acuminatis  , viminibus  & cor- 
tiee  valde  tenaûbus,  Gron,  Virg.  Vulgairement 
le  Bois  de  plomb  des  Canadiens , le  bois  de  cuir. 

Petit  arbrilTeau  de  la  famille  des  Garous , 8c 
qui  fe  rapproche  beaucoup  des  Thymelées  par  fes  • 
rapports.  Il  s’élève  jufqu’à  la  hauteur  de 'cinq  ou 
fix  pieds,  quitte  fes  feuilles  tous  les  ans,  & a 
(es  rameaux  glabres , articulés  de  manière  quo 
leurs  articulations  feniblcnt  cnchevillces  les  unes 
dans  les  autres.  Scs  feuilles  font  alternes  , ovales  , 
un  peu  grandes,  entières,  vertes  8c  glabres  en 
delTus  , pâles  ou  blanchâtres  en  dc(T  us  avec  des 
poils  peu  remarquables,  &:  portées  fur  despct'ioles 
fort  courts.  Les  fleurs  paroiflenc  avant  le  déve- 
loppement des  feuilles  : elles  font  verdâtres  ou 
d’un  blanc  pâle  , laicrales , pendantes,  & difpo- 
fées  communément  trois  cnfcmble  i chaque  bot;r- 
geon,  auquel  elles  tiennent  par  des  pcduncules 
fort  courts.  Ces  pédoncules  fortent  d’entre  quel- 
ques feuilles  naiflàr.tcs,  dont  l’entier  développe- 
ment ne  s’opère  que  lorfquc  les  fleurs  font  pafTées, 

Chaque  fleur  eft  in“omplètc  , 6c  offre  1®.  une 
corolle  monopétalc,  tubulcufb,  rétrécie  vers  fa 
baie,  qui  va  on  i’élargilTant  vers  fon  fommet,  & 
fe  termiae  par  un  limbe  droit  à quat^’edivUioQa 
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inégalés  8c  peu  fenfiblcs  { a®,  huit  ^tam;ncs  faîl- 
lintcs  hors  de  U coroHc  , & dont  les  filamens  , 
atiachis  dans  !a  partie  moyenne  de  ftm  tube,  por- 
tent des  anthères  droites,  ovoïdes-,  3®.  unovairc 
lupcrieur  , ovale , farinomé  d’un  ftylc  filiforme , 
un  peu  plus  long  cjue  les  ctamlnes*,  divcrlèmcnt 
courbé , à friçmatc  trts-funplc. 

Le  fruit  eu  une  baie  ovale,  dans  laquelle  on 
trouve  une  Icule  ll-mcncc. 

Cet  arbrificau  croit  niturellcmcnt  dans  les  lieux 
marécageux  , hunûdes  & ombragés  de  rAméri- 
(;tic  Icptcnrrionalc  ^ on  le  cultivcau  Jardin  du  Roi. 
ï) . ( V.  V.  ) Il  fleurit  de  très-bonne  heure  comme 
le  bois  de  Ctnîil  {,  Djf'inf  Mc^cr^um)  y ésrapeu 
de  mérite  d'ailleurs.  Son  bois  crt  léger-,  les  ra- 
meaux de  ion  écorce  lom  fort  tenaces , &:  peuvent 
à peine  fe  rompre  fans  le  fccours  d’un  couteau. 

DISA  , Disa  ; genre  de  plante  uniîobcc , de 
la  famille  des  Ort[uides  , qui  a des  rapports  très- 
confldérablcs  avec  le  genre  même  des  Orquis  , 
8c  qui  comprend  des  herbes  à feuilles  fimplct , 
engainées  à leur  baie  , 8c  à fleurs  terminales, 
ayant  trois  pétales  remarquables  , dont  le  lupé- 
rieur  cft  muiii  d’un  éperon  poflcricuremcnt. 

Cahacteri  ce  n Crique. 

Chaque  f^êr  cfl:  incomplète  , Se  fort  dune 
fpathe  oblongue  , pointue  , univalvc , qui  s'ouvre 
longitudinalement  d*un  côte.  Klledonliflc  I®.  en 
trois  pétales  afica  grands,  ovt^cs,  ouverts,  don: 
deux  !bnt  latéraux,  & le  troifième  cft  fupérlcur, 
droit,  concave , muni  d’un  éperon  polK'rieurc- 
inenr;  en  outre,  en  trots  languettes  intérieures, 
petites,  pétaliformes,  dont  une  étroite  8c  pointue 

{>cnd  entre  les  deux  pétales  latéraux  , tandis  que  j 
es  deux  autres  font  redrefiVes  & rapprochées  des  \ 
parties  génitales;  a®,  en  deux  étamines  formées 
^ par  un  filament  court , qui  iuuticnt  deux  anthères 
ovales-oblongutE,  connées  en  un  corps  lancéolé , 
pcinruaux  deux  bouts,  qui  s’ouvrem  Ik  s’appuient 
fur  le  fly’o  ; 3®.  en  un  ovaire  inf-.rieur,  oblong  , 
dont  le  jlylc  vïb  une  languette  courte , creufée  à 
fa  haiè , ayant  en  arriére  ou  fur  les  cotés  deux 
«ornes  courtes  & müiirames.  * 

Le  fruit  eft  une  c.ipfule  oblongue  , trivalve  , 
qui  contient  des  iviaenccs  nonibreulcs  8c  excré- 
xiicmcnc  petites. 

K s P E C E s. 

I.  DtSA  3 grandes  fleurs  , f^ranJi/tcr.t, 

I-.  F.  DiJj  cornu  pr'a'is  breviore  , caule  fubtijloro. 

!..  F Suppl.  406. 

D’f^  uniÇora.  Herg.  Cap.  p.  345?.  1.  4.  f.  7. 
t^rih’s  ^friean.ty  i^orc  fhgùUri  Urtacco.  Haj. 
Hifl.  Nol  3.  p.  5. 6. 

Sa  tig?  fil  haute  d’un  pied,  dioitc,  Ample, 
glabre,  garnie  dv  fiuilks  courtes,  cngatnccs, 
alternes  & pointues  nie  foutient  à Ton  tbmmet 
une  fleur  droite,  très  grande,  de  couleur  berba- 
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j céc,  à trois  pétales  ovales-mucronés , veineux, 

P larges  d'un  pouce  ou  davantage  , 8c  dont  le  fupe- 
rieur  a un  cperon  long  d’enviion  fix  lignes.  Quel- 
quefois la  lige  porte  deux  fleurs,  dont  une  clb 
terminale  , Se  l’autre  tfl  portée  fl. p un  pédoncule 
long  d’un  police , qui  natr  au  bas  de  la  fpathe 
de.  la  prenfurc.  M.  Sonnent  nous  en  a communi- 
qué un  individu  qui  cfl  dans  ce  cas.  Ün  trouve 
cctrc  plante  au  Cap  de  Bonnc-Elpcrancc.  ( v,  /i  ) 

Ses  feuilles  radicales  font  lancéolées-linéaircs.  L. 

a.  Dis  A 3 longue  corne,  Dija  lon^i-cornu.  L. 

F.  J^tfa  cornu  pctalii  lon^iore , fcjpo  uivjloro» 

Lin.  f.  Suppl.  40<j. 

Cette  etpèce  ert  un  peu  plus  petite  que  la  pré- 
cédente, il;  s’en  diflingue  particulièrement  par 
U longueur  de  IVperon  de  la  fleur.  Sa  tige  cfl 
çrèic,  haute  de  fept  ou  huit  pouces  , & nue  dans 
la  moitié  fupulcurc,  où  elle  n’a  que  deux  ou 
trois  écailles  vaginah-s  Se  membrancuics  -,  elle  efl  « 
garnie  inférieurement  de  quelques  feuilles  lon- 
gues, prcfquc  linéaires , pointues.  Se  rétrécies 
près  de  leur  baie.  La  fleur  efl  tcrtminale  , bleuâ- 
tre , fblitaire , afTcz  grande  ; fa  fpathe  cfl  petite  ^ 
à peine  aufll  longue  que  lovaire ; fes  trois  péLalcs 
func  ovales-Janet  olés , veineux  , & ont  poiWricu- 
rement  un  éperon  long  J un  pouce  Se  demi  , pen- 
dant , à potme  recourbée  ou  crochue.  Cette  plante 
croit  au  Caj>  de  Bonne-El'pérance  , & nous  a été 
communiquer  par  M.  Sonnerai.  ( v,/  ) 

3.  Disa  tachetd,  Dij'a  macuUta,  L,  F,  Dîfi 

cornu  conico  brcvijjîmo  , fc<ipo  un:f.cra,  l in,  F. 
Suppl.  407.  «. 

Sa  tige  8c  tagine  de  cette  tige  font  tachetées 
de  rouge  les  failles  radicales  font  oblongucs  ; 
la  fleur  efl^eue,  foliiairc  au  Ibmmct  de  ta  tige, 

& a un,  éperon  conique  très-court.  Cette  plante 
croit  auCapdeBonne-Efpérancc. 

4.  Di  fl  ( racemvfa  ) cornu  prtius  breviore  flo^ 
ribus  racemojis.  Lin.  f.  Suppl.  406.* 

DISANDRE  couchée , DisANDRA  profrjta. 

Lin.  5)^.  Vcg.  cd.  13.  p.  190. 

Sibtorpia  ( peregrinu  ) foUis  re^tijormibui  crc~ 
natis  , peJunculis  gcminis»  Hn.  Spcc.  PI.  p.bb'o. 

.Syfl.  Nat,  p.  411.  Amœn.  Acad.  3.  p.  la.  jiîf.ne 
fpuria  repens  ex  infutis  fouunatis  , foîia  heJerie 
tcrrcfhis  molli  & incano.  Pluk.  Alm.  14.  1. 157, 

(non  456.  ) f.  5. 

Plante  qui  a beaucoup  de  rapports  avec  la  Sib- 
torpe,  dont  elle  ne  dllfèrc  que  par  1*;  nombre  de  « 
fes  étamines  & des  divHions  de  fa  fieu** , & qui  a 
en  quelque  fortcPalpccl  du  rierre  terrefire  ( C/r- 
cAfïTOii  ) par  Ibn  feuillage.  Ses  tiges  Ibnt  longues 
d'un  pied  ou  un  peu  plus  , grêles  , cylindriques  , 
piilicfcentcs , fcuiliocs , couchées  & clalcRS  fur  la 
terre.  .Ses  feuilles  font  alternes,  pétiolécs,  arron- 
dios-réniformes,  crénelées  , chargvxs  de  p**ils 
courts,  blanchàiresdans  leur  jeunen'e.  Lespédon- 
culis  naiHcnt  deux  ou  trois  ensemble  dans  les 
aiflcllesdes  feuiUcs,  font  vtlus,  plus  longs  que 
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les  pceiolcs,  & portent  chacun  une  petite  Heur 
jaune  qui  varie  beaucoup  dans  le  nombre  de  les 
divifions,  lequel  ccpeodantn’cfl  jamais au^dclTous 
de  cinq. 

La  tleur  confifte  i®.  en  un  calice  monophylle  , 
campanule,  divilë  prolbndément  en  cinq  à Icpc 
découpures  lanccolccs , velues , droites  & pcrtil- 
tantes  i a°.  en  une  corolle  monopctalc  , prelque 
enroue,  légèrement  irrégulière,  à tube  court, 
de  à limbe  ouvert,  plane,  partage  en  cinq  à fept 
découpures  ovales  j 3*.  en  cinq  à Icpt  étamines  , 
dont  Icsfilamcns  en  alêne  , un  peu  plus  courts  que 
la  corolle , portent  des  anthères  lâgittccs  $ 4®.  en 
un  ovaire  fupéricur , ovale , chargé  dVn  Hyle  de 
la  longueur  des  étamines  , hilpide  , à (hgmatc 
fimple. 

Le  fruit  eil  une  capfulc  ovale , de  la  longueur 
du  calice,  biloculaire  ,&  qui  renferme  pluncurs 
rcmcnccs. 

Cette  plante  croît  dans  le  Levant  félon  Linné  , 
de  eft  cultivée  au  Jardin  du  Roi.  ( v*  v.  ) Noua 
croyons  qu’elle  fc  trouve  aufTi  dans  l'Afrique. 

• Dijàndra  ( Africana  ) fbliis  orbiailatis  /nff- 
gris  crenatis  y pedunculis  fohtariis.  Lin.  (SubfiP- 
thorpia  ).  Spec.  PL  880.  diflin3a  fpecies  ? 

DISQUE,  ( D/^Cï7.î).  Terme  que  l’on  em- 
ploie Couvent  en  Botanique  pour  dcftgner  U partie 
des  fleurs  radiées  qui  en  occupe  le  centre  : ainfî 
dans  ces  fleurs  , le  difyue  cfl  occupé  par  des  fleu- 
rons fernies  & perpendiculaires  qui  en  couvrent 
tdute  l’étendue  , tandis  que  les  demi-fleurons  de 
ce:  mêmes  fleurs  font  tousiituésà  la  circonférence 
en  manière  de  couronne.  Koyc{  Radiées. 

On  donne  encore  le  nom  de  dt  fque  h une  cfpècc 
d épaifTifTcment  ou  de  renflement  particulier  qu’on 
obfcrvc  au  réceptacle  des  organes  léxuels  , dans 
un  grand  nombre  de  plantes  à fleurs  fimples.  Le 
charnu  qui  fc  trouve  dans  les  fleurs  des 
Cétafirct,  des  Fufains , des  Jujubiers  ^ 9tc,  efl 
extrêmement  remarquable. 

DISTIQUES;  ( feuilles,  f1curs)d»  dit  que  des 
Quilles  (ont  difliques  {JoUa  dijhcha  ) lorfqu’ellea 
font  toutes  rangées  alternativement  fur  deuxedeés 
oppofes  de  la  tige  ou  des  ramc^x.  Les  feuilles 
de  l’If,  du  Sapin  , de  l'Aloés éventail  n".  24 , ont 
é^l^dcmmcnc  ce  cara-Slèrc.  Le  même  terme  s’em- 
ploie aufll  h l’égard  de  certaines  fleurs  qui , difpo' 
fées  comme  en  épi  , font  ftruées  feulement  fur 
deux  côtés  de  l’axe  ou  du  pédoncule  commun  qui 
les  porte,  formant  deux  rangées  oppofees  l’une  à 
l’autre.  L’AnthoIifc  4’Tthiopica  Tes  fleurs  difti- 
cpics.  Les  fleurs  font  pareillement  difliques  dans 
les  é'pillcts  des  Brizes,  des  Paturins,  oes  Sou- 
chets,  &c. 


DODART,  />OD^/îr/y<:  genre  de  plante  à 
fleurs  monopotalées  , de  la  ramille  des  Perfon- 
nées , qui  fê  rapproche  des  Mimulcs  par  feirap- 


DOD  2pt 

ports,  & qui  comprend  des  herbes  c >otiquesd&n 
les  fleurs  ont  la  lèvre  inferieure  de  leur  corolle  ^ 
beaucoup  plus  longue  que  la  fupcricure. 

CARACTERE  GCNERIQUE. 

La  fleura  i°.  un  calice  monophylle,  campa- 
nule, pcriiflanr,  & à cinq  dents  pointues  ^ l'’.  uno 
corolle  monopctalc  tubuleuté,  labiée,  à tube 
beaucoup  plus  long  que  le  calice  , légcrcmcnc 
courbé  & rétréci  dans  fa  partie  moyenne , à lèvre 
fupéricurc  courre , échanen^  &:  un  peu  montante, 

8c  1 lèvre  inférieure  une  fois  plus  longue,  élargie  , 
obtufe , trifldc  ; quatre  étamines  dont  les  fila- 
mens  montons  vers  la  lèvre  fupéricurc  , &*  un  peu 
plus  courts  qu'c|^  , ‘portent  des  anthères  petites 
8c  arrondies;  4*^.  un  ovaire  fuperieur  , arrondi, 
furmonté  d'un  flylc  Ample  de  ia  longucuif  de  la 
corolle,  à fiigmate  diviieen  deux  lames connî- 
ventes. 

Le  fruit  cfl  une  capfule  globulcufe , biloculaire , 
contenant  dans  chaque  loge  des  femcnccs  petites 
8c  nombrcuics,  attachées  à un  placenta  convexo 
qui  tient  à la  cloifon. 

Especes. 

I.  Dodart  orientale , Dodartia  orientalis.  Lin. 
Dodartia  foUis  Uncaribus  ( rariurdifitAtis.  N.  ) 
integerrimis  glahris.  Lin.  MilL  DiCk.  n®.  l.  8c  le. 
r.  17.  Eall.  ft.  t.a.  p.  47^. 

Dodartia orientahi y fhre purpurafeen^e.  Tour* 
nef.  Cor.  47.  &Itin.  Vol. a.  p.  }^o.'^tyris  juncca 
aphYllos  Cmclîni’  Amm.  Ruth.  p.  34.  n®.  46. 

Tab.  5. 

Cette  plante  trace  beaucoup  par  (a  racine  : 
elle  pouffe  des  tiges  droites , hautes  d’un  pied  8c 
demi , tres-rameufes , paniculées , glabres , pa- 
roiflanc  prcfquc  nues  , & à rameaux  effiles  en 
jonc  , comme  dans  le  Chondhlla  juncea.  L.  Ses 
feuilles  font  feilUcs  , linéaires,  pointues,  glabres; 
les  inferieures  font  affez  longues,  fouvcnc  oppo- 
fJes,  & munies  de  quelques  dents  rares  dans  leur 
partie  moyenne  ou  vers  leur  baie  ; les  fupéilcurct 
font  petites , fort  étroites  , entières , & la  plu- 
part alternes.  Les  fleurs  font  d’un  pourpre  noirâ- 
tre, prelque  fclfiles,  8c  Atuées  alternativement 
dans  les  aidclles  des  feuilles  fupéricures,  formant 
aux  (bmmiecs  de  la  plante  de  petites  grappes  fort 
lâches.  Leur  lèvre  inférieure  eft  velue  intérieure- 
ment dans  ^a  partie  moyenne.  Cette  plante  croît 
fur  le  Mont  Ararat , en  Arménie , 8c  dans  la  Tar- 
tarie  : on  la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  Tfi.  ( v.  v.) 

Elle  fleurit  en  Juillet. 

1.  Dodart  des  Indes,  DoJanîj  InJlca.  Lin. 
Dodariia  foltis  ovatU  ftrrads  yiUofis.  I in. 

Ses  tiges  font  un  peu  cylindriques , velues , légè- 
rement rameufes  ; fes  feuilles  font  périolccs  , 
ovales , obrufes  , dentées  , velues  , plus  l^ct 
que  le  pouce.  Les  fleurs  font  jaunes,  oppol^s , 
prefque  Ibflilcs , tournées  d un  (eul  côté  , 8c  dif- 
polcci  en  grappe  terminale  munie  de  fcuilli^s  plu4 
O O ij 
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petites  que  lei  autres.  Le  calice  e/l  velu  \ la  lèvre 
^ lupcricurc  de  la  corolle  cil  droite  , courte.  Cette 
plante  croie  narurcUeratnt  dans  l’Inde. 

Obftrv.  M.  Sionnerat  nous  a communiqué  une 
plante  de  cette  contiée,  qui  a k*  car&âîrc  de  ce 
l^nrc  y &'  qui  paroic  erre  la  même  que  celle  dont 
on  vient  de  faire  mention  d’aprt*  Linné,  Nous 
ajourerons  à fa  defeription  , que  les  capfulcs  (ont 
ovaleS'Coniques.  Cette  pLintc  cil  foible . aflvt 
abondamment  vdue  fur  toutes  tes  parties  , & 
s élève  i peine  à un  pied  de  hauteur.  La  plupart 
de  Tes  feuilles  font  oppoicet.  ( v.  /I  ) 

nODl^CAS  de  Surinam , Dodecas  Surina^ 
Lin.  f.  Sufpl.  145.  « 

C\il  un  arbrinbau  de  la  f?niille  des  Myrtes, 
Se  qui , fclon  i inné  , a fafpcél  du  Licit/m  harha^ 
rt/ru.  Il  cil  plabrc , à tipe  un  peu  tctragdnc  , à 
rameaux  courts  üc  oppof's, Sis  tcui'Ies  font  oppo- 
fccs,  ovales-(  btunuiiis  ou  cunt-ifermes,  obtulcs  , 
entières  , li^ri , Se  un  pru  pitiidccs.  Il  n*a  point 
de  ilipules.  I.is  pédoncules  l'ont  axillaires,  fbli* 
taircs»  uniPorcs  , courts  « de  la  longueur  du  ca- 
lice. On  trouve  deux  bradées  fort  petites  , (ttuccs 
fous  la  fleur 

Chaque  Peur  confiftc  I®.  en  un  calice  rupérieur, 
* snonophylle  , turbiné  , divife  jufqu*à  moitié  en 
quatre  dicoupiires  ovales  Se  ouvertes  ; a*,  en  qua- 
tpc  pétales  arrondis  , iePiles,  & attachés  au  ca- 
lice; 3^.  en  douze  étamines,  dont  les  filamcns 
capillaires , plus  courts  que  le  calice  ^ sentirent  au 
réceptacle,  6c  portent  des  anthères  oblongues ; 
4®.  en  un  ovaire  infirieur  ou  demi-infiTicur , 
muni  d'un  flyle  filiforme , plus  long  que  les  éta- 
mines, à flmmare  fimple. 

Le  fruit  eir  une  capfulc  inferieure , ôvaîe , uni- 
loculaire , couronn-'-c  par  un  calice  ouvert , au 
milieu  duquel  paroit  à nud  le  fommet  de  la  cap- 
fiile,  quteA  à quatre  valves.  Les  fêmcnccs  font 
somb^eufes , oblongues,  & fort  petites. 

Cet  aH)rifïcau  croît  narurcllcment  dans  les  en- 
virons de  Surinam,  f).  Linné  met  mal-r-prof^s 
m doiirc  s’il  n’efl  point  une  cfpicc  (Suopl.  P.36.) 
àeJuflicen;  genre  de  plante  de  la  famille  des 
Onagres  , de  dont  le  fruit  eft  à pluficurslogcs. 

DODONÉ  , VoDOSaA  i genre  de  plante  de 
de  la  fami'Ie  des  Ba^Camhrs  , qui  paruîc  fe  rappro- 
cher du  P’cîé'par  frs  rapports,  Se  qui  cemprrnd 
des  arbrifTcaux  d fcutllcs  alternes , Pmplcs  , & à 
fleurs  incomplètes , auxquelles  fucccdcnc  des  cap^ 
fuies  mnnics  de  trois  ailes  membraneufes  très- 
remarquables. 

CaRACTERB  CÊNÉRtQUK. 

Chaque  fleur  offre  i®.  un  calice  de  quatre  fo- 
liolqi  ovales  , obiulès,  un  peu  concaves  Se  cadu- 
ques ; 1®.  huit  étamines  dont  les  flUniers  exrré- 
mcmi  nt  courts  portent  des  anthères  oblongues  , 
cunoivi.'meé  Se  de  la  grandeur  da  calice  un 
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ovaire  fupérîcur,  ovalc-trigône,  de  la  longueur 
du  calice,  chargé  d'un  flylc  épais,  un  peu  long, 
à fltgmatc  légf'rcmcnc  rrîTidc. 

Le  fruit  efl  une  capfulc  enflée,  munie  latérale- 
ment de  trois  ailes  arrondies  & membranculès , 
dtviice  intericurement  en  trois  loges  , &:  qui  con- 
tient dans  chaque  loge  deux  fomcnces  obrondes 
de  noiricrcs. 

£ s P E C I s. 

1.  Dodon^^  vifoueux , Vodonaa  vifeofa.  Lio. 
Dodofura  f 'ohts  ociongis.  Lin.  f.  buppl.  ai8. 

DoJi}ntra.  Lin.  Ilcrt.  Ctifl.  144  Jacq.  Amer. 
I09,  & Ptâ.  p.  ^6.  Tfew.  Lhret.  ï^.  t.  9.  Fabr, 
Helnifl.  a.  p.  430.  Pttha  vifeofa»  Lin.  .Spec.  Pl. 
173  ^ceri  vel  / ahuto  afjint»  iiugufio  oHongo 
eis  Jolto  y pore  (etrapeuh  hertaceo.  Sloan.  Jam. 
Hïfl,  a.  p.  17.  t-  16a.  f.  3.  Raj  Dendr.  94. 
2 riopteris  ereBa  fruücofa  , foUis  ohlongis  acumi^ 
njüs  y ramuUs  gractlibui.  Brown.  Jam.  191 . t.  18. 
f.  Stavhylodendron  fohis  lauri  angufhsi  PJum. 
hpec.  I».  Burm.  Amer.  t.  147.  f.  a.  Triopitnt 
Jamaicctifii  y 6 c.  Pîuk.  Alm.^377.  447.  f.  5. 

Arhufeula  vifeofa  , S't\  Pluk.  t.  141.  f,  j.  Curvo- 
pkyllafer  littoreus.  Runiph.  Amb.  4.  p.  ïlO.  t.  50. 

ArbtîfTeau  de  flx  a dix  pieds,  droit , rameux, 
viiqucux,  & dont  le  feuillage  efl  d'un  verd  agréa- 
ble. Son  tronc  acquiert  la  groHcur  de  la  cuidW  dun 
homme;  fon  bois  efl  blanchâtre , aflèi  folide, 
recouvert  d'une  écorce  brune  en  peu  ridee  ; & 
fês  jeunes  rameaux  font  angule^ix.  Ses  fcuillcS' 
font  alternes,  oblongues , élargies  dans  leur  partie 
fupcricure  , rétrécies  vers  leur  bâte  , cmoufl'ces  à 
leur  fommet,  quelquefois  acuminées  , entières  , 
glabres,  Se  longues  de  trois  à quatre  pouces.  Les 
fleurs  font  petites,  de  couleur  herbacée  , & diP 
polces  aux  fummites  entre  les  feuilles  , fur  des 
grappes  courtes , lâches  Se  preüjue  panici.ices.  Les 
capfulcs  font  vciriculeufcs  , membraneulês  , d'une 
couleu»  pâle  ou  jaunâtre  , & trés-rcmarquabks 
par  les  larges  ailes  dont  elles  font  munies.  C'ee 
arbrifTcau  croit  dans  les  pays  chauds  de  l'Améri- 
que Se  de  l'Afle  , aux  lieux  fablonnvux  Se  mariti- 
mes : on  le  cultive  au  Jardin  du  Roi,  Jy . ( v,  v.  ) 
U exige  la  ferre  chaude  pend.’mt  l'hiver. 

2.  UoouNC  à tciiiLes  étroites,  Dodoncea  an* 

guflifoli*.  L.  F.  Dodiifiœafoliis  lineanbus,  L.'F. 
Suppl.  218.  Vulg.  le  Hais  de  Reinuee.  * 

Cet  arbri.Teau  reRemble  beaucoup  au  précé- 
dent ; mais  fes  fetiiiU-s  font  plus  longues,  beaucoup 
plus  étroites,  linéaires  pointues  r elles  font 
pareillement  viiqueurts  dans  leur  icunefTe.  Les 
fleurs  font  rolygames,  filon.  Linné.  Cet  arbriffeau 
croît  dans  li.'s  Indes  orientales,  Se  efl  cultivé  au 
Jardin  du  Roi.  • C v.  f/ms  p.  ) Scs  feuilles 
froiffées  entre  les  doigts  , rendent  une  odeur  qui 
approche  de  celle  de  la  Pomme  de  Reinette. 

DOLIC  , Dot  r CMOS  ;%cnre  de  plante  5 fleurs 
polypètalées  , de  la  famille  des  Lcguiuincuret,qui 
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a beaucoup  de  rapports  arec  les  Haricots , & <^ui 
comprend  des  pUntes  exotiques  à ti^c  commu- 
nément volubiJc  ou  grimpants  , à feuilles  alter- 
nes P compofccs  de  trois  folioles , & à f!cun  pa- 
pilionacécs  dont  l’ctendord  c(l  muni  de  deux 
callolités  d fa  bafe , & dont  la  carêne  n’efV  point 

contournée  comme  dans  les  Haricots. 

« 

CARACTERE  c£N£RIQUC. 

Chaque  fleur  a un  calice  monophylle  , cam- 
panulé  , pcrfiflant  , court , à quatre  ou  cinq 
dents  inégales  \ i®.  une  corolle  paptHonaccc  , a 
étendard  large  , arremii , rcficchi , muni  à fa  bafe 
de  deux  callofucs  parallèles  qui  compriment  les 
ailes;  è allés  ovales , ubrufes , de  la  longueur  de 
la  carCne , & à caréné  lonulce  , comprimée,  donc 
la  pointe  cfl  montante  *»  3®.  dix  étamines  diadcl- 
phitfues , dont  les  anthères  font  fimples;  4®.  un 
ovaire  l'upérieur , linéaire , comprimé  , chargé 
d*un  flyle  montant  ou  coude  prclqu’à  angle  droit 
fur  l'ovaire,  velu* dans  fa  face  interne  depuis  fa 
partie  moyenne  jufqu’à  Ton  fomniet,  à iVigmate 
calleux^  barbu. 

Le  fruit  efi  une  coufTe  oblongue , acuminee  , 
bivalve  9 8c  tjui  renferme  plufîeurs  femences  ovoï- 
des ou  elliptiques,  ayant  un  ombilic  fur  le  coté. 

£ $ P E^C  I s. 

* Tiges  voluhites  ou  qui  s'enicrtillent  8f  grimpent. 

I.  Doue  d’Egypte  , Doîichos  îahUh.  Lin.  Do- 
hekos  volubilis  , Ugumimbus  ovij/a-<Jc/«cc(yr)rmf- 
bus  9 femintbus  ovaris  kilo  arcuato  versùs  aUtrum 
erfremtVdre/n.  Lin.  Mill.  Diâ.  n^.  1.  Kniph.  Cent. 
6.  n*.  37, 

Pfiafeolus  Ægyptiacus  9 nigro  femine.  Hauh. 
Tin.  341* 4^^*  Phajeolus  niger  9 lablàb. 
AIp.  Ægvpt.  39-  Phajeolus  peregrinus , lebUb. 
Cluf.  Hift.  a.  p.  117. 

£.  IJfm  caule  petiolis  nervifque  purfureis,  K. 
jfn  dohck.os puvpureus.  Lin. 

.Ses  tiges  font  herbacées , cylindriques , far- 
menteules , & s'eUvenc  h (îx  pieds  ou  davantage 
en  s’entortillant  autour  des  fupports  qu’elles  ren- 
* contrent.  Les  pétioles  font  un  peu  velus , portent 
chacun  trois  folioles  ovales*obrondcs  , acumi» 
nées , pétiolées , glabres  en  leurs  furfaecs , &:  pu- 
befeentes  en  leur  bord  Au  fommec  àw  pétiole 
commun  8c  fur  le  pciiule  propre  de  la  foliole 
impaire  on  remarque  deux  filets  Aipulaires , oppo- 
fés  , très-remarquables , & plus  longs  que  dans  1a 
plupart  des  autres  efpccet.  Scs  fleurs  font  pana- 
chées de  pourpre,  de  violet , Se  d'un  pou  deblanc, 
quelquefois  entièrement  blanchaucs  , viennent 
furd’afTci  belles  grappesqui  terminent  les  rameaux 
des  cdtcs.  Elles  font  fttuces  deux  à quatre  cn- 
iêmble  par  étages,  dans  la  moitié  fupérieure  de  leur 
pidonculc  commun  , & chacune  d'elles  a Ton 
calice  accompagné  de  deux  bradées  ovales  qui 
iceecouvrem  en  partie  de  chaqiie  côté.  Le»  gouflee 
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fort  gîabret,  comprimées,  ovales  , en  fabre , tcN 
minées  par  une  pointe  un  peu  en  crochet  & en 
alêne  ; eilcs  comitr.ncr.t  trois  ou  quatre  IcM.encct 
elliptiques,  noires  ou  rougeâtres , remarquables 
par  un  ombilic  alongé  , arqué  prcfquc  en  demi- 
cercle,  blanc,  & qui  les  borde  d’un  côté  vers  une 
de  leurs  extrémités.  Citic  plante  croît  dans 
l’Egypte,  8c  efV  cultivée  au  Jardin  du  Roi.  Q. 

( V,  V.  ) On  y cultive  auili  H variété  A , qui  a fa 
tige  , lès  pédoncules , ks  pétioles  & les  nervures 
de  les  feuilles  d’on  pourpre  bmn.  ( v.  v.  ) (,‘cft 
(iins doute  par  erreur  que  Eiofpcr  Alpin  dit  que 
le  Ldblab  eîbun  arbre  farmcn'cux  , toujours  vtrd  ^ 
8c  qui  vit  plus  dî  c.*nt  ans.  Les  Jigypricns  man- 
gent ils  fruits,  que  P.  Alpin  dit  être  aiilîi  agréa- 
bles au  goût  que  nr>s  H tricots  ordinal,  es  ; mais* 
en  Eranue  iis  nulriiteni  dil!:*.î)e:ni  ni  ; ce  qui  fait 
ii'oan’y  culrivc  cette  plante  que  dans  !;.s  jardins 
c Boranique  , ou  que  cou.rwe  objet  de  ciiriolité. 

î.  Dotïti  de  Chine,  Doiich'^s  Sin^njis.  I In. 
Dd’chof  ^QÎ'^kllis  ligumitiibus  long's  cyli'idncis 
torulvfîs  pentiuîis  9 p:dunculi$  pauajloris.bi. 

Doîichos  Kumph.  Amo.  5.  p.  375-. 

t.  134.  DoLchvs  Lin.  Amccn.  Acad.  4.  p.  316. 

.Ses  farmens  font  grêles , herbacés , volubilcs  , 
grimpants  S:  feuilles.  Les  feuilles  font  aiternt-s, 
compofccs  de  trois  folioles  ovales- joinrucs,  amin- 
cies vers  leur  fommet , 8e  tres-gUbres.  A la  bafe 
des  pcciolcs  communs  , on  trouve  deux  petites 
flipuleslanccoices.  l.cs  pédoncules fôntaxilhirci , 
courts , droits , ibuticnnent  deux  ou  crois  fleurs 
pâles  ou  légèrement  purpurines,  &:  un  peu  plu» 
petites  que  celle*  de  nos  Haricots  ordinaires.  Le» 
gouHcs  font  fort  longues,  grêles , cylindriques  , 
pendantes,  un  peu  noiieufcs , & communément  au 
nombre  de  deux  fur  chaque  pédoncule.  Kllcscon-> 
tiennent  des  femences  ovales  - oblongitcs,  pîjs 
petites  que  nos  Haricow  , tout-à-fait  blarkhcs  , 
& rouges  dans  une  variété.  On  trouve  cette  planta' 
à la  Chine  & dans  les  diverfl**  régions  des  Inicr 
orientales , od  elle  cfb  fort  commune  1 on  la  c J' 
tive  su  Jardin  du  Roi.  0.  ( s*,  v.  ) Sîsgrah  es* 
font  fort  bonnes  à manger;  accoinmodsts con- 
venablement, clics  no  le  cèdent  en  rien  â nos 
Haricots  ; Linné  dit  que  les  Matelots  en  achètent 
à la  Chine  , & en  font  des  provihons  pour  leur»' 
voyages. 

3.  Dolic  àloinucs  gotifTcs,  DoUchos  f-fy'ti- 
pedaiis-  Lin.  Dolicnos  volubilis  , Irguminihus  J’ub* 
cylindnùis  lav:bus  longijjimis  {pendulis.)  Lin.- 
Jacq.  Hort.  Vol.  i.  t.  67. 

Ce  Doîic  a de  fi  grands  rapports  avec  celui  qui* 
précède  , que  peut  être  n en  cR  il  qu’une  variété,- 
n eft  parcillemcat  glabre,  h tiges  volubilcs  8c 
grimpantes,  J:  à feuilles  composes  de  trois 
liülcs  ovales  lancéolées , pointue»,  vertes,  élar- 
gies ou  un  peu  coudé»  ven  leur  baie  Le»  oédon- 
cules  font  axillaires,  fouiicnncnr  comii.uivjmenc 
deux  fleurs  ptxîique  funiles  , dont  IViendard  droit 
ou.  très-pou  relevé , cR  d’un  bUncfale  ou  ibuoe* 
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* couleur  pale  en  dcHus,  & roulTcâtre  intérieure* 
ment.  Les  goirilcs  font  longues  d*un  pied  Se  demi 
ou  davantage  , pendemes  , légèrement  cylindrU 
ques,  peu  nuuculês,  glabres  , de  ont  leur  pointe 
en  onglet  obtus  Se  bolVu  Cette  plante  croit  en 
Amérique  , Se  cil  cultivée  au  Jardin  du  Roi.  Q. 

( V.  y.) 

4.  UûLic  à crochet  , Dohehos  uncinaius.  Lin. 
Doluhos  volubtiis  i i i^mtnibus  cylindricis  hir~ 
J'utis  ayiee  un^utculo  Jutulato  hamaiOf  pfdunculis 
muUipuris  , caule  hino.  Lin.  Mil!.  Did.  n®.  a. 

PtiaJ'eolus  kirfutüs , fUquis  reHis  6/  adunds^ 
Plum.  Spec.  B.  Hurm.  Amer,  t.ail. 

des  farmens  Ibnt  plus  gros  qu'une  plume  à 
écrire  ) comme  ligneux , mais  tous  plians  , cou- 
• verts  par-tout  d'un  duvet  roulTeatre,  & garnit 
d’une  petite  côte  particulière  qui  cR  decurrente 
dans  leur  longueur  ; ils  s’entortillent,  grimpent 
& le  répandent  de  tocs  côtes  fur  les  arbres  voi- 
fins.  Ses  fuiillcs  font  compofées  de  trois  folioles 
obtongucs^  émoulTces  à Icurl’ommct,  & chargées 
d'un  duvet  ôn&  blanchâtre.  Les  pédoncules  font 
axillaires  , un  peu  longs,  compt  Cés  , velus  , de 
chargés  de  plulieurs  paquets  de  fleurs  petites  & 
d'un  violet  bleuâtre.  Aux  fleurs  fucccdcnt  des 
goufTes  menues,  comprimées  ( & non  cy)indri> 
ques  ) , couvertes  de  poils , & terminées  par  une 
pointe  courbée  en  crochet.  Les  feinenccs  ibnt 
reniformes  , d'un  blanc  môle  de  brun.  On  trouve 
cette  plante  dans  l’Illc  deSt*  Domingue.  PI. 

f . Donc  à onglet , Dolicf.oi  unguicuLtut.  Lin. 
Volichi's  volubilis , Ugummiius  capitjtis  fubeY- 
Itndricis  apice  recurvo  concavo.  Lin.  Ja;q,  Horc. 
t.  13. 

Ce  Do/tccR  à peine  farmenteux  ou  grimpant  , 
Se  s'élève  à environ  deux  pieds  de  hauteur  \ il 
cfl  glabre  dans  toutes  iès  parties,  des  feuilles  ont 
d'ailésHongs  pétioles , de  leurs  folioles  font  ovales* 
pointues  , un  peu  coudées  vers  leur  bafe  , avec 
de  très-petits  appendices  flipulaires&  elliptiques 
BU  bas  des  pétioles  proprès.'Les  pédoncules  Ibnt 
axillaires,  foUtaires, quelquefois  géminés , droits, 
charges  à leur  fomroei  de  deux  ou  trois  fleurs 
prcltjue  fefTilcsou  en  tète  , d'un  pourpre  pâle,  à 
étendard  un  peu  violet.  Les  goulTes  ibnt  droites  , 
cylindriques,  légèrement  noueufes,  glabres,  lon- 
gues de  trois  pouces,  de  rarement  au-delà  de  deux 
fur  clilquc  pédoncule.  Leur  p<^tc  forme  un  on- 
glet cmoufTc , courbe  Se  concave.  Cette  plante 
croit  aux  Ifles  Barbades , de  cû  cultivée  au  Jardin 
du  Roi.  O-  ( V.  V.  ) Le  Cacjra  nigro  de  Rumphe 
( Amb.  5.  p.  381.1. 138.  ) ne  nous  paroitpas  pou- 
voir le  rapporter  à cette  erpèce. 

6.  Doue  h goufTes  ridées  j PoUckos  urens.  Lin. 
DoUchos  vohhlis  , kgumimbus  raemofis  ; fuhis 
tranfvfr/im  lanceolaüs  , feminibus  ktlo  cinâis. 
tin.  Jacq.  Amer.  102.  t.  i8i.  f.  84.  dePiâ.  loo. 

* r.  1S9.  MUl.  Diâ.  n“.  4. 

PhafeolusJîliquU  lacis  hifpidis  rugnjit  y frudu 
fiigro.  Plum.  Amer.  95.  t.  107.  Pkàfeoîus  Brafr 
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Uanus  frutsfi-ens  y lobis  vdlojïs  pungentibus  maxi^ 
mis,  Moan.  Jam.  HiR,  1.  p.  178.  Phafeoîus  Amf 
Ticanus  frutffctns  , S'c.  Piuk.  t.  II3.  f 1.  Ztoph^ 
ihalmutn  Jtliquis  majoribus  hirlis  tranfversè  Jul- 
caiis  y psdunculis  cummunibus  longiJlimts.  Brown. 
Jam.  p.  195.  Mucuna.  Maregr.  ^18^19.  Pilon. 
BraC.  307.  Phafeolus  nigriiarum.  CluC  Lxot.  p. 
68.  Vulgairement  Yeux  de  bourique,  > 

S'es  tiges  font  fort  longues,  f'armentculcs  , grim- 
pent 8e  le  répandent  Tur  les  arbres  voifins  , d'où 
fort  fouveoe  leurs  Ibmmités  font  pendantes,  bel 
feuilles  Ibnt  compoTées  de  trois  folioles  ovales , 
arrondies  à leur  bafè  , acuminées  ou  pointues  à 
leur  fbmmec , paroilTant  glabres  endcITus,  Se  qui 
font  garnies  en  deflbus  d'un  duvet  lutTant , ar- 
genté , â peine  vifible.  Les  fleurs  viennent  fur  des 
grappes  plus  ou  moins  alongécs  , pendantes  , de 
attachées  à des  pédoncules  quelquefois  fort  longs. 
Elles  font  jaunes,  tachées  d’un  peu  de  pourpre, 
de  ont  leurcaliceferrugincux.il  leur  iuccède  des 
ouffes  longues  de  fix  t>u  fept  pouces  , larges  de 
eux  pouces  ou  environ,  un  peu  comprimées, 
ridées  ou  comme  plilTces  tranlVcii'alemcnt  de  irré- 
gulièrement à l'extérieur  , de  hérin'ées  de  poils 
roiJes,  piquants,  qui  excitent  des  déntangcailbns 
cuifantes  lorfqu'ils  pénétrent  la  peau.  Cei  goulTcs 
contiennent  trois  ou  quatre  Icmences  grofTcs  , 
rondes  ou  orbicuUircs , un  peu  applatics  , chagri- 
nées , d’un  rouge  brun , Se  bordées  dans  plus  des 
deux  tiers  de  leur  circonférence  d’un  cercle  noir 
(qui  cfV  leur  ombilic)  très-remarquable.  Cette 
plante  croît  dans  rAmerique  méridionale  , aux 
Antilles , dins  les  bois,  f)  • {y-  Y-  ) Ees  François 
nomment  fès  graines  Yeux  de  bourique  , i caufe 
de  leur  relfcmblancc  avec  les  yeux  d'un  àne  : elles 
font  fort  amères. 

7.  Dolic  â longs  pédoncules,  DoUehos  altij!t~ 
mus.  Lin.  Dolichos  volubilis , Irguminsbas  race* 
mojîs  hirtis  Itquaîihus , femtnibus  hiln  cinâis  , 
foliis  utrinque  plabris.  Lin.  Jacq.  Amer.  2.03. 
t.  181.  f.  85.  Picl,  JOO.  1. 190. 

An  Kaku'valîi.  Rhecd.  Mal.  8.  p.  Ô3.  t.  36. 

Ce  DuUc  paroît  avoir  de  fi  grands  rapports  avec 
le  précédent,  que  peut-être  n'en  eff-ii  qu'une 
variété;  mais  les  goufles  ne  font  point  ridées  ou  * 
plilTces  tranCvctihlemcnr  ; Tes  pédoncules  com- 
muns font  extrêmement  longs  , de  Tes  feullleslbnt 
glabres  des  deux  câcés.  des  tiges  grimpent  fur 
les  arbres  les  plus  élevés , Se  lailTent  pendre  do 
tous  côtés  de  leur  cime  des  bouquets  de  Bctirs 
panachés  de  bleu  , de  violet  Se  de  jaune,  un  peu 
dénies , Se  attachés  h des  pédoncules  communs 
qui  ont  Couvent  plus  de  douze  pieds  de  longueur: 
ce  qui  préCcme  au  Voyageur  un  Cpcâacle  très- 
agréable.  Les  goufles  ne  different  prefque  de  celles 
de  l'cCpèce  ci-delTus  que  par  leur  défaut  de  rides 
tranCverfales.  On  trouve  cette  plante  à la  Marti- 
nique, dans  les  bois,  fur  les  bords  eCcarpés  des 
torrent. 

8.  Doue  à poils  cuifans,  Dolichos  prurîens» 


Oigi’izcc  t:y  ^ tO<' 
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Lin.  Doltcküs  volubilis  ^ Uguminibus  rdcemojis  ; 
xalvulis  juhcarirutis  hrtis , pedunculis  lernis. 
Lin.  Jacq.  Amer.  201.  t.  m.  & Hd.  Qÿ.  t.  iSS. 
Mül.  Uid.  n«.  3. 

FhaftQÎus  kirfutus  virgatus  prurtgineus.  Vium, 
Spcc,  8.  MfT.  a.  x.  <)'x,  Fhajcvlus  utriufque  îndia 
lobis  villojïs  pung'ntibus  » minor»  Slojn.  Jain. 
Hift.  I.  p.  37.  Phafeolus  Americanus  ^ fol  0 molli 
litnuginx  objito  , filtquis  pungfniibus  > Jimine  fufeo 
punAato.Pluk.  Tab.aî^.  f.  1.  Nüi~corona.  Rhccd. 
Mai.  8.  p.  61.  t.  3 J.  lUj.  Suppl.  4^4.  CtfcdrJ 
pruritus.  Rumph.  Ainb.  J-  p.  593.  t.  142.  Stri[o- 
lobium.  Brown.  Jam.  290.  Vulgairement  Pois  à 
gralîcr.  ^ 

Lei  figes  de  cette  cfpèce  font  cylindriques, 
légcremenc  velues,  volubilcs , s^accrochcnt  & 
grimpent  aux  arbres  voifins  ^ mais  s'clcIMcnt  moins 
haut  que  celles  des  deux  iDo/ics  prccédens.  Les 
.feuilles  lent  compofées  de  trois  tolioics  ovales- 
4'oimucs , dont  les  deux  latérales  ont  leur  c6té 
extérieur  plus  grand,  plus  large  & à coude  arrondi. 
Ces  folioles  ibnt  vtrtcs  4L-  prcfquc  glabres  en 
deflus,  couvertes  en  delTous  de  poils  6ns,  luifans 
& couchés , $£  lent  prcfque  foyeufes  des  deux 
côtes  dans  leur  jeunefie.  Les  grappes  font  axillai- 
res, foliiatrcs,  pendantes , lâches , lunguesd'un 
pied  ou  davantage , & garnies  d'environ  trente- 
lu  Rcurs  (leur  nombre  cil  beaucoup  moindre  dans 
les  mauvais  terreins  ) , dont  Icspédonculcs  pro- 
pres font  courts  de  difpoTcs  trois  a trois  par  otage. 
Ces  Beurs  ont  leur  calice  roagcitrc',  îeut^éten* 
dard  couleur  de  chair  , Se  beaucoup  plus  coure 
<|ue  les  autres  pétales  ; les  ailes  oblongues  , obtu- 
res, de  d'une  couleur  pourpre  ou  violette  *,  & leur 
carêne  d’un  verd  blanchâtre  ,*  linéaire , pointue  , 
â pointe  courbe  & montante.  Les  goulTes  font 
longues  de  trois  pouces , prdque  de  IVpaiflcur 
* du  doigt , médiocrement  comprimées  , courbées 
comme  la  lettre  J , munies  fur  le  côte  de  chaque 
valve  u'une  côte  tranchante  & longitudinale  , & 
abondamment  chargées  de  poils  roufîeâtrcs  , bril- 
lans , qui  s’attachent  à la  peau  lorii^u’on  les  tou- 
che , & y causent  des  demangeaifons  très-cuifan- 
tes.  Ces  gouiles  contiennent  trots  ou  quatre  Ce- 
mer.ccs  ovales , UHcs,  brunes,  avec  un  ombilic 
blanc.  Cette  plante  croît  dans  les  Antilles  & les 
Indes  orientales , aux  lieux  incultes  éc  dans  les 
bois.  ( V*  /.  ) 

ç.  Doiir  en  fabre , Volichqf  enfformis.  Lih. 
Z)iilichos  rolubilis  , leguminibus  f>laJiatis  dorfo 
trtcarinatis  , feminihus  arillitis-  Lin. 

Phifeolus  maximus  \ Jîtiqua  enfformi  rtfn-is 
inpgnita  , famine  olhQ  mtmhranula  inclufo. 
Moan.  Jam,  Hifl,  i.  p.  177.  t.  1x4.  f.  1.2.  4.  Raj, 
5oppl.  44 f.  Phafsolas  Indicus  y Jiliqua  magna 
faîiatit  quarernis  in  dorfo  nervis  cum  eminentiis 
plur.-mis  verrueofs  fecundum  îongitudinem  inf:- 
fr.ifa.  Pluie.  Alm.  2>;a  .ffuru-mcrec^.  Rheed.  Mal. 
8.  p.  85.  t.  44.  Lotus  nachijrKÙdes»  Rujnpk. 
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Amb.  5.  p,  376.  t.  IJ5.  f.  I.  Vulgairement  U 
Poiifabre, 

Cette  elpèce  cft  très- remarquable  par  IVnorme 
grandeur  de  fes  gonfles  \ (es  tiges  font  c}  lindri* 
ques,  farmcntcules,  rameufes,  s’cmortiilsnt au- 
tour des  arbres  vcihns , grimpent  & le  répandent 
fur  leur  cime.  Hs  feuilles  f<)nt  conf^ulces  de  trois 
folioles  ovaJes-poitvues , ghbics,  un  peu  sèches 
pu*türiaccs,  ncrvcuil's  en  deflous , Reportées 
fur  un  pétiole  cumiuun  un  peu  plus  court  qu’elles. 
Les  fleurs  Übrr  purpurines  ou  blcudcres,  nàilTcnc 
fur  des  grappes,  axillaires,  folitaircs  de  pédon- 
culées.  Il  leur  luccede  des  goufles  taillées  en  for.nie 
délabré,  longues  d’un  à deux  pieds,  larges  d’un 
puucc  de  demi,  i.n  peu  applatics  l'ur  les  côtés  , 
de  qui  ont  le  dos  large,  muni  décroîs  ailes  ou 
nervures  coûtantes.  Ces  goutîes  coniicnncnt  fix 
à douze  femcnccs  uvalcs-cliip  tiques , un  peu  cotA- 
primées  , blanches  ou  TouflUtres , longues  d’un 
oucc  ou  davantage.  (Xrtc  plante  croit  b la 
amatque  & dans  ics  Indes  orientales,  {v.  f.)  Kliv 
conforve  lés  tiges,  fk  cfl  toujours  verte.  Scs 
graines  ibnt  bonnes  à man^r , mais  dUhctlcs  à 
digérer.  , 

10.  ÎJonr  â feuilles  obtufes , Dolickos  ohiu- 
ffolius,  Dolichos  volubilis  , legttmin:bus  gladia’is 
dorfo  rricarinaiis  y Joliis  ovaltbus  obru/ijpmis.  N. 

Phafeolus  Americanus  amphjfimus  , Jiliqvâ 
maximüyfiü3u  coccineo  duro.  Tourner  414. 
Plum.  Spcc.  8.  M(T.  Vol.  2.  t.  86.  An  phafcolus 
mariîmus  purgans  , radict  vivaci , foltis  crajlis 
fubroiundis  y bifnitgaricus.  Pluk.  Alm.  292.  t.  %l, 
f.  2,  ô ferré  KatU’t/andL  Rhecd.  Mal.  8.  p.  83. 
t.  43.  Raj.  Suppl.  44t. 

i.  Pkafeolus  mamimus  , fru^u  dura  , femint 
variegaîo>  Plum.  Spcc.  8.  Mfl'.  v.  2.  t.  99. 

QqDoIjc  grimpe  fur  les  arbres  les  plus  élevés  ; 
on  le  confond  quelquefois  avec  le  précédent  , â 
caufe  de  la  rcflemblancc  qui  (c  trouve  dans  !:« 
flgurc  des  fruits  de  ces  deux  plantes  ; mais  les 
gouffes  de  celui-ci  font  plus  courtes,  & d’ailleurs 
les  feuilles  très  oLrd'cs  eu  prcfque  rondes  IV  n 
diflingucnc  futfifammenr.  Sa  racine^  qui  cR  fort 
épaifTc,  poufle  pluflcurs  troncs  de  la  grofleur  du 
' jarret  de  l’homme , ligneux  , mais  fpongieux  it 
blancs  intéiicurcnunt , recouverts,  d’une  écorce 
épaifTc,  brune,  ridée,  & qui  produiront  de  tous 
côtés  des  tiges  beaucoup  plus  giCks  ^ rameufes, 
Yolubiles  de  grimpantes.  Ixs  Teuiilcs  font  corn* 
pofles  de  trois  folioles  ovoïdes  , très  obtufes  , 
prcfque  rondes , glabres , &:  mCmc  un  peu  co- 
riaces, Se  nerveuiVs  çn  deflous  ; elles  font  lar- 
ges de  deux  ou  trois  pouces.  les  pédoncule» 
font  axillaires , longs  d’environ  6 pouces,  ponent 
des  fleurs  en  grappe  d'un  pourpre  violet  ou  bleuâ- 
tre. les  güui'ls  font  gro.Tts,  un  peu  en  Chril^ 
longues  de  l'ix  ô huit  pouces  , larges  d’un  pouce 
Se  demi,  épaifles , glabre» , â dos  cîargi , muni 
de  trois  aîlcs  ou  nervures  ccuraniîs,  àbordini  '- 
sieur  uanchant , 4L  à côtés  rg'rcincnr  applatls. 
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Les  grainf*;  font  ovales  durei , d*un  rouge  pim 
ou  moîrtfi  vif,  qutiquclols  variées  dans  leur  cou- 
leur. Cctcc  plante  croît  dans  riflt*  de  St.  Dorain- 
giic.  ( V.  /.  ) La  variéce  d a les  feuilles  légèrement 
velues,  lès  gtiufcs  longues  de  cinq  ou  lix  pouces 
feuK  inenc,  Oc  les  graines  ü'abord  trcs-blanchcs 
Oc  luifantes , m.its  qui , dans  leur  maturité , dc- 
vienne'iu  grifjires  Oc'moucnetccs  ou  parfemées 
de  Tid.es  plus  foncées  en  couleur.  Nous  ignorons 
il  le  DuUeliot  n^tdans  de  Linné  diDérc  beaucoup 
de  r«ip  ôce  dont  nous  venons  de  faire  mention. 

II.  Dolic  quadrarguUire  , Dolichos  tetragono- 
Icbus-  Lin.  Dolichos  volubilis  , legumitâbus  mem^ 
branacfo-^uadrangulatu.  Lin. 

I.obus  i^ujtirangularis,  Rumph.  Amb.  J.  p*  374* 

U 133.  Cluf.  Ksm.  p.  71. 

Sa  racine  cR  bulbcule  \ elle  poulTe  des  tiges 
menues  , rameufes,  volubilcs  , & grimpantes.  Ses 
feuilles  lonc  compofccs  de  trois Toüoles  glabres , 
ovalcs  pointues^  dVn  verd  pâle.  Les  fleurs  font 
grandes^  de  en  petit  nombre  fur  les  pédoncules 
communs  qui  font  axillaires  *,  elles  ne  s*ouvrcnt 
u^avant  midi.  Les  gouHcs  font  longues,  qui* 
rangulaires  , muni(;s  Jars  leur  longueur  de  qua- 
tre ailes  membraneufes  très  • rematquables.  On 
trouve  cette  plante  dans  les  Indes  orientales. 

On  mange  dans  le  pays  les  goufTcs  , lorfqu'ellcs 
Ibnt  encore  tendres  de  vertes  ; on  les  coupe  en 
petits  morceaux,  de  on  Icsfaitcuire  au  jus.  Les 
graines  , quand  elles  (ont  maires  , fe  mangent  ra- 
rement i nn  prétend  qu'elles  chargent  la  tûcc.  On 
xnange  auffi  fa  racine,  après  l’avoir  fait  bouillir^ 
mais  il  faut  pour  cela  l’arracher  avant  que  la 
plante  ne  donne  du  fruit  car  elle  devient  enfuitc 
sèche  de  fpongieufe.  ' 

la.  Doue  fubérciix  , Dolichos  Cuberofus» 
lichos  volubilis , folioUs  rotundatis  ACuminatis 
integerrimis  , le^aminibus  longis  falcatis  J'ubtom- 
prfJfU  villojis.  U. 

Phafcolas  radict  tuherofa  efeutenta , Jsliquis 
quûfi  articulofis  hirfutis.  Plum.  Spec.  B.  Burm. 
Amer.  1. 120  Tournef.  415.  Vuîg.  Pois’jxjtaie. 

5a  racine  efl  tubérculc  » grofle  comme  les  deux 
points  réunis,  d'une  confinancc  de  d’une  faveur 
alTet  femblablcs  à celles  de  nos  R.nvcs'*,  pareille’ 
ment  bonne  à manger,  brune  en  dehors,  blan-  i 
che  intérieurement , de  garnie  de  quelques  fibres  | 
épaifics , qui  donnent  nailTancc  â d'autres  tubero-  | 
fités  zulli  bonnes  à m.’ingcr.  Le  collet  dccctrc  ra-  | 
cinc  pouffe  quelques  tiges  femblabies  à celles  des  ' 
Haricots  ordinaires,  qui  s'entortillent  Se  grimpent 
dans  les  haies , Se  font  de  la  groffeur  du  petit 
doigt  ou  d’une  plume  â écrire.  Les  feuilles  font 
compofccs  de  trois  folioles  U’-ges,  prefquc  arron- 
dies , acuminées  « & qui  ne  font  point  anguleutes 
Bc  dentées  comme  celles  du  Dolic  balbeu.r.  Les 
pédoncules  font  axillaires  , droits  , la  plupart 
longs  d’un  pied,  charges  de  plufieurs  iîcurs  pa-  I 
pilior.acccs  qui  pnt  l'étendard  relevé  & fort  ' 
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largdl  Les  gouffes  n’ont  pas  rout-Lfaic  un  pied 
de  longueur  -,  elles  font  un  peu  atquccsen  faucille  , 
pointues^  larges  d'environ  un  pouce  , Icgcretncnt 
comprimées  , torulcufcs  ou  en  quelque  lurte  arti- 
culées, noirâtres  iorfqu  elles  lune  n»ûrcs,  de  par' 
tout  couvertes  de  poils  roufleâtres.  Ces  goufios 
renferment  des  Icmcnces  rénifurmes  , luiian- 
tes  & noires  comme  le  Jayee  ou  Jays.  Cette 
plime  croît  â la  Martinique  , oîl  l’on  prétend 
qu'elle  a etc  apportée  du  Continent  de  I A.'uvrique 
par  les  Caratoct.  On  mange  l'es  lèaicnces  Se  les 
racines  à la  manière  des  Patates.  Flum.  Mjf.  Voy. 
Ptuknec,  Tab.  lOl.  t.  6. 

13.  OoLtc  articule,  Dolichos  articuhttus,  D-y- 
lichos  volubilis  , fbliolts  angulofo-dftûniis  ^ l*g^“ 
minibus  ractmojîs  comprcffls  articulojls  Sf  turju- 
tis,  N. 

Phafeotus  kirfutus  | Jiliquit  articulons.  Plutn. 
Spec.  6.  Burm.  Amer.  Tab.  ili.  Tournef.  415» 

Cette  elpèce  parole  différer  beaucoup  par  la 
forme  de  les  ft  uillcs  Se  de  les  fruits , du  Dolie 
n*'.  6 , auquel  Linné  la  rapporte.  Ses  farmeiis , die 
le  P.  Plumier,  font  ligneux  , un  peu  épais^  fort 
longs , couverts  pir-tout  de  poils  roufiVàtres  , 
grimpent  Se  s'élèvent  à une  grande  hauteur  ^ les 
teuilies  font  grandes , compolees  de  trois  folioles 
larges,  pointues , bordées  de  dents  un  peu  angu- 
Icufes  auxquelles  aboutiffent  les  nervures  y Se 
d'un  affci  beau  verd.  Les  deux  folioles  latérales 
font  comme  auricul'.es  , leur  edté  extérieur  étant 
beaucoup  plus  large , Se  formant  à leur  bafe  un 
coude  remarquable.  I.cs  pédoncules  font  axillaires , 
un  peu  grêles , longs  d'environ  un  pied  de  demi , 
dé  chargés  dans  leur  moitié  fuperieure,  de  fleurs 
affex  grandes  , d'un  pourpre  violet , dilpofc-es  en 
grappe  droite  Se  pyamidalc.  Il  leur  fuccèic  des 
goufiès  longues , pointues  , coiHprimces , entiè- 
rement couvertes  dcfoils  roux  , munies  d'articu-* 
lations  tranfvcrlâles  de  nombreufes.  Chaque  arti- 
culation contient  une  fcmcnce  réniforme , dure 
de  lutfante.  Cette  plante  çrort  dans  llfle  de  St. 
Domingue.  Plum.  Mff".  Klle  diftere  du  Do~ 
lichos  urrns  par  la  forme  de  les  feuilles,  par  Tes 
grappes  de  fleurs  non  pendantes  ^ par  le  caradere 
de  fes  goufles,  Se  par  fes  leinences  y qui  ne  font 
point  rondes  ou  orbiculaircs. 

14.  Doue  pyramidal,  Dolichos pYramIdalit. 
Dolichos  volupilit , racemis  pyramidalibus  Ion* 
gij^mis  , Icnummibus  hrrvibiis  difpcrmis  Jutiquin- 
quacenis,  feminibus  fubrotundis.  N. 

Phafeolus  forum  fpicj  pyramid.ita  y femine 
cocetneo  nigrâ  mjcutj  notato.  Plum.  Spec.  8.  y.  1. 
t-  96.  Tournef.  41  Ç. 

Ce  Dolic  eft  remarquable  par  le  grand  nombre 
de  gouffes  que  fouriennent  fes  longs  épis , Se  fir- 
tout  par  la  grande  rcffemblance  qui  fe  trou'O 
entre  fes  graines  & celles  de  \*j^brus.  Scs  fârireis 
fonr  grêles , fort  longs , grimpans  , s’entortille  u 
Se  fe  répandent  fbr  les  haies  Se  fur  les  arbr.'S 

volfins^ 


♦ 


Digitized  by  Google 


D O L 

TOÎfins  ; fcs  fauillss  font  nombroud-s , compofêet 
de  trois  folioles  ovïlcs , pointues,  fembUbles  à 
celles  des  Haricots  ordinaires , mais  qui  Ibnt  un 
peu  plus  petites.  Les  pédoncules  font  asillaires , 
folitaires  , longs  d’un  pied  & demi , & garnis 
prcfque  depuis  leur  baie  jufqu'i  leur  Ibinmee,  d'un 
grand  nombre  de  fleurs  ( environ  cinquante  ) pa- 
pilionact-es , petites  , qui  ont  l’étendard  pour- 
pre , les  ailes  fie  la  carène  blanches.  Ces  fleurs 
produifent  des  gouH'es  courtes,  un  peu  larges, 
inucronèes,  purpurines  ou  d'un  pourpre  noirâtre 
lorfqu'cllcs  Ibnt  mûres,  contenant  chacune  deux 
femcnccs  rondes , dures , luilânres , d'un  beau 
rouge  avec  une  tache  très-noire,  le  P.  Plumier  a 
fouvent  trouvé  cette  plante  dans  l’ifle  de  fiaint- 
Homingue,  en  diftérens  endroits. 

1$.  Uoiic  à petites  gouflés , DoUchosminimus. 
Dolichos  volubilis  , cauU  perenni  trnmjjimo  Jif- 
fufo  , foUiî  rhombeis  ; Icguminibus  racemofa  com- 
preffls  villojîs  fubdifptrmis.  N. 

Phafiolus  fruSa  minimo  , femine  variegaro. 
Plum.  Spec.  8.  MIT.  v.  a.  t.  loo.  Tournef.  415. 
Fhafeolus  minimus  fatiJus , Jlunbus  fpkatis  i 
viridi  luteis  , femine  maculalo.  i>\ozn.]nm.  Hift.  1. 
p.  182.  t.  I15,  f.  I.  Dolichos  minimus.  Jacq.  ObC  ■ 
I.  p.  34.  t.  ai,  vf/i  Dolichos  minimps.  Lin.  I 

Scs  tiges  font  très-menues,  prcique  filiformes  , I 
perfiflanics  , ligneulcs  à leur  balê,  volubilcs,  i 
grimpantes,  diffufes , fie  longues  de  trois  ou  qua-  J 
tre  pieds.  Ses  feuilles  font  compofées  do  trois  i 
folioles  rhombo'idalcs , un  peu  pointues , alTei  i 
petites , ponèluées  en  dcflbui , glabres  dans  leur  ' 
parfait  développement,  trinerves  â leurbafe,  fie  i 
d'un  verd  gai.  Les  pétioles  Ibnt  un  peu  velus,  I 
ainfi  que  les  pédoncules  Jic  la  partie  fupérieure  j 
des  tiges.  Les  fleurs  font  petites , difpofrés  en 
grappes  axillaires , lâches  , peu  garnies  , fur  des 
pédoncules  grêles  , un  peu  plus  longs  que  les 
feuilles.  Elles  ont  leur  calice  verd , ponàué  , à ' 
quatre  dents  courtes , 8c.  la  cinquième  prcfqu’en  ! 
alêne  ; leur  étendard  jaune  fie  ftrié  de  brun  fur 
le  dos  d’une  manière  remarquable  •,  les  deux  j 
ailes  d’un  beau  jaune  ; 4t  leur  carène  pile  ou  i 
blanchâtre  avec  une  tache  prel'quc  violette  à fon 
fommet.  Les  goulues  font  à peine  longues  d’un 
pouce  , un  peu  en  fibre  , comprimées,  acuminées, 
velues,  brunes  dans  leur  maturité  , fie  ne  contien- 
nent le  plus  fouvent  que  deux  Icmcnces  qui  font 
lirfes , noirâtres  fie  tachetées  de  blanc.  Cette  plante 
croît  dans  l’ifle  de  .St.  Chriftophe  , à la  Jama'i- 
que  , & dans  rifle  de  Curaçao,  parmi  les  haies; 
on  la  cultive  âu  /ardin  du  Roi,  oû  cllcfruaific 
tous  les  ans.  Elle  conferve  fcs  tiges  fie  les  feuilles 
dans  la  ferre  chaude  pendant  tout  l’hiver.  . 

( V.  V.  ) Le  Cundu  de  Pifon  ( Draf  p.  15a.  ) donne 
une  aflci  bonne  idée  de  la  forme  de  les  goulfes  ■ 
tuais  les  folioles  des  feui  les  font  trop  pointues, 
l a figure  de  cette  plante  , dans  VHnrtus  Clijfor- 
tianus  {Tab.  ai.),  n’exprime  pas  fulliljuniucnt 
ia  forme  rhombo'idajc  de  fbi  feuilles. 

£ounique.  Tunu  II. 
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16.  Donc  à feuilles  do  Luieme , Dolic\ns  me- 
dccagtneus.  Dolichos  volubilis  , foliis  cuneatj- 
JuBroiundis  abiufijjtmis  , ealycibus  acutis  , lenumi- 
mbus  rucemojt,  , comprejfs  fuhdifpermis.  N. 

i hajeolus  exiguus  glaber , trifolii  foliis  , fli- 
qu  i piano  comprejjà.  Hurra.  Zeyl.  188.  t.  84.  f.  1. 

Ce  Dalic , dont  nous  pollédons  des  morceaux 
en  bon  état , nous  parotr  fort  diftingué  du  précé- 
dent , quoiqu’il  ait  avec  lui  des  rappotts  fort  con- 
flderables.  .Ses  tiges  font  filiformes  , pubefeentes 
& ramculçs.  Ses  feuilles  font  petites,  reffem- 
blent  a celles  de  quelques  efpècos  de  MeJicago, 
& font  composes  de  trois  folioles  arronJics- 
cuneiformes  , a peine  thombci'dales  , toujours 
irès-obtules , glabres , fié  ponâuées  en  dcRbus. 
1-cs  fleurs  font  petites , rougeâtres , dil'polVes  fur 
des  grappes  axillaires  & très-menues.  Elles  ont 
eur  cali.e  velu  , a divifions  oblongues  , pointues 
&prelqu’en  alêne.  Les  gouffes  font  petites,  ve- 
loutées, brunes,  comprimées , obtules  avec  une 
tres-petitc  pointe  , fie  ne  contiennent  la  plupart 
que  deux  Icmcnces  ; plufieurs  font  monofpermcs. 
Cette  plante  croît  dans  l’Inde  & dans  rifledo  < 
Ccylan.  Elle  nous  a été  communiquée  par  M.  hon- 
' ncrat.  {v.  f.)  ‘ 

f '7'  Uonc  cotonneux,  Dolichos  foarabxdides. 
Un.  Dolichos  volubilis  , foliis  ovatis  tomentojls 
fortbus  folitariis  , fomimbus  bicormbus.  Lin. 

Eêajrofes  mir.or  bifnagaricus , folits  argentea 
vUloJis,foliquis  sorofts  brevibiis  fpadiceâ  hirfutiè 
pobcfoentibus  ,fr:i3u  parvo  fearaboide  ninro.  Huit. 
Alm.a9o.  t.  n^  f s.PhareolusZeylamcus.folviir 

foins  fibrosundis  molUbus  ù hirfotis.  Her.-n  Par 
364. 

Les  tiges  de  cette  efpècc , quoique  très-menues, 
font  ligrieufrs  infctieiirctncm  , cylindriques 
rameuies,  pubefeentes  dans  leur  pariielbpéricure 
médiocrement  volubilcs , fié  hautes  de  deux  i’ 
yois  pieds.  Les  feuilles  Ibnt  compofées  de  trois 
folioles  ovales,  obtu.^s  , prelquc  arrondies,  co- 
tonneufes , blanchâtres , un  peu  ridées  en  delTus 
neneufes  & réticulées  en  dcilbus.  Elles  n’ont  p 
un  pouce  de  largeur.  Les  pédoncules  font  courts 
latéraux  , uniflorcs  & quelquefois  biflores.  Les 
gouffes  font  petites , un  peu  comprimées  velues 
& torulculcs.  Elles  n ont  que  huit  à dix  iienes 
de  longueur , fie  renferment  quatre  ou  cinq  l'emcn- 
CCS  munies  chacune  d’un  petit  cordon  ombilical 
qui  paroit  a deux  pointes  divergentes  lorfqu’il  cfl 
détaché  de  la  goulfc.  Cette  plante  croît  dans 
I Inde,  fi:  nous  a été  communiquée  par  M de 
lulfieu.  T).  ( V./:  ) ' 

18,  Dolic  du  Cap  , Dolichos  Capenfis.  l.în, 
Doliehos  volubilis  , pedunculis  fubliforis  , lepu- 
minibus  ellipricis  comprejps  , foliis  glalris.  Lin 
Ameen.  Acad.  6.  p.  95.  n“.  44. 

Phafeolus  Jtfricanus  luteus , fiPquis  hrevibut 
depreffis.  Herm.  Afr.  ( in  Thef.  Zeyl  ) 17. 

Sa  tige  cfl  filiforme  ou  un  peu  plus  épaiffe 
volubile,  glabre,  angulcuC:;  les  flipulcs  font 

rp 
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ovales,  pointues,  Ariécs,  tres-petîtes  •,  les  feuilles 
font  pctiolécs,  compofées  de  trois  folioles  ovales- 
oblonguc'S,  acuminées',  glabres,  veineufes.  Les 
pédoncules  font  longs , prciquc  biflorcs  i les  gouf- 
fes  font  ovales  , pointues  aux  deux  bouts , corn- 

frimées,  glabres  , à future  dorfalcplus  droite  c|uc 
autre , & contiennent  le  plus  fouvent  deux 
ftmences.  Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bonne- 
Efpcrance. 

19.  Donc  bulbeux  , Dnlickos  bulbojjs.  Lin. 
Doluhos  volubiîU  yfiliis  ghbris  multanguUs  den- 
tatix.  Lin, 

Phajeolus  ntviftnfîs  , foliii  muîtangiiUs  y tuhe^ 
rnfa  radier.  Pluk,  Aîm.  %<)%.  Tab.  51.  f.  4-  t'acara 
• ^ bultofa.  Humph.  Amb.  5.  p.  373-  «.131. 

Sa  racine  eft  une  grofle  tubcTofitc  arrondie  ou 
en  navet  -,  les  tiges  Ibnt  menues  , glabres , s’en- 
tortillent & grimpent  autour  des  petits  arbres  ou 
des  autres  hipports  tiu  enes  rencontrent.  Les 
feuilles  font  compofics  de  trois  folioles  lobées , 
angulculçs , dentées , glabres,  À:  dont  la  termi- 
nale eft  plus  large  (|uc  les  deux  autres.  Les  fleurs 
font  rougeâtres , dtlpofécs  fur  des  grappes  pédon- 
culécs  & axillaires.  Il  leur  fuccede  des  pufles 
oblongucs  ou  cylindriques,  pointues  , glabres  & 
un  peu  toruleufes  ou  noueufes.  Cette  clpèce  croît 
dans  les  Indes  orientales.  On  mange  fa  racine  <jue 
Pon  arrache  de  terre  lorfquc  la  plante  cftJunsfa 
vigueur  , & que  Tes  fruits  ne  font  pas  encore 
mûrs  •,  elle  eft  meilleure  cuite  que  crue  : on  en 
prépare  un  mets  aH'ca  délicat  , li  on  la  coupc  en 
morceaux  , &fi  on  la  fait  cuire  avec  du  beurre , 
du  fucre  & de  la  cannelle. 

10.  Donc  à filet , Dolickos  cri/Ijtus,  Lin.  Do- 
lichos  volubilis  , peduncuUs  bifhris  axillartbus , 
Ifguminibas  Unraribus  eomprcÿis  : arijJa  trrminali 
rrSa.  Lin. 

S'a  tige  cfl  cylindrique  ; fes  feuilles  ont  leurs 
folioles  glabres,  ovaks-oblongues , acurainccs  -, 
les  pédoncules  font  axillaires,  chargés  de  deux 
fleurs.  Les  goulTcs  font  linéaires,  comprimées, 
terminées  par  un  filet  droit , pointu , & qui  a un 
pouce  de  longueur.  Cette  plante  croit  dans  1 Amé- 
rique. 

II.  Dotic  filiforme  , Dolichos  fiV.formii.Vin. 
Dohehos  volubilis  ^-ftdiolis  linraribus  obtu/is  mu~ 
cronatis  glatris  fubtus  pubefientibus.  Lin.  Arooen. 
Acad.  5.  p.  401. 

DohcLos  htrhaceys  mtnor , folits  linrarihuj  , 
fliauà  polyfprrmd  comprima.  Bro»*^  Jam.  a.94. 

ftes  tiges  font  filiformes,  volubilcs,  à peine 
manifefrement  pubefccnîes  ; les  feuilles  lotit  corn- 
pofées  de  trois  folioles  linéaires  , obtufes , mu- 
cronées , de  la  longueur  de  l’ongle , larges  d’une 
ligne , glabres  en  deflus  , & pubefeomes  en  def- 
ibus.  La  foliole  du  milieu  cfl  une  fois  plus  longue 
que  les  deux  autres.  Cette  plante  croît  i la  Ja- 
maïque. 

ai.  Doue  ligneux  , DoUchos  Ügnefus.  Lin. 
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DoUchos  volubilis  y eauU  perenni  , prduncuUs 
capitatis  , Ugumirubus  firiâis  linearibus.  Lin. 

DoUchos  coule  perenni  Ugnofo.  Hort.  ClifL  360, 
1. 10.  PhafeoUts  Indtcus  perennis  , Jloribus  purpu- 
rafeentibus.  Eichr.  Car.  3A.  Cocara  f.  Pkofeolus 
perennis.  Rumph.  Amb.  5. 

Scs  tiges  font  volubilcs , grimpantes,  perfif- 
tantes  f rameufes , difi’ufcs  j les  feuilles  font  gla- 
bres , à trois  folioles  ovales  ou  prcfque  en  cœur , 
pointues  à leur  Ibmmet , & dont  la  terminale  a 
un  pétiole  propre  beaucoup  plus  long  que  les  deux 
autres.  Les  fleurs  font  rouges  ou  purpurines  , en 
petit  nombre  &:  fafciculccs  fur  les  pédoncules 
communs.  Les  goufies  font  oblongucs  ou  linéaires , 
peu  comprimées  , brunes  lorfquVllcs  font  mères , 
& contiennent  trois  ou  quatre  fcmences.  Cette 
plante  croît  ruturcllcment  dans  les  Indes.  • HUo 
s'étend  beaucoup,  dure  pendant  plufieurs  années 
( environ  fept  ans  ou  davantage  ) , fie  cft  toujours 
verte,  fies  goufl'es  font  très  en  ulâge  dans  toute 
l’Inde  , mais  leur  faveur  efl  moins  agréable  que 
celles  de  nos  Haricots  d’Europe  : on  ne  les  mange 
que  lorlqu'ellcs  font  vertes. 

13.Dütic  à plufieurs  cois,  DoUchos  polyjla^ 
ckios.  Lin.  DoUchos  volubilis  , coule  perenni  , 
J'picis  longijjimis  , pedicelîis  gemtnis  , leguminibus 
acuminatts  compreflts.  Lin.  Gron,  Virg.  i.  p.  X06. 

DoUchos  cauh  lignofo  , peduncuUs  ex  ala  pluri* 
mis  y jîoribus  fpicatis  , legumine  longo  apice  /«r- 
fum  acuminato.  Gron.  Virg.  i.  p.  171. 

Ce  Doîic  efl  encore  très-peu  connu  ; les  carac- 
tères indiques  de  fes  fleurs  fie  de  fes  fruits,  fem- 
blcnt  le  rasprocher  du  Lablab  ou  Dolic  d’Egypte. 
Sa  tige  efi  volubile , pcrfiflante  ; fes  fleurs  font 
purpurines,  viennent  fur  de  longs  épis  qui  fortenc 
plufieurs  cnfcmblc  des  aiflelles  des  feuilles.  Les 
pédoncules  propres  font  géminés.  Les  goufl'es  font 
comprimées  , acuminées  , rcfTemblenr  à celles  du 
pois  des  jardins.  Cette  plante  croît  dans  la  \\t~ 
ginic. 

Obfrrv.  M.  Thumberg  , dans  fa  Flore  du  Japon , 
( p.  181.  ) , rapporte  au  DoUchos  polyflackios  de 
Linné , une  plante  mentionnée  dans  Kempfer , 
( TooyVulmi  fudfi  & fus/i-  K;çmpf.  Amœn.  856.) 
donc  les  feaillcs  font  aîlccs  avec  impaire,  fie 
compofées  d’environ  trciie  folioles  ovales , poin- 
tues , glabres , longues  d'un  pouce.  Cette  plante , 
qui  nous  parole  plutôt  du  genre  des  Glycines  , 
cju’unc  cfpèce  de  Doîic  y a fes  tiges  ligncufes  , 
larmenteufes,  grimpantes,  fi^  produit  de  belles 
grappes  de  fleurs  qui  ont  fouvent  un  pied  de  lon- 
gueur , fie  dont  la  couleur  eff  blanche  ou  pur- 
purine. 

24.  Dolic  raye , DoUchos  lineatus»  Thunb, 
DoUchos  volubilis  y leguminibus  racemojis  oblongis 
tricarinaeis*  Thunb.  FL  Jap.  a8o. 

Reedfuy  vulgo  fjsjo  marne,  Kaempf.  Amœn. 
p.  836. 

.Sa  tige  cfl  volubile  ou  grimpante,  herbacée, 
glabre,  fie  un  peu  angulcufe.  fies  feuilles  font 


Digiiized  by  Google 


D O L 

gîibrcA , compofcei  de  trois  folioles  ovales , obtu* 
les  avec  une  petite  pointe  y égales  , longues  d*un 
pouce  & demi , rayées  par  des  nervures  , & dont 
la  terminale  a un  pétiole  plus  long  tjue  les  deux 
autres.  Les  flipules  Ibnt  Ictactcs , très-petites.  Les 
fleurs  lunt  ( d\m  beau  pourpre , Iclon  Kjeoipfcr  } 
iditpoi'écs  en  grappe  : elles  produifènr  des  goulTes 
oblongues  y à dos  droit  muni  de  trois  côtes  ou 
ailes  courantes  , arrondies  antérieurement  y poin- 
tues , glabres  , de  longues  de  deux  pouces.  Cette 
plante  croît  au  Japon. 

15.  D0J.IC  à fruit  courbe  , JDoUchos  incurvas.  | 
Thunb.  Dolichot  volubilis  ylcgumimtus  foUuriis 
incurvis  tricarinatis-  Thunb.  fl.  Jap. 
r Toodfu,  vulgô  natta  marne.  Ksrmpf.  Amœn. 
p.  836. 

Sa  tige  efl  herbacée , volubile , glabre , îlricc  / 
les  feuilles  font  compofées  de  trois  folioles  oblon- 
^uet , pointues,  glabres,  nerveufes  en  dcfluus^ 
égalés  , Sc  larges  de  deux  pouces  fur  quatre  ou 
cinq  pouces  de  longueur.  Les  fleurs  font  axillai- 
res , Iblitaires  , pcdonculéet , d'un  pourpre  blan- 
châtre (iclon  Xzmpferjÿ  leur  pédoncule  cil 
labre , cylindrique , contourne  à Ton  fommet. 

CS  gouiTcs  (ont  en  labre,  courbées,  acuminées  , 

f labres  , munies  de  trois  côtes  courantes  fur  leur 
os,  & longues  de  huit  ou  neuf  pouces.  Cette 
plante  croit  au  Japon. 

a6.  Volickos  {Benghaîcnjîs')  volubilis  fruttf- 
cens  y Icguminibus  longe  mucronaüs.  Jacq.  Hort. 

V.  a.  t.  114. 

iy,  DoUchûsi^luteolus)  volubilis  ;legumimbus 
capitatis  pluribus  cylindricis  y feminibus  rotut.^  t\ 
datis.  Jacq.  Hort.  v.  1.  t.  90. 

• • Tiges  droites  ou  couchées  , mais  point  volubiUs 
ni  grimpantes. 

a8.  Donc  du  Japon  , Dolichos  foja*  Lin.  J9o- 
Uchos  caule  eredo  jîeiuofo  , racemis  axillaribus 
créât  s y leguminibuspenduUshi/pidis  fubdifpermis» 
Lin.  Tliunb.  Fl.  Jap.  281.^ 

Pkafeoïus  ercâus  , Jiliquis  Lupini , frudu  piji 
majûris  candido.  Kstmpf.  Amœn.  Exot.  837.^830. 
Japoaici  ; daidju  f.  marne.  Phafeolus  japomeus. 
Raj.  Suppl.  43!!.  n°.  28. 

Sa  tige  cil  droite,  haute d*un  pied  fc  demi  , 
flricc  ou  cannelée  dans  fa  partie  luperieure,  & 
abondamment  chargée  de  poils  rouficâtres.  Scs 
feuilles  font  compofées  de  trois  folioles  ovales 
obtufès  , velues,  molles,  foutenues  fur  des  pé- 
tioles communs  velus  & flrics.  Les  fleurs  (ont 
petites,  purpurines,  difpolees  dans  les  aifTcfles 
des  feuilles  fur  des  grappes  droites,  velues,  Sc 
fort  courtes.  Les  goulTes  font  longues  d'un  pouce 
Sc  demi  « pendantes  , un  peu  comprimées  , poin- 
tues , difpermes , Se  couvertes  de  poils  roullcâtrci 
fort  aboodans.  Cette  plante  croît  au  Japon  , dans 
les  Indes  orientales  , oc  elT  cultivée  au  Jardin  du 
Roi.  Q.(v.  V.  ) LesJaponois  préparent  avec  Tes 
femenccs  une  forte  de  ùiuillie  qui  leur  tient  lieu 
d 
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de  beurre  , Sc  dont  fis  font  une  laucc  famculè  , 
qui  le  lèrt  avec  les  viandes  rôties  -,  Us  nomment 
la  bouillie  mijo , & la  faucc  Jooju  ou  fo/a, 

29.  Doue  à gouliês  menues , Dolickoscaüang. 
Lin.  DoUchos  coule  eredty  teguminibas  geminiê 
linearibus  ereSiuJ'cuUs.  Lin.  Manc.  269.  fiurm. 
Ind.  z6r. 

Phafeolus  minor.  Pumph.  Amb.  5.  p.  383.  t,  139* 
f.  !•  Phafeolus  fylvaticus  y f hauts  angujiis.Ttt^C 
Zevl.  189.  .dn paeru.  Rhced.  Alal.  8.  p.7j.  t.  41  ? 
Ra).  Suppl.  444. 

Cette  cfpècc  parole  ne  conftituer  qu’une  alTci 
petite  plante,  donc  on  diRingue  néanmoins  plu* 
iicurs  variétés  qui  différent  principalement  parla 
couleur  des  graines.  5a  tige  uR  menue  , droite  , 
angulcufe  ou  Rriée , peu  rameu  c î Tes  feuilles 
font  compolccs  de  trois  folioles  ovalcv-pointues  , 
vertes  , & un  peu  plus  étroites  que  celles  des 
Haricots  ordinaires  j les  pédoncules  font  droits  , 
grêles,  portent  â leur  fommet  quelques  Rcurs 
blanches  ou  bleuâtres  ^ les  gouflbs  font  menues , 

I linéaires , un  peu  droites  , Sc  communément  au 
I nombre  de  deux  fur  chaque  pédoncule  commun. 

{ Cette  plante  croît  dans  les  Indes  orientales.  5on 
I fruit  eR  , après  le  Riz  , Faliment  donc  les  Indiens 
I font  le  plusd’ufage;  celui  qui  a fes  graines  blan* 

I ches  cR  préféré  aux  autres  comme  plus  délicat  & s 
' plus  lâin. 

j 3®*  ÎJ**i*c  biflore  , DoUchos  biforus.  Lin.  Do^ 

I lichos  caule  perenni  Isevi , pedunculis  biforis , 

I leguftinihus  ereéfis.  Lin. 

( Phafeolus  vulgaris  lablab  ejjjgie  , flore  parvo 
oehroîeuco  , JUtquis  falcaiis  gemelUs.  Pluk.  Tab. 
113.  (.4. 

6a  tige  , félon  Linné  , eR  glabre  dé  DerfiRanre  : 
elIccR  garnie  de  feuilles  temees , h folioles  ova* 
IcS'pointucs.  Les  fleurs  font  jaunâtres,  axillaires, 

& portées  deux  cnfemblc  î'ur  chaque  pédoncule 
qui  font  fort  courts.  Les  gonfles  ibnt  redreffées, 
tointues  Sc  arquées  en  Uucillc  , comme  dans 
refpèce  fuivame.  Cette  plante  croît  naturellement 
dans  Plnde. 

31.  Donc  uniflore,  Dolichos  unijlorus..  DoU- 
chas  mollijlime  putefeens , caule  baji  fralefcente  , 
floribus  axillaribus  fubf^libus  foîitariis  ylegumi- 
nibus  ercâiufculis  comprtjp^falcatis  pentafper* 
mis.  N.  ^ 

Cette  efpèce  a des  rapports  manifcRes  avec  la 
précédente  par  les  caractères  de  fes  Rcurs  & do 
les  fruits  , Sc  parolt  ne  difFcrcr  de  la  variété  i du 
Glycine  tomeniofa  de  Linné,  que  parce  que  fes 
goufles  & fes  fleurs  font  folitaires  au  lieu  d'étre 
ternées. 

Ses  tiges  (ont  menues  , frutelcentes  infciieuro» 
ment  , droues , à rameaux  velus , paroiflant  un 
peu  volubilct.  Les  Riputes  (ont lancéolées,  velues  , 
Rriées  par  des  nervures.  Les  feuilles  font  corn- 
pofeesoe  trois  folioles  ovales- pointues  , molles, 
velues  'particulièrement  en  leurs  bords  & en 
deifous.  Les  fleurs  Ibnt  jaunitres , axillaires  ^ 
pp  ij 
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fulicaircs , rrefquc  fcJîilei , A divlfïons  caUcînatcs 
fctacées&  fcarbues.  I-esgüüfles  lont  compnmlts, 
çubclcemes,  obloi^gucs,  acuminccs&arquccscn 
taucille  comnic  celles  de  1 elpèce  cî>def!‘u$.  El!cs 
contienncfif  environ  cinq  (cmenccs.  Cette  plante 
croît  dans  Tlnde  , & nous  a été  communiquee  par 
M.  6‘onncrat.  { v.f,  ) 

Jî.  Donc  rampant , Jyotichos  repens-  I-in. 
Do^ichos  cûüli  repenis  ^ Joltts  puhc/ccnttbuji  ovj- 
tts  , florirus  racèmojîs  gtminis  , lepiirninibus  lincû’ 
nbus  tfrâtibus.  Lin.  Anuen.  Acao.  3.  p.  401. 

Dülichps  tjturitimuj  minor  rrpens  , peduncuUs 
lonpioribus  y ^/i(fuis polYjpifynibus  gractltbus  Urc* 
trbus,  ]>rown.  Jam.  193. 

Toute  cette  plante  eft  pubefeente  : la  tige  cft 
rampante  les  folioles  de  les  feuilles  font  ovales  \ 
les  fleurs  font  en  grappe,  géminées,  proJuilent 
des  goulRs  grcics  , Üncaircs  , 4c  cylindriques.  On 
trouve  cette  plante  à la  Jamaïque  , dans  les  lieux 
maritimes. 

31’  J^oitc  pfbraloTdc  , Z?o//Viojr  pfftrü^Qides. 
Dou^  Aos  cauh  J'upcrtu  ùnp:liifo  , foîioUs  ohlongis 
fuhdtntatis  y Itguminibus  gUbris 
trfd'n  oblongis  ad  laitra  carinatts.  N, 

Cttrc  plante  a le  feuillage  4c  les  poils  d un 
^P.oraîicr , les  feurs  d'une  Trigonellc , les  fruits 
de  la  nature  de  ceux  des  Dolics  do»  Haricots. 
Scs^  tiges  font  fuiblet  ou  un  peu  courbées  à leur 
bilè  , Jbuvent  rameufes,  angulcufcs  vers  leur  lèm- 
mec  avec  des  poils  couches  & blanchdtr&s,  & 
s^élèvent  i environ  un  pied  4c  demi*,  les  flipulcs 
ibnt  prclquc  en  alêne.  Les  pétioles  font  un  peu 
canalictilés  en  delTus  , charges  de  poils  .couchés  , 
portent  trois  folioles  ovalos-oblongues,  Icgére- 
ment  dentées  vers  leur  fbmmet  , munies  de  poils 
couches,  & de  quelques  ridtsqui  les  font  parob 
tre  rayées  en  dclTus  obliquement.  Ces  folioles 
refTcmblcnt  beai«;oup  à celles  de  VHedyfarum 
Gneatum  de  fjurmane  ( I I.  Ind.  t.  ja.  f.  i.  ),  mais 
la  terminale  cfl  portée  fur  un  pétiole  plus  long 

Sue  les  deux  autres.  l es  grappes  fom  axillaires , 
roi  tes  communément  plus  courtes  que  les  feuil- 
les , portent,  des  (leurs  rougeâtres  ou  purpurmes , 
alTcx  pciitcs  , é<  dont  pétales  font  ouverts 
Lrcltjue  comme  da^  les  Trîgonellcs.  Lcsgoufiés 
font  long'ics  dun  *ucc  demi  , dioiies,  gla- 
bres, un  peu  comprimées , a.uminrcs , munies 
d «ne  gomiicre  fur  leur  dos , &:  d’uac  c6te  élevée 
fur  chaque  valve*,  ce  qui  les  fait  paroîtrcprcfquc 
cuadrangüiaircs  : elles  renferment  quatre  ou  cinq 
Kmc-nccf.  Cette  plante  croît  dans  l’Inde  , l*Jfle 
de  Ceylan , & eO:  cultivée  au  Jardin  du  lïoi.  "Çî. 
( V.  V.  ) Elle  paroîf  avoir  des  rapports  avec  le 
P/hrjtea  tftragonokba  de  Linné  \ mais  on  nous  a 
alTuré  qu’elle  en  étcit  difFérentc.  Au  reOe  , elle 
n;  peut  être  du  genre  des  Pforalicrs  , puifque  Tes 
goulTcs  lont  poiyfpcrmes. 

34.  Doitc  à grandes  ftipules,  Do^ichAs  fiipa- 
laceus*  DqUcKos  coule  anguhfo  decunibentc  ^ 
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fîipuîis  maxlmîs , foVttlis  trilobaùs  obtu/is , pedun* 
culis  fubtrifîoris  folits  hrevinribus.  N. 

DoUchostrtlobus.  Burm.  H.  Ind.  160.  t.  50.  f.r. 
Linné  rapporte  cette  plante  à fbn  Dolichos  tn- 
îobus  , de  en  même  temps  à (bn  Glycine  triloba  , 

( Manrifl’.  p.  441.  ) •,  mais  d’après  les 

morceaux  que  nous  pofledons , 'nous  croyons  que 
cette  plante  diffère  du  Pkafeolas  de  Pluknet , 
(t.  114.  f,  3.  & Raj.  Jiuppl.  439,  n**.  50),  & 

3u*ellet*ft  très  diffinéle  du  Phafcohj  aconutfoltus 
c M.  Jjcquin  , que  nous  poifedons  pareillement. 
Sa  tige  efl  herbacée , menue  , angulcufc , foU 
ble , inclinée  ou  en  partie  couchée  , Sc  longue 
d’un  pied  ou  environ.  Les  ffipules  font  fort  gran- 
des, ovales,  pointues,  glabres  ^ elles  ont  huit 
ou  neuf  lignes  de  longueur,  fur  près  de  cinq  lignes 
de  large.  Les  pétioles  font  très  longs,  fur-tout 
ceux  des  feuilles  inlérieuresv  ils  portent  chacun 
trois  folioles  glabres  , divifees  en  trois  lobes  très- 
obtus  , dont  celui  du  milieu  cR  le  plus  grand  , 8z 
le  latéral  interne  efl  le  plus  petit.  Dans  la  plante  de 
Plukncc  (t.  î!4.  f.  3.),  le  lobe  du  milieu  cft 
pointu  ♦ ce  qui  eff  ici  fort  different.  Les  pédon- 
cules font  axillaires,  fblitaires  , un  peu  moins 
longs  que  les  feuilles,  & chargés  de  trois  petites 
fleurs  ramaHlccs  Sc  prefque  felliles.  Les  goud'es 
font  menues , linéaires  , longues  d*un  pouce  & 
demi,  un  peu  nouculcs,  & chargées  de  qucl- 
j qnes  poils  courts.  Cette  plante  croît  naturelle- 
ment dans  1 Inde,  (v.f.)  Sonnerar, 

35-  Dolic  dilRqué  , Dultchos  dijfeSuf,  DoU~ 

• ciiiile  projlrato  hirio  jihfornu  , fol  oUs  pr»- 
fundc  trijidis  acuut/feulis  , pcJunculis  Jubb:foris 
Joliis  Iftngiori'^us^  N. 

Trifolium  MaJerafpatanum  , caaîicuUs pilojts 
\ fcjndens  , pajfiflora  modo  tnlobatjnt.  l’Iuk.  Alm. 
191.  t.  110,  f.  7.  VKafcoîus  aconuifolias,  Jacq. 
Obf.  3.  p.  a.  i.  51. 

Cette  clpcce  cR  bien  diRinguée  de  celle  qui 
précède  par  Tes  Ripulcs  petites  & lancéolées , par 
les  profondes  découputqji  de  fis  feuilles,  ^ par 
fes  longs  pédoncules.  Scs  tiges  font  ftUformes , 
couchées  & hériH'ées  de  poils  lâches.  Les  pcnolcs 
portent  trois  folioles  diflVquées,  profondément 
divifees  en  trois  découpures  ( quelquefois  en  cinq’ 
félon  M.  Jacqiiin  ) , oolongucs , un  peu  pointues, 
r.cs  pédoncules  font  filiformes  , plus  longs  que 
les  feuilles,  hérifTés  comme  la  tige  & les  périoles  j 
ils  fouticnnent  deux  ou  trois  petites  fîears  jau- 
nâtres , dont  le  calice  paroît  de  plufKurs  puces. 
M.  Jacquin  dit  qu’elles  ont  la  carène  contournée  ; 
ma  * ce  doir  ê'tre  mcdincremeni  j car  ce  caraélcre 
n’éR*prcTtpie  point  apparent  dans  les  individus 
fecs  que  nous  poflVdons.  Cette  plante  croît  ratu- 
rcllemcr.t  dans  l'Indc.  (v.  f.  ) Sorrrrat.  AL  Jac- 
ouin  repréfeme  les  pédoncules  plus  courts  que  les 
feuilles  : ce  qui  nous  fait  préfumer  que  fa  pbnte 
dift'ere  de  la  n6trc  , au  rnoinscomme  variété.  Au 
reRe , fi  l’examen  fur  le  vivant  confirme  l’obfcr- 
vation  de  M.  Jacquin  fur  la  carcnc  de  Cette  plante , 
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tl  faudra  rapporter  ccttc  cfp^cc , & fans  doute  la 
précédente  , au  genre  des  Haricots  on  les  pU> 
cera  après  le  Pkafeohn  radiatus  de  Linné. 

DOLOÏR  (feuilles  en)  Poîia  Doîahrijhrm'ta. 
On  nomme  ainfi  les  feuilles  qui  .tn’itcnt  par  leur 
forme  un  couteau  , ou  ccttc  cipècc  de  hache  dont 
fc  fervent  les  Tonneliers,  c*cR-à-dire  , lorltju’ellcs 
fonr  un  peu  cylindriques  à leur  bafê,  spplatics 
& élargies  rupcrirureincnt  *,  qu  elle  ont  un  curé 
tranchant,  & que  leur  fosimec  fc  termine  par  un 
bord  arrondi  ou  obtus.  Le  Mefembryauthemum 
doîabrtfxiiTnc.  Lin.  a les  feuilles  en  dvloir, 

nOMHEY  du  Chili,  DoMJiEYA  ChiUnJts-  N. 

Pinus  ( araucana  ) foliis  turhinatis  imhricatis 
hinc  muennatis , ramis  quattrnis  cruciatis.  Môlin. 
Hift.  Chil.  p.  ïSî. 

C*cR  un  arbre  encore  jmîu  connu  , tres-^and  , 
d'un  bel  afpccl  , fort  interefTant  par  l'utilité  que 
Ton  en  peut  retirer , & dont  la  fruélilicatton  tout< 
à>faic  ftngulicre  , préfente  les  cara^ères  d'un 
nouveau  genre  qui  parole  très-diflinâ  de  tous 
ceux  que  fon  a obfervés  jufqu'd  ce  jour.  Cet  arbre 
eft  rénneux  , a en  quelque  forte  le  feuillage  & 
rafpeâ  d'un  Frotc4  ^ & s'approche  beaucoup  des 
Vins  par  plufieurs  particularités  de  (a  frucUfîca* 
tion.  Son  tronc  cA  oroic , & s'élève  à une  hauteur 
confidcrablc  ; Ton  bois  cA  blanc  , Iblidc,  & re- 
couvert d’une  écorce  qui  paroît  double  i l'exté- 
rieure , qui  eA  épaifTc,  raboteuic , crcvalU'e  , 
ridée,  & alTca  lêmblableàcctle  du  liège  par  l'af- 
pefl , étant  diAinâc  de  l'iniérieurc.  Sa  cime  exac- 
tement pyramidale,  cA  compofee  ( félon  M.  Mo- 
lina  ) de  rameaux  quarernés  , cruciés , ouverts 
horiiontalcmcnc,  de  c|Uf  vont  en  diminuant  infen- 
fiblcmcnt  de  longueur  à mcfiire  qu'ils  font  plus 
élevés.  Ces  rameaux  font  couverts  de  feuilles  rrès- 
nombreulcs,  fertiles,  légèrement  adnées,  cparfes , 
droites,  ferrées,  dr  embriquées  fur  huit  rangées 
un  peu  en  fpirale*  Ces  feuilles  font  ovales , très- 
pointues,  entières,  lUTcs,  coriaces,  roides  , à 
pointe  piquante , un  peu  concaves  intérieurement , 
convexes  en  dehors  , larges  de  huir  i dix  lignes 
fur  un  pouce  dr  demi  ou  un  peu  plus  de  longueur, 
& ont  prcfque  la  forme  des  écailles  du  calice  de 
l’Artichauf. 

Les  fleurs  font  unif.'xucllcs,  dinïqucs , viennent 
fur  des  chatons  Arohiliformes  , felTtlcs  & folitaircs 
au  fommet  des  rameaux. 

Fleurs  mâles. 

Le  chaton  ou  cAne  male  cA  ovalc-cylîndrique  , 
obtus  , long  de  deux  pouces  & demi  a trois  pou- 
ces , & embriqué  de  coures  parts  d'écailles  très- 
nombreuAs  , dont  les  pointes  font  le  crochet  en 
dehors  , de  forte  que  ce  chaton  a prefque  l'afpcâ 
d'une  tète  du  Di^fjcus  fullonum  fûdvttm. 

Chaque  écaille  eA  une  erpcce  de  fllamcnt 
ligneux , court , qui  va  en  sVpailTtflam  de  en 
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s'clargllTant  depuis  fà  bafê  jufqu'à  fon  fommcc , 
& qui  foutietit  une  languette  particulière , lan» 
ccolée  , aiguë  , coriace , dunt  la  bafe  cA  large  , 
cpaifle  de  concave  en  fa  fàcc  interne,  & la  partie 
fupérieure  eA  mince,  étroite,  fc  recousbe  en 
dehursen  forme  de  crochet.  Ce  fîlanient  eA  en- 
touré de  dix  à douze  anthères  linéaires,  étroites, 
fîllonnécs  dans  leur  longueur , aufli  longues  que 
le  fllamenc  même , adnecs  à Ibn  fonimct  par  leur 
extrémité  fupérieure  , rapprochées  de  conniventet 
autour  du  tîiamcnt , & qui  s'en  détachent  par 
leur  cxtrcmiié  inferieure  , lorfqu'on  arrache  1© 
filament  ( uu  l'écaille)  de  l'axe  du  chaton  qui  lo 
portoic. 

Fleurs  femelles. 

Le  chaton  ou  cène  femelle  cA  ovalc-arrondi , 
terminal,  fclfile,  devient  plus  gros  que  les  deux 
poings  réunis , eA  embriqué  d'un  très-grand 
nombre  d'écailles  ferrées  , donc*  les  pointes  A>nc 
droites  & ne  font  pai  le  crochet  en  dehors.  Cea 
écailles  font  quatre  à cinq  fois  plus  grandes  que 
dans  le  chaton  male. 

Chaque  écaille  cA  un  ovaire  alongé  , prcfqu© 
cunéiforme  , un  peu  comprimé , rétréci  en  pointe 
vers  fa  bafe , large , épais  èc  calleux  à fon  fommet , 
ayant  un  Aigmate  à deux  valves  ircs-incgales  : la 
valve  interne  cA  petite,  courte  , à bord  arrondi 
ou  obtus  , de  l'extcmc  cA  grande  , épaiffe  de 
large  à fa  bafe  , fe  coMrbe  en  dedans  fur  la  valv© 
interne  , de  fc  termine  par  une  languette  étroite,- 
aigue  , mince,  & montante.  Cette  languette  ex- 
terne du  Aigmate  cA  prcfquc  auili  longue'  que 
l'ovaire  même  ( elle  a au  moins  quinze  lignes  de 
longueur),  de  s'incline  fur  lui  à angle  droit. 

Le  fuit  confiAc  en  un  grand  nombre  de  fc-- 
mc-nces  alongccs  , ramartecs  autour  d'un  axe  com- 
mun, en  un  gros  cène  ovalc-arrtmdi  , leur  ré- 
ceptacle étant  nud , velouté  de  Icgèremem alvéolé.- 

Chaque  femcncc  t*A  oblortguc  , prcfque  cylin- 
drique , un  peu  en  pointe  de  obtufi-menc  tétra- 
êneveTsfa  baA , lilTc,  ayant  prclque  la  forme 
'un  gland  liors  de  fa  cupule , 6c  munie  à fon 
fommet  d’une  aîle  ou  languette  courre  , large  , 
fpacuU'c,  à bords  épais , courbé  8c  montant.  Ces' 
fcmenccj  font  roufleâtres , longues  de  plus  d'un 
pouce  de  demi,  à tunique  pourpre  , corUcc, 
s'ouvrant  point , 8c  contenant  une  amande  oblon- 
uc  , blanche,  tendre,  un  peu  angulcufe  vers  la 
afe,  bonne  à manger. 

CaraSère  générique  , ahr/gé  0 dijîindif. 

Fleurs  dioïques , ramafltes  fur  des  chatons' 
Arobiliformes. 

Chatons  mâles  ovalcs-cylindrlques , liérifTés  de 
pointes  en  crochet,  8c.  chargés  do  fleurs  nues, 
depourvues  de  calice  8c  de  corolle,  avant  cha- 
cune un  fîlament  court , environné  Je  dix  ou 
douze  anthères  linéaires  , 8c  terminé  par  une 
languette  aigue  dont  la  pointe  fc  courbe  en  dehors. 


Chatons  fetncllesovales  arrondw  , non  hériffé#, 
munis  d’un  grand  nombre  de  fleurs  auH'i  depouf' 
vues  de  calice  do  corolle,  & conftitucfs  cha- 
cune par  un  ovaire  fupcricur , oblong  , comprime  , 
à Aigmatc  divilc  en  deux  valves  inégales , l’exté- 
rieure étant  plus  grande  que  l'autre. 

Fruit:  Icmences  nombreufes  , oblongues  , a 
tunique  coriace , prclque  en  capfule , mais  ne 
s’ouvrant  point,  munies  i leur  l'ommec  d une  aile 
courte  ï bord  épais , & ramaflTées  autour  d’un 
réceptacle  commun  cylindrique,  nud,  formant 
UH  très-gros  cône  ovale-arrondi. 

Cet  arbre  croît  naturellement  au  Chili , & y 
a été  oblcrvc  récemment  par  M.  Dombey.  fj . 
(y,  f.)  Il  eff  toujours  verd  , & croît  avec  beau- 
coup de  lenteur,  il  cO  très-propre  ô faire  des  mats 
pour  les  vailTeaux.  On  pourroit  le  cultiver  en 
France  en  pleine  terre,  les  lieux  où  il  croît  fc 
trouvant  ù une  température  fort  approchante  de 
celle  de  notre  dimat.  Les  amandes  de  fes  fruits 
i'e  mangent  comme  les  Châtaignes. 

Cet  arbre  offrant  les  caraô^rcs  d‘un  genre  rwu- 
veau  très-dilKnâ  , nous  l’avons  nomme  Üomhtya^ 
en  mémoire  de  M.  Dombey  , à qui  nous  en  devons 
la  connoifTance  , & â qui  l’on  devra  celle  d’un 
grand  nombre  de  végétaux  très-curieux  qu’il  a 
rapportés  de  Ton  voyage  au  Pérou  & au  Chili. 
Quant  au  genre  Domhiyià^  M.  rHériticr  , i!  ne 
peut  rubfiltcr  fous  ce  nom  , vu  que  la  plante  qui 
on  cfl  l’objet , a été  dédiée  long-tcms  auparavant 
par  M.  Dombey  lui -même , à M.  de  laTourcttc  , 
& décrite  dans  les  Mémoires  de  l’Académie  des 
Sciences  par  M.  de  Fougeroux  , fous  le  nom  de 
Toarrttià  qo’cllc  doit  conlcrvcr.  Enfin  le  genre 
Doméfyn  que  doit  publier  incclTammcnt  M.  l’Abbé 
Cavanilles , doit  être  réuni , félon  nous  , aux 
Ÿcnutputs  de  Linné , dont  il  ne  paroît  différer 
que  parce  que  d^ns  le  caraÛcrc  ocs  l^tntapacs 
publié  par  Linné , l’on  trouve  pluficurs  fautes  ; 
l'avoir,  l'oubli  du  calice  extérieur  de  trois  folioles 
caduques^  la  citation  d’un  Aigmate  fimplc,  qui 
eA  réellement  à cinq  divifions  ; celle  des  fcmcnccs 
dites  allées , qui  ne  font  que  légèrement  angu- 
leufes  , dcc.  Voye\^  les  articles  Psktapktis  Sc 
Tourretia. 

* DORADILLE,  genre  déplanté 

cryptogame  , de  la  famille  des  Fougères  , qui  a 
des  rapports  avec  les  Lonchites  & les  polypodos  , 
& qu>  comprend  des  herbes  dont  le  caraâère 
dîAinéUf  cA  d*avoir  la  fruâification  dîf^fée  par 
paquets  oblongs,  formant  fur  le  dos  dc<  feuilles 
ce  petites  lignes  éparfes. 

Dans  CCS  plantes , 1a  fruâification  ne  forme  pas 
des  paquets  arrondis  en  manière  de  points  comme 
dans  les  Polypodes , & les  petites  lignes  qu’elle 
jConAitue  font  éparfes  fur  lcdifque  de  la  feuille, 
&non  fituées  feulement  fous  les  linus  defesbords, 
comme  daru  les  Lonchites. 
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* Feuilles  jimpîcs* 

I.  Doradiile  radicantc,  jifptenium  Tki\ppkyl- 
lum.  Lin.  Afplenium  frondthus  cordato-enjifor- 
mtbus  indivtfts  ' apice  filiformi  radicante.  Lin. 
Amœn.  Acad.  a.  p.  337*  Virg.  p.  166. 

I.ingua  cervina  Virgmtana  , cuiasfoliorum  apex 
radices  agit.  TourneL  544.  PhylUtis  faxauUs 
Vir<urùana  per  fummitates  foliorunt  proliféra* 
Monf.  HiA.  3.  p.  557.  Sec.  14.  c.  i.  f.  14.  Pluk. 
Tab.  105.  f.  3. 

Ses  feuilles  font  pédiculécs,  étroitcs-lancéolées 
ou  enfiformes  , entières , un  peu  en  coeur  à leur 
bafe  , où  fe  trouve  leur  plus  grande  larg'eur,  qui 
n excède  point  fix  lignes , Ce  terminées  en  une 
pointe  fort  longue,  hliforme,  qui. fe  courbe  vers 
la  terre  , prend  racine  & produit  un  nouvel  indi- 
vidu de  la  plante  lorfqu’elle  parvient  à la  coucher. 
Cette  Fougère  croît  dans  la  Virginie , le  Canada. 

paroît  differente  du  FhyUitis  non  Jînuata 
minor  , apice  fulii  radices  agente  de  oloine  , 
(Jam.  HiA.  l.  p.  7*-  )> 

fouilles  rétrécies  vers  leur  bafo  , fans  pédicules 
diAînéls. 

a.  DoRADttu  hémionitc  , Fl.  Fv\AfpUnium 
kemiéniti».  Lin.  Afplemum  j'rondibui  fimplicibus 
tajî  auriculûtis  & lobatis  , jUpitibus  Ittvibus.  N. 

Hemionitis  vulgaris*  Bauh.  Pin. 

546.  Hemionitis  vera.  Cluf.  HiA.  '1.  p.  II4.  Hf- 
mionitis.  ).  B.  3.  p.  758.  Raj.  HiA.  135. 

t,  fitmioniits  peregrina.  CluC  HiA.  i.  p.  ^14- 
Tourtief.  546. 

Sa  racine  pouffe  plufieurs  fcuillesliffes , haAées , 
élargies  inferieurement  , échanerces  , auriculces, 
& quelquefois  lobées.  Elles  font  portées  fur  des 
pétioles  très-glabres.  La  fruâification  forme  fur 
le  dos  des  feuilles  des  lignes  affei  groffes , ovales- 
oblongues,  obliques  ou  inclinées  par  rapport  aux 
crois  nervures  moyennes  de  chaque  feuille.  Cette 
plante  croît  dans  l’Italie  , l’Efpagne  & les  Prov. 
méridionales  de  la  France.  ( v./i)  Elle  a beaucoup 
de  rapports  avec  la  Dor4dille  fcolopendre  ^ 
néanmoins  on  l’en  diAingue  facilement  par  l'élar- 
giffement  de  la  partie  inférieure  de  fes  feuilles , 
& par  fes  pccîoles  glabres.  Elle  en  a les  mômes 
vertus  médicinales. 

3.  Dohaoilli  palmée,  Afplenium  palmatum, 
Afplenium  frondthus  Jimplicibas  cordato~palmatis 
quinquelobis  , Ihteis  fruclijicantibus  longis  nume~ 
rojïs  tenui^mis.  N. 

Hemiomtis  Lufîtanica  eîegantior*  Togrn.  J46. 
Filix  hemionitis  dida  Maderenfis , hederct  arbo* 
reee aliquatenus  amula.  Pluk.  Alm.  15j.Tab.l87* 
f.  4. 

Cette  efpèce  différé  de  la  précédente  par  fes 
feuilles  beaucoup  plus  larges  , palmées  a cinq 
lobes  , par  lés  pétioles  plus  longs,  qui  font  auflî 
trcs-glaorcs  , & fur-tout  par  fa  fruâification  qui 
forme  des  lignes  nombrciifcs  , menues  , rappro- 
chées , fort  longues , & inégales.  On  trouvecette 
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plinre  dans  le  Portugal  & danïTIflede  Madère, 

(v./) 

4.  Doradille  fcolopendre  , Fl.  Ir.  AfpUnium 
fcclopendrium.  Lin.  Afplemutn  frondibus  JttnpU^ 
eibus  cordato-UrtPiilatis  ^Jlipitibus  hirfutis.  N. 

a,  AfpUnium  jcolopenJrium  foins  integsrrimis, 
"S,  Lingua  cervina  officiriiirum.  Bauh.  Pin.  553. 
Tourner,  544.  PhylUtis  vulgaris.  Oui*.  Hüt.  I. 
p.  113.  Phyllitis  y*4  lingua  cervina  vulgi.  J.  B.  3* 
p.  756.  Raj.  Hift.  Î34.  Lingaa  cervina,  Morif.  Sec. 
14. 1. 1.  f.  I.  Blackw.  I.  t.  138.  Afplenium.  Hall. 
Hclv.n®.  1695.  Vulgairement  îa  Langue  de  Cerf, 

B,  Jdem  foUis  margine  crifpis  y apice  acuto.  N, 
Phyllitis  crifpa,  J.  B.  3.  p.  757*  Morif.  Sec.  I4. 
t.  I.  f.  5.  Munt.  t.  81.  Pluk.  1. 148.  f.  I. 

y.  IdemfoIUs  margine  crifpis  , apice  obtufo.  N. 
Lingua  cervina  medio  folii  obtufi  in  aculeum  dejU 
nente.  Morif.  Hift.  3.  p.  757.  Sec.  14.  1. 1.  f.  9. 
Munt.  t.  83. 

i*.  Sdem  foliis  apice  laciniatis.  N,  Lingua  cer^ 
vina  multijido  folio,  Bauh.  Pin.  353-  Morif.  Sec. 
14.  t,  I.  f.  a.  Phyllitis  laciniûto  folto.  Cluf.  Hift. 
a.  p.  113,  Phyllitis  polyfchides,  J.  B.  3 , p.  757. 
Phytillis.  Lod.  Ic.  805. 

•.  Idem  foliis  apice  ramojîs  laciniâtis  6'  crifpis, 
N.  Phyllitis  minor  crifpa  une  pedieuh  trifolia, 
Morif.  Hift.  3.  p.  557.  Sec.  14. 1. 1.  f.  8.  Phyllitis, 
Pluk.  1. 148.  f.  O. 

Cette  Ùoradille  offre  un  grand  nombre  de  va- 
riétés trés-curieufes , & dont  nous  ne  citons  ici 
<]ue  les  principales.  La  plante  <t  y qui  eft  la  plus 
commune,  K vraifcmblablcmenc  le  typede  Pef- 
pèce  entière  , pouffe  de  fa  racine  des  feuilles  Ion* 
gués  prefquc  d’un  pied , larges  d’un  pouce  ou 
environ,  cchancrces  en  cceur  à leur  bafe , entières 
ou  légèrement  ondulées  en  leurs  bords , poin- 
tues , liflès , vertes , un  peu  coriaces  , & portées 
fur  des  pétioles  chargés  de  polis  rouffeâtres.  La 
fruéliffcation  naît  fur  leur  dos  , difpofce  par  pa> 
quets  oblongs  ou  linéaires  , nombreux , parallèles 
entr*eux,  & médiocrement  obliques  ou  prefque 
perpendiculaires  à la  nervure  commune.  On  trouve 
cette  plante  on  Europe,  dans  les  lieux  couverts 
& humides,  dans  les  puits  & fur  le  bord  des  ruif- 
feaux.  %,  ( V.  V.  ) Elle  eft  un  peu  aftringentc  , 
vulnéraire,  & peâorale.  On  l’emploie  pour  gué* 
rir  le  gonflement  de  la  rate,  & pour  arrêter  le 
crachement  de  fane  & le  cours  de  ventre.  On  a 
' coutume  de  la  joindre  aux  autres  capillaires  dans 
les  bouillons  bcchiques  & vulnéraires  j appliquée 
extérieurement , elle  mondliîe  & deffèche  les  plues 
& les  ulcères. 

5.  OoRADULE  a feuilles  de  Bananier  , Afple- 
nium  niJus,  Lin.  A fplenium  frondibus  Jimplicibus 
lanceolatis  integerrimis  glabris*  Lin. 

Phyllitis  Indice  maxima  latifjimts  foliis  planis 
muf^  fade,  Morif.  Hift.  3.  p.  558.  Sec.  14.  t.  ï. 
f.  IJ.  Scotopendria  India  orientaUs  y mufee  fade. 
Breyn.  Cent.  1^9.  l*ab.  99. 

Ses  fcuUlesfont  relTiles^.ovalcS'lancéoiéef)  Ibn* 
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gucs  de  deux  pieds , larges  de  cinq  à fix  pouces , 
glabres , ftriées  par  dts  nervures  parallèles , & 
d’une  conliftance  un  peu  ferme.  Les  lignes  de  la 
frudiffeation  fe  trouvent  entre  chaque  ^lervurc  ; 
elles  font  courtes,  nombreufes  , parallèles,  iné- 
gales , obliques  , rapprochées  de  la  nervure 
moyenne,  de  occupent  à peine  un  tiers  de  la  lar- 
geur de  la  feuille.  La  racine  de  cette  plante  eft 
attachée  fur  les  plus  hauts  arbres,  & pouffe  de» 
feuilles  dirpofees  en  rond,  droites,  formant  un 
(brie  d'ombeile  ou  de  baffin , & au  centre  dof- 
qucllcs  les  oifeaux  très-fouvent  font  leur  nid.  On 
trouve  cette  plante  dans  l’ifle  de  Java  , fur  les 
grands  arbres,  (v./l) 

6.  Doradiue  en  feie , Afpîenium  ferratum. 
Lin.  Afpîenium  frondibus  Jimplicibus  ùnceolatis 
ferratis  fubfefjîlibus.  Lin. 

Lingua  cervina  longo  lato  ferratoqae  folio, 
Plum.  Amer.  17.  t.  39.  Vü.  t.  I14.  Tournef.  545. 
Phyllitis  major  margine  crenaio,  Petiv.  Fil.  106* 
t.  6.  f.  7. 

8a  racine  , qui  eft  compofee  de  quantité  de 
fibres  chevelues  & noirâtres , pouffe  ftpt  à huit 
feuilles  fimples  , lancéolées , pointues  , rétrécies 
vers  leur  bafe,  dentelées  en  leurs  bords,  & lon- 
gues de  deux  à trois  pieds  , fur  près  de  quatre  ou 
cinq  pouces  de  largeur.  Leur  pétiole  eft  un  peu 
court , arrondi , velu  , fc  prolonge  fur  la  feuille 
en  une  cétc  dorfale,  velue,  &:  qui  règne  dans 
toute  fa  longueur.  Les  lignes  de  la  fruÔification 
font  parallèles,  nombreules,  &:  accompagnent  les 
nervures  latérales  dont  clics  occupent  la  moitié  de 
la  longueur.  Cette  plante  croît  dans  l’Amérique 
méridionale , dans  les  Ifles  des  Antilles  & de  la 
Jamaïque , le  long  des  ruiffeaux  & des  vallons 
humides. 

7.  Doradilik  à feuilles  de  Plantain , 

nium  plantagincum.  Lin.  Afpîenium  frondibus  Jim- 
plicibus ovato-lanceolatis  fuberenatis  yJHpite  tetra~ 
gotiQ,  Lin. 

Afpîenium  acaule  minus  y foliis  oblongis , pr/to-, 
lis  glabris.  Brown.  Jam.  91. 

2,  Idem  foliis  lineari-lanceolatis  inft  rnè  aîte- 
nuatis  fubintegris  , linaîs  frucHfcantibus  obli-' 
quijfmis.  N. 

Cette  efpèce  eft  beaucoup  plus  petite  nue  la 
précédente  , a fes  feuilles  moins  dentées , &:  (es 
pétioles  glabres.  La  plante  2 , qui  rfen  eft  qu’une 
variété  médiocre,  pouffe  de  fa  raiaine  pluficurs 
feuilles  (Impies , rmcaires-lancéolées  , fort  rétré- 
cies vers  leur  bafe , pointues  à leur  fonimct , lon- 
gues de  cinq  à huit  pouces , glabres  , & prcft]uc 
entières  ou  n’ayani  que  quelques  dents  rarcj", 
angulcufes  , qui  GucKjucfüis  n’exiOent  point  du 
tout.  Les  lignes  de  la  fruélification  font  un  peu 
gro  (Tes  , courtes,  très-obliques  & prefque  paral- 
lèles à U nervure  commune.  Cette  variété  a été 
trouvée  dans  Us  Iffcs  de  France  & de  Bourbon 
parM.  Comtneribn.  {v,f}  La  plume  de  Brown* 
croit  à la  Jamaïque. 
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B.  DoRADiTir.  à feuilles  en  lance  » j4fplcnium 
/.j«et,vm.  l’hunb.  ^‘Ijpleniitm J'ronJf  Jimpltci  cUip- 
nca  (acuu)  in'.i'^ra  ^lahm  , Jiifite  tercù  fijua- 
tnofo»  Thunb.  l'I.  Jap.  333. 

Ses  fcliilles  fontfimplcs,  elliptiques  ^ pointues, 
( nous  avons  été  obligé  d*ajuutcr  ce  mot  dans 
la  phrafiî  caraâçrifliquc,  car  une  friiUlc  fimplc* 
ment  elliptique  , e(V  ncccHaircracnt  obtufe  , ik  cc 
point  le  cas  de  celtos  ci  ) , lancéolées,  cm 
tiC  res , glabres , Sc  h peine  longues  de  lèpe  pouces. 
Leur  pétiole  cfl  cylindrique  & écailleux  i la  baie. 
Ix's  lignes  de  la  frucliBcation  font  difbintcsdcla 
côte  moyenne,  & placées  plus  près  des  bords  de 
la  feuille.  Cette  plante  croit  vraiicmblableracnt 
au  Japon. 

9.  DoRAOtriR  à deux  feuilles , Afpîenium  hifo“ 
Uum>  V\r\.  Afpirnium  fiûndtbus  hirutii  i fvîiolis 
Ltnccolatis  jubjinaatis  connatis.  Lîn. 

Lir.piia  Cfi'vtna  pirr.mato  folio.  Plum.Fil.  I16. 
t.  133.  Toumef.  545.  Phyllifis  folio  gemmaro 
Jenuuo.  Peiiv.  Fil.  107.  t.  13.  f.  1 1. 

l a racine  do  cette  plante  cfl  compofee  de  plu- 
ficurs  grofles  fibres  rameufes,  ligneufes,  noires, 
qui  poufTcnc  de  leur  tôcc  des  feuilles  toutes  jumel- 
les , c'c(^-^-dirc  , compofées  chacune  de  deux 
parties  ou  folioles  égales , lancéolées  , fmuées  ou 
grullièremcnt  crénelées  en  leurs  bords , Sz  con- 
hcRs  à Icurbafe  tes  lignes  de  la  fructification  font 
groU'es,  obliques,  parallèles,  & fituées  entre 
les  nervures  latérales.  Cette  plante  croît  dans  les 
forêts  de  riHcdc  St.  Don:ingue , où  le  P.  Plumier 
dit  ne  l’avoir  vu  qu’une  fois. 

* * veuilles  pinnafifiJes. 

10.  Doradii  I E cctérach  , Fl.  Fr.  Afplenium 
eeterach.  î.in.  Afplrnium  frondthus  pinnattftiis  : 
lobis  alternis  confluenticus  oblujîs.  Lin.  Scop, 
Carn.  1.  n®.  ia6a. 

Afpl'nium  f.  cettrach.},  B.  3.  p.  749;  Tournef. 
544.  Morif.  lîift.  3.  p.  561.  Sec.  14.  t.  2.  fig. 
Plum.  Fil.  Tab.  H.  f.  3.  Barrd.  le.  1043.  IC44. 
JO51.  105a.  603.0/fir/r  ^04.  Afplenium.  DoJ. 
Vempt.  4ÔB.  tob.  le.  B07.  Haj.  HifV.  139.  Blactw. 
r.  216.  Ceterach  offianarum.  Bauh.  Pin.  354. 
Oarf.  t.  212.  Afvlfnium.  Hall.HcIv.  n°.  1694. 

Cette  cfpèce  eft  fort  petite  ; fa  racine  poulie  un 

Î;rand  nombre  de  feuilles  en  failceau  ou  en  toufié  , 
orgues  de  trois  pouces  ou  environ  , larges  de 
cinq  ou  fix  lignes , pctioîées , profondément  pin- 
nititîdcs , comrof  es  de  pinnules  la  plupart 
aÎTcmcs , confluentes  leur  bafe,  &:  obtufes  à 
leur  fommet.  Ces  feuilles  font  vertes  en  deflus  , 
& couvertes  en  defibus  de  petites  écailles  rrèS' 
abondantes  , roufibàtrcs  ou  ferrugineufes  , & 
brillantes  comme  des  paillettes  d’or,  les  lignes 
de  la  fruélificaciun  font  courtes  , ovales  , & au 
nombre  de  cinq  ou  fix  fur  chaque  lobe,  (^n  trouve 
crttc  plante  dans  les  lieux  pierreux  & fur  les 
vieilles  murailîes,  en  France,  en  Efpagne , en 
Italie  , ilc.  ( V.  r.  ) 

C’eft  une  des  cinq  plantes  capillaires:  elle  cfb 
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apcrirlvc  9 peéloralc  , adoucîlTantc , & un  peu 
allringcnte.  On  la  recommande  dans  les  maladies 
de  la' rate elle  adoucit  les  humeurs  âcres, 
rétablit  le  ton  des  vilceres  relâchés.  On  prétend 
aiiili  qu’elle  cA  un  excellent  diurétique,  qu’elle 
dilüpc  les  embarras  des  reins , qu’elle  châtie  dou- 
cement les  graviers  qui  s'y  forment , & qu  elle 
adoucie  les  douleurs  qu’ils  caulènt  dans  les  voies 
urinaires.  On  ne  le  ferr  que  de  Tes  feuilles,  donc 
on  fait  des  infufions  theiformes. 

II.  Doradille  â feuilles  obtulès,  Afplenium 
obtu/ifolium.  Lin.  Afplenium  fmnJibus  fubpin- 
mut  • pirmis  obtufis  Jinuaiis  decurrentibus  alter^ 
ms.  Lin. 

Lonchitis  aquaiica  , membrana  tenui  contexta» 
PUim.  Fil,  51*  I*  67»  Adiantum  alts  latioribus» 
Petiv.  Fil.  n®.  I17.  t.  2.  f.  14. 

fi.  Idem?  hunulins  y frondtbus  apict  ^cutis.  N, 
Himionitisfumila  pentapkylla  tf  rotunde  dentata, 
Plum.  Fil.  Ii6.  Tab.  66.  f.  A.  Adiantum.  Petiv. 
Fil.  n®.  119.  i.  II.  f.  7: 

Sa  racine  cft  rampante,  garnie  de  fibres  rameu- 
fes ^ elle  poufic  cinq  ou  fix  feuilles  pérlolées, 
hautes  depuis  fix  pouces  jufqu’à  un  pied  , prelquc 
pinnees , compofecs  de  pinnules  alternes  , un  peu 
larges , obtufes,  finueufes,  &:  donc  les  pétioles 
propres  ou  Jes  baies  font  ïégèretnent  décurrens. 

feuilles  font  vertes , minces , ont  les  nervures 
latérales  de  leurs  pinnules  fourchues  ou  rameufes , 

& les  lignes  de  leur  frudificarion  un  peu  cour- 
bées en  faucille.  Cette  plante  croît  à la  Martini- 
que , aux  fources  des  ruiffeaux  ou  fur  les  rochers 
humides  & couverts  de  moufie.  La  plante  fi  en 
eff  peut-être  conAamment  diflinôe  j mais  comme 
elle  eft  de  ce  genre , &c  néceflâîrement  voifine  d« 
cette  efpècc,  nous  Icn  avons  rapprochée. 

• * • Feuilles  a née  s. 

Il,  DoRAmi.ir.  politric , Fl,  Fr.  Afplenium 
trichomanes.  Lin.  Sp.  PI.  1540.  Afplenium  frorv 
dibus  pinnatis  : pinnis  Jubrotundis  crenatis.  Lin. 
Scop. Carn.  1.  n®.  1263.  Pollich.  Pal.  n®*  938.  FI, 
Dan.  t.  119. 

Trichomanes  f.  voîytrichum  officinarum.  Bauh. 
Pin.  356.  Toumef.  539,  Plum.  Fil.  26.  t.  B.  f.  i, 
Triehomenes.  Dod.  Pempt.  47I.  Lob.  le.  809. 
Fuchf.  Hift.  796.  Cam.  epit.  925.  Raj.  Hift.  140. 
Morif.  Sec.  14.  c.  3.  f.  10.  Blackw.  t.  370.  Ajple^ 
nium.  Hall.  Helv.  n®.  1693. 

fi.  Trichomanes  ramofum.  J.  B.  3.  p.  75  5,  Afpic*  . 
nium  ramofum.  Lin. 

î.  Trichomanes  foliis  eleganter  incijis,  Toum, 
^39.  t.  315.  f.  J.  C.  Adiantum  maritimum  feg~ 
mentis  rotundiortbas.  Pluk,  t,  73.  f.  6.  Adiantum 
mas.  Tabern.  le.  797. 

Sa  racine  efl  chevelue , fibreufe , noirâtre;  elle 
poiifTc  beaucoup  de  feuilles  longues  de  trois  ou 
quatre  pouces,  étroites,  allées,  Üc  conipolces 
fouvent  de  plus  de  trente  folioles  fort  petites;  ces 
folioles  font  ovales-arrondivs  , légèrement  créne- 
lées ^ fcflîles , & difpollcs  fur  deux  rangs  oppoi'és 
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le  long  <Tun  p^oJe  cominun  trés-gréle  , luirtnt , 
6c  d un  pourpre  noirâtre.  Les  inferieures  font  un 
feu  triangulaires.  La  fruâification  forme  cinq  ou 
üx  petites  lignes  courtes  8c  divergentes  fur  le  dos 
de  chaque  foliole.  On  trouve  cette  plante  en  £u- 
rope,  dans  les  lieux  couverts  & humides , dans 
Jes  rochers  g;amis  demoulTe,  8c  furies  vieux  murs. 
Tp.  ( V.  V.)  La  variété  y s lès  folioles  plus  trian* 

f;ulaires  , 8c  aiTcz  profondément  dentées  ou  inci> 
CCS.  (v.yl)  Cetra  efpèce  eft  béchique,  apéritive 
£c  iocilive.  Elle  convient  dans  les  coqueluches  des 
enfans,  dans  TaAhme  humide , dans  les  obdruc- 
tions  du  foie  8c  de  la  rare , 8c  dans  les  didîcultés 
d’urirter  produites  par  le  calcul. 

13.  OoRADULi  dentée,  Afplenium  dentatum. 
Lin.  AfpUniura  frondibus  pinnatis  : pinnis  cunci^ 
formibu*  obtujis  crcnato-emarginatiâ.  Lin. 

PolytrichumfaxatiU  dentatum»  Plum.  Amer.  3$. 
t.  50.  Trichomanes  latifolium  dentatum.  Plum. 
P'il.  t.  loi.  f.  C.  Tournef.  540.  Tnchomanes. 
Petiv.  Fil.  n”.  lao.  t.  1.  f.  15, 

Cette  Doradille  a beaucoup  de  rapports  avec  la 
précédente,  mais  elle  efl  un  peu  plus  grande , 8c 
s'en  diflingue  prirvcipalement  par  la  forme  de  Tes 
folioles.  Sa  racine  poulTc  plufieurs  feuilles  fort 
inégales  , longues  de  trois, âlix  pouces  ^ & ailées 
avec  une  foliole  terminafe  divifée  en  trois  lobes. 
Ces  feuilles  ont  leurs  folioles  rétrécies  qp  coin 
verf  leur  bafe  , ovales  arrondies  dans  leur  partie 
ruperieure , qui  efl  bordée  de  dents  ou  de  crénela- 
res , & font ponées  fur  des  pétioles  communs  fort 
grêles.  Les  ^lioUs  l'upéricures  font  aulTt  grandes 
ou  plus  grandes  que  les  inférieures , ce  qui  n'a  pas 
lieu  dans  rcfpèce  ci-dcHus.  Cette  plante  croît 
dans  l’Ific  de  St.  Docninguc.  (v,  fi  in  nerb.  Jujfi  ) 

14.  Doradilli  maritime,  Afplenium  mari^ 
num.  Lin.  Afplenium  frondibus  pinnatis  : pinnit 
obov.uis  ferrant  fupernè  gibbis  obtujis  bajî  cu'^ 
neatit.  Lin.  Hort.  Clift’.  474. 

Lonchitis  maritima.  Toumef.  538.  Filix  man- 
tima  ex  infulis  fitxcadibus.  Pauli.  Pin.  358.  Cha* 
ourfilix  marina  Anglica.  Lob.  le.  814.  Morif. 
Hift.  3.  p.  573.  Sec.  14.  t.  3.  f. 

$•  Ajplenium  minus  ajfargens  fimplex^  foUis 
oblongis  marine  inaqitali  crenato.  Brown.  Jam. 
93.  Adiajitum.  fi  Jü:x  trichomanoides  Jamaicen-- 
fis  , pinnuUsauricuîatis  ad  bafim  Jlriâioribus  , &cs 
Pluk.  Alm.  9-  5*  Adiantum  maritimuttt 

fegmentis  angvjlioribus  caribaarum,  Pluk.  t.  134. 
f.  Adiantum  fi  trkhomanes  Bermudenfs.  Pluk« 
t.  115.  f.  I. 

Il  parolt,  d'après  les  Herbiers  que  nous  avons 
confuUés,  8c  d'apres  les  deferiptions  8c  les  heures 
qu’on  trouve  dans  les  Auteurs  , que  cette  elpéce 
fournit  plufieurs  variétés  qu'on  ne  doit  pas  Icpa* 
rer  , & dont  nous  ne  citons  ici  que  la  plus  remar- 
quable. Leur  caraâère  commun  d'avoir  1a 
racine  compofée  de  beaucoup  de  fibres  menues  &; 
noirâtres.,  de  laquelle  naiiT'ent  des  feuilles  pétlo- 
Jées , alongccs , un  peu  étroites , allées , coin- 
Botanique,  Tome  II. 
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pofées  de  deui  rangs  de  folioles  ovoidet  ou  un 
peu  en  trapèze , dentées  , â bords  inégaux  , à 
nervure  moyenne  non  unilatérale,  comme  dans 
Pefpèce  (uivante  , 8c  acrachéc  au  pétiole  commun 
par  une  baie  latérale  , oblique  8c  cunéiforme  , 
ayant  en  delTus  un  lobe  court  ou  une  oreillette 
plus  ou  moins  remarquable.  Ces  feuilles  ont  de* 
puis  cinq  pouces  julqu’à  dix  pouces  de  longueur  , 
& leurs  folioles  font  longues  de  lîx  à huit  ligner. 
Elles  font  minces  , tranfparentes , à nervures  iatc* 
raies  fourchues  , k côtéa  inégaux  , & k lignes  de 
la  fruâiBcation  plus  rmmbrcufês  en  leur  côcéfupé- 
rieur  que  fur  1 inférieur,  On  trouve  cette  plante 
en  Europe , dans  les  Ifles  d'Hiéres , l'Angleterre  , 
&C.  ’t  8c  en  Amérique,  k la  Jamaïque  8c  dans  les 
Antilles,  {v-fi)  La  variété  d a Tes  feuilles  plus 
longues , garnies  de  folioles  plus  oombreufes,  dont 
les  bords  Ibnc  plutôt  crénelés  que  dentés,  (v.fi) 

I5.  DoKADtLLt  unilatérale  » Afplenium  unila^ 
terale.  Afplenium  frondibus  pinnatis  : pinnis 
oblongis  fùberape{iis  fupernk  J/rratis , margint. 
inferiore  tnteprrimo  , nervo  anilaterali.  H.  • 
é.  Idem  pinnis  ohtujîorihus.  N.  An  Afplenium 
monantkum.  Lin.  Mant.  130. 

y.  Idem  petiolorum  parte  nuda  breptjjima.  K. 
Lonchitis  foliis  fiiperius  incijîs  major.  Pliun.  Fil« 
50.  t.  65.  Tournef.  559. 

On  diflinguc  facilement  cette  Doradille  de  la 
precedente , avec  laquelle  elle  a de  grands  rap* 
ports , par  le  bord  inférieur  de  fes  folioles  , qui 
efl  trés-ender , & par  leur  nervure  moyenne  , 
qui,  au  lieu  de  les  craverfer , les  borde  inférieu- 
rement dans  plus  de  la  moitié  de  leur  longueur. 
Les  feuilles  oe  cette  plante  ont  jufqu'i  un  pied  de 
longueur^  leur  pétiole  eâ  glabre  , rouge  brun  ^ 
nud  inférieurement , fbucient  dans  (a  partie  fupé- 
rteurc  deux  rangées  de  folioles  oblongues , un  peu 
en  trapèze  , pointues  , minces , tranfparentes , 
dentées  en  leur  bord  fuperieur , longues  d'environ 
un  pouce,  fur  quatre  à cinq  lignes  de  largeur, 
de  qui  vont  en  diminuant  de  grandeur  vers  le 
fommet  de  la  feuille.  Ces  folioles  ont  fur  leur  dot, 
en  leur  côte  fupérieur , quatre  k lept  lignes  de 
h’ucUhcation , qui  ibnt  obliques  8c  bien  fôparécs 
entre  elles;  mais  leur  côté  inferieur  n'en  porte 
qu’une  ou  deux  , lelquetles  font  prefque  parallèles 
au  bord  de  la  foliole  , 8c  ûtuées  vers  le  fommet. 

Cette  Doradille  a été  trouvée  k l'Kle  de  France 
par  M.  Commerfbn.  (v.fi)Lz  variété  a croît  au 
Cap  de  Bonne- Eipérance.  (v.fi)  Le  P.  Plumier 
a obfcrvé  1a  plante  y dans  l'IHe  de  St.  Uomingue. 
Ses  pétioles  font  garnis  do  folioles  dans  prefque 
toute  leur  longueur.  « 

l6«  Doradille  tranipArente , Afplenium pelUt^ 
cidum,  Afplenium  fronaibus  pirut  uis  : pinnis  Lwf- 
ceolatis  utroqua  latere  ferratU  baJÎ  furfum  auri^ 
culaeis.  N. 

B,  Idem  pinnis  ferraturis  àhtufioribus.  K* 
Lonchitis  auricults  fubrotundis  laciniata.  PluBw 
Fil.  46.  t.  61.  Toumef.  139* 
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Cette  DoraJilU  cil  en  tout  beaucoup  p^t 
grande  que  celle  qui  précédé  \ nu:&  elle  t*en  rap- 
prochc  parpluiieurs  rapporu.  Si  racin&pouflc  des 
teuiilcs  longuet  tren/iron  tieiix  pieds  ^ ailées, 
computeesde  plgs  de  l'oixance  folioles  ou  pinmiles 
lancéolées,  dcntc'ci , un  peu  auriculées  à leur 
balb  en  leur  bord  lupéricur,  longuet  de  deux 
pouces  ou  davanuge,  rapprochées  les  unes  des 
autres  , dtfpofécs  iur  deux  rangs , üc  portas  fur 
un  pétiole  commun  noirâtre,  canaliculé  d'aa 
cdté,&  légèrement  velu.  Ces  fuiiolcs  font  mjn« 
ces,  tranl'parentes , ècont  leurs  nervures  latcralet 
obliques  £c  rameufes.  Cette  Fougère  a cté  trouvée 
à rifle  de  France  pir  M.  Comuierlbn.  ( v»J',  ) Il 
Ta  auili  rencontrée  à Madagalcar , mais  avec  des 
pétioles  plus  abondamment  velus,  ayant  les  lignes 
de  ta  frudtficaiion  trév-ubiique  s , plus  rapprocltccs 
de  la  nervure  moyenne  que  des  bords  des  pin* 
fiules.  ( V.  f.  ) 

17.  DoKADtfLsà  feuilles  en  couteau,  j4fpU- 
H'um  t:ultrtfvîmn\.  Lin.  Afplfntum  JronJihus  pin* 
n.i/zi*  pinnts  Jjkato-iancrn/jru  Jenueulaùs  ; infi- 
tms  latcrt  Jupcriorc  ûunculaût,  N. 

Lonchttis  îaiifoUa^  prdiculis  lucidis  giabrit  6f 
n/g'/s.  Flum.  Fil.  4^.  Tab.  $9.  lournef.  539. 

Sa  racine  eil  hortioncale , longue  d*environ 
quatre  pouces,  groflè  comme  le  doigt , noire, 
garnie  do  longues  hbres  chevelues.  Elle  poufle 
cinq  ou  fix  feuilles  larges , haute*  d’un  pied  â un 
pied  8c  demi , ailées  , compofecs  de  doute  ou 
trciac  folioles  lancéolées  , un  peu  courbées  en 
faulx  ou  en  lame  de  couteau , dentelces  en  leurs 
bords,  8t  qui  ont  ju(qu%  iix  ponces  de  longueur» 
La  foliole  terminale  db  à trois  lobc^,  & comme 
baflte  eu  enfer  de  pique;  les  folioles  inférieures 
ont  à leur  baie  un  lobe  pointu  , ficué  lur  leur  bord 
iuperieur.  Les  pétioles  communs  font  noirs,  gla- 
bres 8c  luiCins.  Cette  plante  crok  à U Martinique. 

18.  l>oRADiLLE  rongée  , Aj'pUnium  eroj’um. 
Lin.  Afphnium  frond’kus  pînnaris  ; pinnis  tra* 
peiityohlongis  fhiatts  erofh  hajî  nucfis.  Lin» 

AJ'plcniom  ftmplcx  nigrumy  foliis  oblongit  acu- 
mmatis  mirgtttc  quafi  laccraut,  Brovn.  Jam.  94. 
Lonchitis  major  , pinnis  ûPtguJJionbus  Uviur  dm» 
fa'it  fuptriorc  Uttere  attriculatis»  Sloan,  Jam. 
HilL  l.p.  7?,  r,  33.  f.  1.  Haj.  Suppl.  67. 

Los  rapports  de  cette  efpéce  avec  U précédente 
no  font  point  équivoques , quoique  Linné  ait 
( loigDo  ces  plantes  dans  Fordre  des  el'pèoes  qu'il  a 
d.'tcrmtné  ; mais  ctlle>ct  a Tes  pinnules  beaucoup 
plus  étroites.  Ses  feuilles  font  longues  d*un  pied 
de  demi , ailées  , conqiolccs  de  deux  rangs  de 
pinnules  étroites  lancéolée|,  inégalement  ou  pref- 
que  doublement  denrées 8c  qui  ont  è leur  bafe, 
fur  leur  bord  flipérieur,  un  lobe  ovale-potntu. 
Les  pétioles  communs  font  glabres.  Cette  plante 
croît  à la  Jamaïque,  f v.  f.  in  'h.  Juff'.  ) Nouspre- 
fumons  que  \c  Lonchitis  mmor,  pinnuUs  latiori- 
bu\  levUir  denticyLatis  tuperior:  ïatrrr  auricaîatis. 
de  Sloane  J ( Jam.  UlA»  i.  p,  78.  t.  f.  i.) 
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cft  pluidt  une  variété  de  cette  efpéce,  que  delà 
Doradillf  maritime. 

19.  Doradu.l«  à feuilles  en  faulx , 
falcatum.  AfpUniym  fronJthus  pinnatis  : pinnij 
falcatoAanceoljiis  jiriuùs  incijo-fcrraùs  , fl:piti^ 
bus  fubfyuamofis,  N. 

FUix  non  ramoja  ZeyUnicu  , foHis  adianthi  in 
modurn  j'erratts.  Burtu.  Zeyl.  97.  t.  43.  Ae//j- 
punnx-maravara,  Rheed.  Mal.'  il.  p.  37»  t.  x8» 
Raj.  Suppl.  71.  • 

Il  eu  évident,  d’après  les  exemplaires  nom- 
breux que  nous  avons  vus  dans  PHcrbier  de  Coin- 
merfon  , que  la  plante  citée  de  Burmane  , eO  un 
AfpUntam , 8c  non  un  Trickomunes , genre  oè 
Linné' la  rapporte.  Elle  conffitue  une  efpéce  qui 
paroît  tenir  cxaâement  le  milieu  entre  celle  qui 
précède  & la  fuivante.  Scs  fcuillt'S  font  haucea 
d*un  pied  8c  demi  à deux  pieds , allées  , compo-> 
lues  de  dix-neuf  ou  vingt  pinnules  lancéolées  très- 
pointues,'  un  peu  arquées  en  faulx  , dentées  en 
leurs  bords,  légèrement  & inégalement  iticifées 
fur-tout  vers  leur  bafe  , 8c  flriccs  par  des  ner- 
vures latérales , nombreules  , obliques  & paral- 
lèles. Les  lignes  de  lafruéii^cation  font  longues  , 
étroites  , accompagnent  les  nervures  latérales  , 

8c  font  recouvertes  chacune  par  une  membrane 
linéaire.  Les  pétioles  communs  font  noirâtres  , 
canali^ulés  en  delTus , & un  peu  velus  ou  écail- 
leux dans  leur  jeunelTe.  Cette  plante  a été  obfcr- 
vée  a rifle  de  France  par  M.  Commerfon  ; elle 
cretc  aulli  dans  Tlnde  & dansl’lilv  deCeylan. 

10.  DoRADiLLivi  feuilles  de  Saule , Afpltnium 
faltcifahum.  Lin.  AfpUntum  frondihus  pmrxatisy 
pinnis  falcato  - lanceolatis  erenatis  haji  furfunt 
anguhstis.  Lin. 

Lonckitis  glabra  rifj;or.  Plum.  Amer.  t.  I7. 

Fil.  t.  60.  Tournef.  539.  Raj.^uppl.  67.  LoncAiiit 
major  y pinnuUs  ïationbus  Itinur  dcnticutjtis  ftn 
periore  latcre  auriculatis.  Sloan.  Jam.  Hift,  i. 
^.78.  Lonchiùs  Jhiûta.  Fetiv.  Fil.  n'*.  liO.  t.  3. 

Cette  Fougère  (e  dlfllngue  principalement  de 
celle  qui  précède,  par  Tes  pinnules  non  incifecs  , 
mais  leulement  légcrcment  dentées  ou  crénelées 
en  leurs  bords.  Sa  racine  pouffe  des  feuilles  hautes 
de  deux  pieds,  garnies  de  pinnules  ou  folioles 
lancéolées , pointues , courbas  en  faulx  , créne- 
lées , & munies  à ' leur  bafe  en  deiTus  , d’une 
oreillette  courte  , arrondie  ou  obruf'e , 8c  non 
anguleufc.  Les  plus  grandes  de  ces  folioles  ont  un 
peu  plus  de  trois  pouces  de  long  , fur  près  d’un 
pouce  de  large  à leur  bafe.  Cette  plante  croît  aux 
Antilles , dans  les  rulffeaux  & dans  les  forets 
humides. 

ai.  DoRAniLiE  noueufe  , AfpUnium  nodofum, 
Un\.  AfpUnium  frondibus  pinnatis  : pinnis  oppo-  ^ 
fitis  lanceoiatis  intcgtrrimis.  Lin. 

Ungua  cervina  ramofa  nodofa  major.  Toum. 
548.  Filix  latifolia  nodofa.  Plum.  Amer.  4.  t.  6. 
Ra^.  SuppL  63.  Ungua  cervina  nodofa.  Hiufll. 
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rn.  90*  *■  PkyÜitU  nodofa  major*  Pciîv.  Fil. 
n^.  14J.  t.  6.  f.  16.  AfpUmum  jimplcx  affurgens  ^ 
foUis  longit  oppojitis  y cauU  geniculato  y Uruis 
fruSiHcationum  fere  contiguis.mown.  Jâm.  93. 

Iti^  ? ptùolis  fupeme  marpnatis.  N.  Lingua 
aervina  nodofa  mtnor.  Plum.  Pii.  9T.  t.  109. 

Sa  racine  efV  alTcz  groHe  , rainalTéc^  compoTce 
d une  double  rangée  de  nœuds  entafles  les  uns  fur 
les  aut^s , creafes  en  nombril , &:  garnis  de  quan-^ 
tiré  de  fibres  chevelues.  Elle  pouffe  vers  Ton  c*trc- 
snité  quatre  ou  cinq  feuilles  fort  grandes,  donc 
les  petiotes  (ont  hauts  d'environ  quatre  pieds, 
cylindriques , canaliculés  fur  le  devant  , parfemés 
de  petites  écailles  noirâtres , de  renfles  ou  noueux 
dans  leur  partie  feuilléc.  Cet  pétioles  Ibutienncnc 
deux  rangs  de  folioles  oppol'ées  , lancéolées , 
très-entières,  Icgèremenc  ondées  fur  les  bords, 
& longuet  de  dix  i doute  pouces  , fur  un  pouce  1 
& demi  de  large.  Plumier  dit  que  ces  grandes 
feuilles  ne  portent  jamais  de  fruélifïcacion  , mais 
u*U  en  naît  de  plus  petites  de  la  même  racine  , 
ont  les  pinnules  font  toutes  couvertes  fur  le  dos 
d'une  infinité  de  petites  véücules  tres-noires.  On 
trouve  cette  plante  dans  les  forêts  humides  ou 
le  long  des  ruiffeaux  , à la  Martinique  & dans 
riflc^St.  Dômingue. 

Obferv*  Le  fynonyme  de  Sloane  ( Jam.  Hifl.  i. 
t#4l.  f.  I.)  cite  par  Liruié  , ne  nous  paroît  point 
appartenir  â cette  plante.  La  plante  6 efl  peut-être 
une  efpèce  cooflamment  diftinâe  ; mais  comme 
elle  eû  fort  voifine  de  celle  dont  nous  venons  de 
traiter  , nous  l'en  avons  rapprochée , en  ateen-* 
dÿnt  que  la  connoiflâne  plus  parciculièremenc , 
nous  puUIions  en  déterminer  les  caraâcres  avec 
certitude.  * 

} ai.  Doradulk  à feuilles  de  Koyer,  Afpîe^ 
nium  juglandifoUum.  Afplenium  frondibus  pin- 
nûtis  : pinnis  alurnis  lanceolatts  integerrimis  y 
fupremu  frudijic'inuhus.  N. 

FiUx  maxima  in pinntu  tantum  divifa  oblangat 
latafque  non  crenatas*  Sloan.  Jam.  Hill.  i.  p.  02. 
t.  37.  Raj.  Suppl.  73.  ■ 

Cette  plante  , que  nous  avons  vue  munie  de 
fruâifîcacion  dans  rHcrbicr  de  M.  de  Jullleu , 
pouffe  des  feuilles  larges , ailées  , longues  d’un 
pied  & demi  ou  davantage , à pétioles  communs 
un  peu  grêles , nudsdansjeur  partie  inférieure , 
glaores,  canaliculés  en  devant.  Les  pinnules  font 
alternes,  lancéolées,  pointues, entières  , minces, 
tranfparcnccs , & longues  de  cinq  à üx  pouces , 
fur  un  pouce^e  largeur  ou  environ.  Les  nervures 
latérales  de  ces  pinnules  font  fines  , prcfquc  pa~ 
rallclcs  , fourchues , Sc  un  peu  arquées  en  dehors. 
Les  lignes  de  la  fruâification  font  obliques  , dif- 
rantes  & en  petit  nombre  fur  les  pinnules  fupé- 
ricurcs  des  feuilles.  Les  pinnules  inférieures  ont 
quelquefois  une  oreillette  ou  un  lobe  court  fitué 
à leur  baJeendeffus.  On  trouve  cette  efpèce  à. 
la  Jamaïque.  ( v./.  ) 

23.  DoAADitii  proUfere,  AfpUnium  prolifi- 
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runu  AfpUnium  frondibus  pinnatit  prûliferit  • 
pinnis  oblongo-îanceolatis  ferratis  hajî fubincifs^ 
nervis  lattraltbuslineis  fruaificaùonis  duplici  ferie 
imbricatim  adornatis.  N. 

6*  Idem  majas  , pinnis  baft  minus  incifs.  K. 
Lir.gua  ceniria  nfpera  & undulofa.  Plnm.  Éi).  89. 
t.  107.  Toumef.  545.  Pkyllitis  ramofa  y ftr,., 
undulatts-  Petiv.  Fii.  n®.  ÎO9.  t.  7.  f.  I. 

C’eR  une  très- belle  efpèce  , & qui  femble  fc 
rapprocher  des  Héraionites  de  Linné  par  fa  fruc- 
tincation  ; mais  dont  les  lignes  qu’elle  forme  ne 
fè  croiibnt  point.  5es  feuilles  font  grandes , hautes 
de  trois  pieds  ou  davantage  > ailées,  compoféo 
de  deux  rangs  de  pinnules  latérales  , & d’une  pin- 
nulc  terminale  qui  eff  pinnatiffde  k la  bafe.  les 
pinnules  ou  folioles  latérales  font  alternes , feffilcs , 
obloDgues  , pointues,  irrégulièrement  dentées  , 
& incitées  â leur  bafe  où  leur  bord  inférieur  cfl 
même  un  peu  auriculé.  Cos  pinnules  ont  fix  à 
huit  pouces  de  longueur,  fur  une  largeur  d’envi- 
ron un  pouce  Sc  demi.  Leurs  nervures  latérales 
ibnt  fines , obliques , bifurquéoa  ou  rameufes. 
Les  lignes  de  la  feuâification  font  fert  nogibreu- 
fes , réparées  au  moins  par  une  de  leurs  extre- 
mirés , la  plupart  rapprochées  par  paires  à leur 
bafe , inclinées  l’une  fur  l’autre  à angle  de  trente 
degrés  , de  difpofées  fur  deux  rangs  dans  prefqut; 
toute  la  longueur  de  chaque  nervure  latérale. 
Cette  belle  Eoogère  a été  trouvée  dans  l’IHe  de 
i^ourbon  par  Commerfon  , & nous  a été  commu- 
niquée par  M.  de  JulTieu.  {v.f)  II  naît  dans  les 
aiffellcs  de  fês  pinnules  fupérieures , iles  globules 
fefliles  , foliraircs  , Sc  qui  pouffent  chacun  une 
petite  feuille  approchante  do  celle  qui  la  porte. 

24.  Doradiils  hordée , Afplenium  margina-- 
tum.  Lin.  AfpUnium  frondibus  pinnatis  : pinnis 
oppoftis  {cordato-)  lanceolatts  fubmarginatis  in- 
tegerrimis. Lin. 

Lingua  cervina  latifolia^  membrana  tenui  mar- 
ginatj,  Plum.  Fil.  88. 1. 106.  Toumef.  346.  Phyl- 
litis  ramofa  , margine  membranaceo.  Petiv.  Fil. 
J08.  t.  1%.  f.  a. 

La  racine  do  cette  Fougère  eft  prcfque  auffi 
groffe  que  le  bras,  longue  d’environ  un  pied, 
ncMre  en  dedans , blanche  en  dehors  , & garnie  do 
longues  ffbres  chevelues^  Elle  pouffe  cinq  ou  fix 
feuillet  qui  s’élèvent  à la  hauteur  de  l’homme  ^ 
& font  allées  avec  impaire.  Les  folioles  latérales 
font  oppofees,  longues-Ianccolées,  pointues  à leur 
fommec , arrondies  â leur  baie , feihles , entières , 
Sc  bordées  dans  leur  contour  d'une  membrane 
très-délice  & blanchâtre.  Ces  folioles  ont  fbuvent 
deux  pieds  de  longueur  , fur  une  largeur  de  qua- 
tre à cinq  pouces.  Les  pétioles  communs  font  cy- 
lindriques , cannelés  ou  canaliculés  lùr  le  devant , 
Sc  d’un  roux  noirâtre.  On  trouve  cctre  plante  le 
long  des  ruiffeaux  & dans  les  forêts  humides , i 
la  Martiniquo  èSc  dans  l’Ifle  de  Sc.  Dominguc. 

DoRADistE  riiophore , Afplenium  rè/(o- 
phorutn»  Lin.  Afplenium fionditus  pmnaiis  apice 
. Qq  ij 
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radicaniibus  4 pinnis  ovatis  rfp^indo-fubdurttis  j 
minimis  rcmotis  tntegetrimis.  Lin. 

AfpUnium  fimplcx  minus  reflcScns  ^foliis  ohlon- 
gis  crtnatis  fubauritis  , fummitatc  jtpkylla  radi~ 
cants.  Brown.  Jara.  çx.  Lonchiiis  ajpltnii  fade  , 
pinnuiis  variis  f.  fubrotundis  ex  utw^ue  Utert  au* 
ticulaùs,  Sloao.  Jim.  HîA.  1.  p.  76.  t.  X9.  Sc  t.  3c» 
f.  I«  Adiantum  f,  JiUx  trUkomanotdes  Jamaicen* 
fs  y radiculas  ex  nutante  apice  ad  terram  démit* 
rrni.  Fluk.  Alro.  9.  1. 153.  f.  4. 

Les  feuilles  de  cette  pUnn  font  oblongues , 
peu  larges  , allées , faibles , à fommet  couché  ou 
penché  vers  la  [crrc^fic  qui  y prend  racine  lorl*qu*il 
la  touche.  Les  folioles  font  ovales  crénelées  ou 
ünuées , & un  peu  auriculées  à leur  bafe  \ les 
fupcricuresfonc  fort  petites,  entières,  &:  disantes 
c'ktrc  elles.  Cette  plante  croît  à la  Jamaïque. 
Selon  la  ügurc(Tab.  19.)  citée  de  Sloane,e)le 
paroît  être  plutôt  un  Polypode  qu*une  Duradtlîe; 
& dans  cc  cas , clic  feroit  trés-voifine  du  / onckitis 
folio  cordaio  de  Plumier  ( Vil.  t.  71.  ) , & du  Félix 
Jamaicenfts  Jimplaiier  ptnnaùs  AipUaii  folits  , 
6 c,  Alm.  151.  Tab.  a86.  f.x. 

16.  uoRADtl  LS  cotonneule,  Aj'pleniùm  tomen* 
tofum,  Afplenium  frondtbus  pinnatis  riîlofo'to* 
mentojîs  ; pinnis  ovatis  acutis  bajï  indfo-  crena~ 
tisflineis  fruüificantihus  numero/iffimis  fubconti* 
g;j'S.  'N. 

C'en  une  cfpéce  bien  remarquable  par  fa  fruc« 
tiheation , & cjui  fe  rapproche  un  peu  de  la  précé- 
dente par  fbn  feuillage.  Sa  raclrkc  poulie  des  feuilles 
longues  de  dix  à quinte  pouces  , dont  les  pétioles 
co;uiuuns  Ibnt  tout-à'faii  cylindriques  , bruns  ou 
noirâtres  , & couverts  principalement  dans  leur 
jçiincflé,  d'un  duvet  ün,  doux  cotonneux. Ces 
feuiUos  font  atUcs  avec  impaire  , & ont  leurs 
pinnules  ovaka  pointues , pref^uo  en  cceur«  inci* 
fecs  vers  leurbafccn  quelques  grolTes  crénelures 
<^ui  les  font  fouvent  paroitre  lobées  ouoreilïées, 
serres  en  dcHus  avec  des  poils  lâches , pubeiccntes 

un  peu  cotonneufes  en  ddîous , où  elles  font 
en  grande  partie  couvertes  par  la  fruéliheation. 
T.cs  lignes  que  forme  leur  fruâiBcation  font  6acs, 
très-nombreufes , obliques  , parallèles,  fort  rap- 
prochées le»  unes  des  autres  , prerqiie  contiguës 
rntre  elles,  néanmoins  toutes  diflin^es , laiflbnt 
un  vuide  longinidinal  au  contre  de  la  foKole,  & 
donnent  au  rcfle  de  fa  (urfacc  un  afpoâ  ïVrié  & 
ferrugineux  Cette  plante  croit  narurcUement  au 
Bréfil , où  elle  acté  obfexvcepar  MM.  Coremerfon 
d:  Dombey.  ( v./i  ) 

2.7.  UouAUUU  Aricc  , Afplenium  ftriatstm. 
Lin.  AfpLniuni  fronJtbus  pirmaiis  : pinnis  pinna* 
tiJiJis  obtufis  crenatis  i terminali  aeuminata.  L\n. 

Filix  pinnuiis  htioribus  dentans , major  & 
rnnor,  Flum.  KiL  I $ fie  16.  Tab.  iB  & ïq.Toum. 
Ç J7-  Filix  priatJ  , pinnis  crenatisy  major&  minoty 
î'etiv.  Vil.  113.  114  t.  3,  f.  3.4.  , 

. 5>3  racine , qui  cïV  une  grofle  touffe  de  6iai;|Cfis 
noirâircs , poulTc  fepe  â huit  feuilles  hautes  de 
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quatre  k cinq  pieds,  pétiolées,  8c  allées  arew 
impaire.  Leurs  pinnules  lônr  prel'quc  oppolecs^ 
élargies  dans  leur  partie  inférieure , acuminéea 
ou  tres-potnrues  à leur  fommet  , plnnatifides , à 
découpures  obeufes  crénelées.  C>tre  pl#te  croit 
à la  Martinique , dans  les  bois.  ( v,/  iVi  h.  Jujf  } 

2.9.  * Afflenium  ( Japonicum  ) frondibus  pin* 
natis  : pinnis  ‘ntutis  indfo*pinnatiJtdis  frr^glatU  f 
Jtipife  /^uamo/b»  Thunb.  1^.  Jap.  334. 

Feuilles  deux  au  trois  fois  allées. 

a9<  DuRAOlLlE  fillonnée , Afplenium fuîcatum, 
Afplemum  frondibus  fuhhipinnatis  : ptnnis  aeu* 
njfimis  ferraris  pinnattfidis  & baji  pinnatis.  N. 

An  loncKitis  dentaia  , pinnularum  caeuminc 
hijfeâu.  Flum.  Fil.  36.  c.  46.  Adiantum  Jlriatam  y 
cacu  nhie  btÿèSo.  Feriv,  Kil.  n**.  1 18.  t.  3.  f.  6. 

C’efV  une  cfpéce  qui  a le  port  de  notre  Afple* 
nium  falcatum  n*.  19 , mais  dont  les  pinnules  ô>nt 
véritablement  ailées  à leur  bafe.  La  feuille  entière 
eA  longue  d’un  peu  plus  d'un  pied  , à pétiole  com- 
mun glabre  & noirâtre.  Ses  pinnules  ont  une  ^r- 
confeription  lancéolée,  font  irèi-poimues  & den- 
tées à leur  fommet , pinnatifides  dans  leur  partie 
moyenne  , 8c  ont  à leur  bafe , de  chaque  cdté  ^ 
quelques  folioles  alternes,  ovalcs-rhomooidales  , 
dentées,  & éminemment  Ariéesou  fillonnées.  Les 
lignes  de  la  fruâihcation  fur  les  découpure»  8c  les 
folioles , font  rapprochées  8c  fouvent  cohérentes 
par  leur  bafe.  Cette  plante  a été  trouvée  dans  l'ifle 
de  Bourbon  par  M.  Commevfbn.  { v,  f.  in  h.  D. 
Tkouin.  ) On  pourroit  peut-être  rapprocher  de 
cette  efpcce  le  Ftlix  aJtanti  nîgri  faeie  y mino^ 
Flum.  Fil.  31.  Tab.  41.  qui  a les  caraâèrcs  de 
cc  genre,  & des  rapports  marqués  avec  l'efpèce 
que  nous  venons  de  décrire. 

30.  Doraduii  écaillcufe,  Afplenium  fqua* 
mofum.  Afplenium  frondibus  bipinnntis  '.  folioUs 
acuminatis  Jïnuatis  fuhincifis , ftipite  fquamofo.  N. 
Lineua  eervina  ramofa  , folüs  acuminatis  & fnvo* 
yû.  Flum.  Fil.  86.  Tab.  103.  Tournef.  $46.  Lon- 
chitis  ramofa  , caule  fquamofo.  Fetiv.  Fil.  n®.  IJX. 
t.  5.  f.  1. 

Nous  ne  connoifTons- aucune  Fougère  qui' ait 
une  tige  véritablement  rameufe  j toutes  ont  leurs 
feuilles  radicales  , ou  difpofces  en  faifeeau  au 
fommet  d’une  tige  fim|lc  , comme  dans  prcfque 
tous  les  Palmiers.  Il  fuie  de  cette  remarque  que 
\z  Doradtlle  dont  11  eA  iciqueAion,  n'a  point  fês 
feuilles  fimplemcnt  allées , comme-  Linné  l'indi- 
que dans  fapbrafe,  maisréellemem^ipinm^sou 
ceux  fois  allées  , lo  fttpes  dont  parle  Linné  ÿétant 
autre  choie  que  le  pétiole  commun  de  chaque 
feuille. 

La  racine  de  certe  efpéce  pouffe  un  affci  grand 
nombre  de  feuilles  longues  d^environ  trois  pieds , 
deux  fois  allées  , &;  dont  le  pét’role  commun  eA 
couvert  d'ccailles  grisâtres  8c  hiifantes.  Leur»  jin- 
nules  ou  rami6cations  principales  font  oppofees , 
portent  chacune  deux  rangées  de  folioles  avec 
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ttrfe  impaire  qui  les  termine.  Les  foUolei  Utérilce 
(ont  ovales -lancéolées,  acumiaces  , finnéet,  (k  un 
peu  incifces  irréguUèrcmcnc  celles  qui  rerminenc 
font  à trois  lobes , dont  celui  du  milieu  cfl  érrott 
$c  fore  long.  On  trouve  cette  plante  dans  les 
forêts  de  ride  de  St.  Domingue  , en  venant  de 
la  bande  du  Sud  à Léogane  *,  elle  e(l  aifea  rare. 

31.  Doradille  adiantoïde,  Afplenium  adtan- 
tdidfs,  Afplenium  frondtbus  bip^riAtis  , foîtoUs 
cuneato-rinearibus  apice  dentatu  Jubincijîs.  N. 

Adiantum  Africanum  ruter  murariee  amulutn  ^ 
fepntnds  lonporibus  fleuris.  Pluk.  Alm.  10  t.  ia.3, 
f.  6. 

Linné  rapporte  la  plante  de  Pluknet  b Ton  7Vt« 
chamanes  adianihordes  , qui  n’cxifle  peut-être 
point , & il  y joint  comme  iynonyme  une  Fougère 
du  Thejaurus  Zcylanicus  ( t.  43.  ) qui  en  cft  fort 
differente  -,  mais  ces  deux  plantes  , que  nous  pof* 
fédons  rn  herbier  ^ ne  font  ai  Tune  ni  Tautredu 
genre  des  J'richomanes  / ce  font  deux  véricabics 
Dpradilîcs  , quoique  fort  diflinguécs  entre  elles 
comme  cTpèces. 

Celle  dont  nous  traitons  ici , poufle  de  fa  racine 

Stulieurs  feuilles  hautes  de  huit  à dix  pouces  , 
eux  fois  ailées , paroilTanc  divilces  adei  fine- 
ment , & dont  les  pétioles  communs  font  un  peu 
vel|ÿs,  & nuds  dans  leur  moitié  inférieure.  Les 
pinnules  ou  premières  ramifications  font  prefque 
oppofees.  Les  folioles  font  alternes  ^ étroitcs-cu* 
néiformes  , Criées , dentées  & fouvent  incifces  à 
leurfommet.  Les  lignes  de  la  fruéiificaiion  font 
menues  , en  petit  nombre  , afict  longues  8c  pref* 
que  parallèles  entre  elles.  Cette  plante  croit  au 
Cap  de  Bonne -Hrpérance  , & nous  a été  commu> 
niquée  par  M.  Sonnerai.  ( \\f.  ) M.  Commerfon 
l’a  aulTi  trouvée  à PIfle  de  France,  8c  M.  Jofeph 
de  Judîcu  au  Pérou  \ mais  cette  dernière  efl  à 
pinnules  un  peu  plus  grandes.  ( v.f.) 

3a.  Doradille  en  coin  , AfpUnium  cuneatum. 
AipUniam  frondibus  hiptnnatis  : pinnis  injimis 
fuboppojiàs  , foliolis  cuneatis  apice  obtujît  roiun- 
datis  incifo’crenatis*  N. 

Ft/ffl  mufûria  maxima  , foîiis  ohlon^it  crenatis, 
Sloaa  Jam.  Hiff.  1.  p.  93.  Tab.  46.  f.i.  Raj. 
Suppl.  87, 

C>tte  Doradille  a beaucoup  de  rapports  avec 
^ la  précédente , 8c  n'en efl  peut-être  qu*une  variété; 
mais  Tes  folioles  font  beaucoup  plus  larges , obtu- 
fbs  & prefque  arrondies  à leurfommet,  qui  efl 
crénelé.  Les  feuilles  font  hautes  d’environ  un  pied. 
On  trouve  cette  pUme  h la  Jamaïque,  {v.f.  in 
h.  /uf.  ) 

33.  DoRROliti  noire,  FI.  Fr.  AfpUnium adian- 
tum  nigrum.  Lin.  AfpUnium  frondibus  bipinnatis 
triangülaribus  : ^UoUs  aîrernis  ovato^lanceolatîs 
ferrant  / inferioribus  mcifo-pinnatifidis.  N. 

Pilicula  quet  adiantum  nigrurrr  ifftcinarum  , 
pinnulis  obtujîoribur  ( & acutioribus.  ) l’ourn.  341. 
Adiantum  joUis  tongioribus  pulveruUmis  y ped'n 
eulo  Bauh.  Pin.  333.  MoriC  UiR.  3.  p-  388; 
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.Sec,  14.  t.  4.  f.  16.  Adiantum  rigrum  o^cinarum* 
}.  B.  J,  p.  741.  Blackv.  t aïO.  Diyûpteris.ntgra, 
Dod.  Pempt.  466,  Ajplcnium.  jCali.  Helv.  n*. 
1601.  H.  Dan.  t.  23O. 

Sa  racine  efb  conipolce  de  fibres  entrelacées  de 
noirâtres.  EUepoufic  plufieurs  feuilles  hautes  de 
fîx  à fëpt  pouces,  triangulaires  dans  leurcirconf- 
cription  , deux  fois,  aitc-cs , un  peu  luifamcs  en 
defius  , & d*un  verd  foncé  prdque  noirâtre.  Leur 
pétiole  eff  menu  , brun  à fa  oale  ; il  efl  garni  dans 
toute  fa  moitié  Qipéricure  de  pinnules , dont  les 
inférieures  font  les  plus  granoes  , pinnatifides  à 
leur  Ibmmet , & chargées  vers  leur  baie  de  deux 
À quatre  folioles  alternes,  très*  didinclet  , non- 
conduemes,  ovales-lanccoiées  , incitées  & den- 
rées; les  autres  pinnules  vont  en  diminuant  de 
grandeur  jufqu’au  Ibmmer  de  la  feuille , qui  eft 
pointu  , & font  fimpleinenc  pinnatifides,  à lobes 
dentés  & un  peu  obtus.  Les  lignes  de  la  fruéUfica- 
tion  deviennent  grofics , prefque  cohérentes  8c 
roulTcirresoufcrrugfneul^.  On  trouve  cette  plante 
dans  les  lieux  couverts  8c  les  bois  humides  de 
l’Europe.  f v.  v.)  Elle  palTe  pour  peâoralc  8t 
aperhive  » (es  feuilles  font  indiquées  dans  la  toux 
eficntiellc,  dans  l’ufUimehumtde,  dansl’cxiinâion 
de  voix  par  des  humeurs  pituiteufes  > &c. 

34.  Doradille  des  mun,  Fl.  Fr.  AfpUnium 
ruta-muraria.  Lin.  AfpUnium  frondilus  alternatim- 
decompofitif  : foholii  cuneifirmibus  crenulattS0- 
Lin.  Fl.  Dan.  1. 190. 

Kuta  muraria.  Bauh.  Pin.  336.  J.  B.  3.  p.  733^ 
Dod,  Pempt.470.  Toumef.  Adiantum  fl/èum. 
Tabem.  796.  Raj.  Hifl,  146.  Bfackw.  t.  119,. 
Sah’ia  wVfl*.  Lob.  Je.  811.  AfpUnium.  Hall.  Helr. 
fl®.  1691.  Vulg.  la  Sauve'O'ie. 

Sa  racine,  quiefl  chevelue,  pouiTe  des  fouiller 
longues  de  deux  â quatre  pouces  , un  peu  dures  ^ 
portées  fur  des  pétioles  longs  8c  nuds  , & deux 
lois  ailées  ou  comme  dccompolccs  , imitant  cf> 
quelque  forte  celles  de  la  Rue.  Ces  feuilles  ont- 
leur  pétiole  glabre,  nud  dans  la  plus  grande  par- 
tie de  fa  longueur,  verd , brun  ï fa  bafo  , & chargd 
à (bn  Ibmmet  de  quelques  pinnules  ou  ramifica- 
tions alternes,  portant  des  folioles  ovalei-cunéi-' 
formes,  courtes,  obtufe8,*dentc)ées,  & quel- 
quefois un  peu  lobées.  La  fruêBfication  forme  fur 
le  dot  de  chaque  foliole  deux  ou  trois  lignes 
fort  petites  , & qui , par  la  fuite  de  leur  dévo-' 
loppement , lé  réunifient  en  un  fcul  paquet  ovale, 
d*un  roux  brun.  Cette  plante  e(l  commune  en 
Europe , dans  les  fentes  des  murs , des  vieux  édi- 
fices , & des  rocher^  fl.  (v.  v.  ) On  la  regarde 
comme  très  pcélorale  8c  apéritivet  c’eR  une  dee 
cinq  capillaires.  On  ordonne  fon  infufton  ou  fon 
{irop  dans  les  maladies  du  poumon. 

33.  DüKADTLia  d’Allemagne,  Cer- 

manicum.  AfpUnium  frondibus  alternatim  deconf 
pojîtis  apice  JimpUcirer  rinnaris  : JoUolis  cunti- 
formi'oHorps  , Iaxis  y Jupernè  dentailt.  N. 

Rv/flmt/rflr/flprocerfor  Grmifl/usfl.  Tourn.  34Ü 
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Adiantum  novum  Germanicum  , rutit  muraria 
facU»  Brcyn.  Cent.  1U9.  t.  97.  AjpUmum.  Hall, 
Helv,  n**.  1690.  AjfUnium  alta-nifoüum*  Jacq. 
Mile.  V.  1.  p.  51.  i.  5.  f.  a. 

Cetto  plante  Icmblc  tenir  le  milieu  par  fes 
caraâcrcs  c^^tre  rAcroiUquc  feptcnrrionale  & la 
VoraJilie  des  mur».  Hile  a rout-i-faic  le  port  de 
1 efpècc  priccdcnce  ; mai»  elle  t'clèvc  un  peu  plu», 
& l'es  folioles  font  plus  alongées,  plus  cQ-oites  & 
plu»  lâches.  La  feuille  eA  en  outre  plus  en  pointe 
vers  Ton  fommet , & fes  plnnules  inferieures  ne 
portent  chacune  que  trois  ou  quatre  folioles.  On 
trouve  cette  plante  en  Allemagne  & dans  la 
SuilTe,  aux  lieux  pierreux  6c  ombragés,  ) 

36.  Doraoillx  pointue,  Aj'pUnium  cujpida~ 
tum»  Afplenium  frondibus  eîongatis  alternaiim  de- 
compofitu  : foliolis  lanceolatit  cufptdaiis  fubinie- 
gris  , fiipite  glahrw  fiUfomy,  N. 

OcA  une  cfpèce  dont  les  caraâércs  diAinAifs 
font  bien  tranckans  , & qui  le  rapproche  nean- 
moins de  la  précédente  6c  de  la  Doradille  noire. 

Sa  racine  poulTc  pluficurs  feuilles  longues  d*un 
pied  , foibles  , peu  larges , très  en  pointe  vers  leur 
fommet , décompol^s  ou  deux  fois  ailces  , 6c  dont 
les  pétioles  huds  dans  leur  partie  inferieure , font 
glabres  & Alifbrmes.  Les  pinnules  font  très-poin- 
tues , portent  des  folioles  alternes , lancéolées , 
& preique  entières  ou  n'ayant  qu'une  ou  deux  de- 
coupures.  Les  lignes  de  la  fruAifîcaiion  font  en 
petit  nombre  fur  le  dos  de  chaque  foliole.  Cette 
plante  a été  trouvée  au  Pérou  par  M;  Jolcph  de 
JuAieu  , 6c  nous  a été  communiquée  par  M.  de 
JuAicu  Ton  r>evcu.  ( v.f.  ) 

37.  DonADiiLt  à feuilles  de  Carotte  , Afplc- 
nium  daucifolium.  AfpUnium  frondibui  fubbipin^ 
natis  : pinrtis  prttfundè  pinnatijidis  , heiniis  an- 
gujtis  apict  fubbijidis  y jUpititus  hirfutis.  N. 

Plante  qui  femble  tenir  le  milieu  entre  notre 
AjpUnium  adianfotdcs  ŸAfpUmum  adiantum- 
nigrum  : fa  racine  poufl'e  des  feuilles  longues  de 
Ax  à neuf  pouces  , pétiolces , ovalcs-lancoolées 
dans  leur  circonicription , prcl'que  deux  fois  allées , 
à découpures  étroites  , lincaircs  , entières  ou 
bihdcs  i leur  fommet.  Les  pétioles  communs  , qui 
font  nuds  dans  leurYnoitic  inférieure  , font  noi- 
râtres, légèrement  velus  ; les  lignes  de  la  fruâi- 
Acation  font  le  plus  fouvent  folitaires  fur  les  dé- 
coupures. M.  Commerfon  a trouvé  cette  plante  â 
rifle  do  P'rance.  ( v,/,  m h.  D.  7'Aou/n.  ) 

38.  DoKADtiii  A crêtes , AfpUnium  crifiatum. 
AfpUnium  frondibus  fabbtpinnavs  : pianu  aUcr- 
nis  obtujis , fuptrioribus  ftnjhn  brevioribus  j foUc- 
lis  pinnatipdo-crijiatis,  U. 

Filix  pinnulis  criflatis.  Plum.  Fil.  p.  34«Tab. 
4S.  f.  A.  Toumef.  537.  Raj.  Suppl.  81.  Trickoma- 
noidci  pinnulis  crijfatis.  Petiv.  Fil.  n».  91.  t.  5. 
f.  8. 

C’eA  une  efpècc  aflex  jolie , 6c  qu*il  eA  très- 
facile  de  reconnoître  au  premier  coup-d’ocil.  Sa 
racine  cA  compufee  de  quantité  de  fibres  grisi- 
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très , chevelues , longuet  de  huit  ou  neuf  pouces  ; 
oUe  donne  naiflance  a quatre  ou  cinq  feuilles  lon- 
gues de  près  d’un  pied  , dont  les  pétioles  font  mids 
dans  leur  moitié  inférieure , Sc  fouticnnent  fupé- 
rieuremenc  des  pinnules  alcirncs , oblongucs, 
obtufes , rapprochées  les  unes  des  autres , 6c  qui 
vont  en  diminuant  de  grandeur  jufqu*au  fommet 
de  la  feuille.  Cas  pinnules  font  divifées  de  chaque 
côté  en  folioles  prefque  ovales , obtufes  , rappro- 
chées entre  clicY , & dentées  ou  incKees  en  crête 
dans  leur  partie  fupérieure  d’une  manière  fore 
élégante.  Ces  feuilles  font  glabres , d*un  verd  très- 
gai  , & la  fruâiflcation  qui  naît  fur  leur  dos,  y 
forme  des  lignes  bien  féperées  les  unes  des  autres. 
Cette  plante  eA  commune  dans  les  Antilles,  (v.  f, 
in  h.  fu(f.  ) 

39.  DuraoilliA  feuilles  de  Lafer,  AfpUnium 
Lajèrpitiifolium»  AfpUnium  frondibus  ampUs  tri^ 
pinnatis  : pinnis  aUsmis  compofitis  ; foliolis  eu- 
ntatis  apice  rotundatis  incifo-erenatis.  N. 

Très-belle  cfpèoe  dont  les  feuilles  font  amples  , 
trois  fois  allées , â pinnules  compofées  & alternes. 
Les  folioles  font  petites,  nombreufes , cunéifor- 
mes â leur  bafe , obtufes  ou  arrondies  A leur  Ibm- 
met , à bord  crénelé  ou  quelquefois  incile.  L» 
pétiole  commun  eA  canaliculé  en  devant , glabre  , 

6c  d’un  gris  brun.  La  feuille  entière  cA  haute  de 
trois  pieds  , 6c  a plus  d’un  pied  de  largeur.  Les 
lignes  de  la  fruélification  font  communément  au 
nombre  de  deux  fur  chaque  foliole  : elles  font 
linéaires  , étroites  , & disantes  entre  elles.  M. 
Commerfon  a trouvé  cette  plante  au  port  PraAin  , 
dans  la  brouvelle-Brettgnc.  (v./«  m A.  V,  Thouin.) 

D O R È N H du  Japon  , Dorvna  Japonica^ 
Thunb.  Fl.  Jap.  84*  Japonici^  tufu-kaki  y jitaifi 
& fonrjo. 

La  tige  de  cette  plante  cA  arborée  6c  haute  de 
cinq  ou  fix  pieds  ; Ibs  rameaux  font  alternes  , cy-- 
lindriques , grisâtres  , glabres  , divergens  ; ils 
portent  des  feuilles  alternes , pétiolces  , oblon- 
gues  , pointues  , glabres , ouvertes^  de  la  lon- 
gueur du  doigt , & bordées  de  dents  légères  & 
dîAantes.  Les  (étioles  font  demi  - cylindriques  , 
fillonnés  en  delTut , glabres  , de  la  longueur  de 
l’ongle.  Les  fleurs  font  extrêmement  petites , blan- 
ches , viennent  fur  des  grappes  axillaires  qui  onc  ^ 
A prine  Ax  ou  (opt  lignes  de  longueur. 

Chaque  fleur  oflre  un  calice  monophylle  , 
plus  court  que  la  corolle,  â cinq  découpures 
ovales  , concaves  4 a^.  une  corolle  roonopctale  , 
prefque  cylindrique,  en  roue  , & dont  le  limbe 
eA  ^rtagé  en  cinq  divifions  ovales , obtufes , 
droites  ; 3**.  cinq  étaniines  attachées  au  tube  de  U 
corolle , 6c  donc  Us  filamens  très-courts  ou  pref- 
que nuis  portent  des  anthères  oblongues , un  peu 
tétragônes , renfermées  dans  la  corolle  ; 4*.  un 
ovaire  fup^eur  , conique , glabre  , charge  d’un 
Ayle  de  4a  longueur  de  la  corolle  ; A Aigmaie 
tronqué  & léchançré. 
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Le  fruit  eff  une  capfule  ovale,  pointue,  glabre , 
uniloculaire  , univalve  , polyfpermc  , & de  U 
grandeur  d'un  grain  de  poivre. 

Ct'ne*plimc  croit  au  Japon.  Son  caraâère  gé> 
nértc]uc  diilinciif  el^  d’avoir  une  corolle  roono' 
pétale  à cinq  divifions  , un  fligmate  échancré  , 
& une  capfule  uniloculaire. 

DORINE,  ChrYsosplenjz^M  ; genre  de 
plante  à fleuts  incomplcces,  qui  (bnible  Terap* 
procher  des  Saxifrages  par  pluneurs  rapports , & 

?|L.i  comprend  des  herbes  à feuilles  fimplcs,  oppo- 
CCS  ou  alternes , & à fleurs  communément  qua- 
drifides , pruduilant  des  capfuks  à deux  cornes. 
Caractsrb  cavlRiQua. 

La  fleur  oflre  un  calice  monophylle  , court , 
perfiflanc  , colord  , 8c  partage  eu  quatre  ( rare- 
nent  en  cinq  ) découpures  ovales  , obtufês  & 
ouvét^es-,  a*,  nuit  ( rarcmenr  dix  ) étamines  beau* 
coup  plus  courtes  que  le  calice , attachées  à fa 
partie  inferieure  , à fllamens  droits , & à anthères 
arrondies  ; 3*.  un  ovaire  demi-inférieur  , diviféen 
deux  parties  l'upérieuremenc , chacune  le  termi- 
nant en  un  flyle  de  la  longueur  des  étamines  » à 
ifigmates  obtus. 

Le  fruit  eff  une  capfule  partagée  en  deux  por- 
tions pointues , reprefentant  deux  cornes , envi- 
ronnée à fa  bafe  par  le  calice  , uniloculaire , 8c 
polyfperinc. 

E s Y 1 e • a. 


I.  DoalNi  à feuilles  alternes , Fl.  Fr.  Tèry- 
fufpUnium  aUtrtvfoJiurh.  Lin.  Chtyfofpïcnium  fhltig 
alttrnis.  Lin.  Fl.  Dan.  t.  366.  5>cop.  Carn.  ed.  a. 
n®.  487.  PolUch.  Pal.  n®.  400.  Hall.  Helv. 
n*.  ! 548. 

C/iryJnfptfnfumJbliis  pcdtcuUs  ohîongis  injtden^ 
tiius,  Tournef.  146.  Saxifraga  aurea  ^ foliis pe~ 
d:cu!it  olhngis  inJtdTntibus.  Raj.  Hift.  i07*  Sc~ 
dum  fafujire  lutcum  muiut  , de.  Morif.  HiR.  3. 
p.  477.  Sec.  11.  t.  8.  f.  8. 

Sa  racine  efl  fbroufe  , pouffe  des  tiges  menues , 
herbacées,  tendres,  fucculcntei,  un  peu  angu 
leufcs  , fcuUlies , longues  de  crois  d cinq  pouces  , 
8c  üivifccs  d leur  Ibnimct  en  quelques  rameaux 
courts  qui  forment  prcfque  Iccorymbe.  bes  feuil- 
les font  alternes  , pctioiccs,  arrondics-réniformes, 
crénelées  , d’un  verd  luifant , 8c  chargées  de  quel* 
ques  poils  courts.  Les  inférieures  tônt  portées  fur^ 
«le  longs  pétioles , $c  ont  A leur  bafe  une  échan- 
crure remarquable.  Les  fleurs  font  jaunitres , 
prcfquc  rcflilesau  Ibmmet  de  la  plante^  & comme 
pofees  fur  les  feuilles.  On  trouve  cette  plante 
en  France  , en  Allemagne , en  Angleterre  , 8cc. 
dans  les  lieux  couverts  & humides.  Ip.  (v.  v.  ) 
Elle  forme  des  touffes  bien  garnies,  8c  d'un  beau 
verd  mélangé  d’un  peu  de  ^une. 

7.  Dorini:;  à feuilles  oppoG.es,  Fl.  Fr.  Chry- 
Jbfpfenium  oppoptifnVtum,  Lin,  ChryfofpUnium 
foUis  oppopùs^  Lin,  FL.  Pan.  t.  363.  Ha^  Hdv. 
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n",  1 {49.  PolUch.  Pal.  n°.  401,  Sabb.  Hort.  z. 
t-  î'*  . .. 

Ckryf(*fpl:nium  foUis  ampliorihus  auricalatis* 
Tournef.  146.  Saxifraga  nurea.  Dod.  Pempt.  316.. 
Lob.  le.  611.  Raj.  Hift.  7O7.  Sedum  pti/ujire 
, luieum  ^fuUij  fubrvtundis  fejjiiibus»  MoriC  HUI.  3. 

! p.  477.  Sec.  iz,  t.  y.  f.  7. 

! Cette  clpècc  diflére  principalement  de  la  pré- 
I cédciuc  par  G.s  feuilles  oppolécs  , non  cchancrécs 
d leur  b.ifé,  & dont  les  pétioles  font  plt^  courts. 

! Ses  tiges  font  menues  , tendres , lolblcs  , Ibuvenc 
, couchées,  longues  de  trois  à fix  pouces,  teuil- 
I Ices  , & un  peu  rameufes.  ^es  feuilles  font  pétio- 
loc^ , oppofecs,  arrondies  , & légèrement  crcnc- 
! lées  dans  leur  contour.  Les  fleurs  Ibnt  jaunâtres  , 

; quadrifides  , portées  fur  des  pcJonciiles  très- 
courts  , accompagnées  Je  braél».<s , & dU'poféea 
aux  Ibmmiîés  oe  la  plante.  Cent  trpèce  croît  en 
France,  en  Allemagne,  &c  dans  des  lieux  hu- 
mides & couverts.  Nous  l’avons  obfcrvcc  en  Au- 
vergne, dans  des  ravines  , 8c  dans  des  ruchers 
®frofés  par  des  ruifleaux.  (v. v. ) Elle  pafle 
pour  vulnéraire  8c  aperitive. 

DORONTC,  DoRoXictrAf  ; genre  de  planro 
A fleurs  compofccs,  de  la  diviflon  des  Corymbi- 
feret  , qui  a des  rapports  avec  les  Tuflilages  , 8c 
qui  comprend  des  herbes  dont  les  fleurs  termU 
^ nales , radiées  & d*un  afpcâ  agréable , ont  un  ca- 
lice comme Timple.,  co.upole  de  longues  éeaillcs 
dilpolbes  flir  deux  rangs. 

CaRACTIRB  CENtRIQVS. 

La  fleur  a un  calice  commun  formé  de  deux 
rangs  d’ccailles  linéaires , égales  , «igués , ouver- 
tes, plus  longues  que  le  dtfque.  Elle  efl  radiée  , 
compofee  de  fleurons  hermaphrodiies , tubuleux  , 
quinquefides , placés  dans  fon  dtfque , & de  demi- 
fleurons  femelles  I languette  Unéaire-lancéolcc  , 
fltués  à fa  circonférence.  Ces  fleurons  de  demi- 
fleurons  font  pofes  fur  un  réceptacle  nud  , plane 
00  convexe. 

Le  fruit  confifle  en  plufteurs  (êmences  ovales  , 
légèrement  comprimées,  8c  toutes , ou  feulemcnc 
celles  du  difque  , couronnées  é>*uoe  aigrette  de 
poils  fimple  8c  feifile.  • 

Ohfervarion* 

n va  plus  de  différence  entre  les  Rhagadioht^ 
des  èc  les  autres  Hyoferh  nue  Linné  a réunis, 
entre  les  tjmpfan.:  S’  Us  ZacintLa  , qti*il  a pa- 
reillement rangés  dans  un  même  genre  , &rc.  «c» 
qu’entre  les  Doronicum  &:  les  Arnica  qu’il  a 
fcparcs , quoiqu’ils  ne  dtfl'èrent  que  par  une  feule 
particularité  de  leur  fl-uétification.  D’ailleurs , 
prcfquc  tous  les  Doronicum  de  Toumefurt  des 
Anciens  font  devenus  des  Arnica  par  le  caraâère 
adopté  , 8c  le  genre  Doronicum  dépouillé  inlbnfi- 
blemcnr , ft  trouve  réduit  4 deux  cfpèccs.  Noua 
avons  cru  qu’il  étoit  convenabK’'*d.‘  rap-rochcf 
toutes  ces  plantes  bien  liées  entre  elles  par  dm 
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rapports  très*inarqu^  , 8e  de  les  réunir  rooi  an 
feul  genre , en  conicrvane  la  divifion  érablic  pour 
les  difHngucr. 

£ $ P t c 1 s. 

Semences  du  dlfque  munies  d’aigrette  , fir  celles  *de 
la  circonjerenee  nues.  ( Les  Daronicu  ) 
I.Doronic  ifeutlles  en  cœur,  Doro/iicumpsr- 
.daîianchts-  Un.  Doronicum  JbUis  radiealihus  cor^ 
,datis  obtujis  petiolaùs  ; caulinis  ovato-aeutis  den- 
ùculatis  fubauricuîatis  ampUxicaulibus.  N. 

Doronicum  maximum  f foUis  caulem  amplextsn^ 
ùbus,  Bauh.  PixL  185.  Toumef.  4B8.  MoriC 
Hlft.  3.  p.  la?*  7. 1. 14.  f.  4.  Doronicum 
maximum , foUis  hyofcyami  Feruviani , modo 
caulem  ampiexantibus.  f,  B.  3.  p.  18.  Doronicurn 
7.  Aujiriacum  3.  CloT  Hl{t.  a.  p.  t^* 

â.  Doronicum  radice  feorpii.  Bauh.  Pin.  184. 
Tournef.  487.  Doronicum  latifoltum.  Cluf.  Hift. 

p.  16.  Aconkum  pardalianckes  primum.  Ood. 
Pempe.  437.  Doronici  tertii  yarietas.  Lob.  le.  649, 
Doronicum  vulgare.  Raj.  HiR.  174,  Doronicua^ 
Hall.  Hel  n».  88.  Blac^v.  t 139.  • 

.Sa  racine  cR  un  peu  tubcreulè  , oblongue  , 
oblique,  traçante,  noueufv , & garnie  de  libres 
latérales  qui  lui  donnent  en  quelque  Ibrce  la  forme 
d*un  Scorpion.  Elle  pouRe  une  tige  aflez  cpailTe  , 
haute  de  deux  ou  trois  pieds , cylindrique  , Rriée , 
chargée  de  quelques  poils,  fcuillcc,  6c  un  peu 
rameufe.  Les  feuilles  radicales  font  pétiolées , en* 
cœur  , obtufes  , molles  , un  peu  velues  , 6c  cré- 
nelées vers  leur  bafe  ; celles  de  la  tige  font  alter> 
nés,  ovales,  un  peu  pointues,  dentelées,  & fc 
xctréciiTcnt  à leur-  bafe  en  une  oreillette  amplexi- 
caulc  très-remarquable.  Les  fleurs  font  grandes^ 
jaunes,  portées  chacune  fur  detpédonculcsLmpIes 
.un  peu  longs.  On  trouve  ccctc  plante  en  France , eo 
Allemagne, dans  laSuilTc,  &c.  aux  lieux  ombragés 
des  montagnes.  Elle  e(l commune  en  Auvergne, 
■dans  les  bois.  TU.  ( v.  v.  ) La  variété  a a fa  üge 
plus  -grêle , 8c  les  oreillettes  de  les  feuilles  cauU- 
naires  moins  étroites,  quoique  bien  apparentes. 

.(  V.  V.  ) Ces  oreillettes  diflinguent  au  premier 
coup*d'o!il  cette  efpéce  de  la  fuivante  , qui  lui 
xelTemblc  par  pluljcurs  particularités  de  fonport. 

Il  s*e(l  elev#  anciennement  de  grandes  difpures 
au  fu)et  de  la  racine  de  ce  Doronic  ; les  uns  ont 
prétendu  que  c*étoit  un  poifon)  cFauires  au  con> 
traire  J*ont  regardé  comme  un  contre-poifoo  , & 
.lonc  rangé  parmi  Us  cordiaux.  Il  y en  a qui 
alTurent  que  c’efl  un  poifon  au  moins  pour  les 
animaux  a quatre  pattes, de  pat  ciculièremenc  pour 
les  chiens  , qui  meurent  immanquablement  fept 
à huit  heures  apres  en  avoir  mangé.  L*Uiuflre 
.Gefneraeu  la  hardielTe  d*en  prendre  deux  gros, 
te  n*cn  a pas  été  incommodé  \ on  a prétendu  néan- 
moins qu’après  huit  heures  de  cette  prife,  fon 
corps  s’enfla,  & qg*il  épiouv.!  une  foiblelTepen- 
üjnt  deux  jours,  qu’il  ne  fil  cefier  qu’eo  prenant 
jùxi  bain  d’eau  chaude  : on  a même  dit  qu’il  ep 
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étoît  mort;  mais  c’cfl  une  fable,  pttlfquon  fait 
que  Gcfner  mourut  de  la  pefle  à Zurich  en  1565, 
Flufieurs  Savans  par  la  l'uitc  ont  fait  voir  par 
quantité  d’oblervaciont , que  prefque  tou^  ce  qu’on 
a dit  des  qualite'j  nuifibles  du  Doronic  étoh  ima- 
ginaire. 

X.  DoRONtc  ï feuilles  de  Plantain , Doronicum 
Plantagincum,  Lin.  Doronicum  foliis  ovatit  acu- 
ùs  fubdcntaàs  , ramis  altérais.  Lin.  Hort.  ClîB'. 
41  î*  Mill.  Diéî.  n*.  1. 

Doronicum  Plantants  folio.  Bauh.  Pin.  184. 
Toumef.  487.  Doronicum  minus  officinarum.  I.ob. 
le.  649.  Dalech.  Hift,  laoi.  Raj.  Hift.aT?, 

B.  Doronicum  plaataginis  folio , lujitanicunu 
Toumef.  488. 

Sa  tige  efi  droite  , Brice , glabre , un  peu  ra- 
meule , & haute  d’un  pied  & demi*  SesieuiUei 
radicales  (ont  pétiolées , ovales,  un  peu  en  pointe  ^ 
légèrement  crénelées  dans  leur  partie  inférieure , 
mais  point  échancfées  en  coeur  à l’infertioti  de 
leur  pétiole,  comme  celles  de  l’efpèce  cl-deflus. 
Les  feuilles  caulinairet  font  ovales-pointucs , un 
peu  amplexicauics , les  unes  & les  autres  font 
prefque  glabres  ou  peu  fenfiblement  velues.  Léo 
fleurs  font  grandes,  jaunes,  terminales  & lbli*> 
taires  àlextrcmité  de  chaque  rameau.  Cette  plante 
croit  en  Franco  , en  Allemagne  , en  ECpagne  , 
Ifc  dans  le  Portugal.  On  la  trouve  aux  environs 
de  Paris,  dans  les  bois  qui  a«43Ûfincnt  Montreuil* 
y.  ( V,  V.  ) Elle  fleurit  vers  la  fin  d Avril  ; Tes 
fleurs  ont  environ  deux  pouces  de  diamètre. 

♦ * Toutes  les  femeners  munies  d'aigrettes,  ( Les 
Amiques.  ) 

3,  Doronic  a feuilles  oppoiees,  Doronicum 
oppofitifoUum.  Doronicum  f)îits  radicalibus  ovatis 
integris  nervofs  ; caulinis  lanceolatis  oppojitis  ^ 
fore fubfoUtario»  N, 

Doronicum  plantamnis  folio  ^ alterum.  Bauh. 
Pin.  185*  Toumef.  488.  Doronicum  Germantcum  , 
foliis  femper  ex  adverfo  nafcenttbus  villofis.  }.  B. 
3*.  P*  *9*  Doronicum  (5)  Germanicum.  Cluf. 
Hlir.  1.  p.  18,  Morif,  Sec,  7.  t.  24.  f.  6.  Raj. 
HiB.  176.1  Nardus  Alpina.  Lob.  le.  313.  Alifma» 
Maith.  Djofe.  934-  Arnica.  Hall.  Helv.  n®.  90. 
Arnica  montana.  Lin.  Mill.  Dift.  n*‘.  4.  Pollich, 
Pal.  n®.  809.  FI.  Dan.  t.  63.  Vulg.  le  Tabac  des 
V oj^s  , la  Bitoint  des  montagnes. 

Fort  belle  plante  remarquable  par  la  dirpofl- 
tîon  de  fes  feuilles  caulinaire^  & fur-tout  inté- 
reflante  par  fes  propriétés  méÆinales.  Sa  tige  eft 
cylindrique,  l^èrcmpnt  velue,  peu  garnie  de 
feuilles , 6c  s’élève  depuis  un  pied  jufqu’à  un  pied 
8c  demi  elle  çft  quelquefois  fliople  « uniflorc  ; 
d’autres  fois  clic  porte  une  couple  de  rameaux 
courts , & environ  trois  fleurs.  Ses  feuilles  radi- 
cales (bot  ovales  ou  ovales-oblongues,  entières  , 
norvees  comme  celles  du  Plantain  , ordinaircmenc 
au  nombre  de  quarro  , Sc  couchées  fur  la  terre  , 
pnibrafTint  le  bas  de  la  tige  par  une  gaine  courte  ; 

elles 
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eUe«  ont  ^uk  à trou  poucei  d«  longueur , Air  ' 
une  largeur  d’un  pouce  ou  un  peu  plut.  Les  feuillet  i 
de  la  tige  font  oppofees  ( ce  qui  eft  particulier 
i cette  efpéce)  , lancdoldet,  plut  pcticet  que  lea 
radicales , & prefque  toujours  au  nombre  de  qua- 
tre, dirpoPies  en  deux  paires  disantes  lune  de 
l'autre.  La  fleur  efV  terininale , grande  , fort  belle , 
d’un  jaune  d’or , & a au  moins  deux  pouces  de 
diamètre.  1^  fleurs  latérales  ou  des  rameaux  , 
loifqu'il  s'en  trouve  , font  toujours  un  peu  plus 
* petites.  Cette  plante  croit  en  Europe , fer  les  mon- 
tagnes, dans  Ica  bois  & les  prés  montueux  : je 
l'ai  trouvée  en  abondance  fur  le  Puits  de  Donic 
&fur  le  Mont  d'Or  en  Auvergne;  elle  eA  aufli 
fort  commune  dans  les  Al^s , les  Pyrénées  , les 
Vofgee  ÿ âcc.  ( v.  v.  ) Elle  fleurit  en  Juin  d: 
Juillet. 

Touto  la  plante  eA  odorante , âcre  , de  Aernu> 
tative  » ce  qui  lui  a fait  donner  le  nom  de  Tabac 
du  Vofgu.  Elle  eA  tonique  , vulnéraire , diuré* 
tique , réfolutire  , 6:  quelquefois  un  peu  vomi« 
tive.  Elle  convient  à ceux  qui  ont  fait  de  grandes 
chutes,  diflbut  le  Auig  caillé,  eA  fort  utile  dans 
lea  obAruâioos  des  vifcéres,  & Te  donne  fouvent 
avec  de  grands  fuccès  dans  la  paralyfie.  L'inAifton 
de  (es  fleurs  arrête  le  crachement  de  fang.  La 
poudre  de  ceue  plante  , & fur  tout  lea  aigrettes 
de  fês  femencet , ^ont  éternuer  violcdimeot  ; c'eA 
pourquoi  elles  font  très- bien  indiquées  dans  les 
atfèâions  (bporeufes. 

4.  PoROMC  Icorpioïde  , •DoTonicum  feorpioh 
du.  Doronicam  foUis  alternis  fubftrratis , radi-‘ 
calihus  penoiatii  , ovato^ubrotandis. 

Doronicumradice  duUi.  Bauh.  Pin.  184.  Toum. 

. Dorgnicum  faUo  fubrotundo  ferrato,  J.  B.  3. 
p.  17.  Doronicam  3.  Aufiriacum'l.  Cluf.  HiA. 
p.  17.  An  Arnica  fcorpietdu.  Lin, 

Sa  racine  eA  noueufe , oblique , prefque  de  la 
grofleur  du  petit  doigt  t elle  poufleunc  tige  droite , 
cylindrique  , velue  , Ariée  , feuUlée , Ample  , 
haute  (Tenviron  un  pied,  & uniflore.  Scs  feuilles 
radicales  font  ovotdet  ou  ovale^arrondics,  rétré- 
cies en  pétiole , dentées , & quelquefois  prefque 
entières.  r.es  feuilles  caulinaires  font  alternes , 
lemi-amplcxicâulcs , ovales-oblongues , éic  un  peu  1 
dentées.  La  fleur  eA  jaune , rerrdlnale  , large  d'un 
pouce  6c  demi , 6c  a fon  calice  velu , un  pen  plus 
court  que  As  demi^curons.  Cette  plante  croit 
dans  les  oMNnagnes  de  l’Autriche. 

Obferv,  Le  Doronicum  radicc  feorpii  brachia f 
de  G.  Bauhin  ( Pin.  184.)  nous  paroit  pluc6t 
fe  rapprocher  du  Doromutm  pardalianchu  n*.  I , 
que  de  Telpèce  dont  noue  venons  de  traiter. 

. 5.  DüRONicâ  grandes  fleurs  , Doroiùcam  gran^^ 
diftoram*  Doronicam  /qIüm  infirioribus  petiolatis  , 
ovatis  , erofo’drntatii  ; fapertoribua  jcmi^ampUxl» 
caultbui , lanceoUài  , vsraiîs  bafim  profandè  /er« 
ratis.  N. 

Doronicam  latifoUa/nj  flore  m^pio.  Baub.  Pin. 
185.  Toumef.  Doronicam  folio  lato  y flore 
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! magno.  J.  B.  3.  p.  ly^Morif.  Sec.  7.  t.  R4.  f.  13. 

I Doronicam  q.  JJiriacum.  CluC  HiA.  X.  p.  I7.  Ar-^ 
nica.  Hall.  Helv  n^.  89.  Arnica  alutca.  Pall.  ex 
Hort.  Keg.  An  Arnica  fcorpidtdcs.  Jacq.  AuAr.  4. 

Cette  cfpccc  s’élève  peu  , mais  elle  eA  remar- 
quable par  la  grandeur  de  fa  fleur.  Sa  tige  cA 
Ample  , velue  , fvuiiice,  uniflore,,  & haute  d'? 
quatre  à Apc  pouces.  Scs  feuilles  inférieures  fort 
piciolées,  ovales,  grofllcrcment  & inégalement 
diüntccs,  vertes  , un  peu  velues,  & quelques-unes 
font  comme  tronquées  à leur  baA  , lins  être 
échancrées  cncteur.  Les  Auilles  fupéricurcs  font 
Afliles , femi-amplcxicaulcs  , oblongucs  ou  lan- 
céolées, & profondément  dcnccos  vers  leur  baie. 

La  fleur  eA  grande , jaune  , fort  belle  , terminale  , 
de  deux  pouces  de  diamètre,  6z  a fon  calice  un 
peu  plus  coure  que  As  demi -fleurons.  Cette 
plante  croit  dans  la  SuifTe,  la  Stirie  & la  Sibérie  : 
on  la  cultive  au  Jardin  du  Rot.  T^.  (v.  v.  ) Elle 
fleurit  dans  le  mois  de  Mai.  J en  pofTéde  une  va- 
[ riétè  communiquée  par  IJom  Fourmauic,  qui  n'en  ^ 
diflere  que  parce  que  A fleur  eA  un  peu  moins 
grande , & fa  rige  plus  élancée,  (v.f.) 

6.  UonoNiC  velu  , Doronicam  kirfutam.  Doro- 
nicam  folit*  inferioribus  pctiolatis  ovato^blongis 
hirfutù  fubtntegris  ; caulinis  fefJiUbus  ; unico 
flore,  N. 

Doronlc^rtiongifolium  , hirfutieafperum.  Bauh. 
Pin.  185.  ToumeiF.  488*  Doronicam ‘i.  Atfftria- 
cum.  l.Cluf.  HiA.  X.  p.  17.  Jaeebaa  montana  y 
croceo  amplo  (ïagulari  flore , fpathula  foÜo,  fiirrel. 
le.  165.  Arnica.  Hall.  Helv,  n".  91.  Arnica  Clufli* 
Aiüon.  FL  Pedem.  n®.  74Ç.  t.  I7.  f.  l. 

a.  Idem?  foliu  dentato^  angulojit*  N.  AlHon. 
Ibid.  t.  17.  f.  I . Arnica  Doronicam.  Jacq.  AuAr. 

V.  I.  p.  57-  »•  93- 

Cette  plante  Amble  tenir  le  milieu,  ^orle 
port , entre  l'efpèce  qui  précède , & le  Senecio 
.Ponim'riim;  mais  U paroit  qu’elle  n'a  point,  comme 
ce  dernier  ,1a  calice  caliculé&  les  Auilles  épailTes, 

qu'elle  eA  velue , 6c  non  lanugineuA.  Sa  tige 
eA  nmpte , fouillée,  uniflore , haute  de  ftx  pouces 
ou  quelquefois  plus.  Ses  feuilles  inferieures  font 
rétrecies  en  pétiole  â leur  bafe  ; elles  varient  de 
la  forme  ovale  à celle  oblongue,  Se  font  en- 
tières ou  quelquefois  bordées  de  dents  rares , 
comme  anguleuiêa.  La  fleur  eA  grande  , jaune  , 
terminale.  Cette  plante  croît  dans  les  Alpes , aux 
Ueux  pierreux.  La  plante  citée  de  M.  Jacquin 
a la  racine  oblique  , iioiritrc  en  dehors  ; la  tige 
Ample  , uniflore  , Ariée,  velue  ; les  feuilles  inA- 
rieures  lancéolées  , velues  , ciliées  , pétiolées  , 
bardées  de  dents  rares  ; 8c  les  fouilles  caulinoiree 
Ami-amplcxicaules.  La  fleur  eA  un  peu  odorante. 
La  racine  de  cecte  plante  rafl'e  pour  Aomachique. 

7«DoaoNic  à feuilles  de  Pâquerette,  Doroni^ 
cum  bfllidiaflrum.  Lin.  iToronrevm  feapo  nudo 
fimpUciJflmo  unifloroyfoUii  ov.uo^oblongis  fubfpa~ 
thalacu  ferraiit*  N, 

Rr  . 
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BtlUs  fiflvefiris  mgJia  > B&uh. 

Pin.  i6l.  iourni  f.  4)0.  HAlU'fyhaut'i,  H.  J. 
p.  114.  Rij.  HiR.  149.  tirUidiaJirum  Aipinum  Y 
jlhit  brtvîoribus  hirj'uiis , cauU  pa/wjr/ , fore 
albo.  Mich.  Gcn.  p,  31  1.  19.  f.  A.  B,  Arnica, 
Hall.  HcW.  n°,  yif  Arnica  hcllidicfirunu  AUion. 
Fl.  Pctlcm.  n*.  746.  Doronicum  belUd:aJlrum, 
/jcq.  Fl.  Auftr.  v.  4.  t.  4CO. 

t.  Jfclîis  cauU  pedati  f.  bipedaU  nudo  , fnliu 
yna^mslitis  ^Jloribus  rubtù  & alb^s.  Mensi.  Piig. 
t.  8.  Morif.  ^ec.  6 t,  9.^25, 

Cttfc  plante  rcfTcmblc beaucoup  i la  Paqiiercnc 
vivace  par  fon  pert  y parla  couleur  de  la  fleur, 
par  (un  réceptacle  un  peu  conique  , £cc.  mais  les 
lèmcnces  Ibnt  toutes  à ai^^rctie.  2îct  l'cuUlei  It  nt 
radicales,  oiales^ublonsues , prclqut  Ipatulées  , 
rk'tréciesen  pétiole  vers  leur  baie  , un  peu  wluta , 
& dentocs.  La  tige  ell  une  hampe  finiplc , , 

Tcluc  vers  fem  ibmmet , uniflorc  , ^ i^ne  fois  plus 
longue  que  les  feuilles.  Cette  erpcce  croit  da^  1 
les  montagnes  de  la  .Suiflê,  de  la  Frovence,  dr 
, 1 Italie,  du  Tvrol , &c.  aux  lieux  ombragés  ; o«i 
la  cultive  au  Jardin  du  Roi  Tu-  ( v.  v.  / ElU  efl 
un  peu  plus  grande  que  la  Paqucfucte  citee, 
siV  point  les  feuilles  aulîi  charnues* 

8.  DoxoNtc  maritime,  ÜJfironrcunr  maritir./em. 
Doronicum  JoUis  hnceolaüs  t •nferwribus  jer  raus , 
cauU  fuliofo  muUiforo.  N.  & Lin.  Sub  Arnica 
siimtima- 

Ajhrf  potius  helrnium  mnrmmem//i/nV»/tfm  , 
eaule  craffo  y fotus  fere  hclenii  officnilis^  GmeL 
bib.  1.  p.  I7Ç. 

.S'a  racine  eR  longue  , hbrcufc  , d'une  faveur  un 
peu  amère , aromatique  *,  e'ie  puuilc  une  tige 
épaifTe  , cylindrique  , fvuiliée,  Hrséc',  lanugineule 
prèa-de  rinfertiondes  feuiliea  , £c  haute  d'un  pied 
& demi  ou  davantage,  bes  feuilles  font  alternes  , 
lancéolées,  un  peu  rpaiflés,  verres  & luirantcsco 
de/Tus , lanugineuica  & blanchitres  en  dedous  *, 
les  infericurt;S  ibm  dentées , poiutues  » rétrécies 
à leur  baie  ; les  rupérieurex  lont  cnsiércs  , plus 
tHargies  à leur  bafe.  f.e«  pédoncules  font  axtllajrqs 
àc  terminaux  , lanugineux  , fuuticnnunt  des  Beurs 
rjdices,  d’un  beau  jaune,  &qui  ont  un  pouce 
& demi  de  diamètre.  Leur  calice-  efl  compole  de 
deux  rangs  d’ccaiiles  lancét^écs  , dont  l’extérieur 
cfl  plus  grand  üe  lanugineux.  G;ttc  plante  croît 
d ms  des  lieux  maritimes , au  Kamtfchaca  dedans 
l’.Amcriquc  fcptentrionalc. 

9.  UoRONU?  à feuilles  palmées,  Doronicum 

f t miiii-71.  Poronictm  foi  ii  incifo'f/t'ntJtie  den- 
t.iiisy  fioribus  panicAatie»  ibi.  8c  Thunb. 
Amicr.  i 

Arnica  palmata.  Thun^l.  Fl.  Jap.  319.  /apo- 
nicè  y tsforjo'fi.  An  Arnr:a.(  Joponrea)  cauUf 
cens  , pubeferns  , folin  prnnatifidit  ; fohohs  fu^pt- 
diitiltdis,  incifts  dcntai.ijy  pafUcula.  terminaUi  Lin. 
L Suppl,  jjb.  J 

.Sa  lige  efl  cylindipque  , finement  flriée,gla« 
bre  , droite  ^ hautu  « deux  pieds.  Li-a  feuUiM  lent 
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xlterres,  pétiolces,  glabres  , vertet  «n  deflaa, 

I pàl.*s  en  delibus;  les  inferieures  font  incitées^ 
p.Jiciécs , à lobes  itiLgalcment  dentés , portées 
iV.r  des  pciioles  de  la  lungctur  du  duigt  \ Us  lupé- 
tieures  font  dentées,  non  dt-coupces,  de  leurs 
pétioles  Ibnc  à peine  longs  d’une  ligne.  Les  f;eurs 
font  petites,  panuulcet,  termiraUs.  Cette  plante 
croît  au  Jupon*  La  defeription  du  bupplvmcnt 
diRtre  un  peu  de  celle  de  M.  Tiumberg  3 rWan> 
moins  M.  Murray  penfe  qu’clltrs  appattiennent  à 
la  même  plante. 

JC.  UoRONlc  du  Japon,  Doronicum  Japori^ 
cum.  Doronicum  foUis  incijO'palmaifi  dtniaùs  y 
foribus  urtnumltbus  fubbintA.  N.&Tliunb.  Sub 
Arnica, 

Arnica  Japonica.  Thunb.  Fl.  Jap.  319r  JapO“ 
nid  ; jr.mma  fngikfy  & jaburg  iuja. 

Sa  lige  tft  droite,  cylindrique,  Rriée  , g’â- 
bre  , crculé  , haute  d’un  pied  & davantagf*.  bes 
feuitles  font  alternes,  pvtiokx'S  , incifees  , prctque 
palmées,  glabres,  vertes  en  dcilbs  , pales  en 
de  flou  s , à lobes  incilés  , plnaatifides,  dentés. 
Les  pétioles  des  inferieures  font  longs  , Rriés,  8c 
ceux  des  rameaux  font  courts,  larges  , amplexi- 
cailles.  Les  fleurs  font  rouges  , terminales  , pédon- 
culées,  au  nombre  de  deux  ou  en  petit  nombit* 
Ofi  trouve  cette  plante  au  J^pon  ^ ôUe  fleurit  au 
mois  de  Juin. 

1 1.  DoaoNiC  cillé  , Doronicum  ciliatum.  Da- 
rorucum  foUts  amplcxicaulibuiotatét  dfuratis  cîUa- 
ùi  glabng  , caulg  fimpUci  uniflorv,  N.  Thunb. 
Sub  Arnica, 

^Arnica  ciUata.  Thunb. Fl.  Jap.  318.  Japonici  ,* 
ogon^k  ua.  , 

I Sx  tige  cQ  haute  d'un  pied,  droite,  fin  pie, 

I anguUulc,  & hérilTée  de  poils  blancs.  Ses  fiuilles 
j font  âltcmts,  ampLxicaules  , les  infiricurcs  font 
1 ovales,  rétrécies  à leur  bafe  « découpéesendems 
I inégalm,  ciliées  en  leurs  bords  & fur  leur  cdte 
ponérieure  , glabres  en  ddibs,  tcluesendefTous  , 
8c  longues  de  deux  p-ouccs  } les  fiipcriturcs  font 
plus  petites  , arrondies  , ciliées , à peine  dentées. 
I a fleur  efl  rouge , terminale  , de  U grandeur 
d’une  petite  poire.  Cette  plante  croît  vraisembla- 
blement au  Japon» 

II.  UoaoMc  # feuillet  de  PilofcUe,  D ironie 
cum  pilofclloides,  Doronicum  fetiis  radtcahbus 
ovatis  intf^errimit  viUoJis  , feapo  nudo  lanalo 
tuùfora,  N* 

» Aâ:r  Aitkiopicus  pilofell^  fade  , tomento  co~ 
fiojn  ad  radicem  folia^ér  cauUm  oboolvemr.  Raj^ 
Suppl.  i6s»  Arnica  piloJ'tÜoides,  Lin..  Amosn. 
Acad.  6.  p.  103. 

(lecte  plante  a le  port  8c  le  feuillage  de  la  PUo* 
fclle  ( Hieraeium  pHofella  )y  mxti  cUe  efl  un  peu 
plus  granit,  bcs  feuilles  lont  radicales , cllifti^ 
quesou  ovalcs-oblonguas  , très-eniiCrcs  , verdâ- 
tres , 8c  abondamment  velues..  Les  plus  jeunes 
font  couvertex.dun  duvet  laineux.  La  .baft  de  ces 
' feuUiei  8L  le  ooUea  de  la.«acine  d'od  elles  nailè 
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Csat  J font  gamii  de  beaucoup  de  p<Ai  blinct , 
Jongf , fini  & ibyeux.  La  tige  eft  nue , latneufê 
Brinctpalemem  vers  Ton  fommet , déni  ou  trois 
fois  plus  longue  que  les  feuillet  ( longues  d’envi- 
ron Mpe  pouces);  elle  Ibutient  une  afiet  grande 
/leur  radîM  , donc  la  couronne  eil.purpurine.  Le 
calice  n’eft  pas  tout-à-^fiût  aufit  grand  que  la 
couronne  , & eft  un  peu  laineux  à l’extérieur. 
L’aigrette  des  remences  e(l  roufieicro  , & portée 
ftir  und  pointe  ou  conome  pcdkulée.  Cette  plante 
croit  en  Afrique  , & nous  a été  comauniqoée  par 
W.  Sonnerar.  ( v.  / ) • 

I).  DoaoNtc  fpinulé  , Doronicum  fpinuîofum. 
Dorunicum  foUis  ovatis  dentcto-fpinulojts  jubtus 
tùmentojts  y nudo  lanato  umjioro-  N. 

Carltna  foliti  lads , ad  oras  fpinis  dentûtii  , 
fore  aureo.  Burm.  Afr.  i;j.Tab.  5^. 

Linné  confond  fous  Ton  Arnica  crocra  deux 
plaotes  de  Buriusnc  fort  diffisrenret  l’une  de  l’au- 
tre ; la  connoifTance  que  nous  avons  delà  fuivante 
ne  nout  permettant  pas  de  croire  qu’elle  foie  la 
même  que  celle  donc  nous  traitons  ici  d’après 
Burmtne. 

Cercc  plante  s’élève  è la  hauteur  d'un  pied  ; 
fes  feuilles  font  pcrioléet^  ovales,  épaifles,  vei 
neufes  , bonlces  de  denrs  épineulés  & piquantes  , 
vertes  en  defius  , blanchitret  &:  laineulcs  ou  co- 
tonneules  en  defTous.  I.a  hampe  cfl  cylindrique  , 
laineufe , n’a  point  d'écatUes  Itgulaires  comme 
dans  la  fuivante , . & ibutient  une  grande  Heur  ra- 
diée , d’un  jaune  d’ur.  Cette  plante  croit  en 
Afrique. 

l^.Doxontc  \ feuilles  de  Pyrole , Doronicum 
fyrolafoUum»  ’D,ïrarticum  Jhltts  ovahbus  obfoUù 
denratrs  utrinque  gUbris  , feapisfquamojîs  gtahris 
uniflorit»  N. 

Cerhtra  foliis  plaids  dentatis  , fiort  purpurto, 
Burm.  Afr.  157.  t,  ;6.  L x.Dtns  Uanit  cnula- 
folio.  Petiv.  Muf.  395.  Raj.  Suppl.  138.  Carduo- 
eir/ium  Æffuoprcuoi^  pmlmonaria  galliciT  rigidio^ 
ribus  foliis  , capitulo  Jîngulart.  Pluk.  Manc.  37. 
Tab.  343.  f.  4.  Tufplago  pyrohr  folio.VziW.  Ad. 

Le  collet  de  fa  racine  8c  la  baie  des  pétioles 
»fonc  abondamment  garnis  de  poils  blancs,  longs  « 
fins,  & entosmeux  ou  même  foyeux.  Les  feuilles 
font  radicales , ovales  ou  elliptiques  , glabres  des 
deux  cdtés  , rojdes  ou  coriaces  , bordées  de  dents 
rares  peu  profondes , & portées  fur  des  pétioles 
un  peu  plus  longs  «qu’elles.  KUes  ont  h peine  un 
pouce  de  largeur,  lur  une  longueur  d'un  pouce 
6c  demi,  non  compris  leur  pétiole,  qui  eft  long 
de  deux  pouces  au  moins.  Les  hampes  font  me- 
nues , plus  longues  que  tes  feuilles  » glabres  , 
munies  d'écailles  ligulatres,  aiguës  $c  éparfes. 
Flics  portent  chacune  une  Heur  radiée  , jaune  ou 
rougeétre  , 8s.  donc  le  calice  e(l  glabre  , compofe 
de  deux  rangs  d’écailles  linéaircs  lancéoléet , le 
rangextéricuréttnt  un  peu  plus  court.  Cette  plante 
croît  au  Cap  de  Bcnnc-El^rance  , & nous  a étc 
communiquée  par  M.  Soontrat.  ( v.  /•  ) 
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7f.  DonoivTC  è feuilles  de  Cétértch , Dore" 
nicam  ^pteniifolium.  Doronicum  foliis  finuatv' 
ginnadfidis , fubtus  tomentofis  : Mis  rotundatis  i 
feapts  tomtmofîs  fubfquatr.ofis  em/îorts.N. 

Gerbera  foliis  ex  radiee  ohlongis  excavatis 
ftnuojis  fubtus  lanugine  ruffa  viUoJïs.  Burm,  Afr. 
IT5  » 5^*  fi  I.  AJler  J.fàni  Doronicum^  folio 

C'etfrach.  Raj.  Suppl;  161.  n^,  44.  Doronicum 
Africùnum  yfoVo  jfpUnii,  Buxb.  Cent.  5.  p.  il. 
t.  14.  Seoloprndrt(r  j\  afpUnii  fade  planta  Æthiu-' 
pica  , fummis  pinnis  acuminaus  yfencea  lanugine 
ex  rufo  cjndicante  villofa.  Pluk.  Al.  336.  ^^313. 
f.  5»  Arnica  gerbera.  Lin. 

8.  Idem  hbis  angulojîorihus  minus  profundè 
fedts  ypetiolis  tenuibus  fubglabris.  N. 

Ce  Dorome  eft  remarquable  par  la  forme  d% 
fes  feuilles  , qui  approche  beaucoup  de  celle  des 
feuilles  de  la  Doradille  nommée  Céterach.  Le  collet 
de*fa  racine  &:  la  bafe  des  pétioles  font  abon- 
damment garnis  de  poils  laineux  ou  prefque  foyeux 
comme  dans  I cfpéce  qui  précède  oc  les  deux  qui 
fuivent.  .Ses  feuilles  font  radicales,  pétiolces, 
longues  de. quatre  à cinq  pouces,  furfix  ou  fepe  ^ 
lignes  de  largeur  , pinnaiifides  , découpées  m 
chaque  côté  en  lobes  courts,  nombreux,  arron- 
dis avec  un  uudeux  angles  émouffés  , s’incUnsic 
un  peu  en  arrière  , de  è bords  fbuvent  repliés  en 
dedlbui.  Ces  feuilles  font  vertes  & ItfTes  en  deffus, 
rouHcitrcs  8c  cotonneufes  en  defTous,  môme  dans 
leur  parfait  développement.  La  hampe  eff  nue , 
cotonneufe,  plus  longue  que  les  feuilles , munie 
d’écailles  en  alêne  8c  éparfet , & foutient  i Ton 
fomme:  une  belle  fleur  radiée , aflet  grande , donc 
la  couronne  cfl  jaunirre  inrérieuiiement  avec  ua 
cercle  noirâtre  à fabafe  , & d’une  couleur  purpu- 
rine ou  violette  à l’extérieur.  La  variété  8 a fes 
feuilles  plus  étroites , moins*profondément  divi- 
fees  , à lobes  plus  anguleux  , prefque  pointus,  de 
â pétioles  plus  grêles  8c  moins  cotonneux.  La 
hampe  efl  auffi  plus  grêle , & foutient  une  fleur 
moins  grande.  Ces  deux  plantes  croifTent  au  Cap 
de  Honne-Efpcrance , & nous  ont  etc  communi- 
quées par  M.  Sonnerat. 

16.  Doronic  blanc,  Doronicum  incanum.  Do^ 
ronicum  fvlits  lanseolaûs  pinnatifiJis  fubtus  to- 
mentofo'^  incanis  f lacinüs  acl/tis  , feapo  nudo 
tomentofo  uniforo.  N. 

C’efi  une  très-belle  efpèce , qui  fe  rapproche, 
de  la  précédente  par  quantité  de  rapports  , mais 

3ui  en  eft  bien  diRinguée  par  la  bUncncur  du 
uvet  cotonneux  dont  elle  e(l  chargée , par  la 
forme  des  découpures  de  fes  feuilles*,  & par  fri 
hampes  dépourvues  d’écailles  ligulairts.  Le  co'lec 
de  (a  racine  6:  U bafe  de  fes  feuilles  font  enve- 
loppés de  beaucoup  de  poils  fins  , longs  & foyeux. 
.Ses  fitutllcs  font  radicales,  lancéolées,  longues 
de  rrois  è quatre  pouces,  les  unes  crès-entieres , 

( celles-ci  font  linéaircs-lancéolécs  ) , & les  au- 
tres pinnarifides , divtfVes  de  chaque  côté  en  trois 
i cinq  lobes  courts , lancéolés  8c  pointus.  Coc 
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fcuUlf  s font  emUrcs  & rémciet  en  pétiole  dini 
leur  partie  inferieure.  £llci  font  venes  & Ufles 
en  delTus,  couvertes  d*un  dus’ct  blanc  & cotop* 
ceux  en  doflbus.  Les  hampes  l'ont  cylindriques  , 
coionncufes,  crès  blanches  , nues  , au  moins  une 
fois  pins  longues  que  les  feuilles , portent  chacune 
à leur  Ibmmct  une  belle  (leur  radiée  , dunt  la 
couronne,  d’un  jaune  orange  à l^intérieur,  eft 
blanchâtre  & un  peu  cototineule  en  dehors.  Le 
calice  ef>  aulTi  blanc  de  cotonneux  en  dehors , de 
a fes  écailles  lancéolées,  non  embrîquces , mais 
difpbféei  fur  trois  rangs , dont  rextéricureft  fortné 
par  let^  plus  longues.  Cette  plante  t été  décou- 
verte au  Monte  - Vide»,  dans  le  Paraguay,  par 
M.  Commerfon,  & nous  a etc  communiquée  par 
*M.  de  Juflieu.  (v. /I)  Elle  nous  fait  préfumer 
que  le  Corteria  rige.is  de  Linné  Ibroit  place  plus 
convenablement  îciqueparmlles Goncncif  n’a^ant 
point  ion  calice  épineux  , ni  décidément  cmbrl- 
que,  comme  fous  les  Corteria  doivent  l’avoir. 

t7.  Doromc  du  Vérou  , Dorantcism  Peruvia-^ 
num.  Doronicum  folüt  lineari-lanceolatu  integer- 
rimis  fub^us  tomtntojîs  , feapis  unijhris  foliis  vix 
ioneioribus*  N. 

Crrtc  efpocc  a une  quantité  confidérable  de 
poils  longs,  dns,  laineux  , qui  naifl'cnt  du  collet 
de  fa  racine,  & enveloppent,  comme  dans  les 
efpcces  précédentes,  la  oafe  des  feuilles  du  des 
hampes.  Ses  feuilles  font  radicales,  linéaires -lan- 
ccolées,  entières  , rctrcclci  en  pétiole  vers  leur 
bafe , lides  en  deffus , où  clics  font  ridées  par 
quelques  nervures  longitudinales  , à bords  un  peu 
replies  en  defibut , &:  à furfaco  inférieure  coron- 
neuic  d^  blanchâtre.  Ces  feuilles  ont  trois  à cinq 
pouces  de  longueur , fur  une  largeur  d*environ 
fu  lignes.  Les  hampes  font  laineufes  , uniflorcs  , 
& à peine  plus  loitgues  que  les  feuilles.  Cette 
plante  a été  découverte  dans  le  Pérou  parM.  Jof. 
de  JufTieu,  de  nous  a été  communiquée  par  M.  A. 
L.  de  JurKu  , fon  neveu.  ( v./*.  ) 

♦ Doronicum  {Arabicum  ) ohionpt  kir^ 

futis  fubtus  fomrofo77j  , feapo  nudn  u/tèfloro.  N. 
Arnica  hirfuta,  Forsc.  Ægypf.  151.  n®.  S6.  Flo- 
res alb: , rtitLù  extrarfuni  viobjceatibus. 

DORSl'feNEÎ  ,*  genre  de  plante 

4 fleurs  incomplètes  , de  la  famille  des  Orties  , 
qui  a des  rapports  arec  leTamboul , l'fclatoftème, 
i Hcd^caire  , & qui  comprend  des  herbes  à feuilles 
pctiolees  , ordinairement  radicales  , 8c  k Oeurs 
Ittuéescn  grand  nombre  fur  des  réceptacles  com> 
muns  cbartuts , applatis  , & pédoneuks. 

Caractir,8  stNtaïQue. 
les  fleurs  font  peut-être  quelquefois  herma^ 
phroditea;  mats  d'après  l*obrcrvation  du  P.  Pia> 
mtcrrurlVfpece  n*.  1 , elles  fbot  auHi  quelquefois 
unüexuelica , 6c  de  la  diviÜoa  des  monoïques  de 
Linné. 

Les  mdles  font  fenilcs , dirpofées  en  grand 
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nombre  Ær  un  réceptacle  commun  pédonculé, 
charnu  , 8c  communcmcni  orbiculairc  ou  ellipû< 
que.  Chaque  fleur  a un  calice  k quatre  diri- 
lions  obrufes  , 8c  quatre  étamines  fort  courtes. 

Les  femelles  font  pareillement  relTiles  de  en  grand 
nombre  fur  un  réceptacle  charnu  , appittt , orbicu* 
laire  ou  quadran^utairq  , ou  quelquefois  Uctoié, 
lequel  eft  porté  lur  un  pédoncule  qui  naît*  fur  le 
même  individu  qui  produit  les  (leurs  mâlei.  Cha* 
que  fleur  femelle  a un  ovaire  ftipérieur*,  ovale  , 
quiparoit  frangé  à Ibn  Commet,  & qui  eft  chargé 
d’un  Oylc'court,  à ftigniate  fimplc. 

Le  fruit  confilbe  en  plufieurs  femencet  arron- 
dies , acuminées,  folitaires,  piquées  ou  enfon- 
cées dans  la  chair  pulpeufe  du  réceptacle  commun 
qui  les  porte. 


Obfervation. 


Fai  cru  appcrcevoir  dans  refpèce  ti*.  3.  dff 
fleurs  femelles  en  nombre  médiocre  , mélar^ées 
parmi  quantité  de  fleurs  mâles  fur  le  même  récep- 
tacle commun  : or , U cfl  a croire , d'après  cette 
obfervation  & celle  de  Plumier,  que  les  fleurs 
des  Dorfiènes  (ont  toujours  unifexueües  , comme 
celles  des  autres  genres  analogues;  mais  que  tan- 
tôt les  males  fe  trouvent  mélangées  parmi  les 
femelles  fur  le  même  récepracle  commun , 8z  que 
tantôt  elles  en  font  réparées  lUr  diH'érens  réce|H 
tacies  qui  naiffent  du  même  pied. 

11  efl  fort  curieux  de  remarquer  que  dans  les 
Figuiers  , le  réceptacle  commun  efl  entiéremeac 
fermé  , & contient  la  fruâifcarion  ; que  ce  même 
réceptacle  cil  en  prrie  ouvert  dans  Ut  TambouU 
(MithriJatea  , Commerfon;  Tambeurijps  ^ Son- 
nerat),  qu’il  l’eft  emirremeni  dans  les  i/or^rn#x  , 
où  il  prélcnrc  une  furface  applaiie  , couverte  de 
fleurs  V & qu’enfîn  dans  les  Jaquiers  ( Artocarpus* 
L.  Suppl.  ) , il  cA  replie  fur  lul-mêmc  de  manière 
qu’il  (c  trouve  central  & entouré  de  fruâifcatio». 
Diminues  l’épaifleur  de  ce  réceptacle  central , & 
rendes  plus  oKHnâcs  ou  plus  détachées  les  fleura 
qui  le  couvrent , vous  aurci  le  Mûrier. 


Espaças.  » 

J.  DoRSTfiNt  caulefccnte  , Dorfienij  caulef^ 
etnt.  Lin.  Dor/k:nia  petiojis  peduncuîtfque  lûte- 
rahbus  , folUs  ovatis  dentatis  quinquencrvtis.  N. 

Parietaria  ïatifoUa  humilu  ^*ftore  gïa*neratfK 
Plum.  Spec.  10.  Eurm.  Amer.  t.  llCX  L I- 
Sa  racine  efl  raroeufe  8c  fîbreufe:  elle  pouie 
à fon  collet  une  à trois  tiges  menues  , courtes  , 
rouges  , feuillées,  8c  couvertes  d’ccailles  brunes 
8c  membraneufes.  De  raifTeUe  de  chaque  ccaiUe 
naît  un  pétiole  long  , rouge  , montant,  qui  porte 
une  fcuilleovale  « légèrement  dentée,  à cinq  ner- 
vures , d’un  verd  très- gai,  & ailes  fèmblable  6 
celle  de  notre  Pariétaire , mais  trois  ou  quatre 
fois  plus  grande.  Les  pédoncules  font  latéraux^ 
rouges , 6c  fc  rermincnc , les  uns  par  un  réceptacle 
vroodi,  globulciu  ^ les  luices  par  uaréceptado 
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angoletnr,  fr  prefque  Ucifiié.  L«4  rëcep> 
ta«:lct  arrofMÎs’  font  couverts  de  fleurs  miles  ^ & 
conHammeni  flcrilct»  ceux  au  contraire  qtû  font 
anguleux  ou  lacinicSt  font  fertiles  & couverts  de 
fleurs  femelles,  auxquelles  fuccèdent  les  truirs. 
le  P.  Plumier,  quia  fait  cette  oblcrvatiun,  dit 
ue  celte  l'iance  croU  à St.-Dominguc , le  long 
et  niifléaux,  principalement  dans  le  quartier 
nommé  le  Food  de  Baudin.  Ç. 

2.  DoasTÈNa  i feuilles  en  coeur,  Dorficnia 
cord'Jolia.  DorjîerÙAfubcaultfctns  yfolus*iurdans 
ackiis  Jînuato-dentatii  fuhan^ulatis,  N» 

An  Durjifnia  ( houjloni  ) jeapis  radicatij  yfoVis 
tordatts  cnrulaùs  mcuus  , rtctptaculis  quadrangu- 
lis.  Lin. 

Le  collet  de  fa  racine  s'alonge  Sc  forme  une 
petite  tige  noueufe,  menue,  haute  d’uni  deux 
uces,  portant  à (on'fomnict  plulieurs  pétioles 
pédoncules  , & en  outre  quelq^s  pétioles 
ifbK-s , fitués  aux  noeuds  inférieurs.  Tous  ces  pc> 
fioles  Ibuticnncnt  des  feuilles  en  coeur-ovalts , 
poiniues  ,‘un  peu  finuces,  dentées,  prelquean- 
guleufct  , minces,  d’un  verd  tendre  , &:  longues 
d’environ  deux  pouces.  l es  réceptacles  font  po* 
tits , prerque  orbiculaires , foiitcnus  par  des  pedon* 
cules  plus  courts  que  les  feuilles.  Cette  plante 
croît  dans  l’Amérique  méridionale , fe  trouve, 
dans  l'Herbier  de  M.  de  Jufîieu.  ( v.  / ) Les  nervu- 
res ne  font  point  diPpofees  comme  dans  la*précc> 
^dentc  : celle  du  milieu  produit  de  chaque  cdté 
plulieurs  ncr\njre$  oblit^ues. 

3.  DoasTèKkdu  Brélil,  Oerptnia  Brafiticnfis* 
JDorfienia  feapit  raduaùs  ^fohis  cordate-ovalibtu 
ohtkfit  crtnuîatis  ^ rtctptacuîis  orUcularihut.^. 

Coa-ofiJ.  Marcgr.  Braf.  PiC  BraC  23a. 
Dorfimia  plactntoiJfs.  Commerf.  Herb. 

Le  collet  de  fa  racine  efV  épais,  ovale^globu* 
leux,  de  la  gro/Teur  d’une  Koifetre,  garni  i fa 
ba<ê  de  fibres  longues  & rameufes.  Il  loufTeàfon 
Tonimet  quelques  feuilles  pdtiolccs , un  peu  en 
cœur  i leur  bafe  , ovales-obtufes  , prcfquc  arroo- 
diet , Irgcrcmcfit  crénelées  dans  leur  contour, 
vertes  en  defTus  , piles  ou  blanchâtres  en  deffous 
avec  un  duvet  coun  & peu  abondant.  EUcs  font 
un  peu  coriaces  & longues  de  près  de  deux  pou- 
ces , fur  plus  d'un  pouce  de  largeur.  Les  hampes 
font  radiales  ^ nues , pùbcfcentes  ainli  que  les 
pétioles,  plus  courtes  que  les  feuilles,  portent 
chacune  un  placenta  ou  réceptacle  commun  , épais 
& orbiculaire.  Ce  placenta  efl  laree  de  fii  ou 
fepe  lignes , 8c  paroît  couvert  de  beaucoup  de 
fleurs  miles , entre  IcfqueJles  on  diflingue  &: 

des  fruits  nailTans  qui  indiquent  le  mélange 
des  fleurs  femelles  avec  les  fleurs  mâles.  Les  fila- 
mens  des  étamines  ont  une  ligne  de  longueur  , 8c 
portent  des  anthères  arrondies , partages  par  un 
fillon.  M.  Commerfon  a trouve  cetteplame  au 
>tomcVidco& au  Magellan  «elle  croît  utill  dans 
le  Bréfil."  ( V.  y?  ) 

UoaiiàNS  à feuilles  de  Dorfienia 
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arifoUa,  Doiji^nia  fcjpis  rijJicûUt  > foliis  rordjto* 
fûgituti»  undtàlattf  jubdaittiUi  nuuimis  , rtçtpto^ 
cuUs  ovaUbus.  N. 

ê.  Eadtm  foins  laciniatit,  H. 

Cette  efpècc  cfl  remarquable  par  la  forme  8c 
fur-tout  par  la  grandeur  de  fet  feuillet,  quionc 
jufqu’à  deux  pieds  de  longueur,  en  y compressant 
leur  pétiole.  Sa  racine  eft  de  la  longueur  du 
doigt , toute  noueufe , raboicufe  , comme  dentée, 
ds  garnie  de  fibres  \ elle  poufie  deux  ou  trois 
grandes  feuilles  fagitcées  ou  hoflées , auriculées  , 
tre s-pointues,  ondées  & un  peu  dentées  dans  leur 
contour,  glabres,  vertes,  minces,  nerveufes  en 
dclTous,  longues  do  dix  pouces,  fur  crois  pouces 
8c  demi  de  largeur , & portées  fur  des  pétioles 
fouvent  longs  de  plusd’un  pied.  Les  hampes  font 
radicales  , nues,  plus  courte»  que  les  pciioles, 
& terminées  chacune  ur  un  réceptacle  ovale  ou 
elliptique.  La  varictc’p.  porte  fur  le  mémo  indi- 
vidu des  feuilles  lâgitcccs  8c  dns  feuilles  divifeei 
en  trois  ou  cinq  lanières  pointues,  ouvertes,  for- 
mant entre  elles  des  finiis  arrondis.  M.  Dumbey 
a trouvé  cccto  efpècc  aux  lieux  ombragés  , dans  le 
Bréfil.  ( V.  /;  ) 

f.  DoRST^sr  à feuilles  de  Berce,  DorJIcnîa 
contrayerva*  Lin.  Dorftniafcapis  radicatîs  ^ foins 
pinndStfîdo  - pülrnatis  ferraiis  , rfccptacuhs  qua~ 
</rjnguf(5.  Lin.  Mill.  Diâ.  n".  i.  Blackv.  t.  579. 

Dorjîenia  fphondyUt  folio  , dcntûriit  radice, 
Plum.  Gen.  29.  Burm.  Amer.  t.  119.  DorjUma 
denuria  radtee  , fphondylit  folio  , pLicentm  ovali, 
liouft.  Aâ.  Angl.  ann.  1731.  qai.  f.  i.  Cype- 
rus  îongas  odorus  ( 6'  inodorus  ) peraanus.  Bauh, 
Pin.  14.  MoriC  Hifl.  3.  p.  240.  Drakena  rssdix, 
Cluf.  Exot.  p.  83.  Tu{pdtlis.  Hem.  Mex.  147. 
Contrûytn'a.  Garf.  Exot.  t.  10« 

i,  Vorjîenia  {drakena)  feapts  radieasls  y foîüs 
pinnautïJo’palmatis  integerritniSf  receptacults  ova~ 
libus.  Lin» 

La  racine  de  cette  plante  efl  longue  do  deux  à 
trois  pouces , un  peu  tubereufe , très-  noueul'e  , 
comme  écaiileufe,  garnie  de  fibres  longues  & 
ratnculcs  qui  sVtendint  de  tous  côtés,  dcrelTem- 
ble  en  quelque  Ibrte  à celle  de  la  Dentaire  ou  i 
celle  du  Muguet  , dit  Sceau  de  Salomon,  £Ue 
pouffe  de  (bn  coller  cinq  ou  fis  feuilles  petlokes, 

fiinnatifides , prefque  palmées,  i découpures  ova- 
ct'lancéolées  , pointues  , légcrcjneoc  Sc  inégale- 
ment dentées  dans  leur  contour.  Ces  feuilles  font 
d’un  verd  foncé , chargées  de  poils  courts  un  peu 
rares  , légèrement  âptes  au  teucher , & loaguen 
de  cim^  a fept  pouces  en  y comprenant  leur  pé- 
tiole i elles  reffemblent  un  peu  n celles  de  la  Berco 
par  leur  afpeâ , nais  elles  font  beaucoup  plus 
peritea.  I ea  hampes  na’»fTenc  de  la  racine  entre 
ica  feuUies  -,  elles  font  nues  , longuet  d’environ 
quatre  pouces , de  porteui  chacune  en  récep- 
tacle ou  placenta  quadrangulaire , ondc,finueux 
ou  anguleux  en  fes  bords  , applatl  en  defTus  , 
kvge  d'un  pouce  , 8c  couvert  de  ptettea  flcuw 
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feifiles.  Dant  rindtvidu  Cec  que  nous  arons  cia*  1 
miné  > les  réccptaclca  ne  nous  ont  paru  char- 
gés que  de  fleurs  femelles.  Cette  plante  crott  au  1 
Mexique',  au  Pérou  , dans  l'Ifle de  St.  Vincent, 
9ec.  & nous  a été  communiquée  par  M.  de  )u(lleu.  j 

T- (*'■/> 

Sa  racine  fraîche  à un  goût  brûlsnt  h peu  prés 
«omme  celui  de  laPyréthrc  : dansPétatde  Hccité , 
elle  ell  d*un  goAt  aromatique  un  peu  âcre  , 8c 
d’une  odeur  approchante  de  celle  aes  feuilles  de 
Figuier.  On  ne  fe  fert  que  de  fa  partie  rubéreufe 
de  cette  racine  , qui  peffe  pourfuaortfiquc , alexi- 
tère  & cordiale  : on  la  regarde  comme  un  anti> 
dote  contre  les  poifons  qui  coagulent  le  fang.  Son 
goût  légèrement  affringent , indique  qu’elle  peut 
convenir  dans  les  fièvres  malignes,  lorfque  le  ven* 
tre  cft  trop  libre. 

* Dorjtenia  ( radiatt^cauU  crajp>  tuhtrculôfo 
apice  fêtiofo  , foUi$  lanceolatU  undulatis  , rrrrp- 
ucuUs  radiatis.  N.  A o/èriu.  Forsk.  Ægypt.  164. 
& le.  1. 10. 

• DRACOCÉPHALK  , DnACOCEPiïAtîTM  ; 
genre  de  plante  à fleurs  monopétales , de  la  famille 
des  Labiées^  qui  fe  rapproche  des  MtlifTcs  par  fes 
rapports,  6c  qui  compreml  des  herbes  à feuilles 
oppofées , 8c  è fleurs  axillaires  ou  en  épi  terminal , 
remarquables  par  l’orihce  enllc  ou  ventru  de  Icuc.: 
corolle. 

CaRACTÉHI  GtNtRlQUl. 

la  fleur  ai**,  un  calice  tubuleux  , nerveux  ou 
firic,  perfiRant , quelquefois  labié  . & quelque- 
fois à cinq  dents  ptvfque  égales;  %*.  une  corolle 
tnonopétale  tubuleufe  , plus  grande  qnc  le  calice , 
à tube  renflé  vers  fon  orifice , & à limbe  partagé 
en  deux  lèvres  , dont  la  fupericure  eft  droite  , 
concave  ou  voOtée  en  cafcjuc , & rinféricure  à trois 
divifions;  3**.  quatre  ctamines  dulynamiques , 
dont  les  filamens  arrachés  au  tube  de  ta  corolle  & 
cachés  fous  fa  lèvre  fupérieurc  , portent  des  an- 
thères ovales  ou  oblongues  8c  vacillantes  ; 4*.  tin 
ovaire  fupérieiir,  partagé  en  quatre  parties , du 
milieu  defquc!les  s'élève  un  ftylc  filiforme  , à 
fligmate  bifide. 

Le  fruit  confifVe  en  quatre  (emences  nues , 
ovales  , à trois  eâtes  , 8c  muées  au  food  du  calice 
qui  leur  fert  d*enveloppc. 

H $ r a c I s. 

I.  DRACoeÉVHAtK  de  Virginie,  prncôcrpAi- 
(um  yirginiannm.  Lin.  Dracoerphah/rn  fioribux 
fpicatis  , foUis  lanctKfhfix  ferratis.  Lin.  MiH.  DiéL 
n*.  ï,  Sabb.  Hort.  3.  t- 

Dr^tcocephalvm  Americanam^  Breyn.  Prodr.  l. 
34.  Toumef.  iSl.  Dracoerph^anu  de  la  Hire. 
Aél.  171a.  p.  176.  t.  !i.  Riv.  Monop.  Dracoce- 
phalus  angH/Uftlius  , folio  gltbro  fèrr^tfo.  Morif. 
Hift.  3.  p.  407.  Sec.  1 1. 1.  4.  f.  Pjeudtr  dioifalis 
, perjica Joins.  Bocc.  .Sic.  ii.  t.  6.  f.  3»  DigitalU 
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Amcricàna  purpurea  , foUit  ferratts.  Dodarf. 
Mem.  171.  Lyfimackia  gaUricuUua  J'picjra  pur- 
purea  Canadenjis.  Barrd.  le.  ilji.  Vulgairement 
la  Cataleptique. 

CeR  une  alfea  jolie  plante,  qui  relfcmblc  k 
une  Digitale  par  la  forme  de  Tes  fleurs  , mais  qiU 
I en  éloigne  beaucoup  par  le  caraRère  de  fes  fruits. 
Sa  racine,  qui  efl  fibreufe,  pouffe  une  tige  droite  , 
ordinairement  fîmple  , quarrée,  feuilléc,  glabre, 
& haute  d*un  pied  8c  demi.  Ses  feuilles  font  oppo- 
fees,  linéaires- lancéolées,  glabres,  & légèrement 
dentées  en  fcic.  Les  fleurs  viennent  en  épi  ter- 
minal, 8c  qui  parolt  nud*,  tes  bradées  étant  fort 
petites  8c  plut  courtes  que  les  calices.  Elles  font 
couleur  de  chair  ou  un  peu  purpurines , &:  lîtuées 
prcfque  horizontalement.  Cette  plante  croîf  dans 
l'Amérique  fcptcnrrionalc.,  B;  ou  cultivée  au  Jar- 
din du  Roi.  ( V.  y.  ) M.  de  ta  Hire  dit  que  fi  l’on 
dérange  fes  fleurs  en  les  faifant  aller  & venir  hori- 
zontalement dans  l'efpacc d'un  demi  cercle,  elWs 
reflcnt  dans  la  pofition  oû  on  les  mec  lorfqu'on 
ceffe  de  1rs  poufler.  Ce  phcnoir.cnc , qui  ti'a  lieu 
que  parce  que  les  fleurs  cédant  un  peu  à leur  pe* 
fanreur , appuient  leuc  calice  fur  une  petire  brac- 
tée qui  les  fbutient , lui  a fait  donner  le  nom  de 
Cataleptique. 

' X.  OnArocÉPHATi  trifoliée,  Dracocephalum 
Canaùenfe,  Lin.  DrneocepSalum  ft  ribus  fpicatis  ^ 
foliis  compojïtis.  Lin.  Mill.  Did.  n®.  X. 

Moldavica  Americana  \ trifolia  y odorf  gravi, 
Toumef.  184.  M'Lÿa  forte  canarina  , triplyllos  , 
oJorcm  camphora  fpirans  penetraniiffmum,  Pluk. 
Alm,  401.  t.  315.  f.  5.  & Mant.  ixo.  t.  430.  f.  x. 
Bnna.  Sabb.  Mort.  3.,  t.  X7.  Camphorofma-  Morif. 
Hift.  3.  p.  366.  ( f/è/ iéf/cnbÇf.  ) Sec.  II.  t.  ii. 
f.  ult.  CeJronella  Canaricnjts  vifeofa , foliis  pU-^ 
rumque  ex  eodem  pedicello  ternis.  Comm.  Hort.  x. 
p.  81.  t.  4I.  Dracocephalo  afjînis  Americana  tri^ 
foîiata  , terebentkina  odore.'  Volk.  Norib.  X43. 
t.  145. 

1 Cette  cfpécè  eft.bien  dtftinguée  de  toutes  les 
! autres  parlacoropofition  de  fes  Ailles.  Elle  s'élève 
{ d la  hauteur  de  deux  ou  trois  pieds . fur  des  tiges 
j branchucs*,  quadrangulaîres  , perfiftantes,  pn  f- 
qucligncufcs,  & d’un  verd  brun  Scs  feuilles  font 
I oppofées , pétidées , cqmpofcesde  trois  ( quelque- 
fois de  cinq  aux  inférieures)  folioles^anccol^s ^ 
pointues,  dentées  en  feie  , ridées ,*&  d’an  verd 
obfcur.  tes  pétioles  8c  le  deffous  des  feuiUcs  font 
un  peu  velus.  Les  fleurs  viennent  en  épi  pédon- 
cule , ferré  8c  terminal  ; elles  font  d’un  blanc 
rougeâtre  ou  pourpré , marquées  de  lignes  blan- 
ches è l'intérieur,  8c  ont  leur  lèvre  fuperieure 
bifide  8c  obtufe , & llnférieure  à trois  divifions. 
Leur  calice  eft  ftrié , 8c  4 cinq  dents  prefquc  égales. 
Cette  plante  crott  naturellement  dans  l’Amérique , 
8c  Pon  préfume  qu’il  s’en  trouve  aulTi  dans  1rs 
Iftes  Canaries  : on  la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  7?  • 
( V.  V.  ) Flic  a une  odeur  de  camphre  , ou  qui 
approche  de  celle  de  la  téfébenthine  , 8c  qui  eft 
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tdW  tgréible.  Lei  pétiolei  fuiw  tQujouft  iKfpoQ^ 
partruii , quelque  ibit  le  nombre  des  folioles. 

3.  Dracocepuali  d'Autriche,  Dracoccpkalum 
jêujtriûcam.  Lin.  lirac^ccphalum  fïoribus  j'uhjpi’ 
catis , foUit  hnceitioio^iintsribui  incifo-dtuutU 
fpinuUji9  , roule  paniculaio^  N. 

ChaxfUtpuis  caruUa  yîuJiriaca.Biuh.  Pin. 
Chatnapijùs  Cluf.  Hift.  i.  p.  185.  K<àj. 

Hifl.  Ç74.  fiyffhpus  AuJ.'ritUus  majtw  pou  ^ folio 
ckamtrpùhYos,  Uerm.  Lugdb.  3;o  Kuyfchiatia 
kirfutA^  folrit  iaanians.  Amm.  Huth.  50.  Ruyf- 
ckiatia  laciniaui-  Mill.  Diâ.  n^.  2. 

Dracoccphûlum  foliis  lanctoluCo  - îincarihu» 
rarius  d^ntatis  /pinulcffaïue  , foribus  ^cnuliis, 
GmeL  Sib.  3.  p.  137.  t.  5 3.  Aâ.  Goect.  3.  p.  436. 
J^racocephalum  fcregrtnum.  Lin.  ^ 

C’cfl  une  jolie  pl.uice  , quiiniérenc  par  la  gran- 
deur &:  la  beauté  de  fc»  Heurs  & qui  il  diHingue 
facilement,  des.  autres  Dracocephahs  par  Us  Tpi* 
nulcs  qui  terminent  tes  feuilles  $c  leurs  décou- 
pures. Scs  tiges  tvm  tré»raineufes  , panicuk'cs  , 
obcuf-'iHcnt  quadrangulaircs , chargées  d'un  duvet 
> court  & peu  remarqu.tblc -Y  & ont  députa  huit 
poijces  jul'qu'à  un  pied  de  longueur.  Scs  fculilcs 
ibnt  oppotees,  fêlltles,  étroites,  lancéolécs-linéat- 
rcs,  vertes,  prefquL' entièrenvent  glabres  , appro* 
chantes  de  celles  de  I HyTope , U'suncs  trés-en* 
tières  avec  une  pointe  épineufe , & les  autres  dtvi* 
fées  latéralement  en  quelques  dents  ou  decou- 
putes  dtHcntcsj  dont  U pointe  etl  pareillement 
épineufe.  Les  fleuri  font  grandes  , fort  belles , 
d'un  violet  bleuâtre  , oppot'écs  ^ &:  fituces  dans 
les  aitTeilcs  fuperieures  , formant  un  peu  l'épi  au 
fommet  de  chaque  rameau.  LHes  ont  leur  calice 
flrié  , un  peu  labié  , fquvcnt  teint  de  pourpre  , & 
leur  corolle  à tube  fort  renflé  dans  fa  partie  fupé* 
Heure  , & à lèvre  fupérieure  échancrée.  Lnplance 
# mérite  â peine  d'être  diHinguée  comme  variété. 
Cette  efpècc  croît  dans  l'Autriche,  le  Dauphiné, 
(Vill.HiH.  P 356  ) , & la  ^^ibérie  : 00  1a ciütive 
au  Jardin  du  Roi . XI . ( v.  v,  ) Elle  fleurit  au  com- 
mencement de  Juin. 

4.  DaAcocivHAiE  \ feuilles dHyfope Draco- 
ttphalum  Ruyfck'ana.  Lin.  Dracoccpkalum  fort' 
km  verticillatn-j^icatii , foltis  lanceolato^aearh 
bus  iruegfrrimis  glahris  intrmihus.  N. 

Prun«llAJiyff\pifjI(Q  viridi  ^ amplo  fart  carw- 
ho-  Morif.  HiH.  3.  p-  |64.  Sec.  n.  t.  f.  9. 
ffcudo-chaniapit\ys  Aujxriaca,  Riv.  Monop,  146. 
Rujfchiana  fort  caruUo  magno.  Boerh.  lugdb.  r. 
p.  171.  Zan.  Nov.  t.  146.  Ruyfchicna  gîabra  y 
foliis  integris.  Amm.  Kuth.  p.  30.  Ruyfckiana 
fpicara.  Mill.  DiA.  n®,  i,  Dracoccphalus.  Hall 
Hclv.n\  174.  Dracocephelum  Ruy/chiana.  AUion. 
Fl  Ptdctn.  n®.  H7.  Oed.  Dan.'t.  Jai. 

Cette  efpccc  diffère  principalcmeni  de  la  pré* 
cédentc  , avec  laquelle  elle  a beaucoup  de  rap- 
ports, par  fes  feuilles  trèoenticres , plus  longuet , 
dépourvues  de  fpinules , Hc  par  fus  fteurs  plus 
ftiraétt  p ¥«rtkUlces  en  épi  terminal.  Ses  ngpa  ibat 
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Bitiiei,d*un  pied,  glabres  , quanrées , feuilkes  , 
munies  dans  leur  pattlc  fuptrkure  de  rarueaujs 
courts  &:  oppefts.  Set  feuilles  font  fcHiles , oppo- 
ftes,  lancéolccs  lincairX'S  , entières,  glabres,  lon- 
gues prelque  de  deux  pouces , & à bordifouvent 
repliés  en  ddlbus  ^ d^auires  feuilles  lituét«  dantv 
kuisaifTcllcs^  èc  qui  appartiennent  aux  rameaux^ 
fen:  paroicre  i(^  u'uilles  de  cct^c  fUntc  comme 
faCicujees  ou  vertiwilléus.  Les  Htur«  (but  bleues  , 
alTtz  belles  , un  peu  moins  grandes  que  dan» 
l'cfpèce  ci-dij/Tus  *,  elles  font  acconip„gnccs  de 
braélees  laocculccs,  Icgcrement  ciliées  en  leurs 
bords.  Cette  plume  croît  dans  la  Sibérie, laSuède  , 
le  Dancmarch,  la  Suiflc  , U*  Daupi.ln.  du  le  IV- 
mor.t  on  la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  V-  ( v.  ) 

5,  DhacocEphai  1 de  , Drai'ocepknlunv 

Sihiricum.  Lim  DracoccpLaluni  jtunhus  fuhverii^ 
cillntis  y pcduncuUs  btjidîs  fccundis  y foliis  car- 
duio-oblongis  acuminMÎs  nuJis-  Lin. 

Dracoccphalum  vercciliis  peduneuh  communt 
chvatis  fccundis.  Gmcl  Sib.  3.  p.  234.  n**.  57, 
U%l.  I^epeta  corymbts  geminis  pcdunculatis  asiU 
larihus  r folits  cordato-oblongis  acumuiatis  fer* 
eatis.  Lin.  Hort.  Upf.  164.  Caurij  awniana  y 
JoLis  vtronica  pratenfs.  Buxb.  Ctru,  3..  p.  27* 
l.  JO  f.  I.  , 

Cette  cipèce  cR  grande , a prcTque  le  feuillage 
d'une  Chatairc,  Hc  cR  remarquable  par  fes  co-- 
rymbes  ou  fiifceaux  de  Heurs  lâches  & pédon- 
culés.  Ses  tiges  font  ramcuics,  feuillccs,  quar- 
rées , Hc  s'élèvent  à U hauteur  de  trois  pieds , fc» 
feuilles  font  pétiolces  , en  coiur  à kur  baie  ,• 
oblongties , pointues,  «luniL-ea en  Rie.  Les  Heur» 
font  purpurines,  viennent  aux  aifTclles  fupérieure» 
de  au  fommctdc  la  plante,  & font  difpofécs  par 
paquets  ou  corymbes  pédunculés , Sc  fe^vtiu  unw 
latéraux.  Les  pédoncules  des  paquets  infcrieiR» 
font  alTes  longs,  mais  ceux  des  fupericurt  fon( 
courts,  de  manière  que  les  Heurs  paroifTent  ver- 
ticillées  vers  l'extrémité  des  rameaux.  Le  tube  de 
la  corolle cR  plus  long  que  le  calico,g>'Clc  vers 
fa  bafe , 8c  renHé  dans  fa  partie  fupérieure.  Lv 
lèvre  inferieure  eR  dentek^  , & forme  vers  i» 
baie  un  palais  ve'u.  Cette  plante  croît  dans  U 
Sibérie  , dé  eR  cultivée  au  Jardin  du  Roi. 

( Vr  V.  ) 

é.DRAcocfPHAlE  pmnstiHde,.  DracocepJiaU/m 
pinnacifidum.  D^'acoafpkaliim  forrbus 
fvicatis  , fi/his  ptiiolatis  corJattt  fnuato-pinnati^- 
fdts.  N,  . , 

Dràcoccphûlum  pinnatum,  tin.  Dracoccp^alumi 
faliis  pinnato*fnuaùs  ê*'tuf:s  > fTorulilus  fpteans 
viîloft  coloratis.  Lin.  Hort.  Vp^  ^ ccoce- 
ihûlurfvfioribtàs  ex  vrrîiciUato  fpicatn  yjoliis  cov’ 
d-ui^  fînuaiO’pmnatifidU.  Gmcl  Sib.  3.  p.  235^* 
Tab.  ji.  ^ J.  , 

Se»  tiens  fonr  couchées  ligncufêt;  elles  ionr 
gpflürs  « feuilles  pét^)ié'ji , enc<cur.^  ilnuées , 
pii^^cilîaQ» , obru^ns  en  icu;rs  déepupures  , verr^ 
eadeiTua«  blaiichicrc»  8c  tecveulu»>  en- duRbua« 

" 1 I 
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Les  flenrs  font  bleues  , petites  ou  médiocres,  dif- 

roOfes  en  épi  denfe  , terminil  , & prdque  fem- 
lable  à celui  de  la  Mélampire  des  champs.  Les 
bradées  font  lancéoUes^  munies  de  dents  ieta> 
cccs , Velues , & fouvent  de  couleur  rouge.  Les 
ftyles  font  plus  longs  que  les  fleurs.  On  trouve 
cette  plante  dans  1a  Sibérie.  *5  • ^cs  feuilles  ont 
une  faveur  aromatique , & une  odeur  de  Lavande. 

7.  Dracocephaie  de  Moldavie  , Dractxepha- 
lum  Moldavie^.  Lin.  Dracocephalum  jforihut  ver- 
tictUatit , foliis  ovato'lanceoiads  Jerratit  petioh^ 
tit  ^ffrraturis  braâearum  capillaceis^  N. 

Moldavica  betoniea  JbUo.  Toumef.  184.  Me* 
liff'a  peregrina^  folio  oblongo.  Bauh.  Pin.  it9> 
Melijfa  turcica  mulris  diSo.  /.  B.  3.  p.  134.  Raj. 
Hlfï.  571.  MoriC  HifV.  3.  p.  408,  n'’.  4. 
Moldavha.  Cam.  epir.  5/6.  McltffpfhyUon  turci* 
cum.  Lob.  le.  515.  DracocephMum.  Cmel.  Sib.  3. 
IJO.  n®.  53.  Mill.  Did,  n«.  3.  Blaclnr.  t.  551. 
ulgairemenc  la  MéUjJ'e  de  Moldavie  , la  Mol* 
dorique. 

B,  Moldavica  minor  canefeens  p ehamadrjos 
fb/io.  Amm.  Ruth.  43.  t.  7.  f.  I. 

Ses  tiges  font  hautes  de  deux  pieds,  quar* 
rées,  branchues,  &:  louvent  rougeâtres;  elles 
font  garnies  de  feuilles  oppofées , pécioJées , uva- 
les-lancéolées  ou  oblongucs , dentées  ou  prcfque 
crénelées  q>mme  celles  delà  Bctoinc  , la  plupart 
émouéfées  â leur  fommet , verdâtres,  alTca  gla- 
bres, êc  munies  en  deflous  de  points  concaves. 
Celles  dufbmmecouquî  accompagnent  les  fleurs  , 
ont  leurs  dents  inférieures  terminées  chacune  par 
un  6let  féracé  ou  un  long  poil.  Les  plus  petites 
bradées  en  font  garnies  à toutes  leurs  dents.  Les 
fleurs  font  bleues , purpurines  ou  blanches,  verti- 
ci||éee  aux  aifTellci  fuMrieurcs , forment  des  épis 
feuilléi  & terminaux.  Leur  calice  eR  Rrié , labié  , 
à découpures  mucronées , dont  trots  font  plus 
larges  que  les  deux  autres.  La  lèvre  fupérieurede 
la  corolle  eR  échancrce  , 8c  l'inferieure  à trois 
divifions.  Cette  plante  croît  dans  la  Moldavie , la 
Turquie,  la  Sibérie  : on  la  cultive  au  Jardin  du 
Roi.  0.  ( V.  V,  ) Elle  fleurit  en  Juillet,  Son  odeur 
eR  forte,  a/Tei  agréable,  8c  approche  de  celle 
de  U MélifTe  ordinaire.  Elle  eR  cordiale , cepha* 
lique , 8c  vulnéraire, 

8.  DnAcociPHAi.1  à grandes  fleurs,  Draeoce* 
phalum  ‘grandijlorum.  Lin.  Dracocephalum  foliis 
crenatit  : radicalibui  cordatis  , cauîints  odficutuîs 
ftjfilibui , braâeis  açuminato*deneatist  L.  P^Siipp. 
Û74. 

Dracocephalum  grandiflorum»  Lin.  SyR.  Veg. 
ed.  13*  p.  454*  Dracocephalum  ahaurtfe\\Tï.  Syu. 
Veg.  ed.  13,  p.  454.  Laxmann.  Ad.  Petrop.  v,  13. 
p.  556.  r.  19.  f.  3.  Dracocephalum*  Gmel.  Nib.  3. 
p.  a33»  D®.  56.  Galeocfis  major  , corium  Mofeo* 
viticum  redolens,  Buxb.  Ceflt.  1.  p.  4.  t.  7? 

Ses  tiges  font  hautes  d'un  demi-pied , tétra- 
gânes , nmplet  ,*  un  peu  pubefeentes.  Ses  feuillet 
radicales  font  pétiolées  , ca  cesor  , obtafes , cré- 
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nelées , ridées , pubefeentes , 8c  femblables  & ceUea 
de  la  Bétoine;  les  caulinaires  ou  les  fupérieures 
(ont  relTilei , prefque  en  coin , arrondies , très- 
obtufet , 6c  à dents  profondes.  Les  fleurs  (ont 
bleues,  grandes,  verticUléct,  trois  cnfemblcdans 
chaque  aiflclle  , 8c  leurs  vcrricilles  font  accom- 
pagnés de  chaque  côté  de  deux  bradées  tres-obtu 
les , à dents  ‘pointues  , indépendamment  des  brac- 
tées des  tieurs  latérales , Icrqucllcs  font  fort  pe- 
tites, lancéolées , & au  nomWe  de  deux.  C.e(te 
plante  croit  dans  les  montagnes  de  la  Sibérie  , & 
cR  cultivée  depuis  peu  au  Jarjin  du  Roi.  % . (v.  v.) 
La  lèvre  fupérieUre  de  U.  corolle  eR  obtufe , i 
deux  lobes  arrondis  , & 1 inferieure  eR  triflde. , 
pendante,  tiquetée  de  brun  , & un  peu  barbue. 

9.  UracocEphale  blanchâtre,  Dracocephalum 
canefçens.  Lin.  Dracocephalum  flortlus  vertie'tl* 
latis  , bradeis  parvis  dentatofpinojts  , foliis  fuh* 
tomentops  : fuperioribus  luteari*  lance^tis  i/ire- 
gerrimis,  N, 

* MoUavica  orientalts,  betonicee folio  pforemagno 
violaceo.  Toumef.  Cor.  il.  Comme).  Rar.  18. 
1. 18.  Sideritis  incana  , oL-a  folio  , ftofeulis  ex 
incarnato  candicantibus  , Motitis  LiSani.  VoJk. 
Norib.  353.  r.  353.  Ra|.  Suppl.  306.  n®.  7.  Side*^ 
rilisannua^  flore  luteOp  utrtcuUs  & foliis  longio-* 
ribus,  Morif.  HiR,  3-  p*  389.  Sec.  11,  c,  8.  f,  18. 
Raj.  Suppl.  306.  n^.  8.  Dracocephaltwu  Mill. 
Did.  n*.  5.  6c  le.  t.  119. 

On  diRingue  aifemenc  cette  efpèce  par  Ife  duvec 
cotonneux  , blanchâtre  8c  fort  court  qui  couvre 
fa  tige.  Tes  feuilles  , 8c  les  calices  de  Tes  fleurs. 
Elle  $*élèvc  A la  hauteur  d'un  pied  ou  d’un  pied  & 
demi , fur  une  ti»e  quarrée  , feuillée,  8c  médio- 
crement branchue.  Ses  feuilles  inférieures  font 
pétiolées , ovalos-oblongucs  , émouflees  ou  Pref- 
que  obrulés  , 8c  dentées  en  leurs  bords  ; les  fupé- 
rieures font  linéaircs  lancéolées  , un  peu  étroites  , 
8c  très  - entières:  Les  fleurs  font  grandes  , fore 
belles , blanchâtres  avec  une  teinte  violette  plus 
ou  moins  foncée  , verticUlées  , & difpofées  trois 
cnfemble  dans  chaque  aiflclle,  avec  aeuxpetitea 
bradées  ovales  cunéiformes  , bordées  de  dents 
épineufet , fituées  de  chaque  côté.  Les  calices 
font  cylindriques , Rriés , blanchâtres  y beaucoup 
plus  longs  que  les  bradées.  La  lèvre  fupérieurc  de 
la  coroue  a Tes  deux  bords  relTerrés  de  fermes  en 
devant,  de.  manière  qu'elle  forme  uoeloge  qui 
contient  les  étamines,  Cette  belle  plante  croît 
dans  Te  Levant , & eft  cultivée  au  Jardin  du  Roi. 

©.  ( V.  V.  ) , „ 

lû,  DvAcocÉPUAtE  A bradées  rondes , iJrtfeo- 
cepkalum  peltatum.  Lin.  Dracocephalum  floribus 
verüeillatis , braâeis  orbiculatis  ferrato*ciUaeis» 
Lin.  Mill,  Did.  n®.  8. 

Dracocephalum  foribus  veHieHlatis  y foliis  fo* 
ralibus  orbiculatis.  Lin.  Hort.  Cliff.  309-  Molda- 
vica  orietUalis  y falicis  folio  y flore  pârvo  caruleo 
(6  o/âo, ) Toumef.  Cor.  II. 

Les  bradées  de  cette  efpèce  la  font  aifément 

reconnotere  : 
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recoiutoître  *.  fa  tige  cil  haute  de  neuf  ou  dix 
pouces , ficnple  ou  médiocrement  branchue  , <{uar> 
rée , feuUléc  dans  toute  la  longueur  y 8c  à entre» 
nœuds  fupérieurs  plus  courts  que  ceux  du  bas. 
Les  feuilles  font  pctiolces  y verres , glabres , 8c 
dentées  en  leurs  bords.  Les  inféricurci  font  ova» 
les , obtuiês  ; celles  du  milieu  font  oblongues  , & 
les  fuperieurcs  font  lancéolées  8c  prd'que  falici- 
formes.  Les  fleurs  font  bleues^  petites  , verti» 
cillées  aux  ain'elles  des  feuilles  , 8c  accompagnées 
ü chaque  verticillc  de  quatre  braâées  arrondies  , 

f labres  y ncrvculcs  y plus  courtes  que  les  calices  , 
ordées  de  dents  qui  ie  terminent  par  un  poil  ou 
filet  fécacé.  Les  calices  font  preTquc  glabres,  un 
peu  labiés  , & Oriés  par  des  nervures.  La  lèvre 
fupcricurc  de  la  corolle  forme,  comme  dans  Tef- 
pèce  ci-delTus,  une  loge  ou  cavité  qui  renferme 
les  étamines.  Cette  plante  croit  dans  le  Levant , 
& efl  cultivée  au  Jardin  du  Roi.  Q.  ( v.  v.  ) 

1 i.'DRACOctPHALK  à Rcurs  penchées  , Draco~ 
Ci'pkaîum  nutans.  Lin.  Dracoetphalum  jîortbus  ver- 
tuillatis  y braSe  'u  ohlongis  ovatis  integerrimis  , 
corcUts  majufeulis  nucanùbas.  Lin.  Mill.  Dlâ. 
n‘\  6. 

Dracoetphalum  ^orihus  verticillatis , hraStts 
lancealatis  inttgtrrtmis  , foUis  oblangis  , fuperio- 
ribus  integris  y fîoribus  nuiantibuj^  Cwmcl,  Sib.  3. 
p,  13Ï*  49*  MulJavica  betontco'  folio , foribus 

minoribus  coeruUit  penJuUs,  Amm.  Ruth.  44. 
n“.  57- 

Sa  tige  ^ haute  d‘un  pied  ou  environ  , bran» 
chuc,  feuilT?e,  8c  obtulémeot  quadrangulairc. 
Scs  feuilles  font  oppofocs  , pétiolces,  vertes, 
légèrement  dentées  en  leurs  bords  *,  les  inferieures 
font  ovales,  obtufès  , à pétioles  un  peu  longs  ^ les 
fupéricurcs  ont  des  pétioles  fort  courts , Ibnt 
oblongi:cs  , un  peu. étroites,  &:  prelquc  entières. 
Les  fl  leurs  font  violettes  ou  bleuâtres  , de  gran- 
deur moyenne  , vcrticillces  , horizontales  , & 
même  un  peu  penchées  ou  pendantes.  Les  braâées 
font  ovales  oblongues  8c . très-entières.  On  trouve 
celte  plante  dans  la  Sibérie, 

II.  DracocEphalb  à fleurs  de  Thym  , Dra» 
toccphalum  Thymifurun; , Lin.  Dracoccphalum fo» 
ribus  verticillatis  , braSeis  ohîongis  integerrimis  , 
coroUis  vix  calyce  majorihus.  Lin.  Mill.  Dicl, 

n".  7.  - . 

Dracoerphahm  ftorihus  verticillatis , braÜeis  lan- 
eeolaiis  integerrimis  , foliis  ovatis  , fuperioribus 
integris  y forihus  vix  c cafyce  emineniibus.  Gmcl. 
Sib.  3.  p.  133.  f.  ÇO.  MuU.uica  orienta^is  ftùni^ 
ma  y ocymifùUo,  Comm,  Rar.  19.  t.  19  ? Tourn. 
Cor,  IT  ? MülJavica  hetouica  folio  , fîofibut  mi^ 
paîlidi  ceeruleis.  Amm.  Ruth.  46,  n®.  ç8. 

I CS  tiges  de  cette  plante  font  longues  d’un  pied 
ou  environ  , plus  ou  moins  droites , fouvent  ircs- 
fimples,  tctragoncs,  prcfque  glabres,  8c  ftuUlécs 
dans  toute  leur  longueur,  5es  fcjiiUes  font  peti- 
tes , oppofées , pétiolêes  , verdâtres , prefquc  gla- 
bres , & trir»crves  » . les  inferieures  font  ofuïes  , 
Botanique.  Tome  U* 
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dentées  ; les  autres  font  oblongues  , 8c  prefqus 
entières , ou  n’ayam  qu’une  ou  deux  dents  peu 
apparentes.  Les  fleurs  iônt  petites  , un  peu  vio- 
lettes ou  bleuâtres,*  dirpolécs  parVcrcicilIcs  qui 
occupent  au  moins  la  moitié lupérieurc des  tiges, 
& accompagnées  â chaque  vcrcicille  de  quatre 
bradées  oblongues  8c  entières.  Les  calices  Ibnt 
flriés,  légèrement  velus , quelquefois  rougeâtres, 
& ont  une  découpure  élargie,  elliptique,  mu- 
cronée  , les  autres  étant  fort  aigues.  La  corolle 
eR  à peine  raillante  hors  du  calice.  Cette  plante 
croît  dans  la  Sibérie , & efl  cuUivéc  au  Jardin  du 
Roi.  0.  ( V.  V.  ) 

DRACONTE  , DRACOTfTiuM  ; genre  do 
plante  unUobée , de  la  famille  des  Gouets  , qui  a 
des  rapports  nombreux  avec  les  Pothos  , & qui 
comprend  des  plantes  dont  les  feuilles  ont  urv 
pétiole  engainé  â fa  baie , 8c  donc  les  fleurs  nallTcnt 
fur  un  chaton  accompagné  d’une  fpathe  obloo- 
gue  , cymbiforme  ou  llgulairc. 

CARACTiRB  GCNSRlQUB. 

Les  fleurs  ibnt  difpofces  fur  un  chaton  cytln- 
drique,  fletin  dans  toute  fa  longueur,  muni  à fa 
balè  d'une  fpathe  monopbylJe , cymbiforme  ou  en 
languette. 

Chaque  fleur  a 1^  un  calice  âe  cinq  fetiolee 
ovales,  obtufes  , colorées,  8c  prefque  égaies^ 
fepe  étamines,  dont  les  hlamens  portenr  dea 
anthères  droites , oblongues , quadranguUtres  -, 
3**.  un  ovaire funéricur,  ovale  , chargé  d’unflylc 
cylindrique  , à uigmate  trigâne. 

Le  fruj^  produit  par  chaque  fleur  ^ eR  une 
baie  irroraie  qui  contient  quatre  femences  ou 
davantage.  ^ 

E s P B c E s. 

I.  Draçontb  polyphyllc  , Dracontium.  poly-» 
pAy/Zum.  Lin.  Dracontium  feapo  brcvijjîmo  y pe/iolo 
raJuato  Licero  , foliolis  tripartitis  y laciniis  pin- 
natif  dis.  Lin.  Hort*CUR.  434.  Miil,  Did.n^.  a. 
Thunb.  EL  Jap.  134. 

Dracunculus  Americanus  , caulc  afpero  puni- 
ceo  y radice  cyclaminis.  Tournef.  160.  Drasoti- 
üum  Americanum  feabro  purticeo  caule  , radice 
eydamitiis.Ucrm.  Par.  93.  Raj. Suppl.  58^.  Aran 
polyphylluni  dracunculus  & ferpemarîu  diîlum  , 
Surinamenfe  y l>e.  Pluh.  Alm.  ja.  t.  149.  f.  I. 

Sa  racine  cR  tubéreufe  comme  celle  du  Cycla* 
me*,  elle  poulTe  une  feuille  dont  le  pcciole  haut 
d’un  pied  h un  pied  8c  demi  , cR  moucheté  de 
verd^  de  blanc  & de  pourpre , 8c  a Ton  épiderme 
dcchiré  8c  cj:»inriie  écailleux.  Ce  pétiole  fc  diviiè 
â Ion  fommet  en  trois  parties  , munies  commu- 
nément d une  ou  d'.ux  ramifications , & qui  por- 
tent des  fnliolcp  pinnaiifides  , à découpures  lan- 
céolées 8c  d.currentcs.  Quelque  temps  après  que 
cette  feuille  cR  fanée  , il  pouffe  de  la  racine  una 
hampe  très-courte,  qui  foutientune  fieur  dont  U 
rpaüie  cR  en  capuchon  noirâtre , coriace , â pomte 
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recourbé,  ewrîronnantuntrèi-Mtit  chaton.  Cette 
fleur  a une  odeur  fétide  Bc  cadavéreufe  dans  l'inf* 
tant  de  Ton  épanouiflement..  Cette  plante  croît 
naturellement  h Surinam  > à Cayenne  , Acc.  Tp, 
C*eft,  félon  M.  Thunberg  , le  ( Hifl. 

des  Voyages  , Vol.  XI,  p.  696.  ) du  Japon  , dont 
la  racine  eft  icrc^  purgative,  & un  putA'anc  emmé- 
nagogue. 

a.  DbAcowti  épineufe,  Dracontiùmfpinofum, 
Iin.  Drjcontiumfoîüsfagitradsf  pfdunculù  pe- 
riolifque  acuUatis.  Lin,  Fl,  Zcyl.  31^^-  Mill.  Diâ. 

c*.  3. 

ArumZ^ylanicum  fpinojumy  fagittitfohis.  Hcrm, 
Par.  75,  Arum  minus  Leylinicum  , J'agittari^’ 
fohis.  Raj.  Suppl.  S7J. 

Sa  racine  efl  oblique  , longue  , épaifTc , 3 arti- 
culations nombreufet , & munie  de  tous  cdtés  de 
tubercules  épineux.  Ses  feuilles  font  iagittéca  , 
comme  celles  du  Couet  comman , longues  , non 
ttchées , à oreillettes  pointues,  & à pétioles  épi- 
neux, longs  de  plus  d*un  pied  de  demi.  Le  pédon- 
cule eR  pareillement  épineux , (butient  une  fpathe 
fort  longue  , cymbiforme  , qui  environne  un  cha> 
ton  à peine  de  la  longueur  & de  1a  grofleur  du 
doigt.  On  trouve  cctre  plante  dans  Plfle  de  Ceylan 
& dans  rindc  , aux  lieux  ombrages.  Elle  devient 
quelquefois  fort  grande.  Les  habicans  du  pays 
font , avec  fa  racine  , une  farine  qui  leur  eR  fou- 
vent  d*une  grande  rcHource. 

3.  Dracoiiti  féride,  Draconâum  firtiJum, 

I in.  Dracontium  foltis  fubrotuhJis  concavis.  Lin. 
c;old.  Noveb.  2x4.  Kalm.  It.  3.  p.  47.  Gron. 
V»T-  MT.  . 

Colla  aqtuuilit , odart  aUi  vehemn9  prerdita, 
Gron.  Virg.  X.  p.  186.  Arum  Americanum  btui 
folio.  Catesb.  Car.  Q.  p.  7**  7** 

.Ses  feuilles  font  arrondies  ou  ovales,  conca- 
vts , un  peu  en  cœur  à leur  baie  ; la  fpathe  eR 
concave,  cymbiforme,  {x>intue , brune  ou  noU 
ritre , fie  tachetée  d’un  pourpre  violet.  Le  chaton 
eR  ovale-arrondi , pédiculé , Reuri  de  toutes  parts. 
Linné  doute  fi  cette  plante  n’eR  poim  une  efoéce 
de  Potbos  % &:  en  eRéc , félon  Gronove , Tes  fleurs 
eme  quatre  étamines  , de  les  baies  ne  contiennent 
qu'une  fcmence.  Elles  font  enfoncées  dans  la 
fubRance  du  chaton  qui  lea  porte.  Cette  plante 
croît  dans  la  Virginie  , la  Caroline  , aux  lieux 
aquarinucs.  Tf. 

4.  Dracontk  du  Camcfchaca  , Dracontium 
Canrchatcencf.  Lin.  Dracontium  fMs  lanccolatis. 
Lin.  Amœn.  Acad.  a.  p.  33a.  MilLDiR.  n*'.  4, 

Ses  feuilles  font  ovales  lancéolées , longues  de 
lept  ou  huit  pouces,  vertes,  rétrécies  inferieure- 
juenc  en  pétioles  dilatés  ü leur  bafe  , & relTem- 
blcm  à celles  de  la  Mandragore  par  leur  afpeâ. 
La  fpathe  eR  mcmbraneulè  , colorée  , lancéolée , 
inférieurement  roulée  en  cornet  \ le  chaton  eft 
ovale,  porté  fur  un  pédicule  prefque  auÛl  long 
que  la  fpathe  qui  l’accompagné.  Cetteplante  csott 
«Uos  la  Sibérie  , au  Camtfcbaca  -,  elle  peut  fup* 
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porter  les  plus  grands  froids  de  nos  hivers.  On  a 
autant  lieu  de  la  foupçonner  du  genre  des  Pochos  , 
que  celle  qui  précède  ; car  Linné  dit  que  fea  fleura 
ont  un  calice  oc  quatre  folioles , quatre  étamines  , 
& un  Rigmate  oetus , fana  Ryle. 

5.  Draconte  i feuilles  percées,  Dracontium 
pertufum.  Lin,  Dracontium  foUis  pertufîs , cauU 
feandente.  Lin.  Mil].  Diâ.  n^.  I.  kIc.  t.  iqé. 

Arum  hcderaceum  , amplis  fbliis  perforatis» 
Plum.  Amer.  40.  T.  56.  57.  Toumef.  159.  Raj. 
Suppl.  $78.  Motif.  Sec.  13.  t.  6.  f.  aS.  ùgnum 
colubrinum  I.  acojltr,  Dalech.  UiR.  19IX.  ed* 
Gall.  v.  i.  p.  673. 

Cette  plante  s’attache  contre  les  trortes  d’ar- 
bres , de  ia  même  façon  que  nos  Lierres.  Sa  tige  , 
qui  monte  en  ferpentant , a un  peu  plus  d'un 
pouce  de  grofleur  , ptrolt  comme  cctiHée  par 
i'cifec  des  cicatrices  de»  feuUlei  tombées , Bc  s’at- 
tache aux  arbres  par  quantité  de  racines  verpiicu- 
laires  Bc  latérales.  Ses  feuilles  font  alternes,  pé- 
tioléea  , ovales- lancéolées,  pointues , arrondies  à 
leur  baie  , & la  plupart  remarquables  par  des  ou- 
vertures oblor^et , placées  entre  lea  nervures 
latérales.  Ces  feuilles  font  grandes  , tifles  , d'un 
beau  verd,  ont  jufqu'à  un  pied  & demi  de  lon- 
gueur , fur  une  largeur  de  neuf  à dix  pouces , & 
leur  pétiole  slnsère  par  une  gaine  courte,  fendue 
en  d^ant.  Les  fpatnes  oaifTent  dans  les  aiflelles 
des  feuilles  Ripérieures  *,  elles  font  ovales-lancco- 
lées,  cvmbiformet,  longues  de  plusde  fix  pouces, 
lüTes  éc  d’un  blanc  jauhétre  en  lem^^e  interne. 
Le  chaton  eR  cylindrique , obtus , jaune  , long 
d’environ  cinq  pouces , fur  un  pouce  oe  diamètre, 
Bc  reflcmble  en  quelque  forte  i un  éf»  de  Maïs. 
Cette  plante  croit  dans  l’Amérique  méridionale  , 
& eR  cultivée  au  Jardin  du  Roi.  ( r.  y.  fans  fi.  ) 
On  la  rient  dans  la  ferre  chaude  ; elle  fe  multi- 
plie ficilemeot  de  bouture.  manière  dont  iba 
feuilles  font  percées  , la  rend  fort  remarquable. 

8.  Draconti  rampante , Dracontium  repens* 
Dracontium  foliis  lanccolatis  fuhtus  fanpiineu^ 
punâatis  , cauU  repente  ad  nodos  villofo.  N. 

Saururus  repens  lanceolatus  , ad  nodos  viliofus, 
Plum.  Amer.  c.  78.  Raj.  HiR.  3.  p.  644. 

Cette  efpcce  pouffe  des  tiges  groffes  comme  la 
moitié  du  petit  doigt , d’une  longueur  indéter- 
minée, rampantes , s’attachant  latéralement  i la 
terre  par  plufieurs  racines  vermiculaires  & blan- 
châtres ; cet  tiges  font  entrecoupées  par  quancicc 
de  nœuds  fort  proches  lea  uns  des  autres,  jefqueU 
font  garais  tout  autour  de  poils  droits  , rangés 
comme  les  ciU  de  l’œil.  Il  y a environ  quatre  ou 
cinq  feuilles  vers  le  fommet  de  chaque  tige.  Ces 
feuilles  fbnt  pétioléea,  ovales-lancéoléet , longuéa 
d’environ  Rx  pouces  , fur  deux  pouces  de  largeur, 
lifTes , d’un  verd  foncé  en  deflbs , & d’une  couleur 
plut  claire  en  deflbus  avec  des  points  nombreux 
d’un  rouge  de  Ong.  Les  pédoncules  font  axillai* 
rcs  , folitaires , portent  chacun  un  chaton  cylin- 
drique, co  queue  de  léitrd,  & beaucoup  plus 
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long  que  la  fptthe  qui  raccompagae.  tes  fleurs 
qui  couvrent  ce  chaton  font  petites  & fort  uom- 
breufes  : Telon  un  déifia  manuferit  de  Plumier  , 
elles  ont  un  calice  à quatre  divifions , & huit 
étamines  courtes.  UAuieur  dit , dans  Ton  manuU 
crit , que  les  baies  font  de  la  forme  &:  prefque  de 
la  grofleur  d’un  pois,  d’un  rouge  cirant  fur  i’amé* 
chyflt , & qu’elles  contiennent  quatre  {êmences. 
Cette  plante  croit  à Saint-Domingue  ^ près  des 
fuifleaux. 

7.  Duaconti  à cinq  feuilles , Draeontium  perf 
ktphyüum.  Aubl.  Draeontium  faliu  digitato-quU 
natisy  eaule  feandeme-  N. 

Drncotitium  {^ptntapkyUttm')  eaule  feandente* 
Anbl.  Guian.  837.  c.  yi6.  La  Monjlire, 

Cette  plante  pouffe  des  tiges  noueufes,  famen- 
teufes  , oui  grimpent  en  ferpemanc  fur  les  troncs 
des  granos  arbres.  De  chaque  nœud  foitenc  plu- 
fieurs  racines  Amples  , Abreufet qui  s'infinuenc 
dans  les  gerçures  de  leur  écorce.  De  ces  mêmes 
nœuds  fortent  des  feuilles  & un  epi  de  fletvs  en> 
reloppé  d’une  toi^ue  fpathe.  Les  Veuilles  font 
digitees , compofcei  de  cinq  folioles  ovales , acu- 
minées , glabres  , portées  i'ur  un  pétiole  commun 
qui  fort  <Tune  gaine  fendue  d'un  cdté  & terminée 
en  bec  cToireau.  L’épi  de  fleurs  eft  cylindrique , 
garni  à fa  baie  d’une  fpathe  longue  & étroite  , & 
Mrté  i'ur  un  pédoncule  épais  & charnu.  Les  fleurs 
font  petites,  ferrées  les  unes  contre  le» antres ( 
elles  ont  chacune  un  calice  de  fix  folioles  longues 
& étroites  ; fix  étamines  oppoiess  aux  folioles  du 
calice , & un  ovaire  ovoïde , furmonté  d’un  flig- 
mate  large,  arrondi , un  peu  concave.  Cette  plante 
croit  dans  la  Guiane^  fur  les  troncs  des  vieux 
arbres. 

DRAGEONS  oa  REJETS  , ( STOZOTfES  ) ; 
on  nomme  ainfi  des  branches  enracinées  , traî- 
nantes ou  traçantes,  qui  naiiTenc  du  collet  de  la 
racine  d’une  plante,  & qui  communément  fervent 
à la  multiplier  : on  peut  les  regarder  comme  des 
Marcottes  naturelles.  Les  plantes  qui  font  dans 
ce  cas,  font  appelécs/o/ont/rrrj- l’on  fait  que 
le  Fraifier , 1a  Quintefenille  , la  Saxifrage  tra- 
çante, &c.  en  offrent  des  exemples  connus. 

Il  y amne  autre  forte  de  rejets  que  l’on  doit 
diflinguer  des  premiers  , félon  nous , leur  origine 
étant  diflereme  :ce  font  les  jeunes  tiges  qui  QailTcnt 
fur  des  raetne-s  rampantes , à quelque  Oiflance  du 
tronc  principal  d’une  plante , & auxquelles  on  a 
aufli  donné  le  nom  de  Droj^tons»  L’on  dit  de  la 
plante  qui  produit  CCS  Dm^ron/,  qu'elle  efl  tra- 
çante, 6c  quanta  fu  Drageons  ^ lorfqu’ils  ont 
^ufTé  des  racines  indépendantes  de  celles  qui  leur 
ont  donné  naiffance  , on  tes  ^pelle  alors  des  plants 
enracinés»  L’Argouffier,  l'Olivier,  fOnne,  &c. 
font  des  arbres  traçtnts , qui  conféqucmmcnc 
pouiTeoede  leufs  racines  des  Drageons  qui  four-  ; 
nUfeat  un  moyen  trcs-facUe  de  les  multiplier*  ' 
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DRAGONIER  , Dizw y genre  de  plant • 

unUocce  , de  la  famille  des  Aiperges,  qui  a des 
rapports  avtc  les  Mcdéolcs  , quelques  Aletris  , 
üc  qui  comprend  des  arbres  & des  herbes  exoti- 
ques à feuUics  Amples  , & à fleurs  dilpoféei  eu 
panicule  tcrmhuJc. 

Caractère  gék  crique. 

Chaque  fleur  cfl  incomplète  : elle  a l^.  une 
corolle  de  Ax  pétales  cblongs , droits  , égaux  , 
cohérens  par  leurs  onglets  ; a'*,  fix  étamines  dont 
les  Alamens  un  peu  plus  épais  dans  leur  milieu  ^ 
portent  des  anthères  oblongues  & vacHiantes  * 
3®.  un  ovaire  fupéricur , ovale , è Ax  ftrics , chargé 
I d’un  flyle  filiforme  , s fligmate  Ample  ou  Icgère- 
! ment  trîAde. 

Le  fruit  efl  une  bâte  ovale  ou  arrondie  , divt* 
fee  inccrieurement  en  trois  loges  monolpermes. 

£ s P I c t s. 

t.  Dkaconier  k feuilles  d’Yucca,  Draeerna 
draco.  Lin.  Dracana  arborea , foliis  enjtfbrmibus 
acuus  plants  convertis  terminalibus  , flortbus  pof 
vis  pedicellos  aquaniibus.  N. 

Draco  arbor.  Bauh.  Pin.  to^.Cluf.  Hift.  i.p.  r. 
Lob.  le.  a.  p.  135.  Hlackv.  t.  358.  Kaj.  Hift, 
1598.  Garf  Exot.  t.  90.  Pabtta  jhliis  longijfimis 
pendulis  abfque  pedun  ulis  ècaudice  glahro  enatis, 
Boerh.  Lugdb.  a.  p.  160.  Afparagus  draco»  Lin. 
ÿcc.  PI.  a.  p.  451.  Vandcll.  Monogr.  Ulyff.  1768, 
Conf.  Diifcrt.  de  duobus  arboribus  draconis» 
Crantx.  Vulgairement  le  Sang-dragon» 

Le  tronc  de  cet  arbre  efl  affes  gros  , cylindri- 
que , nud  dans  toute  là  longueur  > à la  manière  de 
ceux  des  Palmiers,  mar^é  des  cicatrices  des 
anciennes  feuilles,  haut  de  huit  è douae  pieds, 
très-fimple  ou  quelquefois  divifê  i Am  Amimet  en 
rameaux  fafciculés,  terminés  par  une  touffe  de 
feuilles.  Ces  feuilles  font  cnAfbrmes , longues  d’un 
pied  & demi , larges  d’un  pouce,  planes,  un  peu 
concaves  vers  leur  bafe . rapprochées  les  unes 
des  autres , en  faifeeau  très-ouvert , & attachées 
par  une  gatnc  courre  , rougeitre , femi-amplexi- 
caule  : elles rcfTcmblcnt  icelles  des  Yuccas , mais 
font  moins  roides , 8c  leurs  bords  font  tranchans , 
non  colorés.  Celles  qui  font  les  plus  éfevées  de 
Atuées  au  bas  de  la  panicule  , font  en  partie  réflé- 
chies & pendantes.  La  panicule  efl  terminale  , 
rameufe  ^ i pédoncules  communs  anguleux  , char- 
gée d’un  très-grand  nombre  de  fleun  fort  petites  , 
à peine  longues  de  deux  lignes,  porréea chacune 
fur  un  pédicule  de  môme  longueur  qu’elles.  On 
trouve  deux  ou  trois  petites  Vailles  fpathacées , 
■ovales-pointucs , concaves,  Aruées  à la  bafe  des 

Î (édicules  propres.  Les  Alai^cns  des  étamines  ne 
ont  pas  plus  épais  dans  leur  milieu  , au  moins 
d’une  manière  bien  apparente.  .Scs  baies  lune 
arrondies,  jaunâtres , ^rolTes  comme  de  petite» 
cerifes  : elles  font  quélquefois  monolpermes , deux 
de  leur»  loges  fe  trouvant  avortées.  Cet  arbre 
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croît  dans  1rs  Tfîes  Canaries,  Se  efl  cultive  te 
Jardin  du  Roi.  T?  • ( ) Nous  en  avons  vu  une 

anicule  chargée  de  fleurs  dans  l’Herhier  de  M.  de 
ufTleu. 

Son  tronc  fe  fend  en  pluficurs  endroits  , & 
répand , dans  le  temps  de  la  canicule  , une  liqueur 
qui  (ê  condenfe  en  une  larme  rouge  , rooUr  d’a- 
bord , enfuite  scéhc  Sc  friable  ^ c cfl  le  vrai  Sang- 
dragon  des  boutiques.  Il  faut  prendre  garde  de 
ne  peint  confondre  cette  réfine , qui  elt  sèche, 
friable,  inHammable , d'un  rouge  foncé  comme 
le  fang  ^ &c.  avec  d autres  CuLflances  rérincu&.s  , 
connues  tous  le  même  nom  » & qui  proviennent, 
l'une  dVne  ef’pèce  de  Calamui  ( voy-{  RotancO  , 
& l’autre  d’un  Ptcroctrpe.  ün  artribuoau  (ang- 
dragon  une  vertu  incrad'ante,  dcflicativc  &;  aflrin- 
genie.  On  iVmrloic  intiricuremcnt  depuis  uo 
demi-gros  jufqu  à un  gros , pour  la  dyUcnterie, 
l-?s  hémorragies,  les  flu*  de  ventre  violons  , & 
les  ulcères  intemea  On  s’en  fert  estci  icurcment 
pour  dcHécher  les  ulcères,  procurer  la  cicatrice 
des  plaies  , & fortiher  les  gcncivck  Les  Peintres 
le  font  entrer  dans  le  v. rnis  rouge,  dont  ils  co- 
lorent les  boètes  & cofires  de  la  Chine. 

a.  Dracomer  à bords  rouges  , nsor* 

ginara.  Draccena  faliit  angnjns  pLinis  aoûts  cort- 
jertis  termtrialiBus  ^ nMrgtthl'US  purpurâij,  N. 

I^aarna  anguji  folia».  H.  R* 

Cet  arbre  , que  l’on  cultive  au  Jardin  du  Roi 
depuis  neuf  ou  dix  aonccs , Sc  qui  n’a  pas  encore 
fleuri,  raroît  confliuier  une  cCpèce  cres-diRinât 
de  la  pr  c dente , avec  laquelle  elle  a néanmoins 
beaucoup  de  rapports.  6iun  tronc  elf  beaucoup 
plus  grêle , i hauteur  égale  ilefl  Rud  dans  toute 
fa  longueur,  grisâtre,  marqué  des  cicatrices  ou 
imprcllions  des  anciennes  feuilles  , & terminé 
par  une  touffe  de  feuUles  d'un  alpcâ  alTca  agréa- 
ble , leur  verd  étant  relevé  par  la  couleur  pourprée 
de  leurs  bords.  Ces  feuilles  font  moins  longuet  & 
plus  étroites  que  celles  de  l’efpèce  ct>de(T’us^  elles 
fe  terminent  en  une  pointe  fort  argué, font  appla- 
tics  en  dclTtisou  légèrement  en  gouttière  , d’une 
couleur  verte  oblcurémeot  mélangée  de  points 
blancs  , â bordure  purpurine  , & a gatnc  extrê- 
mement court  ; , blanche,  femi-amplexicaule.  Cet 
arbre  a été  apporté  au  Jardin  du  Roi  par  Aubtcc , 
& croît,  naturellement  dans  l’Iflc  de  madagalcar. 
7>  . ( V.  V.  ) Cludus  dir  des  feuilles  de  fon  Draco  , 
f}u  elles  ibnr  rougearres  en  leurs  lords  ; il  ncparoît 
pas  néanmoins  qu’on  doive  la  rapporter  â notre 
tfpi'co  , qui  crr4t  dansun  pays  différent , n’a  point 
fês  feuilles  aq|h  longues  ni  aufîi  largos  que  les 
liennss , &:  qui  diffère  beaucoup  par  fbn  afped 
de  l’arbre  précédent que  nous  croyons  ôrre  celui 
de  Clufms , quoique  Tes  feuilles  n'aient  point  leurs 
bords  muges. 

3.  Dragonisr  à feuilles  rcflechirs  T>rac<rna 
Tffltxa.  Draccena  fuitis  (nfîformibus  fupra  haftm 
smgufiatis;  tnfinonbus  reÿcxis^  p^ribuspcdicdlis 
hngioribus, 
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C^réyVtne  fbliis  enftformihus  rigidis  diîatato^ 
ffjjihbus  inugerrimts  , tnferioribus  ad  caudicem 
rstrxjfiexts.  Commerf.  Herb.  de  MfT.  An  termina» 
lis  angujiifoha.  Rumph.  Amb.  4.  p.  81.  t.  35, 
Vulgairement  U £ots  de»chanJeHes> 

i,  Eadtm  foltis  ovatO'oHongts  mucronatis  ner~ 
voporibus.  N. 

Le  tronc  de  cet  arbre  efl  cslTant , nud , marqud 
des  cicatrices  des  feuilles  tombées,  ordinairemenc 
ffmple,  quelquefois  rameux  , de  feuiUé  à (btr 
fommet.  bcs  feuUles  font  nombrtuiê*  , epurfès  , 
rapprochées  les  unes  des  autres , eniiformes , acu- 
minces , planes , ffriéet  par  des  nervures , atta- 
chées par  une  bsiè  élargie  de  amplexicaule , rétré- 
cies immédiatement  au-dcff'us  de  cette  baie , l'élao» 
giffant  enluitc  inlvnlibiement  pour  clicninuer  après 
de  mamerc  à lé  terminer  par  une  pointe  fort  aiguë; 
Leur  longueur  varie  depuis  trois  ) uiqoa  fept  pouces, 
& les  plus  longues  ont  rarement  plus  d'un  demi- 
pouce  de  largeur.  Ce  Ibor  fouvenc  les  plus  courte* 
qui  ont  la  largeur  la  plusconfidèrabie.  Lesfupé* 
tieurss  font  prefque  droites  Sc  un  peu  roides  \ 
celles  du  milieu  lunt  ouvertes  horisoncalement  , 
8c  les  inferieures  font  réfféciiies  fur  le  tronc. 
Celles*ci  tombent  fucceffivement.  Les  fleurs  font 
nombreufes , odorantes , d'une  couleur  herbacée 
ou  d’un  verd  ciranc  fur  le  blanc  jaunâtre  , de  dif’ 
polces  liir  une  grappe  raroeu  Te  & terminale.  Les 
pédoncules  propres  (ont  uniflores  , beaucoup  plus 
courts  que  les  fleurs , nailfent  cliacun  dansl'aiüelle 
d’une  petite  écaille  mcmbraneulè.  La  corolle  cR 
cylindrique  avant  Ion  cpanouiffemetn , longue  de 
fix  lignes  , fe  partage  prelque  jufqu’à  fa  bafe  , 
lorfqu’clle  s’ouvre , en  lix  découpures  oblongues  , 
dont  trois  intérieures  font  plus  ouvertes  ou  reffe- 
chies , 8c  trois  extérieures  Ibnt  plus  droites,  L 
fommet  cariné  de  pourpré.  bafe  de  la  corolle 
contient  une  liqueur  miclleufe.  Les  fîlamens  des 
étamines  font  droits,  prelque  de  la  longueur  de 
la  corolle  , fans  épaUriffement  particulier,  atta»> 
ches  i la  bafe  de  fns  üivifions,  portent  des  am 
ihèret  oblongues  & vacillantes.  Le  ffylc  eff  fili- 
forme , un  peu  plus  long  que  les  étamines  , à ffigr 
mare  en  forme  de  point  trigdne.  Le  fruit  eff  une 
baie  d’un  jaune  orangé  , à trois  loges  Sc  h trois 
icmcnccs.  Cet  arbre  croît  à l lflc  de  France  de  à 
Madagalbar.  . ( v.y^)  M.  Commcrfbn  dit  que 
c’eff  un  emménagogue  très-puiffant , dont  abufenc 
trop  fouvent  les  femmes  efclavcs  de  Madagafcar; 
qu’il  leur  futfft  de  manger  une  ou  deux  de  Tes 
grappes  naiffantes , pour  produire  l'effet  qu’eüca 
défirent. 

4.  l)RAGON*reR  de  Chine,  Draeana  ttrminatis» 
Lin.  Dracfrna  arhorta^  foUis  lancsolatis  ptdoîa^ 
ttSs  ramis  panicut.T  patautjjtmis.  N. 

Terminatis.  Rumph.  Amb.  4.  p.  79.  r.  34, 
A'fpar.igus  tfrminalts.  Lin.  '«’pet.  PI.  a.  p.  450. 
AUtris  Ckincnjis  kujus  diS,  VoL  i.p.  79. 

Le  Cùlîit-dfs  Chinois» 

Cette  plante  t’élève  à U hauteur  de  huit  â dix. 
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pieds,  fur  une  t!ge  arborée,  fiibîll^e  à fbn  (bm^ 
iDcr,  & efl  iouvent  remarquable  par  la  couleur 
pourprée  que  prennent  toutes  fes  parties.  Scs 
feuillet  Ibnt  grandes , pctiolées , lancéolées , firiecs 
par  des  nervures  latérales,  obliques,  comme  dans 
celles  des  Balificrs.  La  paniculc  efV  terminale  , 
compofcc  de  grappes  rameufes , liches,  &donr 
}es  ramifications  font  très-ouvertes.  Les  fleurs  font 
alternes , pédiculécs , longues  d'envhtin  cinq 
lignes,  à pédoncule  propre  long  d’une  ou  deux 
lignes,  cnvironnéàfa  baie  par  trois  petitesécaHles 
fpathacées.  La  corolle  cft  dtvifee  profendétMene 
en  fut  découpures  çblongues,  dont  troislntcneo- 
res  font  réfléchies  en  dehors.  Les  étamines  font 
attachées  au  bas  des  diviftonsde  la  corolle.  Vey, 
quelques  détaih  de  plus  au  mot  Aiêtms. Cette 
plante  croît  à la  Chine  , dans  les  Indes  orienrales. 
1^  • ( ''•  ) O”  euhive  dans  les  jardins  comme 

ornement  i on  fc  fert  de  fa  racine  pour  guérir  les 
diarrhées,  la  dyflenterie.  ' ' 

5.  Dracomsk  de  Bourbon,  Draca-na  maur'f 
t'uma.  Draarna  fuffranctfa  , foliis  enfrformibus ^ 
feapo  farmemofo  alnrnf  pan^eulato  yfloribus  pedi^ 
ccÙoa  vix  irquaniibus.  N. 

Sa  racine  pouffe  des  feuilles  enfi formes  , droi- 
tes , longues  de  quinze  b dix>huii  pouces,  larges 
d'environ  dix  lignes  , & engatnées  à lear  baie 
comme  celles  des  Iris.  La  hampe  efi  deux  ou  trois 
fois  plut  longue  que  les  feuilles  , paroît  ferpen« 
tanre , farmenteufe , un  peu  angulcufo , glabre,  & 
porre  dos  partculesalternes  , qui  forcent  chacune 
de  railTcHe  d*unc  feuille  enfiforme  , pkis  courte 
quVttes.  Ces  pantculet  font  compofées  de  grappes 
rameufes,  chargées  d^^n  grand  nombre  de  fleurs 
petites,  alternes,  pédiculees,  longues  d'une  ligne 
Sz  demie , ayant  le  caraâère  des  efpéces  prêcé* 
dentés , & ^nt  le  pédicule  propre  *un  peu  plus 
long  qu’elles , naît  entre  deux  ou  trois  écailles 
fpaThaccet  fort  petites.  Les  étamines  font  à peine 
aufll  longues  que  U corolle  y & atracbces  à la 
bafe  de  lès  divtftom.  Le  Oyle  efl  épais  , un  peu 
court , perfiflane , à flîgtnare  obtus.  M.  Commer- 
fbn  a trouvé  cette  cfpèce  dans  l'Ifle  do  Bourbon, 
en  la  plaine  des  Caflres.  (t». /)  * 

6-  i3r.v6om£R  à fouilles  graminées , Draaatnt 
graminifolia.  Lin»  Dractena  htrbacca  acaulis  , 
foliis  Uncafièus.  Liru 

Afparàt:us  pramin'fnhut^  Lin.  Sp.  PI.  a.  p.  450. 

Cette  efpèce  2 entièrement  le  port  d^ime  Pha- 
hngère  ( voycj  ce  mot)î  fes  feuilles  font  radi- 
cales , étroites , linéaires,  graminées , fort  Ariées, 
longues  de  neuf  ou  dix  pouces.  Les  hamn<  s font 
à peine  plus  longues  que  les  foiriFlcs  j elles  font 
grêles , un  peu  anguleufcs  , nues  dans  leur  partie 
inférieure,  of  fe  terminent  fupéricurcmmtcn  une 
rappe  fimplc,  lorgue  de  quatre  à •x  pouces, 
es  fleurs  font  petites  , blanchâtres,  prefquo  en 
étoile,  pédiculécs  , & difpofées  cinq  à huit  en- 
femblc  par  petha  faîlccanx  alternes,  qur  femblcnt 
&rck  chacun  d’un  petit  bourgeon  ecailleux  Sc 
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obeas.  Les  pédlccles  de  chaquo  fieux  font  long» 
de  deux  lignes  ■,  les  corolles  n’unt  qu'une  ligne 
& demie  de  longueur}  les  étamines  font  un  peu 
plus  courtes  que  les  pétales.  Cette  plante  croît 
dans  l’Afie , St  nous  a été  communiquée  par 
M.  Soonerat.  (v.  f.) 

* Dracana  {firrea  ) arboren  , foliis  lanCfaJaüs 
àctttis.  Lin.  A^or  frrta.  Obf.  It»  15 1. 

* Dracertia  ( undulata  ) furbacea  cauhfcenr 
ereda  yfjliis  ovatis  aeufh  mulrirterviif  , fioribut 
axtUaribus  pfdanculatis.  Lin.  F.  Suppl.  îoj. 

* Dractrna  ( medeàlfrdfg  ) kerbacea  volubilis  , 
finis  ovatis  ncrxofs*  Lin.  F.  Suppl.  203. 

* Dracana  ( creâa  ) herbacea  caulcfccns  errcla  , 
fiUis  lanceoiaris  fibulatis  fcjjilibus.  L.  F.  Suppl. 
204. 

» * Dbûctma  ( fîriata  ) frntrfcens , eauîefccns  , 
ercSa  , fihis  lanceolans  obliqué  faïcatis  firiatis  , 
catffo  jlfxaofi.  Lin.  P.  Suppl.  104. 

* Uracana  ( rohihilis  ) herbaceavobtbHis , foliis 
lanceolatis.  L.  F.  Suppt.  104. 

Obferv,  Le  Dracana  enfi/hlia  de  Linné,  differe 
de  ce  genre  par  fes  capfulcs  a trois  loges  polyf. 
perrocs;  nous  en  avons  fait  mention  a l’article 
Dianxllk. 

DRAVF. , genre  Je  fdantc  à fleura 

polypccalces , do  la  faqiUle  des  Crucifères  , qui  a 
des  rapports  avec  les  Alyflès  , 8c  qui  comprend 
des  herbes  a feuilles  alternes  ou  en  rofccces  au 
bas  des  tiges  , & A fleurs  eu  corymbo  ou  en  éps 
terminal,  auxquelles  fuccèdent  dos  lilicules  ova- 
les-oblonguea , applaiks,  icloifoo  parallèle  aux 
valves. 

CxRACTiai  olirrRrQoi. 

Chaque  fleur  oflre  un  calice  de  quatre  fo- 
lioles ovales,  concaves  , droites  , un  peu  Uchee 
8c  caduques  ; quatre  pétales  en  croix,  à on- 
glets trn-peetts , ce  k lames  ovaics  , entières  ou 
echancrées,  uo  peu.  ouvertes  *,  3^  Itx  étamines, 
dont  quatre  font  un  peu  plus  longues  que  Us  deux 
autres  , 6c  dont  les  amhcre4  font  ovales  v tni 
ovaire  fupérieur  , ovale',  prefque  dépourvu  de 
ftyle , è ftigmate  en  tête  , applatU 

Le  fruit  efl  une  petite  fiHque  ovale-eblongoev 
comprimée , entière  , divHée  en  deux  loges  polyP 
permes  par  une  oloifoa  parallèle  aux  va£res. 

- Ob/ervation\ 

. f . ' 

Ce  genre  fodUlinaue  de»  Alyffoaparh  forme 
des  filiques  , qui  n’eir  point  arrondie  , mais  etlip- 
rique-oblongue.  Quant  au  Lunaria,  L.  il  en  efl  (1 
peu  diflerent  , que  nous  croyons  qu’on  pourroir 
ry  réunir  t néamnoin»  les  deux  ereUlettes  remar* 
quables  du  calice  de  la  Lunaire,  6c  (es  fiUquea 
pcdiculéer,  peuvent  fufire  pour  la  dtfoinguer  de» 
Zhvves* 
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E s r 1 c ■ f. 

• Tige  nue. 


I.  Dkavi  lîzolde,  Drabad{oiJtt.  Lin.  Draba 
fcapo  fmdo fimfliti  , foliit  linùnbut  ciUatù  , pe- 
tatis  fukemargimuit.  N. 

Alyfum  Alpinxtm  hiefatiim  lateue».  Toum.  XI7- 
MUl.  Diâ.  t.  10.  f.  1.  Stdum  Alpinum  hirfutum 
luteum.  Bauh.  Pin.  l8(.  SeJum  minue  II.  Alpi- 
kidr6..  Cluf.  HiO.  1.  p.  6l.  itiium  peiraum  laaa- 
tanum.  Lob.  le.  3H1.  Leucoium  iuttum  aipoAee 
monunum.  CoL  £cpkr.  1.  p.  61.  £urfa  peJUrit 
Alpina  nfeo  lutta,  MoriT.  Hift.  1.  p.  306.  Sec.  J. 
t.  10.  f.  9.  Draia.  Hili.  Hoir.  n*.  498.  Scop. 
Carn.  1.  n*.  786.  lacq.  Fl.  Aufir.v.  1. 1.  191. 
Couan.  IUuIIt.  39. 

C'eft  une  petite  plante  bien  mnanjuable  par  la 
fenne  St  la  tUrpoTition  de . fon  feuillage , &:  i^ui  a 
un  peu  le  port  de  certaines  efpéces  d'Aiidrolace. 
Sa  racine  fe  divifv  en  plufieurs  petites  fouebes 
terminées  chacune  par  une  rofette  de  feuilles , & 
toutes  ces  rolèttes  allés  ferrées  les  unes  contre  les 
autres,  forment  une  touffe  ou  un  patit  ^ason 
aonveae  & d’un  verd  foncé.  Les  feuilles  font  linéai- 
res, planes  St  lilTes  en  deflus,  ciliées  en  leurs 
bords , viTtet , longues  de  quatre  ou  cim^  lignes, 
fur  une  demi-ligne  de  largeur  , nombreules,  fort 
rapprochées  les  unes  des  autres , & dirpofées  en 
rofette  lâlciculée.  Du  milieu  de  chaque  rofette 
naît  une  hampe  nue , qui  commence  à fleurir  avant 
d'avoir  plus  de  deux  ou  trois  lignes  de  grandeur , 
mais  qui  s'alonge  pendant  que  la  fhiélification  fo 
développe  , St  s’élève  i environ  deux  pouces. 
Chaque  hampe  porte  un  petit  bouquet  compote 
de  cinq  à neut  fleurs  d’un  beau  jaune  , pédi- 
ctalées  , dont  le  calice  ell  glabre , de  qui  ont 
leurs  pétales  légèrement  échancrés.  Les  capfules 
font  ovales,  pointues  aux  deux  bouts,  un  peu 
comprimées , médiocrement  hifpides , de  chargées 
du  fiyle  de  la  fleur  , qui  ell  long  de  près  de  otux 
lignes.  Cette  petite  plante  croit  en  Europe , fur 
les  montagnes  élevéâ , parmi  les  rochers  : on  la 
cultive  au  Jardin  du  Koi  ; elle  fleurit  en  Mande 
en  Avril,  ip.  (».  v.  ) 

1.  Dravb  ciliée , Draba  cUiarii.  Lin.  Drabt 
euule  fuhnudo  ^ foiiit  Unearihiu  margint  cariiuh- 
fut  eiUatù  j pttalis  inrrgria.  Lin.  Mant.  9I . , 

Drata  çaute  iijf  'afo  rampfa  foliafn  , foliit  line»- 
ribiu  ciliatit.  Ger.  Prov.  344.  t.  13.  L I. 

* Draba  eiliata.  Scop.  Cam.  a.  n“.  787.  t.  33. 

Cette  Drave  redèmble  tellement  i la  pr&é- 
dente , que  l’on  peut  la  foupçonner  de  n’en  être 
qu’une  variété  -,  néanmoins  elle  eft  un  peu  plus 

ride  , de  on  l’en  diftingue  particulièrement  par 
fouilles  carinéet  en  defTous , de  par  lés  pétales 
blancs , rarement  échanctés.  Sa  racine  fe  mvifo  , 
comme  dans  l'efpèce  ci-dedus , en  pluTieurt  fou- 
dies  terminées  par  des  fouHles  nombreufes,  rap- 
prochées entre  elles  & sUrpoTéet  en  rofette.  Cet 
feuilles  font  linéairet , vertes  de  glabres  en  delTus  > 
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Arèt-cUiées  en  leurs  bords , de  carinées  en  delTout 
d’une  manière  remarquable.  Les  hampes  font 
nues , ont  un  pouce  St  demi  de  longueur  lorl- 
qu’elles  commencent  à fleurir,  de  s’élèvent  juf- 
qu’è  la  hauteur  de  quatre  pouces  lorique  les  fruits 
K développent.  Elles  foutiennent  des  fleurs  blan- 
ebétres , praoneuléea , d’abord  difpofees  en  co- 
rembe , de  qui  forment  enfuite  une  grappe  lâche 
et  terminale.  Les  lilicules  font  chargées  <ron  ftylo 

Î;ui  a fouvent  plut  de  deux  lignes  de  longueur. 
1 fe  développe , torique  le  plante  a fleuri , det 
pottSés  ftériiea , bien  garnies  de  fouilles , Sc  qui 
ont  un  peu  plus  d’un  pouce  de  longueur.  Cette 
planta  croit  dans  lee  montagnes  du  Dauphiné , aux 
environs  de  Baiceloiiette , de  eft  cultivée  au  Jar- 
din du  RoL  TjS.  La  plante  de  M.  Scopoli 

parolt  devoir  conftituer  une  efpèce  diftinâe.  Set 
tiges  font  fouillées  ; fét  feuilles  inferieures  font 
obtufes  I les  ülicules  font  lancéolées. 

3.  DaAVi  des  Alpes,  Draba  Alpina,  Lin.  Draba 
fcapo  nudo  jimplici  ,*  foüit  laneedatis  integerri* 
mit.  Lin.  Fl.  Lapp.  aj  j.  {70.  Fl.  Suec.  3x4.  Hoit. 
ClilF.  333,  Oed.  Fl.  Dan.  t.  56.  Couan.  lUuftr. 
39.  Not. 

Set  feuillet  font  toutes  radicales , ouvertes  , 
difoofoes  en  une  petite  rofctie  étalée  for  la  terre  , 
à la  manière  des  Androfacet  : elles  font  ovalet- 
lancéolcet , entières  , fouvent  munies  de  quelques 
dents  à leur  fommet  ( félon  M.  Gouan  ) , & gar- 
nies en  deflus  de  poils  épars.  La  tige  eft  ordinai- 
rement nue , chargée  de  poils  rares , foutient  un 
petit  corymbe  de  fleurs , qui , par  1a  fuite , s’alonge 
en  grappe.  Les  fleurs  font  jaunes,  ont  leur  calice 
velu , & leurs  pétales  légèrement  échancrés.  Certa 
plante  croît  fur  les  montagnes  de  l’Europe  fepten- 
trionale.  Tp. 

4.  DaAva  printannière , Fl.  Fr.  Draba  vema. 
Lin.  Draba  feapit  nudit , foliit  fpatkulato’lan- 
teolaüt  fubdtatadt.  N. 

Alyÿbn  vulgart , polygoni  folio , coule  nudo. 
Toumef.  aiy.  Segu.  Veron.  1.  p.  375.  t.  4.  f.  3. 
Surfa  paflorit  minor , loeulo  oblongo,  Bauh.  Fin. 
108.  Morif.  Sec.  3 . t.  XO.  f.  6.  Paronickia  vulga- 
rit.  Dod.  Pempt.  I IX.  Raj.  Hift.  789.  Paroni~ 
chia  alfinefolia.  Ixb,  le.  469*  Dtaha,  Hall.  Helv. 
n".  496.  Scop.  Cam.  x.  1^.  79X.  PoUieb.  PaL 
n».  6cû^ 

4.  Alyffbrt  vulgart , filiit  incijît.  Vaill.  FariC 
p.  Il,  Surfa  pajhrit  minimd  verni  , (te,  MoriC 
Sec.  3.  t.  xo.  1.7,  J.  B.  t-  p.  937.  Petiv.  AngL 
t.  48.  n”.  7. 

M fouilles  font  petites , fpatulte , Ipncéoléei , 
un  peu  pointues,  rétrécies  en  pétiole  vers  leur  bafe, 
entières  ou  garnies  vers  leur  fommet  de  quelques 
denu  plus  ou  moins  profondes , couchées  for  la 
terre  , do^Kpofées  en  rolétte  au  bas  de  la  plante. 
De  irâr  milieu  s’élèvent , jurqu’i  la  hauteur  de 
trois  ou  quatre  poucea , plufieurs  tiges  nues , fort 
grêles  , prefqne  lîlifbrmes , de  qui  foutiennent  de 
petites  fleurs  blanches , pèdonculces  , dil^iofcet 
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en  corymbe  on  en  pippe  Uchr.  Les  péttJtM  fiim  Cette  plintc  aun  peu  l’afpaâ  d'un*  pedwPalTo 
échancrés  ou  bifidet.  Les  filicules  font  ovafes-  rage  ( Lrpuiium  ) : fea  tiges  ou  (bûches  radicales 

oblongues  , obtufes  avec  un  (lyle  eatrémement  font  diiTufes , longues  d'un  pouce  ou  davantage  , 

coutt , comprimeet , & très-glabres.  Cette  plante  un  peu  drokct , gamiea  i leur  fonunet  de  feuilles 

eft  commune  en  France  & dans  les  autres  ^rtiet  pétiolèes  , ovale* , abtufê* , plane* , munies  de 

de  l’Europe,  dans  les  lieux  lêca,  les  jardins  dr  quelques  dents  rares,  molles,  velues,  drdifpo- 

lur  les  murs.  0.  ( v.  v.  ) Elle  fleurit  dès  le  mois  létt  en  rolècte.  Les  hampes  ou  véritables  tiges 

de  Mars  & dans  le  mois  d'Avril.  Ses  tiges  & fes  naifleni  de  ces  rolèttes  , font  Amples , hautes  de 

feuilles  font  légèrement  hUpides.  trois  pouces  , & gamiea  de  trois  1 mnq  fvuiUe* 

).  Drave  des  Pyrénées,  Draba  Pyrtnaica.  lancéolées,  entières  de  éparlès.  Les  fleurs  font 

l.\n,  Draba  feapo  nuJo , fiiUis  cuneiformibut  pat-  blanches,  petites,  pédoaculées,  en  bouquet  on 

matu  rrilohis.  Lin.  Car.  Prov.  J44.  A°.  4.  Scop.  corymbe  terminal , 8c  ont  leurs  pétales  légère- 

Cam.  1.  n°.  790.  Cranta.  Auftr,  13.  t.  I.  f.  j.  ment  échanctés.  Cette  plante  croit  dans  le  Car- 

Jacq.  Auftr.  t.  aad.  niole,  fur  les  montagnes. 

' AtyJJum  Pyrtnalcum  perenat  minimum , foliis  8.  OsAva  de*  murs,  Draba  muralii.  Lbu  Draba 
trifijit,  Tournef.  aiy.  Allion.  Pedem.  t.  6.  f.  I.  cauU  foUofo , fbliii  radica'.ibiu  ovato-fpatku1aà$  ; 

8c  Fl.  Pedem.  n*.  894.  t.  8.  f.  I.  caulinit  eordalis  dentatiâ  anmlaiieaulibus.  N. 

Cette  plante  eft  fort  petite  , de  a entièrement  Aljffon  vtnnicx  folio,  Toumef.  117.  Surfa 
le  port  d’une  petite  Saxifrage.  Ses  tiges  font  des  pafioris  major , loculo  obloitfo.  Bauh.  Pin.  ri8. 

louches  rameules , fouillées,  un  peu  couchées  à Prodr.  )0.  cum  Icône.  Ra).  Hifl.  79O.  Burfr 

leur  bafo , & difpofées  en  gaxon  ; elles  font  Ion-  . pajloria  ioculo  fublongo  aj^nis  putebra  planta, 

gués  d’un  à deux  pouces.  Les  feuilles  font  petites,  ].  B.  t.  p.  938.  Myagroidet  fubrotundii  Jerra- 

cunéiformes , trindes  , quelquefois  quinqueAdes  , afqui/ôliis , flore  albo.  Borrel.  le.  816.  Draba. 

prefque  palmées,  nerveufes  en  deflous  , Ibuvent  Hall.  Hetv.  n".  499.  Pollich. Pal.  n°.  6o{.  Allion. 

ciliées  fur  les  bords , de  d'une  confifhince  un  peu  Fl.  Pedem.  n°.  897. 

sèche  ou  aride.  Elles  font  lèlTiles , amplexicaules.  Sa  tige  cil  droite  , grêle  , feuillée  , légèrement 
éparfes,  ferrées  , & comme  embriquees  au  fum-  velu*)  fouvent  Ample,  quelquefois  rameufe , 8c 

met  des  louches  où  elles  forment  de  petites  rofet-  haute  de  fix  à dix  pouces.  Sies  feuillet  radicales 

tes  afltx  denfes.  Les  hampes  ( que  l’on  peut  con-  font  ovales  , rétrécies  en  pétiole  vers  leur  bafe  , . 

fidérer  comme  des  pédoncules  communs  ) , font  munies  de  quelques  dents  près  de  leur  fommet^ 

longues  de  Ax  è neuf  lignes , foutiennent  quatre  elles  forment  une  petite  rolècte  étalée  fur  la 

è Ax  fleurs  purpurines  ou  d’un  violet  pâle  , pedon-  _ terre  ; celles  de  la  tige  font  courtes , prcfqife  en 

culées , de  dont  les  pétales  font  obtus.  On  trouve  cœur  , dentées  , velues , amplexicaules , de  écar- 

cette  plante  dans  les  Pyrénées  , fur  le  Mont  Cenis , tccs  encre  elles.  Les  unes  de  les  autres  font  un  peu 

8c  dans  les  environs  de  Beianjon  en  Uauphiné.  feabres  ou  rudes  au  toucher.  Les  fleurs  font  bfan*  ^ 

7P.(v. /.  ) ches  , petites  , pédonculées , de  difpofées  en  un 

6.  Drave  de  Fladnix,  Draba  Fladni\eufi>.  corymbe  terminal , qui  par  la  fuite  s’alonge  de  lis 

Jacq.  Draba  feapo  bifolio  , foliis  glabris  cibatis  , change  en  une  grappe  droite.  Les  Aliculcs  font 

yîlicu/is  «âisprdtceWutis.  iacq.  Mifc.  V.  1.  p.  147.  elliptiques  - oblongues  , glabres,  compritnées. 

t.  17.  f.  I.  Cette  plante  croit  en  Europe  , dans  les  haies , les 

Sa  racine  eft  fufiforme , divifée  fupérieure-  lieux  ombragés  de  pierreux , fur  les  murs.  Q. 

ment  en  pIuGeurs  petites  fouches  qui  fe  terminent  ( v.  v.  ) Elle  fleurit  au  commencement  de  Mai. 

f car  de,  petites  rofettes  de  feuilles.  Les  feuilles  font  9,  Drave  hériflee,  Draba  hirta,  làiL  Draba 
ancéolees  , entières , planes , glabres , luifantcs,  fapo  unifolio  .foliés  fubhirfutis, pUcttlis  obliquit 
un  peu  formes  , 8c  ciliées  fur  les  bords.  Les  tiges  pedieellatis.  Lin.  Fl.  Dan.  t.  14a. 
font  grêles.  Amples,  longuet  d'un  ponce,  de  AlyfonAlpinum,polygoni folio  iaeano.TcMm, 

garnies  de  deux  ou  trois  fouilles  éparfes.  Ëllesfou-  al7.  Burfo  pafloris.  Àlpina  hirfota.  Bauh,  Pin. 

tiennent  des  fleurs  blanches  , en  petit  nombre  , 108.  Prodr.  Ji.  MoriC  Sec.  3.  t.  ao.  f.  8.  Draba 

pédonculées  , difpofées  en  grappe  , 8c  dont  les  pé-  fiellata.  Jacq.  Vind.  t.  4.  f.  3.  Draba  Aufriaca. 

talcs  font  légèrement  échanercs.  Les  filicules  font  Cranta.  Aulfo.  p.  10.  t.  I . f.  4.  Draba,  Hafl. 

ovales  - oblongues  , comprimées  , nues , dépourv  Helv.  n*.  497.  Jacq.  Auftr.  t.  431. 
vues  de  ftyle , 8c  ont  leur  cloifon  parallèle  aux  C’en  une  petite  plante  dont  les  rofêttct  de 

valves  de  plus  large  qu  elles , ou  un  peu  foillantes  fouilles  font  dénies  , forment  des  touftès  blanchi- 

fur  les  cètés.  Cette  plante  croit  fur  les  montagnes  très , de  qui  eft  beaucoup  moins  élevée  que  la  fui- 

de  Flsdnii  en  Allemagne.  vante , avec  laquelle  elle  a de  grands  rapports.  Sa 

7.  Drave  du  Cartüolc,  Draba  eamica.  Scop,  racine  eft  oblocigue , fe  divife  â fon  collet  en  plu- 

Drabafeapis  foliops  , foliis  infirioribuspeàolatis  fleurs  petites  fouches  fouillées,  longues  de  près  • • 

obtufs  fubdentatis  ; caulinis  latKeolaüs  inugerri-  d’un  pouce.  Chacune  de  ces  fouches  fe  termine 

mis  , Jiliculis  tetrafpermis.  N.  par  une  rofette  de  feuilles  fort  petites , entières  , 

üruèe  curn/cu.  Scop.  Carn,  cd.2.  n*  788.t.33.  uo  peu  cotonneufes  de  blanchâtres;  Au-delTous 
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4ic  CPS  roTcttes  ^ on  trouve  6e  fembUbloj  feulHrs , 
suais  <jui  Ibnt  UcHcchêes  , fanées,  $c  moins  1er- 
réel  encre  elles,  l.cs  tiges  qui  naifTcnt  de  ces  ro> 
fettes,  font  des  hampes  grêles,  hautes  de  deux 
ou  trois  poueesy  legoreuient  velues  ou  hifpidet  ^ 
<|ue!quefoit  nues  , Ibuvent  munies  d'une  feuille 
ovale-pointue,  un  peu  dentée , lenii-amplexicaulc , 
& hèriUce  de  poils  courts.  Les  fleurs  font  blan* 
'ohes,  pcdonculces , difpofées  en  un  petit  corymbe 
terminal,  tes  filicules  font  oblongucs,  coronri- 
méet , glabres  , pédonculéea,  chargées  d'un  Itylp 
Ibft  court-  On  trouve  cette  plante  fur  les  monta* 
gnet  de  U Provence , du  Dauphiné , de  U SuüTc 
& de  l'Autriche.  TP-  ( *'•/•) 

le.  Duavi  blanchâtre,  Drahé  incana.  Lin. 
Z^raha  foliis  taulinis  numerofts  rncencs  {aeute 
dentaas)  ^JiUquts  ohlonoit  obUquis  fefflihut.  Lin. 
Hudf.  Angl.'S4if.  Mill.  Diâ.  n*.  6.  FL  Dan. 
f.  130. 

Lunaria  JiU^ua  /nforM.  Toumef.  119» 

Ituco'mm  f.  tunarU  vdfcuto  oblongo  intorto.  Pluk. 
Alm.  2.1$.  t.  41.  f.  ï.  Mala.  Raj.  Hift,  7S0.  La* 
r^aridcontorta major.  Raj.Synopf.  3.  p.  l^l.rciiv, 
Ançl.  t.  48.  f.  3.  , 

,>a  tige  eR  haute  de  fix  à huit  pouces,  rameufe , 
fcuUlce,  cylindrique,  & velue  ou  un  peu  coton- 
neufe.  Ses  feuilles  radicales  (ont  alongécs,  poin* 
tues,  rétrécies  vers  leur  bafe  , élargies  dans  leur 
partie  fupc  icure  avec  quelques  dents  écartées , 
& forment  une  petite  rofette  au  bas  de  la  plante  ; 
celles  de  la  tige  font  nombreufes,  ovales  , den- 
tées , fciTiles , blanchâtres  « &:  couvertes  d'un  du- 
vet fort  court.  T.cs  fleurs  font  blanches , portées 
fur  des  pédoncules  courts,  & difpofées  en  bou- 
quet terminal  qui  s'alonge  par  la  fuite  en  épi  ou 
en  grappe.  Les  filiculcs  (ont  oblongues , prcl'quc: 
lancéokis,  contournées , glabres  , foutenues  par 
des  pédoncules  plus  courts  qu'elles.  Cette  plante 
croît  dans  les  lieux  humUcs  des  montagnes,  en 
Angleterre,  dans  la  Suède,  la  Laponie , &c.  on 
la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  o"  •(''♦'*'•  ) Les  pétales 
font  obtus  ou  Icgcrcmcnt  échancrés. 

II.  Dravb  de  Macellan,  Drahn  Magelhnica^ 
Draba  caultbus  Joliafa  villoju  , foliis  lanccolatis 
imegris  fubimauu  Uijîanübus  , fiUculis  oblong  'ts 
non  intords.  N.  ^ 

Lunaria  jlorihtts  albis^  Jfîi^juî^  ulriaqut  acumi- 
pacis  non  intorfi.«.  Commerf  Herb. 

« Ses  feuilles  radicales  font  liixéaires-lanccolées, 
un  peu  blanchâtres  , à poinc  longues  d'un  pouce , 
/Sc  étalées  en  rofetre  fur  la  terre*  Du  milieu  do 
cette  rofette  s'elevem  cinq  ou  fix  tiges  hautes  d'un 
demi-pied  ou  un  peu  plus , menues  , cylindriques, 
pourprées  , Sc  cliargécs  de  poil^  courts.  Hiles  fqnt 
garnies  de  feuilles  épatTcs,  disantes,  petites, 
lancéolées,  cncirrcs,  Sc  felTilcs.  Les  feurs  font 
blanches,  dilbofces  comme  dans  la  pivcédente. 
Les  ftliculcs  (ont  ublorgucs  , p£>inrui's  aux  deux 
)boutS|  comprimées  non  Gontourn^.es  , portées 
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fur  des  pédoncules  courts.  Cotte  plante  a été 
detouvene  au  Macellan  par  M.  Commcrrün,(v./i) 
11.  Dravx  à feuilles  de  Cirotic-e  , Draba  ckfi* 
rant/ujhlta.  Draba  fuUis  cauUms  numerojïs  o3/on- 
go*lanceolatu  uitegerrimis  üicanis , peialis  bijidU  , 
JilicuUs  elliptici*  Jiy^o  mucronatia.  K. 

Alvÿon  fruticoj'um  tncanum.  Tournef.  117. 
Tkafpt  fruiicofutn  inranunu  Bauh.  Pin.  loS. 
Tkîafpi  capfuUs  fuhlongiâ  incanum.  J.  B.  1.  p.  919. 
Raj.  HifV.  71^9*  Tklafpi  incanum  machUnienje. 
Cluf.  Hift.  1.  p.  131.  Lob.  le.  ii6.  AlyJJum  tneu- 
nunu  Lin.  AUion.  Fl.  Pedera.  n”.  889. 

Sa  racine  cfl  oblongue,  un  peucpailTe,  blan- 
che dcBbreulé,  clic  pouffe  oci  tiges  droites^ 
hautes  d’un  pied  & demi  à deux  pieds  , grêles  , 
dures,  feuiUées,  prcfque  fimplcs  , mais  un  peu  ra- 
meules  à leur  ôsmmct.  Scs  hïuUlcs  ibntéparfès, 
norobrcufès  , lancéolées , entières,  plus  longues 
que  les  cncre-ncKuds , un  peu  feabres  , & d’un 
verd  blanchâtre.  Elles  font  quelquefois  un  peu 
obtufes  à leur  extrémité  , Sc  légèrement  ciliées  en 
leurs  bords.  Les  fleurs  font  blanches,  portées  fur 
des  pédoncules  velus  qui  n'ont  que  trois  lignes  de 
longueur  ,&  font  dirpofccs  en  bouquets  courts  & 
corymbiformes  aux  fommites  de  la  plante.  Leurs 
pétales  font  bifides  Sc  une  fois  pins  longs  que  le 
calice.  Les  fiUcules  font  elliptiques , comprimées , 
un  peu  cotonneufes,  Sc  chargées  du  ilyle.  On 
trouve  cette  plante  en  Allemagne , en  LVancc , &c. 
dans  les  lieux  fecs  ou  fablonneux  , fur  le  bord  des 
chemins  ÿ on  la*Cultivc  au  Jardin  du  Roi*.  Tfl.  (v.  v.) 
Elle  a le  feuillage  des  Giroflées  Sc  le  fruit  des 
Draves , d'une  manière  évidente. 

13.  Drave  à fleurs  de  Julienne  , Draba  kcfpc^ 
ridijlara.  Draba  caulihus  folofis  flexuojîs  vroflra* 
tis  fubperJtfUnttbus  y foins  lanceoIato*del(o'td<iSf 
JtlicuUs  craJJîufcuUt  hirtis  Jlyliferis,  N. 

Leucoium  faxaù/e  thymi  foUo,  hirfutam  corru* 
lfo*purpurcum.  Bauh.  Pin.  loi.  Morif.  HiR.  1. 
p.  141.  Sec,  3.  t.  8.  f.  10.  Lithoreo-Uucoium  mmi^ 
mum  fupinum.  Col.  Fephr.  I.  p.  2.81.  t. 
fum  drîtoideum.  Lin,  , 

g.  Alvffon  creùcum,  foliis  angulatisyjïorerio:* 
lacco.  Toumef.  Cor.  1$. 

Scs  tiges  font  longues  de  quatre  ou  cinq  pou- 
ces , menues , feuillccs , hcrilTccs  de  poils , un  peu 
Réchies*  en  xig-X3g  , dures , rameufes , couchées 
en  partie  (ur  la  terre.  Scs  feuilles  font  alternes, 
dcltoîdes-laAcéolécs , bordées  de  quelques  dents 
anguieufes , verdâtres , velues , un  peu  Icabret 
au  toucher.  Les  fleurs  font  pédonculécs  Sc  diîpo- 
fées  en  grappe  lâclic  & peu  garnie  au  fommet  des 
tiges;  elles  font  d’un  pourpre  violet,  ont  leur 
calice  ferré  , à bâfe  formant  deux  petites  oreil- 
lettes , &r  rcfTcmblent  à celles  des  Juliennes  ou  i 
celles  de  bi  Girofk-e  maritime.  Les  llliqucs  font 
ovales*  oblongues , un  peu  épai(fcs  fans  être  en- 
flées, couvertes  de  poils  hineux , Sc  chargées  d’un 
Ryle  af^cz  long.  Elles  (ont  fouvent  obliques  ou 
un  peu  contouniccs,  coumiC  dans  la  Diavc  bUn- 

châtro 
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chltrc  n*'.  10,  qui  a des  rapports  remarquables 
avec  cette  cfpccc.  Cette  plante  croît  dans  1 Italie  , 
le  Levant,  èc  el}  cultivée  au  Jardin  du  Roi.  1^. 
( V.  V.)  11  y a apparence  que  dans  les  pays  chauds  « 
fes  liges  lont  pcrfiRames  &:  prefquc  ligneuCes. 

I4.  Dravc  à fruits  de  Lunaire , c/ypej/4. 

Draba  caulefoliofo  ereâo  ^ Jiliculis  fejjilihus  oblon- 
ço  - eîUpiiûs  plants  tomentojis  , petalis  Umari’ 
bus.  N. 

Lunaria  leucoii  folio  , Jîliqua  olîon^a  majori. 
Tourntf.  il  8.  Lfucoium  alyjjoidts  clypsatum  ma- 
jus,  Bauh.  Pin.  aoi.  Alyf  hn  Jîliqua  ùta  afpera  y 
çuibuj'darn  lururia  fore  luteo.  J.  B.  2.  p.  934. 
uilyÿhn  Diofeoridis.  Dud.  Pernpi.  89.  Lob.  le. 
313.  Leucoium  lanaturn  f.  clyptatum  ajperum, 
morif.  Sec.  3.  t.  9.  f.  4.  Aïyffum  clypeatum.  Lin. 
Lunaria  clypeata.  AUion.  H.  Pedem.  n'*.  899. 

Cette  plante  n*a  point  du  tout  la  fleur  de  la 
Lunaire  ; mais  Ton  fruit  plat  & large  de  plus  de 
trois  lignes  , en  a tout-â-fait  l'apparence  i néan- 
moins ce  fruit  n'cfl  point  pédicule  fur  le  récepta- 
cle de  la  fleur,  & quoique  plus  grand  que  ceux 
des  autres  Draves , il  en  a tous  les  caraôcrcs  , Hz. 
ne  refTcmblc  nullement  à ceux  des  AlyHes. 

La  plante  dont  il  t'agit  a la  tige  droite  , cylin> 
dflquc  , feuillée,  chargée  d'un  duvet  blanchâtre  , 
louvcnt  fimple  , & haute  d un  pied  & demi  ou 
deux  pieds.  Ses  feuilles  font  alternci , ovales- 
oblongues , entières  , quclc^uefois  munies  d'une 
ou  deux  dents  angulcufes , IclBles  , un  peu  rudes 
au  toucher  , d'un  verd  blanchâtre  , & couvertes 
de  poils  courts  dilpofés  par  étoiles.  Les  fleurs  font 
jaunâtres,  remarquables  par  leurs  pétales  lincai- 
res  & droits  fans  être  pointus,  &■  font  dilporécs 
en  un  petit  bouquet  terminal , qui  s'alongc  en 
grappe  à mclurequc  la  frué^ification  fe  développe. 
Les  liliculcs  font  axillaires , prcfque  fcHilcs,  ova- 
les oblongues  , comprimées,  chargée*  du  ftylc  , 
& couvertes  de  poils  qui  les  font  paroitrc  coton- 
neufes.  Files  ont  neufou  dix  lignes  de  longueur, 
fur  une  largeur  de  près  de  quatre  lignes.  Cette 
plante  croît  dans  les  parties  auflrales  de  rKuropc  , 
dans  le  voilînage  de  la  mer  : on  la  cultive  au  Jar- 
din du  Roi.  0.  ( V.  V.  ) Elle  fleurit  dans  le  mois 
de  Juin. 

* Draha  ( ar^entea  ) caule  foliofo  corymbofo  , 
foUis  fuhfpathulatis  y jîlicuUs  ovalibus  phnis  fcip- 
bris  fylifiris.  N.  Lunaria  argentca,  AUion.  Fl, 
Pedem.  n«.  901.  t.  54.  f.  3, 


DRIADE  \ huit  pétales,  DRYAS  oclopetah. 
Lin.  Hort.  ClifL  195.  Segu,  Ver,  51a.  Scop. 
Carn.  a.  n*.  631.  AUion.  Fl.  Fedem.  n®,  I916. 
Fl.  Fr.  n*'.  746.  FI.  Dan.  t.  31. 

Caryopl.yUata  Alpina  , chamirdryos  folio. 
Morif.  Hift.  2.  p.  432.  Sec.  4.  t.  26.  f,  9.  Tournef. 
29  s.  Chamadrys  Alpina  y cijîi  flore.  Bauh.  Pin. 
248.  Chamtrdris  Alpina  , fore fraparirt  albo.  ). 
B.  3.  p.  290.  Chamttdiys  }.f.  monfana.CluC  Hifl. 
2.  p.  35I.  l ob.Ic.  ^^%.Dryas-  Hall. 

Motàniquc.  Tome  H, 
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Jolie  plante  de  la  famille  des  Rofacées , qui  a 
beaucoup  de  rapports  avec  les  Benoircs  , mais 
qui  en  cli  très-diuingucc  par  le  nombre  des  pét  îles 
de  fc'S  fleurs  Hz  des  divilions  de  leur  calice.  Ses 
tiges  font  longues  de  trois  h cinq  pouces,  cou- 
chées , rsmeuiés,  difhilbs^  rougeât  es,  un  peu 
ligneufcs , fcuillces  , de  couvertes  d c^ailks  ou 
Aipuics  petiolaircs.  Les  feuilles  font  péiioiées  , 
fimples , ovales  GU  ova]?s-oblongues , crénelées , 
on  peu  fermes , vertes  Hz  glabres  en  deffus , coton- 
nculLs  de  très-blanc)ic5  en  deflous.  Ces  fluilles 
refU  niblcnt  â celles  de  la  Germandréc  othcinale 
par  leur  afpecl , 8z  ont  la  baie  de  leur  pétiole  atlé 
par  des  ftipulcs  courantes.  Les  fleurs  font  blan- 
ches , aHca  grandes,  pédoiwulces  Hz  fulitaircs. 

Chaque  fleura  un  calice  h huit  divifiuns 
oblongues  ou  lancéolées , un  peu  étroites  , ég.ilc* 

Hz  ouvertes  i 2°.  huit  pétales  ovales  oblongs , 
obtus,  ouverts , plus  grands  que  le  calice , de  atta- 
chés h fà  bafe  i 3®.  des  étamines  nombreufes , 
dont  les  fiUmens  une  fois  plus  courtsque  les  pé- 
tales , tiennent  au  calice  , & portent  de  petites 
anthères  arrondies  ; 4®.  des  ovaires  nombreux , 
petits,  ramafics  , à flyles  capillaires  très-velus, 
de  à Rigmaics  fimplcs. 

Le  fruit  confiRc  en  pluneurs  fcmcnccs  raraaf- 
fèes , 8z  chargées  chacune  d'une  longue  barbe 
plumeufe.  Le  paquet  plumeux  que  forment  cts 
ilmcnccs  cfl  environne  à fa  bafe  par  le  calice  de 
la  fleur,  8z  même  par  les  étamines  qui  perfiftcnt 
après  la  chute  des  pétales.  * 

Cette  plante  croît  en  Europe,  furie  fomm:t 
des  montagnes  : on  la  trouve  dans  les  Alpes , ks 
Pyrénées , fur  les  montagnes  de  la  Provence , du 
Dauphiné,  de  la  .SuiHc,  de  l'Icalic,  de  l'Autri- 
che, de  du  Nord  de  l'Europe.  "V.  ( v.  v.  ) Le 
nombre  de  fes  pétales  varie  quelquefois;  mais  il 
cR  toujours  au-delà  de  cinq.  Quant  au  Dryjs 
pentapetala  ÇDryas  onemono'ides,  Murr.)dc  Linné, 

Hz  au  Dryas  geoides  de  M.  Pallas  , nous  en  avons 
fait  mention  dans  l'cxpoficion  du  genre  des  Be- 
noicoi. 

DIUANDRE  oléifère  , ÜRYA^iDRA  oUiferaT 
Driandra  cordata.  Thunb.  P‘l,  Jap.  267.  Élreo^  • 
cocea.  Commerf.  Hcrb.  Hz  le,  Abrafn.  K.rmpf. 
Amcrn.  Fxot,  p,  789.  6‘  httjus  operis.  Vol.  1.  p.  1, 
Vulgaîremeot  l Arbre  à l'huile, 

Ceft  un  arbre  de  la  famille  de*  Euphorbes, 
qui  a des  rapports  avec  les  Médicinlcrs  Sc  les 
Crotons , & üunt  les  fleurs  paroiifcnt  diuïqucs. 
Son  tronc  , qui  cR haut  de  lix  pieds  ou  davantage, 
foutienc  une  cîme  touflue,  dont  les  rameaux  font 
cylindriques  , ‘pleins  de  moelle  , glabres  , ridé*  , 
parièmés  de  points  tuberculeux.  Les  feuilles  fbne 
grandes  , éparics,  rapprochées  en  ombelle  ou  en 
touffe  au  fommer  des  rameaux  , & comme  veni- 
cillccs  aux  nauds.  Files  font  pétiolécs , cordi- 
fornic%  pointues  & très-glabres;  les  fupericurea 
font  très-entières,  maU  inférieures  , qui  font 

tt 
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les  p1u«  l^randet  9 &:  prefque  pendantef  , ont  leur 
fommct  à iroU  pointes.  Les  Teurs  mâles  viennent 
•n  paniculc  terminale,  dont  les  ramifications  prtn> 
cipalcs  font  fourchues  ou  trichotomes.  Kempfer 
(lit  qu’elles  font  bianch'ts  , mats  M.  Thunberg 
leur  attribue  une  couleur  jaune.  Les  fleurs  fc> 
mellcs  font  porcces  fur  des  pédoncules  fimplcs  très- 
courts. 

les  fleurs  mâles  ont , i®.  un  calice  de  deux 
folioles  (&  ibuvent  de  trois  félon  M.  Commerfon) 
ovales  , pointues , plus  courtes  que  la  coro'.lc  ÿ 
a”,  cinq  pcules  owles  oblongs,  onguiculés,  ou- 
rerts  , en  partie  rêricchis  j 30.  neuf  étamines  plus 
courus  que  h ccrollc,  dont  quatre  font  un  peu 
plus  courtes  que  les  autres,  6c  qui  toutes  ont 
leurs  filamens  rapprochés  en  un  faifccau  , char- 
gés d’anthères  fort  petites. 

Les  feurs  femelles  ont  l°.  un  calice  & une 
corolle  comme  les  fleurs  mâles  ; i**.  un  ovaire 
fupéricur  , court , globubux*conique  , chargé  de 
trois  ffvlcs  fort  courts  , à fligmates  bifides. 

Le  fruit  cfl  une  capfule  ligncu'c , clobuleufe  , 
à quatre  ou  cinq  lillons,  munie  d’une  pointe 
courte  à fbn  fommei , divifée  imcrieurcmcnt  en 
trois  6c  plus  tburent  en  quatre  ou  meme  cinq 
loges  qui  contiennent  chacune  uuc  groHc  amande 
huileufe. 

Ci't  arbre  crotc  narufcllenient  au  Japon  , 8c  cfl 
cultivé  au  Jardin  du  Roi  à l’Kle  de  France.  I7. 
( V.  /*.  ) OcA  l'arbre  i fruit  huileux  dont  parle 
Aubict  dans  fon  dixième  Mémoire  , p.  160.  .Scs 
fruits  font  de  la  grodéur  d une  noix  munie  de  fon 
brou  \ on  retire  de  leurs  amandes  une  huile  pour 
les  lampes,  & tju’on  nomme  huile  Je  bois»  l.c% 
Chinois  donnent  a cettehuile  Je  nom  de  Moi/yfou  , 
8e  au  fruit  qui  le  produit,  le  nom  de  Moutou. 
Ses  feuilles  ont  a leur  ba*b  , c’cfl-à-dire  au  fom- 
met  de  leur  pétiole , deux  petites  glandes  fciriks , 
comme  dans  le  Croron  des  Moluques , & pluficurs 
autres  du  meme  genre. 

DRIMIS  , DrïTMTS  ; genre  de  plante  à fleurs 
^lypctalccs  , de  la  famille  dcsAnoncs,  qui  a 
des  rapports  avec  le  Cananga , TOena,  8e  qui 
comptend  des  arbres  exotiques  h feuilles  (impies  , 
a ccorce  d’une  faveur  aromatique,  âcre  & très- 
piquanre,  & â fruits  compofès  de  pluficurs  baies 
diAir.éïes. 

CaRACTIRS  CtNCaïQOI. 

Chaque  fleur  a i*.  un  calice  inférieur  , mono- 
phy  le  , caduc  , 8>c  qui  fc  partage  en  trois  lobes  ; 
2**.  fix  â douie  pétales  ovales,  ouverts,  & plus 
grands  que  le, calice  ; 3®.  desctanûncs  nombreu- 
£s,  beaucoup  plus  courtes  que  les  pétales , dont 
les  flamcns  épaifiis  vers  leur  fommct,  portent 
des  anthères  ovales,  didymes  , à lobes  coht  rens 
par  leur  fommct  ; 4^.  quatre  â huit  ^vairvs 
ovoïdes  ou  ciuuafluc , dépourvus  defrylC|Char- 
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d'un  ftigmite  applati , feHile  , refTembUnt  1 
un  point  coloré. 

Le  fruit  confifVe  en  quatre  â huit  baies  ovoïdes  , 
preique  fenUes , uniloculaires  , 8e  qui  contien- 
nent chacune  quatre  femcnccs  ou  davantage  , de 
forme  ovale  , preique  rrigonc. 

Ojfervalion» 

Ce  genre  cA  trcs-diAinguê  du  Winterana  de 
Linné  ( Caneîlû  albs.  Murr.  SyA.  cd.  14.  p.  443.  ) 
principalement  par  les  fruits  qui  ne  fogt  pas  des 
bak-s  lulitaircs  , triloculaircs  , calyculées  à leur 
bafe. 

E $ r I c B S. 

I.  Drimis  de  Grenade,  Drymis  GranaJenfis, 
L.  F,  Dniuys  peJuncuUs  axiilanbus  elongatis  tri-^ 
fidis  ^pïjhllis  odo.  Lin.  F.  .Suppl.  169. 

Linné  pcniè  que  cet  arbre  nVA  qu’une  variété 
< du  Drymts  aromatique  ; mais  la  dilpofition  de  fes 
fleurs  n'etant  pas  la  môme,  6c  le  nombre  dans 
les  parties  de  la  fleur  8c  du  fruit  étant  différent , 
cetre  opinion  ne  paruic  pas  fondée.  Ses  rameaux 
font  plus  longs  que  ceux  du  Drymis  dont  on  vient 
de  parler  : les  feuilles  font  oblongues  , d une  cou- 
leur plus  glauque  8c  prefque  blanche  en  dclTous  , 
plus  alongécs  *,  les  pédoncules  font  axillaires , 
fulitaires,  gcmin6i  ou  ccmct , (Uiformes,  un  peu 
longs  , quoique  moins  que  les  feuilles,  8e  tribdes 
dans  leur  partie  fupérieurc.  Chaque  divifion  des 
. pédoncules  fouiient  une  fleur  qui  a douze  pétales 
oblcn^s , les  intérieurs  étant  plus  petits  que  les 
autres  ; 8c  huit  ovaires  qui  le  changent  en  autant 
de  baies  diAinéles , Icfquclles  comicnnent  environ 
I deux  femcnccs  luilântes.  On  trouve  cet  arbre  dans 
! la  nouvelle  Grenade.  Jy . Son  écorce  a le  même 
' goilt  que  celle  du  Drimis  aromatique  n°.  3. 
i 2.  UMMts  pondue  , Drymis  pitnaata.  Drimys 
I pedunculis  axdlaribus  JimplicijJimis  unifloris  , pif- 
tillis  fuboâonis.  N. 

MapeUania.  Coramerf.  Hcrb. 

Cet  arbre  parole  fê  rapprocher  du  précédent  par 
pluiieurs  rapports;  mais  il  en  diffère  au  moins  par 
fes  pédoncules  , <}ui  Ibnc  tous  très-fimplcs  8e  uni- 
flores.  Ses  feuilles  ibnc  éparfes  &:  un  peu  rappro- 
' chées  vers  le  fommct  des  rameaux  ; elles  tbnc 
p«.'tiolées,  ovalts-oblongucs,  très-entières , un  peu 
cmoudl'cs  à leur  ibmmec , vertes  8c  très-glabres 
en  defTus  , d’une  couleur  glauque  en  deffous  , où 
elles  fbnt  parfemérs  de  points  blanchâtres  d'une 
petitefle  extrême.  Ces  feuilles  font  un  peu  coria- 
ces , 6e  ont  près  de  trois  pouces  de  longueur , fur 
une  largeur  d’un  pouce  ou  environ.  Leur  nervure 
longitudinale  ou  moyenne  eA  la  feule  qui  foie 
bien  apparente  Les  pédoncules  font  (impies,  uni- 
florcs  , un  peu  moins  longs  que  les  feuilles  , foH- 
taires,  & diiporcs  dans  les  ai  (Telles  dos  feuilles 
rupéricurcs. 

Les  fleurs  ont  l**.  un  calice  de  trois  folioles  co- 
lorées ^ un  peu  purpurines,  concaves,  6c  qui 
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tombent  de  tr^»-bonnc  heure;  a®,  fix  à reuf pé- 
tales blancs  , ovales»  ouverts,  plus  longs  ejue  le 
calice  , & caducs  -,  3®.  des  étamines  noniurcufcs  , 
dont  les  fîlamcns  plus  courts  que  les  pétales, 
portent  des  anthères  arrondies &didymci;  40,  cinq 
a huit  ovaires  ovalcs>oblongs , obtus,  un  peu 
renfles  en  leur  côte  intérieur , dépoiinrus  de  flyle , 
Se  ayant  chacun  un  fHgmate  en  forme  de  point 
noirâtre,  fltuc  non  préctfément  à leur  fommec, 
mais  un  peu  lur  le  côté  vers  leur  face  intérieure. 

Chaque  fruit  conTide  en  cinq  à huit  baies 
ovoïdes  ou  en  maflues , fcniles , diflinâes , ra- 
maflees  en  tête  ou  en  faifeeau  au  fommet  des 
pédoncules  : chaque  baie  efl  uniloculaire  ; &:  con- 
tient fix  à quatorze  lèmences  ovales>ob)ongues , 
un  peu  rrig6nes  , convexes  d’un  câté  , carinccs  de 
concaves  de  l’autre. 

Commerfon  a obretTu  cet  arbre  au  Magellan, 
dans  la  baie  des  Cordes  , près  le  port  Galan  ; 
M.  de  Juflleu  nous  en  a communiqué  un  individu 
fcc,  muni  de  fruits  non  mûrs,  f),  Cet  arbre 

nous  paroît  être  le  même  que  le  Can<lo  du  Chily , 
dont  M.  Dombey  a rapporté  beaucoup  d'échan- 
tillons que  nous  aurions  confultcs,  fi  depuis  que 
Ton  Herbier  aété  remis  au  Roi , la  communication 
n’en  étott  interdite  aux  Hotaniflcs,  afin  de  le 
laifier  en  entier  à la  dUpofition  de  M.  l’Héritier. 
C'efl  peut-être  aufli  le  Boigtic  cinnamomifere 
de  Feuille , que  nous  clcons  fous  l'elpècc  fui- 
vante,  parce  que  les  pédoncules  femblenc  termi- 
naux. Uécorec  du  Canelo  cffépaillc,  d’une  cou- 
leur  grisâtre,  dra  un  gnât  aromatique  , un  peu 
amer,  âcre  , & fort  piquant. 

3.  Drimis  aromatique,  Drymis  U'inUri,  L.  F. 
Drymit  pedunculii  as(;regatis  tefminalikus  , ptj~ 
ulUs  quatuor»  L.  F.  ouppl.  1^69. 

Drymis  Wtnteri.  Forfl.  Gcn.  n®.  41.  p.  84. 
Forft.  Ad.  UpC  V.  3»  p.  181.  Soland.  Medie^ 
Oblèrv.  V.  ç.p.  46.  t. ï.Mill.  Fafc.  Pcriefymenum 
reâum , foUis  laurinis  , cort/ce  aromatico  acri, 
Sloan.  Ad.  Angl.  ann.  1^93.  n**.  204.  p.  ^11»  x.  r. 
/f/l  boigae  cinnamomifira  , oliva  fruÜu.  FewUl. 
Obfl  Vol.  3.  p.  10.  t.  6,  Laurifolia  Ma^rllanica , 
cortfce  ocrï.  Bauh.  Pin.  461.  Lorux  U interanqt- 
CJuC  £xoc.  7$. 

Cet  arbre  cft  fort  different  de  celui  qui  porte 
la  Cannelle  blanche , & que  Linné  a nommé  W 7n- 
urania  , le  confondant  avec  celui  donc  nous  trai- 
tons ici,  lequel  produit  l'caorce  épaifle  que  l'on 
a nommée  Scorce  Je  Winter, 

C'eft , à ce  qu’on  prétend,  un  arbre  toujours 
verd  ; d’ur.c  grandeur  médiocre , & qui  rcfiVmble 
en  quelque  forte  au  Pommier  par  Ion  porc.  Son 
ccorcc  cfl  cpaifTc  , grisâtre  en  dehors  , & de  cou- 
leur de  rouille  de  fer  en  dedans.  Ses  feuilles  font 
alternes  ou  éparfes,  ovales- lancc«lccs  , entières  , 
un  peu  péiiolées  , laurifoctnes.  Les  pédoncules 
naifi'cnt  pluficurs  cnlemblc  en  faifeeau  terminal. 
Ils  portent  chactin  une  fleur  blanche  qui  a fix 
pétale#  , & un  pinil  compofé  de  quatre  ovaires 
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fcniles  dont  le  fligmate  efi  un  peu  fur  le  côté  , 
cotr-medans  i’cr;.ècc  ci-defTus.  Chaque  finît  con- 
fifle  en  quatre  laies  ovoïdes,  pointiliccs,  un  peu 
pcdiculces  , & qui  contiennent  quatre  femences 
noires  luifanccs.  Cet  arbre  croit  dansrAmeri- 
que  méridionale,  dans  les  lieux  bas  , expofes  au 
foleil.  7?  • 

L’ccorce  de  cct  arbre , qu’on  nomme  dans  les 
boutiques  écorce  J:  U'tnter  ^ cfi  épaifib  , roulée 
en  tuyaux , inégale  &:  de  couleur  de  cendres  en 
dehors  , 8c  toulVeâiro  ou  couleur  de  cannelle  inté- 
rieurement. Son  goût  eflâcrc,  aromatique,  pi- 
quant &:  même  brûlant,  & Ton  odeur  très-péné- 
trante. Elle  a été  decouverte  fur  les  côtes  de  Ma- 
gellan par  IVintery  Capitaine  de  Vain- 

Icau  , qui  accompagna  en  1567  François  Dr, tek 
jufou’au  détroit  de  Magellan,  fins  aller  plus  loin. 
C’elf  le  premier  qui  ait  apporté  cette  ccorcc  en 
Europe  , Sc  c’eft  de  lui  qu’elle  ttrelun  nom.  Les 
Matelots (e  fontlcrvid’aborJderécorccdc  Winrer 
confite  avec  le  miel  ou  avec  le  fucrc,  ou  defie- 
chéc  Sc  réduite  en  poudre,  dans  leurs  mets , à la 
place  de  cannelle  &:  autres  aromates;  enfuite  ils 
l’ont  employée  avec  un  grand  fucccs  conrre  le 
feorbut.  Elle  eff  Romachique,  alcxipharmaque  8c 
(udorifique  : on  U recommande  contre  le  feorbut  , 
ia  paralyfie  \q%  c%tzrrhcs,  Geojfr.  Mat.  ^îéJ. 

• Drymis  ( axillaris  ) pe.iuncuUa  ternis  axilld* 
rilus , pijîillo  unico»  L,  F.  Suppl,  270.  Drymis 
axilîaris.  Forft.  (îen.  p.  84.Forft.  Aâ,  VpC  v.  3. 
p.  181.  Mcflieurs  Forfter  repréfènrent  dans  le# 
fleurs  de  cette  plante  quatre  ovaires  crès-diÜinâs. 

DR  V P I S epineufe,  Dil y J>/jç  yp/ne/i.  Lin.  • 
Mint.  359.  Jacq.  Hort.  c.  49.  Scop.  Carn.  ed.  1. 
n».  377.  . . , 

Drypis  IiaUca  aculeata  , Jlorihuf  albis  umbeU 
latis  eompaciis-  Mich.  Gcn.  34'  Drepis 

Theophrajii  f»  erguiilariee.  Dalcch.  Hift.  14^0. 
Lob.  le.  789.  Ta'ocm.  le.  144.  Bauh.  HifV.  3. 
p.  388.  Spina  umbelia  foUis  viJua.  Bauh.  Pin.  388. 
CarJuus  foliis  tenuibus  fpinofîs  ad  inj?ar  juniperi, 
Morif.  HiR.  3.  p.  161.  Sec.  7.  t.  32.  f.  8. 

Plante  de  la  famille  des  (Eillcri , glabre  en  route# 
fei  parties,  8c  qui  paroit  cpincitfc  par  refïècdei 
pointes  sèches , blanches  & fplnuliformes  qui  ter- 
minent fes  feuilles.  Sa  racine  eR  rampante , ra- 
meute , garnie  de  fibres  ; elle  poulie  des  tigef 
tétragènes  , noueufes  , très  - branchues , panîcu- 
lées , hautes  de  fèpt  â neuf  pouces , foibles , sèche# 

& arides  dans  leur  partie  inférieure,  & qui  per- 
fiftent  pendant  une  couple  d’années.  S*e.s  truillc# 
font  oppolces  , fcltilcs,  linéaires-fubulces , de  la 
forme  de  celles  du  Genévrier,  planes  eudeffus, 
un  peu  convexes  en  d&lTous  , 8c  terminées  par  une 
pointe  aride  légèrement  épineulc.  Celles  qui  fenc 
fiiuécsâ  l’origine  des  rameaux  8c  fous  les  paquet# 
de  fleurs,  font  lancéolées  Sc  divifees  de  chaque 
côté  , vers  leur  bafe  , en  deux  ou  trois  dents  epU 
oeufes*  Les  demlets  rameaux  font  fourchus , 8c 
T.ij 
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leurs  bi^rcations  portent  chacune  une  ombcltule 
ou  un  paquet  de  tlcurs  blanches  ou  rougeâttvs  , 
dont  les  pcjuncules  lunt  fort  courts  ■,  chaque  om- 
bellule  tu  environnée  de  braélees  aufli  longues 
que  les  fleurs,  à pointes&  à découpures  cpinculls. 

ta  fleur  a l®.  un  calice  monophylle , cylindri- 
que, perliflant,  & divift*  prclquc  jufqu’i  moitié 
en  cinq  découpures  droites  & pointues;  *®.  cinq 
pctaics  à onglets  de  la  longueur  du  caflee,  iîf  à 
lames  ouvertes , étroites  , profondoment  bifldes  \ 
3*'.  cinq’otaroincs  à fltamens  droits,  de  la  longueur 
de  la  corolle,  a anthcrcs  ovales  *,  4''.  un  ovaire 
(iiréricur,  ovoïde,  furmor.té  de  trois  ftylcs , à 
fligiuatcs  Amples. 

l.e  lVuit  efl  une  capfulc ovaîc-arrondie  , petite, 
cachée  dans  le  calice  , uniloculaire  , 6c  qui  con- 
tient une  lèmcnce  réniferme. 

On  trouve  cette  plante  dans  iTnlie,  l’Irtrie, 
fi.r  la  côte  de  barbarie  , &c.  ( v.  f.  in  herh, 

Juff:  ) Linné  dit , d’après  Mygind  , que  fa  capftile 
l’ouvre  en  travers;  mais  M/Scopoli  doute  de  ce 
caraélère.  Il  prétend  que  ectre  caplùle  mince  Bc 
enfermée  dans  un  calice  durci  Sc  connivent,  doit 
tomber  avec  lui  avant  de  s’ouvrir,  Sc  qu’elle  ne 
peut  s’ouvrir  librement  par  le  defaut  dVipace, 

DURANTE  , Dur^NTjI  ; genre  de  plante  à 
fleurs  monopétalces,  de  la  famille  des  Gatilicrs, 
qui  a des  rapports  avec  les  Cotelers , &:  qui  com- 
prend des  arbrifTcau*  exotiques,  quelquefois  épi- 
mus  , à feuilles  Amples  Sc  oppol'ées,  Sc  à feurs 
dilpofécs  fur  des  grappes  terminales  ou  axillaires. 

Caractèrk  GÉMERIQUR. 

Chaque  fleur  a i“.  un  calice  monophylle,  infé~ 
fifur y pcrfiftant , tubuleux,  comme  tronque  en 
fon  bord  , avec  cinq  petites  dents  qui  terminent 
autant  de  (Irics;  î°.  une  corolle  monopctalc  irre- 
guUcrc,à  tube  cylindrique  plus  long  que  le  ca- 
lice, & a limbe  un  peu  labié,  ottverc,  partage 
en  cinq  docoupurcsarrondics  Sc  inégales  ; 3°.  qua- 
tre étamines  didynamiques  renfermées  dansletubc 
de  la  corolle , .1  fiUmens  droits , en  alêne , munis 
d anthères  (HnpU'S  ; 4*^’.  un  ovaire  fuperieur,  ar- 
rondi, chargé  d’unftyle  Ample, filiforme, à fttg- 

mare  épatiri , prefquc  en  tête. 

I.c  fruit  cfl  une  baie  ovale-arrondic,  emtere- 
fnent  renfermée  dans  le  calice,  dont  l’orifice  s’efl 
rcfïerrc  preîque  en  col  de  bouteille;  cette  baie 
efl  uniloculaire  , de  contient  quatre  i'emences 
ovales^  angulcufcs , biloculaircs. 

Especes. 

r.  Durawte  à feuilles  ovales,  Durnnta  Pïa^ 
mcr.i.  Lin.  Di:ranta  foUis  ovaUbus  bajf  cuneatts 
Juprrni  firratis  , catycibus  frudefeentibus  apicc 
tontorfis.  N.  ’ 

C.ijiorea  rccemofn  y port  caerulto , fru3u  crocro. 
Plum.  Ccn.  30.  Burm.  Amer.  i.  79,  Duranta  Pla~ 
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mtrii.  Jacq.  Amer,  186.  t.  176.  f.  76.  Quoad 

fru3‘jm. 

f.  F.ad<m  arillis  fpinops»  An  cjjforra  repens 
Jpinefa»  Plum.  Gen.  50. 

Arbrifleau  de  dix  à quinze  pieds,  dont  les  ra- 
meaux font  nombreux  , alternes,  plus  ou  moins 
droits.  Ses  feuilles  font  oppofees,  ovales,  émouf- 
fées  ou  prcfque  arrondies  vers  leur  fommcc , od 
leur  bord  cfl  denté  en  feie,  entières  , & cuncr- 
formes  dans  leur  partie  inferieure  , vertes , gla- 
' bres , Sc  à pétioles  courts.  Les  fleurs  font  bleues  , 

I petites  ou  médiocres , viennent  au  'fommet  des 
I rameaux,  fur  des  grappes  longues  de  quatre  ou 
I cinq  pouces , droites  ou  un  peu  renverfecs,  fie  la 
I plupart  terminales.  Il  Icurfuccède  des  baies  char- 
■ nues  , globuk’ulbs,  iaunâcres,  recouvertes  par  le 
\ calice  qui  jaunit  parcilkincRt,  Sc  dont  Porifice 
I refltrré  forme  un  petit  col  contourné  oblîquc- 
j nunt  Sc  flrié.  Cet  arbrilTcau  croit  dans  l’IUc  de 
St.  Domingue,  Sc  eft  cultivé  au  Jardin  du  Hoi. 

• ^ . ( V.  r.  J.  P*)  U varie  i épines  axillaires , oppo- 
fées , en  alêne , Sc  à feuilles  pointues. 

1.  Durant*  à feuilles  lancéolées  , Duranta 
elhpa.  Lin.  Üuracua  foiih  lanttoUiis  ftrraùs  , 
calyahus  fruSefeenubM  apicc  ereâis»  N. 

EUipa  acuta»  Lin.  Amœn.  Acad.  5,  p.  400. 
Elîipa  frutefeem  quandoque  J'pinofûy  plus  ovatu 
utrinque  acutis  ad  apicent  Jtrratis  yj'picis  alartbus» 
Brown.  Jam.  162.  t.  10.  f.  1.  Duranta  eiltpa. 
Jacq.  Amer.  187.1.  176.  f.  77.. 

Cet  arbrifl'eau  diflere  du  précédent  par  fes 
feuilles  plus  alonpées,  véritablement  lanciolécs, 
pointues,  dentées  inégalement;  par  les  grappes 
! de  fleurs  plus  courtes,  & par  le  calice  de  fes 
fruits , dons  le  foînmct  refle  droit  & ne  fc  con- 
tourne pas  obliquement.  11  croît  à la  Jamaïque  , 
de  ciT  cultivé  au  Jardin  du  Roi.  T>  • ( v.  v.  ) 

3.  Durante  à feuilles  entières , Duranta  mûri'’ 
pi,  L.  F.  Duranta  foHis  clîiptkis  hxtegcrrlmit. 
Lin.  F.  Suppl.  191. 

E.  Eadcm  foliis  ovaUhîanceoîatis.  Aîarcacaba 
fruttx  pyeirtfa  fade  racemofa  S‘  viminofa  , fruSu 
nipro.  Sur.  Herb.  1.  n*.  17.  & zo.  apud  D.  Juif. 

• Les  feuilles  de  cet  arbrilTcau  font  ovales  oa 
ovales-lanccolces  , Sc  bien  diflinguées  de  celle* 
des  deux  prccédens,  en  ce  qu  elles  font  très-en- 
ticrcs  en  leurs  bords.  Les  grappes  de  fleurs  Ibnt 
menues,  la  plupart  axillaires,  ouvertes  ou  môme 
rcnverlccs.  Les  baies  ont  l'orifice  reflerré  du  calice 
ui  les  contient , contourné  Sc  oblique , comme 
ans  la  première  efpèce.  Cet  arbrifleau  croit  à 
St.  Doraingue,  oà  M.  de  l’Etang  l’a  obferv'é  , Sc 
dans  l’Amerique  méridionale  ; il  nous  a été  com- 
muniqué par  M.  de  Juflieu.  ïy  . {v.f.y  Scs  rameaux 
Ibnt  obtuTnicnt  tctragôncs,  & comprimés  prin- 
cipalement a#x  nœuds.  Les  morceaux  que  oous 
avons  vus  ne  portent  aucune  épine. 

DURÉE  ( des  plante»  ) ; on  nomme  aînfi  , 
dans  les  plantes  , l'elpace  compris  entre  l’inf* 
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tant  de  leur  germination  y Sz  celui  de  leur 
mort. 

• Cette  organifation , ce  principe  de  vie  qui  clève 
la  pjamc  au-deflus  du  minerai , luppole  en  môme 
temps  en  elle  les  caufes  d*unc  altération  qui  com* 
* mence  aulli-tôt  que  l’individu  a acquis  le  dernier 
degré  de  fbn  développement , & qui  le  conduit 
à une  mort  plus  ou  moins  prochaine  , fclonque  le 
développement  lui-même  a été  plus  prompt  ou 
jilus  tardif.  Les  approches  de  l'htver,  cette  iaifon 
a laquelle  on  a û naturellement  comparé  la  vieil' 
lefTe,  font  l’époque  d'une  décrépitude  réelle  pour 
un  grand  nombre  de  végétaux  qui  ne  voient 
jamais  deux  printemps.  Au-delTus  de  ce  premier 
terme  , fe  trouvent  différentes  durees , <mnt  la 
limite  sVtend  bien  au-delà  du  nombre  d'snnces 
accordé  aux  animaux,  meme  les  plus  vivaces  ) & 
ce  n’eft  fouvcnc  qu’aprês  fluficurs  (iècics  , que 
les  grands  arbres  couvrent  enfin  de  leur  cime  deffé- 
chée  , le  gazon  où  la  Icènc  des  Anémones  8c  des 
Véroniques  t'écoit  tant  de  fois  renouvellce  fous 
leur  feuillage. 

Les  plantes  qui  naiffent  & périffent  dans  la 
même  année,  ont  été  nommées  plantes  annuelles 
( O ) » belles  font  le  Melon  , la  Laitue  , le  Cer- 
feutlle,&:c.  Celles  qui  vivent  deux  années  feule- 
ment , 8c  qui  ne  font  communément  qu'une  forte 
de  plantes  annuelles,  dont  la  fruélification  ne  fe 
développe  que  la  léconde  année  de  leur  germina- 
tion , portent  le  nom  de  bifannuelles  f <j"  ) } telles 
font  la  Scorfoncre , la  Lunaire  , l'Angélique  , &c. 
Celles  qui  vivent  pendant  pluficurs  années  par  leurs 
racines  feulement,  leur  fige  périffant  tousleshivers, 
font  nommées  vivaces  {Tfi  ) ; telles  fontrOfcille  , 
l’Artichaut,  l’Afperge,  fiée.  Celles  enfin  qui 
vivent  lans  perdre  leur  tige , pendant  pluficurs 
années , font  nommées  plantes  ligncvifcs  ( I7  ) , 
parce  que  les  fibres  qui  compol’cnt  leur  tige  font 
dures  & de  la  nature  du  bois , comme  celles  de 
la  tige  des  arbres  ^des  arbrilTcaux  , des  fous-ar- 
briffeaux  ou  des  arhufles  ÿ tels  font  le  Chêne  , le 
Koifetrier  , le  Thym  , &c. 

£n  général , le  lieu  qu’habitent  les  plantes  influe 
beaucoup  fur  leur  duree  : telle  plante  , en  effet  , 
qui  efl  vivace  dans  un  climat  chaud  , devient 
annuelle  dans  un  climat  plus  froide  le  Plein,  la 
Capucine,  ficc.  en  offrent  des  exemples.  C’eft  par 
cette  raifon  que  dans  la  zone  torride,  la  plupart 
des  plantes  font  vivaces , à lige  pcrliflantc  ou 
ligneufe;  au  lieu  que  dans  les  autres  zones,  les 
plantes  annuelles  font  beaucoup  plus  communes. 

DURION  des  Indes  , Dt/Rio  lihfthinus.  Lin. 
Vurio.  Rumph.  Amb.  I.  p.  99. 1. 19.  Duriort.  Raj« 
Suppl.  Lui.  yi,  Dunony  ou  Duriany  ou  Durioan. 
Hiffoiredet  Voyages  , Vol.  8.  p.  lyi.  & Vol.  ii, 
p.  648. 

C’eff  un  arbre  du  port  d’un  grand  Pommier, 
remarquable  par  Ton  fruit  fer*  gr  ^ & hériffé  à 
l’extérieur , & par  les  petites  ecaili  .‘s  orbicuiaircs 
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fié  rouffcitrcs  ou  ferruginsufes  qui  couvrent  le 
deffous  de  Tes  feuilles  6c  lès  jeunes  rameaux  , 
comme  dans  le  Cn^pdrts  Breynia  (Câprier  n“.  1 6.) 
Ses  feuilles lont  alternes,  ovales-oblongues , acu- 
mtnées , entières , fie  pences  fur  des  pétioles  courts 
qui  ont  près  de  leur  infertion  un  cpar.ouincmcnc 
pnfmatique  ou  quadrar.guUire  fort  particulier* 
Ces  feuilles  four  longues  de  cinq  ou  iix  pouces , 
larges  de  deux  pouces  ou  un  p^'u  davantage  , 
vertes  fie  glabres  en  deiTus,  ccailleufes  fie  d'un 
roux  pâle  en  deffous,  ainü  que  fur  leur  pétiole,  {as 
fleurs  font  d’un  blanc  jaimitre,  viennent  au-def- 
fous  des  feuilles  . foie  lür  les  branches  , toit  fur 
le  tronc  même,  fie  Ibntdifpoféescn  falfcciu  porté 
fur  un  pédoncule  commun  un  peu  court  fi:  épais. 

Chaque  fleur  offre  I**.  un  c.ilicc  monophyllc  , 
campanule  ou  en  godet,  obtus  à fa  bafe,  caduc, 
,fic  découpé  en  cinq  lobes  arrondis  *,  a“.  cinq  pé- 
tales en  cuiller,  moinsgrandsque  le  calicc}  y,  des 
étamines  noinbrcufcs  , dont  Icsfilamcns  plus  longs 
que  les  pv  talcs  fi;  cennés  en  cinq  faillcaux  dil- 
tinds , portent  des  anthères  torfes  ; 4^.  un  ovaire 
fupérieur,  arrondi  , pédicule  , a ftylc  féiacc  de  la 
longueur  des  étamines. 

Le  fruit  efl  une  baie  groffe  comme  la  tête  d’un 
homme , ovale-arrondie  , hcriffee  en  dehors  d’un 
grand  nombre  de  pointes  polyèdres  uu  pyrami- 
dales , divîfée intérieurement  en  cinq  loges,  s ou- 
vrant en  cinq  pai^s  , 8c  contenant  dans  chaque 
loge  pUilieurs  lemcnccs  ovales , enveloppées  d’une 
pulpe  blanche  fie  muqueutc. 

Cet  arbre  croît  dans  les  Indes  orientales,  prin- 
cipalement dans  ks  Meluques,  rifle  de  .lava, 
ficc.  \ on  le  cultive  au  Jardin  du  Roi  à 1 Ifle  de 
France.  ^ . ( v.  / /-/r-  ) Nous  avons  cru  d’abord 
lui  trouver  des  rapports  avec  la  famille  des  Ano- 
nés  ;mais  le  fenrimcni  de  M.  de  Jufficü,  qui  le 
rapproche  de  celle  des  Câpriers  , nous  paroît  pre- 
fcrablc.  L’ovaire  pédicule  , 8c  les  écailles  du  del- 
fous  des  feuilles , indiquent  a la  fois  le  fondement 
de  cette  opinion. 

« Le  fruit  du  Durlon  eff  fort  effîraé  dans  la 
plus  grande  partie  des  Indes.  Ce  fruit  eff  fort  gros  , 
fié  ne  c^'Oit  qu’au  tronc  comme  le  /alu,  ou  aux 
groffes  branches  fie  dans  leurs  parties  les  plus  vei- 
fincs  du  tronc  , comme  le  Coco.  Sa  groffeur 
efl  à peu  près  celle  d’une  Citrouille , d’un  Melon. 
Il  eff  couvert  d’uneéwOfce  verte  , épaific  & forte  , 
qui  commence  à jaunir  dans  fa  maturité  ; mais 
il  n’eff  bon  à manger  que  lorfqu  elle  s’ouvre  par  le 
haut.  Le  dedans  , qui  eff  alors  parfaitement  mdr, 
donne  une  odeur  excellente,  (/n  le  partage  en 
quatre  quartiers,  dont  chacun  a de  pctitscfpaccs 
qui  renrerment  une  certaine  quantité  de  pulpe  , 
fuivant  h grandeur  des  cavités}  car  elles  font  t lus 
ou  moins  grandes.  La  plus  greffe  partie  du  fruit 
( la  fcir.cnce  avec  la  pulpe  qui  l’environne  ) , efl 
delà  groffeur  d’un  ceuf  de  poule,  blanche  comme 
du  lait  , fie  auffi  délicate  que  la  meilleure  crème. 
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l.’hjbituile  y fait  trouver  un  goJt  exquii  ; maii 
ceux  qui  en  mangent  rarement  ou  pour  la  pre- 
niièro  t'ois,  lui  trouvent  d’abord  un  goilt  d’oignon 
tdii  , qui  ne  leur  paroît  pas  fort  agréable.  Le 
.Durhn  doit  être  mangé  frais  ; ce  fruit  ije  le  garde 
qu’un  ou  deux  jours  , après  lefquels  il  devient 
noirâtre  & fe  corrompt.  Cliaque  portion  de  la 
pulpe  a un  petit  noyau  do  la  grofleur  d’une  fève, 
qui  Le  mange  grille  , Sc  qui  a le  godt  de  la  Chi- 
taigne.  En  général , le  Dnrion  8:  le  Jtila  ( veyop 
J*cQUtiR)re  rcflemblcnt  beaucoup  par  lagrolILur 
& la  figure,  avec  cette  diflérence  neanmoins  que 
la  pulpe  du  premier  eft  blanche , & que  celle  de 
l’autre  eft  jaunâtre  , plus  remplie  de  noyaux , & 
d'un  gollt  moins  eflimé.  » liifl.  des  Voy. 

DUROI  A velu , Du  ROI  A eriopiU.  L.  F.  Suppl. 
^ 8c  109. 

Ânonytr.a.  Mcnan.  Surin,  t.  43  ? MarmoU  de 
doofees  Sootn.  Surin. 

Arbre  delà  famille  des  Rubiaedes  , qui  a beau* 
^oup  de  rapports  avec  le  CuertarJa  ét  Linné,  &; 
principalement  avec  le  GutttardacoccineA  À* AuhU 
^ Les  branche*  de  cet  arbre  font  cpaifles  , iné- 
gales , velues  i leur  fonimcri  fes  feuilles  font 
oppofes , nombreufes , rapprochées  en  touffes  ter- 
ptànales  i elle*  font  ovale* , un  peu  obnifes , très- 
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entière*  ) nerveufrs , pubcrcentesendeffui,  réti- 
culée* en  deffou* , longues  d'environ  Icpt  pouce* 
portées  lurdes  pétioles  velus  très-courts.  Les  fleuri 
font  terminales,  blanches,  fellilci  , ramalTéet 
plufieurs  cnfemble  au  (bmmet  des  rameaux  , avor- 
tent en  grand  nombre , $c  rcflemblcnt  par  leur 
corolle  i celle*  du  Nidaniàes  Jvmifac  de  Linné» 
( Mogori.  ) 

chaque  fleur  a 1*.  un  calice  monophylle,  cylin- 
drique, tronqué,  fiipérîcur,  & fort  court  i 1®.  une 
corolle  monopétale , à tube  cylindrique , & à 
limbe  partagé  en  (ix  découpures  ovales , ouvertes  ^ 
de  la  longueur  du  tube*,  3®.  üx  étamines,  qui 
confiffent  en  fix  anthères  oblongucs , feflUes , 
renfermées  dan*  le  tube  de  la  corolle;  4'^.  un  ovaire 
inferieur,  à Oyle  filiforme,  de  la  longueur  du 
tube  , terminé  par  deux  Aigmate*. 

Le  fruit  eff  une  baie  giobulcufe,  ombiliquée  , 
hériflee  à l’extérieur  de  poil*  droits  tres-abon- 
dans  , & qui  contient  intérieurement  des  femences 
nombreufes,  ovales,  planes,  difpoiees  fur  deux 
rangées , & nichées  dans  une  pulpe  d'une  faveur 
agréable. 

Cet  arbre  croit  naturellement  à Surinam.  » 
Ses  fruits,  qui  font  de  la  grofleur  d'un  oeuf  d« 
dindon  & de  bon  goflt , le  fervent,  dans  le  p^s  ^ 
fur  les  tables. 
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iîlcrentes  fortes  de  bols  , mais  qui,  cous  en  gé- 
éral,  font  pefiins  , comfadc;,  tris*durs  , fjfccp* 
ibies  de  recevoir  un  beau  pob  , & très  p/oprcs 
ar  confequent  aux  ouvrages  da  ma-queteric  6c 
le  mofaïquc. 

Les  Ebènes  nous  viennent  des  Indes  foit  orictl* 
aies,  foie  occidentales  : on  en  diBinguc  trois 
□ries  principales  , qui  font  h noire , la  verte , & 
s rouge.  L*£7ène  noire , quied  la  plus  eflimde , 
ur*couc  lorfqu'elic  cfl  d'un  beau  noir,  fans  au- 
lier  & très-malTive , provieiu  d’une  efpècc  de 
)iofpyrot  dont  on  trouvera  l’cxpofuio»  à l'anicle 

’IAQUKMIKIER. 

L^arbrc  qui  donne  VEbine  verte  cfl  la  Bignone 
I*»  10  de  ce  Oicliornairc.  Sous  la  première  écorce 
le  cet  arbre,  on  trouve  un  Auoicr  blanc,  de 
cpaiffeur  de  deux  pouces  -,  le  reBe  jufqu'au  coeur 
;(l  d'un  verd  foncé  tirant  fur  le  noir,  & mClé  de 
'eines  jaunes  qui  le  font  paroltre  marbre  lorlqu*on 
c polir.  Cette  £i>ènene  It  rt  pas  feulement  aux  où- 
rages  de  mo'àxquc  ^ on  l’emploie  encore  dans  la 
einturc  , & la  couleur  qu  on  en  tire  efl  d’un  beau 
^crd.  Cequ’on  nomme  jaune  provient  d’une 
aricté  de  la  même  Bignone  qui  donne  VEbène 
ert  \ 

Quant  à r£;>rn«  rouge  , on  n*en  connoit  guère 
jue  le  nom  , i moins  que  ce  ne  foie  le  Tatuonut 
itorea  de  Rumphe,  donc  le  bois,  d'un  rouge 
)fun,  cfl  pcfànt , très-dur,  6c  lufccptible  d'un 
>cau  poli. 

VEbenus  Cretica  de  Linné  cfl  une  véritable 
fpèce  , mentionnée  dam  cet  Ouvrage 

bus  l’article  n'’.  20.  Co  qu’on  nomme 

ulgaircmcnt  Ebenter  des  Alpes , cfl  un  Cytife 
Cyttfus  îaburnutn.  L.  ),  connu  auffi  fous  le  nom 
\*A'jbours.ViT\né  i rapporté  au  genre  des  Alpalats 
e Spar:ium  poriulactr  Jeliis  aculeatum  , Ebeni 
latent  de  Plumier,  Aspaiat  n®.  28. 

Les  Ebtniflcs  &*  les  Tableriers  ont  trouvé  l’art 
i’imiter  le  bois  d’éèpnr  avec  le  Poirier  6c  d’autres 
>uis  durs  , qu'ils  colorcm  en  noir  avec  une  décoc- 
ion  chaude  de  noix  de  galle  ou  d’encre  à écrire. 
)n  fe  fért  d’une  brofTe  rude  pour  appliquer  cette 
ouleur  fur  les  bois,  6c  d un  peu  uv  cire  chaude 
our  donner  le  poli. 

ECAILLES.  {Squama)  Ce  font  des  produc- 
inns  minces,  applatics,  membraneufes,  foiivenc 
orlaccs,  ou  seeWs,  ou  fearieufes  , dlflinguces 
es  feuilles  par  leur  p>critefre,  6c  communément 
ar  leur  aridité  , & qu’on  trouve  fur  divcries  par- 
es des  plantes.  Elles  forment  Eenvcloppc  du  bou- 
JD  â fleurs  ou  à feuillesdans  tes  aib  res  6c  les 
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arbrilTeaux  ( voyjp  Bouton  ) *,  elles  tiennent  l'eu 
de  réceptacle  ou  de  corolle  dans  la  plupart  des 
fleurs  à chaton  -,  elles  font  les  for.élior.s  de  corolle 
6c  de  calice  dans  pjrcfquc  toutes  Us  plantes  gra- 
min'-es^  clics  «.ompofl-m  leserlues  communs  de 
prc-rquc  toutes  ks  fleurs  compollos  : clics  tiennent 
lieu  de  fcui'.I.s  dans  i’Orobaïuhe  \ en  un  mot , 
on  en  trouve  fur  les  racines,  ks  tigts,  les  ra- 
meaux , les  pétioles  6c  ks  pédoncules  debeauccup 
de  plantes. 

Elles  font  vertes  6c  aigues  dans  le  calice  com- 
mun du  Doronic  ^ colon  es  6c  obtufes  dins  celui 
du  CfnjphaUum  / dcfTéchccs  eu  (caticufès  dans 
celui  du  Catanance  ; épineufes  dansceluidu  Char- 
don *,  déchirées  en  leurs  bords  datu  les  chatons 
du  Peuplier  i membruncu'ês  6c  tranrparcntcsdani 
les  tiges  d:  l'Orobanche  6c  du  TufTilagej  tendres 
6c  charnues  dans  l'ilypociflc. 

ÉCHANCRIiES  , ( feuilles  ) Folia  emargînata. 
Terme  qu’on  emploie  relativement  à U confidc- 
racion  du  Ibmmei  des  feuilles , 6c  qui  dcligne 
celles  t]ui  ont  à leur  fommet  une  entaille  médio- 
cre qui  les  partage  en  deux  portions  peu  alon- 
gées.  les  feuilles  du  Convohulus  DrajUienfis  6c 
celles  de  V Amaranthus  oîerjceus  font  cchancrccs 
b leur  fommet.  Lorfqu’on  décrit  ks  pétales  d’une  ^ 
fleur  , on  défigne  pareillement  ceux  qui  font 
échancrés  à leur  fommet , comme  dans  beaucoup 
de  fleurs  en  ombelle,  d-ans  plufteurs  Rofiers,  6cc.r 

ECHINOPE  ou  BOULETTE,  EchtnoPS; 
genre  de  plante  à fleurs  compofées-flofculcufcs  , 
de  h divifion  des  Cinaroccphalcs  , qui  a des  rap- 
ports avec  la  Gondeie , la  Sphérante  , 6c  qui  com- 
prend des  herbes  epineufes  , d port  de  Chardon  , 
à feuilles  alternes  plus  ou  moins  découpées , 6c  d 
fleurs  en  têtes  fphiriques,  dont  les  fleurons  onc 
un  calice  propre. 

CAMACTàRB  CâKtRrQUe. 

La  fleur  a un  calice  commun  de  plufieurs  écail- 
les en  alêne  , réfléchies  ou  rabattues  fur  le  pédon* 
culc;  6c  pour  chaque  fleuron  , un  calice  propre, 
oblong  , pentagone  , embriqué,  écailleux  6:  per- 
fiflam.  Elle  cfl  compofee  de  fleurons  nombreux  7 
hermaphrodites,  tubulés,  quinquifides,  à fl  y le 
bifide,  poll's  fur  un  réceptacle  commun*  globu- 
leux, chargé  de  poils  ou  de  paillettes. 

Le  fruit  conliflc  en  pluficurs  femcncci  oblon- 
gués,  enveloppées  chacune  dans  le  calice  propre  ' 
de  cliaque  Beuron , 6;  couronnées  de  poils  courts 
formant  une  aigrette  peu  apparente. 
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Especes. 

I.  EcRiN'nçc  commune , £tA/noj»i  fph^roce- 
pkalus»  Lin.  £chinops  fotiis  pinnâtifiiits  Jupernè 
pub^fctTitihus  fuhtas  itKvxo  • lamt^nofu  y caule 
rann'lb.  N. 

I^chmopus  rritijor.  J-  P.  3.  p.  69.  Tournef.  463. 
CjrJuusfpharocephalus  laujblius  vutgaris.  Ibuh. 
Vin.  381.  Morir.  Hift.  3.  p.  163.  Sec.  7.  f.  3î- 
f.  I.  Carduus  fpharocephalus.  I)oJ.  Pcmnt.  711, 
Ricro  f.  riitro  Theophrafiu  Lob.  le.  a.  p.  b,  Echi~ 
nops.  Hall.  Hclv,  n^.  158.  Scop.  Carn.  ed.  a. 
ti”.  993*  Chalccios.  Dalech.  liifl.  1480. 

La  cigc  de  cette  plante  efl  ^paiHe,  cannelée  , 
velue,  rameufé,  multiflorc,  & haute  de  quatre 
pieds  ou  davantage.  Ses  feuilles  font  grandes  , 
alternes,  amplevicaules  , plnnatHîdcs , à décou* 
pures  élargies , anguteufes , un  peu  epineufes  en 
leurs  bords,  vertes  & pubefcemcscndclTus,  blan- 
châtres & lanugineufcs  en  defibus.  Scs  fleurs  for- 
ment de  grolTcs  tô;e.s  globuleufes  , blanchâtres  , 
te  qui  terminent  les  rameaux.  Les  écailles  des 
calices  propres  font  pubefeentes.  On  trouve  cette 
plante  dans  la  France,  PAllcmagne  , l’Italie , &c« 
dans  les  lieux  incuUes.  *7^.  ( v.  v.  ) Celle  que  l’on 
cultive  au  Jardin  du  Roi , s’élève  jufqu’â  la  hau. 
ceur  de  douze  pieds  \ c’cR  une  très-belle  plante  ; 
on  la  dit  apévitive. 

1.  Ecminove  azurée  , Echinops  ritro.  Lin.  Echi’ 
nops  cûpitulo  glohofo  , fulus  pinnatijidts*  fupra 
glahris.  Lin.  Miil.  Uiâ.  n*.  1.  & le.  t.  ijo.Scop. 
Carn.  a.  n®.  994. 

Carduus  fpkarocephalus  etrnile'js  mtnor*  Bauh. 
Pin.  381.  CrocoJylium.  Motijpdifnjtum,  Dalech, 
Hift.1475.  Ritro jhtibuscaruleis.  Lob.  le.  a.  p.  8. 

|.  Idem  fiUis  profdndè  pitmatifidU  , laciniis 
éngujUoribus  ; cauU  corymbojo,  N.  Eckinops 
miftor.  J.  H.  3-  P*  71-  Eckinops  {ritro  ) folüs  fupra 
glabcrrimis  fui  tas  tomtntojîs , caule  mulüforo 
corymbofo,  Ooian.  Illuflr.  74. 

Mous  diflinguons  cette  clpècc  en  deux  variétés 
ani‘Z  remarquables,  que  nous  poflèdons  en  her- 
bier*, la  première  a la  rige  haute  de  fix  à neuf 
pouçe$,  fjmplc  ou  munie  d’un  Icul  rameau  , fcuil- 
iée,  cotonneufe  & blanchâtre.  Scs  feuilles  (ont 
pinnatihdcs,  alTez  fcmblablesâ  celles  de  la  Carline 
commune , à découpures  ou  dents  épineuiès  , tret- 
glabres  en  ddTus  , blanches  & cotonnculcs  en 
dedous.  Les  fleurs  forment  un?  tête  fphérique  , 
tcrminilc,  folitairc,  & d’un  bleu  agréable.  La 
fécondé  a la  tige  haute  d’un  pied  ou  davantage  , 
cotonneufe  , tres-blanche,  légèrement  Triée,  de 
-ramlBcc  en  corymbe  dans  fa  partie  Aipéricure. 
Scs  feuilles  font  prolondcmcnc  pinnattfides , dé- 
coupées prcfqucjufqu’ilacdte,  à déccutpures fort 
étroites  , un  peu  diffames , épinculcs  , vertes  & 
glabres  en  defTus , très-blanchcs  Se  cotonneufes  en 
defTous.  Les  feuilles  inferieures  font  bipinnatifides 
de  à découpures  encore  plus  étroites  que  les  au- 
tres. Lts  fleurs  forment  des  tètes  fphériques , ter- 
minales , de  d'un  bleu  de  ciel  fort  agréable.  Les 
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écailles  des  calices  propres  font  prefque  glabres, 
ciliées  en  leurs  bords  , de  teintes  de  bleu  à leur 
fommet. 

Cettu  cfpèce  croit  dans  les  Provinces  méridio- 
nales de  la  France  , aux  lieux  fecs  de  arides.  La 
variété  ^ eA  cultivée  au  Jardin  du  Roi  *,  elle  eA 
fort  jolie.  Q.  ( i*.  v,  ) VEchinops  n®.  81.  de 
é^mciin  ( Fl.  Sib.  Vol.  a.  p.  lOO.  ) difterede  cette 
cfpèce  par  fa  racine  vivace,  par  fa  tige  verdâtre, 
dé  vrailbmblabicmcni  par  beaucoup  d’autres  ca- 
raélcrcs. 

3.  Echinopi  lanugincufc  , Eckinops  Ltnugino- 
fus.  Eckinops  caule frutefeente  ramofê  lanuginofo^ 
foltis  fubbipinnaüs  ; laciniis  angujiis  fupra  gla~ 
bris  , capitule  fcffiii.  N. 

EcKinopus  gntcus , tenuijfmè  divifus  & lanu^ 
ginofus  y capiic  minori  caruîeo  ( d*  albo.)  Tournef, 
Cor.  34. 

Sa  cigc%A  haute  d’un  pied  ou  un  peu  plus  , 
ligncufe  , rameute  , à rameaux  difpofcs  en  corym- 
be , toute  couverte  de  feuilles  , & chargée  alun 
duvet  atanéeux  ou  qui  rcncmblc  à de  la  toile 
d'araigncc.  Ses  feuilles  font  nombreufes , alter- 
nes , découpées  fort  menu , comme  deux  fois 
allées  , à découpures  étroites  , épineuAs,  glabres 
en  dcfliis , blanches  8c  cotonnculcs  en  oenbus. 
Les  têtes  de  fleurs  font  arrondies,  terminales, 
(blitaircs  , & refTilcs  , les  rameaux  qui  les  portent 
étant  feuilles  jufqu'à  leur  bafe.  Les  écailles  des 
calices  propres  font  glabres  , ciliées  ou  prefque 
pinnarihdcs  en  leurs  bords , fort  aiguës.  Cette 
plante  croît  dans  la  Grèce,  le  Levant.  Jy.  (v./!) 
àon  duvet  aranéeux  8c  la  ténuité  des  découpures 
de  Tes  feuilles,  la  font  reconnuître  au  premier 
coup-d’œil. 

4.  Echinopb  à tête  épîneufc  , Eckinops  fpi- 

nofus.  Lin.  Eckinops  capitulis  infperfîs  fpinis  Ion- 
gis.  Lin.  Mant.  IT9.  ' 

Eckinopiis  Creticas , capite  mogno  acaîeato. 
Tournef.  Cor.  34.  Carduus  fphcerocepkalus  , ca- 
pitula longis  Cpinis  armato.  Bauh.  Pin.  381.  Morif. 
HiA.  3.  p.  163.  Sec,  7.  t.  3î.  f.  4.  Carduus  fpha- 
roccphalus  acutds.  Dod.  Pempt.  71.1. 

i.  Echinopus  orientalis , acanthi  aculeati  folio  , 
capite  mjgno  fpinofo  corruUo  ( & albo.  ) 'l'ournef. 
Cor.  34. 

Le  caraâèrc  dlAinâifde  cette  cfpèce  fctîre  de 
la  confidération  des  longues  épines  qui  naifTcnc 
en  nombre  plus  ou  moins  grand  fur  les  tC-tes  de 
fleurs.  Sa  tige  cA  dure,  quelquefois  ligneulCy 
légèrement  lanuginculé  , 8c  haute  d'un  pied  i un 
pied  & demi.  Scs  feuilles  font  profondément  pin- 
natitides  , â découpures  fort  épjneulcs , & reffem- 
blent  à celles  de  plufteurs  Chardons;  elles  font 
étroites  â leur  bafe  , vertes  8c  légèrement  lanu- 
gineufes  en  defTus  , blanches  & cotonneufes  en 
defTous.  Les  têtes  de  fleurs  font  terminales,  foÜ- 
taires,  fphériques,  alTez  grolTes,  à fleuronsbiancs, 
quelquefois  bleuâtres,  8c  hcriffées  de  longuet 
épines  , eparfes  inégalement  , plus  ou  moins 

nombreufes. 
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nombreure*.  Cet  épines  proviennent  de  certtînee 
écailles  des  calicot  propres  qui  s*alongenc  beau- 
coup plus  que  les  autres , fe  roulent  en  dedans 
par  leurs  bords  y 8c  forment  de  longues  pointes 
tort  aigues.  Elles  font  lUTes  , glabres  ainfl  que  les 
autres  écailles  calicinalcs,  8c  quelques-unes  ont 
latéralement  des  fpinules  rares.  Cette  plante  croît 
dans  le  Levant,  ^Arabie  y l’Egypte  , fur  la  côte 
de  Barbarie , 8c  eA  cultivéeau  /ïrdin  du  Roî , de 
graines  envoyées  d’Afrique  par  M.  Vakl.  'Ç.  T)  . 
(y.  V.  J La  variété  0 efr  plus  grande  dans  rourcs 
ftt  parties , a lés  fruilles  inférieures  larges  , quoi- 
que profondément  découpées  > & fa  tige  efr  plutôt 
velue  que  lanugineufe.  Quelquefois  les  rôtes  de 
fleurs  n’ont  point  d’épines  particulières  ; mais 
toutes  les  écailles  des  calices  propres  (ont  tou- 
jours à bords  roulés  en  dedans  , 8c  reflcmblcnt  à 
des  épines.  ( v,f.) 

5.  Echinope  à feuilles  âpres , Echtiiops  /frigofus. 
ÏÂn.  Echinops  capitulis  fjj'cuulatisy  calycibus  UtC'- 
ralihus  fîerilibusy  folüs  fuprajîrigofts.  Lin.  Mill. 
Diél.  n**.  3. 

Echinopus  minor  annuus  , magno  capUe.  Tour- 
ncf.  463  ? Carduus  jpkarocephahs  annuus  btrricus 
minor*  Morif.  Hîft.  3.  p.  I04.  Sec.  7.  t.  35.  f.  6. 
Scabiofa  carduifoUa  annua,  Henn.  Farad.  1. 114. 
Carduus  fphttrocephalus  tenu’foüus  violaceus. 
Barr.  le.  114. 

6.  Idem  foliis  hipînnatifidit , Itciniis  anguflio- 
ribus.  N.  Carduus  fpharocephalus  annus  lujitani- 
eus  tenuiter  laciniatus.  Morif.  Hift.  3.  p.  164? 
Conf.  Raj.  Suppl,  p.  239.  n®.  3.  Spkerrocephalus 
annuus  y jlort  caruteo  infatis  magnum  globofum 
redatio,  Camer.  Hort.  163.  t.  45. 

Cette  efpècc  cfr  remarquable  par  les  (pinules 
nombreufes  de  la  furface  Tuperieure  de  Tes  feuilles. 
Nous  la  difringuons  en  deux  variétés  que  nous 
■ pofl'édons  en  herbier,  & qui  diffèrent  aflei  confi- 
dcrablement  entre  elles.  La  première,  qui  parole 
être  celle  dont  parle  Linné  ^ a là  tige  haute  d'un 
pied  , firople,  blanche  , coronneule  , garnie  de 
feuilles  un  peu  rares  ou  disantes  , comme  on  le 
voit  dans  la  figure  citée  de  Moriibn.  Ses  feuillet 
font  alternes,  pinnaciAdes , unpeula^es,  àdé* 
coupures  lancéolées  un  peu  disantes  entre  elles  , 
• & la  plupart  très-fimples  : elles  font  vertes  en 
dclTus,  avec  des  p»olls  épineux  qui  les  rendent 
âpres  au  toucher , blanches  & coconneufes  en 
delfous  , 6r  ont  une  petite  épine  qui  termine  cha^ 
cune  de  leurs  découpures.  Les  fleurs  (ont  fafcicsi> 
lées,  ramafiiTs  en  une  tête  terminale,  imparfai- 
tement arrondie,  les  calices  latéraux  ou  inférieurs 
étant  flérilcs.  Les  écailles  calicinalcs  font  trèi- 
IKTes  , un  peu  carinces  dans  leur  partie  fupérieure 
qui  efr  fort  aiguë  , ciliées  8c  prctque  pinnatiAdes 
latéralemenr.  Cette  plante  croît  en  Efragnc  , 8c 
a été  cultirée  au  Jardin  du  Roi.  0.  (^.  v.  ) La 
letende  variété  s’élève  moins,  efl  munie  de  feuilles 
moins  disantes , plus  Ana*ient  découpées,  bip.in- 
naclAdes , à découpures  beaucoup  plus  étroites, 
Butaniqui.  Tome  IL 
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vertes  en  deiTus  avec  des  poils  ({)inufifbrmes, 
blanches  8c  cotonneufei  en  delTout.  La  tece  de 
fleurs  eft  plus  groRe  que  dans  la  première  , & 
pareillement  compofée . de  calices  propret  fa(cicu« 
lés  , dont  les  estcricurs  font  frcriles.  Cette  jolie 
variété  croît  dans  l'Elpagne , le  Portugal.  ( v./.  ") 

6.  Echinopb  nodiAorc,  Echinops  nodijîorus. 
Echinops  euuU  fruUcofo  nmofo  tfoiûs  lanceclaùt 
denticulatis  fubius  incanisy  capitulis  Uuralitus 
fejplsbus  globojjs.  N. 

Echtnopus  frutefeens  ad  nodos  foridus  , ilieis 
folio  fubtusar^nteo.  Plum.  Spec.  10.  Our.-n,  Amer* 
t.  113.  f.  I.  'Toumef.  463.  Echinops  (Jruticofus  ) 
capitulis  lateralibus  fe^libus.  Lin.  S'pcc.  PI.  IJ15. 
ed.  1. 

Nous  avons  vu  plufieurs  rameaux  de  cette  plante 
dans  l’Herbier  de  M.  dcluilicu*,  elle  reflembîe 
par  fon  port  à ŸEihuüa  fparganophora  Ac  Linné. 
On  diroit  aulTi  , au  premier  afpeâ  , que  la  plante 
donc  il  s’agit , foie  du  genre  $c  voifine  du  Celojta 
nodtflora  y mais  la  defeription  qu’en. a fait  le  P. 
Plumier , ne  laifTe  nullement  douter  qu’elle  ne 
foit  une  véritable  Echinope. 

C’efr , dit  Plumier,  un  arbrtdcau  qui  s’élève 
quelquefois  à la  hauteur  d’un  homme  ,queImiefoit 
moins  félon  la  nature  du  fol.  Sa  racine  pouffe  plu- 
fleurs  tiges  ligncufcs,  menues  , efAlées  , droites, 
fort  rameufes  , 8c  d'un  brun  rougeâtre  ; elles  font 
cylindriques,  Ancment  ftrices,  glabres,  légère- 
ment lanugineufcs  â leur  fommcc.  Les  feuilles 
font  alternes,  tantôt  iblitairet  , tantôt  accompa- 
gnées d’autres  feuillet  plus  petites  i les  unes  un 
peu  grandes  font  ovales  ou  ovales-lancéolées  ^ les 
autres  font  beaucoup  plus  étroites , & toutes  font 
d'un  beau  verd  en  defrus  avec  quelques  poils  qui 
les  rendent  un  peu  âpres  au  coucher,  très-blan- 
ches & cotonneufet  en  deflbus  avec  des  nervurcc 
çbitques  parallèles  & un  peu  faillancos,  munies 
en  leurs  bords  de  très-petites  dents  anguleufet. 
Leur  pétiole  efr  court  &:  amplexi^aule.  Les  fleurs 
forment  des  tôtes  globuleufes , hérifToes , felTiIes  , 
foli(alre|teûeuées  aux  aiAèlles  des  feuilles  fupô- 
rieuresSp 

« Ces^ltcs  de  fleura  font  compofeet  de  fleu- 
ronsnombreux,  très-petits  , blancs , quinqueAdes, 
poAis  chacun  fur  un  petit  embryon  ( un  ovaire  } , 
8c  munis  d’un  calice  (erre  , formé  d’écaillcs  étroi- 
tes & très-aiguës.  Chaque  embryon  fè  change  en 
une  femence  renfensée  dans  une  enveloppe  qiâ 
fut  le  calice  de  la  fleur  ( du  fleuron  ).  » 

On  trouve  cette  plante  en  beaucoup  d'endroits, 
dans  l’Ifle  de  la  Martinique.  (v./i  ) Le  récep- 
tacle commun  des  fleurons  efî  velu  \ les  écailles 
des  calices  propres  (ont  ovales-lancéolcri,  mucru- 
nées , con^ves  , glabres  fur  leur  dos , légèrement 
ciliées  fur  les  bords. 

•Echinops  effilée,  Echinops  virgatus.  EcAi- 
nops  cauU  virgJto  fupernè  ramofo  , foUis  ô/pn- 
natifidis  fupra  glabris  fubtus  tomeniofis , ear’iSuHt 
glubojii  pedunchlaits  urminaltbus,  N. 

Yv 


iitized  by  Google 


338  E t:  H 

Les  tiges  de  cette  plante  font  droites , c/Fil^cs , 
hautes  de  deux  pieds  & demi , médiocreaunt  lanu- 
ginciifcs  , feüillécs  , ramcules  à leur  fommet.  Scs 
tcuilics  font  vertes  6c  glabres  en  delTus , blanches 
6c  corunneuiès  en  dcHous , pinnatiBdes , bipin> 
natindes , à dents  6c  découpures  epineutes  Les 
tétCi  de  lleurs  font  rphcrHjues , petites  y pédun- 
culc.s  , glabres , &:  terminales  Cette'plante  cft 
cultivée  au  iardin  du  Roi.  ( v,  v.  ) Kllc  a beaucoup 
de  rapports  avec  \I:c':inopc  aruréc  n®.  1,  mais 
Ton  P Tt , (bn  al'ped  y l'a  hauteur,  (es  petites  têtes 
de  ticurs  nous  portant  à la  rigarder  comme  une 
clpecc  diRinde.  Conf.  £.irr  le.  41^. 

ECHINOPHORE,  Ecjunopnoua  ; genre 
de  plante  à fleurs  polypctahes,  de  la  famille  des 
Ombcllifcrcs  « qui  fe  rapproche  des  Caucalides 
par  fes  rap;  ens  , 6c  qui  comprend  des  herbes  à 
feuilles  altetnes  , bipinnees  ou  furconipoicct , & 
à fleurs  èn  ombelles  terminales , auxquelles  fuc- 
cedent  des  fruits  hrrifus  par  les  pointes  des  colle- 
rettes partielles  qui  leur  font  adhircmes  ou  qui 
les  couronnent. 

Caractère  générique. 

î/ombclic  univerfenc  eft  compoféc  de  cinq  à 
quinze  rayons  inégaux  , 6c  dont  les  intérieurs  font 
les  plus  courts  ; fa  coll  retteefl  foriuce  d’environ 
cinq  folioles  lanwcolces-Hnéaircs , aigues,  con- 
vexes ou  un  peu  cariRi-cs  fur  leur  dos , 6c  presque 
auHi  longues  que  les  rayons  extérieurs.  Les  om- 
belles partielles  feuticnnenc  des  fleurs  très  irrt-gu> 
Uèrefl,  dont  les  lauralcs  (ont  miles  ou  flcnles, 
tandis  qu’une  au  centre  rfl  fellile  6c  hermaphro- 
dite. Les  collerettes  partielles  conliflent  en  cinq 
ou  fix  folioles lancculecs , aigues,  réunies  à leur 
bafe  , perfiflantcs,  & donc  trois  extérieures  font 
plus  grandes  que  les  autres. 

La  fleur  oflre  I'’.  cinq  pétales  inégaux  , échan- 
crés  Se  ouverts  *,  a®,  cinq  étamines  , dont  les  fiia- 
mens  au  moins  aufli  longs  que  les  pcrali^niirtcnT 
des  anthères  ovoïdes;  un  ovairJ^^Kneur , 
oblong,  comme  enfonce  dans  la  luf^ie  la  col- 
lerette partielle  , 6c  duquel  s’élèvent  deux  flyict 
inalèrc,  à fligmates  fimples. 

Le  fruit  conlîfle  en  deux  fcmenccs  oblongiies  , 
réunies , & enveloppées  dans  une  tunique  fon- 
gueufe  qui  provient  de  rextrémité  du  rayon  ou  de 
la  bafe  turbin:  e él,c  la  collcrctre  partielle  , 6c  qui 
cfl  couronnée  par  les  pointes  cpaiiües  6c  durcies 
de  cetre  même  collerette. 

Especes. 

I.  EchinophoRE  épineiife,  Ethin^^hora  fpt^ 
fie, O,  Lin.  Eclinop' ora  faUoîis  fuhuUno'fpinofts 
'S.  Lin.  Mill.  Oid.  n';.  1 . Turr.  Farlbr,  7. 

Echifiophora  tphiofa.  Tournef.  6^6. 

Crithrium  maritimum  ipinofum.  Rauh,  Pin.  188. 
Morif.  Hifl.  5.  p.  168.  bec.  9.  t.  î.  f.  1.  Pujiinaca 
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marina.  Lob.  le.  710.  Critkmum  ypmo/ûm.  Dod. 
Pempt,  705. 

Sa  tige  efl  cpaifTe , pleine  de  moelle , cannelée  , 
feuillce , haute  du  huit  ou  neuf  pouces , 6c  rameuli» 
dans  fa  partie  fupcrtcurev  fes  feuilles  font  alter- 
nes , bipinnees,  d’un  verd  blanchâtre,  un  peu 
pubefeentas , à folioles  étroites,  aigues  & ept- 
nciifcs.  Les  fleurs  font  blanches  , irrégulières , & 
dilpofées  en  omScllcs  tres  ouvertes,  composes 
de  dix  à quinze  rayons  donc  les  intérieurs  font  fore 
courts.  La  collerette  univcrfellc  ti\  formée  par 
cinq  folioles  afl'ez  longues;  la  partielle  en  a Ibu- 
venc  (ix  , donc  les  crois  extérieures  (ont  beaucoup 
flus  grandes  que  les  autres  : toutes  ces  folioles 
(ont  terminées  par  une  pointe  cpineu(b  ; elles  font 
pubeiccntes  atnfi  que  les  rayons  de  l’ombelle. 
Cette  plante  crotc  dans  les  lieux  maritimes  des 
Provinces  méridionales  delà  France  , & eR  cul- 
tivée au  Jardin  du  Roi.  (v.  v.  ) 

a.  tcHïNoPHORR  à feuilles  menues,  Echino^ 
phora  tcnutjnlia»  Lin.  Echinophorajolus  raJieali- 
bus  amplis  tnymnatis  yjoholis  incifis  uiermihus  y 
umbelUs  parvis  Jubpuin;jutJîdis>  N. 

Echtnopkora  pajhnucar  folio*  Tournef.  6j6. 
Faj'inaca  fylv^JIris  angufi  folta  y fruâu  echinans, 
Hauh.  Pin.  1 51.  PaJUnaca  Echinophora  apula.  Col. 
Eephr.  I.  p.  98.  e.  lOl.  Chriiftmum  mariiimum 
apu!um  , J'emhtis  involucro  fp  nofo  , 6c*  Morif, 
HiR.  3.  p.  î68.  Sec.  9.  t. *i.f.  1. 

Cetre*  plante  cfl  pubefcçnte  fur  prerque  toutes 
fes  parties  , s’clèvc  un  peu  plus  que  la  précédente, 
6c  p>orte  des  ombelles  beaucoup  plus  petites  , plus 
nombreufes,  6c  Couvent  fimnlcs.  '*a  ligccfl  h.u;te 
d’un  pied  ou  un  peu  plus,  dUre  , pleine  , légère- 
ment flriée,  6c  ramihée  en  panicule.  Ses  feuilles 
inferieures  ou  radicales  font  amples , tripinmies  ou 
bipinnées , ï pinnules  profondément  pinnatifides , 
ayant  leurs  découpures  incifees.  Les  teuilles  cau- 
linaircs  font  moins  grandes  , moins  compofees  , 
oblongiics  , rinnées  , à pinnules  incifees.  Les  om- 
belles (ont  petites  , très-nombreui’es , & n’unt  la 
plupart  que  trois  à cinq  rayons.  On  trouve  cette 
plante  dam  la  Fouille , aux  lieux  maritimes , pier- 
reux & falins.  1p.  {v.J.) 

FCîUTK  , EcniTES  ; genre  de  plante  è fleurs 
monopé talées  , de  la  famille  des  Apocins , quia 
des  rapports  avec  les  Apocins  mêmes  les  Per- 
gulaircs,  &r  qui  comprend  des  pUnres  la  plupart 
b^icules  , farmentoafes  6c  grimpantes , à fuc  pro- 
pre laiteux , \ feuilles  fimpks  6c  oppofées,  à fleurs 
infundibuliformcs , pcdoncuU'cs&:  axillaires  , aux- 
quelles fuccèdenr  des  follicules  gémin  s . longs , 
la  plupart  cylindiiqucs , contenant  des  fcmcnccs 
à aigrette. 

Ca#actcre  cén£rtquk. 

La  fleur  a I®.  un  calice  partagé  en  cinq  décou- 
pures pointues,  plus  oi^molns  droites  ; 1*.  une 
corolle  Bionopétaie  inlundibuUfgrmc , beaucoup 
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plus  longue  cpe  le  calice  y nue  à Ton  drlHce , Sc 
àlimbedivifc  en  cinq  découpures  tres-ouvertes; 
3’^.  cinq  glandes  environnant  les  ovaires  j 4®.  cinq 
étamines  non  laiilantcs  hors  de  la  fleur,  à hlamens 
attachés  au  tube  de  la  corolle,  portant  des  an- 
thères oblongues , pointues,  convergentes*,  5'’. 
deux  ovaires  fupérieurs , defquels  naît  un  feul 
iVylc  terminé  par  un  fligmatc  à deux  lobes. 

Le  fruit  confifle  en  deux  follicules  longs , com- 
munément grêles , droits,  uniloculaires  , univaU 
vcf  , contenant  des  lémcnccs  couronnées  d'une 
longue  aigrette , & embriquccs  autour  d’un  pla- 
centa libre  & longitudinal. 

£ s T 1 c 1 s. 

I,  Echiti  biftore , Eckites  hiflora.  Un.  Echius 
j>eJunculis  bifloris.  Jacq.  Amer.  3^*  ^ Plâ. 

p.  ai.  t.  28. 

Apocynum  feandent  y flore  nerii  albo»  Pkim, 
Amer.  p.  8a.  t.  96.  Raj.  Suppl.  54$. 

ArbriiTeau  laiteux  , dont  les  tiges  font  farmen- 
teufes , fe  répandent  fur  les  haies , ou  grimpent  ; 
fur  les  arbres  jufqu'li  la  hauteur  de  vingt  pi^s. 
Scs  feuilles  font  oppofées , oblongues,  obtulcs  à 
leur  fommet  avec  une  petite  pointe  , rétrécies 
▼ers  leur  baie,  à pétiole  court , lifles  , un  peu 
fermes  ou  coriaces , & longues  de  trois  pou- 
ces fur  un  pouce  à un  pouce  & demi  de  lar- 
geur. Les  pédoncules  font  axillaires , plus  courts 
que  les  feuilles  , pKîrtcnt  deux  ou  rarement  trois 
fleurs.  Ces  fleurs  font  grandes  , d’un  afpefl  agréa- 
ble , prcfque  femblabics  à celles  du  Laurofe  , & 
ont  leur  corolle  blanche,  à orifice  & intérieur  du 
tube  d’un  jaune  pile.  Les  follicules  font  grêles, 
cylindriques , longs  de  cinq  ou  fix  pouces.  Cette 
plante  croit  dans  les  Antilles,  aux  lieux  mariti- 
mes , parmi  les  Palétuviers  : elle  fleurit  deux  fois 
l’année.  î> . 

a.  Ecuff  E quinquangulaire,  quinquari’ 

gularis.  Lin.  Eckites  peduncuUs  racemofis  yfoltts 
obovatis  acuminatis.  Jacq.  Amer.  3^*  ^5*  ^ 

Piâ.  t.  3a. 

M.  Jacquin  prétend  que  cette  plante  n’cft  point 
laiteufe  ; fes  tiges  font  ligneufes , volubiles , un 
peu  feabres.  Scs  feuilles  font  ovales,  pointues, 
oppofeesyà  pétioles  courts,  & longues  de  trois 
pouces.  Les  fleurs  viennent  environ  leiie  enfemble 
en  grappes  (impies  & axillaire*.  Elles  font  afiet 
grandes,  verditres,  jaunâtres  en  leur  limbe  , à 
bord  du  tube  formant  un  anneau  un  peu  élevé  , 
blanc  8c  penragône.  Cette  plante  croit  dans 
l’Amérique  méridionale,  . 

3.  Echite  campanuléc  , Eckites  fubfre3j-t\n. 
Eckites  pedancuîis  racemojîs  , foltis  /üèovaf/j  ob- 
tujïs  mucronatis.  Jacq.  Amer.  3^*  ^ Piâ. 

aa.  t.  33-  • . 

Apocynum  ere3um  frulicofum  luteo  tnaxi- 
mo  ^ /peciofijjlmo,  Sloan.  Jam.  Hifl.  I.  p.  lOo, 
J.  130,  f.l.  Raj.  Suppl.  536.  Apocynum  fiandens , 
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empto  flore  \illofo  luteo  , flliquis  angaftiflintis* 
Pium.  Spcc.  1. 

C’eft  une  plante*  ligneufc  , abondamment  lai- 
teufe, qui  s’élève  jufqu‘à  dix  pieds  dans  les  boit, 
parmi  Icsbuiffons,  8c  qui  ne  croit  qu’a  la  hauteur 
de  trois  pieds  ou  quelquefois  feulement  à celle 
d’un  pied  dans  les  prairies  plus  sèches.  Ses  tiges 
font  très-peu  volubiles,  à peine  grimpantes  ; nean- 
moins elles  ne  peuvent  fc  tenir  droites  lorfqu'clles 
ne  rencontrent  aucun  appui.  Scs  feuilles  font 
pétiolées , ovales-oblongucs  , obiufes  avec  une 
petite  pointe  , glabres  des  deux  câces  , quelque- 
quefois  un  peu  (cabres  fur  leur  dos.  Les  fleurs  font 
grandes , jaunes , fort  belles , campanultes  , veluee 
extérieurement,  viennent  en  bouquet  ou  fur  de  pe- 
tites grappes  peu  garnies.  Les  follicules  font  tres- 
grêlcs.  Cette  plante  croit  dans  les  Iflet  de  la 
Jamaïque  & de  St.  Domingue  : elle  cfl  en  fleur 
pendant  la  plus  grande  partie  de  l’année.  . Les 
pédoncules  font  velus  ainfi  que  le  deflbus  des 
feuilles.  ( V.  f.  in  k.  Jufll  ) 

4.  Echîte  agglutinée  , Eckites  ar^/utinata* 
Lin.  Eckites  pedunculis  raeeruofls  , foUis  ovatis 
emarfpinatis  acuminatis.  Lin. 

Eckites  pedunculis  racemofis  , foliis  ovatis  emar- 
einaùs  cum  acumine.  Jacq.  Amer.  îT.  t.  a3.  & 
Eiâ.  p.  ai.  t.  30. 

.Ses  tiges  font  ligneufes  , volubiles  i les  feuilles 
font  pétiolées  , ovales , on  peu  échancrces  à leur 
fommet  avec  une  petite  pointe,  & longues  d#' 
quatre  pouces'.  Les  fleun  font  petites,  blanches, 
oifpofécs  en  grappes  Amples  ou  bifides  , fur  des 
péaonculcs  communs  de  la  longueur  des  fouilles. 
Les  découpures  du  limbe  de  leur  corolle  font  lan- 
céolées , pointues.  Les  follicules  font  cylindri- 
ques, droits,  agglutinés  à leur  fommet.  Cette 
plante  croît  à St.  Domingue,  aux  environs  du 
Cap  François,  f) . 

ç.  EcHirt  toruleufe  , Eckites  torulofa.  Lin. 
Eckites  pedunculis  fubracemojts  , foliis  lanceoUtis 
acuminatis  (foUiculis  torulofls  ).  Lin.  Jacq.  Amer. 
33.  t.  a7.  & Piâ.  aa.  t.  34. 

Apocynum  feandens  , foliis  amygdali  yfiliquis 
emeri.  FUm.  Spcc.  a.  îîurm.  Amer.  t.  a?,  i.  I. 
Tournef.  9a,  Nerium  farmentnfam  feandens  , r.:- 
mulis  tenuibus  yfutliculis  graciîiVUs  torofis»  Brotrn. 
Jam.  181.  t.  16.  f.  a. 

Celte  cfpècc  cft  remarquable  par  fes  fruits 
grêles , toruleux  ou  comme  noueux , à la  manière 
de  ceux  des  Coronillcs,  Scs  tiges  font  ligneufes, 
menues,  cylindriques,  volubiles  & grimpantes  i 
fes  feuilles  font  glabres,  pétiolées  , lancéolées, 
pointues,  longues  de  un  à deux  pouces.  Les  fleura 
font  petites , jaunes , naiffent  environ  fix  enfembU 
en  bouquets  ombclliformcs  , pédoncules  8c  axiî- 
laites.  Plumier  dit  que  tes  fleurs  font  blanches  ou 

furpurincs,  8c  afl'ei  fcmblabîes  a celles  du  Jafmîn. 

es  folliculci  font  prefqiie  filiformes , 8c  ont  plus 
da  fix  pouces  de  longueur.  On  trouve  cette  plante 

. y V ij 
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a It  Jamaïque  & daiu  Tlile  de  St.  Domingtte.  '5 . 

ir.f.) 

6.  Hchits  à ombelles  , Echires urnh^Uara.  Lin. 
Echites  pfduncults  umhtlUüs  ^fiUis  ovaùs  obtu/is 
mucronjtfs  , cauU  volubtU.  Lin.  Jacq-  Amer.  30. 
t.  & Vià.  ai.  1. 19. 

Penpluca  alia , flonhus  ûmpUs  circinatis  (f 
crifpis  , r.jdicc  hryonyte  tuberoja.  Plum.  MC  & 
ilurm.  Amer.  t.  ai6.  f.  a.  Apocynum  jeandtm 
nu/ur  , folto  fubrotunda.  Sloan.  Jam.  Hift.  I. 
p.  107-  t.  131»  L a.  Apocynum  j'eandens^  folio 
cord^no  , Jîorc  aibo.  Catesb.  Car.  1.  p,  58.  t.  58. 
EcKites  jeandens , Joins  ovotis  nindts  venofis  , 
h^rbaccts.  Hrowîi.  Jam.  181. 

Scs  racines  ibat  tubereufes,  noueufes  & char- 
nues relies  pouHent  des  iarmens  fort  longs,  me- 
nus , ligneux  l'ubéreux  intérieurement , verds 
& liiVea  dans  leur  parue  Tupéricure  , toupies  , & 
qui  sVuruitiUent  autour  des  arbres  vuilins  , ou 
ramrrnt  au  loin  (ur  la  terre.  Ses  feuilles  Ibnc 
oppolèes , périotccs , ovales-linguiformcs , obtul'cs 
avec  une  petite  pointe  rotlêchic  , glabres , un  peu 
coriaces^  ^ longues  de  trois  à quatre  pouces  ; 
elles  lônc  L'gtTcment  en  caur  à leur  bâte.  Les 
p.'doncules  ibm  axillaires,  portant  chacun  quatre 
ou  cinq  fleurs  blanches  , dirpuloes  en  ombelle. 
Ces  fleurs  ibnc  grandes,  liypovratériformcs , k 
tubo  long , flrié , un  peu  ventru  ou  renfle  dans 
fbn  milieu*;  h limbe  de  la  grandeur  d’un  petit 
écu  de  France , divlfê  en  lobes  arrondis  tres-ondés. 
& preique  crépus  fur  les  bords.  Les  follicules  ibnc 
un  peu  cylindriques,  obtus,  longs  de  lèpr  ou  huit 
pouces  On  trouve  cette  plante  à la  Jamaïque  , à 
hit.  Oomingue , Se  dans  les  Iflcs  de  Hahama.  ( v./ 
t>i  h.  Juf.  ) 

7.  Ecmite  trifide  , Echites  trifides.  Lin.  Echites 
ptduncults  trifidfs  multsfiurts  , foliis  ovato-oblon^ 

fis  acuninatis.  Lin.  Jacq.  Amer.  31.  t.  24.  & 
'là.  IX.  t.  31. 

hes  tiges  font  Ügneufet,  volubilcs,  grimpenr 
aux  arbres  jufqu*à  la  hauteur  de  douze  pieds.  Ses 
fcuiJlwS  font  p^tlolées , ovales • oblongtics  , poin- 
tues, longues  de  trois  pouces.  Les  pédoncules 
communs  font  courts  , axillaires  , muitiflores  , le 
plus  Ibuvent  trifides,  à p<*doncules  propres  iné- 
gaux. l es  fleurs  ^nc  grandes , aiTez  belles , à tube 
d’un  pourpre  Cale  , & à limbe  verdâtre  , ayant 
fes  dccuururcs  tronquées  à leur  ibmmet.  Cette 
plante  croît  en  Amérique,  dans  les  environs  de 
Carihagrne.  . 

8.  ItcHiTE  rampante,  Echites  repens.  Jacq. 
Echites  prdunculis  racemofs  bifidis , fuliis  /fin- 
eeolato-tcnearibus.  Jacq,  Amer.  33.  t,  a8.  & Piél. 
p.  aa.  t.  3ï. 

CVfV  , dit  M.  facquin,  une  plante  d^un  afpeâ 
agréable,  ligncufe  , «dépourvue  de  fuc  laiteux. 
ben  tiges  font  cylindriques,  glabres  , farmentcu- 
fes  i les  plus  vieilles  font  couchées  Air  la  terre  , 
Se  s y attachant  par  de  petites  racines  ; les  plus 
}eunes  font  rodrerTéeS}  Ik  ont  leurs  nœuds  épaillis  & 
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orblculaïres.  Les  feuilles  font  lancdolces*llAéaf- 
ret , â pétioles  courts.  Les  pédoncules  communs 
font  le  plus  Ibuvent  bifides , portent  des  fleurs 
rouges  aflez  jolies , dont  le  limbe  efl  k découpures 
larges  & triangulaires.  Cette  plante  croît  i ÎMlnt* 
Domingue  , près  du  Cap  François , fur  les  bords 
des  bois.  ^ . 

9.  Echite  dcorymbes,  Echites  corymhofa*  Lui. 
Echites  racemis  corymbojis , Jiaminibus  cminen^ 
tibus  ^ finis  lanceolato-ovüàs*  Lin.  Jacq.  Amer. 

34.  t.  30.  & Piél.  p.  13,  t.  37. 

Cette  plante  s'éloigne  un  peu  des  Echites  par 
1a  forme  de  fa  corolle*,  elle  efl  pleine  d'un- fuc 
laiteux,  blanc  & glutineux.  Ses  tiges  (ont  ligneu- 
les , volubilet , grimpent  aux  arbres  jufqu’â  la  , 
hauteur  de  vingt  pieds.  Scs  feuilles  font  ovales- 
pointues  ou  ovales-lancéolées,  p étiolées,  glabres, 
un  peu  coriaces,  longues  de  deux  pouces.  Les 
fleurs  font  rouges,  nombreufes,  petites,  difpolées 
en  corymbe  fur  des  pédoncules  rameux  qui  nailTenc 
près  du  fbmmetdes  rameaux.  Elles  ont  une  corolle 
k tube  fort  court , & à limbe  plus  grand  , pref^ue 
enxtoile  , formé  de  cinq  découpures  lancéolées 
&^flcchics.  Les  étamines  font  lâUlantcs  hors  de 
la  fleur,  8c  ont  leurs  anthères  rapprochées , for- 
mant un  corps  pnimu  Sc  pyramidal,  qui  s’élève  i 
deux  lignes  au-defTus  de  la  fleur  On  trouve  cette 
plante  à St.  Domingue , dans  les  bois.  . ( v./.  ) 

10.  El  HITE  k épis , Echites  fpicata.  Lin.  £cAi- 
tes  fpicis  tixilhirtbus  brevibus  ^ ftaminibus  cm/nen- 
tibuê , filin  fubovatis.  Lin.  Jacq.  Amer.  34. 1. 19* 

6c  Pia.  aa  t 36. 

Cette  efpèce  cfl  remarquable  par  la  difpofuion 
de  fes  fleurs;  elle  abonde  en  fuc  laiteux , très- 
bUnc  , & grimpe  aux  arbres  jufqu'â  la  hauteur 
*de  (bixanre  pieds  ou  môme  davantage.  Scs  figes 
font  ligneufcs , farmenieufcs , volubües , fouples  , 
ipaifTes  d’un  pouce , 8c  garnies  à diverfes  diflaft* 

CCS  de  rameaux  alternes , longs  d’un  pied  8c  demi  y 
fcuilicesdans  toute  leur  longueur  Ses  feuilles  fohe 
ovalfs-oblongues  acuminccs , glabres,  veineu- 
fes , à pétioles  courts , longues  fix  pouces.  Les 
fleurs  font  blanches , petites , nombreufes,  pref- 
que  fefliles,  8c  diipofées  fur  des  épis  axillaires, 
oppofes,  denfes , longs  d'un  pouce  8c  demi.  Leur 
corolle  a un  tube  un  peu  plus  long  que  le  calice  , 
à orifice  fermé  par  des  poils , 8c  un  limbe  donc 
les  découpures  font  lancéolées,  une  fois  plus  lon- 
es  que  le  tube.  Les  étamines  font  connivences 
faillanrcs  hors  de  la  fleur.  Cette  plante  croît 
en  Amérique , dans  les  forêts  des  environs  de  Car- 
thagène.  T> . 

XI,  Et  Ht  TE  tronquée,  ffèirrs  trvncaia.  Echites 
cymis  pedunculatis  fubfexforis  ^ lobis  corollarum 
truncatis  , foliis  obfongis»  V. 

Apocynum  feandens  falicis  folio  , flore  amplo 
piano»  Catesb.  Car.  a.  p.  53.  t.  tJ. 

Cette  plante  ramre  , 8c  efl  fiipportée  par  les 
arbres  &les  arbrifieaux  fur  lefqucls  elle  monte  à 
la  hauteur  de  dix  pieds  & quelquefois  jui^’è 
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rîngt.  Set  failles  font  obk>ngues  » Unç^lées  , 
portcet  fur  des  pétioles  longs  d*iin  pouce.  Elles 
font  taillées  à peu  prés  comme  celles  du  Saule  . 
.roides  ou  coriaces,  d’un  verd  clair,  h veines  a 
peine  apparentes.  Les  fleurs  font  jaunes,  grandes , 
viennent  aux  extrémités  des  petites  branches  » fix 
ou  huit  enfêmble  en  bouquet , for  des  pédoncules 
longs  de  plus  d’un  pouce.  Elles  font  tubuleufes  , 
Terdétres  en  dehors,  6c  ont  leur  limbe  plane  , 
partagé  en  cinq  lobes  tronqués  un  peu  oblique- 
ment à leur  (bmroet.  Les  follicules  font  c^'lindri- 
tjues  , longs  de  huit  ou  dix  pouces,  rapprochés  ou 
réunis  par  leurs  pointes.  Cette  plante  croit  dans 
les  Ifles  de  Bahama.  Elle  a plufieurs  rapports 
avec  VEchire  bijl^rt  n**.  i ; mais  Tes  fleurs  (ont  plus 
nombreufes , & leur  calice , qui  eû  plus  grand , 
a fês  découpures  étroites,  aiguës',  prelqu’en  alêne. 

llr.  Ecmtti  lappulacée^  Echites  lappulacea, 
Echiies  pedunculit  racemojts  kifpidis  , jloribus 
cppofitit , foUicuUs  utraque  extrtmitatt  kifpid^ 
lappaceu>  N. 

jipocynum  fcAndem  , Jiliquarum  eitrtma  parte 
vejiihus  karenu.  Plum.  Spec«  2*  MiT.  2.  t.  yo. 
Burm.  Amer.  c.  26.  Tournef.  9l< 

Sa  racine  e(f  ligneufe , rampante , garnie  de 
Beaucoup  de  fibres;  elle  poufle  des  farmens  aflex 
snenus  , fouples  , fort  longs  , très-rameux  , 8c  qui 
grimpent  fur  les  arbres.  Scs  feuilles  font  oppoféêa  , 
périolces«  ovales-lancéolees  , preique  de  la  forme 
de  celles  du  Laurier  , mais  un  peu  pltts grandes, 

f labres  en  defl'us , nerveuiés  & hit'pidcs  en  deflbus. 

es  pédoncules  communs  ffnt  axillaires , plus 
longs  que  les  feuilles,  hifpides,  portent  des  fleurs 
en  grappes , 6c  qui  font  oppofecs  par  paires  i dif- 
férens  intervalles.  Ces  fleurs  Ibnt  Manches  , pédi* 
culées , & ont  leur  limbe  divife  en  cinq  lobes 
arrondis.  Les  follicules  font  linéaires , étroits  un 
peu  longs , roufTcâtres  , 6c  ont  leurs  extrémités 
hifpides,  de  manière  qu’ils  s'accrochent  aux  ha- 
bits, comme  les  'calices  des  fiardancs  , les  fruits 
des  Lampourdes  , Les  femences  font  munies 
d’aigrette.  Cette  plante  croit  à Saint-Domingue , 
au  quartier  de  [.éogane.  Plum. 

13.  EruiTE  verticilléc,  Echites  fcholaris.  Lin. 
Echites  foUis  fuhvcrticillatts  ohîongts  , foütcuUs 
filiformtbus  long'Jfimis  , umbeUis  compojhis.  Lin. 
mant.  $3. 

Lignum  fehotare.  Rumph.  Amb.  1.  p.  146*  t.  82.  | 
Pa/d.  Rhecd.  MaL  1.  p.  Si.  t.  4p.  1 

Cette  efpèce  e(f  remarquable  par  fonport,Ia  j 
dirpofition  de  Tes  feuilles,  U ténuiaé‘&  for-tout  ' 
la  longueurde  fos  fniits.  C’e-ff  on  arbre  dont  le 
tronc  afles  épais  6c  d’une  hauteur  médiocre,  eR 
recouvert  d’une  écorce  épailTe  , ridée , crevafTée  , 
raboteufe.  Il  fe  divife  en  quelques  branches  droi- 
tes, comme  en  ombelle,  lefquellcs  foutiennenc 
des  raos'^ux  glabres  , feuîllés  à Icurtarticulations. 
les  feuilles  font  ovales- lancéolées , pétioléet , 
enrières,  coriaces  , glabres  , (Triocs  tranrverltlc- 
snexu  par  des  nervures  latérales  ^ 6c  fituéet  cinq 
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ou  fix  enlcmbie  h chaque  SMtud  en  manière  de 
vcriicille.  Ses  fleurs  font  petites , blanchâtres , 
nombreufes  , naifTenr  aux  fommités  des  rameaux  , 
en  ombelles  compofees,  prefque  pamculces,  for  des 
pédoncules  communs  dont  les  ramifications  ibnc 
conme  vertiLÎlîées  par  étages.  Les  follicules  font 
p'éles,  filiformes,  géminés,  8c  plus  longsqu’au- 
cun  follicule  connu.  Rumphe  les  dit  lot^sdehuit 
à dix  pouces,  mais  Us  ont  jufqu’à  un  pied  6c  demi 
de  longueur  , félon  Linné.  Ccite  efpèce  croît  dans 
les  Indes  orientales.  Toutes  fes  parties  con- 
tiennent un  fuc  laiteux , aiacr  , un  peu  piquant. 
.Son  bois  cR  bciu , fort  blanc  , tendre , facile  à 
travailler. 

On  fait  ordinairement  avec  ce  bois  de  petites 
planchettes  longues  d’un  pied  ou  un  peu  plus, 
epaifles  d’un  doigt , ornées  d’un  edeé  de  figures 
ou  de  payfages , & où  il  y a un  trou  pour  les  pen» 
dre.  Les  entans  lé  fervent  de  ces  planchettes  pour 
écrire  leurs  leçons  6c  pour  en  recevoir  de  Icuo 
maîtres.  Quand  elles  Ibnt  ainfi  employées  , on 
eflace  l’écriture  en  les  poltflant  avec  les  feuilles 
d’une  efpèce  ds  Figuier  ( folium  PoVtoriunu 
Rumph*  Amb.  4- 1.  63.  ) , jufqu’à  ce  qu’elles  aient 
repris  leur  première  beauté  , leur  blancheur,  6c 
qu’on  piilfie  de  nouveau  écrire  deflus  On  fitit  aufll 
avec  ce  bois  diflerens  ouvrages  6c  uflenfiles  com- 
modes ou  d’agrément.  Dans  les  endroits  où  y ü & 
beaucoup  de  ces  arbres  , 8c  lorfqu’ils  ont  des 
troncs  affesgrQt,  on  en  fait  des  planches,  des 
madriers , qui  lérrent  à la  conRruâion  des  mai- 
foni.  Ce  bois  rend  la  voix  fonore  dans  les  appar- 
lemens  dlc  les  cabinets  qui  en  font  lambrUTcs  ; mais 
U eR  peu  durable , à moins  qu’on  n’ait  coupé  les 
arbres  qui  le  produUént , dans  des  temps  fecs  6c 
convenables.  On  attribue  à l’ccorce  de  ces  arbres 
beaucoup  de  propriétés  médicinales. 

14.  EcMtTS  à snneau,  Echites atmularis»  L.  F« 
Echues  cauîe  voluhiliy  coroîUt  hypocraterifûrmk* 
bus  , fuèo  annula  elevato.  L.  F,  Suppl.  léd. 

Ses  feuilles  font  oppofées  , pétiolées , longuet 
d’un  ried  ; les  grappes  font  bindet , paniculées  , 
asilhires  ; les  fleurs  ont  un  calice  de  cinq  folioles 
obloDgues , droites  , concaves  ; une  corolle  hypo- 
cratériforme , à tube  plus  long  que  le  calice, 
ayant  à fon  orifice  un  anneau  faiilant , concave  en 
delTous  y 6e  h limbe  pla|p  , partagé  en  cinq  lobes 
arrondis , échtncrcs.  Cette  plante  croit  aux  envi- 
rons de  Surinam. 

Ip.  EcHiTt  anti-vénérienne,  Echites  Jtphili» 
tua.  L.  F.  Echites  foUis  ovatis fubpetioîatis  elabeqt^ 
rimis  cofatis  , panicuUs  dichotomis  , ftoriSus  fpW 
caris.  L.  Soppl. 

Arbre  laiteux,  dont  les  fouilles  font  oppofeei, 
ovales,  pointues,  nerveufos  , très-glabres  , lon- 
gues de  neuf  pouces  ou  davantage  , 6c  i pétioles 
courts.  les  pédoncules  communs  font  axillaires  , 
ramifiés  en  panicule , à dernières  raraifications 
fourchues  , portant  des  fleurs  en  épi.  Les  épis  font 
courts  , fotxét , muoii  demeura  blanches.  Le  Uiub# 
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de  U corolle  grand , plane  ^ le  Aigmace  eA 
comme  dans  la  Pervenche  \ les  follicules  font  gé> 
minés,  divergent.  Cet  arbre  croit  dans  les  envi- 
rons de  Surinam.  Jy . Dans  le  pays , on  fait  ufage 
de  la  dtcoÂion  de  Tes  rameaux  ou  de  les  jeunet 
pouflés  pour  guérir  les  maladies  vcncricnncs. 

16.  ttHiTE fucculentc,  Echues Jhcculenta,L,V, 
Eehites  eculeis  binis  extrafoUacets  ^ foliif  Imea- 
rihus  fubtus  tomentofis  , corulUs  infundibuUfor- 
mibus.  Lin.  Suppl.  167. 

Cette  plante  ce  celle  qui  fuit  font  fucculenres, 
laiteufes,  épineufes , & refi'emblent  à des  Fu- 
phorbes  par  leur  alpcâ.  La  tige  eA  haute  de  fix  ou 
Icpt  pouces,  limplc,  charnue,  glabre,  feuillce 
feulement  à Ton  Ibmvet , & munies  dVpincs  gé- 
minées , courtes,  eparlcs&:  au-dcHbusdcs  feuilles. 
Les  feuilles  font  oblonguet  ou  linéaires , coton- 
neufes  en  delTous,  & ont  environ  un  pouce  de 
longueur.  Les  corolles  font  infundibulilormes  \ 
les  nlamens  des  étamines  font  barbus.  On  trouve 
cette  plante  au  Cap  de  Ronnc*Hfpérancc.  . (v.  f,) 

17.  FcHtTi  à épines  doubles,  Eehites  bifpinofa, 
L.  F.  Eehites  act4lets  binis  extrafoUaetis  , foliis 
lanceéîatis  glabris  , coroüis  kypocrAteriformibus, 
L.  Suppl.  167. 

Pcut-cïrc  que  cette  Echite^  qui  reflcmblc  beau* 
•oup  à la  préccdcme , nVn  eA  qu’une  variété  que 
Ton  en  dîAingue  principalement  par  les  feuilles 
slabres  ; elle  croit  aulli  au  Cap  de  lionnc>Krpé- 
rancc.  Tj. 

♦ Echues  ( MtsJabartca  ) caule  feanJente  y foliis 
•vttüs  acuminatis  y florihus  cymofo  racemufis  fub^ 
viîlujts  axillarthus*  N.  Pal-yelli,  Rhecd.  MaL  9. 
t.  la.  Raj.  Suppl.  544. 

Obferv.  Dix  appendices  mcnibrancurci  Atufes 
en  couronne  à 1 orifice  de  la  corolle  , donnent, 
félon  nous  , à VEehites  cauJita  de  Linné  ( que 
flous  polTcdons  en  herbier  ) > le  caraâcre  des 
}^eriun.  yoyei  Lauross. 

ECLIPTK,  EcltpTjI  ; genre  de  plante  à fleurs 
CompoiVes  , de  la  famille  des  Corymbifères , qui 
a des  rapports  avec  les  V'erbéfmcs,  les  Bidents, 
&c.  &:  qui  comprend  des  herbes  h feui  les  oppo- 
fées  , à rieurs  radiées , ayant  leurs  fleurons  qua- 
drifîdcs , & à fcmences  nues  pofees  fur  un  récep- 
tacle muni  de  paillettci.  41 

CaRACTSRE  CCNtRIQUX. 

La  fleur  a un  calice  commun  polyphyllc  , formé 
deux  rangs  de  folioles  lancéolée»  , prelque 
égales.  Flic  cA  radiée  , compofee  do  fleurons  her- 
maphrodites, tubuleux,  quadrifldes,  placés d.an$ 
fon  difquc,  & de  demi- fleurons  femelles  , très- 
nombreux  , à languette  très  étroite,  fiTue'a  â (a 
circonférence.  Toutes  ces  fleurettes  ont  le  Aigmatc 
bifldc  , &:  font  pbréesfur  un  réceptacle  charge  de 
paillettes  fort  étroites. 

Le  fruit  confiAc  en  pdufleurs  fcmcnçes  oblon- 


gues  , comprimées  dans  le  difque  , trig^nes  à la 
circonférance , crènulces,  Sc  Luû  dent  ni  aigrette» 

E s r e c E s. 

t.  EctlFTi  droite  , EcUpta  ereBa,Wt\,  Eciiptm 
caule  ereâoyfoUts  bafi dejîexis fejjiUbus.  Lin.  Manu 
086.&47Î. 

Utdeus  Amertcana  , flore  albo , folio  non  dif- 
feâo.  Toumef.  461.  Eupatoriophâlacron  balfa- 
minafemina  Jvlto  y fore  albo  dtfeoide,  VailL  Aâ* 
1721-  p.  324.  Dill.  tlth.  13«.  t.  Ï13.  f.  137, 
Scabioja  com{otdes  Anuncana  , capitulis  & fo^ 
ribus  albis  parxis^  Fluk.  Alm.  335.  t.  109.  f.  I. 
Morif.HîA.  3.  p.  47. Sec.  6.  t.  13.  f.  16.  Verbe- 
fina  alba.  Lin.  Spec.  FL  117^*  An  MiereLutn» 
n®.  96.  Forsk.  Ægypt.  p.  Ija. 

Les  tiges  de  cette  plante  l'ont  droites  , hautes 
<Tun  pied  & demi  à doSx  pieds , feuiUces , munies 
de  rameaux  courts , & chargées  de  poils  couchés 
un  peu  rares.  Les  feuilles  Ibnt  oppoiccs , laiKéo- 
Kes  ou  oblongues , dentées , un  peu  apres  au  tou- 
cher, leililes , lènii-amplcxicaulcs  & prefque  con* 
nées  j elles  ibnt  longues  de  trois  à quatre  pouces. 

Les  fleurs  font  blanches,  pèdonculccs  & dUpoices 
dans  les  ailTcHes  des  feuilles  fupéneures',  elles 
n’oni  que  trois  à quatre  lignes  de  diamètre.  Les 
pédoncules  , d'abord  affea  courts , acquièrent 
julqu'à  deux  pouces  & demi  de  longueur;  Us  font 
chargés  de  poils  blancs , & communément  gé-  * 
mines  alternativement  dans  chaque.aUrellc.  Citre 
plante  croît  dans  l Amcriquc , & eA  cultivée  au 
Jardin  du  Roi.  çp  » ^v.  v.  ) Hile  fleurit  vers  U lin 
de  rétc  ; fes  demi  fleurons  font  d'une  petiteCe 
extrême. 

a.  KctîPTF  ponftuée , Eclipta  punSata.  Lin, 
EcUpta  caule  ere^o  punâato  foliis  plants.  Lin. 
Manr.  a86. 

Bellis  {ramofa^  caule  ramofo.  Jacq.  Amer  ai6. 

T.  119.  &Pia.  166.  t.  197. 

Cette  plante  parolt  avoir  beaucoup  de  rapports 
avec  celle  qui  précède  ; mais  elle  cA  un  peu  moins 
grande  , & lés  tiges  font  feabres , rougeâtres , 
parlcmées  de  points  blancs.  Ses  feuilles  Ibnt  lan- 
céolées , pointues , à dents  un  peu  dîAantcs  , & 
rétrécies  prcfqu’cn  pétiole  à leur  bafe.  Les  fleurs 
font  blanches  , pcdonculées,  viennent  aux  fommi- 
tés  ou  dans  Icsaiircllcsdes  dernières  feuilles.  Cette 
cfpèce  croit  h la  Martinique  & à St.  Domingue, 
dans  les  prés  humides , les  lieux  inondés  par  la 
mer.  Q.  ( v.  / ) Kllc  eA  pleine  d'un  fuc  verdâtre 
& aqueux  , qui  noircit  au  contaâ  de  l'air. 

3.  Eciipte  couchée,  Eclipta  prof  rata.  Lift. 
Eclipta  caule  proftrato  , foliis  fubundulalis  fubpt- 
tiolatis.  Lin.  Mant.  î86.  & 476. 

Eupaturiophaliicron  mentha  arvenfs  foVo.VziW» 

Aô.  1710.  p.  314.  DiU.  Eltb.  139.1.113.  f.  13S. 
Chryfanthemum  Maderafpatanum  , mentha  arven- 
fs folio  0 fade  , foribus  higemcUis  ad  ahts , 
pedieulis  curtis,  Fluk.  Alm.  100.  t.  ïl8.  f.  5. 
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Baj.  .Suppl.  111.  n®.  41.  Verbfpna  profirata.Vxn, 
ipcc.  117a.  Mtcrelium  tolak.  torsk.  Ægypt.f53. 

è,  Ecliptica.  Rumph.  Amb.  6.  p.  43.  i,  18.  f.  1. 

Cette  cfpccc  cU  tort  Icabrc  ou  âpre  au  tou- 
cher i les  liges  font  ordinairement  couchées , ra- 
meufes  dés  leur  bafe  , velues , & longues  d’un 
pied  feuleincnt.  Scs  Icuillcs  Ibnt  uvalcs-poimuet 
ou  ovaics-lanccolées  ÿ obicurément  deneceS)  un 
peu  pctiolccs  , Icabres , & n’ont  cju’un  pouce  Üc 
demi  de  longueur.  Les  fleurs  l'ont  blanches,  axil- 
laires , ponces  lur  des  pédoncules  fort  courts  , 
quelc(ucfoi$  Iblitaires , mais  plus  Ibuvent  gcmincs 
alternativement  dans  chaque  ailTellc.  Les  lèinenccs 
font  hcriffées  fur  leurs  faces  latérales  de  tubercules 
nombreux  qui  les  rendent  raboteufes.  Cette  plante 
croît  naturellement  dans  l’Inde  , ÿc  efV  cultivée 
au  Jardin  du  Roi.  0.  ( v.  v*  ) Parmi  les  individus 
fccs  que  nous  avons*  reçus  de  M.  Sonnerat,  il 
s’en  trouve  qui  approchent  delà  plante  cirée  de 
Rumphe  *,  ce  qui  nous  la  fait  regarder  plutôt 
comme  une  variété  de  i'Eclipft  couchée , que  comme 
étant  la  meme  que  ŸEcîtpte  droite , li  bien  figurée 
dans  Dillcn. 

4.  Kcupte  à feuilles  larges , Eclipra  lait  folia* 
L.  F.  EcUpta  caule  ercSo  y JoUis  oviius  petiolatt4* 
L.  Suppl.  47H» 

Sa  tige  efl  haute  de  deux  pieds  , diotte,  cylin* 
drique,  hifpidc,  branchue , paniculée.  .Scs  feuilles 
font  oppolles,  pétiolces,  ovales  , acuminces,  tri- 
nervTS,  ridees,  dentées  enlcic,  & chargées  de 

rails  qui  les  rendent  feabres  ou  rudes  afi  toucher. 

Cl  fleurs  font  terminales  , iblitaires , portées  fur 
des  pédoncules  fort  courts  , blanches  , de  la  gran- 
deur de  celles  de  la  .Sigesbeque.  Le  calice  com- 
mun eft  d’environ  huit  folioles  , lèrrc , de  la  lon- 
gueur de  la  fleur.  Les  demi'fieurons  font  courts  , 
comme  dam  les  Achiüces,  à languette  prefquc 
trifide.  Les  fleurons  font  â quatre  ou  cinq  ou 
meme  fix  divifions.  Cette  plante  croît  dans  les 
Indes  orientales.  0. 

KCORCE;  {Cortex')  on  nomme  ainfi  la 
partie  végérale  qui  enveloppe  les  racines , les 
tiges  , les  branches , les  pétioles  6c  les  pédoncules 
de  toutes  les  plantes , foit  herbacées  , foit  ligneu- 
fcs.  On  diOingue  ordinairement  dinsIVewrce  qua- 
tre parties  principales  \ favoir , 1®.  Vépidermcy 
qui  eil  la  partie  la  plus  extérieure , laquelle  forme 
une  enveloppe  générale  de  toutes  les  parties  de  la 
plante , 6c  offre  une  peau  mince  , sèche , peu 
portu^c,  tref-fouvent  franfparcnre  *,  a®,  le  tiffa 
cet^iffurfy  qui  confVitue  tout  le  parenchyme  de 
l’cccrcc,  fo  prof  nrc  fous  1 épiderme  comme  une 
couche  plus  ou  moins  charnue  & fucculente , & 
remplit  en  outre  dans  le  tifTu  véficuleux  , lesin- 
tcrlVices  des  couches  6c  des  fibres  v V‘-  1®  fiffu 
reJlicuUix^  qui  eft  placé  fous  le  cellulaire,  & 
compofé  de  ^bresvafculculés  (vaifTcaux  dont  les 
urs  confit  nrent  la  sève  , &.  les  aurres  le  fuc  pro- 
pre de  la  plante  ) , lofigiiudinalcs , entrelacées  ou 
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comme  anaftomofëes  par  intervalles , for.runr 
pluficurs  couches  concentriques  qu’on  nomme  cor- 
ncales  ,•  4®.  le  liber , qui  clt  la  partie  dp  l’ecorce 
la  plus  xntirieure,  1a plus  proche  du  bois, celle 
qui  enveloppe  immédiatement  l’Aubier  loif- 
qu’Û  exifle , en  un  mot , la  plus  ferrée  Ik  la  plus 
voüinc  de  l état ligneux,  loriqu’cüe  doit  lé  chan- 
ger en  bois. 

X épiderme  cR  trcs-rcmarquablc  dans  le  Rou- 
leau , le  GrofcUlcr,  le  Ccrilicr  , ècc.  On  fait  qua 
cette  partie  extérieure  de  l’écorce  clf  lifie  6c  en- 
tière dans  certains  arbres  , fendillée  & en  partie 
détachée  dans  beaucoup  d'iutres , fur-tout  lorf- 
qu’ils  ont  vieilli.  Le  tiffu  cellulaire  ou  parenchy- 
mateux eft  fort  apparent  & d’une  épajftéur  con- 
fidérable  dans  les  Cadiers  , les  Hcpnorbes  char- 
nus, & les  divers  vegeraux  connus  tous  le  nom  de 
Elantes  grcjfes.  Dans  ces  végétaux  , comme  dans 
la  plupart  des  herbes , l’écorne  lémble  n’éere  conl- 
tituec  uniquement  que  de  l’cpiderrae.  Le  beau  tilTu 
vafculeux  du  bois  à dentelle  ( voyc{  Lacet  ) , cft 
connu  de  tout  le  nionde.  bmfin , îc  liber  ou  la  cou- 
che la  plus  intérieure  du  tiffu  vafculeux  ne  Ib 
diflinguc  & fans  doute  n’cxifle  récliemenc  que 
dans  les  plantes  iignculés  *,  cette  couche  corticale 
fe  remarque  principalement  dans  les  arbres  , fur- 
tout  dans  les  Fcupliera,  le  Tilleul , 6cc.  où  dans 
dans  les  temps  de  la  sève  nouvellement  en  mou- 
vement , clic  paroîc  n’avotr  que  ircs-peu  d’adbe- 
rcnccavcc  l’aubier  qu’elle  enveloppe. 

Dans  les  plantes  herbacées,  I epiderme  recou- 
vre un  tiHu  cellulaire,  épais,  fucculcnt^  6:  c cil 
le  tiflu  vafculeux  placé  au-dclfous,  qui  forme  le 
fquelette  ou  le  principal  foîidc  de  ces  plantes.  Ce 
tiffu  vafculeux  alors  fort  lâche  , a les  iiucrfticcs 
remplis  par  le  tiflu  cellulaire  , Sc  paroît  ( dans  les 
plantes  dont  il  s’agit)  ne  former  qu'une  ftiule  cou- 
che quoique  plus  ou  moins  epaiffe , laquelle  envi- 
ronne le  parenchyme  cellulaire  qui  occupe  fouvent 
tout  icl’pacc  intérieur  de  la  tige  herbacée  dont 
nous  parlons,  comme  dans  les  cas  od  cette  iige 
cft  pleine  ou  dépourvue  de  moelle.  Kuypj  l’arcklt 

Pi  AKTI>. 

Vn  des  principaux  uftgcs  ^ l'écorce  cft  de 
s'oppofer  €ontinucllcf]|(  ni  a un? évaporation  trop 
prompte  des  fluides  contenus  dans  les  plantes, 
d'entretenir  une  humidité  néceflairc  à la  végéta- 
tion, & de  contribuer  peut-être  â l’élaboration  dea 
fucs  du  végéta).  On  peut  ajouter  que  cette  partie 
eft  celle  qui  reçoit  extérieurement  les  premières 
infucnces  de  llttnofphcrc , influences  qu’on  lait 
^rc  lâlutaircs  ou  perniciculès  2 la  végétation , 
félon  leur  nature  ou  Idon  celle  d<  & caulèsqui  les 
produifênt. 

Quanr  à l’utilité  de  l’écorcc  des  plantes,  con- 
fidércesécononkiquement,  tour  le  monde  fait  que 
dans  un  grand  nonibrc  de  végétaux  , eette  partie 
ofire  à l’induftric  humaine  des  avantages  zrfVltU 
pliés  , Ibtt  pour  Us  Art»  ^ feit  pour  la  Médecine; 
mais  nous  en  rClervons  1 cxpuiicion  & les  details 
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pour  Isa  articles  paniculicrs  (Uns  lertjueli  il  con- 
Yiendra  d’en  ciaitcr. 

tDÈilE  , (Sdera  ; genre  de  plante  à fleurs 
compo(ces~rad'ices , qui  a des  rapports  avec  les 
Arâotidvs  ) 8i  qui  comprend  des  arbuflet  à feuilles 
(impies,  oppolecs  ou  alternes,  & k fleurs  Ibli- 
taircs,  l'efliles , terminales,  remarquables  en  ce 
que  leor  calice  commun  renferme  des  calices  plp 
ticulicrs  pluriflores. 

CABACTgm  CEKERIQUI. 

La  fleur  commune  cft  radiée;  elle  a un  calice 
commun  polyphylle,  grand,  contenant  pIuHeurs 
calices  particuliers , ik.  embrique  de  folioles  ova- 
les-lancéolécs , pointues,  dcnticulccs  & lamigU 
rcutVt  fur  les  bords  , & i pointes  ouvertes  ou  qui 
héiifl'ent  de  toutes  parts.  Les  calices  particuliers 
font  formés  de  plulicurs  folioles  affet  (cmblables 
aux  paillettes  du  réceptacle , renferment  chacun 
quelques  fleurettes,  dont  les  unes  font  des  fTcu* 
rons  hcrmaphrodifcs-quinquetîdcs , & le»  autres, 
des  efpèces  de  demUfleurons  femelles , à languette 
ovale,  plus  courte  que  le  tube  qui  la  foutient.  Les 
demi-fleurons  qui  forment  la  couronne  de  la  fleur 
commune  font  femelles,  & ont  leur  languette 
linéaire  auffi  longue  que  le  calice  commun.  Tout 
le»  fleurons  & demi-fleuron»  quelconc^ues  font 
(itués  fur  un  réceptacle  commun  charge  de  pail- 
lettes , & leurs  (Vylei  ont  deux  fligmates. 

Le  fruit  confifle  en  pîuficurs  fcmences  oblon- 
gucs , couronnées  de  plufieurs  paillettes  courtes 
PC  pointues. 

E s F B C I t. 

I.  Eniaa  à feuilles  recourbées  , (E^erj  proti- 
f<ra.  Lin.  (S.dtra  foliii  fuboppojîtis  l*inceoljto~ 
lineanhus  recurvis  denticuîato  - ctliatù  utrinque 
gfabrij.  S, 

Buphthalmum  Capenfe»  I.tn,  Spcc.  PI.  II74. 
Amccn.  Acad.  6.  p.  104.  Berg.  Cap.  197.  (Rdera» 
Lin.  Mant.  1 19  & ^9I< 

Arbufle  rameux , haut  d’un  pied  ou  un  peu  plus , 
& dont  les  ramc^x  font  diviu-s,  monrans,  rabo- 
teux , feuillés  dns  leur  partie  lupéricurc.  Ses 
feuilles  font  nombreufes , rapprochées  les  unes 
des  autre»,  prelquc  oppofées,  adnées,  femi-im- 
plexicaules,  8c  la  plupart  rccourbécsou  réllcchies; 
elles  font  linéaires-lancéolcca , aigues,  glabres  en 
leur»  rurface»  , ciliées  i(ùr  les  bords  par  de  trés- 
perites  dents,  planes  ou  un  peu* canaliculées en 
deflus , légèrement  carinées  lur  leur  dôs  , 8c  lon> 
gués  de  près  d*un  pouce.  Les  fleurs  font  jaunes , 
un  peu  grandes , iéHiles  8c  (blicaires  au  Ibromct 
de  chaque  rameau.' Les  rameaux  qui  les  portent 
font  quelquefois  dUpofés  comme  en  coiymbe , 
8c  ^vent  il  en  naît  pluftcurs  qui  partent  immé* 
diaflbcQt  de  la  bafe  d’une  fleur  alors  rcrniinale , 
i’alongcnt , & fc  terminent  chacun  par  use  autre 
Heur.  Les  folioles  du  calice  corumun  font  plus 
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lar»»  que  le»  feuille»  de  la  plante  ; les-dcmi-flea- 
ron^de  la  couronne  font  |K)urprcs  ou  violetsoa 
delibus  ; les  paillettes  du  réceptacle  font  fearieu- 
les.  Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bonnc-Efpcrance, 
aux  lieux  lablonneux , de  nous  a été  communiquée 
par  M.  Sonnerat , ainfi  que  la  fuivante.  J) . (v.  J'.} 
a.  EoitRR  embriquee,  (Edtrj  imbricata.  àSdrra 
foIUs  ovafo-acuùs  imbruatis  ereSis  dcnùculatis 
utrinquf  glahrii.  N. 

C’eft  une  fort  belle  efpcce , dont  le  genre  n’eft 

fmint  douteux  , comme  dans  la  fuivante  , 8c  que 
’on  diflingue  facilement  de  celle  qui  précède  par 
fon  feuillage.  Ella  confliruc  un  arbufie  ramifié 
comme  le  precedent,  mais  qui  paroit  plus  fort  , 

8c  dont  les  rameaux  Ibnt  plus  roides.  Scs  feuilles 
font  nombreufe» , éparfes , embriquee»  , droites , 
ovales-pointucs , myrtifomies,  glabres  des  deux 
cArcs , imperceptiblement  ponâuéet , & munies 
fur  les  bords  de  très-petites  dents  calleufe».  Elles 
font  planes  ou  un  peu  concaves  en  deflus , légère- 
ment carinées  fur  leur  dos  près  de  leur  fommet , 
avec  des  afpérités  comme  iur  leurs  bords,  & fc 
rétréciffent  un  peu  i leur  bafè  , qui  eO  femi-am- 
plextcaulc.  Dans  refpèce  précédente,  la  plus 
grande  largeur  des  feuilles  eft  à leur  bafe , & dans 
celle-ci , elle  cfl  dans  leur  partie  moyenne.  Les  • 
fleurs  ont  en  tour  le  même  caraâcre  que  dans 
l’cfpècc  ci-defTus;  mais  elles  font  un  peu  plus 
grandes,  8c  fouvent  comme  ramafTccs  trois  ou 
quatre  enfemble  au  fommet  des  branches  , les 
rameaux  particuliers  qui  les  portent  étant  fort 
courts.  Les  folioles  du  calice  commun  font  très- 
lamigincufcs  en  leurs  bords , & ne  furpafTenr  point 
en  largeur  les  feuilles  de  la  plante;  les  paillettes 
du  réceptacle  font  fearieufes,  8c  déchirées  à leur 
fommet.  On  trouve  cet  arbuflc  au  Cap  de  Bonne- 
Efpcrance.  Jy.  ( v.  /I  ) 

* Kn^RE douteufe  , (ïï.dera  aliena.L.  F.  (Sdera 
fuUis  Unearibus  Jubtus  tomtntops.  Lin.  f.  huppl. 
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Plante  qui  a l’afpcél  d’une  Stchcline  ou  d’un 
Gnaphalium  , 8c  les  fleurs  d’un  Souci.  Sa  tige  efl 
fort  lignculc , un  peu  rameufe,  couverted’un  duvet 
blanc  8c  cotonneux.  Ses  feuilles  font  alternes  , 
linéaires,  pointue»,  approchantes  de  celles  du 
Romarin , blanches  & cotonneufes  en  deifous, 
avec  une  ou  deux  dents  poinruei  fur  les  bords.  Les 
fleurs  font  terminales , Iblitairci , feflîles,  jaunes  ^ 
do  la  grandeur  de  celles  du  Souci,  les  demi-fleu- 
rons de  leur  couronne  (ont  hermaphrodites,  à lan- 
guette rayée  , terminée  par  trois  dents.  Les  an- 
thères font  pâles , réunies;  le  flyle  eft  failtanr^ 
couleur  de  fafran  , terminé  par  deux  fligmates; 
les  corolles  du  difl|uc  font  flofculeufes  ; enfin  les 
femences  font  garnie»  d’iin  duvet  laiaeux,  blan- 
ches , & couronnées  de  p-ufleurs  filets  ou  barbes 
de  couleur  jaune.  Cette  plante  croît  au  Cap  de 
Bonnc-Erpcrancc.  I7. 

EFFEÜILLAISON  ( ( Dctqliatio  ) on 

nomme 
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Domme  ainfî  la  chute  de  fcuitlea  conHdér^  dam 
ies  arbres  ou  autres  plantes  ligneofes  cjui  s*en 
dépouillcnc  annuellement. 

tf  La  plupart  des  climats  tempérés  Sz  froids  , dit 
M.  Adantbn,  (Fa*,  des  PL  Vol.  I.  p.  99.)  cjuittcnc 
leurs  feuilles  tous  les  ans  *,  c*eft  ce  tju^on  appelle 
ejfeuiilarion  ou  chute  des  feuilles  , qui  a fes  limites 
comme  la  feuillaifon  ; car  clic  arrive  plutôt  dans 
des  années  que  dans  d'autres.  II  y a un  mois  de 
différence  en  Oâobre , & quinze  jours  en  Novem- 
bre, foit  entre  le  dépouillement  des  individu^  les 
plus  ^âtifs  (k  les  plus  tardifs  de  la  môme  cfpccc  , 
foie  entre  les  annéei(  les  plus  hâtives  de  les  plus 
tardives. 

On  remarque  une  grande  vanccé  dans  la  ma- 
nière donc  la  plupart  des  plantes  quittent  leurs 
feuilles  \ car  : 

Il  y cn*a  qui  les  laiflent  tomber  toutes  à la 
fois  ( c'eft-à-dire  fans  doute  dans  un  cfpacc  de 
temps  fort  court  ) tous  les  ans. 

i*’.  Sur  d’autres,  elles  meurent  & fe  deffôchenc 
lèulemcncen  reffanc  fur  Parbre  fans  tomber  juf- 
qu’au  renouvellement  des  feuilles  au  printemps 
iuivam.  Tels  font  le  Chône  , le  Charme  v ce  qui 
femble  indiquer  que  cf>$  arbres  tiennent  un  peu 
des  arbres  toujours  vends  , que  leurs  feuilles  ne 
pcrilTenc.que  par  le  froid  , 6c  qu’elles  ne  tombent 
que  par  la  force  de  la  sève  du  print^ps  « joime  à 
l’humidité. 

D’autres  confervent  vertes  leurs  feuilles 
julqu’au  printemps  dans  les  hivers  doux  & fecs  , 
comme-  le  Jafmln  jaunè*des' bois  , le  Troène  , le 
Lilas , l’Lrable  de  Crète , &c.  6c  elles  ne  tombent 
qu'au  moment  oô  il  commence  à en  repoufTer  de 
nouvelles...  * 

40.  D’autres  enfin  les  confervent  conffamment 
toute  l’année  ; c’cfl  ce  qu'on  appelle  les  arbres 
toujours  verds  ; ils  Ibnc  plus  communs  entre  les 
tropiques  que  dans  les  climats  froids  ou  tempérés. 
Ce  n’eff  pas  que  ces  arbres  ne  quittent  aufli  leurs 
feuilles  ; mais  ils  ne  laiffent  tomber  les  anciennes 
que  bien  après  que  les  nouvelles  ont  pris  leur  en- 
tier accroilTemcnt ... 

La  température  de  l'air  a beaucoup  de  part  h 
V^^ituillation.  Un  t'olcll  ardent  contribue  aufîi 
beaucoup  à la  h^ter;  c’efV  pour  cela  que  , dans 
certains  étés  chauds  & fcCiS^  les  feuilles  du  Ti^cul 
& du  Marronicr  jaunifient  dès  le  pemier  Septem- 
bre , au  lieu  que  dans  d’autres  années , elles  ne 
commencent  à jaunir  qu’au  premier  Oéfobre.  Mais 
rien  ne  contribue  davantage  à leur  chute  que  le 
froid  ou  l'humidité  en  automne , comme  la  Icchc- 
refle  tend  à 1a  retarder  : c’eft  ce  qu'on  vit  en  1759 
à Paris,  où  l’automne  , qui  fut  très-f?*che  , lai^a 
rubfiffcr  jufqu’au  10  Décembre  les  fisuilles  de 
l'Orme  , qui  tombent , année  moyenne  , vers  le 
a5  Novembre.  » * 

EFFILÉE  , ( tige  ) Cauzts  virgatHS.  On  dit 
qu’une  tige  eft  , lorfqu’clle  eft  grêle  & 

Botanique,  fonte  //• 
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qu’elle  s'alorgc  en  manière  de  baguette , ou  lorf- 
qu’elle  produit  des  rameaux  dreirs , rlor-gés  6c 
très-menus,  comme  dans  le  Sa/ix  yteJttna^  le 
Salix  viminalis  , &c. 

EGILOPE,  Ægixops  ; penre  de  plante  unî- 
lübée  , de  la  famille  d|^  Crominees  , qui  a -des 
rapports  avec  les  Racles,  6c  qui  comprend  des 
herbes  dor.r  les  fleurs  fbm  dtfpofecs  en  épi  erdi- 
naircmcnc  dur  & muni  de  barbes  plus  ou  moine 
longues. 

C A. R ACTERB  ClNlRIQUe. 

Les  fltuisfonr  glumacécs,  polygames,  difpo- 
lees  lur  un  épi  fimplc  corapdc  d’epilleis  Iclliies, 
alternes,  contenant  le  plus  fouvent  trois  fleurs, 
dont  deux  font  hcrnupnroditcs , 6c  la  troifième 
fiiuéc  entre  elles , eft  mile  & ftcrilc. 

Chaque  épillct  a une  bâlecalicinalc  fort  grande , 
formée  de  deux  valves  ovales,  cartilagincufes, 
n^veufes , comme  tronquées , terminées  par  deux 
à trois  barbes. 

Chaque  fleur  hermaphrodite  a i*.  une  bâlc  flo- 
rile  À deux  valves,  dont  l’extérieure  eft  terminée 
par  deux  ou  trois  barbes , 6c  nntérieurc  fimple- 
ment  mucronce  ; a®,  trois  étamines  à filametu 
capillaires,  à anthères  oUongurs  ; 3®.  un  ovaire 
fuperieur  , chargé  <41  deux  îlylcs  , â ftigmates 
velus.  Cet  ovaire  fc  change  en  une  graine  qui 
approche  de  celle  du  Froment  ordinaire  par  l'a 
forme. 

La  fleur  mile  rcficmblc  à la  fleur  hermaphro* 
dite  , mais  elle  eft  fans  piftil , ou  lorfqu’elie  çn  a ^ 
communément  U avorte. 

£ s P E c B $. 

I.  Egîiüpe  ovale,  Ægilops  ovata.  Lin.  Ægilopâ 
fpica  ovata  , caîycibus  omnibus  triarifiatis.  N. 

Gramen  fpicatum  , durioribus  & crajjioribu» 
îocujîis  , fpica  èrm.  Tournef.  519.  Schcuch.  Gr, 
lî.  Fejfuca  altéra  , capifulis  duris.  Bauh.Pin,l0. 
Thcatr.  îçi.  Fejiuca  graminea  annua  f Ægilops 
capituVs  duris.  Morif.  Hift,  3.  p.  an.  h'cc.  8.  t.  7. 
f.  10.  Ægilops.  Dod,  Perapt.  539.  Frfuca f.  Æ^- 
lops  Narbonenfis.  Lob.  le.  34.  Pkleum  Ægylops. 
Scop.  C:;rn.  ed.  a.  n°.  78. 

Ses  tiges  font  longues  de  lêpt  ou  huit  pouces  , 
feiÉlIées , munies  d’une  couple  d’articulations.  Scs 
feuilles  font  graminées  , larges  d’une  ligne  & 
demie,  un  peu  veluesen  Icurliiperficic  ,&  ciliées 
en  leurs  bords.  L’épi  eft  court , d'une  forme  h peu 
près  ovale  , compofe  de  trois  épiltets  ou  quelque- 
fois de  quatre^  & hérilTÏ  de  barbes  fort  longuet. 
Les  valves  calicinilcs  des  épiilets  font  ftriées  , un 
peu  velues  fur  leur  dos,  Sc  chacune  d’elles  fe 
termine  par  trois  barbes.  Cette  plante  croît  dans 
Us  Provinces  méridionales  de  la  France , l'Italie  , 
fitc.  fur  le  bord  des  chemins.  0.  ( v v.  ) 

a.  Egilope  alongé.  Fl.  Fr.  Ægilops  triuncialis. 
Lin.  Ægilops  fpica  elongata  , caîycibus  inferiori^ 
bus  biarijiatts.  * 

X» 
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Cramen  fpicatun  , iiuriorihus  Cf  crd^orihus 
locüfiis  ^ fpic.i  lonoijfimâ,  Tourn.  519.  Sclieuch. 
Gr.  p.  Il,  Vaill.  Par.  t.  17,  f.  t,  Fejtuca  aîura , 
capituïis  Juris  y fpiai  inunciûîi.  hjiuh.  Pin.  10, 
Thcatr.  mi.  Æ-gitopi  Jpicd  oblongd  arifldia  ; 
anfi,s  gtminis  ternifre,  Schrcb.  Grain.  80.  t.  10. 

Sfs  feuilles  radicaleslont  nombreufes,  alTez 
longues  , larges  d'une  à deux  lignes , molles  , 
cUiees  ^ vertes  , Sc  dirpofeet  en  gazon.  Ses  tiges 
l'jnt  longues  de  fix  i huit  pouces,  articulées., 
fouillées,  & couchées  dans  leur  partie  inferieure. 
lApi  ell  long  de  trois  pouces  ou  environ  , moins 
épais  & moins  ferré  t|uc  celui  de  rdpcce  précé- 
dente ; les  cpillcts  lupcrieürs  ont  des  barbes  très- 
longues  , &c  font  fouvent  flérilcs  ; les  valves  cali- 
cinalcs  des  épillcts  inferieurs  n’ont  cjiic  deux  bar- 
bes. On  trouve  cette  plante  en  France , en  Italie, 
aux  environs  de  Smyme , dans  des  lieux  fccs  Sc 
arides  ; on  la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  Tp.  (v.  v.) 

3.  EGUOPE'à  t^ueue , Ægilops  cauJdtj.  Cin. 
ÆgY^ops  fpica  elongata  y calyabas  muticis  ; ter* 
mtnah  ver6  arijfis  btnis  reâis  & lon^îlftmis,  N. 

Cramen  Creffcvm  /p/rn  gracili  in  da  is  ariftas 
iongiffimas  6’  aip-re.-  abeunte.  Toumef.  Cor.  39, 

Cette  Graotnce-fc  diflinguc  aifément  des  autres 
de  ce  genre , par  la  fnrmt^dc  fon  épi , qui  fe  ter- 
mine par  deux  grandes  barWs  rapprochées  en  forme 
de  queue.  Sa  tige  efl  grêle,  articulée  , feuillée, 
longue  d*un  pied  ou  davantage.  Scs  feuilles  font 
étroites  , à peine largc&d'unc  ligne  , velues'lcgcrc- 
ment  fur  leur  dos.  LVpi  cft  grêle , ferré,  long  d*un 
potxc  & demi  à deux  pouces , & terminé  par  deux* 
nurbes  droites , feabres , longues  de  prcs'de  trois 

{«ouces.  LVpillct  oui  les  porte  ell  terminal  ; tous 
rs  autres  en  font  dépourvus  , & leur  valve  exte- 
rk»urc  eR  Rriée , feabre , terminée  par  trois  dents. 
Cette  efpcce  croit  dons  riHc  de  Candie,  (v./^ 
inh.Jujf,') 

4.  Eoilope  à barbes  courtes  , Ægilops  fyuar* 
rofa.  Lin.  ÆgUops  fpica  fubuUtj  anfiis  longiort. 
Lin.  Schreb.  Gram,  %.  p.  44.  t.  a?,  f.  a. 

L’épi , dans  cette  efpèce , paroît  prefque  nud  ; 
les  cpillets  n’ayant  que  des  barbes  courtes,  ex- 
cepté ceux  du  fommet , qui  les  ont  un  peu  plus 
longues.  Ses  tiges  font  longues  de  huit  ou  neuf 
pouces,  en  partie  couchées,  coudées  à ]cur^|§rti- 
culations , iur-touc  ;iux  inferieures.  Les  feuilles 
font  larges  de  deux  à trois  lignes  , légèrement 
ciliées  furies  bords , dun  verd  un  peu  glauque  ; 
Les  fupcricurcs  font  à peine  auHi  longues  que  leur 
gatne.  LV-pi  eR  long  de  trois  fv^uccs  , grêle  , 
prefque  nud , barbu  principalement  à fon  fommet , 
&compofé  de  huit  à dix  épillets  alternes,  lêfliles, 
appliqués  contre  l'axe  denté  Ce  Réchi  en  aig-zag 
ui  les  l'outient.  Les  valves  calicinalcs  de  ces 
pilictf  font  glauques  , Rrices,  prefque  glabres , 
dépourvues  de  barbes , &c  toutes  tertninoes  par 
une  feule  dent  qui  cR  un  peu  latérale.  Les  biles 
Curalcs  de  cous  les  épillcts  ont  leur  valve  extér 
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rieure  terminée  par  une  barbe  Rtuée  entre  deux 
pointes.  Cette  plante  croît  dans  le  Levant,  de  a 
etc  cultivée  au  Jardin  du  Rot.  Q.  ( y.  v.  ) 

EHRHARTE  , hURHARTA  ; genre  de  plante 
unilobce , do  la  famille  des  Graminées , or  qui 
comprend  des  berbes  dont  les  Rcurs  dirpofces  en 
panicule  , ont  en  quelque  lutte  Tafped  de  celles 
des  Méliques , mais  en  diRérem  beaucoup  par  leur 
caraâèro,  la  bile  florale  ctant  double  ou  quadri- 
va^vc  de  les  étamines  au  nombre  de  fix. 

Caracieri  c£n£riqui.' 

La  Rcur  cR  glumacce,  &:  confiRc  lA  en  une 
bile  calicinale  , unitlore, .formee  de  deux  valves 
oppolccs,  plus  courtes  que  la  bile  Rurale,  navi- 
culaircs , lifTcs  , Sc  comprimées  latcralcroenc  ; 
a**,  en  une  bile  florale  double  , nomouverte  , aci- 
naciforme,  & compofec  , favuir,  d'une  bile  flo- 
rale externe  , à deux  valves  oblongues  , obtufes  , 
naviculaires,  ridées  tranlVcrlalement  fur  les  côtés, 
munies  de  quelques  faifeeaux  de  poils  à leur  balè  , 
Ce  d'unv  bile  florale  interne  pareillement  à deux 
valves,  Icfquellcs  font  ttLS-glabrcs  Ce  Inégales; 
3^.  en  un  tres^petic  godet  environnant  les  parties 
génitales  , & compofe  de  deux  petites  membranes 
irangees;  4^  en  lix  étamines,  dont  lesfilamens 
fort  courts  ,*portcnt  des  amhrres  linéaires , droi- 
tes , cchancrces  ou  bifides  à leurs  extrémités  ; 
î®.  en  un  ovaire  lurérieur,  ovale, un  peu  com- 
primé , chargé  d Vn  Rylc  court  auRi  comprimé , i 
Rigmatc  Ample , comprimé  , alongc  , muni  de 
quatre  barbes , déchiré  â fon  fommet. 

Le  fruit  eR  une  fcmcnce  nue,  ovale,  glabre. 
Les  étamines  font  rangées  fur  une  ligne , trois  de 
chaque  côté  du  piRil. 

E s p E c 1 s. 

I.  Ehrhartk  il  fleurs  penchées  , FArharta  nu* 
tans,  Ekrharta  panicula  oblonga  fubJimpUci  , flo* 
ribus  cernuii  , glutnis  corollinis  fubviolaceis  apice 
pubefeentibus»  K. 

Ehrharta  mnemâtheia.  Lin.  F.  Suppl.  I.C9» 
Ekrharta  Capenfs.  Thuxb.  A3.  Stock.  1779. 
p.  1x6.  t.  8.  Trockerea.  Rich.  Journ.  de  Phyf. 

Au  premier  afpeâ , on  prendrtftc  cette  Graminée 
poqp  un  Melica , parce  que  fes  baies  florales  fer- 
mées de  faillantes  hors  des  calicot , ont  prefque  la 
même  forme  que  la  fleur  imparfaite  , à fommet 
obtus  ou  tronqué , qu'on  obfcrve  dans  les  épillcts 
des  Méliques. 

Sa  tige  eR  droite,  haute  d*un  pied  de  demi, 
glabre , fcuillée  & articulée  v fîs  feuilles  font  gra- 
minées, larges  de  deux  lignes  dé  demie  ou  trois 
lignes,  glabres , Rriées  fur  leur  dos  par  des  ner- 
vures , à bords  un  peu  cartilagineux , ondulés  & 
comme- crépus.  La  panicule  cR  droite  , oblon- 
gue,  prefque  Ample , a cinq  ou  Ax  pouces  de  lon- 
gueur , & foutienc  vingt  à vingt-cinq  fleurs  afles 
grolTet , penchées,  portées  fur  des  pédoncules 
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capiUûrei  d'une  longueur  médiocre.  Les  pédon- 
cules inférieurs  l'ont  divifci  chargés  de  deux  ou 
trois  fleuri,  & tous  les  autres  font  fimplei.  Les 
biles  florelei  font  longuet  de  trois  lignes  & de- 
mie , rubefeontes  vers  leur  fommec , & d’un^^u- 
leur  un  peu  violette.  Cette  plante  croît  au  Cap 
de  Bonne- Efpérance,  & nous  a été  communiquée 
par  M.  ^onnerat,  ainfi  que  celle  qui  fuit.  Tp. 
(>'•/•) 

a.  EunHARTi  l fleuri  droites  , Ehrharia  treSa. 
Ehrharia  panicuta  ramofa  , fiortbus  umrùbus  mé- 
tis, glamis  corollinis  glabtrrimit  albicaïuibus.V. 

Cette  efpcce,  tout-à-fait  femblable  à la  pre- 
mière par  le  caraaère  de  fa  fruaifi cation,  s’en 
diftingue  principalement  par  Les  fleura  au  moins 
deux  fois  plus  petites , & par  fa  psnicule  rameufe. 
Sa  tige  eh  fort  grêle , & paroît  ne  s’élever  pas 
beaucoup  au-delà  d'un  pied,  tes  feuilles  caulinaires 
font  plus  courtes  que  leur  gaine  , larges  de  deux 
lignes , glabres  , ftriées  fur  leur  dos.  La  panicule 
eft  oblonguc , rameufe  , relfemble  À “lie  du  Poa 
angufiifolia  par  fon  afpeâ  , & porte  une  cinquan- 
taine de  fleurs , toutes  droites  , te  d’una  couleur 
plie  ou  blanchâtre.  Leur  bile  florale  eft  très- 
glabre  , Se  une'fois  feulement  plus  grande  que  la 
bile  calicinale.  Cette  plante  fe  trouve  fans  aucune 
étiquette  dans  la  collcâion  de  Graminées  que 
M.  .Sonnerat  nous  a communiquée  ; mais  nous  ne 
fàvons  pas  pofitivement  ft  elle  eft  du  Cap , comme 
la  précédente  , ou  fi  elle  eft  de  l'Inde,  (v./.) 

Obferv.  Il  femble  que  les  fleurs  des  Ehrhartes 
Ibicnt  formées  chacune  de  deux  fleurs  de  Mélique 
réunies,  dont  une  n’auroit  point  depiftil. 


EKEBERG  du  Cap,  EkessRGIA  Capmfit. 
Thunb.  Gen.  Nov.  44.  Sparrm.  AS.  Holm.  1779. 
p.  î8x.  t.  9.  , 

Arbre  de  la  famille  des  Citronniers , Se  qui 
paroît  fe  rapprocher  du  Mahogon , du  Murrai , 
de  l'Atédarac , &c.  par  fes  rapports.  Cet  arbre  eft 
élevé  , a une  écorce  cendrée  , &,  des  rameaux 
aitemet.  Ces  rameaux  font  ouverts , glabres  , gri- 
sâtres , ridés  , & comme  noueux  par  les  impref- 
fions  que  les  feuilles  laiifent  après  leur  chute.  Scs 
feuilles  font  éparfei , ramalTées  aux  extrémités  des 
rameaux  , pétiolées  , allées  avec  impaire  ; elles 
font  compofées  de  trois  paires  de  folioles  fefliles  , 
oblongues  , acuminées  , entières  , glabres  , a 
bords  repliés  en  delfous  , à côté  intérieur  rétréci 
vers  la  bafe , 1 nervures  latérales  parallèles.  Les 
folioles  inf^eures  font  longues  d’un  pouce  , Sc 
les  fupérieures , qui  font  infenfiblement  plus  gran- 
des , ont  jufqu’i  deux  pouMs  do  lorçueur.  Leur 
pétiole  commun  eft  long  de  fept  pouces , nud  i fa 
bafe,  glabre,  demi-cylindrique.  Los  fleurs  font 
blanches , paniculées  , axillaira  & terminales  , à 

fiédoncule  commun  comprimé  , ftrié  , glabre  , 
ong  de  quarte  pouces  , & à pédoncules  propres 
penchés  longs  d’une  ligne. 

Chaque  fleur  a 1».  un  calice  monophylle , cain- 


E L A 347 

panulo , cotonneyx , parta««  en  quatre  dc^coupuret 
ovalea-obtulefj  quatre  pétales  oblongs , obtus , 
cotonneux  en  dehors,  un  peu  plus  longs  que  le 
calice  : en  outre  un  anneau  çn  çourbr.né  environ- 
nant ia  baie  de  l’ovaire;  3®.  dix  éfamires  , dont 
les  tilamens  tfèi-courts  &■  pubdeens  j>ortent  df*a 
anthères  ovales  ) pointues  , droites  , jaunes  avec 
deux  ligne*  noires  ; 4*.  un  ovaire  fu|>érieur , 
charge  d’un  ftylc  court , à ftigmate  en  côte. 

Le  fruit  cil  une  biic  globuleufe  , de  la  grolTeur 
d’une  nnifette  , & qui  comient  cinq  lémences 
oblongues. 

Ccc  arbre  croît  au  Cap  de  Bonnc-rfpcTance.  J) . 
Il  fleurit  en  Novembre  8c  dans  les  mois  qui  fui- 
vent  ; fes  baies  varient  de  deux  à cinq  fcmenccs  ; 
l<m  bois  ell  dur  , 8c  efl  employé  à différens  ou- 
vrages. 

ELATÉRIE  , Elatfktztm ; genre  de  plante 
delà  famille  des  Cucurbitacécs , oui  a des  rap- 
ports avec  les  Momordiques  , les  Sic/ots  , 8c  qui 
comprend  des  herbes  rampantes  eu  grimpantes  y 
•munies  de  feuilles  nlccmct  & de  vrilles,  i'fleurs 
axillaires  , & à fruits  capHulaires  , hérilTcs  en  de< 
hors , s'ouvrant  avec  élafticité  en  deux  valves. 

CARACTXat  ceNERiQue. 

l-cs  fleurs  font  toutes  unirexuellcs  ; mais  les 
mâles  & les  femelles  fu  trouvent  réunies  fur  le 
môme  individu. 

La  fleur  mâle  n’a  point  de  calice;  elle  confifle 
1®.  en  une  corolle  monopctale , hypocratérifor- 
me  , â tube  cylindrique , & à limbe  partagé  en 
cinq  découpures  lancéolées  , ouvertes  , avec  une 
petite  dent  entre  chacune  d'cllci  ; a®,  en  une  feule 
ccaminc  , conflituée  par  un  filament  columniror<* 
me  , qui  foutienc  une  anthère  linéaire  , à ciAq  pHt 
ferpentans  du  haut  en  bas  & continus. 

La  fleur  femelle  efl  , comme  la  fleur  mâle  , 
dépourvue  de  cilice  , 8c  munie  d’une  corolle  mo- 
nopétalc-hypocratériformc.  Elle  a un  ovaire  infe- 
rieur hcrifle,  duquel  s’élève  dans  la  corolle  un 
flyle  en  colonne  , qui  va  en  s’s-'paUnflam , & fe 
termine  par  un  {Hgmate  en  t£ce. 

Le  fruit  efb  une  baie  peu  charnue,  coriace, 
capfulaire  , hcrilTée  de  pointes  molles  , unilocu- 
laire , 8c  qui  s’ouvre  avec  élaflicitc  en  deux  valves. 
Cette  baie  contient,  dans  une  pulpe  aqueufo, 
pluficurs  femences  ovales  - anguleufcs  8c  com- 
primées. 

Esvicis.  ^ 

I.  Elati^bii  de  Carthagène,  EUterium  Car» 
t\igîntnfe.  Lin.  Elaterium  foliis  cordaùs  0/7^/a- 
tis.  Lin.'  Jacq.  Amer.  141.  (.  1)4.  8c  Piâ.  p.  1 18« 
t.  232. 

bes  tiges  font  herbacées , cylind'iques , ela- 
bres,  diruCes,  grimpantes,  munies  de  vrilles  bifi- 
des. Elles  portent  des  feuilles  en  cœur , angu- 
leufci , finement  dentelées  fur  les  bords , un  pci| 
, Xxij 
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fcabrcs  en  deiTui  & pctiolccs.  Les  fleurs  font  bltn>  1 
chcs , axillaires , & exhalent  une  odeur  agréable 
pendant  la  nuit.  Les  pédoncules  des  fleurs  femelles  I 
font  unifloies  , &:  ceux  des  fleurs  miles  font  mul*  j 
fiflorcs  $:  plus  long».  Le  fruit  cft  verd  , réni- 
forme  , htrifTé  de  pointes  molles,  & long  d’un 
pouce  8c  demi.  Cette  plante  croit  dans  rAmérique 
xn.ridionaic.  0. 

a.  EtATERik  ï feuilles  d^'coupéct,  Elaferium 
trifolirttum.  Lïn.  EUtcrium  foliis  urnati»  incifis. 
Lin.  Mant.  113. 

Sicyos  f*Uis  t rnatis.  Gron.  Vîrg.  19I. 

Nous  avons  vu  dans  rilerbier  de  M.  de  Juflieu, 
une  pl.imc  r.ipporu'c  de  la  I.ouiflane  par  M.  Prat , 

& noainuc  dans  cet  Herbier  d'à'rox  fohit  tfrna- 
tis.  G"on.  &c.  1 c.s  feuilles  de  cette  plante  ne  fo|^ 
point  v<.  ritablennnc  tcmecs  , mais  profondément 
inciflet  la  plupart  en  c:ik|  decoupures  im  peu 
lobées  ou  obcufcmemuinguleuics.  (!^es  feuilles  font 
un  peu  feabro,  & ont  leurs  découpures  principales 
mucronccs.  Les  fleurs  font  petites , pcdonculéca, 
axillaires. 

Selon  Clayton  , le  fruit  Je  cette  plante  cft  one^ 
capCule  brune,  vttuc,  uniloculaire  , bivalve,  qui 
s*^ouvre  avec  eUflicité,  8c  contient  une  ou  deux 
graines.  Cette  eipcee  croît  dans  la  \’irginie. 

ELATIVR,  F.iATiNE  ; genre  de  **lante  à 
fleurs  pelypéralées  , de  la  famille  des  Sablinet , 
& qui  comprend  des  herbes  aquarin^ues , \ feuil- 
les uppofees  ou  vcrticilKcs,  & à ncurs  difpofces 
dans  les  aifTcllcs  des  feuilles. 

CaRACTSIIE  CCNÉHtQUI. 

La  fleur  offre  I**.  un  calice  de  quatre  folioles 
ovales-arrondics  , pcHiflanrts  , aufli  grandes  que 
la  corplle  ; a®,  quatre  pétales  ovales  , obtus  , 6c 
ouverts  ; 3^.  huit  étamines  , 1 fliamens  un  peu 
moins  longs  que  les  pétales  , &:  à anthères 
buleufes  V 4».  un  ovaire  fupéricur  , orbiculaire  , 
furmonié  de  quatre  flylcs  , a fligmates  (Impies. 

Le  fruit  eff  une  capfulc  globuleuse,  applatie  , 
divU?c  intérieurement  en  quatre  loges  , qui  s*ou- 
vre  par  quatre  valves , &:  qui  contient  des  (’emen- 
ces  nombreufes. 

£ s P E c I s. 

I,  Elatin*  conjugm'-c,  FI.  Fr,  ELuinf 
fiptr.  fJn.  FUitine  fhUis  ‘tppofttis>  Lin.  Fl.  üan. 
t.  156.  Hall.  Kelv.  n®.  858. 

Âlfrniprum  ferpylUfQltnm  , flore  all-o  frfr.7pe- 
tnîo.  VailLFariL. e.  j,.  f Hydropiper.  Buxb. 
Cent.  1.  * ;6.  t.  37,  f.  3, 

fi.  A'  n'fl‘um  ferpilîyfoUuni.  y flure  rofeo  trlpe^ 
ta!»,  Vaill.  Parif.  5.  t 1.  f.  1. 

Petite  plante  qui  a l’afpecl  d*im  Caîlicric  : fes 
tiges  font  longues  de  deux  à quatre  pouces , me- 
nues, lifles,  rampantes , rameufes,  8c  diffufes. 
Xes  feuilles  font  oppofees,  ovalcs-lancéolccs  , pref- 
^ue  l'patuJées,  rcirédes  en  péiiok*  à leur  baie. 
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tr^t-riabret , \ peine  aufli  longues  que  les  entre» 
nceuus.  Les  fleurs  font  petites,  bUochesou  rou^ 
gcicrcs,  axillaires,  fblitaires  , portées  fur  des 
pédoncules  un  peu  plus  courts  que  les  feuilles.  On 
trqiwe  cette  plante  en  Europe , dans  les  marcs  8c 
dans  les  lieux  où  l’eau  (l-journc.  0. 

a.  Klatini  verticilléc , Fl.  Fr.  F.ïarine  alfl- 
naflrum.  Lin.  EUttne  foliis  verffci//fl£/j.,LÎQ.HalL 
Helv.  n®.  857.  Allion.  Fl.  Pedem.  n®.  1017. 

Alftnaflrum  pallii  folio,  Toumef.  14g.  V'aill. 

Par.  6.  t.  I.  f.  0.  Alfltutflrum^atiolmfolio,  Tour- 
nef,  a44.  Environs  de  Par.  Vol  a.  p.  237.  Raj, 
Suppl.  5 01. 

Ses  tiges  font  Amples , longues  de  cinq  X Hx 
pouces , épaides  d’environ  deux  lignes  , & garnies 
dans  leur  partie  inferieure  de  rdcines  fibreufes  * 
flottantes , diipofées  à la  manière  des  feuillet.  Ces 
tiges  s’élèvent  de  quelques  pouces  au-deflus  de  la 
furface  de  l’eau  , dans  une  direâion  aflés  droite  , 

& prefqoe  fous  la  forme  d*ui>e  petite  Pefle  ( Hippu^ 
ris  ).  Scs  feuilles  font  verticiliées  , fix  i doute  à 
chaque  noeud,  hnccolées-linéaires,  glabres,  pref- 
que  de  la  longueur  des  entre-nceuds  *,  les  verri* 
cHles  qu’elles  Forment  font  pieu  écartés  les  uns  des 
autres.  Les  feuilles  qui  font  cachées  fous  l*eao 
font  cipillaires,  longues  de  huit  à dix  lignes;  mais 
les  autres  font  beaucoup  plus  courtes,  plus  élar- 
gies , & un  peu  fucculemes.  Les  fleurs  font  peti- 
tes , blanches , axillaires  , 8c  prefque  fefnics.  On 
trouve  cette  plante  dans  la  France  , la  SullTe , le 
Piémont , l'Allemagne , dans  les  mares  & les  CoHës 
aquatiques. 

ELATOSTÈME  , ElatostEMA  ; nouveau 
genre  de  plante  qui  paroît  fe  raptprochcr  des  Dot- 
ftènes  par  fes  rapports  , & auquel  MM.  Forfler , I 
qui  en  ont  fait  la  di'couvertc  dans  leur  voyage  de 
la  mer  du  Sud , rapportent  deux  efpèces  dont  la 
defeription  n’a  pas  encore  été  publiée. 

Caractbab  générique. 

Les  fleurs  font  uniicxuelles , monoïques , & les 
miles  font  féparées  des  femelles  qui  naifîent  en 
paquet  ou  en  faifeeau  fur  le  même  individu. 

La  fleur  mile  n’a  point  de  calice  ; elle  confifle 
en  une  corolle  9 cinq  divilions  ovales , acuminces, 
très-ouvertes  ; en  cinq  étamines , dont  les  fllamens 
plus  longs  que  1a  corolle’,  plus  larges  h leur  bafe , 

(c  redroflVntou  fortent  avec  élaflicicé  à TipanouiG 
fe.ncnt  de  la  fleur , & portent  des  anthères  en 
corur,  didymes. 

Les  fleur;  femelles  font  ramaflVes  ftr  un  recep- 
racle  commun  , & n’onc  ni  calice  , ni  corolle. 
Cliacune  ^’eîks  offre  un  ovaire  Tuptrieur , très- 
etit , chargé  d’un  ftyle  court , divifé  en  trois 
ranches  , ï fligmates  bihdcs. 

Le  fruit  efl  une  capfulc  ircs-pettte  , oblongue  , 
biv'aJvc  &:  monofperine.  Le  réceptacle  commun  fe 
change  pn  une  baie  globulcufe , dont  (a  fupcrflcle 
lA  piquée  ou  chargée  de  quanutc  de  capluics. 
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I.  Eîatcflema  ( pedunculatum  ) pentandrum. 

Forft.  Gen.  io6. 

a.  BUivftrrui(^f(ÿiU)  letrandrum.  Forfl.  ibid. 

ELCAJA  d'Arabie,  ElcaJA  Arûbictt.  Elcaja. 
Forsk.  Ægypt.  117^  n®.  100. 

Grand  arbre  encore  peu  connu  , Be  qui  paroît 
pouvoir  fc  rapporter  à la  famille  des  fiall'amicrs. 
^es  rameaux  font  alternes  , velus  \ iis  portent  des 
feuilles  aufli  alternes , ailées  avec  impaire  , ou 
vertes , à pétiole  commun  cylindrique , velu  , long 
de  neuf  pouces , Ibutcnant  quatre  paires  de  folioici 
donc  les  exitrieurcs  ibnt  les  plus  grandes.  Ces* 
folioles  font  ovales'oblongues,  entières,  glabres, 
pc-dicuices.  Il  n'y  a point  de  ibipules.  Les  fleurs 
ont  l'afpcâ  de  celles  d^u  Citronnier*,  elles  viennent 
fur  des  corymbes  arrondis  , lèrrés  , paniculés  & 
axillaires.  Les  pédoncules  propres  font  courts,  Bc 
ont  peut  braélée  use  écaille  ovale  , verditre  Bc 
ouverte. 

Chaque  fleur  a an  calice  monophylle,  cam* 
panulé , velu , à cinq  divlTiuns  arrondies,  épailTes, 
droites  \ 1*.  cinq  péralos  plus  longs  que  le  calice , 
linéaires,  recourbés,  obtus  a leurf'ommct , con* 
caves  inccrieuremenr  , velus  fur  les  bords  & fur 
le  dos^  & d’un  verd  jaundrre;  3®.  dix  étamines, 
donc  les  fllamcns  linéaires,  droits,  égaux,  connés 
dans  leur  moitié  inferieure  en  un  prilôie  létra- 
gône , & velus  à leur  fommer,  portent  des  an* 
vheres  Amples,  ovales,  recourbées,  &c.  4*.  un 
piflil  donc  l’ovaire  non  apparent  fouciem  un  flyle 
filiforme  , velu,  à fligmateen  rére.  I 

Le  fruit  cfl  une  capfuic  ovoïde,  irigône,  ré-  I 
trécie  à fa  bafe  , cotonneufe  , trivalve,  trilocu-  | 
laire , lacuncufc  en  dehors  avec  un  fillon  a&  milieu  I 
de  chaque  valve  « & qui  contient  dans  chaque  loge 
deux  femcnces  oblonguet , convexes  fur  leur  dos  , 
spplaiicj  fur  les  deux  cdtcs  intérieurs. 

Cet  arbre  efl  commun  dans  l’Arabie  heureufe , 
fiir  les  montagnes.  On  vend  les  fruits  k Beir-el^ 
Fakth  , Bc  on  les  mêle  avec  les  fubflances  odori- 
férantes dont  les  femme.s  .Arabes  font  ufage  pour 
fe  laver  la  tête.  On  fait  avec  fe$  femences  & 
l'huile  de  Séfame,  un  onguent  qu'on  emploie  pour 
^crir  la  gale. 

^LfPHANTOPE,  Elephantopîts 
plante  à fleurs  compofées  • flofculeufes , qui 
A'mble  lé  rapprocher  des  Sj>hétantes  &:  des  Échi- 
fiopes  par  le  caraéière  de  un  calices  particuliers , 
&'rtui  comprend  des  herbes  exotiques  à feuilles 
fimpîcs  &•  air  rnes,  & a fleurs  remarquables  en 
ce  que  leur  calice  commun  renferme  ^s  calices 
particuliers  plurtflores. 

Cakactehb  cfNÉMQua. 

La  fleur  a un  calice  commun  en  forme  de  colle- 
rette , cempofe  de  trois  folioles  élargies  , ovalts- 
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potneues , Bc  ^i  renferme  plufleuri  calices  parti, 
culiers  quadriflores. 

Chaque  caiiee  particulier  cfl  ovale  - oblong  , 
embriqué  d'ccaille^  ctroiies-Uxsccolces  , ferrées  , 
droites  , & à pointe  en  alêne.  Ces  calices  enve- 
loppent chacun  trois  & plus  Ibuvenc  quatre  fleu- 
rons tubuleux,  quinquehdcs,  à anthères (ingéno- 
fiques  , à fligmate  bifide,  & pôles  Uir  un  récep- 
tacle nud. 

Le  fruit  confifle  en  pluAeun  femences  oblon- 
gues,  un  peu  comprimées,  couronnées  de  plulieurs 
barbes  letacées  non  ouvertes» 

Ohfcnauon. 

Si  l'on  veut  confidérer  le  calice  commun  comme 
une  Ample  collerette  renfermant  ^P^fieurs  fleurs 
composes -lèiri les  , alors  on  trouvera  dans  cet 
plantes  divers  rapports  naturels  qui  les  rappro- 
chent véritablement  des  Conifes.  De  toutes  ma- 
nières, cette  dilpolitiun  de  plufieurs  fleurs  com- 
pofees  contenues  dans  une  collerette,  conflitue 
néccfTaircment , pour  les  piantesqui  Ibntdansce 
cas  , un  genre  diflind  Bc  tort  remarquabla.  Linné 
dit  qu’il  y a des  dtmi-fleurons  herniaphroditea 
parmi  les  fleurons  , dans  les  cajivcs  particuliers. 

Especes. 

I,  ttËPHAKTOPE  à fleurs  terminales, 
topus  feaber.  Lin.  Elephantopus  foliis  obîonÿo- 
ovatit  rugojis  Jerrafis  , captiuüs  pcSuncu* 

iatis  terminalibus.  N. 

Ehphanfopus  cony^cr  folio.  Vaill.  AÔ.  I7I9. 
p.  319.  Dill.  Elth.  la^. i.  106.  f.  ra6.  Scatwfa 
a^nis  anomaîa  fylvattca,  Sloan.  Jam.  Hifl.  1. 

p,  163.  t.  156.  f.  I.  Z.  Raj.  Suppl.  238.  Echiru>* 
phora  Indica  a^nù  , fenunc  fiorthus  in  capi-~ 
tulis  lavibus  rVi  caultum  cymis  prod^untibtu* 
Pluk.  Alm.  132.  t.388.  f.  6.  Anafch»uadi.  Rheed.. 
Mal.  10.  p.  13.  t.  7. 

f.  EUphantupus  ( tomentofui  ) foliis  ovaùt  foj 
mentojîs*  Lin,  * 

La  tige  de  cette  plante  efl  cylindrique  , velue  , 
feuiiléc , un  peu  rameufe  , Bc  haute  d’environ 
deux  pieds.  Scs  feuilles  font  aflez  grandes , alter- 
nes , oblongucs  ovales  , rétrécies  vers  leur  balb , 
ampIcxicSiules  , un  peu  crénelées , vertes  , .velues , 
ridées  , médiocrement  feabres.  Les  fleurs  ou  têtes 
de  fleurs  font  pédonculées  ^ terminales,  à calice 
commun  de  trois  folioles  tiares,  prclquc  ca 
cceur,  acuminées.  Chaque  calice  commun  enve- 
loppe fix  à dix  calices  particuliers.  Les  barboa 
fét^ecs  qui  couronnent  Icsflmences  font  droites 
Bc  n'ont  point  de  repUs  contmc  celles  de  l'erpèc» 
levante.  Cette  plante  croit  dans  les  Indes  oricn- 
ulcs  & occidentales , Bc  efl  cultivée  au  Jardin  du> 
Roi.  TP.  (v.  V.  ) Elle  fleurit  à 1a  hn  de  l'été.  .Se» 
feuilles  inférieures  ont  deux  pouces  & demi  de 
large  « fur  flx  pouces  de  longueur. 

a.  ÉtÉ?MAN’TüfB  a épis,  Elepkrntopus  fphatux»’ 
JufL  Eicphan:opui  fcliU  lanccolaù»  (ubf<àbrU  ^ 
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(afituUs  ûxiUaribus  fejjilihus  fpicatis  y feminum 
arijits  apite  rcplicaûs.  N. 

ConY{a  major  inodora^  heUnii  folio  intep-o 
pcco  é duro  , cuhorit  jîorf  atbo  è ramorum  laurf 
tus  âxeurUe-  Sloan.  Jain.  Hifl.  1.  p*  1, 150. 
f.  3.  4.  Raj.  Suppl.  154.  I 

Cette cfpèce  eR  fort  diRinguée  de  la  précédente 
par  la  dilpolition  de  les  tlcurs.  Sa  tige  eH  haute 
d*un  pied  Üc  demi  ou  davantage , ramîhée  & pam> 
culée  preli:{u’en  corpmbe.  Ses  léuillds  font  lancéo- 
lées , rt'crecios  aux  deux  bouts  , un  peu  rudes  au 
toucher , & amplexicaules  j les  inferieures  font 
larges  d’un  pouce  de  demi  y mais  touieales  autres 
ibor  beaucoup  plus  étroites.  Les  fleurs  forment 
des  fmilceaux  ou  paquets  IcfTiles,  axillaires  ^ dil- 
pôles  altcrn^'emcnt  & en  manière  d’epi  dans 
prcfque  toute  1a  longueur  des  derniers  rameaux. 
Le  calice  commun , dont  les  folioles  font  oblon- 
gués , enveloppe  deux  ou  trois  calices  particuliers 
prelquc  cylindriques  , embriqués  & triflores.  Lea 
Icmcnccs  font  oblongucs,  un  peu  comprimées  ^ &c 
couronnées  par  des  barbes  droites  qui  ont  près  de 
leur  fommet  un  double  repli  fort  remarquable. 
'Cette  plante  croit  dans  l’ifle  de  St.  Dominguc  , à 
la  Jamaïque , 8cc.  & nous  a été  communiquée 
parM.de  Juflieu.  (v./^  ) 

ELLÉBORINE  , Serj^PIAS  ; genre  de  plante 
unilobcc  , de  la  famille  des  Orquides,  qui  a des 
rapports  avec'  les  Sabots  , les  Limoduret , Irt  An- 
grecs  y & qui  comprend  des  herbes  à feuilles 
alternes  , engainées  ou  amplexicaules  , communé- 
ment nervculês , & à fleurs  fans  éperon  , difpc^ées 
en  grappe  terminale. 

CaRACTsHS  CÉNSRlQUt. 

La  fleur  cft  incomplète  ; elle  confifle  l*.  en 
une  corolledcfix  pièces,  dont  cinq  font  orales- 
lancéolées, ‘prcfque  égales,  & la  fixième  ôuj’in- 
ferieure  (que  Linné  nomme  n^âalre),  cft  con- 
cave ou  cymbiforme  à fa  bal'c  , & a fon  (bmmet 
en  languette  ovale  , réfléchie  ou  rejetée  en  dehors  ; 
a®,  en  deux  étamines  à filamensnulsou  fort  courts, 
Sc  à anthères  droites , fituécsdans  les  cavités  do 
ftyle  *,  3*.  en  un  ovaire oblong,  inférieur,  duquel 
s'élève  dans  la  fleur  un  flylc  épais,  court , obtus, 
ayant  antérieurement  deux  cavités  diifinâes. 

l e fruit  cfl  une  capfule  ovile-turbinéeoti  oblon- 
rue  , uO  peu  •igéne , à trois  céres  ou  arêtes 
longitudinales,  s'tmvrant  par  trois  valves  , &quî 
contient  dans  une  feule  loge  des  femenccs  nom- 
breufes  , en  quelque  forte  lemblables  à de  la  Mûre 
de  bois.  * ^ 

E s P B c 1 s. 

I.  KliCborink  i feuilles  larges  , Serapias 
tat'rfoîia.  Lin.  Serapias  hulhis  jibrops  , foliis  ova- 
tis  ampUxicauUhut , florihut  pendulis.  Lin.  FL 
Fr.  1108-7. 

Hdîeborine  taijfolia  montana.  Bauh.  Pin.  186. 
Tournef.  436.  ÉlUborine  rctaxùorum.  3.  Cluf 
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Hifl.  I,  p.  173.  ElUborine*  Dod.  Pempt.  384. 
Lob.  le.  311.  £pipa3ts.  Hall.  Heiv.  n^.  1297. 
t.  40. 

Sa  tige  efV  haute  d’un  pied  & demi , feutllée  , 
& terminée  par  un  épi  long  de  quatre  à tix  pouces. 
Ses  feuilles  font  ovales  ou  ovalcs-lancéolées,  ner- 
veufes , & engainées  ou  amplexicaules.  Les  infé- 
rieures ont  près  de  deux  pouces  de  largeur , & 
font  cerminéespar  une  pointe  émouffée  ou  obtufci 
les  fupérieures  forit  plus  étroites' & aigues.  Les 
fleurs  font  d'un  verd  blanchitre  dans  leur  jeu- 
nefTc , & deviennent  rougeâtres  ou  purpurinci 
en  vicilliflanr  *,  elles  font  penchées  ou  pendantes  , 
^aflei  numbreufes,  & plus  petites  que  celles  de 
l'efpèce  qui  fuit.  Leur  pétale  inférieur  n'cft  pas 
plus  grand  ni  plus  failUnt  que  les  autres , 8c  fon 
appendice  ou  l'a  languette  terminale  efl  prcfqu'cn 
coeuf,  fenfiblement  pointue  , & recourbée  en 
dehors.  On  trouve  cette  plante  en  F.uropc , dans 
les  lieux  couverts  & les  bois.  ( v.  v.  ). 

2.  HllEborinb  des  marais  , FL  Fr.  Serapias 
palufiris.  Scop.  Carn.  2.  n®.  l lao.  Serapias  bulbis 
Jibrops  y fulùs  enjïformihus  , fiaribus  penduUs  , 
petalî  infimi  labeflo  obtufo  promtnulo.  N. 

HelUborine  angufifoliâ  paluflris  f,  praUnJts» 
Bauh.  Pin.  187.  Tournef.  436.  HelUborine  paluf» 
tris  nofiras.  Raj.  Angl.  3.  p.  384.  6c  HiR.  p.  I231. 
n*.  10.  Epipaàis»  Hall.  Helv.  n®.  1296.  t.  39. 
Serapias  longtfoUt*  Lin.  Pollich.  Pal.  n®.  860.  Fl. 
JLin.  t.  267. 

Sa  tige  cR  haute  d'un  pied  Sc  demi , feuillée  , 
légèrement  pubefeente  dans  fa  partie  fupérieure. 
Ses  feuilles  lant  enfîformes,  nerveufes , glabres; 
les  inférieures  font  engainées,  plus  courtes  & plus 
larges  nue  les  autres  ; les  fupérieures  fiant  étroites 
8c  reflues.  Les  Reurs  font  blanchâtres,  un  peu 
mêlées  de  pourpre  , la  plupart  penchées  ou  pen- 
dantes , à ovaire  pédoncule  8c  pubefeent , 8c  dif- 
pofees  au  nombre  de  dix  à quinze , en  un  épi  afTes 
lâche  , long  de  cinq  ou  nx  pouces.  Leur  pétale 
inférieur  eu  plus  grand,  plus  faîllant  que  les  au- 
tres , marqué  de  lignes  pourpres  â la  bafe , 6c  ter- 
miné par  une  appendice  obtufe  , prefqu'cn  cceur  , 
plilTée  ou  ondulée  en  fes  bords  Cette  plante  cR 
commune  dans  les  prés  marécageux.  Tp.  (v.  v.  ) 

3.  EitiBORiNB  blanche  « Serapias  grandifl^ra. 
Lin.  Serapias  bulbif  fibrofis  , foliis  enf/hrmibut 
difichis  , foribus  eredis , petalo  infino  breviore  , 
labello  obtufo.  N. 

HelUborine  fore  alto  f.  damafonium  montanutt 
/dtx/ofrum.  Bauh.  Pin.  187.  Tournef.  436.  üe//e- 
borine  /?ore  o/èo.  Morif.  HiR.  3*  p-  488.  Sec.  12. 
t.  II.  f.  12.  Tabem.  le.  714.  HelUborine  alba  j 
barba  luteola,  Riv.  Hexan.  t.  4.  (a/èti) 

eauU  fotiofo paucifloro  , labello  articulatn  , obtufo 
labro  refUxo.  Cranta.  AuRr.  p.  460.  Fafc.  6.  t.  i. 
f.  4,«.  Epipaâis.  Hall.  Helv.  n®.  1298.  Serapias» 
FL  Dan.  t.  506.  Serapias  xiphophyllum.  Lin.  F. 
Suppl.  404. 

Cette  ElUborine  cR  remarquable  par  la  cou- 
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leur  de  Tes  fleurs,  par  leur  fuuation , & fouvent 
par  leur  petit  noaibre.  St  tige  efl  haute  d un  pied 
ou  un  peu  plus  , glabre,  garnie  dans  toute  fa  lon- 
gueur de  feuilles  alrerncs , diftiiÿucs , ovales- 
lancéoUes,  nerveufes,  lifTcs,  & dont  les  infé- 
rieures font  engaînées.  Ses  Heurs  font  blanches, 
fefnies,  droites  , alfej  grandes,  au  nombre  de 
cinoàfept,  &difporces  en  epi  termina)  garni  de 
bradées  étroites  , la  plupart  plus  courtes  que  les 
fleurs.  Le  pétale  inferieur  eff  court  , un  reu 
obtus  , jaunâtre  vers  fon  extrémité,  & charge  de 
trois  lignes  qui  le  font  parotere  ftric.  Oo  trouve 
cette  plante  en  Europe  , dans  les  pâturages  mon- 
tagneux ; les  bois.  Tp.  ( v.  v.  ) 

4.  EiiapoitiNE  rouge,  Scrjpias  ruhra.  Lin. 
Serjpias  bulbii  jihrojîs  y foUis  enjijormtbuj  yjlo^ 
ribus  ereâis  , neciani  iabio  acuto.  I in.  Fl.  üan. 
t.  345.  PolHch.  Pal.  n*.  862. 

Hflleborine  mnntana  angujh/olia  purpurjfcens. 
Bauh.  Pin.  187*  Toumef.  43^*  Domafomum  pur- 
pureum  dilutum.  J 11.  3.  p.  516.  ElUbortnc  recen- 
tiorum.  6.  Cluf.  Hift.  i7^,  IIelUborine  angufifolia 
fpicata.  Morif.  Sec.  Ii.  t.  ii.  f.  t*  Djmafonium 
fore  rofeo,  Riv.  Hcx.  t.  6.  Epipaâis.  Hall.  Helv. 
n*'.  1199. 

Sa  tige  s’élève  jufqu’à  un  pied  & demi , & efl 
garnie  de  feuilles  éiroîtes-larcéolécs , pointues, 
plus  longues  <|uc  celles  de  Pelpècc  prccéacnte.  Ses 
feurs  font  droites,  grandes,  parpurines  ou  d*un 
rouge  agréable , & au  nombre  ac  fepe  à neuf  , 
difpofccs  en  épi  terminal.  Leurs  pétales  font  p^ 
bclccns  en  dehors  j l’inférieur  eft  lancéolé , pointu 
& chargé  de  lignes  ondulées  très- remarquables. 
Cette  plante  croit  en  Eurogg , dans  les  lieux  cou- 
verts de  montagnes. 

3.  FiiEBORiNi  à languette,  Serapias  lînpia, 
Lin.  S:rapias  bulbis  fubrotundis  y ncâarii  Iabio 
tri^o  aciitninato  ^îabro  petaUt  lonçiore.  Lin. 

Urchis  montana  italien  y flore  ferruginco  , lîn~ 
gua  oblonga»  Bauh.  Pin.  84.  Tourn.  434.  Morif. 
•Sec.  II.  T.  14.  f.  ai.  .Seguier.  Suppf.  348.  t.  8. 
f.  4.  Orchis  f.  trflicuius  maximo  flore.  Col,  Ecphr, 
p.  3^l.  312.  Orckis.  Hall.  Helv.  1167.  Orchis 
lingua.  Scop.  Carn.  2.  n^.  HO4. 

B.  Serapias  ( cordigera)' bulbis  fubrotundis  y 
neaarii  Iabio  trifldo  acumiriato  maximo  bajî  bar- 
bato.  Lin.  Orckis  mont<?a<i  italien  , lingua  trifida. 
Rudb.  Elyf.  a.  p.  204.  f.  20. 

La  forme  du  pétale  inférieur  diRtnguc  forte- 
XDcnc  cette  efpècc  des  précédentes  y fa  racine  eff 
compofée  de  deux  bulbes  arrondis  \ elle  poulTc 
une  tige  feuillée  , qui  s’élève  depuis  huit  pouces 
julqu’à  la  hauteur  d’un  pied.  Ses  feuilles  font  un 
peu  étroites,  canaliculées  ou  en  gouttière,  engai- 
nées à leur  bafe.  Les  fleurs  font  grandes,  droites , 
feflîles,  d’une  couleur  ferrugineufe  mélangée  de 
violet , & difpoft^s  quatre  ou  cinq  en  un  epi  ter- 
ntinal  , un  peu  lâche , muni  de  braélées  colorées , 
ovales-lanccolécs  & nei^eufes.  La  flcurcR  comme 
labiée  ,â  lèvre  fupcricure  droite,  formée  par  des 
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pétales  rapprochés,  lancéolés,  très-pointus  , flrié# 
par  des  nervures.  La  lèvre  inKhieure  cR  formée 

fiar  un  pétale  fort  grand , garni  à fa  baie  de  deux 
obe's  latéraux  courts  & obtus , & termine  par 
une  grande  languette  pendante,  ovalc-poimuc , 
quelquefois  plus  étroite  Sc  lancéolée , & prefque 
toujours  un  peu  barbue  ou  piibciccnie  à fa  baie. 
Cette  languE^tte  cR  longue  de  Hx  à huit  lignes*, 
les  anthètvs.  se  font  point  l^lcs.  Cette  plante 
croît  natureilcment  dans  l'Italie  , les  Frovirwes 
méridionales  de  la  France,  l’Efpagnc,  dcc.  TZ, 
(V./)  • 

6.  Eiekborine  du  Cap  , Serapias  Capenfîti  L. 
Serapias  foliis  couduphcato-enflfotmibus , caule 
fupernè  nudiufculcy  vaginis  fpadacets.  L.  Mant. 
293. 

Si  tige  eR  haute  d’un  pied,  droite,  fimpte , 
glabre  *,  les  feuilles  radicales  font  enfiformes,  pfices 
en  deuxf  pointues,  liflcs , de  la  longueur  du 
doigt  ÿ les  caulinuircs  font  alternes , diRantcs  , 
engainées  , oblongues,  pointues,  d’un  pouce  de 
longueur,  ^ peine  fcmbUblcs  à des  feuilles.  La 
grappe  eR  fimple,  terminale,  unilatérale  , com- 
polce  de  onze  ou  douze  Rcurs  portées  fur  des  pc* 
doQcules  fimples.  Les  braâcts  font  lancéolées, 
munbraneufes , plus  courtes  que  les  fleurs.  Cinq 
des  pétales  font  lancéolés  , glabres , droits , &: 
le  fixième,  qui  forme  la  lèvre  inférieuie,  cR 
bifide.  Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bonnc-Éfpc* 
rance.  Tp.  * 


7.  Elleborikk  parafite  , Ssrapias  caraxata, 
Aubl.  Serapias  /uliis  oèiottgis  anguflis  , hirfutis 
nefvofisy  flortbus  fpicatis  , braclets  purpurafeenti- 
bus.  Aub.  Cuian.  816.  t.  3"^0. 

Cette  plante  croît  fur  le  tronc  desarbres  *,  fea 
racines  font  rameufe-s  & hbreufes,  elle  poulie-  une 
ou  plufieurs  tiges  (impies,  hautes  d’un  pied,  cou- 
vertes par  les  gaines  de  feuilles.  .Ses  feuilles  font 
alternes,  engainées  à leur  bafe,  lancéolées,  ve- 
lues , vertes  , fermes , Rrices  par  des  nervure» 
longitudinales.  Les  fleuri  viennent  en  epi  terminal , 
muni  de  braÔces  fpathacées,  lancéoîées  , de  cou« 
leur  purpurine.  La  corolle  cR  jaune  ; le  pétiole 
inferieur  eR  pluslong  & plus  large  que  les  autres , 
concave , frangé  en  ion  bord , obtus  i Ibn  fbenmet , 
rétréci  vers  fa  bafe.  On  trouve  cette  plante  dans 
les  forêts  de  la  Giiiane. 

♦ Serapias  (ereâa)  bulbis.,..  foliis  ovatis  anu» 
plextcaulibus  yfloribus  ereâis.  Tliunb.  FL  Jap,  27. 
Caulis  fptthamaus  , angulatus  , flores  albi^ 
minuti , fpicati, 

* Serapias  ifalcata)  bulbis...,  foliis  enjiformi- 
bus  eonvolulis  falcatis  , florihut  ereâin  Thunb. 
FJ.  Jap-  28, 


ELLIPTIQUES,  (feuilles)  Folia  elîiptica. 
On  dit  que  des  feuilles  font  elliptiques , lorfqu» 
le  diamètre  de  leur  longueur  furpafle  celui  de  leur 
largeur , & qu’elles  font  également  arrondies  Ifc 
rétrécies  â leurs  deux  extrémUcs.  Ce  terme  s'em« 
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ploie  aulTi  » Bc  dans  le  môme  Cens  , pourdcligner 
ic  forme  de  ccTuins  fruits  ^ comme  les  goufles 
de  cjuelques  Lcgumincurcs,  Us  filiqucs  de  pia» 
fleurs  Crucifères^,  & les  graines  d’un  grand  nom- 
bre de  plamcs. 

KLLISE  de  Virginie,  EllISlA  niâclea.  Lin. 
Manr.336.  Nov.  Act.llpi;  VoU  I.  p.  97-t-  5.  L 5- 
Planta  litkafp^io  ajfims>  E-  N.C.  176I.  p. 
33c.  t.  7.  f.  l.  ^corpiurus  humUis  Virgintatius  ^ 
Joins  ruutceis.  Morlf.  HiH.  3.  p.  451.  Sec.  il. 
1. 18,  f.  3.  • 

Petite  plante  de  la  famille  des  Borraginéci,  & 
<^ui  a beaucoup  de  rapports  avccUs  Hyürophylles. 
Sa  racine  poulTe  des  tiges  herbacées  , cylindri- 
ques, rrèiramcufes,  dtHulès,  hifpidesvers  leur 
fommet , plus  ou  moins  inclinées  , & longues  de 
quatre  à lept  pouces,  bes  feuilles  font  alternes , 
pctiolces  , profoodement  pinnaO^ides  , .à  décou- 
pures pointues  avec  une  dent  angulcufe  de  chaque 
côté.  Ces  feuilles  l'ont  d un  verd  clair , & ont  leur 

ririolc  hifpide  , canaliculc  , femi-affiplexicaule. 

es  pédoncules  font  uniflorcs,  folitaires,  hifpidcs , 
Crues  à l’oppofc  des  feuilles  , Si  moins  longs 

Îiu’elles.  Les  Heurs  font  penchées,  blanches ^ par- 
tmets  à l intérieur  de  points  pourpres  fore  péri». 

Chaque  fleur  offre  1°.  un  calice  monophylle  , 
pernHanc , plus  grand  que  la  cosollc  , 5c  dtvifé 
au-delà  de  moitié  en  cinq  découpures  ovales- 
pointues*,  a^.  une  corolle  monopécale , campanu- 
lée  ( plutôt  qu’inlundibujiforme  ) , un  peu  étroite, 
Si  à cinq  découpures  cmoufTées  ^ 3*.  cinq  étamines 
dont  les  filamens  une  fois  plus  courts  que  la  co- 
rolle , Si  attachés  à fa  baie , portent  des  anthères 
arrondies  ; 4^un  ovaire  fupéricur,  ovalc-conique  , 
velu , chargé  d*un  flylc  à peine  de  la  longueur  des 
étamines  , à ftigmate  (impie. 

Le  fruit  e(V  une  capfule  charnue  , ferotiforme  , 
hifpide  , bivalve  , imparfaitement  quadriloculairc, 
& qui  contient  quatre  fcmenccs  fpheriques , noi- 
res, chagrinées.  Cette  capfule  cft  pofee  fur  un 
calice  grand  & ouyert  en  étoile. 

Cette  plante  croît  narurcllcment  dans  la  Virgi- 
nie , & eH  cultivée  au  Jardin  du  Hoi.  Q.  ( v.  v.  ) 
£llc  fleurit  au  commencement  de  Juin.  Sa  capfule 
eff  véritablement  quadriloculaire  avant  fa  matu- 
ritc!  mais  elle  devient  enfiiite  fimpl^ment  bilocu- 
laire  , & même  prcfqu’uniloculaire  par  Teffct  du 
deiféchement  & du  retrait  d’une  partie  de  (èa 
cloifons. 

ELYME,  Er  ryTfifs  ; genre  de  plante  unH«- 
bc«  , de  la  famille  des  Craminées , qui  a beaucoup 
de  rapports  av^c  les  Froments , & qui  comprend 
des  herbes  donc  les  Heurs  naiffent  en  épi  com- 
pofe  dVpUIcrs  multiflorcs,  qui  ont  des  paÜlecites 
iatcrales-involucriformes. 

CaRACTERK  G<N£R1QVI. 

Les  fleurs  font  glumacécs  , hermaphrodites  , 
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difporéct  fur  un  épi  fimplc,  compofé  d’épillets 
folfiles , fitués  deux  ou  trois  cnlcmble  fur  chaque 
dent  de  l’axe  commun. 

Chaque  é^llcc  a une  bàlc  calicinale  bivalve  , 
efl  en  outre  accompagne  à l’extérieur  d une  ou 
deux  paillcucs  latérales  , S:  contient  deux  à qua- 
tre fleurs. 

Chaque  fleur  a 1^.  unc^âlc  florale  ^ deux  val- 
ves , donc  rextcricurt  plus  grande  , efl  pointue  , 
fouvent  terminée  par  une  barbe  , &:  l’intericure 
plane-,  1*.  trois  étamines  à fllamcns  capillaires , Sc 
a anthères  oblongucs  ; 3t.  un.  ovaire  fupérieur  ^ 
turbiné , chargé  de  deux  flylcs  veius , à (ligmates 
Amples.  Cet  ovaire  fe  change  en  une  graine  oblon- 
gue  enveloppée  dans  la  bile  florale. 

£ S p E C I s. 

1.  Eltmb  des  fables , Fl.  Fr.  Elymus  arenarius» 
Lin.  Elymus  fpica  ereâa  arâa  , calycibus  tomen- 
tojis  jlojculo  lon^ioribus.  Lin.  ^ 

GrütnenUiUaceum  ,radice  repente  , maritimunu 
Tournef.  516.  Cramen  eantnum  maritimum  -,  fpica 
triticea  , noy/ror.  Raj.  Htfl.  Ia^6.  Scheuch.  Gram. 
6.  Trttiium  radice  perenni , fpicuUs  btms  lanugi-^ 
nojîs.  Gmcl.  Sib.  i.  p.  119.  n".  56.  1. 15, 

Cette  plante  efl  d’une  belle  couleur  glauque 
ou  blanchâtre  dans  routes  fes  parties.  Sa  racine 
cfl  rampante,  poufle  beaucoup  de  feuilles  lon- 

fucs  d’un  pied  Si  demi  ou  deux  pieds , largei 
e quatre  lignes  ou  davantage , aiguës  , fVrices  , 
Quelquefois  roulées  en  leurs  bords  , glabres  des 
mux  côtés  , de  blanchâtres  ou  glauques  d’une 
manière  remarquable.  Scs  tiges  font  droites  , arti- 
culées , feuillées,  Iiauicsde  trois  ou  quatre  pieds. 
Elles  fc  terminent  pai^un  bel  ^pi  blanchâtre , très- 
droit  , pubefeent  ou  cotonneux  , dépourvu  de 
barbes  , & long  de  fept  à nëUf  pouces.  Les  épiileta 
(ont  droits , ferrés  , hiflores,  h valves  très*  poin- 
tues, & nailTent  deux  à deux  fur  chaque  dent 
vaginiforme  de  Icpî.  Les  deux  valves  calicinalca 
de  chaqucftcpillct  font  aufli  longues  ou  prcfque 
plus  longues  que  les  fleurs  quelles  contiennent. 
On  trouve  cette  belle  Graminée  en  Europe  , dans 
les  fables  & fur  les  dunes  des  bords  delà  mer.  J’en 
ai  vu  quantité  près  4'Helder  en  Hollande,  ’Ç. 

( V.  V.  ) 

a.  E LT  MF.  de  Sibérie,  Elymus  Sihiricus.  Lin. 
Elymus  fpica  pendnla  ar3a  ^ fpu  ulis  binatis  caJyce 
Ungioribas.  Lin.  Hort.  CpC  il.  Arooen.  Acad.  3. 
p.  30.  Schreb.  Gram.  c.  ar.  f.  i. 

Triticum  radice  perenni  , fpiculis  hinis  longif- 
Jimè  arijiatis.  Gmcl.  5tb.  i.  p.  I13.  Tab.  18. 
e.  Jdem  ^icults  ternis-  Gmel.  Ibid. 

Sa  tige  cfl  haute  de  deux  pieds , fes  feuilles  font 
arundinacées , plus  molles  que  dans  la  précédente, 
vertes  ou  médiocrement  glauques  , & un  peu  fea- 
brs»  fur  les  bords.  L*épi  cfl  long  de  fix  pouces  ou 
davantage  , penché  ou  pendant , garni  de  barbes, 
verdâtre , & quelquefois  cçinc  d'un  pourpre  violer. 
Les  épUlcts  (ont  géminés  fur  chaque  dent  de  Taxe 

de 
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Tcpî)  <^elquefoU  terr.éi,  & pUit  tonga  c{tie 
leur  bile  calicinale.  Cette  pîante  croît  dans  la 
Sibérie. 

3.  EiTMBde  Canada,  Eïyttius  Canadenfi.tln. 
Elymus  fpica  nurerife  pafula , fpteulis  villojù  : 
inferioribut  ternatis  , arifiis  longijjimit,  N. 

Elymus  fpica  nutanxf  patula  , Jpiculis  tnferio- 
rlbus  lemaeis  ; fupenorihus  iinatzt.  Lia.  Amœn. 
Acad.  3.  p.  ao. 

$.  thnius  ( Pkiîadelphicvt  ) fpica  ptnJuïa  pa- 
tula y Jpiculis  fejfloris;  inftrtoribus  urnaiis.  Lin. 
Amoen.  Acad.  4.  p.  166. 

Cette  efpèce  fe  diflinguc  aifément  det  autre» 
f»ar  Ica  piliers  velu»  , lâcfae»  , muni»  de  rrèa-lon- 
gués  barbes.  Set  tige»  font  hautes  de  crois  à<]ua> 
ere  pied»  ; Tes  feuilles  Ibnt  glauques  , hnemenc 
ftriec» , glabres , a bords  un  peu  feabres , 8c  larges 
de  quatre  \ cinq  lignes.  Les  ^pis  Tom  glauques 
olanchitres , penchés , longs  de  fepe  i dix 
pouces , munis  d'épillets  lâches  8c  velus , la  ptu* 
part  quadriflores , 8c  cul  ont  des  barbes  fort  jon> 
gués  8c  divergentes.  Les  paillettes  latérales  font 
étroites,  lixiéaires-rubulées  , flriées  , terminées 
par  une  barbe.  Cette  plante  croit  dans  le  Canada  , 
Jic  efl  cultivée  au  Jardin  du  Roi.  TS.  ( v,  v.  ) Il 
efl  aife  de  voir  que  le  fynonyme  de  Morifon  , que 
l.inné  cite  , n’appartient  point  à cette  efpèce  , 
«nais  à la  fuivante , dont  l’épi  eR  droit,  i barbes 
pne  fois  plus  courtes. 

4.  Elymi  de  Virginie,  Elymu.i  Virginicus» 
lin.  Elymas  fpica  ereSa  y fpicuUs  {glabrû)  tri- 
Jîorit , inuoljcro  Jlriato,  Lin. 

Cramen  fpicatum  fecalinum  Virginianum.'TwiT’ 
i>cf.  518.  GrjmfnfiCoUtv^m  tnajus  aliiJfimumVir- 

f'ruanum.  Morif.  Hifl.  3.  p.  ?8o.  bec.  8.  t. 

10.  Raj.  Suppl.  HorJeum  Pojcults  omnibus 
hermaphroditis  j invoiucru  floribus  crajjifte  lon- 
gitudint  fvpcrantihus.  Gr0n.Virg.i3. 

Cette  Graminée  s’élève  au  moins  autant  que  la 
précédente,  m.*!»  elle  eR  moins  glauque  , 8c  Ion 
épi  cR  plus  droit , plu&  ferré  , & plus  court.  Ses 
feuilles  font  glabres,  feabres  fur  leurs  bords  & 
leurs  nervures  poRcrieurcs  , 8c  ont  trois  à quatre 
lignes  de  largeur.  Les  épillets  font  ferrés , rappro. 
cliét  les  uns  des  autres  , glabres . 8c  acco.mpa' 
gnés  chacun  de  deux  psilletccs  latérales  ( (quatre 
paillciies  à chaque  dent  de  l’axe)  , lancéolées- 
linéaires  , Rriées,  feabres,  plus  graines  que  dans 
les  autres  efpèccs,  & fort  remarquables.  Ces  pail- 
lettes cachent  les  épiilert,  les  furpaflenc  en  lon- 
gueur, 8c  fc  terminent  pur  une  barbe  droite, 
^tte  plante  croit  d:insla  V'irglnic  , & eRculcivo.3 
#u  JarJindu  Roi.  1^.  (v.  v.  ) 


Elymb  d’Europe,  Elymus  Europetus.  Lin. 
XÙWmus  fpica  , fpiculis  bijlons  involucro 

^^ualtbus.  Lin.  Mant,  35. 

Grafftrn  .htderaccum  montanum  , f^'ea  frigo- 
Jïeri  Irevius  arijsata,  Schcuch.  Gram.  16.  8l 
Prodr.  p.  74.  r.  ï,  Gramcn  fecalinum  m.ijus  fyl- 
'uaticum.  Murilî  HîR.  3.  p.  xHo.  Raj.  Argl.  3. 

Doutiiguc.  Tome  II, 
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p.  39I4  8c  AiR.  Suppl,  p.  599.  Conf.  UorUeum, 
Hall.  Helv.  n°.  I537. 

Fluficurs  RotuniRcs  rangent  cette  plante  parmi 
les  Orges  , avec  Icfquels  elle  a en  efret  de  grands 
rapports  \ nous  croyons  cependant  qu’elle  doit 
être  du  même  genre  que  celle  qui  précède , à 
laquelle  die  reHcmblc  i beaucoup  ûVgards.  Sa 
tige  cR  grêle , articulée  , fcuiiléc,  haute  de  deux 
à trois  pieds.  Ses  feuilles  font  longues,  grami- 
nées , larges  de  trois  lignes , glabres,  à gaine  fine- 
ment  Rrice  , chargée  de  poils  renverfes  & lâches. 
L'épi  cR  droit , long  de  deux  pouces:  8c  demi , 
un  peu  grêle , muni  de  barbes,  compofe  d'épillets 
menus,  géminés  , biHorcs , 8c  donc  les  valves 
font  un  peu  iLabres  par  des  poils  courts.  Chaque 
épillct  eR  recouvert  en  dehors  par  deux  paiUciict 
latérales  , étroites  , non  Rriées , fe  terminant  en 
une  barbe , au  moins  aufTi  longues  que  rcpUlcc 
même.  On  trouve  cette  plante  en  France,  dans  la 
Suifle , l’Allemagne  , l’Angleterre , firc.  fur  le 
bord  des  bois , aux  lieux  ombragés  des  mon- 
tagnes. “p.  ( V.  V.  ) 

6.  Elymb  fluet , Elymus  tener.  L.  F.  Eîymut 
fpica  pcnJulûy  fïofculis geminis.  L.  F. Suppl.  114. 

I Sa  tige  cR  haute  de  deux  pieds , lüTc  , i articu- 
! lations  de  couleur  rouge.  Scs  Quilles  font  lifTcs 
ou  un  peu- rudes  au  toucher,  8c  ont  leur  gaîoe 
très-lilie.  L’épi  cR  pendant,  relTcmble  à celui  de 
VBlyme  de  Silcrie;  mais  il  eR  beaucoup  plut 
I grêle.  Les  involucres  font  alternes , triflorei,  com- 
I polesdcquatrcpaillcrtcsenalcne,pIui  courtesque 
I les  fleurs  en  exceptant  leurs  barbes.  Los  ReUrs  font  • 
! (effiles  , géminées,  avec  iiT>e  intermédiaire  portée 
fur  un  petit  pédicule.  I^s  barbes  font  terminales  , 
prcfquc  plus  longues  que  les  fleuri , fouvenc  fié* 
chis  en  xig>sig.  Cette  plante  croît  dans  la  Sibérie. 

7.  EtYM»  fctc-de-Mcdiire,  Elymus  cjp«rAfe- 
dufer.  Lin.  Elymus  fpiculis  bipnris  , involucris 
fetaceis paicntifimis.  Lin.  Schreb.  Gram.  I7.  t. 

f. 

Gr.inifrt  fpicatum  l^ijttanicum  , capitis  Medufa 
efîgtc,  Toumef.  519.  Avenu  lujttnntca  fpicata  y 
capuL  Medufa  nfrens,  Morif.  HiR.  3.  p.  iiou, 
Raj.  Suppl.  611.  n®.  7, 

Sa  tige  eR  menue , haute  d’un  pied , terminée 
par  un  épi  obloag.  Les  involucres  (ont  compoféx 
de  quatre  paillettes  fetacées,  tres-ouvertes  ou 
r«Réchi?s,  de  U longueur  des  fleurs  avec  leir* 
batbes.  Les  épillets  ilmt  géminés,  contiennent  deux 
Reurs  , dont  une  cR  plus  petite  dans  toutes 
fes  parties , & qui  font  l’une  & l’autre  lountes  de 
barbes.  Cette  plante  croît  dans  le  Pwugal,  l’hX- 
pigne  , aux  lieux  maritimes.  E'Elynius  cjput 
.V'iu/urdc  Forskal(  Fl.  Ægype.  aç.  n®.  89.  ) , 
n’cR  autre  choie  t|ue  le  Cenchrus  echinat.ts  dd 
Linné , 8c  confé<|uemm?nt  diftère  beaucoup  d^ 
l’L/yn'  dont  nous  venons  do  Elire  mention. 

B.  Flym»  hcrinbone,  Eiytnus  hyfhtx.  Lin.  Ely- 
mus fpica  créât  ^ fj^tcuUs  iasohui'o  dejlliuùs pj* 
‘ xchhêao.  Liiu 

xy 
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Cramffi  avenâceum  , locujîis  criflitîs  y pûmctf 
lis  echinum  r/'Jrrtnttbus.  Clayt.  n".  570.  Etyfftus 
ffiiulis  tnvotucro  dcjl.tutis,  Gron.  Fl.  Virg.  p-  15, 
StÈ  tiges  fonr  hautes  de  deux  pieds  6:  demi , 
f.uill.cs,  8c  terminers  par  un  épi  droit,  lâche, 
long  de  tjuttre  ou  cinq  pouces.  Ses  feuilles  font 
raniinc;.»  , larges  de  trois  à qustre  lignes,  gla* 
res,  fVrK-s,  >utcs,à  giînc  quclquetois  un  peu 
velue.  L(  .<t  épillcts  ibnt  gr'mlnés  à chaque  dent  de 
Taxc  de  iVpi  , un  peu  pédicules , ouverts  , très* 
glabics , munis  de  longues  barbes  , & la  plupart 
hi<\.rcs  ou  trideret.  Ils  ne  font  point  accompagnés 
d’involucrcs  du  p.ûücttcs  Taît-ralcs;  m:is  on  re- 
fnir:[iie  deux  callofices  par.icuUCrcs  fur  leur  pédi- 
cule rrdpre.  Cettü  plante  croît  durs  la  Virginie, 
^ tff  cultivée  au  Jardin  du  Roi.  72.  ( v,  v.  ) Ses 
épilleti.  lâches,  ouverts  & mitnis  de  barbes,  font 
aroître  iVri  fout  hrriOc,  comme  le  dos  d*un 
t rifibn  , d’un  porc  épie. 

r?dRnj  Ri^tfo]de  , EmpeIIA  Ribes.  Burm. 

F..  InJ.  6;..  U 13. 

Cryffuluriii  7.cyUnicA  mÿor  phrrfi  mhILi  7cy- 
tmenj'tus.  Burm.  Zc)l.  HZ,  Rib<.fioùc:.Vin  Fl. 
Zeyl.  p.  i90.  * 

Arbre  de  Aille  de  C-’yUn  , encore  peu  connu 
de>  Bot-niflcs  , 8c  dont  les  fruits  font  employés 
dan>  Ir  oays  à f-nirc  une  confiture  qui  ref^vmble  à 
celle  de  nos  Gror<  tllcs  par  les  qualités  éc  les  pro- 
priétés, Les  feuilles  de  cet  arbre  font  alternes , 
uvales,  tntitres,  très  glabres,  portées  fur  des 
pciiob'S  courts.  Les  lîcurs  font  peritts  , dilpol'k-s 
fur  une  pcnicule  aiuplc,  compolVe,  élc  qui  termine 
Ks  ratr.caiix.  Ces  llturs  ont  un  ca.icc  fort  périt  8z 
quinquetidc,  cinq  pétales,  cinq  ctamines,  8<  un 
feu!  piflil. 

FMUOTHRION  ou  Cathas  , Emso- 
TURTt^M  ‘ genre  de  pLnte  â fleurs  incomplètes, 
qui  a des  rapports  avec  les  ^Frotees  , les  Garous, 
ce  qui  t-omprend  des  arbrilTcaux  exotiques  à feuilles 
firopks  K*  alternes , & i llcurs  en  grarres  ou  en 
ombelles , d'un  caradere  tout<>à-fait  particulier  , 
& d'un  arped  agréable. 

CARACTfeltt  CÉNeKtQUI. 

I a fleur  n'a  point  de  calice  : elle  offre  1 une 
corolle  monnpétale , tubuleuftf , grêle,  longue, 
un  reu  cou'béf  , ventrue  à fbo  fonjmct,  8c  qui  fo 
parr^gc  quelquefois  julqu*.i  fa  baie  en  quatre  dé- 
coupures linéaires,  obtufet,  <{ui  (ont  creutées  ou 
concaves  à leur  lommet  comme  un  cure-orcüle  , 
8i  qui  s ouvrent  &r  fc.  roulent  en  dehors  a prés'fa 
fccendarirn  : î".  quatre  étamines  atcacliéev  au 
fommet  de  la  cbrolle  , dans  la  cavité  de  Tes  divi. 
fions , 8c  dont  les  antiiéret  font  oblongucs , felfiles 
ou  • fiiamens  rréWourrtÿ  un  ovaire  fupé  icur, 
obloug,  prf  quc  l.nrairc,  Kgerement  courbe  , le 
icrfouniint  en  un  flyic  donc  k fomiuci  cû  un 
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(ligmare  un  peu  éptiïïi  , nu  quelquefois  dilaté 
obliquement  8c  applati  en  deU'us. 

Le  fruit  eff  un  tolliculc  oblong,  prefque  cylin- 
drique , pédicule  fur  Ton  réceptacle  , acumine  ou 
termine  par  un  fiylc  pcrftRant , coriace  , s'ouvrant 
d'un  Icul  côté  dans  toute  (a  longueur,  unilocu- 
laire, & qui  contient  plufieurs  lemences  compri- 
mées, nrnmes  d‘un  côte  d'une  aile  mince  S:  mem- 
braneufe. 

Ohfcrvation» 

’VEmhothryon  a des  rapports  trèt-remarqua- 
blcs , fur-tout  par  fes  fleurs  , avec  le  Binkfij  8z 
le  Rrotea  y le  nombre,  la  forme  de  la  fituarion 
des  étamines  étant  les  mêmes  danscestrois  genres. 

Les  corolles  reftent  fermées  jufqu'à  ce  que  la 
fécondation  fc  R>it  opérée  ; apres  quoi  elles  s’ou- 
vrent irrvgulicrcmcnt  par  des  découpures  di.cr- 
leir.ervc  profondes,  de  manière  que  dans  certaines 
eff èces , elles  feinblcr.t  parfaiic.-ncnt  polypétales , 
tandis  que  dans  d'autrtS,  ces  corolles  ne  s'ou- 
vrant dans  toute  leur  longueur  que  d’un  fi*ulc6îé 
pour  laifftr  fortir  le  piffil,  Font  fimpicment  par- 
tagées dans  leur  partie  lupérieurc  en  quatre  dé- 
coupures, leiqucUct  fonr  concaves  8c  fiaminifères 
à leur  (bmmet , de  même  que  les  premières. 

E s P I e K s. 

I.  Fmbothrion  h grandes  fleurs,  rmbothrium 
f^>iniiifîortim.  Embntbrium  fhyf/îs  longis  rrrmina-^ 
libus  , coroUts  upo  hnré  fîjfit  apîcc  ayadrilchts  , 
foUieuîo  yjiigmatt  dihtato  ohliqun,  N. 

Catas  ( grandifîora  ) fohis  ovütis  peitoLitis  infe* 
efninus  , fptcis  florum  longis  terminalibus,  JulT. 

Hurb.  Mit.  &Ic. 

C'eft  un  bel  arbrilTeau , plus  grand  que  le  fui- 
vant  dans  toutes  Tes  parties,  & qui  produit  de 
longues  grappes  de  fleurs  qui  le  rendent  très-agréa- 
ble â voir.  Ses  rameaux  font  cylindriques , munis 
de  beaucoup  de  feuilles  éparfes , pétiolées , ovale#, 
très-entières  , glabres,  8c  veineufes.  Les  grappes 
font  icrminiles  , droites,  fimple»  , charg  jci  d'un 
grand  nombre  de  fleurs  pédoncuiccs  ; ces  fleura 
ont  leur  corolle  monopétalc  , rubulcufe,  grêle, 
longue  d’un  pouce  8c  demi  à deux  ponces , un 
peu  ventrue  â Ion  fommet , d’abord  fermée  entiè- 
rement, fc  fendant  enfuire  longitudinalement  d'un 
fcul  côté,  & diviféc  dans  fa  parrie  lupéricuie  en 
quatre  lobes  médiocres,  concaves  3c  ftaminiferes. 
Le  fruit  eft  un  follicule  grand , ovale-oblong , 
prefque  ligneux,  pédicule,  ayant  l'afpcft  d’une 
goufTe  , uniloculaire , s'ouvrant  d‘un  feul  côré 
dans  Ç*  longueur,  &:  chargé  d'un  long  flylc  , que 
termine  un  ftigmatc  oblique,  dilaté , fetn- 

blable  3 l'extrcmi*^é  de  la  trompe  d'un  éléphant. 

Cet  arbre  a été  décoiivert  au  Pérou  parM.  loC 
de  Jullic^  qui  en  a envoyé  des  échamillors  î^;cs 
en  fleurs  8c  en  fruit.  M.  A.  L.  de  lullivu  , ion 
neveu,  a Lit n voulu  nous  pcnoettip  de  Icscta- 
ffiinor  , cous  a même  comniuniqué  (es  propres. 
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obrcn'ationi , & U dcfcription  qu’il  en  a fait,  , 
(V./:) 

2.  fc,MBOTHR^o\  fcarlate  , Emhotknum  coccf^ 
neum.  F,  Emhothrium  tkyrjîs  hrivibus  Urmhtàii^ 
hus  axîlhribafquc  , coroilis  profundè  quadri^dii , 
follicuÎQ  JiyliJèro  ,Jfigmate jimpîici.  N. 

Ixora  CQccinea.  Cômmcrf.  Hcrb.  Catas  (parvi^ 
fora  ) Jhliis  ovaio  oblongis  peûolaùs  htfegrrrimis , 
Jpicis  forum  Irevibus  ûxiïiqrtbus.  Juff.  Htrb.  Mfi*. 
Èmhdtkrium  (^coccineam)  tkyrfs  terminaLbus  y 
coroüts  fquamula  neâarea.  Forft.  Gcfl.  Nov.  p,l6. 
Embofhnum  coccintum.  L.  F.  Suppl.  Ii8. 

ArbriHcau  glabre  dans  coures  Tes  parties , ayant 
beaucoup  de  rapports  avec  le  precedent , & d'un 
âfped  très  • agréable  lorfqu^il  cft  en  fleur.  Scs 
feuilles  font  nornbreufes , éparfès  , ovalet-oblon- 
gucs,  ûbeufes  avec  une  très-petite  pointe , en- 
tières^ glabres,  vertes  en  delTus,  blanchâtres  ou 
un  peu  glauques  en  defTous,  & portées  fur  des 
pétioles  courts.  Les  bourgeons  font  rentaïquablcs 
par  leur  grandeur  ; ils  font  cotnpoi'éi  d’ccailles 
membraneufes,  lancéolées,  petfiflames  , réflé- 
chies, & qui  rcfTemblcnt  à des  fHpules.  Les  fleurs 
font  nombreufes,  d’une  couleur  ecarUto  ou  d’un 
rouge  de  corail,  & dirpofées  au  fommer  des  ra- 
meaux & dans  les  ainellcs  des  feuilles  , fur  des 
grappes  courtes , mais  bien  garnies  & fort  agréa- 
bles à la  vue.  Leur  corolle  dl  cubulcufc  , crélo  , 
longue  de  douze  à quinze  Itgncsj  elle  s’ouvre  a abord 
d’un  côté  longitudinalement , principalement  à 
l’endroit  de  la  courbure  du  pifii)  qui  fort  en  partie 
par  cette  ouverture  , fc  fend  enfuite  au-delà  de 
moitié  & même  prelque  jusqu’à  fa  baie , en  quatre 
découpures  linéaires  , qui  fe  roulent  où  fe  cour- 
bent en  dehors  , & portent  chacune  une  anthèré 
un  peu  pcdiculce , utuée  dans  la  concavité  ou  la 
follette  de  leur  ibmmet.  Les  follicules  Ibiit  pédi- 
culés  * pendans,  longs  prelque  d'un  pouce  $c 
demi , & chargé  d’un  flyle  perfiAanc  qui  a au 
moins  (ix  lignes  de  longueur.  M.  Conimerfon  a 
dcxouvcTt  ce  bel  arbrifTcau  au  Detroit  de  Magel- 
lan , dans  les  bois.  . ( v./,  ) .Ses  fleurs  f plus 
petites  que  celles  du  précédent , font  néanmoins 
plus  grandes  que  celles  de  l’efpccc  qui  fuit  ^ elles 
n'ont  point  d’odeur. 

3.  Fmbothrion  à ombelles  , Embothriumum» 
brlKitiim.  F.  Emhntkrium  peduncalts  umbellath  , 
eofoUis  tetrcpeialit  , folicculis  Juhtetetibus  acu* 
tninutif.  N. 

Embotkrium  ( umbrîUfcrum  ) prdunculis  umheU 
Uws  , antheris  fejliübuf*  Forft.  (len.  Nov.  p.  16. 
Embothrium  umbellatum.  L*  F’.  Suppl.  Ia8. 

ArbrifTeau  d’un  bel  afpeél , dont  les  feuilles  ftmt 
oblongucs  , non  veineufes  ; &:  les  fleurs  petites , 
d’un  rouge  vif  , difpofées  en  ombelles  axillaires  , 
folitaircs,^pédonculccs , &:  trcs-fimpies.Lacorülle 
Ce  dîvtfc  en  quatre  pécalçs  linéaires  , qui  portent 
chacun,  dans  la  folfctic  de  leur  ibmmet,  une 
anthère  fcÜilc.  Les  follicules  ibnr  alongcs.ccroiis, 
cylindriques  ou  prelque  cylituiriques , &c  limplc- 
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roent  acuminés  à leur  (bmmeç.  CettccTpécccrüîc 
natuicüi  iiunr  dans  la  nouvtl]?-KcoiTc.  T). 

4.  I McoTiiRtoN  velu,  Embolkrium  ktrfututn. 
Eit:bcitArium  rtic'n.ulis  irenbusy  to!lùi.I>s  «tn- 
prcjl.ufciùis  fiibfaJcatis  , roulis  peiioLfque  kir* 
futis.  N. 

tatas,  Dotnb.  Herb. 

(et  arbiiUcau  a,  comme  le  précédent  , fes 
fruits  dépourvus  de  ftylc;  rnai.s  il  en  piroîi  très- 
dift  inÛ , I ®.  parce  que  les  pédoncules  ne  font  point 
en  ombelle,  mais  en  gtappes  lâches,  courtes, 
peu  garnies;  1®.  parce  que  les  feuilles  Ibni  ovales  , 
cbtufêa  , plus  élargies  vers  leur  bafe,  &.  pubel- 
centes  en  deffous  dans  leur  jeuneffe  *,  3“.  parce  que 
les  pétioles , le  fommet  des  rameaux , £cc.  ibnt 
abondamment  velus.  I es  fruits  ibnt  des  fülilcuka 
pédicules,  longs  d’un  pouce  & demi , ayant  quatre 
a cinq  lignes  dans  leur  plus  grande  largeur  avant, 
de  s’ouvrir  , un  peu  compriniés,  rétrécis  vers  leur 
baie,  arques  légèrement  en  faucille,  & medio- 
crcmer.i  mucroncs  à leur  fommet.  Ils  s’ouvrent 
d’un  côté  dans  toute  leur  longueur  , Sc  leurs  bords 
fouvent  fe  rejoignent  en  fc  repliant  fur  leur  dos. 
Les  fcmenccs  font  munies  d’une  aîle  très- mince  & 
mcmbranculc.  M.  Dombey  a obfervé  cet  arbre 
danslcK'tou.  ^wfenfr.} 

! 

EMIIRIOFÉ  : terme  que  l’on  a coutume  d’em- 
ployer en  Botanique  , lorfque  Ton  veut  deligner 
i’iniertion  des  feuilles  , ou  des  bradées , ou  des 
folioles  calicinales  de  certaines  plantes. 

On  nomme  feuilles  emlriqutcs  ( folia  inibri- 
eafa)y  celles  qui  font  nombreufes,  ferrées,  & 
•rapprochées  de  manière  qu’elles  fc  recouvrent 
l'une  l’autre  «n  partie , comme  les  tuiles  d'un  toit, 
les  écaillés  d un  poifton.  Les  feuiilvs  du  Cyprea 
commun  , de  quelques  (rcnevriets  , de  plulieurs 
Bruyères  , &c.  Ibnt  diftinûemcnt  em’riqiiées.  Les 
bradées  font  emtriquées  dans  les  Bananiers,  ks 
Amomes,  los  Origans,  &c.  Infin,  les  folioîrs 
ou  Ica  écailles  du  calice  commun  de  beaucoup 
de  fteutï  compofées  , comme  da^s  les  Chardons , 
les  (k-ntaureci , les  Laitues , & c.  fontpareillcmbiit 
emhriquces^ 

KMB  RYON  i ( ) on  nomme 

a'nti , en  Botanique , la  plantulc  ou  le  vrai  germe 
contenu  dans  lu  graine,  & qui  en  fait  la  punie 
cU'erticllc.  Uetnlryon  , dans  la  graine,  cft  coaimc 
cmbl/ité  dans  les  lobes  ou  cotylédons  , Opiacé 
au  point  où  ic  réunidlnt  les  vaifTeaux  qui  Icdll- 
itibucnt  dar.s  ccs  lobes.  On  dilUngue  deux  parties 
dans  ï'gtjibrfün}  lavoir,  la  plumule  & la  radicule 
( voYC{  CCS  mots).  Dans  beaucoup  de  phnre*.  , 
Vembryon  occupe  tout  l’intérieur  de  la  graine  j 
dans  d’au  rrcs , il  cft  accompagné  d’un  corps  fari- 
neux ( comme  dans  les  Graminées  , les  Légumî- 
j neufês  ) , eu  corné  ( comme  dans  le  Café,  les 
I Oir.bellikres  ) , auquel  il  cft  adhérent.  Lafitua- 
^ tien  de  i tmbryon  «buu  U graine , uflrc  en  général 
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un  bon  moyen  pour  connottre  les  reports  mtu* 
rcU  des  plantes. 

EMPLÉVRE  dentelé,  Emplevrvm  ferru- 
fcium*  Soland.  Dtofma  unicuifularis.  L.  F.  Suppl. 
ïî5. 

Petit  arbrifTcau  ayancl*alp€âd*un  Saule  ï feuilles 
Itroitcs  , & <{ui  (cmble  avoir  des  ratparis  &vcc  les 
Diolmas  par  les  glandes  de  les  calices  8c  de  les 
feuilles  i mais  <|ui  en  difEre  conlidérablemtncpar 
les  caraâ^rcs  de  fa  fruâif:cation« 

Set  rameaux  font  cylindriques , menus , ef^lcs , 
feuilles  , glabres , un  peu  anguleux  à leur  ibsnmer» 
fies  feuiilts  font  alternes,  limfaircs  , pointues  i 
trcs-glabres , un  peu  ridées  en  derfows , légcrcmeot 
tiencck'es  en  leurs  bords,  & munies  dVn  point 
|;Unduleux  & trar.fparent  h chaque  dentelure  : 
elles  font  longues  de  deux  pouces  ou  un  peu  plus, 
à peine  larges  de  deux  lignes  , 8c  ont  un  petiote 
trocourt , décurrent  fur  la  tige.  F.es  fleurs  font 
pet  ires  , axillaires,  farcicutées  trois  ou  quatre  en- 
femblc , & portées  fur  des  pédoncules  limples 
beaucoup  phis  courts  que  les  feuilles. 

Chaque  l\ur  cA  incompE  rc  ; elle  offre  I*.  un 
calice  petit,  monophyllc , turbiné,  tétragônt* , 
glanduleux,  à quatre  lobes  droits  & cmoufTcs  s 
2.^.  quatre  étamines  , dont  les  ühmens  une  fois 
plus  grands  que  le  calice,  portent  des  anthères 
afTez  groHcs  , ovales  , munies  d*unc  glande  à leur 
üomnut , & à deux  logis  oppoi’ces  i\me  à l'au- 
tre i un  ovaire  iupcrH;ur,  oblong , à ffigmatc 
glanduleux. 

f.e  fruit  oft  une  capfiileobîorgue , racdiocre- 
mcni  comprimée  , prcique  tn  Tabre  , terminée  par’ 
une  iangtiette  ou  cerne  applatie , uniloculaire , 
s’ouvrant  d’un  flul  côté , & qui  contient  une 
fémencc  ovale,  noire,  luiiamc , enfermée  dans 
Bne  tunique  propre  ( arillus  ) , coriace , bivalve , 
qui  s’ouvre  avec  éla/fîcké. 

Cet  arbriniau  croît  au  Cap  de  Honne-Efpé- 
rance  , & nous  a été  communiqué  par  M.  Son- 
ncrat.  ^ . ( r,  /?  ) Il  conOitue  un  genre  nouveau  , 
diOingué  des  Oiofmas  par  fes^ fleurs  dépourvues 
de  corolle,  n’ayani  que  quatre  ctamiacs  ; & par 
lès  capfLlcs  conflammcnt  fclitaircs.  Parmi  les 
flturs  hcrmaphrtxÜrcs  , il  s’en  trouve  très-fouvent 
des  inâk's  on  en  remarque  auflî  dont  le  calice 
a’a  que  trois  divifion>»<  Les  capfulos  font  droites* 


VnCEME  blanchâtre,  £ncelFj4  canefiêns» 
£/icfV.’.  H.  R.  tk  AdanCFam  desPl.  p.  Ii8, 
Jolie  plante  à*  fleurs  compofeea- radiées,  qui  a 
des  rapports  avec  Ks  Huphthalmcs  &:  les  Anacy- 
ck-5  , & qui  rcflemblc  prtfque  à flArrothe  halime 
par  ll»n  feuillrg»».S*a  tige  cR  hiure  de  deux  ou  rrois 
picd«,  rameuté,  cylindrique  , fcuiilée  ,pubercente, 
à rameaux  fouvent  rougeâtret*  Scs  Veuilles  font 
alternes,  pcrioléct,  ovales,  emicrcs,  un  peu 
ncrvculls',  pube^cr.res  &r  blancliirres  , fur-tout 
leur  jeunefU:  i clics  font  larges  dienviron  deux 
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pouces,  8c  ont  leur  pointe  un  peu  émoufT^i  (bu* 
vent  elles  fe  recroquevillent  comme  certaines 
feuilles  bullces.  Les  fleurs  font  jaunes  , radiées, 
difpolees  en  grappe  terminale  , lâche , médiocre  , 
lardes  pédoncules  droits  & blanchâtres. 

Chaque  fleur  a un  caike  commun  , courte 
embriqué  de  folioles  ovales-iarvcéolccs , llches  , 
& pubelcentes.  Elle  efl  compofeede  fleurons  her^ 
maphroditc-s,  tubuleux,  quinquefides,  àfligmaces 
bifides,  placés  dans  fon  difque  v&  de  demi*fleu* 
rons  flcriles , à languette  large  , ovale , trifîde 
ou  quinquefiJe , fitucs  à fli  circonférence.  Tous 
ces  fleurons  8c  demi-fleurons  font  pôles  fur  un 
réceptacle  commun  chargé  de  paillettes  concaves , 
qui  cmbrafl'ent  les  fleurons  par  le  c6té. 

Le  fruit  conflfle  en  plulieurs  femences  appla- 
lies , velues  principalement  flir  les  côtés  iran- 
chans,  munies  d*un  petit  rebord , cchancrées  légè- 
rement à leur  fommet , rétrécies  en  coin  vers  leur 
bafe. 

Cette  plante  croît  dans  l’Amérique  méridio- 
nale,au  Pérou,  &;  efl  cultivée  tu  Jardin  du  Roi.  'f)  * 
( V.  V.  } Elle  fleurit  à U Bn  de  l'éte.  Les  feuiHee* 
ont  quelquefois  en  leurs  bords  plulieurs  angles 
cmuull'és  peu  remarquables, 

ENDRACH  de  Madagafcar,.  HuMSERTTA 
M^iiagafcarUriJis»  Humbertia  orviiernia.  CommerC 
Hcrb.  8c  le.  EnJrach-cndrach.  Flacc.  HiR.Madag. 
p,  137.  f.  !0O.  jirbre  immortd. 

Grand  8c  gros  arbre  dont  le  bois  efl  jaunâtre  , 
corapaâ,  pelant , dur  comme  du  fer,  & qui  ne 
fe  corrompt  pas  , ou  au  moins  qui  le  conferve 
très  long-rvmps  , même  lorfqu’il  efl  enfoui  dans 
la  terre.  Ses  rameaux  font  cylindriques , grisâ- 
tres, raboteux  par  les  cicatrices  des  feuilles  tom- 
bées. Ses  feuilles  font  Amples,  éparfes,  rappro- 
chées ou  ramaffees  en  touffe  aux  extrémités  des 
rameaux  ; elles  font  ovales-oblongues  , obtufesà 
leur  fommet , où  elles  font  Ibuveot  un  peu  échan- 
crccs , rétrécies  vers  leur  bafe,  entières , gla- 
bres , âr  portées  fur  des  pétioles  courts.  Les  fleurs 
font  aflez  grandes , viennent  au  fommet  des  ra- 
meaux dans  les  ailTellesdcs  feuilles  , & fontlbu- 
tenues  par  des  pédoncules  Amples  , pRis  courts  que 
les  feuilles,  munies  de  deux  petites  dents  oppofees 
dans  leur  panie  moyenne.  * 

Chaque  fleur  a i°.  un  calice  de  cinq  folioles 
ovalet-arrondics , perfiRartes , dont  deux  (ont  plus 
extérieures;  a®,  une  corolle  monopécale  , cam- 
panulce  , plidée  comme  celle  du  Lilbron,  à limbe 
droit , prcfqiie  entier , ou  ayant  cinq  crénelures 
ma-peu  profondes,  une  fois  plus  grande  que  le 
calice  , 8c  velue  extérieurement , excepté  aux  en- 
dtoirs  cachés  par  les  plis  ; 3'*.  cinq  étamines,  donc 
les  fllamens  attachés  au  bas  de  la  corolle  , une 
fors  plus  longs  qu’elle  , rapprochés  en  fa'fccau  , 
8c  légèrement  courbés , portent  des  anthères  ova- 
les ou  un  peu  fagittées  ; 4'’,  un  ovaire  fupérieur  , 
arroodi  , pofe  fur  un  difque  épais.,  furmoote  dJu» 
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ftyle  filiforme^  de  la  longueur  dee  éumines , 
courbe  en  arc  f à fligmacc  cchancré. 

Le  fruireftune  capfuleou  une  coque  ligncufe, 
ovak-arrondie  , gUbte  , & un  peu  élevée  au- 
detrus  du  calice  quM'accompaçne,  par  un  pédicule 
^aii  & anguleux  ; cette  caplule  eft  biloculaire  , 
éc  contienc  dans  chaque  loge  deux  lcnu*ncrs  ova- 
)es-trig6nes , qjî  ont  infcricurement  une  fjcette 
concave  y par  oû  elles  tiennent  au  fond  de  la 
capfulc. 

Cet  arbre  croît  dans  l'Ide  de  Madagakar , d'où 
M.  Commeribn  en  a rapporté  des  échantillons  , 
les  uns  en  fleur  , & les  autres  chargés  de  fruits. 
T> . (v.f.  ) Il  confHtue  un  genre  nouveau  trèi- 
eoilln  des  Liferons  par  Tes  rapports,  8c  fur-tout 
du  Rttiia  ,*  nuis  il  diffère  de  ces  deux  genres  par 
fes  longues  étamines  arquées  & en  faiiccau  , 8c 
par  Ton  fruit  qui  efl  une  coque  ligneufè,  pcdiculcc 
au-dcHus  du  calice. 

ENGAINÉE  , ( feuille  ) Fofium  vaginatam.  On 
nomme  ainft  ccllcdont  la  bafe  ou  le  pétiole  forme 
une  cfpcce  de  tuyau  qui  entoure  la  tige  en  manière 
de  gaine , comme  dans  les  Graminées  , les  BaK- 
fiers  , les  Patiences  , les  Pcrficaircs , &c. 

ENOmQU  à vrilles,  EsouRE^  capre.yUta. 
Aubl.Guian.  587.  t.  135.  Eymara  Enourou  da 
Caîihis-, 

Arbrifkau  laiteux  & farmenteux  , qui  a en  qucl- 
ejne  Ibrte  le  port  d'un  Conania^  mais  qui  en  dificre 
t^aucoup  par  les  caraâèrcs  de  û fruélîBcation  , 

3ui  rcmblc-nt  le  rapprocher  des  Cardiofpermes  & 
CS  PauUinics. 

Le  tronc  de  cet  arbrilTeau  s'élève  à trois  ou 
<}uatrc  pieds,  fur  environ  quatre  pouces  de  dia- 
mètre , 8c  a ur>€  écorce  grisâtre-  A rocfurc  qu'il 
(e  prolonge  , il  jette  des  branches  farmenteufes 
& rameufes,  qui  (c  répandent  fur  les  arbres  vol- 
fins.  r es  feuilles  font  alternes,  allées  avec  impaire  , 
compoferet  de  cinq  folioles  ovales , acuminées  , 
entières  , vertes  endedbs , roufTeirres  en  delTous  , 
oppoféet  par  paires,  portées  fur  un  pétiole  commun 
nud  tnfc'rieurcment»  De  IVilTeUe  ae$  feuilles  naît 
une  vrille  longue  , apphtte  , 8c  roulée  en  fpirale  ; 
Icsrnmmirés  des  branches  fe  garniflent  d'un  grand 
nombre  d'épis  axillaires  , foluaires,  longs  d'envi- 
ron fix  poiiccs  , chargt  sde  tkur  blanches , peti- 
tes , dirpofeespar  paquets  rapprochés  les  uns  des 
nutres. 

Chaque  feur  cfb  irrégulière  , & offre  1®.  un 
calice  monophyllc  « ouvert,  parrage  en  quatrô 
découpures,  dorr  doux  font  plus  grandes  que  les 
autres*,  1“.  quatre  pérales  , dont  deux  plus  grands 
8c  dnjx  plus  petits , art.*ich>^  par  un  onglet  au 
fond  du  calice  , avant  chacun  <iir  leur  onglet  une 
écaille  concave , chargée  de  poils,  8c  les  deux 
plus  graitds  pétalet  ayant  en  outre  deux  grofTcs 
landes  à leur  hafe  , 5''.  rroise  étamines,  donr  les 
laxuens  iiu^aux  ^ conocs  à leur  baie,  r:ir4ge»^du 
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cAré  des  petits  pétales,  & attaches  au  difquedK 
pifiil , portent  des  anthères  i deux  loges  ; un 
ovaire  iupcriciir  , arrondi , trigûnc  , polo  liir  ua 
difque,  furmontü  de  trois  ûigmates. 

Le  fruit  cfi  une  capfulc  arrondie  , uniloculaire  , 
qui  s'ouvreen  trois  valves*,  elle  contient  une  feule 
graire  (phérique  , environnée  par  une  pulpe  farU 
neufe  que  recouvre  une  pellicule  mince, 

Cet  arbrilicau  croît  dans  U Guiancv  èl  ficuric 
dans  le  mois  de  Novembre* 

ENSIFOUMFS  , ( feuilles  ) FoUa  enfjormia. 
C'efl  le  nom  qu'on  donne  aux  feuilles  qui  imitent 
un  glaive  ou  une  cpée  \ c'efb-à-dire  lurlqukites 
font  alongécs , un  peu  rpaüVcs  dans  leur  partie 
moyenne  , prife  quant  à la  largeur  *,  qu'elles  ont 
un  bord  tranchant  de  chaque  càce,  6c  quelles 
fe  rétrécirent  vers  leur  fomitict  , où  elles  le  ter* 
minent  en  pointe.  Les  Iris , ksGlayculs  , dcc.  ont 
des  feuilles  enjîjôrtncs» 

ENTIÈRES  , ( fcuîllcs ) F./i«  inregra.  Linné 
nomme  ibuvent  ainfi  les  fcuiîk-squi  ne  font  pas 
divifees , & qui  n'oiv  aucun  angle , excepté  h leur 
(bmmct,ni  lobe,  ni  aucune  Imuofité  remarqua^ 
ble  , & U nomme  trcs-enticres  ( folca  irtir^ï-rri- 
ma  ) , celles  dont  le  bord  fe  continue  par- tout  fans 
aucune  dentelure , ni  créndure,  ni  ondulation 
quelccMique  , Icspremicrespouvant  en  être  munies. 

ENTORTILLÉE  ou  VOLUBÏLE  , (tigc)ca«//> 
yolubtUs.  On  dit  qu'une  lîgc  cft  e/t/p/v/Vfef , lorC* 
qu'étant  fàrmcnteufe  , elle  le  roule  en  fpirale 
autour  des  corps  qu'elle  rencontre  ,contiue  celle 
du  Haricot. 

On  diftinguc  parmi  ces  fpiralcs , celles  qui  fe 
font  de  gauche  à droite  , c'cfi-à-dîrc  , dans  le 
môme  fens  que  le  mouvement  diurne  du  Ibleil  , 
comme  dans  le  Houblon  « le  Chèvrefeuille  des 
boit , dtc.  8c  celles  qui  fe  font  dans  un  (ênscon* 
traire  au  mouvement  diurne  du  fbicil , c'eA-à-dire 
de  droite  à gauche,  comme  dans  le  Lifèron,  la 
Haricot,  8cc.  Four  faire  cette  obfervation  , il 
faut  fe  fuppofer  au  centre  de  U IpiraJc , & être 
tourné  vers  le  midi. 

ENVELOPPES  ( de  la  Heur).  Nous  donnons 
ce  nom  à la  corolle  8c  au  calice  des  Acurs,  que 
nous  regardons  comme  tics  envffcf^cs  deAinves- 
principalement  i protéger  les  orgar.c8  cfTenticls 
des  Acurs  (les  étamines  Sc  le  piAii),  pendant 
leurs  premiers  dcveloppcmens. 

U M la  fonflion  iinéreilame  de  féconder  Ira 
germes , a été  confiée  à des  parties  que  la  nature 
n’a  travatlléos , pour  ainfi  dire,  qifcn  miniiture 
ce  n'a  pas  été  fans  un  loin  particulier  du  Créateur  ^ 
pour  fupplcer.^  la  dvlicaffrlTe  des  organes  par  ta 
des  précauriims  Suppofons  les  éramincs  & 
piAils  dcAiturs  de  rout  abri;  les  variations  db 
iatmofphcrc  j ies  pluies.  Ici  brovilivds&d'autre* 
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Coulis  tcmbhUÎC!,  ftror.t  un  objlacle  perpétuel 
à la  n de  à i a^croifTcmcnc  de  ces  organes 

Il  dJics  & li  t'oit  k*  ■.  t*cft  pour  parer  à ces  iiicon* 
. vcnicns  q-oMs  ont  été  pourvu»  à*tnveloppes , dont 
IVmpîoî  i-ft  de  protéger  leur  cnfince  , tk  de  fer- 
mer p«,ndant  un  certain  temps  tout  accès  à raâion 
de»  corps  extérieurs. 

(!es  fnveit'ppes ,,  en  effet , ne  s’ouvrent  que 
qinnd  les  ^ srcies  quVlIc»  garanrinbient  ont  acquis 
alfu-z  du  conti/tar.ce  pour  n’avoir  plus  rien  i crain* 
dre  de  rimprclTion  des  fluides  environnans  ; fk 
nun  feulement  ces  fluides  ceAlnt  alors  d’étre  pour 
elles  .luCanc  d ennemis  ^ mais  pluHcurs  même  , par 
leuri  imprcllions  (àlucaircs>  tels  que  le  mouvc> 
ment  de  l’air  & le  contaâ  de  la  lumière  , ne  peu- 
vent que  fecondi-T  puifTamment  U nature  y 8e 
meure  le  dernier  fccau  aux  préparatifs  de  cette 
V opération  vivifiante  , qu’elle  fcmÙc  avoir  amenée 
à fon  point , pat  une  fuite  d’atrentlons  délicates 
& recherchée*.  Fl.  Fr.  Koy<{  les  art.  Calio, 
CoKt)LLK  , CüLLsiTE , .SeATHsjon  dcvfoit  peut- 
être  regarder  CCS  deux  dernivres  parties  (la  colle- 
rette 8c  la  fpathe  ) plutôt  comme  une  forte  de 
bradées  , que  comme  des  enveloppes  véritables. 

E P A C R 1 S , F.pacJRIS  i nouveau  genre  de 
plante  à fleurs  monopécalces  , qui  peut  être  rangé 
dans  la  famille  des  Liferons  par  la  confideration 
de  fos  rapports,  auquel  MM.  Forflcr , qui 
en  ont  fait  ta  découverte  dans  leur  voyage  de  la 
mordu  Sud,  rapparient  trois  cfpccesdont  ladef- 
cripcion  n'a  pas  encore  été  publiée. 

* Caracterc  générique. 

Lafîcuroirte  I®.  un  calice  inférieur,  petfiRant, 
divifé  en  cinq  folioles lancco'écs  ik  égales',  l®.  une 
corolle  monopétale  , campanulco  oiiprefque  infun- 
dibuiiforme  , plus  grande  que  le  calice  , à limbe 
partagé  en  cinq  découpures  ovales- pointues,  velues 
en  dcÂus  dans  une  elpèce  \ 3®.  cinq  ctacnincs  ren- 
fermées dans  la  fleur  , &:  dont  les  fiiamens  très- 
courts,  attachés  au  tube  de  U corolle , portent 
des  anthères  ovales,  vacillantes^  4^.  un  ovaire 
fuperieur  , arrondi  ou  ovale  - conique  , à cinq 
flrics,  ayant  à fa  bafe  cinq  écailles  ovoïdes  échan- 
crées,  & furmontéd'un  Ryle  court,  à fligmatc 
en  tête. 

Le  fruit  cR  une  capfule  glubiileufc,  un  peu 
applstie  en  de^us . à cinq  loges,  s'ouvrant  par 
cinq  valves,  8c  contenant  des  kmences  petites  & 
nombreufes. 

Le  caraékcre  diftinéUf  ou  efTcnriel  de  ce  genre  , 
doit  être  pris  , félon  MM.  ForOer,  dansU  con- 
iidéraiion  des  écailles  de  la  bafe  de  l'ovaire. 

H s r i e E s. 

t.  Fpacris  long’folU.  Epaens  tfr^nrea, 
/\ituhns  vaginanubut , racornit  ereâh  , jporibus 
cppojïùi,  L.  F.  buppl,  13S.  Epa»rii  (^lon^ijolia) 
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arborent , fhUis  Uneari  - UnceoLuif  vagirtAVitibus* 
Forft.  Ccn.  p.  ao. 

*1.  Epacris  junspertna.  Epacris  arborée  , /bliis 
fparjîs  Unearihut  acutU  paiendbus  f'jjütbus  , rucc- 
mtt  cernutSy  fîonbas  alternii.  Lin.  f.  Suppl.  13)$. 
Epacris  ijuniptrina)  arborca  tfoUU  fparJis  Unea^ 
nbus  cufpiJaiis  ferrulaiis.  Forft  Gen*  p.  ao. 

3.  Epacris  purnda,  Epacris  ktrbacca  , fUùs 
ova:o-oblongis  imbricatis  yforibus  fejjiltbus  J'ubJo^ 
làards»  Lin.  F.  Suppl.  138.  Epacris  (pumiis) 
hcrbacea , /lilas  ovaus  nntricatis,  Foril.  Gcn. 
p.  ao. 

Ces  trois  plantes  croifTent  naturellement  dans  la 
Nouvelle  Zclande.  Il  parolt  que  la  demicn:  a la 
corolle  velue  à l'intérieur  de  fon  limbe  \ elle  eft 
herbacée,  & les  deux  autres  font  ligneufes. 

ÉPANOUISSE  MENTfdoU  fleur  ) ; on 
nomme  ainfi  i'epoque  où  une  fleur  parvenue  au 
dernier  terme  de  fon  développement  , déploie  fet 
pt^rtics , & s'ouvre  dans  un  degré  relatif  à fon 
efpcce.  Cette  époque  efl  communément  celle  où 
s'opère  la  fécondation  : en  effet  , dans  un  grRnd 
nombre  do  plantes,  au  moment  de  Vépanouijpe^ 
m.^nr  de  la  fleur,  les  pétales  jufques-iù  roulés  ou 
replies  fur  eux-mêmes  fous  les  folioles  du  calice  , 
s'étendent  avec  plus  ou  moins  de  vltefîc , les  fiU- 
m?ns  des  étamines  fe  déployant  (fouvent  avtc 
claflUité , comme  dans  la  Pariétaire  ) , &:  les  an- 
thère» ouvrant  leurs  loges,  laifTent  échapper  leur 
poullicre  vivifiante.  Cette  pouHièreefl  ou  lancée, 
ou  portée  par  l'agitation  de  l'air  , ou  reçue  par 
i'efict  de  la  lîtuarton  des  parties,  furie  ftigmate 
du  piftij.  Alors  l'j&rrt  f'enunalit  qui  s'en  exhale  , 
pénétré  jiilqu'à  l'ovaire  , & va  féconder  les  germes 
qui  doivent  former  les  graines. 

Il  y a beaucoup  de  planscs  dont  les  fleurs  ne 
s'épanouilTenc  qu'une  feule  fois , & développent 
enfuite  leur  fruie.  Ces  fleurs , en  général  , durent 
peu,  de  en  effet,  leurs  pétales  une  fois  déployés  , 
tombent  bienN^t  après , co.mme  cela  arrive  i la 
plupart  desCiOct,  8cc,  \ mais  dans  beaucoup  d'au- 
tres plantes,  les  fleurs,  après  s'étre  épanouies, 
fe  referment  à certaines  époques  , s'épanouifTcnc 
enfuite  de  nouveau,  8c  ainii  fucceinvemcnt  pen- 
dant un  temps  quelconque. 

Les  dirféren»  ocgrcs  de  chaleur  propres  à fairs 
foriir  &:  épanouir  les  premi«>re»  fleurs  des  plantes , 
ont  fourni  ù M.  f.inne  l’idée  de  Ibn  Calendrier  de 
Flore  , auquel  d'aurrci  auteurs  ont  ajouté  leurs 

fironres  abfervations  , en  ourquant  l'époque  de 
a tîoraiibn  ( voyr{  ce  mot  ) pour  chacune  de» 
plantes  les  plus  connues  ; mais  comme  ces  épo- 
ques tiennent  h des  circonflances  que  la  diveriité 
des  climars,  le  retard  ou  l'amicipatinn  de  U cha- 
leur , 8c  U nature  du  terrein  peuvent  faire  varier  , 
on  fenc  affez  que.cci  fortes  de  déterminations  ne 
peuvent  fe  réduire  qu'à  aifigner  lus  termes  moyens 
ou  les  cas  excrcmes. 

11  en  faut  dire  autant  de  ce  que  le  môme  Autcua 
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appelle  VUorio^  de  flore  ‘ c’eft  ime  table  dci 
dilkrcntes  heures  du  jour  au>auellcs  sVpnnouil' 
fent  les  Heurs  d'un  certain  nomore  de  plantes , à 
raifon  du  degré  de  icmpcrarure  <]u'caige  ladêli* 
cateHé  plus  ou  moins  grande  de  leurs  fibres,  pour 
produire  IVpanouifTcment.  au  mot  Florai- 

son , I cxpoiîfion  du  Calendrier  & de  riiorloge 
de  Flore  de  M.  Linné. 

f'FARSES  , (feuilles)  FoUa  : on  dit 

cjue  des  feuilles  font  eparfes  , lorfqu’ellcsfont  dif- 
pofees  alternativement  autour  de  la  tige  ou  des 
rameaux,  & qu'elles  ne  gardent  aucun  ordre  dé- 
terminé , comme  celles  du  Ld  um  candidunty  de 
V Hieracium  fabaidum  , &c.  Les  fleurs  qui  ont 
une  dilpofition  fcmbiable^  font  nommées  pareil- 
lement fleurs  eparfes, 

ÉPERON  { Calcar)  ; prolongement  parti- 
culier de  la  corolle  ou  de  quelques-unes  de  les 
parties , dans  certaines  fleurs  irrégulières  \ lequel 
foi  me  pofléricuremenc  ou  Â leur  bafè  , une  Ibrre 
de  coinc  creufe,  plus  ou  moins  kmguc  , &:  com- 
munément un  peu  courbée.  la  corolle  de  la  Ct> 
pucine,  de  la  V'iolette  , de  h llairamine,ties 
Orchis  , & de  la  plupart  des  Mufliers,  cfl  munie 
d'un  éperon  très-remarquable. 

ÉPÉRU  delà  Cutané  , Epfrua  falcata.  Aubl, 
Guian.  569.  Tab.  141.  Von^jahre  des  Créoles. 

Arbre  de  la  famille  des  Légumineufes,  qui  fem- 
bîe,  par  fa  corolle , fe  rapprocher  de  l’Amorphe , 
mais  dont  la  confidérarion  de  Tes  autres  paitiei 
paroit  devoir  le  faire  ranger  dans  la  diviflon  des 
Cuflcs. 

l e tronc  de  cet  arbre  s'élève  ï cinquante  8z 
quelquefois  fotxante  pieds , fur  deux  ou  crois  pieds 
de  diamètre.  Son  ccorcc  cfl  roulTeat'e  , fon  bols 
rougeâtre,  dur  Sc  compaâ.  Tl  poulie  à fon  fommet 
un  grand  nombrede  branches  ramcules,  qui  sMè- 
vpnt  &:  fe  répandent  en  tous  lèns.  Sçs  feuillet  font 
alternes,  allées  fans  impaire  , compofees  de  deux 
ou  trois  paires  de  foliobs  ovales- tanccolées,  en- 
tières, vertes,  glabres,  & luifiimes  Les  p'-don- 
cules  communs  font  longs  de  trois  pieds  ou  da- 
yanrage,  pendans,  nuds,  axillaires  &; terminaux, 
portenr  vers  leur  extrémité  quclqHcv:^ouqu5fs 
ou  épis  de  fleurs,  les  uns  oppofés , & les  autres 
placés  altpmacivcmcnr.  ' 

Tbaque  fleur  offre  1“.  un  csflce  monopbyTle , 
dîvîiê  profondément  en  quatre  parties  ovales,^ 
obtufes.  Sc  concaves;  a",  un  IVul  p'^raîe  ( les 
aurros  manquent  comme  dans  PAmorphr)  iar^c, 
ovale-arrondi , ronge , h bords  ondes . ciub'alTjnt 
Jrs  étamines  Sc  le  piHiî  par  ha'^* , é.  attaché  au 
calice:  dix  étamines  dor^t  I*/s  f-'nicrs  très- 

lon.s,  pliés  oti  courbés  en  di  fers,  vclui  S: 
plus  épaî*^  ^1  leur  baC‘,  viole:> , & rrcTquc  entié- 
rcir«’nt  hhr?s  , font  placés  d-r**  le  fond  du  calice 
autour  du  pîflU , Sc  portent  des  anthères  obLon> 
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gués,  jaunes,  Sc  biloculaires;  4*.  un  ovaire  fupé- 
ritur,  un  peu  pédiculé  dans  le  calice,  prcfquo 
ovale,  comprime,  charge  d'un  longflylc,  à Htg- 
mutc  ohti.s. 

Le  fruit  cft  une  goulTc  aloncée  , en  Libre  ou  en 
forme  de  fcrpc  , coitiprimcc  , lOuluritrc,  coriicc, 
s'üiivr«nt  avec  élaflicitc  en  deux  valves,  unilocu- 
hirc,  & ccnicnant  trois  ou  quatre  graines  apjda- 
tics  & irrcgulièics. 

Cet  arbre  croît  dans  les  forêts  de  h Guiano  Sc 
fur  le  bord  des  rivières,  à vingt  cinq  licuùS  du 
rivage  de  la-mcrvil  fleurit  Sc  frudld'i  dans  ies 
mois  di‘  Septembre  Sc  de  Décembre.  Son  bots  v'b 
huileux:  on  le  dit  propre  à réfiflcr  lon^-t ‘inps  à 
la  pourriture,  ccanc  enfoncé  dam  Icv«ic  ou  dans 
U terre. 

rPERVIÈRK,  IIicR^cinu;  genre  de  plane 
à fleurs  compof  es  , de  la  diviflon  dvs  fcmi-fiuf- 
culcufcs  , qui  a de  grands  rapports  avec  les  Cre- 
pides  , les  FinVnli.s,  les  Lairero&a  ,&  qui  com- 
prend des  herbes  à feuilles  Amples  , alternes  ou 
éparfes  , a fleurs  tersiinales , ayanr  un  calice  cm- 
briqué , & à fcm«'nces  chargées  d'une  aigrette 
lefliie  non  plumcufe. 

CARACTIRt  GEkXRIQUE. 

La  fleur  a un  calice  comimm  ovale  , embriqué 
d'ccailles  linéaires,  droites,  inégales,  & diépo- 
lies  fur  plufieurs  rangr. 

Elle  bonfiflcen  quantité  de  demi -fleurons  tous 
hermaphrodites,  dont  la  baie  cA  un  petit  cornet 
qui  s'atonge  d'un  côté  en  une  languette  Uncairc  , 
tronquée  Sc  à cinq  dents.  Ces  de.ni-fleurons  font 
pofes  lltr  un  récepc.'cle  commun  nud , k'gcremenc 
alvéolé,  Sc  flrrtm'nt  par  leurs  languettes  comme 
embriquecs  circulairemcnt  , une  (leur  coxnporéc- 
rcguücre. 

Le  fruit  confifle  en  pluflcurs  fcmcnccs  oblon- 
gucs , iégcrcmenc  sngulculcs  , couronnées  d'une 
aigrette  icflile  , i poils  très- ûmples  ou  impercep- 
tiblcmem  dentés. 

• Obfermüon. 

Les  Epervières  n'ont  point  le  calice  ventru 
comme  les  Laiterons  , ni  caliculé  extcrict^tcmcnc 
comme  IcsCrcpIdes  : eU.’S  fedîAinguent  pas  leur 
aigrette  felftle  , du  Taraxacum  de  Haller  ( Koyrp 
PtsssNtlT  ) , genre  que  nous  trouvons  néceflaire 
de  conlerver,  fes  Icmcnccs  ayant  une  aigrette 
pédtculée , à poils  très  nnsples  ; enfln  , on  ne  peut 
les  confondre  avec  notre  genre  Eeontodon , ( voy, 
Lt^NDf  NT  ) , dont  l'aigrette  dus  fcmenccs  cft  à la 
vcritc  pareillement  feliile , mais  rrès-difHn^o- 
mont  piuoieuté:  ce  qui  la  diflingue  ruflifammenr, 

E 8 r r c t s. 

♦ Tipe  rut  ou  prefque  n»‘. 

l,  Kpskvièki  des  Alpes,  FL  Fr.  Hieraciam 
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^/pinum.  I.in,  Hieraeiunt  foWs  olhngh  intfgris 
àen:c:i$ , fcapo  fuhnudo  untforo  , cjlyce  pilofc.  L. 

Vens  leoitit  Aiptnus  minimus  , pihftila  folio. 
Tourr.cf.  Jiisrtctum  Alpinumpumtlump  folio 
htnuginoj^. hiuh.  Pin.  119.  nirracium pumiliim.l. 
Co!.  ficphr.  1.  p.  19.  t.  30*  Pilofella  monoctonof 
von  rfperâ  Aîpmd  minor  larwginoja  y ûmpîo  flore. 
Morir.  HWK  3.  p.  78.  Soc,  7.  t.  7.  f.  Ç.  hteracium 
viliofum  Atptnunif  flore  mogr:o  pngulari,  Raj. 
Argl.  3.  p.  169.  f.  6.  f.  i.  Hteracium.  HiU.Helv. 
n^.  49, 

Cette  planre  a le  port  <î'une  petite  efpèce  de 
Piffeniit  y le  feuillage  de  l'Epervière  riloHÜc,  & 
eft  fort  remarquable  par  les  poil*  abondant  qui 
couvrent  (bncatice.  Elle  cÛ  petite  & velue  dans 
soutes  fes parties.  Ses  feuille*  radicales  Ibnc  oblon- 
gucs,  rétrécies  vers  leurbafe,  quelquefois  très-* 
emiêres , quelquefois  dentée*  y & chargées  de 
poils  liches,  blancbitres  ou  roufTcâcrcs.  La  tige 
effunc  hampe  haute  de  croisa  cinq  pouces,  velue, 
quelquefois  tout-à-fait  nue,  d'autres  fois  chargée 
d'une  ou  deux  feuilles  ligulaires  , fort  petites  & 
pointues.  Elle  porte  à Ton  fommet  une  aflez  grande 
fleur  de  couleur  jaune  , donc  le  calice  e(l  prcfque 
cache  par  une  grande  quantité  de  poils  fins, 
lâches,  roulTeStres  ou  Doiritres.  On  trouve  cette 
plante  fur  les  montagnes  de  1a  Provence  , du  Dau- 
phiné , de  l’Auvergne  , de  la  SuUTe  , &c.  dans  les 
pâturages  fecs  £c  découverts.  X.  ( v.  v.  ) Ses 
feraences  ont  une  aigrette  felTile,  dont  les  poils 
font  Bncmcnt  dentelés  , fans  être  plumei'jc. 

1.  t>£RVïjjRR  dorée,  Hieraeium  aureum. 
rûcium  foUii  der^tato- runcinatis  utrin^ue  pLitri» 
apice  latioribus  , cauU  futnudo , calyce  hirfuto 
mgrefeettte.  N. 

DtnsUonis  Alrinus  minimus  pîaher.  Toumef. 
469.  Hieraeium  r.l:>:rum  minus.  4.  Column.  Eephr. 
1.  p.  ^9.  t.  31.  Dens  leotils  Alpinus  minimus 
gUheryjlore  eroteo.  MoriC  Sec.  7,  t.  7.  f.  6.  Ta- 
rasacum.  HalI.Hclv.  n®.  57.  t.  I.  f.  £xr.  Hiera- 
Cium  aureum.  »S'cop.  Cam.  ed.  a.  n*'.  965.  Lro/i* 
roder,  aureum.  Lin.  Jacq.  Fl.  Aulïr.  t.  a97. 

Sa  racine  poufTe  une  toufic  de  feuilles  oblon* 
guet-,  élargies  vers  leur  frmmos,  où  elle*  font 
prcfque  obtufes  avec  une  petite  pointe,  dentées, 
roncinées,  prefoue  laciniccs , & étalées  fur  la 
terre,  ^II  naît  d'entre  ces  (èuiîles  deux  ou  trois 
hampes  nues  ou  prcfque  nues  , uniflorcs,  hantea 
de  quatre  ou  cinq  pouces  , chargées  de  petits  poils 
ntdrâtrcs  vers  U-ur  fommet.  La  fleur  eO  d'une  belle 
«oulcur  orangée  ou  de  Cifr^n  y Sc  o fon  calice 
noirâtre , hifpidc  ou  hcrtflé  de  poils.  L’aigrette 
des  fcmcnccs  cR  finiple  &:  fedile.  Cette  plante 
croit  dans  le*  AJœs  de  la  SiiifTe,  du  Dauphiné, 
de  l’ftaUe,  8cc.  ï:Ile  efl  cultivée  au  Jardin  du  Roi. 
X.  ( v.r.  ) bon  fiic  eft  isireux  & amer. 

3.  FPRRVttRf  alpeftrc  , Htcrjcium  aîpefre, 
Ji  eracium  foUii  hnccolaiis  de.uat  s jubvi'lofts  , 
feapo  fiibnu:fo  tîpice  tomer.tifo  , calyse  cyltndrico 
fùrjuto»  N, 
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Hieraeium  alpejlre.  Jacq.  Auftr.  t.  Î9T. 

Cette  plante  a bcaueoup  de  rapports  avec  la 
précédente;  mais  on  l’en  dlRingus  facilement, 
I®.  par  fet  feuilles  plus  petites,  & toujours  un 
peu  velues  fur  leur  nervure  & en  leurs  bords; 

par  fa  tiçe  lanugineufe  ou  cotonneufedlr  blan- 
châtre vers  Ion  Ibmmet  ; 3*.  par  là  fleur  jaune , Sc 
non  d’un  rouge  orangé. 

Ses  feuilles  font  longues  <Tun  pouce  5r  demi  â 
deux  pouces,  lancéolées,  dentées,  6c  difpofécs 
en  une  petite  touffe  ou  rofette  radicale.  Il  naît  de 
leur  milieu  une  hampe  grêle , haute  de  fix  ou  fept 
pouces , chargée  d’une  ou  deux  folioles  très-peti- 
tes, linéaires* pointues,  & terminée  par  une  fleur 
jaune.  Le  calice  e(l  légèrement  hifpide , à écailles 
droites,  dont  les  tnterieures  font  beaucoup  plut 
grandes  que  les  autres.  L'aigrette  cR  fefltle  & 
très-fimplc.  Cette  plante  a été  trouvée  dans  les 
montagnes  de  la  SuifTo  par  M.  Vahl , qui  nous  l’a 
communiquée,  (v. /) 

4.  Erf.RVTKRE  fafranée  , Hieraeium  eroceum, 
Hieraeiurn fhUit  runcinatis  utrin^ae  glabris  , eauU 
ramojo  , ramis  hiigis  nudis  unifloris  , calyeibut 
Millofii-nigrefcentihus.  N. 

Hieraeium  foins  pîixnaùfd’S  Kine  kaflatts  , ps^ 
doneulis  longiffimis  nudis.  Gmcl.  Sib.  s.  p.  2%. 
t,  8.  f.  t. 

CTefl  une  efpccc  fort  jolie  , qui  refTemblc  beau- 
coup i VSpervière  dorée  par  fes  fleurs  8c  mémo 
un  peu  par  fes  feuilles;  mais  dont  la  tige  une  fois 
plus  grande , cR  divill'e  en  cinq  ou  fix  rameaux 
longs , uniflores , qui  fortent  chacun  de  l'aifTelle 
d'une  petite  feuille.  Les  feuilles  inférieures  ou 
radicales  fout  roncinccs  , glabres  des  deux  côtés , 
élargies  vers  leur  fommet,  & rétrécies  en  pétiole 
à leur  bafe.  Les  fleurs  font  d'un  rouge  orange  ou 
d'un  jaune  de  fafran  , &onr  leur  calice  hérifTéde 
poils  noiritret,  L’aigretre  efl  Hmplc  8c  feflile. 
Cette  plante  cH  cultivée  au  Jardin  du  Roi  , de 
graines  vraifomblaclement  envoyées  de  RufTie. 
(v.  v,J  Elle  s’élève  à huit  ou  neuf  pouces  de 
hauteur. 

5. EpfRVlèRK  de  Gmclin,  liiTracium  Omtîini. 
Lin.  Hieraeium  eaule  panicuUto  nudo , foliis  radi* 
calibus  ovaus  fcrraüs  glabris.  Lin. 

Hieraeium  foliis  ex  jinnato-dentatis  , eaulibut 
fupra  raasops  fubuudis , peduncuUs  kirfutis  uni» 
Jîoiis.  Gmel.  Sib-  2.  p.  13.  1.  8.  f.  1. 

Scs  feuilles  radicales  font  orales  ou  oblongues, 
finuéos , dentées  , glabres , porrccs  fur  de  longs 
pétiole*.  Le*  tiges  font  hautes  de  huit  à neufpou- 
ces , nues,  ramihccs  en  panicule  corymbiror.*n« 
à leur  fommer.  Les  rameaux  font  un  peu  velus  , 
portent  des  fleuts  jaunes , de  grandeur  médiocre  , 
8c  dont  le  calice  cfl  jchargp  de  poils  noiricres. 
Cette  plnnrc  croît  dans  la  oibéÿc.  X. 

6.  FrERViine  veineufo  , Hieritewm  venofum. 
Lin.  Hieraeiam  fohis  cuneiforTtùbus  hirtis  , tîrapo 
nudo  crajllpimo  ereôo.  Lin.  Gron.  Vitg.  114. 

Hiersetuin  maruinum  pereUganSy  lapethi  verts 

far.guineis 
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fungülneis  infcriptis  foüit  ^ flore  parvo  fUveflente, 
Pluk.  Mant.  loz.  Hieracium  fruttcoj'umUttfaUum  , 
foliis  punciis  6'  vents  Jagutneis  notatis-  BaniA. 
Virg.  1916. 

Cette  efpcce  encore  peu  connue  parotcremar* 
ijuable  par  lès  feuilles  lathées  & veinées  de  rouge  ^ 
elles  font  cunéiformes  Sc  hcrinees  de  poils.  La  tige 
elt  une  hampe  nue  , droite,  fort  cpailTe.  La  fleur 
cfl  jaune  On  trouve  cette  plante  dans  la  Virginie* 

7.  Epskvifrv  pilofelle,  fl  Fr.  Hieracium piitr- 
ftUa.  Lin.  Hteracium  foliis  integerrimis  ov4tis 
fubtus  lomentofls  yflohnibus  repentibus  yfeapo  uni‘ 
floro.  Lin.  Pollich.  Pal,  n“.  7^. 

Dens  Uonis  qui  pilofeïla  officinarum.  Tournef. 
469,  Ptljfella  major  repens  hirfuta.  Bauh.  Pin,  aôî.. 
Motif.  Sec,  7.  t.  8.  f.  I.  & 3.  Pilofeïla  majori 
flore  f,  vulgaris  repens,  ).  B.  2.  p.  lOj^*  Pilofeïla 
auricuU  mûris,  Tabem.  le.  \qb.Pilojella  minor. 
Cam.  epit.  7o8.Fuchf.  HifV.  605.  Blackw.  t.  36c 
Pilofeïla  repens,  Raj.  Hift.  241,  Hieraeium,  Hall. 
Helv.  n*.  55.  Vulgairement  PiVo/èZ/e , Or«7/e 
rat  ou  de  fouris. 

Cette  plante  poufle  du  collet  de  fa  racine  des 
rejeu  couches,  feuilles^  rampans,  cylindriques, 
velus , prenant  racine  latéralement.  La  tige  cR 
une  hampe  haute  de  quatre  i fix  pouces , droite , 
grêle , nue , blanchâtre  ou  verdâtre , un  peu  velue , 
uniflore , & munie  de  quelques  écailles  très-peti* 
tes,  éparlcs,  peu  remarquaDles.  Ses  feuilles  font 
ovales  , obloDgues  , entières , rétrécies  vers  leur 
bafe  , vertes  en  dcHus  avec  de  longs  poils  blancs 
& écartés  ; blanches  & cotonneufes  en  defTous. 

La  fleur  e(l  terminale  , jaune , à calice  charge  de 
poils  , les  uns  blancs  & les  autres  noirâtres , & à 
demi- fleurons  rouges  ou  pourpres  extérieurement. 
On  trouve  cette  plante  en  Europe  , dans  les  prés 
ftes , fur  les  céteaux  arides , fur  les  murs , & dans 
Ks  rerreins  fablorineux.  Tfi»  ( v.  v.  ) Scs  feuilles 
n^onc  que  cinq  ou  fix  lignes  de  largeur,  fur  une 
longvcur  d'environ  un  pouce  &:  demi.  Elle  Beurit 
dans  l’été. 

La  Pilo^llc  cR  amère,  aRringencc  , vulnéraire 
& déterfive.  On  l’emploie  pour  guérir  lesdjfTen- 
terics  , les  hernies , les  ulcères  internes  i on  pcp. 
cend  que  fon  infufîon  dans  du  vin  blanc , & donnée 
une  heure  avant  l'accès , guérit  tes  hèvres  tierces. 

8.  Epkrvièrk  ambiguë,  Hieraeium  dubium.  L. 
Hieracium  foliis  integris  ovajo-oblongis  ^ (loloni-  * 
but  repentibus  , feapo  nudo  mulùforo.  Lin,  Pollich. 
Pal.  n».  74!, 

^tis  leonis  qui  Ptlofella  ^ folio  minus  villofo, 
Tolkef.  469.  Ptlofella  major  repens  minus  hirfuta. 
Bauh.  Pin.  léi.  Hieracium.  Hall.  Helv,  n».  53. 

La  grande  PHofelle. 

g,  lient  pilofiut , peduncuUs  propriis  , longrori^ 
bus  6*  laxioribus. 

Plante  très-voifinc  de  celle  qui  précède  par  fes 
rapports,  mais  qui  cR  en  tout  plus  grande,  & 
dont  la  tige  ou  hampe  porte  deux  ou  trois  fleurs. 

Sa  racine  pouffe  des  rejets  rampans , feuilles, 
botanique.  Tome  II. 
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quelquefois  rameux  , Sc  étalés  fur  la  terre.  Ses 
feuilles  fontovalss-oblongues,  obtufes,  entières , 
hériflees  de  poils  rares  S:  longs clics  ne  font 
point  cotonneufes  en  deflbus.  Les  fleurs  font  d’un 
jaune  fbufirc  , Sc  reffcmblent  b aucoup  à celles 
lie  la  Pilofelle  commune,  dont  celle-ci  n’eR peut- 
être  qu’une  variété.  Cette  plante  croît  en  France , 
dans  U Suiffe , l*.\!Icmagn  ; , &c.  dans  les  prés. 
Xî.  ( V.  V.  M.  Villars  penfc  que  le  Tynonym*;  de 
Haller  ici -cité  , n«  convient  point  à cette  plante  ; 
il  y rapporte  PHteraesum  n’.  52  du  même  Auteur  j 
mais  nous  ne  pouvons  être  de  lôn  avis.  Nous  poffé- 
dons  une  variété  de  ctttcefpèce  dent  les  feuilles 
font  plus  alongccs  8c  h.-rtflces  de  beaucoup  de 
poils  longs,  & dont  les  fleurs,  au  nombre  do 
quatre  ou  cinq  , ont  des  pédoncules  propres  long» 
& lâches. 

9.  ErBRVièRa  auricule  , Hieracium  aurîcula. 
Lin.  Hieracium  foliis  integerrimis  l tnceola(o-ob!on^ 

rariter  pilofls  , fiolonibus  repentibus , feapo 
nudo  multifloro,  N, 

Ptlofella  minor  ^ folio  angujHore  , minus  pilofo  , 
repens.  J.  B.  2.  p.  IO40.  Hieracium  Alpinum  , 
aneufi  jjtmo  oblongoque  fuîio.  Bauh.  Prodr.  64. 
Pilo/efla  repens  minor  y e.sule  pedali , polyanthus  , 
foliis  anguft  s oblon*fls.  Raj.  buppl.  147.  Hicra* 
cium.  Hall.  Helv.  n®.  Ç2. 

Cette  plante  a des  remets  feuilles  &:  rampants, 
8c  la  tige  pluriflorc,  comme  celte  qui  précède  ; 
mais  on  l’en  diRingue  facilement  par  fes  feuilles 
alongées  , étroites  , 8c  qui  paroiffent  glabres , 
n’ayant  que  des  poils  rares  ou  écartés.  Sarige  eR 
une  hampe  très-grâle,  haute  de  fix  à neuf  pouces, 
nue  ou  chargée  d’une  petite  feuille  étroite  ; elle 
porte  à Ibn  fommcc  trois  ou  quatre  fleurs  d’un 
jaune  pile,  petites  , 8c  plus  ou  moins  ramaffees. 
Ses  feuilles  font  alongées  , rétrécies  vers  leur 
bafe , élargies  & un  peu  fpatulécs  vers  leur  ibm- 
met,  lifl'es  en  leurs  furfaces,  mais  chargées  de 
quelques  poils  blancs,  fort  longs,  & écartés.  Les 
calices  font  chargés  de  poils  courts,  glanduleux 
8c  noirâtres.  On  trouve  cette  plante  en  Europe, 
dans  les  prés  fecs , fur  les  pcioulês  , les  muis , de 
les  bords  des  chemins.  (v.v.) 

10.  EpfcRVitRE  en  cîme,  Hieracium  cymofwn, 
L.  Hieracium  foliis  UnCiiriAanceolnis  integris  pilr*» 
fis,  caulepilofo  fubnudo , floribus  fubumbellatis,  N. 

Hieracium  Pilufellti  f)Uo  creâum  majus.  Tourn. 
471.  Ptlufdla  major  ereâa  Bauh.  Pin.  261.  Hie-^ 
racium  murorum  anguflffol  u n non Jinuntum.  Bauh. 
Pin.  129.  Prodr.  é?.  Pilofrlls  minori  flore  hirfutlor 
& eiitior  t 1^01  repens.  I.  B.  2.  p.  1040.  Pilofeïla 
montana,  hifpida , parvo  flore.  Bauh.  Pin.  26a, 
Hieradim.  Hall.  Htlv.  n\  51*. 

La  racine  de  cot  e efpèce  ne  produit  point  de 
rejets  rampants,  comme  dans  les  deux  préccd  *n- 
rcs;  elle  poufle  une  tige  droite,  haute  d’un  pied 
& demi  a deux  pieds  , fimple,  hil'pidc,  nue  dans 
fa  partie  fupérieure , & garnie  de  quelques  feuilles 
inférieurement.  Ses  feuilles  funt  Unéaires-lancéo- 
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kes , entières  , pointues , S:  hifpides  ou  hériflccs 
dcpclls  Les  tlcurs  fonc  jaunes,  petites , 

dit“or.cscn  une  cîme  ombclliforroe , fur  des  pé- 
doncules rameux.  Leur  calice  cfb  fort  hériAc  de 
poils.  Cette  pbntc  croit  dans  le  Dauphiné , la 
*‘ui(ic , l’Allenipgnc',  Scc.  on  Ja  ctiltire  au  Jardin 
du  Roi  5 elle  s’y  clcvejuîc[u*a  trois  pieds.  'ÇI.(v.  v.) 

II.  FpskvtiBK  *Ç^3ppe,  Ilicradum  pratror’~ 
fimt.  lin.  Hictac'um  frirs  ci'<s/»x  fiJ-denUds  y 
Jltipc  rudo  raferrtofo  , jîvribu%  Jtp:riorihi:s  primo^ 
néw».  Un.  VolHch.  Pal.  n®. 

Hitntcium  prJtenfe  latf/olium  non  fntiatum 
mejux,  Baulj.  Pin.  119.  H:tracium  Utiihliutn  pnt^ 
mnrjii  riufiff  , cauU  Jin^ilari , pilojèlfit  miijori 
flfftne.  J.  B.  1.  p.  lOjj.  ov,uis  j 

tvtn'ntojti  . caule  nudo  , f-orthus  jyicatis  luttoUs  " 
ternxinJlo*  GmcI.  Sib.  1.  p.  *♦  *3* 

Kjcium  aphyfiGCJuhn  furju:ufny  foritas 
Amm.  Ruth.  p.  149.  Hicraetum.  Hall.  llcW. 
n".  U- 

Cet:e  plante  fort  difterente  de  celle  qui  pré- 
cède \ (ia  racine  eft  courte,  comme  rongée,  gar- 
nie de  fibres,  tlîc  poufie  quatre  ou  cinq  ftuiîlcs 
ovales  , rtirécics  en  pétiole  à leur  bafe  , légère- 
ment der  tccs,  pubefeentesou  nuelquefi^is  prelquc 
éncicrement  glabres.  Ces  feuilles  font  longues  de 
trois  à quatre  pouces  , larges  d'un  pouce  &:  demi , 
éc  difpof  es  en  toufic  ou  en  rolctre.  H naît  de  leur 
milieu  une  tige  haute  d’un  pied  £c  demi , droite , 
trè*-fimple , nue , terminée  à Ion  fnmmct  par  fept 
à dix  ficurs  jaunes,  petites,  pédonculces , & 
difpolccs  en  grappo-  Le*  fleurs  fuprrieurcs  fe  deve- 
lopment avant  les  autre*.  Les  calices  font  prerque 

Î;’tabrcs,  cylindriques,  à écailles  intérieures  aifes 
ongucs  &:  paraliclcs  , les  extérieures  étant  cour- 
tes & inégale?.  Certe  cfpècc  croît  dans  la  SuilTc  , 
rAitcmagnc . &c.  & nous  a été  communiquée  par 
M.  Vahl.  'Ç.(v.f) 

II.  l'PERVtf  RE  orangée,  IlferAcium  ûuranna- 
eum.  Lin.  Jidracinmfotiis  tntegrisy  cault  ftthnuda 
fmplicijfimo  pilojo  cory^tbffcro.  Lin.  Mill.  Diâ. 
n«.  I.  Jacq.  Fl.  Auftr.  r.  410. 

HUfitcium  hortenfe  ^ forxhus  atro’puryurafettf 
Jlauh.  Pin.  Ii8-  Tournef.  471.  yltiricula 
mûris  Btjpanicay  aliis  hifracium  pannonieum  y 
for-:  faturate  emero.  J.  B.  a.  p.  1040.  Httracium 
G^Tmenietîm.  t.  Coî.Fcphr.  î.  p.  -8.  r.  ^O.Pilo- 
fell.t  polYclonos  rrrens  m.ijor  Syriaca  , fort  amplo 
ëur  ntiaco.  Morif  Hift.  3.  p.  78.  Sec.  7.  t.S.f.  7. 
lii:racium..  Hall,  Helv.  n®.  50* 

9,  Idem  ? flore  luîpkureo.  Uieracium,  AlUon. 
Fl.  Vedem.  n®,  778,  1.  14.  f.  I. 

Trcs-belle  ef^éce  bien  dtflinguée  des  autres  par 
la  corlcur  de  Tes  fleurs,  fav  1rs  poils^nngs  & 
lâche*  dont  fi  tige  & fies  feuilles  lont  hériflees.  Ses 
feuilles  radicales  font  ovales-ofcloTtgucs,  rétrécies 
ver*  leur  fcafè  , entières,  vertes  & chargées  de 
poils  lâches.  De  leur  milieu  naît  une  tige  haute 
d on  pied  &-  demi , droite  , firaplc  , hérKTé''  de 
/eils  y garnie  de  quelques  feuilles  vers,  fa  bafe  , 
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nue  dans  fa  partie  fupéricure  , & terminée  par 
cinq  â fept  fleurs  difpofcct  en  corymbe  fur  des 
pédoncules  un  peu  courts.  Ces  fleurs  font  d'un 
pourpre  orange  , & ont  leur  calice  hifpide  Sc  noi- 
râtre. Cctce  plante  croît  d^ns  laSuilfe,  I^Autri* 
che  , la  Syrie  , &c.  Je  l*ai  trouvée  en  abondance 
fur  le  Mont  d*Or  en  Auvergne.  12.  ( v.  v.  ) Die 
fleurit  en  Juin  j elle  peut  fervir  d'ornement  dans 
les  parterres  par  la  beauté  de  fes  fleurs. 

3.  Fpf  RVlf  RE  panachée,  Hteracium  Vi:riegatum, 
Hicracium  cauU  fubnudo  ramojb  viUofo , fohis 
rtjdicaîihus  obîongo-j'yathulatis  dentatts  ,*  caulmis 
raris  parvis  jînuatifpintuiùfidis  , calyit  eUganur 
varitgatfi.  N, 

Kipece  nouvelle  & exotique , remarquable  par 
les  calices  agréablement  panaches  de  brun  éc  de 
blanc.  Ses  feuilles  radicrtics  font  oblongucs,  un 
peu  rparulces , dentées  , velues  fur  les  bords  &. 

. fur  leur  nervure  puflcrieurc  ; elles  font  longues  de 
' près  de  trois  pouces  , & ont  â peine  un  pouce  de 
largeur.  La  tige  cfl  haute  de  nx  â huit  pouces  y 
ûricc,  rameuie , prefque  nue,  velue  principale- 
meffe  vers  fa  baie , & à rameaux  uniflores.  Sous 
chaque  rameau,  on  trouve  une  feuille  petite, 
fcflilc , pinnacifide  ou  dentée  profondemertt  & 
pointue.  Les  rameaux  font  chargés  vers  la  fleur 
de  quelques  écailles  Unéaircs-fubulécs  &:  eparfes. 
Les  fleurs  font  jaunes,  aflez  grandes;  elles  ont 
un  calice  cmbfiquc  régulièrement  d'écaillcs  ublon- 
gucs-fparuhes  , nues  & brunes  â leur  fommet 
ainfi  que  fur  leur  dos  , blanches  6c  cotonncul'cs 
fur  les  bords  dans  tout  leur  contour  ; ce  qui  forme 
un  centraflo  afTci  agréable  â voir.  Cette  plante  a 
été  trouvée  au  Monte^V iJeo  , dans  le  Paraguay, 
par  M.  Commerfon.  ( v.  f.  ) è^s  lèmcnccs  ont  une 
aigrette  felhle  , qui  m'a  paru  légèrement  plu- 
meufe;  elles  n'étoient  pas  encore  développées. 

14.  £piRVTiRR  de  Virginie,  fUeracium  Cto* 
novti.  Lin.  J/ieractum  cauie  paniculato  fubnudo  y 
foliis  radicalfbus  oèovufij  integerrimis  pilofit.  Lin. 
Gron.  Virg.  l.  p.  1 14.  # 

Hitjraeium  foUis  radwalibus  obverft  ovutis  pu* 
belcentibus  : cauUnis  ovasis  amplerieauübus  y fo» 
ribus  pantcuhxiis , cauU  credo,  Gron.  Virg.  l. 
p.  90.  lutcum  foliis  pilofella.  Clayr. 

n®.  447.  Hteracium  wananum  , pulmonarier  Gai* 
Uca  fubuitundo  folio.  Pluk.  Mant.  I03*  c.  410. 
f.  ^ ? 

Sa  racine  efl  comme  rongée  : elle  poulTe  des 
feuilles  ovoïdes,  obruiès , entières , minces ^ar- 
femées  de  poils  rares  en  defl'us,  d'une  coulcH^n 
peu  violette  en  defTous,  La  tige  cfl  haute  d'un 
ied , anguleufe,  UfTe,  ( velue  feulement  à fa 
afe  , félon  Gronovius),  filiforme,  munie  d'une 
ou  deux  feuilles  lancéolées  , 8c  terminée  par  une 
paniculc  tnégaîe.  Cette  plante  croît  naturcllemenr 
dans  la  Virginie  , la  Pcnfylvanic.  Ç. 

Ip.  Kpsrviîke  du  Cap  , H-eracium  Capenft.. 
\Àn.lUiracium  cauU  nudo  nuiltifîoro  , pcduncuüâ 
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Jfriorîbua  aîÙ9rihus , JoUis  obîongis  dcntatis  /f  j- 
brit.  Lin.  Ainœn.  Acad*  6.  p.  96. 

feuilles  lont  ovales  ou  oblnngiics  , dentées  , 
rudes  au  toucher  \ fa  tige  efl  haute  d'un  pied  , 
glabre, nue  ou  parfcmcc  de  cjuclqucs  folioles  très> 
petites,  alternes,  &:  en  alOne.  Les  pédoncules 
latéraux  extérieurs  font  plus  élevés  que  les  autres. 
Cctcc  plante  croît  au  Cap  de  Bonne- Efpcrancc. 

♦ ♦ Tige  feuiîUe.  ' 

16.  EpERVirnn  panicutée  , Hierticium  panicu- 
lacum.  Lin.  Ilieracium  cauU  credo , foliis  ahernis 
Idnceohiîis  nudis  dentatis  , panicula  cap^<ir/.  Lin. 

Sa  tige  efl  droite , haute  d'un  pied , cylindri^ 
que  , glabre  dans  fa  partie  fupcjieure  , ôi  garnie 
inferieurement  d'un  duvet  blanc  A:  laineux.  Ses 
feuilles  foi^t  alternes  , lancéolées , un  peu  larges , 
rétrécies  à leur  bafe , acuminéei  , bordées  de 
dents  écartées , tendres , glabres  ; les  infiTteures 
font  velues  en  defTous , principalement  fur  leur 
côte.  La  pamculccfltcrmina]e,divcrremcnt rami- 
fiée J,  compofée  de  pédoncules  très-menus,  pref- 
que  capillaires , 6c  divergens.  On  remarque  aux 
ramifications  dé  cette  paniculc  des  braâccs  fêta- 
cées  fort  courtes les  fleurs  font  petites.  Cccte 
efpèce  croît  dans  le  Canada. 

17.  LpERvif.RE  farineufe , Fl.  Fr.  Weractum 
porrifolium.  Lin.  Hieracium  caule  ramofo  foUofo  , 
ftdiis  gramineis  fuhdentaiit  rariter  piîofii^  caîy 
cibus  tomentofn-fàrinojis*  N. 

Hierncium  folio Jlaticesy  coule  fûliaio,T9urr\e^. 
471,  Chondnlla  folio  non  diQcào  caule  foliato. 
J.  B.  a.  p.  1041.  Hiera:ium  montanum  , ajphndeli 
foUit  acuminotii*  Gocc.  Muf.  147,  i.  106.  Raj, 
*Suppl.  141.  Hieraeîum  porrifoUutn.  Jacq.  FI. 
AuRr.  3 . t.  a86.  Scop.  Carn.  a.  n*.  969. 

Cette  efprce  & la  fuivante  font  remarquables 
par  leurs  feuilles  étroites,  linéaires,  graminées  : 
celle  dont  il  s'agit  maintenant  a fa  tige  haute  d’un' 
pied , grêle , liffc , un  peu  rameufe , 6c  garnie  de 
touilles  rares  ou  diffames.  Ses  feuilles  radicales 
font  longues  de  trois  ou  quatre  pouces,  larges  de 
trois  lignes  ou  un  peu  plus,  quelquefois  entières, 
d'autres  fois  garnies  en  leurs  bords  de  quelques 
dents  peu  fcnfibles,  terminées  en  pointe  , lifTes, 
d’un  verd  glauque , & chargées  vers  leur  baie 
de  quelques  poils  blancs , longs , peu  nombreux. 
Les  fleurs  font  jaunes , petites,  6c  terminent  la 
tige  ainft  que  les  rameaux  qui  font  axillaires.  Les 
calices  font  blancs  6c  couverts  d’un  duvet  fari- 
neux. Cette  plante  croît  fur  les  mont.igncs  défia 
Frovonce,  de  l’Jtalîe,  6c  de  l’Autriche  : on  la 
cultive  au  jardin  du  Roi.  %.(v,v.  ) 

18.  FPRRvitRE  à feuilles  de  Staticc  , Hicrâ’ 
eium  jhticfjolium.  fiicriicium  coûte  ramofo  ful“ 
nudo  , foUis  linearihus  obtujiufcuîis  ^foribus  ma^ 
jufcalis  exfîccatione  yirefeentibus,  N. 

Hicracium  folio  Jiatices  y cauîe  nudo,  Toiirnef. 
471.  Chondrilla  folio  non  diffedo  y caule  nudo, 
},  B.  a.  p.  1041.  6g.  1.  Hicracium  {faticefoUum  ) 
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cauîe  ntfdo , foliis  ligulntis  ohfufs  fubJentatis , 

Jiuribiis  falphureis,  Vill.  Profp.  35.  Hicracium 
fotict folium,  Allion.  Fl.  Fedem.  n®.  782,  Tab. 

81.  t 1. 

Cette  plante  rsfTcmble  tellement  â celle  qui 
précède , qu'on  peut  la  foupçonner  de  n'en  être 
qu'une  variété  -,  on  l'en  dlRingue  néanmoinj  en  ce 
que  les  feuilles  font  émoufL-cs  ou  moins  poin- 
tues , & n'or.r  pas  de  poils  lâches  â leur  bulé  i 
en  ce  que  fes  tiges  font  prcfque  nues  i è!c  en  ce  que 
fes  fle\^  font  plus  grandes  , h calice  verdâtre  de 
un  peu  velu  fans  être  farineux.  Les  corolles  de- 
viennent d'un  verd  noirâtre  en  fe  deflbehant.  La 
tige  s'élève  à peine  â U hauteur  d'un  pi^d.  Les 
feuilles  font  un  peu  lanugxncufcs  en  nai^ant  v 
elles  deviennent  entièrement  glabres  lorlqu’cllcs 
font  développées , de  font  d'une  couleur  glauque. 

Cette  Epervitre  croît  dans  le  Dauphiné,  le  l’ié- 

moni,  6c  cR  cultivée  au/ardin  du  Roi.  (wv.)  ^ 

19.  EptkvliRE  glauque  , fiieracium  glaucum, 

Hteracium  foliis  obtongo  - lanceolatis  fubdentatis 
glauas  y rjmis  unifions  npicr  fubfquamofs.  N. 

9.  Hteracium  glaucum  , caule  fbliifque  glubris  , 
caÎYcibus  nudis  fubviridibus. 

Hteracium  glaucnm.  AlWon.  Fl.  Pedem.  n®.78l. 
t.  28.  f.  3'  de  t.  81.  f.  !•  Sed  fo/ia  cauüna  niniis 
parva.  Hteracium  foliis  lanceolatis  glaucis , cauU 
hrjchiato  muUifo'o.  Mail.  Fmend.*2.  n*.  96. 

Idem  foliis  fubtas  piiofsy  catyce  hirfuto.  N. 
j4n  Hterauum  Scor\onerafolium.  Vill,  Proipccf.  • 

33.  Hicracium  cerinthoides  angujlifulium  H.  U. 

Cette  cfpècc  cR  plus  grande  que  les  deux  qui 
précèdent , de  a fon  feuillage  d'une  couleur  glau-* 
que  trcs-rcmarquable.  Elle  préfente  deux  variétés 
très-diRinâcs , & qu’on  pourroit  peut-êtreregar- 
der  comme  efjücccs , fi , parmi  les  individus  de 
l’une  de  de  l'aurrc , l’on  n’en  rencontroii  de  temps 
en  temps  qui  fiflent  la  nuance  par  des  caraâèrcs 
moyens. 

La  première  poufTc  des  tiges  longues  d’un  pied 
6c  demi,  glabres,  cylindriques,  feuillées,  & 
munies  dans  leur  partie  fupérkurc  de  rameaux 
alternes  communément  unifions.  Scs  feuilles  infé- 
rieures font  oblungLCS- lancéolées , prerque  en- 
tières ou  garnies  de  quelques  dents  peu  apparûmes; 
elles  font  glabres , d’une  couleur  glaï  quc , 6c 
approchent  par  leur  ferme  de  celles  de  la  Scor- 
fonèrc^Lcs  feuilles  caulinaircs  fontfeniles,  lan- 
céolées, fie  vont  en  diminuant  de  grandeur  vers  le 
fommet  de  la  plante  , oô  elles  font  ccart(^s  plut 
fortement  les  unes  des  autres.  Les  iîeurs  font 
jaunes,. ont  leur  calice  ovale  , verdâtre,  embrî- 
c[iié  d’écaillcs  pointues , un  peu  farineutës  fur  les  ‘ ' 

bords.  Les  femenccs  font  oblongues,  Rriées , légè- 
rement courbées , noires,  fié* chargées  d’une  aigrette 
fjmplc , fcililc , d’un  blanc  lh!c.  La  fécondé  variété 
renèmble  prelque  entièrement  â U première  par 
fon  port , mais  fes  feuilles  ont  des  dents  plue 
remarquables , 6c  leur  furface  inférieure  ( fur-toui 
leur  côté  } eR  cliargéo  de  longs  poils  blancs  êk: 
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U^hcs.  tes  fleurs  ont  leur  calice  velu  rjuclqucfols 
irès-abondammerr.  Cette  cfpcce  croît  dans  les 
Alpes  I & cfV  cuitivi^e  au  Jardin  du  Hoi.  Tfi.  (v.  v.) 

ao.  EpirvHire  i feuilles  de  Condrillc  , Htera- 
cium  Chondriilotds^s.  tin.  Hieractum  caute  ramofo  , 
johis  oblongn  utnnque  glabrts  ; caulinis  riind- 
naio  • ptnnAiijidts  y radicaltbus  inugns  pcrio/j* 
u$.  N, 

Ui'rac'um  Alpinum  pumilam  , chondtiUj  folio. 
Pauh.  Pin.  119.  & Vrodr.  6*j.  n®.  9.  Toumef.  472. 
}iiera:tum  cKondrdlotdfs.  Jacq.  Fl.  AuQr.  r.  5, 
Tab.  419. 

CVll  use  petite  plante  qui  rdfemble  beaucoup 
au  Cr.pis  uaorum  par  l'on  feuillage.  Sa  tige  cA 
haute  de  fix  ou  Icpt  pouces,  fcuillée,  divilee 
dan.s  fa  p:;rtie  Tupcricure  en  deux  ou  trois  rameaux 
seiflorcs  , IcgdTcmenc  velus  ou  lanugineux.  Scs 
feuilles  radicale»  ibni  petiolécs  , lancéolées , gli* 
bres  & entières,  ou  quelquefois  munies .d’uno 
dent  de  chac|ue  côté  1 UsfcuiUescauUnaiics  font 
alongècs,  très  pointues , ronciuces,  pinnatihdes , 
à découpures  ou  dcncs  linéaires  , fuuvcnt  iccouf' 
b'  csv  les  Heurt  font  jaunes,  à calice  noirâtre , un 
peu  vdu  , compofé  dVcaillcs  linéaires  , droites  , 
dont  les  extérieures  l'ont  beaucoup  plus  courtes. 
Ciette  plante  croît  en  Autriche , fur  le  Schm  berg , 
Sc  m*a  été  communiquée  par  M.  Jacquin,  dans 
mon  voyage  9 \ icnne.  (v./.  ) 

ai.  KpsRViÈts  Fl*  Fr.  HUracium 

ptirnHum.  Lin.  Hieraaura  cauU  foUoJo  ramofo  , 
foliit  ovatis  b.iji  lyratis  prtiolatis  fublus  lomfnto- 
Jis  y ptJuncuUs  untfloria.  N. 

Crrpis  pYgmæa.  i-in.  Hierjciuwx  Aîp  num  inca~ 
num  fax  utile  y btuntllji  fuîîis  intepris^  Ilocc.  Muf. 
a.  p.  a^.  t.  14.  Raj.  iuppl.  142.  Uuracium  pru“ 
nello'fjlium.  (îouar.  Illuftr.  p.  ^7,  t.  ai.  f.  3. 
Allion.  Fl.  Pfdem.  n 7S4.  t.  iJ.  t a.  Hieracium, 
Hall.  Helv.  n«.  4a. 

ta  racine  de  cette  plante  pouffe  des  tiges  lon- 
gues de  quatre  à fix  pouces , ordinairement  un 
peu  couchtcs  , fcuillécs  , rameufes,  & rougeitres 
dans  leur  partie  inférieure.  Scs  feuilles  font  ovales , 
dentées  dan*  leur  contour , & portées  fur  de 
longs  pétioles  aufTi  dentés  , Icfquels  même  font 
munis  près  de  la  feuille  de  quelques  découpures 
en  lyre.  Ces  feuilles  font  verdâtres  en  delTus  , 
bUnchitres  ik  légèrement  coronneuresendeffous; 
leurs  pétiole*  font  rougeâtres  à Icurbafe*,  & un 
peu  ampl^xicaulcs.  tes  pédoncules  font  uniHorcs , 
nud*  ou  munis  d’une  ou  deux  écailles  pointues  , 

& tbm  légèrement  cotonneux  près  de  la  fleur. 

I CS  calices  font  embriqués , blanchâtres  , un  peu 
cotonneux  \ l’aigret»©  des  fcracnces  eft  fimple  dk 
fclülc.  Cette  pLnie  croît  fur  les  montagnes  des 
Pyrénées,  de  la  Suiffe  , do  Dauphiné  , de  la  Sa- 
voie , &TC  aux  lieux  pierreux.  1^.  ( v.f.  ) 

Quoiqu’il  parciffe  que  VHieracium  pumilun  de 
M.  Jacquin  ( Fl.  AuRr.  Vol.  a.  t.  189.)  ait  Je 
grands  rappoi  CS  avec  cette  efpcce  , nous  croyons 
qu'il  fti  rapproche  davantage  d'une  varit-té  de 
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l'Weracium  mttrorum  que  nous  avons  vu  dans 
l’Hcrbicr  de  M.  de  JuHieu , & qui  paroît  être 
celle  que  J.  Bauhin  a nommée  VilofeÙa  majon» 
/.  puîmonarut  lutett  laciniatae  fpecies  rmnor,  Hift. 

p.  1.  p.  1034. 

ai.  FperviLre  andrialo'ide  , Hieractum  an- 
dryj/c'îJca.  Vill.  Weracium  fuliis  densi  tome/uo- 
Jis  bajî  cnfpis  fnuaiifve , cauU  patente.  Vill. 
Profp. 

An  Hubaeium  profundè  finuatum  pubefeens* 
Bauh.  Pin.  119.  Prodr.  67.  Toumef.  471. 

Ü.  Hieraeiujm  ( Liotbard:  ) foliU  /uficrr/<*//s  den- 
tatis  tamentofs , caule  bifJoro.  Vill.  Prolpcd.  35. 

Cette  £prrvière  eR  aoondamment  cotonneule 
&:  blancbâcrcdans  toutes  Tes  parties,  Sc  ne  s’élève 
guères  plus  que  la  précédente  y elb  n'a  mémo  que 
trois  ou, quatre  pouces  de  hauteur  dans  Ton  lieu 
natal.  Scs  feuilles  Ibnc  pétiolces , ovales , blan- 
châtres & cotorneufes  des  deux  côtés  , dentées, 
finuces , comme  crépues  & prcfquc  en  lyre  ^ leur 
balê.  la  tige  cR  cylindrique,  cotonneufe , fc 
divife  en  quatre  ou  cinq  rameaux  uniflorcs,  pref^ 
que  nuds,  & ouverts.  I es  calice*  font  velus.  Cetto 
plante  croît  dans  le  Dauphiné , à St.  Eynard , dans 
les  fenus  de*  rochers , proche  le  Courent  ; on  la 
cultive  au  Jardin  du  Roi.  X.  ( v.  v.  ) La  plante  A 
eR  un  peu  moins  cotonneufe  ; fes  feuilles  infé- 
rieures font  ovalcs'lancéolées,  pétiolccs  , fim- 
plcmcnt  dentées  vers  leur  bafe.  La  tige  fe  divîlb 
en  deux  ou  trois  rameaux  prefquc  nuds,  velus  , 
affez  longs,  9e  fouvcnc  uniflores.  Cette  plante  , 
UC  nous  joignons  ici , afin  de  refl'crrer  le  nombre 
es  cfpcces , cR  peut-être  conRammenc  diRinâe; 
M.  Liotiard  nous  Ta  communiquée,  alnfi  quel» 
précédente,  (v. /.  ) 

13.  EpervUre  laineufe , HUracium  ianatum. 
Vill.  HUracium  foliis  obhngo  ovat/s  crajjis  tomen- 
-tofis  fubintrgerrtmis  y pedunculia  fubramofts.  N. 

HUracium  moncanum  tomentofum,  Toum.  471, 
Dill.  Elfh.  181.  t.  150.  f.  iSi.  MilL  Did.  le. 
r.  146.  f.  I.  Hieracium  fbliis  ovatis  crnffis  lanaits. 
Hall.  Helv.  n*.  37.  Andryaîa  îanatê.  Lin. 

Très-belle  efpèce  , remarquable  par  le  duvet 
laineux , blanchâtre  & abondant  qui  couvre  toutes 
l'es  parties,  & bien  diRinguée  de  la  précédente  , 
avec  laquelle  M.  Allioni  (Fl.  Ped.  n*'.  791.)  la 
réunit  mal-â-propos.  .Ses  feuilles  font  ovales  , en- 
tières ou  munies  de  quelques  dents  anguleuies 
peu  remarquables,  épaiffes  comme  un  morceau 
d’étoRè,  ec  couvertes  d’un  duvet  cotonneux  ou 
laineux  & blanchâtre.  Les  radicales  font  pétio- 
lées  & un  peu  obtufes  à leur  fommet^  l^scauli- 
nairet  font  fefTiles  9e  pointues.  La  tige  eR  haute 
d'un  pied  h un  pied  6e  demi  , droite,  cylindiique^ 
laineufe , rameufe  dans  fa  partie  fupérieure.  Les 
rameaux  Inférieurs  font  divifes^  les  fupcricurs  font 
fimples  & uniflores.  Les  fleurs  font  jaunes,  & 
ont  leur  calice  couvert  de  duvet  blanc  , laineux 
& doux  au  toucher.  Cette  plante  croit  fut  Us 
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moncapncs  de  la  SuifTc  , du  Dauphiné , & eft 
çultivee  au  Jardin  du  Roi.  v,  v.  ) 

14.  EptRvii  RE  cérinchoïdc  , Fl.  Fr.  Hifracium 
cftimhoïdes.  Lin,  Hieracium  filits  radicalttus  obo* 
vans  dtnticulatis  ; caulinis  ohlongis  femi  ampUxi- 
cauUbus»  Lin. 

hieracium  Pyrendkum , foUo  eerinthes , latk 
folium.  Touxt\cÎ.  47a.  Hieracium  {ccrintho’d  s) 
foVis  radicalibus  ubovatis  ohtujîs  peiiolauj  derf 
ticuîans  ; caulinis  ohlongis  femi‘amplexicaulibus 
acuiis.  Gouan.  IlluRr.  58.  t.  ai.  f.  4. 

Sa  tige  eR  haute  d'un  pied  y fcuiilée , & garnie 
dans  toute  fa  longueur  ae  poils  blancs  , un  peu 
longs  & tres-doux.  Flic  forte  b ton  l'ommct  cinq 
k (ix  fleurs  jaunes  afTez  grandes , dirpofccs  en  co* 
rymbe , & Ibutenues  par  des  pédoncules  velus  y 
ibuvenc  rameux.  Ses  feuilles  font  molles , d un 
verd  un  peu  glauque  y prefoue  glabres  en  deffus , 
mais  très’vclucs  en  leurs  bords  Sc  fur  leur  ncr< 
vure  poRcrieure.  Celles  de  la  racine  font  alongces , 
élargies,  un  peu  obtufes & prcfquc rpatuléei  vers 
leur  (bmmec , rctrccics  en  petiole  vers  leur  bafe , 
& bordées  de  quelques  dents  écartées  Üc  fort 
petites.  Les  feuilles  de  la  tige  font  ovales-oblon> 
ues  , araplcxicaules  , & un  peu  dentéeavers  leur 
ale.  Celte  plante  croît  dans  les  Pyrénées , & eft 
, cultivée  depuis  long*  temps  au  Jardin  du  Roi. 

( V.  V.)  La  plante  citée  de  M.  Gouan  fcmble  un 
peb  dilfcTenre  i fa  tige  eft  moins  velue  ^fes  feuilles 
caulinaires  font  plus  courtes,  élargies  à leur  bafe 
& prcfque  en  cœur, 

aj.  EpiRvièRB  velue  , Hieracium  villofum. 
J.in.  Hieracium  caule  foliofo  pauciforç  , Joliis 
radicalibus  Lmceoîato-obîongis , integerrimisyUtrin- 
que  viüofis  y caulir.is  ovato-acuùs  amphxkaultbusy 
caîyctbus  viUofo  fericeis.  N. 

Hieracium  Alpinum  la:ifalium  villofum  , magno 
pore.  Bauh.  Pin.  ia8.  Tournef.  47a.  Hieracium 
jétpinum  hirfulo  folio  y Llupi  quodammodo  in~ 
eano.  J.  B.  a.  p.  1017.  Hieracium  5 villofum. 

• Cluf,  Hift.  î.  p.  I4I»  Hieracium  Alpinum  ïatiore 
folio  pilofum  y fore  majore,  Pluk.  Alm.  784.  t. 
104.  f.  a.  Hieracium.  Hal.  Helv.  n®.  44.  Hiera- 
cium  villofum.  Jacq.  Fl.  Auftr.  t.  87» 

Cette  plante  varie  beaucoup  dans  fa  grandeur  \ 
mais  on  la  reconnoît  facilement  par  les  poils  abon> 
dans  , longs  8c  prefque  foyeux  dont  elle  eff  char- 
gée , fur-tout  furf'on  calice.  Sa  tige  eR  velue, 
tylindriquc  , garnie  de  quelques  feuilles  , fouvenc 
fimple  & uniflore , ne  s'élevant  qu  à la  hauteur 
<le  fix  ou  fept  pouces  , & quelquefois  un  peu  plus 
grande,  (è  divifant  en  deux  ou  trois  rameaux  ter* 
imnéschacun  par  une  fleur.  Ses  fcuillesrant  toutes 
très*enrièrcs  , 8c  abondamment  garnies  des  deux 
eûtes  de  poils  fins,  longs,  doux,  d'un  blanc  fa!e 
ou  jaunâtre.  Celles  de  la  racine  font  lancéolées  | 
ou  ligulaircs,  ondulées,  rétrécies  vers  leur  bafe  ; , 
celles  de  la  tige  f'onr  ovales-pointucs  8c  amplcxi-  I 
caules.  Les  fleurs  font  grandes , jaunes  , en  peKt  ^ 
nombre;  leur  calice  eil  lâche  8c  remarquable  par  ' 
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les  poils  longs , fins , foyeux  , abondans  dc.ai  U 
eft  couvert.  On  trouve  cette  efpccc  fur  les  mon- 
tagnes de  la  Suifie , du  Dauphine  , de  la  Savoie  , 
&:c.  dans  les  pâturages.  “Ç.  (v.f  ) Les  poils  de 
fbn  calice  ne  font  nullement  glanduleux. 

l6.  FEERVtiRi  des  murs.  Fl.  Fr.  Hieracium 
murorum.  Lin.  Hieracium  caule  fubnudo  apicc  lo» 
rymbofo  y foliis  radicalibus  ccrJaio-avalitus  den^ 
taiis  pilofis  peiiolaiis  , caulinis  perraucis  , imno- 
ribus.  N. 

Hieracium  murorum , filio  pilopjjlmo.  Bauh. 
Pin.  119.  Toumef.  471.  Pulmonaria  gallica  f, 
aurea.  Tabem.  le.  194.  Pilofella  major  qutbuf.» 
dam  , o^tVr  pulmonaria  flore  luteo.  J«  B.  a.  p.  IOJ5. 
Corckorus.  üalech.  Hift.  yûj.  Hieracium.  Hall, 
Helv.  n®.  46.  Pulmonaria  G atlorum,  Garf.  c.  476. 
Vulgairement  la  Pubnor.aire  des  François. 

Hieracium  murorum  laciniatum  minus  pxVo- 
fum.  Bauh.  Pin  119.  Toumef.  471.  Pulmonaria 
gallica  femina.  Tabcrn.  Ic.»i95.  Pilofella  majoris 
f.  pulmonaria  lutea  fpecies  magis  laciniai^,  J.  B. 
1.  p.  1034. 

y.  Hieracium  murorum  y folio  minus  pilofo  non 
maculato.  Tournef.  471.  Pulmonaria  gallorum 
rotundifolia  lavior.  Barrel.  le.  341. 

Les  fiotaniflcs  conviennent  affez  généralement 
I que  cette  elpccc  varie  beaucoup,  & qu'il  e(l  diffi- 
cile d'alligner  des  limites  bien  précilcs  aux  carac- 
tères qui  doivent  fervir  à la  dilHngucr  -,  néanmoins 
ceux  qui  nous  ont  paru  les  plus  conflans  Sc  les 
plus  remarquables  , fc  tirent  de  la  confidération 
de  fa  tige , qui  eR  eo  grande  partie  nue , & de 
celte  de  fes  feuilles  radicales,  lefquellcs  ne  font 
pas  pointues  aux  deux  bouts,  comme  dans  l’efpéce 
fuivance  , mais  qui  font  comme  tronquées  k leur 
bafe  ou  même  un  peu  échancrées  à l'infertion  de 
leur  pétiole. 

Sa  tige  cR  communément  haute  d'un  pied  & 
demi , grêle,  un  peu  velue , prctque  nue , ou  char- 
gée dune  uu  deux  feuilles  petites  8c  disantes. 
File  fe  divile  fupTieurement  en  quelques  rameaux 
en  corymbedt  ordinain:nient  uniflores.  Les  feuilles 
radicales  font  étalées  fur  la  terre,  pétiolé'es,^ 
ovales,  lé'gèremcnt dentées , & un  peu  anguleufcs 
vers  leur  bafe,  qui  n’cfl  point  décurruntc  l'ur  le 
pétiole  i elles  font  très-velues  en  deflus  éC:  en  leurs 
bords  y 8c  encore  plus  fur  leurs  pétioles.  Les 
feuiUescaulinatres  luntovalcs-lancéok'cs  & fenUes 
ou  prefque  felTiles.  Les  (leurs  font  jaunes,  de 
grandeur  moyenne  , à pédoncules  &:  calic-^s  hc- 
riffés  de  poiU  courts  un  peu  glanduleux.  L'aigrette 
cA  felfile , (impie,  d'un  blanc  fale.  Cetre  plante 
croît  en  Europe,  fur  les  vieux  murs,  dans  les 
pâturages  fecs&  montagneux,  aux  lieux  ombragés, 
(v.v.'jTÇ.  Ses  feuilles  radicales  font  Ibuvent  un  peu 
rougeâtres  en  defibus,  & marbrées  ou  tachetées 
de  brun  deflus.  On  la  regarde  comme  vulnéraire 
8c  adouciflame.  .Son  nom  vulgaire  e(f  dfl  vrat- 
(èmblablcmcnt  à U coroparaUbn  que  l*on<a  faut 
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des  taches  do  r:a  feuilles , avec  ccMes  de  ]i  rrale 
pulmonaire.  otTiclnaic. 

17.  EpfRViÊRt.  des  Hois  , Hieracium  fylvaü- 
fum.  Fl.  Fr.  Hieracium  caule  foUofo  aptee  cor^m* 
hofo  I peJttncuUs  rjmojts ^ foliis  radicalibus  ovato- 
eirjtti  denutit  ad petiohm  decurrentihus»  N. 

murorum  hiWnijfufn  minus  pilofum  , 
folio  angtijliore.  Bauh.  Fin,  119.  Tournef.  471. 
rdtijellce  m ijoris  f,  puhwnaridf  ïutea  fpecies  an- 
r^ufïtfQlia.  ).  B.  i.  p.  1034*  Hieracium  {fyîvati- 
€um  ) c.itf/e  rantojo  foliojo  ,*  foliCs  radicalibus 
ovjus  peùolatis , cauUms  fejjîlibus , peduncuUs 
rtuiiforis.  Gouan.  Illuflr.  p.  j6,  llteracium  pul- 
fyjoxijr.'o  i/r».  Vill.  Profp.  36. 

Cctfc  cfpècc  eft  plus  grande , & a faVige  plus 
aîionJaminent  fcuillce  que  la  prcccdonie  » ctrrtains 
individus  varient  quelquefois  au  joint  de  fc  rap> 
procher  do  VEperviere jaruyarde.  Sa  tige  cft  haute 
do  deux  à trois  pieds,  droite,  fimplc  , ferme  , 
fcuillée , trcs  vcluc  infericurement  où  elle  cft  fou* 
vent  rougeâtre  , tfc  porte  à fon  foinmcc  un  co- 
rvmbc ‘forme  par  des  pédoncules  rameux  & pluri- 
fîorcs.  Les  feuilles  radicales  Ibnt  ovales  , poin- 
tues aux  deux  bouts  , garnies  de  dents  un  peu 
anguleufci  & disantes,  iL*  portées  fur  des  pétioles 
très*velus  & rougeâtres.  Ces  feuilles  font  d’un 
verd  foncé  ou  noirâtre  en  defTus , Ibuvcnt  tachées 
de  rouge*  brun  , & foct  velues  fur  les  bords  &:  fur 
leur  côte  poftrricurc.  I.es  feuilles  caulinaircs  font 
alternes  , lefiBes  , quelquefois  un  peu  düUntes  , 
d^autres  fois  nombrcuics  & peu  écartées  les 
unes  dss  autres.  Les  pédoncules  & les  calices 
font  chargés  d'un  duvet  fort  court , blanchâtre  , 
ptefquc  farineux  ou  cotonneux,  & en  outre  de 
petits  poils  droits,  noirâtres , glanduleux,  plus  ; 
ou  moins  abondans.  Cette  plante  croît  en  Kurope  , 
dans  les  bois.  T^.  (v.  v.  ) Kllc  fleurit  â la  hn  de 
Juin  Sc  en  fuîUct. 

aS.  ErERvitRR  marécageufe  , Fl.  Fr.  Hiera- 
eium  paludofum.  Lin.  Hterjcium  catHe  {apice) 
pjnicularoyJ'oUis  amplexicaulibus  dentatis gùtbrisy 
talycibus  hifpidis.  Lin. 

lliera  :ium  nmntanum  laiifolium  pjairum  minus. 
lîauh.  Vin.  II9.  Tournef.  471.  Morif.  Hifl.  3. 
p.  6c),  Hieracium  luij'olium  glabrum,  ex  valU 
griesbacSiana.  J.  B.  1.  p.  1033.  asm  Icône  non 
mala.  H:eracium  montarum  latifnlium  minus,  j 
Tabern.  le.  i8ô.  ///VMcium,  Hall.  Helv.  n®,  45.  I 
Hieracium  paludofum,  Aliion.  Fl.  Pedem.  n®,'78B.  j 
Tab.  28.  f.  1.  {mcampleta')  & Tab.  31.  fi  g.  2.  j 
bona. 

Sa  tige  s’élève  prcfiquc  jufqu*.\  deux  pieds  ; elle 
cft  glabre  , feuilUe , cylindrique  inférieurement , 
&:  un  peu  anguleufc  vers  Ibn  fbmmet  , où  elle  eft 
ramiftee  8c  paniculée  en  corymbe.  Toutes  les 
feuilles  font  glabres,  minces,  &:  d'un  verd  ten- 
dre : les  radicales  font  alongécs , dentées , & un 
peu  roncinéei  vers  leur  baie  » qui  ife  ^rrécit  en 
pétiole.  Les  feuilles  caulinaires  font  amplexicaulcs , 
üvales-lancéolces , ttts-potniucs , dentées , & au- 
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riculées  â leur  bafe.  Leurs  dents  inférleurea  & 
terminent  en  pointes  aigues,  arquées  de  divers 
côtés.  Les  fleurs  font  jaunes  , meuiocres  , porccci 
fur  des  pidonculcs  rameux  , & ont  leur  calic« 
hcrilTc  de  poils  léparc-s  de  noirâtres.  Catte  plant» 
croit  dans  les  lieux  humides  8c  ombrages  des 
montagnes;  j'en  ai  rencontré  quantité  d'indivi- 
dus au  Mont'd'Or,  dans  les  ravines,  & entre 
des  rochers  baignes  par  des  eaux  de  fource.  T^. 

( V.  V.  ) On  ne  doit  nullement  la  Ibupconner  d'ètr» 
une  variété  de  V Hieracium  murorum  de  Linné  ; les 
oreillettes  de  fes  feuilles  caulinaires  l’en  éloi- 
gnent confidcrablcinenc. 

29.  EfEaviÈRi  2 feuillet  en  lyre,  Hieracium 
lyratum.  Lin.  Hieracium  caule  multiforo  y foliit 
lyratii  glabris  , calycibus  pedunculifque  hifpiJùm 
Un. 

Hieracium  caule  ramofo  , foliis  Jerni-amplexi* 
caulibus  trneris  oblongit  plerumaue  peùolaiis  : 
petiolis  injimorum  dentatis.  Gmci.  Sib.  2.  p.  24. 

^ette  plante,  comme  l’obièrve  Linné,  a de 
très-grands  rapports  avec  la  prcccdcnto  , & en 
effet,  Haller  l’y  réunit  ; néanmoins  fon  afpeâdc 
les  cTcUkrtes  obtulcs  de  fes  feuilles  caulinaires  , 
indiquent  qu’elle  en  cft  irès-diffinéle.  Sa  tige  eft 
lUlc  , ( Gtnclin  la  dit  chargée  de  poils  courts) 
les  calices  font  pubefccni  & meme  les  pédoncules, 
ce  qui  n’a  point  lieu  dans  la  precedente  *,  les 
feuilles  font  pétlolccs  , plus  en  lyre , & à angles 
plus  obtus.  Cette  Epervière  croît  dans  la  Sibérie. 

30.  F-PERVtfRE  amplexicaule,  Fl.  Fr.  Hiera- 
cium amplexicauU.  Lin.  HieraciLm  pilts  rlandul^ 
feris  6*  glutinofs  undique  vejlitum  , caule  ramofo 
muUijioro  yfuliis  caulims  cordatis  fubdtntatu  am- 

. plexicauUhus.  N. 

Hieracium  Pyrenaicum  longfodum  amplexU 
caule.  Tournef.  471.  Hieracium  umplexicaule. 
AUion.  Fl.  Pedem.  n®.  791.  t.  iç.f.  i.  & t.  30, 
f.  2.  H'.eradnm.  Hall.  Helv,  n“  36.  Hieracium 
balfamrum.  Fl.  Aragon,  p.  in.  r.  7.  • 

f.  Hieracium  Pyrena:cuni  rotundifolium  am- 
plexicauU, Tournef  472. 

Kfpecc  remarquable  par  les  poils  glandulifères 
8c  glutineux  donc  prcfque  toutes  fes  parties  Ibne 
chargées,  6c  qui  leur  donnent  un  aft^eâ  un  peu 
jaunâtie.  .Sa  tige  cB  haute  d un  pied  8c'  demi  , 
ranieufc  , fùuiilrc  , ftrice  , &:  htriflee  do  poils  un 
peu  courts,  glanduleux  à leur  fonimct.  Ses  feuillet 
inférieures  Ibnt  oblongues,  un  peu  dentées,  ré- 
trécies vers  leur  bafe , 8c  élargies  vers  leur  fom- 
met  qui  fe  termine  par  un»  pointe  moufle  *,  elles 
ont  Icpc  ou  huit  pouces  de  longueur , fur  une  lar- 
geur d'environ  deux  pouces.  Les  feuiUes  de  la  tige 
varient  beaucoup  dans  leur  forme  : néanmoins  les 
caulinaires  inferieures  font  en  général  oblongues 
ou  ovulcs-oblongucs , & n’embraflent  la  lige  que 
par  une  baie  étroite , qui  n’oflre  prelque  point 
d\)reillettes  ; 1rs  caulinaires  rroycnnes  font  ovales- 
poincucs,  amplcxicaules , à oreillettes  lucdiocres 
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& obtuCïs;  en6n,  les  caulinaircs  fupérlcurcs font 
en  cœur  y plus  larges  à leur  bnfe  , un  peu  pointues 
à leur  fomeret,  amplexicaules , & a oreillettes 
remarquables,  arrondies,  obtulcs,  plus  ou  moins 
demies,  r.os  unes  & les  autres  font  par-tout  char 
gees  de  poils  un  peu  glutineux,  lur-touc  vers 
les  bords  ÿ ^ qui  (ont  fort  courts.  Les  fleurs  font 
jaunes,  viennent  fur  des  pédoncules  paniculé.s  en 
corymbe , Se  qui  font  charg..s , ainfi  que*  les  cali* 
CC3  , de  poils  Icparés  de  gluiineiix.  L'aigtctcc  ües 
•femences  cfl  d*un  blinc  laïc.  Cette  plante  croît 
fur  lcsmoiuagr.es  des  Pyrt-nccs,  du  Dauphiné, 
de  la  SuiîTe  , &c.  6c  eib  cultivée  au  Jardin  du  Roi. 
Tp.  (v.  V.)  L’herbe  fraîche,  froilTéc  entre  les 
d.oigts , rend  une  odeur  alTez  agréable  qui  tient 
dcu’llc  qu'on  nomme  balfamiquc. 

3r.Epfc.RVi  RE  prenamhoïde  , Hieracium  pre- 
rtantkotJes,  Huracium  ovato  - tanceolaris 

fiibintrgerrimis  ktrfutis  arr.plexicaulibus  ^f.oribus 
conynhafo  fpicAt's,  N. 

Hîeractum  {prenantholàts  ) cauU  rc3n  , fummo 
conicè  rûmcjïjjlmo  ; foiiis  füipticis  hirfuti.t  bafl 
ampl(xic.wl:tui.  Viîl.  Proî.3p,  Hieracium,  Hall. 
Hfdv',  n*.  43.  var.  £.  Hteracium  fpicatum.  Aliion. 
Fl.  Redem,  n®.  79p.  t.  17.  f.  I.  Se  3.  Hicracium 
^4îpinumhumtlc  t tioronki  jade.  Pluk.  t.  194.  f.  i. 
Jiieradum  moIU,  Jacq.  Fl.  Auftr.  V'^ol,  2,  t.  119. 

Nous  avons  tfouve  fur  le  Idont-d'Or  los  deux 
variétés  de  cctfc  cfpècc , dont  M.  Aliioni  a donne 
la  figure  ; favoir  , Tune  à feuilles  de  la  tige  en- 
tières ( Tab.  27.  f.  t.  ) , de  à laquelle  paroît  pou- 
voir fc  rapporter  V Hifracium  molle  de  M.  Jac- 
uin  ; Si  l’autre  , à feuilles  caulînaires  légèrement 
entées  Si  plus  pointues  (Tab.  27.  f.3.  );la  forme 
de  ces  dernières  peut  être  comparée  en  quelque 
forte  à celle  des  feuilles  du  Prenanthes  piirpurea 
de  Linné  ( Comirille , n®.  7.  ) , de  fur-rout  la  tige 
un  peuenzig-zag  qui  les  tbuticnc , maisla  plante 
fi'eft  point  gljbre. 

L’efpcce  dont  il  s’agit  efi  velue  ou  pubefeente 
dans  toutes  fes  parties,  mais  n’a  point  l'es  poils 
glutineux  comme  la  précédente.  Sa  tige  cR  haute 
prcfque  d’un  pied  de  demi,  droite,  fimplc  dans  la 
plus  grande  partie  de  fa  longueur , tcuillce  & 
pubefeente.  Ses  feuilles  caulinaires  font  alternes, 
oblongucs  , prcfque  entières,  molles,  pubefeen- 
tes , fe  cmbrafTcnt  la  tige  par  deux  oreillettes 
médiocres  ^ arrondies  & obtufes.  Les  fleurs  font 
jaunes,  â c.;ttce  velu  & noirâtre  , naifTcnt  fur  des 
pédoncules  ordinairement  rameux , formant  un 
corynibe  qui  s’alonge  prcfque  en  épi.  On  trouve 
cette  plante  dans  les  bois  & les  pâturages  des 
montagne.s  de  l’Auvergne,  du  Dauphiné,  de  la 
SuiïTc  , de  l’Italie,  &c.  (v.  v.  ) 

32.  Epervi^rf  i feuilles  de  CoignafTier  , /f/V- 
raiium  cotoncifolium,  H.  R.  hteraciumcaaîe  fiy- 
hufo  hirfntn  ûpice  panicuÏJto  , fofiir  ovath  fubdert^ 
tatis  hirfutis  : fuperiorihus  ampîexicauîihtis.  N. 

Hieracium  montanum  mati  cofonei  f»lio.  Rocc, 
Muf.  t.  An  hierjcium  iculc  muliifîoro  y foLis 
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anaplextcaulibas  ptlojis  rariter  dentatis.  Hall, 
Helv.  n®.  43. 

Cette  efpècc  rient  â h précédente  par  pluricurs 
rapports;  maUcllucR  plus  fortement  velue  , de 
il  n’y  a que  (es  feuilles  fupcrieurcs  qui  fuient 
aniplexicaulcs.  Sa  tige  cR  haute  de  quinze  à dix- 
huic  pouces  , velue  , cylyidrique  , bien  garnie  de 
feuilles . ra;in.‘u(c  & paniculcc  en  corymbe  à Ton 
fbnimet.  Ses  teuiUes  font  vcLies  , d’un  verd  obfctir 
en  deH'us , d'un  glauque  cendré  en  deifous , de 
ont  une  (echerdic  particuIicTC  au  toucher,  qui 
provient  d’une  U'i^ère  roideur  de  leurs  poils.  Les 
inferieures  font  liililes  , oblongucs-ovalcs  , rétré- 
cie* légereenent  vers  leur  bafè  ; les  fupéricurcs 
font  courtes , ovaJes-pointucs , prcfque  en  cœur  , 
& amplcxicaules.  Les  unes  & les  autres  func  mu- 
nies  de  petites  denut  rares  peu  remarquables , oa 
quelquefois  font  tréi-cnttcrcs.  Les  fleurs  font  jau- 
nés,  de  gr^deur  médiocre  , viennent  fur  des  pé- 
doncules hifpides  fie  rameuxl  Les  calices  font 
crabriques  dVcaillc*  étroites  , aigues , & charger 
de  poils  noirâtres.  L’aigrette  de*  lemcnces  cR  d un 
blanc  rouficàtre.  Cette  plante  croît  liir  le*  Alpes 
du  Dauphiné  file  de  la  SuifTc  , dans  les  pâturages , 
fit  eR  cultivée  au  Jardin  du  Roi.  ( v.  v.  ) • 

33.  Hvervi^ms  lubulcufe,  Hieracium  tuhula- 
fum.  Hieracium  caule  folioj'o  paucijioro  , J'ohi» 
lanceolato'ltnearibus  furfum  dentans  pilitjo-vil'cf 
dis  femi-amplcxicaulibus  , calycibus  Uxwjculis  9 
corolluUs  fsmi‘tubuloJîs,  N. 

Plante  rare , chargée  fur-tout  dans  fa  parti» 
fupéricure  , de  poils  courts  un  peu  vilqueux  , Se 
remarquable  par  fes  feuille*  alongées  , étroites , 
Se  par  la  couleur  criRc  de  fes  fleurs.  Ses  tiges  font 
hautes  de  flx  ou  fepe  pouce» , fcuUlécs , velues  , 
(impies  en  grande  partie  , diviiees  à leur  fommer 
en  deux  ou  trois  rameaux  uniflores.  Ses  feuilles- 
font  linéaires  • lancéolées , poinrues  , munies  de 
dents  ou  découpures  écartées , inégales , la  plu- 
part tournées  vers  le  fbmmet  de  la  feuille;  elles 
font  Icmi  - amplexicaulcs,  fans  oreillettes,  d’uti 
verd  un  peu  jaunâtre  , fie  ont  environ  quatre  pou- 
ces Si  demi  de  longueur  , fur  une  largeur  de  cinq 
à fix  lignes.  Les  fleurs  fout  d'un  jauuc  file  , très- 
peu  foncé  , ont  les  écailles  extérieures  de  leur 
calice  un  peu  lâches , Se  leurs  dcmi-flciirons  tubu- 
leux au  moins  dans  la  moitié  de  leur  longueur  ; 
ce  qui  ^ très  finguUer.  les  pédoncules  Se  le* 
calices  font  hérifiVs  de  poils  un  peu  vilqueux.  L’ai- 
grette cR  feHlfe  , Ample , d’un  blanc  l'ale  ou  roul^ 
fcitre.  Cette  plante  a été  trouvée  en  1782  dan* 
les- Alpes  du  Dauphiné  par  M.  Desfontaines  : on- 
là  cultive  depuis  ce  temps  au  Jardin  du  Roi.  (v.  v.) 

Il  s'en  trouve  un  exemplaire  dans  l’herbier  da 
M.  Thouin,  fous  Je  nom  de  Hieradttm  pappo^Uu* 
ium.  VilL  ; mais  c'eR  fans  doute  par  erreur  , ce 
nom  fe  rapportant  â la  ruiv.inte  , qui  cndiflrro 
beaucoup.  Néanmoins,  M.  Aliioni  a donné , dans 
fkFloredu  Piémont,  la  figure  dune  plante  (Tab;. 
29<  f>  3*  ) qu'il  prend  pour  une  variété  du.  fo» 
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ffieraciam  graruiiflorum  f «juoiqu’cllc  n’aU  point 
les  feuilles  auriculécs  , Sc  qui  nous  paruit  pouvoir 
le  rapporter  à notre  ef^-ce^  mais  les  dents  ou  les 
découpures  de  l'es  feuilles  (ont  mal  rendues. 

34.  Kpkrvi£ke  à |;randcs  Heurs,  hieracium 
gr^ndtforum,  hieractum  cauU  Jinato  vtllofo  mul- 
tiiloro  ^ foins  laneeolatis  ^i'ntiitis  auriculaüs  am- 
fîfxicaultluis  iJupenonbus  hjjhlis.  N. 

Hteraciimt  j^lpinum  ajperum , cony(.T  fade. 
Bauh.  Pin.  iiB.  Tournef.  47a.  Hteruaum  latifo^ 
hum  montanum  Gentvenfe  , folio  cony\^^  majoris 
MonfpeffuUna*  J.  fi.  2.  p.  IO16.  Moril'.  Sec.  7. 
r.  5 . f.  47  Hieradum  JSnLtnnicum.  4.  CluC  HiH.2. 
p.  140.  Hterjcium.  Hall.  Helv.  n",  40.  Hieracium 
grandi  forum.  Allion.  Pi.  Pedem.  n®.  794,  t.  29. 
t.  2.  non  f.  3. 

î.  Idem  minus  hirfutum.  N.  Hieractum  montai 
r.um  latifokum  glabrum  majas.  fiauh.  Pin.  129. 
lournet.  471*  Htertuium.  Hall.  Helv.  n°,  39.  Wie* 
ra'dum  cony^oideum.  Fl.  Fr.  S2  I2. 

Très  belle  efpcce,  remarquable  par  fes  longs 
p.'doncults  unitiorcs,  & par  les  oreillettes  poin- 
tues de  fes  feuilles  caulinaires.  Si  tige  ell  haute 
d’un  pied  & demi , un  peu  cpailTe , profondément 
firiée,  velue,  feutllce  , &:  mmeufe.  Scs  feuilles 
radicales  font  longues  de  fix  à huit  pouces  , larges 
de  deux  pouces  & demi , fe  rétrcciffent  vers  leur 
bafe  , de  font  bordées  de  denrs  aigues,  en  crochet 
pu  tournées  en  arriére.  Les  feuilles  de  la  tige  font 
tmplcxicaulcs,  ont  à leur  bafe  quelques  dents 
& deux  oreillettes  pointues',  les  fupérieures  font 
étroites , prcique  entkVes  , & baOées  ou  fagit> 
tées.  Toutes  ces  feuilles  font  chargées  de  poi's 
courts  qui  les  rendent  un  peu  dpres  au  toucher. 
Les  fleurs  ibne  jaunes,  grandes,  portées  fur  de 
longs  pédoncules  velus  ^ les  calices  font  pareille- 
ment velus,  à écailles  toutes  droites,  quoique 
les  extérieures  foientun  peu  lâches.  L’aigrette  des 
Icinences  cfl  trcs-blanchc.  Cette  plante  croit  dans 
les  montagnes  du  Dauphine,  de  la^iurfle,  & du 
Piémont  -y  on  la  cultive  au  Jardin  du  Uoi.  Tfl, 

< »'■  ) 

5Ç.  LrtRviFRK  bUrprtforme,  Hieradum  hU:» 
tarioiJes,  Hieraaurn  folHs  UnaoLitis  amplexi- 
eaulibus  autictdaùt  omnibus  dentaùs  , fyuamis 
iaîyctnis  intenoribas  apprejjis  kirtis  : exurioribus 
laxtlfimis»  N. 

Hirracium  Pyrena'cum  , hhuarur mînu 
ktrfutum.  Tournef.  471.  Motif,  bec.  7.  t.  4.  f.  7. 
Hcrm.  Parad.  f.  1B4.  Raj.  Suppl.  J41.  r*.  52^ 
Crépis  ( Aujiriaca)  foUis  ohlongis  dentieulads  , 
involucru  hxjfimç  6'  calycibus  kifpidis.  Jacq. 
Vind.  270.  t.  5.  Sc  Fl.  Auflr.  t.  441.  Allion.  FI. 
Pedem.  e.  30.  f.  l.  Ht:  racium  magnum  Hijpand 
cum.  Pluk.  Alm.  184.  i.  11$.  f.  i. 

A la  vérité , cette  elpècc  fe  rapproche  de  la  pré- 
cédente par  des  rapports  nombreux  ; néanmoins 
on  Pen  diftinguc  cunflamn>cnt  & très  fuci  enicnt , 
1*.  par  la  contidération  de  (es  feuilles  caulinaires, 
^uiloctnombrcui'cs,  rapprochées,  toutes  dentées ^ 
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k orelllctces  droites  *,  2*.  par  celles  des  pédoncules 

3ui  font  beaucoup  plus  courts;  3**.  & parcelle 
es  palices  , oont  les  écailles  extérieures  très- 
lâches  , forment  une  force  de  collerette  qui  envi- 
ronne un  calice  intérieur  ferré  & fortement  hériffé 
de  poils. 

Elle  s’élève  à la  hauteur  d'un  pied  &dcmi,  fur 
des  tiges  fcüillécs , flriées , chargées  de  poils  rares; 
les  R'uillcs  radicales  font  alongées , dentées , légè- 
rement finuées  ; les  caulinaires  inférieures  (ont 
lancéolées  ; les  fupérieures  font  ovales-poîntues  , • 
prefqiie  en  cœur  ; enfin  , toutes  les  feuilles  de  U 
tige  font  dentées,  prcfque  glabres  en  leur  fuper* 

I ficic,  & embrafTcnt  la  tige  par  deux  oreillettes 
pointues.  Cette  plante  croit  dans  les  Pyrénées  , 
l’Autriche , & clt  cultivée  au  Jardin  du  Roi.  Tf. 

I ( V.  V.)  L’aigrette  des  fcmences  eA  très-blanche  , 
(impie  de  fclfile. 

36.  EpaRvHRg  de  Sibérie  , Hieradum  Sihiri' 
cum.  Hieradum  foliis  ovatodanceolatis  petiolatit 
rugvfis  intequaliter  dentaùs , peùoUs  alatis  am~ 
plextcaulibus»  N. 

Hieradum  cauîe  ramofo  , foliis  firmisy  infmit 
petiolaùs  , reliquis  ex  êwstodanceolatis  femi-am-^ 
plexicaulibus , omnibus  JînuoJls  petiolorum  injfar 
dentaùs.  Gmel.  Sib.  2.  p.  26.  Tab.  10.  Crépis 
Sibirica.  Lin.  Synonymis  Halleri  & Pluknetii  ex- 
clujis. 

C’efl  une  plante  fort  différente  de  celle  qui  pré- 
cède , qui  s on  diflinguc  au  premier  coup-d'œil 
par  un  feuillage  qui  n*a  rien  de  comparable  au 
fien,  & qui  cfl  moins  dans  le  cas  d’étre  rangée 
parmi  les  Crepides. 

Sa  tige  efl  haute  de  deux  pieds , roide  , pleine 
de  moelle,  feuillée,  flriée  de  hifpide.  Scs  feuilles 
caulinaires  inférieures  (ont  péciolécs,  ovaU-s-lan- 
céolées,  inégalement  dentées , un  peu  ridées  en 
deflus , & munies  en  dclTous  de  nervures  & de 
veines  hérilTécs  de  poils  courts , qui  les  rendent 
(cabres  ou  rudes  au  toucher.  Ces  feuilles  (ont 
grandes  , portées  fur  des  pétioles  ailés , dentés  , 
(inucux,  comme  crépus  » de  amplexicaules.  Lca 
feuilles  rupéricurcs  font  fort  petites  , prefque  fefii- 
les  , dè  la  tige  a cinq  ou  fix  pouces  au-delTuus  / 
des  pédoncules  qui  forment  Ton  corymbe  , parott 
prelque  nue.  Rien  de  tout  cela  n’a  lieu  dansl’^prr* 
Sfitre  precedente,  ni  par  confequent  dans  PHie^ 
racium  magnum  Hifpitnicum  dePlüknet(t.  I06, 
f.  I.  ) dont  la  figure  dite  bonne  par  Linné  ( Mant. 
459)  ,l*cfl  en  ciftét  comme  repréfentant  uncfom- 
mite  de  refpècc  cî-deflus  ; mais  elle  (broit  trè's- 
mauvailb,  fl  elle  apparrenoir  à celle-ci.  Les  pé- 
doncules, au  nombre  de  trois  ou  quatre,  font 
prcfque  nuds  , légorcmenr  lanugineux , diPpof-s 
en  corymbe  i ils  portent  chacun  une  grande  fleur 
jaune,  dont  le  calice  efl  embriqiié  de  trois  rangs 
d’ccaillcs  lanc^olécs-Iineaircs,  brunes  barbues 
ou  hifpidcs  far  la  partie  moyenne  de  leur  dos , 
glabres  de  verdâtres  fur  les  bords  ; les  écailles 
extérieures  font  fort  courtes  de  un  peu  lâches. 

L’aigrette 
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L'aîgretre  eft  blanche  y fimple  Sc  fefTile.  Cette 
pUme  croit  dan&  la  Sibérie , Sc  eA  cultivée  au 
Jardin  du  Roi.  (v.  i’.  ) 

37.  EperviIri  i feuilles  de  Chicorée  , 
eium  intybaceum.  Hisracium  frUU  inpriorttus 
oblongrj  runcinalo-dcntatis  eroju  ; cauUnts  parvis 
raris  fagittatO’Unearibus  j'ubinugerrimis.  N. 

Hieracium  intybaceum  , f.ore  luteo.  fiauh.  Pin. 
118.  Prodr.  64.  Toumef.  47O. 

d.  Idem  cauU  humiliori  fubnudo  paucifloro. 
Mieractum  intybaceum  yjlore  magno  albiJo.  £auh. 
Pin.  118.  Prodr.  64*  Toumef.  47 1.  Hieracium. 
Mali.  Helv.  n®.  41.  Hieracium  albiduni.  Vill.’ 
Frofpeâ.  36. 

Le  caraâère  diAinâif  de  cette  efpèce  doit  fe 
cirer  de  la  confidération  des  feuilles , donc  la 
ibrme  cA  afTez  remarquable  i car  la  plante  varie 
dans  fa  grandeur  & dans  le  nombre  des  Aeurs 
^u*clle  produit.  Sa  tige  eA  haute  d'un  pied  ou  quel* 
<]uefois  un  peu  plus  , légèrement  Ariée , un  peu 
velue  f feuillée  médiocrement , & prcfque  nue 
dans  fa  partie  fuperieure,  où  elle  eA  munie  de 
quelques  rameaux  alternes  , ordinairement  fim- 
ples  & uniAores.  Les  feuillts  inférieures  ou  radi^ 
cales  font  oblongues , rétrécies  vers  leur  bafe  fans 
dtre  pétiolces , roncinées  & découpées  fur  les 
bords  en  dents  ligulaires  , inégales  , la  plupart 
' perpendiculaires  à la  feuille  ou  à fa  côte  moyenne. 
■Ces  feuilles  font  longues  de  quatre  à Ax  pouces  , 
larges  prcfque  d*un  pouce  & demi , vertes , chsr* 
gées  de  poils  courts  un  peu  abondans.  Les  feuilles 
caullnaires  font  lancéolées-linéaires  , la  plupart 
entières,  & embraCent  la  tige  par  deux  petites  j 
•villertes  pointues  qui  les  font  paroitre  fagittées. 
Les  fleura  Ibnc  grandes  , d*un  jaune  pâle,  & ont 
leur  calice  velu.  J'ai  trouvé  cette  plante  fur  le 
Mont-d'Or.  ( v.  v.  ) JVi  reçu  pluficurs  individus 
fecs  de  la  variété  iB,  quine  s’élève  fouvent  qu’à  la 


hauteur  de  fix  ou  fept  pouces  \ fa  tige  eA  quel- 

3ucfois  uniflorc , d’autres  fois  elle  fe  divile  en 
eux  ou  rarement  trois  rameaux  aufli  uniflorcs. 
I/aigrettc  eA  trè$*blanche,  fimple  & lefllle.  Cette 
Epervière  croît  dans  les  Alpes  du  Dauphiné  , de  la 


SuilTe,&:c.  TS-fv./:) 

38.  Epervierb  à feuilles  de Lampfane  « J£/rrj- 
tium  Lampfanoïdes.  G.  Hieracium  cauU  foltofo 
kirfuio  muUifioro  , foUit  radicaîibus  lyrato-run-‘ 
cinatisf  extimo  cordafoy  cauHnis  cordato~ampUxi» 
caulibus  , pedunculifque  kirfutis.  Gouan.  llluAr. 
57.  t.  ai.  f.  3. 

Hieracium  Pyrenàicum  Lampfana  Dodonai 
filits.  Toumef.  471. 

Sa  tige  eA  haute  de  trois  pieds , anguleufe  , 
légèrement  velue , feuillée,  ramiflee en  corymbe 
à Ibnfommet.  Ses  feuilles  inférieures  & radicales 
font  roncinées , en  lyre  à leur  bafe , & terminées 
par  un  lobe  grand  , cordiforme  , denté  & pointu. 
Les  autres  feuilles  Aint  en  cœur  ou  ovales  , poin- 
tues , dentées,  auriculées  ou  amplcxicaules.  Elles 
ibnt  toutes  chargées  de  polis  courts  peu  abondans, 
Bûftimque*  T*m$  JL 
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Les  fleurs  font  jaunes,  de  grandeur  moyenne,  por- 
tées fur  des  pédoncules  rameux  , nuds  , légère- 
ment velus  ou  hifpides.  Les  calices  Ibnt  embri- 
Gués  d’ccaillfS  très*aigués  , un  peu  velues,  & 
ferrées.  L’aigrette  eA  blanche  , Ample  üc  fefTile. 
Cette  plante  croit  dans  les  Pyrénées  , & nous  a 
été  communiquée  par  M.  l'Abbé  Pourret.  T7. 
(V./) 

39.  Epervière  glutineufe  , Hieracium  gtuüno^ 
fum.  Lin.  Hieracium  fpliis  îanceoluis  runcinatis 
feabriufeulis , floribus  unihellatit.  Lin. 

Hieracium  dentis  leonis  folio  , Jîoribus  parvis» 
fiauh.  Pin.  117.  Prodr.  63.  Toumef.  470. 

Elle  a le  port  du  Crepis  teâorum;  fes  feuilles 
font  molles,  gluttneufcs les  fupérieures  font  lan- 
céolées , trés-cnticres  ; la  tige  eA  Ariée.  Cette 
plante  croît  dans  le  Languedoc.  0.  Lin.  EJlepa- 
roît  très -peu  connue.  * 

40.  Er&RViÈRB  favoyardc  , Hieracium  fahau^ 
dum.  Lin.  Hieracium  caule  ereâo  multijioro,  foUis 
ovato  - lanceoîatis  dentatis  femi  - ampîexicaulihus. 
Lin.  Mill.  Did.  n^.  5.  Pollich.  Pal,  n*.  747, 
Allion.  Fl.  Ped.  n®.  79b.  r.  27.  f.  a. 

Hieracium  fruticofum  latifoUum  Air/utam.  fiauh. 
Pin.  129.  Toumef.  Motif.  HiA.  3.  p.  70. 
bec.  7-t.  5.  f.  ^i).H  eracii  fubaudi varietas duplex, 
J.  B.  1.  p.  1030.  Hieracium,  Gmel.  Fl.  Sib.  Vol.  1. 
n*.  30. 1. 14.  Hieracium.  Hall.  Helv.  n®.  35. 

è.  Hieracium  fabaudum  altiffimum  y Joltis  latis 
brevibus  crebriuf  nafcentibiis.  Motif,  Hili.  3*  P*  71* 
y.  Idem  foliis  maculatis, 
i.  Idem  foliis  caulinis  raris  diJJanübus, 

Sa  tige  eA  droite , cylindrique  , dure , relue  ^ 
abondamment  garnie  de  feuilles , 3c  s’élève  à la 
hauteur  de  trois  pieds  ou  quelquefois  davantage. 
Scs  feuilles  font  eparfes,  nombreufes  , arnplexi- 
caules,  ovales-lancéolces , pointues,  munies  de 
quelques  dents  aigues , plus  ou  moins  velues , 
& un  peu  roides.  Les  fuperieures  font  courtes  , 
élargies  près  de  leur  baie  les  inférieures  font 
plus  alongéei,  élargies  dans  leur  milieu,  & en 
pointe  aux  deux  bouts.  Les  fleurs  font  jaunes  , de 
grandeur  médiocre  , viennent  en  corymbe  termi'* 
nal  fur  des  pédoncules  velus  ou  un  peu  cotonneux, 
quelquefois  ptcfquc  entièrement  glabres  , avec 
quelques  bradées  écailleulcs  fort  petites  &:  poin- 
tues. Les  folioles  calicinalcs  n’ont  point  leur  pointe 
rejetée  en  dehors  j raigrecte  des  fcmences  eA 
d’un  blanc  un  peu  fale.  Cette  plante  cA  commune 
dans  les  bois  , en  France , en  Allemagne , &c« 
Cultivée  ou  très -adulte,  elle  devient  nrefque 
glabre,  8c  fes  feuilles  font  alors  d’un  vero noirâ- 
tre. 1/1.  ( V.  V.  ) La  variété  E cA  cultivée  au  Jardin 
du  Roi  ; elle  s’élève  à la  hauteur  de  quatre  ou 
cinq  pieds*,  fes  feuilles  font très-nombreufes,  lar- 
ges de  plus  d*un  pouce  -y  les  pédoncules  font 
courts  , rameux  , écailleux  , bien  en  corymbe.  La 
variété  y a les  feuilles  tachées  de  roubc-brun  ; 
enfin , on  trouve  dans  les  bois  une  variété  dont  les 
feyilles  caulinairei  font  en  petit  nombre  3c  diP> 
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untcs.  Il  Tcmbls  <^ue  ce  foU  le  PilofeHi  f.  fuU 
monJiria  la’ea  anpf^iorifolio  vjlde  pilf>J'o  du*  S. 
H^uhin  , ( Part.  a.  p.  lOj^.)  -,  cc  qui  prouve  com- 
bien ccîte  efpcce  a de  rapports  avec  notre  HUra- 
et  l/m  fyîvMtcum  n®.  17.  & ŸHiimciutn  muronim 
de  Linné. 

41.  I>£RvrfRE  à ombelle,  Hifracium  umbeh 
Itfttn.  Lin.  Hifracium  foUit  VntiSrtbuiJubdtntn- 
ùf  J'p‘irfs  ^ floribus  futunibellaî’s.  Lin.  Pollich. 
PjI.  Té®.  748. 

Wcrac'rum  frutuofumanpif^ifoU  trn  m yux.  Rauh. 
Pin.  119.  Tournef.  471.  H.frAcium  r^'Oum  rigi* 
dü'Ti , i^uihufJam  fabauJum,  S,  B.  a.  p.  1030» 
üi.ra-  tum  printum»  Dod,  Pempr.  638.  li  eracium 
3.  majits  an\;ufitfoUum.  Oui.  HilV.  a.  p.  I40. 
iirr^cium.  Hall.  Helv.  n*'.  34. 

t.  Varieu»  fvîrs  penè  ovjus  vit  dfntcvs , cduU 
humiU  y pfn  'c  uniforo,  Hifr.icium  fruticofu  n 

crx^,'jjV folium  minus.  Ephcm,  Nat.  Cur. 

Gent.  V.  VI.  App.  p.  63.  t.  13.  f.  I. 

y.  IJcm  anp,:;fi  jjîmis  quii/i  Iwari^  foliis.  Hall. 
Crjjf-Hjwk-lun^.  Peiiv.  AngL  Tab.  I3.n®.  13. 

On  dillingue  cotte  clpêcc  de  la  precedente  , 
1®,  parce  quVllc  dl  beaucoup  plus  glabre; 
parce  que  f:s  feuilles  font  plus  étroites  5c  jamais 
'^mplexicaulcj;  3^.  parce  que  les  pointesdes  écail- 
les caiiwinales  font  ouTcrccs,  rejettes  en  dehors , 
& rendent  les  calices  raboteux. 

.Sa  tige  cfl  droite  , ftmple , dure , fouillée  , 9c 
sVIève  julqu^à  trois  pieds.  Scs  feuilles  font  épar- 
fes , nombreulès , Uncéolécs-linéaires , quelque- 
fois trèf-étroircs , munies  de  quelques  dents  en 
leurs  bords,  (eilites^  9c  un  peu  feabres  ou  ipres 
au  coucher.  Les  Heurs  font  jaunes  , terminales,  i 
calice  glabre  d*unverd  brun,  elles  naitlent  fur  des  j 
pédoncules  rameux  , difpofcs  communément  en  ! 
corynibe  orobellifornie  au  Ibmmct  de  la  tige.  On 
trouve  cette  plante  dans  les  bois  de  les  prés  fcci 
9c  montagneux  de  PEurope.  1p;  ( v.  v.  ) 

EPHÉMÉRINE  , TRjiDPscAf/TTji  ; genre 
de  plante  unllobée  , de  la  famille  des  Joncs , qui  a 
beaucoup  de  rapports  avec  les  Commélines  , & 
qui  comprend  des  herbes  exotiques,  h feuilles 
(impies  engainées  h leur  baie  , 8c  à fleurs  â trois 
pétales , remarquables  par  les  filamens  de  leurs 
étamines,  qui  l'ont  couverts  de  longs  poils  arti- 
culés. 

Caractèhi  Gt-NtmiQvr. 

-Ghaque  fleur  offre  1°.  un  caUce  de  trois  folioles 
ovales  , concaves  , ouvertes  , & pcrûflantes  ; 
a®,  trois  pétales  ovalcs-arrondts,  planes,  ouverts 
& égaux  ; 3®.  fix  étamines,  dont  lesRIamemun 
peu  plus  courts  que  les  pétales , font  charges  de 
poils  colorés  & articulés-,  Sc  portent  des  an- 
thères à deux  lobes  ou  réniformes;  4®.  un  ovaire 
fupéricur,  ovale,  obrufément  rrigône , furmonté 
d’un  flvle  filiforme  , coloré  , à fligoiate  obtus.  I 

Le  fi-uit  efl  une-  capfulc  ovale  ^ emource  9c  * 
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cachée  par  les  folioles  du  calice  , triloculaire  ^ 
trivalve , & qui  contient  quelques  femences  angu- 
Iculcs  dans  chaque  loge. 

Espaces. 

î.  EpRfiMeRiNi  de  Virginie,  Tradefcarttia  Vif 
ginicj.  Lin.  TradcJ'sanlia  <reâa  Ittvis , jloribuê 
^onsffiis.  Lin. 

fcf  hrmcfum  Virginianum.  Tournef.  3^7»  3^^* 
Ephemtrum  phalangoiJes  triptfAlum  Virgtnianum 
graminfum.  MoriU  Hift.  3.  p.  6od.  Sec.  iç.  t.  a, 
f.  4.  AUium  f,  moiy  Virginianum»  Dauh,  Pin.  App» 
p.  5ï6. 

Variai  florihus  ail is» 

Les  tiges  de  cette  plante  font  droites  , cylindri- 
ques , articulées , feuUlécs , lilTes  , focculentes  , 
9c  hautes  d*un  pied  ou  un  peu  plus.  Set  fouilles 
font  alternes  , graminées  , pliées  en  gouttière  , 
vertes , glabres , 9c  engaînéts  à leur  bafe.  Les 
fleurs  nailfert  au  Ibmmec  de  chaque  tige  , en  un 
paquet  ou  failceau  ombcllifurme , accompagne 
d’une  couple  de  feuilles  qui  tiennent  lieu  de  Ipa- 
the  ou  de  collerette  : elles  font  portées  fur  des 
pédoncules  fimples , inégaux , un  peu  velus , longs 
d’un  pouce  ou  environ.  Leur  calice  efl  auffi  un 
peu  velu , & a Tes  folioles  vertes  ; les  pétales  font 
ovales  ou  arrondis  , un  peu  plus  grands  que  le 
calice  , & ordinairement  d’un  très-beau  bleu  ou 
d’un  pourpre  violet.  Les  filamens  des  étamines 
font  bleus,  ainfi  que  les  poils  articulés  dont  ils 
font  chargés;  les  anthères  lont  petites,  d'un  beau 
jaune.  Cette  plante  croit  dons  la  Virginie  , & eft 
cultivée  au  Jardin  du  Roi  : elle  en  orne  le  par» 
terre  , & produit  des  Heurt  fucceflivement  pen- 
dant tout  réré.  1p.  (v.  V.  ) 

2,  Ephémêrini  du  Malabar,  Tradefcantta 
Malaharica.  Lin.  TraJefeantia  ereâa  lavis  ; pe- 
dunculis  foUtariis  longijfimis.  Lin» 

Ephemerum  fripetalum  non  rrpens  Malabaricum  , 
porraeeis  foUit  y purpuro-caruUum.  Moril',  Hift.  3. 
p.  606.  Talfpullu»  Rheed.  Mal.  9.  p.  113.  r.  63. 
Raj.  Suppl.  ^64. 

Sa  tige  efl  droite  , menue , glabre  , verre  , 
fucculente  , munie  de  feuilles  graminées  , engaî> 

I nées  i leur  bafo  ; les  pédoncules  font  longs,  Ibli- 
taires  , portent  chacun  une  Heur  d’un  pourpre 
bleuâtre.  Les  pétales  font  arrondis  avec  une  petite 
pointe.  Cette  plante  croit  fur  la  côte  deMalabar  , 
aux  lieux  fablonneux. 

3.  Ephêmîrtnk  nerveufo,  Tradefcantia  ntr- 
vofa»  Lin.  Tradéfeaniia  feapo  unifioro.  Lin.  Manr» 
ai3. 

Ses  tiges  font  hautes  de  trois  â quatre  pouces  y. 
diffufet;  Tes  feuilles  font  lancéolées  , longues  d’un 
pouce , ramaffees  ou  ferrées,  engainées  A leur  bafe» 
Le  pédoncule  efl  terminal  , filiforme , long  , 
communément  uniHore,  ^ muni  â quelque  dif- 
tancc  de  la  Heur  d’une  bradée  fort  perire.  I a 
Heur  efV  grande;  elle  a un  calice  de  trois  folioles» 
lancéolées,  fcarieufci , à cinq  nervures  , &p!o»^ 
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courtes  que  It  corolle  ^ trots  pétales  ovales  ^ lat' 
ges  , à beaucoup  de  nervures  ; Hx  étamines  char* 
gees  de  poils  violets , & un  flyle  dont  le  fommet 
eft  croenu.  Son  lieu  natal  n'cfl  pas  ccore  bien 
déterminé.  ( Habitat  in  Surjttt  ? ')  1^.  Lin. 

4.  EphemErike  velue,  TraJefeantia  /»rmVu- 
lata.  Lin.  Tradefcaniits  f/liis  corJal6^JCui:s  hitfu- 
tis  , ptdunculis  pjnicuUtis.  K. 

Ranunculus  aut  damafonium  Ttptns  , parnajpa 
fnltis  yiUêfa.  riura,  MIT.  Burm.  Amer,  t.  ïi6. 
f.  1.  TradtfeantU  cmlc  f^rntculato  baji  npente, 
Jacq.  Amer.  p.  94.  tab.  64. 

Ses  tiges  font  menues  , herbacées , articulées , 
feuillées,  couchées  inférieurement,  redrclTecs, 
& hautes  de  huit  ou  neuf  pouces.  Les  feuilles  font 
en  cœur  , pointues  , quelquefois  prcfque  lancco- 
lécs  , amplexicaulcs,  engainées  , alternes,  & ve- 
lues principalement  fur  les  bords.  Les  fleurs  font 
petites,  blanches,  viennent  en paniculc terminale 
fur  des  pédoncules  rameux  & nltformcs.  Les  ca- 
lices font  glabres  , à folioles  pointues.  Cette 
plante  croit  à la  Martinique  , &c.  aux  lieux  om- 
bragés & un  peu  humides.  ( / m h.  Ju{J\  ) 

5.  EpueMCRiNs  axillaire  , TfAdfJcsntii  axiîU- 
ris.  Lin.  TrM^defearuia  cauh  ramofo  , foliis  Unea* 
ribus  ♦ foribus  axiîlaribus  fej/iiikus  fubfoîita- 
fiis.  N. 

Nir-puUi.  Rhecd.  Mal.  10-  p.  18.  t.  13.  Raj. 
Suppl.  567.  Ephttnerum  phalango'ides  Maderafpa~ 
tanum  minimum  ^ fecundum  cautem  quaji  ex  utri‘ 
culis  floridum.  Pluk.  Alm.  !3î*  **  *74*  3* 

Celte  efpèce  & la  luivantc  font  remarquables 
par  la  difpofirion  de  leurs  fleurs  : celle-ci  poulTc 
des  tiges  articulées  , fcuillées,  un  peu  rameufes  , 
couchées  inférieurement , Sc  longues  de  fept  à dix 
pouces  ’t  fes  feuilles  (ont  alternes  , linéaires , 
pointues , un  peu  longues , ouvertes  ou  réfléchies  ; 
elles  embraflent  la  tige  par  une  gaine  courte  , 
enflée  , ciliée  & rougeâtre.  Les  fleurs  font  axil- 
laires , jprefque  felTilcs  , Ibuvent  folttaires,  & 
quelqiieroisdifpofcci  deux  ou  même  trois  cnlcmble 
dans  chaque  gaine  des  feuilles.  Elles  ont  un  calice 
à trois  divifions  connées , ciliées  à leur  fommet , 
8c  dont  une  e(l  un  peu  plane  ; une  corolle  mono- 
pétale infundibuliformc , à tube  grêle  plus  long 
que  le  calice  . à limbe  partagé  en  trois  découpures 
ovales-arrondics , ouvertes  &:  bleuâtres  j fixéra- 
mines,  dont  les  fllaroens  font  chargés  de  poils 
bleus  &;  articulés  i & un  flyle  dont  le  fommet 
efl  turbiné  ou  en  maflue.  Cette  plaate  croit  dans 
l’Inde  &fur  la  cote  de  Malabar,  dans  les  lieux 
aquatiques  , $c  nous  a été  communiquée  par 
M,  ionnera^  (v./  ) 

6.  ErHiMCRiNE  nodtflore  , Tradefcantia  nodi- 
fïora.  Tradffcântia  caule  JîmpUd  fîexuofê  , foUis 
breviÿimis  margine  6’  vagina  vitlojls , floribus  ëxiU 
lartbus  fefJtUbus  glomtratis. 

Cette  Ephémérine  a des  rapports  manifcRcs  avec 
la  précédente  j mais  fes  paquets  de  fleurs  & (es 
Quilles  courtes  l’en  diflinguent  fulhlanuncnt.  Sa 
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tige  e(^  Ample  , longue  de  fix  a huit  pouces  , arti- 
culée , feuillcc  , flt'cbie  en  zig-iag  d chaque  arti- 
culation. Les  feuilles  font  lancculées  , ciroiccs , 
pointues,  beaucoup  plus  courtes  que  les  entre- 
nœuds,  à peine  do  la  lunguour  de  leur  gaine  ^ 
velues  ou  barbues  fur  leurs  bords,  & principile- 
ment  fur  leur  gatne.  Les  fleurs  font  ramafilcs  plu- 
ficurs  cnfemble  tn  paquets  lêfiile»  de  axiUaires  j 
les  étamines  font  abondimmcnt  chargées  de  poils 
articulés  & blanchâtres.  Cette  plante  croit  aa 
Cap  de  Bonne  Efpcrance , Sc  nous  a été  commu- 
niquée par  M.  Sornerat.  (v. /i) 

7.  ï>«éMÉRiXE  ï Crêtes,  Tradefcantia  erif~ 
tatd*  Lin.  Tradefcantia  repens  lavis  , fpathis 
diphyîHs  imbricatis.  Lin.  Jacq.  Hort.  v.  1. 1.  137» 

CommtVtna  {^cnf.ata  ) coroüis  aqualibus  , invo- 
îucris  fpicaiim  imbricatis.  Lin.  Spcc.  PI.  6l.  El. 
Zeyl.  p.  1}.  Ephemerum  ZrYianicum  prccumbens 
crifintum.  Hcnn.  Par.  148.  Ra[.  Suppl.  566.  Cenf. 
Commelina  crijiata.  Burm.  Fl.  Ind.  18.  t.  7,  f 4. 

Cette  plante  a entièrement  l’alpcft  d’une  Com- 
méline  ; les  tiges  font  cylindriques , ülTcs  , fuccu- 
lentes , fcuillées  , couchées  , rameufes  , diflufes  , 
longues  de  huit  à dix  pouces.  Scs  feuilles  font 
alternes,  ovates-lancéol^s  , ouvertes  ou  prelque 
réfléchies  , lîlTcs,  à gaine  fttîéc  , pubelcentc  fur 
fes  bords,  mcmbrancu(c  &irar.fparcnte.  Les  fleurs 
viennent  dan»  des  fparhes  diphylles,  lunulccs, 
petites,  fcfliles,  & etnbriquées  en  épi  unilatéral 
ou  en  manière  de  crête.  Cet  épi , en  naifTanr , cfl 
enfermé  dans  une  feuille  florale  pEkCc  en  deux. 
Chaque  fleur  a un  calice  plus  court  que  la  corolle 
trois  pétales  bleus , ovales,  IcfTilcs  ; flx  étamines  , 
dont  les  filamens  (ont  charges  de  poils  articulés 
êk  bleuâtres;  unAyle  fuperieurement  en  malTue  , 
s fligmare  tubuleux , crénelé.  Cette  plante  croît 
dans  l’ifle  de  Ceylan  , aux  lieux  aquatiques;  elle 
a été  cultivée  au  Jardin  du  Roi.  Q.  ( v.  v.  ) 

8.  Kfkémertkr  papilîonnaccc  , Tradefcantia 
papilionacea.  Lin.  l'raJefcantia  repens  lavisyfpt^ 
tkis  triphyllts  imbricatis.  Lin.  Mant.  61. 

Commelina  {papilionace.a')  inviducris  triphyllié 
alterum  recipientibas  y caule  repente  y folds  làtn~ 
ceolato'liftearibus.  Burm.  Fi.  Ind.  17.  t.  7.  f.  l. 

Elle  fc  rapproche  beaucoup  de  la  précédente 
par  fes  caratléres,  mais  elle  cft  plus  petite,  8c 
s’en  diftinguc  principalement  par  lé.t  feuilles  plus 
étroites.  Sa  racine  eft  fibrcuib  ; fes  ripes  tbnr 
longues  de  trots  pouces,  articulées  , pouflènt  do« 
racines  à leurs  articulations.  Les  'feuilles  font 
linéaires- lancéolées,  légèrement  ciliées  , à gaine 
courte  , un  peu  large.  La  fpathe  eR  terminale,  en 
CQSur,pliic  en  deux,  renverféc  ; un  pen  ciliée  » 
& fous  laquelle  ( à caufb  de  fon  rcnverlcment)  le- 
trouvent  deux  folioles  lancéolées,  lunulécs  , plus 
courtes  que  ta  fupérieurc,  IcIqucLc»  contiennent 
1a  fleur  ; entre  ces  deux  folioles  , on  ob(èrve  une 
fpathe  encore  non  développée,  6c  qui  fcmble  tenir 
lieu  de  carfne  -,  ce  qui  imite  en  quelque  forte  une  ^ 
fleur  papUioooacée , la  fpathe  en  cœur  formant 
Aaa  jj  < 
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Fétendard.  Cerfe  plante  croît  dans  l'Inde.  Q.  Sei 
fleurs  ne  font  point  bleues  comme  dans  l’elpècc 
ci-deirus  , mais  de  couleur  violette.  Les  étamines 
Ibnt  phis  longues  que  la  corolle. 

9.  l'PHÉMCFiiNiL  à feuilles  oppofées , Tr4</r/- 
eantia  JpeciolU,  I.  F.  TraJtfcanua  fuiSÎs  oppojîtis 
corutath.  L F.  buppl.  191. 

La  dirpululon  des  feuil.ci  & des  fleurs  de  cette 
plante  nous  p.iToît  fort  fmgulicrc , & la  dillingue 
fortement  des  autres  efpcces  de  ce  genre,  iodé- 
pcndammer.t  de  pluficurs  parcicubrites  remarqua- 
nies  de  fa  fruâitication. 

Sa  tige  efl  haute  de  deux  rbds , lUTe  , laineufc 
fous  fei  articulations,  les  ffeurs  forment  par  leur 
dirpofition  pluficurs  verticilles  ccarics  Us  uns  des 
autres.  Sous  chaque  verticille  , on  trouve  deux 
feuilles  oppofecs  , enfiformes , lancéolées  , con- 
fiées ü leur  bafe  , un  peu  laineufes  fur  les  bords. 
Chaque  fleur  a 1*  fix  pétales,  dont  trois  extérieurs 
font  lancéolés  , ont  plus  de  roideur , & trois  inté- 
rieurs font  plut  tendres  -,  i*.  flx  étamines , dont 
les  fîlamcns  de  la  lorgueur  de  la  corolle , font 
laineux  flipcricuremcnt , & portent  des  anthères 
droites  ; un  ovaire  fupcrtCLr,  à trois  côtes  , 
muni  d'un  flyle  do  la  longueur  de  la  corolle, 
Barbu  â fbn  fommet , h fligmate  oblong  8c  tri- 
gône.  Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bonne-Efpér. 

ÉPI  (fleurs  en),  Florfs  fpùati  : nom  que  l'on 
donne  à la  dirpofiiioa  des  fleurs  de  certaines 

f dames.  On  dit  en  eflet  que  des  fleuri  font  en  épi , 
orfqu’elles  font  prefquc  fefliles  , rapprochées,  & 
raflcmbU'cs  fur  un  axe  ou  réceptacle  commun 
alongé  , de  manière  quelles  forment  une  figure  i 
peu  prôs  cylindrique.  Les  fleurs  du  Froment,  de 
rOrge  , du  .Sciglo  , celles  du  Plantain , de  la  Per- 
fic.'iire  , deplulieurs  VéroRU|ucs,  &c.  font  difpo- 
fées  en  épi. 

L'épi  cfl  ordinaîrcmom  (impie  de  Aalitaire,quel> 
quefois  cependant  îf  fê  trouve  fur  le  même  pédon- 
cule commun  pluficurs  épis  fimples , dîfpolVt  en 
panUule.  Les  fleurs  mêles  du  Maïs  ferment  plu- 
fieurs  épis  fitucs  en  panicule , les  fleurs  de  laplu^ 
part  des  Palmiers  (ont  dans  le  môme  cas. 

On  trouve  des  Graminées  , telles  que  les  Bfo- 
mus  , les  Fefhca , les  Poa  , dre.  dans  lefquelles 
les  pcdunculce communs,  divifet  dr  raroeux,  Ibu- 
ticnnem  de  petits  épis>  particuliers  , dont  chacun 
fe  nomme  épiUet.  rpy^{  cemor. 

EPIBAT  pendant , Epibateriitm  pendit- 
lum.  Forft.  Nov.  Gcn.  Tab.  54. 

Nom  d’une  plante  nouvellement  découverte  par 
MM.  Forficr,  dans  leur  voyage  de  la  mer  du 
Sud , & dont  ils  nVnt  en-ore  puollé  que  lecarac^ 
tère  g'^ncrique.  C:itc  plante  cft  grimpante , dk 
fcmble  fe  rapprocl«:r  drs  McnifpermeS'par  pla- 
ceurs rapports. 

Ses  fleurs  Ibnt  unilcxuaUcs  y monoïques^  c'eO- 
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i-dire  que  les  miles  &:  les  femelles  fe  trouvene 
fur  le  même  individu. 

La  fleur  male  a i un  calice  double  •,  favoir  ^ 
un  extérieur  très-petit , plane  , & cotnpofe  de  ftz 
folioles,  de  un  intérieur  trois  fois  plus  grand  , 
formé  de  trois  folioles  ovales  pointues,  l'un  Sc 
l'autre  étant  caduc  ^ fix  pétales  arrondis  , plus 
petits  que  le  calice  intérieur  j 3^.  fix  étamines , 
dont  les  fîlamcns  capillaires  , courbés  en  dedans, 
aufli  longs  ou  plus  longs  que  les  pétales,  portent 
des  anthères  arrondies. 

La  fleur  femelle  a un  calice  de  une  corolle  fem> 
blables  i ceux  de  la  fleur  male^dk  au  lieu  d'éta- 
mines  , clic  contient  trois  ovaires  prefque  globu> 
leux  , ayant  chacun  un  feyle  très- petit , courbé  , 
àlHgmate  applati.  Les  flyles  font  diflans  les  uns 
des  autres. 

Le  fruit  confifle  en  trots  petites  coques  prefqve 
lobuleufes,  munies  d’une  pointe  formée  par  le 
ylc  perfilVant , renfermant  chacune  une  femeoce 
réniforme  , comprimée  , un  peu  fiUotnée. 

EPIDERME  ( CVTICVLA  ) ; nom  que  Vom 
donne  à la  furpeau  ou  la  partie  extérieure  de 
l'écorce  des  plantes.  Ce fV  communément  une  pel- 
licule mince  , membraneufè  , HlTe , qui  femble  non 
organifee , & qui  recouvre  généralement  toutes 
les  parties  des  plantes. 

En  général  VépiJerme  parott  n'avoir  pat  de 
couleur  propre  ; néanmoins  celui  du  Bouleau  com- 
mun ( OffvU  alba.  L.  ) qui  cfb  fort  remarquable  , 
cA  naturellement  d’une  blancheur  extrême. 

Cette  partie  des  plantes , fort  fingulicre  en  ce 
qu'elle  femble  n'étre  point  organifee , nous  paroît 
produite  parte  deffecbement  ou  la  condenfation 
d'une  portion  de  la  mucofité  qui  tranfTude  contU 
nucllement  à la  furface  extérieure  des  parties  de 
tous  les  êtres  vivans , de  qui  forme  fur  cet  parties 
une  couche  mince  non  interrompue , mais  percée 
par  l'abouchement  des  vailTeaux  abforbans  dk  ex- 
crétoires de  l'individu  doué  de  fe  vie.  Cette  cou- 
che particulière  dk  organique  contient  les  oriflcea 
der  vaifleaux  dont  il  eA  qucAion , dans  leiir  fîcua- 
tion  refpeâive  , par  une  certaine  force  ou  éUAi- 
cité  qui  lui  eA  propre:  dk  elle  défend  les  parties- 
organiques  qu'èlle  recouvre  , des  influences  im- 
médiates des  météores  , dk  des  agent  phyAques 
extérieurs. 

Nous  comparons  enqaelqueforte  la  produâion 
de  cette  partie,  i celle  du  trfle  dans  les  vert  b 
coquilles  *,  d'où  l'on  voit  que  dans  les  animaux  dk 
dans  les  plantes , la  régenérarion  de  VépiUerme 
enlevé  ou  détaché , (bit  naturellement , (bit  d'une 
autre  manière,  eA  très-facile  dk  même  inévitable  , 
iorfqu'il  n'y  a aucune  folution  de  continuité  dans 
Ica  parties  organiques  qu’elle  doit  recouvrir. 

Vépiderme  s’altère , fe  décompofe , «&  fe  détruit 
continuellement  par  le  contaéi^  de  Fàir , dk  par 
les  agent  extérieurs  ; dk  cominuellement  il  fe  régé- 
néré par  la  caufe  que  noua  venons  dVxpofer..  Il 
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n'y  a petit’étre  ffuefur  Les  vîeui  tronc*  de<  arbres 
ot^  l'ccorce  en  grande  partie  devenue  calleuic  & 
tans  vie  à Tentcrieur  , ne  permet  pTclc|ue  plus  Tin- 
fenfible  tranlpraiion  , 8c  où  alors  l'cpiderme  ne 
fe  régénère  pïu* d'une  manière  évidente j en  effet, 
on  ne  l y dif>ingue  prefquc  plus. 

Souvent  iVpit^^rme  fe  détache  de  lui*mèmepar 
lambeaux  , de  l’écorce  quM  recouvre  , comme  on 
l’oblerve  dan*  le*  GroCcillcrs  , la  Vigne  , le  Bou- 
leau , V^rbuius  andrachru  , 8cc.  mais  il  en  paroit 
bientôt  un  nouveau  «jui  *cft  régénéré  naturelle- 
ment  comme  nous  verons  de  le  dire. 

EPIGÉE  rampante,  EfiG^A  ripent,  tin, 
Spec.  PI.  565.  Amcen.  Acad.  3.  p.  17.  MiU.  üid. 
Oron.  V'irg.  1.  p.  67. 

Memicylym.  Mitch.  Gen.  13.  Pyrola  affinis 
Virgirùatutrepens  fruticofa  .,JhUtt  rigidis  fcabriite 
afperatts  ^flore  penta^taldide  fifiulefo.  Pluk.  Alm^ 
309.  t.  107-  t 1-  Suppl.  596. 

Plante  (buc-Iigneufe  , rampante,  de  la  famille 
des  Bruyère* , qui  fe  rapproche  des  Pyroles  & des 
Andromèdes  par  fes  rapports.  Ses  tiges  font  me- 
nues, cylindriques  , rameufes,  chargées  de  poils 
roufleatre*  , en  grande  partie  couchées  , pouffent 
de*  racines  à leurs  articulations , & tracent  de 
tou*  côté*,  à la  diffanccd’un  pied  ou  davantage. 
Ses  feuilles  font  alternes , péiiolccs  , ovales  00 
«Uipiiques , un  peu  en  cceur  a leur  bafe  , entière*  , 
vieincufcs , & coriaces.  Elle»  rcffcmblent  à peu 

frti  pour  la  forme  & la  grandeur , i celle»  de  1a 
yrole  ordinaire,  mais  leurs  pétiole*  font  velu* 
& plu*  courts.  Le*  fleurs  font  pourweetou  de  cou- 
leur de  chair , viennent  trois  i nx  cnfemblc  par 
petites  grappes  axillaires  & terminales , plu»  cour- 
tes que  les  feuille*.  Le*  pédoncules  communs  ont , 
comme  les  pétiole» , des  poils  ferrugineux , llchc*  , 
plus  ou  moins  abondans. 

Chaque  fleur  offre  l®.  un  calice  double,  per- 
fiffam,  dont  l'extérieur  eft  à trois  fbliolcslan- 
céolée»,  & nmerieur  un  peu  plus  grand,  efl 
partagé  en  cinq  découpures  oblonguc*  , droites  & 
TOintucs  i a®,  une  corolle  monopéiale  , hypocra- 
tériforme , à tube  cylindrique  , prcfque  plu*  long 
que  le  calice  , velu  intérieurement,  & i limbe 
«nivert  , divifé  en  cinq  lobes  ovale*  - oblongs  » 
3®.  dix  étamine*  , dont  le*  filamens  de  la  longueur 
du  tube  de  la  corolle  , 8c  attachés  à fa  bafe  , por- 
tent de»  anthère»  oblonguc»  , poiatuc»  -,  4«.  un 
ovaire  fupérieur,  globulcix,  velu  , chtreé  dun 
ftyle  de  la  longueur  de»  étamine»  , à ftigmate 
obtus  * preCqiic  quinqucffdc. 

Iæ  fruit  eft  une  capl'ule  prefque  globulcufe  , 
applatle  en  deffu»,  pentagône,  i cinq  loge»  ,à 
cinq  valve»  , & qui  contient  de»  femencc»  arron- 
dies 8c  nombreufe».  Le  placenta  eft  grand  8cà 
cinq  divifions. 

Cette  plante  croît  dan»  la  Virginie  & le  Ca- 
nada , parmi  les  Pin»  : elle  fleurit  en  Juillof  ; elle 
|pux  paffer  en-  pleine  terre  dan»  notre  climgt , 
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étant  placée  dan*  une  expofition  convenable  ; mais 
elle  n'y  donne  point  de  fruit.  On  la  multiplie  en 
féparant  du  vieux  pied  les  branwhes  qui  ont  des 
racines , & en  le*  plantant  dans  une  terre  humide , 
à l'ombre,  fy»  ( v.  v,  ) 

ÉPILLET  i ( SpicuUf  lorLj!a)-c*c(i  le  nom  que 
l'on  donne  aux  petits  épi*  particuliers  qui  corn- 
pofênt  l'épi  commun  ou  la  pamcule  dans  un  grand 
nombre  de  plantes  graminées. 

Le»  épillets  font  ou  léiUies , comme  dans  le» 
Yvroie»  , les  Froments  , &c.  ou  pédoncule» , com- 
me dans  les  Paturins,  les  Fétuoues,  les  Bromes 
ils  ont  chacun  à lenr  baie  un  calice  commun  ordi- 
nairement bivalve,  & qui  ébntienc  trois  k vingt 
fleurs  , lefqu^oi , quoique  rapprochée»  8c  ferréèe 
les  unes  contre  le*  ainres',  font  dtfpofvet  altema<- 
tivemenr  fur  un  petit  axe , en  forme  d'épi. 

Le*  biles  des  graminées  , dont  l^nlice  ne  con- 
tient qu'une  ou  deux  ffeur»,comme  ^ras  les  Agrof- 
tis,  le*  Caoebes  , 8cc.  ne  iônt  point  des  épillets. 

ÉPILOBE,  Epilosiujh  i genre  de  plante  i 
fleurs  polypétalées  • de  la  famille  de»  Onugret^- 
qui  a des  rapports  avec  les  Jyjpeva  & les  Onagre» 
mômes,  & qui  comprend  des  herbes  i feuille* 
fimples  , oppofées  ou  alternes,  6c  ï fleurs  portées 
chacune  fur  un  ovaire  alongé  qui  reffcmblc  à un 
pédoncule , & fe  confond  inféheureoicnt  avec  luu 

CAnACTSai  CtNtRlQUI. 

Chaque  fleur  offre  I •.  un  calice  fupérieur , ca.* 
duc,  compofe  de  quatre  foliole»  oblongues  , Ibu- 
vent  pointues*,  !*•  quatre  pétale*  arrondis  ou  ova- 
les , ouverts  , Ibuvcnr  échancré»  i leur  Ibmmet  r 
3®.  huit  étamine* , dont  les  filamens  moins  longs 
que  les  pétale* , portent  de*  anthères  ovales  , 
obtufes-,  4^.  un  ovaire  inférieur,  fort  long , pref* 
que  cylindrique , furmonté  d'un  ffyle  de  la  Ion- 
gucur^es  étansines, quelquefois  incliné  , terminé 
par  un  fftgtnate  épais  , quadrifide  , à lot^  roulés 
en  dehors. 

Le  fruit  efl  une  capfulc  en  forme  defilloue  ^ 
très  • longue  , grêle , communément  tétragone , 
quadriloculaire  , qutdrivalvt,  & remplie  de  fe* 
mences  nombreulès,  oblongi.es , couronnées  d'une* 
aigrette.  Le  placenta  efl  central^  libre , linéaire. 

Obfervaùon* 

Le*  Epilobes  (ont  diflingucs  dés  Onagres  par 
leurs  femences  munie*  d'aigrette , celle*  de*  Ona* 
gréa  en  étant  dépourvues. 

E s p B c I s. 

Fleurs  irrégulières  p étamines  intUnées. 

r*  EpïLoitlépi,  Epilobium  fpicatum.  Fl.  Fr. 
1077-11 . Epilobium  foUis  alternis  tanceolatis  gfj- 
bris  tranfvcrfim  nervo/is  ^ ptdunculis  cbra3eatis  y* 
fpUa  pyramtdau.  N«  - 


Digitized  by  Google 


374  EPI 

CKamanerion  îatifoUum  vulMre.  Tourncf.  JOl. 
hifimachia  chamanerion  dtda  , laafoïia.  Bauh. 
Piin.  14%.  Lifimachia  fpeciofa  quibufdam  , Ona^ra 
diHa  jiUquofa.  J.  B.  a*  p.  906.  Onagra,  Lugd. 
B65.  Epdohium.  Hall.  Helv.  n'*.  lOOO.  Epilohium 
Cf/ntfr».  AlUon.  Fl.  Pcdcm.  n*,  1015.  Vulgaire- 
ment VHtthcSu  Atiîoinc» 

Très-belle  plante , remarquable  par  fea  beaux 
^is  de  fleurs  , 6c  qui  cfl  bien  diftinguée  de  la 
fuivante  par  Ion  afpra  & par  diftèrcns  caraâèrea. 
Ses  tiges  Ibnt  hautes  de  trois  ou  quatre  pieds , 
fimplci , fcuillées  , glabres , fouvent  rougeâtres , 
Ce  pleines  de  tno^le.  Ses  feuilles  font  alternes  , 
lanccoléci , pointues  , un  peu  pétiolées  , glabres , 
traverfées  par  une  nervure' blanche  & loncitudi- 
nale , à nervures  latérales  prefque  tranfverto  , & 
hordeesde  quelques  denrs  fort  petites  Ce  peu  appa- 
rentes. Ces  feuilles  font  vertes  en  deitus , glau- 
ques ou  d’u^^rd  blanchitre  en  defTous  j & lon- 
guet de  cin^^ept  pouces  , fur  environ  un  pouce 
de  largeur;  elles  rcflbmblént  un  peu  à celles  do 
P.Amandicr  ou  à celles  du  Saulc-ofier.  Les  fleurs 
font  grandes , fort  belles  , d'une  couleur  rouge  ou 
prefque  violette , 8c  forment  au  fbmniet  de  cha- 
que tige  un  épi  pyramidal  d'un  afpeâ  très-agréa- 
ble. Les  pédoncules  font  épars  , nuds,  plus  courts 
que  les  ovaires , & Ibrtent  de  l'aifTelle  d'une  très- 
petite  braâce  , ou  quelquefois  naiiTcnt  un  peu 
au'denus.  Le  calice  efl  coloré;  les  pétales  (ont 
larges  , arrondis  , un  peu  échancrés  ; l’ovaire  efl 
cotonneux,  blanchâtre;  le  flylc  cfl  courbe  , & 
un  peu  velu  à fa  bafe.  Cette  belie  plante  croît  dans 
les  Dois , aux  environs  de  Paris , Ce  dans  beaucoup 
d'autres  parties  de  la  France  & de  l'Europe.  Tfi. 
( V.  V,  ) On  peut  l'employer  à la  dccoratioo  des 
grands  parterres.  Elle  cir  regardée  comme  vulné- 
raire Ce  dcterfivc.  On  prétend  que  les  aigrettes 
de  fes  femcnces  muk'es  ce  battues  avec  du  cocon  , 
peuvent  fcTvir  à faire  de  la  toile  , &c. 

1.  Hmosa  à feuilles  étroites  , EpHohiàm  arf 
guJ/ifolium.lF\  Vr.  IO77-II.  EpilobiumfoUisfpar^ 
Jis  Uneanbus  latcnbus  tnerviis  , ptdunculh  uni- 
tniStaiis-  N. 

ChamJnerion  nngujiifnhum  Àlpinum.  Tournef. 
aOl  Ce  lO).  Ltfimachia  chtmiancrion  dtda  angufii- 
folia.  Bauh.  Pin.  145.  Morif.  Hift,  a.  p.  170. 
üec.  3.  t.  11.  f.  1.  Lijîmachia Jîliquofa  fpeciofa 
angajitfoUa*  ),  B.  4.  p.  9O7.  rjeudolyfimack  um 
furpureum  minua.  l)od.  Pempt.  85.  Chanutnerton 
Cefneri-  Lob.  le.  343.  Lincrta  rubra.  Lugd.  Epi- 
lohium.  Hall.  Helv.  n*'.  1001. 

Son  afpeâ,  lès  feuilles  étroites,  fès  pétales 
ovales  & non  arrondis,  enfin  tous  fes  pédoncules 
chargés  d'une  feuille  florale,  difbnguent  forte- 
ment cette  efpèce  de  la  précédente,  avec  laquelle 
Linné  l'a  msLâ-propos  confondue. 

Sa  tige  eff  trèi-rameufe,  haute  d'un  b deux 
fiedt,  abondamment  feulllée,  cylindrique,  gla- 
bre , dure  inférieurement , Ce  plus  ou  moins  rou- 
geâtre. Ses  feuilles  foncéparfes,  étroites,  linéat- 
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res,  pointues,  rarement  dentelées,  fèflUes,  Ce 
verdâtres.  Ses  fleurs  font  afTea  grandes , purpu- 
rines , & portées  fur  des  pédoncules  chargés  i leur 
bafe  d'une  bradée.  Leurs  pétales  font  entiers  , 
ovales-  oblongs  , & moins  larges  que  ceux  de 
l'cfpèce  ci-deflus.  Dans  l'une  Ce  l'autre  , les  éci- 
mines  ont  leurs  Blamens  rapproches  & comme 
connivens  i leur  bafe , libres  & diverl'emcnc  incli- 
nés dans  le  refle  de  leur  longueur.  Cette  plante 
croît  dans  les  montagnes  du  Dauohiné,  de  la 
Suiflè,  de  la  Provence,  Ccc,  Ce  cft  cultivée  au 
Jardin  du  Roi.  Tfi.  ( v . v.  ) 

3.  EriLOBf  à feuilles  larges,  Epilobium  tatifo- 
li'jm.  Lin.  Epilobium  foliis  altemia  laneeolato-ova- 
tia , fioribua  inaqualihaa.  Lin.  Gniel.  Sib.  3.  p.  1^4. 
n*.  34.  Fl.  Dan.  t.  565. 

Cette  plante  femblc  fe  rapprocher  de  la  pre- 
mière efpèce  par  pliifieurs  rapports;  mais  elle  cfl 
fort  petite  , s'élevant  à peine  à un  pied  , Ce  n'a 
point,  comme  elle,  fês  feuilles  glaores,  nervées 
tranfVerfàlement.  Sa  tige  efl  angulcufc , fcuillée  , 
glabre  inférieurement,  Ce  ftmple  ou  munie  de 
rameaux  courts.  Ses  feuilles  font  alternes  , ovales- 
lancéolces,  entières  , Ce  chargées  des  deux  côtés 
d'un  duvet  court  & peu  apparent  ; les  inférieures 
font  prefque  oppofees , Ce  toutes  ont  leur  nervure 
moyenne  décurrence,  formant  altcmativemn>tun« 
faillio  ou  un  angle  fur  la  tige.  I es  fleurs  font  gran- 
des , reîTemblent  à celles  des  deux  efpèces  précé- 
dentes par  leurs  principaux  csraôères , ce  ont 
leurs  pétales  entiers.  On  trouve  cette  plante  dans 
la  Sibérie  , la  Sitéfie  ; M.  Vahl  a bien  voulu  noua 
en  communiquer  un  individu  fec.  (v./) 

♦ ♦ Fleurs  régulières  ; étammea  droites, 

4.  Efilobs  amplcxicaule  , Epilobium  ampUxi- 
eaule.  Fl.  Fr.  I077-3.  Epilobium  foliis  oppajïris 
lanceolatis  dentatta  amplrrieauUbua  , infèrioribus 
femi-decurrentibus  in  vaginam  Jubconnatia.  S. 

Chamiitifrion  villojum  mat^o  fore  purpureo 
( fir  violaeeo,  ) Toumef.  ;0j.  î.yfmaekia fhouofa 
kirfuia  , magno  flore.  Hauh.  Fin.  445.  Morif  Hift. 
1.  p.  470.  Sec.  3.  T.  II.  f.  3.  Lifmaehia  fliquofa 
Airfuta  , majore  flore  purpureo,  J.  B.  4.  p. 

Raj.  HiB.  861.  Epilobium  hlrfurum.  var.  ■.  Lin. 

Sa  tige  eB droite , cylindrique , feuiliéc , velue, 
branchuedani  fa  partie  fupérieure,  & s'élève  â la 
hauteur  de  quatre  ou  cinq  pieds.  Ses  feuilles  font 
grandes,  lancéolées,  pointues,  dentées,  oppo- 
Ices  , & toutes  amplcxicaules  ; tes  inférieures  ont 
leurs  bords  un  peu  décurrens,  & qui  fê  rcunifTent 

raur  former  une  gaine  plus  ou  moins  diBtnâc. 

CS  fleurs  font  purpurines , fort  grandes  , ont  prés 
d’un  pouce  de  diamètre , viennent  aux  aifTellcs 
des  feuilles  fuperieures,  fur  despédonculcscourrs, 
fimplcs,  & fblitaires.  Le  calice  eB  prefque  glabre, 
une  fois  moins  grand  que  la  corolle , & a les 
folioles  mucronccs  , ce  qui  n'a  point  lieu  dans 
l'afpcce  qui  fuit.  Les  pétales  font  obtus  , en  coeur. 
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bien  échancrés.  Cetre  pknce  croît  en  Europe  , fur 
le  bord  des  eaux.  %.  (v.  v.  ) 

Epilubb  nioliec , Epilobium  molle.  Fl.  Fr. 
1077-4-  Epilohium  foltts  oppo/itis  fubpetiQlatis 
hnceolatis  denttcuhm  molUJjimis  viUo/o-pubefceri' 
tibus.  K,  • 

Ckamttnerion  viUofsm  majus  , parvo flore.  Tour- 
nef.  303,  LifimûC'.ta  ftUquttfd  hirjura  major  , 
parvo  flore.  Bauh.  Pin.  124$.  Moril*.  Hift.  p.  170. 
Sec.  3.  t.  TI,  f.  4.  Lijimackia  flli^uo/a  hirfata, 
flore  TTunore.  J.  B.  1.  p.  906.  Liftniachia  flbquoja 
a.  Tabem.  le.  855.  Chairurturion  parviflorum. 
Schreb.  Spicil.p.  149.  Epilobium.  Fl.  Dan.  r.  347. 
Epilobium  kirjutum.  var.  6,  Lin.  & Hall.  Hely, 
n*.  99  î, 

Jamais  on  ne  confond  i la  campagne  cette  plante 
avec  celle  <]ui  précède  , Pinlertion  de  Tes  fcusllef, 
k pecitelTc  de  fea  fleurs , &r  fes  calices  non  mu- 
cronëa  , l'cn  diOinguent  conflammenr.  Sa  tige  eft 
haute  de  deux  ou  trois  pieds  , cylindrique , velue , 
Ibuillée  , &:  plus  ou  moins  branchue  ; lès  feuilles 
font  La  plupart  oppofees , lancéolées  , denticulées  , 
d’unverd  blar>chitre,  trcs-molles  , vehics  & pu- 
belcentcs  dea  deux  câtés.  Files  ne  font  point  am- 
plexicatilcs  , & ne  forment  point  à leur  bafe  une 
gaine  décurrente.  Les  fleurs  font  quatre  fois  plus 
petites  que  celles  de  l’efpcce  ci-defius,  ont  quatre 
pétales  cchancrés  , peu  ouverts,  & de  couleur  de 
chair  ou  d'un  pourpre  pâle.  Cette  plante  efl  com« 
mune  en  Europe  , dans  les  lieux  aquatiques  , parmi 
les  Saules  , les  Aulnes  , aux  lieux  ombragés  des 
marais.  TS.  ( v.  v.  ) Les  feuilles  du  fommet  des 
tiges  font  alternes. 

6.  EmoBF.  de  montagne,  Epilcbium  monra- 
num.  Lin.  Epilobium  foliis  oppofitis  ovatcdanceo^ 
lati.i  glahris  dentatls  jubpetioLjiis.il* 

Chamanerion  glabrum  m«;us.  Toumef.  303- 
lyfimackia  filiquofa  gi.ibra  major.  Bauh.  Pin.  145. 
Pj'eudolyflmâekiümpurpureum  I.  Dod.  Pempt,  85» 
Epüohtum,  Hall.  Helv.  n*.  996.  Pollich.  Pal. 

n®-  371. 

CKamffnerion  .Alpimim,  foliis  fpUftdatîibus 
denticulatis.  Toumef.  503* 

Sa  tige  efl  cylindrique , branchue  , feuillce  . 
prefquc  rout-à-faii  glabre  , & ■ elève  h un  pied  & 
demi  ou  même  deux  pieds;  fci  feuilles  font  ovalcs- 
ointues  ou  ovales-lancéolces,  dentées  en  leurs 
ords , glabres  , UlTei  en  deMis , nervetiTes  en 
deiTous,  &r  la  plupart difltndemenc  périolées.  F.lles 
font  oppofees  , quelquefois  temées  , mais  celles 
du  fummet  font  alternes;  leur  largeur  efl  d'envi* 
ron  un  pouce.  Les  fleurs  font  petites  , purpurines 
ou  couleur  de  chair,  & leurs  pétales  Ibntcchan- 
cres  8e  peu  ouverts.  On  trouve  cette  plante  en 
Europe , dans  les  bois  . les  lieux  montagneux  & 
couvert.^.  Tw.  (v.  v.)  Le  Lyflmachia  minor,  Tabern. 
le  854.  reremble  beaucoup  à cette  efpéce , & 
non  à VEmlobe  tétragène  od  les  Horanifles  le  rap- 
portent. J'aî  trouvé  la  variétés  au  Mont-d’Or. 

7.  En  LOI  E effilé,  Epilobium  virgatum.  Epilo^ 
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hiam  foliis  oppofltis  oblongo-lanceolatis  dentiea^ 
latis  i'ejjiitbus  , caule  fabtereti  virgato.  N. 

An  ekamanerion  flculum  glabruox  majus  6"  mVi- 
dum  , amygdalt  folio.  Toumef.  303, 

Cet  £ptlobe  fè  rapproche  de  l'cfpéce  fuivanté 
par  beaucoup  de  caraClcrcs  , mais  elle  a un  porc 
dr  un  afpccl  conflammenc  different.  Ses  tiges  font 
hautes  de  deux  à crois  pieds , droites , ethlées  , 
rougeâtres,  légèrement  velues,  branchues , Se 
cylioilriqucs;  l'es  feuilles  font  la  plupart  oppofees , 
fefTiles,  obiongues-lancéulces , pointues,  dente* 
Ices,  vertes,  & dunarpe<:l  glabre.  Les  inferieures 
font  pendantes  , & longues  de  trou  pouces  , fur 
une  laideur  dcfix  ou  f'ept  lignes  ; les  fupericures 
font  perites  , étroites , très-pointues.  Les  fleurs 
font  purpurines , petites  , peu  ouvertes , 5c  fitucet 
dans  les  aiflèllvs  des  feuilles  fupéricures,  fiir  des 
I pédoncules  fort  courts.  Les  pétales  font  échanercs 
en  coeur  , le  fligmate  cfl  3 quatre  lobes  diflinds  , 
mais  droits  & connivens  dans  leur  moitié  infé- 
rieure; les  filiques  font  longues  , rougeâtres,  bien 
téiragôncs.  Cette  plante  efl  cultivée  au  Jardin  du 
Poi  ; je  la  crois  originaire  d'Italie,  de  h Sicile. 
Tiu . ( V.  V.  ) M.  Commcrfbn  a trouve  un  Epilobe  i 
Monte-Video  , qui  lui  relTcmble  beaucoup. 

8.  Fpiioaa  tctragônc,  Epilobium  utragonum. 
Lin.  Epilobium  foliis  îanceohtis  denticulatis  gla- 
bris  fejfilibus  , inferioribus  oppofitis , cuule  teira^ 
gono.  S. 

Chamifnerion  glabrum  minus,  Toumef.  303, 
Lyflmachia  fîliquoj'a  glabra  m/nor.  Bauh.  Pin.  14  5, 
Kaj.  Hift.  861.  n®.  7.  Lyjimftehia  fÜquofa  l. 

I abem.  le.  855.  Bona.  Epilobium,  Halu  Hclv, 
n*.  997.  Pollich.  Pal.  n*.  37a, 

Sa  tige  efl  haute  d'un  pied  & demi,  glabre, 
obtufemenc  tétragône , verte , feuillée  , & un  peu 
rameufe.  Ses  feuilles  font  oblongucs-lanccolées  , 
toutes  fèfliJes , glabres , denticulées , & ont  au 
moins  deux  pouces  de  longueur , fur  une  largeur 
de  quatre  ou  cMq  lignes.  Les  inférieures  font 
oppofees,  prefque  toutes  les  autres  font  alternes. 

II  part  de  chaque  cAté  de  leur  bafe  deux  petites 
lignes  décurrences , afTcs  remarquables.  Les  pé- 
doncules font  uniflores,  axillaires,  folicaires, 
prefque  glabres.  Les  fleurs  (ont  petites,  purpu- 
rines, peu  ouvertes-,  elles  ont  leurs  pétales  éAan- 
cres  , ^ leur  fligmate  épais  , en  mafluc , blanc 
paroifTant  (impie  , & formé  de  quatre  lobes  çohé- 
rens  On  trouve  cetre  plante  en  Europe,  dans  les 
lieux  humides  5c  couverts , fur  le  bord  des  ruif- 
feaux. ’Ç.  (v.  V.  ) 

9.  Hpiioxfi  des  marais,  Epilobium  paluflre» 
Lin.  Epilobium  foliis  oppoflcis  lanceolatis  tnfr^cr* 
rimis  , petalis  emarginans  , caule  ereSo.  Lin. 

Chameenerion  angufiifoliam  glabrum.  Toumef. 
303.  Lyjimachia  filiquofa  glabra  tfgufUfolia. 
Bauh.  Pin.  14t.  Lyfimackia  filiquofa  minor.  Ta- 
bem. ïc.  8t6.  Epilobium,  Hall.  Hclv.  n®.  998. 

Sa  tige  efl  haute  d'un  pied  , feut’iée , peu  ra- 
te eu  fe  , cylindrique,  glabre  infcrieurcmenc , un 
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peu  pubefccnte  vers  îbn  fommcr.  5ei  feuille»  font 
l;i  plupart  oppofee»,  Unccolccs-linéiires , cntiè> 
rcs,  {k  pre!'(|ac  glabres,  les  i'upêrteurcs  tk  celle» 
^cs  jeunes  rameaux  c:ant  fcuic-s  chargées  d'un 
duvet  court  peu  remarquable  ; cca  ^’uiîles  font 
longues  d'environ  deux  pouces  lur  trois  à quatre 
lignes  de  largeur.  Les  licurs  font  purpurines , un 
pou  moins  petites  que  celles  de  l'erpèce  ci-defTut , 
& ont  leurs  pétales  échancrés.  Les  capfulcs  font 
légèrement  coionneufes  6c  blanchâtre».  Cette 
plante  croît  dans  les  lieux  humides  6c  les  fofTé»  ^ 
■en  Dauphiné  , dans  taSuine  , &c.  Ifi,  (v./^)  Elle 
nousparoît  dilHndede  la  prcvédente^  mais  il  nous 
femble  <\ue  VEpiiobium  n®,  373  de  M.  Pollich  , 
n’cft  qu'une  variété  de  cette  précédente,  ayant, 
comme  elle , une  grande  partie  de  ié»  feuilles  alter> 
n«s  , & les  feuilles  étant  glabres,  nervées  tranf- 
verfalement  en  deflous , un  peu  décurrences  en 
angle  lur  la  tige  , &c.  caraderes  qui  ne  fê  rencon* 
trent  point  dans  la  nôtre. 

10.  EruoBE  à feuilles  d’Origan , Epilobîum 
OrtganifoUum.  Epilobium  faliis  oppojîûs  ovaas 
acuùs  fubdentatis  , câuU  ere3o.  N. 

Chamrnerion  orîganifoUo»Tourncf.  303.  LeyT- 
machia  fîUquofa  glabra  minor  lutifolia  nojhas* 
•Raj.  Hift.  c6a.  n**. 

$,  Idem  cauU  folnfque  fubpubefcentibus. 

Il  nousparoît  étonnant  que  cette  plante,  alTei 
commune  dans  les  montagnes  , fur  le  bord  des 
ruilTcaux&dtisfomaines*  ait  échappé  aux  recher- 
ches du  célèbre  Haller,  à moins  que  ce  ne  Toit 
Can  Epilobium  n».  999 , que  nous  rapportons  â 
IVlpècc  fuivance.  Celle-ci  s’en  diilingue  principa- 
lement par  les  tiges  non  rampantes  ô leur  bafe  , 
jiar  Tes  feuilles  beaucoup  plus  larges,  bien  poin- 
tues , & fouvent  dentées  en  leurs  bords.  Sa  tige  efl 
communément  fimple  , quelquctois  rameuté  , 
xlruitc,  pnpeufolblc,  glabre,  oc  haute  de  quatre 
à Icpt  pouces.  Scs  feuilles  font  oppoCces  , ovales , 
pointues,  un  peu  péciolécs,  quelquefois  prefque 
entières,  fouvent  Oentées  , glabres  , & â peu  près 
lèmblablcs  à celles  dePOrigan  ou  du  fiafilic  \ elles 
ont  üx  à neuf  lignes  de  latgcur  , fur  une  longueur 
plus  d'un  pouce.  Les  fleurs  lont  purpurines, 
pcjj|nculées  , dU'pofées  dans  les  ailTellrs  fupérieu- 
reffllc  au  fommet  de  la  tige.  Elles  font  plus  gran- 
des que  dans  les  efpéces  n°.  6.  6c  n*.  7.  6c  ont 
leurs  pétales  un  peu  échancrés.  Les  fiUques  font 
glabres , pédonculées , penchées.  J'ai  trouvé  cette 
cfpècc  en  abondance  au  Mont  d'Or  , fur  Je  bord 
des  rtiiUcaux  fie  des  fontaines  1 on  la  cultive  au 
Jardin  du  Roi  \ pluficurs  BotaniRes  l'cnvcnene  fous 
le  nom  à'Epiîooium  Alpinum.  tin.  IjS.  ( v.  v.  ) 

if.Emons  \ feuUlee  de  Alouron,  Epilobium 
enagallidifolium,  Epilobium  foUis  oppontit  inre- 
gfrritnii  gLibrit^  injerioribus  fubrotun^  , fupe* 
rioribus  «îvatis  ; cûuU  bafî  repente,  N, 

Chanutnenon  Alpinum  minas  ^ bninelt^  fbliis» 
Tournef»  303.  Lifimachi^  JUiquofa  n^na  ^ bru“ 
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ntUse  fbUis,  Bocc.  Muf.  t.  loS.  Mala.  Epilobium, 
Hall.  Helv.  n*.  999.  An  Epilobium  AIpinum.Lin. 

C*cR  une  petite  plante  dont  le  fe.iiUage  cfl 
tout'à-falc  comparable  à celui  du  Mouron.  5a  tige 
eft  prelque  Eliforme  , glabre , feuilléc  , longue 
de  quatre  ou  cinq  pouces  , couchée  6c  rata- 
pinte  dans  la  partie  inférieure,  & droite  dans  la. 
iiipérieure  loiiqu'clle  fruciiEe.  Ses  feuilles  font 
oppofées  , très-entières  , glabres,  6c  de  deux  for- 
tes *,  les  inférieures  font  fort  petites,  ovales-arron- 
dies  , de  la  tbrroe  6c  de  la  grandeur  de  celles  de 
VAnagailis  tenellu,  L.  Les  autres  foae  ovales  , 
refTemblent  à celles  de  ïAnagallis  arvenfis,  L. 
mais  elles  font  plus  petites  6c  plus  obiulcs.  La 
tige  porte  à fon  fommet  deux  ou  trois  Reurs  pur- 
purines , un  peu  pédonculées , de  dont  les  pétales 
font  échancrés  en  cceur.  Il  leur  fuccède  «s  fiU- 
quel  longues,  glabres  , inclinées  , & qui  ne  font 
point  felmes  comme  Linné  le  die  ^ celles  de  fba 
Epilobium  Alpinum.  J’il  trouvé  cette  plante  au 
Mont-d*Or , dans  des  lieux  humides  , fur  des 
rochers  arrofes  par  des  eaux  de  fourec.  ( v.  v.  ) 

EPIMÈDE  des  Alpes,  Fl.  Fr.  £i»J.srilDtrjlf 
Alpinum.  Lin.  Scop.  (Jarn.  a.  n^.  169* 

Epimedium.  Toumef.  13a.  Dod.  Fempe.  599. 
Lob.  le.  31^.  Raj.  HiR.  1330.  Vulgairement  U 
Chapeau  d’Evéque, 

C*eR  une  plante  ^ fleurs  polypétalées  , qui  fem« 
ble  tenir  le  milieu  par  Tes  rapports  entre  les  Cru- 
cifères &;  celles  qui  compofène  la  famille  des 
Pavots.  Sa  racine  eR  Ebreufe  , traçante  ; elle 
poufle  des  feuilles  pcciolées , biternées  • c’eR-à- 
dire  donc  le  pétiole  commun  divifé  en  trois  , fou- 
tient  fur  chaque  ramification  crois  folioles  petio- 
Ices.  Ces  folioles  font  en  coeur  , pointues,  ciliées 
fur  les  bords , glabres  en  leur  fuperficie  , un  peu 
glauques  en  deflous  , & ont  fouvent  un  côté  ^us 
court  que  l'autre.  Elles  font  pendantes,  & ont 
un  pouce  &dcmi  de  largeur.  La  tige  eR  droite, 

frôle , cylindrique , haute  d’un  pied  plus  ou  moins  , 
c porte  a Ton  fommet  une  pamcule  liche,àfieurs 
petites  , rougeâtres  âc  jaunes  , d'un  afped  aflèa 
agréable. 

Chique  fleur  ofire  I”.  un  calice  de  quatre  folio- 
les ovales , colorées  , concaves , ouvertes  8c  ca- 
duques \ quatre  pétales  ovtles-obtus , ouverts, 
oppofés  aux  folioles  du  calice , Bc  un  peu  moins 
longs  qu’elles  ; en  outre  , quatre  cornets  ou  folli- 
cules cyathtformes , irréguliers,  ütués  entre  les 
pétales  & Us  étamines  ; 3'’.  quatre  étamines  de  la 
longueur  des  pétales , dont  les  EJamens  en  lan- 
guette fubulée , membraneufb  avec  deux  appetw 
dices  ou  de^x  rebords  roulés  en  dedans , portent 
chacun  une  petite  anthère  , compofée  ce  deux 
lobes  oblongs,  feparés,  unis  feulement  par  une  de 
leurs  extréimtés  \ 4®.  un  ovaire  fupérieur , oblong  , 
fe  terminant  en  un  Ryle  court,  â Rigmate  limple* 
Le  finit  eft  une  petite  fUique  oblongue,  polo-  * 
tttt,  bivalve,  uoilo^ulaire , ficpolyf^jne. 

Cette 


Diy : by 
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Cette  plinte  crotc  dans  les  lieux  ombragés  & 
montagneux,  en  France,  (au  Mont  Afri<]uc  , 
proche  Dijon  en  Bourgogne , O.  Fourmaiilc  ) , & 
en  Italie;  on  la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  T^, 
( V.  V.  ) Elle  fleurit  au  commencement  de  Mat . 
elle  trace  beaucoup,  lorf^u’cllc  le  trouve  dans  un 
terrein  & une  cxpoficion  qui  lut^nt  convenables. 
Ses  pédoncules  lunt  un  peu  vcliS. 

ÉPINARD,  SPISACIjt  ; genre  de  plante  h 
fleurs  incomplètes  , de  la  famille  des  Arroches, 
qui  a des  rapports  avec  la  Bette  & PAcnidc  , & 

3ui  comprend  des  herbes  à feuilles  alternes  Sc  h 
eurs  axillaires,  d’une  couleur  herbacée.  On  n’en 
diflingue  que  deux  elpêces , dont  une  cultivée 
dans  les  potagers  , cR  fort  connue  par  Tufage 
(ju'on  en  fait  dans  les  cuifmes. 

CaRACTERS  GÉNtRIQUI. 

Les  fleurs  font  diotqucs,  c*eR  à-dire  d’un  fcul 
fexe  lur  chaque  individu  ; de  forte  que  certains 
pieds  ne  portent  que  des  fleurs  mâles  , & d'autres 
ne  produifenc  que  des  fleurs  femelles. 

dha^ue  fleur  mile  a un  calice  panagé  en 
cinq  découpures  oblongucs,  obtules , & conca* 
ves;  1*.  cinq  étamines,  donc  les  fîlamens  plus 
longs  que  le  calice , portenedet  anthères  didymes. 

Chaque  fleur  femelle  a l®.  uncalice  monophylle, 
perfiflant , partage  en  quatre  découpures  poin- 
tues , dont  deuxoppolVes  font  plus  petites  ; un 
ovaire  fupérieur , arrondi-comprimé,  furmonté 
de  quatre  Ryles,  à Rigmates  (impies. 

Le  fruit  elf  une  fcmcnce  couverte  par  le  calice 
qui  l’efb  durci , 6c  qui  efl  nud  ou  muni  de  deux 
ou  quatre  cornes  épineufes. 

Espèces. 

T.  ErtKARO  potager,  Spinacia  oUracea*  Lin« 
Syinada  fruSibus  ffjjilibuf-  Lin,  Hort.  Cliff.  457. 

«!t.  Spinacia  vutgaris  , capj'ula  feminis  acuUata. 
Tournef.  ^33*  Spinaciavulgaris  fltrilis.  Ibid.  Spi- 
naeia  mas  6'  flrmina.  J*  B.  1.  p.  963.  Dalech. 
HiR.  ^4^,‘Lapathutn  hortertfe  f.  fpinatia  femine 
/pinofo.  Bauh.  Pin.  114.  Spinacia.  I.ob.  le.  aj7. 
Blackw.  t.  49,  Spinaciua  femine  fpcnojo.  Morif. 
HiR.  a.  p.  598.  Sec.  5.  t.  30.  f.  I.  L'Epinard 
commun, 

a.  Spinacia  vulgarU  ; capfula  feminis  non  acu- 
Icata.  Tournef.  533.  opinachia  femine  non  pun- 
pentty  folio  majore  rotundiore.  J.  B.  a.  p.  964. 
Spinac.hia  femine  non  fpinojb.  Mor.  HiR.  1.  p.  598. 
Sec.  5.  t.  30.  f*  1.  Spinacia  gîabra.  Mil!,  Did, 
fî®.  1 \*ulgaircmcnt  V Epinard  tTHoïlande  ou  U 
gros  Epinard. 

l es  deux  plantes  rapprochées  fous  cet  article 
d’après  Linné , difTcreut  fortement  par  la  ferme 
de  leurs  fruits,  fe  rcproduiféntconuammcnr  les 
mêmes  par  leurs  femences  , 6c  ne  devroiem  peut- 
dcrc  pas  être  regardées  comme  varic^os  de  Itmétnc 
erpccc  , mais  comme  deux  elpèces  bien  JiRindes. 
Botanique.  Tome  //• 
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La  première , qui  eR  V Epinard  commun  ou  i 
fruits  épineux  , poufle  des  tiges  hautes  d'un  pied 
6c  demi,  feuiliées,  cannelées , glabres,  plut  ou 
moins  rameulcs.  Scs  feuilles  font  alternes , péüo- 
lées  , haRéc'S , verte»  , liflés , molles , un  peu 
fucculentes,  & les  ihRrieures  ont  Ibuvent  quel* 
ques  découpures  angulculès  à leur  bafe.  LesReurs 
font  d'une  couleur  lierbacce,  lêRiles&rrama(rées 
par  paquets  dans  les  aifllltes  des  feuilles.  Celles 
des  individus  femelles  produilène  des  fcmences 
icililes  , ramalTées  , 6c  munies  «hacunc  de  deux 
( ou  quatre  ) pointes  érineufes  fort  remarquables. 
Cette  plante  cRcultiv^en  Europe  , dans  tous  les 
jardins  potagers  ; Ibn  lieu  natal  n'eR  pas  connu: 
0.  ( V.  V.  ) EUe  rup;.orre  facilement  Thiver  : on 
en  fait  un  grand  ufage  dans  les  cuifines.  EUe  four* 
nit  un  aliment  léger  qui  nourrît  peu  , mais  qui  fe 
digère  facilement  ; elle  cR  rmoUicnte  & laxative. 

La  plante  3 , qui  eR  VEptnard  d’Hollande  oit 
V Epinard  à fruits  glabres,  rclTcmble  prefquc  en  * 
tlèrcmentâ  V Epinard  commun  par  Ton  port  ; mais 
Tes  feuilles  font  un  peu  plus  grandes,  & ce  qu’elle 
a de  particulier,  c'eR  que  Tes  fruits  font  conRam> 
ment  glabres  , c’eR-i-dite  , n om  ni  corne  ni 
pointe  épineulè  quelconque.  On  la  cultive  aulU 
dans  les  potagers  pour  l'ufage  de  la  cuifine:  elle 
réfiRo  moins  aux  intempéries  de  l’hiver  que 
nard  commun. 

î.  Kpinaro  de  Sibérie , Spinacia  fera.  L,  Spi*‘ 
riacia  fruStbus  penduncuîatis.  Lin. 

Spinacia  fohis  ex  dehoideo  ovatis  fubjinuojts  , 
capfuUs  in  vrbcm  dijpojîtis,  Gmcl.  Sib.  3.  p.  86. 
t.  l(i.  Spinaciamontana ^ Amm.  Ruih.  p.  17a, 
n®.  147.  & 148. 

Sa  tige  eR  haute  d’un  pied  6c  demi , glabre  ; 
anguleulc,  feuillée  , munie  de  rameaux  Idches; 
fts  feuilles  (ont  pétiolées , ovales-dultoldcs  , i\sc- 
culentes,  obtufes,  les  unes  entières  , les  autres 
un  peu  finucufes  ou  munies  de  quelques  angles 
courts,  cmoufTés.  Les  fruits  font  axillaires,  dif» 
pofes  trois  enfemble  ou  davantage  , 6c  portés  fur 
I des  pédoncules  propres  qu!  E*s  égalent  en  longueur. 
Ces  fruits  font  ovoïdes,  obtus,  lilTcs  , 6c  un  peu 
cannés  ou  anguleux  de  chaque  cdté  ; ils  font  queU 
quefois  feabres,  & de  couleur  brune  ou  noirâtre. 
Cette  plante  croie  dans  la  Sibérie. 

ÉPINES  ( les)  Spin^Æ.  Ce  font  des  pro- 
duèlions  dures,  aigues  , fouvent  ligncufcs,  6c 
toujours  adhérentes  ou  continues  au  co^s  de  (a 
plante  dont  elles  font  partie.  Elles  le  diRingucnc 
en  cela  des  aiguillons  (voyr{ccmot)  qui  lune 
attachés  icuicnicnc  fur  l’ écorce  des  plantes  qui  en 
font  munies. 

Les  épines  nailTcnt  fur  les  rameaux  dans  le 
Prunus  fpinofa  , le  Rkamnus  ca:kirticus , l’D«o- 
nis  Jpinol'a , fiée.  ; fur  les  feuilles , dans  Vllex 
a.^utfoUumy  VÂlaè\  le  Carlinay  6cc.  \ fur  le  calice, 
dans  le  CarJuus , XOnopordiim  , le  Coris  , fiée.  \ 
fur  le  fruit  dans  plufieurs  Stramonium  ^ TEpinard 
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commun  , ^'c.  Flics  font  terminales  ou  axillaires 
ourtmpieincnc  latiValcs  ; le  plus  ibuvenr  c.ies  l'ont 
fimples  , <{uci(|uctuls  cilt's  font  compofcxs  ou  ra* 
tpcufcs.  I /p'nfs  rjmCùies  du  Kcv.cr  (^GUditfia) 
font  tres  rcnurqiubles.  ^ 

Quclcjucs  pljmts  perdent  leurs /rioM,  les  unes 
par  1.1  culture  ( Prjtius Jrirr'Ja  J , 5c  les  autres  par 
la  viwitlclTc  ( //rr  j^uifolium  ). 


FRABIK  , j4ceR’  genre  de  plante  à fleurs 
polyp’ lakes  , rjui  a dis  rapports  avec  IcMarro> 
nier  , iv'  t|ui  comprend  des  arbres indi- 

uènes  de  exutu|ucs,  la  plupart  fore  élèves  &:  d'un 
rcati  port,  (a'ccptibles  d être  cultivés  en  pleine 
ferre  aans  rot.  c climat,  ayant  tous  des  feuilles  oppo- 
lees  , des  (kursen  p»jppe«ucn  bourjuct  corym- 
biforme,  produilant  des  fruits  compolVs  de 
deux  capfiilcs  monorpt-rmes,  tirminccs  chacune 
par  une  ai.e  très  remarquable. 


OlfervJtion. 

l e genre  de  VErûbfc  paroît  compofer  avec  celui 
du  Staphilin  &:  celui  du  Maronner,  une  petite 
famille  particulière,  qui  II  dulingtie  au  premier 
afpcftdc  celle  des  Hallantiirs  , pircc  que  les  plan* 
tes  qu  i lie  comprend  ont  les  feuilles  oppollci , & 
qui  fc  rapproche  beaucoup  de  la  famille  des  Mal- 
pi^hies. 

Caractère  générique. 

les  Erahlfs  ont  des  fleurs  polygames  , ceft-i- 
dlrc  des  Heurs  hcrmaphrcdius>fcriiles  , & fur  le 
même  individu  ( ou  quelquefois  lur  d“$  pieds 
difftrens  ) des  fleurs  males  par  ravorrement  de* 
piflils.  Certaines  clpcccs  meme  font  dio'iqucs  , 
mais  toujours  par  ravortementd^un  des  deux  Icxes 
fur  chaque  inaividu. 

Cliaquc  Heur  hermaphrodite  offre  i".  un  calice 
divife  profondément  en  cinq  découpures  oblon> 
gucs  &:  un  peu  colorées  ; cinq  pétales  ovales 
ou  obicngs , tmoulTcs  à leur  flnimet,  un  peu 
plus  grard»  que  le  calice  , auquel  ils  reïïcmblcne 
in  iucoup  j 3^.  huit  étamines  , donc  les  Hlamens 
auHi  longs  ou  plus  longs  que  les  pétalt  s , portent 
des  anthères  arrondies^  4®.  un  ovaire  fupericur  , 
en  partie*  enfoncé  dans  un  difquc  orbiculaire  & 
tuberculeux  , S:  furmontc  d*un  flylc  divîleen  deux 
branches  ouvertes  , à Higmates  trés-fimples. 

Chaque  Heur  male  a un  calice,  uncf  corolle  , &; 
des  étamines  à peu  près  comme  la  Heur  herma- 
phrodite i mais  fen  piHil  qui  paroîr  plus  ou  moins , 
r.e  prend  point  d accroi/îciT.eni , &:  avorte. 

l e fruit  ccnfiHc  en  deux  caplulçs  jointes  8c 
réunies  parleur  bafe  , ovales* arrondies , un  peu 
coniprimées,  fc  terminant  chacune  par  un?  grande 
aîle  memtrareufe  , dent  le  bord  intérieur  cH  plus 
miner  &;  fies  tranchant  que  Icxtéricur.  Chaque 
capfulc  contient  une  fcmencc  arrondie  ou  ovale. 

Especes. 

X.  ExAiiit  de  montagne  ou  fycomore  y Acer 
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pfeudo  • ftaf.mus.  I/m.  Acer  foliis  ^uimjuetobis 
in^qualiter  ferra!is  J'ubtus  gîaucis  , rJermtV  pen- 
dults.  N. 

Acer  monia’ium  canJiJam.  bauh.  Pin.  43^ 
Toumef.  61 5.  Duham.  Arb.  l,  t.  9. /feer  m/t/or. 
Dod.  Pv-mpt.  840.  Acer  iatifoLum.  Clttf.  Hilb. 
p.  10.  Acer.  Lo^  le.  a.  p.  199.  Acer.  Hall.  Helv, 
n».  1019.  5*. 

p.  Idem  folih  vûrieg^tU.  Acer  majus  , foVii 
eleganîer  variegatii.  Toumef.  615.  Vulgairement 
U Sycomore  panaché. 

Arbre  élevé,  dont  le  bois  efl  blanc,  Vccorce 
brune,  le  tronc  droit  , nud  inferieurement,  6c 
la  tète  garnie  d'un  feuiliage  épais  , ample , ccalée  , 

8c  fort  belle.  Scs  feuilles  lont  grande*  , oppoH.es, 
palmées  , à cinq  lobes  pointus  & dentés  , glabre* 

& d un  verd  foncé  en  delUis  , & ü furface  infe- 
rieure glauque  ou  blanchâtre  , nerveulcd.:  un  peu 
velue  ou  pubefeente  dans  lijeuncflé.  Ces  fcuil  e* 
font  portées  fur  de*  pétioles  communément  rou- 
geâtres ou  pourpré*  , & ont  leurs  angles  rentran*^ 
tous  aigus,  ce  qui  n'a  point  lieu  dans  refpéce 
fuivantc.  l es  Heurs  font  petites  , de  couleur  her- 
bacée , & difpoHci  en  grappes  oblongucs,  bien 
garnies,  8c  toujours  peudaiites  ; ce  qui  difringue 
fortement  cctie  t-rpece  de  celle  qui  luit.  Les  pé- 
doncules communs  & partivuii;?rs  font  un  peu 
velu*  i ceux  de  la  baie  des  grappes  font  divilés  ou 
rameux  ; ce  qui  fait  que  les  grappes  font  un  peu 
compofcei.  Les  Heurs  lont  la  plupart  hermaphre- 
dites,  mais  fur  les  mêmes grarpes  il  s'en  trouve 
un  grand  nombre  dont  les  piHils  avortent  , 8c 
nui  par  la  (ont  réputées  mâles.  T es  deux  caplulcs 
ae  chaque  fruit  forment  un  angle  moins  ouvert 
que  dans  l'cfpèce  fuivantc  f leur*  allés  font  gran- 
des , fort  larges. 

Cet  arbre  croît  en  France  , en  Allemagne,  en 
5uifTe  , Sec.  dans  les  bois  des  montagne*.  F) . 

I ( V.  V.  ) On  en  retire  ,*  en  fjîfant  une  tncinon  i 
I fon  écorce  , une  sève  douce  dont  on  fait  aine  cfpèce 
de  fucrc  qui  a les  mêmes  qualités  que  le  llcre 
ordinaire. 

a Cet  arbre,  dit  le  Baron  de  Tfehoudî,  efl 
trcs-proprc  à figurer  dans  le*  parcs  , ou  il  réufTirt 
dans  les  plus  mauvailcs  terres  -,  on  peut  auHi  en 
former  des  taillis  qui  croîtront  trcs  vîrci  le  bois 
en  meilleur  que  les  autres  bois  blancs  -,  on  en 
fait  des  planches  d un  alTez  bon  ufage  pour  l'intc^ 
rieur  des  maitbns  \ il  n ell  pas  mauvais  pour  les 
ouvrages  de  tour  fie  pour  les  Arquebufitrs. 

Si  variété  à fouilles  panachées  eH  un  des  plus 
beaux  arbres  qu'on  puifTc  voir  ; fci  feuilles  qui 
ont  pris  leur  confiHancc  font  d’un  verd  cibfcur  , 
rayé  d’un  blanc  citrin  ( jaunâtre  )&  d’un  verd 
clair  mais  dans  les  feuilles  récentes , ces  raie* 
tirent  fur  la  couleur  dp  Bien  de  plus  riant 
que  la  touffe  de  ces  arbres  vue  en  dc^ousv  la 
lumière  joue  mieux  à travers  le  (tHu  tranfparcnt 
des  panaches  , qu'elle  ne  fait  dans  les  feuille*  uni- 
formes j ainfi  on  jouit  de  l'cclut  adouci  des  rayon* 
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roUîres,rani  éprouver  leur  chaleur;  9c  puîfque 
les  mois  de  l'^tc  ne  procurent  que  peu  d’arbres 
fleuris  dont  on  puifTe  orner  les  bofquett  de  cette 
faitbn  , le  Sycomore  panaché  imitant  les  fleurs  par 
la  couleur  de  fes  feuilles  , doit  y trouver  une 
place  diffing^ée.  » 

a.  Erabie  plane  , yfeer  phianoldes.  Lin.  j4cer 
JhUis  quinquelobis  angulojîa  acum'mads  utrinque 
glahris  , racemia  ccrymbojîs  erediufculis.  N. 

Acer  platanoîdes.  Munting.  Phyt.t.  Xl.Toum. 
615.  Mill.  Diâ.  le.  t.  8.  f.  l.  Acer  major.  Cani. 
epit.  63.  Acer  major  cordi.  Lob.  le.  1.  p.  199. 
eum  ramul,  varietatis  1^,  Acer  montanom  , orien^ 
raiis  platani  /oliis  atro-vtrenUbus.  Pluk.  Alm.  7, 
i.  aja.  f.  I.  Acer.  Hall.  HeU.  n",  1029.4*. 
Duham.  t.  10.  f.  i. 

Idem  foliis  laciniofs  & crifpia.  N. 

C’efl  un  grand  arbre,  fort  droit,  d’un  beau 
port , & qui  efl  bien  diOingué  du  préetdent  par 
Ton  feuillage,  par  ladirpontton  de  les  fleurs  , 6c 
par  les  capfules  prefque  tout- à-fait  ouvertes  ou  en 
ligné  droi  e.Ses  feuilles  font  oppofées,  périoiccs , 

fialmées,  minets,  vcrtcs&glabresdesdeuxcôiés, 
uifantes  en  deflbus  dans  leur  jeuneffe  , 9c  à cinq 
lobes  pointus  â:  anguleux.  Les  pétioles  font  cvlin* 
driques  ,*  les  angles  rentrans  font  la  plupart  obtus. 
Les  fleurs  font  d’un  verd  jaunâtre  , difpolbes  en 
grappe  courte,  un  peu  corymbiforroe  , ék  à demi- 
redreffée.  Ces  grappes  font  lâches  , moins  garnies 
que  dans  l'efpéce  cl-defTus  , 9c  compofêcs  de  pé- 
doncules glabres  & rameus.  Chaque  fruit  oitre 
deux  grandes  allés  fort  écartées  l’une  de  l’autre. 
Cet  arbre  croît  narurcliement  au  Mont-d’Or , 
dans  le  Languedoc  , le  Dauphine,  la  SuifTe,  Scq. 

U II  faifoit  autrefois  l’ornement  des  parcs  oc 
des  jardins  ; mais  comme  il  fe  dépouille  de  bonne 
heure  , & que  fa  feuille  efl  Couvent  attaquée  par  * 
les  infcâcs*,  on  fait  à préfent  moins  de  cas  de  ce 
bel  arbre  : ce  feroit  pourtant  dommage  de  le  rolé-  I 
gucr  dans  le  fond  des  forêts  ; car  il  a le  merito 
de  prendre  Ces  feuilles  de  très-bonne  heure  , & de 
plus , il  fe  couvre  en  Avril  d’une  prodigieuic 
quantité  de  grappes  de  fleurs  d’un  jaune  verdâtre 

3 ut  font  d’unafpeâ  très-gracieux...  Quelquefois, 
urantles  chaleurs  , les  leutllcs  de  ces  deux  pre- 
mières cfpcces  lont  couvertes  d’un  fuc  extravafé  , 
raflcmblé  en  petits  grumeaux  blancs  & fucros  , 
qu’on  appelle  vulgairement  manne  ; on  fuppefe 
qu'elle  efl  tombée  du  ciel  Ibus  la  forme  d'une  rofoe 
épailTc  : quoi  qu’il  en  foit  , les  abeilles  en  font 
d^amplcs  récolte^  Cur  ces  ErabUa  ^ ainfi  les  Infli- 
tuTcurs  de  ces  précieux  infcôes  doivent  en  planter 
un  certain  nombre  dans  leur  voifinage.  Le  Baron 
de  Tfehoudi. 

3.  Erable  à fucre , Acer  facckarinum.  Lin. 
Acer  foliis  qutnqurpariito  - palmatia  acuminatis 
dentalia  fubtus  pubefeentibus.  Lin.  Mill.  Diâ.  n®.  6. 
du  Roi.  Harbk.  i»  p.  14.  Duham.  Arb.  l.Tab. 
II.  f.  3. 
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■natte  ou  terne  tirant  fur  le  glauque  , avec  det 
poils  plus  ou  moins  abondant  fur  les  nervures  , 
principalement  aux  angles  des  premières  divifions 
de  ces  nervures.  Sts  teuilles  ne  font  peint  aulîi 
blanches  en  deflbus  que  celles  de  VEraUt  rouge  , 
& n'ont  point  leurs  lobes  aulli  dentés  ; elles  Ibnt 
un  peu  ridées  8c  d'un  verd  foncé  en  deflus  , ont 
leurs  lobes  anguleux,  acuminès,  & font  portées 
fur  des  pétioles  comntunément  rougeâtres  ; elles 
fe  peignent  à l’auromne  d'un  beau  rouge,  & font 
alors  un  effet  alléa  agréable.  Les  fleurs  nailTenten 
buuqucrs  lâches  ou  en  grappes  courtes,  corpm- 
biformes , peu  garnies.  Les  fruits  font  formés  de 
deus  capfules  ovales,  e.nflces,  à ailes  fort  rap- 
prochécs,&  non  ouvertes  comme  d.ins  rel'pèce 
ci-delTus  ; ces  ailes  font  d’ailleuts  beaucoup  moins 
grandes.  Cet  arbre  croit  dans  la  Penfylvanie,  le 
Canada , & eft  cultivée  au  Jardin  du  Roi.  jy  . (v.  v.) 

On  diftingue  au  Canada  deux  fortes  de  fucre 
que  l’on  retire  de  deux  efpècei  i'Erable  ajui  y 
eroirtent  -,  la  première  s'appelle  fucre  a’EruHe  , 
& la  l'cconde  /arrr  Je  plaine.  Il  y a apparence  que 
le  fucre  d’Erable  provient  de  l’efpèce  dont  noua 
venons  de  traiter , qui  paroît  être  le  n".  6.  de 
M.  Uuhamel , & que  le  fucre  de  plaine  fe  retire 
de  l’Erable  ruuge  mentionné  ci.delTous. 

« La  liqueur  de  ces  Erables  , dit  M.  Oukamel , 
d'après  les  Mémoires  qu’il  a reçus  de  M.  Gaultier , 
eft,  au  fortirdc  l'arbre,  claire  & limpide  comme 
l'eau  la  mieux  filtrée  i elle  efb  très  fraîche , 8c 
elle  lain'e  dans  la  branche  un  petit  goât  fucré  fort 
agréable.  L’eau  à' Erable  ell  plus  fucrée  que  celle 
de  plaine  ; mais  le  fucre  de  plaine  eft  plus  agréa- 
ble que  celui  d’Erable.  L’une  8c  l'autre  eipèce 
d'eauefl  fort  fainei  &on  ne  remarque  point  qu'elle 
ait  jamais  incommodé  ceux  qui  en  ont  bu  , même 
apres  des  exercices  violens  8c  étant  tout  en  futur  : 
elle  palTe  très-promptement  par  les  urines.  Cette 
eau  étant  concentrée  par  l’évaporation  , donne 
un  fucre  gras  & roulTeâtte  , qui  efl  d'une  faveur 
ilTei  agréable.  On  retire  cette  eau  en  faifant  des 
incifions  au  tronc  des  deux  cfpèces  d’Erable  dont 
on  vient  de  parler. 

Après  avoir  recueilli  une  quantité  de  fuc  d'Era. 
ble , par  exemple  deux  cents  pintes , on  le  met 
dans  des  chaudières  de  cuivre  ou  de  fer , pour  en 
évaporer  l'humidité  par  l'aélion  du  feu  j on  enlève 
l’ccume  quand  il  s’en  forme  ; & lorfque  la  liqueur 
commence  à s'épailTir , on  a foin  de  la  remuer  con- 
tinuellement avec  une  fpatule  de  bois  pour  em- 
pêcher qu’elle  ne  brûle , 8c  pour  accélérer  l’éva- 
poration. Auditôt  que  cette  liqueur  a acquis  U 
confiftance  d’un  firop  épais,  on  la  vetfe  dans  de* 
moules  de  terre  ou  d’écorce  de  Bouleau  ; alot^ 
en  fe  rcfroidilTant , le  firop  fe  durcit , & ainfi  l'on 
a des  pains  ou  des  tablettes  d’un  fucre  roux  8c 
prefque  tranfparent , qui  eft  alTet  agréable  fi  l’on 
B b b ij 
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2 Tu  attraper  le  degré  dj  cuilTon  convenable  ; car  j 
le  fucrc  d*£r<ïft/«  trop  cuit  a un  goût  de  mélafTe  ou 
de  grtn  firop  de  fjcre  , qui  cft  peu  gracieux. 

Deux  cents  ptmes  de  cette  liqueur  fucrec  pro- 
duiront ordiniiromcnt  dix  livres  Je  lucre.  Quel- 
quc?-unç  rafiucnt  le  lirup  avec  des  blancs-d’ieufs  i 
cela  rend  le  lucre  plus  beau  Se  plus  agréable 

On  c'di  ;n  q l'on  fait  tuus  les  ans  au  Canada 
douxe  à quinze  mUlicrs  pelant  de  ce  fucre,  Pour 
iltre  bon  , ce  <ucrc  doit  être  dur  , tn  peu  tranfpa- 
rent , d'une  couleur  rcu^'c . d'une  odeur  Tuave  , &: 
fort  doux  lur  Ui  langue.  On  l'cinploie  au  Canada 
a-ix  nu  mes  uCages  t(uo  le  fucre  de  cannes  \ on  en 
fait  d'alTL‘i  belles  confitures  , &:c.  « 

4.  l'RAxti.  rouge  ot  Khahlii  JeVirginic  ^yi:er 
mf'rjnt.  l in  Ac  r f liis  (fuinqtiASbls  ccjtis  «/f«- 
tatts  Ui^tus  tn':drts , jloribus  dmteis  , umbellis 
/#/r7i.-r.N. 

^ foUn  mijort  ^ fuhtus  âr^fi-“ 

teoy  Oim  vir  iii  fy!cn  icme,  ŸiuV,  Alm.  7.  1. 1. 
f.  4.  Catisb.  C:\rol.  l.  p.  6î.  t.  61.  Mill.Ic.  t.  8. 
f.  1.  Puh ini.  Arl).  l p.  18.  r.*.  5*  t*  ^0.  f.  5,  Acer 
Vir^inianijm  folio  jh  'tux  ituano  , fojcuiis  viridf 
ru^rnfféur.  Htriit.  l^ar.  I.tal. 

Idtm  joliis  fubtus  CiWdiJiJJtmis  | ramuUa 
pumlis  eirvatis  infper/it  ^ perminthus  g'ahris,  N. 
Acer  tomentofa,  Hort.  Reg  V'ulgaircment  ErahU 
de  Ck  irlet  U ’t,*/rr. 

l.'Era''U  rouge  paroît  ne  devoir  former  qti*iin 
arbre  d une  riiiie  inoyjnno  , mats  c*t-H  de  toutes 
les  ci'pt'ces  de  ce  genre  celle  qui  a le  plus  beau 
feuillage.  .Ses  rameaux  Ibnt  glabres  , -verdâtres  , 
tiu  peu  anguleux  à leur  fomnui.  .Scs  feuilles  font 
ponces  fur  des  pétioles  menus,  gl  ibres , d’un  verd 
fbuvcnc  teint  de  rouge  , un  peu  appbiiscndcfTus, 
& meme  canaliculés  à leur  bafe.  billes  font  à cinq 
lobes  pointus  &•  dentés,  vertes  & lifles  en  defTus, 
d'un  Ùanc  ghuque  en  defTous  avec  des  nervures 
raillantes,  l e bouton  qui  natc  dans  leurs  aifTclles 
cft  petit , ovale  , obtus  , glabre , comprime  en  fa 
face  interne.  Les  fleurt  nainént  m ombelles  refliles 
dclatcralrs;  elles  foP.t  d4oï()uc8  par  avortemenr*, 
caria  plupart  contiennent  les  deux  fexes  *,  mais 
fur  chaque  individu  , il  n*y  a qu’iin  fcul  fexe  qui 
reufiit  à Te  développer.  I rslVurs  dt*.x  pieds  miles 
ou  ftcriles  font  prcfque  ftdMcs  & ramaflecs  , leurs 
pcdunculcs  rropres  1 ram  à peine  plus  longs  que  le 
bourgeon  ccaiilewx  Ü*  tmbrîqiiéquî  les  environne  ; 
elles  Irm  vc’ticsoi»  laineulês  imétieurement.  l es 
f.turs  des  pieds  fertiles  ont  leurs  péJoncides  pro- 
prr.s  plus  longs -,  forment  des  nmbclîer  plus  difHnc- 
tes  ce  ivfnics  Cltaque  ovaire  cR  v»du , à deux 
lobes  applarîs  Se  obtus  . &r  charg  • de  deux  f'yles 
lout-n-faic  fl  parcs  & uiflinéls.  Les  ailes  dechaque 
capfule  font  arquées  en  dedans  , Se  rapprochées 
ou  peu  ouvertes. 

^et  arbre  croît  dans  la  Virginie  « la  Pcnfylva- 
nié  , fcc.  & cft  euHve  au  Jardin  du  Ro».  1^  (r,  y.) 
La  belle  couleur  gl.iuque  8e  btanchârrc  de  la  fur* 
face  infeneare  da  Tes  fouilles,  tranche  agréable-^ 
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ment  avec  le  verd  de  leur  face  rupcrleiire  , ce  qui 
donne  à cet  arbre  un  afpeél  très-gracieux.  II  paroH 
que  cVft  le  Plaine  du  Canada,  & conlcqucmmcnt 
l'un  des  deux  E'-ahles  dont  les  Canadiens  retirent 
du  lucre,  Voyei  l’art,  précédent. 

L*£r.jMe  cotonneux  ou  VLrab/i  de  Charles 
Wager,  a des  rapport*  conftdérables  avec  r£rjè/c 
rouge , Se  en  eft  vraifemblablcmcnt  une  variété  : 
neanmoins  on  l'en  diflinguc  conflammcnt , IS  on 
ce  que  fes  rameaux  verdâtres  &r  piibefccns  ou  co- 
tonneux à leurlbmmct,  font  parlcmcs  de  petits 
points  grisâtres,  faillans  &:  prcfque  tuberculeux  v 
2.°.  en  ce  que  tes  feuilles  f<»m  un  pou'  luifantcs  on 
defTus,  très-bhr.chfs  ür  Ic-gcrcrtuni  coionneufcs 
endtPbus  , & qu'elles  ont  leurs  lobes  , leurs  an- 
gles & leurs  dents  moirs  pointues;  3”.  enfin  , en 
ce  que  Tes  Heurs  font  d’un  rouge  trcs-foncc , & 
que  tes  ovaires  font  glabres.  Lbes  font  d'ailleurs 
pareillement  dioïques  , & difpofées  en  ombelles 
fcfTiL-s.  Cet  arbre  cR  cultivé  au  Jardin  du  Roi.  Je 
n'en  ai  pas  encore  ohfcrvc  les  fruits.  S'es  feuilles 
font  abondamment  cotonneufes  en  dcflbus  dans 
leur  jcuncfic. 

Le  beau  fetitllage  de  VEraHt  rouge  lui  afTjgne 
une  place  dan*  les  bofqttcts  d'été  ; oiipeutauflilc 
planter  en  alb  es  dans  les  grands  jirdin*  ; il  y pro- 
duira un  eftét  agréable  , qui  ne  le  cédera  en  rien 
à celui  du  Retiplicr  blanc.  On  pn-rend  que  Ton  bois 
eR  bien  reine.  Se  qu’on  en  fait  de  très-belles 
vnontiUrcs  de  fufil. 

î.  L’KAftti:  à feuilles  de  Frêne,  Arer  ne^nnde. 
Lin.  Acer  fofiis  compeftès  , forihus  racemojis» 
Lin.  Hors.  ClifK  144  Mill.  Diâ.  n®. 

Acer  maximum  ^ foUis  trijidis  & quin^ueftJ.'s  ^ 
Vtr^inianum.  Pluk.  Alm.  7.  t.  lij,  f.  4.  Se  % 
Dulum.  Arb.  l.  p.  28.  n^  lO-  t.  M.  f 10-  Arbor 
exorca , fotiis  fraxini  injlar  pinnans  Sr  ferratîs  , 
negunda  perperam  crédita.  Raj.  HiR.  1798.  n®'.  7. 
Acer  fohis  compof'tii  , pf,runcu*is  filijitrn.ttus 
a^re^atix.  Glcditlch.  du  Hoi.  Harblc.  I.p.  3!. 

CVO  un  grand  arbre  qui  $VI«  vc  à une  hauteur 
confidérablc  fur  un  tronc  droit , &•  que  l'on 
diOingue  au  premier  coup-d’uil  des  autres  £ra- 
f>!n  par  fbn  feuillage , qui  reflemble  i celui  du 
Frêne.  LVeorce  de  cous  les  rame.iux  8e  meme  de 
fon  tronc , lorfquM  cR  fort  |c«ne , eR  lifTe , verte 
ou  d'un  verd  un  peu  glauque.  Scs  feuilles  font 
cppof  es,  pétîolccs,compofc'c*.  pinnées,  la  plupart 
à cinq  folink-s  ovales,  acumim es,  dentées,  en- 
tières vers  leur  bafe  , munits  quelquefois  d'un 
angle  de  chaque  côté,  vertes  tn  dc'R.s  ^ en 
defibiis , Se  â nervures  de  leur  furfecc  infeti  ure  un 
peu  velues.  La  confiderarion  des  pctioles  com- 
munscylindriqiies,  furfîtpmjirdiRinpii.rcesfcui  les 
- de  celles  du  P'rénc.  Les  Ocurs  font  diol.qucs  , 

I comme  dans  i’efbècc  ci-deffus  , raroiTtnt  avant 
l'entier  développement  des  feuille*.  Files  font 
perlées , 8e  ont  des  pédoncules  filiformes.  Les 
femelles  ont  chacune  deux  ou  trois  piRîls  bicor^ 
DOS,  &:  vicnneot  en  paquets  courts , formant  à 
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peine  «îcs^sppcs.  Les  miles  ont  un  petit  calice  à 
cint]  divifions  lancéolées  , & cinq  étamines  au 
moins  une  fuis  plus  longues  que  le  calice  , à an- 
tiicrcs  linéaires.  Leurs  pédoncules  prefque  capil- 
laites  s'Jongcnt  ccnfidcTabicmcm  , de  ibrtc  que 
CCS  lîeuis  forment  des  grappes  pendantes  qui 
acquiérent  plus  de  lix  pouces  de  longueur.  Les  ailes 
des  carfules  font  peu  larges  peu  ouvertes.  Cet 
arbte  croit  dans  la  Virginie,  & efl  cultivé  au 
Jardin  du  Koi.  T> . (v.  v.  ) Son  beau  port,  le  verd 
gai  de  Ton  teuillage  , & Tes  rameaux  lifTes  , d*un 
verd  prorqiie  glauque  , lui  donnent  un  clpccl  an'ex 
agréable.  Ses  fruits  l'ont  plus  petits  que  ceux  des 
autres  ErjUrs. 

6.  Erable  jafpc , ^cer  Jîriatum.  Acer  eauU 
g/ui/co  liruis  colotatis  eUgtmter priato  , foliis  tri- 
lolis  ncuminatis  J'erratis^  racemis  penJults  , pela- 
lis  oViSlibus.  N. 

Acer  Canadenfe.  Hort.  Rcg.  Duham.  Arb.  I. 
t la,  f.  II.  Acer  Canadenfe  folio  t/identato  cm- 
fUJJimo.  Saracen. 

Cet  Erable  cft  fort  remarquable  par  la  belle 
couleur  de  fa  tige  Se  par  fes  grandes  feuilles  ; il 
eff  en  outre  irts-difHngué  de  rcfpècc  qui  fuie  par 
le  caraèlcrc  de  fes  fluirs.  Il  paroît  quM  ne  iornie 
qu’un  arbre  de  moyenne  grandeur.  L'ecorcc  de  fa 
tige  & de  les  principales  branches  e(l d’un  vud 
glauque,  relevé  de  quantité  de  (tries  ou  lignes 
blanchâtres  qui  lui  donnent  un  idpeél  fort  agréa- 
ble, & la  font  paroltrc  comme  jalpéc.6ics  feuilles 
font  grandes,  larges,  ovales  arrondies  vers  leur 
bafe  , i trois  lobes  pointus  à leur  ^rihut , fine- 
ment & inégalement  denrées  dans  Uur  contour, 
\crtes  & glabres  des  deux  côtes,  Importées  fur 
des  pétioles  moins  longs  qu’elles  , un  peu  canali- 
ciilé**  en  dcHus.  les  fleurs  viennent  en  grappes 
menues,  Uches , pendantes  , & qui  terminent  les 
petirs  rameaux  des  côtes.  Elles  lent  vertes,  ô calice 
Se  corolle  plus  grands  que  les  parties  génitales  , 
ce  qui  n’a  point  lieu  dans  rcfpècc  fuivanre,  A:  à 
pétale*  élargis , ovales,  obtus.  Les  capfulcs  ont 
chacune  d’un  côte  une  forette  elliptique.  Cet 
arbre  croit  dans  le  Can.ada  , de  cfl  cultivé  au 
Jardin  du  Roi.  . ( v.  v.  ) 

U 11  pouHc  au  printemps,  dit  le  Ilaron  de 
Tfchoiidi , de  longs  bourgeons  couleur  de  rofe 
fort  jolis,  qui  lui  alT'gnenf  une  place  dans  les  boi- 
quets  deflinés  à cos  premiers  momens  de  l’année 
renailTame  , où  les  plus  petits  effets  de  la  végéta* 
tion  font  précieux,  parce  qu’un  le  piaît  a les  épier-, 
fon  écorce  jafpéc  Se  fes  belles  iéuilles  lui  don- 
nent accès  dans  le*  bnfqucts  d’été  , où  l’on  peut 
l’employer  en  tige  lo  long  dexpetitos  allées  , ou 
bien  en  forme  debutlTcndanslc  (c«nd  des  malTifs.  n 

7.  Erabte  à épis,  Acer fptcûtum.  Acer fohis 
trlîobh  & quinquelobie  acuminatis  ince<jualiier  fer^ 
rafis  , racemis  fpicijormibus  ereâis  , peialis  linea- 
iibvs.  N 

An  Acer  Pen  fyhanicum.  I in.  Acer Jvliis  fub^ 
ilütn^uelobis  inaqualiter  ferratts  , Jlvrum  racemo 
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compofto  ereîlo  , pediceUis  fubdivifs.  du  Rof, 
Harbk.  I.  p.il.  1. 1.  Acer,  Duham.  Arb.  2.  t.  13  ? 

Cette  elpcce  n’eff  pas  aulîi  belle  que  la  précé- 
dente , n’a  pas , commc'cUc,  fa  tige  glauque  & 
jarpcc,  de  en  diflerc  conftdérablcment  par  la  forme 
de  la  liifpofttion  de  fus  fleurs.  Il  paroit  qu’dle  ne 
conflitue  pareillement  qu’un  arbre  de  grandeur 
moyenne.  Ses  feuilles  font  ovales,  un  peu  en  cœur 
b leur  bafe , acuminées , à trois  lobes  pointus  donc 
le  terminai  eff  le  plus  grand , quelquefois prcfqu’i 
cinq  lobes,  à dents  grofU.rcfc&  inégalvs,  vertes 
Sz  g abrts  des  deux  côtts  , tz  d'iné;*4le  grandcLf 
à cli.tmic  paire.  Elles  ns  font  ni  auûi  grandes , ni 
aulU  finement  dentées  <|uc  cdîcs  do  iVfpècc  ci- 
dcfUis.  Les  fleurs  font  d'un  verdjaunâtre,  petites , 
naidént  fur  des  épis  C uu  des  grappe*  en  epi  ) com- 
pofes  , prdoneuKs  , droits,  longs  d'environ  quatre 
pouces.  Les  pédoncules  latéraux  de  chaque  épi 
ibnt  nombreux  , cour^  ra.nicux  , & ptunllorcs. 
Les  fleurs  ont  un  petit  calice  à cinq  di-/iIion$ 
ovales , velues  ou  ciliées  furies  bords  j cinq  pétales 
linéaires  , étroits  , une  fois  au  moins  pluxiongs 
que  le  calice.  Les  unes  (<>nt  males  , & les  autre* 
he."tnaphroditcs-fcmcllc$  furie  meme  épi  3 les  pre- 
mières ont  (ix  ou  fept  ccauiincs  un  peu  plus  lon- 
gués  que  les  pétales  ; les  fecendes  ont  un  ovaire 
comprimé  , bilobé,  charge  d’un  flyle  limple  donc 
le  (Hgmate  cft  b deux  lobes  courts.  Les  fruits  (ont 
à deux  ailes  minces  , verdâtre»,  demi-ouvertes; 
& les  capfulcs  ont  chacune  d'un  côté  une  foflétco 
arrondie.  Ces  fruits  font  moins  grands  que  ceux 
de  l’cfpùce  ci-delTus.  Cer  arbre  croît  dans  l’Amé- 
rique leptentriunalc  , & cfl  cultivé  au  Jardin  du 
Roi.  T)>  ('-v,) 

Il  ell  difficile  de  décider  fi  c’efl  VA:er  Penfyl-’ 
vanicam  de  Linné , ou  s’il  faut  rapporter  cet  Acer 
à l’efpèce  ci'dcflus.  Hb  effet,  Linne  dit  de  fa  plante 
que  les  fleurs  naiffent  en  grappes  pendantes  , & 
que  fe*s  feuilles  ont  des  dcntclure-s  rrès-menucs 
or , rien  de  tout  ceh  ne  convient  à la  plante  que 
nous  venons  de  décrire.  Cependant  il  paroît  par 
les  cxprcllions  vagues  de  cet  Auteur , qu’il  n’a  pas 
non  plus  connu  i\'flpèce  précédente  , carilauroic 
cité  quelqucs-unc.s  des  particularités  remarqua- 
bles qui  la  diflinguent.  ^ 

8.  Erable  de  Tarnrie,  Acer  Tataricum.  Lio. 
Aerr  ftliis  cordatis  objoleiè  lobjtisferrutiSy  race~ 
mis  compofiisercchs  brevihus.  N, 

Acer  fjÜis  corJatU  inJivifs  ferratts , lohis 
obrnletix  y Jhribus  racemofs-  Lin,  Gmel.  It.  j>. 
irS.  Acer  folîU  cordatis  fubquin^ue  lolfis  ferra- 
tis  y lohis  obfoletis  , forum  racemo  compofto 
ercBo.  du  Roi.  Ilarbk.  1.  p aq.  Acer  fohis  oblorxgt 
cordafis  inœ^ualiter  ferraiis,  Krafehen.  Aèl  Retr, 
1749.  p.  a8î.  t.  13.  Acer  Taiaricum,  Pâli.  Fl. 
RofT.  I.  p.  9.  t.  3. 

Arbre  moyen  ou  grand  arbriffeau  , dont  îcf 
feuilles  d’un  verd  très-gai,  font  prefque  fimplcs 
comme  celle*  du  Ch.irme.Scs  branches  (ont  nom- 
breufes,  F écorce  unie,  d’une  couleur  prefqu» 
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roufTeitre.  Set  feuillci  ont  des  pctiolei  rougel'* 
très  , épais  & vcrdâfres  à leur  bafe  ; elles  font  en 
cœur,  inégalement  Sc  6nement dentées , un  peu 
tngulculcs  ou  munies  de  quelques  lobes  commu- 
nément peu  remarquables , approchent  en  quel- 
que forte  de  celles  d»i  Craragus  coccinea  de  Linné, 
Les  Heurs  Ibnt  blanchâtres  , dilpofccs  en  grappes 
droites , compofTS , 8c  qui  n’ont  que  deux  ou 
trois  pouces  de  longueur.  Ca  grappes  font  lâches 
ou  élargies  â leur  baie  , ont  leurs  premières  rami- 
tîcatinni  oppofées  , &:  portent  des  fleurs  mâles  8c 
des  fleurs  hermaphrotiites  femelles.  Le  calice  cft 
un  peu  rougeâtre  en  dehors  -,  les  pétales  font  blancs^ 
rapprochés  ou  un  peu  connivens  à leur  fomniet  ; 
les  étamines  font  faiîlanrcs  hors  de  la  fleur  « 8c 
fortent  par  les  côtés  entre  les  pétales.  Les  fruits 
font  compofes  de  deux  carfules  glabres , â ailes 
rcpproçhces , grandes,  trés*minccs,  fouvent  iné- 
gales, prenant  une  courir  rougeâtre  ou  pour- 
prée en  leur  bord  intcticiff  Cet  arbre  croit  dans 
la  Tartarlc , 8c  efl  cultivé  au  Jardin  du  Roi.  J) . 
( V,  V.  ) Il  fleurit  un  peu  plus  tard  que  les  autres. 

9.  Erabliv  commun.  Fl.  Vr.  Acrr  campfjirf. 
Lin.  Acer  foliiî  p^lmaio-quinqueîobh  , lobisobiu-^ 
Jts  i caffulis  fubefcentibitt  , aVfs  p.^tenti^mh*  N. 

Actr  campéjhâ  6*  minus.  Bauh.  Pin.  43^' 
nef.  615.  Acer  s w/give,  minori  folio,  ),  B.  I. 
Part.  a.  p.  166.  A.^er  minor.  Dod.  Pempt.  840. 
Acer  minus,  Kaj.  Hifl.  I7CO.  Acer,  Fabern.  p. 
975.  Hall.  Helv.  n*.  1019- 6*.  Pollich.  Pall. 
n".  94.*  6, 

Idem  capfuîurum  alis  ri.ben:ihus,  Acer  cam» 
pefiee  & minus  , fni^u  rubenle,  Vatü.  Parif,  a. 
Raj.  Angl.  3.  p.  47a  n®.  3. 

V.  Idem  foVtis  metjoubus  , Inhis  fuhacutis  den- 
raro-angulof  s.  bl,'An  Acer  mnnranum*  Ualech. 
Hifl.  9t.  Ernble  de  monw^f  madré  ou  jaune. 
EjufJ.  ed.  Gall.  Vol.  I.  p.  79«  Acer  vernum.  I). 
de  Charr. 

Cet  Erable , qui  cfl  commun  dans  la  plus  grande 
partie  de  l’Furopc  , forme  un  arbre  ou  un  arbrif- 
feau  plus  eu  moins  élevé,  Iclon  le  lieu  8c  le  fol 
oil  il  croît.  Il  eil  tres  rameux  \ fon  écorce  efk  gri- 
fâtre  , crevalTcc  ou  gercée.  Ses  fouilles  font  oppo- 
fees  , pétiolécs , de  grandeur  mcdiocre  , palmées , 
divilées  en  lobes  obtus , lefquUs  font  au  nombre 
de  cinq  eu  de  trots  principaux  , dont  les  latéraux 
font  divifés  en  deux.  Les  pétioles  f<»nr  verds  ou 
rougeâtres , Sc  un  peu  puoefeens , ainfl  que  les 
feuilles  dans  leur  jeunefTe.  Ltg  fleurs  font  d’un 
verd  jaunâtre,  difoofées  en  grappes  courtes,  pa- 
niculécs,  quelquefois  afléz  droites.  Les  divifions 
de  leur  calice  &:  leurs  pétales  font  oblongs, obtus, 
velus  ou  ciliés  fur  les  bords.  Ces  fleurs  font  la 
plupart  hermaphrodites  -,  quelques  - unes  fur  la 
même  grappe  font  mâles  par  l’avonemcnr  de  leur 
piflil  & Vaillant  en  a oblèrvé  une  variété  dont 
toutes  les  fleurs  étoient  mâles  ou  ftériles.  Les 
fruits  font  compofes  de  deux  caplulcs  veloutées , 
pubefeentes , de  qui  ont  leurs  ailes  trè^ccartees  ^ 
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formant  une  ligne  droite.  Cet  arbre  efo  commun 
dans  les  bois  & les  haies,  en  France,  en  Angle- 
terre , en  Allemagne  , 8c  dans  pluficurs  autres 
parties  de  l’Europe,  . ( v.  s’.  ) 

VErable  y femble  prcfquc  devoir  être  daflingué 
comme  une  efpèce;  les  feuillet  font  plus  gr;«ndcs, 
â lobes  moins  obtus  & plus  crênclcs  , les  grappes 
font  pendantes , ne  portent  qu'un  petit  nombre 
de  fleuri  (cinq  ou  fix  ) attachées  â d'aflex  longs 

fcdoncules.  Le  caiiee  & les  pétales  font  plus  co- 
orés  8c  très  glabres.  On  touve  cet  Erab/e  fur  le$ 
montagnes  dcIaSuiiFe.  Madame  de  Charriere  de 
Laufanne , qui  paraît  avoir  de  grandes  connoif- 
fances , particulièrement  fur  les  plantes  de  fon 
pays  , a bien  voulu  m’en  envoyer  une  branche  mu- 
nie de  fleurs  i elle  le  regarde  comme  une  véritable 
cfpèce , le  nomme  Acer  vernum. 

VErable  commun  cfl  forccouflu,  fouffre  très- 
bien  le  cifeau  , & peut  fervir  â former  de  belles 
palifTadet.  il  réuflit  dans  les  endroits  où  le  charme 
ne  fait  que  languir.  Son  bois  efl  dur , & propre 
pour  les  ouvrages  de  tour  & pour  lesArqucbu- 
uerf. 

10*  FmABti  â feuilles  rondes  4 Acer  rotundi^ 
folium.  Acer  foins  roiunJatis  lobaiis  obiuté  den^ 
tatis  fubtus  glaucts,  capfulis  fub^labris , ai's  femi^ 
patentibus.  S. 

Acer  major  , folio  rotundiare  minus  laciniato  , 
an  opalus  Itatorum.  Uaj.  Hifb.  1701.  Tourn.  615. 
Acer  opalus.  Hort.  Rcg.  ^ 

Il  ferme  un  grand  arbrifTeau  très-rameux, 
touffu,  fè  rapproche  de  l’efpcce  fuivante 

par  plufieui^apports.  Scs  petits  rameaux  & fes 
pétioles  font  rouges  ou  pourprés  , ce  qui  contraRô 
afTez  agréablement  avec  le  verd  un  peu  foncé  de 
fon  feuillage.  Ses  feuilles  font  oppofees  , petto- 
lées  , U plupart  arrondies  dans  leur  circonferip- 
tion  , divifcts  peu  profondément  en  cinq  lobes 
courts  , dont  les  deux  inferieurs  font  les  plus  pe- 
tits , 8c  obtufement  denrées  dans  leur  contour- 
Elles  font  glabres,  d’une  confiflanceunpeu  coriace 
dans  leur  parfait  développement , d'un  verd  foncé 
en  deflus , d’une  couleur  un  peu  glauque  en  def- 
fous  , 8c  ont  deux  pouces  ou  un  peu  plus  de  dta- 
metre.  les  fleurs  font  blanchâtres , viennent  fur 
les  petits  rameaux  des  côtés  en  grappes  courtes, 
affez  droites , prcfque  coryrobiformes.  Les  capfules 
font  petites  , un  peu  globuleufet,  prefque  glabres 
ou  munies  de  quelques  poils  rares,  & ont  leurs 
ailes  minces , en  l'abre  , demi-ouvertes.  Cet  ar- 
brifleau  croît  naturellement  dans  l’Italie,  8<  efo 
cultivé  au  Jardin  du  Roi.  T) . ( v.  v.  ) Il  pouffe  fos 
feuilles  un  peu  plus  tard  que  les  autres  Erables.  Ses 
bourons  â feuilles  ont  leurs  écailles  intérieures  , 
dans  le  temps  où  ils  s’ouvrent , linéaires , for^ 
longues  , & prefque  femblablet  â des  flipules. 

II.  Frabie  trilobé,  Acer  trilohatum.  Acer 
foins  irilobis  coriaceis  glabris , alis  capfularum 
parallelis.  H. 

Acer  trifolia,  Bauh.  Pin«  431.  Toumef,  613, 
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Pluk.  Alm.  7.  t.  f.  3.  Duham.  Arb.  1.  ».  î8. 
t.  !0.  f AfonTpr^i/Zanuiri.  Ualech.  HiU.  83. 
J,  h.  l,p.  167.  Lin.  Sp€c.  PI.  1497.  Acer  oricrv 
talfs  kfdcra  folio.  Tournef.  Cor.  43.  Pocock. 
Orient.  191,1  85.  Acer  Cretica.  Alp.  £xot.  p.8. 
& 9.  Duham.  Arb.  l,  p.  18.  t.  XO.  f.  9.  Acer  Cre~ 
ticum.  Lin.  Spcc.  PU  1497. 

Linné  trouve  ici  deux  efpcces  dif^intles  \ mais 
nous  ne  croyons  pas  cju’onpuifTe  mémo  les  regar* 
der  comme  variétés.  £n  ciTet  , comme  nous  Pavons 
obfêrvë  , les  individus  de  cet  Erable  ofirem  dans 
dificrens  iges , d'aifez  grandes  différences  dans  la 
forme  de  leurs  feuilles  ÿ mais  cela  leur  cfl  commun 
i tous  , & nous  ne  penfons  pas  qu*un  puiiTc  citer 
ces  divers  états  d’un  même  individu  y comme  des 
variétés  de  la  même  clpèce. 

Lotfcju’on  élève  de  fcmencesPEra.Vr  dont  nous 
traitons  ici , les  rameaux  des  jeunes  individus  font 
munit  pendant  les  deux  ou  trois  premières  années 
de  feuilles  trcs-fimplcs  , ovales* pointues , lége* 
reraent  denrées^  & à pétioles  courts.  Dans  cec 
état , ce>  Erables  étant  fort  différent  de  ceux  de 
la  même  efpccc  , dont  les  pieds  ont  vieilli  ou  pris 
tout  leur  aecroiifèmcnt , on  a pu  croire  qu'ils 
appartenoient  a une  ^ice  particulière , & c’eff 
peut  être  U Torigine  de  VAcer  fi^pervirens  de 
Linné.  Ces  mê  lus  Erables  , les  années  fuivantes  , 
prennent  des  feuilles  siunies  d’un  lobe  de  chaque 
côté  , te  ont  des  dents  plus  marquées,  inégales  & 
moins  nombreufes.  I.lles  renbmblcnt  afPez  bien 
alors  à celles  figurées  par  Dalechamp  te  S.  Bauhin 
pour  leur  Acer  Aîonfpe[fularv.^m  que  Linné  admet 
comme  c'pcce  , &;  qu’il  caraâcrife  par  ces  pre- 
miers termes  de  faphraîé,  Acerfoliis  tnlobis  tnte^ 
g'^rnmis  , &:c.  les  lobes  des  feuiLet  étant  réan* 
moins  véritablement  dentés.  Lnrin,  lorfquc  les 
individus  dont  nous  parlons  ont  pris  tout  leur  ao 
croisement , te  qu’iis  font  un  peu  vieux  , prefquc 
toutes  leurs  feuilles  font  à trois  lobes  % 

afTez  égaux  , plus  ou  moins  divergens.  C^i^ronc 
plus  les  feuilles  de  VAcer  Monfpejfuhnum  de  Da- 
leuhamp  & dei.  Pauhin^  mais  ce  font  celles  de 
V A.  eràM  Pluknet  ,Tab- 15 1,  f.  3.  de  M.  Duhamel , 
Tub.  10.  f.  8 dé  9.  ( On  les  trouve  fouvent  ainfi 
l’une  te  l’autre  lur  te  même  individu  ) , & celles 
de  VAcer  Cretica  de  P.  Alpin,  qui  reprefente  des 
poils  abondant  fur  les  rameaux  de  les  pétioles  de 
fa  plante  -,  ce  qui  n'a  prefque  point  lieu  dans  la 
nôtre. 

Notre  Erable  trilobé  c(f  , de  toutes  les  cfbcces 
de  ce  genre , celle  qui  a le#  ^'uilles  les  plApe- 
tires,  les  plus  roides  ou  coriaces,  d:  dont  1a  forme 
très  remarquable  approche  beaucoup  de  celle  des 
feuilles  de  l’Anémone hép-^tique  n®.  l6.  Cet  Erable 
s'élève  quelquefois  en  arbre  à la  hauteur  de  trente 
ou  quarante  pieds  , comme  l’on  en  voit  un  exem* 
pie  au  lardin  du  Roi  (dans  le  petit  bois  près  du 
Cafe  ) , te  fouvent  il  reffeen  builTon  tres-rameux 
formant  de  grandes  toufles  fort  agréables  a voir 
lorrqu'dlcs  lonc  chargées  de  fruitt.  Ses  fleurs  font 
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d'un  verd  jaunâtre , viennent  partrèa-petitsbot.* 
quecs  corymbifurnies  de  nombreux  , fur  les  petits 
rameaux  îles  côtés.  Les  fruiés  font  petits  , à cap> 
fuies  glabres  ou  prefque  glabres  , & à ailes  rou* 
ges  rapprochées,  paralIcUs,  rclTcmblant  en  quel- 
que forte  à des  ailes  de  mouche.  Ce  joli  Erable 
croit  naturellement  dans  le  Languedoc  , la  Pro- 
vence, l’Iralic,  l’Hle  de  Candie,  dé  le  Levant: 
on  le  cultive  depuis  long-temps  au  Jardin  du 
Roi.  ( V.  V.  ) 11  perd  tard  lès  leuHlcs  , &:  toutes 
les  fois  que  la  faiion  n'eif  pas  rigoureutc , il  Ics^ 
conferve  rreque  tout  l’hiver.  On  peut  le  placer* 
dans  les  bofquets  de  oeice  failbn  Se  dans  ceux 
d'automne  -,  il  cfl  fufcvptibie  de  foriner  des  haies 
dé  des  palifTadcs  charmantes. 

♦ I.  Acer  {fempervirens  ) Jhliis  ovatis  integer^ 
rimisfempervireritibus.  Lin.  Mant.  iz8. 

Obfcrv.  On  m’a  allure  qu’il  exiifoit  un  £r<2^/e 
qui  reffe  petit,  dé  dont  les  feuilles  verccs.d:ca- 
riaccs  font  conffamment  lancéolées  te  dentées.  Ce 
n’cft  point  VErable  de  Crête  figuré  dans  P.  Alpin  , 
ni  celui  de  Montpellier  figure  dans  Dalechamp  , 
puifqu'il  n'a  pas  comme  eux  fes  feuilles  à trois 
lobes  f cependant  on  ne  peut  le  rapporter  à VAcer 
fempervireiis  d?  Linné  , puifqu'il  a i feuillus  den- 
tées & non  entières. 

*a.  Acer  ( diffeâum  ) foliis  multiparùto-ptiU 
maris  ; îaeiniis  fubbipinnatis  ferratis.  Thunb.  fl. 
Jap.  160.  iaulis  arloreus  ; petiolt  & pedunculi 
capillares  ; fores  termir.tïes  umbeUati  ,•  coroUs 
minuta  purpurea. 

♦ 3.  Acer  ( Japonicum  ) foliis  mulùpartito-irt^ 
cifis  vHlofs  , fortbus  fubumbellatis.  Thunb.  Fl. 
Jap-  161.  Caults  arboreus  ÿ folia  ftbrotunda  m- 
c/yu-l3‘*‘/’ur»xj  utrinque  vUlofa  ^ corolljr  pur~ 
pure*. 

♦ 4.  Acer  ( palmarum  ) fohis  palmatis  ferratis 
glabris  y fonbus  umheÜatis.  Thunb.  Fl.  Jap.  l6^ 

A eequan  mokfy  vulga  kaidc , item  moniJf.  Ksmpf. 
Amosn.  Ex  p.  891. 

♦ y,  Acer  {fepiemlobum  ) foliis  feptemlobis 
bris  , lobis  acuminatis  aqiuUter  argutè  ferratis. 
Thunb.  Fl.  Jap.  lAî. 

♦ 6.  A.eripidum  ) foliis  feptemlolis  glabris  q 
hfis  acuminatis  inugris*  Thunb.  FL  Jap.  lôl. 
Japonicè  : momif  y item  kekuan  tads/n.  Kxmpf. 
Amœn.  Exot.  p.  89^* 

7.  Acer  ( trifdum  ) foliis  indivifs  trifidifque 
integris.  Thunb.  Fl.  Jap.  163.  Evita  in  fummltaii^ 
tibus  ramulorum  fparja\  etiam  alterna  in  preee-^ 
dente,  Charaâer  in  hoç  genere  vaUè  fingularts, 

ERANTHÈME,  Ekanthsmvm ; genre:  àe 
plante  à fleurs  monopetalées , <|ui  a beaucoup  de 
rapports  avec  les  Seh  go  fié  les  Verveines , fié  qui 
comprend  des  herbes  fié  des  arbuffes  exotiques  , 
à feuilles  fimplcs  , oppofecs  ou  alternes,  fié  k 
fleurs  remarquables  par  leur  tube  filiforn>e , ayant 
fouvent  leurs  étamines  Ikillames  hors  du  tube  d# 
la  coToUc* 
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Ca«ACTIRI  ciNÊRtQVB. 

La  fleur  a i**.  un  calice  coun,  tubuleux  , étroit, 
perftQant , ^ cinq  dents  pointues  ■,  une  corolle 
monopêtsle,  infundibuliforme  , à tube  filiforme, 
très'Iong  , ik  à limbe  plane  , diviféencinq(  quel- 
quefois en  quatre  ) découpures  ovales  *,  3^.  deux 
ctamines  , dont  les  filamens  fort  courts  de  atta> 
chés  dans  la  partie  (upéricure  du  tube  de  ta  co- 
rolle , portent  des  anthères  faillantes  hors  du 
tube  ,4*".  un  ovaire  lupèricur,  ovale,  très-petit , 
4Ka  ûylc  üliforme  , & à fligmate  ümple. 

Le  fruit  n'cll  pas  connu. 

E t V E C B I. 

T.  pRANTHiMB  du  Cap,  Eranthemum  Capeafe- 
Lin.  Eranrhemum  foins  UnceoLito  “ ovatts  petto- 
Lxtis*  Lin. 

Eraruhemum.  Lin.  Fl.Zcyl.  p.  6.  n«.  15.  Ep.he- 
merum  lychnidis  flore  , jifricanum.  Herro.  Farad. 
153.  Raj  Suppl.  567.  Centjurium  minus  ^ foliit 
oblùngis  acutis  J flore  patulo  puniceo  ma/ori,  Raj. 
Suppl.  517. 

Cette  plante  a le  port  d*un  Chironia  ou  d'un 
VkloT  ; les  feuilles  font  ovalcs-lanccolccs  , pétio- 
Ices , entières  , glabres  , veineufes  , grandes  , 
oppofées.  Les  fleurs  font  purpurines,  longues  , 
ont  rafpcâ  de  celles  des  Fhlox,  Zz  viennent  au 
fommet  des  tiges  en  bouquet  ou  en  épi  embriqué 
de  bradées  lancéolées , de  couleur  verte.  Cette 
plante  croît  en  Afrique.  Linné  convient  ne  Ravoir 
.pas  fulfilammcnt  examinée.  Selon  Hermanc  , les 
^its  de  cette  plante  font  des  caplulcs  oblungucs , 
blloculaircs  & polyCpcrmcs.  Fcui*ôtre  faudra-c-il 
la  rapporter  au  genre  des  Manulèes. 

a.hRANTH£MF.à  fctiillcs tcroitcs , Eranthemum 
ûnguJUfolium.  Lin,  Eranthemum  foliis  angujUs 
linenrtbus , floribus  fpicaris  patentibus  , flamtnibus 
inclufts.  N. 

Selttgn  duhia.  Lin.  Spcc.  PI.  a.  p.  877.  Thyme- 
lira  foliis  anguJUj/imis  linearibut  fflofculis  fpica- 
tis.  Burm.  Afr.  130.  t.  47.  f.  3.  Tkymelra  Æihio- 
pica  fpicara  gUbra , folits  longioribus  angufiis» 
Fluk.  Mant.  180.  t.  445.  f.  6. 

ArbuRc  haut  d’un  pied  & demi , dont  les  ra- 
meaux font  grclcs,  droits,  effilés  , feuiUès, cylin- 
driques , & tres-ghbrcs.  Scs  feuilles  font  eparfes , 
iiombrcufes,  étroites , linéaires , longues préfque 
d’un  pouce.  Les  fleurs  nailTcnc  au  fommet  de  cha- 
que rameau  en  épi  droit , long  de  trois  ou  quatre 
pouces.  Elles  forvt  prefquc  felTiIcs , ouvertes  ou 
fituées  prefque  horizontalement , & ont  chacune 
à leur  bafe  une  petite  bradée  oblongue  qui  (bu- 
tient  &rcmbra(Teia  partie  inferieure  de  leur  tube. 
Ces  fleurs  ont  un  tube  long  , filiforme  , un  peu 
courbé  ; un  limbe  petit , à cinq  divifions  légère- 
ment inégales;  deux  étamines  enfermées  dans  la 
partie  fupcricure  du  tube  delà  corolle,  &dont 
les  anthères  font  linéaires.  Cette  plante  croît  dans 
^Afrique,  & nous  a été  co^nmuiiùquéc  parM.Son- 
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nerat.  • ( v.f.)  Il  paroît  qu’elle  ne  diffère  des 
Selûgo  , que  parce  que  Tes  fleurs  n’ont  que  deux 
étamines. 

3.  ERAKTHiMB  i petites  feuilles , Eranthemum 
parvifoUum,  Lin.  Eranthemum  foliis  ovato-Unea- 
ribus  imbricatis.  Lin.  Mant.  I71.  Berg.  Cap.  1. 

Frutex  Afric.mus  , eriex folio , gluûnnfus  , flore 
fpicato  albo.  Commcl.  Horr.  AmfL  %,  p. 
t.  60. 

Les  rameaux  de  cet  arbuRc  font  cylindriques  , 
grêles  , feuilles , rudes  ou  feabres  intcriêurcmcnc 
par  les  cicatrices  des  anciennes  feuilles.  Scs  fcuilica 
ibatovales-linéaires  ou  plutôt  lancéolées , aigues, 
glabres  , nombrcul'es  , prefque  crobrlqurcs  , de  à 

eine  de  la  longueur  de  l’ongle.  Les  fleurs  font 

lanches , nailTenc  en  epi  feflilc  au  fommet  des 
rameaux  ; elles  font  féparéespar  des  bradées  ova- 
les-pointues , concaves,  carinées  fur  leur  dos.  Le 
cube  des  corolles  eR  filiforme  , plus  long  que  les 
bradées;  leur  limbe  cR  à cinq  divifions  ovales- 
oblongues , obtufes , beaucoup  plus  courtes  quo 
le  tube.  Il  y a deux  étamines  à l’orifice  delà  fleur» 
Cet  arbuRe  croît  au  Cap  de  Bonne'Lfpérance.  Jy . 

4.  KRANTHàME  i ffuillcs  dc 5>oudc  , £r<2nMe- 
mum  falfolo'ides»  L.  F,  Eranthemum  fruacofum  , 
foliis  cjrnojUteretiufculis  linearibus  glaberrirrus  , 
racemis  axdhrtbus  calycibufque  pubrfctnttbus  , 
tubo  recurvo»  Lin.  F.  Suppl.  82. 

ArbrifTcau  rcffcmblant  fort  à une  Soude,  mais 
dont  lesfommiccs  des  rameaux  portent  des  grappes 
axillaires  Zc  pubefeentes.  Les  feuilles  font  linéai- 
res, un  peu  cylindriques , charnues,  & très-gla- 
bres. Les  pédoncules  propres  font  réflcchii , & 
chacun  d’eux  cR  accompagné  d Ton  origine  de 
trois  bradées  en  alêne.  Les  fleurs  ont  un  calice  à 
cinq  découpures  en  alêne  & pubefeentes , uno 
corolle  à tube  plus  long  que  le  calice,  courbée 
dans  fon  milieu  , à limbe  à cinq  divifions  ova- 
les^^^minées.  Cette  plante  croît  aux  environs 
de  de  Sainte-Croix  , dans  l’Afrique,  (//x 

Barrancds.  L.  ) ^ , 

ERIMA-TALI.  Plante  du  Malabar,  encore 
très-peu  connue  , mentionnée  dans  VHortus  Ma- 
I tbaricus  de  Rhcede  ( Vol.  7.  p.  73.  t.  39.  ) , & 
qui  rcfTcmblc  prefque  à une  Bafelle  par  fon  port  ; 
mais  dont  la  frudificaiion  en  parole  fort  differente. 

Sa  racine  cR  rampante  ; elle  poufle  des  tiges 
herbacées  , cylindriques  , tortueufes  , comme 
farmenreufes , & d'un  rouge  brun.  Ses  feuilles 
font#lrcmes,  pciiolces  , ovales , pointues,  épaif* 
fes  & entières.  Les  grappes  de  fleurs  font  axillat* 
res,  menues  , plus  longues  que  les  feuilles  ; clics 
font  garnies  dans  toute  leur  longueur  de  pédicules 
couns  , fafciculcs,  fouvent  rameux  , & qui  por- 
tent des  fleurs  ouvertes  en  rofe  ou  en  étoile. 

Chaque  fleur  paroît  formée  i*.  d’uo  calice  ca- 
duc , partagé  en  cinq  divifions  ovales- pointues  ; 
1".  d'une  corolle  de  cinq  pièces , plus  grande  que 
le  calice,  à pétales  divifes  en  deux  lobes  tronqués 
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&r. dentés  ou  frangés  à leur  fommet , ayant  en 
outre  intérieurement  cinq  écaillei  ovale* -poin* 
rues , plus  courtes  que  les  pcralcs  auxquels  clics 
font  oppofees;  3®.  de  cinq  ctaminesj  4®.  d’un 
ovaire  rupérieur,  furmontc  de  cinq  ftyles. 

Les  fruits  font  des  baies  fort  petites  ^ ovales  , 
& monofpermes. 

ERINACE  , Hydni/m;  genre  de  plante  cryp- 
togame , de  la  famille  des  Champignons , & qui 
comprend  des  fongofités  ayant  un  chapeau  pédi- 
cule , horizontal  ou  cyathiforme  , garni  en  dcfiuus 
de  pointes  réparées  & en  alêne  ^ ou  de  papilles 
diRinâcs. 

Les  Erinaces  Te  rapprochent  des  Agarics  & des 
Amanites  par  leur  configuration  generale;  mais 
clics  n'ont  pas  leur  chapeau  double  de  pores 
comme  celui  des  Agarics  ( Boletus.  L.  ) , ni  doublé 
de  lames  comme  celui  des  Amanites  ( Agaricus. 
L.  ) i à la  place  des  pores  êfcdes  lames  , ce  font 
dans  les  £rm.2ce(  des  pointes  ou'dcs  papilles  re- 
marquables I qui  hérilTent  la  face  inférieure  du 
chapeau. 

E s P i c s s. 

I.  Erinacb  embriqué,  flydrium  imbricatum. 
Vin,  HyJniim_fiipita(um  ^piïeo  convexo  imbricaio.  I 
Lin.  Vollich.  Pat.  n®.  1 181.  Fl.  Dan.  c.lll.  Schxtf. 

i.  175. 

Fungus  penc  candidus  , prona  parte  eriruxceas. 

J.  B.  J.  p.  »i8.  Frmjceus  elculentus  albus  craffus. 
Mich.  Gcner.  13a.  t.  71.  f.  a.  £t7i/n«s  peùotatus 
aîbicans  fupernè  fquamofu».  Hall.  Helv.  n*.  13^4* 

Le  chapeau  de  ce  Champignon  efl  blanchâtre  , 
convexe  ou  un  peu  concave  en  dciTui , quelquefois 
large  comme  la  paume  de  la  main  , o:  porté  fur 
un  pédicule  épais.  Sa  fuperficie  eft  fouvent  tanée 
& hériflec  de  petites  peaux  blanchâtres  ou  brunes 
qui  la  font  paroître  ecaillcufc.  Le  defTous  de  ce 
chapeau  e(l  garni  de  pointes  coniques  , blanchâ- 
tres ou  roufleâtres.  Champignon  vient  par 
grouppes , de  forte  que  les  chapeaux  font  fouvent 
comme  cmhriqucs  les  uns  fur  les  autres.  On  le 
trouve  dans  les  bois,  en  automne. 

a.  Erinacs  finué  > Hydnum  repandum»  Lio. 
Hydnum  fiipitatum  y pilco  convexe  Ixvi  jîexuofo, 
Linn. 

Erinaceus  efculentus  pallidè  îuteus.  Mich.  Gcn. 
132.  t.  71.  f.  3.  Erinaceus  coloris  pallidè  lutà. 
Dill.  Cat.  GifT.  188.  1. 1.  Furies  erinaceus.  Vaill. 
Par,  58.  Hydnum  flavidum.  SchælF.  t 318.  £cAr- 
nus.  Hall.  Helv.  n“.  231$,  Hydne  Jinuè.  Fl.  Fr. 
1183.  Bulliard.  Champ,  t.  172. 

Son  pédicule  efl  court,  plein  & blanchâtre  \ il 
porte  un  chapeau  convexe  ou  un  peu  applati , large 
de  deux  d quatre  pouces,  & onde  ou  fînuc  iné- 
galement en  fon  bord.  Sa  fupertîcie  c(V  un  peu 
raboreufe . fa  chair  eft  ferme  & calTantc.  Quand 
ce  champignon  cR  jeune,  U cR  cmierement  blanc 
comme  du  lait;  à mefure  qu*il  avance  en  igc,  il 
Uolaniqus.  Tome  IL 
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prend  une  teinte  jaunâtre  plus  ou  moins  foncée. 
On  trouve  ce  Champignon  dans  les  bois  en  au- 
tomne ; il  vient  fur  la  terre  i quelquefois , dit 
M.  Bulliard  , il  cR  feu) , mais  le  plus  fouvent 
on  en  trouve  plufieurs  fur  le  même  pied.  11  cR 
d’abord  agréable  au  goêt  ; enfuite  il  cR  âpre  ( d’un 
gofle  de  poivre,  dit  Vaillant  ) & fort  défàgréablc. 

3.  Erinacr  cyathiforme,  Hydnum cyatàtforme, 
Hydnum  Jlipitatum , pilto  injyndibulijormi fubfquor 
mojo  fajciis  coficentrieix  dijlincla,  H. 

Erinaceus  mfundtbuium  unitans  toriaceus  , co- 
lore  ex  fuîvo  ferrugineoy  pilcolo  defuper  veluti 
ftriceoy  ô’  pluribus  Jfriis  circularibus  excavato» 
Mich.  Gcn.  132.  Tab.  72.  f.  4.  Fun^ut càmpanu- 
hjtus  Ugnofus.  Sterb.  p.  258,  t.  27.  litt.  I.  £'cAe- 
Hall.  Helv,  0*^,2320.  Hydnum  cyathiforme. 
Bulliard.  f.  156.  Schæff.  t.  13*^.  Aüion.  Fl.  Pcd. 
n"*.  2763. 

Cette  cfpèce  cR  plus  petite  que  les  précédentes  , 
d’une  couleur  roulteâere  ou  ferrugineufe,  & d'une 
conüRancc  un  peu  coriace.  M.  Bulliard  dir  qu'on 
la  rencontre  par  grouppes  compofes  de  huit,  dix  , 
& quelquefois  même  de  vingt  individus  rcuntR 
les  uns  par  leurs  bords,  les  autres  par  leur  partie 
moyenne , d'autres  par  leur  pétiole.  Çhacun  d’eux 
a ion  chapeau  concave  , cyathiforme  ou  prclque 
infundibuliformc , un  peu  velu  ou  pluché  , &; 
marque  de  quelques  zur.csconccntriques.  Scs  bords 
font  blancs  lie  irrégulièrement  ünués  ou  même 
découpés.  Extérieurement  U eR  garni  de  pointes 
6nes  , nombreufes  & trés-diRinôcs.  Son  pédicule 
cR  court',  fa  chair  cR  mollafTc,  Rbreufe  , élaRi- 
que , & dilHcile  k déchirer.  On  trouve  ce  joli 
Champignon  en  Septembre  & Odobre  , dans  le# 
bois  il  vient  fur  la  terre , parmi  les  herbes  Sc  les 
débris  de  feuilles  mortes. 

4.  Erinack  cotonneufe,  Hydnum  tomentofum. 
Lin.  Hydnum  fiipitatum  , piUo  piano  infundibuh^ 
formi.  Un.  Fl.  Succ.  p.  455.  Lcrrr.  Heb.  n®.  IO77. 
Fl.  Dan.  t.  534.  f.  3. 

Son  chapeau  cR  coriace,  brun  ou  cendré, gita- 
ne , cotonneux  , blanc  fur  les  bords  , enfonce  ou 
concave  dans  fon  centre.  Les  pointes  de  fa  hce 
inférieure  font  blanches*,  fon  pédicule  cR  de  cou- 
leur brune.  On  trouve  ce  Champignon  dans  le* 
bois  des  parties  (èptentrionales  de  l'Europe. 

5.  Frinace  cure-oreille , Hydnum  aurijcalpium. 
Lin.  Hydnum  fiipitatum  , pileo  dimidiato.  Lin. 
Schxft'.  Fung.  t.  143.  Pollich.  Pal.  n®,  1183. 

Erinaceus  parvus  kirfutus  ex  fufco  fulvus  , 
pileûlo  femforbicuîari  y pediculo  tenuiore.  Mich. 
Gen.  132,  t.72.  f.  8.  Fungus  erinaceus  parvus  in 
conis  ahieginis  nafeens.  Buxb.  Cenr.  1. 1.  57.  f.  I, 
Fungus  erinaceus  parvus  , pediculo  lonmore  au- 
rifcalpiiim  referens  buxei  coloris.  Buxb,  Hall.  Ilÿ. 

X.  11^.  Echinus.  Hall.  Helv.  n®.  232I. 

Son  pédicule  cft  grêle , haut  d'un  pouce  9c 
demi , brun , quelquefois  un  peu  velu  , & s'insèr* 
fur  le  côté  du  chapeau.  Ce  chapeau  eR  petit  ^ 
fcmi'Orbiculaire  ^ légèrement  convexe,  d’une  coût 
C c c 
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lexir  brune  ou  noîritrc.  11  a environ  quatre  ligne* 
de  diamètre.  Ce  petit  Champignon  croit  dans  les 
bois , fur  des  rameaux  morts  ou  fur  des  cônes  en 
partie  pourri» , qui  fc  trouvent  fur  la  terre. 

^ Hytifiuni  ( acjule  arcujiO’fugo- 

fum  tomtntvfum,  l in.  Weig.  Rug.  r.®.  835.  l'i. 
Dan.  t.  l’art.  Ukcmin. 

ÉIUNK  ou  MANDELINE,  E/ï/Jvrï;  genre 
de  plante  a fleurs  mnnorcialceSf  de  la  famille 
des  Perfonnves  . qui  a beaucoup  de  rapports  arec 
les  Jîuclmcrcs  les  Manul.k:*,  &:  qui  comprend 
dts  herbes  dont  les  11.  urs  ont  le  limbe  de  leur  co* 
rolJc  prclquc  régulier , partagé  en  cinq  lobe» 
échancrcSj  & dôae  les  fruits  font  des  caplule»  bilo^ 
cjUires. 

CaRACTKRP.  GlNERIQUK. 

Chaque  fleur  offre  I".  un  calice  de  cinq  folioles 
Janccolves,  droites,  pcrfiftantcs  •,  1®.  une  corolle 
monopctale  infundibulifrimxc,  à tube  aulli  long 
ou  plus  long  que  le  calice  &:  à limbe  ouvert,  plane, 
un  peu  irrégulier,  partage  en  cir  q lobts  t-chancrés 
en  cœur;  3®.  quatre  iramines  courtes,  renfer- 
mées dans  le  tube  de  la  corolle  4^.  t.n  ovaire 
lupéricur  , ovale  , cha^'go  d’un  ftyle  court , à ftig* 
mate  obtus  ou  en  tè*e. 

Le  fruit  cR  une  capfuleovalc  , entourée  pat  ic 
calice,  blloculairc  de  polylpcriuc. 

£ $ P s C E S. 

1.  Frîke  des  Alpes,  n.  Fr.  EVtftMr  j4fpinus. 
Lin.  Erinui  fUnlus  r-icemofi  ^ Jh^;is  ffftituljih. 
Lin.  Mill.üicl.  n»  1.  Hall,  Hdv.  n»  301. 

yjgfratum  ferret  itn  jUptnum  gljl'ram  yjîore  pur* 
furnjc<iue.  Tournef.  651.  .iger.ttum  JrrtAium 
Bauh.  Pin.  ail.  yjger.num  purpu- 
rrem.  Dalcch.  Hîfl.  1184.  Aji^ratum  purpureum 
Viiiechampii.  S,  II.  3.  Part.  l.  p.  144. 

f.  Idem  fore  alho.  l'ourncL  p.  651.  Agératum 
mirtus  f(U  utile  y flore  alto.  Barre),  ic.  IlÇtl. 

Les  tiges  de  cette  plante  font  hautes  de  cinq  ou 
fix  p<H<ccs  , ttès-fiinpWi,  cylindrit[ucs  , pubelccn* 
tes,  feuillces  dans  toute  leur  longueur,  & allez 
droites  ou  quelquefois  un  peu  couchées  dans  leur 
partie  inférieure.  Ses  feuilles  lent  vertes,  obion- 
gucs  , Ipatulécs , denrées  vers  leur  fommet  : Cvilei 
de  la  racine  Ibnt  nombreuiés , rainafl'ccs  en  rond 
au  basées  tiges  formant  communement  des  touffes 
affez  larges , baHci , bien  garnies  -,  les  caulinaircs 
font  alternes  8c  cparfes.  Lts  fleurs  font  un  peu 
raroaflées  au  fommet  des  tiges  , Ik  portées  Ibr 
des  pédoncules  courts,  dont  pluficurs ibnc  a\il> 
bircs.  Elles  font  purpurines,  quelquefois  blan- 
ches, d'un  afpeél  aflci  agréable.  Cette  plante  croit 
fur  les  Alpes  de  la  Sui^  , du  Dauphine  , du  Pié- 
mont, &c.  & efl  cultivée  au  Jardin  du  Roi. 

S..  Erink  d Afrique,  Erinus  Africar.us*  Lin. 
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j Erinus  fîorihus  lateraUbus  fejjtlibus , foUis  /an- 
j ceolatis  JubdentJtis.  Lin, 

I Lychnidea  liUnJa  , ex  alis  floriferis  , f?o- 

I rum  petuUs  corjjtis*  Burm.  Afr.  130.  Tab.  50, 
i f,  I.  Eupkrafîa  Ætkiopicay  drabjr  foUis  ,/u.nw/> 

I oris  flofculorum  alnus  divijîs.  Pluk.  Mant.  73.  Raj.. 

I Suppl.  401. 

Cette  plante  eR  toute  velue,  & haute  de  huit 
i ou  neuf  pouces.  Sa  tige  cR  cylindrique , rameufe  , 

! fcuilléc,  chargéede  poils  un  peu  courts.  Set  feuilles 
J font  alternes  , Unccolccs  ou  oblongucs  , velues  , 
& prcfque  entières  ou  bordées  de  quelques  dents 
i peu  remarcjuablcs.  Les  fleurs  font  latctales.  axil- 
laires, fvfliles,  Ibliraires  d.ins  chaque  aifTellè , 

> 8c.  rapprc»chces  prefqu’cn  épi  aux  Ibmmttés.  Leur 
tube  cR  fort  grêle,  8c  une  fois  au  moinsplus 
grand  que  le  calice.  Les  capfules  font  oblongues. 
On  trouve  cette  plante  dans  LAfrique.  (v.yl) 
Klle  fc  rapproche  de  la  Ilachnére  du  Cap  par  beau- 
coup de  rapports. 

3.  Frinr  à flcursdc  Phlox  , Erirrus  lychnidea* 
L.  y,  Erinus  foUts  lancet/Utis  jerratis  , Umbi  luci~ 
niis  femi-btjiù’s.  L.  F.  Suppl.  l87. 

Lychnid.  a viilofa  , folits  ohlongU  dentaùs  , /lO- 
rib'ts  fpi.'iUts  Burm.  Afr.  138.1.49  f. 4.  7*Ay- 
nu  lac  ajji  iis  quJdrtiApfuluris  Æthtopicx  y enfla 
gallt  f'I's  \illtjf.s  yptruArpia  map*u*  pyriemidulL 
Pluk  Mant,  179- Tab.  4.;^.  f.  ^elugo  lychnidea, 
j i.in.  A.uœn-.  Acad.  6.  A£r.  19.  8'  Jonè  erinus 
I Cjyenf^r.  Kjafd-  Mant.  152. 

li  iff  certain  q je  les  fruits  de  cette  plante  ne 
! perntctier.t  pas  de  la  r..itgir  parmi  les  'ieLigo^  5c 
\ (|uc , fl  les  iuhes  de  fa  coiolle  (ont  réellenunc 
échancr  's  ou  biüdes,  comme  on  le  protend  , elle 
ne  doit  être  placée  que  parmi  les  t^.^mei  ou  parmi 
les  Buchnéros.  MaU  dans  les  individus  fccs  que 
je  poflcde,  je  trouve  les  lobe.s  du  limbe  de  la 
corolle  tout  cniiors  , de  c’ufl  ainfi  que  l’ont  vus 
Pluknet  dcBurmune  , puifquMs  les  ont  rcprCcntés 
fans  divtüon.bi  ce  caradi-rc  étoic  conRant  ,Î1  fju- 
droit  alors  rapprocher  cctre  plante  des  Manulées. 
J'cyr(aii  refte  notre  obfêrvation  i la  fuite  du  ca> 
raaère  générique  des  ^chnércs. 

Le-  rameaux  de  la  plante  dont  nous  traitons 
ici  (ont  épais , pleins  de  moelle  , cylindrique»  , 
pourprés  , un  peu  pubedens , longs  d’un  pied  & 
demi  à deux  pieds.  Io.’S  feuilles  Ibnt  lancéolces- 
I linéaires , la  plupart  alternes,  légèrement  dentcc.« , 
I émoulTécs  i leur  fommet,  rétrécies  près  de  leur 
i bafe,  R'  chargées  d’un  duvet  court  prcfque  coron- 
’ neux.  Klles  ont  un  pouce  8e  demi  de  longueur , 

■ fur  une  largeur  de  deux  lignes  ou  un  peu  plus.  Le» 
' fleurs  font  grandes  , velues  en  dehors , ont  rafpcâ 
I de  celtes  des  Phlox  , 8c  forment  par  leur  difpoli- 
• lion  un  corymbe  terminal  qui  s'alonge  en  épi 
, pendant  que  la  frucfîficatinn  fc  développe.  L'iles 
nailTcnt  chacune  dans  rajlTcllc  d’une  bradée  lan- 
céoléc  linéaire,  longue  de  5^6  lignes.  Lcurrubc 
fort  d'un  pouce  au  moins  hors  du  calice.  I e» 
capfules  font  oblongucs-coniques  ^ marquées  de 
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deux  filions  oppofifs , un  peu  teluci  extérieure- 
ment f deux  fois  plus  longues  aue  le  etiiee  ^ui  les 
enveloppe  à leur  nafe , bilocuiaires  , ne  s’otn  ranc 
compUicmcnt  qu’en  deux  valves,  mais  quadri> 
valves  à leur  fommec.  Cotte  plante  croît  au  Cap 
de  Bonne-Efpérancc  , &nous  a été  communiquée 
par  M.  Sonnerat.  ( v./.  ) Toutes  fes  parties  noir* 
cifTcnt  par  la  defTication. 

4.  Erink  à feuilles  de  Véronique.  Erinus  Pe^ 
ruvtanus.  Lin,  Erinus  f^liis  lanceolatQ  ovatis  fer- 
fûtis.  Lin. 

Lychnidea  veron/r<e^//o  , ^ore  eocct/iro.  Few. 
Peruv.  }.  p.  36,  Tab.  aj. 

Scs  tiges  font  prcfque  fimples,  fcuillées,  pubef* 
cernes  , &:  sVIèvcnt  julqu’à  m*uf  pouces.  .Ses 
feuilles  font  oppolccs,  ovalcs-lancéolces,  dvu'.ées, 
pubefeentes  , m à peu  près  femblaMcs  à celles  du 
VVromVa  teucrium.  L.  Les  fleurs  font  d’un  beau 
rouge , ramafTces  en  bouquet  tcrminsl , & ont  le 
limbe  de  leur  corolle  partagé  en  cinq  lobes  échan- 
crés  en  cœur.  Cette  planrc  croît  dans  tes  campa- 
gnes du  bord  feptcntrional  de  la  rivjerc  de  la 
plaid  , dans  le  Paraguay  : rien  ne  conflatc  qu’elle 
croilTe  au  Pérou. 

* Erinus  ( maritimus  ) foliis  lanceohns  //ife- 
gerrimis  glabres  y limbi  laciniis  femi-btjtdss.  Lin. 
F.  buppl.  187. 

♦ Erinus  ( trijiis  ) jhliis  ohlongis  incifs  dénia- 
tis  y limbi  laciniis  emarginatis.  Lin.  F.  Suppl.  187. 

Obferv.  VErinus  lactniaius  de  Linné  fera  men- 
tionné dans  ce  Di^onnaire  parmi  les  V'erveinss, 
parce  que  M.  de  Jufiieu , qui  pofsède  cette  plante 
envoyée  du  Pérou  par  M.  Joleph  de  Jullieu  , Ion 
oncle , noua  a alTuré  qu’elle  avoit  les  fcmcnces 
nues. 

ÉRIOCÉPHALE  , Eriocephaivs  ; genre 
de  plante  à fleurs  compofées-radiées,  qui  fe  rap- 
proche de  THippia  par  fes  rapports  , 6z  qui  com- 
prend de  petits  arbrificaux  exotiques  à icuillagc 
analogue  a celui  des  Auronnes,  éc  à fleurs  prel- 
que  femblabies  par  leur  afpeél  i celtes  des  Achil- 
lécs;  mais  principalement  remarc^uables  parle 
duvet  abondant , long , laineux  ou  fbyeux  qui 
environne  leur  calice  intérieur. 

Caracterb  g mh  i r i q ir  r* 

La  fleur  a un  calice  commun  non  embrique , 
formé  de  dix  écailles  droites,  ovales,  donc  cinq 
font  intérieures,  planes,  & prcfque  cnriérement 
cachées  par  des  poils , & cinq  firuécs  fur  un  rang 
extérieur,  font  plus  apparentes,  carinées  & ver- 
dâtres. KUc  ell  compofee  de  fleurons  hermaphro- 
dites , tubuléi , à cintj  dents  ouvertes  , placés 
dans  fon  ditque  , de  cinq  demi-fleurons  femelles 
à languette  courte,  large  , prcfque  en  cœur,  à 
trois  crênelures,  formant  (a  couronne.  Cestlcurons 
de  demi-fleurons  font  pofes  fur  un  réceptacle  pla- 
ne, velu  vers  fa  circonférence  ; leur  Oîgraate  eff 
bifide. 
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Le  fruit  confiflc  en  plufieuri  fcmencei  ovoïdes , 
nues,  produites  par  les  dcmi-flcurons , de  envi- 
ronnées par  le  calice  de  la  fleur,  qui  alors  eft 
fortement  vcîn  ou  laineux  entre  fes  deux  rangs 
d’ccaillci. 

F s P t c t s. 

I.  }%RlocfPHALB  à corymbes  , Eriocephalus 
^fncanus.  Lin.  Eriocepkalut  feliis  iniegrts  Jhi^ 
Jijtjue  y Jloribus  corymbojis.  Lin.  Hort.  ClifL  4a4> 
Miil.  Uiô, 

Eriocephalus  fempervirens , foliis  fafdeulati»  Se 
digiiatis.  Dill.  Elth.  13a.  Tab.  no  f.  134.  yfére- 
tanum  Âfricanum  JoUo  tereti  tridentaio.  Walth. 
Hort,  I.  r.  1. 

Arbrificau  toujours  verd,  hau^dc  trois  pieds  ou 
un  peu  plus  , de  dont  les  rameaux  font  droits  , 
roides  8c  grisâtres.  Set  feuilles  lunt  linéaires,  un 
peu  velues  , la  plupart  divifees  en  trois  ou  fjuel- 
quefois  en  cinq  découpures  pareillement  linéaires» 
Elles  font  alternes,  quelquefois  prclque  oppofées 
fur  les  jeunes  rameaux,  longues  d'un  pouce  de 
fouvent  moins,  dun  verd  blanchâtre  , 6c  rdTcm- 
blcnt  aflcï  i celles  de  TAiironnc  (Jüdnenxijîa  abro- 
^■anum  ) , mais  clics  font  un  peu  plus  cpaifi’es.  Les 
jeunes  pouffes  non  développées  qui  naiifent  dana 
leurs  ailfeilcs  , les  font  paroitre  fafckulées.  Les 
fleurs  font  d’un  blanc  mêlé  de  rouge  ou  de  pour- 
pre, portées  lür  des  pédoncules  fimpli'S  longs  d’en- 
viron fix  lignes,  8c  difpofées  fixa  huitenfemble 
en  corymbe  terminaL  Elles  ont  à peu  prés  fix 
lignes  de  diamètre  , d:  à mefure  que  leurs  fruits 
fe  développent , elles  font  environnées  dequaniité 
de  poils  fins , laineux , blanCA  fur  les  individus 
vivans , de  qui  deviennent  roufTeâfrcs  fur  les  mor- 
ceaux dcffccnés.  Cc(  arbriffeau  croît  dans  l’Afri- 
que , 8c  eff  cultivé  au  Jardin  du  Roi.  ^ . ( v.  v.  ) 
ies  feuilles  ont  une  faveur  aromatique. 

a.  Ériocé^haii  à grappes.  Eriocephalus  racc^ 
mofus.  Lin.  Eriocephalus  Joiiis  linearibus  inJivi» 
fis  y fîoribus  racemofis.  Lin.  Amœn.  Acad.  6» 
Afr.  87. 

jibrotdttum  jdfrieanum  , foliis  argenteis  anguf- 
ris  , jloribus  fpicaiis , capituUs  copiofo  tominto 
donaiis-  Raj.  Suppl.  133.  n®.  9. 

Toutes  les  feuilles  très-entières,  de  les  fleurs 
difpofccs  en  grappe  , difiinguent  fortement  cette 
cfpècc  de  la  precedente.  Elle  forme  un  arbriffeau 
dont  les  rameaux  font  plus  grêles,  moins  roides  , 
8c  un  peu  effilés.  Ses  feuilles  font  petites  , nom- 
breufes,  linéaires,  entières,  couvertes  d’un  duvet 
court  qui  leur  donne  une  couleur  argentée  ou  blan- 
châtre', elles  n’ont  que  quatre  ou  cinqligncsdo 
longueur.  Les  fleurs  viennent  fur  des  grappes  fim- 
ples  , fpiciformes,  terminales,  longues  de  deux 
pouces  ou  un  peu  plus,  & fort  nombieutès  ; ces 
grappes  forment  au  fommet  des  principales  bran- 
ches , une  panicule  oblongue  oc  abondamment 
lainoufè.  Cet  arbriffeau  croît  au  Cap  de  Bonne- 
Efpérancc,  de  nous  Z été  communiqué  par  M.  Soai 
ncrat.  (v. /.) 

C c c ij 
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KRITHAT  d*Améri<;ue , EnÊTlfJlîs  fruü*  I 
fo/ii.  Lin.  Eri:k.tlis  odvrifera  artorra  crtâj,  Jac<j. 
Amer,  7I.  t.  173.  t*.  13.  Samtucus  U^no  Jaro 
odvraujjimo  f.  JjntjUim  rjcemoJ'um  y foU:s  obfjjis, 
Plum.  îc.  t.  i4v^.  t.  1.  Emhjlts  J'rauculeJh  y fnUts 
oboratis  nuidis  oppofitii  ; pcJunculis  rifîro- 

ad  ahs  fuperiorcs,  Hrown.  Jam.  165.1. 17.  f.  3. 

l'ctie  arbre  ou  arbriHlaudc  h famille  des  Ru* 
hiacccs  , Jrtiic , rameux  , d'un  beau  port  , &:  c|ui 
s'élève  à la  hauteur  uc  cjuin/c  pieds.  >>es  fuitllcs 
font  oppollcs,  un  peu  pétiolées , ovoules,  obtulVs 
avec  ur.c  tres-petite  pointe , tres-enru  rç'. , vertes , 
glabres  èL' luil'antes;  elles  ont  deux  ^ trois  pouces 
iic  longueur,  les  fleuri  font  nombreulcs,  blan- 
ches, exhalent  une  odiur  a^^nablc,  reflêm- 
blcnt  à celles  du  Lilas  par  leur  alptcl  v elles  vun- 
jacîit  en corymtcsrjincux  , axill.'‘.ires&  terminaux, 

Chacjur  lltura  1”.  t.n calice  uuïnnphyllc,  fupé- 
ricur,  pcrlillaut , petit , & à cint]  dents  pointues^ 
a®,  une  conille  monopètalc  , preJ€[uc  infundibu- 
lifnrmc  , à tube  court , is:  à limbe  partagé  e n cinq 
dccoupures  linéaires , ouvertes  ik  recourbtes  •, 
3®.  cinq  Ltjfiiin^s , df^m  ies  hijmcns  un  peu  moins 
longs  que  la  corolle  , iv*  attaches  ^ la  bafe  de  tbr^ 
tube  , portent  des  anthères  droites  &:  otlongucs  *, 
4".  un  ovairt  inférieur,  airondi , chargé  d‘un 
iVylcdcla  longueur  des  étamines,  comprimé  dans 
fa  partie  lupérieure,  5c  à ftigmatc  fimple. 

Le  fruit  cft  une  baie  globi.lcafe,  couronnée,  à 
dix  loges,  & qui  contient  des  fcmcnccs  petites , 
un  peu  angulcufcs. 

Cet  arbre  croît  à la  Martinique,  à Saint-Domin- 
gue , â la  .lamaïq'yc , d.ans  les  bois,  b • ( '*.  /I  ) 
.Scs  baies  font  petites  5c  puq'urines  d.ins  Kur  ma- 
fiTÎté;  elles  contiennent  neuf  ou  dix  fcmcnccs. 
M.  Jacquin  fait  r.icntion-d'une  variété  plus  petite , 
a rameaux  couchés  5c  diflus,  Se  à fleurs  inodores  -, 
U !*a  obiervée  dans  l’IlV  de  Curaçao. 

KRS  , KRf^rM , genre  de  plante  à fleurs  poly- 
pctalccs  , de  la  famillo  des  I cpuwincufcs  y qui  a 
de  trîs-graiids  rapports  avec  Its  Vtfees  y 5c  qui 
comprend  des  herbes  à feuilles  alternes,  allées 
avvc  une  vrille  terminale,  5:  à fleurs  axillaires , 
petites  , ayant  communcincnt  leur  calice  prcfque 
aulli  long  que  la  corolle. 

Caractère  Ci£ki:riqub. 

Chaque  fleur  offre  l®.  un  calice  raonophylle  , 
fouvent  prcfque  aufTi  grand  que  la  corolle  , 5c 
divlfc  en  cinq  dénis  en  alêne , droites,  prefqttc 
égales  il**,  une  corolle  papilionnacée  , compoP.-c 
d'un  étendard  arrondi , demi-relevé,  de  deux  aücs 
obrufes , plus  courtes  que  Vétendard , 5c  dune 
carène  pointue  , plus  courte  que  les  ailes  j 3®.  dix 
ctaminesdiadclphiques,  à anthères fimplcs  i4®.un 
ovaire  lupvricur , oblong  , fc  terminant  par  un 
flylc  arqué  ou  montant,  à Rignute  obtus,  pref- 
que  glabre. 

Le  fruit  cft  une  goiifTc  oblorgue  , quelquefois 
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enmprimee  , quelquefois  cylindrique  Se  roueufe, 
5.:  qui  ne  contient  que  deux  b quatre  fcmcnccs. 

Ol'fcnathn. 

Les  £rt  font  fort  pou  diftinguccs  des  Vefccs  , 
le  calice  notant  aufli  grand  que  la  corolle,  & le 
ffigmare  vraiment  glabre  que  dans  un  petit  nonw 
bre  d'cfpècts.  La  confidérsiion  du  petit  nombre 
de  gr.itnc.'s  qur;  renferment  les  gouffes  effriroit  un 
meilleur  caiatHèrc  diflincUf,  li  quelques  Vcfccs 
ne  fe  trouvoient  dans  le  même  cas. 

H s ? E C E s. 

I.  Frs  aux  Lentilles  , En’um  Uns,  Lin.  Rnum 
peduncuUs  f'uhbtfîoris , Jcminibus  comprrjjis  con~ 
vtxis.  Lin.  Mil).  DicL  n®.  a.  5cop.  Catn.  ed.  a. 
n*.  900. 

Lens  vuf^tîris,  Bsuh.  Pin.  346.  Toernef.  39a 
fr/ts.  J.  H.I..  p,  317.  Fuchf.  p.  R59.  Kiv,  t.  35. 
Hall.  Hih’.  iV*.  4^1.  Lens  minvr.  Dod.  Pempt, 
516.  LeufilUs  communes, 

• l,cniilUà  à la  Reine  ou  petites  T.entilUs, 

P.  J.ens  major,  Bauh.  Pin.  346.  Tournef. 

Leux.  Dod.  Penipi,  516.  Lob.  le.  a.  p.  74. 

C'efl  une  plante  fort  anciennement  connue  par 
PuOge  que  I on  lait  de  Tes  fruits  dans  la  cuifme. 
.Sa  racine  pouRè  plufieurs  tiges  menues , angu- 
Icufes  , feuillécs  , Si.  hautes  d'environ  un  picti.  Ses 
feuilles  font  compofccs  de  dix  à douze  folioles 
oblongues  ou  lancéolées  , pevites  , un  peu  velues , 
iouvent  cmoblTécs  à leur  iommet , 51:  portées  fur 
un  pétiole  commun  qui  fc  termine  en  vrille.  Les 
pédoncules  font  grêles,  axillaires,  portent  deui 
ou  trois  fleurs  blanchâtres , dont  IVcendard  cfL 
large  « arrondi  , un  peu  raye  de  bleu.  Les  fruits 
font  de  petitts  gouHcs  comprimées,  preCque  rhom- 
boïdes , glabres,  contenant  deux  femcnces  orbt- 
culaircs,  comprimées,  légcremtnt  convexes, 
roufTeâtres , 5c  très  connues  tous  le  nom  de  Len^ 
tilles.  Cette  plante  cpmi  naturellen.cnt  dans  les 
Proûnccs  méridionales  de  la  France,  parud  les 
bleds,  dans  la  Suide,  la  Camiulc  , 5cc  On  U 
cultive  dans  les  champs,  les  jardins  potagers.  Q. 
( V.  V.  ) Kite  vlcnr  facilement  dans  les  terres  mai- 
gres , de  médiocre  qualité. 

Les  Lentilles  (t>tn  fort  employées  comme  ali- 
ment , mais  elles  font  un  peu  diHicilcs  à digérer. 
Neanmoins  elles  font  une  des  principales  nourri- 
tures des  Peuples  dans  plufteurs  rays  , 5c  pirticu- 
llèrcmcnt  dans  l'Archipel.  I!  pai  o'i  qu'on  les  efU- 
moit  beaucoup  autrefois  dans  la  Grèce  car  Athe- 
: née  dit , cnnimc  une  ma>ime  des  Sroïciens , que 
■ U Sage  firfoit  tout  bien  y S- ivi*il  affaifonnint  par’ 
faitemtnt  Us  Lentilles,  La  farine  de  Lentilles  oft 
une  des  quatre  farines  réfolutivcs.  Dans  beaucoup 
d'endroits,  le  Peuple  fait  ufage  d'une  décoé'tinn 
de  [cnrilles  pour  boidbn  dans  la  petite  vérole  v 
mais  il  ofl  très-vraUcmblable  que  cette  boHTon 
• ne  convient  point  dans  cette  circonflancc  , 5c 
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<]u’i]  efl  plus  h propos  de  lui  lubfHtucr  une  decoc- 
tion  de  racine  de  Scorlbnère  ou  de  Scabieufe. 

Q . Krs  tétrarprrme,  Fi.  Fr.  Frvam  tetrM}termum. 
î-in.  Frs'wm  pe<^unculis  fubbiforis , Jcmimhus  glo- 
iojîs  Lin.  Scop.  Carn.a.  n*.  yoi.  PoUich. 

F-l.  n“.  6ÏJ9.  Leers.  Hi.rb.  n®.  5S8. 

Victa  mtni}7ux , cum JUiijuis  ^labris.  Tourn.  397, 
Viaa  f.  cfiicca  m'tnimje  fpec'us  « cum JUitims 
hrts.  y.  B.  a.  p.  315,  L'racc^  mmor,  cum  fiUquis 
piemellis.  Rie.  Teir.  t.  35.  Vicia  minor  fegetutn  , 
cumfiLquispaucispabrU.  Morif.  HiR.  1 p.  64. 
Sec.  a.’t.  4.  f.  16.  vuia.  Hall.  Hdv.  n®.  413. 

Les  tiges  de  ceiie  plante  ibni  lotbies , très* 
grêles  , un  peu  angulcuiês  « rameufes , & s’élèvent 
)uli|u’à  un  pied  fk  demi.  Scs  feuilles  font  compo> 
lecs  de  huit  ou  neuf  folioles  afîez  longues,  lineai* 
rcs,  glabres,  portées  lurun  pi^tiole  commun  ter- 
mine en  vrille.  Les  pédoncules  font  axilialhrs  , 
filiformet,  & fouticnnem  une  couple  de  fleurs  fort 
petites , blanchâtres,  ou  d’un  bleu  très-pâle,  & 
dont  une  avorte  ordinairement , ce  epi  fart  que 
tres-fouvent  les  goufTes  font  folitaîres  fur  chaque 
pédoncule.  Ces  gouH'cs  font  glabres  , longues  de 
cinq  lignes,  un  peu  torulcuics,  de  contiennent 
communément  quatre  fcmcnces.  Cette  plante  eff 
commune  en  Kuropc  , dans  les  champs,  parmi  les 
bieds.  0.  ( V.  V.  ) 

3.  Ers  velu.  Fl.  Fr.  Ervum  hirfuium.  Lin. 
Ervum  pcdunculis  muUiforis  , fcmtiiibus  globojis 
binis.  Lin.  Poliieh.  Pal.  u^.  690.  Scop.  Carn.  ed.  a. 
n®.  901.  Leerj.  Herb.  r.*.  589. 

Vicia  fegetunt , cum  Jiliquis  plurimis  hÀrfuûs. 
Tourn.  397.  Hauh.  Pin.  345.  Vida parva  f^cracca 
tturîor  , cum  muhia  filiquis  hirj'uits.  ).  B.  1.  p.  31 5. 
Morif.  Sec.  a.  t.  4.  f.  15.  Craccct  alterum  genus. 

, Dod.  Pempt.  541.  Aracus  f,  crccca  mituma.  Lob. 
le.  1.  p.  76.  Cracca  minor,  Tabem.  le.  JO7,  Riv. 
Tctr  t.  53,  Vida.  Hall.Helv.  n®.  411. 

Cette  efpècc  a beaucoup  de  rapports  avec  la  pré- 
cédente, mais  clic  eR  moins  glabre  dans  prelque 
toutes  lés  parties.  Sa  tige  cO  haute  d’un  pied  ou 
davantage,  grêle,  rameufe,  angulcufè  & très- 
foiblp»  bes  tcuiiles  (ont  cotnpofees  de  douze  à 
quatorze  folioles  oblongucs  , prefquc  linéaires, 
aJfemes , obrufes  ou  tronqut^s  â leur  fbmmet 
avec  une  très-petite  pointe , Üc  leur  pétiole  com- 
mun fe  termine  par  une  vrille  rameufe.  Les  pédon- 
cules communs  (ont  axillaires,  Sc  portent  trois  ou 
quatre  fleurs  R»rt  petites , blancharresou  d‘un  bleu 
pâle.  Les  goufTes  (cnr  longues  de  trois  à quatre 
lignes , velues  , dirpermes  & pcndinies.  On  trouve 
cette  plante  en  Europe , dans  Icschamps  , & quel- 
quefois dans  les  haies  &:  les  bois  taillis.  Q.  (v.  v.) 

4.  Ers  de  Sologne  , £num  d'o.’oni.'n/r.  Lin, 
Ervum  pedunculis  jiihunifioris  f.orc  breviortbus  , 
foUorum  inferiorum  pcùoîis  acuminatis  ^ fvlioiis 
vbtufi.  N. 

Vida  minima  prcFCot  Parijienfium.  Tournef. 

^ 397.  Vida  pracox  verna  m;n/wd  Sohnienfis  , 
femine  kcxacJro.  Morif.  H.  Bi*f.  311.  Hift.  2., 
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p.  63.  Sec.  î.  t.  4.  f.  14.  PeJ^ina.  Raj.  HÜT.901, 
Vida  pedunculis  uni  vdbijloris  , peùolis  diphytUi 
brcvijfimi  drrhqfis.  Guett.  Siamp.  I.  p*135. 

Ccnc  plante  cft  velue  fur  toutes  lés  parties, 
cxceptcf«r  IcsgoufTes  dans  leur  maturité,  bes  tiges 
font  grêles , légèrement  anguleutés , rameulés  leu- 
Içmcnt  à leur  baie,  êc  hautes  de  lix  ou  iL-pt  pou- 
ces. 21  y en  a une  variété  dont  les  tiges  n’ont  que 
trois  pouces  de  h.ruteur  dans  leur  entier  déve- 
loppement. Los  feuilles  inférieures  font  courtes, 
compolVcs  de  deux  ou  quatre  folioles  cunéifor- 
mes, obrufes  & même  ichancrces  en  cœur  à leur 
fommet ,,  portées  fur  un  pétiole  commun  qui  (ê 
termine  par  une  petite  pointe  » les  feuilles  fupc- 
rieurcs  ont  leurs  folioles  lancéolées  , au  m ..ibre 
dufix,  toutes  oppolécs  , & lituccs  fur  un petiole 
commun  termine  en  une  vrille  courte.  Les  fleurs 
font  axillaires,  communément  folitaircs , rougeâ- 
tres, & prefquc  fclîilcs  , ou  cortees  fur  des  pi  don 
cules  plus  courts  qu  elles.  Leur  calice  cR  velu  bk 
un  peu  moins  long  que  la  corolle.  Le  Rylc  cR 
court,  Sc  barbu  en  dcfluus,  près  dn  Rigmace.  Les 
fruits  font  des  gouiTes  lancéolées,  un  peu  com- 
primées, prcfque  glabres,  non  pendantes,  fbli- 
taires,  longues  de  lépc  ou  huit  ligues,  & qui 
contiennent  fix  ou  fepe  fcmences.  On  trouve  cette 
plante  aux  environs  de  Paris,  6c  dans  la  bolognc. 
(v.yi)  Elle  fleurit  de  bonne  iftcurc. 

y.  Ers  à une  fleur.  Ervum  monanthos.  Lin, 
Ervum  pcduncuUs  uiiiflorit  anJlaiU  , /fipulta  alter^ 
nia  pinnatijida-ladniatis-  N. 

Lent  monanth9s.  Herm.  Lugdb.  560.  Ervum 
monanthos.  Lters^  Hcrh.  11®.  950.  AUion.  Fl.  Ped, 
n*.  laio. 

bes  tiges  font  menues,  fniblcs,  un  peu  angu- 
Icufes,  prefquc  glabres  , 6c  hautes  d’un  pied  ou 
quelquefois  un  peu  plus.  Ses  feuilles  font  compo- 
(ecs  de  (|u3(onc  ou  quinte  folioles  linéaires,  lon- 
gues de  lept  â neuf  lignes , obrufes  à leur  fommet 
avec  une  petite  pointe,  & portées  fur  un  pétiole 
commun  qui  fe  termine  par  une  vrille  irifidc  ou 
rameufe.  A la  bafe  de  chaque  feuille  on  trouve 
dcuxRipules  , dont  une  eR  fimplc  , linéaire-fubu* 
léc  , & l’autre  un  peu  plus  grande  cR  profonde- 
ment  pinn^tifide  , a découpures  en  alêne.  Les  pé- 
doncules font  axillaires;  longs  dcplusd’un  pouce  , 
uniflores,  termines  par  une  pointe  particulière. 
Les  fleurs  font  d’un  blanc  bleuâtre , ont  leur  calice 
plus  court  que  la  corolle  , 6c  leur  étendard  veiné. 
Cette  plante  croît  dans  l’Afie  RiilHenne , en  .Alle- 
magne aux  environs  d’Hcrborn  , 8c  dans  le  Comté 
deNtcc;  on  la  cultive  au  Jardin  du  Rot.  0.  (v.  v.) 
Les  couffes  font  glabres,  triljpermes  , longues  d un 
pouce. 

6.  Ers  crvîllier , Fl.  Fr.  Enum  trviîia.  Lin- 
Ervum  joliis  abrupte  pirnatis  mucrone  pano  ter* 
minatts  , gcrminibus  undato-plicatia , Uguminibua 
nodojis,  N. 

Ervum  verum.  Tournef.  398.  Orobus  fliquta 
arttcuîûtis  <,  femine  majore.  Bauh,  Pin.  346.  Orobut 
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/.  ervum  mullis.  J.  B.  i.  p.  jai.  Mochus  f.  licer 
fanvum.  Dod.  Pcmpc.  514.  Orobut  recepiut  ker~ 
hariorum.  Lob.  le.  1.  p.  71.  Morif,  Scç.  a.  t.  6, 
f.  I.  £r\um.  Cam.  epit.  ai).  Rtv,  t.  61.  Hatl. 
Hclv.  n*.  4^* 

Noiif  voyons  avec  étonnement  <juc  Linné 
ait  attribué  pour  cartâèrc  de  cette  cfpécc  dca 
feuilles  aîiées  avec  imoairc  { c’clf*à'dire  avec  une 
foliole  terminale  ) > ce  qui  n*a  nullement  lieu  , & 
eequ^on  ne  rencontre  jamais , foit  dans  les  autres 
efpèces  de  cc  genre , foie  dans  les  Vefees  , les 
GeObs  , les  Pois,  Sc  les  Orubes. 

Les  tiges  de  cette  plante  font  hautes  d*un  pied 
ou  un  peu  plus  , droites  , foiblcs,  angulcufes& 
trcs*rameulcs.  Ses  feuilles  font  longues  de  plus  de 
deux  pouces  , compofées  de  feUe  à vingt  folioles 
petites,  oblongucs  ou  linéaires  , glabres  , obtufes 
a leur  fommer.  I es  pédoncules  font  axillaires  , 
plus  courts  que  les  feuilles  , portent  deux  ou  trois 
fleurs  blanchâtres,  à étendard  légèrement  raye  de 
violer.  Les  goufles  font  longues  de  dix  lignes  , gla- 
bres , pendantes  , nnucufçs  , comme  articulées  , 
& contiennent  trots  ou  quatre  fèmences  arron- 
dies-anguteufes.  Cette  plante  croît  dans  les  champs 
en  France , en  Italie , & dans  le  Levant.  0.(v.  v.) 
La  farine  des  (bmcnccseO  réfolutivc  &:  maturarive. 
L’herbe  fournit  un  bon  fourrage  pour  lesbefliaux. 


F.RYTHRINE,  Erithrj\j4  ; genre  de 
plante  à fleurs  polyperalées  , de  la  famille  des  Lé- 
cumineufes,  qui  fe  rapproche  des  Dolics  & des 
Haricots  parles  rapport^,  & qui  comprend  des 
arbres  & des  arbufles  exotiques  dont  les  feuilles 
font  alternes  , communément  compofées  de  trois 
folioles  aflcz  (cmblabies  à celles  des  Haricots  , & 
dont  les  fleurs  terminales  ou  axillaires  font  re- 
marquables par  leur  étendard  lancéolé  8c  fort 
long. 

CARACTaitK  CCNÉniQUE. 

Chaque  fleur  offre  l ^ un  calice  monophylle  , 
tubuleux , court,  & dont  le  bord  eff  prefque  tron> 
que  ou  à deux  lobes  inégaux  j a^.  une  corolle  pa* 

ÎtiUonnacéc  , compoféc  d'un  étendard  fort  long  , 
ancéolé,  droit  ou  montant , & à bords  rabattus 

3ui  le  rendent  concave  en  fa  face  intérieure , de 
eux  aîlcs  prefque  ovales , fort  petites , à p^ine 
faillantes  hors  du  calice  , 8c  d’une  caréné  de  deux 
pièces , auffi  fort  petites , de  la  longueur  des  ailes. 
3**.  dix  étamines , dont  les  Rlamcns  inégaux  & 
réunis  en  une  gaine  dans  leur  partie  inferieure , 
font  prefque  aulTi  longs  que  l’étendard  , & por- 
tent des  anthères  droites  , comme  fagittées,  8c 
c|ui  s'engaînent  fur  leur  filament  \ 4“.  un  ovaire 
lupcricur , un  peu  pédicule  , fc  terminant  en  un 
ffylc  prefque  aulFi  long  que  les  étamines , a Rig- 
mate  fimple. 

Le  1. ait  eR  une  goufle  alongée  , acuminec,  en 
général  cylindrique  8c  noueufe  ou  renflée  aux  en< 
droits  des  femcnccs  , uniloculaire  , & qui  ren- 
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ferme  cinq  à douse  fcmences  eroîdes  ou  réni- 
formes. 

E s F I C I s. 

I.  EkTTlRtKt  de  Caroline,  Eryth  rina  kerhs^ 
cea.  Lin.  Erychrinj  /blut  ternatis  , « ^ulibut  Jinf 
plictffimis  frutuofo’^nnuis.  Lin.  Hor  t.  Cliff.  a <4. 
Milf.Dia.nM. 

Coral  Caroltnienjts , kaflato  folio.  Petiv.  H. 
Sicc.  Raj.  Hifl.  3,  App.  p,  143.0'='.  tf  û.DUl.Elih. 
107.  t.  90*  Coralîodendron  l tumiU  , fptca 

forum  JorigiJpma  , radict  crafiffimcu  Caiesb.  Car, 
1. 1.  49.  Cor^Uodendron  foliis  urnaftit  , cauU  Jim^ 
pliciflimo  inermi.  Trew.  Elirct.  i.  J'g. 

C’cR  l’efpcce  la  plus  petite  de  ce  genre  *,  8c 
quoique  vivace  par  fa  racine  , cl!  e perd  commu- 
nément fes  tiges  tous  les  ans , à la  manière  des 
plantes  herbacées.  Sa  racine  efl  gr  offe  , cubereufe , 
prelque  femblable  à celle  de  la  Br  yooc  ; /^lle  poufle 
plufieurs  tiges  hautes  d’un  pied  & d'  ;i  , cylin- 
driques , fimplei,  fenillées,  ds  la  grufibur  d’une 
plume  i écrire  , pleines  dr  cnoèllt , quelquefois 
pcrfiffantes.  Ses  feuilles  foni*  compofées  de  trois 
folioles  prefque  halLées  ou  comme  à trois  lobes, 

• celui  du  milieu  étant  pointu , b'jc  les  latéraux  arron- 
*dis.  Ces  folioles  font  glabres.,  vertes  en  defius 
fans  être  luifantes , un  peu  gUuques  endefibus, 
font  portées  fur  un  pétiole  conemun  Ibuvent  muni 
de  quelques  aiguillons  épars  , la  foliole  termi- 
nale , qui  cR  la  plus  grande , cR  écartée  des  deux 
autres  par  un  plus  grande  longueur  dans  fon  pé« 
tiole  propre.  Les  fleurs  naiiTr.-nt  en  épi  terminal  , 
droit,  pédoncule,  d’un  beau  rouge  defang,  & 
long  de  quatre  à fix  poucos.  Elles  font  grêles , 
longues  prefque  d’un  pouce  8c  demi , applaties  fur 
les  cAtéf  , portées  fur  des  pédoncules  propres  qui 
n’ont  qu’une  ligne  & demie  de  longueur , & qui 
naiiTcnt  trots  enfemble  par  faifccaux  épars  autour 
de  Taxe  de  l’épi.  Le  calice  eR  d’un  rouge  brun  & 
comme  tronque  en  fon  bord.  Cette  plante  croît 
dans  la  Caroline , la  Floride  , & au  MiRilIipi  : 
on  la  cultive  au  Jardin  du  Koi , où  elle  fleurit 
prefque  tous  les  ans  , mais  fans  donner  de  grai- 
nes. y a apparence  que  dans  fon 

lieu  natal , ectre  plante  n’eR  point  herbacée  , car 
Catesbi  dit  que  c’cR  un  arbriffeau  qui  s’élève  Je 
la  terre  k la  hauteur  de  cinq  ou  fix  pieds.  Ses  gouffes 
iunt  noueufes , contiennent  des  femcnces  ovoïdes , 
d’un  rouge  vif. 

a.  Krythrtm  des  Antilles  , Erythrina  eorallo^ 
dendron.  Erythrina  cault  arhorco  fubacuUato  , 
calyce  fubtrvncato  aquali  , fîaminibuj  corollam 
vix  irquantibüs*  N, 

Corallodcndron  triphyllum.  ^Âmcricanum  fpino- 
fum  , flore  ruberrimo.  Tournef.  661.  Siliqua  fyU 
veflris  fpinofa , arhor  Indiea.  Bauh.Pin.  40a.  Coral 
arhor.  Cluf.  HiR.  1.  p.  153.  & J.B.  I.p.  a.  p. 
41(J.  Arhufcüla  coralli.  Fcrr.  Flot.  p^jSl.  Coral 
arhor  Amertcana.  Commcl.  Hort.  l.  p.  an.  t^ 
loil.  Coral  arbor  non  fpinofa  ^ fore  îongiare 
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rnagis  elaupt»  Sloan.  Jam.  Hift.  *.  p.  38.  Tab.  178- 
f.  u&l.Raj.  Suppi.  Uenur.  ioL  Vulgaircaient 
^ois  intmorfelt  Arbre  de  toraiU 

É,  EaJem  ? feminibus  parùm  coceineis  | parlim 
nigris.  An  Tuinatntiibiu  Marcgrav. 

C’cft  un  arbre  qui  s’élève  à la  hauteur  de  neuf  à 
doute  pieds,  &:  d-.»nt  Taiped  cft  afiVt  agréable , 
fur-tout  lorô:|u*il  cft  charge  de  Oeurs.  Su»  tronc 
efl  ibuvent  garni  d’aigumons  courts  &:  épars , & 
fouvent  auHi  il  en  c(ï  entièrement  dépourvu.  Scs 
feuilles  font  alternes , pétiolécs  , compofecs  cha- 
cune de  trois  folioles  prclque  rliomboïdales , ver- 
tes , glabres , entières , un  peu  pointues , plus  1 
larges  vc^  leur  bafe,  èt  portées  fur  un  pétiole  1 
commun  c^elquefois  fans  piquam,  & quelquefois 
muni  en  dclTous  d^aiguillons  courts  & crochus.  La 
foliole  terminale  , qui  cfl  fur-tout  plus  grande, 
cfl  écartée  des  deux  autres,  Ton  pétiole  propre 
ayant  près  d'un  pouce  de  longueur.  A la  befe  des 
pétioles  propres , on  trouve  deux  glandes  feinies 
afîez  remarquables.  Les  fleurs  naiflbnr  avant  les 
feuilles,  £c  font  dilpollesau  fommcc  des  rameaux 
en  épis  pyramidaux  , longs  de  cinq  ou  fix  pouces  , 

& d’un  beau  rouge  de  corail.  Files  ont  à peu  près 
la  forme  decellcs  de  refpécc  ct-defTus.  Leur  calice 
cft  comme  tronqué  K à bord  régulier  i leur  éten- 
dard cft  fort  long,  étroit , à bords  rabattus  ou 
plies  Tun  far  l’autre  j les  étamines  font  coiutnu- 
nément  un  peu  moins  longues  que  letendard.  le  , 
fruit  cft  une  ggiini:  longue  de  cinq  ou  fix  pouces  , 
cylindrique  , nou:ufe  , acuminc-c  , glabre  , d un 
Ncrd  rougeâtre , ik  qui  contient  des  graines  ovoï- 
des , un  peu  dures  ^ luifames  , & d’un  beau  rouge. 
Cet  arbre  eff  commun  dans  les  Anrilles,  où  il 
fleurit  dans  les  mois  de  Février  8c  de  Mars,  Plu- 
mier dit  qu’on  en  fait  de  très-bonne*  haies  •,  il 
croît  promptement  ; fon  bois  cft  tendre  & blan- 
châtre on  le  multiplie  facilement  de  bouture.  Les 
individus  que  l’on  cultive  au  lardin  du  Roi  n’y 
donrent  point  de  fleurs.  Ib  • ( v.  v,  ) Je  n’ai  vu  que 
les  femences  ds  la  plante  f : elles  font  en  partie 
d'un  ^au  rouge  , & en  partie  très-noires , te  une 
fois  pms  gro.'iés  que  celles  de  VAbrus. 

3.  ErytkrîN£  des  Indes,  Krythrina  Jndiea. 
EryO  rina  caule  arboreo  ^culeato^  calyce  ohliquüto 
fpüthnfmmi  Idtcre  dik:fcente  y fiaminihus  coruîla 
Ivng-Q  d'us.  N. 

A/our.Voe.  Rhccd.  Mal.  6.  p.  13.  t.  7.  Geîata 
hitoren.  Rumph.  Amb.  1.  p.  13^.  t 76.  Conf. 
Erythrina  orientabs.  Murray.  Aâ.  Gott  8.p.  3Î* 
t.  I.  \ uîgairemcnt,  fjfrère  tmmor/r/;  le Alaro/i- 
^ue-mür:age. 

P.  Ftxdsm  fohix  vériegatis.  Cr/j/u  Rumph. 

Amb.  1.  r.  *34* 

Cette  cfpèce  cft  fortement  diflinguéc  de  la  pré- 
cédente par  la  forme  de  fes  fleurs , 6c  principale- 
ment par  le  caraâcre  de  leur  calice  \ caraélère 
dont  nous  nous  fommes  apurés  par  iVxamen  des 
échamilions  de  cei  arbre , qui  fc  trouveni  dans 
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l’Hcrbicr  de  Commerfon  , & en  conrultant  la 
deftription  qu’il  en  a faite. 

C’eh  un  arbre  d’une  grandeur  médiocre  , & 
dont  le  tronc  &:  fur-tout  les  rameaux  font  hétiflej 
d'aiguillons  courts  Sc^  épars.  Ses  feuilles  font  pc— 
tiolces,  compofecs  dc'truis.  foliohi  iarges , atron- 
dies-orales  ou  prefquc  en  coeur,  glabres  , & dont 
la  terminale  plus  grande  eft  écartée  des  deux  au- 
tres. On  o'jfirve  deux  glandes  fetliles  au  bas  des 
pétioles  propres.  Les  fleurs  font  dilpolées  l'ur  un 
tpi  droit,  long,  épais,  & d'un  beau  rouge  ue 
cora'ii.  Elles  font  pendantes  , ferrées , fort  nom* 
breufes , ( fouvent , félon  Conimerlbn  , plus  de 
cent  fur  le  même  épi  ) , & attachées  par  des  pédi- 
cules courts  , qui  parient  communeéiicnt  trois  cn- 
femble  d’un  même  point.  Ces  Heurs  ont  uncali.e 
monophyllc,  entier  , très-o’oiique , & qui  le  fer.d 
d’un  côté  comme  une  Ipathc  , un  étendard  ample  , 
canné  fur  le  dos  , & ftrié  longitudénalement  do 
chaqueetôcé  -,  les  ailes  & la  carène  un  peu  plus 
longues  que  le  calice  ; & les  étamines  plus  lon- 
gues que  l’étendard,  àfiiamens  connésdrns  leur 
moitié  inférieure.  Cet  arbre  croit  dans  les  Indes 
orientales  Tj . ( v.  /.  ) Rumphe  dit  quM  perd  les 
feuilles  torique  fes  fleurs  parolll'cnc  -,  depuis  la  fin 
de  Juillet  julqu'au  milieu  d’Août , il  efl  chargé 
de  belles  grappes  do  fleufs  rouges  qui  font  de  loin 
un  très-bel  cnét.  Les  Indiens  de  la  côte  de  Coro- 
mandel mettent  toujours  une  branche  de  cet  arbre 
dans  leur  maifon  , pour  leur  mariage. 

4.  Erythrine  créte-dc  coq  , Lryihrina  cri/la 
gain.  Lin.  Erythrina  fuUis  u-ritafis  : ptliulit  yùê.t- 
culcacis  glanJuIofts  , lauU  arboteo  inermi.  Lin. 
Mant.  99. 

Erythrina  ( laurifolia  ) foliis  icmatis  , foliolit 
lanctviatis.  Jacq.  Obf.  3.  p.  I.  t,  51.  Coral  arbur 
non  fpinofa  trtfulia  ylauri  JoIto.Vvtiv.blüi,  760. 
Raj.  5uppl.  DonJr.  îOy 

C’eft  un  arbre  fort  élevé  , & dont  le  tronc  c(l 
Ctns  piquans.  Scs  rameaux  font  ferrés.  Scs  fcn'dlc» 
font  compofecs  de  trois  folioles  ov  ale»  lancéolées  , 
entières  , glabres  , portées  fur  do  longs  pétioles  , 
muni»  fouvent  en  delVous  d’un  ou  deux  aigui.ions 
crochus.  Ces  pétioles  communs  ont  à la  baie  des 
pétioles  propres  latéraux  , deux  glandes  fclliles  , 
& deux  autres  glandes  fut  le  pétiole  propre  inter- 
médiaire. les  pédtnculcs  font  uniflorcs  , longs 
d’environ  un  pouce , nailfcnt  deux  ou  trois  cn.êm- 
ble  dans  les  aifl'cllcs  des  feuilles,  l.es  fleurs  font 
purpurines  i elles  ont  un  calice  campanule , labié  , 
à cinq  dents , félon  M.  lacquin  ; un  étendard  ovale 
ou  elliptique  , à bords  rapprochés  i djux  ailes  très- 
petites  , (lus  courtes  que  1a  calice  , ovaies-poin- 
tues,  & fans  onglets;  unecarênt  aiilii  longue  que 
l’cicndard , ferrée  contre  lui , coniprim.'e  JSc  poin- 
tue i dix  étamines  diadeîrhif|iies  , fl:  un  ovaire 
oblong , velu  , chargé  d’un  ftyle  en  alêne.  Cet 
arbre  croît  naturellement  au  Brefil,  Jp  . 

5.  LnïTKniK»  mono;'pci iiic  , Etyihrina  mo- 
nofperma.  Erythrina  cauU  arhurte  iticrmi  Joint 
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trrnatis  , hguminibus  compreffts  monofptrmis  pu- 
hej'ctntihus.  N. 

Arbor  JïUquofj  trifolia  indica  , flore  papiliona- 
ceo  y Jiliifua  grandi  ptlofa  unUam  fabam  conti- 
nente^ Rûj.  Hift.  1711.  PJjfûy  Rhecd.  Mil.  6. 

P-  ^9'  . 

Arbre  dVnviron  qulnie  pieds,  toujours  vcrd  , 
& duquel  découle  un  fuc  gommeux  ( ou  plutôt 
réfineux  ) , d’une  couleur  de  l'^ng.  Ses  rameaux 
l'onc  garnis  de  feuilles  alternes,  pétiolres,  ter- 
nces , à folioles  grandes,  épaifles,  arrondies 9 liflci 
en  dcfTüs,  nerveufesen  deiTous  avec  des  veines 
tranfverfales  & réticulées  entre  les  nervures.  La 
foliole  terminale  efl  écartée  des  deux  autres  , 8c 
cunéiforme  à la  baie  ) les  latérales  ont  leur  côté 
txtcricur  plus  large  que  1 intérieur,  & leur  pétiole 
propre  court  & épais.  Les  fleurs  font  rouges , 
un  peu  grandes  , dilpofées  en  grappe , 8c  ont  leurs 
pédoncules  propres  épars  ou  alternes,  & un  peu 
cotonneux.  Èlles  ont  un  calice  court , caApanulé , 
à cinq  dents  -,  deuxatles  un  peu  moins  longues  que 
Tctcndard  \ une  carène  plus  courte  que  les  ailes  , 
& des  étamines  diadelphiques.  Les  fruits  font  des 
oulTes  clliptiqucs*oblongucs , comprimées,  pu- 
cl'centes  , longues  de  quatre  à cinq  pouces , fur 
près  de  deux  pouces  de  largeur,  & qui  renferment 
chacune  une  feule  fcmcnce  arrondie , comprimée , 
lîtuée  à leur  ibmmct , comme  dans  les  fruits  du 
Myroxyloru  Cet  arbre  croit  naturellement  au 
Malabar  , dans  les  lieux  montagneux.  Jy.  {v.f  ) 

M,  de  .fulFiou  , qui  a bien  voulu  m’en  commu- 
niquer des  morceaux  pour  mon  Herbier , m’a  dit 
que  c’étoit  fur  cet  arbre  qu'on  recucilloit  parti- 
culfércmcnt  ce  qu’on  nomme  dans  le  commerce 
\à  fommedtiijiic  y que  l’on  lait  être  une  véritable 
réime.  L'n  effet,  la  plupart  des  rameaux  lêcs  de 
cet  arbre  qu’il  polsèdc , font  chargés  par  place  de 
grumeaux  réfmcux  qui  refTcmblont  beaucoup  à la 
gomme-laque  dont  il  s’agir.  Or,  fi  ces  grumeaux 
font  dus  au  fuc  gommeux  &:  couleur  du  fang  qui 
découle  de  cet  arbre  , félon  Rhécde  , tout  ce  que 
l'on  a dit  fur  l'origine  de  la  laque  n’eff  peut-être 
pas  fondé.  On  prétend  qu’elle  eu  moins  l'ouvrage 
de  la  nature  , que  celui  de  certaines  fourmis 
ailées,  qui  fiiçant  la  gomme  loriqu’elle  découle 
des  arbres  qui  la  produifenc , la  rendent  enfuite  fur 
les  branchages  des  mêmes  arbres , à peu  près 
pomme  les  abeilles  font  le  miel.  II  efl  vrai  que  les 
grumeaux  réüneux  de  notre  Erythrine  font  fort 
divifet,  & non  en  malTes pleines,  comme  les  mor- 
ceaux de  gomme  ou  de  réfinc- qui  découlent  des 
putres  arbres  qui  en  produilént.  Mais  que  les  four- 
mis aient  élaboré  ou  non  cette  fubRancc  que  nous 
prenons  pour  la  vraie  laque , il  paroit  toujours 
certain  qu’elle  efl  produite  par  l’arbre  dont  nous 
venons  Je  traiter. 

6.  Erythrink  équipétale , Erythrina  ifopetaîa. 
Erythrma  foUis  tematis  : foholis  ovatodanceola- 
tis , pecalh  unguiculaûs  îaftguudine  fuhaquali- 
kus*  N. 
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Erythrina,  Commerf.  Hcrb. 

Scs  rameaux  font  firmentcux , cylindriques, 
glabres , d’une  confidance  qui  paroit  ligneufe  -,  ils 
font  garnis  de  feuilles  alternes,  péniolccs,  ternées, 
à folioles  ovalcs-lancéoices , glabres , fcmblables 
à celles  de  l’eibèce  n'^.  4vmais  à pétioles  comnums 
plus  courts.  Les  grappes  font  axillaires , multi- 
flores , denfes , à peine  longues  de  trois  pouces. 
Les  pédoncules  propres  font  courts , naifTcnc  deux 
ou  trois  cnfèmblc  d'un  même  point.  Les  fleurs  font 
longues  d’un  pouce  8c  demi:  elles  ont  un  calice 
campanulé , glabre , d cinq  lobes  courts  un  peu 
inégaux  , 8c  muni  à fa  bafe  de  deux  écailles  oppo- 
fccs  , ovales , de  fort  petites  ^ un  étendard  Unceolé 
& à bords  pliés  ou  rapprochés , comftie  dans  les 
trois  premières  cfpéces  de  ce  genre  *,  deux  ailes 
onguiculées,  étroites-lancéolécs , 8c  prcfquc  aulTt 
longues  que  l'étendard  ; une  carene  pareillement 
onguiculée  & étroite  lancéolée , de  la  lurgucur 
des  ailes,  formée  de  deux  pièces  cohérentes-,  dix 
étamines , dont  les  filamens  font  réunis  en  une 
gaine  dans  les  deux  tiers  de  leur  longueur  ,*  & un 
ovaire  linéaire,  velu,  fc  terminant  en  un  flylc 
de  la  longueur  des  étamines,  a fligmate fimplo. 
Cette  plante  a été  trouvée  aux  environs  de  R^o- 
Janeiro , danslelfrélil , parM.  Commerfon.  (v./.) 

7.  F.rtthrinx  d goulTus  planes , Erythrina  pla- 
nijiliijua.  Lin.  Erythrina  j'eandens  , fûiiis  JimpU- 
cibus  oblongts  , racemis  longe  pedunculatis.  N. 

Corallodendron  folio  fingalari  oblongo  y Jiliqua 
plana,  Pluro.  Spec.  ai.  Burm.  Amer.  t.  lOi.  f.  I. 

Sa  racine  pouffe  des  tiges  nombreufes , menues, 
qui  grimpent  8c  fc  répandent  fur  les  arbres  & les 
arbriffeaux  voi/ins.  Ses  feuilles  font  alternes  , 
finiées  affez  prés  les  unes  des  autres , très-fimples , 
oblongucs  ou  lancéolées,  pointues,  nerveufes, 
d’un  beau  verd,  8c  portées  fur  des  pétioles  rcnHci 
aux  deux  bouts.  Les  pédoncules  font  latéraux , 
fort  grêles  , nuds , longs  d’un  pied  ou  davantage, 
portant  à leur  fummet  une  grappe  courte,  com- 

Eofee  de  fleurs  papilionnacécs  , d’un  rouge  écar- 
ite.Ces  fleurs  ont  l’étendard  fort  long,  cnüforme , 
mais  plié  en  deux  par  les  côtés.  Leurs  autres  pé- 
tales font  plus  courts.  Les  gouifes  font  long*jes 
d’un  demi-pied  , larges  de  fix  lignes  , compri- 
mées, un  peu  renflées  aux  endroits  dcsfcmences. 
Elles  contiennent  plufaeurs  femences  réntformes 
8c  blanchâtres.  Cette  plante  crofe  à Saint-Domin- 
gue , dans  les  bois , aux  environs  du  Port  de  Paix. 
Plumier, 

* Erythrina  ( Abyfpnica,  H.  R.  ) foUis  tematis 
latijpmis  caule  aculeato, 

ERYTHROXYLON  , ErythrOXYZQW  ; 
genre  de  plante  b fleurs  polypétalées , de  la  famille 
des  Nerpruns,  8c  qui  comprend  des  arbres  £c  des 
arbrilTeaux  exotiques  à feuilles  fimplcs  & alter- 
nes, à fleurs  latérales,  très-fouvent  fafciculécs, 
& dont  les  plus  petits  rameaux  Ibnc  comprimés 
à leur  Ibmmet» 

Caractiri 
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'Caractiri  ginxriqui. 

Chaque  fleur  offre  i*.  un  calice  moRophytle, 
turbiné  , petit , perfiftanc  y Sc  i cinq  découpures 
pointues  ; a*,  cinq  pétales  ovales-oblongs , plus 

frandi  que  le  calice , ouverts , & munis  chacun 
leur  bafe  d’une  petite  écaille  échancrée;  3*«  dix 
étamines  , dont  les  hlamens  réunis  par  une  mem« 
brane  à leur  bafe , & de  la  longueur  de  la  co- 
rolle^ portent  des  anthères  arrondies;  4*.  un 
ovaire  fiipérleur  I ovale,  chargé  de  trois  Ifyles 
ouverts  , à ffigmates  un  peu  épais  & obtus. 

Le  fi^it  cfV  une  baie  oblongue  ou  ovale-coni- 
que, prirmarique  , uniloculaire  , Sc  qui  contient 
un  noyau  oblong  & légèrement  anguleux. 

E s P ■ C E s. 

I.  Ertthroxylon  du  Pérou,  ErythroxyUn 
eocfl.  Ærylkroxylon  foliis  ovatis  acatis  fubtnluKA' 
tts  , ramuUs  crebrk  tuberculojîs.  N. 

Aîyrio  Jïmilts  Indica^  fruâu  racemojo.  Oauh. 
Pin.  469*  Cocd.  Cluf.  Exot.  p.  177.  & 340.  Hcr* 
nand.  Mex.  p.  ^01,  Eryihroxylon,  JufT.  Hcrb  Per. 
MIT.  & le. 

C’efl  un  arbrÜTeau  fort  rameux , &:  qui  ne 
a’eleve  qu’à  trois  ou  quatre  pieds  de  hauteur.  Ses 
rameaux  font  alternes , redrefTés , 6c  les  plus  petits 
font  abondamment  tuberculeux  dans  toute  leur 
longueur.  Ses  feuilles  font  alternes  , ovales-poin- 
tues , entières  , glabres  , molles  , marquées  la 
plupart  de  crois  lignes  longitudinales,  conver-> 
entes  par  leurs  extrémités  , 6c  qui  ne  (ont  que 
es  imprelTioni  forméesparl’applicationdes  bords 
des  feuilles  l’une  fur  raucre  aans  leur  jeuneiTe. 
Cea  feuilles  font  longues  d’un  poucé’&  demi, 
fur  près  d’un  pouce  de  largeur  , 8c  font  portées 
fur  des  pétioles  courts.  Les  fleurs  font  petites , 
latérales  , nombreulcs  , 8c  dirpol'ccs  furjes  tuber, 
cules  écailleux  des  petits  rameaux.  Les  pédoncules 
font  fimples  , n'ont  qu’une  ligne  & demie  dclon- 
gueur , 8c  naifTcnt  deux  ou  trois  enfemble  fur 
chaque  tubercule.  La  iruâihcation  eft  en  tout 
comme  dans  le  caraâère  générique , les  fruits  font 
rouges  dans  leur  maturité. 

Le  Cocë  f félon  l’obrervation  de  M.  Jofeph  de 
Judleu , vient  abondamment  dans  la  Province  de 
los-  Yungas  auPérou  ; il  fournit  tous  les  ans  pour  7 
à 8o0»000  piaifret  de  feuilles  que  l’on  diRribue 
dans  toutes  le  mines  du  pays  aux  Indiens  qui  en 
font  l'exploitation.  Ces  Indiens  ne  réfiRent  aux 
travaux  pénibles  de  cette  exploitation , qu’en  mé« 
chant  continuellement  ces  feuilles  avec  les  cen* 
dres  de  Quinoa  , lequel  cR  une  efpcce  de  Cheno^ 
podium  (Fcw.  Per.  Obf.  3.  t.  lO.  ) qui  croît  8c 
que  l'on  cultive  dans  le  pays.  » {v-f.  in  A. 

a.  Erythroxti.ok  de  Carthagène,  Erytkro- 
xylon  aieoîëUtm,  Lin.  Erytkroxylon  JbUis  ovatis 
obtufîs  fuhtrilinêatis.  N. 

Êrythroxyîon  ( \arthaffmenfe  ) foliis  obovatis. 
Jacq.  Amer.  134.  f.  87.  f.  I.  An  Erythroxyîon 
Botaniqus.  TonulL 
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foliis  eILpùcis  Uneit  binis  lohgitudinûlthus  fub* 
fUJ  y fajcieulis  forum  fparfis*  orown.  lam.  178* 
I.  14.  f.  3. 

Arbrilfeau  de  douze  pieds , garni  dans  toute  fa 
longueur  de  rameaux  nombreux  , diffus,  reV^tua 
d’une  écorce  d’un  brun  foncé.  Son  bois  eft  foJide  , 
d'un  brun  rouRcâtre  ou  jaunâtre.  Ses  feuilles  feoe 
alternes,  ovales,  obtufei,  quelquefois  échtnerées 
k leur  fommet , entières , liffes  , vertes  en  defTus, 
8c  jaunâtres  ou  rouHcitres  en  deHbus  avec  trois 
lignes  longitudinales  convergentes  à leurs  extré- 
mités, mais  qui  manquent  quelquefois  ; elles  fone 
pétiulées,  8c  ont  un  pouce  8c  demi  de  longueur. 
Les  fleurs  (imc  tres-nombreufe-s,  blanches,  ont 
prcfque  un  dcmi-pouce  de  diamètre , couvrent 
fouventen  entier  les  petits  rameaux  « & répandent 
une  odeur  agréable  qui  approche  de  celle  de  la 
Jonquille.  Les  pédoncules lonc  nnîRores , courts, 
ramaâVs  ou  rafciculcs  fur  les  rameaux.  Le  fruit  cil 
mou  , rouge  , plein  d'un  fuc  de  même  couleur  : 
M.  iacquin  penfe  qu’aucun  animal  ne  s'en  nourrit. 
Cet  arbre  croît  aux  environs  de  Carthagène , 
dans  les  fables  des  bords  de  la  mer.  . 

3.  Ertthroxvlon  de  la  Havane,  ErytAroxy- 
Ion  Havanenfe.  Lin.  Erytkroxylon  foliis  ovaüs^ 
Lin.  Jacq.  Amer.  t 87.  f. 

Arbriifeau  de  trois  pieds , & qui  a le  port  du 
précédent.  Scs  feuilles  font  ovales , un  peu  poin- 
tues , ( M.  Jocquin  les  dit  obtufes , 8:  les  repré- 
fente  pointues)  , entières,  8c  dépourvues  de 
lignes  longitudinales  ca  leur  face  inférieure.  Les 
fruits  font  d’une  couleur  orangée.  Cet  arbrilToati 
croit  à la  Havane  , fur  les  rochers  maritimes. 

. La  feuille  repréfentee  par  M.  Jacquin  , appco* 
che  beaucoup  par  fa  forme  des  feuilles  de  l*£ry« 
throxylon  coca  ( efpècc  I.  ) ; mais  elle  n'eR  point 
marquée  de  lignes , comme  le  font  en  général 
celles  du  Coca  donc  U s'agit. 

4.  Erytkroxylon  à feuilles  d’Argan  , Ery 
throxylon  Jtdtroxyloldes,  Erythroxyîon  foÜis  ova* 
tO’oblongts  obtujtufculis  , tamis  feabns  apiee  cem* 
prcjjts  y peduneulis  fubtrrnis  axillaribus,  N. 

Eoelùina,  Comroerf.  &Ic.  Conf.  Arbor  Indica 
pruni  fylvefiris  folio  > comi  maris  fruâu  longiore  y 
érc.  Pluk.  Amalth.  tl,  8 /ancaiumnigrum.  Ibid, 
p.  187.  t.  44a.  f.  3. 

Arbriffeau  d'environ  quinze  pieds,  dont  les 
rameaux  font  d’un  gris  noirirre  , cylindriques  , 
8c  très-raboteux  par  quantité  de  tubercules  dont 
ils  font  chargés.  Les  plus  petits  rameaux  font 
comprimés  vers  leur  fommet,  Regarnis  de  queU 
ques  écailles  amplcxicaulcs , concaves,  & poin- 
tues. Scs  feuilles  Ibnt  alternes  , pétiolées  , ovales- 
oblongues,  un  peu  obtufes , entières , glabres  , 
8c  ont  un  pouce  & demi  de  longueur , fur  une 
largeur  de  neuf  ou  dix  lignes.  Les  pédoncules  font 
uniflores , axillaires , longs  de  trois  ou  quatre 
lignes,  8c  difpofcs  deux  ou  trois  enfemble  par 
petits  faifeeaux.  Les  fleurs  font  blanches , & ont 
tous  les  caraâè^  de  ce  genre.  Cet  arbriiTeau  0 
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trouve  dant  Hile  de  Bourbon  par  M.  Com- 
incribn.  ^ le  feuillage  &: 

)*aipcô  d*un  Sidsroxyîon^  Je  le  crois  fort  dtOcrent 
des  deuxelpèces  ci^dellu»;  mais  comme  je  ne  les 
ai  point  vues , je  n*cn  puis  alTigner  toutes  les 
diftércnces, 

5.  Erythboxylok  ï feuilles  de  Laurier  , Ery^ 

throxylon  Laurtjolium,  Eryfhroxyfon  foUis  ovato^ 
lanceoliiûs  » ramuUs  J'tfuamis  amplexicauUbus  acu- 
tis  concavis  N. 

RofîLzr.a.  Conimerf.  Herh.jin  mali  folio  fubtus 
albicante  y arhor  bjccifira  > Itgno  duriffimo  , fifc. 
bioan.  Jam.  HïR.  i.  p.  98.  1. 106. f.  z.  Kaj.  Suppl. 
Dendr.  61. 

ArbrilTeau  qui  s’élève  en  arbre  b la  hauteur  de 
dix-huit  à vingt  pieds , 8c  dont  la  tiga  acquiert  la 
grolTcur  de  la  cuiHe  de  l'homme.  Ses  rameaux  font 
alternes  » cylindrioues , blancs  , glabres , roides 
& les  plus  petits  unnt  un  peu  comprimés  à leur 
fommet.  Ils  font  garnis  d^ccailles  cparfes^am* 
plexicaulcs,  pointues,  courtes,  & concaves.  Les 
fouilles  font  alternes , ovalcs-Ianccolées  , un  peu 
émoudées  à leur  Commet,  entières  , laurifermes, 
très-glabres,  pétioles  courts.  Elles  font  Ion* 
gue$  de  crois  è quatre  pouces,  fur  prcfque  deux 
pouces  de  largeur.  Les  fleurs  font-  blanches  , vien» 
oent  latéralement  vers  le  fomtnet  des  petits  ra- 
racaux , & font  difpofccs  cioq  i dix  enfemblc  par 
faifeeaux,  tefquelles  naident  dans  l’atdelle  des 
écaUics  dont  on  vient  do  parler.  Les  pédoncules 
propres  font  longs  de  qtuerc  lignes.  La  fruâifica- 
tion  efl  comme  dans  le  csraâcre  générique.  Cet 
arbrideau  a été  obfcrvé  a fille  de  France  par 
M.  CoromerfoD.  T>.  (v.f.  ) La  figure  citée  de 
bloanc  rendalTcx  bien  la  forme  de  lès  feuilles.  Il 
en  .exido  une  variété  b feuilles  un  pou  plus  lon- 
gues & moins  larges  , laquelle  cil  difiLtcme  do 
rcfpècc  qui  fuit, 

6.  Erttiiroxtlon  àfeuilles longues,  Eryihrc^ 
xylan  hngifolium,  Erythrorylon  foliis  oblongii  , 
glabris  integerrimis  , peJuncuüs  J'uhJhlilariis.  N; 

Cet  arbridhau  diffère  du  précédent  par  fes  feuilles 
plus 'étroites  & plus  longues , par  lus  écaiUes  de 
fes  rameaux  k peine  apparentes , & par  fes  fleurs 
le  plus  Couvent  folitaires-  Ses  rameaux  font  un  peu 
comprimes  à leur  (bmmet,  Ses  feuilles  font  alter* 
nés,  pétiolêos , oblongues , entières , glabres  des 
deux  côtés  , luifantes  & comme  roudéétres  en 
dedous.  Les  pédoncules  font  uoiflores  , longs  pref- 
ue  de  quatre  lignes , naidène  près  du  Ibmmcc 
es  ptits  rameaux.  Cette  efpèce  croît  h rifle 
de  France,  & y. a été  oblêrvce  par  MM.  Com- 
tnerfon  & Sonnerat.  T)  A)  ^ fruÛificatron  a 
en  tout  U caraâère  de  ce  genre.  Scs  rameaux  ne 
ibnt  point  blancs  comme  dansfeCpèce  qui  précède. 

7.  Erythroxyiok  stfeuilles  de  Buis , Erythro-^ 

xyhn  huxifolium.  Erytkroxylon  foliis  obovatis  in^ 
tegtnimis  , nrrvo  media  Jupra  eUvato  , pedun- 
€klis  azillanhus  brevibiu  folitariis  bûji  articuU-' 
sis,  N..  ^ 
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t.  Idem  ? foliis  ovalibus  fupernk  tueidss. 

Cette  efpèce  paroîc  conftitucr  un  arbude  d’un 
afpeâ  agréable.  ,>es  rameaux  font  grêles  , de  cou- 
leur brune , fouillés  & un  peu  comprimés  dana 
leur  partie  fupcricurc , avec  des  tubercules  fail- 
hns  , & des  cicatrices  dcmi  ctrculaircs  produites 
par  la  chûte  des  écailles.  Ses  feuilles  font  petites , 
nombreufbs,  alternes,  peu  écartées  les  unes  des 
autres , & adVr  femblaDles  pour  la  forme  & la. 
grandeur  â celles  du  Buis  a bordures  (efpèce 
n«.  3.  ) Elles  font  ovoides  ou  ovales- obtufes , très- 
entières  , pétiolécs , glabres  de  s deux  côtés , d’une 
couleur  claire  prefquc  glauque  en  dedous , & re- 
marquables en  ce  que  leur  nerv  ure  moyenne  fait 
une  faillie  tranchante  en  leur  furface  fupérieure. 
Les  pédoncules  font  uniflures  , axillaires  , foUtai- 
res , articulés  fur  un  tubercule  turbiné  , & nVnc 
que  deux  ou  trois  lignes  de  longueur.  M.  Com- 
merfon  a trouvé  cet  arbude  dans  rifle  de  Mada- 
galcar.  fj . ( v. /.  ) I!  y en  a encore  trouve  unr 
autre  du  même  genre  , 8c  qui  en  paroU  fi  voUirv 
par  fes  caraélèrcs  efTenticIs,  que  nous  n’avons  pas 
ofcle  mentionner  comme  une  cfpcce  particulière, 
( cVff  laplanccâ);  néanmoins  fes  feuilles  font 
on  peu  plus  grandes , fimplement  ovales  ('ans  être 
obtufev,  plus  luifantes  endedus,  moins  claires 
de  nullement  glauques  en  dcHous,  . ( v./I  ) 

8.  Erythroxyi.on  k feuilles  de  Millepertuis  , 
Erythroxflon  hypericifolium.  Erythroxylon  foliis 
ohovatis  ohrujis  emarginatis  y ramuUs  comprejjis 
punciatO'fcabris  , peduncuUs  capilljceis  unifioris 
folitariis  oxilhiribus.  N. 

Venelia.  Commerf.  Herb.  &Ic.  Le  Bois  d^kuilcy 
k Bois  Je  Dames,  * 

C’ed  un  arbre  de  moyenne  grandeur  , d*un 
afped  agréable , & qui  redemble  prcfquVnrière- 
menc  au  .S]p/r<ra  hypericifaUa  parfonfeuillage.il 
ed  fort  ramifié , & fèa  rameaux  tous  abondam- 
ment feuilles  , font  feabres  ou  raboteux  par  beau- 
coup de  points  tuberculeux  épars  fur  leur  fuper- 
ficie.  Les  plus  petits  rameaux  font  applatis  dans 
toute  leur  longueur , ce  qui  cd  très- remarquable. 
I.  es  feuilles  font  petites,  alternes,  fortnombreu- 
fes , rapprochées  les  unes  des  autres , pécralées  , 
ovoïdes  , obtufes , très-fouvenc  échancrées  à leur 
fommet , très-glabres , & d’une  couleur  pâle  en 
dedous.  Elles  n’onc  communément  qucfix  ou  fepe 
lignes  de  longueur  , & font  quelquefois  beaucoup 
plus  petites.  Les  pédoncules  font  capillaires  , longs 
de  f;x  ou  fept  lignes,  axillaires,  folitaires,  & 
uni  dores.  Les  fleurs  font  petites,  blanches , d’une 
odeur  agréable;  elles  ont  ud  petit  calice  mono- 
phylle  i cinq  dents  ; cinq  pétales  oblongs  munis 
d’une  écaille  cchancrée  h leur  bafe  ; dix  étamine» 
de  1a  longueur  de  la  corolle;  & un  ovaire  chargé 
de  trois  flyles.  On  trouve  cette  plante  aux  lOes 
de  France  & de  Bourbon.  Mous  en  avons  reça 
des  morceaux  de  M.  Sonnera^  éenousenavont 
v*u  quantité  dans  l’Herbier  dc-M.  Conunerfon.  fj  • 
/•) 


Digitized  by  Coogic 


ESP 

ESCALONE  m^iüoïde  , EscazONTA  myr- 
tillotdes.  Lin.  F.  Suppl,  ai.  & 156. 

ArbrilTeau  très-glabre,  i rameaux  uniflorcs. 
Ces  rameaux  font  garnis  de  feuilles  alternes,  rap> 
procliées  les  unes  des  autres , ouvertes  , lingui- 
formes , ftnemeot  dentées  à leur  fomiuet , très- 
glabres  , portées  fur  des  pétioles  très-couru.  l.a 
tlcur  efl  droite  , terminale. 

La  fleur  conlifle  i”.  en  un  calice  fupérieur  , 
snonophyllc,  plane , à cinq  dents  , & pcrliOant} 
a*,  en  cinq  pétales  lingulés  , diflans  , plus  grands 
que  le  calice  3^.  en  cinq  étamines  , dont  les  fila- 
mens  linéaires  , de  la  longueur  du  calice , portent 
des  anthères  vacillantes  ^ 4^.  en  un  ovaire  infé- 
rieur, hémilphérique  , chargé  d*un  fVyle  de  fa  lon- 
gueur, à fligmate  en  tète. 

Le  fruit  cÂ  une  baie  arronAe  , couronnée  par 
le  calice , biloculaire , & qui  contient  des  femen- 
ces  petites  & nombreufes. 

On  trouve  cette  plante  dans  l'Amérique  méri- 
dionale i elle  noircit  par  la  defUcation.  . 

ESPECE  ( Spbcies  ) ; en  Botanique  comme 
en  Zoologie  , refpèce  cB  conflituce  néceflaire- 
rement  par  l*enfemble  des  individus  femblables, 
qui  fe  perpétuent  les  mêmes  par  la  reproduâion. 
J'entends  femblables  dans  les  qualités  elTenticlIes 
â Vtfpice , car  les  individus  qu'elle  comprend 
offrent  fouvent  des  différences  accidenccUes  qui 
donnent  lieu  aux  variércs , Sc  quelquefois  pré- 
fement  des  difTércnces  rextiellcs,qui  appartiennent 
néanmoins  à la  même  efpècei^  comme  le  Chanvre 
mile  8c.  le  chanvre  femelle,  donc  cous  les  individus 
confVrtucnc  Vefpèce  de  notre  Chanvre  cultivé  ou 
commun.  Ainfi  , fans  la  reproduâion  confiante 
des  individus  femblables,  U ne  peut  pas  cxiBer  de 
véritable  efptce.  C'eff  pourquoi  Ton  a eu  tort  de 
qualifier  à'efpiecs  les  diverfes  fortes  de  minéraux 
que  l’on  a obfervcs. 

D'après  cette  confidcratlon , l'on  ne  faurolt 
difeonvenir  que  les  efpèces  ne  foient  vraiment  dans 
la  nature  ; mais  aulli , c'cfl-U  où  fe  réduifent 
toutes  les  diffinâions  qu'elle  avoue.  Car  , dans 
les  deux  règnes  des  êtres  vivans , tous  les  grouppes 
particuliers  d'efpèces  auxquels  nous  donnons  les 
noms  de  genres,  de  familles,  d'ordres  & de 
chfTcs,  font  des  difHnâions  parfaitement  anih- 
cîellct;  diffinâions  à la  vérité  infiniment  utiles  ^ 
l'entretien  8c  aux  progrès  de  nos  connoifTances  en 
ce  genre,  mais  donc  l'origine  ne  doit  jamais  être 
méconnue. 

S'il  t'eff  trouvé  des  Auteurs  qui  ont  douté  de 
l'exiffence  même  des  rfpices  dans  la  nature , c'cfl 
fans  doute  parce  qu'ils  ont  donné  le  nom  à*efpècc , 
comme  font  encore  quantité  de  BotanifVcs  moder- 
nes, à de  fimplct  variétés,  & qu'en  conféquence  ils 
ont  eu  occafion  de  voir  s'évanouir  la  plupart  des 
diOinâions  qu'ils  avoient  admifes.  ** 

En  effet  , comme  nous  l'avons  déjà  dit , au  lieu 
de  chercher  i difUnguer  les  efpècc4  par  des  çarac* 
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tères  tranchant , toujours  confirmés  par  la  conf- 
tance  dans  la  reproduâion , 8c  fans  jamais  em- 
ployer le  plus  ou  le  moins  , prcfque  tous  les  Bo- 
taniftes  à préfenr  multiplient  infiniment  les  fj'picct 
aux  dépens  de  leurs  variétés;  ils  ne  connoiffenc 
plus  de  bortics  à ce  defir  de  créer  de  nouveaux 
êtres*,  1a  moindre  nuance  dans  la  grandeur,  dans 
la  couleur  ou  dans  la  confifiance  de  deux  indivi- 
dus , leur  fufht  pour  former  deux  efpèces  parti- 
culières.  Ils  ne  font  pas  attention  que  les  femences 
d'une  même  plante  norcccs  dans  deux  endroits 
différens  , expofées  8c  cultivées  dans  des  circonf- 
tances  totit-à-fait  contraires , produiront  nécefTai- 
rement , au  bouc  de  quelques  années , deux  plantes 
qui  diBcrcronc  beaucoup,  principalement  par  leur 
afpcô  ; de  forte  que  l'une  pourra  être  vtgoureulé , 
fucculcnce,  d'un  verd  plus  foncé,  plus  garnie 
dans  toutes  fes  parties , &:c.  tandis  que  l'autre 
fera  maigre,  dure  , moins  élevée  , moins  droite , 
moins  verte  , plus  chargée  de  poils , & moins  gar- 
nie de  feuilles  ou  de  fleurs.  Mais  ce  fera  toujours 
du  plus  ou  du  moins , 8c  les  caraâères  ne  feront 
point  vraiment  tranchans.  Cependant , fl  l'on  fait 
de  ces  deux  plantes  deux  efpèces  différentes  , 8c 
u’on  les  place  comme  telles  dans  le  catalogue 
es  efpèces  de  leur  genre,  que  deviendra  la  Bota- 
nique fondée  fur  de  pareils  principes  * quel  chaos  ! 
8c  comment  pourra*t-on  le  rcconnoîtrc  T...  Nous 
verrons  continuellement  naître  &:  difparottre  tour 
à tour  des  milliers  d'efpèces  qui  jetteront  la  con- 
fufion  dans  nos  connoifTances , & rendront  nos 
travaux  beaucoup  plus  pénibles , fans  que  nous 
puifTions  en  recueidir  aucun  fruit*  Fl.  Fr.  Difc» 
prél.  XXV/, 

Dans  la  détermination  des  efpèces , on  doit  avoir 
fouvent  moins  d'égard  à la  grandeur  des  différent 
ces  que  préfentent  les  individus  qne  l'on  exa- 
mine , qu'à  la  conTervation  confiante  de  ces  diffé- 
rences après  les  reproduâions  par  graines.  C’cfl 
un  fiiit  Qont  je  me  fuis  aifurc  , qui  cil  que  deux 
efpèces  conflamment  difUnâcs  par  la  reproduâion, 
offrent  quelquefois  moins  de  différences  entre  elles, 
qu’on  n'en  trouve  dans  deux  variétés  d'une  même 
cfpècc.  On  fait  qu'il  y a peu  d'efpèces  de  plantes 
auffi  différentes  encre  elles,  que  le  Sureau  commun 
( Sumbucus  nigra  ) , & le  Sureau  ladnié;  cepen- 
dant celui-ci  n'eft  qu'une  variété  dn  Sureau  com- 
mun , car  fes  graines  le  reproduifem  , oc  celles  du 
premier  produifent  quelquefois  (plus  rarement 
néanmoins)  le  Sureau  lacinié.  Il  en  eflde  même 
de  l'Aune  commun  {Betula  alnus'i  8c  de  l'Aune 
lacinié  ; de  TErable  plane  ( Acer  platanoUes  ) & 
de  l'Erable  lacinié  & crépu.  A ces  exemples  , j'en 
pourrois  ajouter  beaucoup  d’autres  qui  prouvent 
tout  que  ce  n'cfl  point  toujours  la  grandeur  de  la 
différence  remarquée  encre  deux  plantes  , qui  doit 
guider  dans  la  détermination  des  dtfiinâions  fpé- 
eifiquet , mais  la  conlèrvation  confiante  de  ces. 
différences  dans  les  reproduâions.  Il  en  rcfulre  que 
U décerminatiQD  U plus  certaine  des  efpèces  qui 
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cTciflent  dîna  lei  ^ircs  rr/ana , fera  foujours  le 
tVuit  de  robf.Tvation  , & non  celui  de  la  fimple 
opinion  du  Nuuiraliflc. 

Les  eff  è>:ts  énne  dans  la  nifurc  , &:  non  Ici 
genres  , il  en  rél'ulte  t|u'ellct  intérefTent  le  plus 
diredement  Bc  le  plus  fortement  les  liotanilk’s  \ 
au!n  leurs  travaux  tendent-ils  principalcmcm  ?i 
les  déterminer  & à en  alTjrcr  la  cunnoifTancc  *.  il 
en  réfliltc  encore  que  Vctablifilmunt  des  genres 
n’a  dil  oa  ne  doit  avoir  d’autri  objet  que  de  fici- 
H:er  la  connoifTince  tics  eîptces  de  leurs  rap- 
ports naturtls,  cette  connoiùinccftani  ce  qu’il  y 
a Je  plus  certain  , de  nioins  variable  8c  de  plus 
utile  dans  1a  ilotanlqi.c. 

tXAIÉ,  DirAJUCATVS.  On  dît  que  les 
figes  d’une  plan^.’  font  csulces  , lorfque  du  collet 
de  U racine  pirtcnt  plulU'itrs  tiges  trcs-rcartcci , 
formant  prerque  des  angics  obtus  cnrr’ellcs  ; ou 
plus  cemmunemeut  lorlquc  ces  tiges  Te  divîTent 
en  ram'.'aux  tres  ouverts , s’écartant  d’une  ma- 
nicre  in  *çulièrc,  prclqu’à  angle  droit  , comme 
dans  il  Scabioulc  nuritime,  le  Vclarofftcinil,  dcc. 

^AMÎNfc,  ( îryfA/iTJV);  eVrt  Tans  contredit 
l’une  des  parties  les  plus  cflcnriellcs  de  la  fleur  ^ 
& par  confrqucnr  les  plus  importantes  delà  fruc- 
tificatinn.  Ln  effet,  cette  partie  confHtue  l'un 
des  deux  oi*ganes  fexuels  au  moyendelquels  s'opère 
principtlcmcnt  & généralement  la  reproduâlon 
d»s  vc^étaux  ; on  ta  regarde  avec  raifun  comme 
la  partie  male  des  ffeurs , parce  que  la  pouiUcre 
que  laiffe  échapper  fbn  anthère,  a la  propriété 
de  féconder  le  plflil  (qui  en  cft  la  partie  femelle)  » 
d®  vivilîcr  les  embryons  quil  renferme  , & de 
lut  faire  proJuin»  des  graines  propres  à multiplier 
ik  Pcrpctut  r la  plante. 

On  diffi'’guc  communémentdans  IV.'/tfnme  deux 
pâmes  i fa  voir , le  filament  & l’anthére;  mais 
cette  dernière  feule  fait  l'cffcnce  de  Vétamhte^ 
cirle  filament  qui  ne  fert  qu’à  la  foutenir  , n’cft 
pas  indifpcnCbîc  , fr  n’a  pas  en  effet  toujours  lieu. 

I e filament  ou  filet  ( fii.zmfruum')  efi  une  efpècc 
de  fuppon  délicat  , plus  ou  moins  alot^é  , 8c  qui 
porte  le  (bmmet  ou  l’anthère  qui  conltitue  I’cm- 
mine,  Oam  un  trvs-grand  nombre  de  fleurs , il 
partilt  étrc#incpr*ïtiiicV»on  de  leur  corolle. 

î-’ar.thére  {.'iTit'iera)  eft  une  petite  bourfe.ou  un 
fachet  particulier  , à une  ou  plus  fouvem  à deux 
loges  diffinclcs , de  figure  arrondie  , ou  orale,  ou 
aîongée  , 8c  qui  renferme  une  poudre  fine , co- 
lorée , de  nirurc  rchncufe , qu’on  nomme  pouf- 
Itère  fécondante.  Fuyrp  les  art.  Fipur  , Fécon- 
l>^TTO\  , FitAMENS,  AnTH^RB,  & PoUSSIÈRE 
rEroNP.vNir, 

l.e%  étamines  étant  conjointement  avec  le  pifiil 
les  parties  les  plus  efientîeîles  de  la  fleur,  & les 
organes  deflinés  particulièrement  à la  reproduc- 
tion des  vég''taux  , font  par  cette  raifon  les  par- 
ties des  plantes  les  plus  générales  , & celles  dont’ 
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j la  confîdération  offre  le  plus  d’univcrfalîié.  Ces 
I parties  l’emportent  effet  par  leur  univerialité 
fur  le  calice  de  là  corolle  j car  la  fleur  peut  fe  ren- 
I contrer  t^ns  calice  & fans  corolle , au  lieu  qu’elle 
ne  peut  exiffer  fans  la  prcfcncc  ou  des  étamtnes  ou 
du  piffil.  Nous  ferons  voir  au  mot  Ffrur^  que 
cciirqifi  eff  lout-à-falt  pleine  , n'eff  qu’une  monf- 
truonic  qui  ne  fait  point  exception  à notre  prin- 
cipe. 

Il  réfuîte  de  ce  que  les  étamines  ainfi  que  le 
pifftl  font  les  parties  des  végétaux  qui  offrent  le 
plus  d’univerlàlité  , il  en  rél'ulte , dis  je  , qu’un 
iyffcme  de  Uotsnique  fonde-  fur  la  confîdération 
de  ccfc  parties  , doit  avoir  néceffaircment  l’avan-  • 
fige  fur  un  fyilême  quelconque  (je  ne  dis  point 
fur  une  méthode)  qui  emploie  la  confidmtion 
de  toute  autre  partie  de»  tleurs  C’eft  en  effet  cc 
qui  a lieu  pour  le  fyffème  de  l.inné,  rciattvemcnc 
à l’umverlûlitc  des  parties  qui  en  Ibnt  le  fonde- 
ment. Mais  Linné  n’.i  pas  tiré , contme  on  Vji  pré- 
tendu , tout  l’avantage  qu^l  pouvoit  obtenir  de 
: la  coniideration  des  erammes  : U a porté  trop  par- 
ticulièrccnent  fon  attention  fur  le  nombre  de  ces 
i parties  dans  les  fleurs  » fk  malheureufement  il  a 
. trop  négligé  leur  inlèrrion  , confidératlon  qui  U>« 
auroit  iourni  des  coupes  générales  plus  certaines 
, 6:  plus  niturclles  que  celles  qu'il  a faites;  en  un 
i mot  , des  coupes  qui  auroicnc  été  beaucoup  plus 
; favorables  à la  conlervation  des  rappitts , fans 
nuire  à U facilité  danv  l’ufage  du  fyffémc.  F.r» 
effet,  les  faruillex  natiifelle»  ne  pi-éfemcnt  point 
ou  piofque  point  d'iirégularité  à l’égard  de  ce 
principe  , comme  l’a  obicrvé  M.  de  Jullieu;  tandis 
qu’fllcs  en  offrent  in!':ni.neni  relativement  air 
nombre  des  étamine' , dont  la  confîdération  em- 
ployée pour  les  principale*  divifions  d un  ordre 
général,  rompt  tous  les  rappruchemens  capables 
de  faire  connoître  les  rapports  naturels , & forme 
par-tout  les  affemblages  les  plus  difparates. 

Ce  qu’il  y a d étonnant , c’eft  que  Linné  , dans 
la  compofition  de  fon  fyffême , ayant  négligé  , 
l’importante  confidératlon  de  l’attache  des  étand- 
nes,  n'a  pas  même  fait  mention  de  cette  attache 
dans  la  deferiptiou  des  parties  d«  la  fruélification 
de  la  plupart  de  fes  genres  de  plante.  Ft  comme 
le  plus  grand  nombre  des  Hocaniffes  qui  ont  écrit 
depuis  lui , ont  eu  grand  foin  de  le  copier  en  tou: , 
le  caraélére  important  dont  nous  parlons,  eff 
prefque  toujours  oublié  dans  les  genres  nouveaux 
qu’ils  publient  journellement , cc  qui  retarde  beau- 
coup nos  connoilfanccs  dans  l’étude  des  rapports 
naturels  des  plantes.  Auffl  tant  qu’on  ne  fera  que 
compter  desé/ctmmci  & compofer  des  noms,  la 
Hotanique,  cette  belle  partie  de  l’Hiff.  naturelle  , 
fera  expofée  aux  reproches  qu’on  lui  a faits  dans 
noire  fièclc , de  n’étre  qu’un  art  de  nomencla- 
ture, immerrfe  dans  fon  objet.  Voyei  RAfPORT 

NATURSl.*^ 

I.  infertion  ou  l’attache  des  étamines  doit  être 
d'iffingucc  ea  trois  fortes  principales  * favoir  y 


Digifized  by  Google 


ETE 

!•.  ceHe  <jwî  fe  fait  fou*  Je  piftil , c^e(V-î«dir«  80 
réceptacle  même  du  piftil  ( Stttrmna  hypu^na. 
iufl’.  ) \ 1^.  celle  qui  fe  fait  autour  du  piftil , c*eft- 
â'dire  fur  le  calice  ou  iur  la  corolle  ( Scamina 
perigyna.  JulT.  ) \ 3*.  celle  qui*  le  fait  fur  le  pifUl 
même,  c’off*à-^re  ou  fur  l’ovaire  ou  fur  le  Ayle ^ 
{SkiffUna  epigyna*  JuA*..) 

On  peut  remarquer  d’abord  que  la  première 
fiprte  d infertiofi  a rarement  lieu  dans  les  fleurs 
monopéralces.,  ceibice  que  la  fécondé  lônc  pré* 
iente  deux  ious  divifions  remarquables  relative* 
ment  à l’atcacbe  mètne  du  calice  ou  de  1a  corolle 
qui  (è  trouve  le  fupportdes  étamines  , carcc  fup- 
porc  peut  lui-même  être  attaché  ou  fous  le  pilhl , 
ou  iur  le  pinil  ; en6n  que  la  croiftème  forte  ell  U 
moins  commune  ^ c’eA-à'dire  la  moins  employée 
par  la  nature.  Ces  diverA^  lorres  de  confidcTâticnss 
font , comme  on  lait,  ici  principaux  fondement 
du  ryTtême  de  M/Glcditch  & de  la  méthode  do 
M.  de  JulTicu. 

Si  pour  l'établiHcmenc  des  divifions  générales 
d’un  ordre  en  Botanique  , la  confidtiration  du  nom- 
bre des  étamines  ne  doit  p.as  £trc  employée, comme 
nous  venons  de  le  dire , il  n’enen:  certaistement  pis 
de  même  pou;  la  connoiîTanccdcs  plantes  en  par* 
ticulicr  y & même  en  général  pour  la  difUnêUon 
des  genres.  En  cftot , on  ne  peut  bien  faire  con- 
noître  une  plante  qu’en  dccriranc  avec  prccifion 
con>feulGmcnc  ce  t^u’il  importe  de  remarquer  dans 
Ton  port , mais  encore  toutes  les  particularités 
elTenticUes  de  fa  frucUfication.  Or,  il  cft évident 
que  parmi  ces  particularités  , le  nombre  des  éta- 
mines n’eft  pas  la  moins  importante  àconnoîirei 
que  ce  nombre  offre  communément  un  excellent 
caraÔcrc  qui  doit  fixer  l’attention  de  l'Obfcrvateur, 
& qu’il  elrcSèntiel  de  ne  le  jamais  négliger  dans 
une  dcTcription.  II  faut  dire  la  meme  choie  à 
l’égard  de  la  proportion  des  eramines  entre  elles, 
ou  conddérécs  relativement  aux  autres  parties  de 
la  fleur  ; à (egard  de  leur  forme  particulière  , de 
leur  liberté,  ou  de  leur  degré  de  cohérence  entre 
elles  , fuit  par  leurs  fiJamens  , foie  par  leurs  an- 
thères i à l’égard  de  leur  réunion  avec  le  pifUt 
dans  la  même  fleur , ou  de  leur  féparation  du 

fiflil  dans  des  fleurs  differentes , &c.  êèc.  Enfin  , 
on  doit  Icntir  que  les  eramines  étant  des  parties 
de  la  plus  grande  univerfaiité  dans  les  plantes, 
& fort  variées  fous  quantité  d’afpeâs , doivent 
offrir  au  iiotanifle  un  des  plus  sîîrs  Sc  des  princi- 
paux moyens  de  faire  connoître  les  plantes , & de 
difiinguer  les  genres  qu’on  aura  établis  dans  cette 
vue. 

Pour  la  citation  des  principaux  caraâcrcs  qui 
fc  tirent  de  la  confdératiop  des  étamines  , voye{ 
les  art.  Antu?riv,  >'uament&  Description. 

^ FTFVnARn  PAVITtON  (P'KJCTirvM)  i 
c’efi  le  rom  qti'on  donne  au  pétale  füpéricür  des 
feurs  papilionnacées.  Ce  pétale  communément 
pigi  large  ou  plus  grand  que  les  autres,  cft  pilé  en 
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do«  «PâM  , plus  OU  moins  retevé  ou  étendu  » 
s’attache  par  un  onglet  au  bord  fupericur  du  ré- 
ceptacle, dk  recouvre  les  autres  pétales  avant 
l’cpanouifTcment  de  la  fleur.  Il  cfl  fort  long  dans 
l'Er)’ibrinc  , fort  court  dans  rAnagke,  irt’s-hrgç 
dans  les  Pois  les  Gefies , de  ordinaiiemcnt  rayé 
dans  1^5  Bt g fonts. 

ÉTHULTF. , ErjrirzTA  ; genre  de  plante  à 
fleurs  compofïes-floJcülcufe*,  de  la  divifion  des 
Corymbifcrcs  , qci  femble  fc  rapprocher  des  Ta», 
naifies  di:  des  Armoifbs  par  fes  rapports  , & qui 
comprend  dos  herbes  &:  des  arbufles  exotiques  à 
feuihes  le  plufi  fouvent  a’cerncs,  & h fleurs  fuit  ter- 
minales , Icît  latérales  , ayant  réceptacle  nud , 
dcproduilhnt  des  fcmenccs  dépourvues  d aigrette. 

C/tRACTBRa  CeNEltlQUI. 

- La  fleur  a ur  calioc  commun  arrondi , le  plut 
fouvent  embriqué  , & forme  de  foHtijes  lancéolées 
ou  ovaJes-pointucs , nombreulés  , de  un  peu  iné* 
gales  : elle  cfl  compoféc  de  fleurons  totis  berma- 
phrodites,  inhindibuliformes  , quinquefides , po» 
lès  fur  un  réceptacle  nud  & convexe. 

Le  fruit  coniifle  en  plufieurs  petues  fémcncet 
: nues , tétragènes  ou  pentagones  , dépourvues  d’ax* 
grecre  , à i'oromec  tronqué  , garni  d’un  rebord 
droit  un  peu  failUnr. 

E s P I c s s. 

1 . Et  H U LT  B coniioïde , Btkulia  conyiaïdrs.  Lin. 
Ethulia  Jûliis  o^'oto-lanceolotis  ferratis  , jîoribus 
panièuhîo-cnrymhafiè.  N. 

EthuVa  fftinbin  panreuloris*  Lin.  Fil.  Dec.  I, 

[ p.  1 . 1. 1 . CdnY{o/dfs  Ægvpria , virgæ  aurea  folio  , 

I flore  dilate  hianthino.  Vaill.  Cat.  MA*.  Conyioi~ 
des.  Lipp.  Mff.  n**.  ÎI7.  Kahiria.  Forsk.  Ægypr. 
ijî- n*98. 

St  tige  eft  haute  de  trois  ou  quatre  pieds  , cy- 
lindrique, flriée , pubefeente , & un  peu  rameufe. 
Ses  feuilles  font  alternes,  ovales-Unceolées , poin- 
tues , rérréciet  en  pétiole  vers  leur  bafe,  un  peu 
den'ées,  légèrement  pubefcehtes,  Bc  longuet  de 
trois  à quatre  pouces , fur  environ  un  pouce  Bc 
demi  de  largeur.  Les  pédoncules  font  puoefeens  , 
naiffenr  au  fommet  des  rameaux  en  corymbet 
compofés,  médiocres  fit  felTiles.  Les  fleurs  Ibnt 
petiies,  hcmifphcriques , flofccileufes , fit  d'une 
couleur  bleuâtre  ou  un  peu  violette.  Le  calice 
- Commun  eff  embriqué  d’écailles  lancéolées,  un 
peu  velues , membr.ineiifbs  fur  les  bords.  Les  fleu- 
rons font  hermaphrodites,  ipfundibuüformcs  , 2 
cube  très-grêle  , à limbe  un  peu  campanule  fit 
quinquefide.  Les  femenccs  font  pentagones,  un 
peu  concaves  ou  creufés  en  dciTus;  le  réceptacle 
cfl  nud  & convexe.  Cette  plante,  fclontlppi^ 
croît  fur  le  bord  du  NI! , aux  environs  de  RofettCr 

O-  C , 

Etruiib  lïodiflorc  , Ethulia  fpargonopSora, 
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Jân.  Ethulia  fôtiis  ovato-^lanctoîclit  fuhdentatis  ) 
fioribut  axillarihus  fffJU^bus  offgregÆlis.  N. 

Spixrgsnophoros  virgir  aureti  fitlio  , floribus  è 
foliorum  alla  abJ'tjue  ptUiculis.  VailK  Aft.  1719. 
p.  309.  Lf  Porte'banJeau.  Conf,  Macuerus  mas. 
^uniph.  Amb.  6-p.  1^3.  t.  58.  f.  a. 

Sa  racine  eft  6brcu(c,  & paroîi  être  annuelle  i 
«De  poulTc  une  tige  herbacée,  Icgcremcnt  tlriéc , 
feuillce,  6c  haute  d'un  pied  à un  pied  & demi. 
Ses  feuilles  font  alternes , ovalcj-lahccolccs,  légè- 
rement dentées,  fort  rétrécies  en  pétiole  vers  leur 
bafe  , prefque  glabres  , & longucsdc  deint  à trois 
pouces  , fur  un  pouce  ou  un  peu  plus  de  largeur. 
Les  fleurs  font  axillaires,  ftlTilcs  , & ramafiees 
environ  trois  cnfcmble  dans  chaque  ainellc.  Leur 
calice  commun  cft  pref^uc  coibriqué,  cotnpofé 
d'écaîDcs  ovalcs-acuminces , concaves , & arides 
x>u  un  peu  fearioufes.  Les  (cnionccs  (ont  grdlcs 
à leur  tafe , curbinées  6c  tctraguncs  dans  leur 
partie  fupéricure , & ont  à leur  Ibmmei  un  bord 
élevé , blanc^  que  VaiDanr  compare  à un  bandeau. 
Cette  plante  croît  dans  les  Indes  orientales.  {v,f. 
in  h.  luff".  ) La  plante  citée  de  Rumphe  , qui  n'eft 
peut-être  pas  de  ce  genre  , lui  reflemble  beaucoup 
par  Ton  porc  $ mais  (es  feuilles  ont  des  dents  trop 
profondes  , & Rumphe  attribue  à fa  plante  une 
grandeur  qui  remporte  de  beaucoup  fur  celle  de 
YEthulie  dontnous  venons  de  traiter. 

3»  Ethume  divergente , éivaricata* 

I-in.  Ethulia  foUis  linearirua  dentaris  decurrenti- 
hua  , peduncuUs  oppo/irifuiùa  unifions  , cauU  dha- 
ricato.  Lin.  Mant.  no.  & 57a.  Burm.  Fl.  Ind. 
176.  r.  ç8.  f.  I. 

Chry/anthfmum  panum  ramofijjïmum , mrm- 
hranaceo  caule  Madarajpatanum,  iMuk.  Alm.  lOI. 
t.  160.  f.  5. 

Petite  plante  haute  de  trois  ou  quatre  pouces  , 
dont  les  tiges  font  tres-rameufes,  étalées,  allées, 
a rameaux  divties  & divergens.  Ses  feuiDes  (ont 
alternes , bnéalrcs-lancéolces , dentrea  6c  décur- 
rentes.  Kilcs  ont  à peine  une  ligne  6c  demie  de 
largeur.  Les  pédoncules  font  unirlores,  terminaux 
& latéraux.  Les  fleurs  font  prclque  globujeufes; 
elles  ont  leur  calice  hémifphérique,  glabre, cm- 
briqué  d*ccailles  lancéolées  , acuminées  ou  fini» 
plcroent  pointues  , fearieufes  fur  les  bords , Sc  h 
pointe  liclie  i ces  ccaillcs  ont  une  raie  fur  lour  dos. 
On  trouve  cette  plante  fur  la  cote  de  Malabar  6c 
fur  celle  de  Coromandel , dans  les  champs.  Q. 
(v./.)  Linné  en  cite  pourfynonyme  le  Chryfun- 
themumBcngaîenfc  angujhfulium  pujtlîum  ^fummo 
taule  ramojurn  de  Pluknet,  ( t.  li.  f.  4 ),  dont 
les  feuilles  ne  paroifTent  pas  décurrentes , & qui 
femble  avoir  des  fleurs  radiées, 

4-  Etkulie  cotonneufè , Ethulia  tomentofa.  Lin. 
Ethulia  fujfruticoju  , foliis  linearibus  integern^ 
mis  tomentofîs.  Lin.  Mant.  IIO. 

Sous-arbrifTeau  dont  les  tiges  font  rameufis  6c 
ftrîées.  Ses  feuilles  font  alternes  , fcfjilcs  , lan- 
^épléçs-Jinéairts  J irès-emUrcSj  bl^hitres  , finp- 
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SBeat  cotonneufes^  & fcmblablet  i celles  de  la 
Lavande  par  leur  afpea.  Les  calices  font  termi- 
naux , fedilcs  , Uches  , comme  feuilles.  Ce  fous- 
arbrifteau  croît  à la  Chine. 

ï.  Ethulii  à feuilles  oppofées,  EihuUa  biden- 
eis.  Lin.  Ethulia  racemulta  ficundis  , calycibut 
fubquinquefloris , faliis  lanceolatis  oppofitis.  Lin. 
Mant.  IJO. 

Sa  tige  eft  droite  , herbacée  ^ branchue , hexa- 
gône.  Ses  feuilles  font  oppofées,  un  pcupécio- 
Ices  , lancéolées , dentées , glabres , trjnerves.  I«s 
grappes  , au  nombre  de ‘deux  ou  de  quatre,  ter- 
minent la  tige  6c  les  rameaux,  (ont  branchuei , 
portent  en  leur  côte  fupérieur  des  fleurs  feflilcs  , 
alternes,  étroites,  jaunes,  à cinq  fleurons , 6c 
munis  en  dedbusdVnc  bradée  en  alâne.  Ces  fleurs 
font  petites  comme  dans  le  MilUria , mais  étroi- 
tes. Les  femenccs  font  oblongues , liRcs , gsr- 
nies  de  quelques  (Irics.  Cette*  pbnre  cralt  dans 
l’Inde.  O. 

ETIOLEMENT  (des  pT.antcs);  altération  par- 
liculicre  qu'éprouvent  les  plantes  qui  font  privées 
de  la  quantité  de  lumière  nécelfaire  à leur  végé- 
tation. 

On  fait  que  les  plantes  étiolées  font  plus  foi- 
bles  , plus  grêles , plus  élancées  , & toujours 
moins  colorées  que  les  individus  de  la  même  efpcce 
qui  vivent  dans  des  lieux  fuffîfàmmcnt  expofés  i 
la  lumière.  Lorlque  des  plantes  font  fort  fcrrcei 
les  unes  contre  les  autres  , on  s’apperçoic  que  les 
moins  grandes  principalement  languiffenr,  qu’elles 
prennent  un  port  effilé  qui  ne  leur  cil  point  natu- 
rel , &;  qu’elles  s’inclinent  vers  les  endroits  les 
moins  ferrés  & vers  les  clpaces  vuides  qui  fe  trou- 
vent les  moins  éloignés  d’elles.  On  dit  communé- 
ment alors  que  ces  plantes  (ont  en  quelque  forte 
étouffées  , qu’elles  manquent  d’air , 8c  que  c’eft 
pour  chercher  l’air  qu'elles  s’inclinent  &: s’élancent 
vers  les  vuides  ou  les  jours  qui  les  avoifinent.  Mais 
on  fe  trompe  ; ce  n’eff  point  l’air  qui  leur  manque , 
ni  qu'elles  cherchent  parrieuHèrement  *,  c’eft  affu- 
rément  la  lumière  qui  eft  néceffiifc  à leur  végé- 
tation , & qui  parolt  être  d’ailleurs  la  caufè  effen- 
riellc  de  la  formation  de  leur  principe  colorant. 
Peut-être  que  la  privation  de  lumière  dont  il 
s’agit , fufpend  en  partie  dan^  ces  plantes  la  tranf> 
piration  qu’elles  éprouvent  dans  d’autres  circonf- 
tances,&  occafionne  en  même  temps  une  humidité 
environnante  qui  leur  eft  nuHikle  \ mais  quand 
même  on  trouveroit  le  moyen  de  remédier  à ces 
deux  inconvéniens  , il  y a malgré  cela  grande 
apparence  que  le  défaut  de  lumière  (uffifantc  fub- 
fiftanc,  les  plantes  ^ui  feroient  dans  ce  ças  , (è- 
roient  toujours  criolces  & languiflantes. 

Le  Céleri  , la  Chicorée  8c  les  Laitues  que  l’on 
fait  blanchir  pour  les  avoir  plus  tendres  & d’une 
faveur  plus  douce  , eft  un  étiolement  artî5ciel  que 
Ton  produit  en  privant  de  luwièrp  par  des  moyens 
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connut',  cei  plantes  ou  celles  de  leurs  parties  dont 
OQ  reut  faire  ufage. 

ÉTOILÉS  ( poils  ) , Piîi  fieîlatî.  On  dît  que 
les  puils  font  étoilés  , lorfqu’ils  font  firaples  , 8c 
que  t réunis  pluficurs  enfemble  vers  leur  bafe  , 
îis  divergent  ou  s'éloignent  tous  de  leur  point 
commun  dlnferTion,  en  formant  des  étoiles.  Les 
Alyllès , les  Crocons , &c.  ont  des  poils  étoilés^ 


CUCLÉ  I grappes,  EüCLEA  rocemo/ù.  Lin. 

Veg.  ed.  13.  p.  747.  de  Lin.  F.  Suppl,  p.  67. 
de  4x8. 

Padus  fbîiis  fubrotundis  , fiuSu  racemofo^ 
Burim  Afr.  138.  Tah.  84.  f.  l. 

Eadem  ? foUis  minoribus  undulatijjimîs.  ^ • 

C'efiun  arbriifeau  decinqou  fu  pieds , rameux , 
toujours  verd  ^ glabre  en  toutes  Tes  parties  , qui 
approche  en  quelque  forte  d'un  Olivier  par  Ion 
feuillage  , dr  qui  paroît  pouvoir  fe  rapporter  à la 
famille  des  Nerpruns  par  fes  rapports.  Ses  feuilles 
font  alternes  ^ ovales>«blon^aes , obculés  , en- 
tières , glabres  des  deux  côtes  ^ veineufes  en  deP 
fus,  & portées  fur  des  pctiolei fort'  courts:  elles 
ont  à peine  un  pouce  8c  demi  de  longueur , fur 
une  largeur  d'environ  Icpt  lignes.  I^es  fleurs  naïf* 
fentfur  des  grappes  axillaires , 'penchées  ou  pen* 
dantes,  longues  d'un  pouce  & demi  , fouvent 
nues , quelquefois  munies  de  quelques  bradées 
oblongues  beaucoup  plus  petites  que  les  feuilles. 
Les  pédoncules  propres  font  longs  de  trois  lignes  i 
8c  la  plupart  alternes  ou  épars.  Toutes  les  ^eurs 
font  unifexuelles  dit  dioïques,  c'ell’à>dtre  d'une 
feule  forte  fur  chaque  individu. 

Chaque  fleur  mâle  a i**.  un  calice  fort  petit  de 
a cinq  dents cinq  pétales  ovales,  fefîiles,  peu 
ouverts,  plus  grands  que  le  calice;  3*.  quinxe 
étamines  non  failiantes  hors  de  la  fleur,  & dont 
les  hlamens  fort  courts , portent  des  anthères 
oblongues  , droites , de  pointues. 

Chaque  fleur  femelle  a i^.  un  calice  di:  une  co- 
rolle comme  la  fleur  male  ; a**,  un  ovaire  fupc- 
rieur,  ovoïde , charge  de  deux  f^yles  ,à  fUgmatet 
obtus  6c  à quatre  dents. 

Le  fruit  cf^  une  baie  ovale , bilociilaire,  de  qui 
contient,  une  feule  fcmence  dans  chaque  loge. 

Cet  arbrifTeau  croit  dans  l'Afriqug,  au  Cap  de 
Bunne-Efpçrancc , & nous  a été  communique  par 
]kl.  donneras.  Il  tious  en  a communiqué 

aulTi  une  vari-'ec  à feuilles  plus  petites,  moins 
coriaces,  fort  ondulées  , dic  d'un  verd  plus  clair. 
Ses  grappes  de  fleurs  font  une  fois  plus  petites, 
le  bois  des  rameaux  efl  gri(àcre>  noueux  , rabo- 
teux. ( V.  yi  ) 


EVÉ  delaCuiane,  UVEA  Guiûntojîs*  hxAA, 
Cuian.  p.  lO'?.  c.  39. 

Plante  de  la  famille  des  Rubiacées,  qui  paroît 
fir  rapprocher  beaucoup  du  Carapichc  de  des  Ta- 
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pogomes  par  fes  rapports.  Oefl  un  arbrifTeau  de 
fept  à huit  pieds , dont  le  tronc  a environ  un  pouce 
8c  demi' de  diamètre.  Il  eft  garni  dès  le  bas  de 
branches  rameufes  , noueufes , oppofées  dt  tétra'- 
gônes  ; CCS  branches  8c  ces  rameaux  naiflent  à 
Oeux  oir  tro'is  lignes  au-defTus  des  aiffeilcs  des 
feuilles.  Les  feuilles  fontoppofées , orale»>lancéo- 
léc5  , acuminccs,  entières,  glabres,  lifles,  ver- 
tes , & à pétioles  courts.  Les  Ripulcs  font  inter- 
médiaires, courtes,  pointues  & caduques.  Les 
fleurs  font  ramaffées  en  têtes  , pcdonculées , oppo- 
fées,  Htuées  latcralcmt-nt  un  peu  au*defTus  de 
raKTelle  des  feuilles.  Chaque  tète  eft  enveloppée 
par  une  collerette  d?  quatre  folioles  ovalet-poin* 
tues  , dont  deux  extérieures  plus  larges , ont  leur 
pointe  un  peu  recoupée  en  dehors.  Én  détachant 
ou  écartant  ces  folioles,  on  trouve  fix  ou  fept 

rullertcs  lohgucs , pcintues , qui  entourent  huit 
dix  fleurs. 

Chaque  fleur  al®,  un  calice  monophylle  , tui> 
biné , petit , évafé  è Ton  orifice , Sc  h quatre  dents  ; 
2*.  une  corolle  monopétale  J infundiuultformc,  ) 
tube  long,  grêle,  attache  fur  l’ovairc  autour 
d'undifquc  , 8c  à limbe  partagé  en  quatre  petits 
lobes  pointus;  3®.  quatre  étamines  enfermées 
dans  le  fubc  de  la  cnroîle  , arrachées  au  bas  de 
ce  tube  , dr^dont  les  filamens  très-courts , portent 
des  anthères  linéaires  ; 4®.  un  ovaire  inférieur  , 
couronné  d'un  difoiic  , duquel  s'élève  un  Ryle 
court , à fligmare  a deux  lames. 

Le  fruit  n'tft  pas  connu.  Ccc  arbriflbau  croie 
dans  les  forêts  de  la  Guianc  , 8c  fleurit  au  mois 
de  Novembre.  21  efr  nommé  £vr'par  les  GaJibis. 

F.UFRAISE,  EüphraSXA  ; genre  de  plante 
à fleurs  monopotalêcs  , de  la  divilion  des  Perfon^ 
nées, qui  a des  rapports  avec  jes  Cocrétes,  les 
Pédiculaires,  les  Mélampires , & qui  comprend 
des  herbésà  feuilles fimples,  la  plupart  oppofées, 
& è fleurs  axillaires  remarquables  par  leurs  an- 
thères inférieures  , épineufes  à l'extrémité  de  leur» 
lobes. 

CaAACTKRI  CtNlRlQUV. 

La  fleur  a 1®.  un  calice  monophylle  , cylindri- 
que , perfiflant , & à quatre  découpures  inégales: 
2®.  une  corolle  monopérale , labiée  , à tube  de  la 
longueur  du  calice,  6c  à limbe  compofe  d'une 
lèvre  fupérieiire  concave , 5c  d‘unc  lèvee  inférieur» 
à trois  divifions  ouvertes  , obtulês,  quelquefois 
échancrccs  ; 3®.  quatre  étamines  didynamiques  ^ 
dont  les  fllamcns  porrent  des  anthères  I deux 
lobes , ces  lobes , fur-rnut  ceux  des  deux  anthère»' 
inférieures , étant  terminés  par  une  pmnie  en 
épine  ; 4®.  un  ovaire  fupérieur,  ovale  , chargé  d'uix 
fryle  de  la  longueur  des  étamines,  à fHgmate  un 
peu  globuleux  «S^^rus. 

Le  fruit  eff  uric  capfulo  ovale  oblongue,  bilo- 
culaire  , biv^ve  , & qui  contient  dans  chaqu» 
luge  plufiours  l'emeoces  fort  petites- 
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EiricEi. 

I.  Eufreise  oflîeinile  , Eufkrt/îa  officinalxs, 
Lin.  Euphrafta  foUis  ovaüs  lîntaiis  argutc  denta~ 
1,1.  Lin.  Hall.  Hclv.  n",303.Cranti.*uftt.  p.  300. 
Scop.  Cam.  ed.  1.  n".  753.  PoUich.  Pal.,n”.  j8l. 
Blaclv.  t.  4".7.  Lodw.  Eii.  t.  135.  Sabb.Horc.  3. 
t.  9.  GarL  1. 167. 

Euphrajîu  o^cinarum.  Bauh.  Pin.  133*  Tourii. 
174.  EurLraJia.  J.  B.  3.  p.  431.  R»j-  Hift.  77I. 
MoriC.  Hift.  3. 430.  Sec.  il.  t.2.â.f.  I.  EuphrjJia. 
Dod.  Pempt.  54-  Cam.  epit.  767.  Tabem.  36a. 
Riv.  t.  90  lïuUiard.  t.  3.33. 

fi,  Eûuctn  JüliU  ob/ujii , fiorihus  luteis  minori^ 
hus^  N.  L'uphimfia  Alpina  parva  luteis  floribus. 
ToMrrvcf.  I74. 

La  racine  de  cetic  plante  eft  menue  ^ nbreufc 
Sc  blanchâtre  ; elle  poufle  une  tige  haute  de  qua- 
tre à cinq  pouces , droite  , feuillce  , quelqucfoit 
finale  y plus  ordinairement  bcanchuc  , légère- 
ment velue  , un  peu  téiragône  , & d'un  verd  brua 
ou  rougeâtre.  Scs  feuilles  Ibnt  petites , ovales  , 
prelque  fclTtlcs  , U plupart  oppolces , fiUonnées, 
verres  , & bordées  de  dents  aiguës.  Les  (leurs 
naiCTcnt  dans  les  ailTcllcs  lUpcrieures  des  feuilles  , 
font  prcfqiie  fcïïiles  j iblitaîres  dans  chaque  ail- 
fellc  , & plus  rapprochées  les  unes  des  autres  près 
du  fommet  de  la  plante;  elles  font  d une  couleur 
blanche  mêlée  d'un  peu  de  violet  ou  de  pourpre , 
ic  ont  une  tache,  jaune  à leur  orifice.  Leur  Icvrc 
fnpéricurc  cft  bifide  , i découpures  échancrées 
& relevées  ou  un  peu  recourbées  en  arrière;  leur 
Icvrc  inferieure  eft  partagée  en  trois  découpures 
échancrées  &r  obtufei.  Les  étamines  ne  font  point 
faillanras  hors  delà  corolle.  Ün  trouve  cette  plante 
en  Europe,  fur  le  bord  des  chemins,  fur  Icspc- 
loufès , dans  les  lieux  fecs  & les  prés.  0.  ( v.v.) 
Elle  eft  amère  , un  peu  aftringemc  , Sc  paffe  pour 
ophthalmiquc  , céphalique  & încifive.  Quelques 
Auteurs  la  croient  plutôt  nuifible  qu’utile  dans  les 
maladies  des  yeux. 

La  plante  fi  eft  une  petite  Eufraife  qui  ne  s’élève 
u’à  deux  ou  trois  pouces , dont  les  feuilles  font 
’un  verd  noirâtre,  & toutes  émoulTces  ou  obtu- 
(ès  à leur  fommet , & dont  les  (leurs  font  petites 
& de  couleur  jaune.  J’en  al  trouvé  abondamment 
fur  le  Mont-d  Or,  où  elle  ne  m’a  point  paru  va- 
rier. Peut-être  devroit-on  U diftinguer  comme 
cfpèce  ? ( V.  V.  ) 

a.  F.ufraise  des  Alpes,  Euphrapa  Aîpina, 
Euphrajia  caule  humtUtmo  , foltis  ovjtis  ar^nti 
éieruatis  .*  fupremis  ntajortbus  Jublaciniatis  y labii 
inferioris  lohis  emarpnatis*b^> 

An  Euphrajia  purpurea  minor,  Magn.  Monfp. 
95.nonBauh.  Prodr. 

Cette  efpècc  , qu’il  paroîtq^  4*on  a confondue 
avec  la  fuivante  , quoiqu’elle  offlfti^ort  diftérente 
par  la  forme  de  fa  corolle , eftl»  pfcs  pe  tite  que 
J’on  connoifTe  de  ce  genre  » ^ neanmoins  Ibs 

fleurs  beaucoup  plus  grandes  que  celles  de  rcfpcce 
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cUdeffus  I ce  qui  la  rend  fort  remarquable.  Il  fo 
pourroit  mOme  qu’elle  ne  fût  qu’une  variété  de 
vEufraift  ojfuinale  ; mais  fon  port  6c  fes  grandes 
fleurs  toutes  purpurines  nous  portent  a l’cn  croire 
diftinâe. 

h’a  racine  eft  oblongue  , menue  , fibreufo  ; elle 
u(Te  une  tige  haute  d’un  pouce  ou  d’un  pouce 
demi , fouillée  , fimple  ou  garnie  d'un  ou  deux 
rameaux  courts.  Ses  fouilles  font  la  plupart  alter- 
nes , un  peu  velues  ; les  inferieures  font  les  plua 
petites,  ovales  , bordées  de  quelques  dents  poin- 
tues ; les  fupérieures  font  oralcs-oblongues , pref- 
que  pinnatindes  ou  découpées  en  dents  plus  pro- 
fondes & fort  aigues.  Les  fleurs  font  fclTtlcSy 
grandes , d’un  pourpre  bleuâtre , axillaires  6c  ra- 
roaïTccs  prefqu’en  tête  au  fommet  de  la  |flantc. 
Leur  corolle  eftprefque  droite,  à lèrrc  inferieure 
non  pendante  , mais  relevée , partagée  en  troia 
lobes  échancrés,  dont  celui  du  milieu  eft  bien 
en  cœur.  Cette  plante  croit  fur  les  montagnes  du 
Dauphine  , & m’a  été  communiquée  par  M.  Llot- 
tard.  {w.  f) 

3.  EuFKAistd  feuilles  larges  , Euphrajia  lati^ 
folia*  Lin.  EpphraJiafoUis  dentato-palmatu  yjlo- 
ribus  fuheapitatis.  Lin.  îiabb.  Hort.  3.  t. 

Euphra^  pratenjïs  Italica  larifoUa.  Bauh.  Pin* 
^4.  Morif.  Hift.  3.p.  431.  Sec.  il.  t.  14.  f.  8. 
Eupf.rajîa  non  fertpta  f.  media*  Col.  Eephr.  I, 

. p.  aOO.  t.  101.  f.  1.  E'JpkraJta  purpurta  minor, 

I ilauh.  Prodr.  Iil.  Odontites  foltis  cirea  radicem 
\ ovatis  0 ferratis  , ceteris  lanceolatis  in  ertre^ 
mitate  irifidis.  Scg.  Ver.  I.  p.  270.  Euphrafîam 
Barrcll.  le.  176.  n**.  3. 

fi.  Eadem  flore  alho.  Btrrcl.  le.  176.  n*.  I . 

Cette  cfpèce  &:  celles  oui  fuivent  s’éloignent  de 
VEufraife  officinale  par  la  forme  de  leur  corolle , 
qui  approche  davantage  de  celle  des  Pédicultirer. 
Celle-ci  poufl'c  de  (a  racine  une  ou  plufieurs  tiges 
droites,  velues , rougeâtres , fouillées,  hautes  de 
trois  b fix  pouces,  limplcs  ou  garnies  d’une  cou- 
ple de  rameaux  à leur  bafe.  .Ses  fouilles  font  oppo* 
fées , ovales , découpées  en  lobes  pointus  ou  en 
dents  profondes  qui  divergent  & les  font  paroltrs 
prelque  palmées  ; elles  font  velues  & fcililcs  Les 
fleurs  font  felHles , axillaires,  & très- rapprochées 
au  fommet  de  la  plante , formant  une  tête 
oblongue  ou  un  épi  ferré  , feuille  & terminal. 
Elles  font  pdtftes  ou  médiocres  , ordinairement 
purpurines  , quelquefois  blanches-  Leur  calice  eft 
oblong  , cylindricTue,  \ cinq  dents  inégales;  la 
lèvre  fupcricure  ae  leur  corolle  eft  voûtée  en 
cafque , concave,  courte,  & l’inférieure  eft  à 
trots  lobes.  On  trouve  cette  plante  dans  l’Itatte  , 
la  Provence  , aux  prés  montagneux.  Q.  (v.f) 

4.  Ei’FRAiSi  tardive.  Fl.  Fr.  Eaphraf.a  o</on- 
tites.  Lin.  Euphrajia  fbVis  lanceolaio^linearihus  y 
omnibus  ferratis  y Jloribus  fecundis  fpicatis.  N. 

Pedicidaris  ferotina  , purpura feenu  flore.  Tour- 
nef.  17a.  Eupkrafia  pratenjis  rubra.  Bauh.  Pin. 
134.  Morif.  Hift.  3.  p.  431.  Sec.  ii,  1. 1.4.  f-  10. 

Euphrajia 
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Euphrajia  pana  *purpurea.  J.  B.  J.  p.  433.  £a- 
phrajia  altéra.  Dod.  Pempc.  55.  Lob.  It.  4^6. 
hupftrajia  fylvejirit  major  purputea  latifoUa.  Col. 
Ecphr.  I.  p.  101.  t.  101.  f.  I.  Odontites.  Tabcrn. 
le.  141.  Riv.  t.  90.  Hall.  Helv.  n®,  304.  Euphra*» 
fia.  Barrcl.  le.  176,  n®.  1. 

B.  Eadem  flore  albo. 

St  fige  clt  haute  d’un  pied  ou  quelquefois  da- 
irantage  , droite  , très  - br^nchuc  , obfcurciuenc 
tèrragônc  ^ 8c  chargée  de  poils  couru.  Scs  feuilles 
font  oppoTces , fcHiles  , lancéolccs-linéaires  , tou- 
tes dentées  , un  peu  velues,  ouvertes  ou  même 
rcflcchics , & longues  d’environ  un  pouce.  Les 
fleurs  font  rougeâtres  ou  purpurines,  forment  des 
^is  feuille's  qui  terminent  la  tige  & les  rameaux. 
Elles  font  prefquc  fciTilcs  & tournées  d’un  fcul 
côté  fur  chaque  épi.  Leur  lèvre  fupéricure  cft  ob- 
rufe  , voûtée  en  calque,  un  peu  velue  $ è^clinfc- 
rioure  , qui  eR  plus  courte , eR  à trois  lobes  un 
peu  étroits , donc  celui  du  milieu  eR  légèrement 
échancré.  Les  étamines  font  appasenres  8e  même 
un  peu  l'aillantes  hors  de  la  corolle.  Cette  plante 
cR  commune  en  Europe  , aux  lieux  incultes  & 
frais , fur  le  bord  des  folTés  8c  des  chemins  humi- 
des. 0.  ( V.  V.  ) LUe  fleurit  a la  ün  de  l’été  8c  en 
•ucomne.  Onia  trouve  quelquefois  à fleurs  blan- 
ches. La  plante  citée  de  Colunina  n'oRre  rien  qui 
puilTe  la  faire  regarder  comme  une  variété  de 
cette  efpcce. 

5.  ïltJFRMSR  i trois  pointes  , Euphrajîa  trieuf- 
pidata.  Lin.  Euphrajia  foins  Unearibus  tricu/pi-~ 
daiis»  Lin. 

Euphrajîa  angufiis  & trieufpidatis  foins  , flore 
oUo  6f  purpureo.  Pluk.  Alrti.  142.  t.  177,  f.i, 
Zanon.  HiR.  HO.  t.  76. 

•Sa  tige  eR  menue,  rameufe,  fcuillée  , &:  n’a 
pas  un  pied  de  hauteur.  Scs  feuilles  font  onpofées, 
linéaires,  étroites,  & un  pou  élargies  près  de  leur 
fommet , oîl  elles  ont  une  dent  de  chaque  côté, 
ce  qui  les  fait  paroître  à trois  pointes.  Les  fleurs 
font  axillaires  , prefquc  fcfliles , forment  des  épis 
fcaillé$&  terminaux.  Leur  corolle  rclTcmblc  ( au 
moins  par  fes  couleurs)  à celle  de  VEufraife 
cinale.  Cette  plante  croît  dans  ritalîe.  0. 

6.  Eutraise  jaune,  Evpkrafîa  lutta.  Lin.  Eu- 
phrafta  fhliis  Unearibus  angujlis  fubinteg^rrimis  ^ 
fiamtiiibus  coroUa  longioribus»  N. 

Vedicüîaris  ferotina  lutea,  Toumef.  I71.  Eu- 
phrjfia  pratenjis  lutea.  Bauh.  134»  HiR.  3. 

p.  43a,  Sec.  1 1,  t.  24.  f.  16.  Coris  Monfpcffulana 
lutta.  J.  B.  3.  p.  433,  Euphrajid  fylvejfrss  major 
lutta  anguftifolia.  Col.  Kcphral.  i.p.  203.  Od-m^ 
titCi  foreluteo.  Riv.  t.  91.  0*/on/>rej.  Hall.  Helv. 
n"'.  305.  Euphrafia  lutta.  Scop.  Carn.  cd.  2.  n^.  | 
75î.  Jacq.  AuRr.  t.  398.  j 

Sa  tige  cR  droite  , grêle , très  branchuc , pant-  ] 
culée,  obrufemenc  tétragônc,  d’un  brun  rouge.i-  1 
tre  , & s’élève  depuis  huit  pouces  jufqu’à  un  pied  | 
8c  demi.  Ses  feuilles  font  oppolécs  , linéaires  , 
étroi’fis  , la  plupart  très  - entières , légcrcmcoc  J 
B^nanique.  Tome  IL 
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velues , &:  à poils  exrrèmemcnf  courts.  Les  fleurs 
font  dil'polces  au  fommet  de  la  ligeix:  des  rameaux 
en  épi  un  peu  ferré  8c  fouvent  unilatéral.  Leur 
corolle  eR  d’un  jaune  décidé , a tube  court  ; & à 
limbe  partagé  en  deux  lèvres  j dont  la  fupéricure 
cR  ovale , concave  , 8z  obtufe  ou  prctquc  éçhan- 
crcc  ; le  calice  cR  un  peu  court  , cainpanulé  , 
prclquc  glabre,  8c  h quatre  dents  incgales'i  les 
étamines  font  faillanres  hors  de  la  corolle  , de  ont 
des  anthères  d’un  beau  jaune.  On  trouve  cetto 
plante  dans  les  lieux  fecs  , pierreux  & montagneux 
des  régions  auRraLs  de  l’Europe,  Q.  ( v.  v.)  EUc 
fleurit  au  moisd’Août. 

7.  Kufkmss  vifqucufe  , Euphrafiavifeofa.  Eu- 
phrajia  villofu-vifetda  , foîiis  lintartbus  rarijfimà 
dtnratis , Jlaminibus  corotlam  fubtejuarftibus.  N. 

Ptdtcularis  anrvta  bnea  ttivn folia  viliofa  , po- 
rrtum  rri/o/enr,  Garid.  p.  35**.  Lab,  80.  Eapkrafîa 
foliis  unearibus  , calycibus  glunnoJ:.%  kijpidis.  Ger. 
Rrov.  p,  285.  Odontites.  Hall.  Helv.  n“.  306.  /in 
Eupkrafia  vifcùfa.  L. 

Cette  Eiz/rût/êabcaucoup  dcrapporfsa\xc celle 
qui  précède,  mais  elle  eR.plu$ abondamment  ve- 
lue j Tes  poils  funt  moins  courts , & termines  cha- 
cun par  une  glande  vilqueulè , Sc  fes  fleurs  font 
d’une  couleur  pâle,  & non  d’un  jaune  dcculS 
comme  dans  i’eipcce  ci-deftus.  Je  fuis  certain  de  la 
fynonymic  de  ma  plante , mais  je  ne  fais  fi  Linné 
l’a  bien  connue,  car  M.  Vahl , qui  connoît  trèg- 
bicn  les  plantes  de  Linné,  m'a  communiqué  l’el- 
pcce  fuîvanrc  pour  ibn  Euphrafia  %’ifcofa  ,*  & ce 
n’cR  afurément  pas  la  plante  cirée  de  fiaridcl. 

.Sa  tige  cR  velue,  cylindrique,  fcuillée,  plut 
ou  moins  ramculê,  Sc  s’élève  i La  hauteur  de  Hx 
à neuf  ponces.  .Ses  feuilles  font  nombrcules  , la 
plupart  oppofées , liné lires,  poînrucs,  les  unes 
tres>entièrcs , 1rs  autres  munies  d’une  ou  deux 
dents  latérales, de  tourcschargéesj  principalement 
dans  leur  ieunelTc , de  poils  vilquvux , affr/.  abon- 
dant fur  les  bords.  Les  fleurs  font  â’un  jaune  pâle, 
forment  des  épis  terminaux,  rnédioefes  & afîcz 
lâches,  8c  ont  leurs  calices  hérilles  de  poils  glan- 
duleux de  vUqueux.  Les  étamines  font  failhntei 
hors  du  tube , & prefque  de  même  longueur  quo 
la  corolle.  Lctubeell  de  la  longueur  du  calice  ; 
la  lèvre  lupéricurc  eR  obtufe  Sc  conaave  , l’inf-S» 
ricurc  cR  à trois  lobrs  obtus  , dont  celui  du  milicif 
cR  écliancfé.  On  trouve  cette  pLmfe  dans  les  lieux 
fecs  & Rérilcs  de  la  Provence  , dans  le  Comté  ce 
Nice,  dcc.  f.ile  a été  cultivée  an  Jardin  du  Rot. 

G-  (»■  ) 

8.  EuFRAtsE  à longues  flcars  , Euphrafia  Ion- 
gifiora.  Euphrafia  Jhiiis  linsaribus  tnttgtrrimis  , 
coiollarum  tuho  tenui  calyee  mw//of/>s  longiore.  N, 

An  Euphrafia  vermiculato  folio  Hifpanicp.  Bar- 
rcl. le.  1204.  Sc  Bocc.  Müf,  Part.  a.  76.  t.  63  ? 

.Sa  fige  s’élève  j.ufqu*à  la  hauteur  d'un  pied  i elle 
cR  cylindrique  ou  ebfcurémcnc  létragûno , garnie 
de  quelques  rameaux  Lmplcidc  oppofés  , & char- 
gée , fur-tout  d2XU  l'a  part  le  fupéricure  , d’unduret 
£ c e 
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pruf^nie  cofonreux  8c  extrêmement  court.  Lee 
Veuilles  font  oppoféce  , linéaires , très-entières  , 
chargées  de  poils  vifijucus  &:  tres-eourts , & à 
bord^  fouvent  recourbés  en  dedus  y ce  qui  les  fait 
paroltre  on  peu  cylindriques  comme  dans  les  Sou- 
des les  fopcTkurcs  tbm  plus  courtes  que  ksau' 
très,  de  ptcl'que  droites.  Les  fleurs  dont  jauni* 
très,  iVnilcs,  tantôt  alternes , tantôt  oppoftes, 
fituccs  dans  les  ai(l*cllcs  des  leuill'.s  lupencurei , 
8c  dtrpofées  en  épis  terminaux.  I.es  caikes  font  un 
peu  cotonneux,  visqueux,  femi-quadrU;des , & 
luiü  longs  ou  un  peu  plus  longs  que  les  feuilles 
.qui  les  accompagnent.  Les  corolles  ont  un  tube 
gr^le  , deux  ou  trou  fois  plus  long  que  le  calice  , 
8c  un  limbe  de  grandeur  nudiocrc , à lèvre  fupc- 
ricurc  un  peu  courte,  obtufe  & concave,  8c  i 
lèvre  infi  ricurc  i trois  lobes  fiitiples  & obtus.  les 
étamines  ont  leurs  anthcrcscnfermecsdans  la  lèvre 
fitpciiccre  fc  la  corolle  Cette  plante  croL  dans 
VKipagne  , & nous  a été  communiquée  par  M. 
Vahl.  (v.y:) 

* Euf  hr/^J;a  ( linif  ilia  ) fl‘tiis  / nearibus , emnt- 
bus  inugernmis  y çjfycitus  glubrts.  Lin. 

K V O D I K des  jardins  > Ekodia  hortwjis, 
L’orft.  Gen.  p.  14.  t.  7. 

Fügara  ( evodta  ) /ù/i/j  fmpUcihus  hnceolaùs 
tlongatis  oppofUisy  racemis  raccmojis  axillaribui 
futitarns»  Lin.  F.  Suppl.  115. 

Flantc  nouveUement  decouverte  par  Medicurs 
Forrter  dan>  leur  voyage  de  la  mer  du  Sud , intc- 
rcil’ante  par  la  bonne  odeur  de  les  fleurs,  &:  que 
M.  f-inné  fils  a cru  pouvoir  rapporter  au  genre  du 
Ft^garUy  quoique  fes  fleurs  aient  quatre  ovaires  & 
t*n  petit  anne;iu  particulier  qui  les  entoure.  On 
ignore  encore  fi  cette  plante  cfi  herbacée  ou 
ligneufe , & quel  efi  Ibn  port.  Ses  feuilles  font 
fimple» , lancooléi-s , alongces  8c  oppofccs*.  ce  der* 
nier  caraâére  lür-iout  ne  le  rencontre  gutres  dans 
les  Fagarlers,  ni  dans  les  autres  plantes  delà 
fan. Lie  des  Üalfimiers , a laquelle  le  genre  des 
Fagariers  appartient.  Les  fleurs  de  l’Fvodie  vien- 
nent fur  des  grappes  axillaires,  folitaires  8c  ra- 
nteufes. 

Chaque  fleur  a i*.  un  calice  de  quatre  folioles 
ovales-^  ointues  8c  pcrftfiamci  *,  1^.  quatre  pétales 
dpatuKs,  un  peu  pointus  , ouverts  & alternes  av'cc 
les  folioles  du«calicc  $ en  outre  uo  très-petit  an- 
neau particulier  quadrifide  , à découpures  cchan 
erJes,  environnant  les  ovaires;  3®.  quatre  étami- 
nes , dont  les  nlamcns  un  peu  moins  longs  que  les 
pi-ralcs,  portent  des  anrhcrrsen  cœur  •,  4“.  quatre 
ovaires  up' rieurs  , globuleux,  d entre  lefquels 
s*clève  un  fiy  le  filiforme  , delà  longueur  detéta- 
4nin<-S  , à ftigmate  légèrement  quadrifide. 

Le  fruit  confific  en  quatre  capfules  difiinâes, 
ovoïdes  ou  globuiciifcs  , bivalves  , & mono- 
rptrmes. 

Cette  plante  croît  vratfcmbîablcment  à la  Chine 
ou  dans  les  parties  orknulcs  de  i’Afic.  ( Habitat 
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in  Tonga  Tahu.L.)  lo  fiyle  » qui  natt  entre  le* 
ovaires  8c  non  de  leur  fomniec , efiune  particularitô 
qui  éloigne  fortement  cette  plante  des  Fagariers 
oc  de  lés  analogues. 


EUPATOIRE  , ErPATORiiTM  ; genre  de 
plante  à fleurs  compofces-fiofculeufcs  , de  Udivi- 
iion  des  Corymblüères,  qui  a beaucoup  derapports 
avec  les  Conizes  , 8c  qui  comprend  des  herbes  de 
des  arbrilVeaux  à feuilles  prel'que  tou  jouit  oppofccs, 
8c  à fleurs  difpolécs  au  fommee  de  la  tige  & des 
rameaux  en  bouquet  ou  paniculc  corymbiforme  , 
ayant  leur  calice  commun  oblong  8c  embrîqué  , 
leur  réceptacle  nu  , & leurs  femences  couronnée* 
d'une  aigrette  plumeufe. 

CaRACTERI  CÉNÊRfQyi» 

Ta  figura  un  calice  commun  oblong  ou  cylînw 
drique,  embriqué  dVcaillct  linéaires-lancéolces 
droites  8c  inégales.  Elle  cfi  compose  de  fleuron» 
tous  hermaphrodites , Ibuvent  en  petit  nombre  ^ 
tubulés  , quinquefides  , & à fiyles  en  géiréral  fore 
faiUans  8c  bifides.  Ces  fleurons  Ibm  poféi  fur  un 
réceptacle  nu  , & entourés  par  le  calice  commun.. 

Le  fruit  confifie  en  plufieurs  petites  lèmences 
oblongues  , chargées  d'une  aigrette  felUle  , ioib- 
guc , 8c  plumcule. 

Obffrvation» 

Les  Etipamtres  diffèrent  des  Conizes  8c  de» 
Bacchantes  en  ce  que  leurs  fleurs  ont  leurs  fleu- 
rons tous  hermaphrodites.  Les  cfpcccs  qui  ont  leur 
calice  embriqué  font  fadifamment  dUVinguccs  des 
Cacalics  ; mais  toutes  celles  dont  le  csllce  efi  fiiii- 
ple  , ne  le  font  nullcroetitt  nous  en  faifons  Pcx- 
püfition  dans  la  dernière  IccHon  de  ce  genre.  Quant 
aux  Crilocomes,  elles  ne  diffèrent  des  Eupaioirejfy 
que  parce  que  leur  calice  cfi  court , ovale  ou  hc- 
niifphérique  telles  s'en  éloignent  néanmoins  confia 
durablement  par  leur  port  8c  leur  afpcél. 

Especes. 

* Calice  embriqué  contenant  trois  à neuf  fleurons^ 

I»  Eupatoirk  de  la  Jamaïque  y Eupatorium- 
dalea.  Lin.  Eupatorium  foltis  lanceolatis  venofis 
obfolett  ferratis  glabris  , calycihus  quadrtjlorts  y 
caule  fruticnfo.  Lin. 

Dalea  fruficofa , fuUis  oppofitis  ohlongis  an~ 
guflis  f'i/bjerratis  uirtnqae  proJuclh  , racemis  ter^ 
minalibus»  Brosm.  Jam.  314.  t.  34.  f.  I. 

Arbriffeau  de  fix  à neuf  pieds,  rameux,  ï tige 
cylindrique , grisâtre  , &:  h rameaux  glabres  , 
feuillés  vers  leur  fommet , nus  à leur  bafe  avec 
des  cicaitices  ou  des  imprefiions  prcfque  circulai- 
res. Ses  feuilles  font  oppoftes,  lancéolées,  pmiv 
tues , rétrécies  en  pi  tiole  à leur  balê  , prcfqiic 
imperceptiblement  dentées  en  leurs  bords,  vertes,, 
glabres , & pirfemées  de  petites  lignes  & de  point» 
tranfparcns  affez  remarquables.  Elles  ont  trois  à 
quatre  pouces  de  longueur^  fur  une  largeur  dkavirori 
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im  povcc.  le*  flcir»  viennent  su  romrret  dci  ra- 
mc'SLXcnpniculcou  en  graphe  courte  ^.r^meufe. 
• l eur  calice  efl  uhlot  g , en  b ique  , & contient 
fouvet't  trois  & ciuclqucfois  quatre  (icuons.  Cet 
irbri^lcau  croit  natureilcmcnl  à U Jamaïque  : on 
le  cultive  au  Jardin  du  Koi.  ^ . ( v*.  t*.  ) Lck  fleurs 

?ue  nous  avons  vues  dans  IMlcrbicr  M.  de 
ullieu  I ort  les  ramibcacions  de  leur  pantculc 
alternes , & non  oppolces  comme  les  reprdlntc 
l^rovne. 

a.  EuPATOtRE  i feuilles d^Hyfopc, 
ÜYÿopifoUum.  Lin.  Eupatonum  foins  /uncro/oro- 
hmaribuâ  trineniis  fubintceerrimis.  Lin.  MiU. 
Did.  n°.  II. 

Eupatorwm  yirgiruanum  , folio  ûngujioy  fori- 
lus  ülbis.  Dill.  Elth.  141.  t.  115.  f.  1.^0.  Kupato^ 
r:um  V''irgimanum  , fort  aibo  , Hyffupi  foUorum 
rmulum.  Morif.  HilV  3.  p.  98.  Eupaioria  hirfuYa  , 
Hyjfopi  foliorum  simula  , Vtrgiuiana.  Pluk.  Alm. 
J41.  t.  88.  f.  Raj.  Suppl.  189.  n**.  17. 

Sa  tige  e(l  haute  d’un  pied  & demi , cylindri- 
que, fcuitlve  , pubefccmc  $c  rameute  dans  l’a 
partie  fup^ricure  ; les  feuilles  l'ont  ctroitcs,  Jincaî» 
Tes  ou  lanccolccs-Unéaircs  , entières  pour  la  plu- 
part I quelques-unes  un  peu  dentées  , légèrement 
veluet , trinerves , le*  unes  altcrn^'S  !k  )e&  autre.*, 
oppofées.  Les  fleurs  font  blanches , nalllènt  au* 
fommitès  (ür  des  pk'donculcs  rameux  & blanchâ- 
tres, & font  dilpolccs  par  petits  bouquets  la  plu- 

rart  corymbiformes.  Leur  calice  cA  ublong  , cm- 
rique  , 6c  contient  trois  ou  quatre  fleurons.  Cette 
plante  croit  naturellement  dans  la  Virginie , le 
Naryland,  la  Caroline.  1^.  Koyrp  la  fuivantc. 

3.  EupATOiRi  à feuilles  longues  , Euparurium 
^Innimum*  Lin-  Eupatorium  fol^  oblongo'lan- 
ccolatis  trintrviit  pubtfeentibus  ; fuyeriorthus  intt’ 
gemmis  « infntit  fuperne  ferratis.  N. 

Eupatorium  Virginianum  y longiffimit  ù anpif- 
tijjimis  folùs.  Monf.  HiA,  3,  p.  97.  n®.  J.  Itaj. 
•Suppl.  187.  Eupatorium.  Mtil.  Dièl.  n°.  18.  Jacq. 
Hort.Tab.  164.  Kniph.  Cmr.  1.  n*.  1^. 

Si  cette  plante  n'eA  point  une  variété  de  celle 
qui  précède,  on  ne  peut  difeonvenir  qu’elle. ait 
avec  elle  des  rapports  bien  confidérablcs.  Elle  en 
diAcrc  cependant  par  fa  grandeur  & par  les  feuilles 
inferieures  toutes  afTcs  fortement  dentées  dans 
leur  moitié  fapérieure.  Sa  tige  oA  cylindrique , 
dure,  pubefccntc,  feuUlée  , haute  de  quatre  ou 
cino  pkds,  & ramifiée  en  corymbe  dans  fa  partie 
i’uperieure.  Ses  rameaux  font  nombreux  &:  divUVt. 
6es  feuilles  font  oppofées , oblongties , lanccolccs , 
pointues , étroites  a leur  baie , un  peu  luifantes  cti 
delTus  . pubefeentes  , trir.ervos  , $c  faliciformes. 
Les  fupéricures  font  très-entières  \ les  autres  font 
dentées  en  Icie  dans  leur  partie  rupériLure.  Elles 
.relTemblent  à celles  du  Paccharis  iuigfolia  , mais 
«lies  lènt  plus  longuet.  Les  fleurs  font  Manches  , 
viennent  fur  une  ample  paniculc  en  cime , coin- 
pofee  de  bouquets  nombreux  & corynibiformes. 
Les  calices  loAt  pubelcuu  , ont  Icuu  écailkes 
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oblongucs,  obtulcs,  un  peu  membrancuAs  fur  les 
bords  « dw  contiennent  Ja  plupart  cinq  Aeurons. 
Les  fcmcnces  font  menues  . oblougucs  , pema* 
gdnes,  & ont  une  aigrette  blanche  a poils  Kgô- 
rement  velus.  Cette  plante  croît  dans  la  Virginie , 
f 1 a Ponlylvanie  , & eÜ  cultivée  au  Jaruindu  RoL 
( V.  V.  ) Elle  Acuritau cummencenunt  do  ^ep* 
tunbre. 

4.  Eupatoire  a feuilles  Afliles,  Eup.iUirium 
' fefUiffUitai. Euiatonum  folia  ftjjiitbus  fm- 

pUxicaulibusdi^inihtlanceolaiis.  Lin.  Gion.  \ irg. 
118. 

Eupatorium  Virginianum  , fore  albo  , foliis 
ment'.a  angujîioribus  feJfUbus  minittm  arntaiis. 
Morif.  lliA.  3.  p.  98.  Raj.  Suppl.  Ib8.  Eupatoriurn 
marianum  , fahiae  longtjjîrrus  acuminafts  angujlio^ 
ribus  foliis  y non  perfuliatiim^  Vaiil.  Ad.  I7*S’* 
p.  301.  Pluk.  Amalih.  81.  t.  39p.  f.  a. 

Scs  tiges  font  hautes  de  deux  pieds , cylindri* 
ques  , fcüillécs  , d’un  verd  un  peu  pourpre,  légè- 
rement velues  dans  leur  partie  fupericurc , & ra- 
mifiées. en  corymbe  5*  leur  fbmmet.  .Ses  feuilles 
fontoppofées,  lancéolées,  très-pointues,  dennes, 
élargies  prés  de  leur  bafo,  icirilcs  , 6c  un  peu  am- 
plexicaules  fan*  ^tre  réunies.  Hiles  ont  trois  pouces 
& demi  de  longueur,  fur  une  largeur  de  plus 
d’un  poucç.  Les  fleurs  l’unt  blanches , viennent  en 
corymbes  compofés  & tcrmtnaux  , & refTemblcnc 
à celles  de  VEupatoire  commun.  Leur  calice  elb 
oèlonz , étroit,  d'un  verd  blanchâtre  , & contient 
cinq  fleurons  dont  les  Ayles  font  faillans.  C^ette 
plante  croit  dans  la  Virginie , & cA  cultivée  au 
Jardin  du  Roi.  *Ç?.  ( v.  v.  ) 

5.  EupaiuirS  commun  ou  â feuilles  de  Chan> 
vre,  £î.'p.ifariam  cannAhinum,  Lin.  Eupatorium 
foins  ertpartitis  ; loba  hncfolata  ferratts»  N. 

Eupatorium  cannahinum,  Rauh.  Pin.  320.  Tour- 
nef.  455.  Raj.  KiA.  293-  Eupatorium  aUuhcri- 
num.  J.R.  2.  p.  1065.  Fuchs.  HiA.  a6$.  Vulgare 
Eupatnrium,  Uod.  Pcmff.  28.  Catunilina  ^quat  ca 
f*  Eupatorium  mas.  Lob.  le.  52-8.  Eu}aton:im 
cannabinum  vuTgare , folùs  trifJis  profundk  den^ 
taùs,  Morif.  HiA.  3.  p.  97.  Sec.  7.  f.  I?.  f.  I. 
Eupatorium  Avicennit.  Blackv.  r.  110.  Eupato^ 
rium.  Hall.  Hdv.  n®.  136.  Fl.  Dan.  t.  74V  G^rf, 
t.  i6é,  V'uJgaircmcnt  VEupatoire  d* Avicenne, 

S.  Variât  foins  tup^^ioribüs  iniegris  , iuferiori^ 
bus  trifidis.  Raj.  Syn.  3.  p.  180. 

♦ Eupatorium  Japanicum.)  foUis  indiviflr  ^ 
trilobiique  ferratis , caule  feabro.  Thunb.  Jap.  3®.î« 

La  racine  de  cette  plante  eA  oblique,  garnie  de 
fibres  blanchâtres  : elle  poulie  des  tiges  hautes 
de  trois  ou  quatre  pieds,  cylindriques,  un  peu 
velues,  d’un  verd  rougeâtre,  pletncxde  moelle  , 
feuillécs,  de  un  peu  rameufes.  Ses  IfulHes  font 
oppofées , prcfquc  IclIUes , divifccs  en  trois  foliole* 
lancéolées,  dentées,  dent  celle  du  milieu  eA  un 
peu  plus  grande.  Ces  feuilles  font  quelquefois 
Amplement  trlf  des , &:  dans  ta  variété  f> , les  fupc- 
riciircs  font  uc»'fuDpks.  Les  Acurs  font  rougcitrcf 
£ ee  i 
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OU  purpurines,  ïcrmlnaUs,  «îirpofees  en  corymbe 
conipotü  ^ un  peu  dtnlV.  Lvs  cuUces  comiunnent 
cinq  fleurs  remarquables  par  leurs  rtyles  fort  fail- 
lans.  Les  écailles  caltcinalcs  font  ublonguvs,  obtu- 
les , un  peu  colorées  ü leur  Tommet.  Cette  plante 
cft  commune  par  toute  l’Furopc,  dans  les  lieux 
aquatiques , fur  les  bords  des  ruilTcaux  & des  foiTcs 
humides.  rwuillcsonr  une  faveur 

an:crc. 

File  pafic  pour  apériiUe,  hcpatrque  , hyfteri- 
que , vulnéraire  , détcrlive  : o;^  en  fait  fur-tout 
uUige  dans  la  cachexie.  Ses  feuilles  & fes  fomniiics 
bouillies  légèrement  dans  du  petit-Uicou  de  l*eau 
commune  , font  une  boi/Ton  utile  pour  Tengorge* 
ment  des  vtlcèrcs  & les  obffruélions  qui  y lur- 
viennent  dans  les  maladies  longues  , fur-tour  dans 
les  fièvres  intermtiuntcs , lurfquc  les  malades 
d>ivieriicnt  boulti»  &:  (ont  menacés  d'hydropilic. 
Cette  d cocUon  etf  encore  utile  dans  rhydropifie 
ufcicc,  après  qu*on  a Cit  la  ponèüon.  Dans  ce 
même  temps  il  faut  faire  des  fomentations  aux 
pieds  des  malades  at'rc  ladécoâicn  de  cette  plante 
dans  du  vin  Se  y ajourer  un  peu  de  camphre.  On 
recommande  VEup.ttoirr  avec  la  Fumeterre  pour 
la  gale,  les  maUdics  de  la  peau  , les  taches  hépa- 
itquLS,  & la  jauniffe. 

6.  Fupatoirü  blanc  , Eupator:um  album.  Lin. 
Eupaforium  fuUts  lanceohtis  f^rratis , caîycum 
Jhliis  lûnceol.jtit  apice  fcarioJ:s  ccïoratis.  Lin. 
Mam.  III.  & Thi;nb.  Fl.  Jap.  308,  . 

Sa  fige  c(f  droite  , llriéc  , h peine  pubcfccnce. 
Scs  feuilles  font  oppofées,  prefquefcflilcs,  larges* 
lancéolces,  demies,  prelque  glabres.  Les  fleurs 
viennent  en  corymbe  terminal , bUnc , compole  , 
Se  dont  les  ramifications  font  alternes.  Les  calices 
font  cmbrlqucs  de  folioles  lanci  olées  , mt  rnkra* 
neufes  &r  blanches  à leur  fommet.  Ils  contiennent 
cinq  fleurons.  L’aigrette  eff  finiple.  Les  fleurs  ref- 
fembtent  à celles  du  Ca>ea  oypojltifolia.  L.  Cette 
plante  croît  dans  U Penfylvaniu, 

7-  Fupato’rf.  de  Chine  , Eupqiorium  Chinenfe. 
Xin,  Eupitortum  faliis  ovatis  petiolatis  firratis. 
Lin.  Thunb.  Fl.  Jap,  308.  I^djl’takama.  Kempf. 
Amoen.  Hxot.  885. 

Sa  tige,  félon  Linné,  efl  cylindrique  , bran* 
ehiie,  Se  un  peu  glabre  j fes  feuilles  font  oppo- 
fees , ovales,  acuniinccs , grofiicrcmcnt  demoes , 
pétiolecs  , glabres,  d’une  couleur  plus  pâle  en 
iÎlIVous.  Les  corymbes  font  terminaux,  Se  les  fleurs 
à cinq  fi-urops.  Cette  plante  croît  à la  Chine. 

Kc.-npfer  dit  de  fs  plante  ( rapportée  à VEupa- 
taire  de  Chine  par  M.  Thunbci^  ) qu’elle  a le 
feuillage  &:  l’afpecf  d une  Verveine,  la  tige  pur- 
purine , & 4cs  fleurs  difpoltcs  en  ombelles  ou  faif- 
ccaux  qui  terminent  !.i  plante.  Les  calices  font 
longs  , cmbriqu>.s  d'évjilies  de  la  grandeur  d’un 
grain  de  bled  , colores  de  pourpre  & de  blanc. 

8.  l’-fPAToiRR  â feuille»  ronde»,  Eupatarîum 
teiunJififlium.  Lia.  Eup>Jtonum  foits  f^iîibus 
tf^^inâis  fubrotur^do-cordaiU,  Lin.  MilL  DiéL 
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Eupatoriü  va!enanciJes  tri^piginis  folio  abfque 
pfdiculit  y yirginiana.  Pluk.  Alm.  141.  i.  88.  f.  4. 
Haj.  Sup^.  189.  Cacalxa  foliis  ronmdwribus  adm 
c.'julem  f(rJ[{ltbus*bilor\i\  Hift.  3.  p,  9^,  Raj.  Suppl. 
185.  n%  13. 

Sa  tige  cil  haute  d’un  pied  Se  demi  , cylindri- 
que , pubüiccnte  dan»  fa  partie  fuférieure.  Se» 
Icuillcs  fontoppofées  , refitle»,  ovales-obrondes  , 
courtes , un  peu  pointues  , & dentées.  Les  (leurs 
font  blanchâtres , petites , viennent  au  fomniet 
de  la  plante  en  bouquets  oinbcîliformes  & glomc- 
rulés,  fur  des  pédoncules  communs  oppolcs.  On 
trouve  cette  elpèce  dans  U Virginie , le  Canada. 

( V.  / ) 

9 Eupatoixb  de  la  Gutanc,  Eupatorium  tri* 
forum.  Aubl.  £flp«ror/um  Joins  olternis  lanceo- 
htis petiolatis  integerrimis  , caule  fruûcofo  far*  . 
mentofo.  N. 

Eupatorium  ( triJlarLm  ) ramulis  fparjis , foliis 
alternis  cordato-  oblonpis  acummatis  canejeentb- 
bus  ,■  flore  alho.  Aubl.  Guian.  795.  l 314. 

Cet  arbrtfTcau  pouffe  des  tiges  qui  s'élèvent  L 
fept  ou  huit  pieds  y elles  fe  divifent  en  pluficura 
j rameaux  farmenteuxqui  (e  répandent  fur  les  arbres 
! voifins.  Les  tiges  Se  les  rameaux  font  couverts  d’un 
J duvet  blanctiatre.  Les  feuilles  font  alternes , p6- 
tiolées , lancéolées , entières  , n’ertes  &:  un  peu 
âpres  au  deffus,  Se  couvertes  en  defibus  d’un  duvet 
blanchâtre.  De  l’alffcllc  des  feuilles  & de  l'oxtrc- 
mité  des  rameaux  , naifîent  des  grappes  rameufes  , 
garnies  de  fleurs  blanches,  prcfque  felîilcs , ra* 
maiTies  par  paquets.  Les  calices  l'ont  embrique» , 

& contiennent  trois  fleurons.  Quelquefois  il  n’y  a 
qu’une  lemence,  les  deux  autres  avortent.  Cet 
arbriffeau  cro^  dans  la  Guiane.  Scs  feuilles  Se  Iba 
fleurs  font  légèicmcnt  aromatiques. 

10.  Eupatotrk  de  Ceyhn  , Eupatorium  Zcyla- 
nîcum.  Lin.  Eupatorium  foliis  ovatQ’hajlatis petio^ 
htis  dentutis.  Ltn. 

Eupatorium  /.cylamcum  , foliis  dentalis  ad  pé- 
dicules trêves  auricuîatis,  Morif.  Hift.  3.  p.  99. 
Cacalia  foliis  anriculatis  ferraùs  fupra  mgrican- 
ttbus , infra  lanugine  alba  obduâis.  Burm.  Zcyl. 
ji.  t.  ai. 

Sa  tige  eft  cylindrique  , velue*,  fes  feuilles  font 
alternes  , pctiolces  , ovales-oblongucs  , crénelées, 
munies  à leur  baie  de  deux  oreillettes  qui  les  font 
paroitre  haflccs,  d'un  verd  foncé  en  defius , cou- 
vertes d’un  duvet  blanchâtre  en  deffous.  Les  fleura 
natifent  au  fommet  de  la  plante  en  corymbe  ra- 
meux  , compofede  plufieurs  faifeeaux  ombellifor- 
mcs.  On  trouve  cette  plante  dans  l’Ifledc  Ceylan. 
Sa  fruâification  n’a  pas  encore  été  bien  examinée; 
Linné  doute  fi  elle  efl  vcrkablemcnt  une  efpcce 
de.  ce  genre. 

11.  Eupatoiri  trifolié,  Eupatorium  trifolia- 
tum.  Lin.  Eupatorium  foliis  temts  petiolatis  uvat9m 
lanreolatis  ferratis.  N. 

Eupatorium  foliis  ternis.  Lin.  Gron.  Virg.  X 
Eupatorium  caule  er*3j  ifsltuovatO'da- 
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(toîdtis  ftrriuit  fetiolatis  terrutds>Ctr<*Xi.  Vlfg.  I. 
p.  178.  EupÀtorium  cannabinum  folus  in  taule 
iiJ  gemcuüi  {eritis::  Maryhndtcum*  Raj.  Suppl. 
189. 

* Eupatoria.  FloriHanay  latiorifillo  , iripkylta  , 
fore  pallidiore»  Pluk.  Amahh.  80  t.  394.  f.  3. 

Eupanire  paroU  avoir  bcjucuup  de  rap- 
porta avec  lerp^-ce  c]ui  fuir  ; cependant  on  Ten  dtl'- 
tingue  par  fes  h:uillea  icuicment  au  nombre  de 
trois  i chaque  nœud,  & par  <cs  fleurs  blanches. 
Set  feuilles  Ibnt  ovaleS'Unccolces  , dentées  y pc- 
-ctolucs  ^ ieS'Rcurs  forment  au  Ibmnvcc  de  la  tige 
une  panicule  en  cime.  Cette  efp^ce  crotc  d.'tns  la 
Virginie,  (v.  f.  inh.Jug'.)  La  plante  citée  de 
Plüknet  fcmble  n’ôire  qu'une  varictc  de  ccttcel- 
pèce,  dont  les  feuilles  ionc  plus  élargies  &:  moins 
aJongecs. 

12.  tüPAToiaa  venicillé  , Eupatorium  verifcil- 
Ltturru  Eupaiortum  foins  vertieiUatispetiolatis  ova- 
to’lanceolaùs  j'erratis  rugojïs , cafyàbus  purpuraf 
tenùbus,  N. 

«.  Foltis  tjuattrnit,  Eupatorium  folio  ohlongo 
rugofo  ; caule  purpuntfletite.  Tourrujf.  456.  Eupa- 
toTia  fiiliis  etiula.  Com.  Csnad.  190.  t.  191.  Eu- 
paionurn  CanaJenfe  elatius , loftgioribus  foltis 
rugojis  iniegrif  y Ç/  caulibas  ferrujftueis.  Morif, 
Hifl.  3.  p.  97.  Sec.  7.  t.  1 3.  f.  4.  Eupatorium  foltis 
vertictllaùs.  Cüld.  Noveb.  180.  £t/paforrwm  (pur- 
pureum  ) foltis  quaternis  featris  ianceolaro-ovaris 
inaqualtter  frratis  peiiolaiis  rugojis.  Lin»  Gron« 
Virg.  a.  p.  119. 

6,  Eoltis  qutnis.  Eupatorium^  maeulatum)  foltis 
quints  fubtomentofis  lanceolatis  aqualiur  ferratis 
venofis  petiohuis.  Lin.  Eupatorium  novtr  yInpUa 
uriicee  foltis  y fortbus  purpuréfcemtbus y macu'aio 
caule.  Hcrm.  Par.  158.  Tournef.  4^6.  Ra). Suppl. 

187. 

Les  deux  plantes  que  nous  rcunifTons  fous  cette 
efpèce  , ne  dillèrent  abfulumcnt  encre  elles  que  par 
le  nombre  des  feuilles  de  leurs  verticilles.  Or  y 
cetccdiRcrcnce  eft  peut-erre  un  produit  de  la  cul- 
ture ; car  pour  la  plante  à , dont  les  feuilles  font 
uincei , on  ne  trouve  d*autre  fyoonyme  quecelui 
*Hcrmanc  *,  Sc  cependant  cet  Auteur  parle  de 
quatre  feuilles  aux  vcrticUlcs  de  fa  plante  y & non 
de  cinq. 

La  plante  a pouffe  des  tiges  hantes  de  deux  pieds 
ou  un  peu  plus , cylindriques  , fimplcs  y d*un  verd 
obfcur  , & paHcmces  de  poinrs  ou  de  rrès-pccires 
taches  oblonguea , d’une  couleur  brune  ou  d*un 
rouge  brun.  Les  feuilles  font  ovales-lancéolécs  , 
pétiolées , dentées , ridées , vertes  des  deux  côtés  , 
& dtfpofécs  quatre  enfemble  à chaque  nœud  , en 
forme  de  verticilio.  Les  fleurs  font  purpurines  ou 
rougeitres , viennent  au  fomipet  des  tiges  en  etme 
compofee  & ombcllîforme.  Les  calices  font  cylm- 
driquet,'embriqués,  lifTes,  rougeitres  , contien* 
nenr  fix  ou  fept  fleurons  y dont  les  Rylcs  font 
làillans. 

La  plante  d pouffe  des  tiges  hautes  de  trois  i 
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quatre  pieds  ) fimpks , d’une  couleur  obfcure  & 
pourprée,  Sc  parlcmccs  de  points  Se.  de  petite» 
hgnes  d’un  pourpre  brun.  Les  feuilles  font  verti- 
cillées  cinq  cnfembleà  chaque  nœud  ■,  elles  reflem- 
blent  icelles  de  la  plante  «,  font  pareillement 
ridées , Sc  n’ont  rien  de  cotonneux , comme  le 
dit  Ltn.nc.  Les  fleurs  n’oifrent  rien  de  particulier, 
fl  ce  n*c/f  dans  le  nombre  des  fleurons , qui  eft 
quelquefois  de  huit  dans  chaque  calice,  l^ans  l’une 
&:  l’autre  variété , les  poils  de  faigretre  font  légè- 
rement Vf  lus,  mais  point  plumeux.  Cotre  cfpece 
croît  dans  l’Amcrique  feptcr.trionafc,  &:  eft  culti- 
vée :tu  Jardin  du  Roi.  Elle  fleurit  dans  le  mois 
d Aoûr.  Tp.(v.  V.) 

13.  EuPAToiRt  cendré  , Eupatoriam  cinereum. 

!..  F.  Eupatorium  calycîEus  feptemforis  , folht 
oppojitis  lanceolatts  tomentofs.  Lin.  K.S'uppl.  334. 

Il  rcflcmbic  i une  Athanafte  par  Tes  fleurs  &:  par 
fa  tige  roîde  Sc  ligneulé.  Ses  feuilles  font  oppof  es, 
lancéolées  , coronnetties  ; fes  calices  concicnner.r 
fept  fleurons.  On  le  trouve  au  Cap  de  Bonne- 
I Efpcrance. 

24.  Eüpatoirb  feabre,  Eupatorium  fcahrum. 

! L.  F.  Eupatorium  vitlojum  , folits  oppoptis  petto- 
I l'tUs  0%-atis  integriu/cuUs  rugojts  fupra  feabris.  L. 
F.  Suppl.  334. 

Sa  tige  eft  droite,  cylindrique  , velue  j elle  eft* 
garnie  de  feuilles  oppoltcs,  ovales  , rarement  en- 
tières , velues  en  deflbus  , glabres  , ridées  & fea- 
bres  en  deffus  , & portées  lur  des  pétioles  courts. 
Les  fleurs  font  paniculces,  droites  , terminent  ta 
tige  Sc  les  rameaux.  Leur  calice  eft  cylindrique  , 
embriqué,  Sc  contient  huit  fleurons.  Scs  écaille» 
font  oblongues , obtufes,  glabres  , & ra^*cs  lon- 
gitudinalement. Cette  plante  croît  dans  l'Amérique 
méridionale. 

♦ ♦ Calice  embriqaé  contenant  dix  fieurons  ou 
davantage» 

15.  Eupatoire  perfoUJ,  Eupatorium  pe^Ua- 
tum.  I in.  Eupatorium  foltis  connato  • perJoUatis 
lanceolatis  f'/fraris  fubtas  tomentofis.  N. 

Eupatorium  Ktrginijnum  , falii<r  foltis  longif- 
fmis  acuminatis  , perfoliatum.  Pluk.  Alm.  140. 
t.  87.  f.  6.  Tournef.  436.  Raj,  Soppl.  189.  Eupato- 
rium V^irginianitm  mucronatis  ragojis  & longiffimis 
folits  perfoliatum.  Morif.  Hift.  3.  p.  97-  Èupato^ 
rium  foltis  connatis  tomentofjs.  Grong.  Virg.  2, 
p.  119.  Cold.  Noveb.  i8t.  Mill.  Diél.  n®.  8. 

. Ses  tiges  font  cylindriques  , velues,  fouillées  , 
hautes  diin  pied  & demi  a deux  pieds.  Ses  feuille» 
font  oppofccs , connées  , perfoliécs , fur-  tout  le» 
fupérîcures , lancéolées,  irès-poinrucs,  plut  lon- 
gues que  les  entre-nœuds, dentées, verres  Sc  ridées 
endefius,  un  peucotonneufesendeffous  Les  fleurs 
font  blanches , viennent  au  (bmmet  des  tiges  en 
un  cor)'mbe  compote,  médiocre  Sc  ombcllifbrme. 
Les  calices  contiennent  doiixc  à quinze  fleurons; 
Cette  plante  croît  dans  1a  Virginie,  aux  Ueu^ 
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a(fu2tiquêf  ! nn  la  cultiva*  au  Jardin  du  Roi.  Tf, 
( t . V ) Klie  fleurit  à ia  fin  d^^o^lc. 

16. <LüPatoire  à fi’iiiUcs  de  Scrophulaire  , Eu~ 
pdtontim  ca>.ejiinum.  I-in.  Eupatoriunt  foliis  cor* 
diiio-nvAUs  obtuit  ferratis  peüolatis  , calycibus 
tnklitfons.  Lin.  Gron.  V'irg,  a.  p*  U9-  Mdl.  DicL 

ly, 

C‘o/>v{i  Indien  « fcrophularim  fuliit , flore  purpu^ 
rajeente»  Touaief.  4^5.  Eupatorium  mananunt 
j'erof  huhriar  Joins  t apitulis  ghbofis  y colore  ta» 
lejitno.  Pluk.  Manc.  71.  t 394.  f 4.  Eupaionum 
JcerodoniiT  folro  t flore  ccr/Wro.  DHL  Llih.  140. 
1. 114.  f.  139 

5a  racine  poufle  des  tiges  cylindriques  , légère* 
ment  velues,  feulUes,  & hautes  de  deux  à trois 
pieds.  S'es  feuilles  iontoppofêts  , péciokes,ovalcsÿ 
prctquc  en  cœur,  obtutuucnt  dentées,  ridées, 
vertes  , 6c  prefque  entièrement  glabres.  Les  fleurs 
font  d’un  pourpre  bleuâtre  , naifîcni  au  fbuimctde 
la  plante  en  corymbe  un  peu  ferre  & convexe.  Les 
calices  font  rmbriques  « multlflores  ) les  fVyles 
font  faillans  hors  des  fleurons.  Cette  plante  croit 
narurclleir.rnr  dans  la  Virginie,  la  Caioline  :on 
la  cultive  au  Jardin  du  Roi  ( v.  v.  ) 

17.  liuPATOiRK  ageratoïde , Eupetorium  age^ 
rdto'iJes.  l . R*  Eupnîorium  fvUis  cordtiio-ovnus 
/écrans  petwUtis  , taule  gLbro.  N. 

Cunypj  AmericanJ  , u’ûca  folio  y flore  albo. 
Tournif.  45^.  V'ohriana  urttete  foUo  y flore  albo. 
Corn.  Canad.  *0*  t.  it.  Eupatorium  fcrophuîaria 
fidtis  glabri\  y flore  aîha.  Morif.  Hift.  3.  p,  98. 
6’cc.  7-t.  18.  f.  Il*  Agératum  ( aUtjJimum  ) fShis 
ova’ïo’Cordaiii  rugofîs  : floralibus  alternis  , caule 
glabro.  lin.  5pec.  cd,  1»  p.  1176.  Gron,  Virg.  a, 
p.  110-  Mill.  Oiâ.  n®.  3*  Valctiana  folio  ferophu- 
lurice.  Munting.  t.  1Î4. 

La  racine  de  cette  plante  pouffe  des  tiges  hautes 
de  trots  pieds  ou  un  peu  plus,  cyiindricjucs , gla- 
bres ou  prclque  glabres,  6c  branchucs  dans  leur 
partie  fupmcurc.  Ses  feuilles  font  oppofées  , pê- 
ciolccs , prcfquc  en  cœur , 6c.  non  fimplcmtnt 
ovales , comme  Linné  fils  Texprime  dans  Ibn  bup* 
pKmenr  (p. 355  ) , pedntues,  denté*scn  feie,  un 
peu  ridées , 6c  é'un  verd  foncé  ou  noirâtre*  Les 
ticurs  font  blatrehcs,  naiflenc  aux  fom mites  en 
cîmcscorymbifurcnes.  LeurcalicecRglabrc , verd , 
â peine  embrique , & contient  quinte  à vingt  fleu- 
rons Cette  plante  crol:  dans  le  Canada , la  V ir- 
ginie eR  cultivée  au  Jardin  du  Roi.  7?.(v.  v.) 
Ëllc  fleurit  en  Septembro.  On  la  multiplie  facile- 
tnentpar  Tes  racines  qui  sV rendent  beaucoup. 

• i8.  FuPATOiitK  aromatique , aro* 

maticum.  Lin.  Eupatorium  Jultis  ovatistd'tusè  /rr- 
pet/ulatis  trinervis . calycibt/s  ( j'ub  ) flmplici- 
bui.  Lin.  Gron,  Vîig.  a.  p.  iio. 

Eupatorium  aiule  ereâo  ramofo , foÜis  ovatU 
obtufe  ferratis  pettoîatis.  Gron.  Virg.  i.p.  177. 
Eupaioria  valerianoides , fore  niveo  , uacrii  foUit 
cum  pediculis  , Americann,  Lluk.  Alm.  14I.  t.  SS* 
f,  3.  Morif,  Hift-  3.  p.  98. 
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Cette  plante  a de  fi  grands  rapports  avec  VEu' 
Piiioite  iigeratoide  y quon  peut  IbubyonncrquVlle 
nVn  cR  qu’une  variété;  neanmoins  la  tige  dl 
moins  gLbre  , fes  feuilles  font  plus  petites  , à 
petioks  plus  courts,  6c  les  fleurs  (ont  un  peu  plus 
grandes.  Ses  tiges  prcfque  cylindriques , pubef- 
cenccs,  branchucs  vers  leur  iômmet , s’eliVcnc  à 
la  hauteur  de  trois  à quatre  pieds.  Scs  feuilles  font 
oppolcts,  pettolees,  ovales,  pointues,  prelquc  en 
cœur,  obeufement  dentées  , un  peu  ridées  , d’an 
gros  verd , 6c  b trois  nervures  principales.  I.ct 
fleurs  font  blanches  , naiiiént  en  corymbes  con>« 
pofvs  6c  terminaux.  Leur  calice  cfl  verd , une  fois 
plus  court  que  les  fleurons,  prefque  entièrement 
iimple , muni  cependant  de  quelques  écailles  rares 
extérieures  6c  plus  courtes  que  les  autres.  11  con- 
tient quinxe  à vingt  fleurons  dont  les  Ryles  font 
faillans  hors  des  corolles.  Cette  plante  croît  dans 
la  Virginie,  &:  efb  cultivée  au  Jardin  du  Roi.  JÜ. 
( V.  V.  ) Elle  fleurie  en  Septembre  t là  racine  efb 
aromatique.  V ï l{ti:üfx^caulacotl  d^Hemandes , 
( Mex.  p.  167*  ) paroît  être  une  variété  de  cette 
cfpèce.  11  cil  certain  qu’il  en  c-xiRe  une  ou  plu* 
fiL'urs  variétés  dans  l'Amérique  méridionale  ; car 
nous  avons  vu  dans  l'herbier  de  M.  de  Juilicu  un 
exemplaire  envoyé  du  Pérou  par  M.  Jofeph  de 
Juilicu,  fun  oncle,  qui  n’offroit  que  de  médip. 
cres  différences  avec  la  plante  de  Virginieque  noua 
venons  de  décrire.  Celle  du  Pérou  paroidbitmotna 
grande  , à tige  plut  abondamment  velue  , 6c  ü 
pétioles  des  feuilles  un  peu  plus  courte. 

19.  Eupatoike  à feuilles  de  Micocnultcr  , fu- 
patormm  celttdijbliam.  Eupatorium  fliliis  oppoftùs 
periolaüs  ovaiis  acuminatis  obfolerê  fenatis  /<cW- 
bus  , calycibus  fuhjimpîittbus.  N, 

Ayouiiba  arbor  Anfricana  cannahina  , flori-^ 
bus  iorymbofls  (r  pappojis  yf  oiiU  latiuribus.  burian* 
Herb.  n**.  105.  AYouinttoubau  , i/r/n^W.*  r/rmeriV/x 
arhorefeens  , folio  cannabino  , florihus  in  funimi^ 
tiitis  candtdis  <ÿ  in  pappes  rvanafleniihuu  Surian. 
178.  Vaill.  Cat.  Mfl’.  p.  868.  Eupatorium  Ameri^ 
canum  Jruteflcni , ceitidu  fltho  frmrmi  y flore  albo, 
Vaill.  Ad.  1719.  p 303.  n®.  10. 

(î.  Eupatorium  Ammeanum  , mcUjfit  foliis  ma* 
gis  acuminaüs.  Pluie,  c.  87.  f.  3. 

Celte  cfpèce  fe  rapproche  des  deux  précédentes 
par  le  calice  de  fts  fleurs  , mats  elle  efl  glabre  , 
6c  il  paroît  qu’eile  forme  un  vbrifTeau.  Ses  ra- 
meaux font  cylindriques , durs,  glabres , Ariés;  ils 
font  garnis  de  feub'lcs  op|M>rccs^  pétiolécs , un  peu 
grondes , ovales  ou  ovalcs-lancéolcei , aciiminces  « 
glabres  , prcfque  luilantes , Icgèremenc  dentées  ^ 
6c  à trois  nervures  principales  qui  ne  partent  point 
iromédiarement  dcleurbafe.  Éllos  f<mt  arrondies 
à leur  bafe,  & onc^environ  cinq  pouces  de  lon- 
gueur, fur  une  largeur  de  deux  pouces.  Les  co- 
rymbes fonr  compotls,  terminaux  , portent  des 
fleurs  blanches  , donc  les  cslices  font  prclque 
Amples  & contiennent  neuf  ou  dix  fleurons.  Les 
rcmcnccs  font  oblonguei , prUmatiques  & couroo- 
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ftéct  d^une  aigrette  TefTile  k poils  un  p«u  tcIuI. 
Cette  plante  croît , à ce  t|u’il  paruti,  dansles  An> 
tiiics.  ( V.  f.  in  k»  Juff'.  ) buriao  pruond  c^ue  c’cH 
un  excellent  vulnéraire. 

aO.  Eüpatoxrb  deltoïde  , Eupatorium  deUoU 
deum,  Eupatorium  foliis  deltotéibus  açumuiatis 
obtusè  Jerraüs  gldbnujcuU^  , calycum  j<^UiiTuit 
Jîriatis.  N. 

Cony^a  foUis  hûflato  f.  triangulari  ferrato  g/j* 
kro.  Sloan.  Jam.  Hift.  i.  p.  t.  153.  f.  I.  a. 
Raj.  ^ppl.  1II6.  Cony^t?.  Surian.  Hcrb.'  n*'.  54^. 

Êiamegiabreouprefqueglabrc,  ratuculc,  haute 
d’un  pied  & demi , ayant  rafpeâdVn  Aperatum , 
nais  à lêmcnccs  munies  d’une  aigrette  de  poils 
ièmbiable  à celle  des  autres  Eupaioirct.iici  feuilles 
font  oppolccs  , pciiolécs  , vertes,  nerveiilca,  ova- 
ks-dcltoidcs  , acutninces  , obtulétiiënt  dentées , 
de  k peu  près  fcinbiables  à cvtics  du  >^c>f  uï/ti 
pour  la  forme.  Elles  font  larges  d’un  pouce  ou  un 
^eu  plus,  &:  ont  d’aU'oi  longs  pétioles.  Les  (leurs 
font  petites,  blanchâtres,  irrégulièrement  puni* 
culées  au  l’ommet  de  la  plante.  Leur  calice  cfl 
verd,  glabre,  flriè  , lin  peu  embriqué»  ^ j 
rangs  d écailles , dont  les  extcricures  ibut  plus  < 
courtes  de  en  petit  nombre  ) il  contient  dix  àdouac  I 
fleurons.  Les  lémeiKcs  fetu  noirâtres  , oblongucs , 
munies  d^ine  aigrette  à pciU  un  peu  vc^HS.  Cctic 
plante  cro^t  à la  Jamaïque,  dans  les  champs. (v.y. 

tti  A.  JuQ'.  ) 

ai . Ei’PAToire  fourchu,  Eupatorium  furcatum. 
Eupütorium  f<A:is  Uman^lanctolatiê  an^ujits  oppo-  • 
fuit  integerrimis  , caufe  dichotomo.  N. 

Manaimbanna.  n^.  B48.  JulT.  Herb.  Vaill.  Cat. 
ma:  p.  868. 

Üa  tige  e(i  menue , cylindrique , glabre  , haute 
d’un  pied  di:  demi  k deux  pieds,  de  beaucoup  de 
fois  fourchue  ou  dichocome.  .Ses  feuilles  font  op- 
pofées , petites,  étroites,  linéaires,  pointues, 
glabres  , à peine  longues  d’un  pouce  , tnoins  lon- 
gues que  les  entre-nmuds,  & fuuvcnccomme  ver- 
ticillces  par  Tclïct  des  jeunes  pouAcs  axillaires. 
Les  fleurs  font  paniculées  , nombreufes , termU 
nales.  Le  calice  e(l  ovalc-oblong , enfbrîqué , gla- 
bre , à écailles  raytes  de  un  peu  obtufes , &:  con- 
fient dix  k douze  fleurons,  donc  les  ftylcs  font 
faillans.  Les  femences  font  oblongues  , ptilmati- 
ques  , munies  d’une  aigrette  à poils  velus.  Nous 
avons  vu  un  exemplaire  de  cette  plante  dansi’her-  . 
hier  de  M.  de  JulTieu  \ nous  la  croyons  originaire 
des  Antilles,  (v.  f.)  .Scs  feuilles  inferieures  font 
plus  élargies  que  les  autres  , & à peu  près  ovales- 
oblongues;  les  fupérieures  donnent  à 1a  plante 
l’afpe^  d’un  G tllium  ou  d’une  Afpérulc. 

ai.  Fufatoiri  odorant,  Eupatorium  odora- 
tvm.  Lin.  Eupatorium  foliis  deUoidibus  inftmè 
dentans  fubtvs  tomentoj/s  , ealycihas  muhtft  ris.  ^ 
Lin.  Amccn.  Acad.  p.  405.  Mill.  Diél.  n^.  7. 

Eupatorium  odoratum  kirfùtum  , foUis  ovatis 
aa/m.-naiis  ba/in  verfas  ortnatis  y fîoribus  comofis. 
ürewo.  Jam.  313.  Eupatoria  cony\oides  f folio 
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ffio.7t  6 incanOycapifuUs  magnis  Amcrlcana,  Pluk 
t.  177.  f.  3. 

Sa  tige  ul  droite  , chargée  d’un  duvet  coton- 
neux ; lés  feuilles  font  oppolccs,  pciiolécs , ova- 
Us-pdimucs , prc’lque  deiroïdes , dentées  (êulc-ment 
pris  de  leur  baie  , & cotonneufes  cndelTbus.  Les 
fleurs  viennent  en  cîmes  ou  boucuets  ombellifur- 
mt-s^  fitués  au  ioiumct  de  la  plante.  Leur  calice cfl 
ciuong , cmbclque  Se  mulcitiorc.  On  trouve  cette 
plante  dans  les  pays  chauds  de  l’Amérique. 

13.  EurATUiRB  à feuilles  ü Arruche,  Eupata^ 
rium  atiipUctfdium.  H.  H.  Eupatorium foliisovato^ 
dihoidetiinaquahur  C groftè ftrratis  utrinque  fub^ 
glabris  , ca'y  tbus  cylindraceis  îavibus.  N, 

Eupatorium  frutifeens  , c:trulco  flore  , atripïid* 
falto.  LluBi.  Cat.  to.  Burm.  Amer.  t.  130.  f.  i, 
lîtrbc  a chat  ou  Langue  de  chat. 

Selon  l’Iumicr  , cet.c  efpèce  forme  un  arbrilTcau 
qui  s’élève  k la  hauteur  dHinliorame  ou  même  un 
peu  plus.  Sa  tige  e(l  droite  & ligneufe  ; elle  poufTe 
des  rameaux  oppulcs  , cylindriques  , flriés,  un  pète 
pubelccns  à leur  Ibmmcr.  Les  feuilles  font  oppo* 
ices^  pétlolccs,  ovales  delioïdes  , pointues,  groC- 
fièrement  ^ . inégalement  dentées  , iriitcrves  , 
vertes  de.  preique  ^abresdes  deux  cotés.  Los  lleura 
font  bleuâtres  ou  bianchcs,  & dilpofécs  comme 
^dans  les  auucs  cfpcccs , en  cimes  ombeillformcs 
qui  torri'inciu'  les  grands  & les  petits  rameaux. 
Leur  calice  eft  oblong  , cylindrique  , lilTe , un  peu 
Ccaritux , embriqué  , à écailles  intérieures  plus 
longues  & rayées,  & contient  beaucoup  de  fleu- 
rons, dont  les  Aylcs  Ibnc  laiilans.  Lcslcmcnccs 
Ibnc  obiongups  , ont  une  aigrette  rcfTilc  à poils  un 
peu  velus.  Cette  plante  croit  aux  Antilles , dans 
les  haies  : on  la  cultive  au  Jardm  du  Koi , où  elle 
n’a  pas  encore  fleuri  ; mats  nous  avons  vu  le* 
fleurs  dans4’Hcrbitr  de  M.  de  /ufTicu.  Tj . ( r,v.  y 
On  la  regarde  comme  apéritivc  f emmenagogue  & 
vulnéraire. 

04.  EuVATOiRg  fmué  ÿ Eupatorium  Jinuatum^ 
Eupiuonum  foins  ovaàs  iditups  (înuazo-pinnaùfidis 
juhius  eanejcentibus  , racenutlis  laterdlibut  oppo“ 
fuis  breutjfimis,  N. 

Eupatorium  frutefeens  , atriplicis  folio  , fore 
albo.  Piura.  Cat.  9.  Burm.  Amer.  t.  118.  f.  1.^ 
Tournet456. 

Cette  plante  c(b  fort  dilTérentc  de  celle  qui  pré- 
cède , quoique  les  exprelfions  de  Rlumior  falTénc 
(bup^'onner  qu’elle  n’en  cft  qu’une  varicié.  Klles’en- 
didingue  principalement  par  (es  feuilles  fort  peti- 
tes, lioueulbs  fans  être  dentées  , de  blanchâtres  en 
deflbus  ; par  la  dirpofition  de  fes  fleurs  , &par  fea 
calices  courts, 

6es  rameaux  font  grêles,  fous-ligneux , cylin- 
driques , presque  glabres  ; iis  font  munisde  feuilles 
oppot'ses  , très-petites , ovales , obtufes  ou  emouC- 
féesâ  leur  fonmiet , finuécs,  prdfque  plnnacindcs^ 
vcrdârrcs  & un  peu  glabres  en  defTus , blanchâ- 
tres & légèrement  cûtonneulès  en  de  Abus  ; elles 
fonaporues  fur  des  pétioles  courts,  & n’ont  pa» 
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tout«à«faIt  un  pouce  de  longueur.  lei  fleurs  font 
petites  , viennent  fur  des  grappes  courtes  y oppo* 
fees,  laurales,  ou  <]ui  terminent  les  petits  ra^ 
meaux  des  cotes.  Leur  calice  cil  ovale , embricjuc , 
glabre  , compofé  de  petites  écailles  inégales  , 
itriccs  iur  leur  dos.  Il  contient  neuf  ou  dix  fieu* 
rons.  L*atgTCttc  cft  blanche , fciTile  , à poils  pref- 
<{uc  fimplcs.  Cette  plante  croît  dans  riHc  de  St. 
Domingue,  d’où  Aublct  en  a rapporté  desbrar.' 
ches  que  nous  avons  vues  dans  l’herbier  de  M« 
Thouin.  , (v.  /.) 

C.5. Eupatoike  ponâué,  Eupatorium punSaium, 
Eupatorium  fûïiis  ovafis  aeutis  at^ualiier  ferratis 
ghbrif  fubtus  pun&atis  , cjlycihus  Ittyibus  cylin^ 
^rûcco-cotiicis.  N. 

Eupatorium.  JufT.  Herb.  Surian.  n®.  76.  & 885. 
Eoultiraboi^  Vaill.  Car.  Mtr.  p.  868.  Ân  Eupato- 
rium Bsrmud<tnfe  larijolium  , jlofculis  pallcjcenti^ 
bus.  Pluk.  f.  a4j.  f.  1. 

C’eft  une  plante  ligneufe,  glabre , dont  les  ra- 
meaux font  oppofes  & ouverts.  Ses  feuilles  font 
ovalcs-pointucs  , dentées  , pétiolces  , oppolccs , 
glabres  des  deux  côtés,  & parfemées  en  dcilbus 
de  quantité  de  petits  points  qui  partûfTcnt  d'une 
rature  réfineufe  : elles  ont  environ  trois  pouces 
de  longueur.  Les  fleurs  font  nombreufes  , panicu- 
lécs  en  corymbe.  Leur  calice  c(V  un  peu  étroit, 
oblong-coniquc  , embriqué  , ttés-glabre  , & con- 
tient douze  à quinze  fleurons  dont  les  (Vylcs  font 
faillans.  Les  ccailicscaltcinales  font  petites  ,oblon* 
gués  , obtulcs,  nombreulcs,  un  peu  memhraneu- 
les , & inégales.  I.es  pédoncules  propres  & com- 
muns font  nues.  Cette  plante  croit  dans  les  An- 
tilles. T? . ( V.  / ) Elle  a une  faveur  amère,  un  peu 
aromatûjue. 

a6.  EurxTOinK  glutineux,  Eapatorium  gluti- 
vojum.  Eupatorium  foliis  oppo^tis  phiolatts  eor- 
dato-hinccolads  ferratis  rugfjjts  fubnts  lomenta^ 
fis.  N. 

♦ Très-belle  cfrècc  dont  les  rameaux  font  ligneux, 
pleins  de  moelle,  cylindriques,  & glutineux  à 
leur  fommer.  Scs  feuilles  font  oppofées  , pétiolées, 
oblongues-Iancéolécs  , pointues,  en  cœurà  leur 
bafe  , dcnfcci , glabres  & très  ridées  en  deflus , 
couvertes  en  denbus  d’un  coton  laineux  ; clics  rel- 
fèmblcnt  à des  fcutücs  de  Sauge  , & ont  cinq  i fix 
pouces  de  longueur  , fur  une  largeur  de  près  d’un 
pouce  &:  demi.  Les  fleurs  viennent  en  cfioc  oblon- 
guc , un  peu  paniculce  Sz  terminale.  Leur  calice 
cil  ovale  oblong  , embriqué  , un  peu  pubelccnt  , 
à écailles  foinrucs  , contient  quinte  à dix-huit 
fleurons.  I.’aigrcrte  eff  fcITilc  , à poils  Icgèrement 
velus.  Cette  plante  croît  au  Pérou  , & y a été 
découverte  par  .M.  Jofeph  de  fuflicu.  1^  . ^v.  f.  in 
h.  Juff.  ) Scs  Ibmmircs  paroifTent  fort  glurineufes. 

17.  Kt’PATOin?  glr.brc,  Euvafariumî,rvigaturr.. 
£f/pj/or.*Kri  foliis  oppojîtts  ovatis  ferratis  uirtn^ue 
jp/jér/ç  trinrryibus,  N. 

Plante  entièrement  glabre  , qui  Te  rapproche  de 
ŸEiipjtoirc  pondui  par  la  fruciiîicatson  , *mais 
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dont  Ici  fcuHlés  trlnervcs  , comme  celles  dc«  Mé^ 
ladomes  , l’en  didinguent  fudii'aromenc.  Sa  tige 
ed  droite  , anguleufe,  fbice,  branchue , frutef- 
conte  de  pleine  de  moelle.  Ses  feuilles  font  oppo- 
fees  , ovales,  pointues,  dentées  en  feie,  gUbies 
& prefque  luifantes  des  deux  côtés,  trinceves,  & 
portées  fur  des  pétioles  courts.  Elles  Ibnt  longues 
de  deux  à trois  pouces  , fur  un  pouce  & demi  do 
largeur.  Les  corymbes  lotit  rameux,  terminaux  , 
garnis  de  beaucoup  de  fleurs.  Les  calices  font  cy- 
lindriques*, embriqués , glabres,  à écailles  nom- 
breufes  & lèrrécs  ils  contiennent  une  douaainc  do 
fleurons.  I.esfemences  font  oblongucs , prifinati* 

2UCS)  brunes , ifianies  d’une  aigrette  à poils  velus. 

lette  plante  nous  a été  communiquée  par  M.  da 
JuOicu  'y  nous  la  croyons  originaire  d’Amérique, 

( -•  f-  ) 

l8.  KurATOiHE  ï feuillet  d’Amandier , Eapa- 
torium  amygdalinum,  Eupatorium  foUis  oppofttf 
oblongo-lanceolatis  Jubdentatis  glabris  ffjplibus. 

Sa  tige  cd  fimple , haute  prefque  d'un  pied  & 
demi , glabre  , & cylindrique.  Scs  feuilles  font 
oppofees , fediles  , oblongiies-lancéolées , légère- 
ment  denrées,  glabres,  nerveufes,  droites,  6c  k 
peu  près  lemblables  à celles  de  l’Amandier.  Les 
inférieures  font  longues  de  trots  pouces  ou  un  peu 
plus , Sc  nbnt  pas  un  pouce  de  largeur.  Les  fupé- 
ricures  font  plus  petites,  6c  quelques-unes  font 
alternes.  Il  natt  au  fommet  de  la  tige  une  paniculo 
branchue  , prefque  nue,  lâche,  dont  les  ramiBca- 
tions  font  très-grêlcs.  Les  fleurs  ont  leur  calice 
ovale  , embriqué  d'écaillcs  oblongucs  , inégales , 
-velues  ou  pubefeentes  fur  les  bords.  Il  contient 
douze  à quinze  fleurons.  L'aigretreed  l'^gèrcmcnt 
velue.  Cette  plante  a été  trouvée  au  Pérou  par 
M.  Jofeph  de  JulTicu.  ( v.  /I  in  h.  Jaff) 
a^.  Eupatoirr  à petites  feuilles  , Eupatorium 
mierophyllum.  L.F.  ÈufatoriumfoUistriafrguIari^ 
ovatis  novem^crenath  jubtus  tomentojis'  ftifeo-ve- 
nofîs  ypanhuîa  conglomerata  terminait  y pedurtçulo 
ehngata.  Lin.  F.  ,*»uppl.  355. 

Arbriffeati  à tige  glabre  , ligneufe,  rotde;  fes 
feuilles  font  oppofées  , à peine  plus  grandes  que 
tes  femenccs  du  pois  , ovales,  découpées  ou  tron- 
quées cranfvcrfalemcm  h leur  bafe  , obtufes  , k 
neuf  crènelurcs,  la  neuvième  étant  rerniinale  , 
épaifibs  , rotUcs , glabres,  vertes  & trincrvci^cn 
deflus,  coronneufes  de  hiancliâtres  en  deflbus  avec 
des  veines  brunes  8c  réticulées.  Le  pédoncule  com- 
mun od  terminal,  alongé,  fliformc,  pubefeenc, 
nu  , 8c  rcrnimc  par  une  pantcule  compofcc , fer- 
Vée  ou  glomérulée.  Les  calices  font  embriqués  , 
glabres , à écailles  en  alêne  & piquantes.  Les  co- 
rolles font  peine  plus  grandes  que  le  calice , de 
couleur  violette  , & ont  leur  limbe  pubrfeent  k 
l’extérieur.  On  trouve  certc  plante  dans  l’.Atnéri- 
que  méridionale  : elle  a beaucoup  de  rapports  avec 
la  fuivantc  par  la  forme  de  fes  fleurons.  I7. 

3a  Eu?atoîrk  à feuilles  de  Stæchas,  b'irpato- 
rium  fimebadifolium.  L.  F.  Eupatorium  tomtn- 

tofum 
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tofam^foliis  pellùlaùs  Unearihas  crenatls  iomen- 
tojîf  fubtuj  csnis^panicuU  urminali.  L.  F.  Supp). 

6a  tige  efl  cylindrique  , droite  , couverte  d'un 
duvet  cotonneux,  blanc  &crèS'doux.*Scsfeu:lies 
foncoppofées  , linéaires,  crfnelces  , portées  fur  des 
pétioles  courts  , obftifes  à leur  (bmmec , planes , 
cotonneufes  des  deux  côtes  , mais  blanches  en 
delTous  6c  veineufes.  la  paniculeellcompolVc  & 
terminale;  les  fleurs  font  ramaflees  ou  glomcni- 
Ices  ; leur  calice  efl  multiflore , à écailles  glabres 
hc  en  alêne;  les  corolles  font  violettes  , & ont 
leur  limbe  pubeicent  à Texténeur  , comme  dans  la 
précédente  ; les  poils  de  l'aigrette  font  finement 
dentés.  Cette  plante  croît  dans  l'Amérique  méri- 
dionale. 

Eupatoirb  3i  épi,  Eupaterium  fpicatum. 
EuptUorium  foUis  «ppojuis  tinean-fpathuiaiJs  /ù- 
pernè  rariter  dentatis  , fpîcs  urminali , Jîorüus 
fejjîlibus  conglomcrads.  N,  ^ 

6â  tige  efl  haute  d'un  pied  i un  pied  Sc  demi , 
{impie , feulllée , pleine  de  moelle , & flrice  ou 
un  peu  anguleulb.  Scs  feuilles  font  oppofées, 
linéaires- fpatulées»  rétrécies  à leur  bafe  , un  peu 
dentées  vers  leur  fommet , imperceptiblement  to- 
memeufes  , & longues  d'environ  deux  pouces.  Les 
fleurs  lent  feHiles,  glomérulécs^  & difpolccsen 
on  épi  droit , terminal , Ung  d'un  à trois  pouces , 
interrompu  à fa  baie.  Les  calices  (ont  ovoïdes , 
multiflores  , embriqués,  i écailles  oblongues  , 
fearieufes  fur  les  bords.  L'aigrette  ell  (cUile  , 
oblongue,  prcfque  fimple.  Commerfon  a trouvé 
cette  plante  au  Monte-  Video.  ( r.f»  ) Elle  parole 
ibus-ligneufe  , & a un  afpeâ  glabre. 

31.  EuPATOlRB  à feuilles  de  Saule  , Eupatorium 
faficinum»  Eupatorium  foliis  oblongo-lanceolatis  , 
fttpernè  rariter  dentatis , fupra  glabris  & rugojis , 
fubtus  tomentofis.  N. 

Sa  tige  efl  épailTe  , un  peu  anguleufe  , pubef-# 
cente , dure , comme  ligneufe  , 6c  pleine  de 
moelle.  Ses  feuilles  font  oppofees , un  peu  petio- 
lées  , oblongues  - lancéolées  , faliciformcs  , non 
trinetves  comme  celles  des  efpèces  a &3,  & 
comme  dan*  la  Tuivante , trèa-poincucs , glabres 
& ridées  en  deflus , cotonneufe.  en  deflbus.  Ellea 
ont  fia  à fept  poucea  de  longueur , fur  une  largeur 
de  près  d’un  pouce , & font  rétrécies  en  pétiole  i 
leur  balè.  Lea  fleurs  viennent  en  cime  rameufe  , 
glomémiée  & convexe  au  fommet  de  la  plante. 
Les  calices  font  ovales , embriqués  , pubefceiu , 
à écaille,  intérieures  plus  longues  & obtufes,  & 
contiennent  dix  è doute  fleurons.  Les  fcmcnces 
font  petites , à aigrette  fefTile , prcfque  fimple. 
Cetteplante  a été  trouvée  au  Pérou  par  M.  Jofeph 
de  Juflïeu.  ( ».  /.  in  h.  Juff".  ) 

33.  EutATOiai  i feuilles  d'Iva  , Eupatorium 
ivafoUum.  Lin.  Eupatorium  foîiit  anpifio4ancto- 
latis  trinerviis  fubftrratis , caiycibus  fquarrojlt 
multifloris.  Lin.  Amotn.  Acad.  5.  p.  405. 

Elle  rclfemble  è VEnpatoire  i feuilles  d'Hyfope 
/Botanique,  Tome  II, 


’E  U P 409 

n**.  a > mais  Tes  feuilles  ont  trois  nervures  plut 
profondes^  Elles  font  oppol'écs , étroitcs  hncéo- 
lécs  , & munies  en  leurs  bords  d’une  ou  deux  dents. 
Les  calices  font  raboteux , 6c  contiennent  plus  de 
dix-fepe  fleurons  ; les  Üyles  font  faillans.  Cetto 
plante  croît  d la  Jamaïque. 

Remarque.  Il  cfl  à craindre  que  VEupatorium 
hyffopifoUum  , V Eupatorium  aUiJjimum , & \*Eu- 
patotium  ivæf  'oliurjt  de  Linné  , ne  Ibicnt  pas  des 
efptccs  conflammenc  diûinÔcs  entre  elles. 

34»  Eupatqirs  à grandes  feuilles,  Eupatorium 
macropkyllum.  Lin,  Eupatorium  foUis  pitiolalis 
cordatis  Jertatis  maximis  ; nervis  ramojis  pîuri^ 
bus.  N.  • 

Eupatorium  petafitidis  fhUo.  Plum.  Spec.  9. 
Burm.  Amer.  c.  119.  Tournef.  456. 

Cette  belle  elpcce  s élève  à la  hauteur  d'un 
homme  ou  quelquefois  davantage  ; la  racine  effc 
ligneufe,  rameufe,  fibreufe,  d'une  faveur  âcre& 
aromatique.  Elle  pouffe  une  ou  quelquefois  deux  ^ 
ou  trots  tiges  ligneufes , un  peu  plus  épaiffes  que 
le  pouce  , cylindriques , légèrement  velues , 6c 
plemes  de  moelle  comme  celle  du  Sureau.  Scs 
feuilles  font  oppofées , petiolées,  en  coeur , poin- 
tues, crénelées,  fort  grandes,  6c  affea  fcmbla* 
bics  à celles  delà  Pétante,  {^tujjilago  Fetajites. 

L.  ) Elles  font  un  peu  velues , munies  de  plulieurs 
nervures  rameufes  , 6c  ne  font  point  trinervet , 
comme  le  dit  Linné  dans  fa  phrafe  caraâériflique* 
Lea  fleurs  font  petites,  nombreufes , purpurines  , 
viennent  en  pamcule  un  peu  corymbiforme  6c  ter- 
minale. Les  calices  font  embriqués  d'ccaillcs  ova- 
les , légèrement  pubefeentet,  & renferment  quinze 
i vin^t-cinq  fleurons.  Los  flyles  font  faillans  6c 
colores.  Cette  plante  efl  affez  commune  aux  An* 
tilles,  dans  les  prés  , le  long  des  ruiffeaux.  ( v./I 
m A.  Juff.  ) 

35.  Eupatoire  à feuilles  de  Sophie , Eupato^ 
rium  Sophiirfolium.  Lin.  Eupatorium  foliis  oppojl^ 
tis  bipinnatifidis;  laciniis  brevibus  obtufis.  N. 

Eupatorium  Ænericanumy  Sophiœ  folio  ^Jlore 
purpureo.  Plum.  Spec.  9.  Burm.  Amer.  r.  laS.  f.x. 
Tournef.  4;6-  Vaill.  Aâ.  1719.  p.  301.  n*'.  a. 

Sa  racine  pouffe  plufieurs  tiges  menues , en  par- 
tie couchées,  en  partie  droites  , 6c  qui  s'élèvent 
à environ  un  pied  6c  demi.  Set  feuilles  font  oppo- 
(ees , longues  de  deux  pouces , d'un  verd  gai , 
biptruiâtifides , affea  fembtables  à celles  de  la  So- 
phie ( Sipfmbrium  Sophia.  L.  ) , & à découpures 
nombreufes  , courtes  6c  obtufiss.  Il  naît  au  fommet 
des  tiges  & dans  les  ailTclIes  des  feuilles  fupérieu- 
res , des  pcdosicules  menus , ramifié]  en  corymbe  ^ 

& qui  fouûecnent  des  fleurs  flofculcufcs  , purpu- 
rines, petites,  à calice  embriqué  , &:  à Oyies 
longs  & faillans.  Le  P.  Plumier  a trouvé  cette 
plante  dans  l'Ifle  de  St.  Domingue. 

Calice  trèsfmple,  ayant  fes  émùlles  fur  ut% 
feul  rang. 

Cacaliüïobs. 

36.  £vF4T01M  i feuilles  de  Morelle  , Eupato» 

Fff 
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riutn  fcJnJeru.  tin.  Eupatorium  <auU  voluî^ti  y i 
fvltts  oppojittê  corJatis  ûtntaûs  acutis  vtriJibus  > 
ftvnbas  paiucuL2M‘COrymboJis.  N.  j 

Cony{a  jcanJtns  , folanifoUo  angulojh*  Plum. 
Mfl'.  t.  11.  p,  117.  Burin.  Aiucr.  Tab.  99.  CUma- 
titi%  novum  grnus  y citcunurisfolhy  Vtrginianum, 
Piuk.  Alni.109-  c.  163.  f.  3. 

Les  liges  lie  ceue  pi?.nte  grimpent  & s’cntorril- 
Itnc  autour  des  luppcrts  quMles  rencontrent  ,*& 
s’elevent  par  ce  moyen  à plus  de  fix  pieds  de  )iau> 
leur  } elles  font  cylindriques  , légèrement  rtrices, 
glabres , ci*un  verd  obteur  le  plus  fôuvent  tcint*de 
reuge  brun  , & munies  de  rameaux  oppoles.  Ses 
feuilles  f me  aulfi  oppofées  , pctiolces,  eiTcœur  , 
pointues  , bordées  de  dents  angulcufcs  & inégales, 
vertes  des  deux  côtes , molles  , & prelqus  cmiè* 
rement  glabres.  Les  fleurs  viennent  à rcxircraiic 
des  tiges  & des  petits  rameaux  des  côtes.  Elles 
l'ont  purpurines  , petites  , & diljporées  en  panieuks 
^Courtes  de  corymbiformes.  Leur  calice  cft  cyltn' 
drique,  un  peu  anguleux,  fimple,  compofé  de 
cinq  folioles  oblungucs  ^obtuies-,  il  contient 
qjatre  ou  cinq  fleurons  hermaphrodites  , dent  les 
Itylcs  ibnt  lalllans  \ l’aigrette  des  l'emences  cil  roul- 
leâtrc.  Cette  plante  croit  dar.s  les  lieux  aquatiques 
de  la  Virginie  , de  e(l  cultivée  au  Jardin  du  Roi  : 
elle  fleurie  en  Septembre. (v.  v.  ) Il  envient 
aulh  dans  les  Antilles,  la  Guiare,  rifle  de  Mida- 
gil'car , &c.  oû  elle  offre  de  légères  dlflcrcnccs  , 
qui  lut  ment  de  médiocres  variétés,  {v.  f.) 

37.  EuPAroiRK  à feuilles  de  Liîcron  , Fupato^ 
riun  cérJMunt.  11.  Eupatohutn  caale  valubtli  , 
filits  cordjîis  inttf'trrimis  ^ppojitis  ahtrnifque , 
cypus i'uhpantiuhius  longe  peduneuhtis.  N. 

EupAiorium  {cerJatam)  caule  xolubtliy  fôltis 
peiiolfitts  corJaiis  iniegerrimis  , fotibut  p^nicu' 
Burm.  Fl.  Ind.  176.  t.  ^9.  f.  a. 

Scs  tiges  font  volubilcs , grimpantes très-gla- 
bres , munies  de  rameaux  oppoles  Se  divergens.  Ses 
feuilles  font  pcciolcea  , corditormes , pointues , 
très  entières  ; les  iupérieures  lbt;l%pPorces  , ètr  les 
isfitieurcs  font  alternes.  Les  fleurs  viennent  en 
corymbes  un  peu  paniculés  , la  plupart  portes  fur 
de  longs  pt^oncules,  les  calices  contiennent  qua- 
tre fleurons  i l’aigrette  des  (êmenceseft  très- rouge. 
Cette  plante  croît  dans  l’ffle  de  Java-  La  forme  de 
fes  feuilles  & Tes  longs  pédoncules  nous  paroiflbnc 
la  difltngucr  rufTifamment  de  fefpèce  quiprécède. 

38.  Eopatoihb  haûc,  £ur<s*ortxi'<'i  hajhtum. 
I.in.  Eapaiorium  coule  volubili , folîîs  oppajitts 
cordatO’‘  hafiatis  fubdentofis  tiudis  , fpià$  ramo- 
/i.  N. 

Kleiniii  feandens  , foUis  triangidaribus  , an» 
guUs  acutts»  Brotrn.  Jam.  316.  t.  34.  f,  9.  Eupa^ 
torlum  hajlaium.  Lin.  Amoen.  Acad-  '^.p.  40$. 

la  dUpofitioQ  des  fleurs  ell  ce  qu’il  y a de  plus 
remarquable^ns  cette  el'pèce  : les  tiges  d'ail- 
leurs grimpent  en  s’enconillanc , comme  les  deux 
qui  précèdent  & celle  qui  fuit.  Scs  feuilles  font 
oppofées , péüoléei  ^ haûées , pcefqiic  triangulaire^ 
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en  cecer  à leur  bafe  , pointues  \ leur  n>mmet , gla- 
bres , légèrement  deniccs  fur  les  bords:,  l es  fleurs 
ne  viennent  point  encorymbe  , mais  elles  font  dif- 
pofl  es  fur  des  épis  branchus.  Leur  calice  efl  cylin- 
drique, fiiuple,  comptife  decinqou  fix  écailles 
droites  & oblongucs  V 11  ccujrient  cinq  fleurons. 
On  trouve  cctrcerpccc  à la  Jamaïque. 

39.  Eüpatoire  àfeuilles  de  Fenenchc,  Eupi-» 
torium  vtncafoîiunu  Eupatorium  cauU  volubiit , 
foUis  oppofitis  ovatis  inirgerrimîs  , Jlunbus pani» 
culuo-racemojù.  N. 

Eupatorium  yimericanum  feandens  1 prrvme.r 
folio  magis  aeurTunato,  fore  purpureo.  V^ill.  AcE 
1719*  P-  303.  n®.  H.  Eupatorium  parxnjlorum. 
Aubl. ’Guian.  797.  r.  315.  Eupatorium.  b'urian. 
Herb.  n“.  aii.  113.  &4SI.  Eupatorium  houf» 
tottts.  Lin. 

Plante  g'abre  , dont  les  tiges  font  volubilcs  8c 
grimpantes;  Aublet  dit  quelles  fc répandent  fur 
les  arbrillcau)*'oifins  : les  feuilles  font  uppofees  , 
pétiolccs  , ovales  , pointues  , entières  , vertes  8c 
glabres  des  deux  côtes,  avec  dut  nervures  faUUiiK 
tes  en  defluus.  Les  fleurs  niiflbnt  en  grappesçour- 
tes  , pamcuiccs , icnnincnc  les  grands  8c  les  petit» 
rameaux.  Leur  calice  efl  fimplé , cumpofé  de 
quatre  folioles  oblongues  , èb  contient  trois  ou 
plus  (buvent  quafru  fleurons.  L’aigrette  des  femen- 
ces  cil  roulfvatre , au  moins  dans  l'état  de  déifica- 
tion. Cette  plante  croît  dans  l’Amérique  méridio- 
nale. (v.y.  ) Lorfqu’on  entame  les  tiges  ou  les 
branches,  il  en  fort , félon  Aublet , unfucjauni- 
cre  , vifqueux  & aromatique. 

40.  Eupatoirk  cotonneux  , Eupatorium  fomrn- 
tojum.  Eupatorium  eatiU  feandente  yfoltis  alternis 
cordaeis  dcntato^angulofis  fabtus  tomentofs  Jupra 
I arachnoideis.  N. 

Eupatorium  feandens  , foliis  cordato-angulofs 
fubrus  tonentojis  , fupra  CommerC 

Herb.  L’//rrèe  à bouc. 

ê.  Idem  foliis  obfoUtè  denlatit  fuhintegerrimis 
hafi  rotundtUis,  N. 

Cette  plante  rcffcmblc  aux  quatre  précédentes 
par  fa  fruclUîcation  , maison  l’en  diflingucau  pre- 
mier af)  €Ù  par  les  feuilles  alternes , & par  le  duvet 
blanc  8c  cotonneux  qui  couvre  le  deflbus  defet 
feuilles , 8c  tes  petits  rameaux.  Sa  tige  parole 
ligncufc  ; elle  cfl  menue , cylindrique  , rameulê  , 
farmenteuiè  8c  grimpante*  Scs  feuilles  font  alter- 
nes, péttolces,  en  coeur,  pointues,  bordées  de 
dents  angulcufcs  & inégales,  blanches  & coton- 
neulês  en  deflbus  «ainfl  que  fur  leur  pétiole  , veib- 
dâtres  endeflus  avec  un  duvet  aran^ux  aflet  re- 
marquable. Elles  ont  deux  pouces  8c  demi  à trois 
pouces  de  longueur  , fur  une  largeur  de  près  de 
deux  pouces  , &:  approchent  par  leur  forme  éWeur 
afpeâ  de  celles  du  Peuplier  blanc.  Les  plus  jeunes 
ont  fouvent  au  bas  de  leur  pétiole  deux  petites 
oreillettes  flipulaires  de  amptexicaules  Les  fleurs 
font  petites,  viennent  en  grappes  papîciilées  aux 
exucoiités  des  rameaux  de  dans  les  alfl'tUcs  des 
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feuilles  fup^leures.  Leur  calice  cfl  glabre  , com- 
pote de  quatre  ou  cinq  écailles  droites,  oblon- 
gués , concaves  incérieurcment , mcmbrancureilur 
les  bords  \ U contient  trois  ou  (quatre  fleurons 
hermaphrodites , dont  les  ftyles  font  un  peu  fail* 
hns.  L’aigrette  des  fcmcrflfcs  eA  blanchâtre , fcf' 
file»  à poils  légèrement  velus.  M.  Commerfon  a 
trouvé  cette  plante  dam  Tlfle  de  Bourbon  ; clic  a 
une  odeur  de  Lilas.  ( v.f,  ) Klle  varie  à feuilles 
prelque  entières  , ovalei-pointues,  dentées  Icgè* 
rcment , 8c  arrondies  ou  à peine  en  caur  à leur 
balè  : on  la  trouve  aulTi  dans  te  Brédl. 

41.  Eupatoire  encig-zag,  Eupaioriam  /7r.ruo- 
fkm.  Eupatorium  fujfraacoj'um  glabtrrimum  ^ foliis 
aUernis  ovato^laticeolaus  acutis  , denùbus  mucro* 
natis  ; calyct  multtfioro>  N. 

Eupatoriurn,  Conunerf.  Herb* 

Cette  plante , lice  par  Tes  véritables  caraéières 
â toutes  celles  de  cette  divilion , prouve  encore 
plus  que  les  autres  combien  elles  ont  de  rapports 
avec  les  Cacaliei , auxquels  fans  doute  il  conviens 
droit  de  les  réunir. 

Sa  tige  eA  fous-ligneufe , munie  de  rameaux 
grêles , cylindriques , glabres  , légèrement  Ariés , 
âeutllés  , coudés  en  aig-Z3g  de  comme  farmen> 
teux.  Ses  feuilles  font  alternes,  pétiolécs,  ovales- 
lancéolées,  pointues  , glabres  des  deuxeStes, 
nerveufes  en  dclTous , 8c  bordées  de  dents  un  peu 
rares,  mucronées,  tournées  vers  le  fommet  delà 
feuille.  Les  Acucs  font  blanchâtres , naifTent  au 
ibmmet  des  rameaux  , en  panicule  courre , for- 
mée de  pluiîeurs  petits  corymbes  pédoncules , 
alternes  w rameux.  Les  ramifications  de  la  pani- 
cule naiflent  chacune  de  l’ainèlle  d'une  braétée 
linéaire  & étroite.  Les  pédoncules  propres  font 
munis  d’écaillcs  éparfei , fort  petites , aiguës , & 
dont  les  fupérieures  fontparoître  les  cal^s  un 
peu  caltculcs.  Ces  calices  font  glabres , compofes 
de  neuf  ou  dix  folioles  droites  8c  oblongnes , 8c 
contiennent  douze  â quinze  Aeurons  hermaphro- 
dites. L’aigrette  des  fcmcnces  cA  blanchâtre  , 
fêAile,  à poils  légèrement  velus.  Ma  CommcHbn 
a obfêrvé  cette  plante  à l’IAc  de  France,  f) . 


41.  Eupatoîhe  aunculc,  Eupatonum  auricu- 
tûtum,  Eupatoriuftt  cauU  feandtnte  multangulo  , 
foUis  altemis  trianguUri-haflMts  dentath  j pecio^ 
iis  attricalatis»  N. 

Sa  tige  eA  comme  herbacée , glabre , Arîée  par 
des  angles  nombreux;  pleine  de  moelle,  fort 
rameufe , farmemeufe  , & â rameaux  Aéchis  en 
lig-aag  , la  plupart  réclinés.  Les  feuilles  font  alter- 
nes , petites  , pétiolécs , triangulaires , un  peu 
haAécs  , glabres , 8c  dentées  inégalement  dans 
leur  contour.  La  plupart  ont  à labafc  de  Icurspé- 
tioléS  deux  oreillettes  Aipulalres  & ampicxicaules, 
8c  quelquefois  des  appendices  Air  ces  mêmes  pé- 
tioles. Les  Acurs  viennent  efl  grappfs  courtes , 
rameufes,  & terminales.  Leur  calice  eA  Ample , 
glabre  , comjfofé  de  cinq  ou  fix  folioles  y 8c  ren- 
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ferme  communément  fix  Aeurons,  L’aigrcttc  cA 
comme  dans  la  précédente.  Cette  plante  croit  au 
Cap  de  Bonnc-Brpcrance,  8c  nous  a étc-commu- 
niquée  par  M.  Sonnerat.  (v.f,) 

43.  ÈupXroiRE  â feuilles  de  MélifTc,  £i/paro~ 
rium  Mçitjfarfoiittm>  Eupainium  JoUis  opfojhU 
ovjtis  crenaris  fejjtlibus  y floribus  obloagis  fafcL- 
culatis.  N. 

La  tige  de  cette  plante  eA  haute  d’environ  deux 

f'icds , cylindrique,  pleine  de  moelle , légèrement 
anugineufe , rameulè  & paniculée  dans  l*a  partie 
lupéricurc.  Scs  feuilles  font  oppofées , feAiles,  ou 
même  un  peu  amplexicaulcs , ovales,  groAicrc- 
ment  crénelées  , vertes  , chargées  de  poils  courts 
en  leur  face  inférieure  ; elles  font  longues  de  dtux 
pouces  ou  un  peu  plus,  fur  un  pouce  8c  demi  de 
largeur.  Les  fleurs  font  purpurines , oblongues , 
& difpofécs  par  faifeeaux  nombreux , terminaux  , 
formant  une  panicule  en  corymbe.  Les  calices  font 
Amples , oblongs , compofes  de  cinq  folioles  droi- 
tes , & contiennent  cinq  Aeurons  hermaphrodites. 
L’aigrette  eA  compofée  de  Aletsun  ijeu  roides  , 
nombreux  , velus.  Cette  plante  a été  découverte 
au  Pérou  par  M.  Dombey.  (v.f)  L’cfpècc  fui- 
vame  lui  relTemblc  entièrement  par  fa  frufUA- 
cation. 

44.  Eupatoire  à feuilles  de  Sariete  , Eupato- 
rium  SatureifrfoUum.  EuparoriUm  fruticuUfum  ^ 
foltis  futoppofitis  linearibus  integerrimis  ohfoletc 
Iqnuginofis  ^ jîortbus  fafciculato  carymbofis.  N. 

0.  Idfm  minus , caulibus  fUformi^us  , fûfci- 
cutis  fubtrijloris,  N. 

A une  fruâîAcation  tout-à-fatt  Amblablc  â la 
précédente , cette  plante  joint  un  feuillage  tres- 
diAérenc , & conAirue  par  confcqucnr  une  efpèce 
bien  tranchée  & bien  remarquable.  Sa  tige  cA 
fruticuleufc  , branchue , quelquefois  pamculcc  , 
chargée  d'un  duvet  fort  court  , & haute  d’un  pied 
ou  un  peu  plus.  Scs  feuilles  font  la  plupart  oppo- 
fées,  linéaires  , trcs-eniièrcs , un  peu  émoufTéesà 
leur  fommet,  plus  étroites  à Icurbafe,  légère- 
ment velues  ou  lanugineufes.  Elles  font  longues 
d’un  pouce  ou  environ , & n'ont  qu'une  ligne  ou 
une  ligne  & demie  de  largeur;  celles  du  fommet 
font  alternes.  Los  Acurs  (ont  purpurines , oblon- 
gues , ramafTccs  & fafctculécs  au  Armmet  des  ra- 
meaux. Elles  reffcmblcnt  en  tout  à celles  de  TcA 
pèce  ci-delTus.  La  variété  d eA  plus  petite  dans 
toutes  fes  parties  \ Tes  tigés  font  très-menues,  fru- 
ticuleufcs , â rameaux  hliformes.  Ses  feuilles  font 
fort  petites  , linéaires  , n’ont  qu’environ  cinq 
lignes  de  longueur.  Les  Aeursen  tout  fcmbtablcs, 
mais  plus  petites,  viennent  le  plus  fuuvcnt  trois 
enfemble  è chaque  faifeeau  ; M.  Commerfon  a 
«trouvé  ces  deux  plantes  au  Montt-Vidco  , dans  le 
Paraguay.  (v./.) 

EUPHORBES  (les  ) , famille  de  plante  aînA 
nommée,  parce  qu'elle  comprend  pluucurs genres 
qui  paroiflent  avoir  des  rapports  avec  celui  de 
F f f ij 
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VEuphorht  proprement  dit , qu*c!Ie  comprend  ^gt- 
lement. 

Ln  general,  les  plantes  de  cette  famille  font 
des  herbes , des  arbufles  ou  des  arbres , donc  les 
fouilles  prerque  toujours  lituplet , rfl-emenc  pal* 
niées  oudigitees,  font  conimunétmne  alternes, 
quelquefois  oppofccs , affci  ibuvent  accompagnées 
(le  Hipulcs  finuées  à la  bafe  de  leur  pétiole,  & 
quelquefois  munies  de  glandes  fur  leur  pctiblc 
même,  leur  fuc  propre  clr  dans  la  plupart  coloré, 
laiteux  , 5cre , currofif  &:  vomitif,  ou  un  purgatif 
violent. 

Les  fleurs  de  ces  plantes  font  tncomplctcs  , foit 
par  des  Icparations  Icxuellcs  , fuit  par  le  défaut  de 
corolle  , comme  dans  un  très-grand  nombre.  Leur 
bvairc  eft  toujours  fupéricur  , & feuvent  chargé 
de  trois  fVyles  , lesquels  Ibnt  remarquables  dans  le 
plus  grand  nûml>rc  , en  ce  qu’ils  font  bifides,  ou 
rameux  , ou  frangés. 

Le  fruit  cfl  communément  compofe  de  trois 
coques  Oionofpermes,  réunies  en  forme  de  c.ip« 
fuie  triloculairc  ; quelquefois  U cft  forme  de  plu- 
fieurs  capfulcs  difUnéles.  La  graine  dépouillée  de 
Jet  enveloppes  offre  un  embryon  enferme  dans  un 
corps  charnu  v «ratière  qui  , félon  M.  de  lulîieu , 
fait  la  didiiicUon  effènticHe  de  cette  famille  d’avec 
celle  que  nous  nommons  les  Balfamicrs  , de  d’avec 
les  Terébinthes.  Voici  les  principaux  genres  qui 
compoftnt  la  famille  des  Èupkorbes. 

* T^rois  JijUs  ou  au  moins  deux» 


L’Euphorbe , 

Fuphorhift. 

La  Mercuriale  , 

hiercurialis. 

La  Kicinelle, 

Acaiypha. 

La  Carure , 

Caturus, 

L'Agalloche , 

Exurcaria, 

Le  Huis, 

Baxus. 

Xe  Phyllante , 

Phyllanthus, 

Le  Xylopblcî 

Xylophyîla. 

Xe  Cicca  , 

Cicca. 

X’Andrachné, 

Andrachne. 

La  Ciutclle  , 

Clatia. 

X’Adelic  , 

Adelia. 

Xe  Croton , 

Crotan. 

l e Mcdicinter, 

Jairopka. 

Xc  Ricin, 

Ricinus. 

* * Un  feul  JlyU  ou  aucun. 

La  Comète , 

Come(fs  , V.  SuppX 

La  Dalécbampe , 

îyalechampia. 

Le  Stilling , 

SttUingiü, 

Ls  MancenilUer  , 

H:ppomanf. 

le  Cluttkr  , 

Sapium. 

La  T ragic , 

Tragia. 

Xc  Mabier  , 

Mabea. 

X’Hévé , 

Hevea. 

L’Agynei  , 

Agyncja. 

X'OmphalIer  , 

Vmpfutïea. 

Le  Driandre , 

Dryandrot 

L’Alcvrit  , 

Aûvrues. 

'EUP 

L’Anda  ^ Jnda, 

Le  Tongehu  , Sîereulia, 

Le  bablier , liura. 

Ohferv.  VAndUf  qui  a levé  cette  année  au 
Jardin  du  Roi , de  grains  rapportées  du  Hréfil  par 
M.  Dombey,  a Tes  feuilles  alternes  , pciiolécs  ^ 
digitees  à peu  près  commacellcs  du  Bambar  cetba^ 
& compûiues  ( quant  b préfent)  de  cinq  folioles 
un  peu  pcriolécs , oblongucs  , pointues , glabres  , 
vertes  , & cnttvre*.  I cur  pétiole  commun  eft 
chargé  de  deux  glandes  fcn'iles  à fon  Ibmmet , au 
point  où  s’insèrent  les  folioles.  Ces  glandes  font 
prcfquc  femblablt'S  à celles  de  notre  Driandre 
oléifère  &:  de  notre  Croton  des  2^Ioluqucs  , 15, 

(|ü’il  faudroit  peut-être  Rparcr  des  Croions.  Ür  » 
celui- ci  psrolt  fort  voifin  de  l’Alévrit  dcMeflieurs 
Fornef  , car  dans  l'un  & l’autre  , le  fruit  cfl  une 
noix  ililporme  , plus  laj^e  que  longue  j ce  qui 
nous  porte  à croire  que  \’ Andu  ^ lorique  Tes  fleurs 
feront  bien  connues  , pourra  former  im  nouveau 
genreque  l’on  pourra  rapprocher  de  l’AIévrir, 

Ibn  fruit  étant  pareillement  une  noix  diipcrmc  ; 
mais  cette  noix,  de  la  crofTcur  d’une  pomme  ou 
d’une  orange  , cR  bien  unguüère  , en  ce  qu'elle  a 
de  chaque  cùté  une  ouverture  ou  une  fente  comme 
bicruciée,  ic  une  iroUièmc  ouverture  fituce  àla 
bafe. 

M.  Commerfon  a dans  Ton  Herbier  un  genre 
nouveau  qui  paroftappartenir  à cette  famille,  & 
qu’il  nomme  Securint^a  ( voyrj  ThezC  ) :niais  la 
fruâlficaiion  en  eü  incomplètorocnt  connue. 

EüPHORBF.  ou  TITHYMALE,  EerPiiOK^ 
BIA  ; genre  de  plante  à fleura  incomplètes  , de 
la  famille  du  meme  nom , 8c  qui  comprend  des 
hcrbes,&  des  plantes  frutefeentes  dont  toutes  les 
parties  font  remplies  d’uA  fuc  laiteux  fort  écre, 
qui  en  découle  a la  moindre  déchirure  de  leur 
tiffu. 

Le  genre  de  VEaphorbe  comprend  un  grand 
nombre  d’cfpèccs , dont  les  unes  munies  d’une  tige 
épaiffe,  charnue , perfiRante , & aflès  fcmblabîe 
i celle  des  Caâters , qu’on  nomme  Cier^s  , pi- 
roiffent  la  plupart  toujours  dépourvusde  feuilles  , 
& ont  fur  leurs  angles  des  epinss  foie  gcmincet , 
foit  folitaires,  rangées  longitudinalement  ; tandis 
que  les  autres  , i tige  en  général  beaucoup  moins 
épaiff'e  , font  feuillées  i la  manière  des  autres  planâ- 
tes , &:  portent  des  feuilles  toujours  fimplct , 
communément  alternes,  quelquefois  cependant 
oppofées  8c  verticillées. 

Lcscfpèces  à tige  épaiffe,  frutefeenre  &céréi* 
forme  , portent  des  fleurs  prefque  feflilcs  ou  à pé- 
doncules fort  courts  , prefque  toujours  fimples , 8c 
fîrués  Vers  leur  fommetlatcralemcnt.  Les  autres 
font  remarquables  par  leurs  ramifications  le  plut 
fouvenr  dilpofécs  cnombelle,  & cnfuireplufieurs 
fois  dichoromes.  Leurs  fleurs  font  comme  ramaf> 
fées  aux  excrcmliés  des  ramifications  , & il  Te 
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trouve  en  outre  une  fleur  Iblirairc  dans  chacune 
! de  leurs  dicboiomies  fupéricures.  Sous  charnue 

paquet  de  fleurs  iSc  fous  chaque  bifurcation  des 
rameaux  , Ton  ubfcrvcdeux  bradées  oppofees,  & 
celles  de  ces  niiémes  bradées  qui  Ibnt  litu<^cs  Tous 
rombcllc  que  forment  les  principales  ramifica- 
tions, font  vcrtîcillccs  , en  in6mc  nombre  que  les 
rayons  de  rombcUe , 6c  imitent  une  collerette. 

Caractère  générique. 
Chaque  fleur  ofii'C  un  calice  monophylle, 
perfiflaniy  à huit  ou  dix  divilions  ^ dont  quatre 
ou  cinq  font  plus  inu'ricurcs  , droites , quelquefois 
rapprochées  parleur  Ibmmct , ovaleR-poincues , & 
d'une  couleur  herbacée  , tandis  que  les  quatre  ou 
cinq  autres  alternes  avec  les  premièrea  ,tbnt  plus 
extcricurcs,  plus  épaiiTes  , plus  colorées^  pétali- 
I formes,  lurbinces  ou  ovales,  oucncŒur,  ou  en 

I croiflanr  , ayant  quclquctoisdcs  dents  très-remar- 

iquablcs',  plulicurs  étamines  (communément 
doute  à trente  ) qui  fe  développent  fucceflivc- 
menc , naiflent  comme  par  faifecaux  , font  atta- 
I chees  au  réceptacle  du  pmil,  & dont  les  filament 

articules  6c  un  peu  plus  longs  que  le  calice  , por- 
tent des  anthères  arrondies,  didymet;  en  outre 
des  écailles  ou  languettes  courtes  ,vblues,  iac^- 
niées  ou  frangées,  interpofées  entre  les  étamines 
ou  leurs  faifecaux  , 6c  produites  comme  elles  par 
le  réceptacle  du  piflil  ; 3*.  un  ovaire  fupértcur  , 
arrondi , trigône  , pédicule  , incliné  ou  pendant 
fur  la  côte  delà  fleur,  furmoncé  de  trois  flylcs 
bifides  , à fligmates  obtus.  * 

Le  fruit  efr  une  capfulc  arrondie  , ViiTc  ou  velue 
I ou  verruqueufe  à l’extérieur,  triloculaircoucom- 

I poféc  de  trois  coques  jointes  enfemble,  6c  qui 

contient  dans  chaque  loge  ou  coque  une  Icuie 
femence  obronde. 

I OSfervation, 

Linné  donne  le  nom  de  pétales  aux  divifions 
I extérieures  du  calice  , quoiqu’il  fuît  facile  de  re- 

connoitre  que  ces  divilions  font , aulfi  bien  que 
les  intérieure/,  des  produâions  de  la  même  enve- 
loppe , laquelle  eff  irés-fimple  , d^unc  même  na- 
ture, & fut  regardée  par  Tourncforc  comme  une 
corolle  monopétale.  Les  genres  analogues  ou  de 
la  même  famille  indiquent  d’iilleursque  lorfquc 
la  fleur,  efl  munie  de  pétales,  comme  dans  le 
Clütia  , Vj4ndrachm  , Sec.  ils  ne  font  pont  portés 
fur  le  calice. 

Plufieurs  cfpcccs  font  polygames , 

c*efl-ü-dire , produifent  des  fleun  unilexuclles  &. 
des  fleurs  hermaphrodites  fur  le  môme  pied  ^ quel- 
ques-unes font  monoïques. 

On  pourroic  peut-être  confidércr  les  fleurs  des 
Euphorbes  fous  un  point  de  vue  trcs-différcnc  de 
celui  que  nous  venons  d’expofer,  âtdircl*’.  que 
ce  que  nous  regardons  ici  comme  une  feule  fleur, 
efl  au  contraire  un  amas  de  plufieurs  petites  fleurs 
enveloppées  dans  un  calice  commun  d^une  manière 
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j ✓ 


EU  P 41} 

b peu  près  analogue  aux  fleurs  des  Daléchampes  ; 

que  les  écailles  ou  languettes  frangées  inter- 
pofees  entre  les  faheeaux  d'eramines  , font  les 
calices  propres  d'autant  de  fleurs  mâles  qu'il  y a 
de  faifecaux  5 3".  6c  qu’au  cuntrede  la  fleur  com- 
mune ie  trouve  une  fleur  femelle  , dont  l’ovaire , 
comme  l’on  lait , cf^  élevé  fur  un  pédicule  parti* 
culicr. 

H s P 1 C E s. 

* Tige  frutefcenie  , & munie  d'épines  ou 

d'aiguillons. 

I.  Euphorbe  des  Anciens,  Euphorhia  anti~ 
ijuorum.  Lin.  Euphorbia  aculeaux  Jubnuda  irian- 
gularts  arùculatsx  : romis  paientibus.  Lin.  Horr. 
Clilt.  rqô.  Amæn.  Acad.  3.  p.  106.  MUl*  Üiâ. 
n®.  l.E'orsk.  Ægypt.  p.  93. 

Buphorbium  aniiqiiortim  verum.  Comm.  Hore. 

, J.  p.  13.  t.  II.  Raj.  Hifl.  p.  873.  Blackw.  t,  319. 
Schadidacalli.  Rhccd.  Mal.  2.  p.  81. 1.  41. 

. £.  Euphorbia  aculeata  nuda  frianguUris  arti* 
cuUta  , ramis  ereSis.  Mill.  Diél.  Euphorbium  tri^ 
fonum  6*  tetragonum  jpinofum  , ramis  comprej/is» 
Ifn.  Aél.  1710,  Tithymalus  ai^tdes  triat^gularif 
ir  ijuadrangularis  articulo^us  ù‘  Jpinof us  , ramis 
csmprejfts.  Comm.  Pra^l.  55.  t.  5.  • 

C’efl  un  arbriifeau  qui  s’élève  à la  hauteur  de 
(ix  a dix  pieds,  & donc  la  tige  cfbcpaiflc,  trian- 
gulaire ou  quadrangulaire , articulée , paroît  tou- 
jours dépourvue  de  feuilles  comme  les  Caâlcrs 
qu’on  nomme  Cierges ^ mais  qui  produit  de  très-  * 
petites  ^pendices  folitaircs , placées  prés  des 
épines , oc  qui  font  les  véritables  feuilles  de  cette 
ei'pcce.  Cette  tige  pouffe  des  rameaux  aulli  arti- 
culés, charnus,  à trois  ou  quatre  ongles,  &plua 
ou  moins  ouverts.  Le;  angles  de  la  tige  6c  des  ra- 
meaux font  ondes , échancrét  par  intervalles , & 
comme  entrecoupés  de  diflérens  nauds , terminer 
chacun  h leur  fommet  par  deux  épines  fort  cour- 
tes, roides,  6c  divergentes.  Les  fleurs  viennent 
latéralement  dans  la  partie  fupérieurede  la  plante, 

6c  font  placées  dans  les  finuolitcs  de  fes  angles. 
Elles  font  portées  fur  des  pédoncules  courts,  quel- 
quefois Amples,  quelquefois  divins,  articulés, 
éc  criflores.  Leur  calice  cfl  à dix  divifions,  donc 
cinq  extérieures  font  arrondies  6c  entières.  Lc$ 
étamines  font  au  nombre  de  cinq  ou  fix. 

Cctrc  plante  croît  naturellement  dans  l’Inde  , 
au  Malabar,  & en  Arable,  Elle  efl  remplie 
d’un  fuc  laiteux  & âcre  qui  en  découle  abondam- 
ment en  quelque  endroit  qu’on  yfalTounc  inci* 
fion.  Ce  fuc  épaifii  dcdefTcchcconUitue  lagomme- 
réfinc  connue  dans  les  boutiques  fous  le  nom 
d'Euphorbe.  On  le  retire  non-feulcmcnc  de  cette 
efpèce , mais  encore  de  plufieurs  autres  du  même 
genre,  6c  plus  particulièrement  fans  doute  de 
l’elpéce  n*.  6 , qui  croît  dans  le  pays  d’oiï  l’Ea- 
pliorbe  nous  efl  communément  apporté.  Voye^ 
Euphorbe  officinal. 

£0  Arabie , félon  Forskal  ^ les  chameaux  marv- 
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gent  c*rtepl»nte»prèsqu’onli  fiiteuiredinsun  Sa  tige  fft  haute  de  deux  pieds , droite,  limple 
trou  patiqué  fur  la  terre  pour  cet  eftet.  ou  garnie  de  quelques  rameaux  courts  , nue  , (k 

a.  Euphorbi  des  Canaries , Cant-  diflinguée  dans  toute  l'a  longueur  par  fept  anglea 

rien/is.  Lia.  Euphorbia  aailtau  nuda  J'ubquadran-  dont  la  crête  cft  hcrilTée  de  longues  épines.  Lea 

guhris , acultis  giminatis.  Un.  Hort.  Cliff.  196.  (inus  qui  réparent  les  angles  font  partagés  dans 

Anuen,  Acad.  p.  107.  Mant.  39*.  Mill.  Did.  leur  longueur  par  uiiflllon  , & les  épines  ûtuées 

*'”■  i. *•  34®'  . “"b'®*  mêmes,  (ont  folitaires , droites,- 

Tithyftiûlus  ûi^oides  fruticojus  Cûfutritnfîs  roid?s^  longues  d*un  pouco  ou  un  peu  plut^  Sc 

apkytlus  quadrangularis  (t  quinquangularis  , fpinis  dilpofées  en  autant  de  rangées  longitudinales  qu'il 

gtmints  aduncis  acnvireiuibus  armatus.  Comm.  y a d’angles  fur  la  tige.  Eres  du  fommet  de  la  tige, 

Hort.  1.  p.  107.  t.  I04.  Raj.  Suppl.  419.  7 iMjr-  U naît  l'iir  les  angles  & entre  les  épines  des  pedon- 

malus  aupides  ladifuus  f.  Euphorbta  Canaricnjis  eules  fimples  , (blitaircs  , uniflores , d’un  rouge 

qutidrilalera  6'  qmnquelairra  , errer  , S e.  brun  , i peu  près  aulTi  longs  que  les  épines  mêmes , 
” Altn-  37®'  3^0;  >•  & munis  de  deux  ou  trois  ecaille's  ou  braâéolea 

<>ttc  erpcce  s éleve  fous  la  forme  d’un  Cadier  alternes  , à peine  arparentes.  Ces  pédoncules  per- 

ou  Cierge  tétragone  , a la  hauteur  de  quatre  a fix  (iftent  après  la  frudification , acquiérent  de  la  roi- 

pieds  : la  fige  ell  nue,  épailTc  de  deux  pouces  , deur  , èc  fe  changent  en  épines  femblables  aux 

quadrangulairc  , 8c  garnie  de  plulicurs  rameaux  autres.  Les  (leurs  lont  petites  , d un  rouge  brun, 

fort  ouv  erts  , longs  pareillement  nuds  , qu.idran-  à calice  turbiné  , partagé  en  dix  divifions  , dont 

gulaires  S:  quelquefois  quinquangulaircs.  (.es  an-  les  cinq  extérieures  font  ovales  , obtufes  & en- 

glcs  delà  tige  & des  rameaux  font  munis  detuber-  rièrci.  Leur  ovaire  parolt  feiTilc  dans  la  fleur.  Gctte 

eules  nombreux  , calleux  , rangés  longitudinale-  plante  croît  dans  l’Afrique.  & eft  cultivée  au 

ment , & furmontés  chacun  de  deux  aiguillons  Jardin  du  Roi.  Jj . ( v.  v.  ) Elle  fleurit  en  Oc- 

courts  S:  divergens.  La  fleur  , fclon  Linné  , cfl  tobre. 

fcdile  , naît  au-de(Tous  d’une  paire  d’aiguillons  , 4.  Euphorrr  mammillaire  , Euphorhia  mam~ 

S»  a de  chaque  côté  une  bradée  plus  courte  , millaris.  Lin.  Eupherbta  aculcaia  (nuda)  : an'm- 

ovalc , concave  , te  verdâtre.  Le  calice  eft  à dix  Us  lubenfts  fpinis  inurjl,na,s.  Lin.  Amœn.  Acad, 

divifions  , dont  cinq  intérieures  font  pourprées  & 3.  p.  108.  Mili.  Diâ.  n®.  8. 

connivemes  , tandis  que  les  cinq  autres  , rejetées  Euphorbium  pnlygontim  , aculeis  langioribus  ex 
en  dehors,  font  charnues,  cmicresjtrés-obtufes,  tuherculorum  inrernodiis  prodeunrbus.  Ifn.  Ad. 
& d'un  pourpre  obrciir.  Cette  plante  croît  natu-  1710.  p.  386.  Tithymalus  aitoides  Âfricanui 
rellemcnt  dans  les  Ides  Canaries  , & e(V  cultivée  vahdtjjimis  fymh  ex  nbereulorum  inurnodiis pro~ 
depuis  long-temps  au  Jardin  du  Roi.  7>.  C vem'en/fèi/j.  Comm.  Priel.  59.  t.  9. 
f'  fl')  Cet  Ettph  orbe  eft  fort  diflérent  de  celui  quê 

Elle  fc  multiplie  facilement  de  boutures , ainfi  précède  , & paroît  fe  rapprocher  davantage  de 
que  les  autres  cfpèces  charnues  , & en  générât  notre  Euphorbe  cuiralTé  n».  6 , dont  il  eft  néan- 
toutes  les  plantes  gralîcs.  Les  boutures  de  ces  moins  trés-diftind;  ce  qui  nous  fait  prefumer  que 

fortes  de  plantes  peuvent  être  confervées  long-  fes  fleurs  ne  naill'cnt  point  du  fommet  des  epi- 

temps  fans  être  en  terre  , après  avoir  été  rctran-  nés , comme  Linné  le  foupçoniie.  Sa  tige  eft.droitc, 

chées  du  pied  qui  les  a produites  1 ce  qui  les  rend  ; haute  d’un  pied,  fortépai(Te,  munie  de  rameaux 

faciles  à ttan(porter  dans  des  boctes  , & favorife  fimples , 8e  fillonnéc  dans  toute  fa  longueur  par 

la  multiplication  de  cesplaniei.  Il  fuffit  de  nren-  plulicurs  rangées  de  tubercules  maoimillaircs  H 

dre  garde , en  les  ajuftant  dansces  boctes , iju’clles  naît  aux  fommites , fur  les  plus  jeunes  tubercules 
ne  le  nuifent  les  unes  aux  autres  par  leurs  epines , de  petites  feuillet  ovales- pointues  , planes  en 

& quelles  ne  foient  cxpo(?cs  à l'humidité  ou  defl’us  , convexes  en  defTous,  & caduques;  en 

au  froid.  Au  moyen  de  ces  précautions,  on  peut  outre  , dans  la  partie  moyenne  ou  inférieure deU 

les  conlcrver  ainfi  cinq  ou  fix  mois  hors  de  terre  ; plante  , il  fort  entre  pluficurs  des  anciens  tuber- 

quand  clics  font  arrivées  à leur  deftination  , on  les  eules  , des  épines  folitaircs , alTei  longues , roides 

plante;  elles  prennent  racine,  & profitent  aufli  très-aigucs,  «r  d'un  rouge  blanchâtre.  Cette  cfpéci 

bien  que  fi  on  venoit  de  les  couper  fur  les  vieux  croît  naturellement  dans  l’Afrique.  Jj . 

c A r.  5-  Euphorbe  céréiforme,  Euphorhia  cereifor- 

3.EuPHORBEhcptagône,  Etiphorha heplagona.  mis.  Un.  Euphorhia  acaleata  nuda  muUangularis , 

Lin.  Euphorhia  acuteata  imda  Jepiemanguîans  , fpinis  folitariis  fubulatis.  Lin.  Amœn.  Acad.  3. 

fpinis  foUiariis  fubulatis  foriferis.UnMon.  Clift.  p.  108.  Mill.  Dicl.  n».  9.  ’ 

196.  Amœn.  Acad.  3.  p.  109.  Mill.  Oifl.  n".  6.  Euphorbium  cerri  effigie , cautibus  gracilioribus. 

Eup'.orbium  heplagonum , punis  longifimis  in  Boerh.  Lugdb.  i.  p.  Euphorbium  aphyllum 

apice  frugiferis.  Boerh.  Lugdb,  I.  p.a;8.  t.ijS.  angulofum  , Jloriim  coma  denfiffima.  Burra'.  Afr. 

Euphorpum  Capenfe.  fpinis  lonçns  fimplicibus.  19.  t.  q.  f.  3.  Tithymahs  ylfricanus  fpinofus , 

Hradl.  Suce.  a.  p.  4.  t.  13.  Euphorhia  mamillans.  i cerei  effitgie.  Morif.  Hift.  a.  p.  a4t.  Pluk.  Alm. 

Buc’ho»,  le,  3Po.  t;  a3i.  f.  I. 
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La  tîgo  de  cette  cfpèce  cft  droite  , fimple , haute 
de  ÜK  pouces  ou  un  peu  plus , «paHVe  , charnue  , 
prcfquede  la  forme  d’un  Concombre,  dépourvue 
de  feuilWs , obtule  à Ion  fommet  , & hllonnce 
dans  la  longueur  par  des  angles  alTcz  nombreux 
( environ  douze  ) & médiocres.  Les  épines  font 
petites , en  alêne  , luUraires , & naident  feulement 
dans  la  partie  rupcricurc  de  la  plante  fur  U cr6»c 
des  angles.  Les  fleurs  font  prel’que  Icffiles  , & 
dirpofces  en  aflea  grand  nombre  au  fommet  de  Ja 
plante  entre  les  épines.  Cette  cfpcce  croît  natu« 
rellcment  dans  l'Afrique.  f>. 

6.  Euphorbs  officinal , Euphorbia  offteinarum. 
Lin.  Etiphorbta  acuUara  tiuda  muhanguUtris  , a<u- 
leis  ^minatis.  Lin.  Hort. •Clift’.  I96.  Amœn. 
Acad.  J.  p.  Xoy,  Mill.  Üià.  n“.  4.  Sabb.  Horr.  i. 
t.  50. 

Euphorbium  ptylygonum  fpinnfum  » cerei 
Ifn.  Aéi.  1710 , p.  JOd  , t.  10.  Euphortium  cerei 
ejji^ie  y c^ulibus  crajfioribus  fpinis  validioribus  ar- 
metum.  Comm.  Hort.  i.  p.  11.  t.  Ii.  Raj,  Suppl. 
431.*  Seb.  Thef.  i.  p.  19.  r.  Euphorbiuni. 

Bauh.  Pin.  387.  Dod.  Pempr.  378. 

Cette  cfpccc  a entièrement  l’alpeA  d’un  Cierge 
ou  Cacticr  polygone , & ne  s*cn  difhingue  au  pre>> 
nier  coup^d’ail  que  parce  que  les  épines  de  fes 
angl«»s  fontfimpiement  géminées  Sc  non  fafcîculées 
comme  dans  les  CaÔiers.  Sa  tige  efl  épaifTc , char- 
nue, droite^  fouvent  fimpie  , haute  d’environ 
quatre  pieds , fillonnco  dans  toute  fa  longueur  par 
douze  à dix-huit  angles  dont  la  crête  eff  munie 
d*une  rangée  d’aiguillons  roides  & géminés.  Les 
fleurs  font  prcfque  fclliics , viennent  fur  les  angles 
dans  la  partie  fupérieure  dt  la  plante,  & ont  un 
calice  à dix  diviuons  , donc  cinq  extérieures  font 
arrondies  ou  obtufes  & d’un  verd  jaunâtre.  Cette 

filante  croit  naturellement  dans  TEthiopic  fr  dans 
es  parties  les  plus  chaudes  de  l'Afrique  : on  la 
cultive  au  /ardin  du  Roi.  *^ . ( v.  v,  ) 

Il  découle  de  fa  tige.  Coït  narurellement , foit 
par  incifion,  un  fuc  laiteux  , très-acre  ,qui  s’é- 
paUTit  à Pair , fe  condenfe  & fe  defsèche  en  petits 
morceaux  friables,  d’un  jaune  pâle  , & qu’on  ap- 
porte en  Europe  , où  U cR  connu  dans  les  bouti- 
ques (bus  le  nom  6'Euphorbe, 

Cette  fubRancc  eft  une  gomme-réfinc,  jaunâ- 
tre , inodore , d'une  faveur  bnllante  & caufHque , 
Hc  qui  fc  diiTouc  en  plus  grande  partie  dans  l’eau 
que  dans  l’cfprit  de-vin. 

C’cR  un  puf^atif  hydragngue  très-vioIcnt  & 
dangereux.  11  caufe  des  coliques  très-vives,  & 
Ibuvent  rinflammaiion  de  l’cflomac  des  intef* 
lins.  C.’cR  pourquoi  l'on  ne  doit  faire  ufago  de  ce 
remede  i 1 intérieur  qu’avec  de  grandes  précau- 
tions, & frulement  dans  les  cas  les  plus  urgens , 
cotnm# , par  exemple  , dans  une  apoplexie  que  les 
remè^îcs  ufités  ne  peuvent  plus  guérir. 

Appliqué  extcricurcmcnt,  ce  remède  atténue  , 
déttrge  , &r  réibutv  il  convicTir  dans  les  rumeurs  1 
icrcphq{eules  dilpofces  à U réfblntion,  dans  U 
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^ ciirie  des  01 , & Ja  bleffurc  desnerfsi  On  en  xr.ee 
un  peu  fur  les  vcficatoires  ordinaires,  pour  les  ren- 
dre plus  aôifs. 

7.  Euphorbe  tribulo'idc  , Eupkcri'h  trihulo’f 
des,  Euphorbta  hurntUima  dtphylU  aculcata  qua^ 
drangultins  ,fpmis  gemirunis  pdienùhus,  N. 

C’cR,  de  toutes  Euphorbes  ceréi/ormej , l'ef- 
pèce  la  plus  petite , au  moins  dans  l’eut  où  clic  (è 
trouve  aduciltment  au  Jardin  du  Roi;  dans  fa 
petiteffe  , elle  dl  toujours  hérilTt-e  de  piquans 
: ouverts,  comme  un  trait  6ç  Tabulas  y ce  qui  la 
[ rend  fort  remarquable. 

Le  collet  de  fa  racine  ^ qui  s’élève  hors  de  terre 
comme  un  pivot  cylindrique  , long  de  fix  lignes  , 
footieut  une  tige  ovale , quadrangulaire , char- 
nue , haute  de  deux  pouces , fur  un  peu  plus  d’un 
I pouce  d’épaiffeiir , épineufe  fur  fes  angles  , & mu- 
nie â fa  balô  de’deux  feuilles  oppoUcs , pctiolces, 

; ovales-fpatulccs , petites  , & qui  fé  flétrifTecc  au 
: bout  de  quelque  temps.  Les  épines  (ont  géminées  , 
trcs-ouvertcs  , blanchâtres  , & difpofcespar  paires 
I dans  toute  la  longueur  dcs.inglcs.  En  fcrcunilTanc 
I au  fommet,  ces  angles  Ibrment  une  croix  dont 
I les  branches  font  épineufes.  Cette  plante  croît  aux 
Ifics  Canaries  , & ell  cultivée  au  Jardin  du  Roi , 
de  graines  envoyées  de  ces  IHcs  par  Meilleurs  Ica 
NaturaliRc's  partis  en  1785  pour  la  mer  du  Sud, 
avec  M.  dp  la  l’cyroufe,  par  ordre  du  Roi. 

( V.  V.  ) 

8.  El'Bhorbs  à ft!uUlcsdc  Laurofe,  Euphorbia 
neriijblia.  Lin.  Euphorbia  aculeaia  Jenti  - nuda  , 
anguUs  obliqué  tubetcuLuis,  Lin  Horr.  CUfî.  196. 
Amcen.  Acad.  3.  p.  109.  Mil).  Diâ.  n^.  p. 

Tithymaîus  aiioides  arborejeens  fpinojus  , cau' 
dice  ûngulari , nerii  jblio.  Comm.  Prarlud.  12. 
56.  r.  Bradl.  Sccc.  3.  p.  lu.  t.  28-  Sabb.  Horr. 
I.  t.  28.  Tithymaîus  InJicus  Ipinofus  , nerii  folio, 
Comm.  Horr.  i.  p.  iç,  1. 13.  Lipuhina.  Rumph. 
Amb.  4.  p.  88.  t,  40.  Eîa-caUi.  Rheed.  Mal.  a. 
p.  83.  t.  43.  Raj,  HiR.  1888.  Euphorbiutn  afrum 
J'pinofum , foîiis  Luioribus,  non  Jpuic/is,  Seb. 
Thet.  I,  p.  18.  t.  9,  f.  I. 

C'eR  un  arbrilTeau  de  lix  à huit  pieds , dont  ta 
tige  fimpIc  ou  rameufe  ci\  droite,  épailTe,  céréU 
forme  , cylindrique  à fa  bafe  , quinquangulairo 
dans  fa  partie  fupérieure,  fès  angles  montant  obli- 
quement ou  en  (pirale,  8c  étant  tuberculeux  lon- 
gitudinalement,Cet  te  tige  eR  feuillée  à Ton  fommet 
d’une  mamère  remarquable,  & fes  angles  font 
munis  d’une  rangée  de  tubercules  termines  chacun 
par  deux  épines  courtes.  Les  feuillesfbnt  éparfes 
vers  le  fommet  de  la  tige  des  rameaux  , 8c 
naifTenr  immédiatement  au-deffus  des  paires  d’t^i- 
nes.  Elles  font  oblongues , fpatulées  , linguttor- 
mes  , fuccülrntes , vertes  , glabres,  entières. 
Leur  longueur  cR  de  quatre  ou  cinq  pouces  , & 
leur  largeur  d’environ  un  pouce  & demi.  Les 
fleurs  font  prefqiie  fcfîiles,  d’un  verd  jaunâtre 
mêlé  d’un  rcu  de  pourpre  , nailTcnt  latcraîcmont 
aux  fbmmitcs^  entre  les  feuilles.  Elles  font  fmices 
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un  peu  aU'dellUi  des  tubercules.  Leurcttlceefl 
à dix  divifions , dont  cinq  extérieures  font  arron- 
dies &:  pctaliformes.  Cette  plante  croît  dans  Tlnde, 
& cft  cultivée  au  Jardin  iu  Roi.  . ( t'.  v.  ) On 
remploie  dans  Tlnde  pour  faire  des  haies.  Elle 
perd  Tes  angles  & fes  épines  dans  celles  de  Tes  par- 
ties qui  ont  vieilli  ; ce  qui  âjj^  que  la  partie 
Inferieure  de  fa  tige  eû  Inerme  & cylindrique. 

9.  Euphorbe  cuiralTé  , Euphorbis  loncatj, 
Eupkorbiaûculcata  femi  nuda^  cauU  urth  fgua^ 
mato  bafi  fpinis  foÜtariis  muricMo  , foUis  lanceo’ 
lato-linearibus,  N. 

Tithymaîus  Africanui  arbortfeens  , fjuamato 
eauU  ^ fpinofus,  Pluk.  Alm.  370.  t.  130.  f.  5- 
Morir,  Hift.  3.  p.  344.  Peiiv.  Cax.  r.  ïi6.  f.  519 
Arbor  Indica  JpinofiA  , cortice  loncaio*  Buc’hot, 
Dec.  9.  t.  3. 

Cet  Euphorht  n*a  point  la  tige  anguleufc  comme 
ceux  qui  précedeqt , & n’eR  point  mernic  comme 
les  crpccesqui  l’ulvcnt.  5a  tige  cR  cpailTe  , cylin- 
drique, haute  d*un  pied  ou  davantage  , munie  de 
rameaux  courts , feuillée  feulement  en  les  fom- 
mites  , & partout  couverte  dVcaillcs  tubcrcu- 
leules  qui  la  font  parohre  comme  cuiralTcc.  Ces 
écailles  font  marquées  chacune  d*un  point  à leur 
fommet , formé  par  la  cicatrice  des  feuilles  tom- 
bées. Ea  partie  inférieure  de  la  tige  eft  hcrilTcq 
d'épines  fulitaircs , roides  , longues  d’un  pouce  ou 
davantage.  Les  feuilles  font  étroites , lâncéolces- 
llncaires  , entières  : viennent  en  petit  nombre  aux 
ibmmités  de  la  plante.  Les  pédoncules  font  uni- 
flores  & fitucs  encre  les  feuilles.  Cette  plante 
croît  dans  l'Afrique  ^ & a été  cultivée  au  Jardin 
du  Roi.  ^7 . 

* ♦ Tige  frutefeenu  p d/pourvue  d*épine  eu  de 
piquant  ; elle  ni  dichotome  , ni  ramifiée 
en  ombelle, 

10.  Euphorbe  tôre-de-Médule  , Euphorbia 
eaput  Mediifit,  Lin.  Euphorbia  inermit  ramofa 
tuberculata  , cjfycum  laciniis  extemis  fupr0  plante 

uadridenutis,  N. 

lantalaâariaAfiicana,  Comm.  Hort.  I*p*33» 
t«  17.  Eupkorbiunt  anacantbum  angufio  polygoni 
folio.  Ifn.  Aâ.  1710.  p.  386.  Tithymalus  ai^tdes 
Africanui  pini  fruBuum  facie.  Comm.  Pr».  1.3, 
Euphorbium  proeumbens  f ramie ^minaùs  , cauU 
gldbro  oblongo  ci’irrro.  fiurm.  Air.  18.  r.  9.  f.  I. 
TitAymalus  ai^oiJes  Africanus  ^fimplicij'quamato 
(pkîe,  Comcit  Prxl.  57.  r.  7. 

£.  Euphorbium  procumhens  , ramis  fimpUcibut 
fjuamofis  , foUis  décidais.  Burm.  Afr.  17,  t.  8. 

Euphorbium  humiU  procumbens  , ramis  fim- 
pUcibus  cvpiofis  , caule  crajfijfimo  iuberofo.  Burm. 
Afr.  10.  r,  10,  f I. 

Le  port  très-particulier  de  cette  cl^ce  la  fait 
aifémenc  rcconnoîtrc  au  premier  afpea;  & quoi- 
qu'eue  ait  de  grands  rapports  avec  la  fuivantc, 
PP  même  port,  & fur-tout  le  caraâcrc  de  fes 
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fleurs  ne  permettent  pas  du  la  confondre  arec  clic  ^ 
comme  fa  fait  Linac. 

Le  collet  de  fa  racine  efl  fort  épais  , tubereux, 
caulcfcent,  s élève  hors  de  terre  à la  hauteur  de 
quatre  à fix  pouces,  de  eR  couronné  par  un  grand 
nombre  de  rameaux  cylindriques,  tuberculeux, 
charnus  , la  plupart  fimp^us  , Icuilles  feulement  à 
ta<r  fommec , glabres  , dL'  vcrdârrcs.  Ces  rameaurE 
naitTeni  ct<:nuic  d'un  centre  commun  , divergent 
de  tous  côtés  en  nur.iè.-üde  rayons,  de  imitent 
en  quelque  force  une  tC:.  de  Medulê  hériflee  de 
lcrpens.  leurs  tuhcrwui.s  font  des  ccaillei  char- 
nues, adnees  . embriqi;r\«  \'ur  cinq  rangées  en 
fpiralcs.  Les  tubereuhi  fupcri.urs  portent  chacun 
une  petite  R'uiUc  l.n«airc-laace<.0>\  , concave  en 
deAus , convexe  en  dwHous , verte,  glabre,  lon- 
gue de  cinq  lignes*,  les  autres tul'crcui  -s ^bnt  ter-* 
minés  par  un  point  caiieux  , c’eR-è*circ  par  fim- 
preHion  qu’ont  lailTee  les  anciennes  feuilles.  Il  naît 
au  fommec  des  rameaux  «crois  ou  quagre  Aeurs 
d'une  couleur  herbacée,  portées  fur  des  pédoncules 
fimples  , épais  , longs  de  deux  ou  trois  lignes, 
munis  chacun  de  quatre  tcailles  fituées  encolle- 
retre  fous  la  fleur.  Le  calice  cR  turbiné,  à dix 
divifiORs,  dont  cinq  intérieures  font  inclinées  fur 
la  fleur  , tandis  que  les  cinq  autres , rejetées  en 
dehors  tî:  ouvertes  horixontalement , font  planes  , 
d‘un  verd  jaunâtre , quelquefois  liférées  de  pour- 
pre ont  leur  bord  découpé  en  quatre  ou  cinq 
petites  dents.  Cerre  plante croîrdans  l'Afrique,  $e 
eR  cultivée  au  Jardin  du  Roi,  où  elle  fleurit  vers 
le  commencement  d'Oclobrc.  . ( v.  v.  ) 

II.  Euphorbb  à trois  dents  , Euphorbia  triden* 
eata.  Euphorbia  inerrtfis  ramofa  fubtubereulata  , 
eabyeum  laeiniit  exiernis  fupra  concavis  coloratis 
tridentatis.  N. 

Euphorbium  acanthum  fquamofum  , lobis  florutn 
tridentatis.  Ifn.  Aô.  1720.  p.  987,1.  It.  Bona» 
Breyn.  Prodr.  3.  p.  29.  f.  19.  Euphorbium  eredum 
apkylium  , ramis  rorundix , tubercuUs  quadrago* 
nism  Burm.  Afr.  l6.  r.  7.  f.  l*  Tithymalus  Suphon* 
hium  diâus,  Sabb.  Hort.  1. 1.  a.7. 

Dans  cet  Euphorbe , les  rameaux  nombreux  qui 
naiAcnt  du  collet  de  Ig  racine  , ne  partent  pas  & 
ne  divergent  pas  d'un  centre  commun  en  forme 
de  rayons  , comme  dans  l'efpèce  ci-dclTus  ; mais 
slsfè  portent  irrégulicrement  de  divers  côtés.  Ces 
r4meaux  font  cylindriques,  charnus,  verdâtres , 
de  l'épailTeur  du  doigt,  embriquésde  tubercules 
moins  élevés  qi^  dans  l'efpèce  precedente,  & la 
plupart  nus,  les  ^us  jeunes  feulement  étant  munis 
de  quelques  feuilles  à leur  fommet.  Les  Reurs 
font  sAex  grandes  , plus  belles  que  dans  aucune 
sutre  efpcce  de  ce  genre  , panachées  de  blanc  Bc 
de  pourpre , & très-remarquables  par  la  forme  des 
dîvîRons  extérieures  de  leur  calrce.  Elles  n^îffenc 
trois  ou  quatre  enfemble  au  fommet  des  rameaux  , 
fur  des  p^oncules  fimples , longs  de  deux  lignes, 
& dîfpofés  prcfque*cn  failceau  ou  en  ombelle, 
Cjiaque  pédoncule  fouûent  deux  braÔces  ovales  ^ 

opfofées  I 
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«ppofces,  fituées  fuu»  la  fleur.  Te  calice  cf}nir> 
bine  , partagé  en  dix  diviftons  , dont  cinq  inté- 
rieures font  ovales  , pourprées , ciliées  en  leur 
bord.  Se.  inclinées  lur  la  Heur . tandis  que  les  cinq 
autres  rejetées  en  dciiors , tk  ouvertes  hontQnta> 
Icmcnt  , font  plus  grandes  , concaves  en  dedut, 
pourpres  dans  leur  concavité , &:  à trois  dents 
longues,  I ridées  , &:  très  • bUnches  > Touvent  il 
manque  une  de  ces  divifions  extérieures  du  calice  , 
fie  c’cfl  alors  vers  ce  c6tc  que '^'incline  le  piAil  de 
la  fleur.  Cette  plante  croît  dans  l’Afrique,  & efV 
rulrîvce  au  Jardin  du  Roi.  ( v.  v.  ) bile  fleurie 
en  Septembre.  Ses  capiules  font  ponduées  ou 
comme  chagrinées. 

la.  Euphorbe  à feuilles  en  gouttière , Euphor- 
lia  canalicuLtta.  EL-phorbia  inermis  , caule  Jim” 
pîîci  crajfo  tuh<rcuiaio  , foliis  linfaribus  acuiis 
carutliculaiû  , peJuncutts  unijhrù,  N. 

Tiihyma/us  aî^otdes  Afruanu.^ , JimpUct  Iqua- 
maio  caulc  , chamancrii  JoUo*  Comm*^rxl.  58. 
t.  8. 

0.  Euphorhium  acaulon  ereSum  tuberorum^  /inea^ 
rîbus  foliis  , flore  acj'ruâu  Ji/Iiaceis*  Burm.  Afr. 
p.  n.  t.  6.  É I. 

Sa  tige  efV  droite  , fimplc  , haute  de  fepe  ou 
buit  pouces  , cpailTe  , charnue  , cylindrique , 
amincie  b les  extrémités  y d un  verd  glauque , fouil- 
lée vers  Ton  fommet , fie  embrtquée  de  toutes 
parts  d'écailles  oblongucs*  adners , munies  d'un 
tubercule  élevé  dans  leur  partie  fiipériourc.  I.es 
feuilles  , qui  naifTcnt  des  écailles  fupéricurcs  de 
la  tige  , font  linéaires,  étrotres,  canaliculces en 
defTus , un  peu  carlnces  fur  leur  dos  , aiguës  \ 
leurlbmmet , vertes,  glabres,  & enclèics.  Elfes 
font  longues  de  trois  à quatre  pouces  , fur  doua 
ou  trois  lignes  de  largeur  , fie  U plupart  font 
courbées  en  bas  ou  même  pendantes.  11  naît  laté- 
ralement , dans  la  partie  fuperieure  de  la  tige , 

r;lques  pédoncules  foUtaires,  longs  d*un  pouce 
demi , garnis  de  trois  ou  quatre  petites  bradées 
alternes  , ^fic  terminés  chacun  par  une  feule  fleur 
fous  laquelle  cfl  une  collerette  de  trois  folioles 
ovales,  acuminées.  fie  concaves.  Le  calice  de  la 
fleur  efi  veiné  en  dehors  d'une  minière  remarqua- 
ble , fie  a les  cinq  divifions  extérieures  de  fbn 
limbe  entières  fié  arrondies.  Cette  plante  croit 
dans  l’Afrique  fié  dans  les  Ifles  Canaries on  la 
cultive  depuis  peu  au  Jardin  du  Roi  , où  elle  n’a 
encore  donne  que  quelques  fleurs  quîTe  font  ou- 
vertes dans  le  mois  de  Janvier.  . ( v,  v.  ) 

13.  Euphorbe  à feuilles  longues,  Euphorbia 
long  folia.  Eupkorbia  caule  JimpUci  virgato  injerne 
nudo  , foliis  fp^rfs  lin^ari  lanceolaris  infrgrm- 
mis  nrn  o dorfaU  villofis  , corymhis  parvis  ter- 
minalibus.  N. 

Fuphorbia  qU  an  é ri  folia  quontmdam. 

Cette  efpèce  cR  îmérefTante  & bien  dîRirguée 
des  autres  par  Ton  afped  : elle  cR  fur-tout  remar- 
quable par  tes  lorgnes  feuilles  , donc  la  forme 
approche  p^us  de  celle  des  feuilles  du  Laurolc  , 
Botanique, '^'omt  //• 
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que  les  fcuiîle.s  de  V Euphorbe  n®.  8,  qu’on  y a 
comparées,  ba  tige  cft  droite , frurefeente,  fimpie, 
ou  qudqU€foi.<»  divifée  en  deux  parties  pareille- 
ment iimpU’S,  effilée,  haute  d’environ  troi.s pieds, 
cylindrique , Se  nue  dams  fa  moitié  intérieure  avec 
des  cicatrices  cparlès  , peu  relevées  i elle  eff  gar- 
nie dans  fa  partie  fuperieure  de  feuilles  éparies , 
linéaircs-lanctulécs , ircs-cnticres,  liffes  fie  d'un 
verd  foncé  en  diffus , avec-une  nervure  blanche 
qui  \e%  traverfe  dans  leur  longueur  , d’un  vci;d  pale 
en  deffous  , avec  une  côte  faillame  iin  peu  v'^luc  , 
Se  longues  de  cinq  à fix  pouces  fur  près  d’un  pouce 
de  largeur.  L’hiver  , lorfquc  la  plante  fleurit , la 
tige  n'efl  munie  de  feuilles  qu’à  l'on  fommet , où 
elles  forment  par  leur  rapprochement  une  force 
de  rofette.  Il  naîc  au  centre  de  cette  rofêtte  plu- 
fleurs  petits  corymbcf  pcdcnculés , nuds , un  peu 
rameux , portant  des  fleurs  d'un  verd  blanchâtre 
fie  fans  éclat.  Chaque  fleur  efl  garnie  de  deux  pe- 
tites bradées  naviculaircs,  oppofccs,  fir  appliquées 
de  chaque  côté  contre  fun  calice.  Les  divifions 
cxeérieurcs  du  calice  (ont emiercs , arrondies,  le 
plus  fbuvenc  droites , Se  au  nombre  de  cinq. 
Cette  plante  cR  cultivée  depuis  peu  au  Jardin  du 
Roi  nous  la  croyons  originaire  de  l’Afrique  ou 
des  Ifles  Canaries.  ^ . ( v.  v.  ) 

14.  EufHORPB  à crêtes , Euphorhta  lophngona, 
Euphorbia  intrmis  ftmi  nuda  ^ coule  Jimplid  prn- 
tetf^no , angulis  membranaccts  (*  quaf  crijlaus  , 

\ fbliis  lanceolato'fpafhulatis  , umbcUâ  dichotuma 
terminait.  N. 

Eupkorbia  Madagafearienfis.  Commerf.  Herb, 
Se  le.  Be-tanghan  (gyzndc  main)  indigents. 

Il  relfcmble  beaucoup  à VEuphorbe  n®.  S par 
fon  afpcd  ; mais  fa  grandeur  , fun  défaut  d ipines, 
le  caradère  de  Tes  angles  fie  celui  de  fes  fleura  , l’eu 
diflinguent  fuffifamment. 

ba  racine , qui  cR  rameufe  Se  fibreufe  , poulTe 
une  lige  liaute  d’un  pied  ou  environ  , trcs-fimple  , 
frutcfccmc  , de  répaifllur  du  doigt,  cylindrique 
à fa  bafe , Se  difllnguée  dans  les  deux  tiers  fupe- 
ricurs  de  fa  longueur  par  cinq  angles  montans  en 
fpirale  , membraneux  , Se  franges  longitudinale- 
ment ou  divifés  par  portions  laciniccs  en  forme 
de  crêtes.  Les  feuilles  fbn*  éparlLs  au  Commet  de 
la  plante  » elles  font  oblongucs  , obeufes  , fpatu- 
lécs , rétrécies  vers  leur  bafe , entières  , trcr-gla- 
bres  , fil:  longues  de  quatre  à ftx  pouces  , furueux 
pouces  dans  leur  plus  grande  largeur.  Il  ruît  aa 
iümmcr  do  la  plante  un  pédoncule  long  d:  deux 
pouces  , divife , deux  ou  trois  fois  fourchu  , Se  qui 
foutiem  ftx  ou  huit  fleurs  en  ombelle  terminale. 
Chaque  Peur  cR  placée  ou  comme  enfermée  entre 
deux  bradées  arrondies , mucronées , blanches  , 
& pétaliformes.  Cetteplame  croît  dans  l’iile  do 
Madagalcar.  T>‘  f A*  Eom.  ) 

j^,EvrHom%  ef^\é  y Euphorbia  timcalU,  l in. 
Euphorbia  inermis  femi  nuda  Jhittiofa  fiiiformis 
erc3a  $ ramis  patulis  dturmir.au  a ufertis.  Lin. 
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Hort.  CUn^.  197.  Amœn.  Acad*  3.  p.  Ill-  Mill. 
Dia.  n®.  14. 

Tithyrruilus  InJicus  frucefcens.  Coranu  Hori  I. 
.17.  t.  14-  2'itKymalus arhnfcens  ^cauU  aphyllo, 
*luk.  t.  319.  f.  9.  Ttru-calü,  Rheed.  Mal.  2. 
p.  85.  t.  44.  Raj.  Hift.  1710.  OJJifraga  laciea. 
Rumph.  Amb.  7.  p.  61.  i.  19.  Fcljel  tavil,  Alp* 
Ægypt.  190. 

t.  Eadem  ramuîis  cr^orihis  ^ reâiorihus.  Ex 
îî^rb.  Coromcrf.  Ân  lithymtiîus  tuberofus  ûphyl» 
lus  ffutxuhtui  tamofjjîmus.  Burm.  Afr.  il.  t.  5. 

Cetrc  efpèce  efl  ircs-reiuarquable  par  Ton  port 
& par  la  forme  effilée  de  Ils  nombreux  rameaux  « 
qui  leinblcnc  prelque  eniièremenr  nuds  , quoique 
les  plu&  jeunex  (c  chargent  de  véritablet  feuiUef  ^ 
nwix  en  petit  nombre  , & fort  pctitci. 

Sa  tige  cR  droite  , cylindrique  , nue , d’un  gris 
verdâtre  : elle  pr>uflc  dVi'pacccn  clpace  des  rameaux 
comme  ramafU’S  à leur  origine,  cylindriques, 
nuds  y à écorce  verte  , ouverts  prclquc  horiaonta- 
Icment , & plulicurs  fois  rous-divites  en  d'autres 
rameaux  fort  grêles , effilés  en  manière  de  jonc  , 
arqués  en  divers  (ens,  nuds,  verds,  & dont  les 
derniers  font  muni  de  quelques  feuilles  peu  remar- 
quables. Ces  feuilles  font  alternes,  petites  , lan- 
ccolccs  , & caduques.  Les  fleurs  viennent  trois  ou 
quatre  enfcmble  fur  des  pédoncules  fimples  fort 
courts,  &'  forment  aux  fommités  de  peiites  om- 
belles TefTiles,  très  fouvent  latérales.  C'ette  plante 
croît  naturellcmtnc  dans  les  Indes  orientales. 

^ V.  /i  ) Elle  efl  remplie  d’un  fuc  laiteux  fort  cauT- 
tique. 

Les  Indiens  en  forment  des  haies  qui  font  impé* 
nétrabUSy  parce  que  les  Noirs  craignent  le  lue 
de  cette  plante  qui  fait  perdre  la  vue.  Ces  haies 
néanmoins  font  mauvaifes,  félon  nous,  en  ce  qu'un 
Noir  n'a  qu'à  fe  bander  les  yeux , & il  pénétrera 
par*tour.  Ces  mêmes  Indiens  emploient  cette 
plante  dans  la  médecine  *,  ils  coupent  fus  foifimi> 
tés , & ils  mêlent  le  lait  qui  en  fort  avec  une  farine 
quelconque  ( c’cll  ordinairement  la  farine  de 
Mats)  , en  forment  une  pâte,  dont  ils  font  prendre 
chaque  jour  gros  comme  un  grain  de  poivre  pour 
la  vérole.  M.  Sonneras  prétend  que  ce  remède 
guérit  parfaitement,  lorfque  la  maladie  neR  pas 
invétérée,  ni  complimice  d'autres  maladies.  Ils 
font  aufTi  épaiflirce  même  lue  parla  cuiflon , le 
gardent  pour  l'ufage  , en  place  de  nos  médecines 
$e  vomirifs  'i  c’cR  un  purgatif  des  plus  violents  & 
des  plus  dangereux.  Rumphe-  dit  que  les  habitans 
dcl'IRe  de  Java  «oncalTcnt  l'écorce  de  cctie  plante, 
&:  l'appliquent  extérieurement  pour  guérir  les 
fraâures  des  os. 

16.  Euthobbi  à feuilles  de  Laurier , Euphorbia 
îûurifoUa.  Euphorbia  feminada , folits  fparps  con- 
finis  lanceolato  - ohlortgi\^intrfferrimis  Imvibus  , 
pedunculis  axillaribus  triflnris,  N. 

Pon^iù»  le.  ex  Herb.  Jof.  Ju(T. 

Sa  tige  paroît  Ifgneufc,  épaiffe,  cylindrique» 
fimple  , feuilice  lèuiemcot  à fbo  Ibinmet , & nue 
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dar»  te  refle  de  fa  longueur  avec  dea  cîcarrkes  oa 
empreintes  des  fettUks  tombées.  Les  feuilles  font 
éparics , rapprochées  prelque  en  touRc  au  fommet 
de  la  tige,  oblongues,  entières,  trcs-liffes , U 
plupart  pendantes , longues  de  cinq  à (ix  pouces  fur 
douaeà  quinxc  lignes  de  largeur , & attachées  par 
des  pétioles  courts,  qui  rroduifenc,  en  les  tra* 
vcrfanc,  unecdie  un  peu  epaiiTe  & remarquable. 
Les  pédoncules  Ibnt  épais , nuds , axillaires , plus 
courts  que  les  feuHtes,&  portent  à leur  fommcc 
trois  fleurs,  dont  celle  du  milieu  cR  prcfquc  fef- 
flic.  Les  cinq  divifions  externes  du  calice  font  ou- 
vertes , trè$>obtufcs , &:  prefque  en  caur.  L'ovaire 
cR  gros,  trigônc  , glabre  , droit»  élevé  furuiv 
pédicule  très-court  fk  épais.  Le  Ryle(  félon  le 
dcHln  ) paroît  fimple  & légèrement  trihdc  à iba 
(bmmer.  Le  fruit  eR  une  grofTc  c^fule  glabre  , 
trigône  , triloculaire , trifpcrmc,  & qui  reffem- 
blc  à celles  du  Sapium  ( nippomane  bigiandulofa» 
L.  ) Cette  belle  plante  eR  figurée  dans  les  demns 
faits  au  Pérou  par  M»  Jofeph  de  Juifieu.  A la  baie 
du  calice  de  chaque  fleur,  on  obferve  d’un  côtd 
une  bradée  ovale  & fdlile. 

17.  Euphorbe  de  Mauritanie , Euphorbia  Mau* 

ritanica.  Lin.  Euphorbia  inermis  Jeminuda  frati* 
cofa  { filiformis  y flaccida)  folits  alternis.  Lin. 
Hort.  CliR.  197.  Ameen.  Acad.  3.  p.  iii.  Mill,. 
Did.  n°,  16.  , 

Tithymalta  arborait  Âfricarms.  Toumef.  Sj- 
Titkymalus  aphyllot.  J.  B.  J-  p.  676.  Tithymalus 
aphyïîus  Mauritan'ta.  Dill.  Elth.  3^4*  t.  289.  L 
373.  Tithymalus.  .Sabb.Hori.  i.  t,  15. 

Cet  Euphorbe  s'élève  en  arbre  à la  hauteur  de 
quatre  ou  cinq  pieds  , & n'eR  feuillé  que  vers  le 
j lommetde  fet  rameaux.  Sa  tige  eR  droite,  frutef- 
cente,  cylirvdrique  , grisâtre,  munie  de  rameaux 
grêles , jonciformes , montants,  d'un  verd glau- 
que , en  grande  partie  nuds,  9c  qui  confervent  les 
împreRions  des  feuilles  tombées.  Les  feuilles  font 
oblongues  ou  linéaires,  entières,  planes  , d'une 
couleur  glauque , caduques , & éparfes  au  fommcc 
des  rameaux.  Les  pédoncules  font  uniflores , longs 
d’un  pouce,  & oifpofcs  cinq  à fept  enfemblc  en 
ombelle  terminale  & fefTile.  Chaque  pédoncule 
eR  garni  de  deux  bradées  oppofées,  ovales,  un 
peu  pointues , felTiles  , caduques,  ficuces  fous  la 
fleur*,  quelquefois  il  s'en  trouve  deux  autres  un 
peu  plus  bas.  Les  Reurs  font  d'un  verd  jaunâtre  , 
ont  un  calice  à dix  divifions,  donc  cinq  extérieu- 
res font  prcfquc  en  cosur  ou  comme  tronquées , & 
ouvertes.  Cette  plante  croît  dans  leslicux  mariti- 
mes de  l’Afrique , & eR  cultivée  au  Jardin  du 
Roi.  ( V.  V,  ) 

18.  Euphorbe  arborefeenr , Euphorbia  den* 
droiJet,  Lin.  Euphorbia  mfrmis  , caule  arborer 
fruticofoyfoîiis  fparfislvxceolatisy  umbclUs  fisn- 
pUcibus  folplibus  & terminaUbus.  N, 

Tithymalus  arhoreus.  Tournef.  8ç.  T'thymaîut 
tnyrtifolius  arhoreus.  Bauh.  Pin.  Î.90.  Tithymalus 
dçndit)idcs*  J.  B.  3.  p.  675.  TithynutUu  arhortus* 
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Aîp.  Exot.  p.  60.  (juoad  îconcm , &:  p.  6j.  qiioaJ 
J)crcriptioncin.  Tunymalus  arlorcus J.  dcndrtfidrs. 
Moril'.  Kift.  3.  p.  336.  Sec.  10.  t.  l.f.  il  & lî. 
Tfthymalus  dendroidcs  rrajnr  S'  ^erior»  Harrel,  1c. 
^10.  Tir/iymali/s  SicilUnJis  , cauU  lumente.  Za- 
lîon.  219.  t.  168  ? 

Ccicc  efpèce  a de  fi  grands  rapports  avec  la  pr«5- 
c^dente  , que  nous  pcofons  qu  on  ne  doit  pas  l'cn 
éloigner,  iès  caraé^èresd^ailieurs  ne  l’ccartant  pas 
nccclTaireincnt  de  cette  fcclion. 

Sa  tige  efl  droite  , arborcfccntc  , de  IVpai/Teur 
du  bra«  , haute  de  trois  piedsou  davantage , nue  , 
recouverte  d*unc  écorce  brune , 6c  terminée  à ion 
Ibmmet  par  une  cîme  rameuib,  aflez  large,  & 
feuillée.  Ses  rameaux  font  cylindriques,  glabres, 
& rougeirres  ; ils  Ibnt  nuds  à leur  baie  , & mar- 
ques de  cicatrices  ou  ioipreffioBS  des  feuilles  tom- 
bées. Les  feuilles  ibnt  éparibs  , nombreuies , lan- 
céolées , entières  , à pointe  émouiTée  , lidcs  , & 
rciTilcs.  Il  naît  au  fommet  des  rameaux  quatre  ou 
cinq  pédoncules  fimples , nniflorcs  , longs  prof- 
que  d'un  pouce , & dirpofes  en  une  ombelle  ter- 
minale & fciTile.  Les  feuilles , fort  rapprochées 
au  fommet  des  rameaux  , ibmblent  former  une 
collerette  à la  baie  de  cette  ombelle.  Sous  chaque 
fleur,  on  obferve  deux  braâces  aiTei  larges , op- 
pofees,  arrondies,  fciTilcs , jaunâtres,  & atta- 
chées au  bas  du  calice.  Les  diviiîons  extérieures 
du  calice  font  cordiformes.  Cet  arbrifleau  croît 
dans  les  Ifles  d'Hièrci , Tltalic , la  Crète , 6c  ciV“ 
cultivé  au  Jardin  du  Roi.  T> . ( v.  v.  ) Les  rayons 
de  l’ombcllc  font  quelquefois  bifides. 

19.  Euphorbe  à feuilles  de  Poirier , Eupkorhia 
fyrtfiyUa,  Eupkorhia  inermis  , fotiis  tanccoUto^ 
ovalibus  intrgerrimis  pctiolaOs  mucronatis  /.rvè* 
hus  , peJunculù  longis  nudis  fuhumbeîîatis.  N. 

Le  collet  de  fa  racine  efl  une  petite  Touche  qui 
paroît  frutefeente , 6c  qui  n’a  qu’un  pouce  de  lon- 
gueur *,  cette  ibuche  efl  garnie  de  beaucoup  de 
feuilles  rapprochées , dirpofees  en  touffe , de  la- 
quelle naiflent  trois  ou  quatre  tiges  fimplcs,  nues, 
longues  de  fîx  à neuf  pouces;  marquées  de  quel- 
ques cicatrices  éparfes  , & charges  communé- 
ment d’une  ou  deux  feuilles  près  de  leur  fommet. 
Les  feuilles  font  périolces , lancéolées -ovales  , 
entières , liffes , munies  d’une  pointe  fétacée  à leur 
fommet , 8c  longues  d’environ  trois  pouces  & 
demi , fur  plus  d’un  pouce  de  largeur.  Les  pédon- 
cules font  nuds , longs  de  deux  pouces  , la  plu- 
part uniflorcs  , d’eux  quelquefois  étant  pro- 
lifère , c’efl-à-dire  chargé  d’un  autre  pédoncule 
qui  part  du  bas  de  la  fleur)  , 6c  dH^ofea  trois  i 
cinq  comme  en  ombelle  terminale;  maisfbuvenc 
il  naît  de  la  bafe  de  cette  ombelle  un  rameau 
droit,  chargé  lui  même  de  deux  ou  trois  fleurs  *, 
ce  qui  fait  paroltrc  auiTi  l’ombelle  prolifcrc.  Cha- 
que fleur  eft  enveloppée  entre  deux  braélées  ova- 
les , obtufes,  médiocres.  Les  capfulcs  font  gla- 
bres. M.  Commerfon  a trouve  cet  Euphorbe  aaos 
l’IHc  de  France.  {v*f) 
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10.  EefflORBE  3 feuilles  de  Mictc  , Euphorbia. 
myniJoUa.  Euphorbta  inermis  j'ruticofa  , fulits 
ûiternis  Qvato-acutis  plants  Jublucidis»^. 

Xtthymaloirdes  fruttfesns  , foUo  îr.yni  amplip> 
7?/7îo.  Tournef.  654.  Tnhymalus  curtîffdvicus  myr^ 
tifolius^  fore  coccmeo  meUiJero.  Herm.  Parad* 
234*  ^34-  TithymaUts  curajfavicus  myriifolius  , 

flore  papilionaceo  coccînso  patvo.  Comm.  Hort.  I ♦ 
p.31.  t.  16.  Pluk.  Alm.  369.  t.  130.  f.  1.  Raj. 
Suppl.  431.  n®,  56.  Tithymalus  myrtifohus.  Mill. 
Dicl.  n”,  I.  Eupk.-irbta  ùtlymalotdes.  Lin.  Jacq. 
Amer.  149.  t.  91.  6c  Pift.  p.  74. 1. 138. 

Ccc  Euphorbe  6c  le  fuivant,  <jue  Linné  a réunis 
comme  variétés  de  la  môme  cfpece,  6c  que  Tour- 
nefort  avoit  féparcs  des  Tithymalcs  pour  en  for- 
mer un  genrg  particulier  , (ont  diOingués  de  tous 
les  autres  Euphorbes  parla  forme  trcs-particulicre 
de  leurs  fleurs. 

Celui-ci  pouffe  une  tige  droite,  cylindrique  > 
frutefeente , haute  de  deux  pieds  ou  davantage  « 
dtvifée  en  quelques  rameaux  fimples,  pareillement 
cylindriques,  verds,  un  peu  roides,  feuilles,  6c 
fléchis  en  xig-zag.  Les  feuilles  font  alternes, 
(ituccs  fur  deux  rangs  oppofes  , ovales,  poin- 
tues , entières  ou  quelquefois  légèrement  ondu- 
lées fur  les  bords,  planes  , glabres , un  peu 
luifàntes  en  dcffua'J^  médiocrement  pubcfccr.tes  en 
deffous  dans  leur  jeuneffe  , & attachées  par  des 
pétioles  fort  courts-,  elfes  ont  un  peu  plus  d’un 
pouce  de  largeur , & Ibnt  quelquefois  beaucoup 
plus  grandes.  Leur  couleur  efl  d’un  verd  foncé, 
6c  leur  confiflance  un  peu  coriace.  Les  fleurs  naif- 
fent  au  fommet  des  rameaux  en  bouquet  ombeU 
liforme , & font  portées  fur  des  pédoncules  Am- 
ples , foibles,  un  peu  courts  , chargés  chacun  do 
deux  braélecs  ovales , concaves , colorées , cadu- 
ues  , & qui  embraffent  la  bafb  du  calice.  Cev 
eurs  (ont  d’un  beau  rouge , inodores , fort  irré- 
gulières, 6c  reffemblent  en  quelque  forte  ^ un 
labotou  à une  tôte  d'oifeau.  Leur  calice  cfl  enflé 
ou  ventru  d’un  cété  près  de  fa  bafe , reflerré  en 

fiointe  vers  fon  orifice  , 6c  n*a  aucune  de  Tes  divi» 
ions  rejetées  en  dehors.  £on  bord  eff  divifé  en 
quatre  découpures  inégales  , rapprochées  ou  con- 
niventes , & dont  une  fUpérieure  cfl  un  peu  cchan- 
crée.  On  obferve  ( félon  M.  Jacquin  ) quatreglan- 
desarrondic^s  , ( mcllifcres),  ûcuéesdansla  pâme 
ventrue  de  la  fleur.  Dans  l’état  parfait  de  la  flo- 
raifon , le  pédicule  alongc  de  l’ovaire  permet  au 
piflil  de  fortir  du  calice , de  forte  que  le  long 
flyle  dont  l'ovaire  eft  furmonté  femblc  préfenrer 
un  bec  qui  termine  l’orifice  refTerré  de  la  fleur. 
Le  fligmateeft  à trois  divifions  légèrement  bifides. 
Cette  plante  croît  en  Amérique  , dans  l’Hlc  de 
Curaçao  , dans  les  Antilles , oc  dans  le  Continent 
qui  en  eO  voifln , aux  lieux  pierreux  : on  la  cultive 
au  Jardin  du  Roi , oti  elle  n’a  pas  encore  fleuri. 
7j . ( V.  V.  ) On  preferit  dans  le  pays  la  décoÔion 
de  les  tiges  en  boilTbn  , pour  guérir  la  vérole. 

%l,  EuFfioa^is  à feuilles  d’Orpîn , B^pltorbiâ 
G g f i) 
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auacamyfr'^iJjs.  Uni^korbitt  inemils  frvticofa  , 
J^fiis  jU  rais  obovaits  obciijts  fubius  acutc  cari- 
naûs.  N, 

Tt(hYnulo1Jc9  frutffi  ens  yfjho  an3Ciim:>f(rotis. 
Piuin.  f)pcc.  10.  & Mfl*.  4.t.  i.  Tourncf.  6^4. 

g,  EaJcm  ? Jhlns  ul'loit^t’OvaUbus  obtujts»  Ti- 
ihxm^loxdts  lauroiir^d  fs>VtQ  non  fcrrato.  Dill. 
Elth.  38?.  f.  itîS.  f 371.  Tiihymahs  hurocfraji- 
folius^  Miîl.  Üi6l.  n®,  £up/,orbia  ipjJifoltti  ) 
Tithymaldides.  B,  Lin. 

Les  fleurs  d<î  ect  Euphorbe , quoique  plus  gr.in- 
des , piroiflent  conformées  entièrement  comme 
celles  do  rdpccc  ci-deîTus  *,  mais  le  caraderc  de 
les  feuilles  nous  porte  .i  la  regarder  comme  une 
cfpcce  parfaitement  diffinde» 

Sa  tige  , die  Plumier  , clt  tortueufe  , prcrmic 
de  IVpaifleur  de  b moitié  du  bras , haute  d’un 
pied  ou  environ , cylindrique  , frmcfccntc  , 
recouverte  d*cne  écorce  unie  , d*un  verd  obfcur. 
Cette  tige  fc  div  ill*  en  pluücurs  rameaux  de  l'cpair 
leur  du  petit  doigt , ligneux  , cylindrit^ucs  , gla- 
bres , verds , feuiU»-* , ii:  qui  s'élèvent  a deux  ou 
trois  pieds  de  hauteur.  Les  f.*uillcs  font  alternes  , 
fttuées  fur  deux  rangs  oppofes  , ovalcs  arrondics , 
obtulcs  , épailîcs  , brges  de  trois  pouces  ou  un 
peu  plus  , vertes,  cannées  & munies  dune  cote 
tranchanie  fur  leur  dos,  &.  atrailu'os  par  des  pétio- 
les courts.  Il  naît  aulbmnict  des  rameaux  des  tîeurs 
nombreufes , dUpofées  comme  en  ombelle , ver- 
dâtres , irrégulières  , ayant  prclque  b forme  du 
pied  de  rhomnic  , 5c  dont  b plante  ou  le  dclTous 
de  ce  pied  cft  de  couleur  rouge  : des  étamines 
numbreufes,  blanches  5c  à anrhcrcs  brunes , rail- 
lênt'du  fond  de  b fleur , dc.font  h l’orifice  refTerré 
du  calice  une  faillie  légère  fous  la  forme  d’une 
houpc.  L'ovaire  , attaché  par  un  pédicule  qui  naît 
du  fond  de  b fleur  , 5c  autfi  faillant  à Ibnoriiîcc , 
eff  de  la  grolTeur  de  b tète  d’un  petit  oifeau  , ver- 
dâtre avec  un  long  ftyle  rouge  qui  en  forme  le  bec. 
l.cfruitcO  une  carfule  ovoïde,  trigôr.c  , prefquc 
de  b grofleur  d’une  noilctcc  , d’un  verd  bleuâtre 
dans  fa  maturité , trilocubirc , 5c  qui  contient 
dans  chaque  loge  une  femencc  arrondie  « rouge  ou 
d’un  rouge  brun , 5c  un  peu  farinculé  â l’extérieur. 
Toute  b plante  cfl  remplie  d’un  fuc  laiteux  très- 
bbne.  Le  P.  Plumierl’a  obCervée  dans  lus  Antilles, 
5c  particulièrement  à b Martinique,  aux  lieux 
pierreux  & maritimes,  . Laplanw  i a Tes  feuilles 
Bioimarroi>dic$,  5c  un  peu  moins  rapprochées  les 
unes  des  autres.  Dillen  (bupçoone  qu’elle  e(l  ori- 
ginaire de  l’Inde. 

aa.  Euphorbp  hétérophyllc,  Euphorbia  hete^ 
rtiphyUa.  Lin.  Euphorbia  inermis  cauîe  perermantey 
fjîiis  petiolatis  dijf  'ormibus  ovarts  lanceobitis  uo- 
gulatis  panduriformibus  ; jîoraîibus  bajî  coccé- 
neis-  N. 

Tuhymalus  curaffavicus  faîicis  & atriplicis 
foliis  variis  , caultbus  virtJûttiibus-  Pluk.  Alm, 
369.  t.  lia.  f,  6.  Tîihymalus  cUraffavicus  ^ falicis 
\ ^Uriplicis  filiis  glabris  y caulibus  vûidantibus^ 


P.  P.  B.  Tournef.  86.  TUhymahts  Indicus , faîiei» 

6*  atriplicis  foliis,  Breyn.  Prodr.  a.  Ttthymalus 
heterophyllus-  Plum.  M8‘.  4.  p.  7.  5;  flurm.  Amer, 
t 151.  f.  3. 

C Cil  une  pbnre  d’un  afpcél  fort  agréable  , tant 
par  le  beau  verd  de  ion  fetiliage,  que  parPcllét 
des  taches  écarbtes  de  les  feuilles  (loralcs,  qui 
tranchent  avec  beaucoup  d’écbt  fur  le  verd  de  );s 
plante.  Elle  s’élève  à b hauteur  de  deux  ou  troi» 
pieds,  fur  une  tige  pcrfiiUntc , Irutelcente  à ü 
bafe  , diviLo  en  rameaux  droits  , verds , glabres , 
anguleux  ou  cannelés  , herbacés,  fcuillés poulV 
lànt  eux-mcmcs  d’autres  rameaux  plus  petits 
alternes.  Ses  feuilles  font  acfli  alternes , petiolécs^ 
un  peu  djrr..nte$ , 5c  communément  diverlitiées 
dans  leur  forme.  Les  unes  font  ovales  avec  de  - 
légères  dentclureSi  d’autres  font  anguleulês  5c 
panduriformes  ou  en  violon  ; enfin  , il  a’en  trouve 
qui  (ont  bncéoites  , mais  en  moindre  nombre , 5c 
moins  étroites  que  celles  qu’on  volt  dansU  figure 
ciicc  de  Plukr.ct.  Ces  diverfès  feuilles  (ont  glabres 
5c  d'un  beau  verd  en  defTus , nerveufes  5c  d’une 
couleur  plusolaireen  dedbus,  avec  des  poils  rares 
peu  remarquables  V quelquefois  elles  Ibni  un  pea 
tachetées  de  verd  brun  : mais  ce  qu’il  y a de  tore 
remarquable  dans  cette  efpcce,  c'ell  que  les  feuil- 
les qui  avoiftnent  les  fleurs  , 5c  qui  communément 
font  rapprochées  comme  enrofette  au  Ibmmec  des- 
ramcaux  ; ces  feuilles  , dis-je , font  nprquccs  cha- 
cune à leur  baie  d'une  tache  rhomboïde  « aflex 
grande  , &:  d’un  rouge  ccarbcc  fort  éclatant.  Les 
fleurs  font  petites , herbacées , dUpofees  à l’extré- 
mité des  rameaux  en  faifccau  ou  en  ombelle  courre 
ui  efl  quelquefois  compofée.  Les  pédoncules  font, 
'ort  courts.  Le  calice  efl  prefque  cylindrique 
à cinq  petites  découpures  droites  5c  dentées,. 

II  n’ofFre  qu’une  feule  appendice  petaliforme  , 
laquelle  efl  arrondie , concave  , d’uo  verd  jaunâ- 
tre ou  blanchâtre , 5c  fituée  hor^ontalcmént  à. 
l'extérieur  d'un  cote.  Les  quatre  autres  appendices 
( ou  pétales  , félon  Linne  ) manquent  conflam- 
ment.  Les  étamines  font  courtes  5c  en  petit  nom- 
bre. Cette  plante  croît  dans  les  Antilles,  les  pays 
chauds  de  l’Amérique  : on  la  cultive  au  Jardin  dit  . 
Roi , od  fa  tige  perfiflc  dans  b ferre , 5c  où  elld 
fleurit  tous  les  ans.  . ( v.  v.  ) 

a3.  Euphorbe  à feuilles  de  Fuflet,  Euphorbia. 
cotinifolia.  Lin.  Euphorbia  foliis  ternis  petiolatis- 
reniformt-fuèrotundis  intrgerrimis  glabrts  , caule 
fruticojt),  N. 

TithymaJus  arloreus  Americanus  cotini  folio,. 
Comm.  Horc.  i.  p.  19.  t.  15. Tournef.  8^.  iicAy- 
malus  cwra]7ùv/füs  ,/b//o  eo/f’m  triphyllos  ,petaîi$ 
fojeuhrum  f^mtis.  Pluk.  Alm.  369.  t.  a30.  f.  3.. 
Raj.  Suppl.  431.  n®.  55.  Tithymalus  Surtnamenjis 
arbortfeens  , cotini  f,.  cocc'grEe  foliis  , & faeie». 
Breyn.  Prodr.  a.  Morif  Hifl.  3.  p.  337»  Tithymn-^ 
lut  arboreus  curajfaoicus  , cotini  folio.  Seb.  Muf. 
l.p.  7Ç.  f.  46.  f.  4,  Ti'.hymalus  arhorefeens , eofïru. 
foliis  minoribus  6r  verlicillatit,  Plum,  Spec.  1 •. 
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Cette  belle  cfpècc  d’£i/fAor6f  fc  difbînjue  frcî*  S:  à neiTurcs  littorales  preftjue  trinrverfes.  Lej 
Icmcnt  de  toutes  les  autrtrs  par  lo»  fcuilbgc elle  pétioles  font  canaliculcs  en  delTus  \ les  jeunes 

s'élève  à la  hauteur  de  cinq  ou  fix  pieds  , fur  une  feuilles  forit  un  peu  velues  en  dclfous  & fur  les 

tige  arborée,  fruielcente , grisâtre,  8c  munie  bords.  Les  fleurs  font  terminales , pêdonculées, 
dans  fa  partie  fuperieure  de  rameaux  ouverts  qui  paroifTbntfbüraires.  Leur  calice  ell  catnpânulé,  & 

lui  forment  une  cîme  un  pi'u  ample  8c  fort  lâche.  n*a  aucune  divilion  rejetée  en  dehors  en  forme  de 

Sesratneaun  font  garnis  de  iêuilics  trmées,  c*ef}-  pétale.  L’ovaire  cil  pLdicellé&  tomer.teux.  Ccito 

à'dirc  vcTticillécs  trois  à trois , portées  fur  d'affez  , plante  croît  au  Ilréfil  j M.  Commerlbn  l*a  trouté« 
longs  pétioles  , arrondies  , preique  reniformes  , dans  Tille  aux  Chats  , en  la  baie  de  Hiu-ianciro  , 

entières,  légèrement  échancrees  àleurfommet,  fur  les  rochers.  (v,/I) 

glabres  , 8c  d*un  beau  verd.  Les  fleurs  naifTcnt  à 

Vextremité  des  rameaux  , en  une  très  petite  om-  * 5*  panicuU  </<VAo/onsey  omhüt  bijïtle 

belle  compoféc  ( trichotonte  )&  terminale.  Elles  ou  nuUc. 

font  portées  fur  des  pédoncules  fort  courts , munis 

de  quelques  braôcrs  ovales-pointues.  Leur  calice  ^7*  Fuphokbr  articule  , Euphorh/a  articula^tt, 
•ft  â dix  divifions  , donc  cinq  extérieures  font  Euphorbia  pa.m€ulaiO'dnhotoma , ramii  articula- 

crcs-obrures,plusIargcs  que  longuet,  &d  un  verd  ris^foltis  oppnjttig  Umanbus  pcduncuUt  urmi- 

jaunârre.  Cette  rlante  croît  dans  Tlflc  de  Curaçao  , naltbus  jolitariis  uniftoris.  N. 

8c  cft  cultivée  depuis  long-tems  au  Jardin  du  Roi.  Tithymalus  arbortjeens  tiuaria  angujîio- 

^ . ( V.  V.  ) Elle  fleurit  en  Juillet.  Scs  feuilles  ont  ribus*  Elom.  Spec.  i.  Toumet  ÜJ.  Rurm.  Amer, 
à peu  près  la  forme  de  celles  du  Fuftet ,( /?Auj  t,  lîl  * f-^* 

cotinvs.  1..)  \ mais  elles  font  un  peu  plus  peiitesi  Cette  plante  s’élève  à la  hauteur  d*un  homme 
leur  furface  infetieurc  eft  glauque.  davantage,  fur  une  ou  pluficurs  tiges 

14.  Euphorbia  (ocymciJca)  tnermif  herbacea  de  TépaifTeur  du  bras  , frutelcentes , tendres,  rc- 

ramofa  , foins  fubcord.tns  pctioîo  couvertes  d’une  écorce  gritâtre  8c  un  peu  ridée. 

brevionbut  , fiorihus  Jolitariis»  Lin.  Amœn,  Acad.  Ces  tiges  font  divifecs  en  beaucoup  de  bran.he« 

a.  p.  iia.MilL  Euphorbia  incrmis  ^ très- rameufes,  paniculéçs,  8c  articulées  d’une 

foliis  fuhcùrdaùs  cbtufis  imcgtrrirnis  petiolans  ^ manière  très*  remarquable.  Ses  feuilles  font  oppo- 
cauU  tamofo  ircSc,  R!oy.  Lugdb.  199.  fées , linéaires  , un  peu  pointues  , étroites  , entiè- 

15  Euphorbe  en  touffe,  Luphorbia  cefpUofa.  rcs,  glabres,  d’un  verd  obfcur  en  delTus  , blan- 

Etphorbia  incrmis  fubremoj'a  cefyttpfa  ^Joliisfpa-  châtres  8c  légèrement  carinées  en  dcfToui , & 
tkulatts  int''gtrr>mis  glabris  j'rJJUihus  , Jloritus  d’une  confiffance  un  pou  charnue.  Elles  ont  près 
Urminaltbus  J'uhj'olitariis,  N.  • de  deux  pouces  de  longueur.  Les.  pédoncules  Ibnc 

Euphorbia  ^aberrima  , foribus  ttrminalibus  uniflores  , fblitaircs  , 6c  fiiués  au  foromet  des 

fapius  foliuriis  . cdalicutis  à taure  faits  rubenii-  rameaux  &dan$  leurs  dernières  dichotomies.  Les 

bus.  Comm.  Hcrb.  ' fleurs  font  petites  , penchées  , & ont  les  quatre 

Les  tiges  de  cette  plante  font  longues  de  quatre  divifions  extérieures  de  leur  calice  arrondies  6c 

ou  cinq  poucoi , nombreulEs,  la  plupart  un  peu  jaunâtres.  Cette  pUncc  croît  en  abondaiKe  dans 

raacurcs , glabres , rougeâtres  du  edté  du  folcil  , 1 llle  de  St.  Chriffophe  , vers  les  bords  de  la  mer» 

fouillées  , & difpofccsen  toufiè.  Les  feuilles  font  Plum,  Mlf. 

éparfcB  , nombrculês  « aHcz  petites  , fpatulécs , ib.  Kuphorrb  â feuillet  de  Buis  , Euphorbia 
obtufes,  glabres  8c  entières;  cites  n’ont  que  quatre  S a.rtfuUa.  Euphorbia  ramoj'a  Jubdtchotoma  : foliis 

ou  cinq  lignes  de  longueur.  Les  tîeurs,  folitaires  ovatis  intfg'rrirms  oppo/i.is  , caultbus  ramifque 

ou  en  petit  nombre  au  fommet  des  rameaux , font  fratkulofs  ^ articulant.  N. 

prefouc  feflilcs  , 8c  d’un  pourpre  noirâtre  ; les  Ttthymalus  fruticofus  j foUis  Bux>.  Plum.  Cac, 

divifions  calicinales  externes  font  entières  ^ les  Si*  M(f.  t.  4.  f.  1.  Touruef.  85.  burian.  Herb. 

capfulet  font  glabres.  M.  Commerlbn  a trouvé  n®-  6^7. 

cette  plante  au  Monu-Vidto  & à ButnoS’Ayres.  racine,  qui  cfl  rameufe  & roufTeâcrc  , pouffe 

( y.  /î  ) une  tige  ligneul'c  , haute  d'environ  un  pied , cylin- 

26.  Euphorbe  à feuilles  lifTes  , Euphorbia  drique  , de  la  grofll-ur  d’ure  plume  d oie  , arti- 

rigola,  Euphorbia  füiiis  ovato-lanceolatts  lavibus  culée  , couverte  d’une  écorce  un  peu  ridée  8c 

integerrimis  ; iafertoribus  aire  rnis  y fuperioribus  coufleâtre.  Cette  lige  fedivife  en  plufieers  rameaux 

oppofitlsy  floribus  utmnalibus.  S.  alternes,  menus,  ligneux,  articulés  , feuilles,. 

Euphorbia  foUis  oppo/itis  quandoque  ternis  /.r-  droits  ou  monrans , les  uns  firaples  , 8c  les  autre» 

viffirnis  inteeccrimis  ovato  •îanceoîaùs , cauUbus  fourchus  ou  dichocomes.  Les  feuilles  font  nom- 

ariiculatit.  Comm.  Herb.  breufès , oppofées,  ovales,  entières  , glabres. 

Ses  tiges  paroiHént  herbacées  , 8c  font  munies  d’un  beau  verd  , 8c  affez  fcmblablcs  â celles  dis 

de  rameaux  alternes,  articulés,  feuilles,  nuds  Ruis,  ir.ais  un  peu  plus  petites , 8c  plus  mincea. 

dans  leur  partie  inferieure  Les  feuilles  fontova-  Il  naît  vcrslc  fommet  des  rameaux  troisouquatre 

ka-poimuei  ^ entières  « liflés  y un  peu  pétiolccs  y pédoncules  fort  couru  6c  unlllores.  Los  quatn» 
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âiviftona  cxtcrk*ures<iu  ctlice  font  petite! , entiè* 
res  , obtulcs  ou  arrondies  &:  blanchâtres  : l'ovaire 
cfl  glabre.  On  oblervc  aux  nœuds  des  rameaux  de 
petites  {Hpulcs  intermédiaires  , mais  géminées  de 
chaque câté  , le  recouvrant  parleur  bord  interne. 
Certe  plante  cil  commune  aux  Antilles,  dans  les 
Tables  des  rivages  de  U mer.  inhtjujf.) 

0,9.  EirpKOuag  origanoïde , Etiphorbia  origa-" 
noiJeS‘  Lïn.  Euphorbia  iitchotonia  y folüs  ferrula~ 
tis  ovéûs  obtujit  trintrviis  , pcnîcula  ttrminjli , 
€Julihus  fîmpUcibus.  Lin,  Amccn.  Acad.  3.  p.  I14« 

Cette  plante,  Telon  Linné  , rclTcmble  ccliemenc 
irOrigan,  qu’au  premier  alpeâ  on  pourroit  s’y 
méprendre.  Sa  tige  c(l  fimrlc  , haute  de  fepepou- 
cc$ , cylindrique , articulé , & terminée  par  une 
panicule  , comme  dans  l’Origan,  lies  feuilles  font 
arrondics-ovalcs  , feinics , glabres,  trinerves, 
Aenticulécs,  fie  purpurines  fur  lecâté  extérieur  de 
leur  face  fupérieure.  On  trouve  cctic  plante  dans 
rifle  de  TAlccnfion. 

30.  Kuphorre  à feuilles  de  Millepertuis, 
phorbia  kyperici/oliû.  Lin.  Eupurbia  dickotoma  , 
Jbliis  ferratis  ovali'obiongis  glabris  , corymbis  ter- 
minaltbus  , ramts  divaricaus.  Lin.  Amueo.  Acad.  3. 
p.  113.  Mill.  DiÛ.  n*.  31. 

Tithymalus  Amcricûnus  ereSus  ferratus  , fio- 
ribus  in  capitulum  longo  pediculo  infidrnx  , con- 
gejhs.  Plum.  Spec.  a.  Tournef.  8b.  Tttkymalus 
ereSas  aerts  , parUtaritr  jhliis  glabris  , Jloribus 
ad  caulium  nodos  cong'ameratis.  Sloan.  Jam. 
Hift.  I.  p.  197.  t.  126.  Raj.  buppl.  431.  Tithyma- 
lus  Americatws  , jlnfcuUs  albis.  Comm.  Prarl,  60. 
r.  60.  Euphorbia  n^inima  reclinatay  folioUs  ovaiis 
deraiculatii  , floribus  fubumbellatis  iernunalibus 
Isteralibufque,  Brown.  Jam*  2.3 1* 

iS.  Euphorbiamaculata.  Lin.  Jacq.  Ilort.  Vol.  a. 
r.  186. 

Cet  Euphorbe  rcflcmblc  alTe*  bien  à un  Mille- 
pertuis par  Ton  feuillage;  les  tiges  font  menues  , 
cylindriques  , dures  , glabres,  longues  d’un  pied 
Ec  demi , inclinées  ou  obliques  fans  être  vérita- 
blement couchées  , diffufes,  tres-raroeufes  , pini- 
culces  , Sc  dichotorocs.  Llles  font  garnies  de  feuil- 
les oppoTées,  un  peu  pétiolécs , ovalcs-oblonguei, 
dentelées  dans  roue  leur  bord  inférieur , tan* 
disque  le  Tupéricur  ne  l’cR  Ibuvcnt  que  vers  Ibn 
Tommer , & glabres  excepté  à leur  balê  , où  elles 
font  chargées  de  quelques  poils  Uches  qui  diTpa- 
roilTcnt  fur  certains  pieds.  On  voit  fur  les  plus  pe- 
tits rameaux  deux  flipuics  lancéolées,  un  peu 
ciliées  , légèrement  amplcxicaules.  Les  (leurs  lonc 
fort  petites  , ramaflees  aux  cxcrémitct  des  rameaux 
en  très  - petits  corymbes  peu  garnis  , prcfque 
feltilei,  & quelques-unes  font  fituces  dans  les  der- 
nières dichotomies.  Ces  fleurs  ont  quatre  diviflons 
calicinales  extérieures  ouvertes , blanches,  ob- 
tulcs , &:  entières. 

La  plante  ân’en  cfl  , félon  rvoui,  qu’une  mé- 
diocre variété,  qui  fe  diflingucpar  des  poUslâchcs 
plus  çonflans  & plus  abondaxu  vers  le  bat  & fur 
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le  dos  des  feuilles.  I.orlque  la  plante  cfl  jeune  y 
Tes  feuilles  lune  citargees  o’une  tache  d’un  pour- 
pre brun  aSCci  remarquable,  bcs  rameaux  lune 
pourpres  vers  leur  Ibmiuct.  Ses  fleurs  font  petius, 
difpolccs  de  même  en  trés-petits  corymbes  fort 
peu  garnis  , & qui  terminent  les  grands  rameaux 
iS:  les  petits  rameaux  des  cotes.  Quelques-unes  en 
outre  tbot  t'oliiaiics  & lltuées  dans  les  dernières 
dichotomies  de  la  plante.  Leur  calice  cU  rougeâ- 
tre, à diviftons  peu  ouvertes.  Les  caplulcs  tône 
pctucs  , glabres,  arrondies- triangulaires.  Cette 
efpcce  croit  naturellement  en  Amérique.  La  va- 
ricté  ^ efl  cultiv  ée  au  Jardin  du  Roi.  0.  (v.  v.) 

31.  Lt'PiiOKBi.  à fleurs  en  têtes,  EupKorbia  ca-~ 
piiata.  Eupkorbia  fubdùhutoma  ttUoJ'a  , ftdiis 
ovalibus  acuus  J'errulatis  oppofiùs  , pedunculis  uni, 
f.  bicapiraiu  axdlanbus,  N. 

Ttdymalus  Ameruanus  ’humifufus  ferratus  9 
fîoribus  incapttulum  aiis  adksrens  congefiis.VXwm, 
bpcc.  1.  Md*.  4.  t.  4.  Tuhy malus  dulets parieutriet 
Joins  hirfuUs  y floribus  ad  caulium  nodos  congîo- 
meraûs.  bJoan.  Jam.  Hifl.  1.  p.  197.  Raj.SuppU 
431.  Caacica  J,  Urba  colubriniu  PiL  Braf.  311.  de 
Marcgr.  7.  Tnhymalus  botryoïdes  Zeyïanuus  , 
cauluuUs  villofii.  Burm.  Zeyl.  223.  i.  I04.  An 
eJuLt  efculenta,  Rumph.  Amb.  6.  p.  54.  t.  23.  f.  2. 
Eupkorbia  kirta.  Lin.  La  mal  nommée, 

P,  Tithymalus  l osryotdts  eretîus , forum  capiiu- 
lis  eonjugdits  Cf  longiori  ped:culo  in/identibuSm 
Burra.  Zeyl.  224.  t.  105.  f.  1.  Pcclv.  Gaz.  t.  80, 
f.  14.  Euphorbta  pilultjira.  Lin. 

Nous  ne  trouvons  pas  convenable  de  (àlfir  toutes 
les  petites  diltcccnccs  qu’oflrenr  les  plantes  fort 
variables  de  ce  genre  , pour  multiplier  à l’iniini 
les  efpèces,  comme  l onc  fait  trop  fuuvcnc  Linné 
& quelques  autres  Botanifles  ; c’dt  pourquoi  nous 
rcunifTons  encore  ici  deux  plantes  que  ngs  obfer- 
vations  furie  vivant  & dans  les  Herbiers  , nous 
forcent  de  regarder  comme  variétés  Tune  de 
l'autre. 

L’elpèce  donc  il  s'agit  ici  poufle  des  tiges  lon- 
gues de  cinq  à fcpc  pouces,  étalées,  plus  ou  moins 
couchées  , fcuiliccs  , un  peu  ramculèt,  & char- 
gées de  poils  jaunâtres  ou  roufleitres  priivcipalc- 
menc  vers  leur  Ibmmet.  Les  feuilles  Ibnt  oppo- 
Tées , un  peu  pétiolées , ovales  ou  ovales-oblon« 
eues,  pointues  y dentelées  , un  peu  feabres  , 
iégèrcmenc  velues  en  deflbui , & ont  à leur  bafe 
un  côte  plus  étroit.  Ces  feuilles  font  longues  d’un 
pouce  ou  un  peu  plus.  Il  naît  alternativement  dans 
les  aHrellet  des  feuilles  des  pédoncules  communs 
folicaires  y quelquefois  à peine  longs  d’une  ligne  , 
& quelquefois  ayant  jufqu’à  quatre  lignes  de  lon- 
neur.  Ces  pédoncules  Ibutiennenc  quantité  de 
fleurs  trcs-pctircs  , ramaflees  en  une  têrefîmple 
ou  qui  fcmblc  (impie  fur  les  pédoncules  plus  courts, 
8c  en  têtes  géminées  (iir  Us  plus  longs,  ce  qui 
arrive  fouvenc  fur  le  même  individu.  Les  calicet 
font  chargés  de  poils  courts , ainfi  que  les  capTules. 
Cette  efpècc  croit  aux  loden  orientales  (k  occi- 
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3crta!cs , cft  cv^tlvée  au  Jardin  du  Poî.  Q. 

( V.  V.  ) On  b dit  dcccrfive  i & iclon  Pifon,  c’eft 
un  bon  antidote  contre  la  niorfure  des  ferpens. 

Jî.  Eaphorbia  {hyÿhpifvlia  ) dichoTomay  Jhliis 
fuberrneCis  hr.earibas  ifioribui  Jhfcicutatis  lcrm  'f 
naltbus  , ceufe  credo.  Lin.  Euphorbia  dichotoma 
rrtday  tenues  ^ foltis  linearitus  y flonbus  quaji 
ttmh'llatis  terminait  bu  X.  Brown.  Jam.  135* 

33  Ei'phorve  à feuilles  de  Thym  , tuphorbia 
X ym>J'nHa,  Lin.  Euphorbia  dickoioma,  foltts  Jer- 
raU5  OI4.V  ohlongii  , capitulis  aiîUarihus  plome^ 
ratis  jubjcjjtlt^ut , cauUhus  procuftibentibus.  Lin. 
Aman.  Acad.  3.  p.  Il 3. 

Tithfmaîu*  kamilu  ramofijpmus  kirfjtus  yfoîiis 
Tkymi  ferratis,  Burm.  Zc\l.  2.1J.  t,  105.  f.  3* 
Chamerjifce  Mnuritiana.  Commcrl*.  Herb. 

Les  tiges  de  cette  plante  font  fort  grêles,  re- 
lues prinwipalemcnr  vers  leur  fommet,  três-ratneu- 
fes  lans  être  diflinâentenc  dichotomes  , fcuillées  , 
longues  de  fix  à huit  pouces , & couchées  ou  éta- 
lées fur  la  terre.  Les  feuilles  font  petites  , oppo- 
fees,  ovales  - oblongwes,  obtufes , légèrement 
dentelées , &:  attachées  par  des  pétioles  courts. 
Elles  font  légèrement  velues  fur  leur  dos , & ont 
un  des  côtés  de  leur  baie  plus  étroit  ou  plus  court 
<]ue  Pautre.  Les  fuperieures  font  quelquefois  un 
peu  pointues.  Les  fleurs  font  petites,  velues, 
axillaires  , & ramalTocs  par  petits  piquets  preique 
fefîiles.  Les  capfules  font  légèrement  velues.  Cette 
e^èce  croît  dans  les  Indes  orientales  & aux 
lues  de  France  & de  Bourbon , dans  les  champs 
qu’elle  infcfle  &:  rend  prefquc  ilériles  : on  la  cul- 
tive au  Jardin  du  Roi.  Q*  ( a prcfquè 

le  feuillage  d’un  Serpolet  ou  d‘un  petit  Thymus 
acinos.  Il  fembleqoe  Linné  ne  l’ait  point  connue  ; 
car  il  la  dit  glabre,  & ayant  tout-à-fait  l’alpcd 
de  \'EupKorbia  chamtefyce* 

34.  Euphorbe  des  Indes  , Euphorbia  Indicé. 
Euphorbia  foUis  elUpticit  ferrulatis  gîabriufculis  y 
capitulis  ûjtlîaribus  fubpeduneulatis  ycauUbusfui^ 
Jimpliahus.  N. 

An  Tithymalus  Indicut  annuus  duîcis  y forihus 
olbis  y Cûuiibus  viridantibus  & ^uhenübus^  Piuk. 
Alm.  171.  i.  113.  f.  a. 

Il  fcmble  tenir  le  milieu  entre  VEupkorbe  à 
fleurs  en  tête , & VEuphorhe  précédent  : il  n’eft 
point  velu  comme  le  premier , & n’a  point  fes 
tiges  rameufes,  & de  petites  feuilles  comme  le 
fécond.  Scs  tiges  font  met  uei , preique  glaLrcs  , 
fcuillces , longues  de  quatre  ou  cinq  pouces  , & 
prefque  toutes  trés-fimplcs.  Les  feuilles  fontoppo- 
fees , pétiolées  , ovales  ou  elliptiques  , un  peu 
difformes  , finement  dentelées , & au  moins  qua- 
tre fois  plus  grandes  que  dans  l’efpèce  ci-dclTus. 
Elles  font  parfemées  en  dcHous  de  poils  extrême- 
ment courts.  Les  paquets  de  fleurs  Ibnt  un  peu  pé- 
doncolés  , axillaires,  & alternes  \ ce  font  de  tres- 
petits  corymbes.  Cet  Euphorbe  croit  dans  les 
Indes  orientales , & nous  a été  commuoiqué  par 
W.  Sonnerai.  ©.  ( v,f  ) 
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3 j.  Euphorbe  du  Bréfil,  Euphorbia  Brajilien^ 
Jîs.  Euphorbia  ramojiÿîma  dichotonu^:  foltis  elUp^ 
ttco-oblongis  uppojiiis  ferrulatis  , racemuUs  ttrmt^ 
nalibus,  N. 

Tithymalus  câuUhus  erediufcuUs  y foliis  oppo- 
fins  fuhfejjilibus  ovatis ferrulatis.  Commerf.  Ilcrb, 

Cet  Euphorbe  approche  un  peu  des  deux  ou  troia 
cfpcces  ci-dcHus  pjr  fon  feuillage , mais  il  en  efl 
bien  diflinguc  par  la  difpolitloa  de  les  Heurs.  Scs 
tiges  paroiflént  herbacées,  lont  longues  de  huit  à 
dix  pouces  , rougeâtres  , très-rameufes  , panicu- 
lécs  , à rameaux  très-grêles  , un  peu  velues  , & 
dichotomes.  Les  feuîLcs  font  oppofees , un  peu 
pétiolées,  eUiptiques-oblongues , dentelées,  & 
irrégulières  à leur  bafe , leur  côte  extérieur  étant 
plus  avancé  & plus  élargi.  Elles  font  velues  dans 
leur  jeuneHe  *,  ceLes  des  rameaux  font  beaucoup 
plus  petites  que  celles  de  la  tige , qui  ont  huit  ou 
neuf  lignes  de  longueur.  Les  fleurs  viennent  ait 
fommet  des  plus  petits  rameaux , où  elles  forment 
de  très>petitc5  grappes  preique  paniculées.  Leurs 
pédoncules  propres  ibnt  extrêmement  courts.  Les 
calices  font  campanules , d’un  rouge  brun  , 8c 
ont  quatre  petites  divilions  extérieures  blanches  ^ 
arrondies  , & entières.  L’ovaire  efl  chargé  d» 
poils  blancs.  M.  Commerfon  a trouvé  cette  plante 
dans  le  Bréfil.  ( v.  /. } 

36.  Euphorie  à petites  fcuillei , Euphorbia 
microphylla,  Euphorbia  ramojîjfima  di^ufa  , foUis 
oppofitis  ovatis  integerrtmis  , forihus  axillaribms 
feffilibut  agmgatis  , caulibus  jiltformibus.  N. 

Tithymalus  parvus  Indice  orientalis  y herniariæ 
foliis  f,  chamtrfyce  indica  erecla , ramulis  (f 
füliolis  confertijjimis.  Pluk.  Amalth.  101.  c.  44^» 

ette  petite  efpèce  8'Eupkorhe  a des  rapports 
manifefles  avec  les  précédentes,  mais  elle  en  diffère 
par  fon  afpcâ  , fon  port , les  articulations  de  fes 
rameaux , & fur-tout  par  fes  feuilles  entières.  .Ses 
tiges  font  grêles , filtformcs , très-rameufes,  dif- 
fuies,  velues,  feuillées , 8c  longues  de  trois 
cinq  pouces.  Les  rameaux  , fouvent  nuds  vers  leur 
bafe,  lent  remarquables  par  des  articulations 
nombreufes , munies  de  petites  Oipules  perliffan- 
tes.  Les  feuilles  font  fort  petites , oppofees  , ui> 
peu  pétiolées  , ovales , légèrement  pointues  , en* 
tières  , velues  fur  leur  dos , &:  affez  fembhbles  5 
celles  de  rHcrniairc  commune  ; elles  n’ont  qu'une 
ligne  ou  une  ligne  & demie  de  longueur.  Les  fleurs 
(ont  petites , velues , fcffiles  , axillaires  & ramais 
fées  deux  ou  trois  enfemble.  Cette  planrc  croît 
dans  les  Indes  orientales , 8c  nous  a été  comnui* 
niquée  parM.  Sonnerac.  ( v./l) 

37.  Euphorbe  du  Gol  , Euphorbia  Goliana, 
Corn.  Euphorbia  fuffruticofs  ramojifflmay  folii» 
oppajitis  rotundatis  gtabris  haji  inetqualibus  gflori- 
bus  monoicis  axiHanbus  8 terminalibus.  N, 

Euphorbia  fuffrulicofa  cefpitufa  , ramis  arîicU’» 
lads  fragilijfmis  y foliis  cppojlûs  fubrotundis 
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forihus  fuhlinguUrihusaxHliribut  ù temiaaUhus.  bien  dininâeracnt  dichotomcs.  te*  feuille*  fent 

Commerl'.  Htrb.  MIT.  & le.  opporees  , étroites  vers  leur  baie  , linéaiiesstunci- 

.Suus-atbrilVeaii  très  - ranicu*  , diffus  , étalé  en  formes  , entières,  & plus  large*  à leur  fommet  , 
touffe  , apptoeliant  de  VEuphorbta  cfianuc/yce  par  oil  elles  font  obtufes  avec  une  petite  pointe.  £e* 

fon  feuillage  , ifc  tlui  ne  s'élève  qu'à  la  hauteur  de  feuilles  n’ont  que  trois  lignes  de  longueur  ; qucl- 

fix  ou  lépt  pouces.  Si  tige  cftligneufe  , brune,  de  ques-uncs  ont  trois  petites  dents  à. leur  fommet. 

répaifftur  d’ur.c  plume  à écrire  , tk  longue  d'un  Le*  fleurs  font  fafciculées , en  petit  nombre  au 

pouce  & demi  j elle  fe  divife  en  un  grand  nombre  fommitéi  de  la  plante , & font  foutenues  par  de* 

de  ramifications  fort  grêles , plufieurs  fois  fous-  pédoncules  plus  court»  que  le*  feuille».  Les  cap- 

divifées , articulées  , très-cafrante»  , & la  plupart  fuies  font  glabres.  Cette  efpècebicn  diflinfte  crok 

nues  les  dernière»  feulement  étant  feuillée»  dan»  naturellement  dans  l’Inde  ,&  nous  a été  commu- 

la  plu»  grande  partie  de  leur  longueur.  Se»  feuilles  niquée  par  M.  Sonnerat.  ( v. /.'  ) C’eft  peut-être  1« 

font  petites  , oppofée»  , arrondies  , inégale»  à leur  Tilhymali  f.  peplios /pecte»  de  Pluknet , ( Amalih. 

balé  où  un  de  leurs  côtés  eft  plu»  court  que  l’au-  îoî.  t.  446.  f.  a.  ) j mai»  la  figure  qu’il  en  donne 

tre,  glabres  en  defl'us  & en  deflbus,  & prcfquc  | eft  bien  médiocre. 

entières , leurs  dentelures  étant  comme  impercep-  40.  Euphorbï  blanchâtre,  Euphorbia  cantf- 
tibles.  Elle»  font  portée*  fur  des  pétioles  fort  cens.  Lin.  Euphorbia  dtchmoma  , foliii  integrit 

courts  JSc  n’ont  pas  beaucoup  plut  d’une  ligne  de  fubrolundis  ptlops  , floribus  folutriis  axillaribus  ^ 

longueur.  Les  fleur»  font  petites , monoïque»  , cauUhus  procumbemtbus.  Lin. 
blanchâtre»,  aaillaire»  & terminales,  prefque  Tiihymalus  exiguus  vilhfus  ,nummulatif  folio. 
fcffiles , quelquefois  folitaire»  , & plus  fouvent  Tournef.  87.  Boerh.  Lugdb.  I.  p.  158. 
fafciculéc»  deux  ou  trois  enfemble.  Leur  calice  eft  Cette  plante  rcffemhle  lellcmem  à l’efpèce  qui 
turbiné , à huit  divifion»  , dont  quatre  extérieure»  fuit  par  Ion  port  Se  fus  différen»  caraâères , qu’on 

font  ouverte»,  arrondie»  ou  obtufes  , entiète»  , peut  ctoire  qu’elle  n'en  eft  qu’une  variété  ; mai» 

brunes  à leur  bafe , & blanches  en  leur  bord.  toutes  fes  parties  font  velues  & blanchâtres , au 

M.  Commerfon  a trouvé  cette  plante  dans  l’Ifle  lieu  que  dan»  la  fuivante , elles  (ont  tout-à-fait 

de  Bourbon  , aux  environs  du  Gol,  pré»  de  la  mer,  glabres.  Cet  Euphorbe  croît  dans  l’Efpagne.  ©. 

dans  le  fable' qui  eft  entre  le»  rochers  & les  Galet».  { v.  f.  in  k.  Jiif- ) On  fait  ulàgo  de  fon  infufion 

, ( V / ) maladies  vénérienne*. 

q8.  Euphorbe  à petite»  fleur» , fvpAorôtn par-  41.  Euphorbe  monnoycr,  Euphorbia  chauta.. 
riflora.  Un.  Euphorbia  fubdichowma  ,foUis  fer-  fyce.  Lin.  Euphorbia  dkhotoma  , foliis  crenulatis 
ralis  ôblonois  flabris  , floribus  Jvlitariis  , caule  fubratunJis  glabris  , fiortbus foUutits  axtüaribus  , 
trriliufculo'aUerni  ramafo.  Lin.  caulibus  pmcumbeneibui.  Lin.  Amœn.  Acad.  3. 

Tnhrmalus  ereâus  , foribus  rarioribus  , foliis  P-  >15. 
ebtnn-is  etabris  integris.  Burm.  Zeyl.  124,  t.  lOJ.  Tithymalus  exiguus  glaber . nummularirt  folio. 

" * Tournef.  87  Chamafyce.  Bauh.  Pin.  193.  h B.  3. 

Sa  tige  eft  droit»  , longue  de  fix  a huit  pouce»  , p.  667.  Cluf.  Hift.  a.  p.  1 87.  Dod.  Pempt.  377, 
menue  .cylindtique,  glabre,  feuillée  ,&  munie  | Lob.  le.  3ÔJ.  Raj.  Hift.  869.  Tithymalus  mimmus 
de  quelques  rameaux  alternes.  Ses  feuilles  font  ruber  roiundifolius  procurubens.  Motif.  Hift.  3. 
oppofte»,  un  pru  pétiolé'cs  , ovale»  - oblongue» , p.  3^40.  Sec.  JO.  t.  î.  f 19. 

glabres,  & légèrement  dentelées  j fouvent  elle»  Petite  plante  affea  jolie,  dont  les  tiges  font 
ftint  marquée»  d’une  tache  brune.  Le»  fleur»  font  menue» , prefque  filiforme»,  rougeStre»,  glabres  , 

petites  axillaires  & terminales,  quelquefois  foli-  longuet  de  quatre  à fept  pouces , fort  rameufes  , 

lairts  , 'quelquefois  fafciculéc»  plufieurs  enfemble  couchées  & étalées  en  rond  fur  I*  terre.  Ces  fcuil- 

fur  un  pédoncule  commun  fort  court.  Le»  calice»  les  font  petite* , oppofées , pciiolce*  , arrondie*  , 

font  pourpre»  , & ont  leur»  diviflons  extérieure*  lenticulaires  , un  peu  irrégulières  , un  de»  côté» 

blanches  Cette  plante  croit  dans  1 Inde.  ©.  (v,/.)  de  leur  bafe  étant  plus  court  que  l’autre  , imperr 

Les  individus fecs  que  nous  avons re^u»  de  M.  Son-  ceptiblement  crénelées , un  peu  échancrées  à leur 

rerat  ont  des  paquet»  de  fleurs  ou  de  petit»  co-  fommet,  glabres',  vertes,  & fouvent  en  partie 

rymbe»  plus  garni»  que  dans  la  figure  citée  de  rougeâtres.  Les  fleurs  font  axillaires  , la  plupart 

Surmanc.  Cette  plante  nou»  parolt  fc  rapprocher  folitaire»,  & prefque  fedile».  Leur  calice  eft  tur- 

beaucouB  de  i'Euphorbr  .i  feuitle»  de  Millepertuis.  biné  , glabte , verdâtre  avec  une  teinte  de  rouge 

39.  KutHORBE  à feuilles  de  Sarriete,  £i/p/.or-  brun,  (fc  a fes  divifions  extérieures  fort  courte»  . 

hia  fa'ureioides.  Eupl  orbia  l'ubdtchoionia  , foliis  arrondies  & blanchâtre».  Il  paroît  un  peu  velu  i 

Vnrari-cunraùt  integris  glab'is  , floiitnis  fubfif-  fon  orifice  interne.  Les  capfules  font  glabre», Cette 

eiealatis  eaules  ramulofaue  tuminantibus.  N.  plante  croît  d.ms  les  lieux  ftérile»  & fablonneux  de» 

Le»  tige»  de  cette  cfpcce  Ibnt  longues  do  fix  à provinces  méridionale»  de  la  France,  dans  l’Italie, 

huit  pouces,  grêles,  foibles  , vrailêmblahlement  ja  .Sicile,  (fcc.  & eft  cultivée  au  Jardin  du  Roi. 

étalée»  fur  la  terre  , cylindriques , prefque  cnrié-  ©.  f v.  v.  ) 

f tmrnt  plabres  Se  diverfement  rameufes  làas  être  41.  Eufhorbi  auriculé , EuphorhiapepUs-  Lin- 
' Euphorbia 
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Eup.iorbta  Jichofanta , fnliis  oppof:iis  infî^ris 
ovitto  • clhpiids  baji  uno  Ijttre  auntts , fiord'us 
/oluariis  dxdhribus  , cjuUt>Uf  procutuhrnttbus.  N. 

Takymalus  mariamus  , Jbho  obtnfo  aunfü  ,6  c. 
Tournef.  87,  P^pUsmaruimi:  ^foho  Bauh. 

Km.  C.93.  Pfplii.  J.  B,  3.  p.  70b.  Clul’-  HiiK  1. 
p.  187.  Lob.  le.  363.  Cam.  epit.  970.  Raj.  Hill. 
069.  Ttdyrn^lus  f.  p(pUs  mcr.tnna  joUo  obtujo, 
Morir.  Hift,  3.  p.  3.;o.  .Sec.  lO.  t.  a.  f 18.  Tichy* 
malus  pepUs.  Stop.  Carn.  ed.  1.  n®,  583. 

Cccte  plante  a le  pure  de  cciluqui  précède,  & 
eR  parcîUemem glabre  en  toutes  (es  parties;  n.ais 
on  Pen  dillinguc  au  premier  coup-d’ceil  par  lès 
feuilles  trois  fois  plus  grandes  Se  plusirrcgulières, 
étant  fortement  auriculces  d*un  c6té  à leur  ba(è. 
Ses  tiges  font  longues  de  fept  ou  huit  pouces  , 
étalées  fur  la  terre  , fort  rameutés,  glabres,  & 
Verdâtres  ou  rougeâtres.  Scs  feuilles  font  oppolces , 
pétioires,  ovales- obtufes, entières,  glabres,  un 
peu  charnues , vertes , rougeâtres  vers  les  bords , 
Se  rcmartjuables  par  un  lobe  obtus  c|tii  s’avance  à 
leur  bafe  d’un  côté , en  forme  d’oreillette.  Les 
fleurs  font  axillaires,  foUtaircs,  portées  fur  des 
pédoncules  courts.  Les  caplûles  (ont  glabres;  les 
ilipules  fc  terminent  en  nlet.  On  trouve  cette 
plante  dans  les  Prov.  méridionales  de  la  France  , 
en  Efpagr.e  , dans  l’Italie  , le  Carniole , aux  lieux 
tnaritimes.  Q.  ( v.f.  ) 

43.  Euphorbe  à feuilles  de  Renouée  , Eüphor^ 
hia  polygnnifotia.  Lin.  Euphorhia  ftUis  oppojids 
inte^rrimis  lanceolads  ohtups  ^ fîonbus  j'oUtariis 
dxsUaribus  yCculibuspracumbentibus.  Lin.  Ama.-n. 
Acad.  a.  p.  jl6. 

Euplorbia  proeumbens  * ramulis  alternis  ffoîiis 
lanceolato-Urifiiribus  , floribus  filitariis.  Gron. 
Virg.  1.  p.74.  Tuhymalus  f.  pepÜs  Marylandtca, 
fülus  obion^jis  ohtufîs , binis  oppojitis  , pedicuUs 
donatisy  ramulis  alternis.  Raj.  huppl.  43 1. 

11  parolt  que  cette  plante  fe  rapproche  beau- 
coup delà  précédente  par  fes  rapports,  de  qu*cUe 
n’en  diffère  bien  diffinciemenr  que  par  fes  feuilles 
plus  longues.  Ses  tiges  Ibnt  rameufes,  couchées  & 
étalées  de  tous  côtés  fur  b terre.  Elles  lotit  garnies 
de  feuillrs  oppofées  , pctiolces,  lancéolées  ou 
oblongues  , obtufes,  Se  ont  un  Inbe  (aillant  d‘un 
côte  à leur  bafe.  Les  fleurs  font  axillaires  Se  fnli>* 
taircs.  On  trouve  cette  plante  dans  le  Canada  & 
la  Virginie.  0. 

44.  KuPHOHBf.  graminé  , Euphorhia  graminra^ 
Lin.  Euphorhia  dichotoma , foliis  lancrolaio^tUip^ 
ticis peiiolatis  integtrrimii  y caule  treâo  y pedun~ 
cuits  dicr.oiamii.  Lin.  Mant.  74. 

Euphorhia  (graminra)  dickofnma  Joliis  oppoJÎ~ 
lis  inugerrtmis  lanceolatis  , peduneuüs  dicSoro’ 
mis  y caule  credo-  Jacq.  Amer.  lyi.  Se  Obf.  O. 
p.  et.  31. 

C’eft  une  plante  herbacée  . laitcufe  , droite , 
toute vene,  (bible,  à rigeelhKe&  dichotomc, 
& haute  de  deux  ou  trois  pieds.  Ses  feuilles  (ont 
oppolèes , ovales  pointues,  eniicrcs,  luiilimes, 
Botanique.  Tome  lE 
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longues  d'un  pouce  & demi , & portées  fur  des 
pétioles  longs  d'un  pouce.  Leurs  paires  (ont  di(« 
tances  entre  elles.  Les  pédoncules  communs  (ont 
terminaux,  droits,  grèies,  diubotolncs. Lcstleurs 
ont  leur  caticu  velu  intérieurcme nt,  à cinq  décou- 
pures frangéç*  , Se  muni  en  outre  de  drux  lobes 
extérieur.!  blancs  Se  arrondis.  Les  capfulcs  font 
petites , glabres  & luifantes.  Cotre  plante  croit 
en  Amérique  , près  de  Carihagéne , dans  les  pré* 
humides,  parmi  les  Graminées. 

4).  Euthorbe  à longs  pédoncules  , Eupharbia 
ipccacuanh^.  Lin.  Eupkorbia  dukotoma  , Jbltts 
intcfferrtmis  lanceolatis  , pedunculis  axillartkus 
umfloris  folia aquantibus  ^caule eredo.\^n.  Amuen* 
Acad,  3«  p.  116. 

Euphorhia  inermis  , foliis  oppofiis  , pedunculis 
iinf7/erû  foÜtariit  longi!fmis.  Gron.  \’irg.  p.  74- 

b'a  racine  efl  rampante  ; elle  poufle  des  tiges 
droites,  hautes  de  (epe  pouces  , & dichotomes. 
Les  feuilles  font  oppofees  ( excepté  une  ou  deux 
des  inférieures , qui  (ont  alrerncs),  lanccolces  , 
glabres , très-emicrcs  ^ Se  de  la  longueur  des  en; 
tre-nœuds.  Les  pédo.nculcs  font  axillaires,  foU- 
taircs,  uni  flores,  de  la  longueur  des  feuilles  pen- 
dant la  floraifon  , & deux  fuis  plus  longs  Inrfqu’ils 
portent  les  fruits.  Le  calice  efl  épais.  On  trouvo 
cette  plante  dans  la  Virginie  , le  Canada.  1?.  Les 
habitans  des  pays  feptentrionaux  de  l’Amcriquo 
s’en  fervent  intérieurement , mais  téméruircmenc, 
pour  (b  faire  vomir  ; pluficurs  lui  donnent  le  nom 
à^îpeeacuanha» 

46.  Euphorbe  portuIacoïJe  , Euphorhia  por- 
tulacaides.\jx\,  Euphorhia  dichotoma  y foliis  inie-» 
gerrimis  ovalibus  retufis  , peJuncults  axillanbus 
unifions  folia  aquanubus , caule  ereclo.  Lin.  Ameen. 
Acad.  3.  p.  I17. 

Titurmalut  perennis  , portulaut  folio»  Few. 
Fer.  707. 1. 1 ? 

la  tige  de  eox  Euphorbe  cfl  droite,  haute  d« 
(epe  pouces  ou  d’un  pied  , garnie  de  feuilles  ova« 
les,  obtufes  , cniiércs,  oppofées  (une  on  deux 
des  inférieures  étant  alternes),  glabres,  & aulU 
grandes  ou  un  peu  plus  grandes  que  cilles  du 
Pourpier.  La  tige  efl  dichotomo  , éc  fa  première 
divifion  cfl  quelquefois  trifide  avec  crois  feuilles 
qui  l’accompagnent.  Les  pedoneuks  font  axillû' 
rcs  ,,umflorcs  , aufli  longs  que  tes  feuilles.  Cvrtd 
plante  croît  dans  la  Penrylvanic.  1^.  /.m.Laplanco 
citée  du  P.  Peuillé  croît  au  Chily , (ur  le  bord  de 
la  mer  ; clic  difTére  de  celle  que  décrit  Linné,  au 
moins  par  lès  pédoncules  moins  long?  que  les 
feuilles.  On  l’emploie  dans  le  pays  pour  le  purger  , 
6e  on  lui  donne  le  nom  de  Ptchua  femelle. 

47.  Euphorbe  à feuilles  elliptiques  , Eupkor~ 
bia  ellipiiea.  Euphorhia  fubpubefcens  y foliis  alrer^ 
nis  ov.uo-ellipticis  fubdentams  pctiolatis':  fumml» 
oppofjùs  y Htnbellâ  hif.Jâ.  N, 

Euphorhia  umhelïâ  bifdà^  foliis  ovafis  intfger^ 
rirais  pet'iolatis  pubefeentibus,  Domb.  Herb. 

b'a  lige  cil  droite , haute  d’un  pied~6c  demi  ou 
Hhh 
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cnvircn  , «j«cIf]ucfois  ûmpîc  , quctguefoii  munie 
de  raïuejux  alternes,  cyiindrlcjue , ilricc,  peu 
garnie  de  feuille»  inférieurement , &:  piibd‘cen;e 
vers  l'on  fomniec.  Scs  feuilles  font  U plupart  alter- 
nes , pcciolces  , elliptiques,  ovales  , peu  fcnliblc’ 
ment  dentf'es,  pubeteemes  au  moins  dans  Uur 
jcuncfTc,  &:  longues  â’envîion  un  pouce  de  denii 
ians  y comprendre  leur  pêiiole;  les  lupcrieures 
fonr  i^pofcci,  & moins  dilUntes  entre  clics  que 
les  inftTÎeurcs  , qui  Ibuvcnt  font  les  plus  petites. 
Les  (cuillfs  florales  ont  une  rachc  puurprc  à leur 
bafe.  L'ombdlc  ci)  bifide  , médiocre  , terminale, 
garnie  de  fleurs  dont  les  pêdoncu  cs  font  fort 
courts.  Les  capfulcs  l'ont  glabres.  M.  Dombey  a 
trouve  cette  plante  an  Pérou,  dans  les  lieux  cul- 
tives Se  couvert»  *,  mais  clic  y avoic  été  oblervée 
long-temps  avant  par  M.  JolêpU  de  Junicii , qui 
en  a envoyé  des  individus  l'ecs  que  pofTéde  M.  A. 
L.  de  Jutlicu , fon  neveu.  Q.  (v.  /;  ) Par  les  fuitet 
du  développement  de  la  fruéliliication  , on  apper- 
foit  que  ce  que  nous  appelons  ici  ombrUt  itjiJe  , 
n'eff  autre  enofe  que  deux  grappes  rappruchees  &: 
extrêmement  co!<rtcs;  quelquefois  il  s'en  trouve 
trois  , & alors  elles  paroifTcnt  un  peu  alternes. 

4H.  Eufhorbs  adiantoîdc , Euphorhta  adian^ 
toÙ(s.  Euphorb'aramoftlJîma  t r,wiis  aUtrnis 
ff'rmihu:  dichotomis  f Jolùs  ovalttus  & rhumbeo' 
fuhrùtundis , petioUs  pedunctttij'quf  cspiUaceis»  N, 

C’eft  une  plante  rrés-dtlicate  & lingultère  , en 
ce  qu*cllc  a presque  l'alpccl  du  Capillaire  de  Mont- 
pellier ( Adiantc  n®.  17.  ).  Üa  tige  ef)  longue  de 
plus  d*unpied,  menue,  glabre,  munie  de  rameaux 
alternes,  6lifbrmcs  & dicfiotomcs.  [.es  feuilles 
font  glabres  , minces  , entières  , portées  fur  des 
pétioles  longs  Se  capillaires , Sz  divcrfidées  dans 
leur  forme.  Celles  qui  naifTcnt  de  la  tige  principale 
font  altc'‘nc$  , ovales , & plus  grandes  que  les  au  • 
tresi  & celles  que  foutiennent  les  rameaux  font 
oppofees  petites,  rhomboïdes  ou  arrondies,  & 
munies  d’une  petite  pointe  féracéc  oui  les  termine. 
Les  pédoncules  font  capillaires , (olîtaires,  uni- 
flores  , &r  terminent  les  rameaux  ou  naifTent  dans 
leurs  dernières  dichotomies.  Les  calices  font 
courts,  turbtnés,  velus  ou  ciliés  en  leur  bord  ; & 
de  leur  fond  s’élève  un  pédicule  capillaire  , long , 
foutenart  un  ovaire  globuleux,  velu  , chargé  de 
trois  ftyles  courts.  Les  capfulcs  font  aulîi  un  peu 
vehics,  globuleufès  • rrigôncs,  & à trois  loges 
bivalves,  torfque  les  fruits  s’ouvrent , les  valves 
tombent  avec  les  graines , & l’axe  de  ces  fruits 
refte  avec  une  partie  des  cloifons  à l’extremire  du 
pédicule.  Cette  plante  a été  découverte  dans  le 
Pérou  car  M.  /ofeph  de  /ufTieu.  ( v,f.  in  ) 

49*  Euphorbe  a fleurs  nues  , Euphorbia  midi^ 
fiora^  Euphnrbict  ramofîjjima  , ramis  alumis  fub- 
dichotomi.<!  fil Jormiéus  , Jhliis  ovatis  pfùolaiis 
puhrfetntibu.t  ^ pcduncutis  ebraStatis.  N. 

Sa  tige  cft  herbaeve  , glabre  , verdâtre  , tres- 
rameufe  , Se  haute  d’environ  un  pied  ; fes  rameaux 
font  profondésicm  flriés  ou  cannelés,  hliformcs 
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Se  diviA's  ou  dichotomes  vers  Icitr  fommet.  Les 
feuilles  Ibiu  pciiulccs , oppofccs , ovalcs  pointues  , 
entières  , verdâtres  , Se.  chargées  de  poil»  coures. 
Klks  n’ont  que  neuf  ou  dix  lignes  de  longueur, 
en  n'y  cou.prcoant  pas  leur  ptriole.  Les  ptdon- 
cules  lî»nt  trés-grôics  , nuds  ,dcpoumude  brac- 
tées, Se  clurgc-s  de  quelques  fleurs  petites  , pidi- 
cclloes  , 6e  dilpollcs  en  petites  grappes.  Les  cait- 
ers  font  campanuk's  , a bord  droit,  légèrement 
divilc  Se  blanchâtre.  Les  capfulcs  font  glabres. 
Cette  plante  a été  trouvée  aux  environs  deCar- 
tlugêne  parM.  Jofeph  de  iulheu*^:  elle  cft  figurée 
dans  fes  delüns,  ( v,  f.~in  k.  Jujf.  ) 

50.  Euphorbia  {emargtnarei)  aUkotoma  ^ foUit 
imegerrirnis  fubrotundt»  emargmaiis  fubtus  tnca~ 
ms,  jloribus  j'olttariis  ^ cauU  ereélo*  N.  & Lin. 
Sub  Euphorbta  myrtifoUJ^  Euphorbia  er{da,joltolis 
ovatis  opfojîtis , ramuiis  unuibus  alartbuté  Brown. . 
Jam.  ajj. 

* 4.  OmA.'/Zr  trifidf, 

îi.  Euphorbe  des  vignes,  Euphorbia peplut» 
Lin.  Euphorbia  umbrlla  trtjîda  : dtcàotoma,  rnvo» 
lucellis  ovatis,  fjliis  inte^rrrimis  obo\atis  prt/o- 
latis.  Lin.  Amtrn.  Acad.  3.  p.  117  6e  ilS.Pullich. 
Bal.  n°.  45  J. 

Ttthymâlus  foîiîs  rotundis  non  crennrix.  Tourn. 
87.  Pepius  J‘.  eJuLi  rotunda»  Bauh.  Pin.  091.  Lob. 
le.  ybi.  Raj.  Hifl.  869.  Pépias,  Üud.  Pempt. 
375*  Tiihymalus  annuus  eredus  rotundijolius  non 
crenatus.  Morif.  HilK  3,  p.  339.  5ec.  JO.  t.  2. 
f.  Il,  Ejula  folio  rotundo.  Riv.  f.  II8.  Tilkyma"^ 
lus.  Hall.  Ht’lv.  n®.  1047. 

La  tige  de  cette  plante  efl  droite , haute  de  fepe 
à dix  pouces  , cylindrique  , lifle  , verte  ou  rou> 
geâtre  , munie  communément  à la  balëdedcux 
grands  rameaux  oppok  s , garnie  enfuitc  de  quel- 
ques petits  rameaux  alternes  , & divifée  fupérieu- 
rcmcr.t  en  trois  branches  en  orabelle  , un  peu  ou- 
vertes , Se  quatre  ou  cinq  fois  dkhotomes.  Les 
feuilles  de  la  tige  font  alternes, ovoïdes , obculès, 
entières,  vertes,  glabres,  & rétrécies  en  pétiole 
à leur  bafe.  Les  autres  feuilles  font  afiet  fembla- 
blet  à celles-ci  ; mais  celles  qui  font  h la  bafe  da 
l’ombelle  , font  verticillces  au  nombre  de  trois. 
Se  celles  qui  font  placées  fous  chaque  dichoto- 
mie , font  oppofées  , & prefquc  feirdes.  Les  fleurs 
font  petites , prcfque  felTilcs  , fulitaires  dans  le& 
dichotomies  uipéricurcs  , & naifi'cnt  en  même 
temps  aux  extrémités  des  dernières  ramifications  , 
où  elles  font  fituées  entre  deux  braâées  ovales. 
Les  quatre  divifton»  extérieures  de  leur  calice  font 
d un  verd  jaunâtre  , & ont  deux  cornes  aigue» 
prcfque  fétacées.  Lescapfules  font  glabres,  trian- 
gulaires , Se  ont  un  filion  fur  chaque  angle.  Cette 
plante  cfl  trèsrcommunc  en  Europe  , dans  les  jar- 
dins , les  vignes , le  long  des  haies  ; elle  infeâe 
fouvent  les  lieux  cultivés  par  forrabondance.  Hlle- 
fléurtt  pendant  tout  l’été  & l’automne.  0.  ( v.  v.) 
Haller  die  que  dans  le  Holûein , on  donne  Iôd 
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icorcc  à U iJûfe  d’une  tiragme , dans  une  boi/Ti>n 
convenable  pour  guérir  1 hydrupHic, 

51,  KvPMor.eE  mucroné,  Suphottia mucronata. 
Zuphoriia  infitU  dichotoma  ^Jol:is  j'pjrJ:s 
cufuAtis  obtuJîufcuUs  : fivralitus  ovaio^jubrotutt' 
dis  apict  mucrofuxtts,  N. 

Tithymaîus  annuus  fupînus  , folio  rotundlorc 
Oé:uminato.  Tournef.  87.  PepUs  minor.  K 11.  3. 
p.  670.  Tabtrn.  le.  597.  Morii’  Hi(>.  3.  p.  3*p, 
Pithyufd  minor  , fubto:undts  ù acuûs  jMs,  Haïr, 
le.  75  !•  Kupkorbia.  falcjta*  Lin.  PoULh.  Pal. 
«'^,456.  Jacq.  AuOr.  1.  t.  Jîl. 

Rien  ne  nous  parole  autorillr  dans  cette  plante 
le  nom  ipéeilîquc  ( falcau  ) de  Linné.  Sa  ti^e  eft 
droite  ^ haute  de  fept  ou  huit  pouces , &:  garnie 
près  de  fa  baie  de  pluiieurs  rameaux  fort  ouverts, 
étalés  , preique  couchés , dr  montants.  Cette  tige 
efl  cylindrique , glabre , & divillc  rupéricurcraent 
en  trois  ou  quelquefois  quatre  brar;ches  en  om- 
belle, médiocres,  un  peu  ouvertes , de  deux  ou 
trois  fois  dichotomes.  Les  feuilles  de  la  tige  font 
éparfes  , linéaires- cunéiformes  , obtufes  à leur 
fbmmet  avec  une  petite  pointe  Ictacée.  Les  feuilles 
fuuées  à la  baie  de  Pombellc  font  verticillées  au 
nombre  de  trois,  & celles  qui  font  placées  Tous 
chaque  dichotomie  , ainfi  que  les  florales  , font 
oppofées  ; ces  feuilles , verticillées  & oppofccs  , 
font  beaucoup  plus  larges  que  les  feuilles  cauli- 
naires  & d^une  forme  bien  dittérentc.  Llles  l'ont 
ovales-arrondict , prcfquc  en  cœur , & terminées 
par  une  pointe  L iacée  très  remarquable.  Les  fleurs 
font  dilporécs  comme  celles  de  l’cfpéce  ct'dcffus  , 
& en  ont  tous  les  caraélèros.  Cette  plante  croie 
dans  les  régions  auRralcs  de  l’Kurope  , dans  les 
champs,  parmi  les  vignes.  0.  (v./i)  LUe  cft 
glabre  comme  la  pn^edente, 

53.  Euphorp»  fluet , Euphorhia  exigtia.  Lin. 
^upkorbia  umbrlla  trifida  : diehotoma  ^ involu~ 
€fllis  lanccolatis  , foUis  linearlbus.  Lin,  Amœn. 
Acad.  3.  p.  Il 8.  PoUich.  Pal.  n",  457.  FL  Dan. 

t,  5t)^. 

2'iihymalus  f,  efula  exigua,  Bauh.  Pin.  aqi, 
Tournef.  ^6.  Titl.ymalus  mintmus  anguji  folius 
annuus  L B.  3-  p.  664.  Efula  eitgua  tragi.  Lob. 
le.  357.  Daicch.  ï'lift.  1656. 

B,  Euphorhia  exigua  miuima.  Tithymalus  txi» 
pimt  Çaxaiilis^  Üauh.  Pin.  a.91 . Prodr.  130.  Magn. 
Monfp.  759.  t.  as8.  Tournef.  86. 

y.  Euphorhia  exiguafoUii  rrtufii*  fithymalusE 
efula  eiigua , fohii  obiujis.  Bauh.  Pin.  191.  Prodr, 
13a,  Tournef.  86. 

Cette  cfrtce  cft  fort  petite  *,  fa  ilgo  cfl  menue , 
prcfquc  filiforme  , rameufe  , quelquefois  fimple  , 
glabre  , & haute  de  trois  h fis  pouces.  Scs  feuilles 
Ibnt  eparfes , linéaires  , étroites  , glabres , la  plu* 
part  pointues  , mais  feuvent  les  Inférieures  Ibnc 
un  peu  obtufes.  La  partie  furéricure  de  la  tige  & 
des  grands  rameaux  cfl  divifée  en  trois  ou  quatre 
branches  en  oixbclle , une  ou  pluPeurs  fols  dicho- 
tomes,  La  collerette  e£l  compofec  Je  cjrois  ou 
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quatre  feuilles  linéaires-pointucf.  Les  bradées  font 
oppolcvs,  lancéokes  aigues.  Les  quatre  divi- 
sons cxtéi  ieurcs  du  calice  ionc  en  croifl'ant , & 
d’uD  vtrd  jaunâtre.  Les  capfuics  font  glabres.  On 
trouve  cctic  plante  en  L'uiopc , dans  les  champs  \ 
elle  fleurit  en  Juillet,  AoAt  de  Septembre.  0. 

( V..  V.  ) La  variété  i cR  cxtrcmcaicrt  petite , 6c 
la  variété  > cft  remarquable  par  lès  feuilles  obtu-> 
Tes  de  comme  tronqucea  à leur  Ibmoicc , avec  une 
petite  pointe. 

54.  Kuthoriif  acuminé,  Euphorhia  acuminara. 
Euphorhia  arnhella  trifida  » jubJickvtoma  : /m  o- 
lucelUs  cordatis  mueronatis  , foUix  oblongo^/pj-^ 
thulaiis  aouminatis  , eapfuUs  conoidiis  lavibus.  N* 

T'ithymalus  annuus  eredus , folio  oé/orgt»  acw» 
minato^  Tournef.  87.  Peplis  annua  ,foliis  acutisf 
fore  mufeofo*  Bocc.  Sicc.  ^4.  t.  13.  f.  i.  Motif, 
Hift.  3.  p.  343.  Sec.  10.  t.  1-  f.  3.  Euphorhia 
ervenjis.  Rcinier.  ex  D.  de  Charricre. 

C'eftunc  efpccc  bien  diftinclc,  voifine  de  VEa-> 
phorbe  des  vignes  n‘*.  51  , & de  VEuphorke  mu- 
croné n“,  51  par  fes  rapports , fie  qui , quoiqu'in- 
digcnc  de  l’Luropc , ne  paraît  pas  avoir  éié  con- 
nue des  Botaniftes  modernes.  Sa  racine  cft  blan- 
che, oblongue,  menue  , annuellej  elle  poulTe  uno 
ou  deux  tiges  droites , luutcs  de  lix  ou  fept  pou- 
ces , glabres  , fcuillées  , d’un  verd  blanchâtre  ou 
rougeâtre  , fie  garnies  dans  leur  moitié  fupérieure 
de  petits  rameaux  fleuris,  alternes  fit  axillaires. 
Les  feuilles  (ont  éparfes , oblongncs  • fpatulées  , 
entirres  , rétredes  vers  leur  bafe , fit  éh.rgies  vers 
Icurfommet,  qui  cft  acummé.  L’ombelle  cft  pe- 
tite ou  médiocre,  & compolcc  de  trois  rayons  d 
peine  plus  longs  que  les  folioles  de  1a  colicrctre* 
Ces  rayons  , quoiqu’une  ou  deux  fois  biOdes  , 
ne  paroifTcnt  point  divifés,  mais  fembient  termi- 
nés chacun  par  un  paquet  de  brafitées  ferrées  6c. 
cnulTccs  , pour  ainH  dire,  les  unes  contre  les  au- 
tres. Ces  bradées  font  en  curer,  fie  ent  une  poinie 
fétacéc  à leur  fommet.  Les  fleurs  Ibnt  petites  , 
trefque  feHilcs  entre  les  brafilées,  fie  ont  les  divi- 
Itons  extérieures  de  leur  calice  â deux  pointes  ou 
cornes  très-menues.  Lvs  capfulcs  fort  gîa'/îcs  , 
non  globulnifci  , mais  un  peu  conoTdes , 6c  k 
trois  côtes  arrondis.  Cette  plante  croît  dans  les 
champs  de  la  Suide  méridionale , fit  nous  a cto 
communiquée  per  Madame  de  Charricre,  qui  2 
beaucoup  de  connoifl’anccs  botaniques,  fie  rue 
fur*iout  parott  fort  bien  connoitrc  toutes  les  plantes 
du  pays  qu’elle  habite  ( la  Suide  ) , par  l obfcr- 
vation  de  leurs  caraâcrcs.  0.  ( v.  /i  ) Morifon , 
trompe  fans  doute  par  t’expreftion  de  Bocconc  , a 
placé  mal' à- propos  cetto  cfpcce  dans  fa  divifior. 
des  Tirhymalcs  annuels  , à capfulc  verruqueufe 
otihcrldee  \ mais  dans  ccr  Euphorbe  , ce  font  les 
paquets  de  fruclification  qui  font  hérides  par  hs 
pointes  fétacées  dcsbraâccs,  fit  non  les  carfnles 
qu’enveloppent  ces  paquets.  I.c  Pithyufa  anp  pis 
acutifquc  efula  foins  ^ annua  ^ de  Barrelicr  ( le, 
Hhhij 
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7^1  ),  n'cft  pcut-ôtre  au'unc  varicfi  de  ccttC 
CîKw.‘  . m»:s  i(>îriijL*:lc  eu  fjuirKjueSdc. 

55.  fA  fitoni.k  à i6ng<it.i  Lradcv*,  Eufhnrbia 
F.  u/.\r.rl'i.i  um- eih  IrtfiUiS  y d cU/roria  : 
l ne  ‘oiuit  yjolits  Uneiird'us  ret  ft  *i  'n- 
f/k  .'.i/j,  njh:vritus  Fcr»k.  H.  Æg. 

B‘.  &'  K.  r.  13. 

'J'ii  ,nu:Mi  marinus  ferratus  italiens,  Barr. 

Is.  l^:^? 

il  re^lmbîc  tcîl'?mcnc  à Vr.uphf>rbe  dente  n“. 
7^.  car  les  rapp  .ris,  tju’on  pv.u  rûr  luuj'^cnntr 
<]u\{  tden  efl  c|t.’dnc  varioié  \ ccp<>nd.Ant  Ion  oui 
bel  e !i>rtilc  , èc  les  br»d  es  lar-gucs^  prcique 
corr.KuliCS  » le  caraatrilcnt  d'une  manière  aflez 
re:iurc]ualle.  Sa  racine  poulie  beaucoup  d"  tiges 
berbacies,  droites  , finiplcs*  glabres,  cy!ir.d:i- 
ct.es,  vertes,  icu  cTcparlemcts  Jt  poinrsrouges, 
Ce  hautes  de  U P eu  huit  pouces.  Ses  feuilles  iuru 
alur:’rs,  lin.;ir^s  , obujfes  avec  une  pointe, 
dtitci  ts  prtrcipjlcü.ent  vers  leur  fummet , & 
d'jctanr  mui  -s  lo/.gucs,  <{u’cljeslùnt  plus  près  de 
la  bafe  de  la  plintr.  Les  fupéricurts  , ejui  lent  les 
plus  longues,  onteripcucedc  longueur,  & lent 
roug  js  lut  ks  bo;ds.  L*ombeile  cfttrifide,  &:  a 
une  colkrcttc  Je  trois  folioles  lancéolées,  élar- 
iwS  à Icurbife  , de  plus  grandes  Fs  feuilles, 
es  bradées  font  longues  , élargies  à leur  baie  , 
& comme  corricuiées  5 leur  fonuRct.  Les  divi» 
fions  extemes  du  c.ilrcc  font  à deux  cornes  *,  les 
capfuks  (ont  glabres.  Forskai  a trouvé  cette  plante 
dans  l’Fgypu  • 1^.  La  plante  ciicc  de  Barrclücr  lui 
rcncmble  par  Ion  port , mais  il  parole  <juc  (es 
brad  es  <hnt  moins  lo.’igucsJb  moins  comicuk-cs. 
Peut  étreque  le T//'yrru.'  üi  de Zanoni ( Hifl.aio. 
t.  171.)  rourroit  être  rarprcché  de  cette  efpèce^ 
mais  a'ors  la  tlgurc  en  iL-roir  bien  mauvaife. 

j6.  Ki/nioHBR  fpatulé,  Euj>^.iirb:a  fparhulara, 
£vf  h'irtia  umJellii  trtfïJtS  ^ dichotonta  : fuUis 
altfrnis  O!  longn  rptstkulati»  fulferratts.  M. 

Uuifufrh>a  eduU  ;^/cAoromo  , o»<i/is*o//on- 
gis  y for-bus  fngularihus  in  firguîo  tiichoiomim 
Jîftu  (fjjilibuu  Cojomerl’.  Herb. 

Plante*  glabre , dont  les  tiges  hautes  dYnpled 
ou  un  peu  ptus , font  munies  Je  rameaux  petits 
& alternes.  Scs  feuilles  fum  dirernes  , feflilcs  , 
oblonguc’S  - Tpatulce-s,  Icgcrement  dentelées , gla- 
bres , & à reine  longues  J un  pouce.  L'ombelle 
compcd'c  de  trois  rayons  deux  ou  trois  fols 
bifides.  les  trois  folioles  de  la  collerette  font  ova* 
Us  r-blorgues  ; les  bradées  IcurrefîVmbîciH,  mais 
elles  (ont  un  pet)  plus  petites  & acuminéfS.  Les 
Clp*blt^  'ont  glabres.  M.  Commerfon  a trouve 
ce- te  »^hnte  prts  de  Monre-ytUfo,  Elle  paroît 
hcrbitéc.  ( v ) 

57.  FfPHOHPf  à feuilles  d’FfIragon  , Eup^or- 
hia  Jrai.üncuU'tfirs.  } uph  ^rbia  unibella  trifJa  y 
: fohis  U-arfîs  hn^'arihus  longis  inu* 
arrnrrs  , tn\o!ucns  & involuctllis  foîiis 
ïaM.  N. 

Tishymalus  foliu  îînearibud  fparfs  inirgerrimi^ 
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gfalrh  y florthus  m e«/rrm.i  r.-imuferutTi  d'cî.oto* 
niia  jubjijjiUhuu  Ccuimcrf.  Herb- 

Cette  ct'.éce  eft  alTti  rcinarquabie  par  Ion 
feuillage,  ék’ e(l  parfaitement  glaerccans  toutes 
fes  parties.  Sa  racine  , qui  parole  êt.v  annuciic  , 
poulie  des  tiges  luutcs  de  :ix  .à  huit  pouces,  en 
partie  fimples,  ik  feuillccs  dans  toute  leur  ion* 
gueur.  Les  Jeuiilcs  (ont  crarlès , liiHt.ires  , lon- 
gues , fur  tout  le  fupericures  , enneres , glabres, 
^ la  p.upart  droites.  Les  plus  longues  ont  au 
moirs  deux  pouces  de  longueur,  lùr  Jeux  lignes 
de  largeur}  Us  inferieures  Ibnc  un  peu  ubtuics. 
L'ombelle  cft  diviîVcen  trois  rayons  droits,  uno 
ou  deux  fois  bifides.  Les  folioles  de  fa  collerette 
de  les  bradées  reiTomblem  aux  fcui'ks,  mais  font 
un  peu  plus  petites  Ik.  plus  pointues.  Les  fleurs 
font  fclliles  dans  les  dichotomies  & eu  fommet  Jet 
rameaux  *,  leurs  divilioivs  caiicinaics  externes  lone 
extrêmement  pe  rtes , de  p*roiflenc  femi-lunaires. 
Les  capfules  font  glabres.  Cette  plante  a été  trou- 
vée à fine  de  France  par  M,  Commerfbn.  ( v,J  ) 

58.  LuenoKBx  à feuilles  menues,  Euikortm 
tenvifoîia.  Ejphotbia  untbrÜJ  trtjîJj  fimpUci  , 
infra  peduwiuUs  aUtrnis  un  foris  ,f/üh  angujiis 
ltn*ûrdui  y hraSeis  fübcorJasis.  N. 

At  Tiihymalus  lypjnjjias.  J.  JL  3.  p.  663.  & 
Fuchs.  îlif^.  p.  81:.  LriumOalcch,  Hiff.p.i6^4. 

Je  ne  fais  fi  cet  Euphorbe  peut  être  corrfideré 
comme  une  variété  Je  l'Efule  ( Euf-Aorbiae/uU  ), 
ou  peut  être  comme  une  variété  Je  VEuphorbsA 
ptnea  de  Linné  , que  je  ne  connots  pas;  mais  l'in- 
dividu fecqiicje  polscJe  , êé  qui  rcficmble  aflcx 
bien  à U plante  citée  tic  Jean  Bauhin , a l'o.'nbelle 
petite , tritide  , d:  ks  rayons  de  cette  ombelle  ne 
Ibnc  point  Jichotooies  } ce  ibnt  des  pédoncule! 
fimpks  & unltforcs. 

Le  collet  de  fà  racine  s'alongc  en  une  petite 
Touche  , de  laquelle  naiffent  quelques  tiges  fort 
grêles , fimples , fcuiUces  , de  hautes  de  près  d'ura 
pied.  Les  feuilles  font  alternes,  linéaires,  fort 
ctroiies,  entières,  un  p-. u puimties,  glabres,  bSc 
la  plupart  droites;  les  Tupérieures  font  les  plus 
longues.  L'ombelle  cfl  terminale  , compoice  de 
trois  rayons  unitlores,  de  garnie  à fabafe  d'une 
collerette  de  trois  feuilles  Iméairev  lancéolées  & 
aigues.  Un  peu  au-defibus  de  l'ombelle  , on  ob- 
ferve  trois  ou  quatre  pcduncuics  alternes,  fimples  , 
unifiOres,dc  fiiués  chacun  dans  l'aiireUc  d'une 
feuille  qui  les  égale  en  longueur.  Au  bas  de  cha- 
que fleur  font  deux  braâ<  es  oppoUus  , fclliles  , 
prefqu  en  cœur  ou  arrondies  avec  une  petite  pointe* 
Les  quatre  divifions  extérieures  du  calice  ( les 
pétales)  ibnt  jaunâtres  & bien  en  croifTant  ou  bicor- 
nes. Toute  la  plante  eft  glabre.  Cet  £i/pfterêtf  croie 
dans  le  Dauphiné  , fur  les  monragnts  voilines  du 
Mont  Venteux  , & nous  a cré  communiquée  par 
M.  Liottard.  ( v.  /*.  ) Peut-être  que  Pombelle  varie 
â plus  de  trois  rayons  ? 

59*  tüPHORPK  cubéreux  , Euphorbia  tubrrofa,. 
Lin.  Euphorbia  umbeliii  iriJiJa  , involucro  tetnt-: 
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caulf  ntiJo  » fi-Uit  ohlongis  emarginatis. 
Lin.  Amœn.  Acad.  3,  p.  Ji7. 

Tttfiymalus  tubcr-  fisi  acauhs  , fo!î:s  obhngis 
cu.uUatis  phnis.  BiiriH.  Atr.  9 t.  4.  TtH.vmisIus 
Ajnc.inus  humtUs  ^jLltislartcnltfi  uyongtt , /i//v- 
roja  ruJuc.  Raj.  Nupp!,  433.  Ttthynulus  hurni’ 
lis  y lap:ta:.  Buxo.  Ccj»r.  1.  p,  17.  r.  13. 

Cet  £ /p.iorbc  cft  nain  , ma>i  trés  remart|uiblc 
par  le  woîict  de  la  ra.ine , qui  sVpailTic  en  une 
louche  cubcrcuie  f charnue,  ovale,  plus  grofle 
que  le  pou^c , quelquefois  arriculce  & cumrn^ 
rulifcre  , & garni  inf:rtei.rement  de  racim  s 
breuds.  Les  fcuides  8c  les  tiges  ou  hampes  nail- 
1cm  en  f^deau  du  tbmmet  de  cetre  tubérufieë  : 
ces  feuilles  font  pcciolécs  , ovales  obiongucs,  un 
peu  obiufcs  8c  ibuvcnc  ^chancrées  à leur  l'ommec. 
Les  Tiges  ou  hampes  fonr  nues,  longues  d*un  pouce 
8c  dend  , ou  une  fois  moins  que  les  fcuüles  , & 
divikes  à leur  Ibmnu  t en  mots  ou  quatre  rayons 
en  onibcile.  La  collerette  fituéc  au  bas  de  rom* 
belle  cd  compoicc  de  trois  ou  quatre  feuilles 
ovilis,  & à U bafe  de  chaque  lleur  fc  rrouvcnc 
deux  bradées  oppofees  , fclliles , 8c  ovaies-poin- 
tues.  Les  cinq  diviHons  extérieures  du  calice  Ibnc 
arrondies;  les  c.'îpfuîcs  font  velues.  Cette  plante 
croît  cnKgyptcdc  dans  l Ethiopie, . (v.  in 
k.Jujf.) 

* f.  Ombelle  quadrtfide. 

60.  Euphorbe  ^purge , £vp^or^/j  lûthyris.  I.în. 
^upkorbia  umhella  quaJrifida,  titchntoma  ; Joltis 
fefjiUbin  cppojitis  quadrijariis  lanceolatis  intrger^ 
rimii.  N. 

Tihymcilus  ijrifol’js  catapucia  di3ujt,  Toiirnef. 
P6.  habb.  Hort.  I,  t.  H.  Laihyrts  mjjor.  liauh, 
pin.  C93.  Raj.  Hift,  866.  Latnyris,  Cam.  epit. 
68.  F“uch$.  454.  Matrh.  1159.  Dod.  Pctnpr.  375. 
lacktr.  r.  113.  Tirhymalus  major  nnnuus  glaucf 
fol;us.  Morir.  Hift.  3.  p.  338.  Sec.  10.  t,  1.  f.  I. 
Ttihymalu*%  Hall.  Helv,  n*'.  1044*  Tithy^tialus 
lathyns-  Scop,  Carn  cd.4.  n*.  571  Kl.  Kr  7a9“19* 
fi  y a peu  d^elpèces  parmi  lis  huphorbfs  hcr* 
bacées  , cui  Ibirnt  mieux  caracterifees  par  leur 
port  & leur  afped  que  celle-ci;  fa  couleur  g’au» 
que  ou  bleuâtre,  &:  k$  quatre  rangées  bien  regu* 
Jicres  defes  feuilles,  la  R-ndenc  lort  remarquable. 

ba  rtgc  efV  droite  , haute  de  deux  nu  trots 
pieds  , quelquefois  plus  élcvce  , ferme  , cylindri- 
que, line,  d*un  vtrd  rougeâtre  nu  bleuâtre,  gar- 
nie de  beaucoup  de  feuilles,  8c  tlniCb  à Ibn 
fomme»  en  quatre  rameaux  en  ombe  le  , deux  ou 
trois  fois  dîchoromes.  Scs  feuilles  Ibnt  fenilcs  , 
nombr'*ü(è$  , oblongues  - lancéolées  , entières  • 
treslints,  d*un  verd  bleuâtre,  8c  oppol-cscn 
crt«i>  (d'CfiJJûta  ) y formant  quatre  rangé  es  ion- 
girudinalts les  frféreures  font  plus  longues  & 
lus  é*trnf»es  que  les  autR-s.  La  colicn  tte  de  Tom- 
dle  cnnlifte  en  quatre  feuilles  ovales-lancf  olccs  ; 
W«  bradées  »bnt  ovalcs-poinrucs  , oppolrcs,  & 
ièUiks.  Let  Heurs  fcuu  folitaircs  & preLque  lèlTiles 
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dans  les  dichotomies  ; leur  calice  efl  d’un  verd 
l>linchâ;rc  , & a lès  quatre  divili  jns  extérieures 
à (kux  cornes  appKindivuLvs  ^ootufes;  les  éu- 
mincs  font  nombrcul'cs  ; les  capl'ulcs  ibnt  glabres. 
On  trouve  ccctc  plant:  en  Fraïuc,  en  AUeraigne, 
on  Italie,  de.  lur  le  bord  de.»  champs,  d dans 
les  lieux  cultives.  ^.  ( v.  v.) 

Elle  ci\  emetique,  draftiqae,  cauHique  , 8c 
dcpilatuiru  : la  feaicnA  purge  fortement  par  haut 
6c  par  bas;  mais  ce  purgauf  viol. fit  8c  mc.nc  fort 
dangereux,  nViL  guéris  en  uûga  que  paruti  les 
gens  delà  campagne,  dont  K lempt rament  ctl  c.n 
g'.-ncral  plus  robuHc  que  ccui  des  habitans  de» 
\Mles.  La  dofe  des  femenecs  de  cet  liu^harbe  , 
prife  en  fubflancc  , cR  depuis  Jeux  grains  julqu'i' 
îix.  Léiucty  pré'tend  qu'on  peut  sVn  lervir  doits 
Ehydrcpiiic,  car  clK'S  pu.'gent  particulièrement 
les  rcrofués.  Le  fuc  laiteuA  de  cette  planco  , appli- 
qué fur  les  verrues , les  ronge  8c  les  diHipe.  Set 
fruits  & Tes  feuilles  jetées  dans  j’eau  , enivrent  le» 
puifTons,  qui  viennent  aulTitât  à fa  l'urfacc , comme 
s’ils  croient  morts. 

61.  Eüphurbr  de  Tcrracine,  E svhorbia  (er-- 
raana*  Lin.  Euphth-bia  umhella  quainjida-  dicho^ 
tuma  , foliis  ûircrrwj  Unccolaitt  rctujis  muctona- 
tts.  Lin. 

Tukym.tîus  marinus  , folio  retufo  , Terracinus, 
Barrcl.  le.  833.  Eiiphorbta  umbelU  qiiadnjida  : 
bifida  , foliis  cuneijbrmi  • linearttas  tiidentaiis» 
Allion.  Garf.  109.  t.  3 ? An  Euphorha  Taurin 
nenfis,  Allion.  Fl.  l’cdctn.  n**.  10,6.  t.  83  f. l. 

ba  tige  cR  herbacée,  cylindrique,  haute  de 
plus  d'un  demi -pied  ; elle  eR  garnie  de  feuilles 
alternes,  lancéolées,  lilTes  « obliques,  un  peu 
feabres  fur  les  bords  , obtulcs&  comme  tronqueesr 
à leur  Ibmmct , avec  une  petite  pointe  rcRcchie.^ 
L*ombcl!eeR  compofee  de  quatre  rameaux  dicho« 
to.mes , & fa  collerette  cR  dVnvîron  quatre 
foRoles , lefquclles  font  oblongucs  ovales,  obm- 
Tes , à peine  dentées , 8c  plus  larges  que  les  feuilles. 
Les  bradées  font  ovales  , tronquées  à leur  bafe  v 
les  dtviiions  extérieures  du  calice  font  jaunâtres». 
à deux  ou  trois  dents  ; les  fruits  Ibnr  glabres. 
On  tnouve  cette  plante  en  Italie  , près  de  Ferra- 
cine,  (elon  Barrellicr , 8c  en  F.fpagnc  félon  Linné. 
0.  Il  ni'c  des  ailTclles  de  fes  tcuillcs  inlrrieures 
plufieurs  rameaux  Rtrllcs.  La  figure  de  fes  feuilles 
approche  de  celle  dt  s feui’lcs  de  l’/’cpA  rbe  flcoet 
( n®.  53.  ) var.  y } mais  dar«  ceUcdâ  les  Ruilie» 
n’ont  qu*unc  ligne  de  largeur,  au  lieu  quVlIcs  Ibncr 
de  la  grandeur  du  doigt  dans  celle  ci.  Lin. 

Ooferv.  Nous  poflbdons  une  plante  fort  fem- 
blable  par  îbn  port  8c  lort  f:uii!ago  , à VEuphurbc 
cité  de  M.  AUiont.  bon  omhdle  varie  de  trois  à 
cinq  rayons  arec  un  pareil  nombre  d.'  folioles  à la. 
collerette;  & les  capfuies  font  glabres  8c  non  ru- 
berciilcurcs.  Notre  plante  peut  être  regarder 
comme  ayant  deux  fortes  de  fcuillrs,  les  une» 
très-obrufvs  & comme  tronquées  ou  même  en 
cccur^  font  linéaires  • «unéiibrmcs  ^ $c  les  autre» 
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ibm  lancéfHécs  ou  oblongucs  ^ comme  les  a fort 
bien  rep  éfenices  M Ali.oni.  ( v.  / ) 

6i.  iioPHOftPK  3 fcviilcs,  obtulcs , Euphorbia 
ohiu*i'ioliii  Euphorbia  umbilia  fubquadr/pJa  ; 
Huk  .:oma  , Jultis  alurnis  iincart  • ctuiftJonnibu4 
reiufis  mu>.ritnti{ts  , cuuU  fujj'tuticofo.  N. 

Uiihvntaius  Ut  panicus  y JoUo  lun^iori  cordi- 
fi  rmi.  Tourn.f.  7. 

Nous  ignorons  jufqu'à  quel  point  ŸEuphorbe 
precedent  üijicrc  de  ccl.i  ci  » mais  comme  celui 
dont  nous  traitons  efl  dillinctcmcnt  ligneux,  nous 
ne  croyons  pas  que  ce  loir  le  meme  i\uQi'i^upkûrbc 
de  Tcrracinc  , que  Linné  dit  6tie  annuel. 

Sa  tige  cft  iigncafc  , grisâtre  , grofle  comme 
une  plume  à ccrue  y haute  de  plus  de  fix  pouces , 
& garnie  latéralement  de  rameaux  feuilles  & 
ftcrilcs.  Ses  feuilles  font  iparfes  ou  alternes,  lincai- 
res-cuncifurni(?s  , glabres  , obtuics  a leur  fommec 
avec  une  très-petîte  pointe^  &;  ont  environ  un 
pouce  de  longueur,  fur  une  largeur  de  près  de 
deux  lignes.  Lorfque  la  plante  fleurit,  la  tige  fe 
divife  lupcrieurcrocnt  en  trois  ou  quatre  rameaux 
pluficurs  fois  dichotomes.  Les  bradées  font  oppo* 
fcc’s,  ovalcs-pointues , fdTiles,  plus  larges  près 
du  leur  bafe.  1 es  divifions  extérieures  du  calice 
font  petites  , colorées,  & en  croidanc  ou  â deux 
cornes.  Cette  phnre  croît  aux  environs  de  Cadix. 
T>  ( V.  f.  in  k.  Jujf.) 

{ 6).  KüPHORpt  à racine  de  Savet , Euphorbia 
apios.  Lin.  Eupkorbia  umbeHa  ijuddrijiJa  , bifida  , 
rrniformibus  : primis  obcorJaUi*  Lin. 
Min  l)id.  n®.  16, 

tubrro/a  pyr'sformi  radice.  fiauh. 
Pin.  iqi.  Tournef.  87.  yipios-  J.  B.  3.  p.  666. 
Ttikytnalui  tubrrafa  radice  , ifehas.  Cluf.  HiH.  Z, 
p.  190.  Tiihymahs  tuberofus»  Dod.  Pempt.  37J» 

Sa  racine  cO  tubereufe  éc  en  forme  de  navet  ou 
de  poire  : elle  poufl'e  quelques  tiges  menues , 
ft.uillcc$  , donc  les  unes  lèmblent  n’£trc  qu,':  des 
rameaux  flérilcs  ; tandis  que  les  autres  (ont  ter* 
minées  par  une  ombelle  qui  porte  les  fleurs.  Les 
rameaux  Aérites  , félon  Linné  , font  garnis  de 
feuilles  linéaires  - lancéolées , obtufes  v ceux  qui 
portent  les  fleurs  , ont  des  feuilles  ovoïdes.  L’om- 
belle eft  compoféc  de  quatre  rayons  ( quelquefois 
de  cinq  félon  les  fgures  citées)  une  feule  fois 
bilides.  La  collerette  univcricllc  cft  de  quatre 
folioles  arrondies  , à peine  pointues.  Les  premières 
braftees  Ibnt  en  cœur  renverfe  , de  les  dernières 
font  réniforme* , à peine  munies  d’une  petite 
pointe.  Cette  plante  croit  dans  l lfle  de  Candie. 

6q.  Fuphorre  à feuilles  dePaftel,  Euphorbia 
Ifatidifolia,  Euphorbia  umbella  f itbt^aadriji  ia  ^ 
hiftJa  : ramulit  fiorifiris  numerofis  axillarib/u , 
involuceUis  fubcvrdaiis , foliis  ohlongis  cbtujîuf- 
cuits  •ntgerrimis.  N. 

Tit\ymalun  latif^îius  lUfpanicus.  Bauh.  Pin. 
aqt.  Tournef.  86.  Tithymalus  platyphylhs,  Cluf. 
Hift.  1.  p.  Elatypkjllum  Hijp^i^icum,  Lob. 
ïf.  361. 
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Cette  pUnte  nom  paraît  fort  différente  de  l*ef- 
pècen“.  09  , avec  laquelle  Linné  la  confond,  x”. 
parce  que  lès  capl'ules  ne  font  point  verruquculcs  \ 
2**.  que  lès  bratàccs  ne  font  point  ovules , tuait 
courtes  , prelqu’cn  cc&ur  avec  une  pointe  médio- 
cre i y.  ik  que  fon  ombelle  eft  nioins  divilce. 
tige  cft  glabre , épain'e , fcuilléc , haute  d’un  pied 
de  (buvant  moins  , de  garnie  dans  fa  partie  lupé- 
rieurc  de  beaucoup  de  rameaux  fleuris  de  axillai- 
res , qui  rendent  rombcllc  moins  diftincie.  Les 
feuilles  font  cparlës,  oblongues , entières  , gU« 
bres , de  un  peu  obtuics  , fur*  tout  les  inferieures. 
L’ombelle  eft  médiocre,  erdideou  quadiihde.  Les 
bradées  ibnt  concaves , plus  larges  que  longues  ; 
les  capl'ulesfonc  glabres.  Ccc  Euphorbe  croit  natu- 
rellement en  Llpagnc.  {v.f,  in  /.*  JuJf.  ) 

65.  Euphorbe  erivoïde,  Mjphorbia  ericoides* 
Euphorbia  umbella  j'ubquadnjida  : bijida  parva  , 
folits  Isneartbus  margine  revolutis  fparjîs  minutis 
rejUxis  , braSeis  cordaio-renijhrmtbus.  N. 

>cs  tiges  fore  fort  grcks,  elfilccs,  prcfquc 
fimplcs  , garnies  de  quelques  rameaux  (impies  Sc 
ftcTÜes , de  longues  d’un  pied  ou  un  peu  plus.  Elles 
font  munies  dans  prctque  toute  leur  longueur 
d’un  grand  nombre  de  feuilles  fort  petites,  épar- 
les , rapprochées  les  unes  des  autres,  linéaires  , à 
bords  roulés  en  dclTous , obtules  à leur  fommec  ^ 
glabres  endeHUs,  toutes rcllèchics,  maUlesrupé- 
rieures  recourbées  en  arc.  Celles-ci , qui  font  ie« 
plus  grandes  , n’ont  que  trois  lignes  de  longueur* 
L'omOelle  eft  petite , trifîde  ou  quadriBde  , à 
rayons  une  feule  fois  bilides,  longs  d’un  pouce, 
8c  garnis  de  larges  bradées.  Ces  bradées  font 
oppofées  , plus  larges  que  longues  , arrondies- 
rênifurmes  , avec  une  petite  échancrure  en  cœur  à 
leur  fonimc  r.  Elles  parcilTcnt  colorées  de  jaune  ée 
d’un  peu  de  pourpre.  Cette  plante  nous  a été  com- 
muniquée par  M.  ^onnerat  \ elle  croît  au  Cap  de 
Bonne-Efpirance.  ( v.f.  ) Ses  capfulcs  font  glabres. 

♦ 6.  Ombelle  qainque^de. 

66.  Euphorbe  gcnlftoîde , Euphorbia geniflot^ 
des.  Lin.  Euphorbia  umhcÜa  quinqurfida  » bifiJa  ; 
involucellis  aiatîs  , Jblils  lineanbus  ereâis  , cauù 
frutejeenfe.  Lin.  Mant.  564.  Berg.  Cap.  146. 

Sous'arbrineau  bien  diftinguc  du  précèdent  ^ 
8c  qui  ne  s’élève  qu’à  la  hauteur  de  fix  à huit  pou- 
ces. Sa  tige  eft  menue,  ligneufc  , cylindrique  & 
divifée  en  rameaux  droits,  feuîJlée  , la  pluparc 
fleuris  à leur  ibmmcr.  Ses  feuilles  font  eparfes, 
Dombrvulès  , rapprochées  les  unes  des  autres, 
étroites  , linéaires  , pointues,  droites,  8c  poinc 
plusgrandesque  celles  de  VEuphorbe  fleuct  n”«  ^3* 
Elles  le  font  néanmoins  un  peu  plus  que  dans 
l'cfpèce  qui  précède.  Les  ombelles  tbnr  terminales, 
petites  , feililes  , à quatre  ou  cinq  rayons  courts  , 
une  feule  fois  bifides.  Les  folioles  de  la  collerette 
font  lancéolées,  5c  prefque  de  la  longueur  de 
l’ombelle.  Le^  hradées  f>nt  oppof-  ev  , petites  , 
ovaics-rhoiuboïdes , pointues  , nervées  en  deHous. 


Digitized  by  Google 


E U P 

T.rs  fleurs  (ont  r.(nici , à divilions  calictntlés  ex* 
ftueuïCk  lunuls  es.  Cet  Euphorbe  cu.t'  au  Cap  de 
BvT.ne*Erprrancc  , & nous  a etc  communique  par 
M.  Soiinerat,  T?  . ( v.  / ) 

67.  £urHORBB  à feuitles  de  Cons  ^ Etrphnbia 
Corijulta.  hitpkoriia  umbdU quirt^uepda  , biJiJa  ; 
foUts  fublinearihi'i  mar^ine  revo(^ifs  Jp^rJ's  <rec~ 
tiujcults  pubejcentibus  ^cauU  f'ijf  'ruticttjo.  N. 

Cet  Euphorbe  fe  rappro*;hc  de  i*c(pèceci  delîus 
pir  quantité  de  rapports  r l’a  ttgc  c(t  menuc , 
iigi.culè , & dirUlc  en  beaucoup  de  ranteaux 
droits  « cyiindriqvjcs,  un  peu  pubefeens  , & qui 
s’élèvent  i ia  hauteur  de  (ix  ou  Icpc  pouces,  tes 
feuilles  (ont  auHi  petites  que  dans  le  precedent , 
éparIVs  , prc(que  linéaires  y k bords  roules  en 
dclTuus^  éc  chargées  d'un  duvet  rare  qui  parole 
un  peu  vifqueux  ; elles  n'ont  que  trots  ou  quatre 
lignes  de  longueur.  Les  rameaux  fleuris  font  ter- 
fmnés  par  une  ombelle  à cinq  rayons  une  feule  fois 
bifides  , & au*dcA’ous  de  cette  ombelle  on  trouve 
quelques  pédoncules  alternes,  axillaires,  pareil- 
lement une  fois  bifides.  Les  folioles  de  la  colle- 
rette font  ovales  lancéolées  , & deux  fois  plus 
courtes  que  les  rayons  de  rombellc.  Les  braaées 
font  petites  , oppofées  , ovales-pointucs.  Les  divi- 
fions  calicinalcs  extérieures  font  lunulées  , à deux 
cornes  obfufes.  Cette  efpéce  croît  au  Cap  de 
Bonnc-Efpérancc , & nous  a été  communiquée  par 
M.  Sonrterat.  f) . (v.  7*  ) 

d8.  KüPHonas  piquant  , Euphorhîa  pungens. 
Euvhorhia  umbella  fubquinqueJîJa  fimpîici , Jàliis 
obfongis  integerrimis  glahris  , caule  fruticofo  ramu- 
lis  Unefcer.ubut  pungente,  N, 

Ttihwmalusmarittmus  ffinofus.  Bauh.  Fin.  191. 
Tournef.  87.  Euphorbiafpinoja,  Lin.  Amoen.  Acad. 
3.  P 110. 

fi,  Eadftn  ramis  ttnuioribus  if  longioribus  um- 
hella  fuiquadrifidù.  Titkymalus  Ragujinus  y fore 
luteo pentapetah.  Herm.  Lugdb.  600.  t.  6oi.  Raj. 
HifV,  jS8o.  Morif.  Hift,  3.  p.  341.  n'*.  9. 

Comme,  parmi  les  Euphorbesy  il  fc  trouve  un 
aîTei  grand  nombre  d’efpèccs  véritablement  epi- 
oeules  ( voyr{  la  première  fcâion  de  ce  genre  ) , 
& qu’au  contraire  celle-ci  ne  Ted  nullement , 
nous  ne  trouvons  en  aucune  manière  convenable  de 
confcr\'€r  le  nom  fpccifiquc  que  Linné  lui  a donné. 

C’eft  un  Ibus-arbriffeau  peu  élevé  dans  fon  lieu 
fiaiaJ  , fort  rameux  , diffus  , glabre , fit  difpofé 
en  un  petit  buifTon  touffu.  Sa  tige  eft  lignculè , 
courte  , roidc  , divifëc,  8c  grisâtre  j (es  derniers 
rameaux  font  grêles,  & deviennent , en  vieillil- 
fant , durs , roides  , blanchâtres  , nuds  fie  piquans 
à leur  extrémité.  Le*  feuilles  font  aHét  petites  , 
alternes , oblongues  , entières,  glabres,  fie  d’un 
verd  agréable.  L’ombelle  eil  médiocre  , termi- 
nale , fi:  à quatre  ou  plus  fouvent  cinq  rayons 
xr.cgaux^comrec  nous  l’obft?  ^ons  fur  des  individus 
fecs  recueillis  en  Italie  par  M.  8: qui  digè- 

rent de  la  plante  è cultivée  depuis  long-temps  au 
Jardin  du  Roi.  La  collerette  tll  compolce  de  cinq 
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folioles  ovale*  - pointues  *,  les  braftées  font  plus 
pentes  , ovaks,  oppoféesi  les  divilions  extérieures 
du  calice  loue  au  numbre  de  cinq , fie  entières.  On 
trouve  cette  plante  danx  l'Italie , la  Provence  , 
1 illc  de  y fie.  T>‘(*'*y-) 

La  plante  s’eleve  a U hauteur  de  deux  pied* 
8c demi,  forme  une  rouhe  très-rameulê,  panicu- 
kc,  fi:  frutelccnte.  hes  rameaux  font  grêles, 
rougeâtres  , moins  roides  fi:  moins  piquans  que 
dans  la  première  ; les  feuilles  funt  plus  emouflics 
à leur  fuumiet.  Lcs^mbüles  lent  petites,  (impies, 
trilidc'  ou  feulement  quadrihdes.  Lcsbracic'cs  Ibne 
jaunâtres.  Lesdivinons  extérieures  du  calice  fuite 
enricres  , obculcs  ou  tronquées , d'un  jaune  rou- 
ge.'tre»  fi  encore  au  nombre  de  cinq  comme  dans 
la  première.  Les  fruits  font  hcrÜTés.  Cette  piaticc 
croît  vraifemblablemcnt  aux  environs  de  Ragufë. 

T> . ( V,  V.  ) 

69.  I‘ur»ioBfi&  épithymoïde  , Kupkotbia  ept- 
thyrtuiides.  Lin.  Eupkcrbia  umbella  qninquefida  , 
bijida  ,*  involucellis  ovaüs  , foliit  hneeolatit  ob- 
lufis  Jubtut  vtllojis.  Lin.  facq.  FL  Auftr,  Vol.  3, 
t.  3,4. 

jin  Tithymalus  epirkymi  fruSti,  Col.  Kephr.  i. 

р.  îl- 1.  51,  Et  peptios  altéra  J’pecies,  Hinh.  Fin. 

291.  Uaj.  Hift.  871.  Conf.  ÈjuU  ftutuans  f. 
Vithyi/fa  Romanorum^  Barrcl.  le.  197. 

Nous  avons  vu  dans  l’Herbier  de  M.  Thouio 
une  plante  sèche  envoyée  par  M.  Jacquin  lui- 
meme  fous  Je  nom  â Euphorbta  epithytr  o'det  • 
cctfc  plante  eff  abondamment  velue , prefquc  lanu- 
gineufe,  fi:  paroît  fc  rapporter  à l’cfpèce  même 
de  Linné  \ mais  U nous  fcmble  douteux  que  le 
fynonyme  de  Columna  , fi:  ceux  qui  y corrclpon- 
dent , lui  apparticrment  décidément. 

Ses  tiges  ibnt hautes  d'environ  un  pied,  herba- 
cées,  velues,  feuiilécs,  la  plupart  ftmplcs.  b'es 
feuilles  (ont  alternes,  ovalcs-oblongucs,  Iclliles  , 
entières  , velues  fi  comme  lanugineufts  en  dei- 
fbus.  L’ombelle  c(ï  petite  , terminale  , d cinq 
rayons  fimples  ou  une  feule  fois  dichotomes.  Les 
brafiecs  font  oppoftes,  jaunâtres , ovales,  obtu- 
fes , fie  glabres  ainfi  que  les  calices.  On  trouve 
cette  plante  dansritalic,  l’Autriche.  (v.f.y 
EllerelTcmblc  à la  fuivancc,  mais  fes  feuilles  Ibnt 
plus  rudes  fur  leurs  bords , fit  velues  en  dellbus. 
Les  fruits  font  hcrüTés  de  Blets  en  alcne  , pourpré* 
fie  épars. 

70.  KuPHonas  doux  , Eupkorbia  dulcù.  Lin» 
Eupkorbia  umbella  quinquefîdj , bijîda  / tnvoluceU 
l s fubovatis , folus  lanceolatis  obtufis  integerri- 
mif.  Lin.  Aman.  Acad.  3.  p.  m.  Jacq*  Auflr, 

с.  113.  Leers.  Hcrb.  n®,  359. 

Tif’ymalur  montanus  non  aerts,  Bauh.  Pin. 

292.  Morif.  Hift.  3.  p.  ;4i.Sec.  la  t.  3.  f.  lOr 
Pitlyufd  C efu/a  minor  uLera  y finrtbus  rubnt  Lolv 
le.  358.  Ttfiivmalus  nort  aens , flore  rubro.  ).  H, 

. p.  673.  T t^ymalus  tub:rr,fus  Germanreus.  Bauh*. 
in.  2Q1.  Ttîhymalus  namerojus  mlteryfoltis  lano^ 
nbus  prmioribus,  BarrcL  le.  909,  Ej'ula  fçlt^^ 
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feijij.  Ri'.’,  t.  H7-  iliM.  Hclv.  n°. 

1051.  Scop.  Ciam.  cd.  1.  i>‘.  573. 

i.i4:inc  cA  un  peu  cpjuilc  , horizontale  , 
compol'.e  de  grumeaux  noueux  , & Abreule  à (a 
bail';  elle  poulie  des  tiges  hautes  d’environ  un 
pied,  droites,  hirb.oees  , teuiilces,  glabres, 
rougeâtres  inferieuremeat , de  garnies  dans  leur 
parue  l'upérieore  de  quelijues  petits  rameaux  llo- 
rifères  & alternes.  Les  feuilles  Ibnt  aiilii  alternes, 
oblongues , feliilcs  , un  peu  obiules , hiles  en 
dediis.  S:  légèrement  velues  usi  defluus.  L’oinbcllc 
«Il  terminale  , compolée  de  cintj  rayons  une  Iculc 
fois  bihdes  , dé  accompagnée  d’une  collerette  de 
cint|  folioles  ovales-lanceolecs  , finement  denti- 
cultes  en  leurs  bords.  Les  bradées  font  ovales , 
un  peu  pointues  , de  patcilleracnt  denticulées  fur 
les  bords.  Les  quatre  divilions  extérieures  du  ca- 
lice font  jaunes,  entières  , de  arrondies.  Lascap- 
fulcs  font  rougeâtres  ou  pourprées,  & herilièet 
de  pointes  ou  verrues  coniques,  ün  trouve  cette 

riante  en  France,  en  Allemagne,  dans  la  SuilTe  , 
Italie,  dcc.  aux  lieux  ombragés  & momagneux. 
) Sonfuc  laiteux  n'tfl  point  âcre. 

71.  FuriioKiiE  à feuilles  de  Genéviicr , Euphor~ 
kit  pithyufj.  Vm.  EaphorbiJ  umbellaquinijueftdit , 
biliJa  ; inrohiccUit  avatis  mucniiiam  ,fiUu  (gldu- 
cis  ) hnceohtis  : infimis  involutis  retrorfum  imlri- 
eaiii.  I.in.  Amœn.  Acad.  3 p.  1 il. 

Titi.ymalus  Jlkit  brcvibut  acuUatis.  Bauli.  l’in. 
191.  Motif.  Scc.  10.  1. 1.  f.  18.  PithyuJU.  Dalcch. 
Htll.  1651.  cd.  Gall.  \ ol  1.  P 517.  Tithynutlut 
arboreus  linilUius.  Tournef.  b7.  Tiikymalus  ma- 
riiimat , junipfrrj'i-ho,  Jlücc.  die.  9.  t.  y.  f.  1. 
Motif  Hifl.  3.  F 337-  Sec.  *0-  >•  f- *!• 

G’ell  une  plante  glauque  , remarquable  par  fis 
feuil'es  aigues,  mucronées,  dé  prclqucremblablcs 
i celles  du  Genévrier  par  leur  terme.  Sa  tige  cd 
haute  d’un  pied  ou  quelquefois  un  peu  plus  , ra- 
siieufc  , frute  cerne  , nue  & rougeâtre  dans  fa 
partie  inferieure.  Scs  rameaux  font  lâches  .foibics, 
glabres,  la  plupart  llcrilcs , feuilles  dans  toute 
leur  longueur , dé  nailTcnt  pliificurs  rapprochés  les 
«ms  des  autres  prefqu  en  forme  de  vcrticille.  Les 
feuilles  font  éparfii , nombreufes  , embriquées, 
linéaircs-lsncéolres , aigues  & raucronées  â leur 
fommci  (ce  qui  les  dillingue  de  cnllea  de  l’£«- 
fkmb--  maritime  n“.  73.  J , 8:  d’une  couleur  glau- 
que Files  n’ont  pas  un  pouce  de  longueur  , dé  les 
ânférîcures  fbni  ouvertes  ou  nième  réfléchies  con- 
tre les  rameaux.  I.'ombclle  eft  terminale,  petite 
ou  médiocre,  dé  divitee  en  trois  i cinq  rayons  une 
fois  bifides.  I ci  folioles  de  la  colitrette  de  les 
bradées  font  ovales  , terminées  par  une  pointe 
fpinullformc.  I r.s  quatre  divilions  extérieures  du 
calice  font  prefqu’cn  CŒur.  Les  caprulesfont  liflea. 
On  trouve  celte  plante  dans  les  l’vovincns  méri- 
dionales de  la  France , en  F.rpagne  , dans  l’Iialie , 
oux  lieux  maritimes  de  fablcnneiix.  On  la  cultive 
an  Jardin  du  Roi,  où  elle  conferve  fa  tige  dans 
(’Orange/ie.  Ty,.  {v.  v.)  le  2'ukymaius  jickyufa. 
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IdcM.Scopoli  (FI.  Carn.  ed.  a-n”.  575.)  noiu 
parotc  dîîlcrcnt , pui(ijuc  les  tiges  lonc  velues  , 6c 
que  les  capi'ulcs  Ibnt  hchUlcs  de  pointes  molles. 
7a.  Fvphorbe  Purtlundique  , huphurbia  Port‘ 
I hntiica.  Lin.  huphtjrbia  urnbfUj  tjumquffiJj  » dt~ 
I chuioma  i invQÎuccllis  fubcordaîts  çoncavis  ^Jhlùi 
hncari^lanceolaus  acuu$  QUlris  paieniibus,  I.in. 
Hiidf.  Angl.  183. 

Ttthymalus  montanus  , rfuht  folio  minor  iiali- 
eus.  Barrcl.  le.  811.  Ttth.ymalus  mantimua  m:nor, 
Kaj.  Syn.  3.  p.  31J.  t.  24.  f 6. 

Scs  tiges  Ibnc  fruticulculcs , hautes  de  quirr* 
ou  cinq  pouces , glabres,  cylindriques  , rougeâ- 
tres pendant  riiivcr.  .Scs  feuilles  Ibnt  alternes, 

‘ prcfqtic  Icililes,  lincaircs  lanccolccs  , mucronccs  , 
glabres,  ouvertes  « rouges  en  dclTuus  à leur  baie. 
Les  rameaux  Ibnt  latéraux  : ceux  des  aifl'ellcs infé- 
rieures font  llcriics  , s'alongcnt  par  la  fuite  , & 
couvrent  ou  ombragent  la  ligc.  Les  ombelles  l'ont 
; terminales  , quinquciîdes,  dichoiomes  , ouvertes. 

I Les  folioles  de  la  collerette  rcflemblent  aux  feuil- 
< les.  Les  braélées  font  prdqu'en  ctrur , concaves  , 
j mucronêes.  Les  fleurs lont  jaunes, prelque  fcllitcs; 
les  premières  & les  fécondé»  font  miles,  à divi- 
fions  calicinalcs  vxicrieures  tres-obtufes  , fan» 
cornes;  les  autres  font  hermaphrodites,  Ik  ont 
les  divifions  externes  de  leur  calice  i deux  cornes* 
Les  fruits  font  glabres,  hérllTcsfur  leurs  angles. 
Cccrc  plante  croit  en  Angleterre  , dans  le  Devotv- 
shire.  Jy . /„ 

Oéferv.  La  plante  figurée  dans  le  Synopfs  de 
Rai,  ne  fe  rapporte  qu*imparraitement  àladcf- 
cripiion  de  Linné  ^ car  les  feuilles  de  la  plante  de 
Rai  ne  font  point  linottres  lancéolécs  & aigues , 
comme  il  cR  die  dans  cette  deferiptton  $ mais  clic» 
font  Hnéaires-fpatulccs & obtufes  avec  une  petite 
pointe.  Nous  pofTcdons  en  herbier  des  morceaux 
Iccs  d'un  petit  Euphorbe  maritime  , auxquels  la 
figure  citée  de  Rai  paroît  beaucoup  convenir. 

73.  Euphorbe  maritime,  Eupkorbia  paralias. 
Lin.  Euphirbia  umbrlla  JhbifuitujueJiJa  t btfida  p 
invoîucelUs  cordatn-rhombeis  yfoîiis  lineari’lan* 
ceolatii  fjljucis  J'urfum  imbricat/s»  N. 

Tuhymaîus  marttimus.  Bauh.  Pin.  a^l.Toum. 
87.  Morif.  HiR.  3.  p.  337.  Sec.  lo.  t i.  f.  14. 
Tiihymaîus  parahus.  J.  B.  3.  p.  675.Dod.Pcmpt. 
370.  f.  1.  a.  Lob.  le.  3P4.  Cam.  epir.  96a.  Tidy» 
malus  parûîius , rubenuhus  & comprejjioribys  folusm 
Barrel-  le. 886.  Ttthymalus.  Helv.  n®.  1055. 
Euphorbia  paralias,  Jacq.  Hort.  V*  1.  1. 188. 
t Cette  plante  eR  dVne  couleur  glauque  ( fur«- 
^ tout  lorfqu’eile  cR  cultivée  ),  à peu  près  comme 
\ YEupkorhc  h feuilles  de  Cénévficr  n®.  71  ; mais 
fes  R'uillcs  font  moins  aigles,  b'es  tiges  font  droi^ 
tes  , hautes  d environ  un  pied  , cylindriques,  quel- 
quefois rougeâtres , fcuilic-cs  dans  toute  leur  lon- 
gueur , & munies  dans  leur  partie  fupérteure  de 
rameaux  fimples  &r  Rcriles.  î es  feuilles  font  nom- 
breufes  , (p«r!*cs,  teutes  redrcITies,  prcfquc  rm- 
briquées  , lineaircs*lancéokcs  , un  peu  cpailfes  , 

d’un 
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fl’un  vcrd  ghwquc  , entières,  &•  rennînees  par 
une  pointe  courte  ; dits  ont  fix  à huit  lignes  de 
longueur.  l.*ombelIc  cü  terminale  , compolcc  de 
cinq  ou  l'ix  rayons  une  ou  deux  fols  dichotomes. 
I.CS  folioles  de  la  coUcrecte  font  ovales- lancéo- 
lées, Se  les  bradées  font  en  coeur-rhomboïde,  prei- 
que  quadrangulaircs  , comme  Haller  Ta  obftrvc. 
Les  divifions  externes  du  calice  font  petites , légè- 
rement IlhuIccs  a cornes  courtes.  Lcscapfulcs 
font  glabres  Se  un  peu  ridées  fur  lours  angles. 
Cette  efpcce  croît  dans  les  lieux  maritimes  8c 
fablonnciix  de  TKurope  , & cil  cultivée  au  Jardin 
du  Roi,  *Ç.  ( V.  V.  ) 

74.  Euphorbe  d’Alcp  , Euj-horbia  AUppica, 
lin.  Euphvtbia  umbcila  quinqufjtda  , dichotoma.  ; 
involucellis  ovato-lanceolaiis  mucronatis  , foUis 
infenortbus  fetûceis.  Lin.  Amœn.  Acad.  J.  p.  lai. 
llill.  Did.  n®.  17. 

Tithymalus  cyparijjtus,  Alp.  Exot.  65.  t.  64. 
Tournef.  86.  Tiihymulus  fohis  inferioribus  captl- 
laciis  ifuperioribus  myrcvjïmilibus»  Morif.  Hiil.3. 
p.  338. 

Cet  Euphorbe  n’a  que  fix  ou  fept  pouces  de 
Eauteur  , & eR  remarquable  par  la  grandeur  de 
ion  ombelle  8c  de  Tes  bradées  , ayant  egard  à la 
pctitcfTc  de  la  plante.  Sa  racine  pouffe  plufieurs 
tiges  communément  fimples  , nues  i leur bafe  avec 
des  points  épars  ou  des  cicatrices , 8c  feuillécs 
dans  le  rcRc  de  leur  longueur.  Les  feuilles  cauH- 
jiâires  font  eparfes  , fort  nombreufes  , ircs-étroi- 
Tcs , 8c  prclquc  fctacres  , fur-tout  les  inferieures  , 
«]ui  font  les  plus  étroites  & en  même  temps  les 
plus  courtes.  L'o.'nbclle  eR  terminale  , grande  , à 
cinq  rayons  une  ou  pluRcurs  fois  dichotomes.  Les 
bradées  font  grandes,  ovalcs-Lncéolccs , raucro- 
nées , à peu  prés  femblablcs  à des  feuilles  de 
Elyrtç  , Se  Couvent  bordées  de  quelques  dents 
irrégulières.  Cette  plante  croît  dans  l'Ifle  de  Can- 
die & aux  environs  d'Alep  : on  la  cultive  au  Jardin 
du  Roi.  Iji.  ( V.  V.  ) 

7^*  Euphorbia  {pinea  ) umbeîîa  quinqueftda  , 
Aichotoma  ; involuctüis  corJjtis  , foliis  Itnea.  tbus 
^cumitiûüs  confertis  , capfuUs  laviufcuUs,  Lin. 

t76.  Euphorbe  àQih\Qà%^  Euphorbia jegeialis. 
\tï»  Euphorbia  umbella  quinquefida , dichotoma  ; 
involucellis  cor^atis  acutis  , foliis  Uruari-lanceo^ 
latis  , fuperioribus  lationbuf.  Lin.  Jacq.  AuRr. 
t.  4^0.  Sabb.  Hort.  1. 1.  16. 

Tithymalus  linaria  folio,  lunato  flore,  Toum. 
86.  Tithymalus  atinuus  , îunato  pore  , linaria 
folio  longiore.  Morif.  HiR.  3.  p-339.  Sec.  lO.  t.  a. 
f.  3.  Tithymalus  fegerum  longrfolius.  Raj.Angl.  3. 

p.  îli.  &■  HiR.p.  868. 

Sa  tige  eR  droite , haute  d^ln  pied , glabre , cy- 
lindrique , fcuillée , de  fimple  dans  fa  moitié  infé- 
rieure *,  elle  eR  garnie  fupcricurcmcnt  de  quelques 
rameaux  alternes,  axillaires,  florifères,  dicho- 
tomes  , 8e  fe  termine  par  une  grande  ombelle.  Les 
feuilles  font  éparfès  , linéaires- lancéolées  , poin- 
tues , entières,  glabres , feillleS}  & d'un  yerd  un 
fiotanique,  Tome  //« 
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peu  gfauque  ; elles  ont  plus  d’un  pouce  de  !<;n- 
gucir,  îk  les  furéficures  Rnt  m.  peu  rlu; larges 
que  les  aut:es.  l.'ombci^c  cR  co.iipoltc  de  cinq 
rayons  ouverts , longs , quatre  uu  cinq  fuisdiclio- 
tomes.  Les  folioles  de  la  culRrcrte  font  ovales- 
lancéolées  ; les  Ibnt  opptf.'ts  8c  de  gran- 

deur médiocre  : cclnPdci  dichotomies  inferieures 
font  en  cœur,  pointues ^ les  autres  km  prcfquc 
lèmi  • orbiculaircs , Se  obtulés  avec  une  petite 
pointe.  Lcsquacrc  aivifiuns  externes  du  caüca  Ibnc 
petites , jaunes , en  croiflanc , avec  deux  cetnes 
aigues.  Les  capfLlcs  font  glabres  , feabres  ou 
ridtes  fur  leurs  angles.  Cette  plante  croît  dans  !a 
Mauritanie  , dans  les  Provinces  méridionales  de  U 
France,  Se  en  Angleterre,  danslcschamps,parmi 
les  bleds  ; en  la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  0 
(v.  V.  ) M.  Gérard  (Fl.  GiU.  Ptov.  538.  n°.  10.) 
dit  que  les  feuilles  caulinaires  de  cette  plante  font 
un  peu  obiufes , & il  attribue  encore  ce  caraélère 
d’une  manière  plus  marquée  aux  folioles  de  la 
collerette  : notre  plante  n'cR  pas  dans  le  môme  cas. 

77.  Euphorbe  réveille-matin  , Euphnrbia  he- 
liofcopia.  Lin.  Euphorbia  umbella  quinquejiJa  , 
trifida , dichotoma  ,*  involucellis  obovatis  , foins 
etmeiformihus ferrjtis,l  \x\.  Amoen.  .Acad.  j.p.  114, 
Püllich.  Pal.  n».^î8.Fl.  Uan.  t,'7iî. 

Tithymalus  heliufeoptus.  Rauh.  Pin.  191.  Dod. 
Pempr.  371.  Fuchs.  HiR.  811,  Cam.  epit.  963. 
Tournef.  87.  Tithymalus  hehofeopius  ffolifequus, 
J,  B.  3.  p.  66^.  Lob.  le.  356.  Efala  rotundifolia 
ferrata  carnofior.  B.irrcl.  le.  lli.  TitUyrnalus» 
Hall.  Helv.  n»  1050.  &.  Scop.  Cam.  cd.  2. 
n“.  579- 

Sa  lige  eR- haute  de  fept  à dix  pouces  , rarement 
d un  pied  , droite  , cylindrique  , verte  ou  rougeâ- 
tre, prcfque  glabre  , &:  ümple  ou  munie  de  quel- 
ques rameaux  qui  naiffent  de  fa  baie.  Ses  feuilles 
(ont  alternes  , glabres,  cunéiformes  ou  fpaculées^ 
& terminées  par  un  bord  arrondi  , charge  de 
dentelures.  L’ombcilc  eR  pcinq  rayons  bien  ou- 
verts , une  ou  deux  fols  bifldes  ou  quelquefois  tri- 
fldes.  La  collerette  cR  compoR’c  de  cinq  folioles 
qui  refTcmblenr  aux  feuilles  de  la  tige  , font  pa- 
reillement (patulées  & dentelées  , mais  qui  les 
furpalTcnc  un  peu  en  grandeur.  Les  braôccs  ibnc 
ovoïdes,  obtufes , dentelées  , un  peu  irrégulières 
& oppofées  ou  temées  fous  les  dichocoroics.  Les 
quatre  divifiom  externes  du  calice  (ont  jaunâtres, 
entières,  8e  cbtufes.  Les  capiïilcs  font  glabres. 
Cette  plante  eR  commune  en  Europe , dans  les 
lieux  cultivés,  les  jardins.  Q.fv.  v.  ) Le  Rie 
laiteux  dont  elle  abonde  a une  faveur  un  peu  (âléc, 
& rougit  confidérabiemcnt  le  papier  bleu.  Tourn» 
Hijl.  des  envir,  de  Par.  \'ol.  1.  p.  79- 

78.  Euphorbe  denté  , Euphorlia  ferrata.  Lin. 
Euphorbia  umbella  quinquefJa  , dichotoma  j mv<>- 
/ücr//ïs  remformi-Cùtdatis  acuminatis  yfolits  fejji’> 
abus  /ancro/4ffi  fer  rat  is  glabris,  N. 

Titkvmalus  charachias  , folio  ferrato.  Bauh. 
Pia.  290.  TourneL  87.  hlorif.  Hift.  3,  p.  33J. 

lU 
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Sec.  10.  t,  I.  f.  6.  Tiihymalus  ferratus  Dal^ch.^.m- 
pu.  i.  B.  3.  p.  673.  Kaj.  Hift.  865,  l'iihymalus. 
fjtarachiaj  y Dod.  Pempr.  369.  JVMymd/wmyr- 
titfs  vaUntinus*  Clul'.  HiB.  1.  p.  189. 

Ccitc  plante  cft  gbbrc  fort  rcmar<^uablc  par 
les  dentelures  de  les  par  les  larges 

lülioles  de  fa  collerette.  .sWigc  eft  droite  , cylin- 
drique , quclqutifoU  fimpie  « quclqcdois  munie 
de  rameaux  Bériles  qui  nailfent  de  la  partie  infe- 
rieure , & s’élève  jufqu’à  un  pied  & demi.  Scs 
feuilles  font  alrcrncs  ^ lUIiles , ovales*  lancéolées , 
pointues , demclées  en  leurs  bords , & fouvent 
rougeâtres  dans  la  jeunell’e  de  la  plante  : celles  des 
rameaux  Bcrilcs  font  étroites  & presque  linéaires. 
L’ombelle  eft  terminale,  médicerc,  a clhq  rayons 
deux  ou  trois  fois  dkhetomrs.  I es  folioles  de  la 
collerette  font  ton  larges , cordifurmes,  pointues. 
Les  braétées  Ibnt  prtlquc  arrondies  avec  une  peti:e 
pointe  à leur  fommer.  fes  premières  fleurs  ibnt 
males,  Se  les  autres  font  beriuaphrodites.  Les 
divilions  calicinaks  extérieures,  fouvent  au  nom- 
bre de  deux  ou  trois  Ceuleincm  , font  roufTeâtres 
& terminées  par  deux  dents  courus  Üc  épaides}  les 
captUcs  font  gUbres.  On  trouve  cvttc  plante  fur 
le  bord  des  dûmes  Si  des  chemins  , dans  les  Pro* 
vi.'.vcs  tntridionilcs  de  la  France,  en  Italie, en 
Kl'pagnc , &c.  On  la  cultive  au  Jardin  du  Koi.Tfi. 
< V,  V ) y^fy’{  rcl'pècc  n®.  83. 

7ç.  EuFiioRiie  d’Italie,  Kuphflrbia  TraUcû,  F.u^ 
phormia  umbetLi  quftujuffiJa  , bijuitt  ; invçluceïlis 
€or»Lito-ovalibus  fenatis  , juins  tiihrgis  Jubintc* 
gfnimis*  N.  • 

Cet  Euphorbe  nous  paroît  fort  diflinguc  du  pré- 
cédent par  la  fonnede  fes  feuilles  & de  l’a  colle- 
rette. ha  tigecO  longue  d’environ  un  pied,  fim- 
pie, à peu  près  glabre,  & fcuilléc } ks  feuilles 
Ibnt  cparfet , iètliles,  oblongucs  , obtufet  avec 
une  petite  pointe , èfè  la  plurart  très-entières , 
quelqui.s>urei  le  trouvant  difiirguées  par  quel- 
ques dents  angulcufes,  rares  Se  inégales.  Elles  font 
Irngucs  d’un  pouce  à un  pouce  & demi , fur  près 
de  quatre  Pgnes  de  largeur,  & les  plus  jeunes 
paroitTcnt  munies  de  quelques  dents  peu  remar- 
quables. L'ombelle  eft  terminale,  médiocre,  à 
cinq  rayons  unefoisbitides;  & au-Ucflbusde  cette 
ombelle^  on  trouve  «ruelqucs  pédoncules  alternes, 
axillaires  , une  feule  fois  bifides.  Les  cinq  folioles 
de  la  collerette  font  oLIunguet , inégales , entiè- 
res , & i'emblables  aux  feuilles;  les  braclccs  font 
en  coeur-ovales  ou  frelquc  rhomboVdes,  deden- 
tt'es  pfincîpalcmcnt  vers  leur  baie.  Le»  divifions 
calicinjlcs  extérieurs  (br.r  munies  de  deux  cornes 
pre  'qut  fétacrcs.  Cette  plante  a été  dccouver:e  en 
Italie  rar  M.  Fâv/,  qui  nous  en  a communiqué 
un  exemrbirc.  f v.f,) 

80.  FuRHoreb  vtrriiqarux,  srrri/- 

eofi.  I in.  Eup‘.orbta  Ua^u  rujaefi  ta  ^ hFda  ; 
in^ofacelJis  oho^'atts  , Jo^us  ovai.-fanceol  uis  fer- 
rufaf  M fu*'V!lUtfïs  * ctirjvUs  vemicojts.  N. 

2'tthymulus  myrjtntus  , J'ru3u  vcrruca  Jîmiîi, 
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Bauh.  Pin.iqL  Toum.  86.  Moril*  Ilifl.  3 P 341* 
Sec.  10.  t.  3.  f.  3.  7 itnymalus  verrucofus.  i.  B.  3. 
p.  673.  Ra].  HÜK  B7I.  y t//.y/mt/ur.  Hall.  lieiYi 
II®,  1051.  Scop.  Carn.  2.  n^.  S77- 

Ses  tiges  ibnt  menues , glabres , cylindriques  ^ 
feutUées , fouvent  limole» , quelquclois  un  peu 
rameufes , S:  hautes  d un  pied  à un  pied  & dend. 
Ses  ftuilles  fmr  ovales  unci-okcs  , rétrécies  pref- 
qu’en  pétiole  à leur  baie , dentelées  dans  leur 
moitié  lupèrieurc , minces , prdque  glabres  en 
deflus  , Se  légèrement  velues  en  defibus  ou  fur  les 
bords.  Files  ibm  alternes  , n’ont  pat  plus  d’un 
pouce  de  longueur , de  les  infétieures  font  un  pea 
obtulês.  Les  ombelles , en  général,  font  petites  , 
jaunitres , à cinq  rayons  Ubbord  à peine  plus 
longs  que  la  collerette , mais  qui  s'alongcnr  un 
eu  par  la  fuite , Se  font  une  ou  deux  fois  bifides, 
.es  toiioles  de  la  collerette  & les  braâécs  Ibnc 
ovoïdes,  obiuiés  , Si  dentelées  dans  leur  moicid 
furérieure.  Les  divifions  externes  du  calice  fonc 
entières,  arrondies,  jaunâtres.  les  capfulcs  fo  .e 
vcrruqueuics  -,  nuis  elles  ne  font  pas  velues  en 
même  temps , comme  le  dit  Linné.  On  trouve 
cette  plante  en  France , en  Italie  , dans  la  SuifTe  , 
dvc.  dons  les  prés  fées,  les  lieux  iablonneux ou 
I pierreux  , & fur  le  bord  des  chemins.  J'en  ai  ren- 
I contre  beaucoup  en  Auvergne , dans  les  ruines  de 
I Gerc.o\’ia.  TC.  ( v.  v.  ) 

I 81.  toPHOHBB  des  champs,  p/aff- 

1 phyllos.ViXi.  Eu,  hirbia  umbelU  qutnqu.^fida  y tri’' 
fida  y dichotoma;  m^’otucris  carina  pdojîs  , folÜ0 
ferrant  lanceolûtisy  carfulh^erruco/ss»  Lin.  Jacq. 
Auftr.  t.  376.  Pollich.  Bal.  n®,  ^>9. 

Tithymalus  arvenfis  , lanfolnts  , Germanicus, 
Bauh.  l’in.  19I.  Tournef.  86.  Morif.  Hift.  3.  p. 
343.  hcc.  lo.  r,  3.  f.  ].  Ttt  ymalus  platyphyllus» 
tuchs.  Hift.  H13.  J.  B.  3.  p,  6y0.  TuhyrticUusi 
Hall.  Helv.  n*.  10^3. 

*k.  Eadtm  umbella  ramrjîjfima  Sf  amplijjltna. 

Cet  Eupborpe  fc  rcncunire  fouvent  tous  dénie 
états  fore  différens , quoique  les  individus  ainfî 
dîBingués,  appartiennent  .ériiablemcncà  la  mèiue 
cfpèce  Tantdt  on  le  trouve  avec  de  s rameaux 
raux  peu  développés  de  une  ombelle  médiocre  ,9 
m.inière  que  là  tige  patok  prelque  fiiuple  , 8c 
raniôr  Tes  rûmeaux  alongcs  de  div  ills  , & (on  ont- 
‘ belle  fort  ample , à rayons  beauvoup  de  fois  dichu- 
comes  , font  parottre  la  plante  toute  paniculée 
tous  le«  autres  caraéières  font  les  mêmes  dans 
les  di  ux  cas. 

ha  tige  eft  haute  d’un  pied  ou  un  peu  plus , cylin- 
drique , rougeâtre  , glabre  , de  munie  fous  l’nm- 

Ile  de  rameaux  axihaircs , fleuris , plus  ou  moins 
longs,  ^es  feuilles  font  alternes , U filles  , lanceo* 
L es,  dentelles,  glabres  en  dellus,  un  peu  velues 
en  dt •^’bcs  Si  en  ’eur'-  bords , èv  d’un  vetj  fouvent 
jaunâtre;  ces  fvi  Iks  brit  la  rlurart  très  ouver- 
tes , Sr  mémo  les  inri  rivores  font  un  peu  rrfié- 
chics-  f’ombelfe  cfi  *omp<*fc  de  cin«t  ruyons 
d'abord  irilidca  , enfuita  une  ou  pluücurs  fois 
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( même  tjelucoup  de  fois  ) dichotomei.  Tes  fotio« 
les  de  la  collereite  reHeniblcnt  uux  feuilles , Sc 
les  braâces  Ibnt  prefquc  en  cœur  ou  en  cœur* 
ovales  ’t  les  unes  cc  les  autres  l'ont  dentelées  fur 
les  bords.  Les  quatre  divifions  extérieures  du 
calice  font  petites,  jaunes,  arrondies  & entières. 
Ces  capfules  Ibnt  petites  , globulcufes , & Icgè> 
rement  verruqueufes.  On  trouve  cette  plante  en 
France  , en  Allemagne,  en  Angleterre  , &c.  dans 
les  champs , de  dans  les  folfés  lecs  qui  bordent  Tes 
chemins.  0.  (y.  v.  ) On  la  diflinguc  facilement 
de  la  précédente  par  (es  feuilles  exaâemcnc  lan- 
céolées , Sc  parles  petits  ramcaus  fleuris  qui  naïf* 
{cnrau-defTous  del*ombelle. 

8a.  Euphoube  du  Levant,  Euphorbia  ortenta^ 
Us,  Lin.  Eupkorbia  umhcUa  quînquefîda  , qtàadri^ 
fdA  y dichotoma  : involu*;tli<  ovjübus  ifoUis 
Ceolaiis  gîaucis  intfg<rrimis,  N. 

Euphorhia  ( orienialis  ) umbella  quinquejîda  , 
guidrijida  y dichotoma  ^ invoîuctîlis  fubrorundis 
watts  y filiis  UinccoUxtis.  Lin.  Amœn.  Acad.  3. 
p.  ïli.  Mill.  Diâ.  n®.  13.  Tiihymalus  urUntaîit , 
Jalicis folio  , caule purpurco  , ftorc  magno.  Toum. 
Cor,  1,  Tithymalus  fruciccj'us  y Jdlicis  folio.  Buxb. 
Cent.  a.  p.  19.  t.  ao. 

Ses  tiges  Ibnt  hautes  de  deux  pieds  &;  demi , 
droites,  glabres  , purpurines,  fiuinées,  & fim- 
rles  dans  la  plus  grande  partie  de  leur  longueur, 
oes  feuilles  font  cparfes  , (efTiles  , oblongucs-lan- 
cédées,  faliciformcs  , entières,  d*un  verd  glau- 
que , & traverfecs  par  une  nervure  blanche.  Leur 
longueur  cfl  de  deux  pouces  8c  demi  ou  environ. 

Il  naît  dans  les  aidullcs  des  feuilles  fupcricures 
des  pédoncules  ou  des  rameaux  flou  ris  & alternes. 
L'ombelle  efl  terminale  , de  grandeur  médiocre  , 
dccompolce  de  cinq  rayons  d’abord  quadrifides 
ou  terminés  fiinplement  par  quarte  bradées  qui  | 
environnent  un  petit  paquet  de  fleurs  , 8c  enfuite 
bifides  ou  même  dichotomes.  Les  folioles  de  la 
collerette  font  lancéolées,  re flemblcnc  aux  feuilles, 
mais  font  un  peu  plus  petites  ; les  bradées  (ont 
ovales  avec  une  petite  pointe;  elles  (ont  d’abord 
quatemées  & enfuite  fimplcmcnt  oppofêes.  Les 
quatre  divifions  extérieures  du  calice  font  entiè- 
res , arrondies  , jaunâtres  ; (buvenr  U s*en  trouve 
cinq.  Le  piflil  c(t  velu  dans  fa  jeunefle,  8c  les 
capfules,  avant  leur  maturité  , font  encore  char- 
gées de  poils  rares.  Toumefort  a trouvé  cette 
plante  dans  le  Levant  ; elle  cfV  cu’iivce  depuis 
long-temps  au  Jardin  du  Rot.  (v.v.) 

8^.  KupiioRBfi  à feuilles  de  Valériane,  Fs* 
phorbia  V^alerianctfoUa.  Euphorhia  umbella  quin^ 
quefida  , trijiday  bifida  : faîiis  lanceoîatis  ferru-- 
tarit  fparjîs  , involueellis  ovatis  , caiycum  laciniis 
ertfrms  integerrimis.  N. 

Tithymalus  grercus  cnnuus  , y'aleriana  ruhra 
fil  io.  Tournef.  Cor,  !.. 

^a  tige  parott  haute  d'environ  un  pied  , cylin- 
drique , glabre  , d’un  verd  rougciltrc  , fouillée  , 

8i  ilmple  ou  munie  de  quelques  petits  rameaux 
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Aérilcs  h (a  bafe.  Ses  feuilles  font  éparfes  , lan- 
céolées, finement  dcnccl-Jcs , d'un  verd  un  peu 
glauque,  & d’autant  plus  grandes , qu'elies  lune 
plus  près  du  fommec  de  la  plante.  L’ombelle  dl 
quinquefidc,  à rayons  trindci,  dît  enfuite  à pcino 
une  fois  bifide.  La  collerette  cfï  grande  , compo* 
fée  de  cinq  folioles  ovalei-lancéolces  & dentelées; 
les  braélées  font  ovales  , concaves  , 8c  aulli  légè- 
rement dentelées.  Les  quatre  divitions  extcricmet 
du  calice  font  petites,  arrondies,  & entièrcj. 
Tournefort  a trouvé  cet  Euphorbe  dans  l’illede 
Chio  , en  a fait  faire  un  dellin  que  nous  avons 
vu  chci  M.  de  JulTieu.  0.  Üi  le  Tithymalus  de 
Iluxbaumc,  Cent.  a.  t.  2^  , appartient  à cette 
efpcce  y la  figure , dans  ce  cas , en  eft  bien  mé- 
diocre. VE  iphotbia  de  Cmelin , Sib.  1.  p.  aiy. 
t.  94.  cfl  dans  le  même  cas. 

84.  Euphorbe  dciuiculé,  Eupkorbia  denticu-» 
lat  i,  Euphorbia  umbelLt  qutnquejîda  y bijida  : foUit 
obovatis  integerrimis  fparjis  , caiycum  lactntts  ex- 
teriorihus  drnciculatis.  N. 

Tithymalus  oricnralis  , anacamyferotit  folio  , 
flore  magno  crijlsto,  Tournef.  Cor.  1.  8c  ic.  Mfl*. 
Buxb.  Cent.  a.  p.  29.  t.  a7-  f.  a. 

Cette  plante,  dont  nous  avons  vu  un  deffin  origi* 
nal  fait  par  Aubriet , paroît  coiifiituer  uneeipcce 
bien  remarquable  par  l’on  fcuiÜJgc  & par  le  ca« 
radcrc  du  calice  de  lès  fleurs.  Ses  tiges  ( ou  lès 
rameaux)  paroifient  fimplcs,  cylinuriqucs  , 8c 
feuiilces  , excepté  à leur  baie , où  elles  n'ont  que 
les  empreintes  des  feuilles  tombées.  Les  fcuillei 
font  eparfes  , ovoïdes  , entières , rétrécies  à leur 
baie  , & arrondies  ou  obriifcs  à leur  ibmmet  avec 
une  petite  pointe.  L’ombcllo  cfl  médiocre,  quin- 
quefide , à rayons  courts,  une  fois  bifides.  Lcr 
folioles  de  la  collerette  reffembltnt  aux  feuilles  ; 
les  bradées  font  obrondes  avec  une  petite  pointe  ; 
les  quatre  divifions  extérieures  du  calice  Ibnt  en 
demi-ovale,  8c  bordées  de  dentelures  nombreu- 
fes,  très  remarquables.  Cet  Euphorbe  croît  dans 
laNatolie,  aux  lieux  montueux. 

8y.  Kuphohxe  de  Dalmacic,  Euphorhia  /j/ï-  • 
rica.  H.  R.  Eupkorbia  umbella  terminait  fabqain- 
quefida  cum  umbellulis  latcralibus  fparjis  y ra  iiit 
brevibus  tnfidu  bifiM/ve  , involucrts  w involueellis 
fubluteis  y fhîiis  lanceolatis pubefeentihus,  N. 

Ân  Eupkorbia  foliis  alfemis  ex  ovali-lanceola* 
tis  y umbellis  diphylUs  fubtrifloris,  capj'ulù  ereâis 
muricatis  y cauU  fimpUci,  Gmel.  Sib.  1.  p.  ai6. 
t,  9^.  6'  forte  Eupkorbia  pilofa.  Lin. 

Cette  plante , comme  le  dit  Linné  defbnFu- 
phortia  pilofa  , relTcmblo  beaucoup  à VEuphorbe 
des  marais , 8c  nous  Ibupçonnons  même  qu’elle 
n’en  efl  qu'une  variété  ; mais  fes  feuilles  font  pu- 
bclcences  en  defl'ous  & en  leurs  bords  d'une  ma* 
nierc  aifea  remarquable.  <Ses  tiges  font  hautes  de 
deux  .1  crois  pieds , un  peu  cpailTes , cylindriques  , 
feuillécs , (impies , 8c  terminées  par  une  cîmo 
fleurie  toute  jaunâtre.  Les  feuilles  font  éparlés, 
UnçéolécS|  entièret  ou  quelquefois  dentelées  pref* 

iii  ii 
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ejuc  impcrceptiblcracnr,  un  peu  pourprt'cs  furie* 
bonis,  pubelcentes  , & parl^aitemcnt  lômbUbles 
à celles  de  la  6gurc  citte*  de  GmtUn.  L*oinbeUe 
terminale  cft  petite  , compofee  do  cinq  ou  lix 
rayons-,  athdcnbus  do  cetto  ombelle,  on  obrerve 
un  alfei  grand  nombre  de  pédoncules  épars , axil- 
laires, portant  chacun  une  ombelle  à cinq  rayons 
courts , bitlores  ou  triflorcs.  Les  folioles  des  col- 
lerettes de  les  braélées  font  ovales,  toutes  jaunâ- 
tres. Les  divifions  cxtéric  .tes  du  calice  (ont  pe- 
tites, jaunes,  de  ft-îni-oibiculaircs.  Cette  plante 
eft  cultivée  au  Jardin  du  Roi , & croît  vraifein- 
blablemcnt  dans  U Ualmatic,  la  Sibérie, 

86.  E'uphorbb  lanupircux  , E tphorhia  îanu- 
gtriùja.  Eupho'bîj  umbtih  quif^qucjida  , trijidj  , 
JicÂütomj  : fnt'olucc///s  ovafibus  ob{»/:t  , /tf/ùs 
ttvatif-ob/ong/s  obtu/iu/cu/isvillo/ij  ,capj'ul{s  filoj'o- 
tunm:iunfs.  N. 

Tirhymaîus  hirfatus  , Monîis  Pp///n/.  î).  Hobart.  i 
& Cup.  Hort  Cath.  Suppl  ex  Herb.  Ju(T.  yin 
Tiihyma^s  nemuiofus  xiUofus  mollior,  Barrel. 
le.  198.  Tourn.  86.fr/um  forte  Tithymulus pilofus. 
Scop.  Carn.  cd.  a.  n**.  576.  t.  ai. 

C*eft  uncefpé’ce  très  diftintle,  Velue,  d’un  verd 
brun  ou  obllur  , de  fort  différente  de  celle  qui 
prrer  de.  Ses  tiges  font  hautes  d’un  pied  & demi , 
cylindriques,  fouillées,  8c  ramculês  l'eulcmcnt 
dans  leur  pt|rtie  fupcricure,  qui  forme  une  cîme 
ample.  Ses  feuilles  font  alternes,  fUTilcs,  ovales- 
obiongues,  un  peu  obrufes,  très-entières , molles, 
d’un  verd  (ombre,  quelquefois  pourprées  fur  les 
bords,  8c  velue.*  principalement  dans  leur  jeuncHci 
elles  font  longues  d’un  pouce  8c  demi  ou  deux 
pouces  , fur  près  d’un  pouce  de  largeur.  L’ombelle 
eff  grande,  lâche  , diviice en  cinq  rayons  d abord 
trifides  , enfuite  deux  ou  trois  luis  Oiehotomes. 
Les  folioles  de  U collerette  rcdcmblent  aux  feuil- 
les-,  toutes  1rs  bradées  (ont  ovalerobtufes.  Au- 
defTous  de  l’outbclle  , on  obferve  quelques  ra- 
meaux fleuiis,  axillaires , d’abord  trifides , enfuite 
pluiieurs  fois  dicliotomes.  Les  div  liions  calicinalcs 
externes  font  cmicrcs , arrondie^  i le*  capfulcs 
font  velues  , lanugineulVs  , & ne  font  que  tre*-pc  u 
Tcrruqueuds.  Cette  plante  efl  culiiv.e  au  Jardin 
du  Rot  j elle  croit  vraiicinblableincnt  dans  les 
lieux  ombrngés  des  tnonugnes,  en  Italie,  f v.  v.) 
J’ignore  li  la  fuivante  en  df  vraiment  difrinélc. 

87.  LuPHORBf  coralloïdc  , EuphuHna  coraliot^ 
Jet.  Lin.  Euphorbta  umbelU  ijuintjufJidti  ^ (rtfida  , 
duhowma  : involucelli*  ov<2f/i , fohis  lanceoUitk  , 
Cüpfubs  ÏAndtis,  Lin.  Aman.  Acad.  1.  p.  laj. 

Tithymalus  arhf.rfux  , lût/U  coraWno^  foUis 
hyprrià  , pericarpio  lurt'aw,  Boerh.  Lugdb.  I. 

P-  ^56. 

8es  tigt*  font  n'^mbrenfes  , tr< s-fimples,  an- 
nuelles, cylindriques  , ^autcs  d’wne  aune,  droites , 
pretque  en  fornie  de  jonc.  Les  feuilles  (ont  larges , 
lancc’ülccs , un  peu  obtufès  , (clfilcs  , alternes  , 
tLCS-eoiièies  J velues  en delTous,  Ibuvcnt  rouiTeâ- 
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très  fur  les  bords.  L’ombelle  cfl  compolcc  de  cinq 
rayons  d’abord  trifidvs  , enfuite  dichotumes.  La 
collerette  cfl  de  cinq  feutlics,ks  br^âées  li’abord 
cernérs,  enfuite  géminées,  l'ont  ovales  oblonguc* , 
mais  les  dornicres  l'ont  (înipleracnc  ovaLs  Les 
unes  6c  les  autres  font  un  peu  velue*.  Les  quatre 
divifions  externes  du  calice  font  entières,  l.a  cap- 
iules  font  globuleufcs,  à peine  (Ulonnées,  8c  cou- 
vertes de  poils  rares  , longs  , blancs  , 8c  laineux. 
Cdlte  plante  croît  dans  la  bicile  , la  Mauritanie  y 
le  Levant.  Tf!. 

88.  Lvphükbi'  corollé,  E'iphorhia  corolhtJm 
Lin.  Eup/iorbta  ^umhfila  quinqutfiid  ^ infida  y 
dichatuma  : invohtcelUs  foUtfqur  oblong'tsobiujîs  y 
pttaUs  mftnbrûnaceis.  Lin.  Anuen.  Acad.  3.  p.  lia. 

Eupi'orbia  incrmis  , foins  Lsnceoîatis  vbtufs 
aliernis  , ramis  fortfcris  dtekotomis  , petalts  m:rr/« 
mis  fubrotuitdis»  Gron.  Virg.  a.  p.  74.  Tulymj/us 
Vitgwia’ius  , 6c.  Pluk.  t.  446.  L 3. 

Cet  Euphorbe  n’a  point  des  pct.ilcs  au(Ti  diflinât 
du  calice  que  les  fleurs  du  Lin,  comme  le  die 
Cronovius;  mais  il  a comme  tous  les  autres  une 
(êule  enveloppe  que  nous  nommons  calice  , 8c  dont 
le  limbe  a(lVa  grand  cfl  tellement  coloré  , qu’il 
ofire  l’afpcél  d’une  véritable  corolic. 

Sa  racine  pouffe  pluficurs  tiges  (impies , cylin- 
driques, herbacées,  fcuillécs,  glabres,  droites  y 
& à peine  hautes  d’un  pied,  bcs  feuilles  font  épar- 
fes , uvaks-lanccok^s , emtèros,  un  peu  obtuics, 

& longues  d'environ  un  pouce.  L'ombelle  efVtri- 
hde,  ou  quadrthdc  , ou  quinquetidc,  8c  à rayons 
dichotonies  -,  les  folioles  de  la  collerette  rofTcni- 
blcnt  aux  feuilles  -,  les  braâces  font  petites  êc 
ovales* obiongues.  Les  fleurs  (ont  blanches,  6c 
l'emblenr  munies  de  pétales.  Leur  calice  eR  à cinq 
divinonsextéricurcs , ouvertes , ovak-s-arrondies, 
têtières,  minces,  & bien  colorées.  Les  divifions. 
internes  de  ce  calice  (bntnullos  ou  ne  coniiflenc 
qu'en  cinq  plis  rentrans  , fort  petits  , Se  qui  onc 
peu  d’apparence.  Cette  plante  croît  dans  la  V'irgi- 
nie,  le  Canada,  & a été  cultivée  au  Jardin  Royal  ^ 
de  Trianon.  ( v.f.in  h,  Jujf.  ) Toute  la  plante  cft 
gUbre  , à l’exception  de  quelques  pois  fort  rarea 
fur  la  nervure  pofferieure  des  feuilles. 

89.  LuPHOxaK  à feuilles  dcLaurcolc,  Eaphor^ 

bia  hyhfrna.  Lin.  Euphorbta  umhelLi  fubqi/injue* 
fida  y bifida  : involucellis  ovaibus  ^ JlMis  o6mn- 
git  , capfuUs  verracop  . N. 

Eup!:artia  umhcüa  fexjida  , dichotama  , irtvo- 
lucellis  ovAiibus , foliis  integerrimis  , ramis  nulUs  ^ 
e.tpfuUs  yfrrucfipt.  Lin.  Amoen.  Acad.  3.  p.  li8, 
HudC  Angl.  183,  Mîll.  Diél.  n".  a^.  T thymaîas 
hyhemicas  , vafcuîis  murtcatis  ereSis.  UiU.  tith, 

387.  t.ayo.  f.  374-  • 

Cette  piame  eft  glabre  ou  prefquc  enri’  rement- 
glabre,  remarquable  parfes  feuilles  li'lês  8c  gran- 
des, 8c  fur-roue  par  (es  grolî'es  caplults  h/riffec* 
de  verrues,  ('c  n*e(V  point  le  Ttihymalus  lat  foiius 
Wfpanicus  de  G.  Bauhin  (Pin.  191  ) , c’clLà— 
dire  le  Ttlhymalus  pîaiyphyîlos  de  Cluluu  ^ 
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(Ilift.  1.  p.  T90.  ) ; car  d’après  les  cjtefnplaîics 
ramafl'cs en  Eipagoe^  quL' nous  avons  vus  chczM. 
de  Jullitu  ^ ce  Tithymaic  a les  bradées  prclqu’cn 
coeur  comme  dans  la  figure  de  Clulius  , oc  les  cip- 
lûics  non  verruqueuCes.  6ics  feuilles  d'ailleurs  Ibat 
touces  prclque  droites. 

Les  tiges  de  noire  Euphorbe  font  Iiauces  d’un 
pied  ou  un  peu  plus  , ünês , feuiUces  , Omples  y &z 
verdàtrf'S  .ou  rougeâtres.  Scs  feuilles  font  épar* 
res,fe!lUcs,  oblungucs,  un  pcucmouflccs  à leur 
fonimct,  entières  , lidls  endciUis  , & légèrement 
pubcicentes  en  defTous  feulement  dans  leur  jeu- 
ncHe.  LUcs  font  ouvertes , longues  de  crois  pouces 
ou  un  peu  plus  , èSc  ont  près  d’un  pouce  de  largeur. 
L’ombelle  eft  terminale  , de  grandeur  moyenne  , 
& cumpol'.e  de  cinq  ( 6c  quelquefois  peut-être  de 
fix  ) rayons  une  ou  deux  fois  bifides.  Nous  en 
avons  obrervé  un  grand  nombre  d’individus  dans 
leur  Jku  natal,  Oc  tous  avoicr.t  l’om^üe  quin- 
quefid'.  i pc'uc-éerc  que  la  plante  culcHB  acquit  rc 
un  rayon  de  plus  à Icn  ombelle,  comme  Findiquc 
la  6gurc  ciiée.de  Dillcn.  Les  folioles  de  la  colle- 
rette rcfTemblcnt  aux  feutlies , mais  Ibnc  nn  peu 
int^ales*  Les  bradées  font  ovales  ; les  diviiions 
calitinalcs  externes  Ibnr  entières  6c  en  demi-ovale 
ou  prefquc  arrondies.  Cette  plante  croît  dans 
l’Irlande,  la  .Sibérie,  l’Autriche  , les  Pyrénées; 
nous  l’avons  rencontrée  en  abondance  au  Inuits  de 
Dôme  Sc  au  Mom-d’Or , en  Auvergne.  v.  v.  ) 
Souvent  on  trouve  au-deilbus  de  ion  omtclle  un 
ou  deux  petits  rame  aux  fleuris  axillaires.  M.  de 
JuHîcu  polTèdc  des  individus  fecs  de  cerce  clpècc , 
donc  les  feuilles  ont  cinq  pouces  de  longueur  fur 
un  poucc  de  demi  de  large. 

90.  EuPHosBb  des  tüis,  Euphorhîa  fyïvatica. 
Lin,  Eiiphorbia  umbeÜ€  quiuquefida  , bijiJa;  mvo- 
lucellis  ovatO‘fubrotunJis  p.rjolîaus  yJbUis  oblorf 
gis  m'egerrimis  fubtus  pubefeentibus,  N. 

Titkifixalus  (ylvjttcus  f /tntz/oy/err.  Bauh.  Pîn. 
3.9c.  Tüumcf.  8^.  Morif  Hift.  3.  p.  335.  Sec.  10, 
t.  X.  f.  3.  Sabb.  Hort.  I.  t.  13*  Tit>ymalusi'yha- 
iicus  y toto  nnno  Jhiia  r:urifns.  J.  ïi.  ).  p.ôyi. 
2'fthymafus  Ii/nato  florr.  Col.  Ecpbr.  2.  p.  56. 
t.  57.  Raj.  Hift.  871.  n°.4l.  Tichymalus,  Hall. 
Dclv.  n®.  1045.  Scop.  Carn.  ed-l.  n^572.  BarrelL 
le.  839,  830.  fi*  for(è  829-  Euphorbia.  Jacq.  Fl. 
Auftr.  V.  4.  t.37j.PolUcb.  PalJ.  n'’.  463.  Huiliard. 
*■ 

Sa  tige  cft  droite  , cylindrique  , Icgèrcment 
velue,  nue  dans  fa  partie  inférieure  qui  conretve 
les  c.*iipreintes  des  feuilles  tombées  , fimplc,  ou 
faunic  d’un  ou  deux  rameaux  qui  nalHl-nc  de  fa 
b.ifc,  dVn  verd  fbuvent  rougeâtre,  pcrliftantc,  6c 
haute  d*un  pied  & demi  âdeux  pieds.  Ses  feuilles 
font  éparfts , oblorgucs , un  peu  rétrécies  vers 
leur  bafe  , entières  , d’un  verd  fombre,  6c  pubeft 
contes  rrincipa'emcnr  en  defTous.  Celles  des  tiges 
f curies  ibm  obrufes,  8c  un  peu  courtes  ou  d’une 
lorpui  ur  medioerc  . mais  celles  qui  naiflcrt  fur 
ktraoicaux  au  les  louches  ftccilcS)  foiu  beaucoup 
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plus  longues , plus  coriaces , fort  rapprochées  les 
urts  des  autres,  & difpofecs  au  fommec  de  cetf 
rameaux  en  toulfe  ou  roictte  large  8c  bien  garnie. 
L’ombcllc  eft  lernûnale  , petite  ou  médiocre , 6c 
coaipoféc  de  cinq  rayons  une  fbU  bifides.  On  ob« 
Icrve  en  outre  au-defibus  de  rombdlc  plulicurf 
pédoncules  ou  rameaux  florifères , alternes , axil- 
laires , 6c  aulli  une  fois  bifides.  La  coIJcrertc  dt 
de  cinq  folioles  ovoïdes,  obtufes;  les  braêlées  font 
arronoies,  prvfqu’orbiculaircs , nullement  poin- 
tues , & remarquables  en  ce  que  chaque  paire  fe 
trouve  connéc  ou  réunie  en  une  Icule  , laquelle  eft 
perfolice  ou  traverfée  par  le  pédoncule.  Les  quatre 
divifions  cxcéricurcs  du  calice  font  fcmi-lunaircs  , 
à deux  cornes  pointues;  les  fruits  font  glabres. 
On  trouve  cctce  plante  dans  les  bois  , en  Franco 
&:  dans  pluheurs  autres  régions  de  l’Europe  tem- 
pérée 6c  auftrale.  T? . ( v.  v.  ) 

Obferv.  Les  plantes  que  nous  avons  citées  du 
P.  Barrollicr,  i peut-être  r£up/.«//f«j  amygdaloi^ 
de  Linné , icmblcnt  être  des  variétés  de  cccc» 
cfpèce  ; nous  n’avons  encore  pu  nous  en  procurer 
la  connoifiancc. 

♦ 7.  OmheÜc  mulctfide. 

91.  £u{>horbf.  à feuilles  de  Linairc  , Efjphorèia 
linjriiefoJia.  Euphorhia  umbdla  mulvfida , dicho"^ 
tama  ,•  involucelhs  fubcordatis  obtufis  mucrunatis  f 
foîiis  uwfnnutui  , r.imis  nuîUs*  N. 

Tithymalus  umbeUa  multifida , bijtda  : invoïu* 
ccUis  trianguiari  cordatis  yfoliis  jiiperioribus  htio~ 
rtbus.  Gcr.  Prov.  J40.  n®.  18.  Ttthymalus  antyg^ 
daloides  angaJUfoUus.  T.ib.  le.  J91.  Tourn.  56. 
Xtihymiilo  Jiuxritimo  afjinis  , linarta  folio.  Bjuh. 
Pin.  191.  Ttthyrnalus  characklas  angifJUfoUusm 
Moril.  Sec.  10.  t.  1,  f,  7,  Eupkorbia  Ccrardiana^ 

' Jacq.  Fl.  Auftr,  v,  5.  t.  436. 

Cette  plante  cft  glabre , & rclTcmblc  tellement 
à la  Linairc  ( amirrhinum  Linaria.  L.  ) par  foa 
feuillage,  que  lorfqu’dlc  n’tft  pas  en  fleur,  on 
s’y  tromperoie  fi  clic  n’etuie  laiteufê  ; ics  tiges  font 
fimples,  fcuillées  , hautes  d’un  pied  ou  quelquc- 
; fois  un  peu  plus  ; quelques-unes  d’entre  elles  font 
j ftërilcs,  mais  aucune  ne  foutient  divers  rameaux 
ftrrilcs  comme  dans  les  de^jX  fuivantes.  Les  feuille» 
font  éparfes  , lim  aires , légèrement  rétrecies  vers 
leur  bafe , pointues  leur  Ibmmet , entières  , d*um 
verd  glauque  , & aftei  fcmblables  entre  clics. 
L’oaibcllc  eft  compofée  de  neuf  à quinze  rayon» 
dcL'X  fois  bifides.  Ix'S  folioles  de  la  collerette  font 
un  peu  courres,  ovah s lancéolées  ; les  braâc-c« 
fon-  ptcfquc  en  cceur^  plus  larges  que  longues  , 

! 6k.  obtufes  avec  une  petite  pointe  fctacét  bien  re- 
mj.-quable.  Les  quatre  divifions  extérieures  du 
calice  font  tronquées  entières  ; les  caprulesfont 
gbbres.  On  trouve  cette  plante  en  France  , dans 
les  lieux  fecs  8c  ftciiles.  T^.  (v.  v.  ) Il  naît  au- 
delTous  de  l’ombcllc  pluficurs  pédoncules  axillai- 
res , florifères  , &:  une  ou  de  ux  fois  bifides. 

92.  EuPHCKfix  à feuille  de  Pin , EuphorbiaPiiiit 
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folia,  Ejphorhh  umbella  multipJd , Jichotomd  : 
in^'oluccliis  cort/ato'^jubrocundts  mucronaiis  , ramis 
fitrtUbus  ^ faliis  untformthus  lincanbui  obiujiuj^ 
CUiis,  N. 

Tithymaîus  fnliis  Pini  » forte  Dlafcondis  pi' 
thyufa,  Bauh.Pîn.  igl.Toum.  06.  Morill  Hift.  3. 

337.  Scc.  ïO.  t.  r.  f.  a7.  TUhymalo  cypanjjt(t 
Jiruiltj  , pithyura  mubis,  J.  B.  3.  p.  665.  abt(|ue 
Iconc.  Raj.  Hift.  867.  Efuîa  m^n^r.  Dod.  Pempr. 
374.  Dalcch.  Hifi.  1653.  Bljckw.  t.  163.  A«/i 
male.  Tithymaîus  pinra.  Lob.  le.  356.  An  Eu^ 
pkorbia  efula.  Lin. 

On  trouve  dans  les  Auteurs  beaucoup  de  con< 
fufion  à iVp^irJ  des  lynonymes  de  ccite  eCpèce  Ik 
de  la  prftC'.'dcnrc  } elks  font  cependant  fort  diffé- 
rentes runc  Pautre  , fur  tout  par  la  forme  de  leurs 
feuilles  i car  dans  celle-ci,  les  feuilles  font  plus 
longues,  plus  étroites  (au  moins  rvlari^emcnt  à 
leur  grandeur  ) cxacientcnt  linéaires  , commeccllet 
des  Pins  , mais  moins  étroites,  & à peine  poin- 
tues à leur  fommet.  La  tige  d’ailleurs , au  lieu 
dVtrefimple , cf>  garnie  latéralement  decjueiques  1 
rameaux  ftérilcs,  abondamment  feuilles.  Lancine  | 
de  la  plante  dont  il  s’agit  eff  rameuie  « paroît  | 
rampante  , & poufTe  une  ou  piuficurs  tiges  qui  | 
s’clèvcnt  jufqu'à  la  hauteur  d’un  pied  9c  demi.  Les  1 
bradées  font  en  coeur  obrus , de  prcfque  arrondies 
avec  une  très-petite  pointe.  On  trouve  cet  Euphorbe  1 
dans  les  Provinces  méridionales  de  la  France. ']p.  | 
( v./Z  ) Ses  fruits  font  glabres , ainfi  que  fes  au- 
tres parties. 

93.  FutHORBE  cyparifle  ^ Euphorbia  cyparijjîas, 
lÀtx,  Eaphorbia  umbellti  mulriJiJa,  Jtchotoma  : 
involucelltt  fuhcorJatis  , ramis  fierihbus  , foins 
fetaceis  , cauUnis  Unceolatis.  lîo.  Am<sn.  Acad.3. 
p.  117.  Mant.  394.  Jacq.  Auffr.  v.  t.  435. 
Pollich.  Pal.  n®.  461. 

Tithymaîus  cyparijjîas,  Bauli.  Pin.  191.  Toum, 
86.  Morif.  Hifl.3.  p.  338.  Sec.  lo.  f.a.  L 19.  Dod. 
pempr.  371.  Tithymaîus  cuprejjînus  f.  kumi'pinus» 
I.ob.  le.  356.  Tithymaîus  cuprtjjinus»  Tabem. 
Hift.  990.  Tithymaîus.  HalL  Helv.  n°.  IO47.  Vul- 
gairement la  petite  Ejule, 

’f  Eadem  punSis  croceis  notata.  Efula  Jegener. 
Riv. 

Cette  efpèce  cfl  fort  remarquable  par  le  grand 
nombre  & la  ténuité  d?  (es  feuilles , & a en  quel- 
que forte  l’afpcâ  d’un  petit  Pin.  Sa  tigeeft  droite , 
cylindrique , glubre , haute  de  fepe  à dix  pouces , 
nue  à fa  bafe  avec  des  empreintes  de  feuilles  tom- 
bées , 8c  garnie  dans  fa  partie  moyenne  & fupé- 
TJeure  de  j^caucoup  de  feuilles  cparics,  linéaires  , 
étroites  , glabres  , vertes  , &:  trcs-rapprochécs. 
Elle  poufTe  vers  fôn  Ibmmcc  plufieurs  rameaux 
Renies,  chargés  de  feuilles  plus  étroites  encore 
que  les  autres , preft^ue  capillaires  , extrCmemeut 
nombreiifcs  it  ramaftées.  L’ombcilc  tft  terminale, 
inédiocrc , compofée  de  neuf  à douac  rayons  bifi- 
des, longs  d'environ  un  pouce.  Les  foliolcsdc  la 
ÇpUçrcttcfont  linéaires  j les  bradées  font prcfqu’en  ^ 
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eeeur  , 8c  d'un  verd  jaunâtre.  Les  quatre  dlvlfions 
cxtcricurck  du  calice  font  jaunâtres  , petites , 8c 
femt-lunaircs.  Les  capfutcs  ne  font  pa»  IHles , mais 
fcnfiolcmcntvcrruqueulès  ou  fcabrcspardcspoincs 
rc.cvcs/  Cette  plante  cft  commune  en  Fiance,  en 
Allemagne  , dans  la  SuifVc  , Arc.  fur  le  bord  des 
boiH , le  long  des  chemins , & dans  les  lieux  lublon- 
neux.  Tp.  { V.  V.)  On  en  rencontre  aOVi  ibuvent 
uncvarictc,  ou  plutôt  une  numlfruortcc,  produite 
par  des  piquûres  d’infedes  : elle  offre  des  tiges 
grêles  , effilées,  8c  à feuilles  courtes  , chargées 
d’un  côte,  prcfqu’àla  manière  des  Polvpodcs^  da 
deux  rangées  de  points  excavés  8c  jaunâtres. 

Elle  cft , comme  la  plupart  des  autres  elpêccs  ^ 
acre,  cauflique,  & un  violent  purgatif.  Néan- 
moins on  en  fait  quelquefois  ufage  en  médecine  , 
mais  avec  les  attentions  de  les  précautions  con- 
venables. On  Te  fert  de  fon  fuc  cpaiffi  de  digéré 
avec  la  de  tartre  , en  place  de  la  Scamtnoncc 
de  Smyr.’4^ui  efl  fouvenr  altérée  par  des  fucs  de 
plantes  acres  , mal  prépares.  On  emploie  aufU 
l'écorce  de  fa  racine  macerce  ou  bouillie  dans  un 
mcnftrue  vineux  ou  acide.  Ces  diverfes  prépara- 
tions pcyvcnr  le  donner  dan^  l’hydropine , &c. 
lorlque  les  remèdes  ordinaires  ne  paroiffcnc  *pas 
fufiire,  8c  que  le  tcmfKVamcnt  rohuRe  du  fujet 
femble  autr-tifer  leur  indication.  La  plante  donc 
iltRqueffinn  cR,  à ce  qu’un  prétend  , moiceUo 
pour  les  brebis. 

94.  Hupnokdk  myrrinife,  Euphorbia  myrpnites» 
Lin.  Euphorbia  umbWa  iuàoLloptiaybiJida  : invo» 
luceîlis  fubovatis  , joltis  fpatulatis  patentihus  , 
Cürnojis  mucronatis  niargine  feabris.  Lin.  Amcen. 
Acad.  3.  p.  J18.  Miil.  Uld.  n*’,  19. 

Tiihymalus  myrjîniies  , larjulias,  Bauh.  Pin, 
190.  Toumef.  86.  MoriL  Hiff.  3.  p.  337.  Sec.  10. 
r,  I.  f.  ai.  Tithymaîus  myrjimtts.  ).  B.  3.  p.  674, 
Raj.  Hift.  865.  Tttkrmalut  myrfinitJs,  I.  Tabern, 
ïc.  591.  Tithymaîus  myrjîniies  legit  mus.  Cluf* 
Hift.  a.  p.  189.  Tithymaîus  myrthifoltus.  Lob. 
le.  îîî. 

Plante  glauque,  dont  les  tiges  à peine  longuet 
d’un  pied,  font  cylindriques , fcuillces,  nues  à 
leur  bal'e  avec  des  empr<  inres  des  feuilles  tom- 
bées , 8c  étaléi’S  ou  prclque  enti' rement  coc'chics 
far  la  terre.  I.es  feuilles  font  éparil-s,  nombreu- 
fes,  ovalcs-rpatukes,  terminées  par  une  pointe 
aiguë  , entières  , un  peu  charnues  . & d’une  cou- 
leur glauque»  Elles,  font  ouvertes,  &:  les  inferieu- 
res même  font  réfléchies , 8c  leur  longueur  nVxf 
cède  pas  un  pouce.  L’ombelle  eft  teritiinale,  pe- 
tite , fellilc  , compofee  â peu  près  de  huit  rayons 
une  fois  bifides.  Les  folioles  de  la  coUere're  font 
ovales , un  peu  mucronecs,  & prefque  de  U gran- 
deur des  rayons  -,  les  bruftccs  font  coiuavcs , ova- 
les-pointues elles  ftmt,  ainfi  que  les  folioles  do 
la  collerette,  8c  même  les  feuilles  caulinaircs , 
un  peu  feabres  en  leurs  bords.  Les  divifionsexter- 
ncs  du  calice  font  d un  jaune  rou‘!;câtrc,  & à deux 
cornes.  Les  capfules  font  glabres  8c  redrelièes. 
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Cette  plante  croît  dans  les  Provinces  m6i  Jînnaîes 
àv  U France»  aux  environs  de  Nice  , (Alhon, 
H.  IVdem.  n®.  le  ç6.  ) , dans  la  Sicile  & la  Cala- 
bre v cUc  a été  cultivée  au  Jardin  du  Koi.  If, 

( ) 

95.  Küphorbe  à2%TCi%n\iyf.uphorbiapaîufiris. 
Lin  Eupharhij  umbclla  muhiJiJa , ftihtrtf.da  , 

: inyolucrilis  oviuis , Jb!:is  hrccohtif , ra- 
mis  liertUbus.  Lin.  Amun  Acad.  p.  1:6  Mill. 
Did.  n*'.  zi.  PoUi.h.  Pal,  n**.  *|6i.  Jatt|.  Mile, 
v.a.  p.  3!4.  Fl.  Uan  c.  8^6. 

Tifhymahs paluj.’rh  fruiicvfis.Biuh . Pin.  *91. 
Toumef.  87  Moril*.  Hift.  3.  p.  541.  Sec.  10.  t 1. 
f.  1.  Ttthymaius  ma^nus  multicaults  f.tjula  mjjitr. 

J.  P.  3.  p.  671.  E{uU  mu'jor,  Dad.  Pempt.  374. 
JJalccti.  Hili.  1653.  Eftiia  püfuj!r:s.  Riv.  t.  II6. 
3’iihym<tlus.  Hall.  Helv.  n”.  1054. 

.Sa  racine  poulU  pluficurs  tiges  hautes  de  trois 
pieds  ou  mênie  un  peu  plus , cyllndrioues , gla- 
bres , un  peu  fermes  , fcuillces , ik  qui  produitenc 
latéralement  beaucoup  de  rameaux  uériles  » mon- 
tans , Se  rougeâtres,  b'es  feuilles  font  cparlcs , 
nombreufes»  feililes  , ovalcs-ubiongues  , prefque 
lar.ccclccs,  lcg»>remeni  obtufes  à leur  Ibmmec  , 
glabres  des  deux  côtes,  la  plupart  très-entières 
( quelques-unes  paroinâne  munies  de  den-elures  ! 
prcIqucimpcrccpiibîc$),rougcâtrescn  leurs  bords  | 
dans  leur  jeunclTc  , Se  travcrllts  par  une  nervure 
blanche  Se  longitudinale*,  elles  Ibnc  longues  de 
deux  â trois  pouces  , fur  fix  â neuf  lignes  de  lar- 
geur. L’ombelle  eft  terminale  , petite,  imparfai- 
tement multifule , mois  accompagnée  à fa  baie  de 
beaucoup  de  pédoncules  épars , fleuris  , bifides  ou 
triâdcs , & oont  les  fupcrieurcs  femWent  faire 
partie  dc'  les  véritables  rayons  Les  folini(>.s  de  la 
cullcrctie  lonc  ovales  ^ les  bradées  (ont  ovales- 
obtufes , prefque  arrondies.  Se  jaunâtres  , les 
divifions  exicrtcures  du  calice  font  entières,  &' 
d’un  jaune  roudéâcrc;  tes  capfules  font  verruquett- 
fta.  On  trouve  cette  plante  en  Kurope,  dans  les 
marais,  les  folTés  aquariques,  & lut  le  bord  des 
ruit^èaux  &'  des  rivit  res.  *p  ( v,  v.  ) 

q6.  Euphorbe  amygdaloTdc  , Euphorbfa  amyij- 
d.doidcS‘  Euphrtrhia  umbrlla  miikîf.da  fubdicho- 
toma  , involuceiits  diphytlis  ro*undaù»  ampUxicau- 
llbus  ollüTl^U  obtujsujiuiis»  N. 

TirkY^niihts  c^araeiits  amY^àafotdrs.  Batib.  Pin. 
190  hiagn.  Bot  t»  154.  Titf.ymalu.i  c^aracias.l. 
l)cd.  Pemrt.  368.  Chara4Îas  tfniyaj.do'tdts.  f.ob. 
le.  3Ô0.  Euphortia  amy^daloidcs»  Gouan.  FL 
Monip.  177. 

11  non  paro't  vraifcmblable  que  \'E>‘p\orhii 
amy^di^oïtiei  do  î.inne , ncll  qu  une  vafiéré  de 
VEuphor^  des  bois,  dont  les  bradées  ou  colle- 
rettes rari  elles  fort  perfoUéts  j ce  qui  n*a  point 
Pru  dans  noift*  plante  , qui  en  cü  d’ailleurs  tres- 
di.f^  r gu*'c  pjr  Ton  fci  i’I^ge  iV  fem  embelli-. 

^es  tiges  !bnr  h.'utes  lAn  pied  à un  pied  R 
demi  , c'joi't  i,  C^L.b'-es,  frinpies  ou  munies  léulc- 
zuent  à leur  baie  d<?  quelques  rameaux  ûériles 
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feuiÜés.  Les  feuilles  font  cparfes , oblongues  ou 
linéaires,  entii  res , légèrement  émouflées  à leur 
Ibiiimet  , de  grandeur  médiocre , le  plus  fbuvent 
tfès'glabn&dcsdcux  côtés,  quelquefois  ncanniuins 
paro^antconimeve'omics  enduVous,  maisd  une 
manière  peu  rcmr.rqi.ablc  j les  inférieures  (ont  un 
peu  plus  étroites  que  ki  autres.  L’cmbLllo  clf  ter- 
minale , compofee  de  neuf  ou  dix  rayons  une  ou 
tout  au  plus  deux  fois  bi6dcs.  ^Souvent  au-dcflbus 
de  l'ombelle  on  oblèrvc  quelques  p 'doncules  alter- 
nes , a\ili3)res,  bifides  à Icurfcmmet,  de  liort- 
fercs.  Les  folioles  de  fa  coilerette  font  c.argies  , 
courtes  , prcfquecordiformes,  cmouflces  ou  un 
peu  mucronccs  h leur  fbmmet.  Les  bradccs  (ont 
obtufes  , forment  aux  bi!urca:ions  des  rayons  do 
rombcUc  , des  colleretrcs  arrondies , diphyilcs  ^ 
Si  dont  les  plus  vuifincs  des  fleurs  font  jaunâtres. 
Les  divHions  extérieures  du  calice  font  iunulecs  , 
à deux  petites  cornes  pointues  *,  les  frnits  lent  gla- 
bres. Cette  pla.n:e  croît  dans  les  environs  de 
Montpellier  , Se  nous  a été  communiquée  par  M. 
Broufibnr.ct,  ( v,  /.  ) Les  figures  citées  de  cette 
efpècc  ibnc  bien  médiocres. 

97,  Euphorbe  à fleurs  pourpres,  Euplorhia 
charachtas.  Lin,  EaphorhU  umbclLi  niulnfida  , 
bifida  cor.pefia  : involuceUis perjbliatis,  foUts  ob!on~ 
glsintegerrlmis  pubifeentibus^  caulffiutc/cente*  V, 

l^ithym  ilus  chûrachias  rubetu  peregrinui.  Hauh. 
Pin.  Tournef.  b$.  Tti'ymalas  arnygdaloides 
f.  ciarac.hiai.  i.  B.  3.  p.  671.  Raj.  Hifi.  864.  Tf 
ihynclus  iharachl:iS‘  I-  Quf.  Hift,  2.  p.  ! 83. 
raihfas  MonfpclienJij  , Clujît  (f  Matl/itoU.  Lob- 
le.  359; 

b.  Titkymaîas  cmygdalotdcs  f.  charachiiu  arhe^ 
refeens  ^ forihui  atro  • puntceis  , major»  Herm. 
Lugdb.  599.  Morif,  HîR.  3.  p.  536.  n®.  10.  Ttthy 
malus  jrut.*fcens  ^Jntertcanus  , Irueuii  foltitcraf» 
fiorihus  t foribus  atrffruhctuihus.  babb.  Horc* 
t.  24. 

Les  figes  de  cette  plante  font  hautes  d’environ 
trois  pieds  , épaiffes  , cylindriques,  limples  , nues 
à leur  bife  avec  des  eniprcintes  oe  feuilles  tom- 
bées , kuillccs  Si  pi^befeentes  fupérieurtfnent,  & 
vivaces  ou  prefque  frutefeentes.  Les  feutlies  Ibnc 
eparles , nombreufes  , oblongues  , prefque  linéai- 
rcs-hncculées-,  entitres,  les  unes  un  peu  pointues, 
les  autres  cmoufTces  a kur  iurotnet,  d’un  verd 
foncé  ou  noirâtre,  un  peu  coriaces  , Se  couvertes 
d’un  duvet  fin  fur-toutduns  leur  jeuneflè.  L’om- 
b'*lk  c*}  oetite  ou  médiocre,  fertile’,  ramaiUc  , 
multifide  , a rayons  courts  A:  bifides,  au  defTous 
da  cette  oinbcUe  on  obfcrvc  beaucoup  Je  pédon- 
cules Ponfères,  axillaires,  folitaircs,  épars.  Se 
qui  font  paro'rre  les  liyes  terminées  chacune  par 
une  grappe  fcuilJ-  e prefque  pyramidale.  Les  brac- 
r es  font  connecs  Se  rcrfoliées,les  quo^tredtvifions 
extér  ieures  du  calice  font  tromjuccs , pri  lque 
triangiiiaires  . &r  rcmarquahlespar  leur  couK  ur  , 
nui  eO^  d*ui>  rourrfu  brun  ou  noirâtre  On  trouve 
celte  plante  dans  la  Frovcucc^  l’iuUc,Ôcc,  aux 
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lieux  pterreux , irontigueux  & ombrages  : on  la 
cultive  au  Jardin  du  Roi.  f)  ) 

Ohfirvation. 

I!  parûîi  par  les  morceaux  incomplets  que  nous 
avons  vus  dans  le#  Herbiers , & par  les  phrafes 
caradmîliqucs  & meme Icsfigurcs  que  l’on  trouve 
dans  pfufieurs  Ouvrants  de  Botanique,  qu’il  exifte 
encore  beaucoup  h-uptorbes  dont  nous  n’avons 
pas  fait  mention.  Ces  Eupfu>fbts  ne  nous  font  pas 
lurtirammcnt  connus,  dr  nous  craignons  défaire 
quelques  doubles  emplois , en  les  prclcntant 
comme  vfpèces,  parmi  celles  dont  nous  venons  de 
faire  l’exporttion.  On  peut  confultcr  à ce  lujctlcs 
Inftituts  ( p.  «5  * ^7-  ) ^ le  Corollaire  des 

Inftiiuts  ( p.  I & 1 ) de  J ournefort  -,  les  Figures 
de  Zanoni(Tab.  l6ÿ,  170  & 17O1  celles  de 
BarrcUier  ( Tab.  85  , 85,111,7^1,813,814, 
831  , 840,  laoo  , 110}  ) icelles  de  G mciin  (H. 
Sib.  vol.  t.  94,  95  • 9^  ^ 97  )i  de  Bux- 
baume  ( Cent.  1.  t.  14,  1$  , &c.  ) , le  Flora 
Ægyptia  de  Forsltai  ( p.  93  ^ 94*  ) 

EURIA  du  Japon  , EuRIA  Japonica.  Thunb. 
Fl.  Jap.  191.  Tab.  I5.  Fifakakî.  Kempf.  Amœn. 

F.KOt.  p.  778.  . 

Fetit  arbrifleau  toujours  verd,  rameux,  glabre 
dans  toutes  Tes  parties , 6c  dont  le  port  & le 
lage  , félon  Kempfer  , relTcmbleju  à ceux  du  The. 
Ses  rameaux  font  menus , altcr  nés , &:  grisâtres  ; 
ils  font  garnis  de  feuilles  alternes,  ovales  ou  ova- 
1es*oblongues,  pointues  aux  deux  bouts,  dentées, 
un  peu  pétiolées  , nerveufes  en  deflbus  , & lon- 
pies  d'un  pouce  ou  davantage.  Tes  Heurs 
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petites , pcdonculécs , & dirpoféci  une  3 trois  en- 
iêmblc  dans  les  aiHclics  des  feuilles.  Les  p.don- 
cules  font  courts  & uniHorcs. 

Chaque  fleur  oHre  l°.  un  calice  double  , donc 
l’extérieur  pius  petit  cH:  formé  de  deux  folioles  , 
candis  que  l'tnténeur  en  a cinq  , IcfqucUcs  font 
ovales,  concaves,  & obtufes*,  1*’.  cinq  pétales 
ovales  arrondis  , concaves , blancs , & de  la^ran« 
dsur  du  calice;  en  outre,  un  rebord  pourpré  ou 
des  peints  à la  baie  des  étamines  *,  3^.  treize  éta- 
mines dont  les  filamcns  exircmcmenc  courts , por- 
tent des  anthères  droites,  tétragènes  , prcfque  de 
U longueur  de  la  corolle  ; 4®.  un  ovaire  fupéricur  , 
convexe  , glabre  , charge  d’un  ft^le  en  alêne,  plus 
court  que  les  étamines , à trois  fligmates  réllcchis. 

Le  ^uit  cil:  une  caplule  globuleufc  , chargée  du 
flyle  qui  pcrfifte,  glabre  , à peine  de  la  grolTcur 
d’un  grain  de  poivre , divHee  intérieurement  en 
cinq  loges , & qui  s’ouvre  par  cinq  valves.  Les 
icmenccs  font  glabres , brunes , ponôuées  , $c  un 
peu  trigônes. 

Cet  arbrifTcau  croit  au  Japon  , dans  les  monta- 
gnes ; il  fleurit  en  Septembre  & Odobre,  Ses 
fleurs  paroidenc  le  plus  fouvent  dioïques  M.Son- 
nerat  nous  a communiqué  des  branches  d’un  ar- 
brilTcau  du  môme  pays , que  nous  croyons  pouvoir 
rapporter  à VEuria  dont  il  eft  qaeftion  ; mais  les 
feuillet  font  un  peu  moins  alongécsque  dans  la 
figure  citée  de  M.  Thunberg.  J> . { v./  ) Kempfer 
dit  de  fou  Fifakaki , que  les  fruits  font  des  baies 
fucculentes , femblabics  à celles  du  Génévricr , &c 
propres  à teindre  en  bleu.  On  le  cultive  dans  lei 
jardins  pour  l’élégance  de  là  forme» 
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FaBAGELLE,  7.YC0PHY1LVM  ; genre  de 
plante  h fleur»  pulypétalce»  , qui  paroît  former 
tvcc  le»  Fagone» , les  Tribule»  , les  Quafiis  & le» 
^ayacs  , une  petite  famille  veHine  de  celle  des 
Rue»  par  fes  rapports,  &:  qui  comprend  des  herbes 
& deiarbuftes  à feuilles  oppofccs , foitliinple», 
Jbit  binn^cs  ou  conjuguée»,  foitpinnee»,  &à 
fleurs  axillaires  3c  terminales , auxquelles  fuccc- 
dene  descapfules  pentagones. 

CanACTERK  GEhillIQUa. 

La  fleur  offre  x°.  un  calice  de  cinq  folioles 
ovales  ou  oblongves,  un  peu  concaves,  droites 
& obeufes^ou  quelquefois  pointues  ;a^.  cinq  pé- 
tales oblongs , obtus  , un  peu  plus  longs  que  le 
calice , 3c  alternes  avec  (es  folioles  ; 3^.  dix  éta- 
mines , dont  les  fîlaroen»  à peu  près  de  la  longueur 
de»  pétales  , ont  chacun  à leur  baTe  interne  une 
écaille  adnec  3c  bifide , $c  foiiticnncnt  de»  anthères 
oblongue»  ou  vacillanres  { un  ovaire  fupé- 
rieur  , obiong  , prifmatique  , chargé  d'un  (lyle 
en  alêne  , quelquefois  incliné  , à ffigmate  fimple. 

Le  fhiic  efl  une  capfulc  ovale-pcncagéoe  ou 
prifmatique,  diviiée  intérieurement  en  cinq  1o|[;cs , 
3c  qui  s'ouvre  en  cinq  valves  auxquelles  adhèrent 
les  cloifons  ; chaque  loge  renferme  plufieurt  fe* 
fnençes  anguleufes. 

K s a i c a s. 

I.  Fabacblix  à feuBIei  fimplet , Zvgophyîlum 
JimpUx.  L.  Zygopkyllum  foliit  Jimpticibuj  Jc^Uibus 
xyliruirids.  Lin. 

Zygophylliim  ( portatacoïdes  ) carnofis 

flabns  , 77ere  unico  pedietllato  xit  dichotomia* 
brsk.  Ægypt.  n^.  67.  3c  fc.  t.  11.  £.  B.  Fagonia 
mtmpkYÛcj  lettt  virens  , folio  Ureti  , jloribus  <*«• 
rets , jTuSu pyriformi.  Lipp.  MIT. 

Petite  plante  charnue  , donc  la  tige  efl  herba- 
cée , menue  , longue  de  trois  à fix  pouces  , 
étslce^  couchée,  dichotome,  & i rameaux  ou- 
verts. Scs  feuilles  font  oppofées  , linéaires,  cylin- 
driques , charnues,  glabres,  & prcfquc  fètubla- 
blés  a celles  de  certalrcs  cfpèccs  du  boude.  Les 
fleurs  font  jaunes,  axillaires,  folitaires  , 3c por- 
tées fur  des  pédoncules  crès^courts.  Leurs  pétales 
font  obtus  b leur  fommet  , 3c  onguiculés  i leur 
bafe. Cette plantccfl  foreconunune dansPArabie, 
aux  lieux  fcc f 3c  incultes.  Llppi  l'a  obfurvée  aux 
environs  du  Caire.  Les  Arabes  penfent  que  l'ap- 
plication de  fon  fuc  , récemment  exprimé , w 
propre  pour  diflipcr  les  taches  des  yeux. 

î.  Fabacxile  commune , Zygoghyllunt  fabago. 
\in.  Zygo^hyllum  foîHs  conjugatis  g(ùoMs  : 
Botanique»  Tome  II. 
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ftliuits  ohovatis  plant»  , cauU  herbaceo  , eopfuUs 
prij'maiicis.  N. 

Fabago  Scl^rum  f. peplus  Parijtenfutn.  Dalech. 
Kifl.  45^*  Toumef.  i59‘  ^opparis  fabaginca  f 
peplios  Luteùanorum.  ).  B.l.  p.  66.  Capparts  par- 
tuUc^g  folio.  Bauh,  Pin.  4S0.  Raj.  HîR.  iqia* 
Capparis  fabago.  Dod.  Pempt.  747.  CapparisU^it* 
minofa , fabago  Belffarum.Loh.  fc.  2.  p.  58.  iC/- 
gopkyllum,  Miil.  Did.  n^.  1.  Knorr.  Del.  2.  c.  e. 

Cette  Fabagelle  s’élève  a la  hauteur  d'un  pied 
3c  demi  ou  deux  pieds , &:  forme  des  coufTes  liches 
d'un  afped  aflux  agréable , loriqu'ellcs  font  fleu- 
ries. ba  racine  eft  blanche  , ramculc  , épaifle  à 
fon  collet , 3è  vivace  ‘ die  poude  des  tiges  droites  , 
un  peu  grêles , cylindriques , glabres  , verdâtres  ^ 
feuiilées  , 3c  ramculet.  Ses  feuilles  lonc  oppolées, 
péciolées,  compofées  chacune  de  deux  folioles 
ovoïdes  , planes  , entières,  lifTes  , vertes  , 3c  un 
peu  charnues  comme  celles  du  Pourpier.  Ces  folio- 
les n'ont  que  huit  ou  neuf  ligue»  de  longueur  , Sc 
leur  pétiole  commun  le  termine  par  une  très-petite 
pointe  fubulét:  qui  les  fcpare  ou  qui  fc  recourbe 
en  dehors.  Les  flipiilcs  font  petites  ik  géminées  do 
chaque  côté , paroÜTant  preique  intermediairea» 
Les  fleurs  font  latérales  3c  terminales  -,  communé- 
ment géminées  à chaque  nœud  , nainenc  dans  les 
aifielles  desflipules,  & non  dans  celles  des  feuilles 
qui  les  accompagnent , 3c  font  portées  fur  des 
podonculu»  ûmpies  plus  courts  que  les  feuilles. 
Ces  fleurs  ne  s'ouvrent  que  médiocrement , pa- 
roidenc  un  peu  irrégulières  , leurs  étamines  3c  leur 
flylc  étant  inclinés  latéralement , 3c  femblent  de 
deux  couleurs  , leurs  pétales  étant  d’un  rouge 
orangé  inférieurement,  3c  blancs  vers  leur  fom- 
mec.  Les  capfulcs  font  prifinaciques  , quinquangu- 
laires,  3c  longues  prcfque  d'un  pouce.  Cette  plante 
croit  naturellement  dans  la  byrie  , la  Mauritanie, 
léc.  3c  efl cultivée  au  Jardin  du  Roi.  ( v.  v.  > 
Elle  efl  en  fleur  pendant  les  mois  de  Juin  , Juillet 
3c  Août.  Toute  laplarce  a une  faveur  amère  méicc 
d'un  peu  d'âcrcté  : on  la  die  vermifuge. 

3.  Fabagrllb  â fleurs  rouges , LygophYtlam 
cocciaeum.  Lin.  ZYgopk^llumfblnscorfugatispt- 
tiolatis  : foUis  cylindricis  carnofis  lœvibus,  Lip. 

Fabago  Arabica  teretifoUa  , jhre  coccituo. 
bha%.  Afr.131.  f.  231.  Zygophyllum  {defertorwm'^ 
capfulis  baccata  cylindricis,  foiiis proUferis , caule 
diffufo  glahro.  Forsk.  Ægypt.  87.  n®.  66.  3c  le, 
t.  II. 

Cette  plante  rcdcmble  un  peu  à l'efpècequi 
fuit , mais  on  l'en  difUngue  principaiement  par  fus 
fleurs  rouges  , par  fes  capfulcs  oblongue»  , 3c  par 
fa  grandeur.  Sa  tige  cfl  rameute  , diflufe  , glabre  , 
prcfque  droite  ,3c  acquiert  jufqu'à  un  riod  3c  dcciâ 
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do  hauteur.  5e«  articulatiom  les  plus  grandes  ont  , 
un  pouce  & demi.  Ses  feuilles  font  oppolees  , 
compofèrs  de  deux  folioles  cylindric^ucs , ciiar* 
nues  , glabres,  articuîdcsau  fummet  U'un  petiole 
pirci'lcmcnt  cytindri<)uc  & charnu.  Les  fleurs  font 
fOLgts,  larcralcs , portées  l'ur  des  pédoncules fim- 
pics , de  même  longueur  qu'elles.  l;es  capfulesfont 
cylindriques.  Ccue  plante  croît  dans  rrgypie  & 
l'Arabie  , aux  Ikux  lies  S:  incultes.  Aucun  trou- 
peau, ni  n.émelc  chameau,  ne  veulent  la  brouter. 

4.  l'ABAGfeLLE  â flcurs  bünchcs  , 2y^opAy//um 
album.  Lin.  Zygophyîlum  folii.,  conjtjgans 
htii  : foitolis  cLivatts  carnojïs  arackiwideo-inca- 
Tiis,  Lin. 

Zygophyllum  fotiis  petiolatif  : foUolîs  clavatis 
carnt>j!$.  Lin.  V.  Dtc.  i.  t.  8.  Jîuc'hoi.  Dec.  lo.  | 
Cent.  9.  t.  4.  f.  7.it  in  Zc.  Col.t.  ?o  Zygophyt^  ! 
lum  ( yrolijîrruni)  capjults  hûccatis  globojo'ijuin^ 
^Uiiriguhntus  fjhlits  prolifcris  carnoJ:s  fomenta* 
Jis  y eau!e  procumbente.  Forsk.  Ægypt.  p.  87. 
n«.  65.  & ic.  t.  II.  f.  A. 

Kllc  eft  plus  petite  que  celle  qui  précédé  , fort 
étalée , presque  couchée  , & d'une  couleur  cen- 
drée ou  blanchâtre,  bcs  tiges  font  fruticuleufes , 
tris  rameufis  , paniculdes  , longues  de  fix  à dix 
pouces  , pubeiccnres  &:  même  un  peu  coronneurcs 
rers  leur  Ibmmct.  Les  feuilles  Ibnt  oppofees  , 
compoféctchacunc  de  deux  petites  folioles  ovales> 
cylindriques,  prelqu'cn  maduc  , charnues,  pu- 
befeentes  , blanchâtres , & arctculucs  au  fommet 
d’un  pétiole  commun  un  peu  plus  long  qu’elles  , 
&:  pareillement  charnu  8c  cylindrique.  Les  pédon- 
cules font  latéraux , fort  courts  , uniflorcs  , & 
blanchâtres.  Les  folioles  calicinales  ibnt  ovales, 
concaves,  d’une  couleur  rouflatre , un  peu  coton- 
ncui'cs,  minces  8c  blanches  fur  les  bords.  Les 
pétales  (ont  blancs,  ovales  , onguiculés  , ouverts 
en  rote  , il'  un  peu  plus  grands  que  le  calice.  Les 
étamines  font  régulières  él'  un  peu  plus  courtes 
que  les  pétales.  Lacarfulc  efl  courte  ,trcS'obtufe  , 
furbinéc  , 8c  pentagone.  Cette  plante  croît  dans 
’l'gyptcÉc  dans  les  environs  d’Alger,  oîl  Meflieurs 
des  Fontaines  & Vahl  l'ont  obfcrvce  : elle  cfh cul- 
tivée au  Jardin  du  Roi.  . ( v.  t».) 

Faxagklle  véficulcure , ZYgophyUam  morg^ 
fana.  Lir.  Zygophyllum  folüs  conjugatis  hrevtter 
peiinhtis  : foliolts  plants  obovatts , cauU  fruti* 
tofof  ctpfula  inflatajubtetraptera,  N. 

Fahago  triphyUa  & tctraphylïa  y flore  terrape* 
talu  , fruSu  mcm.^rrt/îrtcfo  quixdrangutari,  Ilurm. 
AtV.  7.  t,  1.  f.  3.  Fahaga  Capenjîs  , frutefee^  , 
mj/or.  Diîl.  Flth.  141.  f.  116.  f.  14t.  Ptanta 
jlfricanafrutefcens  y portulara  foliis  ^ morgfani 
firorum  , erbrrvt  ptdicuh  bints»  Pluk.  Amaltb. 
173-  t.  429.  f.  4. 

Arbrt.'lcuu  de  trois  ou  quatre  pieds  de  hauteur  , 
dont  la  tige  , couverte  d'une  écorce  grifâtre,  efl 
divifre  en  quelques  branches  lâches  , un  peu  tor- 
tueufes  ou  irrégulières  , 8c  dont  les  derniers  ra- 
A meaux  &n:  glabres,  verdâtres  8c  feuilles.  Les 
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feuilles  font  oppofees , compofccs  chacune  de  deux 
folioles  ovoïdes  , prefque  arrondies , planes,  ver- 
tes , iidès , un  peu  charnues , & portées  fur  un 
péiiole  commun  beaucoup  plus  court  qu'elles.  Les 
pédoncules  font  latéraux  , uniflores , géminés  d'un 
feulcôté,  8c  plus  longs  que  les  pétioles.  Lrs  fleura 
font  aU'ex  grandes  , d'un  iaunc  un  peu  pâle  , 8c 
ont  un  calice  de  cinq  folioles  ovales  , concaves  , 
légcicmcnt  velues  fur  leur  dos  , 8c  quatre  ou  cinq 
pétales  oblongs  • ovales , obtus,  une  fois  plus 
grands  que  ic  calice.  Les  capfulcs  font  ovales, 
enflées , prt  fqiic  vificulculés , &:  à quatre  ou  cinq 
atles  membraneufes.  Cet  arbrHTeau  croît  dani 
l'Afrique  , & tft  cultivé  au  Jardin  du  Roi.  f)  . 
(f,  V.  ) M.  Sonnerat  nous  en  a communiqué  des 
rameaux  charges  de  fruits.  Les  capfules , fcmbla- 
blcsi  celles  figurées  par  Rurmanc,  ont  cinq  an- 
gles membraneux  ou  cinq  allés.  Dans  les  individus 
cultives  , les  pétioles  des  feuilles  font  plus  longs 
que  dans  les  autres. 

6.  FABAOïiLt  à feuilles  fefTilcs  , 
feflîVfoUum,  Lin.  Zygttphyllum  joUis  conjugaus 
Jejjiltbus  : foitolis  lonceolüto-ovalibus  marginejea* 
bns  y cûuU  fruiicofo.  I-in.  Mill.  Diâ*  n*.  1. 

Falago  Capenfls  yfratefcensy  minor,  Dill.  Elth, 
142.  t.  1 16.  i.  I4l.  Fabago  Jfrtca^a  arborefeens  • 
flore  fulpb.urfO  y fru3u  rotundo,  Comm.  Rar.  lO» 
f.  10.  Pluk.  t.  419.  f.  6.  Fabago  humtlis  quadri*- 
foVa  gUbra  , jlore  albido  , fruâu  rotundo,  Burnu 
Afr.  4.  t.  a.  f.  I. 

i,  Fabago  flore  luteo  ^ petahrum  unguibus  n;- 
hris  ,Jru3u  fulcaio  oblongo  acuto.  Burm.  Afr.  6. 
t.  3.  Li. 

> ♦ Fabago  terwifoUa  fpinofa , frubh  rocuudom 
Burm.  Afr.  5, 1. 1.  f.  a.  Lygophyllum  J'ptnofum.  L. 

Cette  FabagelU  cft  beaucoup  plus  petite  que 
celle  qui  précède  , 8c  s'en  diOingue  parriculière- 
ment  par  fon  feuillage  & fes  longs  pédoncules. 
Ses  tiges  font  menues , fousdigneulês , rameufes  , 
glabres  , longues  d'un  pied  ou  environ  , 8c  munies 
de  deux  angles  ou  de  deux  petites  atlcs  courantes 
qui  les  font  paroître  prefque  applatics  d'un  edtë  , 
éz  cylindriques  de  l'autre.  I-cs  feuilles  font  petites  » 
oppolees  , felfiles , compofees  chacune  de  deux 
folioles  ovales-lanccoléet,  8c  a bord  cartilagineux 
8c  comme  crênulc , qui  les  rend  feabres  en  cct 
endroit.  Comme  ces  folioles  font  felTiies , il  fcmblc 

?u'à  chaque  nxxud  de  la  tige  il  y ait  quatre  petites 
euilles.  Les  fhpulei  font  ouvertes  ou  même  rcflc- 
chies.  Les  pédoncules  font  latéraux  , foUraircs  , 
quelquefois  géminés,  uniflorcs , 8c  beaucoup  plut 
longs  que  les  feuilles.  Les  folioles  du  etiiee  font 
ovales-pointues  ; les  pétales  font  oblongs , obtus , 
blancs  dans  leur  partie  fupéricurc,  jaunâa^cs  oa 
oranges  à leurbafe.  Dillen  les  dit  crêncîfs  à leur 
fommet,  mais  ce  caraBcrencfl  pas  bienrem.ir- 
quable  dans  lev  individus  (écs  que  cous  pofR  dons. 
I c fruit  cR  arrondi  ou  ovoïde,  A:  muni  duftyle 
qui  pcrfifle.  Cct  arbuRe  croît  dans  VA  frique  , 8c 
QUUS  acte  communiqué  par  M.  Sonnerat.  ) 
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$cs  foUolei  rcfTemblent  un  peu  à celles  du  Fagonia 
Otùca, 

Nous  ne  pouvons  croire  que  la  plante  y Toit 
ur.c  véritable  cl^'ce  : des  Hipules  perHOantes  , 
ouvertes  , petites , en  alêne,  üc  un  peu  ruides  , 
forment  ce  qu'on  nomme  lestT-tncs.  ii  ne  parole 
pas  que  tés  autres  caraâcrcs  ourent  des  diflinc*' 
fions  bien  ren^arquables. 

7.  Fabagblle  à petites  feuilles , 
microfiLylium,  L.  F.  Zygophyllum  folioUs 
mtnucis^  capfulis  emar^inatit.  Lin.  F.  Suppl.  151. 

Sa  tige  el\  ügneufè , droite,  à rameaux  le  plus 
fouvenc  alternes.  Scs  feuilles  font  oppoft'es , un 
peu  pétioles  , compoféc&chacane  de  deux  folioles 
ovales , petites , planes , liITes  , & Icgcremcni 
charnues.  Les  pédoncules  font  latéraux  , fuUtaircs , 
capillaires , & de  la  longueur  des  feuilles.  Les 
pétales  font  jaunes  & oblongs.  Lacapluleeftob- 
tufe  aux  deux  bouts  , quinquangulaire  , à angles 
fort  comprimes  & arrondis  ou  en  demi-cercle. 
Cette  plante  croît  au  Cap  de  lionne  Efpcrancc.  f) . 

8.  Fabagelle  du  Cap  , Zygophyllum  Cupenfe, 
ÏI.  R.  Zygophyllum  fotia  conjugaùs  fefjilibus  : 
Jlliélis  obovatis  , cuule  fruiicojhm  N. 

C'eR  un  arbrilTeau  de  deux  ou  trois  pieds . dont 
l'écorce  de  la  tige  & des  vieux  rameaux  eu  cen- 
drée , & qui  rclfemble  à IVfpt^  n®.  5 par  fon 
afpeâi  mais  qui  en  paroft  bien  diflinguc  par  les 
feuilies  (cfTilcs  6c  par  lès  fleurs  reuges , d'ailleurs 
plus  petites.  .Scs  rameaux  font  courts , roides  , 6c 
les  plus  petits  Idnc  feuilles.  Les  folioles  de  Tes 
feuilles  lune  ovoïdes  , prcfque  arrondies  , planes , 
vertes  , glabres  & un  peu  charnues.  Les  pédon- 
cules font  plus  courts  que  les  feuilles  , latéraux  , 
unillorc  s , génüncs.  Le  fruit  ne  nous  ell  pas  connu. 
On  cultive  cet  arbrill'eau  au  Jardin  du  Roi.  1^. 
( ) 

9.  Fabageile  de  Surinam  , Zygophyllum  a f- 
iucins.  L.  Zygophyllum  foliis  conjugatis  fèÿilibus 
foliêlis  obovatts  retvft.  Lin. 

Scs  tiges  font  herbacées , longues  d'un  pied  , 
ditfufes  , lifles,  un  peu  cylindriques,  planes  en 
leur  côté  fupérieur.  Les  feuilles  font  oppoCces , 
felTilcs  , compefées  chacune  de  deux  folioles  ovoï- 
des , obtufes  , non  veineules.  Les  Ripulcs  font 
rcflcchiet  & au  nombre  de  cinq  : deux  lonc  lîtiices 
entre  les  feuilles  au  enté  rupéricur  une  feule  fe 
trouve  entre  les  feuilles  au  edté  inférieur  , Se  une 
autre  de  chaque  côte  encre  les  deux  foliotes.  ( Ces 
deux  dernières  ne  font  point  des  flipules  , mais 
des  fommets  des  pétioles  communs  fore  courts). 
Cette  plante  croit  aux  environs  de  Surinam  ; fa 
fruélification  n'a  point  etéobrervee. 

D’apres  cette  defeription,  l’nn  doit  croire  que 
les  tiges  de  cette  plante  font  cnuchccs  , fans  quoi 
elles  n’auroienc  pas  un  enté  fupérieur  & un  infe^ 
rieur , comme  on  le  dit. 

10.  Fabagelle  en  arbre , Zygophyllum  arbo' 
reitrn.  Lin.  Zygophyllum  foUi4  pinrisiu  , cuule 
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arborfo.  L.  Jacq.  Amer,  130,  t;  85.  & P;3.  p.  65  • 

t-  «54- 

C’tft  un  tréi-bd  arbre  qui  s’élève  h quarante 
pieds  de  hauteur , èc  dont  la  cime  eff  ample  , 
epailTe  , 6c  d ïin  alpecl  agréable.  Cette  cîme  vfb 
Ibufenuc  par  un  tronc  droit,  haut  de  fîx  pieds  , 
6c  qui  (b  parcage  à cette  hauteur  en  rameaux  nom- 
breux , oppolcs  ou  dichucomes.  Les  feuilles  font 
oppol'écs  , ailées  ( fans  impaire  terminale),  6c 
compofees  chacune  de  treize  ou  quatorze  fcüolcs 
oblongucs , obtulcs  , entières  , Uflcs  , feflilcs  , 6c 
alternes.  Ces  folioles  ont  un  pouce  de  longueur , 
& Ibnt  portées  fur  un  pétiole  commun  long  d'en- 
viron trois  pouces.  Les  fleurs  naiflent  fur  des  grap- 
pes lâches , branchues  , axillaires  6c  terminales. 
Ces  fleurs  font  grandes , belles  , inodores , 6c  une 
un  calice  d’un  verd  jaunâtre  *,  cinq  pccales  arron- 
dis ou  prefqu’cn  cœur  , Se  dent  l’onglet  cft  de  la 
longueur  du  calice  ; les  écailles  de  leurs  étamines 
velues  I & leur  ovaire  aminci  Se  comme  pédicule 
à fa  bafe.  Le  fruit  efl  une  capfule  â cinq  ailes, 
grandes  8c  membraneufes.  Cet  arbre  croit  aux 
environs  deCarthagene  , dans  les  bois.  IJ  eftfort 
agréable  à voir  lorfquMl  cft  chargé  de  fleurs.  Les 
habitans  du  pays  le  nomment  Guayacan , nom 
qu'ils  donnent  en  même  temps  à tous  les  bois  durs 
qui  font  excellens  pour  diUèrens  ouvrages. 

* 2ygn;»/y.7um  ( corJtfolium  ) ftliis  Jimpltcibuê 
oppojhis  cordato-fubrotundis.^w^V . Suppl.  231. 


FAGARIFR  , FaCARA  ; genre  de  plante  à 
fleurs  polypvtalécs , de  la  famille  de  Balfamicrs  , 
6i  qui  comprend  des  arbres  6c  des  arbriffeaux  exo- 
tiques , à feuilles  .litcrnes  allées  avec  impaire  , 6c 
à fleurs  petites  dilpoftes  par  grappes  ou  par  pa- 
quets axillaires,  auxquelles  luccèdcnc  des  capfulcB 
nionofpermes  aiTea  Icmblables  à celles  des  Cla« 
valicrs. 


CaBACTERE  g CNlRtQUE. 

Chaque  fleur  offre  1 un  calice  fort  petit , qua- 
drî5dc  ou  quinqutfide  , â foliclcs  concaves  8c 
pcrfiffantcst  l®.  quatre  ou  cinq  pétales  oblongs  , 
concaves  4 droits  ou  un  peu  ouverts 3®.  quatre 
à huit  étamines,  dont  les  filamcns 'un  peu  plus 
longs  que  la  corolle , portent  des  anthères  ovales; 
4®.  un  ovaire  fupérieur,  ovale  , ^olqucfuisdiviré 
ou  à pîufic»;rs  lobes , chargé  ci’uT!ff)  lede  la  lon- 
gueur de  la  corolle , â üigmatc  à deux  lobes  ou 
biBde. 

Le  fruit  confiRc  en  une  ( ou  plufscut^  ) capfule 
globulcufc  , linUoculairc , bivalve,  6c  qui  con- 
tient une  femcncc  arrondie  6c  luifame. 

Ohferv,  te  dilque  particulier  obfcrvé  dans  Ica 
fleurs  de  quelques  efpcces  , & qui  fe  trouve  peut- 
être  dîins  toutes,  6c  la  confidération  deplufitura 
particularités  des  fruits  , nous  font  pnTumer  que 
ce  genre  a des  rapporrs  avec  les  Fufjîns , 6c  qu'il 
conviendroie  peut-être  de  le  rapporter  a b famlllo 
des  Nerpruns  plutôt  qu'à  celle  des  Balfamicrs, 

Kkkij 
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Especes. 

T.  Fagaèifr  à feuilles  de  Jarniln,  Fagara 
ptrrofj.  Lin.  Fagara pinnarum  articulh  iiifrmtbuff 
foUoîis  ovalthus  ohfolcti  crenulatis.  N. 

S.auro  a£inis  , Jafmini  fnlio  alato  y cofia  media 
membratuilts  utrinaue  cxjîautibus  alata  y ligna 
ferra  duritie  vix  ceJens.  Sloan.  Jam.  Hift.  a.  p.  IÇ. 
t.  l6i.  f,  I.  ftaj.  Hift.  3.  Dcndr.  86.  Pcerota 
fuhfpinoia  y foins  minorihus  per  pinnas  margi'- 
na(0-.:latas  difpojîlis  , fpicts  geminatis  aîaribus, 
ï*rown.  Jam.  I.}6.  t.  5.  f,  i, 

C’efV  un  arbriffeau  très  rameux  , donc  le  bois 
cib  dur  &:  d'un  jaune  pile  y & qui  sélève  jufqu’i 
vin^t  pieds  de  hauteur  Ses  rameaux  funt  garnis  de 
petites  feuilles  alternes  , aUces  avec  imp.iirc  , & 
fouvent  accompagnées  à leur  bafe  de  deux  aiguiU 
Ions  courts,  arques  en  crochet.  Chaque  feuille  cfb 
comptrlV  e de  fept  à neuf  folioles  ovales  y imper- 
ccptiblcnuni  crénelées,  munit  s d'un  point  tranl- 
parent  entre  chuq>.e  crcnelure  y oppoCts , excepte 
la  terminale,  il*  portées  fur  un  pétiole  commun 
incrme  , articule  , borde  de  chaque  câtv  d'une 
aile  ou  membrane  décurrente  Ces  feuilles  font 
verici  , glabres,  &:  n’ont  qu'un  pouce  & demi  de 
longueur  -,  leurs  foriolcs  les  plus  grandes  fonr  lon- 
gites  de  cinq  ou  Hx  lignes.  Les  neursfont  axillai- 
res, nainénr  quatre  ou  cinq  enibmblc  fur  des 
P'  tiok's  courts.  Cet  arbriffeau  croît  h la  /amaïque, 
& eft  cultivé  au  Jardin  du  Roi.  T),  (v.  v.  ) Son 
odeur  cfb  de  làgréable. 

Ûbferv,  M.  de  Jullieu  pofst  de  dans  fon  Herbier 
des  branches  d'un  Fagara  envoyées  par  Mouflon 

four  \cLauro  afjlrii  JafmintfoliOy  &.c.  de  Sloane. 
-CS  folioles  de  ce  Fagara  font  la  plupart  munies 
d'une  pcfîfc  cchancrure  à leur  loinmct,  comme 
Linné  le  dit  dans  foncaraclcrc  fpécifique  , Se  n’ont 
pas  d’autres  crènclures  apparentes,  ni  aucun  point 
tranfparcnt  fur  les  bords,  l e Fagara  du  Jardin  du 
Roi  dont  nous  venons  de  parler  , affei  femblable 
d'ailleurs  au  Fagara  cité  de  Sloane,  en  l’croit-il 
une  variété , ou  mériteroit-u  d’en  être  difUngué 
comme  elpcce  ? 

Z.  FAGATtlgR  à petites  feuilles,  Fagara  trago- 
des.  Lin.  Fxigara  pinnariim  artictiVs  fu&tus  acu- 
Itaiis  y folitiUs  obhmgis  ohtafs  fubrmarginatis.bl . 

Phoi  fimifis  tragodes  leptip^yllos  Americana 
fpiuofa  , rarhi^^dio  app^ndicibus  auâa.  Pluk. 
t.  toy.  f.  4.  R*Hifl.  3.  Dendr.  57.  n’.  6.  fcAé- 
i ict  pctialts  f’ahtkx  acuhaùs.  Lin.  Hort.  Cliffort. 
4S9.  Fagara  ( tragodes  ) articulis  ffVm  trMm  fubtus 
aculcatis.  Jacq.  Amer.  Zi.  t J4.  de  Vitl.  p.  16. 
t.  IQ. 

Ce  FagarierCt  difHngiie  au  premier  afpeâ  du 
pft’cédcnr  par  U forme  Ik  par  la  perirefTc  de  Tes 
folioles.  Il  fornie  un  arbriflcau  fort  rameux , & qui 
i élève  à en  iron  cinq  pieds  de  hauteur.  Ses  ra- 
meaux font  garnis  de  feuilles  alternes  , menues  , 
âiKcs  a*,  ec  i.npairc  , articulées  , &’  compofi.es  de 
neuf  à treize  petites  folioles  oppoRcs , ovales» 
•blongucs  y rctréui^s  vers  leur  baie , obtufes  y & 
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h plupart  un  peu  échancrces  i leur  fommet.  Cet 
folioles,  de  la  même  grandeur  & à peine  plus 
larges  que  les  ariiculaiions  allées  de  leur  pé'ciole 
commun  , n'ont  que  trois  lignes  de  longueur.  A 
la  bafe  de  chaque  feuille  on  obferve  fur  les  ra« 
mcaux  deux  aiguillons  fort  aigus,  prefque  droits, 
comme  les  rcprcfcntc  Pkknec  , mais  qui  varient 
fans  doute  dans  leur  direâlQn,puil'que  M.  Jacquia 
les  dit  Si  les  repréfeme  recourbes*  Outre  ces 
aiguillons  , on  en  remarque  d'autres  qui  l'ont  foll- 
taires  , rarts  , fort  petits  , de  fttués  fous  les  pério* 
les  communs , à leurs  articulations.  Les  fleurs  Urne 
petites , axillaires  , & ramafl'ées  en  paquets  prêt- 
que  lefTilcs.  Cet  arbriffeau  croît  dans  l’illc  de  de. 
Dominguc,  & cfl;  cultivé  au  Jardin  du  Roi. 

( V.  V.)  Il  cR  toujours  verd , Se  glabre  ea  coucei 
Tes  parties. 

3.  Facaiuee  du  Japon  , Fagara piperita.  Lin» 
Fagara  foltis  inermibus , foUolU  ovaiis  crenaüê 
oppojitis  y flonbus  paniculatis,  N.  , 

Seo  fant/o  ; etiam  Japonicè , marv  fatjt  kami , 
kawd  fatfi  kami,  Arhujeuîa  fpinofa  aromatica  , 
fotiisfaxirfisyjemine  Faganr  Avicenntr,  Kempf, 
Ainocn.  Fx.SÿZ.  t.  893.  Fi.gara  piptrUa,  Thunb* 
Fl.  Jap.  64?  Le  Poivrier  du  Japon.  * 

Arbriffeau  célèbre  au  Japon  par  Tes  qualités  & 
par  l'ufagc  qu'on  en  fait  ordinairement  i 11  s'élève 
a environ  dix  pieds  de  hauteur.  Son  écorce  cfb 
charnue , rubcrculeufe , brune  y.Si  d'un  verd  rou- 
geâtre fur  les  jeunes  rameaux.  Son  bois  cR  léger, 
rendre  , rempli  de  beaucoup  de  moelle.  Ses  aiguil- 
lons font  rares  , droits  ou  montans,  & longs  d'en- 
viron fix  lignes.  Kempfer  les  repréfenre  fur  les 
rameaux  , géminés  au  bas  des  feuilles  , en  manière 
de  Ripules.  Les  feuilles  font  alternes , ailées  avec 
impaire  , â peu  près  fcmblablcs  à celles  du  Frêne, 
mais  moins  longues;  elles  font  compofccs  cha- 
cune d'environ  onze  folioles  ovales,  crénelées, 
oppofées , prefque  l'eflilcs , longues  d'un  pouce  ; 
& glabres , à l'exception  de  leur  nervure  moyenne^ 
qui  cfl  velue.  I.o;ur  pétiole  commun  efl  légèrement 
ailé,  & articulé  aux  infertions  des  folioles.  Les 
Heurs  naiffent  fur  des  paniculcs  ou  grappes  ra- 
meulês  , pédonculées  , longues  d’un  pouce  & 
demi , axillaires  de  terminales.  Ces  Heurs  font 
d’une  couleur  prefque  herbacée , varient  dans  le 
nombre  des  diviftons  de  leur  calice  & de  leur  co- 
rolle , &:  ont  fept  ou  huit  étamines.  Elles  produi- 
fènt  des  capfulcs  communément  géminées,  pedi- 
culées,  arrondies,  de  la  groffeur  d'un  grain  de 
poivre,  parfetnées  d'un  grand  nombre  de  petits 
points  tuberculeux,  mcmbraneuf'es  de  rougeâtres 
avant  leur  parfaite  maturité  , dures  & rouffeâircs 
lorfqu’ones  font  mûres  , s’ouvrant  alors  en  deux 
valves  , pour  Uiffer  fortir  une  4emcnce  ovoïde  , 
dure  , luiOintc , noirâtre  , & rctcoue  par  un  cordon 
fibreux  qui  naîr  du  fend  de  la  capfiiic. 

Cet  arbriPeau  croît  naturellement  au  Japon.  Jy  . 
lia  dans  toutes  les  parties  , mais  principalement 
dans  fon  t^rce,  fus  feuillet  & les  capl'ules,  tm 
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goât  dtt  poîv're,  aromatique,  &:  brdlant  eotnine 
celui  de  U Pyrèthrc.  Ses  feuilles  fraîches,  (bnécor* 
ce  deflcchee,  Sc  fur-tout  (es  capfulcs,  t’emploient 
dans  le  pays  pour  aflailonner  les  alimens , au  lieu 
de  poivre  & de  gingembre.  Les  Médecins  con- 
fetlicnc  l’ulâge  des  feuilles  de  cette  plante , broyées 
avec  de  ta  tarine  de  riz  élc  réduites  en  un  cara* 
plafme  pour  appliquer  fur  les  parties  afreâécs  de 
catarrhe. 

4.  Fagarisr  d’Avicenne,  Fagira  Avicenna^ 
Fogarafulits  inermibus  impari-ptnraùs  ^ fulioUs 
lanceolans  integerrimis  utrinque  glabris  , racem.it 
faniculatis  fôltis  brevtoribus.  N. 

Cubebis  ajjînis  Fagara  major,  Bauh.  Pin.  411. 
Fagara  major»  h B.  I.  p.  550.  Raj,  Hifr.  1^14. 
Fagara  Avicenna.  Cluf.  Exot.  p-  185.  Lob.  le.  i. 
p.  183.  An  Fagara  foîtahs  incrqiiilauris  integris, 
Thunb.  Kl.  Jap.  350.0®,  3,  bagara  AviccnriiT» 
Juin  Herb, 

Cet  arbrilTcau  , extrêmement  voifin  du  précé- 
dent par  Tes  rapports , & môme  en  tout  lemb'able 
par  fês  fruits  que  Clullus  a fort  bien  repréfentés  , 
paroît  en  être  bien  dilHngué  au  moins  par  le  ca« 
raderc  de  les  feuilles.  Ses  rameaux  font  cylindri- 
ques , glabres , à écorce  un  peu  gercée  ou  ridée  ; 
ils  font  munis  d’aiguiltoRs , courts , épars  , & 
point  géminés  au  bas  des  feuilles  , comme  dans  le 
ptéccdenc.  Les  feuilles  font  cparfes  , rapprochées 
& fituécs  (èuicinent  au  fonimet  des  rameaux. 
Flics  font  ailées  avec  impaire , & comrofees  de 
iicufd  treize  folioles  o?pofécs  , lancéolées  ou 
ovales-lancéolées , pétiolcss,  cncicres  ou  n'ayant 
que  quelques  dentelures  à peine  perceptibles , 
trcs-glabres  des  deux  câtés  , & longues  d’un  pouce 
ou  un  pou  plus.  La  nervure  moyenne  de  ces  folioles 
eft  laillantc  en  def^ous , & canaiiculée  en  deflus. 
Les  pédoncules  communs  firués  entre  les  feuilles 
de  au  fbmmct  des  rameaux  , font  un  peu  moins 
longs  que  les  feuilles , de  ramifiés  en  paniculc.  Les 
fruits  font  des  capfulcs  le  plus  fouvent  géminées 
fur  le  môme  pédicule,  globulcufes,  moins  groffes 
qu’un  pois  ordinaire,  brunes,  ridée«,  bivalves, 
contenant  une  femcncc  notre  & luifantc.  Cet  ar- 
brifTcau  croît  à la  Chine  , d’où  le  Père  d’Incarvillc 
en  a envoyé  un  rameau  chargé  de  fruits.  'fr.(v. 
f.  in  k.  Jufp,  ) 

5.  Fagarier  héférophylle  , Fagara  hetero- 
Fagara  foUis  impari  •pinnaùs  : junhris 
arh*ris  hng/Jpmis  aculeafîs  fuh  40  , ar^oris 

adultct  brtxioribus  latiorihus  ineréttbus  Jub  4- 
Jugis,  K. 

Macqueria,  Commerf.  Herb.  Sr  le.  Le  bois  de 
Poix'TÎer.  An  Fagara  minor , Indis  Cavutana  , 
cmaetf  6*  faïûy.  Camcl.  le.  MIT.  108,  Haj.  Suppl. 
Luz.p.74. 

Cette  efpèce,  tout’à-fait  femblable  aux  deux 
précédentes  par  Tes  fruits  , offre  dans  fbn  feuillage , 
cnnfidérc  d’abord  fur  le  jeune  arbre  ,&■  enfuire 
fur  l’arbre  adulte  ou  fruâi'iant  , une  différence  ü 
confidcrable  , qu’on  auroit  peino  à cfoire  que  let 
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deux  fortes  de  feuilles  übfervées  dans  ces  cas  ap* 
partiennenc  rcellcmcne  au  môme  individu  , H M. 
Commcribn  ne  l'affuroic  dans  fbs  maRurcrits,& 
s’il  n’avoit  déjà  fourni  ailleurs  de  ièmblables 
exemples* 

Lorfquc  cer  arbre  eff  jeune , Tes  rameaux  font 
hcriffts  d'aiguillons  très-nombreux , épars,  & fore 
petits  ; ils  Ibm  garnis  à leur  fummut  de  feuilles 
eparlls  , rapprochées  prcfqu’cn  touffe,  ailées  avec 
impaire  , étroites  , & fort  longues  Ces  feuilios 
font  compofees  de  trente  à quarante  folioles 
fort  petites , ovales  - pointues , glabres  , vertes  , 
parfemees  de  points  tanlparcns,  crônclés  pref- 
qu’ïmpcrceptiblement , les  uns  oppol'cs  & les  au- 
tres alternes , &:  ficués  fur  un  pétiole  commun 
très'grôlc , garni  d'aiguillons  épars  & tort  petits. 
Les  Ailles  dont  nous  parlonr  reRêmblcnt  beau- 
coup à celles  de  ia  plante  Rgnrée  dans  Pluknet  i 
la  Table  3(^1.  f.  3 ; mais,  comme  nous  l’avons  dit , 
celles  de  notre  plante  ont  des  folioles  plus  nom* 
breufes. 

Lorique  l’arbre  dont  nous  trairons  a acquis  tout 
le  développement  qui  le  met  en  état  de  fru£UHer , 
alors  fes  rameaux  ik  les  pétioles  de  fes  feuillee 
font  dépourvus  d’>iguillons.  Ses  feuilles  encore 
cparfes  & rapprochées  au  fbmmec  des  rameaux  , 
font  beaucoup  plus  courtes  & plus  larges  que  dans 
le  premier  cas  , allées  pareillement  avec  impaire  \ 
ePes  n’ont  alorsquc  quatre  ou  cinq  paires  de  folio- 
les ovalcs-poinrues,  entières,  glabres,  fanspointt 
tranfparcns  , remarquables  par  beaucoup  de  ner- 
vures latérales  parallèles  & prcfque  tranfverfes, 
entre  lefqucllcs  fe  trouvent  de  petites  veines  réti- 
culées. Los  folioles  dont  il  s'agit  ont  un  pouce  & 
demi  de  longueur,  8c  les  premières  n’ont  qu’envi- 
ron  cinq  lignes  *,  elles  reffemblene  à celles  de  la 
plante  bgurce  dans  Vluknee  , à la  Table  393.  f.  2. 
mais  les  pétioles  font  incrmes  j ils  font  canalicules 
en  deffus.  Les  fleurs  nailTent  fur  des  grappes  pant- 
culccs,  finiées  entre  les  feuilles  , & un  peu  moins 
longues  qu’elles.  Lcscaplules  font  arrondies  , un 
peu  plus  petites  qu’un  pois  , uniloculaires , bival- 
ves , contenant  chacune  une  femencc  noire  & 
luilancc  , laquelle  attachée  par  une  membrane  qui 
naît  du  fond  de  U capfule  , paroît  encre  les  valves 
à dcml-ouvertcs  de  cette  capfule,  comme  entre 
I les  deux  branches  d’une  tenaille  ou  d’une  pince.  La 
plupart  de  ces  capfulcs  nous  ont  paru  Iblitaires 
pour  chaque  fleur.  M.  Commerfon  a trouvé  ccc 
arbre  dans  l'Jfle  de  Bourbon,  aux  environs  du 
Col , dans  le  bas.  Ses  fruits  8c  fès  fouilles  font  ua 
peu  aromatiques.  l e bois  , qui  brôle  ires-bien, 
mêmeverd,  fert  à faire  des  flambeaux.  ) 

Obferv.  M.  Commerfon  a dans  fon  Herbier  de 
l’iRcdc  France  des  branches  d’un  arbre  qui  y cfr 
nommé  Bois  de  Poivrier,  Ces  branches  font  mu- 
nies de  grappes  de  fleurs  , &:  ont  des  fruillcs  afTci 
lemblablcs  à celles  de  l’arbre  adulte  que  nous 
venons  de  décrire.  Nous  croyons  que  ces  bran*» 
ches  apparriennens  à d'autres  individus  de  coert 
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intMic  erpéce  ou  d*unc  fimplc  varî^f^  ; 3c  dans  ce 
cas  f eUes  nuus  apprennent  que  ks  lleurs  de  notre 
l'agantr  tMcrophylle  ont  un  petit  calice  à cinq 
divrilions;  cinq  pctalcs  droits  , ovales-oblongs  , 
une  à deux  fois  plus  grands  que  le  calice  , 3c  cinq 
étamines  non  l'aillantes  hors  de  la  corolle.  . 
<**-/) 

6.  î^ACARTSR  du  Senegat , Fagara  lantkoTy^ 
lotiies.  Fa^Ara  pettoUs  cojiifijuf  Julittljrum  acuUa^ 
gis^fîuribus  auinqurfiJis  JioiCis.  N. 

Fajtjra».0  Jun'.  Herb.  Ouolo/'  agdeum,  Adanf. 
Hcrb.  Seneg.  n®,  114. 

Arbre  tréwameux,  liéHlTc  de  piquans  , 3c  qui 
s'élève  à quinic  pieds  ou  environ,  bcs  aiguillons 
font  nombreux  , ligneux,  longs  prci'quc  de  deux 
pouces,  3c  terminés  par  une  pointe  courte  ,i'paifle, 
courbée  en  dehors  Les  feuilles  font  ailées,  com- 
pofees  chacune  de  cinq  à fept  folioles  oblongues- 
elliptiques  , très  entières , glabres , longues  d'un 
i deux  pouces  , alrcrncs,  3c  munies  fur  leur  cote 
moyenne  , foit  en  defTus  , fuit  en  dclTous , de  quel- 
ques aiguillons  rares.  Ces  folioles,  afles  fembU- 
blés  à celles  de  la  plante  figurée  dans  Pluknet , 
à la  Table  449  , f.  7 , font  portées  fur  un  pétiole 
commun  canaliculé  en  delTus,  3c  garni  d’aiguil- 
lons en  crochet.  Les  fleurs  prclque  felliles  & ra- 
mafTées  le  long  d'un  pédoncule  commun , forment 
des  grappes  Itmplcs.  Celles  de  l’individu  mâle  (dit 
>1.  Adanion  dans  des  notes  manulcritcs)  ont  un 
calice  àcinqdivifions  ,cinqpétalcsovalcs-oblongs, 
droits,  plus  longs  que  le  calice;  cinq  étamines 
à peine  plus  longues  que  la  corolle  , oc  alternes 
avec  les  pétales.  Les  fleurs  femelles  ont  un  calice 
3c  une  corolle  comme  les  fleurs  mâles;  un  ovaire 
globuleux  , petit , chargé  d'un  flyle  de  la  lon- 
gueur de  l’ovaire  , à Aigmate  hemirphérique  3c 
< pais.  Le  fruit  eO  une  caplule  globuleulè , petite , 
ainilr>culairc , à deux  valves  hémirphériques,  Sc  qui 
contient  une  têmence  prelque  globuleulè,  un  peu 
comprimée  , liflè,  luifantc  , ayant  une  ligne  rele- 
vée & circulaire.  M.  Adanibn  a obfèrvc  cet  arbre 
au  Scn'-gal.  T)  • ( 

7.  Fagakiïr  de  la  Guiane  , Fagttra  Cuianen* 
Jîs.  Fjgara  foliis  pinnaüs  inermibus  ; florîhus  pa- 
nicuJatis  p^ntandris  , cûpfulisj'ubquinis,  N. 

Fjgiira  prntiïndra.  Aubl.  Guian.  78.  t.  ^o.  Le 
poivre  du  Vtgrts  , U Ctjçatin  des  Ganpons. 

Le  tronc  de  cet  arbre  s'élève  à quarante  3c  même 
cinquante  pieds,  fur  deux  pieds  3c  demi  dédia- 
mèrre  ; fon  écorce  cA  grisâtre  , chargée  d’épines  ; 
(e  bois  cA  blanc  , dur  , compad.  Il  pouffe  de  fon 
fommef  pluûeurs  branches ramcufes.quifc  répan- 
dent on  tout  fèns.  Les  branches  3c  la  partie  des 
rameaux  drrourviics  de  feuilles , font  garnies  de 
petites  épines.  Ikxtrémité des  rameaux  porte  des 
feuilles  alternes  , aîlces  ( fans  impaire  ) , compo- 
fées  d’environ  dix  folioles  oppofecs,  ovales-lan- 
ccolécs,  acuminées,  glabres,  entUros,  3c  prelque 
rcflilcs.  Les  plus  grandes  de  ces  folioles  ont  fix 
pouces  de  longeur , fur  une  largeur  d’un  pouce 
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3e  demi.  Les  fleurs  naîflcnt  fur  de  grandes  panU 
cuics  qui  terminent  les  rameaux  , 3c  donc  iesrami- 
Acacions  font  munies  à leur  bal'e  d’une  pcciio 
écaille. 

Chaque  Acur  a un  calice  monophylle , à cinq 
dents  , 3c  garnie  à fa  bafe  de  deux  ou  trois  petites 
ccailics;cinq  pétales  blancs  , arrondis  , concaves, 
3c  attaches  au  fond  du  calice  autour  d'un  difque  { 
cinq  étamines  plus  longues  que  la  corolle , & 
inférées  fur  le  difque  à Jdppufé  des  pétales  ; un 
ovaire  fupéricur , à trois  ou  quatre  uu  cinq  côtes 
arrondies  , furmonté  de  deux  Aylcscourts  arques 
en  dedans , a Aigmares  pointus. 

Le  fruit  eA  compofe  de  trois  â cinq  capfulea 
rouffeatres  , uniloculaires  , bivalves,  attachées  à 
un  pivot  qui  en  occupe  le  centre , 3c  dont  elles 
s'écartent  dans  leur  maturité  *,  cescaplules  s'ou- 
vrent par  leur  face  interne,  3c  laiflcnt  échapper 
une  fcmence  noire  , luifantc  , 3c  huilcufe. 

Cet  arbre  croit  dans  les  forêts  de  la  Guiane  ; il 
fleurit  dans  le  mois  de  Mai , 3c  porte  des  fruits 
mûrs  dans  le  mois  d’Août.  L'écorce  de  lès  capf  ule$ 
eA  piquante  3c  aromatique. 

8.  Fagarier  oôandrique  , Fagara  oBandra, 
Lin.  Ftignra  Joins  impari-pinnatis  , JolioUs  cre- 
natis  utrin^ue  tomtntojls  , Jîuribus  odandns>  N. 

Elaphrium  {^tomemnfum  ) foliis  toaientojîs.  Jacq. 
Amer.  loî*  t.  71,  f.  1,1,3.  Fagara  foliohs 
rornenro/Ts.  L.  Mant.  40. 

ê.  Eadem  , foliis  gîaberrimis.  Elaphrium  gla» 
bnm.  Jacq.  Amer.  106.  t.  71.  f.  4. 

C’cA  un  arbre  qui  s'clèvelbuventü  plus  de  vingt 
pieds  de  hauteur,  n’oAram  rien  de  bien  agréable 
dans  fon  port , 3c  dont  le  fuc  propre  glutineux  , 
odorant  3c  aromatique  , approche  beaucoup  de 
celui  du  Gomart  ( par  fes  caraâèrcs.  Son 

bois  eA  blanc  3c  trc^-léger.  Son  tronc  iè  partage 
en  un  petit  nombre  de  branches  épaiffes  , longues, 
irrégulières.  Ses  feuilles  font  inerme* ,(  3c  vrai- 
fcmblablcmcnt  toute  la  plante  ) , allées  avec  im- 
paire, compofees  chacune  de  neuf  folioles  ovales, 
crénelées  , cotonneufèsdes  deux  côtes,  veineutès  , 
â peine  longues  d’un  pouce  , oppofées  excepté  la 
terminale  , 3c  portées  fur  un  pétiole  commun  allé 
dans  les  inter  Aiccs  des  folioles.  Les  fleurs  viennent 
fur  de  petites  grappes  pédonculécs  , flruccs  aux 
fommites  des  rameaux.  £l!cs  font  petites,  & ont 
un  calice  blanchâtre  dequattcfoliolcs  lancéolées  , 
droites  3c  caduques;  quatre  prkales  jaunâms  , 
ovalesjpoinrus  , & un  peu  plus  longs  quele  calice  ; 
huit  étamines  plus  courtes  que  la  corolle , &: 
alternativement  grandes  3c  petites  , 3r  un  ovaire 
fort  petit , charge  d'un  Aylc  court , à Aigmare 
double  ou  bifldc.  Le  fruit  eA  une  capfulc  prelque 
globulcufe  , verdâtre  , de  la  grolTcur  d’un  pois  , 
uniloculaire,  3c  qui  s’ouvre  en  doux  valvescoria- 
CCS,  épaiffes,  pleines  d’un  fuc  balfamiquc.  Cttte 
capfule  renferme  une  fcmcnce  arrondie  , comprir 
mee^  enveloppée  dans  fa  partie  inferieure  par  un^ 
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pulpe  rouge  , &:  nue  dans  fa  partie  Tupérlcure  qui 
prend  une  couleur  noirâtre. 

Cet  arbre  crotc  dans  rifle  de  Curaçao  &dans 
les  HUs  voifincs,  aux  lieux  pierreux.  Tj-Hp^rd 
fes  feuilles  tous  les  ans  , & fleurit  en  Juillet  & 
Aoilf.  Ün  fe  fert  de  fon  bois  dans  le  payspour 
faire  des  lêllcs. 

9.  FAGARitR  à trois  feuilles  yFc^ara  tripky  t!a. 
Fa^ara  foltis  oppoftis  ttrnatit  , JoUoUs  ovaio^ 
lanccolaus  tnicgerrimis , racenüs  brevibus  hura- 
liius  hrachiatO’pyramiJatis,  N. 

Atnpacus  angitjiifolius.  Rumph.  Amb.  a.  p.  188. 
t.  62.  P'oyci  dans  ce  Diclionnairc  l'article  Ampac  , 
à la  page  137  du  premier  Volume. 

J'avuis  cherche  en  vain  jufqu’â  prefent  à quoi 
pouvoir  rapporter  les  arbriflèaux  que  Rumphe 
nomme  Ampacu.i , & qu’il  repréfente  avec  des 
feuilles  oppolccs , caraaére  qui  m embarrafToie 
beaucoup,  & qui  même  efl encore  aflcz  fingulicr 
dans  le  genre  dont  je  traite  ici , lorfqu’cn  examU 
liant  chez  M.  de  Jumeu  les  plantes  qui  ont  la  fruc- 
tification des  Fûgarifrs  , je  reconnus  liir  le  champ 
â la  vue  du  rameau  chargé  de  fruits  que  je  vais 
décrire  , l'un  des  deux  Ampacus  de  Rumphe. 

Ce  rameau  efl  ligneux,  cylindrique , glabre  , 
dépourvu  d’aiguillons  ; il  cfl  garni  de  feuilles  op- 
pofées^  pétiolécs,  aiîex  l'emolables  à celles  du 
FtrUa  trijoltdta  , & compofées  chacune  de  trois 
folioles  ovales-lancéolécs,  très-entières,  un  peu 
pétiolces,  glabres  des  deux  cûtés  , 8c  longues  de 
trois  pouces.  Les  fleurs  viennent  fur  des  grappes 
latérales,  branchues,  comme  pyramidales.  Ion* 

ues  d’un  pouce  8c  demi , 8c  dont  la  partie  nue 

U pédoncule  commun  e(l  fort  courte.  Les  cap- 
fuies  font  petites,  globuleufcs , le  plus  fouvenc 
géminées  fur  les  pédoncules  propres,  bivalves, 
monorpermes , Sc  en  tout  parfaitement  fembla^ 
blcs  â celles  de  notre  Fagancr  d’Avicenne  n®.  4 , 
& de  notre  Faguner  hetérophylic  n*.  5.  Ce  ra- 
meau fe  trouve  dans  un  Herbier  des  Philippines 
donne  à M.  Commerfon  par  M.  Sonnerat. 

{ V.  ) Il  y a aoparcnce  que  VAmpacus  latifoîius 
de  Rumphe  n’eft  qu’une  variété  de  cette  elpècc  , 
â feuilles  plus  grandes,  plus  larges , 8c  velues  ou 
pubdeentes  en  defTous. 

FAGONE,  Fagonia  ; genre  de  plante  â 
fleurs  polypcialées  , qui  a de  très-grands  rapports 
avec  les  Fabagelles  • & qui  comprend  des  herbes 
â feuilles  oppoA  cs  , accompagnées  de  fVipules 
fort  fouvent  épineulbs,  8c  à fleurs  axillaires  & 
terminales , auxquelles  fucccdcnt  des  capfulcs  à 
cirA)  loges  monolpcrmes. 

CARACTàltl  GtKtRlQUX. 

Ta  fleur  offre  I®.  un  calice  de  cinq  folioles 
ovairs  lancéolées,  droites,  petites,  & caduques*, 
2®,  cinq  pétales  onguiculés  , ovales  ou  arrondis, 
plus  longs  que  le  calice  , inférés  entre  les  folio’cs, 
& ouvert  en  rofe  \ 3®.  dix  étamines  dont  les  fUa*^ 
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mens  nuds  8c  un  peu  moins  longs  que  les  pétales , 
portent  des  anthères  ovales  v 40.  un  ovaire  iupé- 
ricor , à cinq  angles  , furmontc  d’un  fVylc  en 
alêne , à fligmatc  limple. 

Le  fruit  cfl  une  capfulc  en  pyramide  courre, 
nuuronée  , à cinq  lobes  comprimés  ou  cinq  an- 
gUs  , diviléc  intcricurcmcnc  en  cinq  loges  luo- 
nofpcrmcs  , 8c  s’ouvrant  en  dix  valves. 

Les  Fagones  n’ont  pas  d'ccailles  adnées  â la  baA? 
des  filamcns  de  leurs  étamines  , ni  piuficurs  le- 
mences  dans  les  loges  de  leurs  fruits  \ ce  qui  parole 
fuiHre  pour  les  difringuer  des  Fabagelles. 

£ s P B C I s. 

1.  Fagone  de  Crête , Fjgonia  Cretica.  Lin.^d- 

gonia  fptnofa  , j'ulioUs  lanceolatu  planis  Ixvibut, 
Lin.  Mill.  IJicl.  n®.  i,  * 

Fagonta  Crccica  Jpinofd.  Toumef.  165.  Trifo^ 
Uum  fpinofum  Crcncum,  Bauh.  Pin.  330.  Prodr. 
142.  QuC  Hift.  1.  p.  ‘241.  Trifolium  aeuUüium 
Creticurp,  J.  I).  2.  p.  388.  MoriU  Hifl.  2.  p.  147» 
Sec.  2.  t.  14.  f.  J. 

Cette  plante  eü  baffe  , fort  étalée  , & prefque 
tout-â  fjtt  glabre.  .Ses  tiges  fout  herbacées  , un 
peu  grêles,  dures  à leur  baie , anguleulés,  can- 
nelées , verdâtres,  très -rameufes  , paniculécs  , 
longues  d’un  pied  , 8c  étalées  de  tous  côtés  làn» 
être  couchées  complètement.  Scs  feuilles  font  op* 
polécs,  pétiolces,  compofées  chacune  du  trois 
folioles  lancéolées  , étroites,  mucronéc$,rcHilcs, 
prcfqu’égalcs , vertes  , glabres,  planes  , & fou- 
vent  un  peu  arquées  : ces  folioles  font  longues  de 
trois  à fepe  lignes.  A chaque  nœud  on  obferve 
quatre  Aipules  plus  courtes  que  les  pétioles  , ou- 
vertes ou  même  recourbées , en  alêne,  & donc  les 
pointes  font  légèrement  éptneufes.  Les  pédoncules 
font  latéraux,  axillaires,  folitaircs,  un  peu  velus  , 
& plus  courts  que  les  feuillus  ^ ils  portent  cha- 
cun une  fleur  purpurine,  à laquelle  fuccède  une 
capfulc  penchée,  ovale  • pointue , â cinq  angles 
comprimés  , 8c  ciliée  ou  légèrement  velue.  Cette 
plante  croit  dans  rifle  de  Candie  , & cfl  cultivée 
au  Jardin  du  Roi.  0.  ( v.  v.  ) 

2.  Fagone  d’El'pagnc,  Fagonia  Hifpanica.  L» 
Fagonia  incrmis.  Lin.  Mill.  Ciel.  n®.  2. 

Fagonia  Hifpanica  non  fpmofa.  Tournef.  aôî. 

Nous  fommes  crcs*portés  â croire  que  cette 
plante,  dont  nous  n'avons  pu  voir  aucun  échan- 
tillon , n’efl  qu’une  médiocre  variété  de  la  pré- 
cédente. Miller  n’en  dir  autre  chofe , (înon  qu’elle 
efl  liffe , fans  épines , & qu’elle  fubliRc  pendant 
deux  années  *,  nuis  la  première  n’a  que  des  fpinules/ 
ou  même  des  pointes  fpinuliformes  , & l’on  faîc 
que  d’une  rhntc  annuelle  i une  plante  bifan- 
nuelle , h diftérencc  n’cfl  pas  fort  grande. 

3.  Façon  b à longues  épines , Fagonia  Arabica, 
Lin.  Fagmiafpinis  foliis  longioribus  ^ foliolis  ter-- 
nis  fubviilojîs.  N. 

«.  Fagonia  Arabica,  Mill.  Uid.  n'',  3*T^OE3»k. 
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Ægypt.  n*.  68.  Fd^nia  Ârabici  UngiJ^mis  aêu- 
Ifu  tir.nata*  Shav.  Afr.  aa9.  f.  lio. 

fi.  EaJ<^ni  joliùlis  ovatis.  Fûgonta  mimphyttca 
trifolU  proicnoT  fpinis  fralon^is  korriday  magno 
flore  violaceô.  Lipp.  MIT. 

Cetic  efpéce  a rrcff^ue  l*afpe6l  de  l’Ajonc 
( î .Va»)  par  IVlfet  4e  fes  longue*  épines  i fc  elle 
iA  rcnurquable  par  des  poils  glandulcuxiplut  ou 
nioin*  abotidjiis , fitué*  lift  fes  jeunes  rameaux  5c 
fur  le»  feuilles,  Lippi  dit  truelle  s'élève  julcju’à 
deux*  ou  trois  pieds  , c]ue  fes  tiges  font  robuffes  , 
ligneufcs , & blanchâtre*  î quViles  font  pleines 
de  noeuds , cannelées  comme  dans  les  autres  cfpè* 
ces,  mais  cylîndri<{ucs.  Le*  feuilles  font  pétioleet, 
ternées,  compolecs  chacune  de  trois  folioles  pla* 
nés,  lincairts  5c  pointues  dam  la  plante  «,  5c 
ijmplcment  ovales  dans  la  plante  6,  où  elles  font 
longues  d’environ  trois  lignes.  On  oblbrve  ù cha- 
que Bcrud  quatre  épines  Hipulaires,  robuflca  , 
tulfi  longues  5é  même  plus  longues  que  les  feuil* 
les.  Les  fleurs  font  violettes  , ont  environ  cinq 
lignes  de  diamètre*,  les  étamines  ont  leurs  anthères 

i* aunes.  Carte  cfpccç  croit  dans  l'Arabie,  5c  en 
igypte , aiut  environs  du  Caire.  ( v,  f,  in  h.  Jujf.) 

4.  Kagons  des  Indes,  Fagonia  Indica^  Lin. 
Fûgonia  folits  fmpîieibus  ovaUbus  ^ fpitüs  geminis^ 
Lin.  Burm.  Fl.  Ind.  lOa.  t.  34.  f.  1. 

Sa  tige  eff  herbacée  , cylindrique  , droite  , gla> 
bre  , munie  de  rameaux  alternes.  Ses  feuilles  font 
fimplrs  , oppofées  , ovales  • oblongues , un  peu 
pctiolées,  glabres,  5c  entières  j les  épines  Oipu- 
laires  font  quatenv^s  k chaque  naud  , c’eff-à^dire 
géminées  de  chaque  c6eé  , comme  dans  les  autres 
efpèccs  i il  rarolt  qu’elles  font  un  peu  plus  courtes 
que  les  feuilles.  I^cs  fleurs  font  jaunes  , axillaires 
ce  terminales,  portées  fur  des  pédoncules  (impies 
prefque  capillaires.  Cette  f t:gone  croit  dans  4 
J’erfe,  Q. 

F A G RÉ  Je  Ccylan  , FAGRmA  Zcylanica. 
Tbunb.  Nov.  Gcn.  ScAÔ.  Stok.  178a.  p.  13a.  t.  4, 
ArbrilTeau  dont  les  fleurs  ont  prdque  i’alpcû 
de  celles  du  C»irdenia  Thunbergi'i  (L.  Suppl.  i6î.) 
nu  de  celles  dcc  Portlandiû  5c  àoVHilUay  routes 
plantes  de  la  famille  des  Rubiacées  ; mais  qui , 
malgré  cela,  fc  rapproche  plutôt  des  Calacs  par 
fes  véritables  rapports,  fes  fleurs,  feloo  M.  Thun- 
btrg  , ayant  leur  ovaire  fuptrictir. 

Sa  tige  cft  ligncufe  , droite , K^iVcrocnt  térra- 
pAnc , de  l’cpaifTcur  du  doigt , 5:  haute  de  deux 
pied.t.  Scs  fcuilîej  font  oppofées  , nombreuics, 
pcfiolées  , ov:|lcs  - cunéiformes , très  - obtufes  , 
entières , & coriaces,  nies  ont  fept  pouces  de  Ion- 
riicur , lur  une  largeur  de  trois  a quatre  pouces , 
a:  font  foutemtespardes  pétioles  îor.gsd’un  pouce , 
defni-cylinilriqucs.  Les  fleurs  Jbr.t  grandrs, 
difporécs  trois  enfembîe  au  fommctdes  rameaux 
en  ^ifccau  terminal  ou  en  manière  d’ombelle, 
^ poriépsçhaçunc  fur  un  pédoncule  ûmplç  , foft 


F A L 

court.  Les  bnAéet  font  petites,  oppoféei,  ovales  | 
obtufea. 

Chaque  fleur  oft'rc  i*.  un  calUe  monophyîlc  , 
campanule  , A cinq  divifions  courtes , obtuCcs , 

I membraneufes  â leur  fommet  j 1^.  uns  corollt 
monopétale  , infundibuUforme  , A cube  cylindri* 
que , long  de  trois  ou  quatre  pouces  , s'clar^if- 
I (ant  infenliblement 5r  à limbe  partagé  en  cinq 
' divifions  ovalcs>obiengucs , obrufes  , obliques, 
& entières^  3^.  cinq  étamines  dont  les  filamens 
égaux  , plus  courts  que  la  corolle , 5c  attachés  à 
fon  tube , portent  des  anthères  ovales,  didymes , 
fillonnéeSf  5c  vacillantes;  4^.  un  ovaire  fupé- 
rieur , furmonté  d'un  Rylc  de  la  longueur  de  la 
corolle  , A Aigmace  plane  ^ orbicuUire  , en 
plateau. 

Le  fruit  eft  une  baie  ovale  , charnue  , glabre , 
de  la  groffeur  d*unc  petite  poire , 5c  divif^  inté- 
rieurement en  deux  loges  pelvlbcrmes. 

Cet  arbriïTeau  croît  dans  rifle  de  Ccylan,  Sc 
fleurit  dans  les  mois  de  Décembre  êc  de  Jan- 
vier. ‘5.  M.  Thunberg  a oublié  de  dire  , dans 
l'cxpofition  ducaraélère  de  ce  nouveau  genre , ü 
les  loges  du  fruit  (ont  monofpennes  ou  polyfpcr- 
mes;  mais  il  a fuppléé  A cet  eubli  parlahgure 
qu'il  a publiée  de  cet  arbriftbau.il  cR  vrai  que,  par 
une  autre  inattention  , le  fhiit,  danscette  figure, 
eft  rcpréllnté  uniloculaire. 

FALKIE  rampante  FaIKIA  re/e/u.  Lin. F, 
Suppl.  30  5b  an. 

riante  qui , par  fon  port  5c  par  la  forme  de  fa 
fleur  , rcflemhle  beaucoup  su  Liferon  ; mais  qui 
en  eft  tres-diftinguée  par  Iccaraâère  de  fes  fruits. 

Sa  fleur  a 1*.  un  calice  monophylle,  infundi- 
buliforme  , perfiftanr,5b  partagé  en  cinqdécoa- 
pures  lancéolées  ; a^.  une  corolle  monopétalc  , 
campanulée , A limbe  ample,  crénelé,  è<iix  divi- 
fions; 3‘’.  fixctimines  donc  les  filamens  droits  , 
égaux , plus  courts  que  la  corolle  . & attachés  k 
fon  tulw , portent  des  anthères  ovales  ; 4*.  quatre 
ovaires  fupéneurs,  glabres  , d’entre  lefqueIsnailV 
fenc  deux  llyles  capillaires,  divergent  ;iftigmate9 
en  tête  5c  obtus. 

Le  fruit  confifte  en  quatre  femcnces  nues  , 
globulcufes , 5b  firuées  au  fond  du  calice. 

Cette  plante  croit  au  Cap  de  fionne*£fpérance  , 
aux  lieux  inondés  ou  remplis  d'eau.  Linné  dit 
qu’elle  a des  rapports  avec  les  Liferons  ; m^is  il 
nous  parotr  qu’eUe  en  a davantage  avec  les  plantes 
de  la  famille  des  Borraglnécs,  Au  refte,  cette 
plante  ne  fera  vraiment  connue , que  lorfqu’on 
nous  aura  donné  des  détails  fur  le  caraâère  des 
différentes  parties  qui  compofent  fon  port. 

FAMILLE  (de  plantes  ) ; on  nomme  aînfi  un 
grouppe  ou  un  aftcmblagc  de  plantes  rapprochées 
d’après  U copfidcration  de  leurs  principaux  rap* 
ports;  un  grouppe  d’une  étendue  un  peu  confîdé- 
rablc,  puifqu’il  copiprend  cominuBémcntplufieurs 
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genres  <jue  Ton  peut  regarder  cux*m^mcs  comme 
Ses  familles  d’un  ordre  inléricur  j enfin  un  grouppe 
Kjuc  l’on  doit  tâcher  de  difitngucr  des  autres  du 
môme  ordre  par  «quelques  caratlèrcs  ^uilut  Ibicnt 
propres  , afin  de  le  détacher,  pouratnii  dire  , du 
tableau  gênerai  des  végétaux  , pour  en  facUiter  la 
connoHTancc. 

Il  ne  nous  paroit  nullement  douteux  que  le 
principal  intérêt  que  l’étude  de  la  Botanique  offre 
■U  Philofophc  naturalise  qui  la  cultive,  ne  foie 
la  connoifTance  des  rapports  naturels  des  vcgé> 
taux  , c'cS*à*dire,  la  connoifiancc  des  relTcmblan- 
ce$  8c  des  analogies  qui , dans  la  confsdéracion 
des  rapports , rapprochent  néccflaircment  certains 
végétaux  le^  uns  des  autres , & celles  des  diffé- 
rences eflenticlles  qui  , fous  le  même  point  de 
vue , en  ccartent  d'autres  naturellement. 

Cette  connoilTancc,  d’un  prix  bien  différent  à 
les  yeux  que  celle  des  (yflcmcsqu'una  imaginés  , 
&dc  tous  les  aficmblagcs  bizarres  & diljparates 
qu’on  3 formés  d'après  leurs  principes  , lui  cft  en 
effet  néceffaire  pour  qu’il  puiflé  fe  faire  une  jufte 
•déc  des  êtres  qui  compofenc  ce  règne  étendu  de 
la  nature,  & fur-tout  pour  qu’il  puitfe  faifir , dans 
l’immenfc  férié  que  l'on  peut  former  de  ces  êtres , 
le  rang  non  arbitraire  que  chacun  d’eux  paroît 
4t  voir  occuper  dans  cette  férié. 

Mais  une  fcm^ablc  férié  nuancée  uniforme^ 
ment  dans  toute  fon  étendue  ( telle  peut-être 
qu’elle  efl  dans  la  nature),  une  férié  qui  ne  pre- 
^ntcrolc  aucune  partie  plus  failtantc  que  les  au* 
très  , & qui  n’offrîroit  confcqucmmeiit  aucun 

foint  de  repos  à l’imagination  qui  eflayeroit  de 
embrafler  , exigcroit , pour  être  faüic  convena- 
blement , un  cnort  que  cette  même  imagination 
dans  l’homme  qui  en  efl  le  plus  doué  , ne  nous 
paroit  pas  capable  de  produire.  Il  faut  donc  que 
rart  fupplcc  dans  ce  cas  à notre  foiMcffe  ^ il  faut 
que,  fans  déformer  nulle  part  la  ferte  dont  il  cfl 
eucOion , c'cfl*i-dire  que  , fans  déplacer  aucun 
des  êtres  qui  la  compofent , l'on  faffe  en  force  de 
la  divifer  de  dlAancc  en  dtfiance,  en  circonferi- 
vant , s’il  eff  pofüble , par  des  caradcrcs  conve> 
nabics , les  portions  cemprifès  entre  les  limites 
artificielles  qucroruétablira  ; il  faut,  en  un  mot , 
encadrer , pour  ainfi  dire  , ces  diverfes  portions 
de  1a  ferre  des  végétaux,  afin  de  les  détacher  & 
d*cn  former  des  parties  faillantes , fufccpciblcs 
d’être  faifics  d’une  manière  diftinélc, 

Ür,  CCS  parties  faillantes  , ces  portions  cnca- 
drtjcs  de  la  ferle  générale  dus  végétaux  , font  les 
famillrs  de  p/^nte# dont  nous  voulons  parler  ici  ; 
familles  qu'il  eff  indifpcnfablc  d’établir  pour  faci< 
litcr  l’étude  inttreffante  des  rapports,  & dont  nous 
avons  fait  une  expofirion  fuccinfîc  fous  chacun 
de  leurs  articles  dans  ce  Uiélionnaire,  leur  tableau 
général  étant  préfenre  au  mot  Classk* 

D’aprts  ce  que  nous  venons  de  dire  , l’on  fent 
que  , quelque  fondas  8:  même  quelque  naturels 
que  foUnr  les  rapprochemens  des  plantes  compriius 
Botanique.  Tvme 
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dans  chaque  fimillc , ces  familles  elles-mêmes 
n’en  font  pas  moins  toujours  vé’rirablcmenc  arti- 
ficieUes^  car , comme  nous  l’avons  dit  en  difterens 
endroits  de  nus  Ouvrages , nous  nu  croyons  nulle- 
ment que  les  pruduâiuns  de  U nature  Ibitm  vrai- 
ment dininguécs  par  elle  d'upie  manière  régulière 
ou  fymmetrique , en  divers  grouppes  généraux 
pluficurs  fois  fuus-div'ifcs  en  grouppes  inférieurs  , 
comme  l’cfi  une  Armée  que  l on  divife  par  Briga- 
des , par  Réginuns , par  Bataillons , par  Compa- 
gnies, &c.  &:  nous  refior.s  toijours  perfuadés  , 
malgré  ce  que  Linné  a dit  à ce  fujee , que  tous  Us 
genres , les  ordres , les  familles  & les  claffcs  de 
plantes^  font  des  divifions  tout-è-faic  artincicllcs, 
mais  auffi  très-utiles  , 8c  même  néceffairts  pour 
faciliter  l’étude  de  l.a  Botanique. 

S’il  a été  afTca  difficile  à Lmné  de  circonferire 
par  des  caraclèrcs  tranchans  les  petits  grouppes  de 
plantes  que  l’on  nomme  genres , comme  le  prou- 
sent  quantité  de  ceux  qu’il  a établis  , & dont  le* 
caraclcrcs  diflinélifs  font  fore  imparfaits  , nous 
croyons  pouvoir  dire  qu’il  l’cR  encore  bien  davan- 
tage , d’établir  des  limites  évidentes  encre  les 
grouppes  d’une  étendue  plus  conlidérablc , que 
nous  nommons  famtlU» 

Il  femblc  que  la  férié  que  paroifTcnt  former  lot 
produélions  organiques  de  la  nature , fou  liée  dans 
toutes  fes  parties  par  des  caractères  non-fculcmeus 
infiniment  varies  , mais  encore  par-rout  tcHamcnc 
rencrans  les  uns  dans  les  autres , que  plus  on  cin- 
brafîèunc  grande  portion  de  cette  ft  rie , plus  parmi 
Icsêcrcs  compris  dans  cette  portion , il  s’en  trouve 
qui  c^jccnt  par  des  traits  de  renimbltuicc  avec  les 
êtres  des  autres  portions  voifines , les  limites  que. 
l’homme  s'efforce  de  pofer.  Auili  pour  chacui^ 
des  grouppes  de  plantes  donc  nous  avons  fait  Tex- 

f'ofirion  lous  le  nom  de  famiUes  dans  cet  ouvrage  , 
es  caraclèrcs  dîRîndi»  , quant  à préfent,  font-ils 
exprimés  par  une  fomire  majeure  de  traits  de  ref- 
femblancc  qui  les  rend  remarquables;  mais  les 
limites  de  ces  grouppes  n'ont  pu  erre  placées  que 
dans  des  diftances  moyennci  entre  les  maximum 
des  traits caraélcriûiques  du  chacun  des  grouppes 
dont  il  s’agit. 

On  feroic  vraifemblablerrcfit  plus  avancé  dans 
la  connoifTance  des  rapports  naturels  des  pUmes , 
Se  l’on  auroit  pour  les  familles  des  déterminations 
plus  fatisfaifantes , fi  tous  les  Botanincs  cufTcnc 
donné  quelque  attention  ^ ces  recherches  vérita- 
blominc  intéreflantes.  Mais  la  plupart,  depuis 
que  Linné  u commercé  d’écrire,  fclbnt  unique- 
ment occupés  Je  nomenclature  & de  claflificatlons 
arbitraires.  On  peur  même  dire  que  le  fyfiême 
fexuel , fi  favorable  it  tous  ceux  qui  fâvent  lé  con- 
tenter de  noms,  a eu  une  celle  infuence  fur  les 
Botanifics  qui  s’en  font  firvls,  qu’cite  a éloigné 
le  plus  grand  nombre  d’cntr’cux  de  l'étude  des 
rapports  , Sz  qu'elle  Us  a habitués  h y dorrer  fi 
peu  d’artemion,  que,  Oitnis  les  pitis  ctUlrcs, 
cemmU  à cettgaîd  Us  plus  gr.nrd.  . fumet 
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dans  la  d ?C(>rinin3tîon  de  leurs  nouveaux  genres  , 
ou  dans  ccilti  des  nouvelles  cfpèwes  qu’ils  ont 
publns. 

En  effet , on  ne  peut  voir  fins  t-tonnement  M, 
Jacquin  prupol'er  pour  une  ei'pèce  de  Cr.ioc^ccix  y 
un  véritable  Lejirum  , une  plante  qu’il  tavoic  lui- 
môme  avoir  rovairclupc  rieur  , & qui  conféquem- 
ment  ne  pouvoit  ôtre  ni  du  genre  du  Chioiocca  y 
ni  n^ême  de  la  funiUie  donc  ce  genre  fait  partie. 
W.  Thunberg,  dans  fa  Fhre  du  J/jpon,  donne 
pour  une  nouvelle  eipece  de  Lvcium  , une  plante 
qui  r’efi  pas  môme  de  la  famille  qui  comprend 
ce  genre,  mais  une  vcritaLîcRubiaccei  il  décrit 
encore  dans  le  tnCmc  ouvrage  un  arbrifl’eau  qu’il 
donne  pour  un  Cornouiller , quoiqu’il  ail  l’ovaire 
ruperieur  Linné  fils,  dans  fon  Supplément , cite 
pour  fynonyme  du  Chiococca  racemofa  le  Panda* 
oaqiti  de  M.  Sonnerai , qui  eff  une  véritable  Apo- 
cinée.  Linné  perc  lui*mômc  confond  dans  Tes  Ordi'- 
r.ts  mtural<i  , Tous  le  nom  de  C<>ntort<t , plufieurs 
genres  de  la  famille  des  Kubiacées  , tels  que  le 
Cardtnia  &:  le  Cenipa  , avec  la  plupart  des  genres 
qui  compolcnt  la  famille  des  Apocins.  Enfin,  l’at- 
tention que  les  IlotaniRcs  modernes  donnent  aux 
rapports  naturels  des  plantes,  ofl  fi  légère  , que 
récemment  M.  Pallas  a publié  comme  un  nouveau 
Cytilc  , une  plante  qui,  quoique  de  U famille  des 
Lc'gumtneulcS , n’eft  nul  cment  de  la  lldion  natu- 
relle qui  comprend  les  Cytifes  , mais  appartient 
aux  PhjCii , ou  plutôt  aux  Coluteade  Liimc,  Nous 
ne  finirions  pas^  fi  nmis  voulions  citer  les  fautes 
cfTcntivUes  que  les  Botanifits  modernes  commet- 
tent 1^:05  les  jours  contre  les  rapports  naturels  des 
plantes,  par  l'habitude  que  leur  a dom.c  le  fyf- 
tèmt'  fexud  , de  voir  de  de  former  cominucllemcne 
des  affociacions  dtl'pararcs. 

Tout  Auteur  afiurémcnc  cft  expofé  à fc  tromper 
en  écrivant  ; tour  le  monde  peut  faire  des  fautes  ^ 
S:  nous  n'avons  pas  la  forte  vanité  de  croire  que 
nous  feuls  failbns  une  exception  à cette  remar- 
que. Nous  fiivons  alTez  que  , malgré  tous  les  Ibtns 
que  nous  donnons  à notre  travail,  Ü nous  efl  déjà 
échappé  beaucoup  de  fautes  que  nous  tacherons 
de  réparer  dans  notre  îlupplémenc;  mais  ici,  il 
n eft  point  quefiion  d une  méprife  , ni  de  l'oubli 
d’un  ou  plufieurs  caraâcrcs , ni  du  tranfport  erroné 
d’une  cTpècc  dans  un  genre  voifin  du  ficn,  &c.  Sec, 
S’il  nous  arrivoic,  parexcmplc,  de  rangerparmi 
les  S,  iUa  une  plante  qui  devroit  être  placée  dans 
le  genre  des  hyacinthes  , ce  feroitfans  doute  une 
faute  ; mais  cette  faute  ne  feroit  afiurcmcDt  point 
de  même  nature  que  celle  que  nous  commeccrions, 
li  nous  placions  cette  meme  plante  parmi  les  Iris  ; 
car  alors  nous  choquerions  les  rapports  d'une  ma- 
nière incxcufirhle. 

Ce  que  nous  venons  de  dire  fufïït  pour  qu’on 
nous  entende  , &:  pour  que  l’on  faififlc  l'alpecl  de 
notre  critique  , qui  n’a  pour  objet  nue  l’avance- 
ment de  la  Botanique  , en  rappelant  l’attention  de 
ceux  qui  la  cultWcnc , fur  reiudc  intéteiTantc  des 
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rapports  naturels  des  végétaux , qu*ils  paroliTeni. 
trop  négliger.  Voyei  les  mots  BoTAMgue  p 
Classa,  Ororb  katvrsi.  , &RAproRTs. 

FANNASHIBA  ( anc.  £ncycL  ) C’efi  un  grand 
arbre  qui  croit  au  Japon } les  léuilles  font  d unverd 
foncé , & furnient  une  efpécc  de  couronne»  6ca 
fleurs  font  en  boufjuet , étant  acuchees  les  unes 
aux  autres  *,  elles  répandent  une  odeur  très-agréa- 
ble & fi  lO'te,  qu’on  la  peut  fènciràune  lieue , 
quand  !o  vent  donne.  Les  dames  les  font  lécher  y 
Se  s'en  fervent  à parfumer  leurs  appartemens.  Ot| 
plante  cet  arbre  dans  levoifinage  des  Temples  & 
des  Pagodes  ; Se  quand  il  efi  vieux  , on  le  brûle 
dansi^luncratlles  des  morts.  Iiutncr,dici.  univers, 
A moins  <|uc  ce  ne  Ibit  le  Badtan  de  la  (>hine  , Ü 
nous  paroit  fort  difficile  de  deviner , d’apres  cette 
defeription  , quel  peut  être  cet  arbre. 

FARAMirR  y Taramea,  Aubict , fous  ce 
nom  générique , décrit  deux  arbriffeaux  de  la 
famille  des  Kkhiacées  , & qui  ont',  félon  nous  y 
tant  de  rapports  avec  le  Pavetta  de  Linné  , que 
nous  préfumons  qu’on  devra  les  réunir  à ce  genre  , 
torique  leur  fruit  fera  connu.  Ces  urbriniaux  onc 
des  feuilles  fimp'cs  Se  oppofect , avec  des  fiipulee 
intermediaires, de  pruduilcnt  ài’cxtrémttéde  leur» 
rameaux  trois  paquets  ou  faifetaux  de  fleurs, 

Fruâificaticn. 

Chaque  fleur  a un  calice  monophylle , tur- 
bine , Se  dont  le  bord  efl  à quatre  petites  dents  -, 
a”,  une  corolle  monopétaie,  infundibuüformc,  à 
tube  grele  plus  long  que  le  calice,  & è limbe 
divifv  en  quatre  découpures  lancéolées  & pointues; 
3°.  quatre  étamines , dont  les  fihmcns  courts  & 
attaches  au  tube  de  la  corolle  , au-deffous  de  fe» 
divifions , portent  des  anthères  oblongues  ; 4“.  un 
ovaire  inferieur , couronné  d’un  diique,  Se  fur- 
monte  d un  flyle  filiforme  , a fligmate  à deux 
lames. 

le  fruit  n’cfl  pas  connu:  d'apres  l’examen  de 
l’ovaire , coupé  en  travers  avant  fa  maturité,  iX 
paroît  à deux  loges. 

E s ? B c » s. 

1.  Faramier  à bouquets , Faramta  corymhsfa” 
Aubl.  Faramea  foUis  ovafis  acuùs , pru'uncu/f# 
umatis  corymbojis»  Aubl-  Guian.  lOl.  t.  40.  f.  x, 

Arbrin'eau  de  fept  à huit  pieds , dont  le  tronc  a 
environ  deux  pouces  de  diamètre.  Il  pouffe  à deux 
pieds  au  ddl'us  de  la  terre  des  branches  oppofées^ 
noucufes&  rameufes  : cUes  font  garnies  de  feuilles 
oppofées  , ovales  , pointues,  entières,  glabres, 
vertes , & prefque  fcfiilcs.  Les  ftipu’cs  font  inter- 
mediaires, oppofées,  foliuires  de  chaque  côté, 

pointues.  Il  naît  h l’extrémité  des  rameaux  trois 
pédoncules  communs  , portant  chacun  un  bouquet 
de  dix  h quinze  fleurs  blanches , pédicellécs , ran- 
gées prcfqu’cn  forme  d’éventail.  Oo  tiouvc  eue 
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kflrifTetu  âans  les  grandes  fordts  de  la  Culand  ^ 
•U  quartier  de  Caur.  Il  fleurit  au  moii  de  Janvier. 

a.  Faramier  à fleurs  Icililcf  , Faramej  frjfiii- 
flora.  Aubl.  Faramea  foins  oyatis  acutis  yfloribus 
fejjilibus  terminalibus  ( iaterJIipuUceis.  ) Aubl. 

C^ian.  104.  t.  40.  f.  1. 

Cet  arbrilTeau  sVIeve  à fix  ou  fept  pieds  , 8c 
paroÎK , félon  la  defeription  d'Aublet , relfembler 
au  précèdent  par  fon  port  & l'on  feuillage.  11  en 
dittcrc  cnce^’il  porte  àl’excrcmicc  de  fes  rameaux 
^cs  fleurs  felTilca  partagées  en  trois  paquets  com> 
^fés  chacun  de  trois  ou  quatre  fleurs  enfermées 
entre  deux  grandes  IHpulcs  braélciformes.  Ces 
fleurs  font  blanches,  & exhalent  une  odeur  très- 
sgrcable  , qui  approche  de  celle  du  Jaltnin.  Cet 
arbrilTeau  croit  aux  mêmes  lieux  , & fleurit  dans 
|e  même  temps  que  celui  qui  prccédct 

FASCICüLÉE  , (racine)  radix  fafciculata. 
On  nomme  alnli  celle  qui  efl  divîfee  en  un  grand 
nombre  déportions  qui  partent  d’un  centre  com- 
mun , & s’alongcnt  en  formant  un  failceau  , 
comme  dans  l’Al'phodèlc.  Cn  dit  aulfi  que  des 
fleurs  (ont  HCixcMléni  Ç flores  fdfcicuLiti)  y lorf- 
E]u'ellc8  naiflént  plufieurs  cnlèmble  d’un  point 
commun , & qu’elles  font  rapprochées  cn  manière 
de  faifeeau.  La  CrafTulc  écarlate  n%  i,  Ica  Corym- 
fioles,  ëcG. 

FÉCONDATION  (Fccundath  ).  En  Bota- 
tiique  , on  nomme  alnfi  la  fonâion  efTcntielledes 
fleurs,  1 aâc  important  par  lequel  les  embryons 
des  germes  qu  elles  contiennent , & qui  doivent 
ttfTurcr  la  reproduâion  future  des  individus  de 
l’efpêce,  font  vivifiés,  c’eft-à-dire  reçoivent  le 
|>rcraier  mouvement  d'une  vie  propre  qui , dctniU 
iiint  leur  inertie , produit  une  forte  d’cxpanfion 
dans  les  parties  qui  les  compofent , & occafionne 
leurs  dcveloppemens  & leurs  accroilTemens  fuc- 
^iTifs. 

Cet  aôe  myflérieux  s’opère  par  la  communica- 
tion médiate  ou  immédiate  des  organes  fcxuels 
des  fleurs^  par  le  contaèi  de  la  poufTière  fécon- 
dante des  étamines,  fur  le  fligmate  du  pilHlj 
contaâ  qui  rranfmct  à Povaire  de  ce  piBil  , par 
rentremiie  du  ftylc , foit  qu'il  paroifle  perforé  ou 
aion , la  vapeur  vivifiante  ( vaura  fcminalis  ) nécel- 
faire  à la  fécondation. 

C’efHorfquc  U fleur  cft  ouverte,  ou  quelque- 
fois dans  l’inflant  même  de  Ion  épanouifiement , 
que  s'exécute  la  fonâion  importante  par  laquelle 
l'otaroine  tranfmet  au  piAil  lapouflicrc  fécondante 
qu’elle  contenoit. 

On  peut  obfcrvcr  aux  premiers  rayons  du  foleil  , 
comme  nous  l’avons  dit  dans  notre  Flore  , cette 
merveille  momcmance  fur  la  Paricraire  , où  elle 
s’opère  par  un  jet  élaftique  qui  la  rend  très-fenfi- 
ble.  Les  rcflburces  ont  encore  été  prodiguées  par 
le  Créateur , pour  parer  à la  miihiplicitc  des  dan- 
gers , 8c  afUircr  Pefpéraocc  des  récoltes  à venir. 
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Outre  que  les  fleurs , dans  le  plus  grand  nombre 
des  plantes , ont  etc  pourvues  de  plufieurs  Ltami- 
nés,  la  l'agdTe  des  précautions  éclate  encore  cn 
dtverfes  mAntércs , tantfic  dans  la  polition  des  éta- 
mines qui  font  courbées  vers  le  pifhl , ou  qui  , 
par  un  mouvement  très-particulier,  s*cn  appro- 
chent , foit  fuccdlivcmcnt  l’une  apres  l'autre , l'oie 
plufieurs  cnlerablc  à-la-fois  ; 8c  tantôt  dans  la 
lituation  de  la  fleur  même,  qui  fè  penche  pour 
faciliter  la  communication  du  pollen  au  pifltl,  fi 
ce  dernier  efi  plus  long  que  les  étamines  , ou  fe 
drelTe  s'il  efi  plus  court.  L’agitation  de  l’air  con- 
court , avec  ces  circonfiances  avar.tageufês  & 
d’autres  femblablcs,  pour  déterminer  la  poullière 
à fe  porter  ven  le  fiigmatc  : la  moindre  parcelle 
fuffit  au  fuccés  de  l'opération. 

Scion  des  oblcrvations  récentes  de  M.  l’Abbé 
Spallanxani , il  n’efi  pas  toujours  nécelTaire  que 
les  germes  contenus  dans  le  pifiil  dos  fleurs  foienc 
vivifiés  par  la  pouilièrc  des  «.namincs  , pour  qu’ils 
puifTent  fe  changer  en  graines  fécondes.  Ce  Phy- 
licien  obfêrvatcur  prétend  avoir  obtenu  de  pa- 
reilles graintis  fur  des  pieds  de  chanvre  Sz  d’épi- 
nards, 8c  fur  ceux  d'une  efpvcc  de  Courge  , dont 
il  avoir  empêche  la  fécondation  des  fleurs  femelles, 
par  le  retranchement  des  fleurs  miles  des  mêmes 
pieds  ou  des  individus  particuliers  qui  les  por- 
toient.  Nous  ne  favons  pas  futfifamment  jufqu’à 
quel  point  M.  l'Abbé  Spallanxani  a pris  des  pré- 
cautions pour  s’afFurer  que  les  fleurs  femelles  qui 
lui  ont  fourni  de  bonnes  graines  , n’avotent  point 
été  fécondées.  Nous  dirons  feulement  qti’«\  l’cgard 
des  Courges  , nous  avons  vu  plufieurs  foUfurces 
plantes  des  fleurs  v'éritablcmenc  hermaphrodites  ^ 
des  fleurs  munies  d’un  pifiil  en  tout  fèmblabte  X 
celui  des  fleurs  femelles  de  la  même  plante , Sc 
en  outre  trois  étamines  dontlcs  anihcrcs  ctoient 
#^pan'cs  ( à caufe  du  fiyle  qui  occupoic  le  centre 
de  la  fleur  ) , & ne  formoient  point  un  feul  corps 
comme  dans  les  autres  fleurs  miles.  !>i  dans  une 
expérience  pour  l’objet  cn  quefiion,  on  lainbtc 
fubfifier  une  fleur  fcmblabie , après  avoir  retran- 
ché toutes  les  fleurs  miles  du  metne  individu, 
l'ont  fent  bien  que  cette  môme  fle  ur  pourroic  pro- 
duire un  fruit  rempli  de  graines  fécondes. 

Et  quant  à l’expérience  citée  du  Chanvre,  nou* 
remarquerons  que  cette  plante  cfi  par-tout  fi  com- 
mune par  l’ufagc  que  l’on  fait  de  fa  graine  ( le 
chencvis)  pour  la  nourriture  des  oifeaux,  éce, 
qu’il  fe  pourroîr  que  des  pieds  de  Chanvre  mâles 
élevés  fur  les  fenêtres  dans  des  pots,  ou  cultive! 
dans  des  jardins  du  voifinagc , eulTenc  communU 
ué,  parie  fccours  du  vent , de  la  pouffière  fveon- 
antc  aux  pieds  femelles  mis  cn  expérience  pir 
M.  l’Abbé  Spallaniani.  Il  en  cft  ÇKîUt-êtrc  de  mê>ma 
des  épinards  qui , prefque  par  toute  l’Europe , font 
abondamment  cultivés  dans  les  jardins  potagers, 
La  moindre  chofe  , la  plus  légère  cîrconfianco  que 
l'on  n’a  point  prévue , peut  induire  cn  erreur  dan| 
cca  fortes  d’exp  ’ticnces, 

LUij 
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Au  reftc , la  Nature  , par-  tout  fi  féconde  en 
moyens , paroît  i’cire  ménagée  tant  de  rcflources 
pour  ahurir  U conilrvation  des  cfpcccs  par  la 
rcproduâîon  & la  multiplication  des  individus , 
cju’ll  ne  nous  raroti  pas  raifonnablc  de  vouloir 
fiflipncr  des  limites  pn  cilcs  à fes  facultés , pour 
les  refferrer  dans  les  bornes  crroitcs  de  notre  con- 
ception le  mot  VecETAnoN, 


FFMFXÏ-ES  ( fleurs  ) , Flores  Jhrminci  > on 
donne  ce  nom  aux  fleurs  <|ui  n'ont  que  de&p'iAUs  | 
fans  étamines  : parmi  Us  plantes  qui  ne  portent 
que  des  fleurs  umfcxucllcs  , ce  font  toujours  les 
Jleurs  Jemelles  qui  produifent  le  fruit, 

I.cs  feurs  f:meths  font  mélangées  avec  des 
fleurs  mâles  fur  le  indmc  individu  , dans  les  plan-  | 
tes  monoïques,  les  Concombres  , les  Courges  > 
1rs  Noilctîicr»,  &c.  Mais  dans  les  plantes dioï- 
ques,  certains  pieds  ne  portent  que  des  fleurs 
fèmeUrs  , tandis  que  d’autres  pieds  porrent  feule- 
it»ent  des  fleurs  mâles  *,  le  Chanvre , les  Peupliers, 
&TC.  Foyei  le  mot  FtfcUJt. 


FER  N EL  à feuilles  de  Puis,  FfiRNELIA 
Bjxifolia.  Femelia^  Comm.  Herb.  &c  le.  Ntver- 
nenia.  ejvfJ.  Le  feux  luis  de  Vljle  di  Bourhori» 
Eudem  folits  niinurilus.  Le  /aux  buis  de 
Vijîe  de  Frjnce, 

Arbre  de  la  famille  des  Rubiacées , qui  parole 
fe  rapproclîcr  des  Petejia  par  les  rapports.  Cet 
arbre  s'elt  ve  h une  grandeur  moyenne  i tes  bran- 
ches (ont  oppofées  , ovales , entières,  un  peu  pc- 
ciolces  , glabres  & lutfantes  endefliis,  & munies 
de  poils  courts  en  deflous , ptrincipalement  dans 
leurjeunclTe  *,  elles  font  en  general  petites,  buxi- 
furmes , & les  plus  grandes  ne  font  guères  plus 
larges  que  l’ongle  du  pouce.  Celles  dc&morccaux 
que  nous  pofll  dons  de  la  plante  A font  au  moin^ 
une  fois  plus  petites.  Les  fleurs  font  axillaires , 
fblitaircs,  prelqucrefTilos,  petites  & blanchâtres. 

Chaque  fleur  offre  i^.  un  calice  munophylle, 
court  , fuperieur,  8c  à quatre  dents  pointues  ou 
en  alêne  j une  corolle  monopcialc , un  peu  plus 
grande  que  le  calice  , d rubc  court , & a limbe 
di^ifé  en  quatre  lobesobtus  & ouverts;  9**.  quatre 
étamines  non  {‘aillantes  hors  ds  la  corolle , & 
dont  les  ftlamcns  courts , infères  dans  la  partie 
inferieure  de  Ton  tube,  portent  des  anthères  arron- 
dies ; 4**.  un  ovaire  inférieur , furmonte  d’un  flyle 
ümplc,  à flicraatc  bifide. 

Le  fruit  eft  une  baie  ovale,  glabre,  rmigcâtre  , 
de  la  grandeur  d'un  gros  pois,  couronnée,  coriace, 
à peine  charnue  ou  flicculcntc , 8c  divifee  inté- 
rieurement en  deux  loges  par  une  cloifun  membra- 
ceufe  qui  fcmblc  interrompue  dans  Ton  milieu. 
Chaque  loge  comic-nt  des  graines  nombreufes  qui 
paroiilent  attachées  à un  axe  ou  placenta  parti- 
culier , fitué  au  centre  dans  la  partie  interrompue 
de  la  cloifon. 

Cet  arbre  croit  naturcllcmeot  aux  Ifles  de 
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France  8c  de  Bourbon , où  M.  Commerfon  Ft 
ubfervé  ; les  morceaux  que  nous  pofl'edons  nous 
ont  été  communiques  par  M.  Sonnerat.  , (v./.) 
On  remarque  lur  les  petits  rameaux  des  Aipulcs 
courtes , pointues , de  intermédiaires  comme  dans 
les  autres  plantes  de  la  famille  des  Rubiacées. 

FÉROLF.  à bois  marbre  , FeroHA  variegata,' 
Ferolia  Guianenjit.  Aubl.  Guian.  Suppl.  7.  l'ab. 
3?î.  Ferolia  arbor , ligna  in  modum  marntoris  vu- 
hegato.  Barr.  Fr.  Equin,  p.  51.  Bois  marbre', 
Nicolf.  5>i,  Dom.  p.  ISi,  Vulg.  Bots  Jktinc^  Boij 
de  J^érole, 

C cfl  un  arbre  intérclTant  par  la  beauté  de  Ton 
bois , mais  qui  efl  encore  très- peu  connu  des  Bo- 
tanifles  , Tes  fleurs  jul'qu’â  préléne  n’ayant  point 
étéobrervées  ou  décrites  par  aucun  d’eux.  Lecrono 
de  cet  arbre  , die  Aublct , s'élève  à quarante  ou 
cinquante  pieds,  fur  environ  crois  pieds  dedU' 
mètre.  11  pouffe  à Ibn  fommec  un  grand  nombre 
de  branches , dont  celles  du  foRunec  font  perpen- 
diculaires , &:  les  autres  divergent  ou  c’éccndenc 
horizunralcment  de  tous  côtés;  ces  branches  font 
chargées  d’une  multitude  de  rameaux  grêles , 
feuilles  , de  alternes.  Les  feuilles  font  auJii  alter- 
nes, ovales,  acuminées  , entières,  IHTcs  , vcrtco 
en  defTus  , blanchâtres  en  deflbus  , & portées  fur 
des  pétioles  fort  courts.  Elles  enta  leurs aifl'cHes 
un  bourgeon  enveloppe  d’une  écaille  terminée  par 
un  long  filet- 

Les  fruits  naÜTent  en  forme  de  grappes  vers 
l'extrémicédes  rameaux;  ce  font  des  baies  sèches, 
comprimées,  arrondies,  pointtllées  , ridées,  bor- 
dées d’un  feuillet  membraneux.  L'écorce  eft  ver- 
dâtre 8c  mince  ; elle  couvre  un  noyau  ridé , bof- 
fclé , oiVeux  , 8c  h deux  loges.  Chaque  loge  con- 
tiens une  amande  , mais  il  arrive  louvent  qu’une 
des  deux  avorte. 

Cet  arbre  croît  dans  les  forets  de  la  Guiane , & 
fe  trouve  chargé  de  fruits  dans  le  mois  de  Mat.  il 
paroît  qu’on  le  trouve  aufli  dans  les  Antilles , mais 
qu’il  n’y  fonuc  qu'un  arbrifîèau.  Aubier  die  que 
fon  écorce  eft  Ufl’e,  cendrée  , 8c  que  , lorsqu’on 
l’entailie,  elle  rend  un  fuc  laiteux,  b't  un  arbre 
a trois  pieds  de  diamètre , l’aubier  du  tronc  en  a 
plus  de  deux  ; il  eft  blanc  , dur , pefant  & corn- 
paél.  Le  bois  intérieur  eft  dur,  pefant,  8c  d’ua 
beau  rouge  panaché  de  jaune;  il  prend  un  béais 
poli  & refiemble  à du  fatin  ; ce  qui  lui  a fait  don- 
ner le  nom  de  Bois  faünd.  11  eft  audt  nommé 
Bois  de  Férole  , nom  d’un  ancien  Gouverneur  de 
Cayenne , qui  a été  le  premier  à l’introduire  dans 
le  commerce.  Ce  Lois  eft  employé  dans  les  oif- 
vragts  de  marqueterie  : on  en  fait  de  très-beaux 
meubles. 

Le  Férole  nous  paroît  avoir  de  grands  rapporte 
avec  le  genre  du  Farirtari  ( ce  mot  ) , donc 
nous  prefumons  qu'il  eftunecfpcce. 

FERRARE  ou  FARAIRK  ^ FejlraRIA  ^ 
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gfnre  de  plante  unîlobée  ^ de  la  famille  des  Iris  » ' 
ut  a de  très  - grands  rapports  avec  les  Kermu- 
iennes  fk  les  Galaxies  , & <|ut  comprend  des  her- 
bes exotiques  à feuilles  cniiformes,  de  à fleurs 
serminales  ayant  des  étamines  monandelphiquesde 
non  gynandriques. 

CaHACTERB  GÊNtRIQUB. 

Les  fpathes  font  unidorcs,  & compofees  de 
deux  folioles  oblongues,  concaves^  ^ carinces 
fur  leur  dos  ou  comprimées. 

Chaque  fleur  offre  1®.  l’i*  pétales  campanules  , 
ovales  ou  oblongs^  acuminés,  plus  ou  moins  on- 
dulés fur  les  bords , & dont  trois  alternes  !bnt  plus 
petits  que  les  autres  -,  2^  trois  étamines  donc  les 
filaroens  réunis  à leur  bafe  nu  dans  route  leur  lon- 
gueur en  une  gaine  traverfeepar  le  ffyle  , portent 
des  anthères  arrondies  ou  linéaires*,  3®.  un  ovaire 
inférieur  oblong  , übcufémcnc  rrigone,  duquel 
i*élêve  dans  la  gaîne  des  étamines  ^ unffyleter- 
miné  par  nols  fligmates  bihdes. 

Le  fruit  eff  une  caplulc  oblorgue  ou  linéaire , 
trig6ne  y triloculairc , trivalvc  & polylpcrme.  « 

Obfervation» 

tes  Ferrant  ont  de  fi  grands  rapports  avec  les 
ïermudiertnes  y qu*ii  conviendroit  peut-être  do 
réunir  CCS  deux  genres  pourn  enfermer  qu’un  fcul: 
on  peut  néanmoins  les  confcrvcr , car  ils  font 
diffingués  parla  confidération  des  fpaches , lef* 
quels  font  uniflorcs dans  les  Ferrures  , & biHorcs 
ou  pluriflnres  dans  les  üermL’Jiennes.  Quant  aux 
ondulations  crépues  ou  frangées  des  bords  des  pé- 
tales, & aux  ffigmates  crcufJs  en  capuchon, 
qu*on  obferve  dans  la  première  Ferrure  , ces  par- 
ticularités ne  doivent  plus  être  citées  comme  ca- 
raâcres  difHnclifs  du  genre , puifqu'clies  man- 
quent dans  la  féconde  elnèce,  qu’on  n’en  doit 
pas  pour  cela  fl-parcr  félon  nous. 

£ s r s c B s. 

I.  Fsrrake  ondiilcc  , Ferroria  enJuItua.  tin. 
Ferraria  priaits  mar^ine  cnj'yis  y jiigmanbus 
dis  cucHÙatit.  N. 

FiOs  Indtcus  e vioUceo  ft^cus , raJtce  tuherofa* 
Feir.  Cuit,  168.  t.  171.  Raj,  Hiff.  1207.  Cia- 
éiftîus  Indicus  c viclaceo  fuj'cus  , rudice  Viherofa. 
MoriC  Hiff.a.  p,  3414.  Mec.  4.  r,  4.  f.  7.  Karciffus 
Indùus  y jtore  faturate  purpurco.  Kudb.  Elyf,  2. 
p.  49.  c.  9.  Iris  Jiellata  , cyclamints  radice  , pulto 
fore.  Barrell.  le,  II16.  Ferrarta  fbïiis  tiervojts 
€/^jiformrhua  vamnuntibus  , priai  s fimbriatit, 
Burm.  Ack,  N.  C.  1761.  p.  109.  t.  3.  f.  i.  Ferra- 
ria.  Miîl.  I>iéf.  & le.  t.  280.  Jacq.  Horf.  t.  63. 

La  racine  de  cette  plante  e(f  tubJreufe  , arron- 
die , prefque  femblabic  h celle  du  Cyclame  , blan- 
che int; THJwrement , brune  ou  roufTcûtre  à IVxté- 
rieur  , & un  peu  enfoncée  ou  crcullc  en  ombilic 
à fes  deux  extrémités,  l-'llc  potifTc  des  feuUlei 
ds«i;es,  longues  d’un  pied  ou  un  peu  pluSj  cnli- 
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formes , Arices  par  des  nervures , 8c  qui  s’em- 
bradent  à leur  baie  comme  celles  des  Giayeuls  êb 
des  Iris-  H naît  du  niilien  de  ces  feuilles  une  tige 
qui  s’élève  juiqu'â  la  hauteur  d’un  pied  &denii, 
chargée  de  téuUles  beaucoup  plus  courtes  que  les 
radicales , & engainées  alternativement.  Cette 
tige  le  divifé  en  deux  ou  trois  rameaux  Oulllcs  ê<c 
iminores.  Chaqueflcur  afix  pétales  ouverts , dont 
trois  (ont  plus  grands  que  Us  autres  ^ & qm  tous 
font  d’un  violet  ou  pourpre  brun  endeffus,  blan- 
châtn&  &:  (iugulicremcnc  ondules  ou  frangés  fur 
les  bords.  Les  ülamens  des  étamines  font  réuni# 
( inferieurcmem  félon  M.  de  JulTtcu  ) en  une  gaine 
traverfic  parleAylcdc  la  fleur*,  les  trois  Aigmatc^ 
font  courts,  bihdes,  frang's,  6c  cnçapuchon. 
Cette  plante  croît  naturcUement  au  Capdc  Bunno* 
£ipérancc,  & a etc  cuitivco  au  Jardin  du  Roi.  'Çl. 
(v.  V.)  .Ses  fleurs  font  tntéreirantes  par  leur  beauté 
& par  leur  fingularîtc  , niais  elles  durent  peu, 

2.  Fcrrarf.  cigrine  , Ferruriu  pavonia-  Ferra~ 
ria  petalis  phms  : interioribus  hjfatis.y  JJi^maii- 
bus  bipariius  Jiiiformitus,  hl, 

Ocoloxoekiil  l‘.  fias  tigridts.  Hern.  Mcx.  p.  zj6. 
TtgriJis  fîos»  Bauh.  Pin.  48.  Uod.  Pempt.  693, 
Lob.  le.  III.  J.  n.  2.  p.  684-  Raj.  Hiit.  iiè>. 
bwert.  Klor.v.  a.  t.  31.  f.  2.  Ferraria  (pavonia') 
pttaîia  interioribus  mtnoribus  hajiatis.  L,  F.  SuppL 
4O7.  & le.  Mutit.  Amer.  v.  1.  t.  ly.  ex  Linu. 
Amavilla.  Jof'.  Juif,  Hcrb.  dè  le. 

Cette  efpéce  eA  une  très-jolie  plamc  dont  les 
Anciens  avoient  eu  connoill’anec  , quoique  d*une 
manière  fort  imparfaite,  te  qui  a etc  retrouvée  6c 
obfervce  depuis,  pour  la  première  fois,  par  M. 
Jofçph  de  JuITîcd  , qui  l a envoyée  sèche  avec  un 
bon  deflin  de  bonnes  notes  snar.ufcrirei , dont 
M.  de  Jullicu , fon  neveu  , a bien  voulu  noua 
donner  communication. 

Sa  racinceAun  bulbe  tunique  ou  écailleux  au 
moins  à l’extérieur  ; fes  feuilles  radicales  font  cn- 
filbtmes , étroites,  rétrécies  prelqu’en  pétiole  ver» 
leur  baie,  nerveufes  de  un  peu  plifll-rs  longitudb 
nalement  comme  celles  de  certains  Glayculs.  1 a 
tigecA  haute  d’environ  un  pied  , cylindrique,  un 
peu  noiieufc  ou  comme  articulée , légcrenierit 
coudée  en  zig-zag,  6e  garnie  de  deux  ou  trois 
feuilles  alternes  , UiAantes,  engalnéus  , plus  cour* 
tes  que  les  radicales.  Cette  tige  eA  marquetée 
inférieurement  d’un  grand  rvombre  de  points 
oblongs  , pourprés  & un  peu  Ltillans , & elle  eA 
iiutnip  de  deux  ou  trois  rameaux  axillaires  , fim* 
pics  , dont  l(s  fupérieures  font  AotiRres,  ce  nui 
fait  que  la  tige  n’cA  point  uniflorc  , mais  qu’elle 
produit  réellement  deux  ou  trois  Aeurs  qui  fedé* 
velcppcnt  fuccfeAivemtnt , Icfquclles  font  termi- 
nales, fblituires,  grandes  , fort  belles,  &:  d’ufi 
rtHige  vif  ou  clair,  ayant  leur  centre  agréable- 
ment tigré  on  tacherc  de  pourpre , fur  un  fond 
d’un  blanc  jaunittr. 

< haqiic  fleur  ibrt  d’une  fpatha  diphylle , & 
conlifie  l*’.  en  une  corolb  légvtfment  campag 


Digitized  by  Google 


4U  FER 

nuice  , comporte  Àe  (îx  pétales  réunis  en  tube  \ 
Uur  baie , ouverts  , dont  trois  extérieurs  font  plus 
grands,  ovales  , un  peu  tmuufVcs  à Jeurlbmraec, 
d*un  rouge  de  feu  dins  leur  partie  lupéricure  • 
blanchâtres  ou  jaunâtres  à leur  bafe , avec  des 
taches  ou  tigrures  pourpres  » & trois  intérieurs 
beaucoup  plus  petits,  un  pcuonguiculcs  , pointus, 
ayant  un  étranglement  au -deflous  de  Icurfummct 
qui  les  fait  paruîirc  haftes , & par  tout  d’uoe 
couleur  jaunâtre  légèrement  teinte  de  rouge,  avec 
des  tigrurcsdHin  pourpre  fonce  \ i®,  trois  ctamines 
dont  Icsfilamcnsreunisdanstoutc  leur  longueur  en 
une  gaîne  lubukulc  , longue  & rougeâtre  dans  fa 
partie  fupérieure , portent  des  anthères  linéaires  ; 
3®.  en  UTV  ovaire  inléricur , duquel  s’élève  un  ftylc 
enfermé  dans  la  gatnc  des  étamines , & terminé 
par  trois  ftigmates  partages  tn  deux  branches  fili- 
formes Cette  plante  croît  naturellement  au  Mexi- 
que. (y./*  ink.  Juÿl  ) 

b'KRCLK,  FfRI/Za  ; genre  de  plante  à fleuri 
polipccalées , de  la  famille  des  , qui 

a de  grands  rapports  avec  les  Peucedans  6c  1rs 
Armarintes , & qui  comprend  des  herbes  à feuilles 
ahernes,  furcompofres , ayant  leurs  pétioles  mem- 
braneux, larges,  utriculus,  & leurs  découpures 
menues  6c  linéaires  , & à fleurs  jaunâtres,  dif- 
pofés  fur  des  ooibcllcs  , dont  les  Uiériles  fopé- 
rieurcs  font  le  plus  fouvent  oppoféesou  cernées. 
La  plupart  des  Ferulfs  font  des  herbes  fort  gran- 
des , & produiront  un  fitc  gummo-réfineux , d une 
•tleur  diiagrcabic. 

CARACTERE  CEN  Ê RI  QUI, 

T omfcK  lie  univcrfelle  eft  globuleufe , compofee 
de  beaucoup  de  rayons , & n’a  pour  collerette  que 
quelques  folioles  membraneufes  & caduques;  les 
ombelles  partielles  foAc  pareillement  giobuleu- 
fts,  portent  des  fleurs  régulières  , toutes  fertiles, 
& ont  pour  collerette  dès  folioles  fort  courtes  & 
pointues. 

Chaque  fleur  offre  i®.  cinq  pétales  prerqu’e- 
gaux  , oblongs  ou  en  cteur  ; a®,  cinq  étamines, 
dont  les  filamens  de  la  longueur  des  pétales , por- 
tent des  anthères  a-rondies  -,  3®.  un  ovaire  infé- 
rieur , furmonté  de  deux  ffyles  couns,  à üigmates 
obeus- 

le  fruit  eff  ovale,  comrrimé,  relevé  de  chaque 
c^té  Je  trois  fïries  longirtidinalcs , Sc  compofê  de 
deux  Ibmcnccs  elliptiques,  appliquées  l'une  contre 
J’aaîtq. 

K s P E C C S. 

1.  Férule  commune  , Fl.  Fr.  Ftruia  comma- 
jlfi.  Lin.  Ferula  folicUâ  Untarîhus  lon^ijfimis 
pUcihus,  I in.  Hort.  Cliff.  95.  Mill.  Uia.  n®.  i. 

Fiff/Zc  fernrina  Plinii,  Bauh.  Pin.  148.  Fourn. 
35.1.  Ferufa  folio  fheniculi , femim  lairore  &'  ro- 
funMort.  J.  B.  3,  p.  4?.  p.aj.  Hifl.  410. /Vru/a 
fçrmiorffoiio^  ûç,  Motif,  p.  joy.  i>ec.  9^ 


FER 

t.  1^.  f.  3>  Feruîa,  Dod.  Pempt.  311.  lob. 

778. 

Sa  tige  eff  haute  de  cinq  ou  fix  pieds , épailTc  ^ 
ferme , plein?  de  moelle  , cylindrique , & un  peu 
rameufü.  Scs  feuilles  font  fort  grandes , plufieurt 
fois  ailces,  décompoi'ccs,  8c  À folioles  longues  9 
menues , 8c  linéaires.  Les  fleurs  forment  des  om- 
belles très-garnies , difpoféea  ordinairement  trois 
à trois,  dont  une  inrermédiaire  afféx  grande  , & 
deux  latérales  plus  petites  , Ibucenues  par  dco 

fédonculcs  oppofés.  Un  rrouve  cette  plante  dano 
Italie , les  Provinces  méridionales  de  la  France  , 
& en  Efpagnt^,  aux  lieux  pierreux  8c  fur  les  côtef 
delà  Méditerranée.  Tp,  (v./.  ) Quand  fes  tige» 
font  defTcchces , elles  font  remplies  d'une  moëlle 
légère  qui  prend  feu  facilement.  Rai  dit  qu’en 
Sicile  le  peuple  le  1ère  de  cette  moëlle  en  guilis 
d’amadou.  CVfl  peut-être  â caufê  de  cette  pro^ 
priécé,  connue  vraifemblablemenc  des  Anciens^ 
que  les  Pactes  ont  dit  que  Promerhee  déroba  *I« 
ieu  du  ciel , 8c  l’apporta  fur  la  terre  dans  la  partit 
creufe  d'une  FeruU. 

Obferx'.  Tournefort  prétend  avoir  trouvé  dan* 
la  Grèce  la  vraie  Férule  des  Anciens , qu’il  dit  ctro 
différente  de  la  Férule  commune  , qui  vient  en 
Italie  8c  en  France  ; il  nomme  celle  de  Grèce 
Ferula  glauco  folio  , caule  crajjtjjimo  , ad  fingulos 
nodos  ramofo  umhelltfero.  Cor.  la.  Les  tiget 
sèches  de  cette  plante,  dit  Tournefort,  étoienc 
affez  fortes  pour  iërvir  d’appui  , mais  en  mem* 
temps  trop  légère  pour  bltfl'er  ceux  que  l'on  frap* 

Ee;  c’eft  pourquoi  Bacchus,  l’un  des  plus  grands 
cgiflatcurs  de  l’antiquité,  ordonna  fagemenc  au* 
premiers  hommes  qui  burent  du  vin  , de  le  lcrvir 
de  cannes  de  Férule  , parce  que  fouvent  dans  la 
fureur  du  vin  ilsfecaffbicnt  la  turc  avec  les  bâtons 
ordinaires  ; les  Prêtres  du  même  Dieu  s’appuyoienc 
fur  des  tiges  de  Ferule,  Aujourd'hui  on  s’en  lert  en 
Grèce  à taire  des  tabourets.  On  applique  alterna- 
tivement en  long  & en  large  les  tiges  sèches  de 
cette  plante  pour  en  former  des  cubes  arrêtés  aux 
quatre  coins  avec  des  chevilles  de  bois.  Ces  cube* 
font  les  plants  des  Dames  d’Amargos.,,  Plutarque 
8c  Sirabon  remarquent  qu'Alcxandrc  tenoit  les 
(Euvres  d’Homère  dans  une  caflétte  de  Ferule  , à 
caiife  do  fa  légèreié. 

1.  Ferule  glauque,  Ferula glauca.  Lin.  Féru!» 
fhltis  fuprà  decompojttts:  foUoUs  lancrolato-linea^ 
rébus  planés  (fubtus  glaucis.)  Lin.  Hort.  Cliff.  yj* 
Mill.  Dia.  n®.  8. 

Ferula  folio  glauco^  frmine  latn  ohlongOi  yuf- 
bufdam  thapjta  Ferulacea.  ).  B.  3.  p.  45.  Tournef.. 
311.  Raj,  Hift.  410. 

Cette  belle  Férule  paroîr  alTei  bien  diffinguée 
des  autres  par  la  couleur  glauque  de  la  furface 
itiféricure  de  les  feuilles.  Klle  s’élève  jufqu’â  huia 
OU  neuf  pieds  , fur  une  tige  épaifle  , ferme , feuU- 
léc  , 8c  pleine  de  moéllo.  Ses  feuilles  font  amples» 
fur-tout  les  inférieures , furcompofees  ( caradero 
pumtoun  à la  plupart  dtscfpèccadc  ce  genre})  £4 
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à folioles  ou  d^oupurcs  lanc^lécs  - Un^ûres , 
planes,  veries,  luirantes&  comme  verninVci  en 
dclTus,  & d’une  couleur  glauque  en  deUbus.  Les 
pétioles  des  tcuUIes  luperieurcs  Ibnt  des  gaines 
snembraneulès , larges  , utriculces  ou  ventrues. 
Jean  Hauhin  dit  qu’il  découle  de  cette  plante  un 
fuc  laiteux  d'une  odeur  forte  & d’une  faveur  âcre. 
Ses  truiu  font  elIiptîques>oblongs  , comprimes  , 
ilriés  fur  les  côtés, & bruns  ou  noirâtres  lurl'qu*ils 
ibnt  mûrs.  Cette  plante  croit  dans  l’italic,  la 
Sicile  , & cfl  cultivée  au  Jardin  du  Roi.  Ifl,  (v,  v.) 
Ses  fleurs  font  jaunÂcres , paroilTent  en  Juillet  ^ 
lès  fruits  mûriflenc  en  automne.  Voyf{  refpcce 
e**.  4. 

3.  Férulb  de  Tanger,  FeruU  Lin, 

Fcrula  Joitis  laciniatit  : Uanulis  triJcntaùs  tner- 
^uaUbus  nitidu.  Lin.  Hort.  Cliff.  95.  Mill.  Did. 

J' 

Femîa  Tingitana  ^ folio  tatijjimo  lucido.\iozi, 
£dimb.  & Hcrm.  Par.  16).  t.  165.  Raj, Suppl. 
053.  herula  lucida  Hijpanica.  Teumef.  3^1. 
rula  TingtiaritX.  Riv.  Pent.  t.  10.  Feruû  Tingf 
tana  luctda^folus  laferpiui,  Morif.  Hift,  3.  p 309. 
Sec.  9.  c.  1 5.  f.  ulr. 

On  reconnoit  aifement  cette  efpcce  aux  folioles 
de  Tes  feuilles,  qui  font  découpées  à peu  prés 
comme  celles  du  Pcrlil  , caradêrc  qui  ne  fe  ren- 
contre pas  dans  les  autres  Férules  connues  Iler- 
snan  dit  que  la  lige  de  cctcc  plante  cR  rameufe, 
un  peu  moins  cpaiÏÏc  6:  moins  clevcc  que  celle  de 
XzFéruU  commune  i Miller  néanmoins  lui  attri- 
bue des  tiges  fortes  qui  s*éièvcnt  à ia  hauteur  de 
huit  â dix  pieds , & fe  tci  mincnt  par  de  larges 
ombelles  de  Heurs  jaunes.  Scs  feuilles  font  fort 
amples,  plufieurs  fois  allées  ou  furconipofCes,  à 
folioles  élargies  comme  dans  le  Perfil , laciniées, 
dénués > glabres,  vertes  , fort  luifamcs  en 
defTus.  Les  ftmcr.ces  font  grandes, ovalev  oucllip- 
tiques  , & applatics.  Cette  plante  croit  naturel- 
lement en  Kfpagce  iSc  dans  îa  Barbarie,  ( v.f, 
in  ierK  Ji'f.  ) 

4.  FtKULK  pinnatjfide  , Feruh  ferulago.  Lin. 
Ferula  fohis  pmnattlidis  : pinnts  lui'anbus  planu 
triftdis^  Liiu  Hort.  CilifT.  95*  IJiCl.  n“.  4. 

FeruliSfo  latiore  faUo.  Bauh.  Pin.  I4i>‘  hern- 
lago.  Dod.  Pempt,  321.  Ferula  gaiK;mfcra.  Lob. 
le.  779.  F^-ruîa  Uùor^  folio.  Morii.  Hift.  3,  p.  309. 
Sec.  9.  t.  1$.  f.  I. 

Nous  ignorons  fl  cette  Férule  cft  véritablement 
diftingucc  de  la  FeVs/r  glauque  que  nous  avons 
décrite  au  n«.  a.  Kneflct , la  dcCtipticn  de  Mo- 
riion  , que  nous  citons  ici  meme  d après  Linné  , 
fc  rapporte  tellement  à U Férul  glauque  en  quef- 
tion  , quM  fe  pourroit  que  cts  pionus  ne  fuflênt 
que  des  varicfcs  1 une  de  l’autre. 

Au  reOe  , Miller  qui  les  décrit  tontes  deux, 
dit  que  celle-ci  sVKve  à la  hautrur  tic  fept  à huit 
pieds  i que  fts  feuilles  font  divjfùi  ( furcompo- 
iVcs),  de  sVrendenc  airtz  loin  en  dehors;  que 
kurs  lobes  font  plus  larges  que  ceux  des  autres 
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efpèces,  en  exceptant  cependant  ccox  de  la  Fé- 
rule de  Tanger;  mais  quvls  font  plus  longs  que 
CCS  derniers,  d'un  verd  plus  fonce,  &:  terminés 
par  trois  pointes;  quVnhn  les  fleurs  font  jaunes, 
forment  de  larges  ombelles , &:  produil'ent  dts 
Icincnccs  ovales  de  applaties  comme  ccllts  des 
autres  efpèces.  Cette  plante  croit  naturcUeruenC 
dans  la  Sicile. 

5.  Fekvuî  du  Levant , Ferula  orieniaLs.  Lin. 
Ferula  foliorumpinnu  bùji nudtt  ^JohoUs  Jetaf.\iii 
Lin.  Horr.  Cl. B.  95.  Mill.  Uiâ. 

Ferula  orientabs^t  cachryos  foho  bs  fade,  Toorn. 
Cor.  ai.  &:  Icin.  V ol.  i.  p.  379. 

Cette  el'pèce  & la  fuivance  s’élèvent  moins  que 
toutes  celtes  qui  précèdent  , &:  font  remarqua** 
blés  par  un  charmant  feuillage , dont  les  dtviUuns 
Ibot  d une  hnenô  admirable. 

Celle  dont  il  cR  ici  qudlton  a , felcn  Tourne- 
fort , une  racine  groHc  comme  le  bras  , longue 
de  deux  pieds  fie  demi,  rameulc  , pcuclicvcluc^ 
blanche  , couverte  d’un.*  écorce  jaunâtre,  fie  qui 
rend  un  l'uc  laiteux  d«  la  même  couleur.  La  tigo 
sVlèvc  jufqu'à  ttois  pieds;  clic  ell  épaUTcd’un 
demi-pouce,  cyUndrique  , lilTe  , ferme,  rougei* 
rre  , èc  pleine  dcmoèlle.  Les  f.uilles  iiifcricurcs 
font  fort  amples  , trts*g..rûcs  , très  finement  divî- 
fées  , cinq  ou  fix  fois  pinnées  , â pinnuLs  princi- 
pales nues  à Icurbafc  ( ce  qui  les  diHingiie  prin-' 
cipalement  de  celles  de  la  fuivantc  ) ; fie  a folioles 
ou  dernières  divilions  courtes  , férncécs  , fie  l'-gè-* 
rcment  velues  ; ces  feuillet  Ibnt  d’un  verd  agréa.* 
bir.  Les  caulinaircs  fuptrïcurcs  font  plus  petites, 
rares  , à petiole  commun  en  gaine  UTriculéc.  Les 
fleurs  font  jaunes  , naiffinr  fur  des  ombelles  do 
grandeur  médiocre  , qui  terminent  les  rameaux  Sc 
la  tige.  Les  fniics  font  ublungs  ou  cllipiiques- 
oblorgs,  un p«u comprimés,  légèrement  ffries  fur 
les  côtes , roultèâtres  , rétrécis  vers  leur  biio  , & 
femblent  un  peu  reftneux.  Tournefort  dit  qu’ils 
font  huileux  fié  amers.  Cette  jolie  Férule  croie 
naturellement  dans  le  Levant  , fie  cR  cultivée  Jo* 
puis  long-temps  au  Jardin  du  Roi.  ‘ip.  ( v.  v.  ) 

6.  Fsrulb  à feuilles  de  Meum,  Ferula  meoiJes^ 
I.in.  Ferula  foltorum  pinnts  utrtnque  appetidicu- 
/o'/x,  fdioits  fetaceis.  Lin. Horr.  Clift*.  95.  MilL 
DîcX  n®.6. 

Laferpitium  orientale , falh  mei  , fore  luieom 
Tournef.  Cor.  2,3. 

Cfttc  Férul  rcflcmblc  alR*  bien  au  Mvirni 
( Æthufc  n°.  par  L forme  de  Ils  feuilles,  mais 
elles  font  plus  amples;  on  les  diflinguc  de  celles 
de  rcfpcce  ci-delius  , en  ce  que  leurs  pinnules  , 
auHi  fort  diviCes  fi;  bran. hues,  font  garnies  juP 
qu’à  leur  ba'c  de  folioles  menues  fié  comme  vrrti» 
cillées.  D’ailleurs , ces  folioles  pareillement  f ta- 
cccs  comme  celles  de  l’dpcce  précédente , l(«nt 
néanmoins  plus  lâchc«  ; ce  qui  donne  aux  feuilles 
de  celle  ci  un  peu  moins  dVl  gance.  Les  tiges  font 
hautes  d’environ  trois  pieds,  fi:  terminée»  par  dtr 
Wgvs  ombilltfs  de  Heur»  j;^unes,  aux-^qclka  fuo- 
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ccdcnt  (ît's  ?cmrni«C5  ov'ales  & plîitcj , qui  fnârîf- 
lenc  en  automne.  Cccic  plante  croie  auHi  dons  le 
Levanr.  ( v.  f tn  k.  Ju^,  ) 

7.  F£«U1E  nodiflorc,  Feruîa  nadijloriî»  T/m. 
Ferultx  Jfiiolis  lir.tAribus  att^ujhjjimis  y umb<liis 
^'edLr.culaùs  ad nodos  vattctUitis.  N. 

Ferula  minor  , ad  J:ngutos  nodos  umbtUifera. 
Toumtf.  311.  Libctiotis  ftrrula  folio  C femine, 
liiuh.  Pin.  158.  Moriî!  Hift.  3.  p»3tO.  Sec.  9. 
t.  15.  f.  1.  Mtsla.  Panax  afclrpium  ,/frula  factc. 
J.ob.  le.  783.  Libanotii  ttruifoUa  altéra  , feruim 
folio  bi  femiie  y italica.  Harrel.  le.  83Î-  J'crula 
ncdifîora.  Scop.  C.-.rn.  a-  n®.  37.  Mill.  l)iâ.n°.7. 
Allicn.  P*i.  Pedem.  n*".  1194.’ Jacq.  Aufl.  Vol.  5. 
t.  J. 

, .Sa  tige  cft  haute  de  trois  a quatre  pieds  , flrice 
ou  cannelée , tk  fmiplc  eu  munie  de  rameaux 
courts  Ses  feuilles  font  trois  fois  ailées  » à pin- 
nuîes  oppofees , accompagnets  à leur  baft*  par 
d*amres  pinnule*  plus  petites , à folioles  linéai- 
res , fore  ctroites , lâches , fie  divcrgcritcs.  La  par- 
tie fupéricurc  de  la  tige  , nui  cft  prtTque  nue  ou 
qui  n‘a  que  des  feuilles  fore  couî'iot,  porto  à 
chacun  defes  n<rud»  quatre  à fix  pédoncules  îongs 
d'un  pouce  ou  davantage,  dirpoîtsen  vcrtîcîUc, 
& chargés  chacun  d’une  p-îtitc  ombelle  de  fleur» 
jaunâtres.  Outre  les  collerette»  propres  des  om- 
belles, on  trouve  fous  chaque  vertictUc  de»  folio- 
les membraneufe»  , fiipitlaircs  & vcrticHlées,  plus 
courte» que  les  pédonev  les  qu’tKes accompagnent. 
Cette  plante  croit  naturellement  dans  le  Catniolc , 
& efl  cultivée  au  Jardin  du  Roi.  . (v.  v.)  Parmi 
Jes  f jures  de  cette  plante  que  nous  avons  citées , 
celle  dcbarrcllîcr  fiffit  pour  en  donner  une  idée 
trés-convcnablc  ; elle  fait  voir  combien  le  carac- 
'lire  de  T.inné  eft  fautif,  en  attribuant  5 cette 
Fdrule  des  ombelle»  felTilc»  ou  prcfque  fcfTjlcs. 

8.  Féui'Ie  de  Perfe,  Ferula  a0a~frùda.  Lin. 
Ferula  ftdiolis  aUernat’m  pnuaüsohwjîs.  Lin. 

Vmhellffra  îevifico  affinis  , foliis  in/iar  ptrmee 
ramofis , 6r.  A(fa-fcrilJa  di]gunenfis»  Kempf. 
Ameen.  Kx.  53Ç.t.  536.  Ilingifch  Perfarum»  /ijfa* 
farda,  Tranf.  Phil.  Vol.  75.  ann.  1785. 

La  racine  de  cette  plante  cft  vivace , grofle  , 
fufiforme  à peu  prés  comme  celle  du  Panais  , fou- 
rent  fitnplc  , quelquefois  divifeç  infericurcment 
en  deux  ou  trois  branches , noirâtre  à l'extérieur  , 
blanche  intéricufcmcni , fie  pleine  d’unfuegra», 
dont  Todeuf  extrêmement  fétide , a quelque  chofo 
de  celui  du  Poireau  ou  de  PAU.  Le  collet  de  cette 
racine  , qui  cft  un  peu  failUnt  hors  de  u rrc  , cft 
couvert  de  f bresdroite»  , f.^acées  . fie  d’un  roux 
brun  -,  U poulte  vers  la  fin  de  l’automne  fijt  ou  fcpi 
fer.ilks  aOea  grandes  , prcfcndcmcnc  dîvjfccs  en 
trpis  ou  cinq  pinnulcs  ovales  oblongues , décur- 
rentes,  altcmatlvctnent  fir.ikvsou  pinnattfides,  â 
lobrs  prclqu’obtus  ou  pointus  légèrement.  Ces 
fcMÎlIcs  lific»,  d’un  verd  un  peu  glauque,  & â 
peu  près  fcmbhbics  à celles  de  la  Pivoine,  font 
dans  leur  vigueur  pendanrPhivu’,  fi:  fc$èwhciic 
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ver»  le  milieu  du  printemps.  Leur  goôt  eft  amer  J 
âcre  , aromatique  , 6i  puant.  T,a  tigeeft  haute  do 
deux  pieds  ou  un  peu  plut  dans  la  plante  cultivée 
en  Furope  , fie  s’élève  une  fois  davantage  dans  Ton 
lieu  natal  t elle  eft  annuelle , légèrement  ftrice  , 
prefque  nue,  fit  munie  de  quelques  rameaux  donc 
les  inférieurs  font  alternes,  & les  rupcricurs  ver- 
ticillcs.  Ces  rameaux  naid'ent  dans  les  ain'ellcs  de» 
pétioles  membraneux  de»  feuilles  caulinaircs  qui 
font  peu  nombreufes , fort  periics  , & la  plu- 
p.irt  avortées}  l’intérieur  de  la  tige  cft  rempli 
d’une  moelle  blanche  , abondance  , non  inter- 
rompue par  des  noeuds  ; fie  l'extérieur  eft  marque 
de  cicatrices  ou  empreinte»  prcfque  circulaires  fir 
obliques  , que  les  feuilles  caulinaircs  ont  laifleca 
après  leur  châre.  Il  naft  à l’extrémité  de  chaque 
rameau  fié  de  la  tige , une  ombelle  un  peu  ample, 
légèrement  convexe,  compofée  de  vingt  à trente 
rayons  qui  foutiennent  chacun  une  ombelle  hé- 
mifphértque  , munie  de  dix  à vingt  fleurs  prelque 
Icflilcs,  I/ombclle  univcrfelle  fie  le»  ombdlule» 
font  dépourvue»  de  collcrcitc. 

I Chaque  fleur  a un  calice  fupérieur  file  entier  ; 
cinq  pîtilcs  ovales,  planes,  fie  égaux;  cinq  éra- 
mines  courbée»  en  dedans  ; un  ovaire  inférieur  , 
chargé  de  deux  ftylcs.  Le  fruit  cft  ovale-oblong  , 
comrrimé  , marque  de  chaque  cfiréde  trois  ftric» 
ou  lignes  lâillantes  , fie  cft  formé  de  deux  femen- 
I ces  planes  appliquée»  l’une  contre  l’autre. 

1 Cette  plante  croît  naturellement  dansli  Perle; 
j Xî.  Il  s’en  trouve  maintenant  quelques  individu» 

I Â Paris,  envoyés  de  Perle  par  M.  André  de  Satory, 
i mai»  nui  n’ont  encore  poufté  que  quelque»  feuille» 

, radicales;  d’autres  individus  de  cette  même  plante, 
i auffi  originaires  de  Perle  , ayant  été  envoyés  par 
( M.  Pallas  su  Jardin  d’Edimbourg  , y ont  donne 
; des  fleurs  dont  M.  Hope  a publié  le  caraâère. 

^ Toute  la  plante  a une  odeur  quittent  de  celle 
• de  l’Ail  ou  du  Poireau  , fié  contient  un  lue  propre 
j laiteux  d’une  faveur  fi;  d’une  odeur  à*j4Jfaf(Tfida. 

! C’eft,  en  effet,  ce  môme  fuc  retiré  de  la  racine 
I de  cette  J-Vn/fr,  fie  épaifli  à Pair,  qui  conftirtie  U 
I ftibftancc  connue  des  Européens  Ibus  le  nom 
! fatida , fil:  appelée  Hin^k  par  les  Perfans. 

I V.dffa-faridj  des  boutiques,  que  les  .Allemands 
appellent  Situt/s  diaholi  y eft  une  gomme-n  finc 
en  malîc  compacte  , un  peu  molle  , compofee  de 
larmes  ou  de  grumeaux  britlans,  d’un  blanc  jau- 
nâtre ou  rouHatre,  fur-tout  lorlqu’elleeft  fraîche, 
fe  changeant  par  la  fuite  en  un  roege  plus  ou 
moins  teint  de  vioW , d’une  odeur  puante  qtti 
approche  de  celle  de  l'Ail,  mais  plus  forte , fie 
d’un  goile  amer,  âcre  & inordicanr.  On  en  trouv» 
de  deux  fortes  d.rns  les  boutiques  ; l’une  impure  , 
brune  fi:  fale , que  l’on  doit  reietcr  ; l'autre  pure, 
rougeâtre,  tranfparcntc , fir  qui  contient  plufieui*» 
belles  larmes  blanche»  On  nousîapporce  dePerfa 
fi:  des  Indes  orientales.  Kempferdit  que  pour  obte- 
nir le  fuc  qui  conftituc  cette  fubftarce  gummo- 
réfincufc  j k»  l’crftn»,  ajn'cs  qticlqtic»  opi^ationa 
jitélîannaires , 
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préliminaires  ) coupent  à diverfct  rcprifct  destran* 
ches  horizontales  lur  le  collet  de  U racine  de  la 
Fertile  dont  nous  venons  de  parler , & qu’après 
chacune  de  ces  lèâions , ils  recueillent  au  bout 
de  quelque  temps  le  Tue  qui  s'cfl  amaflë  fur  le 
difquc  ou  la  paraie  tronquée  de  cette  racine.  On 
lait  que  ce  lue  a éco*cc]ébre  chez  les  Anciens  y qui 
en  failoient.ufagc  non>lculcmcnt  comme  remède , 
mais  encore  comme  alfailonncmcnt  dans  leurs 
ÛQCes  & leurs  ragoilts  j & quoique  Codeur  de  ce 
(iic  nous  paroin'e  déteilable  y il  y a apparence  que 
les  Perfes  & les  Afiatiques  n'en  l'ont  pasaUcdcs 
de  mdme  i car  on  prétend  qu  'ils  l'appellent  le  man- 
ger des,  Dieux , de  qu'en  dlet  ils  en  mangent  fami- 
lièrement y & y trouvent  une  bonne  odeur  & un 
goût  exquis.  Il  eA  rapporté  dans  ŸHijloire  générale 
des  Voyages  f Vol.  9.  p.  44.  ),  qu'à  Surate  les 
Naturels  du  pays  aiment  beaucoup  Ÿj^ffa-fertida  , 
qu'ils  appellent  Hin.  Ils  en  mettent  un  peu  dans 
leur  pain , qui  en  reçoit  un  goût  délagrcabic  , 
mais  qu'ils  croient  fort  utile  pour  la  lancé.  On 
mange  tant  é^j4jfa-ftttida  dans  Surate  , que  l'air 
qu'on  y relpire  le  font  quelquefois  fortement. 

La  l'ubilancc  dont  il  s'agit  lêrt  encore  aux  In- 
diens de  remède  contre  le  dégoût , pour  fortifier 
l'ellomac , pour  chafier  les  vents , de  pour  exciter 
à l'amour.  En  Europe  on  l'emploie  rarement , 
excepté  pour  les- maladies  des  chevaux.  Elle  eiî 
néanmoins  anti-hyflcrique , incthve  y tonique  & 
fudorifique.  On  peut  s’en  fervir  utilement  dans  les 
coliques  ventcuics  , les  maladies  hyflériqucs,  & 
pour  faire  fortir  les  règles , les  locliics  & l’arricre- 
faix.  Comme  elle  excite  la  tranlpiration  & les 
Tueurs  f elle  peut  être  utile  dans  les  fièvres  mali- 
gnes y la  petite  vérole  y dre.  \ extérieurement  elle 

rélblutive. 

FÉTIDIER  de  Bourbon,  VmTîDïA  Mauri- 
tiana.  Fceudia.  Commerf.  Herb.  & le.  Le  Bois 
puant. 

C'cR  un  arbre  qui  femble  être  de  la  famille  des 
Myrtes  , quoique  Tes  fleurs  fbient  dépourvues  de 
corolle.  Il  a le  port  & acquiert  la  grandeur  & la 
grofTcur  du  Noyer  commun,  &:  Ton  bois  meme 
rciTcmble  afiez  bien  à celui  du  Noyer , mais  fa 
couleur  cB  plus  rougeâtre. 

Les  rameaux  de  cet  arbre  font  rapprochés  par 
place  , prdque  verticillés , cylindriques  , glabres 
& fcuiiks  à leur  fbmmct.  Les  feuilles  font  épar- 
fc8 , fort  rapprochées  les  unes  des  autres,  &:  dif- 
polées  en  rofettes  terminales;  clics  font  ovales , 
TefTiles , très-emicres , glabres  , un  peu  coriaces, 
& longues  de  deux  à trois  pouces.  Les  pédoncules 
font  terminaux,  fimplos  , uniflores  , Ik  longs  d'un 
pouce  ou  d'un  pouce  de  <l'^mi. 

Chaque  fleur  oflre  1*'.  un  cnîtcc  rupérteur,  mo- 
Bophyllc,  un  peu  quadranguUire  5 fa  baie,  & 
partagé  en  quatre  dtcoupurcs  lancéolées  & ouver- 
tes ; 1®.  des  étamines  fort  nombreufes  ( plus  de 
ibixantc  ) ydem  les  filamens  libres  de  attachas  au 
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calice  , portent  des  anthères  arrondies  ; 3®.  un 
ovaire  inférieur  , diftinguc  rupcricuremcnt  par  un 
difquc  afici  îarpe,  quarre,  convexe  de  un  peu 
faillant  dans  la  fleur.  Le  Oylc  , qui  naît  du  centre 
de  ce  dilquc  , eft  fimple,  de  la  iongucur  des  éta- 
mines , & terminé  pir  un  fHgmacc  petit  &:  qua- 
drifide. 

Le  fruit  cil:  une  noix  ligneufe  y plane  en  deiTus 
avec  le  difquc  quarrè  qui  la  couronne  y un  peu 
turbiné  &:  quadrar.gtlairc  & fa  bafe  , & environné 
par  le  calice  , dont  les  divifions  alors  font  réflé- 
chies. Elle  efi  diviféc  intérieurement  en  quatre 
loges  difpcrmcs. 

Cet  arbre  croît  naturellement  aux  Iflcs  de  France 
de  de  Bourbon.  . ( v.  /I  ) Son  bois  cft  propre  à 
faire  des  meubles.  Ses  f^rults  n'ont  pas  beaucoup 
plus  d'un  pouce  de  diamètre. 

FÉTUQUK  y FfsTZTCA  ; genre  de  plante  uni- 
lobée  y de  la  famille  des  graminées  , qui  a beau- 
coup de  rapports  avec  les  Baturins  8c  les  Bromes  y 
dé  qui  comprend  des  herbes  dont  les  fleurs  naîf- 
fent  fur  des  épillets  mulriflorcs , pédoncules  , de 
communément  dirpofes  en  panicule. 

Caractirb  G£N£RIQUI. 

leT fleurs  font  glumacées , de  raflcroblccs  plu- 
fleurs  enfembic  par  épillets  oblongs  , un  peu  cylin- 
driques, pointus,  & le  plus  fouvent  garnis  de 
barbes. 

Chaque  épillet  a un  calice  commun  multiflorc  , 
formé  de  deux  valves  oblongucs  , acumtnccs  , un 
peu  inegaies  , oppofées  l'une  à l'autre,  8c  fituécs 
a la  balê  de  l'épillcr. 

Chaque  bile  florale  offre  I®.  doux  valves  oppor 
fées , fcmblables  à celles  du  calice  , mais  un  peu  ^ 
plus  grandes  , 8c  dont  rcxtcrtcurc  glus  grande  que 
l'intérieure  , eÜ  très-pointue , concave , 8z  fou- 
vent  terminée  par  une  barbe  ; 2"’.  trois  étamines 
dont  les  filamens  portent  des  anthères  oblonnues  ; 
3“.  un  ovaire  fuptricur  , chargé  de  dcuxftyïes 
courts,  velus &: ouverts,  à ftigmaics funples. 

Le  fruit  eft  une  fcmcncc  obionguc , très-poin- 
tue aux  deux  bouts  , marquée  d'un  fillon  longi- 
tudinal , & enveloppée  dans  1a  baie  florale  qui 
tombe  avec  elle  fans  s'ouvrir. 

Ohjervation,  ' 

Les  Fétuques  n’ont  païen  général  leurs  épilleti 
aufli  comprimes  que  ceux  des  Baturins  ; elles  en 
diffèrent  en  outre  plus  fcnfiblcment  par  leurs 
épillets  munis  de  barbes,  ou  dont  les  valves  font 
très-pointues. 

Quant  à la  diftinélîon  des  Fémques  d’avec  les 
Bromes  , il  paroîr  qu'on  ne  peut  l'établir  que  fur 
la  confidération  dcsbarbtt  lout-à-fatt  terminale* 
dans  les  Fétuques , candis  que  dans  la  plupart  des 
Bromes  y ces  barbe*  s^instrent  fur  U*  dos  & ua 
peu  au-deflous  du  foauncc  des  valves. 

Mm» 
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E S P F C * S. 

1.  FfTUQUE  ovine  , 1 4jt tca  ovîna.  Lin.  Ftffuca 
panicala  ftcunda  co*:r^JU  arijiata  , cuimo  tetra^ 
gftno  nudi’jfculo  » foliis  fetaccts.  Lin,  Poli.  Pal. 
r.o.  loi.  Leers.  Hcrb.  n®.  -?4.  t.  b.  f.  3.Stülingfl. 
Mite.  t.  8. 

Cramen  fûîiis  Junceis  brrvihus  , radice 

nigT(t.  Bauh.  Pin.  5.  Prodr.  34.  Thcatr.  73* 
Scheuch.  Gram.a79.  h'efiucj.  Hall.  Heiv.  n®,  1441. 

6.  B(td<m  fficuhs  muticis»  Granttn  captllaiumy 
îocüffis  pfnaatis  non  arijiatis.  Raj.  Synopf.  3*  r. 
410.  Pluk.  t.  34.  f.  a.  Schcuch.  Gram.  ^75.  t.  o. 
f,  6.  Vaill.  Par.  91.  Lrrrs.  Herbom.  t.  8.  f.  4* 
Ftjîuca  cjpiilaia.  Fl.  Pr. 

y.  F.ûdtn  r/tf/ior,  fpiculis  muticis  fpadicfis. 
Grjmen  monfanum  , fobîs  capiHaceis  longiunbus  , | 
panîcula  hftrromclla  fpadic<û(i  veluti  anuthyftma. 
Sehcuch.  Gram.  176. 

/.  Fadeni  fpicuUs  viviparis.  Cramen  panteuîa- 
tvm  Jparteum  Alpinum  , panicula  angujla , fpa~ 
dicif  -vhidi  f proltferum.  Scheuch.  Gr.  1I3- I» 

Sa  racine  eR  compofee  d un  grand  nombre  de 
Êbres  chevelues  , brunes  ou  noitatres  ‘tcllc  pouiTc 
des  feuilles  norobreurci  , dilpofées  en  touRe  , 
preR|ue  aulli  menues  que  des  cheveux  , à peu  près 
cylindriques,  longues  de  trois  à cinq  pouces, 
vertes  , Ik  rudes  au  toucher  lorlqu'on  les  glUTc  de 
basen  haut  entre  les  doigts.  Les  tiges  naiflenc  auili 
en  rouffe  , Ibnt  hautes  d environ  un  pied  , fort 
grêles , éc  nues  dans  leur  partie  Tuperieure  , 
où  clics  font  légèrement  tétragônes.  Chaque  tige 
le  termine  par  une  panicuie  un  peu  rcfTcrrcc, 
comme  lancéolée , unilatérale  , longue  de  deux  à 
trois  pouces , & d’un  verd  clair.  L:;s  épUlcts  font 
compotes  de  quatre  ou  cinq  fleurs,  Sc  paroitUnr 
pinnés  , parce  ^uc  ces  fleurs  difporccs  alternative; 
snent  Cur  un  petit  axe  commun  , s’écartent  entre 
elles  rurdeux^tésoppofés.  Les  bâles  florales  (ont 
pettres,  ctroires , â peine  longues  d’une  ligne  & 
demie  , glabres  excepté  vers  leur  fommet  , où 
elles  ont  des  poils  courts  fur  le  dos  de  leurs  valves , 
ëc  terminées  chacune  par  une  barbe  plus  courte 
que  la  valve  qui  la  fourient. 

La  plante  k n‘en  différé  gucres  qu’en  ce  que  fes 
épUlcts  (ont  tout-à- fait  dépourvus  de  barbes } ce- 
pendant (*es  (èuilirs  font  un  peu  plus  capillacces, 
plus  cylindriques  , un  peu  plus  longues  , 6c  d'un 
yierd  plus  foncé. 

Fnfin  la  plante  y a,  comme  la  précédente , fes 
épillett  dépourvus  de  barbes , mais  ils  (ont  d’un 
rouge  brun  tirant  un  peu  (\ir  le  violet  \ fes  tiges 
aufli  fort  grêles  s’élèvent  jufqu’à  deux  pieds. 

La  première  de  ces  deux  plantes  croît  naiurtlle- 
ment  en  France  &dans  d’autres  parties  de  l’Eu- 
rope, aux  lieux  tnonrueux  » (ecs  & arides. 

( v«  V.  ) Les  moutons  la  broutent  avec  plaifir.  La 
fécondé  , qui  efl  afléz  commune  aux  environs  de 
Paris,  fe  trouve  dans  les  bois  ou  fur  les  peloufcs 
sèches  Sc  fablonneufcs  (ituées  fur  le  bord  des  bois. 
ip*  ( V.  y. } Quant  i la  troÜième,  elle  vient  com- 
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munfment  dans  les  Provinces  auflrales  de  la  Fran- 
ce , dans  la^SuifTc , 6c  en  Italie.  Nous  en  poflcdons 
des  individus  fccs  ranialTv's  aux  environs  de  Châ- 
tillon-lès-Domhps , par  M.  Commerlbn.  ( v,f.  ) 

a.  FéTUQüt  httcrophyllc,  Fejtucahcuropkylla^ 
FL  Fr.  1x80-17.  h’eJtucapanicuiafecMfida  Uxtup' 
cula  , J'picaUs  vtridinubus  fubquinqufflons  arîfia* 
ùs  , foiiis  radicalibus  iongis  capilUeeif  ; caulinit 
Ittionhus.  N. 

Cramrn  avrnaceum  minus  , foUù  infirioribas 
capillacfis  , fuperiortbüs  vero  laiiartbus»  Toutn, 
JI5,  Vaill.  Par.  94.  b'rjluca fiUis  rnjeriüri^us  feta^ 
ceis  t Juptrioribus  lauoribus,  Guerr.  b'tamp.  !• 
p.  179.  Fr)îi/ca.  Hall.  Helv.  n".  1438. 

Scs  racines  font  des  libres  dures  , brunes,  che- 
velues , longues  d’environ  deux  pouces  • elles 
pouflent  de  leur  collet  un  grand  nombre  de  feuilles 
frc-S'écroites , capillaires,  triangulaires,  longuet 
de  fix  h huit  pouces , un  peu  Icabres  (iir  les  bords , 
d’un  verd  foncé  & luifont , 8c  diipofées  en  ungazoo 
très-fm.  Les  tiges  font  hautes  de  deux  pieds  ou 
environ  , grêles  , verdâtres  , Rriées  finemem 
entrecoupées  par  deux  ou  crois  noeuds  , & garnies 
d'un  petit  nombre  de  feuilles  lènliblcmcnt  plus’ 
larges  que  celles  de  la  racine.  Ces  fcuiîles  font 


vertes,  rverveufes,  Icgcrement  (cabres  lorfqu'on  . i 
les  glillè  entre  Us  doigts , & on:  depuis  une  demi-  ( 

ligne  julqu'à  une  ligne  de  largeur.  La  panicuie  efb 
unflaurale  , un  peu  lâche , verdâtre  , peu  garnie  , \ 

&:  longue  de  trois  à cinq  pouces.  Les  cpillets  font  t 

un  peu  inclina,  contiennent  rarement  plus  de  t 

cinq  fleurs,  dont  la  terminale cR  fbuvent  Rcrile  ; l 


les  valves  du  calic?  font  pointues , inégales  , cri- 
nerves  8c  carinées  fur  Ibur  dos  ; les  bâles  florales 
(ont  lifTes  , cylindriques  , 8c  ont  leur  valve  exté- 
rieure terminée  par  une  barbe  droite,  longue  d’en-^ 
viron  deux  lignes.  La  valve  interne  de  ces  bâles  eR 
fcarieulif , blanchâtre  , & fouvent  bifide  à lùn 
(bmtnct.  On  trouve  cette  plante  aux  environs  de 
Paris  , dans  les  bots  & les  lieux  couverts.  Ç. 

( V.  V.  > Les  bâles  florales  s’ouvrent  pour  laifler 
'tomber  les  femenccs  dans  leur  maturité. 

3.  FÉtcque  rougeâtre , ruèm.Lin.  Fef> 

tuca  panicula  jtcunda  fcabra  , JpicuUs  fexjlons 
arijfatis  ; JioJ'cttla  ultimo  mutico  , cultno  femi'nreti. 
Lio.  Poîiich.  Pal.  n®.  103.f,rw.  Herbom.  o**.  76. 
c.  8.  f.l.  Siillingfl.  Mifc.  t.  9,  ^ 

Cramen  Alpinum  p'^annfe  , panieuîa  duriore 
lara  fpaJieea  , lucujHs  majoribus.  Scheuch.  Gram. 
187.  t.  6.  f.  9. 

f.  Gramtnprattnfe,,  panicula  duriort  taxa  unam 
partem  j'feSavte-  Uaj.  Vaill.  Par.  94.  >. 

•Cette  Graminée  rcfTcmble  à la  Fétuque  ovine  , 
mais  elle  cR  plus  grande,  & a fes  feuilles  plus 
larges.  Sa  racine,  qui  eR  (ibreufe,  poud’e  plulieurs 
tiges  hautes  d’un  pied  8c  demi  ou  deux  pieds  , 
droites,  menues  , cylindriques  , nues  (upérieun>- 
ment  dans  prcfque  les  tieux  tier^de  leur  longueur  , 
gl^'ibrcs  ,&  garnies  de  du*ux  ou  trois  noeuds  peu 
ôiRaus  de  leur  baie.  Les  feuilles  radicales  font  en 
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touffe , fort  étroites , quoique  plut  larges  que 
dans  1a  Fétu^ue  ovine , d*un  verd  gai  4 prelque  en* 
tièreroent  glabres  y à bords  rapprochés  ou  qui  fe 
roulent  en  dedans  , Hc  longues  de  quatre  ou  cinq 
pouces  fur  environ  une  ligne  de  largeur.  La^ani- 
cule  eft  lâche , étroite  ou  un  peu  refTcrrée  a fon 
rommet,  longue  de  trois  ou  quatre  pouces , me* 
diocrement  unilatérale  ^ & d’un  verd  clair  fouvent 
pourpre  ou  rougein^e.  Les  épillets  font  un  peu 
roides,  communément  glabres , un  peu  luilans, 
contiennent  la  plupart  lix  fleurs,  maisdonc  la  ter- 
minale efl  Oérile  ou  avortée , Sc  ont  des  barbes 
une  fois  plus  coutxes  que  les  valves  qui  les  fou* 
tiennent.  Ces  épillets  reflemblcnt  â ceux  de  la 
Fétuque  ovine  , mais  font  plus  grands.  Quelque- 
ibU  les  valves  extérieures  des  biles  florales  font 
légèrement  velues  furies  bords.  Cette  plante  efl 
commune  en  France , &c.  aux  lieux  Iccs , flériles , 
ëe  dans  les  prés  (ces  & montueux.  Ip.  ( v.  v«  ) 

4.  Fetuqub  dureté , Fejluca  durtufcula.  Fl.  Fr. 
1i80'I9.  Fejiuca  panicula  J'Cutida  oblongj /JriSa  , 
JpicuUs  fubquaJrifîoris  litvibus  breviter  arijiatis  , 
Jhliis  anguftis  complicatis  rigidiufculis»  N. 

Cramen  fuVis  juticeit  brevibus  , minus.  Bauh. 
Pin.  5.Xhcatr.  73.  Scheuch.  Gram.  181.  Cramen 
tenue  duriufculum  6r  prnk  junceum.  J.  B.  1,  p.  463. 
Jcone  exclufa,  Cramen  exile,  Dalcch.  Hiit.  431* 
Cramen  exile  durius.  Lob.  le.  7.  M 

Nous  trouvons  tant  de  confulion  à l’égard  de  I» 
Tynonymie  & des  caraâèrcs  de  cette  elpccc,  dans 
les  Ouvrages  de  Linné  des  Botanlues  moder- 
nes , qu'il  ne  nous  efl  pas  polTiblc  de  les  citer  avec 
la  moindre  confiance. 

Cette  Graminée  ef^  toujours  au  moins  une  fois 
plus  petite  que  la  precedente , & s’en  diflingue 
d'ailleurs  par  fa  paniculc  reflerrce  prelhu’en  epi , 
à épillets  compolés  rarement  de  plus  oe  quatre 
Beurs. 

Ses  racines  font  chevelues  & noiricrcs  ; Tes 
feuilles  radicales  Ibnr  nombreufos,  très-étroites, 
canaliculées  ou  pliées  dans  leur  largeur,  courbées, 
roides , un  peu  dures , Üc  d'un  verd  prefque  glau- 
que \ elles  n'ont  guères  pins  de  trois  pouces  de 
longueur  , & font  rarnsHées  par  faifeeaux  difpofés 
en  'toutfé  ou  en  ^azon  aflez  denfe.  Les  tiges  font 
hautes  de  cinq  a fept  pouces , garnies  chacune 
d'une  couple  de  feuilles , dont  la  rupérieure  au 
moins  une  fois  plus  courte  que  fa  gslne  , n’a  pas 
beaucoup  plus  d’un  pouce  de  longueur.  La  pani- 
cuicqui  termine  les  tiges  eff  étroite,  prefqu'en 
épi , unilatérale  , & longue  d’un  pouce  &:  demi. 
Les  épillets  font  petits,  ovalcs-coniqucs,  pointus, 
glabres  , d’un  verd  mélangé  de  beaucoup  de  vio- 
let , Sc  compofes  d’environ  quatre  fleurs.  Leurs 
barbes  font  fort  courtes.  On  trouve  cette  plante 
aux  environs  de  Paris,  dans  les  lieux  fecs  & lablon- 
neux.  TÇ.  ( v.  v.  ) 

5,  Fé'fuouE  des  buifTtms , Fejîuea  dumetontm. 
Lin  Fefluca  pamcula  fpicifurmi  pubefeente  y foliis 
pUfQrmibus,  Lin.  Fl.  Dan.  c.  yOO, 
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I.  Eadem  ? panicula  hajt  la^ , fupernè  eo/z- 
traSa  fpiciformi. 

Scs  tiges  font  hautes  d’un  pied  ou  d’un  pied  & 
demi,  filiformes,  cylindriques,  & ont  deux  nœuds 
gonflés  ou  épais.  Les  fcuUics  radicales  font  lon- 
gues d’un  pied,  cylindriques,  filiformes,  ont  à 
peine  deux  angles  oppofes  ; celles  de  la  tige  font 
canaliculées  plus  courtes.  La  paniculc  efV  pe- 
tite , prefqu’en  dpi  : elle  cfl  compofée  dedix  ou 
douze  épillets  oblongs , pubefeens , blanchâtres, 
& dont  les  inférieurs  font  pédoncules  Üc  géminés, 
tandis  que  les  fupérieurs  Ibnt  folttalrcs  & IcfTiles. 
Les  biles  font  terminées  par  de  très-petites  barbes* 
Il  naît  fouvent  des  bulbes  dans  les  gaines  de  U 
tige.  On  trouve  cotte  plante  dans  l’Ffpagnc , le 
Dancmarck.  Linné  dit  qu’elle  a des  rapporta 
avec  Çon  Fejîuca  duriufcula  , ^^que  la  plante  ra« 
préfentéc  dansMorilbn,  Sec,  oS  fig.  dernière , 
lui  reflemblc.  ^ 

Nous  avons  trouve  la  plante  B dans  l'Auvergne  , 
aux  environs  de  Thiezac  : elle  nous  parole  conve- 
nir en  tout  avec  celle  que  nous  venons  de  décrire 
d’après  Linné  ; mais  fa  paniculc,  qui  a 5 pouce# 
de  longueur  & plus  de  trente  épillets , cfl  ra* 
meufe,  lâche  & comme  interrompue  â fa  bafe. 
Cette  paniculc  efl  d’aillems  reflérrée  tout-à-fait 
enepi  vers  fon  fommet , ëc  fes  épillets  font  velus, 

^ blanchâtres , i quatre  ou  cinq  fleurs  munies  de 
barbes  courtes.  La  tige  s’élève  i deux  pieds  8c 
demi  4 les  feuilles  radicales  font  filiformes  8c  fore 
longues.  ( V.  v.  ) 

6.  Fetuqus  glauque.  Fejîaca  gliiuca.  Fefiuca 
panicula  jlriâafpiciformiyfpiculis  l.tvibus  fitbquin- 
quejleris  arijluüty  foliis  radieaUbus  involutosdèta^^ 
ceis.  N. 

Ses  tiges  ne  s’élèvent  que  jufqu'à  la  hauteur 
d’un  pied  , & viennent  communément  en  touffe 

?;amie  d’un  grand  nombro  de  feuilles  radicales.  Ces 
cuilles  font  menues,  à bords  roulés  en  dedans, 
fctacécs,  orefque  filiformes  , glabres  , d'un  verd 
glauque,  oc  moins  longues  que  les  tiges.  Les  feuil- 
les caulinaires , le  plus  fouvent  au  nombre  de  deux 
furchaque  tige,  font  canaliculées  ou  pliées  ondeux, 
& la  lupérieurc  efl  deux  fois  plus  courte  que  fa 
gaine.  La  panicule  efl  petite  , reflerrce  en  un  épi 
pyramidal  long  d’un  pouce  8c  demi , & d’une  cou- 
leur très*glauque.  Les  épillets  inférieurs  font  pé« 
donculés , de  au  nombre  de  deux  ou  trois  fur  la 
ramification  la  plus  bafle  ; & les  fupérieurs  fonc 
prefquefefnics.  Ces  épillets  font  droits,  glabres, 
contiennent  quatre  ou  cinq  fleurs  munies  chacune 
d’une  barbe  longue  prefque  d'une  ligne,  ^ous 
avons  trouvé  cette  Graminée  en  abondance  dans 
l’Auvergne,  aux  environs  de  Murat,  en  montant 
au  Cantal , près  de  Thiezac  , 8cc.  aux  lieux  fecs 
On  la  cultive  depuis  long  temps  au  Jardin  du  Roi , 
où  elle  forme  dans  le  parterre  de  très-belles  toufles 
d'une  couleur  glauque  fort  remarquable.  1^.  (v.  v.  ) 
Quelques  perfonnes  penfcnc  que  c’efl  le  Fefluta 
am£thy(iina  de  Linné  *,  tout  oe  que  nous  pouvon^ 
M in  m i) 
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dire,  c*e(l  que  CMi'sfb  point  It  vintftd.  y do  le  ' Le  bile  calicmalc  de  ch&qyc  épiUct  fermée 
Fttuquc  ovirc  n^.  !.  Cette  pltntc  paroU  avoir  dce  deux,  valves  un  peu  ineçaies , motr^  lunguas  que 
rapports  evec  iVlpécc  ci*defTus.  les  bàlrs  florales  , pointues  „ lilTos  , luiùntes  , 

7.  F^ruQVE  rampante,  F:jlucar<ptatrix,V\t\.  rcariuui'es,  de  bUochâtres  principalcuicnt  iur  les 
Ffj^ucrt  f/îi  fcul*t  ramts  fimpUiii>us  ^ J’piculis  fub^  bords.  Cette  belle  Gramuicc  nous  actécommu- 
j'fjfiUbusAÀn.  niquee  en  1778  par  M.  Liotcard  neveu,  qui  l’a 

5a  racine,  qui  efl  de  l'épaitTeur  d'une  plume  trouvée  dans  ksprea  des  montagnes  du  Dauphiné  ; 

d'oie  , trace  & rampe  au  loin  ions  la  terre , &efl  nous  ravnns  obl'ervée  depuis  l'ur  les  montagnes 

garnie  de:  rudimens  larges  de  feuilles  non  deve»  de  TAuv'ergne  , où  elle  le  trouve  en  aboniiÀnce^ 

loppées.  fa  tige  s clève  à plus  d’un  pied  & demi.  ( v.  v.  ) Les  baies  ne  font  point  d'une  couleur  vio- 

Les  feuilles  ont  leurs  bords  roules  en  dedans  , ce  ■ Jette,  ni  troues,  comme  Haller  le  dit  de  cellee 
qui  les  rcT.d  filiformes.  La  panicule  e(l  oblongue , de  Ton  FfjîucA  n**.  14)6. 

à raracdux  alternes,  unilatéraux , rrès*iimpUs , 9*  noiràire  , Fejluqftnigrtfctns^F^f- 

portant  pluiicursfeurs  lèlhles  , alternes,  lancéo*  lucapamcula  lîxiujculaex  vitidi  violuçto  nigrîf  \ 
1res , pointues , dépourvues  de  barbes  , ék  corn-  cauc  y fpicuiU  artjiaùs  IkbffxiioTis,  N. 
pol'c  es  de  lix  fleurs.  Cetia  plante  croît  dans  l’Ara*  Scs  tiges  font  hautes  d’un  pied  iSc  demi , un  peu 
bie , la  Paleifine.  ^ . grêles  , munies  de  deux  ou  quelquefois  trois  arti- 

8.  Fetuqüe  (it^e  , F'fluca  aurea.  Fl.  Franç.  culations  d'un  pourpre  brun  , & courbées  Jégere- 

frj/uca  parucuiii  Jurto-ru/'t  litvigaiaj'ub-  ment  à leur  baie.  Les  feuilles  font  vertes  , alTes 

eontra^a,  fpicuUs  cotftprcjjU  muticis  j'ubquadri-  plane?,  giabres  & Allées  en  deflbus,  velues  prefque 
/7cfis.  N.  imperceptiblement  en  dcfi'us , & très  peu  rudes  au 

Cramen  piinicuh  ptnduU  aurfa.  Pauh.  Pin.  3.  toucher.  Lis  radicales  font  longues  , & n’ont 

Cr.:men  panicuU  curca.  J.  ü.  1.  p.  4|6o.  Kaj.^Hift.  qu’une  derai-ligne  de  largeur}  celles  delà  tige  font 

1170.  Granttn  aureum.  Dalecb.  HiA.  430.  plus  courtes,  un  pou  plus  larges,  «Sc  ont  d’alfci 

I».  Pou pantcula  ereâa  yjpicults  trijîorts  gUhrh  , longues  gaînes.  La  panicuie  t A mtdiocre  , a peine 

a>roliis  acumffiJtis  r«f//ce  Juplo  longioribuâ-  Cer.  longue  de  deux  pouces  &:  demi , un  peu  Uche>  & 

ï’rov.  p.’9C.  t.  2.  f.  f,  Ld*un  verd  teint  d’un  violet  obfcur  , qui  la  tait  pa- 

yt.Fcjîuca  ( fpt^éicta')  panituln  ftamJa  y c/ibf^  wÊÊmiue  noirâtre.  Les  rameaux  inférieurs  de  ceitc 
abus  quinqutjîoris  y Jîofcuh  uUtmo  jUrtli , fouis  ^ iPanicule  font  gémint^  fie  inégaux.  Les  épiUeu  font 
îavitus.  Lin.  Couan.  lIluAr.  4.  Cramen  Alftnum  pédiccllés  , de  contiennent  quatre  , plus  Ibuvcnt 

lûtifiitiumy  p.:nculâ  k:terrmalla  fpaJicta  ^lùcufus  cinq  , quelquefois  ilx  fleurs  munies  chacune 

pcnnu'iâ.  Schcuch.  Gr.  178.  d'une  barbe  dtoke  , longue  d’une  ligne.  Noua 

Nous  ne  pcnfbns  pas  que  les  trois  plantes  que  avons  crous'c  cette  plante  au  Mont*d’Or  , dans 

nous  préfemons  dans  det  ariiclo  fuient  rtcllcmcnc  les  pâturages.  ( v.  v.  ) 

trois  variétés  conAanres  ou  diAinéles  l'une  de  ]*au‘  Nous  foupçonnons  que  c'eA  la  môme  plante 
irc  i nous  croyons  plutôt  que  ce  font  trois  états  que  Rcichard  , d’après  MM.  Leert  & Follich  , 

differens  dairs  lefquels  la  même  cfpècc  a été  ob-  donne  comme  une  variété  du  i\Jluca  ruârj.  L* 

fervée  & décrite}  car  comme  cette  Graminée  cA  c’eA-à-dire  que  c'eA  le  Fry/wca  143  5 de  Halier; 

une  dos  plus  communes  que  nous  ayons  vues  au  mais  la  plante  dont  il  s'agit  nous  parott  diAercr 

Mont  û’(^r , nous  y avons  eu  oecafion  de  l’obfcr*  du  Fejh>a  rubra  ; U coukur  de  fa  panicuie , (ès 

ver  dans  preique  tous  cet  états  au  môme  endroit  , barbes  longues  d’une  ligne  au  moins  , lès  épillcts 

excepte  que  nous  ne  l'avons  jamais  vue  s'élever  à prcfqee  point  lutfans  , lès  feuilles  planes  à fuper- 

quatre  pteds  de  hauteur.  La  couleur  dorée*rouf*  ficic  velue  , enfin  fon  afpeô,  nous  lèmbienc  l’em 
leâtrcde  la  panicuie  ladiflingucau  prcmierafpcâ  diAingucr  fulfifammenc. 

des  autres  efpccci  de  ce  genre.  10.  Fétuqub  des  prés , Fefiuca  praîsnfïa.  Fl, 

‘‘a tigccA  haute  dùn  pied  & demi  a deux  pieds,  Fr.  I180-I5.  Fejluca  pantcula  lara  fubpcunda  ^ 
cylindrique  , feuUléc  , oc  garnie  de  deux  articula-  fpicuîis  arijiacis  giabris  fubjeptemjîoris  , foins  «u- 
tions.  Scs  feuilles  font  larges  d'une  ligne  £c  demie,  «iû.  N. 

longues,  au  moins  les  radicales , munverd|^aj,  Cette  plante  parait  fe  rapprocher  un  peu  du 

très-glabres  , & point  rudes  en  leurs  bords.  Les  Bromus  praienfis  n®.  lo  de  ce  Didionnaire  , Sc 

caulinaires  ont  leur  gaine  Arke  , un  pouliche,  dsvroit  peut  être,  ainfi  que  les  trois  fuivunres, 

& longues,  fur  tout  la  fupérieurc.  I a panicuie  eA  faire  partie  du  genre  des  Hromes,  OnîadiAingce 

longue  de  trois  pouces , peu  ouverte  , fouvenc  du  Brome  que  nous  venons  de  citer  , par  fa  pani- 

penchée  d’un  côte  , quoique  moins  que  dans  la  culc  ratneulc,  par  les  cpille»  plus  retiis  & moins 

figure  citée  de  Daicchanip  ,&  d’un  jaune  rougca>  comprimes,  & par  lès  feuilles  glabres, 

tre  ou  d’une  coukur  rouO'e  remarquable.  5es  rpil*  Sa  tige  oA  haute  de  crois  pieds , feuillée  , Sc 
lets  font  pédtceHc's  , comprimés,  comrofés  de  cylindrique  ; les  fi.  uÜles  font  larers  de  deux  lignes 

trois  èè’ plus  Ibuvcnt  quatre  fleurs  ufi'ez grandes , ou  un  peu  plus,  glabres,  & l^gÎTenient  rudes 

dent  les  bâle.s  font  rouH'cs,  longues  de  deux  au  couciicr  lorfqu’on  les  gUll'e  Je  haut  en  bat 

lignes,  très*p4>intucf,glâbr6s,  & un  peu  mrvculcs.  entre  les  doigts.  La  panicuie  eA  longue  de  üx  k 
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h»it  pouces , lAcbe  & runeufs  inférieurement , 
étroite  vers  Ton  fommet , uniiauraU,  de  mcdio* 
ciemcnt  garnie.  Ses  rameaux  ibnt  inégaux  8c  gé' 
uiiULs.  Les  épiUi'O  font  un  peu  comprimés , gia« 
bres  , verdâtre»,  queicjucfois  un  peu  rougeâtres 
vers  !c  füffixnet  des  bulcs,  long»  de  cinq  ou  üx 
hgnes  , & munis  de  fix  ou  fept  fleurs.  Les  barbes 
loDt  terminales,  de  ont  à peine  une  ligne  de  lon- 
gueur. Cette  plante  croît  aux  environs  de  Paris  , ; 
ILc.  dans  les  prés.  ( v.  v.  ) l;Ue  paroit  , ainfi  : 
c^e  la  l'émeut  élevée  n**.  ic  , très- propre  à faire  j 
un  bon  fmirrage,  | 

II.  FîtüQük  queue-de-rat,  Fl.  Fr.  fc/Iuca 
myuros.  Lin.  Feflaca  panicula  longa  j^uata  nw- 
tante,  calycum  valvulis  angujru  tna^ualtkm , 
jiotibus  fcahris  lon-rius  üriji.iris.  N. 

Cramen  murorum , fpica  hngtifima.  Raj.  Angl. 

p.  41^.  HîR.  1186.  Morif.  HtR.  3.  p.  Hf. 
Sec.  8.  t.  7.  f.  43>  Vaill.  Parif.  94.  Gramen  fejiu“ 
ceum  ntyurum  , mimrt  fpica  heteromalla.  Barrel. 
I;.  t.  99.  f.  1.  Sebeueb,  Gram.  194.  Fejluca  my«- 
ro.f,  Leers , Herborn.  n".  77.  t,  3.  f.  5,  Bona. 
Pollich.  PaL  104. 

Scs  tiges  font  grêles  , plus  ou-moins.dtoire$, 
feuillces  , aniculccs,  coudees  d leurs  articulations 
inférieures,  & longues  d*un  pied  ou  environ.  Ses 
feuilles  font  glabres  & à peine  l'rges  d^une  ligne. 
La  paniculc  elHonguc  de  cinq  ï dix  pouces,  très- 
étroite  , rtfierréc,  & reflémble  â un  épi  fort  long, 
penché  par  la  foiblelTe  de  Ibn  axe.  Les  cpilicts 
font  comprimés  , verdâtres  , garnis  de  barbes 
droites,  certairtement  terminales,  feabres,  8c 
longues  de  ftx  à neuf  lignes.  Ces  épÜIets  ont  qua- 
tre à fix  fleurs  , 8c  leur  hâle  calicinale  eO:  cqm- 
po'Vc  de  deux  valves  très-étroites,  aigues,  5c 
dont  une  efl  beaucoup  plus  petite  que  l'autre.  On 
trouve  cette  plante  en  France  , en  Anglcretre  , 
en  Allemagne , 5cc.  fur  les  murs  & dans  les  lieux 
iablonneux.  0.  (r.  v.  ) 

11.  Fetoque  bromoïde  , Fcfluca  bromoideî. 
Fl-  Fr.  Fejiuca  pameuîa  ereSa  fecuntU  tdxiuf- 
cula  , fpicêiîts  iavibut , arijhs  flore  Juph  longio- 
rtbus.  N.  ' 

Cramen  panicuUtum  hromoides  minus  , pani- 
eulis  ariflatis  unam  panem  fp(üttuibns,  Raj. 
Angl.  3.  p.  4M»  Hifr.  12S7.  Pluk.  Alm.  I74. 
t,  33.  f.  10.  Tournef,  518.  Scheuch.  Gram.  197. 
Crame n exile  juneeum  mollius  ,fejluce»t  panicula  , 
raàice  rufti,  Rarrel.  le.  loO. 

Cette  plante  cR  plus  petite  que  laprécédcnce  , 
a une  paniculc  beaucoup  plus  courte  &'  moins  reP* 
ferrée  , & sVn  diHinguc  cri  outre  par  reséptUers 
glabres;  néanmoins  elle  a tant  de  rapports  avec 
elle,  qu*on  peut  Ibucçonner  qu'elle  n’cncft  qu*une 
variété  ; mais  elle  ne  reflcmbie  point  à la  Fêtuque 
ovine  n®,  I,  comme  Je  dit  Linné,  qui  l’cn  a rap- 
prochée par  cette  raifon. 

Ses  tiges  font  droites  , fort  grôles , articulées , 
fciéllces,  nombreufes  , naiflént  en  couRc  , nVnc 
iuuvcnt  que  trois  ou  quatre  pouces' de  hauteur  y 
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8c  quelquefuii  s'élèvent  jufqu'â  un  pUd  ou  un 
peu  plus.  Scs  feuilles  Ibnt  glabres  , étroites , â 
peine  larges  u'ii.'.e  demi-ligne,  un  peu  courtes  , 
8c  point  rudes  au  touchvT.  La  patiicule  eR  droite  , 
unilatciaie  , mcdû.cre,  longue  de  Jeux  ou  tr«iis 
pouces,  6l  ibuvenc  r.iêiue  n'a  qu'un  pcucj|^ 
longueur  5c  un  petit  nombre  d'épiJecs.  Ces  t 
font  veriUtrca  , n'or.t  communément  que  cinq  ou 
fix  fleurs  donc  les  bâlcs  ibnt  glabies,  & poiunc 
dts  barUs  terminales,  droites,  longues  de  cinq 
i huit  lignes.  Les  deux  valves  du  calice  font  très- 
in.galcs , étroites,  5c  aiguci  Cette  pUnré  cR 
cononune  aux  environs  de  Paris , &c.  dans  lea 
lerres  légères  8c  râblonneufes  , les  champs  pier- 
reux 8c  arides.  Q.  ( v.  v.  ) ^ 

13.  Fstuqüs  à un  épîilet,  Fefluca  morojfa- 
cbyos>  F^liuca  JpievUs  unica  terminetU , arijiia 
longis  ,foliis  margine  cilijiis.  N. 

Quoique  cette  petite  Graminée  ait  rafpeô  d’un 
Rroiuc  , il  n'cR  pas  poiüblc  de  Tccarter  Jvs  deux 
precedentes,  avec  lcrquellcs  clic  a 'es  plus  grands 
rappons;  maiscile  en  eR  bien  dif^inguée  par  le 
fingulicr  caraèlcre  de  n'avoir  qu'un  leul  épillct  ad 
fomtnet  de  la  rige. 

5a  racine  eR  menue,  Rbreufe  , &:  parott  être 
annuelle  ; elle  poufic  une  tige  dclice , filiforme  , 
glabre  , fciiillcc  , 5c  haute  de  quatre  à Rx  pou- 
ces. Les  firiiiilcs  , au  nombre  de  quatre  ou  cinq 
fur  chaque  tige,  font  un  peu  étroites,  à peine 
longues  d'un  pouce , vertes , chargées  de  poils 
fâches  en  dcRbus,  ainfi  que  fur  leurs  bordi,  ce  qui 
les  fait  paroitre  cminemmcnT  cüiét's.  L’épillct  qui 
termine  la  tige  cR  droit , verdâtre  , 8c  a(Ri  fem- 
blable  pour  la  grandeur  8c  l'afpcd  à ceux  de  l\l- 
péce  précédente;  il  eR  compol'é  de  cinq  ou  Rx 
Rcurs  dont  les  valves  externes  font  rerroinées  par 
des  barbes  droites,  longues  de  cinq  uu  Rx  lignes; 
mais  les  valves  internes  font  obtufes  , comme 
tronquées  â leur  fommer,  5:  un  peu  ciliées  fur  le» 
bords.  Cottw*  plante  croit  fur  la  côte  de  Barbarie  , 
5c  nous  a été  communiquée  par  M.  l'Abbé  l'oi- 
ret.  (f.  /i) 

14.  Fêtüque  de  Magellan,  Fcfluca  j’IRipr/a 
nica.  Frfluca  pantaiL»  jeeunda  flriiba  fubi'piCitea^ 
fpiculis  vjol{7ceo»/itJcis  artflaiii  jubjèptcmjlüri^  , 
filiis  radtcatibus  Jlcaceis^  S. 

Kilo  rcnemble  affea  par  la  grandeur  & pnr  Ton 
port,  à notre  durère  n^.  4.  5cs  fcuill^^s 

radicales  font  courtes  , létacécs , glabres , à bords 
roulés  en  dedans.  Scs  ligcs  lent  menues  , hautes 
de  cinq  ou  Rx  pouces  , 5c  chargées  de  deux  ou 
trois  feuiUcs  étroites  5:  fore  petites.  La  paniculc 
eR  unilatérale  , tout-â-fait  refferrée  en  epi  , lon- 
gue d'un  pouce  8c  demi  eu  environ,  & compofee 
de  cinq  ou  Rx  épillcts  droits,  dont  Ici  inférieurs 
font  pédiccMés,  8c  les  lupcricurs  fcRtlcs.  Ces  r'riU 
Irts  font  tclms  d’un  vioUi  brun  ou  obfcur  . ont  Rx 
ou  fept  fleurs  munies  chacune  d'une  berbe  lon- 
gue d une  ligne  5c  demie.  M . Commert'oa  a trouvé 
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cerre  pltnte  aa  détroit  de  Magellan,  (v,  f,)  Elle 
n’a  point  du  tout  l'afpeél  etranger. 

lî.  Fn  üQUB  en  éventail  , Fejîuca  fîahcüata, 
Fcfiucapanicula  denfa  cojrâata  Jpici/ormi  y fpi- 
cuits  eomprejjts  aripatis  fubjtxfloris  , J'oliis  raJi- 
flabAlaüm  difitchit.  N. 

^'es  Veuilles  radicales  font  droites  , hautes  d*un 
pied  ou  un  peu  plus  , ouvertes  graduellement  , 
dilbofocs  comme  en  éventail  , & elles  cmbralTent 
le  bas  de  la  tige  en  (c  recouvrant  fur  deux  côtés 
onpofes  , à la  manière  de  celles  des  Tris  \ elles  font 
glabres,  à bords  roulés  en  dedans,  ce  c^uîlesrend 
étroites  & jonciformes.  La  tige  elb  droite , nue 
dans  fa  partie  fupérieure,  un  peu  plus  courte  que 
yt  feuilles  radicales  , & fc  termine  par  une  pa> 
Mule  refferree  en  épi  , qui  n’a  que  deux  pouces 
de  longueur.  Les  ramifications  de  cette  pantcule 
font  courtes,  ferre^s,  portent  des  tpillcts  com* 
primés  , prclquc  glabres  , compolcsde  cinq  à fept 
fleurs.  Les  valves  florales  externes  (ont  terminces 
par  une  pointe  ou  barbe  longue  d’une  ligne.  Cette 
plante  a été  trouvée  au  détroit  de  Magellaft  par 
M.  Commerfon.  (v. ) 

16.  Fstuqui  à feuilles  piquantes,  Fefiuca ph<r 
nicoidfs.  Lin.  Fejîuca  racemo  indtvijh  , J'ptculis 
aîternhfubfejjiiibus  teretihus  , foliis  involutis  mu- 
cronato-pnngcniibui.  Lin.  Manc.  33.  Gcr.  Prov. 
9y.  t.  a f.  a. 

Cramen  îoïiaceum  maritimum  , folUs  pungenti’- 
bus.  Toumef.  516.  Cramen  pfurnicotdes  , foltis 
conwîuût  Junceis  ac  pungentibus.  J.  B.  a.  p.  477. 
Magn.  Bot,  llo.  Oxyagrojîis  maritima.  ])alcch. 
HilL  1391.  Cramen  maritimum  , fpica  loliaccay 
foliis  pur.gentibus.  Pluie,  t.  33.  f.  4. 

Cettephnte , dont  nous  avons  vu  unexemplaire 
dans  l'Herbier  de  M.  de  JiifTieu  , communique 
par  M.  Gérard  , a de  H grands  rapports  avec  celle 
que  Linné  nomme  Triùcumjunceam  , quil  feroit 
aife  de  les  prendre  l’une  pour  l’autre,  il  celle-ci 
n’avoic  Tes  épilicts  un  peu  plus  pointus  ; d’oû  il 
réfuîte  que  cette  même  plante  (croit  peut-être  , 
ainfi  que  les  deux  qui  fuivenc , plus  convenablc- 
hlement  placées  parmi  le|  Froments  que  parmi  les 
Fetaques. 

Sa  racine,  quiefl  oblique  , rampante  , dure  & 
fthreufe,  poufTc  des  tiges  droites,  fouillées, 
hautes  d’un  pied  & demi  a deux  pieds.  Scs  feuilles 
font  glabres , d'un  verd  glauque,  roulées  en  leurs 
bords,  jonclformcs,  fe  terminent  en  une  pointe 
un  peu  roide  & piquante.  Les  épilicts  font  alter- 
nes, prcfque  IclLlcs , ovaIc6>cylindriqucs,alon* 
gés  , légèrement  Comprimés , pointus,  &r  com- 
pofés  de  lix  à huit  fleurs.  On  trouve  cetre  plante 
en  Provence,  aux  lieux  ftiblonneux  &:  maritimes* 
elle  croît  au0i  dans  le  Comté  de  Nice.  (AlUon. 
FL  Pcd.  n".  -48.  r.  (v./i) 

17.  FfcTüQüX  flottante  > Fl.  F’r.  Fefii/ea  fini- 
tans.  Lin,  Fefluea  panieuh  ramofa  ereâa  « y5»t- 
çulis  fubfijjitibus  teretihas  muticis.  Lin.  StiHingfl. 
JHife.  1. 10.  Fl.  Dan.  t.  ajy.  Schreb.  Gram.  37, 
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t.  3.  Leert,  Herborn.  80.  t.  8*  f.  5.  Polllch^' 
Pal.  n''.  107. 

Cramen  paniculatum  aquaiicum/luitans.  Toarn. 
511.  Cramen  aquaticum  puitans  y mulnpUcifpica» 
Bauh.  Pin.  3.  Theatr.  4t.  Scheuch.  Gram.  199. 
Cramen  aquis  innatans»  Lob.  le.  11.  Cramen 
aquaticum  , longiffima  panicula.  J.  B.  1.  p.  490. 
Cramen  loliaceum  JluviauU  , fpîca  longijima  dt^ 
vifa.  Morif.  Hift.  3.  p.  183.  Sec.  8.  t.  3.  f.  16- 
Poa.  Hall.  Helv.  n".  I4$3.  L'Herbe  à la  Flanne. 

Ses  tiges  l’ont  couc liées  infcricurcmenc&  comme 
rampantes,  les  articulations  voilines  do  leur  baie 
poufTanc  des  racines  fibreufesqui  les  attachent  à 
la  terre  *,  elles  font  longues  de  trois  ou  quatre 
pieds  , ItHés , rcdrefl’ccs  ou  montantes  , feuil- 
iees  , & garnies  de  quatre  ou  (cinq  articula- 
tions. Les  feuilles  font  glabres,  molles,  planes  « 
un  peu  rudes  en  leurs  bords  , & larges  de  deux 
ou  trois  lignes  ; les  radicales  (ont  tlutcantes  d la 
furface  des  eaux.  La  panicule  eff  fort  longue , 
refferree , un  peu  rameufe  , & compofée  d’épillets 
alongcs,  cylindriques,  trés-liffes,  muciques , 
d’un  verd  blanchâtre,  les  uns  prcfquc  fetliles,  Kr 
les  autjres  portés  fur  des  pédoncules  qui  s’alongenc 
& le  ramifient  légèrement  Ces  épillets  contien- 
nent huit  à douze  fleurs,  dont  les  valves  Arices 
fur  leur  dos  , font  obtufes,  & ont  leurs  bords 
fearieux , luU'ans  & argentés.  Les  fleurs  du  fom- 
met  des  épillets  tombent  de  bonne  heure.  On 
trouve  cette  plante  en  Europe , dans  les  marcs , les 
foffés  aquatiques  , & fur  le  bord  des  ruiffeaux  ; 
elle  Acurit  en  Juin  & Juillet,  (v.  v.)  Sa  Icmence 
cuite  ou  bouillie  dans  le  lait , eA  en  u(âge  comme 
aliment  dans  les  parties  feptentrionales  de  l’Alle- 
magne i on  prétend  même  que  lorfqu’elîc  eA  mon- 
dée , c’eA  un  gruau  trcs^délicat  que  Ica  Polonnois 
préfèrent  au  Riz.  L’herbe  de  la  plante  eA  un  bon 
tourrage  pour  les  chevaux. 

18.  Fétuqux  de  PaleAinc  , Feftuca  fufea.  Lin, 
Fefiuca  panicula  ereBa  ramofa  , fpiculis  J'eJJilibus 
carinatis  muticis.  Lin. 

Sa  tige  eA  élevée  & rameufe;  Tes  feuilles,  qui 
naiffent  dégaines  un  peu  larges  , font  longues, 
étroites,  en  alêne,  & ont  leurs  bords  roulés  en 
dedans.  La  panicule  eA  droite , rameufe , légère'- 
ment  divifcc.  Les  épillets  font  droits  , longs  d’un 
pouce  , rranchans  riir  les  côtés  , Sz  d’une  coulc^jr 
brune  ou  obfcure  ; ils  contiennent  feize  b vingt- 
quatre  Acurs  dépourvues  de  barbes.  Cetre  plante 
croit  naturellement  dans  la  PaleAinc. 

19.  Feti/qur  b biles  d’Yvroie,  Fcfvca  loîii^ 
cea.  Fr/iuca  panicula  ramofa  longa  angu fia  y fpi- 
culis comprejjîs  fuboSojîoris  > glumis  aliis  muticis^ 
aliis  arifatif,  N. 

Cramen  fpartevm  , longa  ^ fpicata  paniculay 
taliis  utriculis  yfsfluca  potius  , majas.  Ilarrcl.  le, 
13.  n®.  1? 

Eadem.  glumis  omnibus  muticis.  Cramen 
loliaceum  panicula  multiplici  ù fpicata.  Tournef, 

J 16.  Schcuch,  Gram.  100.  t.  4.  f.  6.  Morif,  Sec.  8« 
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t.  l.  f.  I.  Phanix  maUtpliti  fpicata  pantcuJa, 
Parle.  Theair,  II45.  Poa  pheenix,  Scop.  Carn.  i. 
n".  107. 

Cetic  Fêtut^ue  eft  bicndiOingTicc  delaluivante, 
tvec  laquelle  il  pamît  que  les  ButaniOcs  la  coiw 
fondent.  Ses  tiges  font  hautes  de  deux  pieds  ou 
un  peu  plus , droites , feuillécS|  munies  de  trois 
arriculations  un  peu  diOantes  entre  elles.  Les 
feuilles  font  alîez  longuet,  larges  de  deux  lignes 
ou  environ,  firiées,  piroinent  glabres,  mab  ne 
le  font  qu’iinparfaiecmcnt , au  moins  l'ur  les  bords 
ut  font  rudes  au  toucher.  La  pankule  cfl  longue 
c huit  à dix  pouces  , droite  , étroite,  raniculc, 
Iv'gèremenc  unilatérale.  Les  ramifications  de  la 
panjculcibnt  feabres  , angulculcs  , & portent  des 
^illcts  droits , un  peu  comprimes , cc  longs  de 
fix  lignes  ou  davanc::ge.  Ces  épilJcis  ne  font  point 
lifTcs  comme  dans  IVlpèce  qui  fuit , & contiennent 
chacun  (èpe  ou  huit  fleurs  difHquci,  trés-Djin- 
fucs.  Pluficurs  de  ces  fleurs  ont  leur  valve  florale 
externe  munie  d’une  barbe  fore  remarquable,  pro« 
dutte  par  la  faillie  de  leur  nervure  dorfàlc  *,  les 
autres  font  entièrement  mutiques.  Cette  plante 
croît  dans  les  Provinces  méridionales  de  la  Fran« 
ce  , fur  le  bord  des  champs  & des  chemins  : elle 
nous  a etc  communiquée  par  M.  PAbbé  Pourree  , 
ui  la  nomme  Fejiuca  hrteromaUa*  ( v,  f.  ) La 
g.  citée  de  Barr.  en  donne  une  idée  paflxblc.  La 
plante  fi  ne  nous  pareil  en  être  qo^nc  variété  donc 
foutes  les  fleurs  des  cpillccs  font  dépourvues  de 
barbes. 

20.  Fstuqüs  élevée,  Fî.  Fr.  Fff.uca  elaùor^ 
Lin.  Ffjiuca  p^niciU  fubj'fcufic/a  lara , fpuulis 
t(reii‘l:nc(oîaiis  fubmuticis  lavibus , vjlvuUs  acü- 
tu  margine  fcariojîs-  N. 

Gramen  parJeutait/m  efaiiui  » fpic'ts  îongis  mu- 
ticis  ffuamo/ts.  Raj.  Angl.  ••  p.  4IÎ.  Hift,  1186. 
Tournef.  512.  Vaill.  Parif.^l.  Schcuch.  Gr.  lOi. 
Crtimen  arynJinaceum  , fpica  muUiplici , calama- 
gfoRis  DioJ'cori  iis.  Bauh.  Pin.  6,  Cclafniiprrjii.i. 
lob.  le.  6,  Gramen  hlUceum  , J'pîca  mulnplici 
pratenfe  mnjus.  Morif.  Hift.  3.  p.  183. 5>cc.  8.  t,  a. 
f.  15.  Foj.Hall.  Hclv,  n*.  145I  J FrfiucaSzhtQh. 
Gram.  34.  t.  1,  Leers , Herborn.  n®.  79.  t.  8.  f.  6. 
Pollich.  Pal.  n®,  lOf». 

Ses  racines  , qui  font  fibreufes  & un  peu  tra- 
çantes, poufTent  des  tiges  hautes  de  deux  à quatre 
pieds,  cylindriques  , glabres , fcuillées,  & munies 
de  quatre  ou  cinq  articulations.  Scs  feuilles  font 
larges  de  deux  ou  trois  lignes,  planes  , glabres  , 
fliii'cs  cndcflbus,  & un  peu  rudes  lorfqu’on  les 
glifTe  encre  les  doigts.  La  paoicule  cfl  longue  de 
fis  pouces  ou  davantage,  rameufe  , Idchc  , & 
Auvent  tournée  d’un  fcul  côté.  Ses  épillets  font 
cyltndriquts-lancéolcs , Itôcs,  d'un  verd  clair, 
i^uvent  reims  de  pourpre  ou  djt  violet,  la  plupart 
touNà-fait  dépourvus  de  barbes  . & compofés  de 
fix  à huit  fleurs  dont  les  valves  font  pointues  & 
ont  leurs  bords  fearieux  & blanchâtres.  Souvent 
Jet  valves  florales  externes  de  quelques  épillets 
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ont  leur  nervure  doi'f^le  un  peu  faülante  ertma' 
nière  de  barlsc.  Cette  plante  eft  commune  en  tu* 
rope  , dans  les  près , les  pâturages  gras , les  lieux 
incultes,  ( v.  v. ) Elle  ioroie  un  tret-ben  four* 
rage. 

al.  FÊTUQur  inclinée , Fi.  Fr.  Fefluca  decum^ 
htns.  Lin.  Fejtuca  panicuLx  creSii , J'piculis  fyho» 
vaiis  muticii  f calyce  flofcalis  mjjpre  y culmo  de* 
cumbente.  V)t\,  FJ.  Dan.  t.  161.  Leers,  Herbom, 
n“.  78.  t.  7.  f.  5.  Pollich.  Pal.  n*.  iO$. 

Gramen  avenaceum  panum  prviLmbenj  t pani» 
Cülis  non  ar>/htis.  Raj,  f>yn.  408.  Hift.  1188. 
Pluk*  t.  34.  f.  I.  Mont.  Prodr.  53.  t.  2.  f.  i, 
Tournef.  155.  Vaill.  Parif.  89.  Gramen  fritueam 
pat^'Jire  humtUus  , fpica  muùca  brevtore.  Moril*. 
Hifl.  3.  p.  177.  Sec.  8.  t.  I.  f.  6.  Fejluca.  Hall. 
Hciv.  n».  1434. 

Cette  CramirKje  fe  rapproche  des  Méliques  par 
pluficurs  rapports  &:  par  Ion  afpeci  j maU  on  I tn 
diflingue  par  le  nombre  des  fleurs  que  Tes  épillets 
contiennent,  bcs  tiges  font  hautes  de  Ibpt  à dix 
pouces,  queiquefok  d’un  pied,  garnies  de  deux 
ou  trois  articulations,  &:  en  gcncul  aflet droites, 
excepté  pendant  U maturariun  des  fèmences  , oîi 
elles  font  ibuventinclinées.  Les  feuilles  l'ont  larges 
d*une  ligne  à une  ligne  & demie,  & un  peu  ve- 
lues en  deiTous  ainfi  que  fur  leur  gaine.  Lapjr.i- 
cule  efl  relTcrrée  prefqu’cn  épi  nudiocre  , rare^ 
ment  ramculè,  & cumpofée  d’un  peti:  nombre 
d’épillcts  courts, «vaics , durs , pédiceUés  , lilTes’, 
& d'un  verd  blanchâtre  quelquefois  un  peu  violer. 
Chacun  des  ces  épillets  contient  crois  ou  quatre 
fleurs  mutiques,  velues  à leur  baie , Rrc.nfcrmcet 
dans  une  bile  callcinale  aulTi  longue  que  i’épillet 
même.  On  trouve  cette  plante  dans  bi  prés  ftxj  , 
les  pâturages  flcriles  Sc  iàblonncux , Sc  les  landes 
de  rFurope.  ( v.  v.  ) 

12.  Fêtuqve  calicinale  , Ftpuca  calycina,  L. 
F/fuca  pamcula  coarâaia  , fpteulis  Vnecribus  , 
çalyce  flnfculis  fengtorr,  foUis  baft  tarbaus.  Lin. 
Amcen.  Àcad.  3.  p.  4C0. 

F jbitca  patticula  cvntraâa  ffickHa  Unearibus 
muticis  îotipiuidine  eaîycit*\.oTif{.  Itcr.  116. 

File  a le  port  du  7*ril/c«-'n  martimum  , & lui 
reflemble  par  pluficurs  caraéteres.  8cs  tiges  font 
hautes  de  quatreà  lix  pouces,  fllifonnes,  fcuillces, 
& un  peu  coudées  à Icurr'articulations  , c|ui  font 
glabres  , pourprées , & au  nombre  de  trois  ou  qua- 
tre. Les  feuilles  (ont  un  peu  courtes  , larges  d’une 
demi-ligne.  & bordées  de  poils  lâches  principa- 
lement à l'entrée  de  leur  gaine.  La  pamcu|^  cil 
petite  , longue  d'environ  un  pouce  , un  peu  rc(^ 
(èrrée,  rameufe  , &:  panachée  de  verd  & de  blanc. 
Ses  épillets  (ont  grêles,  linéaires,  très-glabres, 
6z  compof  chacun  de  deux  ou  trois  fleurs  muii- 
ques,  renfermées  dans  une  bâlc  calicinaio  ai  flî 
I longue  ou  quelquefois  pfus  longue  que  IV-pillcc 
r même.  F es  deux  valves  des  baies  calicinalcx  font 
I vertes  & flriées  fur  leur  dot , fcarieulcs  êS:  argc>n. 
téesen  leurs  bords.  Cette  Graminée  croît  en  Ef'p»- 
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gne  8c  fur  la  côrc  de  Barbarie , 8c  nousi  été  coin* 
inuniquee  par  M.  Vahl,  Q,  ( v.  /I  ) 

13.  FÉTifQUf  à crêtes,  Fejiuca  erifijia.  Lin. 
F'ftuca  putucula  fphata  lobau  y j'piculis  ovaus  Uds 
Jiexfîoris  hirfutis.  Lin. 

Sa  racine  poulTc  pluficurs  tiges  qui  font  à peine 
de  la  longueur  du  doigt.  La  panicble  cH  en  epi , 
prettjuc  ovale, plus  courte  que  la  tige,  & dilKTento 
de  celle  de  VAira  cnfljta  , quoiqu  clle  en  appro- 
che par  ibn  afpcêl.  On  trouve  cette  plante  dans  le 
Portugal , iur  les  coteaux  Ocriles. 

14.  Fetuquk  à port  de  Candie  , Fcjluca  airoU 
des,  Fkfiuca  panicula  ftriSa  parva  ereda  , Jpiculis 
teretibus  peJtceUjtis  nitidulis  tri/loris  breviter 
arijlaiis.  N. 

An  Fijiuca.  Hall.  Helv.  n*.  1439. 

Cette  (îraminée  cd  fort  petite  , 8:  relTemble 
tellement  à une  Canchc  Ç Aira  ) par  la  forme  de 
fescpillets  , que  l'on  pourroic  s’y  tromper  , ii  l’on 
ne  faifoit  attenrion  qu’ils  contiennent  tout  trois 
fleurs,  & quelquefois  quatre,  li  la  pUotc  ctcce  de 
Haller  ed  la  môme  que  la  nôtre. 

Ses  feuilles  radicales  font  nombreuies , tres-me- 
Bucs,  prefque  Imcccs,  un  peu  roides  , glabres  , 
d'un  verd  giauque , & longues  d’erviron  trois 
pouces.  La  tige  cd  fort  grêle , haute  de  quatre  ou 
cinq  pouces,  feuillée  inL'rieurement , dererruinée 
à Ibn  fommet  par  une  panicule  perirc  , rerterrée  , 
droite,  à {M.'ine  longue  d’un  pouce.  Les  cpillets 
font  pcdicellés  , cylindriques  avant  de  s’ouvrir  , 
snucroni'S,  longs  de  deux  lignes  £l' demie,  triflo- 
rcs,  d'un  verd  jaunâtre  Irgcrement  teint  de  vio- 
let , 8c  un  peu  luiruRs;  les  valves  florales  externes 
font  terminées  par  une  barbe  droite , qui  n'a 
qu’un  tiers  de  ligne  de  longueur.  Kous  avons 
trouvé  cette  plante  fur  le  Mont-d’Or.  ( v.v.  ) 

15.  Fetuque  pauciOorc  , F J?uca  pauciflora, 
Th.  Fefluca  panicula  patuîa  y fpiculis  fubquadri- 
floris  artftatis  feabris  , /bliis  vtUoJis.  Thuub.  Fl, 
Jap.  ja. 

Sa  tige  cd  droite  , cylindrique , driée  , haute 
de  deux  pieds  \ fes  feuilles  font  linéaires , driées , 
dnement  velues  principalement  fur  leur  gaine.  La 
paniculô  cd  ample , trés-ouvertc , h ramifications 
capillaires,  en  zigzag,  drices,  (cabres,  & à 
pédoncules  propres  moins  ouverts.  I es  calices 
contiennent  environ  quatre  fleurs , font  rayes , 
icabres  , lancéolés  , de  munis  de  longues  barbes. 
Cette  plante  croit  au  Japon. 

a6.  Fetüque  chétive  , Fepuca  mifera,  Th. 
Fc'^ca  panicula  coardata  y plumis  a’'Pjùs  fca~ 
brts  y cultno  sfenicula(o.  Tnunb.  Fl,  Jap. 

Si  tige  ed  inclinée , gcnoui'.lcc,  droite  à ion 
fommet , te  longue  d’unpi^  de  demi*,  fes  fouilles 
font  cnfiformes , glabres , de  la  !ot«gu«ur  du  doigt, 
fl  panicule  cd  rclTerrtc  pre^'qu'en  tps , un  peu 
unilatcrale,  glabre,  Èc  auilt  de  la  longueur  du 
doigt  Les  épillcts  font  feabrts  , p.iuc:r«ures , 8c 
garnis  de  barbca,  Cçcie  plante  croit  naturclkmcDt 
gu  Japon. 
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17.  Fetuqüï  épineufe,  Fifiaca fpinofu,\,.V, 
Fejluca  jruîejcens  > ramis  ramuiiji^ue  J'pinojU , 
pedicellU  aculeaùs.  Lin.  F.  Suppl.  111. 

bcs  liges  (ont  pcrfidantcs , de  l’cpaliTcur  d’une 
plume  de  pigeon,  falidcs,  prolifères  : leurs  ra- 
meaux font  rapprochés,  droits,  fimples,  épineux 
àleur  (ummec.  Les  feui)lcsfuntcuurtes,cnalênc, 

fiquames , de  ont  des  ga'ncs  lâches  ou  diUtc-es. 
■es rameaux  (delà  paniaule  vraiibroblabicment  ) 
font  cylindriques , dépourvus  de  tcuillcs  , por- 
a*nt  de  plus  petits  rameaux  alternes  . horiton* 
taux,  ircs-liiiipU*8 , longs  d’un  pouce , termmés 
par  une  poînfe  en  épine , p.anes  en  ded'us  , un  peu 
cylindriques  en  de(l<>us,  & boruesde  chaque  côté 
de  quatre  à fu  pouu's  épieeufes  qui  proviennent 
des  pcdoncub  s.  Les  v,  : i ts  (ont  ubiungt,  corn- 
pofes  de  fept  à dix  tb  - x » . me  pointues,  düpo- 
fees  fur  deux  rar.g>  o.q ol  s , 8c  mcdiucrcmenc 
rapprochées  entre  elles.  L’axe  de  chaque  ép.llec 
pcrlifbnt  après  la  «.hûre  des  tlcurs  , fe  change  ci) 
onc  petite  epine  qui  termine  chaque  peuonculc. 
Cette  plante  croît  naturellement  au  Cap  de  llonne- 
Efpérance.  |>. 

Fffiuca  ( mucronata  ) panuuîa  plom^rata  , /ff- 
cuUs  mal  if.uris  y jlore  g/o«i/«b/éro.  Forsk.  Fl. 

Ægypr.  n-.  74. 

Fejluca  ( dtchnfom(y)  panicula  dichotoma  ; fpi-^ 
c'jIîs  fepil’bas  patentijjimijs  Uaeanbus  trijlurU  m«- 
tteis,  Forsk.  Ibid.  n‘’.  7$. 

Fejluca  ( lanceolata  ) panicula  ^tfuafi  , caule 
dfcumbente , Jpitiilis  y fijris  muticis  lanceolalUm 
Forsk.  Ibid.  n".  76. 

Fejiucii  ifafctcuîata)  panicula  fafeia^tn  fe- 
cunda  y fpiculu  qnadnjîoris  lungè  artjlatU  , caty- 
cis  yalvula  extenare  arijiata  , aliem  minuta  mu- 
tica.  Forsk.  Ibid.  n*'.  77» 

Ffpuca  JiaUeti,  Ailiqn.  Fl,  Pedem.  n°.  114^* 
Fejluca  foliis  perangujlù  , panicula  Jîrida  ylocufiis 
teretibus  kirj'uus  longius  arijUtis,  Hall.  Helv. 

1441* 

FÉVIFR  , ClEDlTSTA  ; genre  de  plante  à 
fleurs  polypétalces,  de  la  famille  des  i.égumi- 
neufes  , faifanc  partie  de  la  fedion  des  Cajfes 
( yoye[  ce  mot  ) & qui  coro  prend  des  arbres  exoti- 
ucs  la  plupart  épineux  , donc  les  (leurs  petites  Ôc 
’une  couleur  herbacée,  natlTcnc  fur  des  gra)  pec 
latérales  qui  ont  prc(que  la  forme  de  chatons , 
d:  dont  les  feuilles  une  ou  deux  fois  ailées,  (ont 
remarquables  par  leurs  folioUs.petites  8c  noxn- 
breufes. 

CaKACTÈRB  CtNÊniQUS. 

tes  Fivitrs  portent  ordinairement , furcerrains 
pieds , des  fleurs  tniies  avec  quelques  fleurs  her- 
maphrodites lur  la  mémo  grappe  j 8c  furd’.iutres 
pieds , des  fît  urs  femelles  i iuavenc  accompa- 
gnées de  quelques  fleurs  miles , félon  M.  Ihi- 
hamcL  ) 

La  ficur  hermaphrodite  a i^un  calice  de  quatre 

folioles 
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folioles  ovaîcs-pointues  , concaves , & ouvertes  *, 
a®,  quatre  pculcs  à peu  pris  l'emblabics  aux  folio« 
les  du  calice  , felliies , & étendus  \ en  outre  un 
appendice  turbiné , h l’ohlicc  duquel  1rs  autres 
parties  de  la  frudification  le  développent  ; 3®.  en- 
viron (ix  étamines,  dont  les  filamens  portent  des 
anthères  didymes  ; 4«.  unpUlil,  comme  dans  la 
f eur  femelle  , auquel  fucccdc  une  gouii'c  l’erabla- 
ble  à celle  que  la  fleur  femelle  produit. 

La  fleur  mêle  a un  calice  de  trois  folioles  fem- 
blables  à celles  de  h fleur  hermaphrodite  ; trois 
pétales  caliciformes;  un  appendice  turbiné,  & fix 
étamines,  comme  dans  la  fleur  hermaphrodite. 

La  fleur  femelle  a 1°.  un  calice  de  cinq  folioles 
femblablcs  ê celles  de  la  fleur  hermaphrodite; 
a®,  cinq  pétales  oblongs  , pointus  , en  partie  ou- 
verts , en  outre  deux  appendices  courts , & délies 
comme  des  61ecs  ,•  3“.  un  ovaire  lupcricur , plus 
long  que  la  comlle  , comprimé  , &:  furmonté  d'un 
flyle  court  , arqué,  auquel  cfb  adné  un  fligmate 
épais,  pubelcent  dans  la  partie fupLTÎcurc. 

Le  fruit  cft  une  gouflé  longue  , plate  , divlfce 
intérieurement  par  piuficurscloifürs  tranlvcrlalcs , 
fi:  dont  les  intcrfViccs  remplis  de  pulpe  , contien- 
nent chacun  une  icmencc  dure  6c  arrondie. 

R s f E C X s. 

I.  Révise  à trots  épines,  GUJitf:a  friacan- 
4hes.  Lin.  Ciedit/ia  fpinis  robujhs  crvciarim  rjmo- 
fis  , Ifguminibu.i  longis  compris.  N. 

Âcacia  Amrncana , abruirfoUis  , tr’iacanthos  , 
ùc»  Pliik.  Mant.  I.  Tab.  f,  l.  Hort.  Angl. 
t.  ai.  Cteetiifia  fptnofa.  Duhàm.  Arb.  i.  p.  a66. 
1. 105.  Meîilubus,  jVtirch.  Gen.  15.  Glcditjîa.  Gron. 
Virg.  a.  p.  161.  Mil!.  Did.  n".  i. 

ff.  Eadtm  cauU  incrmi.  Le  Fiùfr  forts  épines. 

C’oft  un  arbre  de  tre^  à quarante  pieds,  dont 
le  tronc  cft  droit , Pccorce  grisâtre  , 6c  la  cîme 
ample,  lâche,  fort  ranicufe  , fi:  garnie  d’un  beau 
feuillage  qu*cllc  perd  tous  les  ans,  Se  qui  appro- 
che de  celui  des  Acacics.  Son  bols  cil  tres-our, 
fi:  fc  fend  ou  s'éclate  avec  beaucoup  de  facilite. 
5es  feuilles  lont  alternes , la  plupart  biptnnces,  fi: 
chargées  fur  chaque  pinnulc  de  douze  à quinze 
paires  de  folioles  oblongucs,  légcrement  émouP- 
fées  à leur  r(»mmet , crénelées  prefquc  impercepti- 
blement fur  ies  bords , afTcz  petites  , d’un  beau 
verd  , fie  unreu  luifântcs.  Ces  folioles  n’ont  eut*rcs 
que  quatre  a fix  lignes  de  longueur.  Il  naît  dans 
les  aifTelles  des  feuilles,  ou  un  peu  au-defius  de 
ces  aifielles , des  épines  aülz  fortes,  ligneufes , 
rougeâtres,  fi^  munies  chacune  de  deux  épines 
lauTalcs  plus  petites , fi:  communément  oppofées , 
formant  une  croix  avec  celle  qui  les  ibutient.  On 
trouve  aufii  fouvent  de  femblablcs  épines  fur  le 
tronc  ; mais  elles  font  beaucoup  plus  fortes , plus 
grandes , fie  ont  jufqu’à  quatre  pouces  de  lon- 
gueur. Les  fleurs  font  pctitcs,d’unecoulcurhcr- 
bacc>  , naiflVnt  httralemem  fur  les  rameaux,  fie 
font  difpofccs  par  petites  grappes  qui  rcficmblcni 
à de»  chatons  par  leur  afipcél.  Les  goufles  qui  leur 
Miftaniqne*  Tomt  lu 
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fuccèdent  ont  près  d’un  pied  de  longueur  , fur  un 
pouce  fi:  demi  de  large,  fie  Ibnt  compriiuccs  , lou- 
vent  contournées  ou  difformes,  fi:  d’un  brun  rou- 
geâtre. La  pulpe  qui  environne  les  graines  a une 
faveur  douce.  Cet  arbre  croît  na:urcik*mcnt  dans 
la  Virginie  , le  Canada  , la  Louiiiane  , fie  efl  cul- 
tivée au  Jardin  du  Roi , en  pleine  terre  ; on  y en 
cultive  aufii  une  varictc  qui  n’en  difh  rc  qu’en  co 
qu'elle  cft  dépourvue  d’epincs,  "5 . ( v.  v.  ) Ces 
arbres  fleurifient  au  commencement  de  Juin. 

Le  beau  feuillage  de  ces  arbres  , qui  fc  conferve 
très-avant  dans  l’automne  , leur  alhgne  une  place 
dans  les  bofqucts  d’été  : ils  ont , comme  le  faux 
Acacia  , «lit  M.  Duhamel , le  defaut  de  s’cclatcr 
par  le  vent , quand  deux  branches  aufii  vigou- 
reufes  l’une  que  l'autre  forment  la  fourche.  Ces 
arbres  le  multiplient  de  graines  qu’on  envoie  du 
Canada  ; Us  ne  font  pas  délicats  relativement  à 
l’expofition  , mais  il  leur  faut  une  bonne  terre. 

a.  FEVixEdc  Caroline,  CUditJia  Carolinitnfis, 
GîeJûJia  fpinis  irfirioribus  hngts  fimpUcifjimis  , 
leguminibus  Qvalibus  mucronaiis  monofpermis.  N, 
AcaH.i  abrua  foliis  , triacanthos  , capfuUs  ovali 
c/ui/t/rnre.  Car.  Car.  I.  p.  4;.  t.  43. 
Gleditfü.  inermis.  Mîll.  Dici.  a.  Non  vrrô.  Lin. 

Ce  Fêvier  paroît  différer  fortement  de  l’efpèce 
qui  précède  par  Tes  folioles  qui  font  plus  petites 
éc  pointues,  fie  fur- tout  par  le  caraétere  de  fos 
fruits , qui  font  plus  courts  fit  ne  contiennent 
qu’une  lêmcncc , ou  au  moins  n’eu  coniienncnc 
qu’un  petit  nombre. 

Selon  Catesbi , c’eft  un  arbre  fort  grand  fi.:  fort 
étendu.  Scs  feuilles  font  bipinnées,  ^ leurs  folio- 
les font  petites  , fie  ovales-poiniues.  Les  rameaux 
font  munis  d’épines  petites,  crcs-aigucs  fit  ternées 
ou  à trois  pointes  , comme  dans  l’etpèce  ci*defius  $ 
mais  les  épines  inferieures  font  longues  fie  ircs- 
fimplcs.  Les  gouffes  font  ovales  , mucronées  à leur 
foraract  , monofpermc!,  fie  difpofécs  cinq  ou  fix 
enfcmble  par  bouquets.  Cet  arbre  a été  découvert 
dans  la  Caroline  par  Catesbi.  Miller  die  qu’on  le 
connoît  en  Angl.  fous  le  nom  d'Acacia  aquatique* 
3.  Frviër  de  Chine  , Gteditjla Jtnenjis.  H.  R* 
Cleditjîa  fpinis  robujlis  alterne  ramofs  : inferiori’> 
bus  compvfiis  fubJcifcicuLstis  mjximis  , faliolis 
ellipticis  l^vibus. 

Le  feuillage  fie  les  épines  de  cette  elnèce  It 
diftingucnc  Mcilcmcnt  des  précédentes.  Il  parole 
par  l’individu  vivart  au  Jardin  du  Roi , qu’elle 
confitttic  un  arbre  au  moins  auffi  grand , aufii  fort 
&'  aufii  étendu  que  la  première  cfpècc.  Son  tronc 
eft  horriblement  hérifië  dVpincs  , & fe  ramifie 
beaucoup.  Scs  feuilles  font  glabres , deux  fois 
allées , compofées  de  quatre  paires  depinnulcs, 
qui  portent  chacune  fix  couples  de  folioles  ou  un 

f eu  plus.  Ces  folioles  font  ov.\lc5-obtufts , plu» 
arges  que  dans  les  cfpèces  ci-deflus  , d’un  beau 
verd , & un  peu  luifamcs.  Lc|  épines  qui  naifienc 
aux  aifielles  des  feuilles , portent  chacune  trois 
QU  quatre  épines  latérales  plus  petites  , toujouts^ 
N no 
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fitiices  alfcnmtvemcnt , Sc  non  difporéçs  en  croîic  \ 
co;ttmc  dan^  le  Fcvter  à trois  cpines.  Ces  tpines  1 
lont  d'un  rouge  brun  , ont  un  à deux  pouces  de 
lorgucur;  mats  cclks  c^ui  naiflVnt  lur  le  tronc 
font  furt grandes,  trcs>robuftes , alternativement 
rameufes , & à ramifications  munies  dk  pin^s  laté- 
rales alternes.  Ces  épines  compof  es  ont  juiqu'à 
i\%  pouces  de  lorgiicur  , & viennent  la  plupart 
deux  ou  trois  cnfcmbic  par  failceaux.  Cet  arbre  e!V 
cultive  depuis  neuf  ou  dix  ans  au  iardin  du  Roi , 

&:  ifa  point  encore  fleuri  \ il  cfi  placé  en  pleine 
terre,  où  U poufTc  vigoureufement  perd  tous 
les  ans  lès  feui  ks  On  le  dit  provenu  de  graines 
reçues  de  la  Chine v on  pretei  d aulU  que  fesgouf» 
fes  ibnt  un  pi-u  cylindriques,  & contiennent  des 
grain.'s  fphtriques.  f)  (v.  v.  ) Comme  cet  arb.e 
le  ramifie  beaucoup  , & qu’il  eft  aftireuîèment  hé- 
ridc  dk'pines  , on  en  pourruit  fairedes  haies  d'une 
det'enre  admirable. 

FiiViFii  de  ijva,  Javanica,  Gif 

Jitjt.i  CAuh  niermi , foUulu  uumervJiJjimU  conjef 
Us  nitiJii,  N. 

jîc  -ci  I Javan'rca  non  fpinofa  , foliis  maximis 
ffUt  J^rt'buf.  Corn,  flore,  i.p  107  t.  io6.  Haj, 
477.  n*^.  19.  Rluk.  t.  11}  inJ;g‘nis, 

CVft  un  arbre  de  Icrrc , c'elV  à-dire  qu'on  ne 
puurroit  wuhivir  en  pkine  terre  dans  notre  climat  *,  ' 
Cet  arbre  parok  encore  fort  peu  connu  en  Eu- 
rope, & vraitembi.iblcnicnt  ne  l'a  jamais  été  de 
Linné  , pui-que  dans  l'on  GUJil/ia  m.'rm/i  , il  afib- 
cic  à la  phralè  de  Pluknet  qui  le  concerne  , divers 
fynonymci  qui  ne  lut  appartiennent  nullement. 
E.n  eftét  , W^cacta  .•Imfrtcjna  non  fpinoj'ti , flore 
purp'jrio  y St.  de  Miller(  le.  t.  ®''*” 

demmem  une  dVece  d’Aca-ic  ÇMtmoJ'a)  , & non 
un  Kévier;  cnfuitc  le  GleJitJta  n-',  i de  Miller 
appartient  à nmre  Févter  de  Caroline n'^.  a,  8c  non 
à celui  de  Jàvz  \ enfin  le  ClfJttfia  n°.  i de  M. 
Duhamel  ( Arb.  I.  p.  ),  n’efVautre  que  notre 
variété  t du  Févtrr  à trois  épines  n'^  l , variété 
afi'cz  commune  ici , dans  les  jardins  de  Botanique 
& des  Cutiivateurs. 

la  principaledifiinâiondu  Fév/>rdc  Java  d’avec 
les  Fêviers  prreédens,  ne  picut  point  fe  tirer,  lèlon 
BOUS,  du  défaut  d’épines  de  cet  arbre  , puilque  le 
F vttr  de  l’Amérique  rcptentrionale(  n®.  1 .)ofTre 
une  variété  dans  le  même  cas;  mais  il  raroîrque 
cette  diOinclion  peut,  en  attendant  de  plusaiUples 
connoifiances  fur  les  caraâcrcs  de  l’arbre  dont  il 
s’agit , s’obtenir  de  laconlidèration  de  les  feuilles. 
Fîtes  *bnt  à ta  vérité  deux  fuis  allées,  comme  dans 
les  3ut»T8  Féiiers  , & ont  environ  quatre  p.iîrcs 
4c  pinnales;  mais  ces  pinnules  Ibnt  changées  dans 
toute  leur  longueur  de  folioles  luifantcs,  fort 
rapproch'  es  les  unes  des  autres,  8c  tciiement  nom- 
brcul'es  , que  Commelm  en  a compté  jut'qu’à 
Ibixantc-douze  paires  ; ce  qui  cfV  bien  plus  du 
double  du  nombre  celles  qu’on  obferve  dans  les 
Féviers  préccd<.ns.  Ccr  arbre  croit  üacurcllcmcoc 
dans  l’uie  de  Java-  'b»* 
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FEl'ILLAGE.  On  nomme  ainfi  communément 
l’enfcmble  des  feuilles  d'une  plante  ( herbe  ou 
arbre  ) , & fuuvenc  dans  les  dclcriptions  bota- 
niques,'Ton  en  détermine  l’eflet  ou  le  caraâere 
propre , lorlqu’il  peut  (èrvir  à donner  une  idée  plut 
complettc  de  la  plante  que  l’cn  veut  faire  conr.ot- 
ire.  On  dit,  par  exemple,  que  le  Marronier  0 Inde 
a on  fezitlitffe  épais  ; que  celui  des  Acacics  de  dut 
Févicfs  cft  en  general  trés-fin  j que  celui  dv  füit- 
vier  eft  d’un  verd  cendre  j qu’il  cil  argente  de  blan- 
châtre dans  le  i rotea  a-i’^enica  de  Linné  , dant 
notre  Amandier  n®,  3 ; qu’au  contraire  il  cft 
d’un  verd  agréable  dans  le  Tilleul , &c.  Quelque- 
fois en  par'ant  d'une  plante,  l’un  ne 

confidére  qim  des  pKirtions  de  renténible  de  fet 
feuilles,  c'tft'à-dirc  que  l’on  n'a  igard  qu’a  l’cn- 
fembie  des  feuilles  de  Tes  branches  conlideréet 
féparémem  : ainfi  le  feuillage  eft  applati  & hori- 
zontal dans  le  Cèdre  du  Mont  Liban,  applati  & 
perpe  ndiculaire  dans  le  Thuya  , cylindrique  dw  ; 

pendant  dans  l’erpèce  de  Sapin  qu’on  nomme  £pi- 
cr<s,&c.&c.  On  voit  donc  que  la confidcratioa 
duffuilla>:e  fort  principalement  à détertniner  en 
maiîc  l’inrerct  , le  degré  de  beauté  ou  d agrément  - 

que  le  port  d’une  plante,  particulicrcment  d'un 
arbre , peut  nous  oJjfir.  ' j 

FFCÎLLAISON  ( FnoSDrscENTiA  ) ; c’eft  ‘ 

ainfi  qu’on  nomme  communément  le  renouvelle-  ^ 

ment  annuel  des  feuilles  des  plantes  vivaces  qui  ^ 

s’en  dépouillent  tous  les  ans  , Sz  conl'équemnfcnc  ^ 

l'époque  où  chacune  de  ces  plantes  développe  tét  *' 

premières  feuilles  après  l’hiver.  On  fait  que  ce  ^ 

renouvellement  ne  s’opère  pas  en  même  temps  dant  - 

toutes  les  plantes  qui  ^Ibnt  anujecties  , car  le  ^ 

Chèvrefeuille  , le  bur™  , les  Grolèillcrs  epi-  ^ 

neux  , 8cc.  pouffent  leurs  premières  fi.^utlles  beau- 
coup plus  rfit  que  le  iVlarronier  d’Inde,  le  Tilleul  , ^ 

Sc  rOrme  , & ceux-ci  cependant  les  développent  '■ 

plutôt  que  le  Noyer , le  Frêne  , le  Platane  & le  t 

Chêne.  Or , quoique  les  variations  dans  la  tempe-  â 

rature  de  l’air  influent  un  peu  chaque  année  pour  * 

hâter  ou  retarder  plus  ou  moins  l’époque  precife  .t 

de  la de  chaque  plante  , de  que  même  î 

dans  difi(  rens  climats  , ces  feuülaifbns  éprouvent  ^ 

en  outre  dans  leur  epoque  dos  changemens  relatifs 
à la  fimation  de  ces  mêmes  climats,  néanmoins  \ 

il  eil  reconnu  que  la  proportion  entre  les  diverfes  » 

époques  de  ces  fcuiilaifbnt  fl*  conferve  toujours  4 

à peu  près  la  même  dans  tous  les  pays.  Il  roi'ulttf 
dv  là  qu’un  tableau  qui  prefenteroit  l’ordre  do  ( 

feuiilailbn  d'ungrand  nombre  de  plames  , dél'i'po-  ^ 

que  moyenne  de  chacune  de  ces  fcuitlairons  pour  1 

chaque  climat  de  l’Europe  , fbroit  întcrcfTarit , & . 

merae  fort  utile  .1  bien  des  égards.  Fn  efict , l inné  , 

qui  le  premier  a fiir  des  applications  aux  obfcr-  ] 

v.iti<  ns  de  ce  genre , fait  \oir  que  ecrtaires  Jtuil- 
ïis  fons  obfcrvccs  , îrdiquenr  au  printemps  des 
tempen^ures  conven.b.es  rour  certaine»  opéra- 
tions d’agriculiure.  II  ctabik^  par  exemple , q^u’4 
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ITpfal  J les  fcmaîllcs  de  TOr^c  doivent  Te  faire  au 
temps  oîJ  le  Bouleau  développe  les  premières  feuil- 
les ; &:  <^ue  le  temps  de  h JîruitlaiJon  du  Chêne 
& du  Frêne  indique  celui  où  l'on  peut  forcir  les 
Orangers,  &c. 

La  feuilhifon  > qui , dans  la  plupart  des  plantes , 
précède conflammcnt  laflorailbn  ( voy^çcemot), 
lui  fuccéde  neanmoins  dans  certains  végétaux*,  ce 
qui  forme  à leur  égard  une  particularité  aflèx  re- 
marquable. Ainfi  , parmi  les  arbres , l’Orme  , 
le  Cornouiller  mdle,  l’Abricotier  , &c.  & parmi 
les  îierbes  , la  Pétafue  ( Tuffilago  petafites.  t.  ) , 
le  Pas  d âne  ( Tuflïiagofarfara.  L.  ) &q.  déve- 
loppent toujours  leurs  fleurs  avant  leurs  feuilles. 

FEUILLE ,(  la)  Fo£/r/;»f;  c’eft  un  desprin- 
cipaux organes  defHnés  à l’c*ntreticn  de  la  vie  des 
plantes  , & en  même  temps  l'un  de  ceux  qui  en 
font  le  plus  bel  ornement. 

Les  feuilles  méritent  à bien  des  égards  de  fixer 
notre  attention.  L’époque  meme  de  leur  nailfance 
qui  annonce  le  retour  du*printcmps  8c  le  renou- 
vellement de  la  nature  ; la  mobilité  de  ces  par- 
ties , qu'une  légère  cpailTeur  & une  queue  molle 
& flexible  rendent  communément  rufceptibles  de 
fe  jouer  au  gré  des  vents  \ ce  verd  riant  & ami 
de  l’œil  , donc  la  plupart  font  colorées  ; leur  dtf- 
pofition  également  agréable  dans  fa  fymmetrie  & 
dans  fon  défordre  *,  tout  contribue  en  elles  à nous 
préfenter  la  plante  fous  un  afped  flatteur  , & à lui 
donner  un  air  de  vie  & de  lamé.  Elles  font  le 
principal  ornement  de  nos  forêts,  où  elles  répan- 
dent de  plus  la  fraîcheur  & l’ombre , 8c  nous 
offrent  un  afyic  contre  les  ardeurs  du  foleil. 

Mais  l’objet  du  Naniralifle  efl  de  les  confidércr 
par  rappon  au  corps  même  de  la  plante,  à I cn- 
rretiende  laquelle  elles  font  très-utiles,  fouvenr 
même  néccflaircs.  On  peut  en  cflbt  les  regarder 
comme  des  extenfions  particulières  de  la  tige  8c 
des  rameaux , dcflinces  à augmenter  l’étendue  de 
la  furfacc  extérieure  de  la  piante,  8c  à préfenter 
à l’air  un  ^rand  nombre  de  pores  dont  les  uns 
pompent  dans  ce  fluide  une  humidité,  8c  certaines 
vapeurs  qui  fervent  h la  nourriture  de  la  plante 
& forment  fa  sève  defeendante  , tandis  que  les 
autres  donnent  palTagc  aux  matières  expulfées  par 
la  voie  de  la  tranfpiraiion. 

Toutes  les  plantes  n’ont  pas  cfTcntitllemcnt  des 
feuilles*,  les  Champignons , les  Salicornes,  quel- 
ques Joncs  , pluficurs  Caâters,  diftérens  Euphor- 
bes , dire.  paroi/Tcnt  privés  de  cet  organe.  Il  y en 
a qui  n’ont  que  desefpèces  d*«  cailles  qui  en  tien- 
nent liru  , comme  l’Crobanche  , la  Clandcflinc , 
le  Vid  d’oifeau , &c. 

On  diflingue  en  générai  dans  cette  partie  ce  que 
l'on  appelle  proprement  la  feuille  , 8c  la  queue 
(qbi  cependant  n’-extfle  pas  toujours  ) à laquelle 
on  a donné  le  nom  de  pétiole  , pour  la  diftingucr 
de  la  queue  de  la  fleur  que  l’on  appelle  t'^^oncule. 

La  feuilU  proprement  dite  n’cfl;  que  Tépanouif- 


FEU  4<j7 

fement  du  pétiole,  8c  une cominuiréainfi  qu'une 
cxpanfion  de  l’écorce  de  la  tige  , formée  de  deux 
couches  , l’une  fupéricurc , 8c  l'autre  inférieure  > 
entre  Icfqucllcsfc  trouve  un  prolongement  des  vaif- 
feaux  de  la  plante,  dont  les  ramifications  formene 
les  nervures  de  la  feuille.  Ce  p-’olongemcnt  s'épa- 
nouit en  un  réfeau  double,  mais  communcmcnc 
mince.  Entre  les  deux  feuillets  de  ce  rclêau  vaf- 
culeux,  ou  entre  Tes  mailles , on  obierve  un  tilTu 
cellulaire,  tendre  8c  fpongieux , qu’on  nomme 
parenchyme  , 8c  qui  cft  principalement  compofo 
dcvéficules,  dont  les  unes  contiennent  des  fiics 
propres  à la  nourriture  de  la  plante,  8c  les  autres, 
des  liqueurs  qui  peuvent  devenir  nuiiibics  lorf- 
qu’eUcs  n’ont  point  été  évacuées  parl’évaporaiion. 

Lesfucs  ou  rhumîdité  donc  les  pores  abfurbans 
de  ia  feuille  dépouillent  l’air  , dcfccndcnt,  8c  vonc 
fournir  â l’entretien  des  racines , tandis  que  celles- 
ci  pompent  d'autres  fucs  qui  montent  pour  aller 
contribuer  à l’accroilTcment  des  autres  parties, 
j II  paroît  que  c eft  par  leur  furfacc  inférieure  que 
* les  feuilles  obfurbcnt  rhumiditc  de  l’air  , & que 
I celle  qui  cft  tournée  vers  le  ciel  ne  lcrt  qu’aux 
' excrétions , & à garantir  la  furfacc  oppofcc  du 
concaâ  de  la  lumière  direâc  qui  la  truubleroic 
dans  les  fondions  ; car  on  a obierve  que  la  difpo- 
fition  des  feuilles  éeoit  tellement  confiante,  que 
toutes  les  fois  qu  on  renverfoit  une  branche  pour 
changer  l’afped  de  leurs  furfaces  , elles  repre- 
noicnc  en  peu  de  temps  leur  première  fituatlon. 

La  différence  des  fondions  des  deux  furfaces  des 
feuilles  ( au  moins  dans  les  plantes  ligneufes  ) 
parole  en  outre  indiquée  par  la  différence  même 
qu'on  obfervc  affez  gtmraloinent encllcs i cardans 
la  plupart  des  plantes  , les  deux  furfaces  de  leurs 
feuilles  ont  un  afpcâ  fenfiblcmcnt  différent.  En 
cflér , la  furfacc  fupéricure  de  CCS  partiesefl  ordi- 
nairement plus  lifTc  , d’un  verd  plus  décidé  ou 
plus  imcnle , proportionnellement  moiiu  velue  , 

8:  a Tes  nervures  toujours  moins  fatllante*  que  la 
furface  inferieure  qui  eff  plus  rabotetilc  , moins 
luflrcc , plus  pale,  (cuvent  même  d’une  couleur 
différente  bien  tranchée  , & à écorce  plus  tendre  , 
moins  defféchéc , laifTant  quelquefois  paroitre  des 
glandes  internes  afTci  remarquables. 

Ainfi  tout  nous  induit  à croire  que  les  feuilles 
entrent  pour  beaucoup  dans  réconomic  végétale  , 
& confêqucmmcntdans  la  confervation  de  chaque 
individu-,  qu’elles  fontaux  racines  ce  que  celles-ci 
font  à l'égard  des  autres  parties  s fk  qu’en  peut 
même  les  confidércf  ( ce  qu’a  fait  M.  Renner) 
comme  des  racines  aériennes  , puilque  leur  forme 
plane  eff  la  plus  convcnablcpoiir  préfenterù  l’airun 
contaâ  plus  étendu  avec  peu  de  matière , de  même 
que  1a  forme  fibreufe  des  racines  eff  la  plus  pro- 
pre pour  percer , s’enfoncer  &r  pénerrex  dans  tous 
les  lieux  où  fe  trouvent  les  fucs  8c  1 humidité  ne* 
cefiatres  à la  nutrition  de  la  plante. 

Enfin  les  feuilles  offrent  au  Botaniflo  , parleur 
admirable  divcxfité , une  foule  decaraélcrcsWdcfi 
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fur  leur  inrcrrjnn , leur  forme,  leur  confiflance  , ! 
leur  duree,  &e.  qui  feuvcru  6trc  d'un  grand  | 
fecours  pour  déterminer  l>:s  diflcrcnces  1'pei.ifi- 
ques,  c cfl-à-dire  pour  taire  dîAingucr  dans  cha* 
que  genre  les  cfpcccs  les  unes  des  autres  , lorlqu’on 
lait  taire  un  heureux  cliuix  de  ces  caractères  , de 
nVmploycr  dans  les  ditUrcnscas,  que  ceux  qui 
tbnc  tranchans  & qui  ne  font  peint  Tufci^ptiblcs  de 
varier.  tu  root  Cakaci  èrk  notre  remar- 

que fur  ceux  qui  font  conflans  ou  variables. 

CardShes  que  i*on  peut  obtenir  de  U confidération 
des  feuilles. 

I.  T.ieu  de  tinferdvn  des  feuilles,  S\  l’on  con- 
lîdèie  le  lieu  oA  s'insèrent  les , on  dit 
qa’c  lcslont  I**.  radicales  (^rudiciilta)^  lorfqu’ellcs 
nainV-nt  immédÎDcnieni  du  collet  de  la  racine  , 
comme  d.mslc  Pifilnlit , li  Primevère  , la  Man- 
dragore. 1.  Caulinaircs  ( cüuUna  ) , lorfqu’tllcs 
s'insèrent  fur  ia  tige , ce  qui  eff  le  cas  le  plus  ordi- 
naire , comme  dans  la  l.airuc  , la  Sauge  , è^c.  3. 
Uani<.al<?s  ( r47jf<i) , lonqu’on  veut  exprimer  cclies 
qui  s’insèrent  fur  les  rameaux , comme  celles  du 
Pommier , du  Ccrifier , &:c.  4.  Vloralcs  ( //or«x- 
lid  ) , lorfqu'elles  ibnt  voiiinea  des  tleurs.  V<y.’{ 
BRACTffcS. 

II.  SitiitUion  des  feuilles.  Si  l’on  confidère  la 
fituation  des  fudUs  & leur  poliiion  les  unes  à 
iVgard  des  autres  , on  die  qu’c'.lcs  Ibnt , 5.  alccr- 
nés  ( alterna  ) , loriqu’el’e»  font  dilpofces  par  de- 
grés fur  la  fige,  8c  qu’ci  es  font  placées  décote 
de  d’autre  alternativement , comme  dans  h Mau- 
ve , le  (.'hardon  , le  Saule.  6.  Difliques  ( dijii- 
cha  ) , lorfqu’ellcs  font  toutes  rangées  aiternativc- 
ment  fur  deux  côtés  oppofés  de  la  tige  ou  des 
rameaux,  comme  dans  le  Sapin,  Tlf,  quelques 
Alocs , &c.  7.  Kparlcs  ( Iparja  ) , lorfqu’cllcs  font 
un  peu  norabrculbs , 8c  dîfpofees  aUerrativement 
& fans  ordre  autour  de  la  tige  ou  des  rameaux  , 
comme  dans  îe  f.ys  blanc,  i’Japcrviire  favoyardc , 
&c.  8.  RamafTces  (cun/èr/a),  lorrqu’étant  tpar- 
fes  , leur  rvombre  eft  fi  grand,  que  la  tige  ou  les 
rameaux  en  font  par  tout  couverts , comme  dans 
l’Euphorbe  cyrariflc , &rc.  9.  Einbriquees  ( imbri’ 
cata  ) , lorfqu’êtant  eparfes  & ramaflees,  elles  fe 
recouvrent  l'une  l’autre  en  partie  , comme  les 
tuiles  d'un  toit  le  Cyprès  , quelques  Genévriers , 
&c.  10.  Valciculécs  (fr/crci/l  ‘fii  ),  lorfquc  s’in- 
ferant  pluficurs  enfcmb^c  fur  un  même  point , elles 
forment  de  petits  faifeeaux  ou  paquets  difiingués 
les  uns  des  autres  ; les  Afpa  .us , le  Cèdre  du 
Mont  Liban  , la  Mcicte  , l’Afpcrgedifiortc,  &c. 
1 1.  Confluentes  { eonflutntia  î lorfqu'eilcs  adhè- 
rent ou  qu’elles  fe  joignent  cnfèmb’e  par  leur 
bafe  , comme  Ics^oliolcs  lupérieurcs  de  laPoicm 
tiîlc  fourchue,  de  notre  Renoite  n'’.  8,  d:  d’un 
grand  nombre  de  Fougères.  la.  Oppofées  (r>ppo- 
y/w),  JorfquV*11cslbntdif(>orées,  arpaircs  , fictjuc 
les  points  de  leur  Infertion  font  diamétralement 
oppofés  J les  bcabieufês  , les  Chèvrefeuilles  , les 
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Labiées,  Sec,  13.  Croifi;cs  ( deenffata)  , lorfqu’é- 
ranc  oppulccs  , la  dircâîon  de  chaque  paire  «.oupe 
à angles  droits  ccl’es  de  la  fuivame  de  de  U prece- 
dente , de  forte  que  les  feuilles  paroiflent  ihfpo- 
fccs  fur  quatre  rangs  autour  de  la  tige  \ la  Crafl'ulb 
tétragône,  quelques  Véroniques  , LHylbpc , &c. 
14.  Verticilkts  ( vernciHatajielliUn),  loifqu’dic» 
font  difpofees  en  anneau  autour  de  la  tige  , c’eft- 
dirc  qu’elles  font  oppollcs  au-delà  de  deux  à ci;a> 
que  nœud  , od  ciiex  forment  une  efpccc  d’étoile  > 
les  Gaillets,  le  Lys  Martagon  , &c, 

III.  Dtreâinn  des  JeuUles.  M Ion  confidère  la 
dirctUondcs^èx/tViVi , on  dit  qu’elles  font,  5.  droi- 
tes {ete^a  ftricia)  , lorfquctant  pretique  perpendi- 
culaires à rhoriaon  , ellis  forment  un  angle  très- 
aigu  avec  la  tige  ; le  Salfifix  des  près  , le  Colchi- 
que d’automne  ,pîulicurs  Frotées,  &c.  l6.  Appli- 
quées ( adprejfa  ) , lorlqu’eiies  font  rapprochées 
de  ia  tige  t gjfcnunt  dans  toute  leur  longueur  , 
8e  que  leur  dif(|uc  ou  leur  partie  moyenne  y parole 
appliquée;  le  Froicc  prolifère  , le  Protec  à co- 
rymbe,  17.  Ouvertes  {paterUia)  y lorfque 
leur  cxtréniiré  s’éloigne  de  b tige  , avec  laquelle 
elles  forment  un  angle  de  plus  de  vingt  degrés  , 
mais  ras  emiertment  droit;  l’ipcrvicrc  làvoyar- 
dc  , ccc.  18  Huri/ontalcs  ( Aor/romj/tj)  , iorf- 
que  leurs  furfaccs  ferment  un  angle  droit  avec  la 
tige  -,  la  Laitue  làuvage  , 8cc.  I9.  Ktlcvccs  ( aÿur^ 

I gentia  ) , lorfqu’ctant  inclinées  ou  fimplemcnc 
horizontales  , elles  fe  relèvent  dans  leur  partie 
fuptTicurc  au  point  que  leur  fommet  cfi  droit  ; 
quelques  Alcés.  ao.  Courbées  en  dedans  ( incurva 
in/Irxu  ) , lorfqu'eilcs  font  courbées  en  arc  con- 
cave , de  forte  que  leur  fommet  regarde  h lice  j 
le  Ficoïde  fiipulacé  , quelques  Craflules  , occ. 
lï.  Refleclits  ( refera  ) , loriqu’elles  font  cour- 
bées en  dehors  ou  qu’elles  fe  rabattent  fur  la  tige, 
de  manière  que  kur  fommet  regarde  la  terre  ; 
les  inférieures  ds  l’Euphorbe  à feuilles  de  Gené- 
vrier, de  l’Euphorbe  inyrfinicc,  S:c.  11,  Renver- 
fccs  ( reclinaea)  , lorfq. .‘elles  font  courbées  en  de- 
hors comme  les  feLÜIes  réflcctdcs , & que  leur 
fommet  fe  relève  un  p-nu.  13.  Roulées  en  dehors 
( revoluta  ) , lorfqu’eilcs  font  roulées  fur  ellcs- 
mumes  en  dehors  en  forme  de  fpiraks.  24.  Rou- 
lées en  dedans  ( mvoluta  ) , lorfijue  les  ipiralc* 
qu’elles  forment  aux  dépens  de  leur  longueur  ou 
de  leur  largeur  , fe  font  en  dcflbs.  15.  Pendantes 
( dependentia  ) , lorJque  , fans  former  aucun  are , 
leur  fommet  regarde  h terre  tcrpendkulairemcnt, 
î6.  Obliques  {ohliqui),  lorfquc  leur  fùrfacc, 
prifed.insfalnrgcur,  cfi  tclle.nentinclin'fc,  qii’eiic 
s’écarte  .i  peu  prés  egalc-nent  de  i’horiatmtale  8c 
delà  verticale  ; la  i ritilhirc  de  IVrîe , quelques 
Protêts,  8jc.17.  Vcrticaks  {verticAlia  ),  lorfquc 
leur  furfacc  . prjfè  dans  fa  largeur  , el^  nerpend- 
culaîrc  n l'horiz^m.  18.  Submergées  f iulmerf»^ 
d-mrrfa  ) , lonqu’elies  font  entièrem  ru  plongt'-cs, 
& qu’aucune  de  leurs  parties  natt.  inr  la  fur^ce 
de  l’eau;  ia  Renoncule  aquatique  , &c.  29.  Flot- 
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tantes  ( nittantrn  ) , lorf^u’cllcs  paroUTcnt  à U 
ftrUwc  de  l’eau  l'aiis  aucune  immerhun  j le  N’enu- 
phar  , la  Morène  » ikc.  30.  Kadicanu^  ( r^'.dican^ 
üi2  jy  lorsque  couchées  l'ur  la  terre  ou  fur  û’auires 
corn»,  ou  bien  lorfquc  les  atteignant  par  kur 
courbure , eües  s’y  attachent  par  «Je  petites  raci- 
r.cs  qu’elles  fourniirent  de  leur  propre  fubflanee. 

, Jnjértion  ou  a.'facfst  Jus  J'fuiUs,  Si  I on 
conftd^re  rinfertion  des  JiutlUsy  on  dit  qu’elles 
font  ,3^*  p^tiok'CS  {paîa^ata)  , lorfqu'ciles  font 
pouces  fur  un  pétiole  , c’cf>-à-dire  lur  une  queue 
qui  les  joint  à la  tige*,  l'Ortie,  la  Violette,  le 
Cerificr , &c.  31.  Ombiliquées,  { umhiiuatu  y 
ftltatii  ) , lorfquc  leur  pétiole  ne  s’insère  point  fur 
leur  bord,  mais  fur  leur  difque,  c’cll-à-dire  à 
peu  près  dans  le  miHcu  de  leur  lurracejnkrieure  ; 
le  Nympli*a  nclumbo,  la  grande  Capucine , 4!cc. 
33.  Sefiiks  (yr^iVto) , lorfqu’ciles  s’insèrent  immé- 
diatement fur  U tige  , fans  6trt  ioutenues  par  un 
pétiole  ; le  Lin , les  Thymcltes  , la  Menthe  fau- 
vage,  &c.  34  Adnées  ou  appuytes  {adnma  ) , 
lorfqu'écant  Icfltlcs  , la  bafede  leurfurfacc  fupé- 
rieure  cil  comme  appuyée  fur  la  tige  ou  fur  ics 
rameaux;  le  Cyprès,  le  Thuya,  la  Condriile 
ofière  n*.  5.  &:c.  35.  Coadnées  {coadnata  ) , lorf- 
qu’elles  nailTcnt  plufieurs  enfemble  comme  en 
paquet , & qu’elles  paroifTent  jointesou  ne  former 
qu’un  corps  a leur  bafe.  36.  Connees  ( Cvnnata  ) , 
lorCqu’etant  opp<)kcs  deux  à deux,  elles  fe  joignent 
de  chaque  coté  par  leur  bafct  ks  C^jllcts  , les 
Cucubalcs,  le  Chèvrefeuille.  31.  Courantes  ou 
dccurrentcs  ( dfcurrrnf/u  ) , lorfque  kur  bafe  fe 
proloi.gc  fur  la  tige  ou  fur  les  rameaux,  &:  qu’elle 
y forme  une  faillie  ou  une  cfpèce  d’aile  courante; 
les  Onopordes,  plufieurs  Chardons  , divcri'cs  Cen- 
taurées , &c.  ;b\  Âraplexicaules  (amp/rjicui/.Vu) , 
lorfqu’étant  felMcs,  elles  embrafTcnt  par  leur  bafe 
le  tour  delà  tige  ; la  Jufnuiamc  noire,  le  Tabou- 
ret des  champs , plulicursChoux,  &'c.  3^.  I\rfo- 
liées  (f(rJ'o/iao7  ) , lorfqu’ellcs  font  e-ntiltcs  dans 
leur  difque  par  b tige,  fans  y adhérer  par  leurs 
bords } ]a  Buplèvre  pcrccfeuillc , la  CrafTulc  enfi- 
lée , éce  40.  J iigainées  ( vjrùruo.vj)  , lorfquc 
leur  bafe  forme  une  crpcccdc  tuy.iu  qui  entoure 
h tige  en  manière  de  giirc;  les  Craniinces , les 
Ba'iiiicrs,  les  Orquides  , dcc. 

Firurc  dcif-'itUis.  Si  l’on  confidcrela  figure 
des  ftui'lifsy  on  dit  qu’elles  (ont,  4!.  ronde*  ou 
orbiculaircs  ( roîunduy  trh.culjta  ) , ioriquetous 
ks  points  de  leur  circonicriptîon  font  éloignés  à 
peu  prè^  i gakmrr.t  o’un  centre  comt^iun  , de  ma- 
niéré que  leur  circonkrcncc  approche  de  très  près 
d’un  cercle;  îcCnryphe  n*.  2. , la  Morcnc  , èxc. 
4î.  Arrondies  ( fubrott^nda  y roiundati)  , lorf- 
qu’elles  approchent  de  la  figure  ronde  ; la  .fi-  lda- 
r,  lie  des  Alpes  , Ü:c.  45.  Ovales  ( nvaia  ) , lorf- 
u’érent  plus  longues  que  larges  , elles  foncarrun- 
ics  â leur  bafo,  & un  peu  plus  étroites  à leur 
lü.nmct , le  Hêtre , le  CoignalTier, &c. 44.  fJiiip- 
tiques  {clU^tUu),  iorfqus  le  dlaaièuc  de  kur 
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I longueur  fur-alTe  celui  deieurUtgeur,  Sz  qu’cllci 
font  arrondies  à leur  bafe  6c  à kur  fommet  ; l’An* 
i dromCde  i -utciforme  , la  glaucc , dcc.  45.  Oblon- 
j gués  ( Cf  ) , lorfque  leur  longueur  contknc 
! pkucur^  lois  leur  largeur  ; i'Ofcilie  des  près  , U 
j Cinéraire  des  Alpes  , 6cc.  4 >.  Tn  parabole  ( 

! èok.d),  lorlqu  étant  { lus  longues  que  larges, 
elles  .1  rctrcwUfcnt  inkmibknient  vers  leur  fom- 
met  , & fu  terminent  par  un  bord  arrondi.  47. 
Cunci'ormes  ( CuneiJ'irmij)  y lorfqa’etanr  plut 
longues  que  larges,  elles  vont  en  le  rciréti'bnc 
vers  leur  oafe,  en  manière  dt  coin,  ^ ont  kur  plus 
grande  largeur  à leur  lonimcc  *,  le  Pourpier , &c. 
48.  ' patulées  ( fï^atulata),  lor.qu'etant  obforguci 
&:  un  peu  cunéifoimcs,  c’eft-à  direrttréties  \cr» 
leur  bafe,  .èlaigies  à leur  fommet,  elks  tb 
terminent  par  un  Lord  arrondi,  la  Pâquerette, 
&TC.  49.  Orcilkes  ( aurna  ) , lorfqu’ellce  ont 
deux  appendices  ou  oreillettes  d kur  baie  ou 
près  du  pctiole  ; quelques  baules  , pluftcus  i.per- 
vÜTCs»  dcc.  50.  Lancéolées  ( Ln  tùhtu  ) , lorf- 
qu'étant  oblongucs  , elies  fe  xétrèwilîcnt  infenli- 
blemcnt  vers  kur  extrémité  , &:  imitent  un  fer  do 
lan^e  ; le  Laurier , la  (îratiolc  ofiicinale  , écc. 
51.  Linéaires  ( l-neana  ) , lorlqu'elles  font  étroi- 
tes ( propurtionneliement  à kur  grandeur)  , Sz 
d'une  largeur  prefqu’cg*Je  dans  toute  kur  lon- 
gueur , leurs  extrémités  feulement  pouvant  être 
rétrécies  & en  pointe  ; le  Un  , pkucurs  Luphor- 
bes,&c.  51.  bubukes  ou  en  alêne  (/ufa/urj  ) , 
lorfqu  elles  font  en  forme  d’alêne , c'eft-à  dirc  lorf- 
qii’ellw  font  linéaires  à leur  bafe,  éL  qu’elles  fe 
terminent  infenfiblemeni  en  une  pointe  très- aigue; 
la  Cra(rulefubulce,l’Anrhcnca<phodclo'idc,  &rc. 
53.  En  épingle  ( actrojd  ) , lorlqu'ellcs  font  linéai- 
res, pointues,  un  peu  dures,  p>jrnfoamcs  pendant 
toute  1 année  , qu’elles  imitent  à peu  près  la 
forme  d'une  épingle  , ks  Pins,  l'Afperge  à fcuülea 
aiguës,  plufieurs  Afpalats,  âcc.  54.  Capillaires, 
filiformes  , fétacées  , ( capilhna  , jUiJormia  , 
fetacea  ) , lorfqu’dles  font  tellement  menues  , 
qu’elles  imitent  la  forme  d’un  chevua  ; la  Fetu- 
que  ovine , rAfperge  officinale  , &c. 

VI.  Anpjti  des  ftuHUs.  Si  l’on  conûdtre  les 
angles  des  feuilles,  on  die  qu’elle  font,  55.  en- 
tières ( intepr.i)  lorfquVllLS  ne  loue  pas  divii'ées  & 
qu’elles  n’(>nt  aucun  an{;Ie  , excepté  h leur  foin- 
met , ni  aucune  finuorite  remarquable  ; les  Thy- 
mek’cs,  U plupart  des  Uenoucct,  prefque  toute» 
les  Amaranus,  &:c.  j6.  Triangulaires,  quadran- 
gulaires  , quinquangulaircs  , dcc.  ( trian^uhria  , 
quadrafiguhria  y ^u  nifuanguldriu  y &c.)  lorfque 
leur  circonférence  cfo  remarquable  par  un  nombre 
détermine  d’angles  faillans.  Ç7.  Angulculcs  ( an^ 
fulofa)  , krlquc  les  angles  qu'on  remarque  à leur 
circonlfTence  ne  forment  point  un  nombre  déter- 
miné ; l’Anî*rine  angukufe  , la  Cinéraire  angu- 
leufc,  le Tulfilage  pa>d’jnc,  &c.  58. Rhomboïdes 
( rhorubej  ) , lorlqu’cUcs  ont  quatre  co'cs  paral- 
lèles foriuact  quatre  angles  , dont  deux  aigus , Si 
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di'ux  obrui  i l’Anfcrine  fétide , 8cc*  59*  Del- 
toïdes ( delioitica^y  lorlqu’clicsunt  quatre  angles  , 
dont  )C5  deux  latéraux  lom  p^lus  proche^  de  la  baie 
que  du  fommet , de  leur  donnent  une  tfUnc  appro- 
chante de  h triangulaire  i I Arroche  halîme  , quel- 
ques Anrérincs  , &:c.  60.  TrapélU'ormcs  ( tropeji- 
formia  ) , lorfquelles  ont  quatre  côu^  inégaux  de 
point  parallèles  \ l’Adiantc  n“,  17.  dèc. 

Vll.  Sinus  ou  échancrures  des feuUlss.  Si  l’on 
confidcrc  les  finusou  les  cchancruti.s  qui  forment 
des  angles  rentrans  fur  le  difque  des  leuiUes  ^ on 
die  cp  elles  fnntÿ  61.  cordiforiucs  ou  en  coeur 
( corjijormia  ^ cordata  ) y loriqu’elles  font  un  peu 
en  pointe  â leur  fommet , & êchancrées  à leur 
bafe  , de  manière  quMlcs  imitent  à peu  près  la 
forme  d’un  cœur;  le  l illeul , le  Tamne  , la  Vio- 
ktte  , &c,  61.  Réniformes  ( rentjormia  ) , lori- 
cju’clles  ont  la  figure  d*un  rein  , c'eÜ-â-dirc  qu’elles 
font  arrondies , un  peu  plus  larges  que  longues , 
&;  cchancrées  à leur  baie;  l'Afaret  d'Luropc , 1a 
Porine  n®.  l,  l’Adiantc  réniforme  , &c.  6j.  Lu- 
nulées  (lunata , lunuUta  ),  lorfqu’elles  imitent  la 
forme  d’un  croiffant , c’eft-à-dire  lorlqu’clles  Ibnt 
arrondies , cchancrces  à leur  balè,  de  que  leurs 
lobes  fc  terminent  chacun  par  un  angle  ; i’Adiante 
lunule  , &c.  64.  Sagirrccs  (/hpictata)^  loriqu’elles 
imitent  un  fer  de  Hcchc,  c’eft-à-dirc  lorfqu’elles 
font  alongces -triangulaires  Se  cchancrécs  à leur 
baie  ; la  Flcchicrc  aquatique  , le  Lilcron  des 
champs  , &C.  65.  HaAees  ( hajhua  ) , lorlqu’dles 
imitent  un  fer  de  pique,  c’eu-à-dire  lorfqu’ellcs 
font  triangulaires , creufees  h leur  bafe  de  lür  les 
cAtés , Se  que  les  deux  angles  latéraux  divergent 
Se  fc  rejettent  un  peu  en  dehors;  la  Raiicncc  ou 
rOfeillc  à ccuflbns  , le  <»ouet  ou  Pied-de-veau  ma- 
culé , dL‘c,  66.  Roncinccs  ( rtindnata  ) , iorfou’elles 
font  pinnatifîdes  , de  manière  que  leurs  lobes  un 
peu  courbes  ou  arqués  en  arrière  , ont  leur  bord 
antéricut  convexe  , de  le  poAcVicurdroit  ou  con- 
cave ; le  Piflenlit,  le  Vclar  officinal,  &'c.  67. 

1 yrf  es  ou  en  lyre  ( lyrata  ) , lorfqu'elles  font  pin- 
rarihdcs , de  manière  qxe  leurs  lobes  élargis  vert 
leur  bafe  Se  poinrtis  i leur  foramét , font  tranf- 
vcrlct , de  que  les  inférieurs  (ont  plus  petits  Se 
plus  écartés  entr’eux  que  les  fufcricurs  ; l’Kper- 
vière  n®.l9,lc  .Sifimbre  nain  , &c.  68.  Panduri- 
formes  ( panduriformta  ) , lorfqu’vtant  oblongues 
ou  ovales  oblongucs  , elles  font  remarquables  par 
un  finus  ou  une  échancrure  de  chaque  côté,  qui 
leur  donne  à peu  près  la  forme  d’un  violon  { la 
Paticnwc  finuéc,  Scc.6<).  Sinuées  (Jînuata)  , lorf- 
ejoe  leur*  côtés  font  remarquables  far  pluficurs 
finuofitcs  ou  efpèces  d’échancrures  arrondies  Se 
trcs-cuvcries  > la  Staiicc  finuce,  la  Jufquiame 
notre,  dcc.  70.  Pinnatifdcs  ( ),  lorf- 
qu’cllcs  font  imparfaitement  ailées , c’eft-A-dire 
Jorfqudles  Ibni  découpées  de  chaque  côté  en  ma- 
nière d’aî’c , aflca  rrofond-micnc , mais  point  cn- 
turcment  ou  partout  jufqu’à  lacôre;  le  Tabouret, 
•Scabieulc  des  champs,  plulîeurs  Chardons , dcc. 


FEU 

7t.  Lacintées , déchiquetées  ( laciniata  diffeêa  ) 
lorlque  leurs  divifions  ou  découpures  font  elles- 
mêmes  une  ou  plufieurs  fois  divilées  ; le  Panicauc 
commun  , plufieurs  (icramons,dèc.  71.  Parragee* 
( part'ta  ) , lorfqu’cllcs  font  fendues  ou  dicoupces 
en  plufieurs  parties  jufqu’à  leur  bafe  , Se  l’on  dé- 
termine il  elles  font  divifees  en  deux  ou  en  trois  , 
dcc.  ( hiparttta  , tripurîiia , Sec.  ) ou  li  elles  font 
partagéev  en  beaucoup  de  parties  dont  on  ne  fixe 
pas  le  nombre  ( mulufarttu.  ) 73.  Bifides  , trifiâ 
de»  , quadrilidos , See.  ( htjida  , trijida  , ^uadri^ 
fida  , 6’C.  ) , lortqu'cl4Cs  (ont  fendues , non  jufqu’à 
leur  bâté  , en  deux  ou  trois,  ou  quatre  lanières; 
& multifidcs  ( multcjida  ) , torique  le  nombre  de 
ces  lanières  n'cA  p.is  détermine.  74.  Lobeei(/o- 
batj  ) , lorCqu'clles  ibnt  fendues  en  pluficurs  par- 
ties un  peu  groliiêrc'S,  Se  dunt  les  extrémités  font 
émoufTees  ou  aiyundies  en  manière  de  lobes;  la 
Vigne,  plufieurs  Grcnadi.lcs , &c.  75.  Palmée» 
( palmatj  ) , lorfqu’clles  imitent  une  main  ou- 
verte , c’eft- à-dire  lorfqu’cllcs  font  divifées  , non 
julqu’à  Ieur:bafe,  en  pluficurs  paccies  prcfque 
égales  Se  divergentes;  la  Grcnadillc  bleue,  le 
Platane  d’ürienc , &c. 

Bordure  de.t  feuilles.  Si  l'on  cnnfidèrc  la 
bordure  des  feuille.s  (marge  foliorum)^  c'eft-à« 
dire  , leur  bord  ou  leur  circonférence , abAraclion 
faire  de  leur  difque,on  die  qu  elles  font , 76.  très- 
entières  ( intrgerrtma  ) , Jorit|tic  leur  bord  fc  con- 
tinue par-tout  fans  aucune  divifion  quelconque; 
le  Chèvrefeuille,  rodllcc , Sec,  [ Nota.  Linné 
nomme  communément  yèi/ï//rj  (f,  inte- 

gra) , celles  qui  ibnt  fimples  , fans  lobes  , ni  an- 
gles , ni  échancrures , quoique  leur  bord  feit  denté 
ou  crénelé  ; mats  nous  nVmployons  jamais  le  ter- 
me dans  le  meme  fens.  7$.  Crénelées  ( crenatà  ) , 
lorfque  leur  bord  eA  divilt*  par  des  dents  arrondies 
ou  obtulcs , qu’on  nomme  crênclures  ; la  Bétoîne 
officinale.  Sec.  78.  Dentées,  dcntelccs  ( Jenratay 
denticulata  ) , lorfque  leur  bord  cA  divifé  par  de» 
drnts  pointues  qui  ne  regardent  pas  le  fommet  de 
la  feuille  ; l'Epilobe  de  montagne,  PAndroface 
n®,  t.  Sec.  79.  t‘n  feie  (/rrr<JM)  , lorfque  leur 
bord  eA  divifé  par  des  dents  pointues  qui  regar- 
dent le  fommet  delà  feuille;  l'AchilIcc  Aermita- 
toirc  ; l’Achillée  en  feie , &c.  80.  Gauderonnees 
ou  fmucurcs(r<’pûm/n)  , celles  dont  le  bord  , non 
la  fupcrficie  marginale  , forme  des  finuofitcs  h'gè- 
rts , descfpèce*  d'ondulations , fans  être  néceffai- 
rcmenc  divifé  ;^c  .ScbaAicr  , Sec.  81.  Cartilagi- 
neufes  ( cartilaginra  ) , lorfque  leur  bord  cA  dif- 
tinguc  par  une  fuhAance  plus  dure,  plus  aride  Se 
plus  sècho  que  celle  de  la  feuille  ; la  Saxifrage  en* 
tylcdone,  pluficurs  CralTulcs , Sec.  8a.  Ciliées, 

( citiara)  , lorfque  leur  bord  eA  garni  de  poils 
parallèlcscnmmcdrs  cils;  la  Bruyère  quatemée  , 
Sec.  83.  F.pincufes  (Cpinoflt) , lorfque  leur  bord 
cA  garni  de  pointes  aigues,  dures  &■  piqu.anie$  ; 
les  (.'bardons  , le  Houx  , Sec.  84.  Déchirros 
( lacera  ) , lorfque  leur  bord  cA  partage  par  de» 


(, 


FEU 

d 'coupures  Inégales  5c  difîbrmes.  8^.  Kong^et»  | 
( mua  ) , loi!t|u\‘unt  finuéts,  leurs cchan».rurci  | 
ou  linuolicis  en  ont  d’autres  plus  petites  & inc*  > 
g.iU'S  entre  dits  5 la  JultjuUme  dorée  , 5cc.  j 

IX.  .Somurf  i.fs  ffutlie  . Si  Ton  conlidère  le  ^ 

fomnict  des  feuilles , on  die  qu’elles  font , 86.  ob- 
lufés  lorlqu’cllcs  Ibnt  ésnouflVes  & ; 

P tique  arrondies  à leur  fommer  ; TAloés  éven- 
ta»i,  le  Ciui,  5.c  87.  l'.ehancrees  ( rmur^môr»/ ) | 
li>rtquMi<.2i  ont  à leur  fommet  unccntaille  média*  | 
cre  qui  les  partage  en  deux  portions  peu  alungees  ; j 
le  1 illron  du  HrdU  , l’AiMaranihe  blanche  , &c«  , 
88.  Fmouflécsou  r«.tulcs ( rc/tf/à / ; lorlquc  leur 
fommer  eO  rrès«obrus  , comme  écrafé  &z  prcfquc 
tronque;  l'Aniararnhe  livide  , l’Abutilon  à feuil* 
les  émoulUcs  , i^’C.  b9-  Mordues  {pr^murja)^ 
lorique  leur  fommet  tfV  très  • obtus , comme 
rong  • , terminé  en  môme  temps  par  de  petîjcs 
d' coupures  ou  déchirures  im  giies;la  Quermie 
réiulb,  &c.  ço.  Tronquées  {rrun^afa),  lorfquc 
leur  (bmmer  fc  termine  par  une  ligne  ou  bord  tranf- 
verlâl  » comme  s’il  axoit  été  coupé.  91.  Aigues  , 

P intues  ( tjcu^a  ) , lorlqu’elles  fc  tcrminctit  en 
pointe,  c’elV.vdirc  par  un  angle  aigu.  La  Patience 
C 'épuc  , Sic,  91.  Mucronées  , acuminées  ♦ (7ix/<  ro* 
nva  , aeumm.7ta  ),  loHque  la  pointe  aigue  qui 
les  termine  fcmble  un  peu  particulitrc , c*cft-a- 
dîrcre  paroîr  pas  être  I.i  fuite  du  n tréciflenicnt 
inicnlible  de  la  feuille;  le  Lamion  blanc,  l’Ar* 
bouficr  piquant,  Sec.  95.  Vrillées  ( r/rrÂu/ù  ) , 
lorlqiiMlcs  le  terminent  par  un  ou  pluheurs  filets 
eut  s’tntoniîlent , 5 accrochent  aux  corps  voifms, 
ce  qudn  nomme  vrilles  ; les  GcfTcs  , la  Flagel- 
laire , la  Methonîque  , &c. 

X.  Suprrftcte  dtt  feutUfs.  Si  l’on  confidérc  la 
fuperficie  des  feuilles  , on  diflinguc  d’abord  à rai- 
fon  de  leur  forme  applatic  en  géni-ral  la  furface 
fupcrieureqiii  extournée  vers  le  ciel  (pngiVm/épf* 
rtor  ) , d’avec  l’inférieure  qui  regarde  en  bas , 
pi}(itna  inferior,  vel prôna  pur*),  & on  dit  qu’elles 
font , 94.  nues  (nü*/a)  , lorfnu’elles  n’ont  aucune 
excrotllancc  particulière  , c’eft*à*dirc  qu’elles  ne 
lent  point  chargées  de  glandes,  de  poils,  d’épines, 
&c.  ; le  Lilas,  le  Choux  , 5cc.  95.  Glabres, 
IWvi  , ( glabra , /ewb  ) , lorfqu’elles  font  nues, 
5c  que  de  plus  leur  furfice  cft  unie  5c  fans  inéga- 
lités remarquables  ; les  Fpinards  potagers  , la 
Spirce  lifle , Sec.  96.  Luifanres  ( luciJa  , nitUa  ), 
lorrqu'ellcs  Ibm  tellement  glabres  , qu'elles  fem- 
blent  avoir  le  poli  de  l’acier  ; l’Angélique  lui- 
fante , Sec.  97.  Colorées  ( colorata  ),  lorlqiic  leur 
couleur  difftre  de  la  couieur  verte  qu’elles  ont  en 
général  5 l’Amaranthc  tricolor,  &rc.  98-  Nerveu- 
fes  { nervola  ) , lorfqu’ellcs  ont  des  corcsou  ner- 
vures 'aillantes  qui  s’étendent  de  labafèau  fommet 
fans  fe  ramifier  ; le  IMantaîn  , les  Cornouillers, 
5:c  & fouvent  l’on  txrrinie  le  nombre  de  ces 
nervures  , lorfqu’il  cft  afi’et  ccn'Tant  afitz  petit 
pour  être  déterminé.  09.  1 nervccs  ou  non  ncr- 
Ycui'es  (entma),  lorique  leurs  furfaces  oc  font 
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marquées  d’aucure  nervure  ; le  Balificr  glauque, 
la  Tulipe,  5cc.  100.  \ cinces(  venaja) , lorlqu’el'cs 
font  marquées  de  côtes  ou  nervures  alléi  petites, 
mais  extrêmirtienr  ramiiiees , 9c  qui  communi- 
quent les  unes  aux  autres  ; lAircl.e  veinée,  le 
baule  niyrfinitc , 9cc  .101 . bilionmts  {JuLaia  ) , 
lortqu'eilc^  font  marquées  de  canuctures  ou  de  pe- 
tites excavations  longitudinales , nombreules  üc 
parallèles,  quon  nomme  JùLtns  ; le  Curcuma 
long  , 5cc.  101.  Ridées  ( rugafa  ) , lorique  les 

Îtoriions  de  leur  furface  renfermées  dans  les  rami- 
icarions  des  nenures,  Ibnt  elevees  5:  fcrmcac 
des  rides  ou  de  petites  éminences  ires-nomhrcii* 
fes  ; la  Primevère  olficinale , la  p.upart  des  Hclio- 
rropcf  , 9cc.  lO?.  Rullées  ( àuUar.t  ) , lorique  les 
rides  ou  les  parties  renflées  de  leur  furlace  lupô- 
rieure  font  évidées  en  dclTous,  Je  Rafilic  à fcui.les 
bullces,  tki,  104.  Ponâuecs'  punâ.ita  , lorique 
leur  furface  cR  parléméc  de  petits  points  nom- 
breux excavés  ou  en  relief  ; le  Miilcpeituis  com- 
mun , les  Diofmas , 5cc.  105.  Mamelonnée^  (p<î- 
ptV.ofa  ) , lorfqu’clles  font  chargées  de  points  veft* 
ciliaires  un  peu  eleves  Se  charnus  , ou  hcrifVces  de 
ruberciiles  nombreux  ; la  Glaciale  , 5cc.  jo6. 
Glandiilcufcs  ( fjamiulofa  ) , loriqu’elles  font 
chargées  de  glandes  (vt>yr(cc  mot  ) h leur  baie 
I ou  dans  les  dentelures  de  leurs  bords  ou  fur  leur 
' dos  ; la  Viorne  obier , le  Saule , piulicurs  Crotons 
I 5c  Cotonniers , 5cc«  lO?.  Visqueulés,  gluantes, 

, ( vifeitia  , glutinofa  ),  iorl’qu  elles  font  enduites 
d’un  fuc  glutircux , tenace  5c  collant  ; l’Aune  ou 
Bouleau  glurincux , le  Seneçon  vifqucux  , &c. 

! 5cc.  108.  Pubefeentes , villeuics,  (/>uèe/t’mrr<x-, 

' viilofa),  lorique  leur  fuperficie  eB  chargée  d’un 
' duvet  nn,  doux  , un  oeii  lâche  , 5c  facile  à dilVin- 
' gucr;  le  Sorbier  domefHqiic,  5>:c.  109  \’eluos, 
(hirjuta)  , lorfique  les  poils  qui  couvrent  leur 
Atpcrilcie  font  un  rcu  courts , Àr  frequens  ou  fer- 
rés, la  Briuine velue  , 5cc.  ilO  Barbues,  pilou- 
! les  ( f'arhata  » pthf}:  ) , lorfqu'eiles  font  chargées 
de  poils  longs,  Fiches,  Se  à peu  près  parallèles  ; 
rKpervicre  pilofclle,  que'qucs  Joncs  . 5cc.  II!, 
üoyeufes  (Jer/cra  ) , lorfqu’cües  Ibnt  chargècsdc 
poilrmous , paralUUs  , couches  , cncalVcs  5c  lui- 
lans,  c’eB-à-dire  qui  d-.nnent  à U feuille  un 
afpcâ  foyeux  5c  latine;  l’Argentine  on  Potentillc 
foyeufe  , rAkbiinille  argcnttc , 5cc.  1 IX.  Coton- 
neuses, lanugineufcs,  laincufts  ( tomentola  , hnu* 
ftnofa  , hnitfrt  ) , loHque  leur  fuperficie  parole 
comme  draréc,  c’eft-â-dire  qu’elle  cftcharg’ e de 
poils  abondans  5:  tellt-mmi  entrelacés  les  uns 
dans  les  autres,  qu’ils  lui  donnent  un  affcâ  Ibit 
cotonneux  5c  blanchâtre,  sMs  font  doux  Se  bien 
colores  , comme  dans  la  Centaurée  deRaguCe,  la 
Centaurée  blanche  , la  plupart  des  Gnachalicrs  , 
5rc.  foit  laincules  Se  d’un  blanc  file  ou  rouTcâtre, 
fl  le.*  poils  entrelacés  qui  les  couvrent  for  cmoitia 
doux  au  toucher  , 5:  a’une  couleur  mnin«  blan- 
che; rîufieurs  Fouillons  ou  Moiènes,  la  Phlomidc 
frutiqiieuie  , 5cc.  I13.  Rudes,  feabres,  rabo- 
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tcufes  ( fcahrfft  afpfrj  ) , lorfquc  Icuf  TupcrHcie 
cO  parn?mcc,ii*afp€riccs  ou  tubercule»  rudes,  te 
<]ui  s'accrochent  aitemenc  aux  êcuites  \ Kîgulcr 
commun  , le(»raicron,  divertes  horragincts,  iicc. 
114-  Heriflccs,  hilptdvs  {hirta^  kijpida  ) , lorl- 
<jue  leur  l'uperficie  cft  couverte  de  poils  bien  ft  pa- 
ri's , roides  & un  peu  rudes  au  toucher  \ U \’ipê> 
rinc  , 1a  Carotte , pluücurs  C.ampanules , dcc.  1 1 5, 
Piquantes  ( acuUtua  , firii;cja  ) , lortqu  clics  font 
chargées  de  poils  épineux  , ou  de  petites  pointes 
aigues  te  piquantes  plus  ou  moins  apparentes  -, 
1 j.chinopc  a Icuillcs  âpres , U Garance  , &rc. 

' XI.  EjpanJwn  6'  hngufur  tüs  feuilles.  Si  l’on 
confidère  i’expanfion  te  la  longueur  des  femlUs , 
on  dit  qu*cllcs  (ont , 1 16.  planes  ( plana)  ^ lorG 
que  les  deux  furfaccs  l'ont  applatics  te  parallèles 
dans  toute  leur  étendue;  le  Serpolet , quelques 
Joncs,  la  plupart  des  plantes  en  général.  117. 
Canaliculëes  ( canaliculata  } , lorfqu  il  règne  dans 
toute  leur  longueur  un  fillon  ou  une  gouttiirc 
profonde  en  forme  de  canal  ; la  Tubcrculè,  quel* 
ques  Al'phodèles,  tec.  118.  Concaves  (ctfncéii'a), 
lorfquc  leur  bord  c(f  plus  élevé  que  leur  difque  , 
qui  paroîr  creufe  ou  enfonce  ; le  Géranton  cnron-* 
noir,  le  Cotylet  ombiliqué  , tec,  119.  Convexes 
( convexa)y  lorlquc  leur  bord  cft  moins  élevé  que 
le  ur  difquc , qui  paroîf  former  une  bo(Te  ; la  Caf- 
(ine  à feuilles  convexes,  &c.  110.  PlilTécs  ( pli- 
cata  ) , lorfqu'elles  forment  des  plis  renurquar 
blés  , c'efl-à-dtre  lorfquc  leur  diique  d’un  bord 
à l’autre  forme  des  cnfoncemcns  des  clc-va* 
lions  , foit  parallèles,  foie  rayonnées  j l’Alchimilie 
commune , la  Coldcnc , quelques  Hermancs , &c. 
111.  Ondées  ( urulata  , undulata  ) , lorlquc  leur 
Circonférence',  plus  grande  h proportion  que  leur 
difque,  les  tait  flotter  en  replis  obtus  de  on- 
doyans  ;lc  Potamot  crépu  , la  Rhubarbe  de  Sibé- 
rie , quelt^ucs  Patiences , tec.  JH.  Frifées  ou  cré- 
pues ( cnfpa  ) , lorlqu’étant  extrèmemenr  on- 
dées , leurs  bords  paroilîcnt  difformes  , froncés  te 
comme  mal  frif<  s;  la  Mauve  friféc  , la  Chicorée 
friféc  des  jardins  , &:c,  113.  Fnfin , quant  aux 
feuilles  conltdcrécs  relativement  à leur  longueur, 
on  dit  qu’elles  font  ublongu^'s  ( ohlonga)  , lorl- 
que  leur  longueur  contient  quelquefois  leur  lar- 
geur ; très  longues  ( longijjima)  t lorfque  leur 
longueur  contient  beaucoup  de  fois  leur  lar- 
geur , 8ec. 

XII.  Suhftance  tfrt/rtf/7/ef.  Si  l’on  confidère  la 
fubflancc  des  feuilles  en  pariîciiher,  & relative- 
ment à leur  forme,  on  dit  qu’elles  font,  114. 
fnembrantufos  ( membranacea)  ^ lorfiju’clles  ne 
l'ont  point  épailTcs , de  qu’elles  n’ont  preJquc  point 
de  pulpe;  les  Moufics,  &c.  II5.  Scarieufcs  ( /ca- 
riofj  , arida  ) , Icrfque  leur  fubflancc  cR  ari- 
de, sèche,  te  dilK’rcmment  colorée  que  celle 
des  autres  végétaux  en  génénl.  ia6.  KpaifTes 
(craffUy,  lorlquc  leur  fubRanceeR  comraâe  & 
un  peu  fermes  les  Aloés,  les  Agaves , &:c.  1^7. 
^luinues  ( carno/a  ) , Igriqu’ellcs  Ibnt  cpailTcs  & 


FEU 

compaélet,  dr  que  leur  fubRance  eR  tendre  St 
fucculentcilesOrpin»,  tec.  118.  Rentlecs  (gthèu), 
loilqu’eURtcharnue^,  clics  ibnt  plusepaifics  di;ns 
leur  luiiicu  , & comme  convexes  ües deux  cotes; 
l’Orpinacre,  tec.  119.  Cylindriques  {tereua  ) ^ 
lorlquMics  imitent  un  cylindre,  excepté  à leur 
Ibmmet  qui  le  termine  en  pointu;  la  Cacalic  cyl.n* 
drique,  pJuheursl’iwOÏdus,  &c.  13.^  Comprimées 
( comprefa  , Jeprelfu  ) , lorJqu  ttam  fucculemcs 
te  cpaincs,  dîcs  ont  quelque  appbttilémenc  Icn- 
iiole  ; pluliLurs  Orpins , Fuo'ides  te  Craflules. 
131.  Carmées  ( carinata)^  luriqu'cllci  font  en 
forme  de  carène  , c'eR-â  dire  retevees  au-dclTous 
longitudinaicmcnt  par  une  fail  ie  anguleufc  te  un 
peu  tranchante  qui  imite  le  defibus  d’un  bateau; 
i’Afphodtle  rantcux  , dcc.  13t.  A troiscôcés  ( tri- 
^uetra)  , lorlqu’elles  ont  longitudinalement  trois 
faces  ou  crois  côtés  planes  , de  qu’elles  lé  termi- 
nent par  une  pointe  ; que4ques  Diofmas,  plulieura 
Ficoidcs  , tec.  133.  Linguifonncs  ( Ungulata  * 
Itngutfvrmia  ) , loriqu'ellci  font  linéaires , char- 
nues , obtulls , & un  peu  convexes  en  deflbus  ; le 
Ficotde  linguiforme  , ikc.  134.  Fnliformcs  ( 
fhrmta  ) , lorfqu’elles  imitent  un  glaive , una 
cpée,  c'cR-à-dire  qu’elles  font  alongces,  un  peu 
cpaifl'es  dans  leur  partie  moyenne  , piife  quant  k 
la  largeur , qu’elles  ont  un  bord  tranchant  de  cha- 
que côfé,  Ôc  qu’elles  fcrctrcciflunt  vers  leur  fom- 
met , où  elles  fe  terminent  en  pointe  ; la  plupart 
des  Iris  , pluücurs  Glayculs,  &c.  135.  En  fabro 
( açtnaciformia  ) , lorlqu  elles  font  alongécs  , uf» 
peu  charmics  , ayant  un  bord  mince  & tranchant, 
éc  l'autre  épais  te  obtus  ; la  E'icoïdc  acinacifurnic, 
déc.  136.  h.n  do\o\T  (^dolahnformia)  , lorlqu’etlca 
.imitent  cctcc  efpèce  de  hache  dont  (c  lèrvent  le* 
Tonneliers,  c’eu-i -dire  lorsqu’elles  font  un  peu 
cylindriques  à leur  bafe , planes  Se  élargies  fupé- 
ricuremcnc , quelles  ont  un  côté  tranchant  ou 
oblique  , 8e  que  leur  fommet  cR  obtus  ou  prcique 
arrondi  ; le  Ficoïde  dolabriformc. 

XIII.  Purée  des  feuilles.  Si  l’on  confidère  1* 
durée  tes  feuilles  , on  dit  qu’elles  font,T37.  cadu* 
ques  ( caduea  , decidua  ),  lorlqu’olles  tombent  do 
bonne  heure , ou  lorfqu’elles  tombent  à la  fin  do 
rété  5 le  Tilleul , le  Poirier  , &c.  IJÎ.  Perfiftan- 
tes  ( perfijhnùa  , fempervirentia  ) , lorlqu’cUes  ne 
tombent  point  à la  fin  de  l’année , te  quelles  per- 
fiRenc  pendant  un  ou  pluüeurs  hivers;  le  tiuis  , 
les  Pins , &;c« 

XIV.  Cffr^poffion  des  feuilles.  Si  Ton  confidère 
la  compofuion  tes  feuilles  y c*cft-à-dire  leur  nom- 
bre, leur  pofition  , te  leur  infertion  furie  même 
pétiole  , on  dit  qu'elles  Ibnt,  139.  fimples  (Jini* 
plicla  ) , lorfquc  leur  pétiole  n’cR  terminé  que  par 
un  fcul  épanouiflerocnr,c'eft-à-d!re  ne  porte  qu’une 
feuille  ; l’OfeilIc,  la  Violccte,&c.  140.  Compoi’éea 
(eom;K*f!ta)  , lorfquc  leur  pétiole  eR  terminé  par 
pliificurs  épanouil^emcns,  c’eR-à-dlrc  porte  pUi- 
ficurs  feuilles  très-dîRinâcs  K s unes  des  autres, 
jjuxqucllcs  on  a donné  le  nom  de  folioles  ; IcMar- 
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tonicr  d'Inde  , le  Haricot , ta  Vefee , êec.  T41. 
Conjuguées  ( conjugata  ) y torique  leur  pétiole 
trci-fiinplc  porte  une  feule  paire  de  folioh^soppo* 
lees  i plufieurs  Fabagellcs,  &c.  & l*on  nomme 
bijuguees  , trijuguéea , &c.  ( bijugata , trijugata  y 
&c.  ) , celles  dont  te  petiok  porte  deux  ou  trois 
conjugaifons  y cktl-i-oirc  deux  ou  trois  paires  de 
folioles  oppofees } le  Caysc , diverfes  Cafles , &c. 
14a.  Hin^t,  ternées,  qvaternees , quinces,  &c. 
{binata,  ternata  y quaternatay  quirtAtOy  6‘C.  ), 
lorfque  leur  pétiole  commun  porte  deux,  ou  trois  , 
ou  quatre , on  cinq  folioles  inlcrécs  fur  le  même 
point  en  cnanicrc  de  digitations  *,  le  Courbaril  & 
le  Sainfoin  diphyile  , les  Trefles , pluüears  Mo* 
fiimbeis  , &c.  145.  Pédiaires  (fedaru  ) , torique 
leur  pétiole  fedtvilèen  deux  à Ion  extrémité  , & 
que  plufieurs  folioles  nailTenc  fur  le  côté  intérieur 
oc  fes  diviftons  ; l'Hellébore  noir , le  Gouet  ter* 
Dentaire  , &c.  I44.  Allées  , pinnccs  {pinnata  ) , 
lorlquc  plufteurs  foliotes  font  rangées  en  manière 
d'ailes , des  deux  côtés  & le  long  d'un  pétiole 
commun;  les  AAragiles  , les  Coronilles , &c. 

145.  Ailées  avec  interruption  ( /Vifrrrt/p/è  - pm- 
uaia  ) , lorfque  leurs  folioles  ont  des  dimcnfions 
inégales  , c'e{l*à-dire  lorlqu'clles  font  alternat!* 
▼ement  grandes  & petites  ; l’Aigremoine  y &c. 

146.  Allées  avec  impaire  {^impari-pinnata  ) , lorf- 

qu'elles  font  terminées  par  une  foliole  impaire  ; 
le  Frône^  le  îlllycr,  les  Robiniers  vrais,  Arc.  147. 
Allées  fans  \mfi\r€{abnipi('pinnata) , lorfqu  elles 
font  terminées  par  deux  folioles  oppofées , & point 
par  une  impaire  ; le  Piffachier  lentifquc  , le  Ca* 
roubier,  les  CafTes,  &c.  148.  Hnfîn»f'ous  diverfes 
tutrcf  conltdérations , les  feuilles  allées  fe  nom* 
ment  allées  à folioles  alternes  ( ûltemi-pinnata  ) ,* 
allées  à folioles  oppofées  (^oppojtù’ pinnata 
allées  à pétiole  en  vrille  ou  termine  en  «vrille 
{^pinnata  cirrAo/îi ),*  allées  d folioles  courantes 
ou  décurrentes  fur  le  pétiole  commun  (,dccurfivi- 
pinnata  ) , &c.  * 

XV.  Degré  de  compojttion  des  fiuUles.  Si  l'on 
confidère  le  degré  de  compofition  àet feuilles  y on 
dit  qu'elles  font , 149.  recompofées  ( decompo- 
fita  ) , lorfqu'elles  font  cntrutlquc  forte  compo* 
fées  deux  fois,  c'cR*à*dirc  lorfque  leur  pétiole, 
au  lieu  de  porter  des  folioles  de  chaque  côté, 
porte  d*autrcs  pétioles , d'où  fortent  à droite  &:  à 
gauche  des  folioles  particulières  ; laRuedesjar* 
dins  , Arc.  *!  50.  Bigémtnées  ( bigmtinatn  ) , lorf- 
que  leur  pétiole  fe  bifurque , & fbutient  à fes 
extrémités  quatre  folioles  difpofecs  par  paires  ; 
l'Acacic  <»gle*de*chat.  Arc.  151.  Bitcrnées(ôtVer* 
naM)  , lofîquc  leur  pétiole  fe  divife  en  trois  par- 
ties qui  ponent  chacunetrois  folioles;  l'Epimède , 
FAnémonc  à feuilles  de  Pigamon  , Arc.  1 51,  Ripin* 
nées  { btpinnata  )'‘y  lorfqu'elles  font  deux  fois 
alU'Cs , c'eft*à-dire  , lorfque  leur  pétiole  porte  de 
chaque  côté  des  pinmiics  ou  côtes  garnies  cht* 
cunc  de  deux  rangs  de  folioles  ; ta  plupart  des 
Acacies , les  Féviers,  &c,  153.  üurcompoféea 
Botanique,  Tome  iJ, 
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( fupra^deeoiHpofita  ) y lorfqu’elles  font  plus  do 
deux  fois  compufccs , c'e(l*â*difc  lorfque  leurs  pé- 
tioles déjà  au  moins  deux  fois  divifos , portent  des 
filets  divifés  eux-mémcs  en  d'autres  6tcts  qui  l'ou- 
ttennent  des  folioles;  la  Spirée  barbe-dc  chèvre 
Arc.  Ip4«  Tcrgéjn  inées  , triplicato'ge* 

mina  ) , lorfque  leur  pétiole  fc  divife  en  trois  par- 
ties qui  foutiennent  chacune  ô leur  fommee 
quatre  folioles  feparccs  par  paires;  mais,  félon 
Linné  , les  fouilles  font  *tcrgcnnnées  lorfque  leur 
pétiole  cR  divife  en  deux  parties  qui  fonricnnenc 
chacune  deux  folioles  à leur  fommet , & qui  en 
outre  portent  auffi  chacune  une  foliole  fiiuée  en 
dehors  près  de  la  bifurcation  du  pétrole  commun  } 
l'Acacic  tergéminée  ou  ù fleurs  pourpres,  A:c» 
15$.  Triternees  ( rW/rrndM  , triplicat<^temata  ) , 
lorfque  leur  pétiole  fe  divife  en  trois  parties , qui 
fe  fubdivifenc  encore  chacune  en  trois  autre»* 
parties,  chargées  chacune  de  troUfoIioles  ; l'Ado- 
nide  du  Cap  , Arc.  156.  Tripinnées  ( tr/pmnata^ 
trip/icafo  •pinnaid  ) y lorfqu'elles  font  trois  fois 
I allées  , c'eR'ù<fire  lorfque  leur  pétiole  porte  do 
chaque  côté,  en  manière  d’alIcs,  plufieurs  pin- 
nuies  où  côtes  cllcs-mêmes  bipinnees;  l'Aralie 
epineufe  , la  Doradille  a feuilles  de  Lafcr,  &c. 

Ohferv.  Les  chiffres  ici  placés  en  tête  de  1 ex-  . 
«'poficionde  chaque  caraâère , le  retrouveront  fou** 
chaque  ügurc  qui  en  lira  donnée  pour  exemple  » 
& par  le  moyen  de  cette  correlpondancc  , on 
pourra  confulter  facilement  les  figures  , lorfqu'on 
lira  les  définitions  ci'defl'us  , ou  aller  trouver  ce» 
memes  définitions  lorfqu'on  examinera  les  figures 
qui  s’y  rapportent.  Pour  ce  qui  concerne  l'enrou- 
lement des  fcuillevdans  le  bouton  , c'eR  a l'arri* 

I de  Bouton  même  que  ftousavons  fairrcxpofition 
I des  principaux  caraâcrcs  qu'il  prcfcntc.  Au  moc 
végétation  , l'on  trouvera  de  plus  amples  détails 
for  1a  phvfiologic  des  feuilles,  & fur  ccUcs  do 
leurs  fondions  qui  paroiflent  les  plus  certaines. 

FIBRF.S  ( des  plantes  ) ; on  défigne  fous  es 
nom  les  filets  fmiés  en  diR'urens  léns  qui  compo- 
font  les  divers  tiffus  des  plantes,  A:  qui  en  Ibnc 


! Ica  parties  les  plus  folides.  c'eR  à-dire  celles  qui 
lljnufcnt  leur  plus  ou  moins  grande  fermeté  , au- 
Tcré  ou  roideur. 


Ces  fibres,  fur-tout  celles  qu’on  nomme  ligneu- 
fos , font  d'anciens  vaifTcaux  oblitérés , plus  ou 
moins  delTcchés  & durcis  ;aulTi  If  ténacité  A:  1* 
roideur  des  ôlets  qu'elles  conÏÏitucnt  , cR-ells 
toujours  d'autant  plus  grande  , que  ces  filets  fonc 
plus  ferrés , & moins  environnés  d'utriculesfuccu* 
lentes  ou  parcnchymateufcs. 

Il  réfulte  de  ce  que  nous  venons  de  dire  , que 
l'origine  des  F/ôrcr  végétales , eft  la  môme  que 
celle  des  vaifeaux  des  plantes;  que  Jour  dévelop- 
1 pement  n'cft  que  celui  de  ces  vaiflcanx  , Acquit 
I conviendooit  en  confcqiicnce  de  ne  donner  vérira- 
I bicment  le  nom  de  fibres  qu'aux  vaifTcaux  déj* 
obÜruési  6'e0*à*dire  qu'à  ceux  qui,  ccifanc  de 
O 0 q 
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donner  paiTt^  à des  tluidcs  , Te  chingent  en  ett 
iîkrs  tvnacf  s,  un*p«;u  roides  > quoique  toujours 
^uniques,  )«iqucU confiitutnc  en  quelque  ibuc 
la  charpente  du  végétal. 

* Cn  kne,  d'apres  cela,  que  les  plintet herba- 
cée*’) comme  ta  Laitue  , le  Pourpier , &c.  ne  tbnr 
conipoltesQuc dcvaireauxétc  de  parcncl^mcs,  &: 
que  ce  nVu  que  daiu  les  plantes  dont  les  parties 
oritdcja  plus  d'une  année , que  lé  trouvent  Us 
fJets  tenaces  auvqueU  IcuU  nous  croyons  conve- 
nable de  donner  le  nom  de/i/rrj  , pour  Us  dillin- 
gucr  des  lilets  tendres,  tUxiblcs,  {'urtementclal- 
tiques  & rciraâilcs , qui  ne  font  encore  que  des 
vainéaux.  Pn'tftet,  ces  vaifltaux  fervent  moins 
alors  àatUrmir  la  ptantequi  les  contient,  qu'à 
lui  porter  la  bourriturc  donc  elle  a befoin  , iic, 
ic  le  plus  luuvenc  dans  ce  cas , eVO  à iVpailTeur 
»du  parenchyme  ccnctru  en  te  Us  mailles  des  rt> 
Ibaux  vafcu.eux , j^u'eü  dd  le  principal  atUrniîf* 
femenr  de  la  plante. 

l'ous  les  ans  , dans  Ici  plantes  ligneufcs  , une 
portion  des  vatOcaux  qui  ont  Urvi  à la  végcracion  I 
de  Tindividu  ) s’oblitcu-nt  plus  ou  moins  complc*^  ' 
temtnt  par  IVlftt  de  Phivtri  & au.  printemps  il 
s'tn  d' s eluppo  de  nouveaux  à i'cxtériturdcccux- 
^ U , uVrt  à- dire  au*deffi  us  Je  i’éccrcc  dent  ils  for- 
*mei.t  lapante  inecricure  , & ces  nc^^eaux  vaii- 
féaux  fubtlTtnc  le  fort  des  premiers  l'hiver  fuivanr. 
Ue  cette  mar.ti  rc  , les  vaifleaux  obftrucs  fe  delsc- 
chant  graduellement  par  la  iuite  d«.s  années , dc> 
viennent  plus  ruiJes  que  les  autres, & forment 
en  fe  relferrant  de  plus  tn  plut)  charpente  folidc 
d’un  végétal  ligneux  ^ & comme  ccuiesles  années 
une  nouvelle  ccuchc  de  ces  vail^aux  ob/liués 
a'jp;lu;ue  fur  Uscouchesdcjs  ligneufcs,  &qu'en 
n>C'*i>7  temps  il  fe  développe  à l'ex’cdour  de  cette 
couche  de  nouveaux  vatliéaux  , eu  , ii  l'on  veut , 
de  nouvelles  fibres vafculcufesi  par  ce  moyen,  le 
végéral  s accroît  & groliit  cominuel'emem  , juf* 
qu  au  rerme  de  développement  qui  efl  propre  à 
ton  efpcce.  l’srtiJe  Accrüisxtwnt. 

Plufiturs  pcrfnnms  difjinguenc  les  Jitrrs  des 
▼aifeaux  mêmes,  & sj  iuicik  que  les  vatlTeaux 
font  eux-memes  compofes  de  Jiir^s  ; mais  leur 
iénimunc  ne  me  parcîc  étaye  d'aucune  preuv^ 
dccifive.  D'ailleurs  riin  , filon  noi.s,  ne  nccellit^ 
la  diOtnclion  des  fibres  organiques,  d'avec  Us 
Blets,  les  faifeeaux  & les  rci’euux  valluleuxqui 
fort  panie  de  ht  fiibUantc  des  è res  vivens  , qui 
font  lUCinc  il  bslb  ou  le  principal  tiPu  de  tous 
kurs  organes;  au  lieu  qutn  admettant  cctic  dif 
linéUon  4 la  formation  delà  même  , &rpar 
fuite  , i'accroifîcment  de  l'individu  qui  cn  efb 
compofe  , devienrent  un  prob!én»cqui  nousparoît 
impodible  de  rclouJre,  au  moins  dansi’éiaracluci 
de  ncs  conno^ances* 

La  formation  de  le  dévcîorpemenc  en  longueur 
des  vaifleaux  des  plantes  , nous  fcuibUnr  beau- 
coup plus  lu'ccpriblcs  d être  conçus,  comme  noos 
le  feions  voir  au  moc'VAUSEAUx  : nousdircoa 
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feulement  ïcî  que  les  filets  tubulaires  deflinÀ 
cUju  les  plantes  perliliuntes  à lé  changer  çnpins 
tenaces  ou  ligneulls  , (ont  conipofés  chacun  de 
molécules  végéralcs  agglutintes  entre  eiles  ) for- 
mant un  corps  filluleux,  à fubdincc  continue  iSc 
coainie  tcodinculc,  & ayant  toutes  les  propriéiéa 
reconnues  à U fibre  organique , c’ell-à-dire  ayant 
la  ilexibilitc , l’elallicite  par  excellence  , £c  la 
faculté  remarquable  de  lé  retirer  lur  lukoiéme 
lurtqu'i]  ell  ciMipéf 

FIkUEüSE  (racine)  ; raJix  fibrofa.  On  nomme 
ainli  celle  qui  elb  compolcc  de  plulîeura  jets 
longs , filamenteux,  librtux  uu  chevelus,  comme 
dans'prcfqüc  toutes  les  Graminées , le  Plantain 
dcc.  On  dit  de  md.ac  qu'un  fruit  elb  fibreux , lurl* 
que  la  fubdanec , ou  au  moins  celle  de  Ion  péri- 
carpe , contient  un  grand  nombre  de  filets  ou  de 
fibres  , comme  dans  le  Iruic  du  Munbin,  le  brou 
de  la  noix  du  Cocotier)  &c. 

F I C O I D E oa  Fleur  de  Midi , Mesem^ 
BRYA^fr}nmOM  i gemu  de  pUme  à fleurs 
*p<  lypctalces,  de  la  lamillc  des  Cachers , 6c  qui 
comprend  un  grand  no.obre  u'cfpecev  qui  font  des  • 
herbus  ou  des  arbufies  à feuilles  oppofees  ( queU 
quetois  limplcmcnt  radicales),  graflés  , fuccu- 
lentes , charnues  , d'une  cpaifléur  ^us  ou  moins 
confidérable  , &c  à Heurs  munies  dentales  linéai- 
res tellement  nombreux  , qu'elksparoitrent  com- 
me doubles  ou  pleines,  ou  qu'cries  ont  en  quel* 
que  Ibric  l'afpeci  de  tleurs  compofées.  C^s  fleurs^ 
toutes  fcrc  ^rcablcs  à voir , s’ouvrent  dans  ur\ 
grand  nombre  d’elpéces  , à peu  près  vers  i’iieuro 
du  midi. 

Caractsri  o£n£rjqui. 

Chaque  Heur  offre  1*.  un  calice  tnonophylle  i 
perfifiant  , charnu  , 6c  divUe  cn  quatre  ou  cinq 
découpures  (cuvent  int'galet  ; 1^.  un  tris-grand 
nombre  de  péralcs  lîticaircs  dUpofés  iur  pluTieurs 
riRgées,  ks  intérieures  étant  plus  courts  Sc  plu« 
ûroiisque  fes  autres  , 6c  tous  légèrement  réunis 
àlei;r  bafe , fcrinant  quelquefois  un  anneau  court*, 

3°.  des  étamines  crés*r.onibfeuils  , dont  les  6U» 
mens  capillaires  , -vn  peu  moins  longs  que  les  pé- 
tales, portent  cio  petites  anthères  vacillantes  $ 

4*^.  un  ovaire  inf  riour  , porjoilVant  Ibuvem  angu- 
leux par  les  balps  des  découpures  du  calice  , Sc 
furmoiué  de  quatre  a du  llylei,  à Uigmatcs  * 
rniirles. 

(.e  fruit  Ci}  une  capfule  turblnée  o^rrondie  , 
charnue  à là  bafe,  à ombilic  rayonn^^ divîlVe  • 
fupérieurcment  en  autant  Je  loges  quo  la  llcur 
avoir  de  flyles.  Gh  ique  contient  dcsfenKn- 
ces  nonibrculcs  , petites , cL  arrondies. 

K s ? X r E s. 

* C :rn!^es  tUnclif  s,^ 

X.  Fjcoïdc  glacial  OU  crytlallin,  Mfjimbryan-* 
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t\emum  eryfaîUnum.  Un.  MefimhryAnthemum 
folnî  alternu  ova:ispapulo(:s  undulatU.  Un.  Hort. 
ai6.  n^.  i.  Mill.  D»a.  n*».  %, 

Ficmdts  Afruana  , JqUû  pUiiti7gtnir undulato 
muts  argcnttit  adfptrjo.  'Journet  Aû.  I7OS. 
p.  139.  iinàl  Suce.  J.  p.  I 5.  t.  48.  McJ'cmhryan- 
themuni  cryl^ttHinuni  , phtujginis  folio  imdu^ 
laro.  DiW.  Eltham,  ajl.  t.  18a  f.  lai.  [ucoi- 
ées  peregrina  procumbens  majrimM  , fvlth  Lttijji- 
mis  una  cum  caultbus  cry/ljUifia  afptrgine  ortiaus* 
Vfr  einm.  t.  507.  f.  c.  Vulgairement  la  Claeiale, 

eVA  une  des  plantes  les  plus  fingulicrcs  que 
l'on connoini: , & quiintcrefTere  plitf  l4Curioltté  , 
■ caufe  des  molcculea  brilUntes  & cryûalluiec 
dont  elle  cA  rar*touc  abondamment  chargée  , 
molécules  qui  font  même  alTci  groAes  & bien  ùil- 
lantcs  , fur-tout  dans  les  temps  chauds  , & qui 
ont  entièrement  l'alptÔ  de  parcelles  de  glace  ou  de 
oryAsux  brilians. 

La  racine  de  cette  plante  pouiTc  des  tiges  her- 
bacées , cylindriques  » de  li  grofleurdu  jKiit  doigt , 
verddtrcs  , paricmccs  de  tubercules  cryAaliins, 
rameufes , feuillécs  , longiK'S  d'un  pied  ou  un  peu 
plus  , Si  etaiées  ou  prelquc  couchées  de  tous  côtes 
par  IVfîct  de  leur  pefantcur.  Les  feuulesfont  lar- 
ges (fur-tout  les  inférieiires  ou  les  prcoitcres  ) , 
ovales  , trètM)ndulée$,  les  unu  oppofccs , ks  au- 
très  alternes  y d'un  verd  blanchârr#  , fuuvent  un 
peu  pourprée^  vers  leur  l'ommet , tendres  , fuccu* 
lentes  , & chargées  en  leur  (upcrficicde  tuber- 
cules cryflaüins  fcmblabi'  s à ccut^dcs^iges,  mais 
plut  petits.  les  fleurs  lunt  blanchis,  iacorales, 
prefquc  reffilcs  , & de  grandeur  médiocre.  Elles 
ont  leur  calice  à cinq  divifions  ; leurs  pétales  font 
extrêmement  erroÎTS  f éîr  fouvent  iin  poti  teints  de 
pourpre  à leur  cxtrémiic.  Lcscapl'ulcs  font  arron- 
dies &:  î cinq  loges.  Cette  plante  croit  naturelle- 
ment en  Afrique,  & cA  cultivée  au  Jardin  du  Roi. 
O-  ( V r.  ) Elle  fleurit  dans  les  mois  de  Juillet 
& d'Aorif. 

O.  Ficoîdb  nodifîorc  ; Mfemkryjntkemum 
nodiflorum.  Lin.  Alefembryuruh  -mum  foUts  alttr- 
nis  terttiufcuUs  obtu^t  baji  ciliatit.  Lin, 

Kali  crtffttla  minoris  folio,  Ilauh.  Pin,  C.89. 
Worif.  HiA.  1.  p.  610.  Sec.  5.  t.  3?.  f.  4.  Kali 
NfapoLtanum  ai^oides  repens.  Col.  Fcphr,,  4.  p. 
71.  t.  73.  /.  Ealli.  Alp.  Ægypt,  p.  59. 

t.  ^9»  Mf/'embryantbrrnutn  noidiforum.  Forsk, 
Æçypt.  p.  98.  n°.  1.  Mill.  Diâ.  r.«.  i. 

I es  tiges  de  e«tto  plante  l'ont  herbacées , char- 
nues , rameutes,  dinutes,  longuts  de  trois  ou 
quatre  pouces  , &:  en  partie  couchées  fur  la  terre  i 
elles  font  garnies  de  feuilles , les  unes  oppH>fecs 
( fur  tout  les  inférieures  ) , les  autres  alternes  , pn 
peu  cylindAques  , obtufes,  charnues  & fucculen- 
trs.  I es  f curi  font  blanchitrcs,  folitaircs  ^ naïf 
fenr  fur  des  rameaux  courrs  qui  fortenc  latcrale- 
nHTït  des  atflèlles  des  fcuUUs  alternet.  Elles  ont 
leur  calice  i cinq  denu  , dosr  deux  font  prefquc 
fiiiloruies  Sc  plu  grandes  que  les  autrea,  leurs 
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pétilea  (fèt^roita,  dr  leur  ovaire  chargé  de qua-  ^ 
treou  plus  fouvent  cinq  Aylcs.  Cette  pl^mc  croîf 
naturellement  en  Egypte  dedans  les  environs  de 
Naples,  aux  lieux  lallonn^ux  6c  maritimes.  Q, 

( V.  yl  ) Elle  cA  chargée  de  petits  tubercules  ciyl> 
tallioi , comme  la  plupart  des  cl'pcccsde  ce  genre  ; 
onia  brâlc  cnÆgypte  pour  en  retirer  de  la  boude, 

3.  Ficoïdr  d’Egypre,  Mefemb^aruhemum  copti* 
ei/m.  Lin.  ASfftmbryjnihfimàm f.  lus  ftrtù^trrftibut 
papulofs  difinSis , forihus  Fjf/tbys  axiJar,tus  , 
cütycibui  ifuinqutfidis.  Lin.  jacq.  Hurr.  v.  3,  t.  6» 

Kali  ÆgypttJain  , f>lii.<  valdè  /<m"  j Kirfuùs. 
Bauh.  Pia  a86.  hiortf.  HiA.  a.  p.  6io,  Aaf/.  3* 

AId.  Ægyrt.  p.  59.  t.  47. 

Cette  plante  rcAcinblc  par  Ibn  port  Sc  fa  gran- 
deur au  FifoîdV  nodifîorc  i l’a  tige  c A herbacée, 
fcuillée  , & trichoromc  > fes  rameaux  fiH^tnuds, 
excepté  à Icurfommet,  cù  ils  font  terminés  par 
pluficurs  feuilles  un  peu  meins  longues  que  celles 
delà  tige.  Lt!s  feuilles  caultnaircs  tort  oppofeet, 
dcmi^cyiinJriqucs  , charnues,  delà  longueur  dca 
cntrc-r.oruds  , 6c  mimelonn:es  ou  tubtrculeiifca, 

P.  Alpin  les  repréfente  un  peu  applaties  en  dclTus, 

Sc  velues  ou  ciliées  fur  les  *bords  de  cette  face 
interne.  Les  feurs  font  folirairei  & rdliks  aux 
divergences  des  rameaux  ou  des  feuilles  qui  les 
terminent. Ellds  ont  un  calice  quinqucfidc  plu‘  long 
que  la  corolle  5 lacapfuîa  cA  turbinéc,  émoulTée 
.ou  retufe,  quinquangulairc  , à angles  ciliés  & 
comprimes  ; lès  fcmenccs  font  arrondies , contour- 
nées  en  coquille  de  limaçon  , Ariées.  Cette  plante 
croît  naturellement  en  Egypte  t on  en  trouve  vrai' 
fcmblablcmcnc  auprèt  de  rancicnne  ville  de  C«ff 
MJ.  O* 

4.  Fico'ini  géniculiflorc  , MefrmhryantKcmurn 
gfnicuUjlorum.  Lin.  Mffembryantksmum  fut  is 
frmi^tfreubut  papulofs  dtfinihs  ^ furtbus 

bus  ajillarxhus  , calycibua  (^vainfidii.  Lin.  Mill, 

D»A.  n^.  3. 

Mtftmhryin'hemum  éV^rnA  geniculiforum 
Neapolitanurn  crfiiti/m.  Dill.  Elth.  171.  t.  20^, 
f.  NeapoUiana  tflirf  cattJido  lludl. 

Suce.  5.  p.  17.  t.  34.  FicoiJcs  Capenfr  ^ fUi^ 
tereti,  flore  alhido.  Pciiv,  Gas-  t.  78.  f.  3.  • 

Sa  tige  cA  lignrufe  infcricurcmcct , rameufè  , 
diAule,  liche,  longue  d'un  pied  à un  pied  &; 
demi.  Scs  rameaux  font  oppof-s  , rafnifics  , fliver- 
gens,  un  gcu  grêles,  cylindriques , comme  arti- 
culés , verditres , mous  , charnus  , &r  prefquc  cn- 
tiirement  herbacés , fur-tout  les  fupcricurs.  T ea  ^ 
feuilles  font  oppctfces , demi- cylindriques,  peticea 
en  général , la  plupart  plus  courtes  que  les  entre- 
nauJs , vertes,  tendres,  6c  finement  mamelon- 
nées. î.cs  Heurs  font  pfcrquv  fcAilcs , foUtairc», 
blanchâtres,  & fituées  les  unes  dans  la  di.erger.ee 
des  rameaux,  Sc  les  autres  dans  les  xinoUcs  dc^ 
feuilles.  El'rs  onr  leur  calice  quadrifide , ^ quat-e  . 
Ayles  courts.  Il  leur  fucccdc  une  capfiile  turb-n.'e 
Si  à quatre  loges.  Cetu:  plknic  croit  V.aturclle* 

O O O ij 
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» ment  au  Ctp de Bonne-Erpérance  , cnltrvéc  en  arbufte  depuis  un  pied  8c  demi,  jirfqu’i  troît 
au  Jardin  du  Roi.  . ( v.  v.  ) pieds  j lès  feuilles  font  oppofdes,  conoécs , prcfque 

î.  FtcoÎDanoeliftore , M'fembrY<vuhemum  noc-  cylindriques , en  alêne , à pointe  iin^peu  courbée 

tijîjrum.  Lin.  Mefcmhryanlkemum  foltis  fcmi-cY‘  en  dehors  ou  arquée  en  corne  de  taureau  , & à 
Undrtcis  impuncialis  d ji  ndi$  , florîbat  pe  Juneuîa’  fuperficie  légèrement  (cabre  & ponélucc.  Les  fleurs 

fis  , cjlyctbus  (juadrifidis.  Lin.  Mill.  Diâ.  n°.  4.  font  blanches , falciculécs  ou  en  ombelles  , & 
Knorr.  Del.  i,  t.  c.  b.  dirpoféet  aux  fbmmirés  de  la  plante  en  trois  pa- 

Mc/^mbry^infhfmum  noSifiorum  » flore  intus  quets  terminaux  , dont  celui  du  milieu  cft  un  peu 

candido  extus  phiinic€9  oJordVjJimo»  DiU«  £lth.  plus  élevé  & plus  garni  que  les  autres.  Le  calice 

Q.7j«.t.  106.  L cR  quinquefldc;  la  caplulc  efl  petite  & à cinq 

Mifemhry^.n.ktmum  nodiflorum  , flore  intus  loges.  Cette  plante  croît  narurellcmenc  au  Cap 

canJrdo  ertus  flramineo  odoratijjimo,  DilL  £lth,  de  Bonne*Efpôrancc.  . 

274.  f.  Î06.  f.  263.  8.  FiCoïok tortueux,  Mefembryonthemum  tor~ 

ArbuRe  donc  les  tiges  font  longues  d’un  à deux  tuofum»  Lin.  MeJemhrY*tnt^>emumJfhUis  planiujcu- 
pieds,  un  peu  grêles  , cylindriques  ,&  ramcuTcs.  cuh$  oblon^o'ovacis  jubpapuîofis  confertts  conna^ 
S>.s  feuillec  font  demi  • cylindriques  , oppolccs  , fis  ,calycibas  triphyllishiiorntbus.\^iTi.l\\\\.'\^\à^ 
d?un  ver  J un  peu  glauque,  8:  lifles  ou  dépourvues  3^* 

de  tubercules  cryflallins.  Les  fleurs  (ont  pedon-  Mefembryonthemum  tortuofum  ^ foUis femper-» 
culces,  terminales  , bUncUcs  intérieurement , 8c  vivi  congejtit.  Dill.  Elth.  233.  u 181.  L 212. 
excérieureaieni  rougeâtres.  Elles  s’ouvrent  le  foir,  Fiedides  Capenfls  procumbens^  oletrfoUo  y flore 
&:  répandent  pendant  la  nuit  uné  odeur  fort  agréa*  medio  croceo.  flradl.  Suce.  1.  p.  7.  t.  l6. 

blc.  Leur  calice  efl  quadrifide  , le  fruit  cft  à qua*  FiCorJe  ne  doit  peint  être  rangé  dans  Jadivt^ 

tre  loges.  Cette  crpèec  croît  au  Cap  de  Bonne*  des  corolles  jaunes , comme  i*a  fait  Linné  , 

El'pérancc  , & cft  aulcivce  au  Jardin  du  Roi.  . puilquc  Dillen  dit  qu’il  a les  fleurs  plus  blanches 
( V.  V.  ) celles  de  l’clpèce  qui  liiit. 

6.  FtcoÏDK  3 feuilles  fcrrcei,  Mefembryanthe^-  fige  t*ft  une  Touche  un  peu  épaifTe  , qui  fe 

mum  fplendens^  Lin.  Mefembryamdemum  foliis  divile  en  rameaux  tortueux,  im'gauif,  étalcsirrc- 
fubteretibus  impunâafistecurvis  difl  nSis  iongi'JliSf  gulit  rement  fur  la  terre  , charnus  , de  à écorce 
eolyctbas  digittformibus  terminalibus.  Lio.  MjII.  glabre , d’un  brun  jaundtre.  Les  feuilles  Ibne 
Did.  n‘’.  5.  ovalcs-oblongiies , connees  , rapprochais  , ramaf- 

Mcfeitibryanthemum  foliis  confertis  fplendenti-  fées  pre(qtf*€n  rfailbeau  aux  exirémicés  des  petits 
bus  y Dill.  Klth.  170. 1. 104.  f.  160*  rameaux  des  côtés  , luccuientes,  d’un  verd  ;au> 

Ficoides  Cjpenjts  frutefeens  , foliis  teretibus  con-  nitre  , 8c  3 Ibpcrflcie  chargée  de  petits  points  ran» 
//orr  Bradl.  Suce.  I.  p.  7.  t.  6.  gés  par  lignes.  Les  fleurs  font  prelque  fdlilcs  , 
Cet  arbufte  eft  fort  rameux , vient  en  buiilbn,  un  peu  plus  petites  8c  plus  blanches  que  celles  de 

8c  s’élève  à la  hauteur  d’un  pied  ou  un  peu  plus.  l’efpèce  cLdcflbus , & orr  dans  leur  milieu,  c’eft* 

Scs  rameaux  font  courts , un  peu  roides  , & fort  à*dire  dans  la  panie  qu’occupent  leurs  étamines  , 

nombreux.  Los  feuilles  font  fi  tuées  fur  les  plus  une  légère  teinte  de  jaune.  Leur  calice  eft  à cinq 

• petits  rameaux  , & y font  ferrées  ou  rapprochcos  dtvifions  , dont  trois  font  ouvertes,  8c  deux  font 

entre  elles  d'une  manière  remarquable.  Elles  font  plus  droites,  8c  rcfTemblenc  à deux  cornes  , félon 

oppofccs  , prcfque  cylindriques , un  peu  courtes  , Linné.  Ces  fleurs  s’épanouiflent  le  jour  & le  fcT' 

légèrement  arquées  en  dehors,  charnues,  lüTcs,  ment  pendant  la  nuit;  elles  s’ouvrent  deux  ou  trois 

prcfquc  luU'anccs , dépourv'ues  de  molécules  cryf-  fois.,  enfuite  elles  le  fléTrifTenti  Les  fruits  font  à 

tallincs,  8c  d'un  verd  un  peu  clair.  Les  Heurs  l'ont  quatre  loges.  Cette  plante  croit  nacurclicmcnt  au 

terminales,  (blitaircs,  un  peu  grolTes,  & d'un  Cap  de  Ilonnc-Erpvrance.  T^. 

blanc  pâle  prcfque  jaunâtre.  Leur  calice  eft  5 cinq  9»  ^^ïcoïde  à remlles  ouvertes  , Afr/rmê/T.jn- 

ê » divisons}  le  fruit  eft  une  capfute  â cinq  loges.*  tkemiim  expanfum.  Vm.  Mefembryonthemum  foliis 

Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bofire-Efpérance  , plàniufculis  lar.ceolatis  oppoflüs  potemihus  y ramu' 

8c  eft  cultivée  au  Jardin  du  Roi.  I7 . ( v.  v.  ) lîsfloriferis  prefiratis.  N.  ' 

7.  Ficoîdb  â ombelles,  Mefemhryanihem'im  • Mefembryamkemum  tortuofum y foliis femper^ 

^ • umbellatuT!.  Lin.  Afefembryanthemum  foliis  fubu'^  fdvi  expanjis.  Dill.  Klrh.  234.  r.  iSi.  f.  223. 

latis  fcabrido’punâaüsconnatis^pue-rotuloycaule  Ficoides  Capenfls  y folio  lato  acuto  y fors  albo 

erecio , carymbo  tricLoromo.  Lin.  Mill.Diâ.no.  6,  insus  lateo.  Petiv.  Gai.  t.  78  f.  10.  Ficoides  Afri-^ 

Ficoides  Africana  ereâa  terettfolia  y fotibus  canaprocumbens  ^<iUis  plants  conjugaiis  lucidis  y 

olbis  umbellaùs.  Hcrm.  Parad,  166.  c.  x66.  Raj.  flonbus  ampUsjilamenufls  ex  albofis'efecnstbus, 

Hift.  3.  p.  36j.n‘-  II.  Rradl.  Suce, 4.  p.  12.  t.  Bradl.  Suce.  3.  p.  7.  t.  2Ç. 

Pluk.  Tab.  117.?.:  , Mrfsmbryanihemum  frutef  Sa  tige  fedivife  en  pluîicurs  rameaux  tortueux, 

sens  y floribus  alba  umbcllaits,  Dill.  Elth.  ^277,  inégaux  , entremêles , & inclinés  ou  couchés  fur 

t.  2oS.  f.  266.  la  terre  , fur-tout  ceux  qui  portent  les  fleurs  ; ces 

Sa  tige  cft  droite , ligneufe , rameufe  ^ 8c,  s elêTC  rameaux  foat  tendres  , comme  herbacés^  feuUk»> 
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&:  icfpîlcrcnt  environ  un  pied  de  longueur,  te* 
feuilles  Ibntprsfque  tomes  oppoîcesjun  peu  con- 
nr«s,  lancéolées,  planes , fuccuicnccs , ir^n  verd 
p3ic  , 6c.  à fuperficie  parlemée  de  très -petits  p>oints 
cryflaliins  6c  brtlUns.  Elles  refTcmblenc  à celles 
du  Mouron  ( AnaguUn  ) ; mais  clics  font  plus 
grandes. 

I.cs  fleurs  font  alTez  grofles,  d'un  blanc  jaunâtre, 
viennent  latéralement  aux  ailfellcs  des  feuilles , ou 
terminent  de  petits  rameaux  des  c6tcs  ; elles  ont 
un  calice  â cinq  divifions  inégales  ; leur  fruit  ed 
une  capfulc  â cinq  loges.  On  trouve  cette  pl#lte 
au  Cap  de  Bonne*  ECptrancc  *,  elle  cft  euhivee  au 
Jardin  du  Roi , & y fleurit  vers  la  fin  d*Aoclt.  TS. 

( V.  V.  ) 

10.  Ê'icoÏDE  à feuille*  d’Aftèrc, 
thfmùm  TripoUum,  Lin.  Mefembryanthemurn  faliis 
raUicahbus  cefpitojts  lancfoljtis  phmiufcalis  Icrvi^ 
hus  y cauUbui  tdxis  unifions  y caîycibus  pentago» 
nis,  N. 

Ficùide$  j4fncanum  mffembryamUmam  , feu 
feus  ai\oi(ies  major  procumbens  , tripolU  foUo 
magis  fucculento  demiculis  fimhriato  , &c.  Pluk. 
Mant.  77- 1. 319.  f.  4.  Raj.  Suppl,  p.  364.  ficviJts 
yijricanum  procumhens  , TripoUi  Jueeuîento folio  , 
flore  eandîdo.  Bradl.  Suce.  5.  p.  14.  t.  47.  Me- 
fembryanthemum  TripoUi  folio  , jlore  argen/eo, 
JJill.  £lth.  130.  1. 179.  f.  110. 

Ses  feuilles  radicales  naiilént  en  touffe  ou  en 
rofècte  étalée  fur  la  terre  , 6z  font  la  plupart  à peu 
près  aufli  longues  que  les  tiges;  cites  (ont  oblon- 
guei  ou  lancéolées,  un  peu  planes , hfTes , & aflez 
iêmblablcs  à celles  de  l’Aflère  maritime  n".  9 , 
mais  un  peu  plus  charnues  & plus  l'ucculentcs.  Les 
plus  petites  ont  leurs  bords  oçnticulés  inférieure- 
menr.  11  naît  entre  les  feuilles  de  la  racine  quel* 
ques  tiges  foibies,  longues  d*cnviron  trois  pou- 
ces, munies  de  deux  ou  trois  articulations , & 
terminées  chacune  par  une  feule  fleur.  Les  feuilles 
de  ces  tiges  font  plus  petites  que  les  radicales , 
ftmplcment  oppofees  dans  les  articulations  infe- 
rieures , & naiffenc  trois  ou  quatre  enfemble  â 
rarficubtion  fupérienre  avec  de  plus  petites  feuil- 
les dans  leurs  aiffelles , qui  appartiennent  à des 
j’ame-aux  non  développés.  Les  fleurs  font  blanches, 
affez  grandes , & ont  un  calice  h cinq  divifions 
un  peu  larges  , 6c  à cinq  angle*,  le  fruit  cfl  une 
capfulc  un  peu  ^roffe,  ovoïde  , à cinq  loges. 

croit  au  Cap  de  Bonne- Efpérancc,  de 
eflHlUivée  au  Jardin  du  Roi.  <yt.  ( v.  v.  ) 

ff;  FiroÏDE  calamiforme,  Mefembryanthemum 
ealamiformr.  Lin.  Mefcmbryantl.emum  acaûle , 
fnli.s  fubierecibus  adfcendentihus  impunHatis  con- 
natis  y ftorihus  oâogynis>  Lin,  Mill.  Dicl.  n«,  7. 
&ÎC.  t.  176.  f.  I. 

Ficotdes  Capetijîs  kumilis  , etpea  foUo  , flore 
firamineo,  Bradl.  Suce.  a.  p.  îO.  1. 19.  Mefem^ 
bryanthemuni  calamiforme,  Dtll.  Llth.  aîo,  t.  1S6. 

f.  118. 

Ce  Fiçoide  efl  müa,  & remarquable  par  f«s 
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feuliîcs  qui  font  en  quelque  forte  femblables  par 
leur  forme  à des  tuyaux  de  plume  ; ces  feuilles 
viennent  tn  touffe , font  prefque  toute*  radicales , 
connées  par  paires , les  une»  droites , & Us  autres 
trcs-ouvcrtcs , mais  montantes  dans  leur  partie 
fupcricure.  Elles  Ibntprttquc  cylindrique»,  légè- 
rement appUtics  en  leur  côté  intérieur,  vertes  . 
mais  chargée*  dhme  nébuloüté  glauque  , parl’c- 
mcc*  de  petits  points  cUvés  peu  remarquables , 
charnues,  6c  longues  de  deux  pouces  ou  environ. 
Le»  fleurs  font  alléz  grandes  , blanchâtres  , foü- 
taircs , & naiflène  entre  les  feuilles  fur  des  pédon- 
cules courts  qui  terminent  les  fouches  ou  faufll* 
fige»  de  la  plante.  Ces  fleurs  ont  huit  flyies,  6c 
produilenc  un  fruit  & huit  loges.  Cerre  plante  croît 
au  Cap  Je  Bonne-Efpérancc  , de  cft  cultivée  au 
Jardin  du  Roi.  “Çl.  ( v.  v.  ) 

11,  FicoÏds  à pétales  courts.  Mtftmbryanthe* 
mnm  apetaîurn.  L.  F.  Mefentbtyanthrmunt  foliis 
lineari  •fublaitceoîatis  fubtus  muricatis  , caultbus 
prnjhraiis.  Lin.  F*.  Suppl.  158. 

Cette  efpcce  n*elf  point  apétale  , dire  â 

fleurs  dépourvues  de  pétales , comme  i*exprimc 
' le  nom  fpéciflquc  qu^on  lui  a donne  \ mab  il  pa« 

’ roît  qu»lc  n\n  a que  de  très- court»  6c  un  moin* 
dre  nombre  que  dans  la  plupart  dcs*autrcs. 

Scs  tiges  font  herbacées , couchée»,  cylindri- 
ques, rougeâtres,  & parfemées  de  petits  tuber- 
cules brillans , ainfi  que  les  autres  parties  de  la 
plante.  Scs  feuilies  font  oppofl-cs , linéaires  , un 
peu  lancéolées  , fucculcntcs  , canaliculces  en  dcl^ 
fus , dcmi-cylindriqucs  en  deffous , obtufes , & 
un  peu  hcriflees  de  mamelons  ou  tubercules 
brillans.  Les  pédoncules  font  courts  , tuberculeux 
uniflorcs.  Les  divifions  du  calice  Ibnt  inégales  , 
cylindriques , en  alêne.  La  corolle  cR  conmofee 
de  vingt-quatre  pétales  blancs,  fétacés  , fore 
courts,  écartés  les  uns  des  autre»,  inclinés  l'ur 
l’ovaire,  èi:  prefque  ièmbiablcK  à des  fïlamen» 
d’éramincs  dépourvus  dbneheres.  Les  étamines onc 
^ de»  fllamcns  femblables  aux  pétales  , mais  plus 
courts,  démunies  d’anthères  bruHBSrcs.  L’ovaire 
cft  inférieur  , orbiculé , grand , convexe  , lilTe  en 
delTus , 6c  chargé  de  cinq  flylcs  courts  6c  rappro- 
chés. Les  fligmate»  font  recourbés.  Cette  plante 
croît  au  Cap  de  Honnc-Erpérancc. 

13.  F'icoïdé  à fleur  de  Créole  , Mfemhryan- 
tktnium  criniflofum.  L.  F.  Mefembryanthemum 
foliis  ovaris , fiapis  vnifloris.  L.  F.  Suppl  1Ç9. 

Plante  de  la  grandeur  de  la  Pâquerette  vlvuce» 
fes  feuilles  (ont  ovales  - obtongues , pctiolécs^ 
chargées  de  tubercules  cryflallins  ; la  hampe  elt 
haute  d’un  pouce,  &uniflorc;  le  calice  efl  pro- 
fondément quinquefldc  , a découpures  oblongucs 
très-obtufesi  les  pétales  font  blancs,  au  nombre 
de  cinq  , oblongs  , pédicellés  ou  onguiculés  , & 
plus  longs  que  le  calice;  les  étamines  font  féta- 
cces  , blanches , dr  fort  longues.  Cette  plante  croit 
au  Cap  de  Ronnc-Fl*pérancc. 

Obfcrv,  Nous  poflt^ons  une  petite  plante  lèche 
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rapport^e  du  Cap  par  M.  Sonnent, qui  parotcivoir 
qaelques  rapports  avec  cette  clpéce  ; die  n’cft 
pas  plus  grande  i les  feuilles  font  radicales-oblon- 
gucs  , rétrécies  en  pétiole  vers  leur  baie,  ücina- 
melonnécs  ; les  hampes  font  nues  , chargées  de 
mamelons  brillans  & cryllallins , 14.  portent  une 
fleur  qui  a dix  ou  douic  pétales  obiOr.gs,  blancs  , 
minces  , iranfparcns  , rétrécis  en  cngleti  vers  leur 
baie,  Sc  pics  longs  que  le  calice.  Les  étaniinea 
( apparemment  encore  non  développées)  , font 
plus  courtes  que  les  pétales. 

Iq.  Ficoïde  hérifle  , Mefcmbryjnihimum  ecl.i- 
natiim-  Mcfcmiryamhimum  folus  obovaiia  lereii- 
Irii/’irlris  verruculofis  cchinalo-kifpcJis  , fiunbus 
JiJIUibut.  V. 

Nouvelle  crpécc  fort  remarquable  par  la  ma- 
nière dont  les  feuilles  font  hctilfées  ; fes  tiges  font 
tres-taroeufes  , diftufes , longues  d'un  pied  ou  un 
peu  plus  , inclinées  de  toutes  parts  farjêtre  cou- 
chées , &t  dilpofées  en  toulîe  lâche  ; elles  font 
cylindriques  , fruticuleufcs  vers  leur  baie,  tendres 
& fucculentcs  vers  leur  fominct , chargées  de 
points  blancs  vcrruqiicux  , fie  un  peu  hcrilTécs  de 
pointes  fctacécs,  fpinuliformes,  eparfes,  S:  qui 
regardent  en  arrière.  Les  feuilles  lont  oppofees  , 
courtes  , ovoïdes , obtufes , légèrement  trigônes  , 
à peu  près  de  la  forme  de  celles  du  Setium  dajy- 
fhyüum  ou  du  Stiim  acrr,  vertes,  feabres,  par- 
tout couvertes  de  points  tuberculeux  non  colo- 
rés , en  outre  hérilTées  principalement  fur  les  an- 
gles , de  pointes  fétacées  . blanches , tranlparentes, 
fie  très-remarquables.  Ces  feuilles  fum  cliarnues  , 
fi:  ont  environ  fix  lignes  de  longueur.  I.cs  fleurs 
font  blanches,  foliiaires,  felTilcs  , viennent  dans 
les  dlchntomies  8c  au  fommre  des  petits  rameaux 
des  côtés.  Leur  calice  cft  quinquefide  , à cinq 
décoapurcs  inégales,  dont  deux  oppofees  font  plus 
grandes  , plus  charnues , érooufVix'S  fie  un  peu  cy- 
lindriques. Les  pétales  font  linéaires  , prcfque 
droits , un  peu  plus  Inngs  gue  le  calice.  Cette 
cfpèce  clf  cultivée  depuis  peu  au  Jardin  du  Roi 
on  la  dit  origignire  d’Afrique.  T)  . ( v.  v.)  beafruiis 
fcnt  à cinq  loges. 

15.  Ficu'Idb  â gaines  , Mtfemhryanthtmum  va- 
ginatum.  Mefembryamhemum  fohts  uppojitis  bajl 
connaio-vaginantibus  , vaginis  ptrjîjlentibas  cri 
bris  infertw  barbalis  ^Jloribas  corymbojis.  N. 

Cette  cfpèce,  aTiITi  nouvelle  que  la  précédente 
pour  IcsBorarilies,  & encore  plustranchèe  qu  clic 
par  fcc  caraflères  diftinaifs,  eft  remarquable  par 
fon  port  8c  fur-tout  par  les  gaines  fi ngulièrcs  èk 
norobreufex  dont  elle  cft  munie.  Sa  lige  paroît 
naturellcniem  inclinée  ou  couchée,  lungue  de  lia 
pouces  ou  davantage , fie  pcrfifiamc  ou  un  peu 
ligneufc;  elle  efl  girnic  d articulations  nombreu- 
fes,  8c  de  rameaux  pareillement  nombreux  , altcr- 
.nés,  relevés  ou  montans , tous  ramifiés  en  co- 
rymbe  allant  en  dimintiant  de  grandeur  vers 
l’extrémité  delà  riante.  Les  feuillf  5 Ibnt  oppolëcs, 
Ifblongu^,  étroites  fie  un  peu  cylindriques,  au 
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nolntdaf»  leur  état  de  dclTicadon  , femblent  par- 
tout couvertes  de  parcelles  cryftallincf,  dcs^élar- 
giiient  à leur  baie,  où  elles  l'ont  connées  ^ peefo- 
liccÿ,  Mc  tornienc  une  gaine  courte.  Ces  gaines 
Ibm  lâches  un  peu  cvaices  à Icurfommet , de 
ont  à leur  balê  une  crête  détachée , bordée  de 
iîlecs  tranfparcns  , <]ut  rcHemblcnt  à des  poils  ou 
des  cits^  6c  forment  ibus  chaque  gaine  une  frange 
tournée  vers  la  bal'c  de  la  plante.  On  ne  rencontre 
les  feuilles  que  dans  la  partie  fupérieurc  delà  tige 
Sc  lui  les  tamcaux  ^ nuis  les  gaines  avec  leur 
fiqipgc  ou  barbe  lingulière  , fe  trouvent  à coutea 
les  articulations.  I.cs  deurs  font  petites , nom- 
brculès  , dit‘pi  ri.cs  en  corytnbes,  & firuccs  à l>x« 
tremité  de  chaque  ramihcatiun  des  rameaux.  Lca 
calices  Ibmbleat  cotonneux  à rextetieur  , & font 
à cinq  div  ifions  membraneuCes  fur  les  bords.  Lca 
pétales  font  blancs , linéaires , 6c  tellement  étroits, 
qu*un  puurroit  les  confondre  avec  les  B amena  dca 
étamines  , fl  les  anthères  de  ccux>ci  n*en  décermi* 
noient  la  diflinâiun.  Cette  plante  crott  au  Cap 
de  Bonne-  lifpcrance  , & nous  a ^é  communiquée 
par  M.  Sonnerat,  Jy . (v.  Jl  ) Nous  avions  Ibup- 
çonne  d abord  que  ce  pourroit  être  V^tiaon  per- 
/ôlbafurTt  du  Supplément  de  Linné  fils  ( p.  a6i  )} 
mais  (es  pétales,  & Tovaire,  qui  nous  a paru  faire 
corps  avec  la  baie  du  calice  , ont  dillipé  notre 
doute. 

♦ * Corolles  rouges* 

l6.  FicoÏdi  à fleurs  de  Pâquerette , Âfeyêm- 
hryant.iemum  hcllitliforum.  Lin.  Mefenihryanthe^ 
mum  acùule  , j'oius  trt^uttris  lineanbus  impunâa-^ 
tis  apice  trtfjfiam  dentatis.  Lin.  Mill.  Diél.  n°,  9» 
Knorr.  Dell.  1.  Tab.  G.  5,  •,  n°.  1. 

AfeJimbrY/inthemun^  beUidiflorum.  Dill.  £ltb. 
^44.  t.  189.  f.  2)3.  hiedides  Capenfis  hvmilis  ^ 
folio  tfistngulûri  in  fummuaie  denîato  y flore  minore 
purpurafeente.  Rradl.  Suce.  2.  p.  9.  t«  18.  Ficoides 
Afncona  , folio  triangulari  incurva  & dentato* 
Tournef.  Aû.  170$.  p.240.  n®.  20. 

Cette  cfpèce  cfl  naine , 6c  fè  reconnoît  aifémenc 
à la  forme  de  fes  feuilles.  Sa  racine  , qui  eü  ra- 
meule  & fibrcule  , poufTc  des  feuilles  difpolees 
en  toufie  balTe,  comme  dans  les  petits  Aloës  , de 
oppofees  par  paires  fur  les  fouches  naines  qui  com- 
pofenc  cette  touffe.  Ces  feuilles  font  longues  d*un 
pouce  à un  pouce  & dami , un  peu  arquées  , trian* 
giitaires  , principalement  dans  leur  Aotti^upc- 
ricure,  d’unverd  un  peu  glauque  , non  ponfl^i, 
mais  icpèrcmcni  ridées  en  leur  fupcrficic  , 8r  rc- 
mltquables  par  des  dents  pointues  6c  un  peu  roi* 
des , fituces  fur  leurs  angles  à leur  fnmmet.  U 
naît  entre  les  feuilles  des  pédoncules  longs  d’un 
pouce  ou  un  peu  plus  , fuutenant  chacun  une  fleur 
rougtstrç  ou  purpurine,  qui  rcfTcmble  par  fon 
afpeâ  à celte  de  la  Pâquerette.  Le  calice  eff  à cinq 
diviftons  ; les  pétales  f9nt  nombreux  , ouverts  , 
plus  grands  que  le  calice  , U.inzs  ou  pâles  far  les 
bords , ^ travcrfcs  longltudixuleiDent  par  une 
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Ilgnt  ^arpre.  tei  fruits  font  à cîrtf  C^tte 
pjanco  croît  au  Cap  de  ttonnc-Kfperance  > &e(l 
culcivce  au  Jardin  du  Roi.  T^l.  ( v.  v.  ) 

17.  FicotDK  à feuilles  triancul^ires , A/z/rm- 
hryanthemum  dtUciJ^s.  I.ia.  Mtjemhfyùnth^mum 
/oins  tnqaerris  àtitcUthus  dentoiit  imjun^atii  \ 
di/tnâis.  Lin.  Mil!,  üiâ.  n®.  li.  Knorr,  Dell.  i. 
Tab.  G.  n®.  1 . & n*'.  1. 

Ahj'mbry  tnt.heniLm  JfUoidrt  6'  dorfo  ù‘  lattri- 
bus  muricatis.  Dill.  PJth.  ^154.  t.  l^"!.  f.  145. 
346.  Ü:  Tab.  196.  f.  147.  Ficuidfs  .d/riesna  ernla 
ramofa  ^ Jhito  triangulari  glauco  Ô brevi , fiort 
earneo.  Toum.  Aét.  170^.  p.  140,  n®.  34.  FicoUes 
Africon.!  humiîu  , foUo  trianguUri  hreviori  non 
ruhtl  Jpinoft*  J.  dtnticuiato*  Weintn.Phyt.  t.  joj. 
f.  rf. 

0.  hUftmbryanthemum  deUctJts  , r.on  éorfo 
fed  /42^rr/Af;-j  muricatis.  UiU.  Elth.  353.  t,  195. 
f.  343.  a44. 

Cefl  une  jolie  cfp^c  y qui  varie  dans  Ton  port 
& dans  fa  grandeur  , mats  qui  efl  remarc|uable 
par  la  belle  couleur  glauque  w par  la  forme  afl'ex 
particulière  de  (es  feuiUes.  Sa  tige  e(V  perfidante  > 
trutekente,  rortueufe,  rameulè,  diRulê  , tanrôc 
droite  , tantôt  inclince  ou  prcique  couchée  , for- 
me un  petit  buiilun  ou  une  tourte  irrégulière  , & 
t*éUvc  a la  hauteur  d*un  à deux  pieds.  Scs  petits 
rameaux  font  glabres,  tendres,  & un  peu  com- 
primés, de  manière  qu'ils  onr  deux  angles  oppo> 
fes , quelquefois  un  peu  tranchant.  Les  fcutllci 
fontoppolocs,  croifees,  courtes,  triangulaires, 
épaîRct,  fucculentcs,  bUncHdtres  ou  glauques, 
nen  ponôucct , quelquefois  légèrement  pourprées 
fur  les  angles,  & rctnarquablcs  par  des  dents  h 
pointe  fouvent  fpinuliforme,  fituées  fur  i«s  trois 
angles , ou  , comme  dans  la  variété  B , fur  les  deux 
angles  latéraux  feulement  : ces  feuilles  font  corn- 
immcmcPt  nombrenfrs  , rapprochées  les  unes  des 
autres  , & n'ont  pas  un  pouce  de  longueur.  Les 
fleurs  font  pédor.cuîrcs,  odorantes  , & d’un  pour- 
pre lilas  ou  tirant  fur  îe  violet  clair.  Elles  ont  on 
calice  à cinq  divirtons  courtes;  leurs  pciaies  un 
peu  plus  longs  que  !o calice;  leurs  étamines  drt>i- 
fes  & ratrafléês  tn  cAno  ; 8c  leurs  rtyks  au  nom- 
\rc  de  cinq.  C ctre  phme  croît  au  Cap  de  Prnrqj^ 
F.fpérancc  , & eft  cultive  au  Jardin  d||Roi. 
Cv.v.)  « 

18.  FicoTdb  barbu,  bft'fmbryrrfhfrttitn  har- 
Larurti.  tin,  Af  fcmikyrnfh'mt/m  l'f  Wv  /irfovrtf/r 
pcfu'ofs  d'JIirM  s apt(f  barbaiis.  Lin.  Mill.  Diâ. 


.... 

rsdtfltt/rn  , ramuUs  prnitx's 
fffum'er.t‘bur.  l'ill.  I:yi.  545.  t.  190.  f.  194. 
Ftri  ïfr^  Ciprr^f  Jratefrrns  ^ fd/o  rumîdo  rztre- 
miran*  .fcr^  purrvreo.  Fradl,  Suce.  T.  p.  A. 

t.  f.  Fin  i 'es  Cnyfnf'i  fo^h  , ajintus  hirt'ts, 
Fttiv.  (»a?.  t.  77.  f.  A.  fVci/i  <if{M  Jzs  , /ô/.'o  frrrf/ 


in  r**<é/4.'rf  abtuni' 
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fïrr;  ruir'.  VolJt, 
Help.  31?.  t.  If  O-  f.  5 >5.  F'.coiJrs  -f/rrV.m.r  , 
folnà  terni  in  \iilos  rjdiütas  aheunie,  Touruef. 
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Aô.  I70f.  p-  541.  n“-  FicoîJej  y 8re,  Veinnu 
Phyt.  t.  50A.  f.  CW 

fi.  AFfJffnbfy.snthemum  barbatum  knmile.  Me- 
femlrrdnthfmutn  radteturn  kumtle , folits  minori^ 
bus.  Dill.  Elth.  346.  t.  190.  f.  235. 

* Af."/<‘n:tfryon:.^emüfn  radiatum  humile  y /hUis 
mojoriàits,  Dill.  ETch.  248. 1. 190.  f.  336.  Fuoïdesy 
&C.  Weinm.  Fhyt.  t.  ^C7.  f.  b. 

Le  principal  carjôcrc  dirtinâif  de  cette  efpece 
fc  tire  des  poils  ou  iîieis  fttaccs  qui  fontlituescn 
rayons  divcrgens  au  (ômmet  de*  feuiUes.  l.ai  pre- 
mière dus  deux  plantes  réunies  ou  rapprocnèca 
fous  cette  elpècç  , clf  un  arbullc  rameux  , lâche  , 
haut  d'un  pied  ou  un  peu  plus,  donc  lesnameaux 
font  cylindriques , gréhes  , toibles,  ne  fe  foute- 
nant  U plupart  qu'au  moyen  d’un  appui.  Les 
feuilles  font  oppofees , non  connées , ovales  cylin- 
driques ou  conko-cyMnùriques , verus,  par-tout 
chargées  de  petits  points  uibcrculeux  , 8c  munies 
à leur  fommet  de  quelques  poils  ou  hlctt  ouverts 
en  rayons  divcrgens.  Ces  leuiiles  (ont  fucculemcs 
& longues  de  cinq  ou  rtx  lignes.  Les  (leurs  font  * 
pédcncutces,  foliuires,  de  grandeur  médiucrc, 
d'un  pourpre  tirant  fur  lu  violet,  &c  dilpoféis^ux 
fommités  des  rameaux.  Elles  onr  un  caiice  à cinq 
divifsons  femblables  aux  feuilles,  & barbuesau 
Commet  comme  clics;  leurs  pétales  ouverts  , plus 
grandi  que  le  calice  , & prcfque  de  même  Ion-  # 
gucur  entr'eux , les  pétales  intérieurs  étant  fore 
petits  & peu  rc-marquablcs;  leurs  étamines  ra- 
inaiTces,  fleurs  rtylcs  au  nombre  de  cinq.  La 
plante  $ paroît  conflammcnt  difhinelc  , de  cft 
beaucoup  moins  clc'/éc.  S'os  feuilles  ont  leurs  patres 
beaucoup  plus rapproch.és entre  cllts  , de  manière 
quelles  fenblenc  communément  ramafTces  ou 
comme  fafciculécs  foit  fur  les  (bûches  naines  , 
foit  fur  les  rameaux  courts  de  ce  Ficoîde.  t csfilcrs 
rpinuiiformcs  & rayonnans  qui  font  (itués  su 
Ibmmet  de  (es  fctàilrs  , font  plus  nombreux  8:  un 
peu  plus  roldeiquc  dans  la  première;  les  feuillet 
ont  une  couleur  glauque  plus  marquée.  I es  pédon- 
cules font  hifpîiies,  (outicr.nent  chacun  une  fleur 
d'un  pourpre  vicict,  dont  le  ca:k-  eff  à ftx  ou 
ou  (epr  divincni , & qi-.i  a rtx  à huit  rtyles.  Les 
fruits  font  divifés  im^ieuremenc  en  fix  à huit 
lorcs.  Ces  d:ux  plantes  (bnt  originairfs  du  Cap 
<îe  Bonne  - ElriVincr  , &■  cultivées  dcputi  long- 
temps au  Jardin  du  Roi.  . ( v.  r,  ) La  cUnre  t*  • 
qu'il  conviendroit  peut-ôtrede  dirtînguir  comme 
efpèce,  pourrnit  érre  nomme  c & caraélérik  t- do 
la  manière  (uivsntc  : St't'tmhry.-ir.fhcmitnt  J r.î.J'4j- 
tum  ) fütiis  fuhtentibus  evngefis  pcpuL*f:t  opice 
radiavm  harharis  y psduncuhs  hifpidts  y fcrihus 
fuhùâcgynis. 

T9.  Ftcoins  hifpîde,  Mef:mbr/,ïrth:n‘t  "n 
pidun.  I in.  MeferibrY^nfhrmitm  jhlhs  eyH^  Irtert 
p.spuh/îs  dijltnciis  , Cijph  Ufpido.  Lin.  M;ll.  Piâ, 
n".  lî-  8c  le.  r.  L 3. 

Mejemiryafuhemutn  pihjlm  mictinsy  flore faîu- 
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rénur  purpureo.  Dill.  Elth.  289.  t,  114,  f 177 
& 378. 

fi,  Mffembryanthemum  pilofum  micans  y Jîore 
purpureo pûtltjiore,  Dtll.  Llih.  I90.  (.  I14.  f.  179 
Sc  280.  Knorr.  Del.  (.  1.  m.  5. 

y.  Hefembryanthcnvim  pilofum  mica/ts  % flore 
purpureo  Jiriato.  Dill,  Elth.  291.  t.  215.  É281. 

Ficoidei  f ficus  at^oîJes  AJ'ricana , folio  longo 
tenui^  flore  aurantio,  Bradl.  Suce.  4.  p.  13.  c.3$. 

Ce  Ficohie  eft  ft  uticuleux , fore  rameux  , ramôc 
alTex  droit , tantôt  en  grande  partie  couche  • & 
a fes  tiges  & fes  rameaux  hilpides  y c*cil*a-dirc 
chargés  de  poils  icparés  y ouvertiou  même  tournés 
en  arrière.  Scs  figes  acquièrent  environ  un  pied 
& demi  de  longueur.  Les  feuilles  font  oppofeesy 
non>connécs,  cylindriques,  obtulès , fucculentes, 

far-tout  chargées  de  petits  tubercules  cryOallins. 

es  pédoncules  font  terminaux  & axillaires , mu- 
nis de  pointes  courtes  & fpinuliformes  tournées 
en  arriére  , & portent  chacun  une  fleur  purpurine 
& odorante  , qui  rcfTcmble  beaucoup  b celle  du 
i*Vcor(/r  barbu.  Les  fruits  font  à cinq  loges.  Cctcc 
cfpcce  croît  au  Cap  de  Bonne-Efpùrance  , üc  eft 
cultivée  au  Jardin  du  Roi.  5 . ( v.  v.  ) 

FtcolDB  velu  y Mefembry^nihemuni  villa- 
fum.  Lin.  Mefcmhryanthêmum  foliis  puhefeentibus 
camtuxtis  impunâûvs  , cauU  pilojh,  Hort.  Clift» 
ai7.  nO.  6.  Mill.  üid.  n*.  16. 
a Ses  feuilles  font  conneos  , iinéairesy  demi-cy- 
lindriques 't  planes  & un  peu  canaliculccs  en  dcITus , 
opaques  , non  tubcrcuicufes  , Sc  pari'emces  de  | 
poils  principalement  fur  leurs  bords  vers  leur  bafe.^ 
La  tige  efl  pubefeente , à poils  à peine  droits. 
Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bonne  F.t'pcrance  $ 
fes  fleurs  n ont  pas  encore  été  obfervées.  5 > 

21,  Ficoïus  feabre  , Mrfembryanthemum  fea^- 
hrum.  Lin.  Mefembryaiuhenmm  foliis  fubuUiis 
dffiinBis  fubtus  undique  pimâato-muricatis  ^ caly- 
tibus  muticis»  Lin.  Mill.  Dlâ,  17. 

Mefembryanthemum  purpurei^i  fcahrum  , fia- 
minibus  coUeâis,  Dill.  Elth. 260.  t*  197.  f.25l. 

Ses  tiges  Ibnt  ligneufes  , inférieurement  d'un 
souge  brun , cylindriques,  fc  partagent  en  rameaux 
peu  divifés,  & légèrement  anguleux.  Ses  feuilles 
(ont  oppofees , linéaires-pointues , trigônes , char- 
nues, glauques  , un  peu  roides,  &:  hériHccs  par- 
ticulièrement en  dclibus  de  quantité  de  points 
tuberculeux  & brillans.  Les  Heurs  font  affez 
grandes  , purpurines  , pédonculées,  à calice  quin- 
quefidc,  &:  à Hylcs  au  nombre  de  cinq.  Cet  arbufle 
croît  au  Cap  de  Bonnc-Efpéranc?.  ^ . 

Obftrvation,  Nous  pofledons  des  individus  (Tiin 
FicoidCf  rapportés  du  Cap  pax  M.  Sonnerac,  & 
qui  paroifTcnt  appartenir  à rcfpice  dont  nous  ve- 
nons de  traiter.  Ils  n ont  pas  un  pîcd  de  longueur , 
&I0  calice  dcleu' s fiCuritcH  remarquable  en  ce  que 
pluficurs  de  fes  divifiont  font  munies  de  chaque 
pôte  d'uno  erpcce  d*appcndiçc  membraneufe  , 
^labic  , 8z  concave,  f v.  />) 

l'iCoÏDB  à ptales  cvhançrés  , Mefcmbryan-  ^ 
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cKemimi  emar^natum.  Lin.  Mefembryasuhemun 
foliis  fubulatis  congefiis  fubfcabris  , colycibus  fpi- 
nofis  » petalis  emargmatis»  Lin. 

Mrfembryanthemum  purpureum  fcahrum  , fia- 
mimbut  expanfis.  Dill.  Elth.  259*  ^97*  f* 

Ficoides  L jpenfis  , triangularifolio  acuto  , flore 
purpureo.  Petiv.  Gai.  t.  77,  f.  5. 

Il  eH  fruticulcux,  & a des  rapports  avec  le 
précédent  \ mais  Tes  rameaux  ibnt  plus  tortueux  , 
plus  grêles , & ne  peuvent  fe  Ibutenir  fans  appui* 
Scs  feuilles  ibnt  oppofees,  en  alcnc,  triangulaires, 
tendres , Sc  à fupcrficie  couverte  de  points  tuber- 
culeux. Les  Heurs  font  pédonculées , dVn  pour- 
pre violet,  & ont  un  calice  à cinq  divifiont , dont 
uclqucs  unes  Ibnt  Ibuvcnc  munies  fur  leur  doa 
*unc  pointe  en  crochet.  Les  pctalw  font  ouverts , 
plus  longs  que  le  calice  , & échancrés  ou  bitidea 
a leur  Ibmmct  \ les  étamines  ne  font  point  ramaf- 
fees  au  milieu  de  la  Heur  ; les  ffyles  font  au  00m- 
bac  de  cinq , les  capfules  font  à cinq  logea. 
Cette  plante  croît  naturellement  asi  Cap  de  Bonne- 
Efpérancc.  f» . 

a^.  Ficoïoa  à crochets,  Mefembryanthemum 
uncinatum.  Lin.  Mefembryanthemum  articulis  eau- 
linis  terminatis  foliis  connatis  acuminaiis  fubtus 
dentatis.  Lin.  Mill.  Diâ.  n*',  18. 

Mefembryanthemum  perfoliatum  , foliis  mino- 
ribus  diacanthis.  Dill.  Klth.  250.  t.  193*  ^39* 

I Ficoides  afra , folio  triangulari  glaueo  perfoliato 
brevifjîmo  apice  fpinofo.  Bradl.  Suce.  3.  p.  8* 
t.  27,iS. 

0.  Mefembryanthemum  perfoliatum  , foliis  mu- 
joribus  triatanthis.  Dill.  Elth.  25 1. 1.  193.  f.  240* 
Ficoides  ^f  ricana  frutejeens  perfoltata  , folio 
triangulari  glaueo  pundatOy  ô’c.  Toum.  AA.  1705* 
p.  240.  n*.  25.  Bradl.  Suce,  5.  p.  13.  t-  46.  Me- 
fernbryanchemum  foliis  triquetris  , flore  parvo  ru* 
bente.  Burro.  Afr.  64.  t.  20,  L3. 

ArbuHe  d*un  pied  & demi  ou  environ , fort 
rameux  J à tige  inhirieufement  cylindrique  & cou- 
verte d*uoe  écorce  mince  , 6c  à rameaux  plus 
épais,  un  peu  roides,  articulés  d’une  manière  re^ 
marquable.  Les  feuilles  font  oppofees , connccs  , 
épaiflés,  courtes  yVoides , pointuts,  trigônes, 
^ munies  furlcurangle  dot^al  d'uncà  trois  pqtitea 
^ènts  en  crochet.  Ces  feuilles  font  d’un  verd  giau- 
q^ue , & vku^urfupcrHcieobfcurémcnt  ponaucç. 
Comme  Ici^iarc  cH  courante  fur  toute  l’articu- 
lation que  chaque  paire  teru|ine  , 8c  qu'elle  va  en 
diminuant  d'épaiitëur , il  en  rcfulte  que  les  emre- 
nccods  qui  conffirucnc  les  articulations, font  amin- 
cis ou  plus  étroits  vers  leur  bafe,&  qu’ils  font  en 
quelque  forte  le  coin.  Heurs  (ont  rouges , de 
grandeur  médiocre,  prcTquc  (cHilcs,  terminent 
de  petits  rameaux  qui  nailfenc  latéralement.  Elles 
ont  un  calice  à cinq  divitions  inégales , 6c  pro- 
duifent  un  fruit  h cinq  loges.  La  variété  £t-H  plus 
grande  dans  toutes  lis  partie* , afes  rameaux  plus 
! roides , ér  (es  feuilles  d*un  vcM  plus  glauque  : ces 
^ ^buHçs  cruifTciu  naturellcmnnt  au  Capdc  llonne- 

ÊfpcraRcc  , 
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Ëfp^ranet , ^ foht  cultivé  dépôts  long-tempi  iu 
Jaran  du  Roi*  . ( v.  v.  ) 

14.  Ficoïdk  épineux , Mfjemhryantkrmum  fpi’ 
nofum.  Lin.  Mef^bryüntkemam  Jotiis  tfreti-tri~ 
ûuftrit  pundatis  diftinâis  » fpinis  ramofs.  Lia. 
Hoft.  ClifT,  iid.  n*.  3. 

Mefcm^ryamh<mum  fruticefcens  y ramis  triacun^ 
tkis.  DiJL  Elih.  176.  t.  anS.  f.  165.  Fîcoides 
Afiic^nA , aculeit  lonpjjimis  & foliacis  nafccntF 
but  ex  foliorum  alis,  lournef.  Aâ.  170$.  p.  14X. 
Bradl.  Suce.  4*  t.  39. 

CeR  un  arbriHcau  de  deux  à trois  pieds , ra> 
xoeux  ) afTct  droit , & bien  diflingué  des  autres 
Ficoties  f par  les  épines  compofées  donc  il  eft 
ami.  Ses  rameaux  font  ligneux , grêles  , cylin* 
riques,  & A écorce  grisâtre.  Les  feuilles  font 
oppofees , un  peu  connees,  preique  cylindriques  y 
ootuf^enc  crigôncs , ponâuécs , d*un  verd  clair 
médiocrement  glauque  , les  unes  longues  d*un 
pouce , & les  autres  beaucoup  plus  courtes  « félon 
quVlles  font  plus  jeunes  ou  moins  développées.  11 
naît  au  foromet  des  rameaux , & çà  & là  fur  Ic^rs 
côtés  dans  lesailTcllcs  des  feuilles,  quelques  épines 
longues  d'un  pouce  ou  davantage  , roides,  fore 
aigues  y & triples , c*efl>  à-dire  partagées  en  trois 
branches , dont  celle  du  milieu  efl  fimplc  , tandis 
que  les  latérales  font  ternées  ou  trifides.  Dans  leur 
jeuneffe , ces  épines,  fur-tout  les  latérales  , font 
munies  de  quelques  feuilles  courtes.  Les  fleurs 
font  petites,  d’un  pourpre  violet , pédonculccs, 
naifTent  au  fbmmct  des  rameaux , des  aifTelles  des 
feuilles  fiipcricures.  Elles  ont  un  calice  à cinq 
divifions , cinq  flyles , & produifent  un  fruit  à 
cinq  loges.- Cet  arbrilTcau  croît  au  Cap  de  Bonne- 
Efpérance  , Sc  efl  cultivé  au  Jardin  du  Roi.  ^ « 

( V.  V.  ) 

aj,  FtcoToi  tubéreux  , Mer<^mbrYiintkemun 
tuberofurr.  Lin.  Melcmbryanthemum  foliis  fubuLx- 
Ht  papulvfis  dijhnàis  apice  patuUs  y radicecapi^ 
tata.  lin.  Mill.  Diâ.  n®.  H. 

Mefembryanthemum  fruticefeens , radice  inffenti 
suherofa,  Dill.  Elth.  ayj.  t.  î07-  f- 164.  AnFicoï~ 
des  Africaruty  folio  triangulari  recurvo  ,fioribus 
ismbelLifis  ohfoUti  eolorisexternèpurpureis,  Toum, 

Aâ.  170t.  p.  140. 

Cet  arbufte  s’eleve  moins  que  le  précédent , & 
a Tes  rameaux  plus  courts , plus  roides  , plus  tor- 
tueux, dlc  plus  divifés.  Sa  racine  efl  tubéreufê  , 
capitée , fort  greffe , quelquefois  du  volume  de 
la  côte  d'un  homme.  Elle  poufle  une  tige  ligneufe, 
tin  peu  épaiffe  , roide , forcrameufe,  & qui  s'clève 
k la  hauteur  d un  pied  de  demi.  Ses  feuül-  s font 
oppofees  , petites  ou  médiocres , en  alêne  , pref- 
que  cylindriques  , à pointe  courbée  en  dehors  , 
« à fupcrficic  chargée  de  points  ou  de  petits 
tabcrcuiesbrillans.  Les  fleurs  font  petites  , rouges 
ou  d'un  pourpre  pâle  , & dirpoO-cs  au  fbmmet 
des  rameaux  en  etme  ombclliforme.  Files  ont  un 
calice  à cinq  divifons,  Kr  produifent  dcscspfules 
fort  petites  êc  à cinq  loges.  Les  pédoncules  per- 
BoiAnique,  Tome  JJ, 
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fiflcnt  après  la  chûte  des  fruits  , 8c  forment  par 
la  fuite  lur  les  vietA  rameaux  des  efpcccs  d'epines 
ramcufès.  Cette  plante  fc  trouve  au  Cap  de  Bonne- 
Efpcrance  , 8c  ell  cultivée  au  Jardin  du  Roi.  ^ . 
( V.  V.  ) Elle  fleurit  en  AoAt. 

16.  Ficoïde  à feuilles  menuet , Mfemhryjn- 
tbemum  renuifoUum^  L.  Mefembryanthemum  foliis 
fubfili/brmibus  glabris  dijlinâis  internodio  lun^io’* 
ribus  y cauUbus  procumbentibus.  Lin.  Mill.  DiéL 
n^  20. 

Mefemhryanthemtwi  tenuifoUum  procumbens  » 
flore  coccirteo.  Dill.  Elth.  264.  t.  2OI.  f.  256. 
Ficoides  Capenjis  humtlts  teret  jhlia,  flore  cocci» 
neo.  BradL  Suce.  I.  p.  lO.  r.  9 Ficoides  Africana 
minor  procumtens  , folio  tenuiori  virîdi  , flore 
coccineo.  Morif  Hifl.  5.  p.  507.  Sec.  il.  r.  8.  f.  6. 
Ficus  ai[oidet  Africana  y folio  nreti  , procumbens  p 
flore  purpureo.  Herm.  Lugdb.  253* 

Sa  racine  pouffe  plufieurs  tiges  menuet , cou- 
chéet  & étalées  fur  la  terre  , perfiftanre*  6c  fruri- 
culeufetà  leur  bafe , longues  de  fepe  à dix  pouces , 
& divUees  en  rameaux  cylindriques , tendres  & 
verdâtres.  Les  feuilles  font  oppofees,  menues,  prcA 
que  Bliformes , plus  longues  que  les  entre-nœuds  , 
fuccuicntes  , molles  , d'un  verd  clair , paroiffent 
glabres,  mais  ont  leur  fuperficic  trés-fincment  rcti* 
culée  avec  des  parcelles  brillantes  ^ces  feuilles  ont 
jufqu'â  deux  pouces  de  longueur.  Les  fleurs  font 
pédonculées , affez  grandes , d*un  rouge  vif  tirant 
iur  l'écarlate  , d'an  afpeâ  agréable , & durent 
plufieurs  jours  fans  fe  flétrir , s'ouvrant  chaque- 
joiir  vers  l’heure  du  midi.  Elles  ont  un  calice  i 
cinq  divifions , beaucoup  de  pétales , cinq  flyies  ^ 
& produifent  un  fruit  .1  cinq  loges.  Cette  plante 
croît  au  Cap  de  Bonne-Efpérancc  , &:.cR  cultivés 
dqpuis  peu  au  Jardin  du  Koi.  I7.  f.  v.  v.  ) 
27.  FicoTdi  flipulacc  , ^fffcmbryJn!hemuT1t 
flipulaceum*^  Mefembryanshemum  foliis  Unecri* 
fubulatis  fubtriquetris  incurvis  gLiur/s , Axillit 
proliferis  yCaule  treSo.  N. 

Mefemhryamh^jrvunx  fiutefcens  , flore  purpurem 
rariore.  Dill.  Elth.  279. 1. 109.  f.  167,  268. 

Arbriffeau  de  deux  à trois  pieds  , dont  la  tige 
efl  droite,  ferme  , grisâtre  & rameufe.  Ses  ra* 
meaux  fupérieurs  font  verdâtres,  fcuillés,  glabres 
& cylindriques  ou  obicurcment  tctragôncs.  Les 
feuilles  font  oppofees , linéaires-fubult-cs , char- 
nues , un  peu  trigôncs , applatics  en  dcflus  , cour- 
bées ou  arqu'esen  manière  de  corne,  pon<?^uc’et 
pn.'fqu’imperceptibicment , 8c  d'une  couleur  glau- 

3UC.  On  obfene  dans  leurs  aiflelles  des  pscjucts 
c feuilles  plus  petites  , en  quelque  Ibrtc  fcmbla- 
blcs  à des  flipules  , & qui  appartiennent  à des 
rameaux  courts  qui  ne  font  point  encore  déve- 
loppés. Les  fleurs  font  podoncuUcs  , terminales  , 
purpurines,  à éramines  jaunâtres,  paroifTenr  au 
printemps  lurfqu'il  fait  chaud.  Leur  caticf  efl  A 
cinq  divifions  oblor.gucs , crroîres.  doncquilquea* 
unes  un  peu  plus  courtes , ont  les  bords  rnemon* 

ppp 
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Peux  \ les  flylcs  font  au  nombre  ât  cinq  , & les 
fruits  font  à cinq  loges.  Ccwirbnncau  croît  au 
Cap  de  Bonne- lîlpcrmnvc,  &:  cfl  cultivé  au  Jardin 
du  Roi.  . ( w.  V.  ) 

a9.  Ficojdk  rampant  , Mefemhryanthtmurn 
trajjifolum.  Wxï.  Mejftnbryanthemum  folus  frmi^ 
cyundncis  impunBalts  connaüs  apice-triquctris  , 
CttuU  rtpenl'  femi'-cyUndriiù.  I-in.  MUl*  Di^ 
O®.  14.  Knorr.  Dell.  1.  t.  m.  4. 

Mrfembryanthfmum  craJpfüUum  repfns  , flore 
purpurco*  Dill.  Elth.  aé6.  t.  a^l.  f.  a'57.  fiCoïJes 
^/ricana  reptJns  , foUo  trianguhri  vmd: , fore 
füturate  purpurto»  Bradl.  Suce.  4.  p.  16.  i 3®* 
F cofJes  yffricdna  repenj  & î<ztè  virens  , flore 
purpureo.  Tournef.  Ad.  170^.  p.  141- 

Les  tige*  & les  feuilles  de  cc  FtcoïJe  font  ten- 
dres & fucculcntcs , à la  manière  du  Pourpier: 
CCS  tiges  Ibnt  longues  de  fix  à neuf  pouces , un  peu 
ramcules,  glabres , fcuillécSj  vertes  ou  purpu- 
rines , rampantes  , couchées  8c  étalées  de  tous 
côtés  fur  la  terre,  8c  s’y  attichent  latéralement 
par  des  racines  fibreufes  ijuVl  es  poufiént  de  leurs 
nauds.  Les  feuilles  font  oppofees , un  peu  con- 
nées , dcml-cylindriquesou  obtufè'mcni  trigôncs , 
applarics  endeHus,  charnues,  fucculcntes , ver- 
te.s , non  ponduccs , & longues  dVnviron  un 
pouce.  Les  fleurs  font  péJonculees,  petites  ou  mé- 
diocres , purpurines  , folitaircs  8c  peu  durables  -, 
leur  calice  eA  à cinq  divilions,  dont  deux  font 
un  peu  plus  longues  que  les  autres*,  leurs  caplulcs 
font  petites  R:  à cinq  loges.  Cette  plante  croît  au 
Cap  de  Bonne  Lfpcrance , 8c  eA  cultivée  au  Jardin 
du  Roi.  (v.  V.  ) Elle  Acurit  en  Juillet. 

19.  FiroÏDB  à feuilles  en  cœur  , Mffembryan^ 
dtemum  çord  foUum.  Mej'embryanthemum  j'éltts  pr- 
iiü!at;$  cordaus  planis  punâaris  vtridtbus  , foritut 
üxiîlarihus  , caultbus  procumbentibui  fubherba^ 
eeis.  N. 

/4n  Mepembryanthernum  cordifoîium.  Lin.  F. 
Suppl.  160. 

^a  racine  pouffe  pluficurs  tiges  longues  d*un 
pied  ou  environ , cylindriques , verdâtres  , fuccu- 
lentes,  rameufes,  inclinées  8c  étalées  de  tous 
côtés  , fans  être  complètement  couchées  fur  la 
terre.  Les  feuilles  font  oppofees,  pétiolécs,  non 
connées,  cordtformes,  planes  , fucculcntes , ver- 
tes ,&  à fupcrficic  chargée  de  très-petits  points 
briMans.  Elles  (bni  longues  d’environ  un  pouce , 
& fcmblallcs  par  leur  forme  à celles  de  laMor- 
gclincdcs  oifeaux.  Les  pédoncules  (ont  axillaires, 
folitaires,  prefque  de  la  longueur  des  feuilles, 
portent  chacun  une  Aeur  de  grandeur  médiocre, 
donc  les  pétales  font  d’un  rouge  éclatant  & fort 
vif.  Le  calice  eO  â quatre  diviuons  inhales , aufTi 
longues  bu  plus  longues  quota  corolle  *,  les  fruits 
font  à quatre  loges.  Cette  plante  cA  cultivée  de- 
puis pIuAcurt  années  au  Jardin  du  Koî,  &:  pro- 
vient de  graines  rapportées  du  Cap  de  Bonne-Efpé- 
taace  par  M.  Bruyère.  7*  • H T>  • ( v.  v.  ) Ses  tiges 
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perfiAent  dans  la  ferre  comme  fi  ellet  étalant  fm« 
ticulculés.  «. 

30.  Ficoïoi  i feuilles  en  faulx  , Mffemhryan^ 
thcmumfalcatum.  H,  R.  Mefer^ryanthemum  joUis 
tinearibus  triquetfis  incurvis  pun^Jtis  fubvirtdi^ 
bus  , calyeum  Uciniis  dorjo  fpinulojis.  N. 

Mef'embryanthemum  fakattim  minus  , fore  car~ 
neo  minore.  Dill.  Elth.  aSy.  t 113.  f.  174* 
Mejembryanthemum  glomerutam.  Lin. 

ArbuAe  d’un  pied  8c  demi , fort  rameux,  pref- 
que paniculé  , moins  dîAus  cependant  que  celui 
qui  cûnAiiuei’cfpèce  fuivantc.  Scs  rameaux  font 
menus  , glabres  , ligneux  , 8c  les  plus  petits  font 
feuilles  , verdâtres  ou  rougeâtres.  Les  feuilles 
font  petites  , oppofees,  un  peu  connées,  linéai- 
res , trigôncs  , courbées  en  faulx  , d’un  verd  mc- 
diocretnent  glauque  , & â fupertîcic  inégale  8c 

ranâuée*,  elles  font  longues  de  cinq  ou  fix  lignes» 
es  Ceurs  font  pcdonculccs , terminales , folitai- 
res  , purputines  , 8c  de  grandeur  médiocre.  Leur 
calice  cA  à cinq  divifions  un  peu  membraneufea 
vers  leur  fummer , 8c  remarquables  cncequ’cllcs 
ont  fur  leur  dos  une  fpinule  molle  ^ en  crochet. 
Les  néialcs  font  une  fois  plus  longs  que  le  calice*, 
les  frylcs  font  au  nombre  de  cinq,  8c  les  fruits 
font  à cinq  loges.  Cet  arbuAe  croit  au  Cap  de 
Bonne-Lilpérance,  & cA  cultivé  au  Jardin  du  Roi. 

|> . ( V.  V,  ) 

31.  Ficoïde  à pcikes  feuilles,  Afefembryan* 
mumpar\'ifutium-  Mefembryxmhemum  foUis  lereii- 
triqueihs  incurvis  fubpunciAcis  gljucis  , calycum 
lactnus  tnermibus  apice  membranacets,  N. 

Mefembryanthemum  fljlcatum  minimum  , flore 
purpureo  parxo.  Dill.  Elth.  a88.  t.  ai  J.  f.  a7f. 

. a7Ô.  FuotJfs  nfrj  , Jhlio  triangulari  enjijormi  bre^ 
V’jjîmo , flore  dilute  purpurafeente  plamentefom 
Bradl.  5.  p.  9.  t.41. 

C’cA,  de  toutes  les  cfpècesqui  nous  font  con- 
nues , celle  qui  porte  les  plus  petites  feuilles.  Elle 
a de  très-grands  rapports  avec  la  précédente , mais 
elle  forme  un  arbuAe  plus  petit , fort  rameux  ^ 
paniculé  , 8c  dîAus.  Scs  rameaux  font  ligneux  ^ 
courts,  divifes,  arques  ou  tortueux,  cylindriques, 
â écorce  cendrée  fouvent  teinte  de  rouge  brun  , 
& les  plus  jeunes  font  menus,  tendres , glabres  , 
&:  légèrement  tétragènes  Les  feuilles  font  peti- 
tes , oppofees,  dîAinéles,  obtufement  trigôneSy 
mucronéct.  courbées  en  faulx,  d'une  couleur  glau- 
que , 8c  à fupcrficic  marquée  do  points  tranl’pa- 
rens.  Elles  font  longues  de  trois  à quatre  lignes  , 
& communément  fort  rapprochées  entre  elles, 
de  manière  qu’elles  paroifTcnt  ramaffees  ou  glomé- 
rulées.  Les  fleurs  font  afTcx  petites,  à peine  péJon- 
culées , terminales , 8c  d’une  couleur  violette  afVcs 
éclatante.  Leur  calic»  a plufieurs  de  fès  divifions 
bordées  8c  terminées  par  une  membrane  brune , 
un  peu  concave^  mais  clics  n’ont  point  fur  leur 
dos  des  fpinules  partkulicrcs  , comme  celles  do 
l’efpcce  ci-defTui.  Cette  plante  croit  au  Cap  de 
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S<ïnne>Erp^rftnce , & e(l  cultivée  %d  TirJîn  <!u 

Roi.  T>.  ( V.  V.) 

yi.  Ficoïdb  à courroies  , Mefemhryantkemim 
tortum.  Lin.  Meftmbryamkcmum  Joins  Jfmi-cylin~ 
dricis  recurvis  congeJUs  bajî  intertorc  gibbit  con- 
nûtis  i cûuU  p€ndulo,\.\rit  MilL  Dîâ,  n*«30* 

Mefembryanthemutn  loreum»  Dill.  flth.  164. 

1. 100.  f.  a55. 

Sa  tige  efl  une  louche  fort  courte , fouillée  , & 
qui  poulfe  des  jets  cylindriques  » longs , fcmbla- 
blcs  Â de  petites  cordes  ^ rampans  ou  traçans^  & 
qui  pendent  hors  des  pots  lorlque  la  plante  y eft 
cultivée.  Les  feuilles  n>nc  un  peu  longues , demi* 
cylindriques  , pointues  , recourbées , cennées  , & 
ramalfées  ou  fort  raporochées  les  unes  des  autres. 
Les  fleurs,  qui  paroilTont  très-rarement,  ntifient 
des  aiflellcsdcs  feuilles  inférieures  , & font  por- 
tées fur  des  pédoncules  courts.  Elles  ont  un  calice 
régulier,  médiocre  ; des  pétales  pourpres,  lan- 
céolés* linéaires  , & des  étamines  blancnes.  Cette 
plante  croit  narurcllerocnc  au  Cap  de  fionne-El^é* 
rance.  Tfl, 

33.  Ficoïdi  filamcnrcu*  , Mefembryanthemum 
jilamtntof'um.  Lin.  Mefembryanthemum  foUisaqui- 
iateri-triquetris  a^uiis  fubpun3afis  connaûSfan^ 
guUt  fcahris  y ramis  heragonis.  Lin. 

Mefembryanthemum  fülcatum  majus  , flore  pur- 
fureo  meéiücri.  Dill.  Elth.  185.  t.  ail- 1.  1.73* 

Scs  tiges  font  foiblcs  , incapables  de  fe  foute- 
AÎr  , longues  d\in  pied  & demi  ou  davantage, 
tendres, cylindriques,  & ramculès.  T.eurs rameaux 
font  légèrement  anguleux  -,  les  feuilles  font  oppo* 
tees  , à peine  connées , triangulaires  , un  peu 
éparfes  , lucculentes,  finement  ponâuccs,  & Ica- 
bres  fur  leurs  angles.  Les  fleurs  font  purpurines  , 
médiocres  , foutenues  par  des  pédoncule*  courts  : 
elles  ont  un  calice  i cinq  divifion*  inégales  •»  des 
pétales  petits , chértfs  , & en  alêne  { cinq  flylcs , 
de  produifent  des  v’inis  à cinq  loges.  On  trouve 
cetee  plante  au  Cap^de  Bonne-Èrpcrance.  Tp.  Elle 
a beaucoup^dc  rapports  avec  les  deux  qui  fuivent. 

34.  Fxcoide  à Quilles  enfabre,  Me/embryan- 
tÀemum  <icm4c//î>rme.  Lin.  Mefembryanthemum 
faliis  adnaciformibus  impuncfat:s  connatis  : an- 
,gulo  earinali  jeabris  ypetalts  lanceolatis.  Lin.  Mill. 
i)td.  n®.  19. 

Mefembryanthemum  acinadforme  , flore  am- 
pli^mo  purpureo.  Dill.  Elth.  ï8l<t.  lll.  f.^yo. 
de  t.  212.  f*  171* 

0.  Mefembryanthemum  (forfieatum  ) foins  aci- 
naciformibus  obtujlt  impunSatis  connatis  apice 
fpini^s  , cauU  anciptci.  Lin.  Jacq.  Hort.  vol.  i. 
c,  aé. 

Ses  tiges  font  longues  d’un  pied  & demi  à deux 
pieds,  de  PépaiiTeur  du  petit  doigt,  charnues  , 
tendres,  tnédlocremcnt rameufes,  leuUlées,inca- 
pables  de  fe  foutenir  fans  appui  , glabres , & 
altemarivemenr  comprimées  à chaque  entre  noc»  d 
avec  deux  angles  oppofés.  Les  feuilles  font  afTcs 
grandes  , oppoféci , conoccs  ^ charnues , de  ont  la 
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foflAe  do  fabre , c’e{l-3i*dire  font  oblongues  , à 
trois  angles  inégaux,  dont  l’extérieur  ou  tedorfaj 
eft  fort  avancé  , tranchant , feabre  , & courbé 
vers  ion  fommet,  où , fc  rcunifTant  avec  les  deux 
autres,  il  ie  termine  en  une  petite  pointe  cartila- 
gincule.  Ces  feuilles  font  longues  de  deux  pouces 
ou  deux  pouces  Sc  demi , larges  de  fix  a neuf 
lignés,  ort  une  face  plane,  mais  un  peu  étroite 
du  côté  de  la  tige,  Sc  font  rrès*glabrcs  en  leur 
fuperficie;  quelquefois  leurs  angles  ibnt  teints  do 
pourpre.  La  fleur eft  très-grande,  purpurine,  ter» 
roinatc  , prefquc  fcllilc  , & d’un  alpcét  fort  agréa- 
ble. Elle  a environ  trois  pouces  dé  diamètre  , 8c 
confiOe  en  un  calice  quinquefide  , donc  trois  divi- 
fions  font  membraneulës  à leur  extrémité  ; en  un 
grand  nombre  de  pétales  linéaires  lancéoL*,  ou> 
verts  & plus  grands  que  le  calice  ; en  beaucoup 
d'eramines  blanches , diipofccs  en  une  touflc  orbi* 
culaire;  8e  en  une  douzaine  de  Oyies  qui  occupent 
le  centre  de  la  foufte.  Le  fruit  cil  aifei  gros , tur- 
biné , charnu , & muni  latéralement  de  deux  lignes 
oppofées  8e  faillantcs , qui  le  font  paroltrc  angu^ 
leux  ou  prcfque  allé.  Cette  planre  croit  au  Gap 
de  Bonne-Efpcrancc , & efl  cultivée  au  Jardin  du 
Roi.  Tp.  ( v,v.  fans  fl.) 

♦ ♦ ♦ Corolles  jaunes. 

3î-  Fïco  or  comeflible  , Mefemhryanthc’rum, 
edule.  Lin.  Mefembryanthemum  Jolirs  aqutlater:- 
triquetrts  acutis  firiâts  impunâatis  connatis  carina 
fubferraùs  ycaule  anetpitt.  Lin.  Mill.  Diâ.  n".  27. 

Mefembryanthemum  fuîcutHm  majus , flore  am- 
plo  luteo.  Dill.  Elth.  283.  t.  212.  f.  172.  FicoiJes 
/.  ficus  aipoïdes  Âfricana  major  pmcamhens , 
triangulari  folio  , fruâa  maximo  edult,  Hcrm. 
Lugdb.  244.  r.  24^.  Raj.  I*ÜL  1879.  Morif.  HifE, 
3.  p.  506.  Sec.  12.  t.  JL  I.  Le  Figuier  des 
Hottentots. 

Ce  FicoïJe  a , comme  le  précédent , des  tiges 
charnues,  cendres,  longues  de  deux  ou  trois  pieds, 
un  peu  rameufes  , feuillécs , cylindriques  vers  leur 
bafe , & un  peu  comprimées  alct-rnativcmem  vers 
leur  fommet  avec  deux  angles  oppofés  ; cls  riges 
font  foiblcs  8e  incapables  deie  foutenir  fantappju 
Les  feuilles  ibnt  oppoi'ees , connoeg^  charnues  , 
droites  , triangulaires  , pTifmatiques,  pointues \ 
moins  larges  que  dans  l’eipccc  qui  prt^de  , & à 
angles  à peu  près  égaux  , l’cxtcricur  ou  le  dorfal 
étant  feanre  ou  finement  dentelé.  Ces  feuilles  font 
plus  longues  que  les  entre  - nœuds  , prefquc 
de  l’épaiifeur  du  petit  doigt , lillei , vertes , 8c 
quelquefois  pourprées  ibr  les  bords.  La  fleur  cil 
jaune  , grande  , large  d’environ  trois  pouces  : elle 
a un  calice  à quatre  diviiîons  inégvilcsj  un  grand 
nombre  de  pétales  linéaires-lancéulés  , inégaux  , 
bien  ouverts  ; beaucoup  dVcamincs  en  touffe  arron- 
die, 8c  huit  ou  dix  ftylcs  au  centre  de  cette  touffe. 
Le  fruit  cil  turbiné  , preique  de  la  groflbur  d’uno 
Figue  ordinaire^  charnu , pulpeux , & d’une  faveur 
douce  aRep  agréable.  On  le  mange  comme  un* 
P P P ij 
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Fi{;uc  dan<  le  pays.  Cette  phntc  cro!t  tu  Cap  de  | 
Bonne  KfpéranvC,  fur  les  bords  lUblonneux  de  la 
mtr , fk  cfl  cultivée  au  Jardin  du  lloi.  Tfl.  f.  . 
(_v,v.fjî.)  On  fait  confire  Tes  Veuilles  dans  le 
vinaigre  , 6c  on  les  n^arge  comme  des  cornichons. 

36.  Ficoide  bicolor  , Mejembryûn\k~  mum  btco- 
îvnim.  Lin.  Meiimbryanihtmum  foliis  Jubulaiis 
puti^ctis  la-ibus  dipin^is  y caul:  frutefeente  ^ 
ceir><7ri  bicolcnbus>  Lin.  Mill.  Did.  n*.  a8.  & le. 
t.  177.  f.  I. 

Meftinbryj::ihemum  tinuifolium  frutictfeens  , 
fore  C'uueo.  Oill.  Khh.  167.  t.  ad.  £.158.  fnotdes 
f.  fi>.us  ai^oïJea  jiJ'ncünj  nunor  ereda^  trtangulnri 
friio  ifiridt  : fort  inius  aureo , fbris  purpureo. 
Hcrm.  Lugdb.  ^49.  a^o.  Raj.  Hiit.  1879.  Morif. 
Hill.  3.  p.  ^07.  icc.  II.  c.  6.  f.  4.  F.ccïJei  Cu- 
penjis  JruujXens  , f lio  tereti  punâülo  , peralis 
luteis  Bradi.  Suce.  1.  p.  8.  r.  7.  I 

Arb'HTcau  de  deux  pieds  ou  un  peu  plus  , dont  I 
la  tige  cfl  droite , diùiêe  en  beaucoup  de  rameaux 

faciès  J cylindricjues  , ligneux  , droits  ou  montans. 

CS  fouilles  font  oppof  es  , menues  ^ linéaires  ou 
en  alêne  , un  peu  trigones^  vertes  , & chargées 
de  points  Kgcrement  tuberculeux  » elles  Ibm  lon- 
gues d’un  pouce  à un  pouce  & demi.  Les  Heurs 
Ibnt  de  grandeur  moyenne  , portées  fur  des  pé- 
doncules courts  y viennent  conimuncmcnt  deux  ou 
trois  & même  plus  au  fomtnet  des  rameaux  , où 
elles  forment  un  peu  l’ombelle  \ quelques  rameaux 
ncan.tioins  font  fouvent  terminés  par  une  feule 
fleur.  Elles  ont  un  calice  quinquende  & un  peu 
tuberculeux  , beaucoup  de  pétales  linéaires,  jau- 
nes intérieurement,  & pourprés  à l’extérieur  ainli 
qu’à  leur  foinmct , ce  qui  donne  à 1a  corolle  une 
couleur  approchante  de  celle  du  fafran  ,*  enfin  cinq 
flylcs  courts.  Il  leur  iuccede  des  capfulcs  à cinq 
loges.  Cet  arbrifTeau.troic  au  Cap  de  Bonne-Ei^- 
rance , & cR  cultivé  au  Jardin  du  Roi.  ^ . (v.  v.) 
Il  fleurit  tous  les  ans  pendant  l'été. 

37.  FicotoE  denté,  Mrfembtyanthtmum  fev 
ratum.  Lin.  Mefembryantktmum  foUtt  fubulatis 
triijurtrij  punâatis  difinâis  angulo  carinali  rctror- 
fum  j'erratis.  Lin.  Mill.  DiÔ.  n®.  31. 

« M ftmbryanthemum  ftrratum  , fort  atetshu- 
Vformi  /urroj^DUL  Klth.  149.  t.  19a.  f.  138. 
Fic>ifd:s  Caftnjis  iriungu/jri  folio  longo  trtnato. 
Petiv.  Gat.  t.  ''8.  f a. 

Les  tiges  de  cet  arbuRe  font  Kgneulcs  , un  peu 
ramcufi-s,  longues  de  deux  pieds  ou  davantage , 
ne  peuvent  fe  tenir  droites  tans  appui.  Leurs  ra- 
meaux font  garnis  de  RiiiiUes  oppol'écs  , diRtiÿ- 
tes , linéaires  pointuesou  en  alêne , triangulaires  , 
d'un  verd  glauque , f o.iclueet  vers  les  bords  , & 
remarquables  p^r  leur  angle  dorfal , qui  cR  muni 
de  dents  tournées  cnb.4S.  LaHeuceR  alTci grande, 
d'un  b«.au  jaune  , termimile  , & a Ton  milieu  con- 
cave U badin  -Son  cjKco  eO  ponéluc  en  de- 
hors , 6c  divlf  > ncinq  lobes  pointus  &:  inégiux; 
lèspétal  s oc  linéaires , I brus  & d’inégale  gran- 
deur. Les  flyies  font  tellenent  coures  ^ qu’ili 
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icmblent  prefque  nuis.  Aux  fleurs  fuccédent  de» 
fruits  aRex  gros,  turbines,  de  i ciriq  loges.  On 
trouve  cette  cfpicc  au  Cap  de  Bonne-kiper.  J). 

38.  VlCoïuS  brillant , Mefembryanthtnam  <w- 
tfd/ti.  Lin.  Mefemtryanchftnumfolits Jubcylt/iUrtcit 
papulojis  dfinâ:s  y csuU  fcabro.iÀn.  Miàl«  Diâ.  * 
n®  37.  Knorr.  Del.  1. 1.  G.  5. 

Mejtmbryanihemum  micans  , flore  pk^niceo  , 
fliamentis  atritm  Dîll.  Elih.  a^*.  c.  al  5*  f.  181. 
FicoîJes  jifricana  , taule  afpero , flore  roulants 
colons  cm/iamont(.  Raj.*HîR.  3,  p.  366.  n®.  ai, 
Ficotdes  Capeojis  tereii  f->Uo  y flore  crocro.  Petiv. 
Gai.  t.  78.  ( non  t.  7.  ) f.  9*  Ftcoides  Capenfis  > 
feho  tereti  argenteo , petaiis  perplurimu  auran^ 
tiacis.  Bradl.  Suce  1.  p.  9*  ftcoidety^c» 
\(^einm.  Phyc.  t.  505.  f.  a. 

Ses  tiges  font  longues  d’un  à deux  pieds , ligneu* 
Tes , incapibles  de  lû  Ibutenir  fans  appui , Sc  divi* 
Iccs  en  rameaux  grêles  , donc  la  fupcificie  eR  un 
peu  Icabre  par  quantité  de  points  blancs , légc« 
remcnc  tuberculeux.  Les  feuilles  font  oppofees  , 
diRinÔes,  prel'quc  cylindriques  ou  obtufcmenc 
trigdncs  , un  peu  charnues  , d’un  verd  tendre 
prefque  glauque  , & psr-tout  couvertes  de  mole* 
cules  argentées  de  brillantes.  La  fleur  eft  aRet 
grande , terminale  , pcdonculéc  , fort  belle  , de 
couleur  de  Ikfran  ou  d’un  jaune  rouge  prelqut 
écarlate  , avec  des  filamens  noirâtres  dans  ion  dlG 
que  environnant  les  étamines  , dont  la  couleur 
eR  blanche.  Les  calices  font  » cinq  divifions  j lef 
capl'ules  font  alTei  petites  & à cinq  loges.  Cette 
plante  croit  au  Cap  de  Bonne-Efperance  , & elb 
cultivée  depuis  peu  au  Jardin  3u  KoL  f),  (y.  v, 
Jaas  fl.  ) 

39.  Ficoïde  glauque  » Mefembrydntkemumgîau^ 
cvm.  Lin.  MeJ'embryaniftémum  foîits  trtquetriê 
acutis  punclütis  diflinSis  ; calycuus  fulioUt  ovom* 
cordmis.  Lin.  Mill.  Diâ.  n®.  34. 

Mefembryanthemum  fcahrum  , flot^  fulphures 
convexo»  DilL  Ekh.  20.  t.  196.  f.  FieakUs 
jifrieana  fruùcefcent  y folio  triangulari  breviort 
glüuco.  Motif  HiR  3.  p.  t07.  Sec.  lO.  t.  6.  f.  3* 
Ffcoides  fl  Jîcus  ai^oïdes  Afncana  miner  ereâa  y 
folio  triangulari glauco,  flore  luteo.  Herm.  Lugdb.. 
247.  t.  048.  Raj.  HiR.  1879.0*'  Ficoides  ajra  y , 
taule  lignofo  , treSa  , foLo  triangulari  enfiformi 
flabrOyftore  luuo  magno.  Bradl.  Suce.  4.  p.  15. 

t.  37. 

Petit  arbrÜTeau  droit , rameux,  Sc  qui  a'élèvi» 
à 1a  hauteur  d’un  pied  dt  demi  ou  davantage  Set 
rameaux  font  grêles  , ligneux  & cylindriques  infé- 
rieurement , tendres  de  un  peu  comprimés  vert- 
leur  foronKr.  Les  feuilles  font  oppofees , dîRinc- 
tes , un  peu  en  fabre,  triangulairea  , à angle 
dorfal  plut  liiillant  ou  plus  avancé  que  les  deux 
autres  , d’une  couleur  glauque  fort  remarqua- 
ble , dr  feabres  ou  raboceulèt  non- feulement 
fur  leur  tranchant  dorlàl , mais  encore  fur  leur 
fuperficie,  par  l’cfFet  de  quantité  de  points  ruber^ 
ciUeux  y qui  I vus  à la  lumière  , font  ctaolpareoa» 
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Les  fleurt  font  afToz  grandes,  d*im  jaune  pile, 
pcdonculécs , terminales  ÿ elles  ont  un  calice  à 
cin<{  divilions  ( ovales  en  cœur , félon  Linné  ) dont 
les  bords  font  membraneux  & denêches;  des  pé- 
tales Ünêaires-poimus  , beaucoup  plus  longs  que 
les  lobes  du  calicc;  des  ccaniincs  petites,  nom- 
breufes,  non  ramafTces , & cinq  ûylcs  courts.  Ces 
fleurs  ne  reflcnt  éparmuiei  que  pendant  quelques 
heures  ; mais  elles  s’ouvrcnc  plulicurs  fois , & fe 
luccèdent  dans  les  mois  d*été  pendant  un  temps 
afTex  long.  Les  fruits  Ibnt  de  petites  captules  K 
cinq  loees.  Dans  leur  maturité, leurs  valves  reftent 
contraaées  par  la  féchcrcfTc;  mais  Thumidité  les 
fait  ouvrir  en  étoile.  Cette  propricrc  qui  leur  eft 
commune  avec  la  Rofe  de  Jcrico  (voy.  linosE)  , 
pourroit  en  quelque  fone  les  faire  employer  comme 
des  hygromètres.  Ccc  arbrllTcau  croit  au  Cap  de 
Bonne-£fpérancc , &:  efl  cultivé  au  Jardin  du  Roi. 
"b  • ( V.  V.  ) ^ 

40.  Flcoïni  corniculc  , Mefembryanthfmum 
corn/cu2<fm/n.  Lin.  Mefeftibryanthtmum  foltii  irt- 
cuetro-femi-cyhnJrUù  fcabrtdo-punSatis  ; J'upra 
hajin  UntA  eUvata  connatis,  Linn.  Mill.  Diâ. 

35* 

Meftmhryanthemum  foliis  corrdeulatis  longio- 
ribus.  Dill.  Elth.  461.  t.  199.  £153.  ^54.  Ficoïdes 
Jifricanum  îuteum  procumbens  , longijjimis  foîits. 
Kcrm.  Par.  p.  168.  Ra).  HiR.  3^  p.  365.  Ficoïdes 
CapenJiSf  folio  triangulari flore  luieo  inîüs  palltdo, 
Petiv.  Gai.  t.  77.  U la 

Mefembryanthemum  foliis  cornieuhtis  brevio^ 
rihus.  DilL  £*ljh,  aôi.  t.  198.  f.  aça.  Ficoïdes 
jff ricana  reptans  , folio  triangulari  crajjo  longif 
/‘me,  flore  intus  lutco^  extus  auranttaco*  Bradl. 
Sücc.  4.  p.  18.  t.  40. 

Sa  racine  pouffe  des  tiges  couchées  plus  ou 
moins  complètement , cylil^riques , herbacées, 
feuillécs  , un  peu  rameutes  , & longues  de  trois  à 
üx  pouces.  Les  feuilles  Ibnc  oppofecs , connées , 
rapprochées  les  unes  des  autres , fort  longues  , 
corniculées,  obtufement  trigôncsou  prclqucdcmt- 
eylindriques  , un  peu  charnues,  por^uces,  ridées 
légèrement , & d’un  verd  glauque.  Les  fleurs  font 
pcdonculécs , jaunes , afTei  grandes , & ont  pref- 
que  l’atMélde  celles  du  Pi^nlit.  Leur  calice  eû 
profondément  quinquf'fide,  leurs  pétales  font  mar* 
qués  à l’extérieur  d*une  ligne  purpurine  qui  les 
traverfè  longitudinalement;  & leurs  Rylestont  au 
nombre  de  dix  , félon  Linné.  Il  leur  Giccède  des 
fruits  applatis , orbiculés , 8c  divifes  au  moins  en 
dix  loges.  Cette  plante  croît  dans  l'Afrique , & 
eR  cohivée  depuis  peu  au  Jardin  du  Roi,  'ip.(  y, 

y.fp.)  . 

41.  FtCüiDE  poméridten  , Mefenhyanrhemum 

pomeridianum.  Lin.  Mefembryanthemum  foliispla- 
niufcuîis  lùto  lanceolotis  lavihus  jubciltatis  difl 
tinâis  , coule  peduneulis  germimhufque  hirfutis, 
Linn.  Dec.  15.  t.  13.  • 

Ficoïdes  f ficus  ai^oides  jdfricaria  major  t flore 
ftûvoj  folio  piano  laUort,  Herm»  Lugdb»  ajif 
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5eb.  Muf.  1.  p.  19.  t.  19.  f.  p.  Chryfanthemum 
ai[oides  Africanum  I,  /.  latifoUunu  Breyn.Cent, 
t.  79.  Ficoïdes  Africana  ma)or  annua^JoltopUno 
laiiori , flore  luteo.  Morif.  HiR.  3*  P*  508.  ^ec.  i%$ 
t.  6.  f.  13. 

5a  tige  cR  herbacée  , prcfque  dichotome , cy. 
lind.rique  , chargée  de  poils  blancs  de  ouverts, 
8c  haute  de  fix  pouces  ou  davantage.  Scs  feuilles 
font  lancéolées  , rétrécies  inferivureraent  en  pé- 
« tiole  dont  la  bafe  eR  élargie  , diRinélcs , un  peu 
charnues  , plus  longues  que  les  entre*  nœuds  , 
ouvertes,  & à bords  , principalement  de  leur  pé- 
tiole , un  peu  cUtés  ; les  premières  (ont  temees  , 
& les  autres  (implcmcnr  oppofccs.  Le  pédoncule 
eR  terminal , long  de  deux  pouces  ou  un  peu 
plus  , 8c  hériffe  de  poils.  Le  calice  eR  plus  grand 
que  dans  les  autres  Fictïdet;  U eR  chxrgc  de 
poils  blancs  à fa  baie,  & partagé  en  cinq  decou« 

fiures  lancéolées , foliacées , ouvertes  , de  plus 
ongues  que  la  corolle.  Les  pétales  font  d'un  jaune 
fourre  , linéaires- pointus  , très*nombreux  , difpo- 
fés  fur  pluüeurs  rangs  ; les  intérieurs  font  fctacés 
8c  couvrent  le  cemrc  de  la  fleur  en  le  croii'anc. 
Les  ctamines  font  jaunes  ; les  Rylcs  , félon  Linné , 
font  au  nombre  de  doute  , alnfi  que  les  loges  dis 
fruit.  Les  rameaux  fartent  de  chaque  aiflélle  , 8c 
d’abord  fembhbtcs  à la  tige  , ils  la  font  parotrre 
dichotome}  mais  elle  cR  foible,  & vraifembla- 
blemcnt  ne  fe  foutient  qu’imparfaitemcnt  alort^ 
On  trouve  cette  plante  au  Cap  de  BofHte*£lpé'< 
rance.  0.  Elle  neurit  l'aprés-midi , depuis  uno 
heure  jufqu'à  (ix,  â moins  que  la  pluie  ne  faffd 
fermer  plutôt  fa  corolle , ou  que  la  fleur  étant 
avancée,  ne  reRe  plus  long -temps épanouie.  Noua 
en  avons  reçu  de  M.  Sonnerai  un  individu  fê«.& 
charge  de  deux  fruits  : ces  fruits  font  applatis  8d 
orbiculés  comme  dans  les  Mauves.  & ont  l’un 
t^uinxe  & Pautre  feize  loges  bien  diRinâesj  Mo- 
nfon  en  avott  deja  compté  environ  dix-fept.  (v./) 
41.  FicoToe  pinnaiihde , Mefembtyanikemum 
pinnarifiJum.  Lin,  Mefembryanthemum  foliis  pm- 
nmtifidis»  Lin.  F.  Suppl,  160. 

La  forme  de  fés  feuilles  diRinguc  fortement 
cette  efpèce  de  toutes  les  autres.  Ses  tiges  font 
herbacées  , grêles  , de  la  groffeur  d’un  gros  fil , 
longues  de  fix  i huit  pouces,  rameufes,  prcfque 
dichotomes,  verdâtres  ou  purpurines  , & éraUee 
de  tous  côtes  fur  la  terre.  Ses  feuilles  fontoppo- 
fées  , prelque  p<ticlécs , oblongiies,  planes,  pin- 
natifides  ou  en  lyre , vont  en  s’élargiffant  vers  leuf 
fommet,  & ont  de  chaque  côté  trois  lobes  obtus , 
irréguliers,  fepart  s pardesfnugfiré.s  aufîi  obtufes  ^ 
ouvertes,  profondes,  mais  qui n’atreignent point 
jufqu’à  la  côte  } leur  lobe  terminal  eR  plus  grand 
nue  les  autres,  8c  prefque  deltoïde.  Ces  feuilles 
font  verres , un  peu  fucciilentes , tendres  , char* 
gées  de  petits  points  brillans,  longues  d’environ 
un  pouce  8e  demi , 8c  ont  h peu  près  la  forme  de 
celles  du  Stfyrj'hrium  vimineiim,  L.  Les  fleurs  font 
petites,  j aunes , pédonculées , (bUuires , hténlet  ^ 
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& dirpofees  dans  les  sinVHct  des  rameaux.  Leur 
fruit  cil  lurhinc  , court,  pentagone,  apphti  en 
de(Tus,  à cintj  valvc<  K*  à cinq  loges.  Cccco  plante 
croit  au  Cap  Je  Üunnc-Lfpcrancc , & cil  cultivée 
au  Jardin  du  Roi.  Q.  ( v.  r.  ) Scs  tiges  & (es  au- 
tres parties  font  parfemées  de  molécules  cryftal- 
lire»  de  brûlantes. 

43.  FicoTde  mammelonîcr , Mffe  nbryanthe^ 
wum  püpulofum.  Lin.  Mcj'emhryanthemum  foliis 
pppo/îds  Jpaikultifo^  otlongis  pjpuhfts  , fîaribus 
pcJÙncuLiUj , calycibus  Imcunbus,  L.  F,  Suppl. 
4J9- 

Mfftmhryaruhtmum,  aitorùi.  Jacq.  Horf.  v.  3. 
p.  8.  t.  7. 

.Sa  tige  &:  fes  rameaux  font  ctalcs  fur  la  terre  , 
cylindriquci , herbacés,  dichotomes  à leur  Ibm- 
met  , & chargés  ainii  que  les  autres  parties  de  la 
plante  , meme  le  calice  , de  mamelons  brilUns 
& cryftalUn».  Les  feuilles  font  oppofées  , atnplcxi- 
caulcs  , prcfque  çonnccs , fpatuices,  oblongucs 
& un  peu  obiufcs.  Les  fleurs  Ibrient  des  dichoto- 
mies , font  jaunes , folitaircs,  droites  , & foutc- 
nues  fur  des  ptbunculcs  üliformes  , plies  ou  mon- 
tans.  Leidivifîons  du  calice  font  inégales,  linéai- 
res- pointues  ou  en  aldne.  La  corolle  cR  à peine  plus 
longue  que  le  calice  ^ Icscaplulcs  font  nues,  & 
applatics  fupt-ricurement.  On  trouve  cette  plante 
au  Cap  de  Ikmne-Efpcrancc.  Q.  Elle  fc  diflingue 
de  la  glaciale  ( Ficvïdt  n®.  1.),  à laquelle  elle 
redémblc  beaucoup  par  les  tubercules  cryRallins 
dont  elle  c(l  chargée  , I par  les  tiges  plus  grélesj 
t''.  par  fes  feuilles  oppofées  plus  étroites  i 3®.  par 
Tes  divifions  calicinaîci  en  alêne  ^ 4^^.  enfin  par  fa 
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44  Ficuïdx  vcnorculc , Mefembryunthemum 
Ptrruculatum.  Lin.  Mefenibryanthtmum  /b/tts  tri- 
guetro^cyhndricis  acutis-cotirtJtis  arcujtis  impunc- 
tatis  JijîinQis  Lin.  Mill.  Did.  n",  33. 

^fffimbrYantLmum  fclhs  vcm^ultformibus  ^ 
fiurihus  mtiinis  umhellaus.  Dill.  Elih,  168.  t,  2O3. 
L a^9  fie  Uci  ^/ricana,  Jvlio  mar^ulari  apice 
rubro , cüuU  purpurajeente.  Toumef.  Ad.  lyOJ* 
p,  2,0? 

Ce  F*  Cl  L/e  acquiert  une  tige  îlgncufe,  haute 
jd*un  à deux  pieds , d'un  pouce  ou  plus  d’cpaificur  , 
& h ccorce  grudire  que  lage  rend  irrcguUére  & 
crcvalTce  i cette  tige  eR  noiicufc  , articulée  , & 
divifec  en  rameaux  Feuilles , ramifiés  eux- mêmes  « 
droits  ou  quelquefois  tortueux.  Les  feuilles  ibnt 
pppoftrs  , connecs , rapprochées  les  unes  des  au- 
tres , très-obtufcoicni  trigônes,  prefquc  cylindri- 
ques, arquées  en  dedans,  de  iVpainéur  d*une 
plume  de  cygne  , longues  d’environ  un  pouce.  &: 
demi,  fucculenrcs,  tendres , tranfparentes , d une 
couleur\un  peu  glauque,  & terminées  par  une 
pointe  courte  , communément  purpurine.  Ces 
teü.lcs  ibrt  toutes  redrefTi'es , Sz  par  leur  rappro- 
fhement,  femblenc  fafciculces  aux  extrémités  des 
petits  rameaux.  Les  fleurs  font  petites,  jaunes, 
poftéea  de;  pédoncules  trea* 
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Murtf , & ramalTccs  ou  difpofées  prefqne  en 
belle , aux  fommites  de  la  plante.  Elles  ont  un 
calice  quinqucfidc,  des  pétales  obtus,  entiers  ou 
à deux  dt  nts  , & à peine  plut  longs  que  le  calice  ; 
des  étamines  petites,  dont  les  filamens  font  velus 
à leur  bafe.  Cette  plante  croit  en  Afrique  , & cft 
cultivée  au  Jardin  du  Roi. 

45.  FicoïüS  bcc-de-cigognc,  MfJ'cmbryanihf 
mum  rojiraium.  Lin.  Mtjembryixzühemutn  acdtile  ^ 
fulits  f(mi’(ylindricis  connaiis  exumt  lubercu^ 
lutiu  Linn.  MUl.  Dicl.  n**.  ^0, 

Mefembryjnthentum  raprum  ardf»  refirens^ 

Dill.  Klth.  140.  t.  186.  f.  229.  Jn  FtcoiJes  Àfri- 
canûyfolio  enjîjormi  obfcure  v/rcrt«  , flore  long9 
pedicu!o  mfidente.  Tournçf.  Aâ.  1705»  p-  ^39*  ^ 
font  Aîoe  Africana  , glahro  foUo  nunudjjimis 
cavitatibus  donato.Commcl.  PI.  Rar.  p.  76- 1*  iJ* 

Ce  Fiçotde  efl  nain  , &;  reflemble  prvfquc  à un 

fictit  AIocs  lorfqu^l  n'cfl  pas  en  fleur;  mai»  fes 
cuillcs  font  molles  & ont  des  points  tranfparcns 
qu’on  ne  rencontre  point  dans  celles  des  Aloés* 
ha  racine  produit  pluficurs  fouches  naines  , cou- 
ronm  cschacunc  par  deux  ou  trois  paires  de  feuilles 
connccs,  dcmi-cylindriquei  inférieurement , poin- 
tues , trigdncs  , de  meme  un  peu  en  fabre  à leur 
Commet,  fucculcntes,  tendres,  verdâtres  ,& à 
fuperficie  parfemée  de  points  un  peu  tuberculeux* 

Ces  feuilles  font  longues  de  trois  pouces  ou  envi- 
ron , rciTcmblent  en  quelque  forte  à un  bec  de 
cigogne  , 8c  ont  quelquefois  leurs  angles  comme 
dentelés.  Cette  efpccc  croit  au  Cap  de  Bonne» 
Efpérance  , & eft  cultivée  au  Jardin  du  Roi. 

(y.  v.f.fi.) 

46.  Ficoioc  gueule-de-cbat , Meftmbryanthe’- 
mum  felinum.  M/’fembryaruhemum  acauJe^  foliis 
obfoUté  eriquerris  punâath  : anguUs  interrUs  dtn- 
tato-ciliatis  , fîoribus  fejjihbus»  N. 

Meftmlryanthtmum  ridum  felinum  reprtrfen^ 
tans.  Dill.  Elth.  24a  1. 187.  f.  230.  Knorr.  DeL  r* 
t.  G.  b.  n®.  I.  Ficoïdes  afra  , folio  triangulari 
enjtformi  craffb  brevi  ad  margines  latérales  muld$ 
majorihus  fpirùs  acuUafo.  Roerh.  Ind.  Alt,  p.  290* 
Mart.Cent.  30.  t.  ^0.  Meftmbryanchemum  rtngtns 
felinum  ).  $.  Linn. 

Quelque  grands  que  foient  les  rapports  de  cetto 
plante  avec  celle  qui  fuie , fes  feuilles  ponôuéet 
de  fes  fleurs  fefîiles  , nous  portent  à la  regarder 
comme  une  efpccc  conilammenc  dillinguée  do 
l'autre.  Elle  eR  entièrement  feflUe , 8c  forme  des 
touffes  baffes , à la  manière  des.  Aloës  nains. 
Chaque  petite  fouchc  cR  terminée  par  quelques 
paires  de  feuilles  ouvertes  & difpofées  en  stoK  , 
connees  à leur  bafe,  obtufément  trigôneXLco'»r- 
tes  , applaûes  en  deifus,  dt  à bords  ou  «ng^a 
internet  garnit  de  dents  en  alêne  8e  redrefTi  cr;  co  ' 
qui  donne  à ces  feuilles  une  forte  de  reffcmbiarco 
avec  une  mâchoire  de  chat.  Elles  font  fuccuien- 
tes,  d'un  verd  clair  un  peu  glauque  , dreminem- 
mont  ponâuccs  en  leur  fuperficie.  l a fleur  eft 
fcHUc  entre  le«  feuilles,  jaunit  afles  grande  ^ ^ 
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Mt  **l>uvre  (|Ke  l’aprés-raidî.  Elle  elV  d'abord  foU* 
taire  , mais  U s'en  développe  rucccflivcmcnt  plu* 
iieurs.  Le  calice  e(l  à cinq  divifions  , & les  (1  vies 
Ibnc  au  nombre  de  cinq.  Cette  plante  croit  au  Cap 
de  Bonne-Erpcrance  , & eft  cultivée  au  Jardin  du 
■ Roi.  ( r.  r.  ) 

47.  Ficoïdi  gueule  de  chien , Alr/rm^/yantÂe- 
mum  caniuum.  Mr/t  màryani/icmum/ubcaalc/crris  y 
foliis  imffundaus  apice  tnqueins  latiaribus  : 
ongulis  intttnis  JuhJentAtis  , Jloribus  ion^c peJun- 
culatù,  N« 

Mefemhryaruhfmtim  riBum  can'num  rejfrfni, 
Dill.  Klth.  241.  t.  18S.  f.  231.  FteoiBcs  Capenjïs 
kumilis  , fol'o  triangulari  prope  fummiuitem  detf 
ùto  , fore  lu:eo.  firadl.  Suce.  2.  p.  8.  c.  I7.  Mr 
fembryaruhemum  ringens  ( camnum  ).  «.  Linn. 
Flill.  Dift.  le.  t.  177.  f.  2. 

CctteefpècCy  quoique  baffe  ou  naine  , ell  un 
peu  caulefccnte^  & n'a  point  Tes  t'euilles  ponc- 
tuées , ni* les  fleurs  felTiles , comme  celle  qui  pré' 
cède.  Ses  fouilics  font  épaiflcs , oblongues  , tri* 
gônes  dans  leur  partie  lupcricurc  , où  elles  font 
plut  élargies  latéralement  Hc  plus  coraprimees  , 
appUrtcf  en  leur  face  intcncure,  pretqu'en  doloir, 
Uifes , d'un  verd  un  pou  glauque  , & munies  fur 
leurs  angles  internes  de  dents  plus  courres  Sc 
noms  nombrrufes  que  dans  l'efpcce  ci-dcflus.  Ces 
dents  font  principalement  remarquables  fur  les 
jeunes  feuilles  , & ces  feuilles  étant  alors  moins 
ouvertes,*  leur  paire  repréfente  en  quelque  forte 
deux  mâchoires  ou  une  gueule  que  l'on  a compa* 
rée  Â celle  d’un  chien.  Les  fleurs  font  jaunes,  allez 
grandes , ütuoes  au  nombre  do  deux  ou  trois  vers 
le  iommei  d'une  (bûche  caulcfcente  , & foutenues 
chacune  fur  un  pédoncule  long  d'environ  deux 
pouces  , lequel  va  en  s'cpaiilifl'ant  vers  la  fleur 
qu’il  fupportc.  Ces  fleurs  ne  s'ouvrent  que  l'aprca* 
midi,  font  pentagynes,  & ont  leurs  pétales  un 
peu  rougeâtres  en  dehors.  Cette  plante  croît  au 
Cap  de  ^nne>£fpcraoce  , & eft  cultivée  au  Jardin 
«lu  Roi.  TU.  ( V.  V.) 

48.  FicoÏDi  dolabrifbrme , Mefembryanthemum 
dolabrifurme.  Lin.  Mefembryantkemum  ( i'auUr- 
crru)fol4tt  doJahrifvrmihus  punBatis,  Linn.  MilL 
Vïd.  41.  & le.  1. 176.  f.  2. 

Meftmbryanilumum  folio  dolahriformi.  Dill. 
£lth.  248.  t.  19X.  f.  237^  Ficoîdts  Cûftnfa  kumi~ 
lis  f foliis  cornua  termina  referentihus , petalis 
Jvfe/j  , noBifîora,  Bradl.  Suce,  i,  p.  îl.  r.  10. 
Fueïdes  Af ricana  y folio  enfformi  varié  inci/oy 
aurto  flore  pediculo  infidente>'ïoMitï.  1705. 
p.2?9. 

Ce  FicoîJe  cR,  à la  vérité,  du  nombre  des 
efpéces  qui  s'élèvent  peu  ou  médiocrement  ; mais 
l’épithète  acaulis  , que  Linné  lui  donne  dans  la 

hrafe  caraéU'riRique  , lui  convient  afUiremcnt 

ien  peu  , d'après  la  delcription  & la  figure  qu'on 
trouve  de  cette  plante  dans  rexccllcnt  Ouvrage 
ciré  de  Dîllen. 

Lorlquc  cette  plante  cR  jeune , clk  cR  biffe  | 
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naine  , Se  prefque  rdîÜe  -,  mai^  clic  acquiert  par 
la  fuite  une  tige  droite , qui  s'élève  dans  l'efpace 
de  (ix  années  à la  hauteur  de  fix  ou  fept  pouces  , 
hauteur  qu'elle  ne  furpafic  guères  après  cela.  Cetto 
tige  eR  perfiRame,  droite,  un  peu  cpaifle  , cy* 
lindrique,  gbbre  avec  des  crevaffes  tranfverfci  à 
Ibn  écorce,  Sc  cR  garnie  de  ramèaux  alternes , 
courts,  tortueux  , touillés  vers  leur  fo;nmet.  Les 
feuilles  font  oppoiccs  en  croix , fort  rapprochées 
Us  unes  des  autres,  un  pcuépaifTcs,  oblonguos, 
en  doloir  ou  prefqu'cn  fabre  , de  manière  qu'elles 
font  élargies  & comprimées  latéralement  à leur 
(bmniet  avec  une  cchancrure  qui  les  fait  parottre 
bilobées  , & qu'elles  ont  dans  leur  partie  fupé« 
ricure  un  tranchant  dorfal , ^cz  lar^u  , h fommet 
oblique  ou  arrondi.  Ces  feuilies  tant  d'un  verd 
un  peu  glauque , Sc  ont  leur  fuperticie  ponduée. 
Les  fleurs  (ont  pédonculécs , jaunes  , rougeâtres  4 
l'extérieur,  pentagynes,  ne  s'ouvrent  que  l'aprcs- 
midi , 8c  rcRenc  ouvertes  pcndaiy  une  partie  de  la 
nuit  ou  peut-être  pendant  la  nuit  entière.  Cette 
cfpèce  croît  au  Cap  de  Ronnc-Kfpérance.  , 

49.  Ficoïdi  difforme  , MefcmlTYanthcmum 
dfjj'orme.  Lin.  Mrfetnbryanlh^mum  ( fubcû'jltf^ 
ans  ) finit  J'formibus  panâaùs  confwffs.  Linn. 
Mill.  Dia.  n''.  42. 

Mfembryanthemum  foliis  diflormlbus  , fl.orc  . 
lutco.  Dill.  Klth.  2J1. 1. 194.  f.  24t.242.'F/Vpjrifs 
Mrfrmbryanthemum  craÿtjlimo  8'  valJc  fucculento 
folio  nigrit  punBuhs  nofjfo.  Fluk,  Alm.  148. 
t.  325.  t.  4.  An  Ftcoïiis  Afrkatii  kumilts  , foUm 
triangulari  gliuco  bulLito  , flore  luteo.  Toumef. 
Ad.  17O).  p.  240. 

Dillen  dit  que  cette  efpèce  tient  te  milieu  entre 
celles  qui  (ont  caulefcentes  8c  celles  qui  font  fcl^ 
files  ‘y  elle  acquiert  en  effet  par  l’âge  une  tige  de 
médiocre  étendue,  perliRantc , couchée  lur  U 
terre , & garnie  de  rameaux  courts , fcuillés  4 
leur  fommet.  Les  feuilles  font  connées  , fort  rap- 
prochées les  unes  des  autres,  cpaiffes,  fucculentcs, 
oblonguos,  demi-cyimdriquesou  un  peu  trtgâncs  , 
verres , ponduces , la  plupart  munies  lacèraTcmenc 
d'un  ou  deux  angles  ou  lobes  courts  ,&  d iné- 
gale longueur  à chaque  paire,  ce  qui  principa- 
lement les  rend  difformes.  Les  fleurs  ibnc  jaunes  , 
de  grandeur  moyenne  , oâogyncs  , & portées 
fur  des  pédoncule.^  courts.  Cette  plante  croît  na- 
turellement au  Cap  de  Bonne  Ftpérance.  • 

JO.  Ficoïdi  blanchâtre , Mefembryanth:mum 
albidum»  Lin*  Mefembryantkemum  (^fubacaule  ) 
foliis  triquetris  iniegerrimis’  Lum.‘Mül«  Did» 

AUfemhryantkemum  foliis  rohufiis  ctbicandbris- 
Dill.  Elth.  24?.  t.  189.  f.  FiCoïd*s  Afri^ 
cana  , foho  triangulan  enftformi  gtauco  crûjfo  , 
flore  ampïo  aureo.  Bradl.  Suce.  *j.  p.  20.  r.  43* 
Ficoïdes  Africanumy  triangulari  rvbujiijjimo folio, 
Herrp.  Par.  p.  17:*  Raj.  HiR.  3.  p.  366. 

Cette  plante  n'cR  point  complètement  fe(Tile  : 
eUe  eR  remarquable  par  les  feuilles  qui  font 
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longuei,  ^paîfles,  roidet,  trigdnet,  plants  en 
(IcfTus , un  peu  tranchantes  ou  en  fabre  par  leur 
angle  dorlàl , liiTes  en  leur  Tuperficie , & d*une 
couleur  glauque  blanchitre  fort  élégante.  La  fleur 
cil  j aune  , grande , pédonculée , cer/nir>e  la  Touche 
un  peu  caulefcentc  qui  s’élève  entre  les  feuilles 
radicales.  Il  plrolt  quVlle  c(f  polygyne , car  Dillen 
a dillingué  dix  ou  onte  loges  dans  le  fruit  de 
l'individu  quM  a obfervé.  Ce  Ficotdc  croit  rutu- 
rclletnenc  d^ns  l*Af.  ique.  Ses  feuilles  Temblent 
fc  rapprocher  par  leur  forme  de  celles  du  Ficoïde 
gucuie-de'chien  n**.  47  ; mass  clics  font  très* 
entières. 

f I.  Ficoios  linguiforme  « Mefemiryantkemum 
linguiforme.  Lin.  Mffembryantkemutn  acaule  » 
fouis  Unguifhrmibus  atiero  margine  crajporibus 
smpi/n^tma.  Linn.Mill  Diâ.n°.  44.  Koorr.  Del.  1, 
t.  5.  G.  6.  n®.  a. 

a.  Meffmbryanthemum  folio  feafprato.  Dsll. 
Flth.  135.  t.  tBg.  f.  114  FtcoÏJfs  afrd  acauhs , 
f 'oltis  lattjfimis  cragis  heidis  cotv.ugatisyflort  a«- 
rru  ampltj^mo.  Toumef.  AÔ.  X705.  p«l39* 

ê.  AUjembrysnthemum  foUo  linguiformi  latiors» 
PUl.  Klth.  aj6.  t.  1S4.  f 115.  Knorr.  Del.  i. 
t,  G.  7.  n ',  %. 

y.  Mffembryanthemum  folio  linguifôrmi  anguf- 

more»  Dillf  Elth.  137,  t.  184.  f.  116.  Seb.MuC  1. 
I.  18.  f.  I? 

McfsmbrYûnthfmum  folio  linguifôrmi  /on* 

Îiort.  DilL  Ëlth.  138.  t.  185*  f>  117*  Rnorr, 
)el.  1. 1.  G.  7.  n®.  I, 

Cette  cTpèce  of^re  pluTieurs  variétés  relative* 
ment  à la  largeur  de  à la  longueur  de  lèi  feuilles , 
à la  conudération  de  Tes  fleurs  qui  font  ou 
prcique  reiTilcs,  ou  portées  fur  des  pédoncules  plus 
ou  moins  longs  •,  elle  efV  vcritablement  Tans  tige , 
mais  Là  racine  (b  divife,  avec  It  temps,  en  plu* 
Üeurs  Touches  épasffes,  cylindriques,  courtes, 
terminées  chacune  par  une  toutfe  de  feuilles.  Ces 
feuilles  ne  font  MÎnt  par  paires  en  croix  comme 
4ans  les  autres  Fiectdes , roah  elles  font  étendues 
piefque  horitontalement  & rangées  fur  deux  côtés 
eppolcs , comme  celles  de  rAloësacuminén*’.  11 , 
êc  de  rAloës  lingiiiforise  n«.  13.  Les  feuilles  dont 
U s'agit  font  linguiformes , cpaifles , fucculentes , 
lilTef , veres  , planes  endeffus,  Sc  font  remar- 
opa^les  en  ce  qu’elles  ont  un  bord  plus  épais  que 
rautre.  La  fleur  ef(  grande,  jaune,  feflile  ou 
pédonculée  entre  les  feuilles , a Â>n  calice  b 
quatre  ou  quelquefois  cinq  divifions , & neufi 
doute  flyles.  Le  fruit  eff  un  peu  globuleux , &: 
divile  en  neuf  à doute  loges.  On  trouve  cette 
•fpèce  au  Cap  de  Bonne-Efpérance  *,  plufîeursde 
§st  variétés  font  cultivées  au  Jardin  du  RoL  *lp. 

( V.  V.  ) 

51.  Ficoioe  çr  poignard,  Mefembtyantkemum 
pugioniforme-  Lin,  AfeJfmî^ryantÀfmtim  folüs  atuf 
nis  conftrüs  fubulatis  triqurtris  longigimis  impune^ 
fatis.  linn.  Mill.  DIÔ.  n®.  46. 
fUjernbryonthit^m  folio  pugiçnifbrmf  ^ forC 
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ûmplo  grartùneê»  DUl.  Elth.  180.  f.  lîO.  f. 

Ficoïdes  Capenâs , caryophylU folio , fort  aurto 

fpeciofo.  Bradl.  oucc.  a.  p.  5.  t.  14.  Ficoïdes  Afiri- 

eana , triangulari  folio  longifjimo , fruüu  mulù-  # 

capfulari  , flore  luuoytnafore.  Herm.  Lugdb.  154« 

Morif.Hîll.  3.  p.  507.  n®,  lo.  Mefembryanthemui^  , 

Aficanum  friongulare folio  longijjimo , ô^c.  Zanon* 

HiR.  p.  1)6.  t.  116. /u6  titulo  afl:ris  ai[otdis» 

0.  Idem  ? floribus  mtnoribus,  Ckryfantkemunt 
ai^oïdes  Afrtcanum  , triangulari  folio  ^ flore  aureo^ 

Breyn.  Cent,  p.  l6j.  t.  81.  Morif.  Sec*  11.  t.  6. 
f.  IX. 

C'eR , de  tous  les  Ficoïdes  connus , celui  qu( 
pouffe  les  feuillet  les  plus  longues  & les  plut 
aigues,  & qui  produit  les  plus  grandes  fleurs*: 
il  acquiert  avec  l'âge  une  tige  de  répaifleur  du 
pouce , haute  de  deux  ou  trois  pieds,  perfiflante  ^ 
fc  foutenant  d’elle^méme  au  moyen  d’un  léger 
appui , & rameute  à Ton  fommet.  Scs  rameaux  , 
que  Linné  dit  écretemés.  font  courbés,  inclinés 
ou  pendant  par  leur  poids  , & garnis  vert  leur 
fommcc  d'un  grand  nombre  de  feuilles  alternes  ou 
éparfes , & fort  rapprochées  les  unes  des  autres. 

Les  feuilles  donc  il  s'agit  font  longues , en  alêne 
ou  fort  aiguës,  triangulaires,  tendres,  fucculen- 
tes  , non  ponôuées  en  leur  fuper6cie , & d'un  verd 
clair  un  peu  glauque.  Les  plus  longues , telles  que 
celles  qui  font  difpofécs  en  touffe  radicale  dans  la 

{liante  encore  jeune , ont  plus  de  fix  pouces  de 
ongueur , & font  larges  o'environ  fix  lignes  k 
leur  bafe.  Les  fleurs  font  grandes,  d'un  jaune  pâle» 
portées  fur  de  longs  pédoncules  qui  naiffenc 
des  ai/Tellet  des  feuilles  aux  fommites  des  rameaux* 

Ces  fleurs  ont  un  calice  quinquefide , en  quelque 
forte  femblable  à celui  des  Tragopogon  par  Ton 
afpeâ  ; des  pétales  nombreux , fore  étroits , btea 
ouverts , filamenteux  & plus  courts  dans  les  ran« 
gées  intérieures  -,  un  grand  nombre  d'étamines,  9c 
dix  flyles.  Elles  s'ouvrent  dès  huit  ou  neuf  heures 
du  matin  , & relient  épanouies  iufqu'à  quatre  ou 
cinq  heures  de  l’après*roidi  i elles  jrerfiflent  pen* 
danc  quelques  jours.  Il  leur  fucccae  un  fruit  ar- 
rondi , orbiculé , rayonné , & à dix  loges.  Cette 
plante  croît  au  Cap  de  Bonne-Efpérance  ^ & efb 
cultivée  depuis  peu  au  Jardin  du  Koi  : elle  y offrv 
aéluellement  une  touffe  de  feuilles  radicales , fem* 
blable  â celle  repréfentée  dans  la  figure  citée  de 
Breyne.  î>.  (v.v. /.//,) 

* Mefembryantkemum  ( oapiUare  ) fbtiis  eonna* 
lis  teretibus  papvlofis , caule  ereâo , ramulis  uni^ 
florit  glabris  filiformibus,  L.  F.  Suppl*  l6o.  Ce 
Ficoïde  efl  du  Cap  de  Bonne-Efpérance;  la  couleur 
de  Tes  fleurs  n'efl  peint  encore  connue , non  plus 
que  les  autres  particularités  de  ià  ftuâificatioq 
^ de  Ton  port* 


FIGUIERS,  (les)  famille  de  plante  ainfi 
nommée,  parce  qu'elle  comprend  plufieurs  genres 
qui  ont  des  rapporu  très-marqués  avec  le  genre 
de<  FiguUrs  qp'clle  comprend  égalprovnt. 
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Les  plantes  de  cette  famille  produifent  des  flou  rs 
petites  , incomplètes  , unilexuelUs , monoïques 
ou  dioïques  , &:  rafTemblces  fur  un  réceptacle 
commun.  La  forme  de  ce  réceptacle  varie  telle* 
ment  félon  les  genres , que  tantôt  il  e{f  concave 
&'  entièrement  fermé , contenant  les  Deurs  & 
tnfuite  les  graines  comme  dans  les  Figuiers  pro- 
prement dits  tantôt  en  partie  fermé  ou  concave , 
il  laiiTe  appercevoir  la  fruéUficatton  par  une  ou- 
▼erture  plus  ou  moins  grande  • comme  dans  les 
Tambouls  ; tantôt  tout-a-fait  ouvert  &applati, 
il  efl  couvert  de  fleurs  fefnies  , comme  dans  les 
Dorftenes  ; & tantôt  enfin  replié  fur  lui-méme  , ce 
réceptacle  devient  central  , forme  l*axe,  & eft 
enmuré  de  fleura  ramalTées  9c  ferrées  comme  dans 
les  Jacquiers , lâches  & plus  dUlinéleS|  comme 
dans  les  Mûriers , 9cc. 

La  plupart  des  plantes  de  cette  famille  conrien* 
nent  uo  fuc  propre  laiteux,  qui  efl  âcre  ou  cauf- 
tique  ont  des  feuilles  alternes , fimples , entières 
ou  diverfementincifées , & chacune  oe  leurs  fleurs 
femelles  fe  change  en  autant  de  péricarpes  mo- 
nofpermes  , lefqucls  rapprochés  & réunit  en 
erand  nombre  , forment  communément  un  fcul 
lirutt  pulpeux  & polyfpermc.  Les  plantes  dites  de 
la  famille  des  Orties,  ont  des  rapports  fi  grands 
avec  celle  dont  U eO  ici  quefHon , qu*on  peut 
les  confidérer  comme  formant  une  fèâion  afiez 
naturelle  de  Ia  famille  même  des  Figuiers  \ mais 
entr’autres  particularités  qui  les  diflingucnt,  leurs 
fruits  ne  font  point  pulpeux.  Voici  le  tableau  des 
^incipaux  genres  qui  compofeni  la  faoüllc  des 


'jguters* 

Le  Figuier , 

Ficus, 

Le  Tamboul , 

Miihridated, 

Le  Jacquier, 

^rtocarpus* 

Le  Coulequin , 

Cecropia, 

Le  Mûrier  , 

Morus, 

L'Hcdicaire , 

Hedicaria» 

L'Elatodéme , 

Elatoflema, 

La  Dordène, 

Dorftenia» 

* * 

L*Ortîe , 

Urtiea, 

Le  Procris , 

Procris. 

La  Pariétaire  , 

Parietaria. 

La  Forsltole , 

Forskolea, 

Le  Houblon  , 

IJumuIus. 

Le  Chanvre , 

Cannabis* 

La  Cannabinc, 

DaiiJ'ca, 

Obfervation,  Dans  le  caraélère  que  noua  avons 
donne,  d'après  Linné,  des  fleurs  mâles  du  Cou- 
lequin  (voye{  ce  mor),  nous  avons  dit  que 
les  chatons  mâles  étoient  cmbrîqués  d'écaillcs , 
&c.  Nous  croyons  qu*U  convenoit  plutôt  de  dire 
que  CCS  chatons  font  tout  couverts  d’un  très-grand 
nombre  de  fleurs  felTjlcs , qui  oflrent  autant  de 
Botanique,  Tomt  //» 
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petits  calices  tubuleux  , non  embriqués  , mais 
tous  ferrés  les  uns  contre  les  autres , &:  perpen- 
diculaires à l'axe  qui  les  foutienr.  Voilà  au  moins 
ce  que  nous  avons  cru  voir  fur  le  lèc, 

FIGUIER  , Fjce/s  ; genre  de  plante  à fleurs 
incomplètes  , de  la  famille  du  même  nom , qui  a 
de  grands  rapports  avec  les  l ambouls  , & qui 
comprend  des  arbres  9c  des  arbrilTeaux  à teuules 
fimpIcs  & alternes,  i rameaux  termines  par  un 
bourgeon  pointu  , à fuc  propre  laiteux,  & remar- 
quables par  leur  fruâification  qui  e(l  enfermée 
cout-â-fiic  cachée  dans  une  enveloppe  charnue 
qu'on  nomme  Figue, 

CARXCTIRl  câlffiRIQUt. 

Le  réceptacle  commun  eff  turbiné  ou  pyrifor- 
me , charnu , concave , &:  muni  fouvent  â la  balè 
d'une  efpecede  calice  triphylle  Se  fort  court.  Co 
réceptacle  efl  coiinivent  à fon  fommet , où  fc  trou- 
vent  quantité  d’écaillcs  lancéolées  qui  le  ferment 
reloue  entièrement  *,  & il  contient  un  grand  nom- 
rc  de  fleurs , les  unes  mâles,  Ôc  les  autres  fctacliea 
( quelquefois  toutes  mâles  ) , qui  couvrent  fa 
ôipeificie  intérieure.  Les  fleurs  mâles  font  en  plut 
petit  nombre , & fituées  principalement  dans  la 
partie  fupéricure  vers  le  bord  connivent  ”qu*on 
nomme  TsU  de  la  Ftgue  y les  fleurs  femelles  font 
nombreufes,  & occupent  le  refle  de  la  capacité 
du  réceptacle  commun. 

Chaque  fleur  mile  df  pédiculéc  , 9c  confide  , 
1°.  en  un  calice  partagé  en  trois  découpures  lan- 
céolées; a^  en  trois  étamines  dont  les  filament 
libres'^  de  la  longueur  du  calice,  portent  des 
anthères  i deux  loges  j fouvent  elle  oiirc  les  nidi- 
mens  d’un  pidil  qui  avorte. 

Chaque  ficur  fciuclic  ed  aufli  un  peu  pédiculce  , 
& a un  calice  divife  en  cinq  découpures  Uocéo- 
lées  , pointues;  & un  ovaire  lupérieur,  ovale, 
duquel  naît  un  f^yle  long , courbé  , termine  par 
deux  fligjnates  inégaux. 

Le  fruit  véritable  , produit  par,  chaque  fleur 
femelle , coofidc  en  une  feule  fcmcncc  un  j>cii 
lenticulaire,  9c  environnée  de  pulpe.  Quantité  de 
CCS  fèmcnces  font  fituées  à l^urface  intérieure 
du  réceptacle  commun , leqW  devenu  mou  8c 
pulpeux,  condituc  cette  efpèce  de  fruit  fucculcnc 
& li  agréable  dans  la  première  efpèce , & qu9 
l'on  connoit  tous  le  nom  de  Figue, 

E t P B c 1 s. 

• 

I.  Figuier  commun  , Fl.  Fr.  Fietts  carica.  L*' 
Ficus  /b/ï/V  palmaeis.  Lin.  Hort.  Cliff*  471*  Hall, 
Helv.  n°.  1607.  Mill.  Diâ,  n*.  1.  Scop.  Carn, 
cd.  a.  n°.  ii^l.  Blackv.  t.  lij.  Knorr.  Del* 
Horr,  X.  t.  F.  Mill.  liludr.  le. 

ce.  Figuier  commun  fauvage. 

♦ Ficus  hutiiU's.  Pauh  Pin.  457.  Toum.  663* 
CAjn;<t/Lui.  J.  B.  I.  p.  liS*  * 
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FUus  pumila.  Dod»  Pcmpc.  8ll.  Le  Figuier 
nam  i'auvjgr, 

o".—  Florîbus  omnibus  mafculis.  Ficus  fylve F 
tris  DiofcoriJi.  Hiuh.  Pin.  457.  Tournef.  663. 
Caprijîcus*  J.  W.  I.  p.  134.  Le  Ca^npguter,  ou 
Figuier  Jauvage  fienie, 

f.  Plguier  commun  cukivé. 

Ficus,  Dod.  Pempt.  fin.  Lob.  le.  î.  p.  197- 
Ficus  communis,  Bauh.  Pin.  4^7.  ficus  J'jt.va, 
Fucha.  Hift.  p.  754.  le.  75Ç.  FiCus,  Kaj.  Hift. 
2431. 

* Sous»variétcs  nombreufts. 

Le  Figuier  commun  , en  g^ntTaî , ••(V  un  arbre 
incdtocrc  , rameux  , à cime  un  peu  lâche  , & qui 
sVlcve , lurlqu^il  efl  culri/c  , julqu’â  U hauteur 
de  vin^t  à vingt- cinq  pieds.  Son  tronc  efViuuvcnt 
tortueux  \ ton  écorce  cfi  grisàrrc , alTcz  unie  , 
inais  chargée  , fur-tout  celle  des  rameaux  , de 
poils  rudes  & extrêmement  courts.  Son  bois  eft 
Blanc  , fpo.ï^icux  , moelleux,  & fon  fuc  propre  eft 
iaiceux  Sc  fore  âcre.  Ses  feuilles  font  alternes, 
p-itiuléca,  un  peu  grandes  , pjimées  décou> 
p:*:*  afl'cx  profondément  en  cinq  lobes  obtus , 
ftnucux  , dont  les  trois  fupericurs  Ibnt  plus  grands 
que  les  autres.  Ces  feuilles  font  vertes,'  un  peu 
épaiHes , feabres  ou  rudes  au  toucher , & cou- 
vcrtcspariiculiértment  en  deflbus , de  poils  courts 
un  peu  roides.  Ses  hgues , qui  renferment  lés  Heurs 
avant  leur  maturité , & qui  contiennent  les  fcmcn> 
CCS  dans  la  marurarion  des  fruits , font  fcfnics  ou 
prefque  fediles  le  long  des  rameaux  , pouHcnt 
avant  les  feuilles  ( au  moins  les  prcmicres  qu*un 
nomme  figues-fleurs)  t & félon  les  variétés , ac- 
quièrent en  milrUTant  une  couleur  bleuâtre , ou 
violette , ou  rougeâtre , ou  jaune , ou  blanche  , 
ou  feulement  d’un  verd  pile;  leur  pulpe  intérieure 
efe  le  plus  fouvent  d’un  rouge  agréable  , plus  ou 
moins  vif  ou  foncé. 

Cet  arbre  croît  narurellemenc  dans  Ici  régions 
auflrales  de  l’Europe , dans  le  Levant,  Se  en  Afic. 

( V.  V,  ) Il  *perd  Tes  feuilles  tous  les  hivers  , 
& ne  peut  fupporrer  les  grands  feoids-,  c’efe  pour- 
quoi  l’on  cfe  obligé  de  couvrir  de  p.*\il]e  ceux  que 
l’on  cultive  dans^te  Provinces  du  Nord  , encore 
ne  réu{rtt"On  pas  Toujours  à les  garantir  complè^ 
temene.  Néanmoins  lorfque  la  gelée  n’a  attaqué 
que  les  rameaux  , il  en  repouHé  d'autres , & l ar> 
bre  n’en  périt  pas.  On  cultive  en  France  , fur-tout 
dans  la  Provence  Se  le  Languedoc , un  grand  nom- 
bre de  vl^iétés  de  cette  cipcee , ^ doar  les  prin- 
cipales mentionnées  ct-deflous , donnent  des  fruits 
délicieux. 

Le  Figuier  fauvage  , dont  le  Caprifiguier  n’eft 
qu’un  individu  fférile  ou  à fleura  toutes  mâles, 
parole  être  le  type  du  Figuier  cultivé.  Il  lui  ref- 
icmble  prefque  entièrement  ; mais  il  eff  toujours 
petit , tortueux , & a fes  feuilles  moins  larges  , à 
trois  lobes  fupericurs  un  peu  plus  alongés.  Il  porte 
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de  petites  figues  qui  tombent  communément  avant 
de  parvenir  à maturité  , & qui  fervent  , à cc  qu’on 
prétend  dans  l’Archipel , 2 opérer  la  capntica- 
lion  , ç voY‘{  ce  moi  ).  Ce  FV^tVr  croît  naturelle- 
ment parmi  fes  rochers,  fur  les  murailles,  les 
vieux  cdiHccs  8c  les  mafures.  Voici  l’cxpofc  des 
variétés  principales  du  Figuier  commun  cultivé  , 
variétés  dont  nous  empruntons  la  plus  grands 
partie  de  l’Hifioirc  des  Vlantcs  de  Garidcl , &:  du 
Diriionnairc  d’Agriculturc  de  M.  l’Abbé  Roaier  f 
n’ayant  pas  eu  occafion  de  les  conooitre  par  noua* 
même. 

Variétés  du  Ficviin  commun. 

♦ Celles  dont  U fruh  mûrit  dans  les  Provinetê 
du  nord  du  Royaume. 

a.  La  grofTe  blanche  ronde,  Ficus  fativa f/hicfa 
globofo  albû  melUfuo.  Tournef.  661.  Feuilles 
grandes,  peu  découpées  ; fes  fruits  gros  , renfles 
par  la  tête  pointus  à Icurbafc  , recouverts  d'uné 

eau  lifi'e  v fa  couleur  efV  U’un  verd  clair  , paie  od 

lanchàtre.  La  figue  eft  remplie  d’un  fuc  doux, 
très-agréable.  Ce  Figuier  donne  deux  fois  du  fruit 
dans  la  même  armée.  Les  figues  du  printemps  , 
no.umées  figtirs-ffeurs  % ne  font  pas  aulli  bonnes 
que  celles  Je  l’automne. 

b.  L’Angélique  ou  la  Mclcîtc , Ficus  puii'a^ 
fn.Su  parvo  f ufio  intus  rubenre.  Tournef.  661* 
Feuilles  moins  grandes , moins  découpées  que 
dans  la  piccédeme , plus  longues  que  larges , 
n’ayant  fouvent  que  trots  découpures.  Leur  pétiole 
cfr  moins  long  que  celui  des  fcuilfei  de  la  pré- 
cédente. Les  fruits  font  un  peu  plus  alongés  & 
moins  gros  *,  leur  peau  eft  jaune  , tiquetée  de  verd 
clair  la  couleur  de  la  pulpe  eft  fauve,  tirant  fur 
le  rouge.  Cette  figue  eft  plus  abondante  en  au- 
tomne qu’au  printemps  *,  elfe  efi  très-agréable  au 
goAt. 

c.  La  Violette  ou  Pourpre  commune  ,*  Ficu^ 
fati va , fruàu  vioîaceo  longe , intus  rubente.  1 ourn. 
6éi.  Duham.  Arb.  i.  p.  136.  t.  99.  Les  feuilles 
de  ce  Figuier  font  moins  grandes  que  celtes  des 
précédens  , découpt'cs  très-profondement  en  cinq 
parties  un  peu  lobées  de  bordées  de  dents  ou  crè- 
nclures  inégales  : ces  feuilles  font  prclqu'aufii  lar- 
ges que  longues  , ont  cinq  à fix  pouces  de  lon- 
gueur , & font  portées  fur  des  pétioles  longs  de 
deux  à trois  pouces.  On  difHngue  ce  Ftgiuer  en 
deux  fous-variétés  ; la  première  , qu’on  a nommée 
Ficus  fariva  , fru3u  parvo  globofo  yiolaceo , intut 
rubente^  a fes  fruits  arrondis  , Ard'un  diamttrede 

^dix-huit  à vingt  lignes.  Leur  peau  efr  d’un  violet 
foncé,  & leur  pulpe  eft  teinte  d’un  rouge  très- 
léger  vers  la  peau,  & affez  foncé  au  centre.  Certe 
fipuc,  rrès-abondanre  en  automne  , cfrfon  bonne 
lorfque  l’anneeeft  chaude.  Lafecondefbus-variétc, 
dont  lescaraâcres  font  exprimés  dans  la  pbralc  de 
Tourncfori  citée  ci  delTus , & qu’on  nomme figue^ 
poire  ou  figue  de  Bordeaux , a fes  fruits  plus  longs 
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ne  larget;  lis  ont  environ  vingt-deux  lignes  de 
^amècre,  lur  une  longueur  de  trente-deux  lignes. 
Leur  peau  cfl  d'un  violet  foncé  ou  rouge-brun  , 
parfemée  de  petites  taches  oblongucs  , pales  ou 
G un  verd  clair.  Le  dcHous  de  la  peau  efl  d*un 
rouge  pâle;  l’intérieur  du  fruit  cfl  d’une  couleur 
Àuve  rougeâtre.  Cette  6gue  cH  abondante  aux 
deux  faifbns  ; dans  les  années  chaudes,  ellecfb 
ailet  fucculenre  & fort  douce;  mais  en  général 
elle  00  mÉrit  qu’imparfaiccmcnt  dans  notre  climat. 

^CtlUs  dont  le  fruiéne  mûrit  que  dans  les  Pr>* 
vinces  méridionales  du  tioyaume, 

d.  La  Cordelicre  ou  Servantine , Ficus  fativa  , 
fruâu  pracoci  fubrotundo  alhido Jîriato  intus  rojco. 
Toumef.  66%.  Garid.  Hift.  p.  174.  Le  fruit  cft 
obrond  & blanchâtre  ; Ibn  écorce  cH  maraude  de 
nervures  longitudinales  ; l’intérieur  du  fruit  efl 
de  couleur  rofe.  Cette  figue  ell  commune  dans  les 
vignes  & les  jardins  de  la  Provence.  Les  6gucs 
précoces  , qu’on  appelle  figues-fleurs  , font  les 
meilleures  de  ce  genre. 

e.  La  grolTe  Blanche  longue  , Ficus  fativa , 
fru3u  ohlongo  albo  meîiifîuo.  Toiim.  662.  Garid. 
Hift,  174.  C’eft  une  fous-varietc  de  la  grolTe  blan- 
che ronde  ( lett.  a ) : elle  exige  beaucoup  de  cha- 
leur , & craint  les  brouillards.  Son  fruit  cft  blanc  , 
oblong , fillonné , & marqué  de  quclc^ues  petits 
points  blancs  ; fa  peau  eft  afTes  dure , Iclon  Gari- 
del.  Les  figues  prinranicres  de  cette  variété  font 
fort  douceâtres,  mais  moins  bonnes  & moins  dé- 
licates que  les  automnales , parce  que  cciles-ci 
milrifTent  mieux.  Ce  Figuier  eft  très-commun  dans 
les  Provinces  du  midi , principalement  dans  les 
parties  les  plus  mcridionales  de  la  Provence. 

fi.  La  Marreilloifê  , Ficus  fativa , firuâu  parvo 
fieroüno  alhido , intus  rofeo  melUfluo  , cute  lacera. 
Tourner.  66i.  Garid.  Hift.  175.  Elle  exige  beau- 
coup de  chaleur , aufli  ne  mûrit  elle  bici\quele 
long  des  côtes  maritimes  de  la  Provence  , princi- 
palement â Marfeille.  Cette  figue  eft  petite , d’un 
verd  pâle  ou  blanchâtre  extérieurement , rouge  â 
l’intérieur,  & pafTc  avec  raifonpour  la  meilleure 
& la  plus  parfumée  de  toutes  celles  qu’on  cultive: 
elle  mûrit  tard.  Nous  nous  rappelons  d'en  avoir 
mangé  dans  notre  Icjour  à Toulon  & à Marfeille. 

g.  La  petite  blanche  ronde  ou  la  Figue  de 
Lipari,  Ficus  fativa^  fhtSu  globofo  albido  omntum 
mutimo.  ToiHTief.  662.  Garid.  Hift.  17^.  C’eft  U 

n*  1$  petite  dé  toutes  celles  que  l'on  mange.  Son 
tt  eft  blanc,  globuleux  , cUrgi  en  chapeau  de 
champignon,  & rft  doux  comme  le  miel. 

. h.  La  verte  , Ficus  fativa  , firu3u  vindt  , longo 
pediculo  infidente. T ourntf.  662.  Garid.  Hift.  17Ç. 
Trompe  caiTairc  des  Provençaux  î elle  eft  portée 
ftir  un  long  pédoncule  , verte  extérieurement,  & 
rouge  comme  du  fang  dans  Ton  intérieur.  C’eft 
une  des  meilleures  figues  de  Provence  , mais  clic 
tft  fort  fujette  aux  brouillards.  AL  l’Abbé  Rosier 
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nous  paroft  fonde  à la  regarder  comme 
verte  de  Miller,  var,  n’’.  8. 

I.  La  grofie  jaune  , Ftcus  fativa,  firuâu  albo 
omntum  maztmo  oblango  , intus  fiuave  rubente  é 
mellifluo,  Rox.  Cette  figue  cft  d’abord  blanche  , 
j enfuite  jaune  quand  cUc  mûrit  ; elle  cft  oblongur, 
& d un  joli  rouge  en  dedans.  C’eft  la  plus  grofïe 
que  l'on  connoiü'e;  on  en  voit  qui  pefent  qua- 
tre à.  cinq  onccs«  î^n  goût  cft  agréable  fort 
fucré.  Nous  prefumons  que  c’eft  celle  que  Miller 
nomme  la  grofTe  bljiiche  de  Gênes  , var.  n".  4, 
Miller  obfervc  que  l’irbre  qui  la  produit  ne  s'en 
charge  pas  beaucoup.  C’eft:  le  Ficus  J’auva,  firuâu 
fUvejiente , intus juaverubente.  Tourn,  66 1.  Garid. 
Prov,  p.  1*75. 

â.  La  grofTe  violette  longue  ou  l’AuIique  , Ficus 
fativa  y firuâu  majore  liolaceo,  cute  lacera.  Tourn, 
66a.  Garid.  I75.  Elle  a h forme  d’une  Aubergine 
ou  Mdongene  ( fruit  d’une  el'pêce  de  Morcllc  ) ; 
la  peau  fe  fend  quand  elle  approche  de  la  matu- 
rité. Les  figues  d’automne  de  cette  variété  font 
moins  groflcs  que  celles  du  printemps.  C'eft  peur^- 
être  la  figue  noire  de  Gênes,  variété  n*.  2.  de 
Miller.  Cette  figue  eft  un  fruit  alongé,  aminci 
vers  la  queue,  & gonfle  vers  l'on  Ibmmcc  qui  eft 
obtus.  La  peau  cft  d un  pourpre  obfcur  , prefque 
noire,  & couvtrrc  d'une  fleur  ou  nébulolité pur- 
purine , comme  certaines  prunes.  Le  dedans  eft 
d’un  rouge  brillant  , & d'un  goût  releva  très- 
agréable.  Elle  mûrit  au  commencement  d’Aoûr* 
^/7/rr. 

/.  La  petite  violette , Ficus  fativa^  fruâu  minori 
violasco  • cute  lacera.  Tournef.  661,  (îarid.  176. 
Elle  ne  diffère  de  la  précédente  que  par  fa  groHèur, 

m.  La  grofTe  Bourjaftbte  , Ficus  fativa  yj'mâu 
atro-rubente  polline  cccfîo  afperfo.  ’lourqcL  663, 
Garid.  176.  Elle  eft  d’un  rouge  foncé , éc  couvorto 
d une  cfbècc  de  poufliére  bleue  ou  blanche.  Son 
écorce  eil  dure;  fa  forme  cft  fphérîquc  & appîatie 
du  côté  de  l’ccil  ; fa  chair  eft  rouge.  Cette  figu» 
eft  délicate  6:  trcs-a^réable.. 

n.  La  petite  BourjafTotc  , Ficus  fativa,  fhiâu 
^hofo  atro-rubente  y intus  purpurso  , cute  firm.î* 
Tournef.  663.  Garid.  I76.  Elle  cft  plus  petite  quo 
la  précedenre,  moihs  délicate  au  goût,  d’un  rouge 
noir  en  dehors,  pourpre  en  dedans , plus  applurie 
vers  l’oril,'&  à écorce  dure.  Elle  exige  beaucoup 
de  chaleur. 

O.  La  JMouifibnnc,  Ficus  fativa,  fruâu  ro- 
tundo  minore  atro-puroureo  , curtice  tenui.  Garid. 
176.  Elle  eft  petite  , d’un  pourpre  noir,  & diffère 
de  la  précédente  par  l'on  écorce  mince.  GariJel  U 
dit  peu  commune  aux  environs  d’Alx.  * 

p.  La  Négrone,  Ftcus  fativa , firuâu  pert  o /p.i- 
diceo,  intus  dilate  rubente-  Garid.  176.  Elle  eft 
fort  commune  , peu  délicate  , & croit  dam  Ict 
vignes.  Son  fruit  cft  petit , d’un  rouge  brun , & 
ifwéricurcmcnt  d’un  rouge  vif. 

q.  La  GraifTane  , Ficus  fativa  y fruâu  rotundo 
albo  f mollis  & infipiM  J'aporis.  Garid,  T76.  Elle 

Qi  'l'i 
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e(l  très*  peu  dt-'Hcaie , blanche,  fa(fe,  molle, 
applatic  parJeflüs.  Ce  Figuier  produit  des  figues 
crccocfci  qu»nc  valent  prclque  rien.  C’eftpeut-ôrre 
JC  Ficus  faiiva,  fruBu  pracoct  aibido  fugaci , de 
Tournefurt , p.  66l. 

r,  La  rouni; , Ficus  fativa,fru3u  magrto  rotunJo 
Bepnffo  fpadicen  y circa  umbiluum  tUhifiente  ; 
intas  J'uaverubente.  Garid.  177.  Trcs-grofTc, 
ronde  , applacis , & de  couleur  rougc*brun|,  elle 
s*ouvre  vers  l'œil , Sc  inccrieurement  elle  efl  d*un 
rouge  agréable. 

J.  Le  cul  mulet,  F/c;ir  fativa  ^fruBu  oHongo 
diluie  atro  ruhente  melliftuOi  infus  albo.  Garid. 
277.  Die  eft  obicmgue  , d*un  rouge  noir  & vif, 
intérieurement  blanche  , & uès  doucc. 

t.  La  verre-brune  , Ficus  fativa  y fnufu patvo , 
inhuft  rotundo  , circà  pcdiculum  acuminato  y atny 
viridi  , intus  rubente  , 6'  deücati  at^ue  ejqutfii 
faporis,  Garid.  177,  Ceft  une  des  meilleures  elpè- 
ces  de  figue  elle  eft  petite , à bafe  arrondie,  mais 
termince  en  pointe  vers  le  pédoncule , & d un  verd 
brun  à l'extérieur , rouge  en  dedans  , d'une  faveur 
délicate  & exquife. 

U.  La  Figue  du  Sr«  Efprlt  > Ficus  fativa  autunf 
nalis  y fruBu  magna  oblongo  & obfcurè  violaceo, 
Garid.  177.  Son  fruit  c(l  gros,  oblong,dun 
violet  obfcur  , d’un  goût  fa^  , aqueux  , & peu 
agréable. 

11  exifte  vraifemblablement  encore  d'autres  va* 
riétes  du  Figuier  commun  cultivé , qui  ne  fe 
trouvent  point  comprifes  dans  l'expofc  c|ue  nous 
venons  d'en  faire  , comme  on  peut  le  préiumer  en 
confultant  les  variétés  de  ce  Figuier  mentionnées 
dans  le  Diâionnaire  de  jardinage  de  Miller , &c. 
mais  nous  n'ofons  les  rapporter  ici , dans  lacraintc 
de  nou(  expofer  à des  doubles  emplois.  La  feule 
peut-être  qu'il  nous  efl  encore  permis  de  citer, 
eA  le 

T.  Ptguier  du  Levant  ou  Figuier  de  ’furquie  , 
Ficus  orientalis  yfoliis  laciniatis  y fruBu  maximo 
aîbo.  Duham.  Arb.  i.  p.  136.  n°.  7, 

La  6guc  de  bonne  elpèce , dit  M.  Duhamel , 
qui  cA  venue  dans  un  terrain  convenable , ï une 
bonne  expofitîon , & qui  eA  parvenue  à une  pur* 
faire  maturité  , eA  un  des  meilleurs  Auirs  qu'on 
puifle  manger.  Quelqucs>uns  ont  prétendu  qu'il 
étoir  mal-fain } mais  )e crois  quec'eAà  tort,  8c 
que  s'il  a quelquefois  caufé  des  indigeAions,  U 
faut  s'en  prendre  moins  aux  figues  , qu’à  l’intem- 
pérance àe  ceux  qui  mangent  avec  excès  d'un 
Iruit  qui  leur  parole  délicieux.  >•  C'érort  en  effet 
un  des  alimens  les  plus  ordinaires  des  Anciens  8c 
fur-tout  des  Grecs  : maintenant  ce  fruit  fait  encore 
une  grande  partie  de  la  nourriture  du  payfan  dans 
les  Provinces  méridionales  de  la  France  , l'Italie  , 
8cc.  fans  qu’on  s'apperçoive  qu’il  en  foit  direAe- 
ment  incommodé. 

En  Languedoc  , en  Provence,  en  Efpagne,  en 
Italie  , & dans  le  Levant , on  defsèche  beaucoup 
de  Agucs  au  foleil  ^ cela  fait  une  branche  de  coav- 
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fnerce  affea  conftdcrable , car  on  efl  confomme 
beaucoup  pour  les  alimens  dans  les  pays  froida 
& tempérés  de  l'Europe. 

La  figue  sèche  cA  regardée  en  médecine  comme 
un  bon  émollient , & on  l'emploie  fur-tout  pour 
avancer  la  maturité  des  abcès  de  la  bouche  8c  de 
la  gorge.  C’eA  aulTi  un  bon  béchique  : on  en  faic 
ufage  pour  appaifèr  les  toux  violentes.  Comme  la 
décoâion  cA  adouciffantc , relâchante  & incraf- 
Tante  , on  l'ordonne  pour  les  maladies  M reins  8c 
de  la  velTie. 

Le  lait  qui  découle  des  fluilles  8c  de  PécoKe 
des  Figuiers  eA  cauAique  \ on  s'en  fert  pour  dé- 
truire les  verrues.  Enfin  le  bois  du  Figuier  ne  fere 
guères  qu'aux  Serruriers  8c  aux  Armuriers,  parce 
u'etam  fpongieux  , il  fe  charge  de  beaucoup 
'huile  8c  de  la  poudre  d'émcril , qu’ils  emploient 
pour  polir  leurs  ouvrages.  Duham. 

1.  r IGUIBK  fycomorc  , Ficus  fycomorus.  Ficus 
foliis  cordato^ovallbus  obiusè  angulojis  répandis 
ütrinqu:  glabris.  N. 

Ficus  falio  mort  , fruBum  in  caudice  ferem» 
Bauh.  Pin.  459.  Raj.  HîA.  1459*  Sycomorus  giu^ 
me/(.  Alp.  Ægypt.  p.  11.  t.  J.  Sycomorus*  J.  B.  I* 
p.  114,  f.  x.i.  Lob.  le.  1.  p.  X97.  Ficus  cypHa» 
Rjuw.  It.  t.  57.  Dalech.  App.  p.  ii.  Sycomorus, 
Lipp.  MfT.  p.  83.  n«,  i8x.  Ficus  fycomorus,  vera^ 
Forsk.  Ægypt.  180.  n®.  lOO. 

C'eA  un  arbre  très-élevé , dit  Lippi , donc  le 
tronc  eA  fans  mefure  , & dont  les  branches  font 
' prodigieufement  étendues.  En  eA'ec,  E'orskalob- 
ferve  qu’il  étend  Tes  branches  à une'  A grande  lar- 
geur , qo'il  ombrage  un  efpace  circulaire  de  qua- 
rante pas  de  diamètre,  & qu’en  cooféqucnce une 
rangée  de  ces  arbres  fulfit  d'un  feul  côté  des  che- 
mins pour  les  couvrir  enrièremenc.  Ses  feuilles 
font  alternes  , pétiolées , ovales,  un  peu  en  cosur 
à leur  bafe , ondées  ou  obtufcmenc  angulculês  dans 
leur  contour,  glabres  des  deux  côtés,  d’un  verd 
foncé  & luilàm  en  deffus,  d'une  couleur  pile  en 
defTous  avec  des  nervures  relevées  , d’un  jaune 
roufTeâtre.  Ces  feuilles  font  affet  grandes,  ont  ordi- 
nairement quatre  pouces  de  longueur , fur  une 
largeur  de  trois  pouces  8c  quelques  lignes,  appro- 
chent de  celles  du  Coignaflier  par  leur  forme  , 8c 
n'ont  aucune  âpreté  au  coucherv 

La  friiâLAcation  naît  fur  le  tronc  8c  les  groAes 
branches , 8c  les  figues  qni  la  contiennent  ne  for* 
rent  pas  immédiatement  de  ce  tronc,  mais  font 
Atuées  en  grand  nombre  fur  des  • ramifications 
particulières  ramalTéesen  touAé,  jalhais  feuillées, 
& qui  Ibnt  de  véritables  pédoncules  tortueux  & 
rameux.  • 

Les  figues  de  cet  arbre  reifemblent  à cdles  du 
Figuier  commun  par  leur  forme  , ont  la  peau  can- 
nelée légèrement  en  longueur  & d'un  blanc  fale 
mêlé  de  verd  & d'un  peu  de  rouge  , 8c  font  lon- 
gues d’un  pouce  8c  quelques  lignes  , fur  une  lai% 
geurun  peu  moindre.  La  chair  de  cette  figue  sA 
fsriAe,  tranfpareBte , afles  délicate,  & d*ua  blanc 
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Ale  tirent  fur  !e  jeunes  elle  a troîi  lignes dVptIC 
i(ur  en  tous  l'ens  » & Pinterieur  olire  un  vuide 
altei  corlidersbic } lacavue  qui  enrclulcecfV  de 
tout  côtés  tapilTée  de  fleurs . Au  lommet  de  la 
figue  cfl  un  ombilic  en  ctoile  ou  en  couronne  y 
qui  s*cncr  ouvre  pour  laiffer  fortir  quantité  d’écail- 
Ics  lancéolées , d*un  rouge  pâle  , À longues  d'en- 
viron deux  lignes  , une  autre  partie  d*écaiUei 
fcmblablcs  Ce  trouve  comme  forcée  de  refler  en 
dedans  fous  cet  ombilic.  Les  fleuri  miles  qui  font 
ficuécsdans  le  voifmage  de  ces  écailles,  (ont  pref- 
que  toutes  diandrtques»  (obfervation  dcLippi, 
confirmée  par  celle  de  Forskal  ).  Une  partie  des 
ovaires  (e  flétrit  Sc  fe  defsècke  fans  produire  de 
graine,  & l’autre  partie  qui  fe  rencontrent  plus 
gros , plus  enflés  , fe  trouvent  ou  remplis  d’un 
infeâ  e ( cynipj  fycomori , L.  SyA.  Nat.  l.  p.  9 1 9.) 
qui  s*y  efl  logé , ou  vuides  avec  une  ouverture  au 
lommet  qui  indique  la  fortie  de  rinlcôe* 

Le  fruit  de  cet  arbre  cfl  douceâtre , difficile  à 
digérer , & parv  ient  rarement  à maturité  parfaite  ^ 
c'efl  pourquoi  le  peuple  feul  s’en  accommode.  On 
trouve  cet  arbre  aoondamment  dans  l’Fgypte.  . 
Varmi  les  fynonymes  de  ce  Fi^ier , Unné  cite 
le  Ficut  Indica  , «7/rf  folio  , fubuts  albo  & viUoJo 
de  Pluknet  (Tab.  178.  f.  3.  ) ; mais  cette  plante 
n eft  autre  que  VHibifeus  üliaceui.  Kiy.QuiTMit, 

3.  K16UIBR  â feuilles  de  Nénuphar,  Ficus  nym- 
phet  folia. 'lÀn,  Ficus  fbUis  cordatit  fuhrotunJis 
mucronatis  integerrimis  glabris  fubtusglaucit.  Lin. 
Mant.  305. 

Ficus  foliis  ovatiheordatis  integerrimis  gUbris. 
Mill.  Dia.  n«.  9. 

CefV , de  toutes  les  efpèces  de  ce  genre , celle 
qui  a les  plus  grandes  feuilles.  Miller  dit  qu’elle 
s'élt  ve  à la  hauteur  de  vingt  pieds  , fur  une  tige 
droite  , vigoureufe  , Ugneulc  , & branchue  laté* 
râlement.  Les  feuilles  font  pétiolées,  ovales^rron- 
dies,  cchancrces  en  cœur  à leur  bafe,  munies  dune 
pointe  fort  courte  k leur  fommec , glabres , vertes 
& unes  en  deflus,  d’une  couleur  glauque  blan> 
châtre  en  defTout  avec  des  nervures  principales  un 
peu  relevées , entre  lefquelles  fe  trouvent  d'autres 
plus  petites  anaftomofêes  & réticulées  finement. 
Ces  feuilles  ont  environ  quatone  pouces  de  long , 
fur  près  d’un  pied  de  large  , & refferoblent  en 
quelque  forte  a des  feuilles  de  Nénuphar  jaune. Ce 
Figuier  croît  naturellement  dans  l’Inde  ; nous  en 
avons  vu  un  jeune  pied  tu  Jardin  impérial  de 
Sckoenbrunn , près  de  V'ienne.  T>  • ( *'• 

4.  FiGvtiR  des  Pagodes , Ficus  religiofa.  L. 
Ficus  foliis  fubeordati s integerrimis  longé  acumi- 
natis  lavibus  , fruSibus  ^obulofis  hinis  fejftli^ 
bus.  N. 

ficus  Malabarienjîs , f>liê  cvfpidato , fru3u 
fotundo  parvo gemino.  Pluie.  Alm.  144. 1. 178.  f.  1. 
jtrealu.  Rheed.  Mal.  l.p.  47.  1. 17.  Ra).  HiA. 
1434.  Pimpal  f,  pipai  Indsa  orientalis.  Zanon. 
HiA,  p.  179.  c.  \ j4rbor  religiofa  ^ foliis  Ptr- 
petub  mobihbuê.  fiuim.  ZeyL  a9>  Ficut*  MilL  Pîâ. 
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n*.  3*  Bogoa  ou  Varbre  de  Dieu.  HîAotredes 
Voyage.  , vol.  8.  p.  513  &:  343. 

Arlor  conciltorum  J,  cu/u  bodi.  Rumph« 
Amb.  3.  p.  X41.  t.  91.  9a.  Antsjac.  anc.  Encycl, 
C’eA  un  arbre  élevé  , dont  U cime  vit 
denfe  , fort  étendue  horizontalement , & dont  lo 
tronc , par  (à  grofleur , ne  peut  être  embrafié  par 
un  l'eul  homme,  bes  rameaux  font  garnis  de  feailics 
alternes , ovales , arrondies  ou  Icgércn^enc  échan- 
crées  en  cœur  à leur  bafe , entières  en  leurs  bords^ 
& munies  k leur  lommet  d’une  pointe  alongée  de 
étroite , fore  remarquable.  Ces  feuiUes  font  gla- 
bres, vertes,  lilTcs,  larges  de  trois  â quatre  pou- 
ces, & attachées  à des  pétioles  grêles  Sc  un  peu 
longs  , qui  les  expofent  a être  agitées  au  moindre 
vent , comme  celles  de  plufieun  Peupliers.  Lca 
fruits  font  fclHles,  globuleux  , prefqu’auHi  petite 
que  des  pois  , géminés  ou  oppofes  deux  à deux  fur 
les  plus  petits  rameaux  , 8c  rougeâtres  dans  leur 
maturité.  Ils  ont  à leur  balè  un  petit  calice  de 
trois  folioles  ovaIcs*arrondie5. Cet  arbre  croit  dans 
l’Inde , dans  les  terrains  fablonneux  8c  pierreux  : 
on  le  cultive  au  Jardin  du  Roi.  . ( v.  v.  ) Les 
Indiens  croient  que  leur  Dieu  ViAnou  eA  né  fous 
cet  arbre,  le  regardant  en  confcquencc  como;e 
Caere , & lui  rendent  une  force  d’adoration.  L» 
varictc  a n’a  pu  les  feuilles  terminées  par  une 
pointe  aufli  longue  ; elle  forme  un  arbre  moins 
élevé  que  le  précédent , & dont  la  cime  cA  fort 
étendue  en  largeur.  On  la  trouve  dans  l’Idc  da 
Java  4 & dans  les  Moluq^ues. 

^Ficutan  â feuilles  Arices , Ficus  benjamina^ 
L.  Ficus  foliis  ovatis  acuminatis  tranfversè  friatis 
margine  UevL  Ltnn.  Mant.  I19.  • 

Ficus  arbor  denjtorihus  foliis  parvis  integrism 
Pluk.  Tab.  043.  f.  4.  Itty^alu.  Rhee^  Mal.  i, 
p.  45 , 1. 16.  Raj.  HiA.  1436. 

Le  luifanc  8c  les  Aries  iranfvcrfes  des  feuillei 
caraâérifenc  cette  efpèce  , 8c  rendent  Ton  feuillage 
afTez  agréable  â voir.  Il  paroît  qu’elle  conAitue 
un  arbre  afTez  élevé , donc  le  tronc  acquiert  envi* 
ron  un  pied  8c  demi  de  diamètre , 8c  dont  la  cima 
eA  extrêmement  feuiUée  8c  fort  denfe.  Ses  ra- 
meaux font  grêles,  garnis  de  beaucoup  de  feuilles 
alternes,  petites,  ovales,  entières,  prcfqu’ar- 
rondies  à leur  bafe,  bien  acuminées  â leur  fommet, 
très*glabres  , un  peu  luifantcs,  & remarquable# 
par  des  nervures  latérales  tranfverfes , parallèles 
8c  aflex  nombreufes , qui  les  font  paroiire  a(Tes 
finement  Ariées.  Ces  feuilles  font  perfiAantes  , 
larges  d’un  pouce  ou  un  peu  plus,  fur  environ 
deux  pouces  de  longueur,  ont  des  pétioles  courts^ 
& refTcmblent  un  peu  â celles  du  Poirier , mais 
elles  font  moins  alongées.  Les  nervures  qui  les 
traverfent  latéralement  ne  vont  pas  tout-à-faic 
jufqu’au  bord , mais  fe  courbent , (e  joignent,  8c 
laifTent  dans  le  contour  de  U feuille  une  petite 
bordure  lifTe.  Ce  fVgutrr  croît  naturellement  dans 
l’Inde  6c  k l’Kle  de  France,  d’où  M.  Commerfois 
en  s rap^rté  des  morceaux  fecs.  ’ÿl.  ( v. ) Ss» 
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fruits  font  pcrîrt , globuleux  , jaunâtres  dans  leur 
tnaturln^  H iôrt  «le  fis  branches  principales  des 
ülets  pendant , qui  sUlongcnt , vont  gagner  la 
terre  , Üc  «’y  enrLCÎPcnf. 

6.  Fioüibr  de  Bengale  , FiCUM  Bfnghalenfîs, 
L,  Ficus  j'olrt  ùvatis  tntfOfrnmis  obutfis  ; cauU 
infernt  radicaîo.  Lin.  Mlll.  Ditl.  n*.  4.  Trew. 
Ehrer.  ÇO.  Buc*hoz.  Dec.  10.  Cent.  4.  r.  i. 

*t.  Ficus  BenghaUr.Jis  yfoUofuhrorundo  y frudu 
ifrhiculato.  Cotnm.  Horr.  I.  p.  M9.  t.  6l«  Raj. 
Suppl.  Hendr.  p.  1 5.  Perûlti.  Rhecd.  Mal.  1.  p.  49. 
t.  l8.  Raj.  HlR.  1437.  Le  Pipalj  l'arbre  de  Pa» 
gode. 

i.  Ficus  Americ-ATta  masimaj  foUo  citri  fuhr^ 
tundo  , fruClu  umbiUeato.  Plum.  bpec.  ai.  îlurni. 
Amer.  t.  13X.  f.  O,  Tournef.  663.  Ficus  Ameri^ 
caria  , Îaîiore  folio  venofa.  Pluk.  t.  178,  f.  I. 

Cet  arbre  s'élève  à trente  ou  quarante  pieds , & 
dtend  fa  cime  fort  au  large  ; il  part  de  fbn  tronc  ^ 
qui  cR  fort  épais , & de  lès  branches  inférieures  , 
ce  longs  jets  cylindriques,  nuds , qui  vont  gagner 
H terre  èc  t'y  enracinent  ^ de  forte  que  dans  les 
lieux  où  ces  arbres  croilTent,  le  grand  nombre  de 
aes  jets  enracinés , leurs  bifurcariods  & leurs 
entrclaccmens  rendent  les  pinagcs  prefque  impd- 
•étrablcs.  Les  Indiens  8c  les  Banians  dirigent  ces 
Ibrres  de  branches,  en  forment  des  arcades  régu- 
lières , &:  placent  en  delTous  leurs  Idoles  ; atn(i 
•es  berceaux  leur  fer\*ent  de  Temples  ou  de  Pa- 
godes. Les  feuilles  de  ect  arbre  font  ovales  , ob- 
tulèsou  terminées  par  une  pointe  moulTe,  entières, 
«n  peu  groffes  , légèrement  veloutées  ou  cocon- 
pieufcs  en  deffous  avec  des  nervures  alTea  faiiiantes, 
(&:  porrces4lir  des  pétioles  un  peu  épais.  Les  fruits 
Ibnt  globuleux , parfaitement  foliilct  , un  peu 
velus,  & rouges  dans  leur  maturité.  Cet  arbre 
croît  naturellement  dans  PInde  & fur  la  côte 
de  Malabar.  M.  Sonnerat  nous  en  a communiqué 
des  cchanrillons  fecs  (v.  /.)  Il  varie  à feuille* 
ovoïdes  8c  à fouilles  ovales  - oblongues  on  peu 
pointues. 

( a plante  B croît  naturellement  dans  les  An- 
ailles , 6c  cB  cultivée  depuis  long-temps  an  Jardin 
du  Roi.  On  peut  la  confidércr  corhme  variété  du 
Figuier  de  Bengale  , parce  qu’elle  s*en  approche 
par  un  grand  nombre  de  rap^rts  -,  mais  U ne  foûc 
pas  la  confondre  avec  cc  Figuier  fans  aucune  forte 
de  diBinÔion  , comme  l*a  fait  Linnc  \ car  elle  en 
diffère  d'abord  par  fos  feuilles  qui  font  plus  gran- 
des , plus  obtufea  , plus  «5pai(Tes  ou  plus  coriaces, 
$c  conOamment  lilTes  , verres  6c  luifantes  en 
delTu» , avec  des  nervures  blanches  affea  remar- 
quables; enfuire  elle  s'en  diBînguepar  fa  dge  8c 
par  fon  fruit.  Eneffct,  Plumier  dit  pofitivcment 
que  la  tige  de  cc  Figuier  rd\c  unique  ou  foiitaire-, 
qu’elle  devient  très-grofTe  & fort  élevée , mais 

1u  il  n’en  part  point , ni  des  principales  branches 
BS  jets  pendant , nui  vont  s'enraciner  dons  la 
serre  ^ & quant  au  fouit , il  le  dit  jaune  dans  fa 
guttwitc.  ï>  • ( V.  V.  ^ 


FIG 

7.  FfGtfTER  ù feuilles  de  Citronnjcr , Fica» 
citrifolia^  H.  R.  Ficus  fbliis  cordato-ovaUbus  acu- 
tiufculis  integerrimis  nervojis  utrinque  glabris  , 
fruSibus  globojîs  fqlitariis  peJunculâtis  axiUari^ 
bus.  N. 

Ficus  folio  eitri  ccutiorc  , frudu  viridi.  Plum. 
Spcc,  ac.  Tourn.  663.  Hurm.  Amer.  t.  l^i.f.  3« 
Amacoidc  f.  Jycomorus  foxcalis  Mexicana.  Hem. 
Mcx.  p.  81.  81. 

11  ne  le  cède  point  en  grandeur  à celui  qui  pré- 
cède , dit  Plumier  ; mais  U cR  moins  abondam- 
ment fouillé,  8c  Tes  plus  petits  rameaux  font  com- 
me quadrangulaires.  Ses  feuillet  font  alternes  , 
un  peu  enc4xur  à leur  bafe  (ce  que  la  premlèro 
figure  citée  n’ex|R’ime  point  fulfifamtnent  ) , en 
pointe  à leur  fommcc , très-entières  , parfaite- 
ment glabres  des  deux  côtés , fortement  nerveu- 
iês  , 6c  un  peu  concaves  en  deiTous  entre  les  prin- 
cipales nervures,  ce  qui  les  fait  paroître  prefque 
bullées.  Ces  fouilles  ont  fix  ou  fept  pouces  Uc 
longueur , fur  une  largeur  de  quatre  pouces  au 
moins  , 8c  font  fourenues  fur  des  pcciolcs  épais  , 
canaliculés  en  devant,  6:  longs  d'environ  un  pouce. 
Les  fouies  font  axillaires,  folitaires,  pédoncules  , 
globuleux  , un  peu  plus  gros  qu’une  noix  , à peau 
verte , glabre  , èpaillè  6c  un  peu  ferme  ; leur  chair 
intérieure  eR  blanchâtre,  remplie  de  femcncca 
t miliacées,  6c  fade  ou  prefque  fans  faveur.  Ce 
: Figuier  croît  dans  Tlfle  de  Saint-Domingue,  prèa 
du  quartier  nommé  lé  Port-de-paix  . on  le  cultive 
au  Jardin  du  Roi.  • ( v.  v.  ) 11  paroît  difféfenc 
du  Ficus citrifolia  de  Miller,  n®.  10. 

8.  Figuier  des  Indes  , Ficus  InJica.  Ficus 
foliis  ovaio-lanceoUstis  integerrimis  coriaccis  fub* 
ius  fubpuhefccntihus  fruSibus  fejflibus.  N.-» 

Ficus  Jndica  , foliis  malt  cotonei  Jimilihus  * 
fruSufeuhus Jimilt.  Bauh.  Pin.  4^7,  Tournef. 
Ô63.  Ficus  Inàica.  Cluf.  £xoc.  x.  p.  j.  Ficus  /n- 
dîca  Tkeophrafi.  Tabem.  le.  957.  Katou^alou» 
Rheed.  Mal,  3.  p.  73.  t.  57.  Raj.  HiR.  1437. 
Fosnoanou.  rlacc.  Madag.  Iix.  Ficus  Jndica 
fylvej/ris  , indis  baliti  f,  baleU  , nonot  & noenoe 
dsnaûuii  6 dalaquit,  Camell.  le.  p.  116.  Raj, 
Suppl.  Lux,  p.  49.  Ficus  vaficu  Foiak.  Ægypt.  179, 

A.  j icus  Indica  frudu  Sf  foliis  minoribus.  Plum, 
MIT.  7.  n*.  X09.  Le  Figuier  admirable  ^ Fguief 
maudit  franc.  Nicolf.  St.  Dom.  p.  231. 

C'cR  un  grand  arbre , extrônieosent  étendu , 8c 
véritablement  admirable  par  fon  port  6c  fa  ma- 
nière de  fe  propager , quoique  plufieurs  autres 
efpèces  du  même  genre  lui  rcflemblent  par  cette 
particularité  remarquable.  En  effet,  cet  arbre 
poulTe  de  fes  branches  de  longs  jets  pendant,  qui. 
reflemblenr  à des  cordes  ou  des  baguettes , ga- 
gnent la  terre , s’y  enracinent . 6c  forment  de 
nouveaux  troncs  qui , à leur  cour  , en  produilénc 
d'autres  de  la  même  mamcrc  j en  forte  qu’un  fcul 
arbre  s’étendant  6t  fc  multipliant  ainfi  de  tous 
çôtéa  fous  snterruptioD  , onre  une  foule 
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^'une  ctcoduo  proUigicur^  , & oui  romM«  po(ct 
l'ur  un  granJ  nombre  Je  troac^i  ue  Jiverics  grol* 
^;ur»,  comme  le  feroit  U voûte  dun  vaftu  édl> 
fouienue  lur  quantité  de  colonnet. 

Cet  arbre  fingulier  , qui  parolt  être  le  vrai 
Pil^uier  a*jt  Indti  des  Anciens , cft  toujours  verd, 
vie  dcfubilfcq  pendant  quelques  ficelés.  Ses  feuilles 
qui  font  fuuccs  vers  le  fomnictdcs  rameaux  y font 
alternes^  pétio)<5cs,  ovalc^-Unccokci  oufimplc> 
ment  ovales- pointues  , emiêrcs , coiiaces  , lines  , 
glabres  £c  d’un  verd  foncé  en  delTus,  & commu* 
aémenc  un  peu  pubciccntcs  en  dcfluut , avec  des 
nervures  latérales  obliques  , entre  lotqucllos  fc 
ttouvent  des  veines  réticulées.  Les  fruits  font  fcllk 
les  y globuleux  y rouges  dans  leur  maturité  , & 
fitucs  ( (cuvent  deux  enfemble  ) fur  ks  petits  ra* 
mcaux  y aux  aidcllcs  ou  près  des  aidellcs  des 
feuilles.  Ce  Figuier  croit  nsfurcllemeut  dans  les 
Indes  orientales,  & a été  cultive  au  lardln  du  Roi  -, 
nous  en  poifédons  d'ailleurs  des  branches  rappor* 
tées  de  l’Inde  par  M.  Sonnerai.  1^.  (v.y!)  Scs 
fruits  font  douceâtres  ou  d’un  goût  fade  , & no 
font  guères  recherchés  que  des  oifeaux. 

Ojferv,  Il  e(l  diHicile  , lèlon  nous,  demendre 
Linné  dans  l’cxpofiiion  de  fon  Ficus laMca , parce 
qu’U  réunit  fous  rcfpècc  qu'il  établie,  des  plantes 
eut  nous  paroid'ent  beaucoup  différer  entr  elles , 
& qu'il  donne  dans  fun  caraâère  fpicifîque  une 
diflinâion  qui  n’appartient  qu’à  une  feule.  £n 
effet  , les  pédoncules  ramaffes  (peduncult  aggrc- 
gd//),qu*il  cire  dans  fa  phrafe  , ne  conviennent 
point  au  FiguJer  des  Indes  que  nous  venons  Je 
décrire  , pultquc  fes  fruits  font  rcfliles  , comme 
nous  l’avons  oblervé  nous-meme , ik  comme  le 
die  Rbéede  dans  fa  deferiptions  ils  ne  conviennent 
pas  non  plus  au  TJicIti  de  Rhéede  ( Mal.  5,  p.  8s« 
t.  63  , ni  au  Varinga  latifoUa  de  Rumphe  ( Amb. 
3.  r.  84.  ) , qui  les  ont  pareillement  rellilcs.  On 
voit  que  Linné  a pris  fon  caraélère  fpécifique  fur 
\t  Ficus  citri  folto  y £'c.  de  Catesbi , (Carol.  3. 
p.  tB.  t.  18.  ) , qui  a en  effet  fes  fruits  bien  pé* 
donculés;  mais  quelle  refTemblance  peut-on  trou- 
ver entre  le  Figuier  de  Catesbi  8c  les  autres  dont 
il  vient  d’étre  queÛion  ? Quant  au  TJicla  de 
Rhéede  , rien  ne  nous  apprend  que  fes  branches 
Ibient  radicames  *,  le  Figuier  cité  de  Catesbi  cil 
dans  le  même  cas.  £nSn  , pour  ce  qui  cR  du  K4- 
ringa  lanfolta  de  Rumphe  . dont  les  branches  font 
à la  vérité  radicances , ks  fruits  , d'une  forme  qui 
approche  beaucoup  de  U cylindrique,  nousfem^ 
blcnt  réloignerdu  Figuier  des  Indes  dont  nous 
venons  de  traiter.  £n  un  mot , en  Aippofant  que 
eet  arbre  varie  à fruits  lêulenaem  preique  IclTilcs 
ou  légcrenirnt  pédoncule,  ce  qii’inaiquelc  Figuier 
cite  de  Forskhalc , cet  arbre  o*en  feroir  pas  moins 
tou^urs  bien  different  de  celui  da Catesbi.  Linné 
réunit  encore  à fon  Ficut  IndicS  le  Figuier  de 
Sloanc  mentionne  fous  l’efpéce  qui  fuit. 

9.  FtcuiFR  a-fcoitles  de  Laurier  , Ficus  lauri^ 
folia.  Hort.  Rcg.  Ftcus foins  oblongo-lanceolaàt 


* FIG  45,^ 

iiUêgerrimis  glàbns  Jupra  punâU  raru  imprcjps  | 
fruâtbus  j'ejjllibus  fuliusnis.  N. 

Ficus  indica  muxtma  y folio  ollmgo  yfuniculis 
i Jummis  raris  demies  rudtccs  age/uttius  fe  prtM 
pjgans  yfrk^u  minori  ffheenco  fangutneo,  Sloan, 
Jam,  IliU.  2.  p,  1.^0.  t.  223.  Raj.  Suppl.  Oendr, 
1 6.  Ficus  arbor  Àmericjna , arbuù  Jülù$  «on 
ferraüs y fruâu  pifi m^gnitudine.  Pluk.  Alm.  144, 
t.  178.  f-  4 Ficus  mjxinitf.  Mîll.  Uiâ.  n**.  6. 

Peut-être  que  ce  tiguier  n’eft  rvcUcmcntqu'uno 
varicté  de  l’tfpcce  précédente , cm"  U poult'x  pa<^ 
rcillcoienc  de  lés  branches  des  jets  pendans  comina 
des  cordes , & qui  vont  de  même  s’enraciner  dana 
la  terre,  de  forte  que  l’arbre  fc  propage  de  U 
même  manière  , & peut  s'étendre  ainli  conlldéra- 
bkment.  Cependant , d après  les  pieds  aduelle- 
ment  cultivés  au  Jardtn  du  Koi  , d'après  la  conü- 
duration  de  la  grandeur  8c  des  autres  caradères 
de  leurs  feuilles  , eutina'après  la  comparailunque 
nous  avons  faite  de  ces  mûiucs  ftuillos  avec  celks 
des  Figuiers  de  l’Inde  que  nous  connoiHons,  U ne 
nous  parolt  pas  polllble  de  regarder  ce'  arbre 
comme  le  même  que  le  Figuier  de»  Indes  men- 
tionné cidciTus.  On  le  demonrroit  anciennement 
au  Jardin  du  Roi  (bus  le  nom  de  Ficus  alla  Uuri 
foins  y fruâu  minori*  Plum.  mais  cette  phrafe , 
rapporicc  maintenant  au  Figuier  à fruits  percé* 
n'’.  12,  concerne  un  arbre  fort  different  de  celui 
dont  il  eR  queRion.  Quant  à la  figure  que  nous 
citons  de  Sioane  , ■ elle  rend  parfaitement  l’arbre 
que  nous  décrivons  ici.  Selon  Miller  , cet  arbre 
s'élève  à trente  ou  quarante  pieds.  I.  individu  que 
nous  avons  fous  les  yeux  n'a  qu'environfepi  pieds 
de  hauteur.  Son  tronc  eR  alTct  droit,  un  peu  ra- 
meux,  & recouvert  d’une  écorce  grisâtre.  Ses 
feuilles  fituces  dans  la  partie  fupérieure  des  ra« 
roeaux  , font  alternes , grandes , oblongues , poin- 
tues, entières,  non  coriaces,  très -glabres  de» 
deux  côtés  , lilTcs  & d’un  verd  foncé  en  delTus  , 
avec  des  points  blancs  rares,  difperfcs  irrégulié* 
ment,  8c  d’une  couleur  pile  en  deilbus  avec  un» 
côte  longitudinale  relevée , quelques  nervures  laté- 
rales obliques,  & un  grand  nombre  de  veines 
réticulées  d'une  6ncfTc  confidérab/c.  Elles  ont  juk 
qu'a  huit  ou  neuf  pouces  de  longueur  , fur  une 
largeur  de  deux  pouces  Ôe  un  peu  plus,  8c  font 
portées  fur  des  pctioles  longs  de  deux  pouces  , 6£ 
canaliculc»  en  dcffui.  Le  fruit  cR  petit  , rond- 
fidHIe , axillaire  , rouge  dam  fa  maturité  , & n'elt 
pu  bon  a manger.  Ce  Fijruier  croU  naturelle* 
ment  dans  l’Amérique  méridionale,  ü.  Iv  v# 
fans  fruit.) 

10.  Ficvian  ponaué  , Ficus  punaata.  Ficus 
foins  ovalibus  ohtufis  intfgerrtmis  giabris  fapemk 
pundatis^  , fruâtbus  globojis  aggregatis  feJJÜi^ 
bus.  N.  * 

An  itti-^fjïou,  Rhécd.  Mal.  2.  p.  6’i.  t << 
Raj  HiR.  1436.  J P ? îî- 

Selon  Rhéede,  dont  la  figure  citée paroit  con- 
venir i notre  plante , ks  branche»  de  tic  Figuier 
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£>nc  xadîeantes  comme  dans  les  deox  précideot  $ fermes , Se  portées  fur  des  pétioles  courts.  Ellet 

de  force  forme  un  arbre  qui  s'étend  Se  le  font  longues  d’un  pouce  & demi  à deux  pouces  , 

propage  d’une  manière  admirable  par  les  filets  & n’om  guèrcs  qu'un  pouce  de  largeur.  Les  fruits 

pendant  que  fct  branches  produilènt , Sc  qui  vont  (ont  globuleux  , de  lagrofTcur  d’un  grain  ou  d‘uao 

s’enraciner  dans  la  terre  baine  du  Grofeiller  rouge  , & ont , félon  Linné  ^ 

Les  rameaux  que  nous  polTédons  (ont  garnit  de  une  petite  ouverture  cylindrique  à leur  ombilic, 

feuilles  alternes,  pétiolces  , ovales^  entiérea  , Ils  font  un  peu  podonculés , épars  » îc  difpoféseti 

obtufes  ou  cmoulTces  à leur  (ommet,  fe  rétrécif-  très  • grand  nombre  dans  toute  la  longueur  des 

fant  un  peu  vers  leur  pétiole  , glabres  des  dem  petits  rameaux  \ dans  leur  maturité  ils  (ont  d’une 

côtés  , non  coriaces , & d un  verd  foncé  ou  obfcur  couleur  pile  un  peu  rougeâtre  ^ les  oileaux  en  ibnt 

on  delTut , avec  quantité  de  petits  points  blancs  fort  aviaet.  Ce  Figuier  croie  â la  Martinique , le 

épars.  Ces  feuilles  n’ont  guèret  plusdetroispouces  long  de  la  rivière  du  Lamentin  , & aux  environs 

de  longueur  , fur  une  largeur  d’un  pouçe  & demi.  de  Surinam  on  le  cultive  au  Jardin  du  Roi. 

Les  fruits  (ont  globuleux  , petits,  (elltles,  Sc  rap-  (v.  v.)  Aublet , qui  le  mentionne  deux  fois(Guian. 

prochés  ou  môme  ramaifes  fur  les  plus  petits  p.  9)1.  n‘’.  4 & 6 ) , dit  qu’il  (è  trouvé  au(Ti  i 

rameaux.  M.  Commerfon  a trouvé  ce  Figuier  i l’Hlc  de  France,  où  il  eft appelé  Fouchs.  L’on 

Flfle  de  Fraoçe  , Sc  une  variété  à feuilles  un  peu  nourrit  avec  (es  rameaux  , les  tortues  de  terre 

plus  petites , qui  croit  dans  l’IHe  de  Madagaf*  qu’on  y apporte  de  ride  Rodrigue.  Ce  Figuier 

car.  ■F)  .(v./.  ) croît  aulTiâ  la  Chine. 

11.  Ficuiir  à grappes.  Ficus  ratemofa,  L.  13.  Ficüisr  è feuilles réeufes , Frcuj  refu/à.L. 

Ficus  foliis  ovatis  ( ovatoroblongit  ) ifUeprrimis  l'icus  feliis  obovaiis  oblongis  obtufiffimis  , ramiâ 

acuùs  impreffo^funOaiiSf  caule  arborée.  Lin.  an^latis  ffruâibus  feJ/îUbus,  Lin.  Mznt.H^. 

Groffularia  domefiiça.  Kumph.  Amb.  3.  p.  136*  Ses  rameaux  (ont  anguleux,  gsrnis  de  feuilles 
t.  87.88.^  Atty~alu,  Rhéed.  MaI.l.p.  43.1.1).  (petites)  petiolées,  ovoïdes,  rétrécies  en  coin 

Raj.  Hift.  t4'4.  vert  leur  bafe  , crès-obrufes  (ou  terminées  par  un 

fi.  FoUis  angifto-ianceoîaûs.  VAtti  des  Indiens,  bord  arrondi  ) è leur  fomniec,  coriaces,  lilTcs  , 

( V.  y'  ) An  Pluk.  Tab.  143.  f.  3 ? Croffularia  fjl*  &:  trci'cmlères.  Les  fruits  font  IcHiles  Sc  épars  (ùp 

vefiris.  Rumph.  Amb.  3.  t.  89*  les  rameaux;  ils  ont  un  petit  calice  de  trois  folio» 

C’eR  un  grand  arbre  dont  lactme  eft  étalée^  lea,  appliquéou  (erré  contre  leur  bafe.  CtFiguier 

dcnlè«  & bien  garnie  de  feuilles.  Son  tronc  e(t  croit  aux  Indes  orientales.  M.  Commerfon  en  a 

dtvifé  & comme  formé  de  pludeurs  troncs  infé-  rapporté  des  branches  sèches  de  Plfle  de  Java; 

ricurement , & pfélpmc  de  tous  côtés  des  exca>  fes  feuilles  ont  ù peine  un  pouce  &:  demi  de  Ion.» 

valions  nombreufes  &:  irrégulières.  Ses  rameaux  gueur.  7>  • ( v./*.  ) 

font  munis  de  feuillea  alternes  , ovales-oblongucs , 14.  Figuier  feptique,  Ficus  feptica^'^.  Ficus 

pointues,  très>eniicres , pétiolées,  glabres,  Sc  caule  ereSo^  foliis  ovatis  acununatis  iniegerri- 

parfvmces  en  dell'ous  de  quantité  de  petits  points  mis  ^ fru8u  folitario.  Burm.  FL  Ind.  llô. 
olancblires , non  enfoncés  , mais  un  peu  relevés;  Ficus  fepitca.  Rumph.  Amb.  3.  p.  1)3.1.90. 
elles  font  longues  de  trois  i cinq  pouces,  fur  un  Handir~alou,  Rhéed.  MaL  3.  p.  77.  t.  59.  Raj* 

d deux  pouces  de  largeur.  Les  fruits  font  arrondie  HiR.  1438.  Stri-hipar  des  Javanois,  , 

turbinés , velus  dans  leur  jeuneffb , Sc  acrachés  d Les  feuilles  de  cet  arbre  font  pétiolées , ovales  i 
^es  pédoncules  courts.  Les  petits  rameaux  en  font  acuminées , très  - entières , glabres , vertes  en 

abondamment  chargés.  Ce  Figuier  croit  dans  les  de(Tus , Sc  d’une  couleur  glauque  en  de(Tous  : elles 

Indes  orientales  ; on  en  cultive  de  jeunes  indtvi»  approchent  un  peu  de  celles  du  Figuier  Ses 
dus  au  Jardin  du  Rot.  1> * {v.  v. ) Les  veines  4 » n^a's  elles  font  plut  grandes , & ne 

licuées  entre  les  nervures  de  fes  feuilles  (bat  rétt»  font  point  élargies  A leur  bafe.  Ses  fruits  font 

culées  d’une  fineiTe  extrême.  folicaires,  axillaires  ,&  un  peu  pédoncules.  Ce 

11.  Figuier  A fruits  percés , Ficus  pertufa.  /*/gbtercrolt  aux  Indes  orientales.  ^ .(  v./.  m A. 

!..  F.  Ficus  fohis  ovatis  gUhris  , ealycibusbiHdis  , Ju^.  ) Son  fuc  laiteux  eR  cauRîque  & môme  cor.. 

Saccit  globojis  foramins  umbiltcatis.  L,  F,  Suppl.  rouf.  Les  finges  font  friands  de  fes  Ruits. 

441*  !)•  Figuier  conoïde , onifr/oj.  B.  F/cue 

Ficus  ëlt4j,  foliis  tauri,/ru3u  minori.  Flum.  foliis  ovatis  acutis  integerrtmis  jeabris  ^ fruâibus 
Spcc,  ai,  & Burm.  Amer.  i.  151.  f.  Ficus  tauri  pedicellatis  , umbilico  fi^uamofo  fuhkiante.  N, 

t^gie , frudu  minime,  Flum.  M(T.  7.  p.  360.  Ficus  ( ampeîos  ) foUts  ovato^>blongis  insegerf 
p".  lia.  Fipus  arbuti folia.  H.  R.  rtmts fcahris  y fru3u  parvo  uvafornti.  Hurni.  fnd. 

Plumier  dit  qpa  &'eR  un  arbre  abondamment  p.  aaô.  Folium  poUtorium.  Rumph.  Amb.  4* 

feuillé,  fie  qui  rc^èmblc  au  premier  afpeél  A un  p.  laS.  t.  63  ÎJTeregam.  Rhéed,  Mad.  3.  p.  79. 

Laur’pr  A petites  fpuillei.  Selon  Liun^  pe  Figuier  t 60. 

pc  forme  qu’un  arbriHeau  , ou  au  moins  qu’un  CcF/gu/rr  nouslemblefe  rapprocher  des  TanU' 
flèt-petii  arbre.  Sus  feuiliea  (bnt  ovales  , acumi*  boula  ; il  fait  au  moins  ièntir  les  rapports  qui  (e 

pées.  çQÛètei  ÿ très-glabrps,  potpbrcvfça,  up|>eii  trouvent  ^ntre  ce  dernier  genre,  6c  fclui  dont 

' noua 
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Rouf  crtttonk.  H forme  un  arbre  ou  un  grand 
arbriffeau  , dont  le*  petits  rameaux , les  pétioles , 
& les  pédoncules  font  hilpides , ou  charges  de 
poils  couru.  Les  feuillet  lonc  petites  ou  de  gran* 
deur médiocre,  alternes,  pétiolées^  ovalcs-poin- 
tues,  très-entières,  &; (cabresiUr-ioutlorfqttVlles 
Ibot  sèches.  Elles  font  bnemeot  réticulées  en 
defTous  entre  les  nervures , de  ont  la  plupart  de 
très-petits  poinu  élevés  comme  daiu  le  Ftguieri 
grappes.  Les  fruits  font  axillaires , pédÎMllét , 
cloouleux-conoîdet,  de  la  grofleur  des  baies  du 
Grofeiller  épineux , ont  i leur  baie  un  petit  calice 
è folioles  prefe^ue  réfléchies , & font  remarquables 
par  leur  ombilic  entr’ouvert  , laiflant  voir  un 
grand  nombre  d’écailles  ovales  & membraoeufes. 
Cette  efpèce  croît  dans  les  Indes  orientales  , & 
Aous  a été  communiqué  par  M.  Sontierac.  J), 
( V.  / ) Les  Indiens  fo  forvenc  de  Tes  fouilles  defib- 
chées , pour  donner  un  beau  poli  à pluûeurs  de 
leurs  ouvrages  , priociptlemcnt  en  bots  , comme 
des  vafes , & autres  uflenCles. 

l6.  Figviir  du  Japon , Ficus  punùta.  L.  Ficus 
finis  oblengo-ovatir:  acutis  integerrimis  fubtus 
rtticulatis  y cauU  articula»*  repente.  Lin. 

Ficus  ( pumiU  ) foU  'u  ovstis  acutis  integris , 
cauU  repente.  Thunb.  Fl.  Jap.  33.  Lin.  opec. 
Fl.  1^x5.  Mill.  Diâ.  8.  Jnu’itabu  f.  ficus 
fyheftris  proeutnhens  , folio  fmpUci.  Kstmpf. 
Amoen.  Exot«  p.  803.1.804. 

$.  Itabu  f.  ficomorus  Japoniea,  Kvmpf.  Ibid, 
p.  803*  ex  D.  Thunb. 

On  cultive  au  Jardin  du  Rot , Tons  le  nom  de 
Ficus  pumila.  L.  un  Figuier  auquel  la  nouvelle 
phrafo  caraélériftique  de  Linné  , & la  petite  def> 
cription  qu*il  en  a imprimée  dans  (on  fécond 
Mantifa  ( p.  504)  , convient  parfoi cernent.  En 
effet,  fet  fouilles  font  ovales-oblongues  , un  peu 
nciunioées,  pétiolées,  entières,  o*un  verdlui- 
faat  , & r^tculéet  en  deffous  d'une  manière  re» 
flurquable  ; elles  font  longues  de  deux  pouces 
& demi , laiges  de  près  d’un  pouce  dans  leur3>artie 
moyenne  ( non  à leur  bafo  ) > 8c  font  ponces  fur 
4les  pétioles  un  peu  courts.  En  face  ou  k Toppofé 
de  cn»]ue  pétiole  , on  remarque  fur  les  rameaux 
une  ligne  un  peu  élevée , drcolaire  , & qui  n’efl 
que  la  cicatrice  des  ffipules  tombées.  Les  pédon- 
cules , félon  Linné , font  axillaires , fUirormes. 
Les  fruits  ont  k leur  balè  un  petit  calice  de  trois 
folioles.  Ce  Figuier  croît , à ce  qu'on  prétend  , au 
Japon  & à U Chine.  '5  • O'*  ) 

Obferv.  La  plante  citée  de  Kempfer  ne  reffem- 
ble  prefque  point  par  fes  feuilles  à celle  que  nous 
venons  de  décrire  ; car  elles  font  (implemcnt 
ovales,  8c  ont  leur  plus  grande  largeur  à leur 
bafr  ; &r  en  cflèt , M.  Thumberp  , qui  a pu  la 
voir  dans  le  pays , & qui  a public  fa  Flore  Japo- 
noife  après  la  mort  de  l 'innc , a confervé  pour 
phrafe  caraélériftique  l'ancienne  phrafo  du  Species 
//.  de  Linné,  IsiiVsnc  la  nouvelle,  qui  cependant 
convient  mieux  à la  plame  que  uous  connuiffoDS. 

Botanique,  Tome  II. 
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An  refoe , les  feuilles  de  la  plante  de*Kempfor  {ont 
pareillement  rcciculces  d'une  manière  agréable  , 
en  leur  câcé  inférieur.  Les  feuilles  du  yaringa 
repens  de  Rumphe  ( Amb.  3.  p.  134.  t.  85.  } ref« 
femblcnc  encore  moins  à celles  de  notre  plan* 
te,  qu’è  celles  du  Figuier  de  Kempfer. 

Nous  avons  trouvé,  fous  le  nom  de  Ficus  pu» 
mita  y dans  l'Herbier  de  M.  de  JuHieu,  des  ra- 
meaux d*un  Figuier  cultive  anciennement  au  Jardin 
du  Roi,  &dont  les  feuilles  rcfiemblcnc  mieux  à 
celles  du  Figuier  de  Kempfer , que  celtes  de  l'ar* 
briffeaudont  nous  venons  de  parler.  Ces  feuilles 
font  minces  , molles  , nullement  coriaces  , 8c  ont 
en  d^ont  des  veines  agréablement  réticulées. 
Si  c'efo  le  vrai  Ficus  pumila  , celui  mentionné 
ci-deffus  efl  une  efpèce  dilUnéle , qui  s y trouve 
s&al'à-propot  rapportée 

ly.  FiGUiiatrigônc,F/cuirn'gonâ.  L.  T, Ficus 
foUis  eüipdch  , eal^cibus  bifidis  , baccis  umbiheo 
triangulari.  L.  F.  Suppl.  44T. 

Ficus  folia  citri  obtufo  , fruBu  fanguineo  Flum. 
Spec.  II.  Burm.  Amer.  t.  131.  f.  1.  l ourn.  66). 

Plumier  dit  n’avoit'  rencontre  qu’un  (cul  indi- 
vidu de  cette  efpèce  dans  fes  voyages  aux  An- 
tilles ^ il  étoitaiïca  remarquable  tant  par  fa  gran- 
deur, que  par  l’abondance  de  fos  fouilles  8c  de  fes 
rameaux.  Son  ccotce  étoic  légèrement  noirâtre , 
avec  des  fentes  ou  ctevafUs  nombrcules.  Set 
fouilles,  que  Linné  dit  être  alternes,  pétiolées, 

I ovales  ou  elliptiques , glabres , plus  nerveufos  en 
delTous,  avoienr  environ  quatre  pouces  de  lon- 
gueur, fur  une  largeur  de  trois  pouces.  Les  fruits 
difpofésen  grand  nombre  dans  la  partie  lupcrii  trs 
des  rameaux,  étoient  cxaricmcm  globuleux  , de 
1a  gro(Teur  de  nos  ccrifet  ou  même  un  peu  plus 
gros,  d’un  rouge  de  fang,  Sc  couronnas  a leur 
ombilic  de  trots  folioles  lyunes.  Ce  font  fans 
doute  CCS  trois  folioles  qui  font  paroîcrc  l’ombilic 
trigône  ou  triangulaire , comme  ledit  Linné  dens 
fon  Supplément.  Cet  arbre  croit  aux  envirous  de 
Surinam  &:  dans  l'Ide  de  St.  ChriRophe.  ^ . Sus 
fruits  font  infipides.  Les  oifeaux  nc.tmuoins  s’en 
accommodent  volontiers.  ^ 

18.  Figuier  à feuilles  de  Poirier,  Ficus 
folia.  Ficus  filiis  ovalibus  integerrimis  glatris 
fubtus  minutifim'e  reticalatis  y fuSibus  globcjis 
fubfeffilibus.  N. 

Varinga  rubra.  Rumph.  Amb.  3.  r.  85  ? 

Ses  rameaux  font  garnis  de  feuilles  pétiolées , 
ovales  , très-entières  , glabres , non  fonces  iranf- 
verfalcmcm  corame  celles  du  5,  mais 

h nervures  latéiales  obliques  & peu  remarqua- 
bles i ces  feuilles  font  a(Tct  petites  , n’ont  gucrcs 
plus  de  deux  pouces  de  longueur , furur.ebrpcur 
d’un  pouce  8c  derui , 8c  ont  leur  face  inforuurc 
réticulée  fi  fonemtnt , qu*ellc  en  paroîr  pcrftucç. 
Les  fruits  (ont  globuleux , prtfqec  (cd.Ics  , & 
firuds  vers  le  fommet  des  petits  ramcfux.  Ce 
Figuier  le  trouve  à l’Ife  dcîrarcc,  oû  Ni.  Com- 
joçrl'on  en  a tecucilli  des  cchantillciis  rout 

fort 
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^^rHcrbicr.  Tj.  (v.f.)  U ne  parott  pu  le  inâme 
que  le  Ficus  pyrtfolia  de  M.  Burxnane.  Fl.  Jnd.  I 
aa6. 

19.  Figuier  à bec  , Ficus  roflrata.  Fieu*  folsis 
sn^aio'oblon^t*  xirjformitcr  répandis  rujiraio-acu* 
mtnaüs  gloFris  , fruâibus  JeJlilibus,  N. 

La  forme  aiTcz  finguliere  de  fsuiUe$  rend 
cette  el'pèce  facile  à reconnoltre  au  premier  coup* 
d'œil.  Ses  rameaux  font  grêles,  garnis  de  feuilles 
alternes,  à pétioles  courts  , ovaleS'oblongues  , à 
fcords  d ffdrmes,  inégalement  8:  irrégulièrement 
ftnucux,  prclqu^arguleux  , néanmoins  fans  dente* 
lurcs,  & à fümmet  terminé  par  une  pointa  aflef 
longue,  irréguUcre,  émoufleei  Ton  extrémité,  & 
qui  a en  quelque  Ibrtc  Pafped  d’un  bec  d’oifeau. 
CÀ*s  feuilles  font  glabres,  un  peu  rvcrveufcs  en 
delTous  avec  des  veines  groilicrcmcnt  réticulées , 
éc  ont  environ  quatre  pouces  de  longueur,  fur 
une  largeur  d’un  pouce  8c  demi.  Les  fruits  font 
petits  comme  des  grains  de  poivre , globuleux , 
Iclliles  , 8c  difpofcs  cnafTcz  grand  nombre  fur  les 
petits  r.*imeaux.  M.  Commcrion  a trouvé  ce  Figuier 
dans  rifle  de  Java,  "f) . v.  f.)  J’aurois  foup^'onne 
que  ce  prnivoit  être  \c  Fuus  montanadt  M.Bur- 
manc  ( Fl.  Ind.  a.16.  ) , mais  Tes  feuilles  ne  font 
point  denrées. 

îO.  Ficuifr  grimpant.  Ficus feandetu.  Ficus 
foins  cordatis  hnegris  bajt  inaqualtbus  Jubtus  ve- 
nofo  * ret.cuïatis  , Jhpulis  lanceoiads  opfojitis  , 
Cdulitus  feandeniibus.  N, 

La  tige  de  cette  plante  ell  Itgneufe  , courte  ; 
elle  poufTc  quantité  de  branches  fruticuleufes  , 
farmenteufes , menues,  prcfque filiformes , rameu* 
Tes,  abondamment  garnies  de  feuilles,  légère* 
snent  velues  vers  leur  fommet , longues  de  quatre 
pieds  ou  davantage  , & qui  grimpent  ou  s'ento> 
sillenc  autour  des  appuis  qu’on  leur  préfence , ou 
fc  traînent  lorfqu’ellcs  n’en  rencontrent  point.  Les 
feuilles  font  petites , alternes  , afTex  prés  tes  unes 
des  autres,  pétiolées  , cordiformea,  entières, 
vertes,  à peu  près  glabres , vcincufes&  réticulées 
en  defibus.  Elles  (ont  un  peu  inégales  à leur  bafe  , 
un  de  leurs  côtés  étant  plus  court  que  l’autre  , 8c 
n’ont  qu’un  pouce  de  longueur,  fur  une  largeur 
un  peu  moindre.  Les  flipulcs  font  géminées, oppo- 
fées  , lancéolées,  marccfcentcs.  Ce  petit  Figuier 
efl  cultivé  depuis  long-temps  au  Jaidin  du  Roi  , 
oA  U n’a  pas  encore  fruékifié  *,  mais  nous  favons  de 
M.  TAboé  Correa  , qu’en  Portugal,  dans  la 
ferre  du  Jardin  royal  , donc  il  garnit  les  murs , t! 
s’y  charge  abondamment  de  fhiits  Nous  le  croyon» 
originaire  de  l’Amérique  méridionale.  ])  . ( v.  v.  ) 
£on  fuc  propre  eîf  laiteux. 

at.  Ficuif  R à fruits  rachetés,  Frci/s  macuîata, 
l.  Ficus  fufiis  oblongis  atuminaeis  ferratis  ( ner- 
sns  hteral/bui frequenttbus  & paralMis.  N.)  Linn, 
Ficus  eaJLinetp  f^io  , fruSu  globofo  maculato. 
Plum.  Spcc.  21.  Tournef.  663.  Burm.  Amer, 
t.  131.  f.  I. 

Cet  arbre , dit  Plumier peut  être  compté  pumi 
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les  plus  grands.  La  nature  de  Ton  bois  & la  Aibl^ 
tance  de  les  feuilles  8c  de  lés  fruits,  font  à peu 
près  les  mêoies  que  dans  le  Figuier  admirable  , 

( Figuier  dts  Indes  , var.  y,  ) -,  cependant  celui  ’ 
donc  il  e(f  quelHon  maintenant , n'a  communé* 
ment  qu’un  fcul  tronc , mais  qui  e(f  fort  épais  ; 8£ 
d’ailleurs  fes  feuilles  &:  fes  fruits  le  lurpafTeoc  de 
beaucoup  en  grandeur.  Scs  feuilles  font  nombreu- 
fes,  alternes,  oblongues,  pointues,  dentelées 
dans  leur  contour  , d'un  verd  luifànt  en  defliis  , 
d’une  couleur  plus  pâle  en  deflbus , & marquée  de 
nervu*'es  latérales  affei  nombreufes  & parallèles» 
Ces  feuilles  font  pctiolées , & rclTcmbient  bcau<« 
coup  à celles  du  Châtaignier*,  mais  elles  font  plus 
longues , plus  larges , de  à plus  petites  dente* 
lûtes.  Les  fhiics  font  nouibreux  , ruifi'enc  vers  les 
extrémités  des  rameaux,  & acquièrent  la  grofieue 
d'une  noix  verte  *,  ils  font  globuleux , â écorce 
épaiîTe , rofe  ou  rougeâtre , & parièmées  de  caches 
de  fang  alTca  foncées.  Leur  chair  intérieure  efp 
audi  d une  couleurdc  fàng  , mais  plus  vive.  Plu* 
mier  a obfervé  cet  arbre  dans  Plûe  dcSainc*Do* 

! mingue.  Jy. 

I 22.  Figuier  I feuilles  de  Confoude , Freirj 
j Jîmphytifoiia.  Ficus  foins  ovato-oblonps  acutit 
I denticuLatts  utrinque  j'eabris  , fruâibus  hirfutis  pe* 
dunculatis  fubverticillatié  racemofis.  N. 

Anperim-teregam,  Hhccd.  Mal.  3.  p.  8f.  f. 
Ficus  Malabarica  , Jbliis  afperis  , major  , fruâit 
itidim  rotundolanuginofo  majore.  Raj.  HiR.  1435. 
Ficus  Indica  fyhejtris  y paquiîing  altéra,  Camell» 
i le.  p.  112.  Raj.  Suppl. Lut.  p.  fo.  n^  19. 

Scs  feuilles  font  grandes,  pétiolées , ovales- 
oblongues,  pointues,  dentelées , minces,  sèches 
vertes  & feabres  des  deux  côtes  1 ^lesoot  neuf 
ou  dix  pouces  de  longueur  , fur  une  largeur  de 
trois  à quatre  pouces  , & ont  des  poils  courts  &: 
raides  fur  leurs  nervures.  Les  fruits  font  globu- 
leux , velus , pédonculés,  8c  <4Tpofcs  comme  etv 
grappes  fur  des  rameaux  nuds,  lemblables  i des 
pédoncules  communs  ; les  pédoncules  propres  font 
fouvenc  oppofés , &;  ternes  ou  comme  verticUlcr*. 
Ce  Figuier  croît  dans  les  Indes  orientales,  l’iflo 
de  Java  , 8:  nous  a été  communiqué  par  M«  Son- 
nerai. lÿ.(v. /i)  La  figure  citée  do  Rhéede  remb 
droit  afics  bien  notre  plante,  fi  les  feuilles  étoienc 
dentelées.  Elle  rapporte  à un  arbre  qui  pai  oit  ne 
le  point  céder  aux  autres  Figuiers  pour  la  gran- 
deur , & dont  les  plus  petits  rameaux  font  velus 
&:  âpres  au  toucher,  comme  dans  les  individus 
que  nous  pofTédons. 

23»  Figuier  vénéneux  , Ficus  toxicaria.  L» 
Ficus  foliis  cordato-ovatis  fubdenticulatis  fubeu^ 
tomentojis»  Linn.  Manc.  30$. 

Fieux  padand.  Burm.  Ind.  p.  22Ô.  An  maguilig^ 
Camell.  le»  15^.  Raj.  Suppl.  Lut.  91. 

Le  peu  qu'on  nous  apprend  de  ce  F/gz//>rnous 
porte  à croire  qu’il  a beaucoup  dt.  rapports  avec  le 
fuivant , mais  nous  ne  croyons  pas  «rue  ce  foie  la 
môme  choTe.  Ses  feuilles  ont  un  pied  de  longueur^ 
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elles  fent  «n  ccSüf , ovales,  un  pcudemelces,  & 
cotonneufes  en  dcHous.  Les  fruits  fent  fî^nds  & 
velus.  Cet  arbre  croie  dans  VlOe  de  Sumatra , au 
Village  nommé  Pedano.  !> . On  le  dit  très-vdné> 
ncux.Nous  avons  vu  dans  PHcrbicr  de  Commerfon 
la  feuille  d’un  Figu'ur  des  Philippines , ayant  la 
^andeur  & la  forme  de  celles  dont  on  vient  de 
er  ; elle  étoit  blanche  & cotonneulè  en  def> 
fous,  & n’étoit  point  rude  au  toucher. 

04.  Ficuur  de  Bourbon  , Ficus  mauritianû. 
Ficus  filiis  cordato-opacis  firratis  fubtus  tomenr 
t^fp-afptris , ramis  fitàâigcris  nudis  dcpende/id^ 
hus  , firuSibus  turbinat^pobofis  peduncuiutu»  N« 
Ficus  ( urragana  ) foliis  cordato*ovatis  tomer^ 
ioju  afptris , Jurculis  fruHifiris  aliis  ex  arburis 
trunco  dsperuUntibus  , aliis  radicatUibus  fuburra- 
ruifyue,  Commerf.  Herb.  & le. 

* 0,  Eadtm  foUis  minus  cordatis  fubinUgtrrimls^ 
Les  rameaux  de  cet  arbre  font  cylindriques , 
velus  , un  peu  btfpides.  Scs  feuilles  font  alternes , 
pétiolées  , en  coeur,  ovales  , pointues,  dentées, 
& chargées  en  delTous , prlfcipalemenc  fur  leurs 
nervures  , d’un  duvet  cotonneux  , roulTeicrc  , & 
rude  ou  âpre  au  toucher.  Ces  feuilles  ont  lix  ou 
fept  pouces  de  longueur  , fur  quatre  ou  cinq 
pouces  de  large,  & lont  foutenucs  fur  des  pétioles 
longs  de  deux  â trois  pouces.  Les  fruits  font  tur- 
binés  , globuleux  , paroinent  plus  gros  qu'une 
noix . oc  ont  i leur  bafe  un  petit  calice  de  trois 
folioles  ovales-pointues.  Ils  font  pédoncules  , de 
ssppofés  ou  attachés  par  paires  un  peu  disantes  , 
fur  des  rameaux  nuds  ou  pendans.  M.  Commerfon 
a obièrvé  cet  arbre,  ainli  que  la  variétés,  dans 
l’ide  de  Bourbon.  ^ • ( v.  y.  ) Ses  feuilles  ont  des 
veines  tranfver&s  afiet  remarquables  entre  leurs 
fwcvuret  latérales. 

a^.  Figuier  à feuilles  de  MArier,  Ficus  mort'- 
folia»  Ficus  foliis  cotdato  - ovaùs  acutis  ferratis 
giabrisyfruâtbus  glûbojîs  pedunculans  in  ramorum 
^rte  nuda  f^arju,  N* 

Ficus  foUis  cordatis  utrinqus  glabris  acuminans 
dentatQ'finaaüs  yfrudibus  per  ramos  nudos  Jparjis, 
Commerf.  Herb.  & le. 

Ses  rameaux  font  ligneux  , cylindriques , d'une 
couleur  prefi]ue  brune.  Ses  feuilles  font  pétiolées , 
•in  peu  en  ernur  , ovales-pointues , obeufement 
dentées  en  feie,  vertes  & glabres  des  deux  côtés , 
à peine  Icabres , & munies  de  nervures  lâches. 
Ces  feuilles  font  longues  de  trois  pouces  ou  un 
peu  plus , fur  une  largeur  de  deux  pouces , & ont 
véritablement  l’afpea  de  feuilles  de  Mûrier.  Les 
fruits  font  globuleux  , glabres,  pédoncules  , & 
épars  fur  1a  partie  nue  des  rameaux  M.  Commer- 
ion  a trouve  cetre  efpéce  dansl'IHe  de  Bourbon. 

■fj.  ( v.f.  m k.  Juff:  ) 

16.  FiCurRR  hifpide , Ficus  hifpida.  L.  F.  Ficus 
foliis  oblon^s  acutis  petiolatis  ^ frudibus Jlrigofo- 
kifpidis»  L.  F.  Suppl.  442. 

Il  e(V  par-tout  chargé  de  poils  rrès-petits  , rares 
de  épgrs.  Sea  fçuUles  font  obiongues  , pointues , 
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&T  portées  fur  de  longs  pétioles.  Les  pédoncules 
nalHent  dans  les  aifleiles  des  feuilles  , fonr  fiii* 
forme:,  garnis  de  poils  courts  , roides, 

jaunâtres  , & luilans.  Les  fruits  fo;:?  globuleux  , 
Sc  ont  la  peau  hcrilTce'dc  poils  fcmblables  â ceux 
des  pédoncules.  Ccue  plante  croît  dant  Tille  de 
Java. 

27.  Figuier  hétcrophylle  , Ficus  heterophylla» 
Ficus  ramis  petioUfque  hifpidis^  foliis  ovato-oblon- 
gis  acutis  fubdenticulatis  indi^ijis  lohaüfyue  jea* 
bris  y fruâibus  hifpidis  fubpcdunculaùs.i:i. 

An  Ficus  keuropkyUa.  L.  F.  Suppl.  442.  Valli- 
uregam,  Rhced.  Mal.  3.  p.  83.  t.  62. 

Le  fruit  de  ce  Figuier  n’elV  point  glabre , comme 
le  dit  Linné  lils  de  fun  Ficus  keterophylla  , qui  , 
en  cela  feulcaicnc , difiére  du  nôtre  *,  il  ell  même 
dans  fa  jeunefle  extrêmement  hérdTé  de  poils. 

Nous  ne  pouvons  parler  direélement  du  port  de 
cette  plante , parce  que  nous  n’en  connoinbns  que 
les  rameaux  garnis  de  feuilles  & de  fruits  que 
nous  avr/fls  en  herbier*,  mais  Rhcede  en  cela  peut 
nous  fupplcer  , car  quoique  Ton  VaUi-teregam 
oUre  quelques  diRerenccs  dans  les  découpures  de 
fes  feuilles}  il  n’y  a aucun  doute,  félon  nous,, 
que  fa  plante  n’apporfienne  à notre  cfpcce  , ou 
n’en  foie  une  légère  variété. 

Il  parole  donc  que  cette  plante  ne  forme  qu’un 
U’briÂeau  de  fix  ou  fept  pieds,  à tige  grêle, 
comme  farmenreufe  , recouverte  d’une  écorco 
noirâtre  ou  rouûeâtrc.  Ses  rameaux  font  hifpidcs  , 
garnis  de  feuilles  alternes,  ovales • obiongues , 
pkoinrucs,  légèrement  dentelées  , vertes  , fc.ibrct 
chargées  de  poils  courts  un  peu  dlRans  fur  cha-* 
cunc  de  leurs  lurfaccs.  Ces  feuillet  font  longues 
dènviron  cinq  pouces,  larges  prefque  de  deux 
pouces  êc  demi , ôc  portées  fur  des  pétioles  très- 
hilpidcs  , qui  n’ont  pas  un  pouce  de  longueur.  Les 
uives  font  entières , c’efl-à-dire  , n’ont  d’autres 
divifions  que  leurs  dentelures  ; ^ les  autres  l’one 
aûca  profondément  incifees  en  trois  ou  quoique* 
fois  en  quatre  lobes  oblongs  ou  lancéolés  , prêt* 
que  comme  dans  le  Figuier  commun.  Nous  polTé* 
dons  des  rameaux  à feuUks  toutes  entières , & d’au* 
très  â feuilles  toutes  lobées , comme  nous  venons 
de  le  dire  *,  Us  proviennent  ou  du  même  individu  , 
ou  au  moins  d’individus  diHcrens  qui  apparricn* 
nenc  à la  même  efpcce.  Les  fruits  font  axillaires  , 
â pédoncules  coures  ou  prerqucfcinies,  &:  hcrifl'ca 
de  poils  rouiTeâtres.  Cvtte  el'pècc  croit  aux  Indes 
orientales  & ù la  Chine , & nous  a été  communi- 
quée par  M.  Sonnerat.  . C v,  /I  ) 

i8.  Figvilr  à fouilles  d’Orme  , Ficus  u/mr- 
folia.  Ficus  foliis  ovaùs  rariter  dentatis  acuminjùs 
baji  & apice  in:rquaUbus  utrinque  feabris»  N. 
i.  Eadem?  foliis  majoribus  & inugerrimts» 

^ Ses  rameaux  font  ligneux , rareeux , grUârres  ^ 
chargés  vers  leur  fommet  de  poils  courts  Hc  un 
peu  roides.  Scs  feuilles  font  alterne»,  ovales, 
acuminccs  , & bordées  de  dent»  rares  & peu  pror 
fondes  I excepte  près  dulbmmet . oCi  clics  foritu:nc 
R r r ij 
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des  rinitofit^s  affez  remarquables  ; ces  feuilles 
font  très>rcabres  (rudes  au  toucher)  en  delTus  & 
en  dcrflüus , ont  leurs  ccics  fort  irirgaux , Tun 
étant  plus  ctroit  & plus  court  que  Taucre  , tien* 
lient  aux  rameaux  par  des  pétioles  fort  courts,  & 
font  longuet  de  deux  à trois  pouces,  furun pouce 
& demi  de  largeur.  Les  fuits  font  axillaires , prof* 
que  tous  Iblitairet , un  peu  pctiolés  , globuleux , 
velus  ou  hifpidei  dans  leur  jeuneffe , fSc  ont  leur 
omlilic  entr'ouvert  & écûlleux.  Ils  parviennent 
i la  grofleur  d*une  petite  cerlfe  ou  dVne  baie  du 
GrofetlLr  épineux.  Cet  arbre  croit  dans  les  BhU 
lippines  -,  U a'en  trouve  des  branches  dans  l*Her- 
bicr  de  M.  CommerTon , $c  dans  celui  de  M. 
Tliouin  , qui  a bien  voulu  nous  en  donner  com- 
munication. . (v.  yt) 

Obffrv.  Dans  les  mêmes  Herbiers,  nous  avons 
examiné  les  rameaux  d*un  f'gtf/rr  originaire  auffi 
des  Philippines,  & que  nous  avons fouprannén’ètre 
qii*une  variété  de  notre  Figuier  à feuilles  d*Orme. 
Cependant  Tes  fcmltes  font  un  peu  plus  grandes , à 
cdtés  moins  inégaux,  & n*ont  aucunes  dente* 
Jures.  Ces  feuilles  , beaucoup  plus  feabres  que 
celles  du  /'/guier  conolde  n”.  i j , ont  trois  ner- 
vures remarquables  qui  partent  de  leur  bafe  , 8c 
reflemblent  plus  à celles  du  Folium  poUtorium  de 
Rumphe  ( Amb.  4.  p.  118.  t.  63.  ) , que  celles  du 
F g'iter  conoïde  d«/nt  nous  avons  psrlé  Au  rede  , 
c'ed  peut-être  une  ePpcce  dilHoae , mais  nous  ne 
voulons  pas  les  multiplier  fans  une  nécelTité  évi- 
dente. 

19.  Fxcuitm  poliflbir,  Ficus  politoria*  Ficus 
fil  iis  oblanpt  intr^mmit  obtuti  msseronatis  fsa- 
brit  ,fiu3tbut  gloiüfis  ptJsmcuUtit  aTilUribtu.  N. 

Le  bois  ie  râpe.  C““. 

Cotte  erpéce  eft  fort  tpre  au  toucher  daiu  pceF- 
oue  toute*  fe*  partie*.  $c*  nuneaux  font  ligneux , 
a'un  gri*  brun  ou  rouflclrre  , & muitit  rers  leur 

iitjuaai  comao 
prefijue  oppo- 
filetdan*  la  partie  Tupdiieure  de*  rameaux,  plu* 
fenfiblement  alterne*  dan*  l’inférieure , oblonguet 
ou  ellipciquet-obloBçue*,  très  entière*,  terminé** 
par  une  pointe  obtule  & particulière , acchci,  un 
peu  roidc*  , Se  trèt-feabre*  particuliéremciit  en 
en  deflbu*.  Elle*  ont  deux  pouce*  Se  dçBÎ  de  lon- 
gueur, fur  une  largeur  irun  pouce  ou  un  peu 
plui , & ont  de*  pétiole*  long*  de  deot  ou  iroU 
ligne*.  Let  poil*  roide*  Se  fort  courts  qu’on  oblèrre 
en  leur*  bord*  Se  fur  leur*  nervure*,  rrilèm- 
blent  i de*  épine*;  aufli  ce* feuillet  font  trèa-pro- 
pre*  i polir  de*  ouvrage*  en  boii , & peuvent  pour 
cela  tenir  lieu  de  lime  ou  de  râpe.  Le*  fniiu  font 
axillaire* , un  peu  pédonculét , ginbulenx  , un  peu 
plus  gros  que  le*  baie*  du  Grolèiller  noir,  par- 
lêmés  de  fpinule*  rare*,  & un  peu  bolTelét  par  les 
graine*  les  plu*  voiGne*  de  leur  peau.  Ce  Fipiier 
a été  obrervé  dan*  l’IGe  de  Madagaftar  par  M. 
Commerfon.  ü . ( v.  / ) 

Hesu  ( Jijimis  ) fiUit  oUengis  ttistis  feabrU 


fommet  de  poil*  «ouns, roide*  & p 
de  petite*  epine*.  Le*  feuille*  font 
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I Jifformibai  allis  indivifis  , aliis  fibanguUôt pntHt‘ 

I JU  & profundi  taciniasis.  Hab,  in  Philippiau.  . 

( V./;  in  berb.  Commerf.  f.  fr.  ) Ficus  IndieafyU 
vejiiis  , Indis  ijts  , ifeio  , affio  ,Jeiofcio  , 6’  aÙtt 
•fupil.  Camell.  le.  p.  117.  Raj.  Suppl.  Lux.  p.  ;o. 
n“.  11. 

Ficus  ( microcurpa  ) filtis  obtongis  brevi  peeio* 
lads  trinerviis  venofls  ^aberrimis  ; fruSu  gtohoji 
parvo  fejjili.  L.  F,  Suppl.  441. 

FILAMENT  ou  FILET  ( FhambUTUM)  ; 
on  donne  cc  nom  i refpéce  de  fupporc  délicat  qui 
foutient  ordinairement  l'anthère  ou  le  Ibinaet  de 
l’étamine , è l’égard  de  laimelle  il  Giit  la  fonâion 
d’un  petit  pédicule.  Le  jilasrunt  n’eft  point  une 
partie  cllêntielle  de  l’étamine  : on  le  rencontre  à In 
vérité  dan*  le*  étamine*  d’un  trèogrand  nombre 
de  fleure , miii  il  t’en  trouve  qui  iren  font  point 
muniea  Ainfl  leeétemine*  dan*  l'Ariftoloche , &c. 
ont  leur*  anthère*  dépourvue*  de  JUamens  , ou 
autremenc  reGilet. 

LeijUaawns  de*  étamine*  offrent  par  UconG- 
dérationde  leur  forme , leur  grandeur , leur  degré 
de  réunion  ou  de  réparation  entr’eua , & le*  diven 
appendice*  dont  irèt-foovent  on  le*  trouve  muni*  , 
d’exccllen*  caraâtre*  peur  la  diftinâion  non-(êu- 
lement  des  erpèce* , mai*  même  des  genre*.  Linné 
a même  employé  quelquet-une*  de*  conGderationa 
qu’il*  foumilTent,  pour  établir  la  diftinâion  de 
plufleurt  de  fe*  clanea  ; nui*  le*  coupe*  qui  réfni* 
tent  de  l’emploi  de  ce*  conGdératiotu  ne  font 
point  du  tout  naturelle*  , en  ce  qu’elic*  rejettent 
de*  genre*  de  la  mime  famille  que  ceux  quVUca 
comprennent. 

Dan*  un  grand  nombre  de  plante*  de  la  famille 
de*  Légumineufet , les ftlamens  de*  étamine*  font 
réuni*  dans  leur  partie  inférieiue  en  une  gaine 
membraneufe , entière  ou  fendue  d’un  cété  dan*  là 
longueur  ; dan*  la  plupart  de*  plante*  malvteée*  , 
le*  filamens  de*  étamine*  font  réuni*  inférieur*-, 
ment  en  un  corpi  ou  Mfcean  columnifbrme , ffcc. 

Le  plu*  ordinairement  les  filamens  de*  étamine* 
font  cylindrique*  ou  conique*,  ouen  aline-,  tniel- 
quefbis  cependant,  comme  dan*  le  Nénupdiar, 
Sec.  ils  (ont  applaiis  Se  membraneux.  Ces  filametu 
font  fourchu*  ou  branchus  à leur  fommet  dan*  Ica 
Bruneles , leaCrambe* , Sec,  ou  vcralcur  bafe  dent 
le*  Sauge* , &c.  Se  plufleur*  ont  une  dent  latcfale 
ou  un  appendice  particulier , comme  dans  let  BtG- 
lic*  , divera  AlylTea,  Sec.  Ceux  de*  Lyeieta,de* 
Ephémérinca  , de  not  Ancfaértct , &c.  font  char- 
gea de  poil*  ; enBn  ceux  du  Diâamc  font  muiüa  de 
pointa  glanduleux  très. remarquable*. 

Linné  compare  le*  filamens  des  étamines  anx 
cordon*  fpennatiquei  de*  animaux. 

FILAO  , Casuarina  ; genre  de  plimes  1 
fleur*  incomplète* , de  la  fltmille  des  ('.tniftrrs  , 
& qui  comprend  des  arbres  exotiques  dont  Ica 
derniers  rameaux  font  Glifbrmes , flriéa , articulé^ 
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n'ayint  en  toat  temps  que  de  trèa*petîtetdcai11ee 
droites  & verticiUéesqui  tiennent  lieu  de  feuillet. 

CaRACTSAK  CfilVfiRZQUI. 

Les  FiUos  font  monoïques , c'eft-i-dîre  portent 
des  fleurs  mâles  & des  (leurs  femelles  fur  le  même 
pied;  cei  (leurs,  (juî  font  très  petites , viennent 
fur  des  chatons  écailleux  & embfiquét,  dont  let 
mâles  Ibnt  linéaires,  tandis  que  les  feineUes  font 
fimplement  ovales  ; les  écailles  de  ceo  chatons  font 
ovtJes>pointues , ciliées  & unidoret. 

Chaque  (leur  mâle  offre  un  calice  formé  dedeux 
écailles  oppofoes  8c  oblon^es  ; 8e  une  (èule  éta* 
mine  dont  le  fftanent  plus  loi^  que  le  calice  8e 
sjue  Pccaille  du  chaton  qui  l'accompagne  , porte 
une  anthère  ovale  & dîdyne. 

Chaque  fleur  femelle  eff  déponrvue  de  calice , 
te  conüffe  en  un  ovaire  fimcrieur  extrêmement 
petit,  funnomé  d'un  ffyle  nltforme  , long,  faîl- 
lent , divifeendeux  branches,  à ffigmatesepaiffis  , 
ibuvent  légèrement  bifides. 

]>  fruit  eff  un  c6ne  arrondi  ou  oblong,  pré* 
lèntant  i l'extérieur  quantité  de  petites  capfiiles 
coniques , bivalves  , qui  contiennent  chacune  une 
ftmcnce  aulfi  conique , h bords  8e  fommet  inejn< 
braneux.  * 

E s r ■ c ■ t. 

I.  FilAO  à feuilles  de  Prèle,  Cafuarina  e^mh 
fetifiltû,  Cdfitûrina  rsmulit  fpdrJU  confirttt  , 
ameniis  verfus  âpictm  inerdffatit-  N« 

Cdfuarind  yerùciüis  Ji^mineiun  d^rMxtmatis, 
Tliuob.  Nov.  Cen.  p.  Cafuartna  Uttona, 
Rumph.  Amb.  3.  p.  86.  t,  57.  Cafuarina  equifeti* 
filia,  Forft.Gen.  p.  104.  l.  ja.  & Prodr.n*'.  J34. 
ÀîaUîce  : Kajo  ujammara. 

C'eff  un  grand  arbre  dont  la  etme  eff  étendue  , 
lèche  , 8e  fort  rameufe.  Ses  branches  font  grisé- 
ms  ou  brunes , raboteufes  & cuberculeufcs  dans 
leur  partie  fupérieure  , & garnies  Wers  leur  fom- 
mec  dun  uès-grand  nootbre  de  rameaux  épars , 
fort  rapproché»  les  uns  des  autres , prefqu'en  (aif- 
ceau,  longs  ^ très-grêles,  filiformes,  articulés, 
cannriés  régulièreomnt , 8c  qui  reffemblenc  aux 
ramifications  de  la  Prêle.  A chaque  articulation  , 
Ton  obferve  fix  tSe  rarement  fepe  ( huit  felott  M. 
Thunberg  ) petites  écailles  vmiciUées,  droites  , 
ovales  pointues , 8e  donc  Pangle  dorfal , décurreot 
dans  toute  la  Jtigeur  de  l'emrt-iweud , forme  au- 
tant de  cannelures  qu'il  v a d'écailles.  Les  chatons 
mâles  font  terminaux , droits , linéairea-cylindri- 
quet , longs  d’un  pouce  , 8e  vont  en  s'épaKncTaot 
vers  leur  fommet , qui  eff  obtus.  Ces  chatons  font 
un  peu  moins  grêleique  les  rameaux,  8c  compo- 
fés  devertietLos  tellement  rapproché  Iss  uns  des 
autres  , que  les  écailles  de  ces  vercksUes  paroifTent 
embriquees.  ( es  fruits  font  des  cènes  ovales- 
arrondis  , de  la  groffeur  d’une  cerilê  on  d'une 
grofic  noifètee , portés  chacun  fur  des  pédoncules 
fongs  de  deux  à crois  lignes , & dilpofés  latéia- 
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leaiMt  *u-d«iTout  des  rim^ux  filifornei,  fur  les 
rameaux  anciens  & ligneux.  La  l'ubAanoe  de  ces 
c6nes  cft  Iblidc  & iigneufe.  Cet  arbre  croit  dans 
riHc  de  Madagal'car  & aux  Indes  orienialcs  -,  M. 
Sonsierat  nous  en  a communiqué  des  rameaux  , lea 
uns  munis  de  Heurs  mâles  & de  fleurs  femelles  , 
& lea  autres  garnis  de  fruits,  . ( v.  /)  ) Le  fruit 
ou  cAne  nprefemé  dans  l’Ouvrage  cite  de  Mef- 
Ceura  ForUer , s'éloigne  de  celui  de  notre  plante 
en  ce  t^’il  n’eft  paa  afl'ea  arrondi. 

a.  riLAO  Tercicillc  , Cafuarina  verticillata. 
Cafuarina  ramulis  vtrticillatii  laxit , ameaiU  vcr~ 
fat  opium  auenualit.  N. 

CafuanttO  ( nodiflora  ) vertùiUii  fiaminum  re~ 
auiu.  Thunb.  Nov.  Gcn.  ’ 

Cette  efpéce  parole  former  aulll  nn  arbre  élevé, 
mais  â cime  vrailèmblablemcnt  plus  lâche  en- 
core que  dans  le  précédent } car  iét  plus  petits 
rameaux  Ibtii  moins  ranprochés , moins  fafciculés, 
& les  dernières  ramincationt  qui  font  , comme 
dans  l’efpèce  ci  delTus , fUiformes  , articulées  8c 
canaeiées , ne  font  point  éparfes  , mais  vcrticilléet 
par  inters  alles  trois  ou  quatre  cnfemble.  A chaque 
articuiation  de  ces  petits  rameaux , on  obferve 
neuf  écailles  verticUlées , très-petites , droites  , 
aiguës , & dont  l’angle  dorlâl  décurrent  fur  l’eo- 
ue-notud , forme  autant  de  cannelures  qu'il  y a 
d’écailles.  Les  interflices descanneluresfontgamiea 
d'un  duvec  court.  Let  chatons  mâles  font  longs 
de  deux  pouces  , cylindriques  , articulés , blan- 
châtrea , un  peu  moins  gros  qu’uue  plume  â écrire, 
& amincis  vers  leur  fommet  qui  le  termine  en 
pointe.  Les  articnlations  font  écartées  au  moins 
d’une  ligne  les  unes  des  autres , chacune  d’elles 
eft  «mie  d'un  veriicille  de  fleurs  mâles , dont 
les  manuns  des  étamines  ne  forcent  que  d'un, 
d’une  demiâigne  hors  des  écailles.  Cet  arbre  eA 
cultivé  au  /ardin  du  Roi  ; M.  Forfler , dons  fon 
Prodromut  n*.  335  , le  dit  originaire  de  la  Nou- 
velle EcolTe.  I7.  (v.v.  } Noua  en  avons  vu  de* 
chaton*  mâles  dans  l’Herbier  de  M.  Thouin  , & 
let  feuillet  fur  l’individu  vivant  au  Jardin  du  Roi, 
Sans  être  en  fleur  , on  le  diflingue  aifement  de 
celui  qui  précède  par  fet  petits  rameaux  verti- 
cillét.  Les  chatons  femelles  font  ovalct-arrondis  , 
pédiculés  , foliiaires  , épars  Sc  difpofès  fur  le  vieux 
Dcis  au-defTotit  des  rameaux.  Lesflyles  dont  ils 
font  hériffét,  ont  cinq  lignes  de  longueur,  font 
capillacés , rougeâues , â iligmatet  Amples , nul- 
lement cpailGs. 

PILARIA , PntliritBA  ; genre  de  plante  â 
fleura  monopéialéet , de  la  famille  des  /afmins  , 
qui  a de  très-grands  rapports  avec  les  Oliviers , & 
qui  comprend  des  arbres  & de*  arbrifl'eaux  très- 
rameux , touffus,  d’un  afpeâ  agréable  , ayant  luua 
des  feuillus  fimplet  8e  onpofees , 8c  let  fleurs  ra- 
malTéet  dans  les  aiffelles  des  feuillet. 

CanACTinx  eéntRiQui. 

Chaqne  fleur  offre  1°.  un  calke  monophylle , 
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crè>*pctît,  quidrîfide  y & qui  peHîfte  jufqu’à  U > 
îïiituritc  au  fruit } a",  uue  corolle  monopenle  , 
courte  , un  peu  cimp^nulce  , & dtvilee  en  quatre 
découpures  ovalcs-poinrues , ouvertes  ou  mdnie 
roulées  en  dehors  i 3*.  deux  étamines  non  faillan- 
tes  hors  de  U fleur,  & dont  IcshUmens  courts  8c 
oppolcs  Ibutiennent  des  anthères  droites  \ 4'’.  un 
ovaire  lupérietr,  arrondi , chaigé  d’un  fVylefinv’ 
pie  , que  termine  un  fl  igmace  épais  8^  entier. 

Le  fruit  eft  une  baie  globuleufe,  à une  feule 
loge  y 8c  (]ui  contient  une  icmcnce  dure , arron* 
die  8c  affea  grofTe. 

E s P I c I I. 

1.  Fiiaria  à feuilles  larges,  Phitfyrea  latifif'  | 
ha.  Fl.  Fr.  PhUlyrca  folits  ovaùs  rigidis  , nervis  1 
^aterahbus  ramojis.  N.  | 

ff.  Phillyrea  latifeha  fpinâfa%  Bauh.’Pin.  47^9^  | 
Toumef.  ^96.  Phillyrea^  Cluf.  HifV.  1.  p.  5*>  Phil* 
lyreû  folio  ilicis.  J.  B.  I.  p.  54I. 

g.  Pktllyrcafolto  leviur  ferrato.  Bauh.  Pio.476. 
Toumef.  596.  Phillyrea.  %.  Quf.  Hift.  i.p.  5^ 
Phillyrea  folio  alatemx.  J.  B.  I.p.  Î4** 

y.  Phillyrea  lavis,  Bauh.  Pin.  476. 

Tournef.  596.  Duham.  Arb.  l.  p.  1 17.  t,  aj,  Phth 
lyrea  arher  Galloprovineia  ^ verior  macaltbfera* 
pionis.  Lob.  le.  1,  p.  iji.  Phillyrea  lobelio.  J.  B.  i. 
p.  Î40. 

/,  Phillyrea  folioliguflri.  Bauh.  Pin.  476. Tour- 
nef.  596.  Phillyrea  latiufculo  folio,  ),  B.  l.p.  539* 
Phillyrea-  3-  Cluf.  Hift.  51. 

Arbre  moyen,  trcs-branchu  , dont Pécorce eft 
cendrée  , 8c  dont  1rs  feuilles  fe  confcrvcnc  pendant 
Phiver.  Ces  feuilles  font  oppofccs , portées  fur  des 
pcciolee  fort  courts , glabres , d^unc  confiftance  un 
peu  coriace  , 8c  d’un  verd  aftea  agréable.  Lesfleurs 
font  petites , de  couleur  herbacée  ou  verdicre , 
Br  ramaffecs  par  buuquers  dans  les  aiftelles  des 
feuilles.  Leurs  pédoncules  font  rameux  & très- 
courts  I ils  font  munis  fur  leurs  ramifications  d’d* 
failles  oppofccs , concaves  & caduques. 

On  dUHnguedanscetro  efpèccplufieurs  variétés 
ui  fe  font  remarquer  principalement  par  la  forme 
e leurs  feuilles.  La  première  a les  feuilles  ovales, 
prefqu’cn  cœur  « larges  d’un  pouce , & bordéesde 
dentx  trés.marquées , pointues  , 8c  un  peu  piquan- 
tes à caufe  de  leur  roideur.  La  fécondé  variété  (£) 
porte  des  feuilles  ovales  ou  ovales -lancéolées, 
moins  fortement  dentées  que  la  première.  La  troi- 
ficme  (y)  porte  aulTi  des  feuilles  ovales-lancéo* 
lées  , mais  elles  font  entières  ou  à dentelures  i 
peine  remarquables;  quelquefois  les  feuilles  de 
f ctte  variété  font  agréablemcnr  panachées  de  verd 
8c  de  jaune  , ce  qui  la  rend  afica  inuTcffame.  Enfin 
la  quatrième  (f‘) , qui  appartient  évidemment  plu- 
tôt à cette  efpèce  qu'à  la  fuivanre,  a fes  feuilles 
ovalçs-lancéolces  o:  très-emicres.  Dans  toutes 
CCS  varicccs , les  feuilles  ne  font  pas  (cnfiblement 
ponéluées  en  deiTous  , & ont  leurs  nervures  laté- 
rales obliqua  & raqitcuics.  Les  baies  font  pethes 
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leur  maturité.  Ces  arbres  croifTenc  naturellement 
dans  les  parties  méridionales  de  l’Europe , aux 
lieux  leci , parmi  les  haies  , 8c  fur  les  bords  des 
bots.  ^ . ( y.  V.  ) Ils  s’élèvent  depuis  fu  juiqu’à 
dix-huit  pieds  4 de  comme  ils  fe  ramifient  beau- 
coup , de  que  leur  feuillage  eft  perfiftant , ils  con- 
vienaent  pour  garnir  les  bofquets  d’biver.  On  peut 
en  former  des  hases  ou  des  buifTons  fort  agréa- 
bles à voir.  e 

1.  Filaria  à feuilles  étroites  y FL  Fr.  PkiÜy- 
rea  anptpifoiia.  L.  Phillyrea  fbUis  lineart'laneeo* 
laââ  Jubtus  punâulaüs  p lurvis  lateralibus  raris 
indtvifis.  N. 

Pmüyrea  anguftifhlia prima  (&fceunda,)haah* 
Pin.  476.  Toumef.  596.  Phillyrea.  4 de  5.  Cluf* 
Hift»  I.  p.  51.  Phillyrea  anguft^Ua,  J.  B.  1.  p* 
538.  Lob.  le.  a.  p.  13a. 

i.  Eadtm  foins  ramer  6'  aeutè  ferratis. 

Cette  cfpcce  s’élève  moins  que  U précédente  9 
avec  laquelle  elle  a beaucoup  de  rapports  ; mais 
elle  en  diftère  fortement  & conftamment  par  la 
ferme  de  fes  feuilles  , qui  font  étroites  , liocai- 
*res,  ou  au  moins  linéaires-Janceolées  , dont  les 
bords  font  ordinairement  fans  dentelures , & qui 
ont  en  deffout  de  trè^petits  points  épars.  Leurs 
I nervures  latérales  font  rares,  prefque  longirudi- 
' nales , & la  plupart  non  rameufes.  Les  fleurs  font 
prefque  fcfTiles , & ramaftees  par  paquets  dans  les 
ainélles  des  feuilles.  Ce  Filarta  croit  en  Italie  , 
en  Provence,  & dans l’Efpagne ; il  forme  un  ar- 
brilTeau  fort  rameux,  mais  dont  le  feuillage  eft 
moins  agréable  à la  vue  que  celui  de  l efpèce  qui 
précède.  On  peut  néanmoins  le  placer  aufti  dans  les 
bofquets  d’hiver  pour  former  variété.  l>.(v.  y.) 

FLAGELLAIRF  dos  Indes  , PlAGSLtAïUA 
Indica.  Lin.  FL  Zeyl.  54.  n^.  133.  AmoM.  A^ad* 
I.  p.  398.  Osb.  le.  3.76. 

Panamba  vaüi.  Kheed.  Mal.  7.  p.  99.  c.  53* 
Raj.  Suppl.  573.  Lacryma  jobi  gramineis  fidtif 
in  capreolos  definentibus.  Burm.  ZeyL  ] 38.  Fraua 
Ittdicus  feanJens  » foliis  mendorù  infiar  in  eapreo* 
lum  definentibus  , fruâu  parvo  eoronato  Pluk. 
Amalth.  lot.  P<s/md/K.'icus  lavis.  Rumph.  Amb,  5» 
p.  110.  t.  59.  f.  I. 

C’eft  une  plante  de  Ir.  femllle  des  Afperges  9 
ui  a des  rapports  avec  les  Dragoniers  & les  Mé- 
éolet , dt  qui  eft  remarquable  par  la  forme  afiés 
particulière  de  fes  feuilles.  Sa  tige,  quoiqu’un  peu 
ferme  dans  fa  partie  inferieure,  eu  herbacée, 
ftmple  , feuillée  , farmenteofe,  très-pltante  , & 
fe  répatHl  ou  grimpe  furies  arbrilTeaux  de  les  arbres 
voifins , s’élevant  à plus  de  fix  pieds  de  hauteur. 
Ses  feuilles  font  alternes,  engainées  à leurbafc, 
arundinacéesYd:  rcrnHnéos  per  unevrillc( comme 
dans  la  Methnnique  ) qui  fe  roule  en  fpirale  ; cea 
feuilles  font  très-glabres  , longues  de  plus  de 
neuf  pouces,  n’ont  pat  un  ponce  de  largeur  , 8c 
ont  (te  Icpr  gaine  uq  étranglement  qui  les  fais 
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ftroittre  un  jïeu  pctiolées.  DVilleurt  leur  gatiw  , 
<|ui  eH  entière  , eA  remarquable  par  un  avance- 
ment particulier  prefqu*en  forme  de  lobe,  fitué 
à Toppofe  de  la  feuille.  La  panicule  eA  terminale, 
rameufe  , un  peu  plut  courte  que  les  feuilles , & 
garnie  de  beaucoup  de  petites  fleurs,  à la  bafe 
dcfquelles  on  obfêrve  de  petites  écailles  minces  & 
fpathacées. 

Chaque  fleur  eA  incomplète  , & oArc  une 
corolle  urccoléc  & un^u  campanulée,  diviiVc 
profondcmenc  en  fix  d^oupures  droites  , dont 
trois  font  intérieures  , & un  peu  plus  longues 
que  les  trois  autres  \ flx  étamines  , donc  les 
mamens  inferés  au  réceptacle , & de  la  longueur 
de  la  corolle,  portent  des  anthères  oblongucs  *, 
un  ovaire  fupérieur  , arrondi , chargé  de  trois 
Ayles  grands  , épais,  droits , faillans  hors  de  la 
fleur , i Aigmates  velus  ou  tonienteux , adnés  au 
c6cé  intérieur  de  chaque  Ayle  , près  de  leur 
Ibmmet. 

Le  fruit  eA  une  baie  arrondie  ou  globuleufe  , 
clabre , un  peu  plus  groffe  qu’un  grain  de  poivre , 
cc  qui  contient , fous  une  chair  peu  cpaiflê , une 
femence  ronde  & oflculc. 

Cette  plante  croie  aux  Indes  orientales , dans 
les  nies  de  Java,  de  Ceylan,  de  Madagaicar  & 
de  Bourbon , où  M.  Commerfon  en  arecueiili  des 
eicmplaires  pour  Ton  Herbier,  (v./.  ) Le  nom 
à^OytVftre  qu*on  lui  donne  dans  flfle  de  Bourbon , 
indique  que  c’cA  VOvharc  de  Flaccourt , HiA. 
deMadag.  p.  144.  Le  fniic  ne  peut  être  couronné 
par  la  fleur  , puifque  l’ovaire  eu  fupérieur,  comme 
BOUS  l’avons  obfervé. 

FLÉCHIÈRE.  Sagittaria  ; genre  de 
plante  unilobcc  , de  la  famille  des  ioocs  , qui  lé 
rapproche  des  Fluteaux  par  fes  rapports,  & qui 
comprend  des  herbes  aquatiques  dont  les  fltuillcs  , 
dans  quelques  cfpcces,  font  fagittées  ou  enfer 
de  flècM  , dt  dont  les  fleurs  font  vercicUlées  par 
éuges. 

C/^bacteri  g£n£kiqui. 

Les  Fïcchiires  font  monoïques  , c’eA'è'dire 
portent  des  fleurs  males  & des  fleurs  femelles  fur 
le  même  pied  i les  fleurs  mâles  font  fituées  dans 
la  partie  liipérieure  de  la  plante  les  femelles 
occupent  les  verticilies  inferieurs. 

Chaque  fleur  mâle  cfire  1°.  un  calice  do  trois 
folioles  ovales,  concaves  « & perfiAanies  3.^*  trois 
pétales  arrondis,  planes , ouverts  , £r  plus  grands 
ue  le  calice}  des  étamines  nombreufes  (plus 
e vingt),  dont  les  fllamcns  plus  courts  que  les 
pétales,  portent  des  anthères  droites. 

Chaque  fleur  fêmelJe  a un  calice  & des  pétales 
comme  U fleur  mile , & au  lieu  d’craiçincs  dont 
(Ue  eA  dépourvue,  elle  pcéfencc  un  grand  nom- 
bre d’ovaires  fupérieurs,  rimafles  fur  uu  récepta- 
cle commun  globuleux , fe  terminant  chacun  par 
un  Ayle  court  ^ à Aigoute  Ample  & pointu* 
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Le  fruit  eonliAe  en  quantité  de  ciprules  mo- 
nofpermea,  ramaiTces  en  tète  globuleufe. 

£ Espbcis. 

I.  FiEchtere  d Europe , Sagittaria  fagittifoUam 
Ia*  Sagittaria  foltis  fagittatis  , capfuUs  comprtjjît 
acutis»  N. 

a.  Sagitta  aquatica  major,  Dauh.  Pin.  194. 
Sagitta  mûjor,  J.  B.  3.  p.  790.  Tabern.  le.  743. 
Dod.  Pempt.  588.  Ptjlana  magonis  f,  fagittarta 
aquatica  Lob.  le.  301-  Pauunculus paluf- 

tris  f folio  fagitratu  mjximo,  Tournef.  iqi,  Sagitta 
major,  Scop.  Carn.  2.  n®,  1181.  Sagitta,  HalU 
Hulvï  n°,  1185.  . 

ê.  Sagitta  ajuarica  minor , luifoïia.  Bauh.  Pin. 
194.  Sagitta,  ).  B.  3.  p.  789.  Sagitta  minor.  Dod, 
Pempt.  588.  Ranunculus  paluj/ra  , folio  fagUtato  0 
minori.  Touroef.  291. 

V.  Sagitta  aquatica  minor  , angujlifolia,  Bauh. 
Pin.  194.  Sagitta  minor  anguf.ifolta.  J.  B.  3.  p. 
790.  Sagitta  aquatica  omntum  tnituma.  Pluk.  Ahn* 
316.  Rai.  Syn.  3,  p.  258.  Petiv  Angl.  Tab.  43. 
n®.  II.  Ranunculus  patt.Jins  , folio  fagitlato  an* 
gufiiori,  Tournef.  292. 

Les  racines  de  cette  phntc  font  Bbreufes , pouf^ 
(ent  des  tiges  droites , nues  , ordinairement  fini* 
pies  > cylindriques  , Ariccs  , fongueufes  , de  qur 
s'élèvent  au-deffus  de  la  furfacc  de  Icau  à la  hau- 
teur de  fix  â neuf  pouces.  Les  feuilles  font  toucca 
radicales , droites  , pctiolées  , fagittées  ou  en 
fer  de  flèche  , glabres,  nerveufes,  à lobes  infé- 
rieurs divergens  & pointus.  Ces  feuilles  s’élèvenc 
hors  de  l’eau  prcl'qu'i  la  hauteur  des  tiges  , onc 
leurs  pétioles  fongueux,  & font  plus  ou  moint 
larges  & plus  ou  moins  pointues  à leur  fommet , 
félon  les  variétés  ; celles  de  la  plante  n , qui  font 
les  plus  larges , font  même  un  peu  obculcs.  Le* 
fleurs  font  pédonculées , &:  difpofccs  en  troisou 
quatre  verticilies  feparés,  qui  occupent  la  partie 
fupcricure  des  tiges.  Sous  chaque  verticille , on 
trouve  une  collerette  compofée  de  trois  écailles 
ovales,  membraneufes , &:  plus  courtes  que  le* 
pédoncules.  Les  pétales  font  blancs,  rougeâtres 
en  leurs  onglets , arrondis , larges  de  cinq  ou  fix 
lignes  , donnent  aux  fleurs  un  afpcA  afl*cx  agréa- 
ble. Les  capfules  Ibnt  comprimées , pointues  , ne 
s’ouvrent  point,  contiennent  chacune  une  femcnce 
mcffibraneufe  & comme  ailée.  Cette  plante  eA 
commune  en  Europe,  dans  les  étangs,  IcsfofTéf 
aquatiques , & fur  le  bord  des  rivières.  ( v.  v.  ) 
Elle  fleurit  dans  Tété. 

a Flechierb  àeslndeSfSagUcaria  obtufifolia^ 
L.  Sagittaria  foliis  fagittatit  , eapfulis  globofo 
obtufis  trilooilaribtts  : locuUs  Utei^bus  fiertli^ 
bus,  N. 

Sagittaria  foUis  planta , glomtrato  fru3u  Mc* 
nopyrene  ^ cortandri  feri  figura,  lMuk..Mxn.  326- 
c.  229,  f.  7*  Culitamara,  Rheed.  Mal.  il.  p,  93. 
t.  45.  Rai.  Hift.  3.  p.  317. 

C«  a’au  point  dans  U forme  obtufe  de  fes  feuUleei 
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ni  àtn$  1ei  divlfion*  de  Ct  tige  ott  tu  moins  de  i^e 
pédoncules,  <{ull  £iur chercher  ItdiOinâion  de 
cecce  efpéce  avec  la  précédente  ; car  les  caraâé- 
res  dont  il  t*agic  font  rentrions  dans  les  deux  efpè* 
ces,  quoique  plus  marqués  & plus  confUns  dans 
celle*ci.  Mais  It  diftérenceconiiocrablequ^QÜrene 
les  fruits  de  U plante  dont  nous  «nitunt,  l*dif« 
tingue  forcemem  à cet  égard  de  rcTpèce  ci-deflus. 

Les  feuilles  de  cette  plante  ium  radicales  , 
pétiolces , fagittées,  obtufes  à leur  Ibmmct , à 
oreilleitcf  pointues  , de  chargtfcs  de  poils  courts 
fur  leur  pétiole  5c  fur  leurs  net  vures.  Les  tiges  font 
rtucs , un  peu  anguleufes  ou  ftncei, 
prefque  entièrement  glabres , quclquefoismuntes 
de  poils  irès'courtt  qui  les  rendent  un  peu  ipres 
au  toucher.  Elles  font  aulTt  longuet  ou  plus  lon- 
gues que  les  feuilles , 5c  portent  dans  leur  partie 
liipérieure  quatre  ou  cinq  vertlcillcs  écartés , donc 
l*infcrieur  a quelques  uns  de  les  rayons  nunit 
eux-mêmes  <Tune  couple  d’autres  verticilles.  I.es 
collerettes  qui  les  accompagnent  Ibnc  composes 
chacune  de  trois  écailles  ovales-lancéolées.  Les 
fleurs  Ibnt  blanches  , pédonculées , un  peu  plus 
petites  que  dans  refpéce  ci-defllis.  Les  coules , 
au  nombre  de  fix  h neuf  pour  chaquefleur  (raelte, 
Ibnt  globulcufes , obeufes , un  peu  plus  petites  que 
des  grains  de  poivre , 5r  paroÜTent  munies  , Tur^ 
tout  infericurcmenc , de  pluÜeurs  angles  aflèa  re- 
marquables ; elles  fpnf  dures , femblcnc  de  petites 
coques  prefque  ligneuibs , 5c  divifôcs  intérieo- 
renient  par  deux  cloifons  parallèles  e&  troia  loges 
donc  les  deux  latérales  nous  ont  paru  conlhim- 
ment  vuides  ou  avortées.  Cette  plante  croit  dans 
)es  Indes  orientales , 5c  imus  a été  çojpmiu^quée 
par  M.  Sonnerai.  ( v.  ) 

J.FiiCKitts  à fbuÜles  de  Plantain,  ^tfgrrrurro 
tancifùîia.  L.  Santtaria  foliii  lûrtfeolùto^ovattt. 
Lin.  Amoen.  Acad.  5.  p.  409.  lacq.  Amer.  p.  148. 

Rsnuncului  a^uûticus  , ptanfaginis  folio  ^ flore 
«i/éo,  calyce  purpureo.  Flum.  Spec.  7.  Toumef. 
^91.  Tlurm.  Amer.  t.  Il6.  f.  I.  Sagituria  foliit 
maximii  fimplicihus  oblonme  utrinque  produâis  : 
fMiuUs  verùçillafle  , caue  glaho.  Brovn.  Stn, 
341- 

Cette  Fléchiire  cft  gtunde , glabre  danstootes 
les  paniet , 5c  bien  dillin^éc  des  autres  par  la 
iGonue  de  ica  feuilles.  Elles  font  ovales-lancéolées  , 
entières,  pointues  aux  deux  boots , lilfes,  coria- 
ces , 5c  potiéci  fur  des  pciiples  fort  iot^.  Ces 
dmàllft,  tu  y curaprenant  leur  pétiole  , ont  an 
moîoa  depx  |^eds  de  longueur.  La  tige  en  encore 

S lut  grande  que  les  feui'let  : elle  a dans  fa  partie 
ipérieure  fia  vèrricillcs  ou  darancage , à rayons 
feméa  5r  utdfloret,  excepté  ceux  du  vercicille 
Inférieur,  qui , tlon^  en  fam^iX,  (bnt  dia^ét 
eux-mêmes  de  pluhenra  autres  vcrtifUIca,  Il  ré- 
lùltedc  cette  difpoiiriofidesniYomon  pédoueutea 
que  toute  la  partie  fup^ieure  de  |a  tige  of^  one 
longue  pinipulc  ou  grappe  ét^^  , chargée  de 
^eUes  fleurs  blanches,  i caU^ rougeétre  | 5c  qui 
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font  une  IbU  plus  gmndetqtie  celleade  la  JPKérAtère 
d’Europe»  Lee  capfules  font  compriméea  5b  r»« 
smafTées  en  tète.  On  troiire  cette  plante  à laiamai- 
que , àm$  l’Ille  de  Cuba,  5e  i Saânt-Domiiigne  , 
dam  les  eaux  ftagnantes-  Sa  racine  eft  grudé  , 
comme  cnbéreofê,  blanche  5c  fengueulè  intérieur 
remenc,  5b  odorante;  là  tweed  hautes  trois  à 
quatre  pieds  j les  péciolet  m»  ÜraUles  font  trèa- 
blancs.  Fltaru  Mf. 

4.  FticHièHi à feuilles  airaus,  Sa^ttarUacu^ 
eifoiia.  L.  F.  Sagittaria  /wU  JubaUtit,  L.  F* 
Suppl.  419. 

kUe  a le  port  de  la  FUehière  d’Europe  ) üea 
feuilles,  qui  s'eogalnent  à-leurbaCe,  fonccnald- 
ne , convexes  en  dehors  , k bords  tranchana , 5c 
diminuent  infènCblemeot  vers  leur  fominet  «o  unu 
pointe  aiguë , comprimée , A’offrant  dans  leur  lon- 
gueur aucune  dilatation  en  forme  de  feuille.  Les 
fleura  reffemblent  à celles  de  1a  première  efpèce  \ 
les  mâles  ont  les  étamines  nombreufès;  les  fruit» 
font  poinrat  & rammfTés  en  tète  ferrée  5c  globu- 
leufe.  Cette  plante  croît  aux  environs  de  Surutam, 
dans  les  eaux-  Eft^dle  Uen  diflerente  de  ŸJiUftM 
fabuJaea,  L,  ? Fprcî  FiVTtAU. 

5.  FaÉcniiu  a trms  feuilles,  Sagittaria  tri» 
folia*  L,  Sagittaria  Jhliû  temath»  Lia. 

Sagittaria  Ckinenfit , foUis  tarnit  Uagijflmit* 
Peciv.  Cas.  19.  Tali.  19.  f.  3. 

Ses  fsuillet  Ibnt  pétioléea , compofees  chacune 
de  trots  folioles  linéairea-lsncéotces , longues  5b 
entières.  Set  fleurs  ibnt  tripécalées  5b  difporéet  en 
grappe  terminale.  Cecce  punce , encore  très-peu 
connue,  croit  naturellement  k la  Chine.  Onpr^ 
tend  que  les  Chinoii  cultivent  une  FUthiere  donc 
ils  amigeat  la  racine:  nous  ignorons  quelle  td 
refpèce  qui  ed  dans  ce  cas, 

* Sagittaria  ( cordifolia  ) fidiis  eordatie  aari* 
cuUt  0 apiee  obtins  , invoU/cris  verticillorum  £f- 
nearijhbulatis,  Sagittaria  Viràt^mna^  obtufiora 
lato  folio , floribui  mûiertèitf  a&e.  MosiC  Hid.  3* 
p.  618.  S^.  1 t.  4.  f.  6.  Elle  ne  |«ri>t<  pas  hs 
même  cheUe  que  VAlifma  eoréifotia.  ( Voy,  Ftu- 
Tiav  n*.  7.  ) , i caufe  de  (es  pétioles  menus , |c 
fur-tout  des  folioles  des  colimtees  que  Mortfon 
repréfente  linéairet^fubitléee,  5c  plus  Imigues  qu€ 
les  pédoncules. 

FL^OLE  ou  FLÉAU  , FMzavM  ; genre  de 
plante  umlobfo , de  la  fomitle  dea  Gtaminéei , qui 
a beaucoup  de  rapporta  avec  les  Alpifk*  , 5c  qui 
eomprend  dea  herbea  dont  les  fleurs  font  diCpo^ 
f^  en  épi  denfb , ordioairemem  cylindrique* 

CARACTSni  CtyttlQUE* 


Les  fleurs  font  glumacéts  ; elles  ont  leur  bile 
ealicinaie  fellîle,  uniflore,  Mvalve  , oblongue, 
comprimée . 5e  comme  tror>quéc  i Ton  fommet  , 
qui  fo  termine  aux  angles  par  deux  dents  aiguës. 
Chaque  fleur  confmc  l".  en  une  bâle  bivalve, 
plue  çoturte  que  la  bile  ealicinaie  qui  U eon-. 
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tient;  1*.  cn.treU  étamines  dont  les  filament  por>  i 
tent  des  anthères  oblongucs  , fourchues  aux  deux 
boucs  ; 3®,  en  un  ovaire  fupérieur , chargé  de  j 
deux  flylcs  , à fligmaccs  plumeux. 

Le  fruit  ell  une  lemence  couverte  ou  enveloppée 
par  la  bile  florale  & même  par  la  bile  calicinalc  ^ 
éSt  <]ui  tombe  avec  elles. 

£ s P I c a f. 

Baies  tronquées  à leur  fommet  avêc  deux  dente 
ou  cornes  fétacées- 

1.  Fl£oii  des  prés,  Phleum  pratenfe.  Lin. 
Phleum  fpica  cyîindrica  longiffima  ciliata  , culmo 
ereSo.  Lin.  Pollich.  Pal.  n**.  6l.  Scop.  Cam.  i.- 
n^.  74.  Leers.  Herborn.  n^.  46.  t 3.  f.  i.  Sebreb. 
Gram.  c.  14. 

Gramen  Jpicatum  y/piea  cylindracea  longijjtma, 
Toumef.  519.  Cramen  typhoïdes  maximum , fpica 
longifjima.  éauh.  Pin.  4.  Prodr.  10.  Theatr.  49. 
llflorU*.  Hiff.  3.  p.  18b.  Sec.  B.  t.4.  f.  1.  Scheuch. 
Gram.  60.  Gramen  et/m  cauda  mûris  majorés 
longa  , majus.  J.  B.  î.  p.  472.  Gramen  iypkinum^ 
&c.  Barrell.  le.  28.  n“.  2.  Phleum,  Hall.  Helv. 
«•.  1528.  Le  Timoihy  des  Anglais. 

Sa  racine  , qui  cfl  un  peu  noueuiê  ou  bulbeule 
à fbn  collet,  poulie  une  ou pludeurs tiges  hautes 
de  deux  à quatre  pieds,  droites , glabres,  artU 
Gulccs , de  feuiüêes.  Les  feuilles  lent  larges  de 
deux  ou  trois  lignes,  glabres , un  peu  rudes  fur 
les  bords,  & ont  une  petite  membrane  blanche  à 
l'encrée  de  leur  gaine.  LVpi  eA  terminal  , cylin> 
drique  , un  peu  erélc , ferré  , Se  long  de  trois  à 
cinq  pouces,  t es  bâJcs  donc  il  eA  formé  font  felTi- 
les , frites  , nombreufes , blanches  fur  leur  dos, 
vertes  fur  les  c6tés , très-ciliées , 8e  terminées  par 
deux  dents  fér^cces  longues  d’une  demi-ligne.  Les 
anthères  (ont  de  couleur  violette.  Cette  plante  cA 
commune  dans  les  prés  de  1‘Kurope.  TC.  ( v.  v.  ) 
C’eA  un  bon  fourrage  pour  les  chevaux  Se  cous 
les  autres  hcAiaux.  Comme  fa  racine  eA  vivace, 
on  en  peut  former  d’excellentes  prairies  artlfi- 
«ielles,  qui  le  conferveronc  au  moins  douxe  ans. 
Ces  prairies  fourniront  un  fourrsge  abondant  qui 
fe  fauche  deux  fois  par  an , auffi-tôt  c|ue  l'épi 
commence  a paroltre  ; après  la  lèconde  coupe , on 
lailTe  paître  les  bcAiaux  dans  le  pré. 

1.  FlCule  noueufe,  Phleum  nodofum.  Lin. 
Phleum  fpica  cyîindrica  , culmo  afeendente , foliis 
obliquis  , radtee  bulbofa.  Lin.  Fl.  Dan.  t.  380. 
Poilich.  Pal.  n®.  63.  Scop,  Carn.  a.n®.  76.  Leers 
Herborn.  n*.  47.  t.  3.  f.  2. 

Gr^iwm  typhoïdes  afperum  aJterum.  Bauh.  Pin. 

4.  Theatr.  57.  Scheuch.  Gram»  62.  Gramen  typhy- 
num.  Lob.  le.  10.  Gramen  typhoïdes  minus  nodo^ 
fam.  Morif.  HiA.  3.  p.  194.  Sec.  8.  t.  4.  f.  3.  Gra~ 
men  fpicatum  , fptça  cylindracea  crajjiori.  Toum. 
510.  Gramen  typkynum  pratenfe  tuherofum  ^ fpica 
afpera,  Barrel.  le.  22,  n®.  2.  Gramen  typhoïdes  t 
6c,  Petiv.  Gram.  ïtal.  t.  3.  f.  16.  Phleum.  HaU. 
Helv-  n*.  153Q. 

Biétamque.  Tome  //• 
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0.  Gramen  typhynum  fupinum  tuherofum,^c» 
Barrill,  le.  53.  Petiv,  Gram.  Ital.  t.  4.  f.  2. 

y.  Gramen  fpicatum  , fpica  cylindracea  brevî  , 
radice  nodofa,  Tournef.  520.  Gramen  nodofum  , 
fpica  parva.  Bauh.  Prodr.  3.  Theatr.  p.  20. 

Cotte  Graminée  cA  plus  petite  de  moins  droite 
I que  la  précédente  ; fa  racine  , qui  eA  bulbcufc  ou 
noueufe  , poulTc  une  tige  longue  d’un  pied  ou  un 
peu  plu5«  couchée  dans  là  partie  inférieure , gla- 
bre, fcuillée  , dt  coudée  h Tes  articulations.  Ses 
feuilles  font  larges  d’une  à deux  lignes,  un  pen 
courtes , obliques,  dit  feabres  fur  les  bords.  L’épi 
cA  cylindrique  , terminal,  long  d'un  3i  deux  pou- 
ces , un  peu  flKCftbUnchâtre  ou  légèrement  pana- 
ché de  verd  d^||Éfe|^Les  biles  font  très-petites, 
felFiks , ferHj^^^^knes  , dit  ciliées  très-diAinc* 
tement  fur  La  plante  y eA  beaucoup 

plus  petite,  fort  coudée  à Tes  articulations  infé- 
rieures; Ton  épi  eftprefqu’ovale,  il  peine  long  d’un 

f ouco , dl:  quelquefois  même  n’a  que  cinq  ou  Hx 
ignés  de  longucd^On  trouve  cette  efpèce  dans 
les  champs  Se  fur  le  bord  des  chemins , en  Ku- 
ropc.  'p.  (v.  V.  ) Lès  Beurs  de  la  bafe  de  l’épi 
font  fouvent  imparfaites  de  comme  avortées  $ les 
anthères  font  blanchâtres. 

3.  FlÉOLi  des  Alpes,  Pkleum  Alpinum.  Lin. 
Phleum  fpica  ovAtQ-cylindraceafubnisricante.,glu“ 
marum  denabus  lotigis  6r  p/ewo/Tf.  N. 

Grcmen  typhoïdes  Alpinum^  fpica  brevi  denfa 
& veluti  villofa.  Scheuch.  Gram.  64.  Prodr.  t.  3. 

Hall.  Helv.  n®.  1529.  Fl.  Dan.  c.  213. 
Scop.  Carn.  n®.  75.  Fl.  Fr.  1168-4. 

Sa  racine  eA  oblonguc,  un  peu  épailTe,  rouffea- 
tre,  de  garnie  de  fibres;  elle  poulTc  une  tige  haute 
d’environ  un  pied  , glabre  , articulée  &:  feuillce. 
Les  feuilles  Ibnt  larges  d’une  ligne  de  demie,  lon- 
gues de  trois  pouces  ou  un  peu  plus  , glabres,  de 
ont  leur  gaine  un  peu  lâche  Se  Ariéc.  L’épi  cA 
térrolnal , ovale-cylindriquc  , long  d’environ  un 
pouce  , un  peu  denfe , volu , Se  d’une  couleur  pref- 
que  noirâtre.  Les  bâles  font  velues , ciliées , Se 
terminées  par  deux  cornes  ou  dents  longues  , droi- 
tes , dr  plumeufes.  Cette  plante  eA  commune  dans 
les  montagnes  de  la  SuilTe  , du  Dauphiné  , delà 
Provence  , &c.  Tp.  ( v.  v.  ) 

**  Bàles  lancéolées,  & non  tronquées  à leur 
fummet. 

4.  FlIoli  des  (àbles , Phleum  arenarium,  Lîn. 
Phleum  fpica  ovato-cylindrica  turgidulabafi  attf^ 
nuata  , gîumis  acuüs  ciliatis.  N. 

Gramen  fpicatum  maritimum  minimum  , fpica 
cylindracea.  Tournef.  S20.  Gramen  typhynumma^ 
rteimum  minus.  Raj.  HiA.  1267.  Synopf  q.p.  398. 
P!uk,  Alm.  177.  t.  33.  f.  8.  Scheuch.  Gram.  p.  63. 

Sa  racine  eA  compofee  de  fîbre«  menues  , ra- 
meules  , S:  bl.-mchâtres  ; elle  poufle  des  tieex 
hautes  de  quatre  ou  cinq  pouces,  couvertes  înTé- 
rieurcment  par  des  gaines  de  feuilles  , dr  un  peu 
rameufes.  Les  feuilles  font  courtes , glabres , à 
S s B 
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bords  un  peu  roulds  en  dedans , Sc  ont  letin^lnet 
Uches,  légcrcment  utriculécs.  Les  épîs  Cmt  les 
uns  ovales  » à peine  longs  de  fix  lignes  , & les 
autres  ovalcs>cylindrique$ , plus  épais  dans  leur 
milieu  , amincis  en  pointe  vers  leur  bafe  , blan> 
châtres , dcofes , & longs  d*un  pouce.  Les  bâlcs 
calicinales  tunt  bncéolccs , pointues  , & ciliées 
fur  les  bordü.  Cette  plante  croit  dans  les  lieux 
fjblonncux  & maritimes  de  rLuropc  ; elle  nous  a 
communi(]utc  par  M.  de  Bclleval,  qui  Ta 
oblcrvéc  au  Crotoy , près d' Abbeville.  Q.  ( v./i  ) 

5.  Fleulk  fchaenoîdc,  Phl^um /cAirnoiJfs.  !.. 
PÀUum  J'p/cis  o/'ovjfij  gljbns  bafi  ^^lucro  folia- 
cen  ohvolutts .yca'.tl:bus  ram  >{iiM^WÊbfptibus.  N. 

Cran;fn  m.jritttnum  6'  crajfore 

fp'ca  aJ  fngula  girneuîa  /.  fetundum. 

6chcuch.  Cram.  86.  PkUi^^^fUim.  Fl.  Fr. 

1 168-9.  • 

S'es  tiges  font  couchées  y feuillécs  , glabres  y 
garnies  u’articulatioOk  ani-i  Ejxqucntes,  plus  ou 
ntnins  rameufes  , & ont  dcri4Plix  pouces  jufqu*à 
un  p-cd  de  longueur.  Scs  tcuilles  font  inngues  de 
trois  à cinq  pou<.es  , larges  o'une  ligne  & demie  y 
trés-pointuc-Sf  & d*ure  couUur  un  peu  glauque  » 
leur  gaîr.e  efï  lâche  ou  lîmp'cmcm  amplexicaule, 
firice  , d:  à peine  longue  d’un  pouce.  Les  épis 
nii/!'cnr  au  Ibmmct  de  la  tige^  des  rameaux,  Sc  dans 
Jes  aitrdles  des  feuilles  fuptrieurcs  ; ils  (ont  ova> 
les  , obtus  . denfes  , longs  de  cinq  ou  (Ix  lignes  , 

rnveioppés  à leur  batc  par  les  gaines  de  deux 
feuilles  f orales  prtlqu’oppor  es.  I ts  baies  calici> 
nalcs  l'ont  puintLcs  , un  peu  comprimées , gla.- 
bres  , b!an..hcs  fur  leur  dos  , & verdâtres  en  leurs 
btîrds.  f-ttte  plante  croît  dans  le  Languedoc  , 
l’iraiie  « l’f'lpagnc  , & efb  cultivée  au  Jardin  du 
Roi.  G n’avois  pu  appercevoir  autre* 

fois  ( vi,yr{  ma  Fl.  Franç.  vol.  1.  p.  563  ) que 
deux  étamines  dans  chaque  fleur  examinée  itir  le 
fec  ; mais  depuis , fur  le  vivant , j’en  ai  vu  bien 
diflinâcmcnc  trois  dam  un  grand  nombre  de  fleurs. 
Souvent  n:anmrins  on  n’en  trouve  que  deux. 

6,  FiEolb  piquante,  PUfum  aculrarum,  FI, 
Fr.  1168*10.  Pi.Uum  Jlncis  capirato-fiemifpl'û-rii  is 

mucronaioque  einSis  y 

taulibus  raniofis. 

Oramen  fpicafum  y /p/ffs  in  capitulum  foîiarum 
cong“Jlis.  Tourner  519.  Crar.en  albi.m  capitults 
ûculeasisy  haltcum.  Bauh.  Fin.  7.  Theatr.  109. 
Scheuch*  Cram.  85.  Morjf.  Hifl,  p 195.  5cc.  8# 
t.  5.  f.  3 C><jff*en  fi:p:uum  aculcamm.  )l  B.  a. 
p.  4^1.  Schfrnus  aculeatus.  Lin  Syft.  Vcg.  cd. 
p.  81.  Ant!.oxantU(m  acule.iti.m.  L.  F.  Supp.  89. 

Il  cft  cenain  que  cctre  plante  doit  être  du 
même  gerre  que  cetle  qui  précédé , & qu'elle  n*a 
que  les  caractères  liiffifans  pour  en  é^re  rlif'inguée 
comme  ffpècc.  Flic  cft  en  gémial  rli  s pente  . ic 
d’une  couleur  pl.*uque  prefijue  blanchâtre.  Sus 
liges  (ont  rameufes  , difful'is , articulées,  ft  uil- 
Jées  , & longues  de  quatre  h T.-pt  pouces.  Scs 
feuilles  font  longues  d’un  à trois  pouces  y larges 
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d’une  ligne  & demie , trc$*aigués  y d’une  eou*» 
leur  glauque  ou  blanchâtre } leur  gaîne  e(V  courte  y 
glabre  ÿ te  flriéc.  Les  épis  font  en  têtes  hémil- 
phériques  y fclTiIts , te  enveloppés  chacun  par  deux 
feuilles  florales  y oppofecs  y courtes , horizon- 
tales, aigues,  un  peuroides  , & prcfque  piquan- 
tes. Les  fleurs  reflcmblcni  à celles  de  l’elpèce  ci- 
dclTus.  Leurs  biles  font  glabres,  lancéolées,  coA- 
primccs , blanches  fur  leurs  cotés  plats  , èSc  ver- 
dâtres fur  leurs  côtés  tranchons.  Les  biles  calict- 
nalcs  ont  leurs  valves  inégales , te  font  un  peu 
moins  longues  que  les  biles  internes  ou  florales. 
On  trouve  cette  plante  dans  les  Provinces  méri- 
dionales Je  la  France^  Tltalie , rKfj^agne , èilcc. 
aux  lieux  fecs,  fablooneux  ou  pierreux.  ( x*f,  ) 

Obf  Les  trois  efpèces  de  cette  divifion  n’ayant 
point  leurs  biles  tronquées  ïlcur  fommet,  ferofcnc 
peut-être  plus  convenablement  placées  parmi  les 
Alpiflcs, 

* P.iltum  Gerardit  AlUon.  Fl.  Pcd.  n*. I13Ç. 
Phleum  fi*t  a J'ubrotunda  , glumis  cîliatii  , caulc 
fmplici  y foliorum  vd^ôiii  vcnirieojis*  Ger.  Prov* 
78.  n''.  4. 


FLEUR , ( FlOS  ) ; c’efi  la  partie  de  la  plant* 
qui  contient  les  organes  effeiuiels  à la  formation 
du  fruit , te  qui  le  précède  toujours  néceflairc- 
ment.  Ainfi  la  fleur  rcHde  uniquement  dans  U 
prefence  de  l'un  des  deux  organes  lèxuels  lorfqu’ils 
font  ffparès , ou  dans  celle  Je  ces  deux  organes 
pris  cnfemble  lorfqu’ils  font  réunis  dans  la  niém* 
partie  du  végétal , ces  mêmes  organes  étant  les 
fvuls  qui  fuient  cncniiels  à la  fécondation,  & par 
confequenc  à la  produûion  du  fruit. 

11  réfulte  de  cette  dcÂnition,  que  l’eflence  de 
1a  fleur  doit  être  cherchée  feulement  dans  la  par* 
tic  de  la  plante  qui  offre  ou  f'*parrment  l'organe 
mâle  (fuit  fous  la  forme  d’etamme  , comme  dans 
la  plupart  des  végétaux  , foit  fous  celle  d’une 
fimple  poufTière  fécondante , comme  dansdiverfès 
plantes  cryptogames  ) , ou  féparcmenc  l'organe 
femelle  ( ti-l  que  les  differentes  fortes  de  piffils 
ou  d’embryons  connus  ) 1 ou  â-la*fois  l’undé  l’au- 
tre de  CCS  organes  réunis  $ parce  que,  fans  eux  y 
fans  leur  concours  intéreffant  y la  produâion  du 
fruit  ne  peut  jamais  avoir  lieu. 

Il  en  réfulte  encore  que  la  réparation  des  orga- 
nes cfTcnticls  dont  il  s’agit , fe  rencontrant  dans 
quantité  de  plantes , tandis  qu’elle  n’a  point  lieu 
dans  beaucoup  d’autres  > il  exifte  reUtivement  à 
fade  Je  la  fécondation  , deux  fortes  de  flei.rs  rrés- 
diflinguées  par  leur  nature.  La  première  fo-tc  & 
1a  plus  commune,  cfl  la  Petit  hermaphrodite, 
c'e-fl  â-dire  celle  fui  renferme  K s Jeux  organes 
foucls  ; elle  ruP'*t  feiiîc  pcnir  rer.ir  lit  Pimpnrranrc 
fonciion  contée  n la  P^fr  e'*  g ’noi  j| , je  veux  dire 
rourd'^nn  r li^  ttà  la  form.itu  nduf'  uit.  La  Iccondc 
for;r  cP  U Pru**  uniTcxu.  Ile  i celle  ci  exige . p<»ur 
opérer  la  fécondation , le  concours  de  deux  fleurs 
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différentet  ^ favoîr  de  la  fleur  m&le  & de  1a  fledr 
femelle. 

On  voit  donc  que  les  deux  organes  eiTcntiels 
dont  nous  venons  de  parler  ( lesctaroincs  & les 
piiVils) , confHtucnt  fuit  chacun  feparément , Iorf> 
qu»  ils  font  écartés  fur  difTérentes  parties , Toit 
conjointement  lorfqu’ils  fe  trouvent  réunis  dans  la 
meme  partie  du  végétal , conftituent , dSs^je , ce 
qu'on  doit  nommer  véritablement  \zfieur. 

Le  célèbre  J.  J.  RoufTcau  , après  avoir  très> 
bien  prouvédans  Tes  fragmens , que  fleur , cette 
partie  fl  intérclTame  des  végétaux  ^ avoit  cepen- 
dant été  définie  d’une  manière  peu  convenable  ou 
au  moins  infuifirante  par  tous  les  BotiniRes  tant 
anciens  que  modernes  , la  définit  lui-même  d'une 
manière  qui  ne  nous  parole  pas  encore  a l'abri  de 
tout  reproche.  En  effet , fclon  lui , la  fleur  n*efl 
que  Vétat  paffager  des  parties  de  la  fruclipcaüon 
durant  la/fécondation  du  germe.  Cette  définition 
ne  donne  pas , icloii  nous , une  idée  convenable  ou 
fuffifante  de  la  fleur  ■ car  il  lemble  qu’elle  ne  Ibit 
conffituée  que  par  un  état  particulier  de  certaines 
parties,  tandis  que  ce  font  des  parties  qui  en  font 
l’cflVnce  tant  qu’elles  exiffent.  L’opinion  de  J.  J. 
Kouffeau  porte  fur  un  principe  qui  ne  nous  paroît 
point  parfaitement  fondé  : il  dit , en  parlant  des 
diverfès  définitions  fautives  qu’on  adonnées  dc4a 
peur  , que  le  défaut  gérvcral  vient  de  ce  que  l’on 
n coniidéré  la  fleur  comme  unefubffanceablbliie, 
tandis  qu  elle  ireff , félon  lui , qu’un  être  colleâif 
Se  relatif. 

Il  eff  bien  clair  cependant  qu’une  fleur  mile  eff 
une  partie  très-abroluc , non  coUcâivc , une  partie 
ut  a des  fonélions  pofitives  à remplir , qu'elle  ne 
oit  point  Ton  cxlffcncc  à un  état  particulier  Se 
paffager  d’une  partie  quelconque  du  végétal  qui 
lui  a donne  naiffancc  , & qu’enfin  elle  mérité  dans 
toute  la  rigueur  de  l’expreffion,  lenornde^Zeer, 
quoiqu’elle  ne  puiffe  point  remplir  Tes  fonciions 
fans  le  concours  de  la  femelle. 

Les  parties  effcntiellcs  de  \a  fleur  n’en  font  pas 
toujours  les  plus  remarquables,  les  plus  appa- 
rentes & les  plus  brillantes.  En  effet , elles  font 
communément  accompagnées  à l extérleur  d’enve- 
loppes ou  parties  acceffoires  qui  les  environnent , 
& qui  , dans  la  plupart  des  fi:urs , font  ce  qu’il  y 
a de  plus  apparent,  de  plus  vivement  coloré , Sc 
de  plus  agréable  à la  vue. 

Ces  enveloppes  ou  parties  acceffoires  font  la 
corolle  ou  les  pétales,  le  calice,  la  fpathc,la 
bâle  , la  collerette,  les  bradées , Sec.  ( veyq  ces 
mots  ) : clics  ont  pour  objet  de  protéger  , de  dé- 
fendre , & de  garantir  les  organes  cflcnticls  de  ta 
fl:ur  pendant  leurs  premiers  dévcloppemens , con- 
tre ce  qui  pourroic  les  incommoder  ou  leur  nuire. 

Or  , la  corolle  , qui  eff  toujours  la  plus  inté- 
rieure de  ces  enveloppes , a fouvent  tant  d’appa- 
rence , une  forme  fi  cléganre  , & des  couleurs  fi 
riches,  fl  éclatantes  Se  fi  varices  , qu’on  l’a  prife 
prcfquc  généralement  pour  la  fleur  clic-mémo  , 
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& ifiic  pendint  long-temps  on  a donnd  très-peu 
d’attention  aux  organes  importans  qu’elle  enve- 
loppoit.  Mais  toutes  les  jlturi  ne  font  pas  pour- 
vues de  corolle  , ( celles  de  VHippuris  , du  Pan- 
danus  , du  Fraxinus  exct'fior  , Sec.  font  même 
fans  corolle  & lins  calice  ) j & parmi  celles  qui 
en  font  munies , leur  corolle  n’cft  pas  toujours 
omc'e  de  couleurs  vives  & brillantes  , comme  le 
prouvent  la  Vigne  , les  Filarias  , &c.  Amfi  cetta 
partie  n’eft  donc  pas  cflemiclk  à h fleur,  & les 
belles  couleurs  dont  elle  le  trouve  ordinairement 
enrichie  (comme  dans  la  Rofe  , l’CEillec,  &c.  ) , 
ne  font  que  relatives  aux  cfpèces  qui  font  dans  ce 
cas  , & ne  font  point  dans  l’clfcnce  de  la  partie 
même  fur  laquelle  on  les  oblbrve. 

Comme  la  corolle  n’cft  point  une  partie  clTen- 
tiellc  de  la  fleur , Roulfeau  ne  veut  pas  qu’on 
puilfe  dire  fleur  monopètale  , fleur  polypctalc  , 
ÿ/rur  labiée,  Sic.  ; il  prétend  que  c’eft  prendre  la 
corolle  pour  la  fleur  même,  Ub  que  confequem- 
ment  l’expreflion  dont  il  s’agit  cft  impropre.  Nous 
penfons  diftérerament  fur  la  conféquence  qu’il  tire 
de  la  valeur  de  cette  cxprclfion  , & nous  croyons 
que  quand  on  dit /?rar  monopètale  , JÎ.-er  polÿpé- 
talc  , èkc-  cela  ne  ftgnilîe  pas  fleur  con/lftue'e  par 
une  corolle  monopétale  , Sic.  -,  mais  que  cela  ex- 
prime lèulcmcnt  fleur  munie  d’une  corolle  mo- 
nopétale, d’une  corolle  polypétale,  d’une  corolle 
labiée , Sic.  ; & alors  il  n’y  a pas  le  moindre 
inconvénient  à employer  ces  exprefllons. 

La  fleur,  compofant  avec  le  fruit  ce  qu’on 
ndmmc  la  fruâiScation  d’une  plante , eft  la  partie 
la  plus  générale  des  végétaux  i c’eft  elle  qui  conf- 
tituc  Je  principal  moyen  que  la  nature  emploie 
pour  adiircr  la  reproduction  des  individus  dans  lo 
rèvnc  végétal  ; enfin  , c’eft  elle  qui  offre  au  Jiota- 
nifte  les  caraaères  les  plus  importans  , les  plut 
certains  & tes  plus  convenables  pour  la  diftinâion 
des  claffcs,  des  familles  & des  genres,  qu’il  étoit 
néceflairc  d’établif  parmi  les  plantes  pour  en  faci- 
liter la  cornoiffance.  C'eft  pourquoi  les  recher- 
ches étendues  des  Botaniftes  fur  cette  partie  incé- 
relTante  des  végétaux  , ont  donné  lieu  aux  diftinc- 
tions  & aux  dénominations  fuivantes. 

Fleurs  mâles  (flores  mufeuU  ) ,-fonrceIlesqui 
n’ont  que  des  étamines  fans  piftil,  Si  qui  no  don- 
nent jamais  de  fruit.  Le  Noifettier  a des  fleurs 
mâles  difjsofées  en  chaton. 

Fleurs  femelles  (flores  farmlnei  ) ; ce  font 
celles  qui  n’om  que  des  piftilt  fans  étamines , & 
qui  produifent  le  fruit,  l.cs  fleurs  femeUts  du  Noi- 
letiier  viennent  dans  des  boutons  fcirilcs,  fépatét 
des  chatons , mais  fur  le  même  pied. 

FteuRs  monoïques  ou  androgyncs  (fores  mo- 
nos  i)  ; ce  font  des  fleurs  toutes  unifexueiles  , mais 
dont  les  unes  mâles  Si  les  autres  femelles  lé  ren- 
contrent fur  le  même  individu;  le  Chêne,  le  Noi- 
fettier, îcs  Concombres,  Sic.  portent  dos  fleurs 
monoïques. 

Fleurs  dioïques  (flores  dioi:i)  ; ce  font  ces 
S $ s ij 
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aufli  toutes unlfexuçtlns, maïs  dont  tc$  mâles  (]uer  que  les  yj^ruri  hermaphrodites  peuvent  Crre 
viennent  lur  certains  individus,  1rs  femelles  fur  completesou  incomplètes,  parce  qu’eücs  peuvent 
dUutrcs.  Le  Chanvre,  le  Houblon,  Tlf^  &c.  avoir  une  corolle  fie  un  calice  ,&  t|u*clles  peuvent 
portent  6cs  fleurs  dtoîqucs.  manquer  de  Punc  de  ces  deux  parties  , ou  mCme 

Fievrs  hermaphrodites  ( flores  hermaphro^  de  coutesdeux  à-la*fois;  mais Icsy/ei/rs  unifeiuelles 
</iri  );  on  nomme  ainfi  celles  dans  lefquelles  les  font  ntfcclTairemcnt  coures  incomplètes,  quelquô 
' deux  fexes  font  réunis  par  la  co-exiflence  deséia*  l'oient  les  enveloppes  dont  elles  font  munies, 
snincs  de  des  piOUs.  Cetteforte  deylrurcflbcau-  Fiburs  limples  {flores  flmpUces) 
coup  plus  commune  , c’c{l«à-dire  plus  employée  ception  des  Ilotaniflcs  , cc  font  celles  donc  le 
par  la  nature,  que  \o%  fleurs  unjfexuelles  , foie  réceptacle  n*efV  chargé  que  d'une  feule /7cur,  & 
monoïques,  foie  dioïques  : c'eft  toujours  au  cen»  ne  porte  qii\ine  feule  fruâilication  , c'cft*à«dire 
ire  de  cette  fleur  qu’ell  firué  le  ptüil  , Ibn  ovaire  qu'une  fruéliûcation  fimplc  qui  en  rcfulte  : cette 
étant  fuperieur  ou  inferieur  au  réceptacle  des  au-  fleur  efl  ainH  nommée  par  oppolîtion  à la  fleur 

très  parties  ^ fié  les  étamines  qui  environnent  com-  cotnpolre  donc  nous  parlons  plus  bas.  Mais  les  CuV* 

munément  ce  pïfHl  , font  attachées  ou  au  récep*  tivatcurs  fié  les  Ficurifles  donnent  communément 

taclc  , ou  aux  enveloppes  dclay/rur,  ou  fur  le  le  nom  dcy?rur/ yT/n/r/ci  , par  oppofition  aux  yZri/rs 
pîAil  même.  doubles  ou  pleines , à celles  donc  les  parties  , ou 

On  peut  diflinguer  les  fleurs  hermaphrodites  feulcmenc  quelques  parties  , font  changées  ou 
en  vraies  fié  en  fabifes.  Les  premières  font  celles  augmentées  par  Vcûct  de  la  culture  « fié  ne  font 
qui  font  fécondes  fit  fertiles  parellesmêmes  , leurs  plus  dans  leur  état  naturel,  comiae  nous  allons 
étamines  fié  leur  pifUl  le  développant  complète-  le  dire. 

ment,  fié  remplilTant  les  fondions  qui  leur  font  Fleurs  doubles  (flores  muhtplîces)  ^ ce  font 
propres.  Lay?ri/rdu  Pavot , du  Lis  , de  la  Pivoine  , celles  qui  acquièrent  par  l'effet  de  la  culture  ou  de 

&c.  Les  fécondés  ou  les  hermaphrodites  faulTes  , la  bonté  du  terrain  od  elles  croilTcnt,  un  plus 

font  celles  qui , quoique  munies  des  deux  organes  , grand  nombre  de  pétales  qu’elles  ne  doivent  avoir 
lexuelsbien  apparens  , ne  font  dans  le  ^it  que  j naturellement  , mais  dans  Icfquclles  les  organes 
mâles  ou  que  femelles  par  Pavortcmenc  de  1 un  Ickuels  fubfiücnt  encore  en  partie  , fié  foumiiiénc 
de  ces  deux  organes  Icxuels  qui  , ne  prenant  qu*un  quelques  graines  fécondes.  L G^illct , divers  Ro- 
accrotlTement  imparfait , fc  flétrit  fans  avoir  rem-  (lers,  &c.  offrent  des  exemples  de  la  fleur  double, 
pli  la  fonâion  qui  lui  efl  propre.  Dans  ces  yfrers  Les  P'icuriflcs  diflinguent  encore  un  degré  inter- 
mâles  par  avortement , c’efl  le  pifHl  qui  ccfl'e  de  médiairc  entre  la  fleur  fîmple  fié  la  fleur  double  j 
bonne  heure  de  prendre  nourriture  , fit  fc  flétrit  favoir  , la  fleur  femi-doubie  : cette  variété  d'alté- 
Lans  être  fécondé  j candis  que  les  étamines  pren-  ration  l'e  rencontre  communément  parmi  les  Re- 
ficnc  le  développement  fié  acquièrent  la  perfeAton  noncules  fiéjes  Anémones.  LesyZcursdoubles  font 
propres  a leur  nature.  Dans  les  jfrurs  hermaphro-  plus  communes  parmi  Icsy^^urs  polypctales  que 
dites  femelles  par  avortement , co  font  au  con-  parmi  les  monopccales  } ces  dernières  néanmoins 
mire  les  étamines  qui  ne  prennent  qu'un  déve-  font  aulfi  lujettes  à ce  genre  d’altération  ou  de  du- 
loppement  imparfait , fie  dont  les  anthères  fe  plication , comme  le  prouvent  les  corolles  mul- 
fletrilTeDC  fans  s’ouvrir  ^ tandis  que  le  piRil , tiples  de jpiufieurs  Jacinthes,  Primevères,  Orcillea- 
qui  fe  nourrit,  l’accrott  fie  vient  i perfeéiion , d’ours , Campanules,  fié  de  la  Stramoinefâfhieufe. 
eff  fécondé  par  les  étamines  parfaites  qui  fe  FiauHs  pleines  ( flores  plmi)  ; ce  font  celles 
trouvent  dans  d’autres  fleurs.  Les  Erables^  fit  dont  la  corolle  non-feulement  efl  double  ou  mul- 

bien  d’autres  arbres  fourniflent  des  exemples  des  tiple  elle-mémc  , mais  encore  cfl  occupée  route 
yjeurs  hennaphrodites  faufTei  dont  nous  venons  de  entière  par  des  péulet  provenus  de  l’cxpanfion 
parler.  des  étamines  ; multiplication  qui  fait  avorter  le 

FiitvRS  complètes  (flores  compîeti')  ; nous  piffil  , étouffe  la  fruélification , fie  rend  la/7cur 
•omroons  alnfi  toutes  celtes  qui  ont  toutes  les  abrolumcnt  ffcrilc.  On  trouve  fbuvenc  des  ^uri 
parties  qu’on  rencontre  dans  la  plupart  des /Jeun  pleines  fur  la  Matricaire  , la  Camomilleodoranre, 
en  général , c’eft-i-dire  qui  font  oermaphrodites  , la  Pivoine  , certaines  efpèccs  de  Rofïers.  Lz  fleur 
fié  qui  ont  pour  enveloppe  une  corolle  & uncalicc  pleine,  fort  rare  parmi  les  fleurs  monopcrales  , 
bien  diflinAs.  La  yJrur  du  Poirier , du  Pêcher,  de  s’obterve  cependant  fur  l’efpèce  de  Viorne  qu'on 

l’fElilet  , firc.  eO  une  yJrsr  complète.  Paroppofi-  nomme  Obier  ( Viburnutn  opulut)  , fi^  fbuvent 

tion  , nous  appelons  fleurs  incomplètes  ( flores  aulli  fur  la  Jacinthe  orientale. 

incompUti')  , toutes  celles  qui  font  privées  d’une  Quelqu’agréablcs  que  poilTent  être  è la  vue  les 
ou  de  queiqu^'s-unes  des  parties  qui  fe  trouvent  fleurs  pleines  qui  font  les  délices  du  Fleurifle  fie 

nécefTairement  dans  les  fleurs  complètes  , c'efl-à-  de  l'Amateur  des  jardins  , il  n’efl  pas  douteux  ce- 

dirc  qui  font  ou  unifcxuellcs  , ou  qui , fl  elles  font  pet>d,:nt  que  ces  fleurs  no  foieni  de  vérirablea 

hermaphrodites  , manquent  de  corolle  ou  de  ca-  moiul^res;  car  elles  ne  font  pav  dans  la  nature,  fie 
licc.  Les  fleurs  du  Melon  , des  7'hymelces , des  en  cRct , fous  les  dehors  de  Tabondancc  fié  delà 
Arroches , fiée,  font  incomplètes.  Oopeutreour  fécondité,  elles  cachent  une  d^radation  réelle. 
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Miis  li  une  gr&ndo  partie  des  f^urs  qtn  nalfTent  l 
l’aide  de  ia  culture,  font  , coimuc  nous  venons 
de  le  faire  voir,  de  véritables  montres  végétaux  , 
on  ne  peut  dHconvenir  que  U multiplication  ou  le 
déveioppero^ent  contre  nature  des  parties  ümpies  , 
qui,  dans  le  règne  animal,  produit  des  difformités 
choquantes  , ne  fait  ici  qu’ajouter  de  nouvelles 
grâces  à 1 individu  , & un  nouveau  prix  pour  ceux 
qui  (e  bornent  à la  futUfaélion  momeotanéc  du 
coup'd’ail.  les  plantes  qui  portent  desy/ewrs  plei- 
nes ne  peuventfe  muitiplicr  que  parles  racines  ou 
par  des  boutures. 

Fi  iVRS  comporéei  (flores  enmpoflti  ) ; on  donne 
ce  nom  â celles  qui  font  formées  de  l’aflVmblage 
de  quantité  de  petites  fleurs  difpofées  fur  le  même 
réceptacle  environnées  d'un  calice  commun. 

la  fleur  compflfée  n’eft  point , d proprement 
parler,  une  fl^ur  : mais  un  amas  de  petites 
réunies  dans  le  même  calice  , ayant  chacune  leur 
corolle  , leurs  organes  fexuels  ( fuit  tous  les  deux 
à-Ia-fois,  fuit  un  fcul  Kbic),  & produilant  leur 
fruit  particulier  lorfqu’elles  Ibnt  fertiles.  On  voit 
donc  que  la  fruéltfication  de  \i  fleur  umpofée , au 
lieu  d'èire  unique  dans  (bn  calice  & furlbn  rcccp- 
racK‘ , comme  celle  de  labeur  fimple  des  Dota- 
nlHcs  , efl  formée  de  piufieurs  fruélificaiions  par- 
faites, toutes  rrès-diflineuées  entre  elles  , quoique 
ferrées  les  unes  contre  les  autres. 

Ce  qui  caraélérife  1a  fiet.r  compcfêe , n’cft  pas 
feulement  d’être  formée  o’un  afTcmblage  de  petites 
fleurs  difpofées  fur  un  même  réceptacle  , & réu- 
nies dans  un  calice  qui  leur  efl  commun  d toutes  } 
U faut  encore  ajourer  que  ce  petites  fleurs  ( qu’on 
nomme  fleurettes  ) ont  chacune  une  corolle  mono- 
pétale  portée  fur  l’ovaire,  lequel  rechange  en  une 
femence  dépourvue  de  péricarpe.  Cette  confidé- 
ration  fuf|)t  pour  empêcher  de  confondre  avec  les 
fleurs  compoÇces , les  bouquets  de particu- 
lières , ferrées  &feniles»  munis  d’une  collerette  , 
&qui  ont  une  fortede  rcffombiaocc  avec  les /eurs 
dont  nous  parlons. 

Au  nvoc  compofèe  (fleur  ) , oi\  nous  donnons  un 
peu  plus  de  développement  i l'explication  de  la 
fleur  dont  U s’agit  , on  peur  voir  que  nous  diflin- 
guont  les  plantes  h fleurs  compofëes  en  général 
( comprifes  dans  notre  troifième  claffe  ) en  com- 
pofccs.fyménéfiques  , de  en  compofces-difUnAes  : 
les  premièiTS  Ibnt  remarquables  en  ce  que  leurs 
fleurettes  ( voye^  ce  mot  ) ont  cinq  étamines  dont 
les  anthères  font  réunies  en  cylindre  creux, 
au  travers  duquel  palTt  le  flyle  f mais  les  fécon- 
dés, c’eO-d-dire  les  compofées  - didinâes  , que 
pluficurs  Horanifles  nomment  plantes  à fleurs 
agrégées , ont  leurs  étamines  très-libres , & com- 
munément au  nombre  de  quatre  pour  chaque 
fleurette. 

Toumefort  avoir  diflingué  \e»  fleurs  compofées 
en  flofculcufcs  , iêmi-florculeufes  & radiées  ; mats 
CCS  diAinâions  , au  moins  celle  établie  entre  les 
flofculculbs  & les  radiées , ne  pouvant  pas  fub” 
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fifler,  parce  quVn  ne  peut  fcptrtr  nettcmcni  5c 
fans  nuire  aux  rapports  , les  radiées  des  flofcu- 
Icuft's,  nous  avons  trouvé  plus  convenable  de  divi< 
fer  les  compofces-iyngénéfiqucs  en  deux  grandes 
fèâions  bien  diflindps  i favoir  , 1®.  les  fyngenc- 
fiques-tubuleufes  , celles  dont  toute  fleur  y ou 
feulement  ton  difque  , uH;  occupée  par  des  fleu- 
rons V a®,  les  fyngcncftqucs  - ligulaircs  , celles 
dont  la  fleur  entière  eff  un  atTemblags  de  demi- 
fleurons.  le  mot SvNUtNÊsiquas. 

Outre  les  dénominaciuns  principales  que  reçoi- 
vent les  différentes  des  végétaux  d'après 

leurs  caraôères  propres  , Sc  dont  nous  venons  de 
donner  l’explication,  ces  fleurs  tn  reçoivent  encore 
un  très-grand  nombre  d^aurres  qui  Ibnt  relatives 
ou  è la  forme  de  leur  corolle  , ou  à celle  de  leur 
difpofition  fur  la  plante.  Ainfi  pour  éviter  des 
répétitions  inutiles  , nous  renvoyons  à chacun  de 
leurs  articles , la  dcHnition  des  fleurs  monopc- 
talcs, labiées,  perfonnées,  &'c.j>o]ypétalécs,  cru- 
ciformes, papilionacées,  &c.  ie  celles  àet  fleurs 
en  tête  , en  épi , en  grappe  , .en  panicuJe , en  co- 
rymbe  , &c.  kc.  Foyrf  cea  nota. 

FLEURKTTE;  nom  diminutif  que  l'on  donne 
aux  petites  fleurs  qui  font  partie  d'une  fleur  corn- 
pofee  , quelque  foie  la  f orme  de  leur  corolle.  Far 
exemple , le  nom  de  Reuron , comme  nous  le  difons 
plus  bas . cA  attaché  fpécialement  à celles  de  ces 
petites  fleurs  dont  la  corolle  eff  cubuletife , 5c 
celui  de  demi  - fleuron  appartient  à celles  des 
mêmes  fleurs  dont  la  corolle  eff  iigulaire  ; or,  ce 
font  cet  fleurons  & ces  demi-fleurons  que  l’on 
nomme y^rurertes , lorfqu’on  les  cite  farts  diflinc- 
tion  particulière. 

FLEURON  (pLoscvivs)t  c’eff  aînft  qu’on 
nomme  une  petite  fleur  fidiplcqui  fait  partie  d une 
fleur  compolce , 5c  qui  clt  munie  d’une  corolle 
tubulcufc  ou  en  entonnoir.  La  corolle  du  fleuron 
eff  fupérieure  5c  monopc-talc  , comme  celle  de 
toutes  les  fleurettes  qui  fc  trouvent  dans  les  fleurs 
compofées;  mais  ce  qui  lut  eff  particulier  , c’eff 
d’être  tout-A-fait  en  comec  ou  en  tube  , 5c  d'avoir 
le  bord  fupéricur  taillé  plus  ou  moins  régutière- 
meneen  quatre  ou  cinq  parties,  fans  être  prolongé 
d’un  feul  côté  en  une  languette  comme  le  demi- 
fleuron. 

Cette  petite  fleur  eff  ordinairement  hermaphro- 
dite , 5c  dans  les  compofees-fyngcnéftques  , qui 
en  font  munies  , fes  étamines  ont  conffammeac 
( le  Kuknia  de  Lin.  fait  exception  ) leurs  anthères 
réunies  en  cylindre  creux  au  travers  duquel  pafle 
leffylc.  On  peut  prendre  une  bonne  idée  de  cea 
fleurons,  en  examinant  la  fleur  d’un  Chardon  , 
d’un  Artichaut , ou  d’une  Bardane.  On  trouve  aufit 
néanmoins  des  compofécs-fyngénénqucs  dont  les 
fleurs  formées  de  fleurons  feulement , ont  ceux  de 
leur  diff^e  hermaphrodites,  5c  ceux  de  leurciiv 
conférence  tantôt  femelles  , c'eff-à-dire  n’ayant 
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qu'uo  plftil  ûns  éraiDÎnes  ^ comme  dant  lesCo» 
nilcs  y &c.  & tantôt  neutres  ou  Acriles , cV’(l-à- 
dire  d^>ourvues  d'écamincs  & même  de 
comme  dans  les  Centaurées. 

Lorfque  les  fleurons  compofenr  eux  feuls  la 
fleur  commune  qui  les  contient , cette  fleurcom- 
pofée  (t  nomme  fiofculeufe  ; telles  font  les  fleurs 
des  Chardons  , des  Centaurées  , des  Gnaphaliers , 
des  Tanaifies  , Ôcc.  \ & lorfquc  les  fleurons  occu« 
pent  feulement  le  difque  d^une  fleur  compofee  , 
laquelle  a fa  circonférence  garnie  de  deml-llcu* 
rons  difpoCés  en  couronne  , cette  fleur  alors  porte 
le  nom  de  raditc  : telles  font  les  fleurs  des  Aflè' 
res^  des  Inules,  des  Achillées,  delà  Pâquerette  , 
f$cc.  Voy.  les  articles  Composas,  Fi.oscutbusg  , 
P-ADiaa  & SyngSnssiqub. 

FLORAISON  { Florescentia)  ;on 
nomme ainfi  Taâe  de  répanouUTemenc  des  fleurs; 
c'cil'i'dirc  le  temps  ou  même  finflant  où  Tenve- 
loppc  immédiate  des  organes  elTentlcls  des  fleurs , 
comme  la  corolle  ou  le  calice , fc  déploie  & 
8*ouvre  au  degré  relatif  à Pefpèce  duvégetaL  Cet 
épanouUTement  donne  accès  à la  lumière  Bz.  à Pair 
qui  pénètrent  alors  dans  la  fleur , & vraifembla- 
blemcnt  favorilcnt  par  leur  utile  impreflion  ^ l'aâe 
important  de  la  fécondation  qui  s’opère  en  général 
À peu  près  dans  le  même  temps.  ()n  peut  difHn- 
guerla  floraifon  en  annuelle  oc  en  journalière. 

La  floraijon  annurlU  cfl  celle  qui  eff  relative 
au  temps  de  l'année  où  chaque  plante  épanouie 
les  premières  fleurs.  Ce  temps  clc  très- diffèrent 
pour  beaucoup  de  plantes  , comme  on  va  le  voir 
par  le  tableau  qui  fuit  ; & quoique  les  époques 
de  répanoutiTemciK  des  fleurs  de  chacune  d’elles 
foient  avancées  ou  retardées  félon  la  nature  des 
cUmats»  de  qu'elles  varient  en  outre  dans  le  même 
climat  en  raifbn  des  températures  régnantes  dans 
chaque  faifbn;  ces  époques  de  la  floraiibn  an- 
nuelle de  chaque  plante , pouvant  être  malgré  cela 
renfermées  encre  des  limites  a(Tet  fixes  dans  cha- 
que climat,  ont  fourni  à Linné  l’idée  de  l'on  Calen- 
drier de  Flore  , auquel  d'autres  Auteurs  ont 
ajouté  leurs  propres  obrervations , en  marquant 
l’époque  moyenne  de  la  floraiibn  pour  chacune 
4cs  plantes  les  plus  connues. 

U Cette  connoi.Tancc  ( derépoquede  la  floral- 
Ton  ) ne  peut  être  que  très  agréable  &:  trcs^utile; 
Bc  bl«n  lavoir  le  temps  auquel  chaque  plante  fleu- 
rit dans  un  pays  , fert  à connotire  le  temps  le  plus 
convenable  pour  les  femer , de  la  manière  la  plus 
avantageufe  pour  les  cultiver  : clic  indique  en 
quelque  forte  les  liiifons  de  les  travaux  qu’il  faut 
faire  5 c’eft  ainfi  que  la  Scabieufe  fuccife , la  Par- 
naflie,  Scc.  fleurifîent  au  temps  delà  fauchaifon 
pu  le  Trèfle  perd  lès  fleurs  : d’ailleurs  » comme 
Pjgreablcdoit  toujours  accompagner  l’utile,  cette 
çonnoifîar.cc  met  en  état  de  faire  fuccéder  dans  un 
jardin  d’agrément  les  fleurs  aux  fleurs  ^ depuis  la 
p^llflancc  du  princemps  julqu’à  la  fm  del  automnc. 
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n eft  encore  une  clafTe  de  pcrfbnnes  à laquelle 
cette  connoifTancc  cfl  abfulument  néceflaire  ; c’eflr 
celle  qui  s'occupe  à ramafl'er  les  plantes  utiles  en 
médecine.  Il  faut  les  cueillir  au  moment  oùellca  ^ 
commencent  à fleurir , parce  que  c’efl  le  moment 
où  elles  ont  plus  de  délicatcfTe  ; fi  Ton  attend  plus 
long-temps , elles  acquièrent  » à la  vérité , plus 
d’adivitc  di:  de  force;  mais  aufli  elles  prennent 
quelquefois  une  laveur  dcfàgréable,  comme  cela 
arrive, à la  MélilTe.  «<  Kop.  Oiâ.  d^Agr>  4.  659. 

Le  tableau  qui  fuit  préfente  l'époque  la  plus  ordi- 
naire de  la  tioraifon  de  plufieurs  plantes  , foie 
communes  aux  environs  de  Paris , foit  cultivées  au 
Jardin  du  Roi.  On  n’entend  ici  par  époque  de  la 
floraiibn  , que  celle  de  l’épanouiflemcnt  des  pre- 
mières fleurs;  car  plufieurs  des  plantes  citées  con- 
tinuent de  fleurir  fouvent  pendant  plufieurs  moii  ^ 
après  l'époque  dont  il  s’agit. 

TABLEAU  DE  FLORAISON  ANNUELLE. 

• Janvier. 

L’Hellébore  noir  ou  de  Noël. 

♦Février. 

L’Aune. 

I.e  Saule-marccau. 

Le  Peuplier  blanc. 

Le  Noifettier. 

La  Thyraeléc  gentille. 

La  Perce-neige  y &c. 

♦ Mari, 

Le  Cornouiller  mâle, 

L’Anémone  hépatique. 

L'Androfacc  camcc. 

La  Soldancilc. 

La  Sesière  bleue. 

Le  Buis. 

Le  Thuya. 

LTf. 

L’Arabette  des  Alpes. 

La  Renoncule  fleairo. 

L’Hellébore  d'hiver, 

La  Paiferage  pufille. 

L’Amandier.  • 

Le  Pécher. 

L’Abricotier. 

Le  Grofeiller  épineux* 

La  Pétaftte. 

Le  Tullibge  pas  d’âne. 

La  Renoncule  blonde, 

I.a  Giroflée  jaune. 

La  Primevère. 

La  Fumcfcrrc  buibeufe. 

La  NarcifTc  fauvage. 

L’Anémone  â fleurs  jaunes. 

Le  Safran  princannier. 

I.a  Saxifrage  à feuilles  épaincs. 

{.’Alatcrnc,  &c. 
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* Avril. 
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* Juin. 

tel  Sauges. 

Le  Coc|ucret  alkekenge. 

Le  PavoC'Co^ueWcot. 

L'Agripaume  vulgaire. 

La  Ciguë.  , 

Le  TilIeuL 
La  \'igne. 

La  Berce  branc-urfine. 

Les  Nigclles. 

Les  Nénuphars  ( blancs  & jaunes.  ) 

La  Bruncllc. 

Le  Lin. 

Le  CrcHon  de  foDcaine. 

Le  Seigle. 

L’Avoine. 

L'Orge. 

Le  Froment. 

Les  Digitales. 

Les  Dauphinelles. 

Le  Millepertuis. 

La  Centaurée  des  bleds. 

L'Amorpha. 

L'Aiédarac , &c.  &c. 

* JuiLisr. 


Le  Prunier  épineux. 

Le  Rhoüore  de  Canada. 

La  CynoglolTe  printamère. 

La  l'ulipe  fauvage. 

La  Drave  aizuï.ie. 

printanière. 

l a Saxifrage  granulée,  , 

La  Saxitrage  tridaâyle. 

Le  CreHbn  des  prés. 

L’Alaret  d’Lurope. 

La  Parifette. 
le  Piilénlit  commun. 

La  Jacinthe. 

Le  Lamicr  blanc. 

Les  Pruniers, 

L’.Ancmone  des  bois. 

L’ÜroOe  printanier.  * 

La  perire  Pervenche. 

Le  Frêne  commun. 

Le  Charme, 

Le  Bouleau. 

L’Orme. 

La  Fritillairc  impériale, 

La  Terretc. 

Le  Jonc  des  bois. 

Le  Jonc  champêrre. 

N La  Céraïde  des  champs» 

Les  Erables. 

Le  Prunier  mahaleb. 

Les  Poiriers  J &c. 

•Mai. 

Les  Pommiers. 
l.e  Lilai* 

Le  Marronier.  * 

Le  Gainicr. 

Les  Padiers  ou  Pruniers  i grappes. 

Le  Ccriricr  des  bois. 

i.  i (leurs  doubles. 

Le  Frêne  polypctalc. 

Le  Cyttle  des  Alpes. 

La  >pÎTéc  crcnclce. 

La  FUipcndule. 

La  Pivoine. 

La  Julienne  alliaire. 

La  Coriandre. 

La  Bugle. 

L’Af'pérulé  odorante. 

La  Brioine.  * 

Le  Muguet  de  MaL 
Le  V'inettier. 

La  Confuude.  • 

La  Bourrache. 

La  Benoîte. 

Le  Fraifier, 

L’Arpcmirve. 

Le  Chêne. 

Le»  Iris , 8rc.  8zc.  (Le plus  grand  nombre  des 
Plantes  en  general.) 


L’Hyfope. 

Les  Menthes. 

L’Origan. 

La  Carotte. 

La  Tanaifte. 

Les  (Eillett. 

La  Gentiane  centauriette. 

Le  .Sucepin. 

Les  Liitucs. 

La  plupart  des  Inules. 

La  Saltcaire. 

La  Chicorée  fauvage. 

La  Marguerite  jaune  des  champs. 

La  V'crge-dbr  des  bois. 

Le  Catalpa  ( Bignonc  n®.  I.  ) 

La  Bîgnone  de  Virginie. 

La  Ccphalaete  d’Amérique. 

Le  Houblon.  ' 

Le  Chanvre  , &c.  &c. 

* A ou  s T. 

La  Scabieufe  fuccife. 

La  ParnaiTie. 

La  Grattoic. 

La  lialfaminc  des  jardins. 

L’Eufraife  jaune. 

La  Marguerite  tardive. 

La  Gentiane  d’automne.  (C.  pn(umonamâe.^ 
Plufieurs  Artères. 

La  Viorne*  tin. 

Les  Coriopes. 

Les  Rudbiques. 
l^s  Sylphes,  &C.  ficc. 
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* SirTEMIHS. 

Le  Frigon  1 grappe». 

L’Aralie  épmeul’e. 

Le  Lierre. 

Le  Cyclame. 

L'Amarillis  jaune. 

Le  Colchique. 

Le  Safran  , Sec.  &e. 

• OcToaai. 

L’Aftère  granditlore. 

L’Hélianthe  tubéreux  ou  le  Topinambo^. 

L’Aftère  lupuUnc.  {A.  mifer.  L.  ) ficc.  &e. 

La  floraifan  joumaiiirt  eft  celle  qui  eft  rela- 
tive à l’heure  du  jour  où  chactue  fleur  » épanouit 
communénicnt.  On  a obfervc  que  le»  fleurs  ne 
s’ouvroient  pas  toutes  à,la  niéme  heure;  que  toute» 
choie»  égale»  d ailleur. , elles  gardoient  dMsleur 
llorailiin  journalière  une  certaine  regujariie  ; aimi 
les  fleurs  à demi-fleuron  s’ouvrent  ordinairement 
le  matin  i le»  Mauves  avant  midi  i la  plupart  de» 
Ficoides  ver»  I heuredu  midi;  le  Geranier  trille 
& la  Belle-de-nuit , le  foir  ; & le  Cadicr  à gran- 
de» fleur» , pendant  la  nuit.  Lmné  a drefle  une 
table  des  heures  où  t'ouvrent  le»  principales  fleur» 
i Upl'al,  & il  a donné  à cette  table  le  nom 
à Hlrhge  dt  Flore.  On  fcntfacilememque  l heure 
de  l’épanouiflement  d’une  fleur  eft  fujette  à varier 
fuivant  diverfe»  circonftances  , dont  les  priMi- 
pales,  ou  au  moins  les  pliu  afiives,  lont  lan» 
doute  celles  qui  naifl'ent  de»  diverfe-s  influences  de 
ratmofphère , tel»  que  fes  variations , foit  dans 
& température  , Ibit  dans  fa  tranljiatence.  Ncan- 
moin»  l’épanouirtcment  journalier  d’une  fleur, 
relativement  i l'heure  où  il  s’efleÛue , conl’crve 
toujours  une  certaine  régularité  dans  fa  marche  , 
nui  le  rend  intéreffant  i oblèrvct. 

Linné  diftingue  en  trois  claffe»  le»  fleurs /oluir 
rts  , c’eft-à-dirc  celle»  qui  s épanouiflent  & le 
ferment  dan»  un  temps  déterminé.  1 °.  Le»  Météo- 
liques  font  celles  dont  l’heure  de  l’épanouiflement 
eft  dérangée  par  l’état  do  l’arniofphcre  , en  raifon 
de  l’ombre  , de  l’humidité  ou  de  la  féchcreffe  , & 
de  la  prelFion  plus  ou  moips  grande  de  l’atmof- 
rhcrc.  Les  tropiques  font  celle*  qui  s ouvrent 
le  matin , 8c  fc  feriucfu  le  foir  ; mais  l*heurp  de 
leur  épanouifTcmcnc  avance  ou  retarde  , fuîvant 
que  les  jours  auproentent  ou  diminuent.  1®.  Les 
cquinoxialee  font  celles  qui  s'oiivrcnt  à uneheure 
dêterœincu  . &r  le  plus  ibuvcnt  le  ferment  aufii  a 
une  heure  duterminc'’.  PiîiL  p.  2,76  & 177- 

Touc  le  temps  pendant  lequel  uf^  fleur  eu  cpa^ 
nouic  f eft  nommé  vftUe  par  Linné  i & il  donne 
le  nom  de  fommul  à IVtat  oppofe  à 1 1 paitopifle* 
ment , c’cft.à-dire  au  temps  pendant  lequel  une 
fleur  eft  fermée.  Le  forameil  des  plantes,  Iclon 
lui , eft  encore  indique  par  J’état  des  Icuillpscou- 
fldérées  pendant  le  jour  8c  pendant  la  nuit,  rn 
) d^OT  twuçouL  plantes  J (ut  tout  parm* 
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le*  Icgumineufes , les  Veuilles,  vert  la  fln  de  la 
journée  ou  au  folcil  couchant,  font  fujettet  à fe 
fermer  en  quelque  forte,  & à replier  ou  rappro- 
cher leurs  parties , de  manière  qu  elles  reftem  dans 
un  état  de  contra^on  remarquable  jufqu*i  ce  que 
la  lumière  vienne  de  nouveau  les  faire  écendre. 
yoye{  le  mot  SoMMilt. 

florales  ÇfeuilUs)  ; c’eft  la  même  chofe 
^e  les  bradées  ( ce  root  ) : ce  font  des 

feuilles  qui  accompagnent  les  fleurs  , ou  Ibnc 
fituées  dans  leur  voifmage,  & qui  font  ordinai- 
rement diftinguées  des  autres  feuilles  de  la  plante 
par  leur  forme  8c  fouvent  par  leur  couleur.  Cea 
parties  offrent  en  général  d’aflei  bons  caraâéret 
pour  la  diftinâion  des  efpèccs , mais  toutes  les 
plantes  n*en  font  pas  pourvues. 

Nous  donnons  aufTi  le  nom  de  florale  h la  bâle 
interne  des  fleurs  graminées , c*eft-à*<dire  i la  par- 
tie que  Linné  nomme  (improprement  félon  nous  ) 
la  corolle  de  ces  fleurs.  Cette  partie  n*eft  point 
une  véritable  corolle  ; elle  ne  s’insère  point  circu- 
lairemenc  autour  du  réceptacle  des  organes  clTcn- 
tieis  de  CCS  fleurs , comme  la  corolle  des  fleurs 
des  autres  plantes  j fa  forme  8c  la  confiftance  des 
valves  qui  la  conftiruent,  lui  font  particulières  » 
8c  l’on  obfervc  d'ailleurs  dans  la  plupart  dc.s  fleurs 
des  plantes  dont  il  t’agit,  deux  rres-petites  écailles 
qui  embraffent  la  ba£  de  l’ovaire , 8c  qu’on  pour- 
roit  plutôt  prendre  pour  les  pétales  de  ces  fleurs. 
Mais  toutes  les  fleurs  i;lumccées  nous  paroiflenr 
réellement  dépourvues  de  corolle.  La  bâle  florale 
des  fleurs  dont  nous  parlons  enveloppe  immédia> 
tcmcncles  organes  fcxucls  de  ces  fleurs;  8c  comme 
enfuite  elle  enveloppe  aulPi  la  graine , il  arrive 
fouvent  quelle  ne  la  quitte  point,  &qu'clle  tombe 
avec  elle.  Voyez  les  mots  Bale,  glumacKe  8c 
CRAMIKEI. 


FLOSCULEUSES  ( fleurs)  , Flores flofeutofi^^ 
On  donne  ce  nom  à des  fleurs  coropoîees , qui 
font  uniquement  formées  de  fleurons , c’eft-à*dire 
d’un  amas  de  petites  fleurs  particulières  , dont  la 
corolle  eft  tubuleufe  8c  non  en  languette.  ( Voye^ 
Fleuron.)  Les  fleurs  flofculeufcs  conftiruent  la 
douzième  ClalTe  de  la  méthode  de  Toumefort* 
Le  caraôère  de  cet  fleurs  eft  très-facile  à faifir  ; 
8c  quoique  quelques  genres , comme  les  Séne- 
çons , les  Hidents  , 8cc.  «Te  rcftifcnt  à la  diftinôion 
uriéle  que  Toumefort  a faite  des  plantes  a fleura 
compofecs,  en  trois  dalTes,  favoir  , les  flofeu- 
leufcs , les  femi-flofculeufes , 8c  les  radiées  ; la 
grande  facilité  qu’on  éprouve  dans  la  recherche  de 
ces  diftinâions , ne  laifT'e  pas  que  d’ètrc  d’unanèx 
grand  avantage , 8c  de  les  rendre  toujours  intc- 
refTanfes  k connoître.  Les  Artichauts  , les  Char- 
dons , les  Carthames , las  Cenraurées  , les  Cna- 
phallers  , les  Eupatoires,  les  Armoifes,  les  Ta* 
naiftci;  Iç$  Sgntolinçs,  &c«  font  des  plantes  ^ 

fleur* 
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fictin  flûHïuIeufct.  l’arti&lc  Ccucposei  , &: 

Je  juot  5vkc£n£siqdb. 

FLOt’VE  , ANTHOXANTHzrM  ; genre  de 
plante  unilobce,  de  la  famille  des  Graminées  ^ 
qui  y au  moins  pour  la  première  efpèce , a des 
rapports  avec  les  Avoines  6c  les  Fétuques,  6c  qui 
comprend  dos  Graminées  fort  remarquables^  eu  ce 
que  leurs  fleurs  n’ont  que  deux  étamines» 

CARACTERE  C£N<RIQUE. 

Les  fleurs  font  glumacccsj  clics  ont  leur  bâlc 
calicinale  uniflorc  , formée  de  deux  valves  obloo* 
gués,  pointues  , concaves  6c  inégales»  La  fleur 
confiÂc  Z**,  en  une  bile  florale  compofee  de  deux 
valves  prcfqu’égalcs  entr’elics  , obtulès  ou  obli*  ! 
ques  i leur  (bmmet , de  la  longueur  de  la  valve 
calictnalc  la  plus  courte  , velues  , 6c  ayant  (dans 
la  première  efpccc  ) chacune  une  barbe  inférée 
fur  leur  dos  , à différentes  hauteurs  \ en  deux 
écailles  très-petites,  inégales,  obtufês,  oppo- 
Ices , & qui  embraflent  la  bafe  des  parties  géni- 
tales ; 3^.  en  deux  étamines , donc  les  iîlamens 
plus  longs  que  la  baie  calicinale,  portent  des  an- 
thères oblongucs,  fourcliucs  aux  deux  bouts  j 
^ un  ovaire  fupcTieur,  oblong  , chargé  de  deux 
)'Us  filifûrmcs  , un  peu  velus , à fligmates  üm- 
plcs  6c  divergens. 

Le  fruit  eu  une  fbmence  un  peu  cylindrique^ 
acumince  aux  deux  bouts , &:  couverte  ou  enve- 
loppée par  la  baie  florale» 

H t ? I c t s. 

I.  FrouvE  odorante , Fl.  Fr.  II58.  Anthoxari’ 
fhum  oJomium,  L.  Aniloxanchum  fpicii  ovoio~ 
oblonga  , fül'ctiiit  fuhpcdunculaiii  artjla 
ribus.  Linn.  Poliieh.  Pal),  n®.  19.  Scop.  Carn.  a. 
Tl®.  38.  Leers  Herbom.  n".  aç.  1. 1.  f.  i.  Stillingfl. 
Milcell.  t.  I.  FL  üan.  t.  666.  Mill.  Illuftr.  le. 

Cramen  ar'thoxanifium  fpicatum.  J.  B.  a.  p.  466. 
Toumef.  518.  Cramrn praunfsy  favefccnie. 
Bauh.  Pin.  3.  Thcatr.  43.  Scheuch.  Gram.  88. 
Orsmen  Ac.:hoTamhum.  Daltchampii.  Lugd.  Hifl. 
4-6.  Gramcn  alopccunttn  yernum  pratenfcy  fpica 
jîavffcfnic,  Murif.  Hiff.  3.  p.  193.  Sec.  8.  t.  7. 
f.  Gramfn  alopecurum  y 6e,  Barrel.  le. 
i',  I.  Gramcn  avenaceum  odorntum  , j'pica  flavef- 
cente,  Monti.  p.  ^7.  le.  84.  Avena,  Hall.  Helv. 
n*.  1491.  Ant'.oxanthum,  St^hreb.  Gram.  t.  5. 
AUion.  FL  Pedem.  n®.  ilîS- 

^a  racine  , qui  efl  hbreufe  , poulTc  des  tiges 
droites,  runp1e5,prefqucglabrcs,garnics  de  deux 
ou  crois  articulations  , 6c  qui  s’éièvclU  depuUhuit 
pouces  julqu'l  un  pied  ou  meme  un  peu  plus.  Ses  I 
feuilles  font  un  peu  courtes  , larges  d’une  à deux  | 
ligr.es  , & légèrement  velues  fur  leur  dos  6c  en 
leurs  boids.  L’épi  cfl  terminal,  droit,  ovale- 
oblong , d'un  verd  jaunâtre  , long  d’un  à deux 
pouces  , En  peu  lâche  , 6c  d’un  afpcâ  glabre  ou 
même  un  prai  iuifant.  Les  bâles  dont  Tépi  cft 
Boîanii^us.  Tvtne  JJ, 
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compofé  font  oblongucs* pointues , un  peu  pédi* 
cellecs  , 8c  plus  longues  que  les  barbes  qui  naiC- 
fent  des  biles  florales.  Ces  barbes  en  effet  ne  font 
qu’une  faillie  médiocre,  peu  remarquable  , 6z 
môme  il  n’y  en  a qu’une  des  deux  qui  parole  hors 
de  la  bile  du  calice.  Cette  plante  cfl  fort  com- 
mune en  Europe  , dans  les  prés , fur  les  pcloufet 
sèches^  Je  bord  des  chemins  & des  bois  : elle 
fleurit  en  Avril  6c  Mai.  T^.  ( v.  v.  ) L'herbe  , 8c 
principalement  la  racine , ont  une  odeur  afTcx 
agréable.  Les  beOiaux  la  broutent  avec  plaiftr.  * 

4.  Floüve  paniculce,  Anthoxamhum  panieu^ 
latum.  L.  AnthoxanthumJJoribus  panicalaiis.  Lin, 
Ameen.  Acad.  1.  p.  145.  GmcL  Tub.  p.  10. 

Crânien  J'parteum  panicula  flavefeente.  Hudb. 
Elyf.  I.  f.  14. 

. Cette  Graminée  a le  port  de  la  précédente  ; 
mais  fes  fleurs  font  paqiculées  ; les  bilcscalict- 
nales  font  h quatre  fleurs , & les  bâles  florales 
font  dépourvues  de  barbes.  Elle  croit  naturelle- 
ment dans  les  parties  auflralcs  de  l'Europe.  On  la 
trouve  aufü  dans  les  environs  de  Tubinge  , fdoo 
M.  Gmclin. 

3.  Ftouvs  de  l’Inde,  An:hoxan:hum  Indicum. 
L.  Anthûxanthum  fpica  l'mrari  , flofculis 

bus  arijla  breviorihus.  Lin.  FL  Zcyl.  p.  10.  n*.  ay. 

Sa  tige  cfl  haute  d’un  pied,  montante»  8c 
articulée.  Les  feuilles  font  larges  , courtes  ; l’épi 
eft  linéaire  , étroit , peu  ferré  , garni  de  fleuri 
feHites  & cparlls.  I es  baies  caiicinales  font  bival- 
ves, acuminces,  6:  chaque  valve  fc  termine  par 
une  longue  barbe.  Cette  plante  croit  naturclic- 
ment  dans  l'Inde.  Linné  n’a  point  compté  les  éra« 
mines  de  fes  fleurs , & ne  l'a  rapportée  d ce  genre 
que  par  une  préfumption  fondée  fur  les  rapports 
qu’il  lui  trouve  avec  le  genre  dont  il  s’agit.  Il  y 
avoit  joint  dans  fun  Flora  Zeyîanica  y un  fyno- 
nonyme  de  Pluknct  ( t.  I19.  f.  I.),  qu’il  a rap- 
porte depuis  i (ox\  Saeckarum  fpicatum.  VriUcm- 
blablemenc  notre  CanamcUc  panicéc  n*.  7 , tft 
fort  ditfcrcme  de  la  plante  dont  il  eff  ici  quefîlon, 

4.  FtoüVi  chevelue,  Anthoxunt.hum  crtnitutru 
L.  F,  Anthoxanthum  panicula  fpicafarr.n  eylin- 
drica  anjlaia , artJUs  longis  pauntibus  Iaxis.  L.  F, 
Suppl.  90. 

Anihoxantkum  panieuîa  coarSata , ariJUs  Ion» 
giJ/imis.fovCï,  Prodr.  n®.  18. 

Cette  Graminée  eft  haute,  glabre  ; fes  tigot 
font  rcrminces  chacune  par  uoe  panicule  longue  , 
rclTerrée  , 8c  qui  reflemblc  à un  épi  cylindrique. 
Les  baies  florales  font  munies  de  barbes  longues  , 
limplcs  , molles,  lâches  fie  ouvertes.  Cette  plamp 
croît  naturellement  dans  la  nouvelle  Zolandc. 

Obferv.  La  plaoicnue  Linné  61$  a nommée  dansK 
fon  Supplément  ( p.  09  ) Antkoxanthum  acuUa- 
tum  y eft  mentionnée  dans  ce  Diâionnaire  fous  le 
nom  àePàJeum  acuUatunt,  Voy,  FtioLi  piquante 
n°,  6. 

FLUTEAU,  Alisma  ; genre  de  plant» 
T tt 
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vnilobce  , de  la  famille  des  Jonca  , <jui  fe  rapfvro- 
chc  dtfs  Fléùhières  Sc  du  Butomc  pai  fe*  raoports, 
& qui  comprend  des  herbes  aquatiques  donc  les 
feuilles  fomrimplcsy  ovales  ou  lancéolceS)  & donc 
les  fleurs  viennent  en  ombelle , ou  font  paniculées 
& verticillccs. 

CaRACTIRI  •tMtmtQOS. 

Chaque  fleur  offre  i".  un  callco  de  trois  folioles 
ovales  , concaves,  & perfiAantes^l*.  trois  pétales 
arrondis , planes , ouverts  , & plus  grands  que  le 
calice  ; 3*.  fix  ccamincs  ( quelquefois  davantage) 
dont  les  f lamcns  plus  courts  que  les  pétales , por- 
tent des  anthères  arrondies  ; 4*.  plufieurs  ovaires 
( plus  de  cinq  ) fuperieurs^  ramafles , munis  cha- 
cun d'un  ffyle  fimplc^  à fViemate  obeus. 

Le  fruit  confifle  en  plulieurs  capfules  ( fix  \ 
vingt)  roonofpenncs  ou  quelquefois  polyfpermes, 
& ramalTées  en  céte  ou  difpofccs  en  étoile. 

E s P I c I s. 

2.  Flûtiau  plantaginc  , Fl.  Fr.  Alifmaplan^ 
tago>  L.  Aiifma  foliis  ovaüs  acutis  , caulibus  /u- 
mculatùf  capitulù  capfuldrum  glohofo-rri^nit.  N. 

Flantago  a^uatica  latifolta-  Bauh.  rtn.  190. 
Plantago  aquatica.  J.  B.  3 . p.  7^5?.  Cam.  epit.  064. 
Fufeh.  Hifr.  p.  41.  Plantago  paîujïris  f aijuatica. 
Tabern.  le.  734.  Rdnunculus  pahpris  y plantaginis 
folio  amptiore.  Tournef.  191-  Damaronium.  Hall. 
Helv.  n®.  1184.  Aiifma.  Pollich.  ÎPal.  n®,  367. 
Fl.  Dan.  t.  ^61.  Le  Plantain  tPeau  à feuilles 
larges. 

È.  Eadem  foliis  îaneeolatis.  Plantago  aquatica 
cngujiif^ia.  Bauh.  Pin.  190.  Ranunculus  paluf 
tris  y planiaginis  folio  angujliore,  Toumef.  19X. 
Plantago  aquatica  , foliis  heta  aut  plantaginis  , 
fioregaÜii  alhi.  Lob.  le.  300.  Plantago  aquatica 
angujUfolia.  Barrel.  le.  Il 57. 

Sa  racine  pouffe  des  tiges  droites  , nues,  gla- 
hres,  hautes  tTun  pied  & demi  ü trois  pieds,  & 
qui  foutiennent  dans  leur  partie  fupérieure  des 
rameaux  verticillés  par  étage , compofét  ou  pa- 
reillement ramifiés  eux- mêmes  par  verticilles  ^ 
formant  tous  enlembleune  paniculeétalée^Uche , 
diffure  , & fort  grande.  Sous  chaque  verticiUe  , 
foie  commun,  foit  particulier,  on  obfênrctrob 
petites  écailles  membraneufes  , ovales-lancéoléct , 
dirpoféeaen  collerette  Les  feuilles  font  radicales, 
droites,  pétiolées,  ovales- pointues  ou  ovales- 
lancéoîées,  larges  d'environ  trois  pouces,  gla- 
bres , entières  , & nerveules  comme  celles  du 
Plantain  Leurs  pétioles  ont  fouvenc  près  d'un  pied 
de  longueur.  Les  fleurs  font  blanches  ou  un  peu 
fougekres , petites  , très-nombreufes,  pédoncu- 
lées,  n'oDt  que  trois  â quatre  lignes  ^diamè- 
tre. Les  capfules  font  grolfes  comme  des  graines 
de  Millet,  & ramaffees  au  nombre  de  qutnieà 
i^ingt  en  une  petite  tête  elobuleufè,  obtufément 
trigône.  La  variété  ^ eft  moins  grande , a fes 
ieuilics  plus  écroUca  ^ (à  paoicule  moina  ample  , 
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moins  eompofiJe.  Cette  plante  eft  commrme  en 
Europe  , dans  les  folies  aquatiques , les  mares  , 
& fur  le  bord  des  étangs.  T^.  ( v.  v.  ) Elle  eft  âcre , 
& Mut  faire  mourir  , â ce  qu'on  prétend  , les 
beffiauxqui  la  broutent. 

a.  Flutiaü  ranunculoîde , Aiifma  rani/neu- 
lotdes,  L.  Aiifma  filiis  lineari^lanceolatis , fruc^ 
tibus  ^bofrfquarrojts»  Lin.  Fl.  Dan.  t.  111. 

Panunculus  palufiris , plantaffinis  foUo  , kumi* 
lis  & fupinus.  Tournef.  19&.  F/enrogo  aquatica 
kumilis  angufiifolia.  J.  B.  3.  p,  780.  PlanUm 
aquatica  humtlis  angufiifslia  6*  îongtfoUa.  Loin 
le.  300.  Bona.  Ranunculus  aquaticus  , plantaginis 
folio  anguJliJlimo,ToutDe(.  19^.  Pettv.  Gax.c.id. 
f.  11.  V 

Cette  efpèce  eft  petite  , &:  reffemble  un  peu  par 
fes  feuilles  à U petite  Douve  ou  Renoncule  flam- 
mette.  b'es  tiges  font  hautes  de  quatre  ou  cinq 
pouces , nues , quelquefois  droites , plus  fouvenc 
inclinées , montantes , & foutiennent  communé- 
ment une  feule  ombelle  fimple  8c  terminale.  Les 
feuilles  font  radicales , étroites  , linéaires-lancéo- 
lées , poinnics , un  peu  moins  longues  que  les 
tiges  , 8c  pétiolées.  Les  rayons  de  chaqueombelle 
font  longs  d*un  pouce  ou  même  davantage , por- 
tent chacun  une  petite  fleur  dont  les  pétales  font 
d'un  blanc  tirant  fur  la  couleur  de  chair , 8c  ont 
l'onglcc  jaunâtre.  Les  fruits  font  corapufJs  de 
douxe  à dix-huit  capfules  petites , pliffees  ou  fil- 
lonnées  profondément , acuminées , & ranuifées 
en  tête  ronde,  très-hérilTée.  On  trouve  cette  plante 
en  France  , en  Allemagne  » en  Angleterre  , &c. 
dans  les  folTés  & les  lieux  aquatiques  i elle  fleurit 
dans  le  mois  de  Juillet.  ( v.  v.  ) 

3.  Flvtbau  fubulé,  Aiifma  fubulata.  L.  Aiifma 
foliis  fubulatis.  Lmn.  Gron.  Virg.  133.  &ed.  2. 
p.  Î7. 

Cette  plante  eft  petite , a (es  feuillet  en  alêne  , 
fa  corolle  Manche  8c  très-délicate.  Elle  croît  na- 
turellement dans  la  Vtrgiiûe  : elle  eft  encore  fort 
peu  comme. 

4..  FiüTf  AW  étoilé , AUfma  fieSata.  Fl.  Fr. 
Aiifma  foliis  cordato  - oblongis  , capfuUs  fenis 
fubulatis  fUllaùs*  N. 

Damajônium  fleÜatum,  Dalech.  Htft.  1058- 
•Tournef.  2)7«  Plantago  aquatica  ftellata,  Bauh. 
Pm.  190.  Plantago  aquatica  minor  altéra*  Lob. 
le.  301.  Plantago  aquatica  minor  fiellata.  Raj. 
Hift.  701.  Aiifma  damafonium.  Lin. 

Il  eft  remarquable  & bien  diftingué  des  ancres 
par  la  fbme  de  fea  fntits.  Sa  racine  eft  une  touftè 
défibrés  menues  8c  blanchâtres;  elle  pouffe  dea 
tiges  hautes  de  cinq  à fept  pouces  , nues , Bffes , 
Amples,  &qul  fcNidennent  dans  leur  partie fupé- 
rieure  un  on  deux  verticilles  de  fleurs  péJoncu- 
lées,  dont  le  terminal  eft  une  ombelle.  Les  feuilles 
font  radicales,  nombreufes,  pétioléct,  obloneues, 
un  peu  en  conirâ  kurbafe,  liffes,  & très-glabres. 
Elles  font  longues  d'un  pouce  â un  pouce  & demi 
( iu»i  comprît  leur  pétiole  ) , & ont  eitriion  üu 
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lignes  de  iargeur.  Les  fleurs  fonteflei  petite# 
blanches,  portées  fur  des  pédoncules  longs  d*un 
pouce , verticillés  ou  en  ombelle.  A la  bafe  de 
ces  pédoncules  ^ on  obferve  unecollerecte  de  trois 
écailles  membraneufes  & pointues.  Les  fruits  font 
compofés  de  fix  capfules  longues  de  quatre  ou 
cinq  lignes , trèt-pointues , applaties  fur  les  côtés , 
divergentes  & dirpofees  en  étoile,  comme  celles 
du  Badian  de  la  Chine.  Ces  capfules  contiennent 
deux  ou  trois  femences.  On  trouve  cette  plante  en 
France,  en  Angleterre,  &c.  dans  les  lieux  aqua» 
tiques , Sc  fur  Te  bord  des  étangs.  ( v.  v.  ) Ule 
fleurit  dans  le  mois  de  Juin. 

Flutsau  rampant , AUfma  npens,  Altfma 
€ûulikns  fuhrepenubu»  afctndentibus  ad nodos  iaft~ 
riartt  radicofit  ôr  foUofis , foUis  lanceolatis  pctio~ 
iatis  , vtrticilU$  fimpUcibus.  N. 

Cette  nouvelle  efpéce  paroît  avoir  des  rapports 
avec  la  fuivante^  mais  toutes  les  feuilles  font  poin* 
eues , & de  ferme  crès>diflereme.  Sa  racine  poufie 
des  feuilles  lancéolées,  pétlolées  , larges  de  cinq 
ou  flx  lignes,  & longues  d'environ  quatre  pouces 
en  y comprenant  leur  pétiole.  Les  tiges  font  grêles, 
longues  o'un  pied  ou  davantage , couchées  & ram* 
pantes  inférieurement , & montantes  dans  leur 

Î»artie  fupérieure.  Elles  font  partagées  dans  leur 
oi^eur  en  trois  ou  quatre  nœuds  écartés , dont 
les  inférieurs  pouffent  de  petites  racines  ; il  naît 
de  chacun  de  ces  nœuds  une  ou  deux  feuilles  lan* 
céolées , pétiolées , 6c  fort  petites , en  outre  trois 
ou  quatre  pédoncules  fimptes,  inégaux,  uniflores, 
& dont  les  plus  grands  ont  un  pouce  8c  demi  ou 
deux  pouces  de  longueur.  Les  fleurs  font  grandes, 
d’un  blanc  teint  de  violet , & paroiffent  avoir  les 
caraâères  de  celles  de  l’efpèce  qui  fuit.  Cette  plante 
s été  découverte  fur  la  côte  de  Barbarie  , aux 
lieux  humides  , par  M.  VAbhé  Poiret , qui  nous 
en  a communiqué  un  exemplaire.  ( v./  ) 

6.  Flûtiau  nageant , Fl.  Fr.  ./fh/mu  ns/uns. 
L.'  AUfma  caulihuspUjQrmibusrepentibuiad  nodos 
radUanùbtis  y fbliu  radicalihus  gramineii  anguf~ 
eiffimit:  cauUnis  pctiolatis  eUipticis  natantibus»  N. 

Damafonium  radiculas  enùuens  ex  genicuUs» 
Vaili.  Parif.  46.  Damafonium  rtpem  , potamoge- 
tonis  rotundifolti  folio,  VaiU,  Aâ.  1719*  ^ 4*  9* 

AUfma  foUis  gramineu  & ovasU  , eaule  repente^ 
umbella  pauàftora.  Zinn.  Cote.  III.  Ranuncuîus 
paluftris  , foliis  gramineis  ^ fubrotundis.  Petit, 
epit.  p.  47. 

Sa  racine , qui  eft  compofée  de  fibres  brunes 
& menues  , poufle  des  feuilles  graminées , très* 
étroites , à peine  larges  d’une  demMigne  , fur  flx 
ou  fept  pouces  de  longueur,  plongées  oc  flottantes 
dans  l’eau  \ cette  même  racine  produit  en  outre 
des  tiges  flliformet  , longues  d’environ  un  pied  , 
couchées  ou  flottantes,  rampantes,  de  qui  pouf- 
fent aux  nœuds  de  leur  partie  fupérieure  de  petites 
racines  latérales  , plufieurs  feuUlcs  différentes  des 
premières , 8c  deux  ou  trois  pédoncules  uniflores  , 
(0  faifeeau  ou  en  ombelle.  Les  feuilles  cauUnaircs 
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dontnoniTetiOBi  de  parler,  font  périoldes , ovoï- 
dea  ou  ellipti<}uea  , n om  que  troia  i çinq  lignes 
de  largeur,  & fluctent  ou  nagent  i lafurfacede 
l’eau.  Les  fleurs  font  blanches , plus  grandes  que 
dans  les  elpéces  qui  précèdent , & ont  au  moins 
lia  lignes  de  diamètre.  Leurs  fraies  font  arron- 
dia  , a onglets  jaunlires;  les  capfules  Ibnt  petites , 
tnucronèes  , llrièes , Sc  ramalTées  au  nombre  de 
fept  ou  huit  en  tête  , ou  un  peu  divergentea  pref- 
qu’en  étoile.  Cette  plante  croît  en  France , en 
Allemagne  , en  Suède  , &c.  dam  les  folTés  aqua- 
tiques. J’en  ai  trouve  en  abondance  è S.  Leger, 
fur  le  bord  de  l’étang  , te  dans  les  folTés  où J*eau 
féjoume.  ( v.  v.  ) Elle  fleurit  en  Jnillec  & Août. 

7.  Fiutiau  i feuillet  de  Pamaflie,  jili/m» 
Parna^faUa,  L.  AUfma  c9rtatu  nervaJU 
fubtus  obUqut  jhiatis , pelioUt  arùadaùt.  N. 

Ranuncuîus  paluftns , flore  albo , gramime  Par- 
naffi  folio.  TUl.  Pif  145.  Tab.  46.  C i.  AUfina 
peifo/u.  Touret.  Filât,  p.  iqo.  AUfma  foliis  cor- 
datis  acutis  ,peùolis  articu/aus-Hiai.  Syfi.Nat.  3. 
p.  »3o.  Bajji.  Ari.  Bonon.  1768.  Al  ParnaffifiUàt 
Linn.  Mani.  371.  Allion.  Fl.  Pedem.  n*.  861. 

Cette  plante  a le  port  de  la  première  elpèccde 
ce  genre  -,  mais  elle  eft  plus  petite , & t’en  diftin- 
gue  fortement  par  le  catad^  de  fea  feuillet.  Sa 
racine , qui  eft  flbrculè , poufie  une  ou  plufleura 
liges  droties,  nues,  n’ayant  paa  tout-i-fait  un 
pied  de  hauteur  , & garnis  dam  leur  partie  fupé- 
rieure  de  deux  ou  trois  verticilJes  de  rameaux 
ternés  , compofés  ou  chargés  eux-mêmes  de  quel- 
ques verticUlet  femblables , mais  plus  petits,  mus 
chacun  de  ces  Tcniciltsa  on  obferra , comme  dans 
les  aucrea  efeèces  , une  collerette  de  trois  éeaillea 
lancéolées  & membraneufes.  Les  fleurs  font  blan- 
ches , pédonculées , hermaphroditM  -,  ont  un  ca- 
lice de  trois  folioles,  trois  pétales,  fix  étamines, 
& doute  ovaires  ou  davantage.  Les  feuillet  font 
radicales , pciiolées  , plut  courtes  que  In  tign  , 
cordifbrmes  , munies  oc  cinq  ou  fept  nervures 
convergentes. , finement  & obliquement  ftriéet 
en  deflbus,  & en  partie  ccaUes,  c’eft  à-dire  in^r- 
fàitement  droites.  Ces  feuilles  (ont  liflea  en  démit , 
à peine  poimuci , porréet  fur  dn  pétioln  trêt- 
diftinâemenc  aniculét, . n’ont  guèret  plus  d’un 
pouce  de  largeur , & ne  teflèmblenc  pas  mal  i 
celles  de  la  Famallie.  Cette  plante  nous  a éné 
communiquée  par  M.  Je  la  Tourelle , qui , le  pre- 
mier, l’a  obfcrvée  en  France,  d’abord  dans  un 
marais  en  Dauphiné , &enfuitc  dam  la  Breifr,  au 
bord  de  quelques  étangs.  On  la  trouve  naffi  en 
Italie , sut  lieux  marécageux-  (*■  /^  } 

8.  FLUTIAU  à feuilles  en  cceat , AUfma  eorJi~ 
folia.  L.  AUfma  foliis  corJalis  abtufis , fioribus 
JodeeanJris , ftminibus  uiuinalo-muricatis.  Lhn. 

Ranuncuîus  aqualicus  , afati  foUis,  ad  nodos 
umbellifirus.  Flum.  Spec.  7.  Tonmef.  18A.  Burm. 
A mer.  t.  034.  f.  a.  Doni.jf.niam  ramofum  , foUa 
tordiformi,.  VaiU.  Aâ.  1719.  p.  »8. 

Sa  racine  eft  couipofee  de  fileix  vcrroicnlaitea  , 
T 1 1 ij 
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nàtnbrcttx  & blancharrcs  i cUc  paufTedcs  fcuUlos 
arrunùies , en  cœur  , Ijrgcs  Je  cinq  pouces , d*un 
beau  verJ  , ayant  neuf  nervures  , & portées  fur 
des  pétioles  epaU  cann'^lés , dilatés  vers  leur 
bafe,&  aifez  fcmbJables  à ccukdu  Cé/eW.  llltatc 
d'entre  ces  feuillus  trois  ou  quatre  tiges  hautes 
d*enviton  unis  pieds,  épailTcs,  angu  eufes  , fon- 
gueules , vertes  , garnies  dans  leur  partie  fupé> 
rieurede  rameaux  verticUlés  trois  à crois  , menus, 
longs  de  plus  d’un  pied , de  qiù  portent  cux-mémes 
d’autres  rameaux  dilpolcs  delà  même  manière, 
mais  plus  petits.  £nnn  les  derniers  rameaux  font 
jnunîs  A chacun  de  leurs  nœuds  de  fleurs  nom- 
bretfTcs  , pcdonculccs,  & vcrcicillccsoudirpofics 
enrayons.  Elles  ont  un  calice  de  trois  folioles 
.verditres,  trois  pétales  petits  & de.  couleur  blan- 
che , de  vrailèmblablcmcnt  plus  de  fix étamines, 
ce  dont  Plumier  ne  parle  point.  Les  ovaires  nom- 
breux qui  conflitucnt  leur  piflil,  Cs  changent  CO 
un  h'uit  ovale  • compofe  de  beaucoup  dcrcmcnccs 
(ou  capfulcs  ) oblongues,  rouflcàtres  dans  leur 
maturité.  Cette  plante  croit  à .Saint-Domingue  , 
le  long  des  ruUTeaux  , au  quartier  Morin  , prés  le 
Cap.  Plum.  Mjf. 

9.  FlüTbau  a fleurs  jaunes , j4lifmafla%>a.'L, 
‘jSlifma  ^liis  ovatrs  ncrvojis  , pftiuncuhs  umbet^ 
Luit  verfus  ftorem  tncrajfaùt  , fruâibus  fimplici- 
Lus.  N. 

Damafonium  maximum  , pîantaginis  folio  , 
j^re  fiavtfcentt  y fruSu  globofo.  Plum.  Spcc.  7, 
Burm.  Amer,  t,  il^.Toumef.  aj7. 

Cette  plante  parole  s’éloigner  beaucoup  de  celles 
qui  precedent  par  la  forme  de  fon  fruit.  Sa  racine 
^ compoféc  ac  fibres  menues,  blanchâtres,  & 
fiombreufès  \ elle  poulie  de  fon  collet  dix  ou 
doute  pétioles  longs  prcique  d’un  pied  & demi , 
glabres,  épais,  tendres,  fongueux  à l’intérieur, 
carincs  ou  anguleux  en  devanr , fourenant  chacun 
une  feuille  ovaJe  ou  elliptique , longues  d’environ 
lh(  pouces,  molle,  glabre,  d’un  beau  verd,  avec 
une  edre  large  & carirséc  , & neuf  ncrviireaqui  fc 
nunilTcnt  A fon  fommet  en  un  poinc  ombiliqué  & 
noirâtre.  Les  tiges  font  nues , fimplcs,  de  môme 
forme,  épainciir,  confidance  Ht  grandeur  que 
les  pétioles  des  feuilles.  Elles  fe  trrminenc  chacune 
par  une  ombelle  fimple  , compoféc  de  pédoncules 
nombreux, uniflores,  trigunes  , longs prefque  de 
deux  pouces , & qui  vont  en  s’épaifTillanc  vers  leur 
Ibmmct.  Chaque  fleur  a un  peu  plus  d’un  pouce 
de  diamètre  ; elle  confifle  en  un  calice  de  trois 
folioles  vertes  & concaves  } en  trois  pétales  jau- 
nâtres &;  ouverts  4 en  beaucoup  d’etamincs  cour> 
tes  , dont  les  anthères  font  jaunes  , & en  un  ovaire 
fupéricur,  arrondi  ( à fHgmate  épais  8c  leflUc  ).  I>e 
fruit  df  une  cap(uleglobuk-u(e,  un  peu  plus  grolTc 
qu’une  noifette,  divilrc  en  dix  loges , qui  renfer- 
ment des  femcnces  reniformes , rougeâtres,  8c 
velues.  Gctte  plante  crott  é Saint-Domingue , le 
long.des  luirfleaux.  PJum,  Mjf-  , 
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j FOLIATION  ( Fxündesccmti^  c’eft 
I ainfl  qu'oo  nomme  l'époque  de  l’année  où  chsquo 
' efpèce  de  plante  poufl'e  fus  premières  fe4ailics 
' fur-tout  où  chaque  plante  vivace  reprend- de  nou- 
vcilcs  feuilles  après  l’hiver. 

On  fait  que  la  végétation,  prerqu’entiéremem 
fufpcndue  pendant  l’iiim,  ne  Je  ranime  pas, fi 
l'on  peut  parler  ainfi , dans  le  même  temps  pour 
toutes  les  plantes , & qu’en  effet  les  unes  n'ayant 
belbin  que  d‘un  foiblc  degré  du  chaleur , verdiflenc 
de  très-bonne  heure  tandis  que  d’autres  pouflVnt 
leurs  feuilles  beaucoup  plus  tard  , leur  fèvevrai- 
femblabtcment  exigeant  une  chaleur  plus  conlidc- 
rablc  pour  être  mile  en  mouvement. 

Cette  différence  , qui  provient  fans  doute  de  la 
nature  & de  l’organifition  particulière  de  chaque 
efpèce , cfl  très  confbtnte  -,  8:  l’on  peut  dire  que , 
quoique  toutes  les  années , à la  môme  époque , la 
nouvelle  végétation  de  chaque  plante  vivace  no 
ibit  pas  toujours  dans  le  môme  état  à caufe  de» 
variations  dans  la  température  de  l’atmolphèrc 
néanmoins  l’ordre  de  foliation  des  pt  antes (ainfiqu» 
celui  de  leur  florailbn)  fe  conferve  toujours  dan« 
des  proportions  relatives  à chaque  f'fpèce.  Ainfi 
le  Groibiller  épineux  eft  conflamment  un  des  pre- 
miers â verdir,  c’efl-â  dire  4' reprendre  de  nou« 
vellos  fcuUlcs  , dans  le  climat  où  il  (ê  trouve , foie 
que  la  température  de  l’atmolphère  ait  avancé  1» 
végétation  de  l’année , foit  qu'elle  l’ait  retardée  ^ 

8c  le  Chêne  eff  conflamment  un  dos  derniers  i fe 
garnir  de  nouvelles  feuilles.  Voici,  pour  quel- 
ques plantes  ligneufes,  Tordre  de  ybAo/ioa  que 
nous  avons  obièrvé. 

Vers  la  fin  de  Février  ; le  Grofviller  épineux,  le 
Sureau  noir  , le  Chèvrefeuille  , &c. 

En  Mars  ; le  Lilas  , le  Seringa  , TAubépinc  , le  , 
Rofier,  le  Grofeiller  noir  & le  rouge,  le  Coi-^ 
gnafTier , le  Caragan  arborefeent , te  Saule  du 
Levant,  le  Chèvrefeuille  de  Tartarie*,  6-  vers  la 
fin  , le  N^oilêttier,  le  Fufain , le  Pécher,  l’Aman- 
dier, le  Cerifier,  &c. 

En  Avril’,  le  Marronier,  le  Poirier  , le  Pom- 
mier , le  Bouleau  , le  Peuplier  noir , le  Tilleul  , 
le  Charme  , la  Bourdaine  , le  Hêtre  , 1a  plupart 
des  Erables,  le  Figuier,  &c. 

En  Mai  ; l’Orme , la  Vigne  , le  Platane  , le 
Frêne , le  Chêne , le  Noyer , le  Mûrier  i & enfin 
dan<  le  mois  de  Juin  (du  15  au  ao  J , une  variccc 
du  Noyer  commun,  qu’on  nomme  , à cautè  de  fa- 
foliation,  Noyer  de  la  Sainc-Jetn. 

Linné  a cherclié  A faire  des  appUcaclons  utiles 
des  oblèrvations  faitos  fus  la  fnliation  ,•  il  penfe 
qu'on  potirroic  s’en  lcrvir  A déterminer  le  temps- 
convenable  pour  certainesopérationsd’igrieuiture, 
Ainfi,  U remarqueque  le  temps  de  (èmer  1 Orge, 
efl  celui  où  le  Bouleau  prend  fes- feuilles  4 & que 
celui  où  le  Chêne  & U E'rône  pouffent  les  leurs 
annonce  qu’on  peut  fortir  les  Orangers  de  la  ferre. 
Nous  croyons  qu’il  Ibroic  utile  de  luivrc&  d’éten- 
deelee  oblèrvations  de  cecte  nature,  & que  non* 
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feulement  U foUation  doit  y {'ire  employée , maïs 
auih  latloralibn  & n.cmel  cdcuillaüon  ü*ur.  grand 
ttombrc  de  plantes.  Kn  cilcc  ^ f]  les  époques  de 
S.CS  lurtes  de  mutations  qu'oifrent  les  végétaux  ^ 
ne  foiu  pas  pour  le  même  lieu  , toujours  le»  mûmes 
dans  chaque  faifon , comme  cela  arrive  réelle- 
ment les  variations  qu’on  peut  remarquer  à cet 
égard  , dépendent  principalement  de  lu  divrrfité 
des  températures  dans  ces  mêmes  laifons  , lantdc 
la  température  avançant  la  végérarioo , &:  ïamdc 
fui  cauiânt  un  retard  trcs-fcnlible.  Il  en  réfulie, 
fclonnous,  que  ces  températures  dillcrcntes  exi* 
gent  de  meme  que  l’on  avance  ou  que  l’on  retarde 
certaines  des  opérations  d’agricultutc  dont  il 
s'agit , & que  conicqucmmcnt  les  indications  qu’on 
peut  tirer  de  l’bbrcrvarion  des  végétaux  , doivent 
être  plutdt  ccmltdéré'es  pour  ces  objets,  que  les 
époques  déterminées  dans  chaque  mois,  comme 
il  e(l  d’ufage. 

La  filiation  précède  conflamment  la  floraifon 
dans  le  plus  grand  nombre  des  plantes)  néanmoins 
on  connoit  beaucoup  de  végétaux  qui  font  excep- 
tion à cette  loi , c'ed'à  dire  qui  fleurilTenc  avant 
de  poufler  leurs  feuilles.  En  cUct , parmi  les  her- 
bes, plufieursTufTilagcs,  le  Colchique,  quelques 
Amarillis,  Hcroantes,  Sec,  Üc  parmi  les  arbuOes 
& les  arbres , la  Thymeléc  gentille , le  Cornouiller 
mile , l'Abricoricr  , l'Orme  , le  Peuplier  blanc  , 
& beaucoup  d'autres , en  font  des  exemples  remar- 
quables. 

Linné  dcllgnc  fous  le  nom  latin /o/wr/o  , l’en- 
roulement des  feuilles  dans  le  bouton  , c'c(l*à*dirc 
la  manière  donc  elles  font  pliées  ou  roulées  dans 
le  bouton  qui  les  renferme  avant  leur  dévcloppc- 
snenr.  Kqyep  i la  fuite  du  mot  h«uion  ^ l’èxpofi- 
tion  des  caraâcrcs  qu’oflre  cette  confidération  des 
feuilles. 

FOLIOLES  ( /‘oliot.jI)  f c’eft  aînfi  qu’on 
nomme  les  feuilles  qui  font  partie  d’une  feuille 
compolce.  Ces  parties  de  feuilles  bien  dîAinéles 
les  unes  des  autres  , font  gemmées  fur  le  môme 
Ktiole  dans  la  Fabagelle  commune,  rernéesaufTi 
fur  un  même  pétiole  dans  lesTréfles , les  Cyrife* , 
Sec.  dieitées  au  fommci  d un  pétiole  dans  les  Lu- 
pins , fituces  fur  deux  rangées  le  long  d’un  pétiole 
auïïi  commun  dans  les  Allragales , le  Frêne,  le 
Noyer,  &c.  On  donne  encore  le  nom  âcfjüoUt 
aux  uièces  tout  à-fait  didinôes  des  calices  poly- 
phyllcs.  Les  fleurs  de  toutes  les  Crucifères  ont 
leur  calice  forme  de  quatre  folioles  bien  diflinâcs. 

FOLLICULE  5 (le)  FoLLicuztrs^  citnctp^ 
taculum.  On  donne  ce  nom  à une  cfpèce  de  péri- 
carpe univalve  , ordinairement  alongédc  membra- 
neux , qui  s’ouvre  longitudinalement  d’un  fcul 
cAtc,  & auquel  les  fcmences  ne  font  poinr  adhé- 
rentes. Les  Afetépudes  , IcsLaurofes,  lesEcbites, 
lés  Pervenches  j*  Sec, 

Co  qui  diiUnguc  prlocipalemenc  le  foUtcuk  de 
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la  gouffe  , c’oA  que  les  fcmenccs , au  lieu  d’adhé- 
rer au  péricarpe  môme  comme  dans  la  gouiTc  forifc 
attachées  Se  même  communément  t-mbriquées  fut 
un  placenta  libre  fie  central  que  contient  le  folli- 
cule. Il  fc  trouve  des  capfules  qui  ontaulli  Icura 
femences  attachées  fur  uti  placenta  libre  de  cen- 
tral i mais  CCS  ptricaipes  font , malgré  cela,  bien 
dUHngucs  du  folùcuie,  en  ce  qu’ils  ne  s’ouvrent 
pas  comme  lui  longitudinalement  d’un  feul  côte. 

Le  JolùcuU  cfl  ordinairement  gonflé*  par  l’air 
qui  s’y  dilate,  conwr.o  on  le  voit  dans  plulicurc 
Afcic'piades,  Pcrîploques,  Francliipaniers  , &c. 
ou  bien  il  e(l  rempli  d uno  pulpe  qui  entoure  les* 
femences  , comme  dans  les  'laberni-s. 


FOMTI>ÎALE  , Fok/tznjzis  ; genre  de 
plante  cryptogame,  de  la  famille  des  .^îougis  ^ 
qui  a de  très-grands  rapports  avec  les  Hypnes , Se 
qui  comprend  des  Moufles  la  plupart  aquatiques 
à jets  raineux  , longs , feuilles , ayant  des  urnes- 
latérales,  prcfquc  cachées  dans  les  aiflclles  der 
feuilles. 

CaRACTÈRI  CIKEIIIQUS. 

Les  Fonünatfs  portent  des  urnes  latérales,* 
llfillcsqu  prcfquc  lëiriks,  fouvent  enveloppées  à* 
leur  bafe  par  les  écailles  du  tubercule  {ptricfue- 
ùum)  qui  les  foutienr  , & quelquefois  môme  en 
partie  cachées  par  les  feuilles;  ce  qui  ^flingue 
ces  plantes  des  Hypnes  , dont  les  urnes  font  lou- 
tenues  fur  d’afTei  longs  pédicules. 

£ s P E C E s. 

I.  FoNTiKAiB  incombufible  , Fl.  Fr.  Fonti- 
nalis  antipyretica,  L,  Poruinalis  foliis  compUcato* 
carirtaùs  trifjrit\  ticuris , antherh  lauralibus.- 
Lin.  Poüich.  Paï  n®.  576.  Weif.  Cryptog.  p.  aôi** 

Mufcus  f(ju,i”iofus  f JoUis  ûcutijfimîs  , inaquis 
nàyèfflt.  Tourref.  J54.  Vaill.  Parif.  140.  t;  33. 
f.  MuJ'eus a*,:ijticus  ifolio  exp-inf  *C,Ï\.  Prodr. 
15a.  n®.  14.  /fu/cas  aquaticus  , yiùeulis  lun^it 
minus  rjmojia  luciJis,  Morif.  Hift.  3.  p.  616.  Sec. 

1 5.  t.  $.  f.  31.  Mufeus  aquaticus  , urrr/lrt  vulgari 
JîmiUsy  major.  Buxb.  Cent.  3.  p.  49.  t.  69.  f a. 
Mufeus  aquüùeus  derdiculatus.  Loef.  Fl.  Prufl^ 
t.  51.  Fonti.salii  trian^ularîs  m^jor  , conplicata  , . 
è faUôntm  dis  capfuUfcra,  Dill.  Mülc.  p.  154. 
t.  33,  f.  I.  Hall.  Helv.  n®,  1794.  ^Yp” 

num  antipy  tiuutn.  Necker.  Mech.  Mufe.  191. 
n“.  48. 

Ses  tiges  font  rameufes,  Uches  , flottent  dans 
l’eau  , & or;  quelquefois  plus  d'un  pied  de  lon- 
gueur. .Ses  f utiles  font  ovales-lancéolécs,  très- 
pointues,  vertt-s , tranfparentcs,  concaves  en  leur 
face  inrerne,  alternes,  & embriquees  comme  fur 
trois  rangées  , mais  d’une  manière  un  peu  lâche; 
tes  urnes  font prefque  reflilès,  latérales,  axillal-- 
res,  ovales  cylindriques  , comme  tronquées,  à' 
opercule  court  & mucronc  , longues  d’une  ligne  * 
Si  demie  , & enveloppées  h leur  bafe  par  des* 
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écftillci  ou  ée  petites  feuillet  ferries  &trét'm!ncet. 
Oq  trouve  cette  MoufTc  en  Europe  , d.^nt  les 
érangt,  let  fontainei,  Sc  Ict  folTet  aquatique#. 
Elle  eft  vivace  , félon  Vaillant.  ( v.  v.  ) Linné  dit 
qu’enuffée  entre  ur»e  cheminée  8c  une  paroi  ou 
cloilbo  de  boit , elle  garantit  cette  paroi , Sc  em* 
pèche  le  feu  d’y  pénétrer.  On  l’emploie , cuite 
avec  U féconde  bière  , pour  les  bains  des  pied#  , 
dans  la  fièvre  peâorale.  L.  Fl.  Suec*  p.  379.  Le 
fontinalii  minor  lucens  de  J.  Bauhin  ( HiB.  3. 
p.  77H.  ) nous  parole  plutdt  fe  rapporter  h cette 
efpcce  , qu’à  la  FontinaU  n^.  3 » nù  Linné 
le  cite  d’après  Haller.  Rai  néanmoins  le  rapporte 
il’efpccefuivante.  Michelia  donné  de  cette  Moufle 
une  figure  ( t.  59.  f.  9.  ) chétive  , bien  medio» 
cre  y avec  des  urnes  aflex  mal  repréfentées. 

a.  EoNtXNALg  à urnes  terminantes, /’on/rVmfi# 
minor.  L,  Foncinalis  fbliis  ovads  concavit  trifa^ 
rtii  acuùi  pajfim  geminis  , antherit  terminalibut, 
J.inn.  Gunn.  Norv.  n*.  969.  r.  3.  f.  1.  Veib.SpicU. 

n®-  113. 

FonUMlis  minor  y fohis  triangularibus  minus 
compUcatu  y capitul  s m fammis  ramulis  fejfilibus. 
Raj.  Synopf  3.  p.  79.  Fominalu  triangularis  minor 
carinata  é cymis  capfuUfera,  Dill.  Mufe.  157* 
f.  33.  f.  a.  hyvnum.  Hall.  Helv.  n®.  I79J.  Neck. 
Meth.  Mufe,  19a.  a®.  48.  f. 

Cette  FontinaU  a beaucoup  de  rapports  avec 
celle  qui  précède  , mats  elle  eR  plus  petite , & 
s’en  dilHn^e  par  la  difpofition  de  fei  urnes.  Ses 
tiges  font  des  brins  filiformes , très*rameux  , d’un 
rouge  brun  , de  longs  de  cinq  à fepe  pouces.  Les 
feuillet  font  ovales- pointues , concaves  Sc  comme 
pliées  en  deux  dans  leur  longueur , fbuvent  gémi* 
Dces  , vertes,  tranfparenres  , alternes,  & embrî- 
quées  comme  celles  del’efpèccci-detrus.  Lesumes 
terminent  les  rameaux  , font  preique  IcfTilcs,  pe- 
tites , ovales  , & ont  leur  opercule  «Sc  leur  coèfTe 
coniques.  Cette  Moufle  croit  en  Europe,  dans  les 
eaux  courantes , les  ruiffeaux  , dé  adhère  commu- 
nément aux  pierres  qui  s’y  trouvent,  {v.  f.  f, 
fruâ.  ) 

3.  RoNTtNALt  écà\l\eufcy  F0ntinalisfau4mofa, 
l..  Fontinalis  fiiliis  îmbrtcaris  fubulato-lanccola» 
ùt  % antheris  îateralibus.  I inn. 

Fontinalis  fquamofu  tennis  fericea  atrovirens. 
Dill.  Mufe.  %^o,  t.  33.  f.  3.  Hypnum»  Hall.  Helv. 

n®.  1796- 

Nous  n’avons  jufqu'à  préfent  qu*une  connoif- 
iance  fort  imparfaite  de  cette  Fontinaley  à laquelle 
nous  avions  cru  pouvoir  rapporterdans  norreFlore 
la  plante  fuivante;  mais  d’une  parc,  la  plante 
citée  d’fUUcr  ne  s’accorde  pas  entichement,  com- 
me U le  die  lui-mème,  avec  celle  de  Dillen  ici 
pareillement  citée*,  de  de  l'autre  , nous  avons  vu 
tiansTherbier  de  M.  de  Heauvois  un  individu  (Huis 
fruciit'tcation  ) envoyé  par  N|.  Lightfooc,  pour  le 
fominatis  fyuamofa*  L.  lequel  ne  rcflembloii  ' 
oint  à l’ofpècc  que  nous  décrivons  ci  deflbus.  Les  I 
de  cet  ^dindti  fpqt  qus  infi^ie^rçipent  ^ 
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menus  comme  des  cheveux  , un  peu  ramenx, 
longs  d’environ  quatre  pouces.  Ses  feuilles  font 
écroites-lancéolées,  fubulées,  cmbriquéei  dit  fer- 
rées. Selon  la  figure  que  Ton  cite  de  Dillen , les 
umts  font  latérales , 8c  enveloppées  1 leur  bafe 
par  des  écailles  ferrées  qui  terminent  leurfupport 
{peric/urtium.)  On  trouve  cette  plante  en  Angle- 
terre , en  Suifle , dcc.  dans  les  ruifleaux,  lesron- 
taines , ou  autres  lieux  aquatiques. 

4.  Fouttinalb  fubulée  ^ Fonnnalis  fubulata* 
Fontinalis  fbliis  imbricatis  Unearifubulaüs  fubre^ 
curvis , capfulis  UueraUbus  breviter  pedieeliatis 
bajî  mudis,  N. 

D’une  bafe  commune  ( comme  dans  les  FontU 
noies  de  Dillen , c.  33.  f.  3 & f.  4.  ) oailTent,  en 
manière  de  faifeeau  , pluTieurs  tiges  longues  d’en- 
viron un  demi- pied,  très  • menues , foiblei , les 
unes  tout-à*&tt  limplcs  , 8c  les  autres  un  peu  ra- 
meufes  dans  leur  p^ie  moyenne  ou  fupérieure. 
Elles  font  garnies  dans  toute  leur  longueur  de 
feuilles  étroites,  linéaires-fubulées , prefque  ca- 
pillaires à leur  fommet,  embriquées  , fort  rap- 
prochées les  unes  des  autres , la  plupart  arquées 
ou  un  peu  recourbées,  8c  d*un  verd  noirâtre. 
Nous  n’en  fauriont  donner  une  meilleure  idée 
qu’en  les  comparant  à celles  du  Fontinalis  sa9 
pillacea  , ca^cibas  inftar  cufpidatis  de  Dillen 
(t.  33.  f.  $.)  ; mais  cette  plante  de  Dillen  eft 
plus  rameufô  que  la  nôtre  , oc  il  la  dit  originaire 
de  Penfylvanie.  Les  urnes  de  notre  «fpècto  futit 
ovales  , tronquées , d’un  rouge  foncé , à opercule 
mucronc,  extrêmement  court,  nue#  ou  fansécaïUet 
à leur  bafe , portée#  fur  de#  pédicule#  longs  d’une 
à deux  lignes , 8c  difpofces  latéralement  dans  la 
partie  moyenne  de#  tiges.  Cette  plante  nous  a 
été  envoyée  du  Dauphiné , dans  un  herbier  que 
nous  a communiqué  M.  Éaujas  de  Saiot*Fond. 
(V./) 

5.  FoMTiNAts  empcfinée  y Fosuinalis penr^atot 
L.  Fondnalis  foUts  hifariis  pûtentibus , eapfutÊt 
lateraUhus.  Linn.  Pollich.  Pal.  0^.  977.  Hudf* 
Angl.  398.  Weib.  Spicil.  n*.  114. 

Spht^num  pennatum  undulatum , vagîna  f^ua^ 

• mofa»  Dill.  Mule.  ^50.  t.  f.  9 & 8.  Hypnum» 

[ Halv.  Helv.  n®.  I797.  t.  f.  i.  Hypnuni  pen^ 

naium,  Neck.  Merh.  Mule  p.  193.  ^O.Mufcus 
arboreus  apocarpos  , foliis  pinnatis,  Buxb.  Eph. 
Nat,  Curiof.  Vol.  j.  ObC  ô, 

B»  Sphagnum  pennatum  undulatum  , vagina  pi* 
lofa.  Dill.  Mufe.  149.  t.  31.  f.  7. 

Ses  brins  font  couché#,  rampans,  longs  de  trois 
o^  quatre  pouces  , un  peu  rameux,  comprimés  ou 
applatis,  d’un  verd  jtunitre,  8c  luifans.  Les 
rameaux  font  un  peu  courts,  obliques  ou  même 
ouverts  à angle  droit.  Le#  feuille#  font  ovales-lan- 
céoléesou  elliptiques-pointucs , d'un  verd  clair, 
jaunâtres , tranrpai'çnts# , luifante#  , remarquable# 
par  des  plis  ou  oai  ondulations  tranrverfes,  nom* 
breufes , fort  rapprochée#  les  unes  des  autre#  , 8c 
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«lifHqtici»  c*efl>à-dire  fituéetuir  deux  rangs  oppo> 
fes,  en  manière  déplumé.  Les  urnes  lomluccralfri, 
fcnilcs  , & enveloppées  par  des  gaines  de  feuilles 
ou  dVcailles  mucronées  pretqu’aulU  longues 
qu’elles.  On  trouve  cette  plante  en  Europe , Sans 
les  bois  , fur  le  tronc  des  arbres.  ( y.  J'»  ) Le  Muf- 
cus , tic.  de  Vaillant  ( t.  a?,  f.  4.  ) cü  la  même 

choie  que  celui  de  Morifon(  Sec.  fv  lOOs 

& tous  deux  appartiennent  à rHrpnum  cnj'yum  de 
Linné . dont  le  feuillage  approchant  de  celui  de 
cette  Fonünmle  > eft  néanmoins  plus  épais  & plut 
denfe. 

FORÊT  ( Syiva  ) , eft  une  vafte  étendue  de 
terrain  couvert  d'arbres  de  toute  ef'pcce  y de  tout 
âge  , de  diverfes  grandeurs. 

Les  boit  qui  compofent  une  forêt  prennent  dif- 
férent noms  à raifon  de  leur  âge  , de  leur  gran> 
deur^  &c.  de  forte  qu'on  nomme  hois  taillis  celui 
qui  n’a  pas  plus  de  vingt>cinq  ans  de  poulTe  depuis 
la  dernière  coupe  i & après  cet  âge  > les  arbres 
venant  en  tige  , c’eÜ-à-élire  s'élançant  chacun  fur 
un  feul  tronc , forment  tous  enfembte  ce  qu'on 
appelle  jeune  futaie  ou  demi^futaie  , lorlqu'ils  ne 
font  parvenus  qu'à  la  moitié  ou  qu'aux  deux  tiers 
de  leur  grandeur,  & , lorfqu’iJs  ont 

acquis  toute  la  hauteur  qui  leur  e/l  propre. 

Les  forêts  font  fans  doute  un  bien  précieux  & 
d’une  grande  importance  dans  tout  pays  \ fans 
elles  le  bois , cette  matière  fi  nécefTairc  à tous  les 
ufages  de  la  vie , feroit  d'uue  rareté  extrême , &r 
la  quantité  néeelTaire  , fur-tout  pour  la  conflruc- 
tion,  pour  la  charpente  & pour  le  chauffage, 
manqueroit  abfolument.  On  fent  affez  tous  les 
mconvéniens  qui  réfulteroient  d'une  femblable 
privation.  Cette  vérité  parott  fufhfimment  connue, 
Sc  même  a été  fende , pour  ainfi  dire , de  tout 
temps;  car  il  femble  que  la  religion  des  anciens 
Gaulois  n'ait  eu  en  vue  en  confacrant  les  bois,  que 
de  les  défendre  par  la  vénération  , de  les  con- 
lerver  pour  l’ütilité  publique.  L'on  a cherché  en- 
fuite  i remplacer  par  ratiencion  les  avantages  que 
produilbit  le  refpeâ  inl'piré  par  cette  forte  de 
culte. 

Depuis  long-temps  en  effet  l'on  s'eR  occupé  en 
France  de  la  confervation  des  forêts;  on  les  a 
regardées  avec  railbn  comme  le  bien  propre  de 
l’Ktat,  & elles  ont  été  en  conféquence  adminif- 
trees  en  fon  nom.  Cependant  « foie  par  la  négli- 
gence de  ceux  qui  ont  été  chargés  de  cette  a£ni- 
niilration , foit  par  l'eRët  de  plufieurs  abus  que 
l’on  n'a  pu  réprimer , on  fait  que  depuis  quelques 
fiècles , le  nombre  âc  l'étendue  des  forêts  font 
extrêmement  diminués  en  France  $ & qu'il  eft  fort 
à craindre  que  la  rareté  du  bois , déjà  très-grande , 
ne  vienne  à aagmenter  fuccelTivcment , au  point 
que  la  France  fë  voie  un  jour  peut-être  totale- 
ment privéed'un  bien  dont  la  confervation  luiefl 
fi  importante. 

Plufieun  Auteurs  célèbres  ont  écrit  fur  cttobjet 
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intéreiTane;  ils  ont  indiqué  les  principales  cautës 
de  la  diminution  de  la  dégradation  de  nos 
forêts , dt  ils  ont  propofé  plufieurs  moyens  conve- 
nables pour  remédier  à ce  dommage  Kocre  objet, 
dans  cet  article  , n'efi  point  de  répéter  tout  ce 
qu'ils  ont  dit  d'intéreflant  fur  ce  fujet , ni  de  cher- 
cher à ajouter  à leurs  preuves  ou  aux  raifons  qu’ils 
ont  alléguées.  Nous  nous  bornons  ici  à préfi-nter 

3uclques  obfervations  relatives  à 1 Vfict  phyfique 
es  forêts  dans  les  pays  où  elles  fc  trouv  ent  , Se 
fur-tout  à faire  remarquer  leur  influence  fur  le  fbl 
de  ces  pays,  qu’elles  conforvent  dans  l’état  le  plus 
propre  à la  végétation. 

Nous  regardons  comme  un  principe  certain  , 
qu’un  pays  dont  on  a détruit  entièrement  les 
forêts  Sc  les  bois  pour  occuper  le  terrain  par  des 
cultures  particulières  annuellement  produdives  , 
perd  inicnfiblementtoutcCifertiUtc,& doit  arriver 
un  jour  à une  fiérilité  capable  d’en  faire  abandon- 
ner l’habitation  aux  hommes , Sc  même  à tous  les 
autres  êtres  vivans. 

Ce  que  nous  avançons  ici  efi  prouvé  par  le 
foit , & s’accorde  avec  l’obfervaiien  qui  nous 
apprend  que  les  pays  autrefois  couverts  de 
bois  & par-tout  fertiles  en  toutes  fortes  de  pro- 
dudions , le  font  maintenant  beaucoup  moins  , 
depuis  qu’on  a eu  l’imprudence  de  détruire  la  plus 
grande  partie  des  arbres  qui  les  couvroienu  Ces 
arbres,  en  effet , garsntiiToienc  le  fol  du  pays  de 
U trop  grande  impreflion  du  foleil  & du  vent  , 
agens  qui  tendent  cootinucllcroent  i altérer  les 
matières  compofées  quiconfHtuent  les  terrains  les 
plus  fovorables  à la  végétation , Sc  qui  dégradent 
ou  détériorent  réellement  ces  terrains  avec  d’au- 
tant plus  de  célérité  , que  leur  adion  efl  moins 
combattue  ou  diminuée  par  lescaufesqui  en  font 
capables.  La  plupart  de  nos  pofleffions  aux  An- 
tilles , & fur-tout  la  partie  françoife  de  Saint-Do- 
mingue , fournilTent^s  preuves  de  notre  alTertion. 
Noua  pourrions  même  dire  que  la  France,  déjà 
tropdegamie  de  bois  dans  nombre  de  les  Provin- 
ces , noflre  dans  les  parties  les  plus  ancieiuieaeoc 
découvertes  ( mifes  à nud  ) , qu’un  fol  fort  appau- 
vri , comparativement  avec  celui  des  parties  qu*oa 
n’a  pas  encore  entièrement  ou  qu’on  o'a  que  ré- 
cemment dégarnies  de  leurs  bois. 

Nous  ne  prétendons  pas  dire  ici  que  par-tout 
oùil  y s des  bois , le  fol  de  ces  bols  de  leur  voifi- 
nage  foit  toujours  excellent  pour  la  culture  ; nous 
en  connoilTons  en  beaucoup  d'endroirt  dont  le  fol 
efl  extrêmement  pierreux  : mais  nous  penfons  que 
ce  mauvais  fol  fe  bonifie  tous  les  Jours,  & qu’il 
viendra  un  temps . fi  on  Jaifle  fubfirfer  les  bois  qui 
le  couvrent , où  ce  même  fol , aôuellement  ioca- 
Mble  d’être  employé  avec  profit  à 1a  culture  du 
froment,  à caulë  de  Ion  peu  de  fond  , fora  excel- 
lent pour  celte  même  culture.  Si  l'on  trouve  en 
France  plus  fouvent  les  bois  dans  des  fols  pierreux 
que  dans  de  bons  fonds,  quoiqu'il  y en  ait  beao- 
coup  dans  ce  dernier  cas  y ce  ne  font  pis  les  bois 
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cut-mdmcs  qui  ont  rendu  leur  fol  pierreux  j maïs 
c’cft  que  l'on  a abattu  & dcfriché  en  généra! 
ceux  que  l*on  a trouvés  dans  de  bons  terraini,  pour 
employer  ces  terraini  à Ja  culture  des  grains 
utiles  , & qu'on  a lailTé  lubfifter  les  autres,  ou 
même  qu'on  a làgement  employé  les  lois  arides  & 
pierreux , en  les  plantant  en  bois  ; feul  moyen  d*cn 
retirer^uclque  prolîr,  &r,  félon  nous,  le  feul  moyen 
de  bonifier  avec  le  temps  ces  mauvais  fols. 

Nous  ofons  donc  le  dire,  im  vafle  pays  dont 
retendue  cil  entrecoupée  d'une  manière  convena* 
ble  ( nous  ne  difons  pas  par-tour  couvert)  de  forêts 
qui  garantilTent  fun  lui  de  l'aéliun  des  caufes  pro- 
duârices  de  l'aridité , peut  le  conlbrver  fertile  , 
& doit  même  te  devenir  davantage  jufqu'à  un 
certain  point  ; parce  que  la  fomme  de  ttire  propre 
à la  végétation  formée  tous  les  ans  par  les  dnrttu^ 
des  végétaux  & des  animaux  qui  y abondent , cfl 
plus  confidérablc  dans  ce  pays,  que  celle  que 
l’aéUun  du  ibleU  & des  météores  détruit  ou  dété- 
riore fans  cciTc.  Mais  ü l'on  dépouille  ce  même 
pays  de  tous  les  bois  dont  il  ciult  garni  aupara* 
vanr$  fi  l’on  met  toutes  fes  parties  à nud  pour  ne 
les  couvrir  inftanranén;ent  qu'avec  des  herbes  par 
les  ratfons  combinées  d'un  produit  plus  avanta- 
geux ou  d'une  jouilTjncc  moins  éloignée  pour  les 
propriétairt»s  ; alors  les  caufes  deftrudiv»  , alté- 
rantes, dccompofamcs  & defPcchanrcs  dont  nous 
venons  de  parler,  l'emportent  i'ur  celles  qui  répa- 
rent 4 le  toi  du  paya  en  quelHon  perd  petit  â petit 
tout  fon  liant , ton  moelleux  ; les  particules  le 
divifent  de  plus  en  plus,  ncconfcrvent  plus  d'adhé- 
rence entr'eiles,  lailVant  bientôt  échapper  fans 
retour  toute  Thumidité  des  pluies  Â:  des  brouil- 
lards qu'cites  n’ont  plus  la  faculté  de  retenir,  êc 
ô la  fin  elles  pafient  à l'état  d'mi  fable  qui  devient 
de  plus  en  plus  vitreux.  Telle  cft  fans  doute  la 
cau(c  de  l’exificncc  des  vaAcs  plaines  arides  & 
flériles  qu'on  rencontre  dans  tant  dépaysa  cauto 
dont  les  effets  font  à la  vérité  d'autant  plus  grands, 
qu'elle  agit  dans  un  pays  Htué  fous  un  climat  plus 
chaud , mais  qui  en  produit  par-tout  de  trca-recon- 
noiffables. 
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L’induence  particulière  des  forêts  ou  grands  bois  | 
tor  le  fol  des  plaines  qui  n'en  font  pas  à des  diffan-  I 
ces  très-coniidérables , n'eff  pas  douteufe , fc  ' 
nous  paroît  prouvée,  l’*.  parce  que  ces  grands  bois 
défendent  les  plaines  dont  U s’agit , des  cftéts  des 
vents  arides,  delTcchans,  & pour  ainfi  dire  brfi- 
lans  ( relativement  à leur  aé^iun  fur  les  plantes  ) , 
comme  font  ceux  qui  fbufflent  du  Nord , du 
Nord-I’.ff,  de  l'Kto,  6c  même  du  Sud  Eft  ; 1*'.  parce 

2 UC  les  forêts  par  la  rranfpirarlon  conrinuelle  pen- 
ant  le  jour , des  nombreux  tégétaux  qui  les  ccra- 
pofenr , répandent  dans  l'air  & même  au  loin , une 
nuamité  toujours  lenouvellée  demolcciilesaqucu- 
fcs,qui  s'oppofent  aux  progrès  de  l'aridité  , juf- 
qu'à  des  dlffanccs  conlidérables  5 3°.  parce  que  les 
végècajüt  étant  boni  conduâcui-s  delà  chaleur, 
par  l’abondajrjct*  fie  l'eau  > principe  qu'ils  çontitm- 
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nent  , dépouilleot  continuellement  l'air  qui  do- 
mine les  jhréis , d'une  bonne  partie  de  fa  chaleur 
pendant  les  failons  brûlantes  ; ce  qui  fait  éprouver 
â i'atmorpherc  de  leurs  environs  une  légère  fraî- 
cheur qui  retarde  ou  diminue  dans  ces  cantons, 
la  trop  grande  évaporation  qui  a lieu  dans  les  pays 
entièrement  nudsj  4°.  parce  que  dans  un  pays  bien 
couvert  de  végétaux,  &de  ceux  fur-tout  qui  corn- 
pofent  les  grands  bois  , les  animaux  de  tout  genre 
( quadrupèdes  , oilcaux  , reptiles  , infeâes  ) y 
abondent , y trouvent  aifement  leur  nourriture  , 
6c  contribuent  par  leurs  excrémens  & leurs  dé- 
pouilles, à la  formation  des  matières  compofées 
rpii  conflitucnc  un  toi  propre  à une  végétation 
vigoureufe. 

Rien  de  tout  cela  n'a  lieu  dans  un  pays  qu'on  a 
par- tout  entièrement  découvert.  Tout  le  terrain 
qui  compofe  fa  fupcrficic  , reffe  alors  en  but  au 
pouvoir  dcftruclcur  de  ratmofphcrc  (♦);  ledcfsè- 
chemem  6:  l’évaporation  s'y  opèrent  avec  une 
rapidité  inexprimable;  tous  les  animaux  fuient  de 
toutes  parts,  6c  cefl'cnc  d'habiter  un  pays  qui  ne 
leur  offre  ni  aliment  ni  retraite  ; enfin,  le  terrain 
continuellement  détérioré  par  l aéiion  du  folcil  6c 
par  les  vents  , ne  reçoit  plus  en  quantité  fulfifanre 
les  dépouilles  6:  les  réfidus  des  végétaux  6c  des 
animaux  , qui  peuvent  feula  réparor  les  effets  dca 
alterations  cxccilivcs  qu'il  éprouve. 

11  y a plus,  nous  avons  fait  uneobfervatlon  rela- 
tive aux  pluies  de  dégrouppement  pendant  l'cié  , 
laquelle  nous  apprend  que  les  pays  convenable- 
ment entrecoupes  de  bois,  reçoivent  ces  ondées 
Talutaircs  & pour  ainfi  dire  vivifianres  ( quelque- 
fois , U eff  vrai,  des  grêles  funeffes)  qui  réparent 
pendant  les  temps  de  chaleur , les  pertes  produites 
par  l’évaporation  ; tandis  que  les  plaines  extrême- 
ment vaffes  6c  par-tout  nues,  voient  paffer  au- 
deffus  d’elles  ces  beaux  nuages  grouppés , porteurs 
de  la  foudtc , qui  les  traverfent  de  part  en  part  le 
plus  fouvenc , fans  répandre  une  goutte  d'eau  fur 
leur  furfacc.  effet , ces  nuages  épais  8c  orageux 
ont  befoin  , pour  éclater , d'arriver  au  voifinage 
d'une  vaHée  profonde,  d’une  large  rivière,  ou 
d'un  grand  bois  ; la  colonne  d'air  qui  repof^ 
au-deffus  de  CCS  endroits  étant  toujours  plus  denf« 
pendant  l'étc,  que  celle  qui  appuie  fur  des  plai* 
n-.*s  nues , arides  , 6c  brûlantes  ; 8c  cette  circonC- 
tance  pour  ces  nuages  étant , comme  nous  1 avons 
obfervc , uns  des  principales  qui  détermine  leur 
dégrouppement,  & donne  lieu  aux  orages  qui  en 
font  tes  fuites.  Nous  avons  vu  pluficurs  fois  ce- 
pendant ces  dernières  piainus  recevoir  des  ondées 
dedégrotippcmens  effeélués  au-dtflbus  d'elles,  6c 
cela  pat  des  caufes  qu'il  feroit  hors  de  propos  de 
dérailler  ici  { mais  nous  nous  fbmmes  affurés  par 
l'obfervaticwi , que  les  cantons  fmiés  dans  le 
voifinage  des  rivières  , drs  grandes  valltes  , 
8z  fur-tout  des  forêts^  reçoivent  4ix  fois  des  pluies 
de  dégrouppement , penaant  que  les  plaines  vaftei 
6c  par- tout  nues  en  reçoivent  è peine  quatre  fois. 

On 
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On  fent  encore  par-U  que  tout  Tivanttge  cfl  <3u 
côté  des  cantons  raifbnnablcmcnt  couverts  , Ici* 
quels  font  les  moins  endommagés  par  les  laifons 
brôlantes  , & que  les  cantons  nuds  & en  partie 
tlcfl'échcs  par  ces  faifons , fe  trouvent  par  ces  caufes 
phyftques  qui  aggravent  la  détérioration  de  leur 
loi  y privés  dos  rafraichinemens  qui  leur  i'eroient 
les  plus  néce^Taircs. 

Quant  à ce  que  nous  venons  de  dire  plus  haut 
(^)  du  pouvoir  dcAruéieur  de  raemoiphère  y nous 
comptons  donner  ailleurs  i cette  idée  tout  le  déve» 
loppemcnr  qu’il  e(l  nécc^aire  pour  en  faire  Icntir 
le  fondement^  8c  à l’article  vfoiTATtON  y nous 
ferons  voir  que  fl  l influcncc  des  météores  iur  un 
loi  qui  y cil  complètement  expofé  , & que  fi  les 
labours  qu’on  y fait , & qui  multiplient  les  clicts 
de  cette  influence  , comme  i*a  prouve  M.  PAbbé 
Toaldo  y Icmblcat  fcnililcr  ce  loi , &:  favorllcnt 
réellement  la  végétation  des  graines  qu’on  y fait 
croître  > nous  ferons  voir  que  cette  influence  des 
météores , 8c  que  ces  labours , qui  ne  paroinent 
qu’avantageux  y font  neanmoins  de  véritables  cau- 
fes deflruârices  des  bonnes  qualités  du  fol  dune 
il  efl  queflion.  ]>'où  U fuit  que  la  multiplicité  des 
labours  fur  un  fol , cfl  utile , à la  vérité  , pour  la 
jouilTance  préfente  y mais  qu’elle  nuit  décidément 
au  fond  qu’elle  dégrade  infeofiblemcmcnc;  cir- 
conflancc  qui , jointe  à celle  d’un  d-écouvrement 
parfait  de  coures  parts,  dccruifent  avec  le  temps 
coûte  la  fertilité  d’un  pays  où  l’on  n'en  modère 
pas  les  c'ffcrt. 

Nous  réfumons  ces  obrervations  fuccinôes  en 
difane  que  pour  qu’un  grand  pays  conlcrve  les 
«vontages  d’un  bon  fol  , ce  qui  fait  la  principale 
fourcc-  de  fa  richefic , il  efl  cnbnticl , félon  nous  , 
qu’il  foit  garri  de  grands  bois  ficucs  a des  diftan- 
ces  convenables  pour  lalfTcr  à la  culture  toute 
l’étendue  nécefTaire  à l'abondance  de  ce  pap  ; mais 
auffi  aPez  nombreux  pour  le  défendre  julqu  a un 
certain  point  , contre  les  cauTes  toujours  aâivcs 
cui  produtfenc  l'aridité.  Un  vingtième  do  l'éccnduc 
c'un  pays,  planté  en  bois,  8c  diflribué  comme 
11  convient , quoique  fans  régularité  , nous  paroit 
devoir  leur  fulrire. 

Maintenant  nous  ajoutons  que  , de  même  qu’un 
femblabic  pays  qu’on  mettroic  par-tout  à décou- 
vert , en  décruifant  entièrement  les  forets  qui 
dt  vifbic  ne  fun  étendue,  perdroie  avec  le  temps  toute 
fa  fertilité  *,  de  même  aufii  le  fcul  moyen  de  rame- 
ner un  fol  à la  fertiiite  qu’il  n’a  plus , efl  d*y  plan- 
ter des  bois. 

Ce  moyen,  quoique  n’offrant  des  fuccès  qu’a- 
près  un  laps  de  temps  confidcrablc  , ne  peut  man- 
quer de  réuflir,  comme  nous  allons  le  faire  voir  ; 
c’cfl  pourquoi  l’on  ne  doit  point  négliger  de  l’em- 
ployer, fans  quoi  les  mauvais  terrains  dont  il  efl 

3t:cflinn  refltroni  inutiles  , 8c  continueront  de  fo 
cténorcr  de  plus  en  plus.  D’ailleurs  le  moyen 
dont  il  s’agir  n’efl  jamais  tout-à  fait  impratica- 
ble J parce  qu’on  peut  choliir  des  atbres  8:  des' 
Tome  //. 
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arbuftes,  tels  que  le  Genévrier , l’Argouflicr,  le 
Bouleau  , le  Saule  marceau  , le  Pin  , le  Hêtre  , 
le  Châtaignier  , &c.  qui  ont  la  faculté  de  pouffer 
dans  des  terrains  arides , très-pierreux  ou  crer- 
fablonneux.  Avec  le  temps  , les  dépouilles  an- 
nuelles de  ces  arbres  s’amaffanc  & le  confommanc 
à la  fuperficie  du  fol,  y formeront  une  couche  do 
terre  vcgcralc  , qui  s’épaiOira  de  plus  en  plus  , 
& favorifera  proportionnellement  la  végétation. 
Cettecouche  de  terre  nouvellement  formée,  faci- 
litant la  multiplication  des  végétaux  qui  y trou- 
vent une  nourriture  abondante  , permettra  en 
même  temps  l’augmentation  des  efpecos  j bientôt 
les  plus  petites  feront  place  aux  plus  grandes  qui 
prendront  le  dclTus  parce  que  le  fond  fera  aug- 
menté i les  animaux  de  tout  genre  afflueront  de 
tous  cotés,  8c  fc  multiplieront  à l’inhnt  dans  ces 
endroits  i enfin  avec  le  temps,  ce  terrain  donc 
l’aridité  eticccc  toujours  en  augmentant,  de  ma- 
nière que  toute  fa  fuperficie  feroit  devenue  pref^ 
que  cnticrcmenc  vitrciife  , ce  même  terrain  fis 
verra  alors  ombragé  par  de  grands  arbres  qui  de- 
mandent un  fonds  conJidirable  , 8c  habité  d’un 
grand  nombre  d’animaux  qui  contribueront  à le 
bonifier. 

C’efl  ainfi , félon  nous  , que  peut  s’opérer  la 
mutation  d’un  très-mauvais  terrain  en  un  excellent 
fol-,  or,  parvenu  au  degré  d’amelioration  donc 
nous  venons  de  parler , c’eft  alors,  fi  l’intérêt  do 
l’état , qui  exige  des  réferves  de  bonne  futaie  , ne 
s’y  oppofe  pas,  c’e/l  alors,  difuns-nous,  qu’on 
peut  détruire  cette  forêt , pour  convertir  fon  fol 
en  terres  labourables.  On  remettroit  en  bois,  do 
la  même  manière , les  autres  mauvais  terrains 
qu’une  trop  longue  fuite  de  culture  ou  d’autres 
circonflanccs  auroient  appauvris,  & on  ramene- 
roic  pareillement  leur  (bl  a l’état  do  fertilité  qu’il 
importe  de  leur  faire  avoir. 

Quel  dommage  que  cette  vafle  partie  (Icrile  do 
la  Champagne  , connue  fous  le  nom  de  Champa~ 
gne  pêuillèufe  y ne  foie  pas  plancceen  arbres  comme 
nous  venon.s  de  le  dire  ’ Quel  dommage  que  tant 
de  landes  connues  en  France  , & dont  la  fuperfi- 
cic  du  fol  continuellement  couverte  de  Moufles 
ferrées , de  Graminées  maigres  à feuilles  menues , 
arides  8c  courtes , comme  le  Feftuca  ovina  , lo 
Nardus &:  de  Bruyères,  d’Ajoncs,  8cc, 
tous  vcg''raux  qui  ne  forment  prefque  point  de 
réfidu  , ne  produtfenc  aucun  terreau  végétal  ! 
Quel  dommage  enfin  que  cjj  pays  ne  foient  point 
défrichés  , labourés  , 8c  bien  plantés  en  arbres  ! 
Leur  fends,  qiiifc  dégrade  de  plus  enplus, ferait 
amélioré  avec  le  temps , Sc  l'on  auroic  en  outre 
l’avantage  de  leur  voir  produire  des  bois  précieux 
àl’Ftat,  &:  qui  (ont  maintenant  fi  rares.  Voy<i 
fart.  Vecétatiok. 
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genre  de  plante  à flrun  incomplètes  , qui  a do 
grands  rapports  aVec  les  Pariétaires , & qui  cum* 
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prend  des  herbes  exotiques  i fciiilles  fimplcs  &:  j 
aiicrnes , à fkurs  très-peiitct  &;  axillaires , 6/en 
gim  ral  remarquables  par  quantité  de  poUs  roides , 
qui  rendent  toute»  leurs  pantes  hirpidu  , rude»  , 
ircs-ai-rochantcs,  & mê.i.e  un  peu  piquantes. 

Ûh/t  fi’.  Les  poils  accrochans  tenaces  qui  fe 
rrouviTii  autour  tics  fleurs  de  ces  plantes , font  fi 
abondans , qu*Us  en  rcnd.nt  l’obfcrvation  de»  par- 
fics  extrcmetnenc difficile  : ceft  fan»  doute  ce  qui 
a etécaulc  que  les  ûeferiptions  qu*on  a données  de 
cts  fleurs  n’en  préfentent  pas  tous  Us  vcriiablei 
caraélcTc».  On  en  va  jug;er  par  l’expofition  du  ca- 
raâcTc  gcncriqiie  que  nous  allons  donner  d’après 
le»  oblêrvatiuns  de  M.  de  Juflicu  , & qui  nous 
parole  plus  exa^c  ciuc  celui  qu’a  public  Linné , j 
dom  nous  ferons  aum  l’expofuien. 

CAKACtIRK  CtKftRtQUE, 
félon  Af.  de  Jujfeu. 

Les  fleurs  font  monoïques;  clics  ont  une  colle- 
rette ou  involucre  ( que  Linné  nomme  leur  ca- 
lice) nirbinée,  laincufe  , &:  multtflorc.  Cette 
collerette  environne  fept  à dix  fleurs  mâles , en- 
tremêlées de  poils  laineux  , & fituée»  vers  la  cir- 
conférence, & à trois  à cinq  fleurs  femelles  placées 
au  centre. 

Chaque  fleur  mâle  a i®.  un  calice  tubuleux 
(que  Limé  prend  pour  un  pétale)  , rquamiforn  e, 
à limbe  entier  ou  dente,  & garni  d’un  tiflii  lai- 
neux qui  en  joint  les  bords  courbes  en  dedans  , Sc 
achève  ainfi  de  former  le  tube  ; 1°.  unectatninc 
attachée  au  fond  du  calice , & dont  le  filament 
& l'anthère  font  élafliqucs,  comme  dans  la  Pa- 
lictaire. 

Chaque  fleur  femelle  offre  I®.  une  laine  cardée 
qui  environne  le  pifHl . & tient  lieu  de  calice  ; 
2.®.  un  ovaire  fupériear,  furmoncé  d'unflylc  lini- 
ple  , h fligmate  pointu. 

Lefruitconliflcenunc  femcnce ovale,  compri- 
sm'e , Jaineufe  , h embryon  droit  , dépourvu  de 
pénfprrme  , c’eft-à-dire  non  enveloppé  dans  un 
corps  charnu. 

Caractkrr  cinIriqux, 

félon  LinnA 

Chaque  fleur  oITre  un  calice  de  cinq  foliotes 
linéatres-lanccolées  , pointues  , droites  , parallèles 
9c  perfiflantes  ; l®.  dix  pcralei  plus  courts  nue  te 
calice , rpatwiés  , concaves  , droits  , fcaores  , 
marcefeen»  , â onglets  de  la  longueur  du  limbe  ; 

dix  étamines , dont  les  filamens  fitués  chacun 
dans  chaque  pétale  & de  même  longueur  que  lui , 
portent  des  anthères  arrondies,  didymes  élaf- 
tiqurs;  4®.  cinq  ovaires  ublongs,  laineux  «diflans  , 
h flyles  féracés  plus  longs  que  la  corolle  , *&  â 
fligmatrs  limplcs.  ' 

Le  fruit  conilflc  en  cinq  femcnces  oblongues. 


un  peu  corrprîméîs , amincies  aux  deux  bouts  ^ 
enveloppée»  6c  entremêlées  de  poils  laineux. 

E s ? R c e s. 

I.  Forsxais  a larges  feuilles  , Forakalea  teno^ 
eijlima^  Fortk:tlga  fvüis  ovéUis  ferratij  fubtus  to* 
mentofiyalb'dts.  N. 

Forskohl'a  terî^icijfmj^  Lin.  Manr.  72.  lacq. 
Hnrt.  r,  48.  Lin.  Fil.  Rar.  Hort.  Upf.  Fafc- 1. 1.  i, 
Chamtrdrifolia  tumentoft  malcatenjis-  Pluk.  Alm. 
97,  t.  175.  f.  6.  Raj.  Suppl.  aSi.  n®.  9.  Shav* 
Afr.  133.  CaiJheia  aJharens.  Forsk.  Ægypt.  p. 
'6i.Forskhoî:a  latîfolta.  Retr,  ObC  3.  n'^.  51. 

Les  liges  de  cette  plante  font  hautes  d'un  pied 
9c  demi  à deux  pieds,  rameuies , diflufes , herba- 
cées, rougeâtres,  & hifpidcs  ; leurs  poils  font 
blancs,  roides  , & pôles  fur  des  tuberculea  Les 
feuilles  font  alternes  , nombreules,  pétiolécs  , 
ovales  ou  prcfquc  rhomboïde»,  bordées  dan»  leur 
partie  fupéricure  de  huit  ou  neuf  dents  en  manière 
de  feie , vertes , feabres  6c  htfpidcs  en  defTus,  un 
peu  cotonnculcs  6c  blanchâtres  endefTou»  fur-touc 
dans  leur  jeunefle , avec  des  nervures  bieo  appa- 
rentes. Les  bords , les  nervures  8c  les  pétioles  de 
ces  feuilles  funr  chargés  de  poils  prelque  pîquans  , 
6c  fpinuUformes.  Les  fleurs  viennent  aux  ainellei 
des  feuilles , en  paquets  iêirilcs , laineux  , & qui 
tombent  dans  U maturité  des  fruits.  Ceue  plante 
croît  naturelteniem  dans  l'Arabie  , la  Numidie  « 
8c  cfl  cultivée  au  laroin  du  Roi , oïl  elle  forme 
d’afTex  larges  touffes.  Q.  ( v.  v.)  Flic  s’accroche 
& tient  fortement  aux  habits  ou  aux  autres  corpt 
qui  la  touchent. 

a.  Forsxaie  du  Cap  , ForskaUa  c^ind:dd» 
Forskahà  foins  ovato^lanceolatis  dentat'u  fubtuê 
tomentofo-niveis  , caule  fu^ruticofo.  N. 

Forskoklea  {fabra)  faliis  • L nceolatis 

dentaùs  feabris  fubtus albidis.  Rcti.  Obf,  3.  n®.49* 
Forskohlea  ( candida  ) /blits  dencatis»  Lin.  É** 
Suppl.  74S- 

Sa  tige  cfl  fous  ligneulc , lilTe,  & rcfTcmble 
d’ailleurs  â celle  de  l’elpècc  ci-defTut.  Les  feuilles 
font  alternes  , pétiolces,  ovalçs-lancéolées  (fim- 
plcmenr  ovales,  félon  Linné  fils),  bordées  de 
quatre  à fix  dents,  plus  pcrircs  que  celles  de  la 
précédente , feabrr»  oc  accrochantes  comme  elles 
en  leur  face  lupcrieurc,  blanches  &cotonncufes 
en  deffous  avec  des  nervures  hcrifleesou  hifpides. 
Les  fleurs  font  axillaires  , feflilcs  , blanchâtres  , 
8c  fe*niblablcs  à celles  de  la  précédente , mais  plut 
petites.  Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bonne-Efpéfp 
rance.  Il  paroît  que  fk  principale  difhnâîon  d’aveo 
celle  qui  précède,  confifle  dans  Iccaraâcrc  de  fa 
tige,  qu’on  dit  fruticuleufèou  fous-ligneufe  ixifé- 
ri  eu  rement. 

3.  Forsk  AIR  à feuilles  étroites  , ForskûUj 
gujlrfolia.  Forskdlea  foliis  lanceolatit  y^rariter 
denfjcis  , utrtntfue  %‘iridtbus.  N. 

Forskoklea  ( aoguJliJbVa  ) foUts  îanceolûtis  ÿ 
oâo’dentath  , ciliato  •fpinulojîs  , fubtus  nudi$% 
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Rett.  Obf.  3.  n*.  50.  Porskoklea  ( angufitfoUa  ) 
foUis  lanctolatis  dentarit  Jtnuatis»  Murr.  Cooun. 
Cott.  1784.  c.  Tab.  Sy{l.  Veg.  ed.  14.  p.  437. 

Ses  tiges  ibtu  droites , un  peu  grêles  , rougeâ- 
tres , ciiaredes  de  petits  poils  blancs  y rameuTês  , 

Rc  hautes  d*un  pied  ou  quelquefois  davantage.  Scs 
feuilles  font  plus  étroites  & plus  lâches  que  celles 
de  la  première  ei'pècc  .*  elles  font  alternes,  petio- 
lées , lancéolées , bordées  de  chaque  coté  de  qua- 
tre ou  cinci  deou  disantes , vertes  & un  peu 
Ibabres  en  denus  & en  delTous , & hifpLics  ou 
ciliées  en  leurs  bords , ainfi  que  fur  leurs  pétioles.  I 
Leur  forme  étroite  les  fait  paroitre  trinerves.  Les 
paquets  de  fleurs  font  axillaires , 8c  abondamment 
laineux.  Cette  plante  e(l  cultivée  au  Jardin  du 
Roi  ’y  nous  la  croyons  originaire  de  l*Afrique.  Q. 

( y.  V.  ) Klle  fleurie  en  Juillet  & Août. 

FORSTÈRE  â feuilles  d’Oipîn,  FoK^tera 
fedifolia,  L.  F.  ï^uppl.  p.  457,  Forft.  in.  Aâ.  Vpf. 
Vol.  3.  p.  184.  t.  9. 

Petite  plante  i deurs  monopétalées,  qui  fcroblc 
pouvoir  le  rapprocher  de  la  famille  des  Chèvre- 
feuilles , dans  le  voifinage  de  la  Ltnnce  & de  la  j 
Mitchelle  , mais  qui  cR  bien  diflinâe  de  toutes  I 
celles  qufi  comprend  cette  famille  , par  Iccaradcre  | 
Affet  fingulier  de  Tes  étamines. 

Sa  tige  eR  herbacée  , couchée  inférieurement , 
fnontame  , un  peu  rameufe,  & haute  de  quatre 
ou  cinq  pouces.  Ses  feuilles  font  petites  , nom* 
breufes , prefqu*embriquées  lur-touc  les  fupérieu- 
res  , Icniles,  ovoïdes,  un  peu  pointues,  charnues , 
entières  , lilTcs  , 8e  ouvertes  ou  même  réfléchies 
à leur  fonimet  les  inférieures  font  moins  rappro- 
chées , & plut  fenfiblement  alternes.  Les  pédon- 
cules font  terminaux  , folitaires,  longs,  nlifor- 
mes , rougeâtres , droits  8c  uniflores , ou  très-rare- 
ment biflores.  Les  fleurs  font  blanches  ou  couleur 
de  chair , rouges  intérieurement,  & longues  d*cn- 
riron  (ix  lignes. 

Chaque  Heur  offre  I**.  un  calice  double  > dont 
lextérieur  eR  inférieur  , plus  court,  Rtué  d'un 
feul  cêté  , 8e  formé  de  trois  folioles  oblongucs  ; 
candis  que  l'intérieur  eR  fupérieur,  raonophylle  , 
cylindrique  , divife  profondément  en  fîx  décou- 
pures droites  & oblongucs  \ l.**.  une  corolle  mo- 
fiopétale,  campanulée ->  tubulcufe  , à tube  de  1a 
longueur  du  calice  y 8c  k limbe  partage  ch  fix 
découpures  oblongucs,  ohtufes,  égalés,  ouver- 
tes k leur  Commet  i en  outre  deux  écailles  ovoïdes, 
petites , péraliformes , attachées  de  chaque  côté 
fur  le  Ryle  , au-defTous  du  Rigmare  > 3^.  deux 
étamines  , donc  les  filamens  très- courts  s’insèrent 
fur  le  Ryle  , chacun  entre  le  Rigmate  8:  une  des 
écailles  qui  font  au-delTous , & portent  des  anthè- 
res ovoïdes  ; 4®,  un  ovaire  inférieur  , ovale , 
chargé  d’un  Ryle  droit , cylindrique  , de  la  lon- 
ucur  du  tube  de  la  corolle  , terminé  par  deux 
igmates  larges , ouverts,  un  peu  barbus. 

Le  fruit  cR  une  capfule  ovale,  uniloculaire , 8c 
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qui  contient  des  femences  nombreufes,  femblables 
â de  la  fciôre  de  bois  ou  de  la  limaille , attachées 
à un  placenta  columniforme  8c  central. 

Cette  plante  croît  naturcUen^ent  dans  la  nou* 
vclle  Zélande,  fur  le  fonimct  des  montagnes  les 
plus  élevées,  b'cs  racines  paroiflént  rampantes  8c 
fibrCLfes. 

FOTHERGIL  â feuilles  d'Aunc,  FoTHFR- 
CILLA  alnifolia,  I..  F.  .''uppl.  2.67.  FothtrgtÜA 
Cardent.  Syiï,  Vcg.  cd.  iJ.  p.  418.  Fothergilla 
latifoiia.  Buc’hoz.  le.  Tab.  17.  le.  J.  Mill.  Op. 
Nov.t.  I. 

C’efl  un  petit  arbuRc  afTez  joli , â fleurs  incom- 
plètes , qui  perd  Tes  feuilles  tous  les  ans,  & qu’on 
peut  rapprocher  du  Bouleau  ôc  du  Charme , dans 
la  divilion  des  Julijtres  , quoique  fes  fleurs  foient 
hermaphrodites. 

Il  s’élève  à la  hauteur  d*un  pied  6c  demi,  fur 
des  tiges  ramculés,  difHifcs,  formant  quelquefois 
des  touffes  étalées  8c  afllz  garnies.  Ses  rameaux 
font  cylindriques , alternes , chargés  dans  leur 
partie  iUpéricure  d’un  duvet  court  ^ cotonneux  &: 
un  peu  ferrugineux.  Les  feuilles  font  alternes  , 
pétiolées,  ovalcs-cunciformcs  , la  plupart  rérufes 
ou  cmoultces  , & garnies  â leur  fbmmci  de  quel- 
ques dents  anguleufes , donc  la  terminale  cR  la 
plus  grande.  Ces  feuilles  font  vertes  endeffus, 
pâles  ou  blanchâtres  en  defTous  avec  des  nervures 
l'aillantes,  couvertes  d’un  duvet  court  & coton- 
neux lorfqu’elles  font  jeunes,  8c  ont  un  pouce  Sc 
demi  de  largeur , fur  une  longueur  de  deux  poucct 
& demi  ou  environ.  Les  pétioles  n’ont  que  trots 
ou  quatre  lignes  de  longueur , 8c  font  tomenteux, 
ferrugineux  , ainfi  que  IcsRipules  (lefqucHes  font 
oppol'ées  ) & les  bourgeons.  Entre  les  nervures 
latérales  des  feuilles,  otv trouve  des  veines  cranf- 
verlèsqui  font  paroitre  le  dclTous  de  ces  feuilles 
un  peu  réticulé.  Les  fleurs  paroifTent  dès  l’entrée 
du  printemps,  avant  le  développement  dea  feuilles. 
Elles  viennent  fur  des  épis  terminaux  , ovales  ou 
ovales-oblongs ; blancs,  droits , femblablesâ des 
chatons , 8c  longs  d’un  pouce  ou  un  peu  plus.  Ces 
fleurs  font  feRllcs  fur  Taxe  commun  quilcsporte, 
8c  ficuées  chacutK  dans  l’aifTelle  ohine  écaille 
concave , tomenteufe  8c  ferrugineufe  k l’extérieur. 

Chaque  fleur  eR  incomplète , & offre  1^.  un 
calice  monophylle , très-court , comme  tronqué  ^ 
velu  en  dehors,  & perfiRam;  environ  quinte 
étamines  bien  faillantes  , dont  les  fUameni  beau- 
coup plus  longs  que  le  calice , blancs , un  peu 
épaiffis  vers  leur  fommet , font  rangés  comme  en 
éventail , 8c  portent  de  petites  anthws  jaunâtres  f 
3*^.  un  ovaire  fupérieur , ovale,  bl6de,  velu  , court, 
chargé  de  deux  Rylet  terminaux  , de  la  longueur 
des  étamines,  â Rigmaresnmples.  * 

I*é  fruit  fR  une  capfule  velue,  a deux  lobes 
coniques,  biloculaire,  oc  qui  contient  unefcnîcnce 
ofTcufe  dans  chaque  loge. 

Cet  atbuRu  croît  luturallcmenr  dansli  Caro- 
\ V V ij 
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fine  y Sc  i été  cuUivé  au  Jardin  du  Roi  il  y a 
quelques  années;  M.  Cels  en  a mair.icnanc  une 
tort  belle  touÜe  dans  Ton  jardin.  Ses  feuilles  ref> 
fcmblenc  un  peu  à celles  de  l'Aune  , ou  mieux  h 
celles  éeVHamameUt,  L.  mais  elle*  Tonc  plus  pe- 
tites. î>.  ( V.  V.  ) 

FOUCifeRrS,  Fiticrs  ; famiüe  de  plantes 
en  otogauics  ♦ Time  des  quatre  Sellons  qui  divi- 
fent  notre  dernière  ClalTe  comme  dans  le  fyftôate 
de  Linné  , paroîlunt  fe  rapprocher  des  MouHes 
par  pluftcurs  rapports,  & qui  comprend  un  grand 
nomorc  de  plantes  munies  de  racines  &:  de  fcuiÜcs, 
la  plupart  remarquables  par  leur  foliaHun  , & fur- 
tout  par  la  manicrc  dont  leur  fi'uâification  cfl 
dilpouc. 

Les  plantes  de  cette  faniU'c  ont  cela  de  commun 
avec  1rs  autres  cryptogames,  que  leur  fruéiifica- 
tion,  quoiqu’apparente  , cïf  tellement  indiflinüe, 
que  Q nature  clt  encorr  fort  imparfaitement  con- 
nue. Dans  un  grand  nombre  de  cet  plantes,  les 
parties  que  l*on  difHnguc  comme  appartenant  à 
leur  frudilîcatipn  , font  prilès  feulement  pour  Tor-» 
ganr  mâle  par  la  plupart  des  Jiotaniffes  ; il  en 
réfiilt^  que  le  femelle  relie  encore  àdécouvrir.  Cet 
erganc  mile  prétendu  cft  conflitué  par  des  vcfi- 
cutes  fplicriqucs  ou  alongtes,  fcfTili’S , fouve-m 
entourées  d’an  anneau  ou  cordon  en  chapelet,  uni- 
loculiires , qui  s’ouvrent  en  travers  & avec  élafli- 
citc  en  fe  déchirant , ëc  qui  laiflenr  rehapper  de 
leur  cavité  drs  globules  nombreux  qui  refll'mblcnt 
à une  pouiltèrc  , mais  dont  la  nature  n*efl  pas 
encore  biun  connue.  Plufieur»  noraniflcs  regardent 
les  vclîcules  fcinies  dont  nous  venons  de  parler  , 
comme  des  anthères  J &:  ils  prennent  les  globules 
pulvériformcs  quV-Lescontiennent , pour  une  pouf- 
ftère  fécondante.  Il  nous  paroît  plus  convenable 
de  prefumer  que  Icsvcficules  cnqueflion  renfer- 
ment les  deux  o-ganes  fexucls,  le  mâle  Si  le  fc- 
meUo  , de  foupçonner  que  les  globules  puivcri- 
formes  que  répandent  les  véficulcs  cntr’oavertcs  , 
font  des  femenccs  plutôt  qu’une  poufficre  fécon- 
dante. M.  Duhamel , qui  a fait  des  recherches 
fort  curieufes  fur  cet  objet , n'étoit  pas  d'un  fen- 
timent  fort  diflércnt  du  nôtre  : en  effet , après  avoir 
obfcr^é  Si  décrit  avec  foin  dans  fa  Phyfique  des 
ftrbrcs  ( p.  189  6c  aqo)  diverfes  vcficules  deFou~ 
grm,iidtt;  «Comme  dans  l’examen  de  toutes 
ces  plantes  capillaires,  j’ai  apperçu  , outre  les 
panics  que  je  viens  de  décrire , d’autres  corps 
donc  il  n eff  guc'TCS  pofTiblc  de  donner  une  idée 
juffe  , on  pourroit  foup^'onner  que  ces  capfulcs 
contiendroVnt,  ainfi  que  les  Figues  , les  organes 
des  deux  fexes  , & que  la  fécondation  fe  feroit 
clandcfHncmeni.  Une  obîcrvation  de  M.  Marchand 
pourrt>it  faire  penferque  les  grains  clone  nous  avons 
parlé  , font  de  véritables  fcmcncos  ; car  cet  Aca- 
démicien ayant  rapporté  de  la  campagne  diffe* 
rentcs'efpèces  âc  Fougirfs  y il  les  déniîa  fur  une 
fenêtre  d’uo  appartemest  au  rcz-de-cüaufTée  de  là 


maiCon  ! cllcsy  furent  oubliées  ; mais  dans  l’année 
fuWantc,  le  bas  de  cette  fénetrre  fo  trouva  abon- 
damment fourni  de  Fougère  qui  avoir  levé  encre 
les  paves. 

Au  telle , les  véficules  de  Fougère  que  noua 
avons  mentionnes  , font  remarquables  par  leur 
forme , leur  nombre , & fur-tcut  leur  difpolition  ; 
bc  comme  tôt  tes  les  plantes  que  nous  rapportons 
à rctie  famille  n’en  ont  pas  tout-â -fait  üc  me  né 
nature , nous  diflin^uons  ces  plantes,  comme  dans 
notre  Flore , en  hougercs  vraies  ou  propremcnc 
dites  , Si  en  Fougères  fiuffes. 

î es  Fougères  vraies  fe  diflingucnt  d’abord  en  ce 
que  leurs  feuilles  en  l'ot  tant  de  terre  , c‘cfl-à-dire 
avant  leur  déveioppemcni , Ibm  roulées  en  dedans 
en  crolTc  ou  en  fpiralc  , cnfuiie  en  ce  que  leur 
fruèlincation  confliruée  par  les  véficulcs  felliles 
mentionnés  ci-defTus , efV  ponce  fur  le  dos  des 
Kuillcs , où  on  la  trouye  lituéc  de  diverfes  ma- 
nières Se  fous  différentes  formes , prefemanc  tantôt 
des  paquets  ou  des  tubercules  arrondis  , tantôt 
des  lignes  fort  diverlihées  dans  leur  lituarion, 
félon  les  genres  & les  cfpèces.  Piufieurs  de  ces 
plantes  n’om  pas  toutes  leurs  feuilles  chargées  de 
iVuélificaiion  $ elles  n’en  ont  fouvenc  qu'une  feule 
( ou  que  quelques-unes  ) , encore  ne  l’elV-ellc  quel- 
quefois que  dans  fa  partie  fupcTÎeure , Se  alors 
l'abondance  des  fruâilicaiions déforme  prcfqu’en- 
tiércmenc  cette  feuille  ou  cette  portion  de  feuille, 
la  fait  parotire  comme  mutilée  , Se  lui  donne 
rafpcâ  d'une  efpcce  de  grappe;  mais  il  cil  tou- 
jours facile  de  s’appercevoir  que  c’ell  une  véritable 
feuille  ( vnyej  Osmond*  ).  Kn  général , les  Fo//- 
gèm  n’ont  point  de  tige  véritable  &bicndiflln- 
guce  des  pétioles  des  feuilles  ; & leurs  feuilles 
lunr  fort  peu  fucculcntes , quoique  leur  difqueou 
celui  de  leurs  folioles  fbit  affei  mou  & mem- 
braneux. 

Les  Fougères  faulTes  n'ont  point  leur  frudifîcj- 
tion  difpolce  fur  le  dos  des  feuilles;  maisouclla 
e(l  fituee  danr  le  voifin âge  de  leur  racine , ou  elle 
forme  fbit  un  épi , foit  une  efpèce  de  grappe  qui 
termine  une  véritable  tige  tout-à-hiit  dincrentç 
des  fecilies  , même  en  naifTanc.  Il  efl  moins  com- 
mun dans  les  plantes  de  cette  fcélion , de  voir  lee 
jeunes  feuilles  roulées  en  croffe  ou  en  fpirale  , 
comme  dans  les  véritables  Fougères*  V'oici  les 
principaux  genres  qu’on  rapporte  à cette  famille. 

Foucènts  VRAIES  ou  PHOPREMhNX  DITES. 

• Fruchfeaiion  fur  U dos  ou  au  bord  des  fcuilîes* 

Acrostïque.  Fruâification  couvrant  entière- 
mer  t le  dos  ou  le  difque  inférieur  des  feuilles.  I.es 
caproies  (ont  nombreufes  , ferrées  les  unes  contre 
les  autres  & ne  gardent  aucun  ordre  particulier. 

PoLYPODE.  Fruclification  difpod’e  par  points  on 
paquets  arrondis , feparés , & épars  fur  le  difque 
de  la  futface  inférieure  des  feuilles. 
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DoRADTlti.  Fruôi6catian  p&r  petites 

lignes  (parfes  lur  le  dilque  de  U iurfacc  ir.fcrtcurc 
des  feuilles. 

HfMioMTE.  Fmâification  difpofêc  par  lignes 
qui  fe  croifent  fur  )c  dil'quc  de  la  furfacc  inférieure 
des  feuilles, 

Klegke  Fniâification  difpofêc  fur  deux  lignes 
parallèles  éL  rapprod;ccs  de  la  côte  des  feuilles. 

LoKCHne.  Fruélitication  difpofêc  par  lignes 
arquées  ou  en  croilîant , ftcuées  aux  finus  des 
feuillus. 

Ftèride.  Fruâification  difpofêc  en  lignis  mar> 
ginales  , cVft'à-dire  qui  bordent  le  limbe  cm  dtf> 
que  des  feuilles. 

Adiante.  Fruâlfîcailon  difpolee  fous  le  bord 
replie  des  feuilles  , où  elle  forme  des  elpcces  de  ’ 
taches  terminales,  y | 

Tricomans.  FrufUfication  fi tuée  au  borddes 
feuilles,  & confVitucc  par  des  capfules  turbinecs, 
qui  fe  terminent  chacune  par  un  (fylc  ou  filet 
particulier.  | 

* * fruSificatlon  en  épi  ou  en  grappe,  j 

OsMOKDF.  Fruûificaiion  difpolVe  fur  un  épi  > 

rameux , & confficuée  par  des  capfules  ou  vcfi-  i 
culcs  globulcufcs,  qui  s ouvrent  en  deux  parties  I 
( horizontalement  félon  Linné  ). 

Onoctée.  Fruâification  difpofêc  fur  un  épi  fa- 
meux , diflique,  &:  confiituèc  par  des  capluks 
globulcufcs  , à trots  ou  cinq  valves. 

Ophioglossr.  FruAification  difpofcc  fur  un  ou 
fur  pluficurs  épis  linéaires  & articules  : elle  eff  I 
conltituce  par  deux  rangs  de  capfules  globulcufcs 
qui  souvrent  tranfveifalemcnt. 

FoucèRES  fausses  , ou  riantes  qui  ont  des  rap- 
ports avec  les  Fougerex  , mais  qui  en  font 

dininguécs  par  la  nature  de  leur  fruâl6cation. 

♦ Fruâification  (ïtuée  pris  ée  la  racine  ou  à la 
tafe  des  feuilles. 

PitUïAiRE.  FruéUfîcation  difpofêc  près  de  la 
racine,  Ik  conOitucc  par  des  globules  pififormcs, 

Îiuadritocuiaires , renfermant  les  deux  organes 
t'xucis.  Jujf.  ^ , 

Maksiif,  Fruâification  conflituée  parucscap- 
fulcs  pcdicuU'cs,  ovalis  , muhiioculaircs,  à loges 
contenant  les  drux  fexes  dil'pofèsconfufémcnt  fur 
le  mémcriccpiacle.  Jufi. 

Saivime.  Fruâification  monoïque  : organe 
mile  confiituc  par  des  verrues  ^fîtlcs  &:  nom* 
breufes,  litucts  aux  nervures  (îcs  feutlles , portant 
chacune  quatre  filets  tors  en  fpiraîc.  OrgancfemcHe 
formé  par  des  capfules  globulcufcs^  uniloculaires, 
polyfpermcs  ^ placées  chacune  entre  chaque  faif^ 
ceau  des*racines. 

IsoTK.  Fruâification  monoïque  8c  placée  à la 
bafe  interne  des  feuilles  qui  font  toutes  radicales  , 
Iclîllcs , 8c  en  faifeeau  : organe  mile  firué  ( (êlon 
Linné  ) à la  bafe  des  feuilles  intérieures  , fie  conf- 
tituée  par  une  écaille  en  coeur  fie  oionandriquo. 
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Organe  femelle  placé  à la  bafe  des  feuilles  excé» 
rieurcs  , formant  une  capfule  cn;hân'éc  dans  la 
fubAancc  de  la  feuille,  biiocuiaire  & polyfpcrme. 

Azotta.  Fruâification  encore  inconnue  : l’or> 
gane  mile  efi:  peut-être  conllirué  par  les  points 
pulvcriformcs  de  h furfacc  des  feuilles',  & lo 
icmeUccfi  peut  ecre  placé  dans  les  véficules  mêmes 
que  les  feuilles  paruiffent  former,  il  parott  quo 
c’cfl  le  Mufeus  }quafnofus  aqaaticus  eleganttÿi- 
mus.  Few.  Braf.  Obf.  I.p.  43.  t.  35. 

* ♦ Fruâificaûon  en  tpi  ou  en  cône  terminal. 

pRÉie.  Fruâificarion  difpofêc  fur  un  épi  en 
cône  terminal , 8c  confticuee  par  des  capfules 
applatics , orbiculécs,  pédicellccs^  verticillces  ou 
en  anneaux  , fie  qui  s’ouvrent  pardefTous  enplu- 
fieurs  valves  v ces  capfules  contiennent  des  filets 
éîalîiqucs  qui  adhèrent  à des  grains  pulvéritor- 
mes , qu’on  regarde  comme  une  pouflicre  fécon- 
dante. 

Cycas.  Paltnicr-fougcre  à fruâificarion  dioît 
que  : l’organe  mile  vient  fur  un  gros  chaton  ovile« 
conique,  firubiliformc , embrique  d ccatllcs  fpa- 
tulccs , mucronées,  chargées  cndelTousd  un  grand 
nombre  d'anrheres.  Le  femelle  eft  confHtué  par 
des  ovaires  fcHiles , folitaîrcs , fittiés  fur  les  bords 
à'iinfpadix  enfitorme,  fie  auxquels  fuccèdent  des 
noix  ligneufes  8c  monofpermes. 

Zamk.  Palmier-fougcrc  à fruâification  dioïque: 
l’organe  mâle  vient  fur  un  chatonovalc-cono'de, 
médiocre  , embriqué  d cciilles  pdtces  , veloutées 
8c  obeufes  à leur  fommet,  fie  garnies  en  defibus 
d'anthères  nonibreufes.  Le  fcmcliccoufifle  en  um 
cône  ftrobiiiformc,  terminal  , 6c  dont  les  ccsilkf 
aufii  peltocs,  ont  deut  pifVils  Ibus  chacune  d'elles , 
Icfquelslè  cliangenc  en  noix  monorpermes. 

Oojerv.  Ces  deux  derniers  genr^'S  paroifiVot  fe 
rapprocher  davantage  des  Palmiers  que  des  Fou-» 
geres^  fur-toutpar  la  confiderarionde  leurs  frui(S4 
néanmoins  la  nature  de  leurs  fleurs  mâles  n’aprcl- 
que  rien  de  commun  avec  celle  des  fleurs  de  Pal- 
mier, fi  ce  n'efl  l’cxifiencc  des  anthères  parfaiteic. 
Il  elb  en  outre  remarquable  que  les  chatons  fie  les 
fpadix  , dans  ces  génies , ne  font  point  enfermes 
en  natlTant  dans  des  fpaches,  comme  le  font  les 
fleurs  fie  les  régîmes  que  les  Palmiers  produifenr. 

Les  Fougires  proprement  dites,  font  en  général 
des  plantes  très-peu  fucculcntcs , dépourvues  d à- 
creté  , mucilagineufes,  fié  d’une  faveur  douceâtre 
ou  légèrement  amère.  La  plupart  font  réputées 
apérifivc8,îr.cifives,  pcâoralcs,  & un  peuafVrin- 
gentet  : eUes  offrent  des  remedes  propres  aux 
maladies  chroniques  ^ui  aricâent  les  vifeères 
la  poiirino  te  du  bas-vemre.  La  racine  de  la  Fou- 
gère mâle  ( p£)/vfo<//üm  filtxmas.  L,  ) cfl  célèbre 
par  fa  fxcuîié  défaire  mourir  lever  fblitaitcf/*rm.i), 
auquel  I homme  eft  fiijct.  Haller , d’après  ciuel- 
quos  Auteurs,  attribue  cette  propriété  à la 
gire  femelle  (Prerix  ae^uilina.  I . ) ; peut-être  en 
cîTet  que  cette  faculté  eft  commune  à pluficurs 
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Foughtt  ditf’^enres  ; malt  nous  pouront  dtre 
a été  corUlatée  de  nos  jours  dans  la  Fou* 
gire  mile.  Ktfjre{l*article  Polypode, 

FRAGON  , ; genre  de  plante  uni- 

lobée  , de  la  tami’.le  des  Afperges  , a des  rap- 
ports avec  les  ^milaces  & les  Médeolcs , Sc  qui 
comprend  des  arbufles  & des  arbrilTeaux  à feuillet 
fimplcs  ifc  alternes,  ayant  à leur  halu  des  ccalHes 
ou  Ihpulcs  membraneufes  , Sc  à fleurs  dHpofées 
l'oit  fur  les  feuilles  memes , Ibit  en  grappes  termi- 
nales. 

CaRACTBRI  OBNSRtQUB. 

t.cs  fleurs  font  hermaphrodites  dans  quelques 
efpèccs,  & dloïqucs  dans  pluficurs  autres:  elles 
ont  l*’.  un  calice  de  fix  foliotes  ovales*  lancéolées  , 
communément  ouvertes  en  étoile  » un  godet 
particulier,  pétalifome  , ovale , ouvert  ou  comme 
perforé  à Ion  fommet , chargé  d^trois  ou  fix  an- 
thères dans  les  fleurs  mâles  & les  hermaphrodites, 
de  nud  en  Ton  bord  dans  les  fleurs  femelles  ; 
3**.  un  ovaire (upéricur  , ovale,  enfermé  dans  le 
godet , & furoionté  d’un  Hyle  (impie , àfligmate 
cltu*. 

Le  fruit  eft  une  baie  g’obuleufe  , uniloculaire 
ou  triloculaire,  Hc  qui  contient  dans  chaque  loge 
ttoc  ou  deux  fcmences. 

E s P B C B s. 

1.  Fra&ok  piquant , Rufkux  aeuhatus.  L.  Ruf- 
eus  foiiis  ovato-acutis  Jupra  fonfens  apice  pun* 
gentitus.  N. 

Rufcusmyrt’folhisacuUatus.  Tourn.  79.  Rufeus» 
Pauh.  Pin.  470.  J.  B.  l.  p.  579.  Raj.  Hift.  664. 
Morif.  HiR,  3,  p.  Ç40.  Sec.  13.  t.  5,  f.  I.  Rufeum. 
Dod.  Pompe,  p,  744.  Myrtacantha.  Lob.  le.  637. 
B'-ufeus  f.  Ruftus  J 6v.  Barrel.  le.  5Ï7.  Rufeus, 
Hall.  Hciv,  n“.  1138.  Blackw.  t.  1 ^5.  Mill.  l)iô. 
n^.  I . Scop.  Cam.a.  n®.  1230.  S'abb.  Hort.  I.t.  8. 
Duham.  Arb.  1.  t.  57.  Garf.  t.  504.  Vulgairement 
U petit  Houx , le  Houx-frehn. 

Oe(l  un  petit  arbuflc  roujours  verd  , glabre  , 
piquant,  & qui  a Tafpcâ  d*un  petit  Myne  par  Ton 
Kuillage.  Scs  tiges  font  hautes  de  deux  à trois 
pieds,  cylindriques,  verdâtres,  garnies  de  ra- 
meaux nombreux  & feuillés*,  elles  font  très-flcxi- 
blcs  , £b  (è  rompent  difficilement.  Les  feuilles  font 
alTcx  petites  , nombreufes,  alternes  , ovales-poin* 
tues,  entières,  dures,  roides  , vertes,  un  peu 
luilantcs  , légèrement  cartnées  en  defîbus  , & pi- 
quantes â leur  (bmmec;  clics  font  lefTilcs  oihprcf- 
que  fcfnies,  6c  n*ont  que  cinq  ou  fix  lignes  de 
largeur,  fur  un  pouce  de  longueur  ou  cnviicn. 
Les  fleurs  font  petites,  faUtaîrcs , prcJquc  fcfliles, 
&:  dioTqucs  i elles  naUTcnt  chacune  furie  milieu 
de  la  furfacc  fupéricurc  des  feuilles  , dans  IVifTcUe 
d'une  petite  écaille  fubulée,  produite  par  lancr* 
vure  même  do  la  feuille.  Trois  de  leurs  folioles 
calklnalcs  font  plus  étroites  8c  plus  petites  que  les 
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tutree.  Le  câUce  de  ces  fleurs  eft  bUochâtre,  6c 
leur  godet  urcéolc  efl  rougeâtre  ou  teint  de  violet. 
Les  fruits  font  des  baies  l|4iériques , rouges  dans 
leur  maturité  , & qui  contiennent  deux  ou  trois 
iémcnccs  dures  & aireigrolTef  ÿ quelquefois  il  n*f 
en  a qu'une  Icute , les  autres  étant  avortées.  Cette 
plante  croît  naturellement  en  France  , dans  U 
S'uiflê  , ritalic,  &c.  dans  les  bois.  J),  {v.  v.) 
Ses  baies  d'un  godt  douceâtre,  font  de  la  grofleur 
d'une  petite  cerilè  , 6c  mûriflent  en  hiver  j elles 
font  alors  l'cflet  le  plus  agréable  par  leur  rouge 
éclatant,  qui  contraire  avec  le  feuillage  d'un  verd 
foncé  que  cet  arbrifléau  conlcrve  dans  cctic  fai- 
fon.  Comme  il  croit  tres-bien  â l'ombre  , ainU 
que  11  plupart  des  autres  Ftagunt , on  peut  s'en 
lenrir  pour  parer  la  nudité  de  la  terre  fous  les 
arbres  dans  les  bofquets.  Ses  baies  & fa  racine  font 
apéritivci , diurétiques  , de  emménagogues. 

2.  Fracor  â feuilles  nues,  Rufeus  AypopAy//uni. 
L.  Rufeus/oliis  fubtus  floriferis  nudis.  Linn.  Hort, 
Clifl.  465.  Mill.  Diâ.  n®.  1.  Sabb.  Hort.  T.  t.9. 

Rufeus  laùfoîtus  yfruâu  folio  innafeente.  T ouriu 
79.  Laurus  ^Uxandrina  t foUo  incident*. 

Bxuh.  Pin.  305.  Morif.  Hift.  3.  p.  54I*.  Sec,  13. 
t.  5.  f 3.  Laurus  Alexaridnna.  J.  B.  1.  p.  $74- 
Raj.  HiA.  663.  Laurus  AlexanJrina , ekamee^ 
duphne*  Col.  Eephr.  1. 1. 165.  f.  l.  Laurus  Alezan* 
dnna  vera.  Barrel.  le,  25O.  Rufeus  laiifolius  , 
frudain  medio  foUorum  extra  pendente,  DUl.  Elth. 
233.  t,  251.  f.  323.  Le  Laurier  Alexandrin* 

Les  tiges  de  cette  cfpécc  font  (impies  , feuîl- 
lées  , verdâtres,  anguleul'es,  pliantes,  6c  ne  s’élè- 
vent qu'â  la  hauteur  d'un  pied  6i  demi.  Ses  feuilles 
font  ov  ales-lanccolées , pointues  fans  être  piquan- 
tes, entières,  vertes,  nerveufes  , plus  larges  & 
moins  roides  que  celles  de  l'efpcce  cl-deflus , un 
peu  périolcet , & comme  corfot  lur  leur  pétiole. 
Elles  ont  environ  deux  pouces  de  longueur,  fur  une 
largeur  de  près  d'un  pouce  , & font  la  plupart 
alternes;  quelques-unes  cependant  font  oppoféet 
de  même  terrées.  Les  fleurs  viennent  deux  a cinq 
enfembleen  un  petit  falfocau  fitué  au  milieu  de  la 
furfacc  inférieure  des  feuilles  , fur  un  petit  tuber- 
cule évillcux  , nud  , «’cA- à-dire  fana  languette  , 
ou  qui  n’cA  accompagné  que  de  l'ébauche  d'un* 
languette  qui  ne  le  dépafle  point.  Ces  fleurs  font 
diotqucs,  pcdicellccs,  à calice  en  étoile  de  d’un 
verd  blanchâtre  , &:  à urcéole  violer.  Cetccéfpèce 
croît  naturellement  en  Italie,  aux  lieux  monta- 
gneux ; un  la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  ^ . (v.  v.) 
Scs  baies  font  petices'&  rouges  dans  leur  maturité. 
On  croit  que  c’étoit  le  Laurier  dont  on  couron- 
noit  autrefois  les  Poètes  & les  Triomphateurs, 
Morif  , 

3.  Fracon  à languette  , Rufeus  kypogloffum, 
L.  Rufeus  foîiis  fupra  floriferis  fub  fuùoio,  Linn, 
Hort.  Cli4'.  466.  Mill.  Uid.  n’’,3. 

Rufeus  anguflifolius  , JruSu  folio  innafeente. 
Tournef.  79.  Laurus  AUxandrina  fruRupedieula 
' injidenie,  Baub.  Pin.  304.  Bonifaeia  f bijUnga^ 
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J.  B.  I.p.ï75-  liïwrMj  ^/fr<ni/«n(i.Clür.Hift.  I, 

Î.  178  Dod.  Pempt.  745.  Lob. 

c 6j8.  Col.  Ktphr.  i.p.  166.  c.  l6ç.  f.  1.  Radtx 
ejuld.  Phyrcb.  51.  t.  15.  Laurus  AUxan- 
drinxjolii  medioligula  infidentc,  MoûŸ.  Hift.  3. 

Î.  V40.  Sec.  13.  t.  y L i.  Lauri/suxa.  Daiech. 
üi>.  105.  lîipio^lvjfuni^  BarrcL  le.  249.  Blackv. 

t.  iî8. 

Ce  Fragon  reffemble  tellement  à celui  qui 
précède,  qu*on  peut  Ibupi^onner  qu’il  nVn  cfb 
qu’une  variété  •,  ncanmoina  on  Pen  diflinguc  par 
l'es  feuilles  communément  plus  alongces  6:  moins 
larges,  & fur-tout  par  ta  languette  quelquefois 
a(!tz  grande  qui  accompagne  les  Ocurs.  Scs  ligcs 
font  nreplcs,  Mutilées,  verdâtres,  pliantes,  de 
ne  s’élésent  gutres  qu’à  la  hauteur  d*un  pied.  Les 
feuilles  font  lancéolées  ou  ovaJcs-!ancéo!ccs , ref- 
iemblcnt  à celles  du  precedent  par  leur  fubflarvcc, 
leurs  nervures  8c  leur  diipofition.  Ce  qu’elles  ont 
de  remarquable  , c’ell  que  vers  le  milieu  de  leur 
furface  rupcricure , elles  portent  une  languette 
ou  foliole  particulière , ténile  , lancéolée  , 6c 
moins  grande  que  la  feuille  qui  la  foutient.  C’eO 
dans  l’aiffèlle  oe  cette  languette  que  nalHcnt  les 
fleura  : elles  font  dioïquei , pcdiccllées,  & dif* 
pofees  deux  ou  trois  cnfeniblc.  Les  folioles  de 
leur  calice  Ibm  d'un  verd  blanchâtre  , & ouvertes 
en  étoile;  leur  urcéole  eft  violet.  Cette  plante 
croît  naturellement  en  Italie  , en  Hongrie  , &rc. 
aux  lieux  ombrages  des  montagnes  : on  lacultive 
au  Jardin  du  Roi.  ^ . ( v.  v.  ) Les  petits  paquets 
de  fleurs  , dans  ce  fiagon  ainfi  que  dans  le  pré- 
cédent , varient  en  ce  qu'ils  font  placés  tantôt  dçf- 
fous  & tantôt  delTuf  les  feuilles. 

4.  Fsagok  androgyn  , Rufeus  anJrogynus.  L. 
RuJ'eus  f'olit.1  mafgine  jloriftris.  Linn.  Horr.  Cliff. 
464.  Min.  Dia.  n**.7. 

Rufeus  îatifoUus  è foliorum  Jtnu  fîorifer  & hac~ 

' cifer.  Dill.  tith.  331.  t.  250.  f.  312.  An  faurus 
AUxanJrin'i  palmenjts  , baccis  è errnis  JuUvrum 
prodfunobuS.  Petiv.  Muf.  n°.  25®-  Ixuroiaxa 
eyipkylîoiùrpos  crtnatis  foliis  maxima  , è pnpiîis 
filiorum  crenis  baccifera  , ex  infula  palmA.  Pluk. 
Mant.  p.  114. 

C’cR  une  belle  cfpèce,  bien  diflingiice  des  au- 
tres par  fon  port  8c  fur  tout  par  la  difpoficion  de 
fes  Heurt , & qui  a’éleve  à la  hauteur  de  cinq  ou 
f X ritdk.  Ses  tiges  font  rameufes  , un  peu  farmen- 
fcufcs  , vertes,  de l’épaifTcur  du  doigt  infcrleu* 
rcment , 8c  garnies  feulement  fur  leurs  rameaux 
de  deux  rangées  de  feuilles  qui  donnent  à ces  ra- 
meaux l'afpcô  de  feuilles  pinnees.  Les  feuilles  font 
'alternes,  ovales-pointues  , plus  larges  prefque 
arrondies  à leur  bafe  avec  un  pétiole  trèi*courr 
i.n  peu  contourné  , d’un  verd  agréable  , un  peu 
luifantei.à  nervures  fries  B:  parallèles , entières 
lorfqu'cHes  Aint  dépourvues  de  fruâif carton,  & 
garnies  au  milieu  d’un  de  leurs  bords  d'une  cré- 
nelure  remarquable  lorfqu'elles  en  font  chargée-'. 
£llca  font  longues  de  deux  à trois  pouces , fur  près 
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1 dVo  pouce  8c  demi  de  largeur.  les  fleurs  font 
I pédiccllccs,  & difpcdVes  û\  à doute  cnfemblc  par 
( petits  bouquctsiitucs  dans  les  crenelurcs  latérales 
des  feuilles  ; ces  fleurs  font  amirogynes  ou  mo« 
noïques , c'cfl-3-dire  que  les  unes  Ibnt  mâles  ôc 
les  autres  fumcllrs  lur  le  même  individu.  Llles 
font  d'une  couleur  blanchâtre  ou  jaunâtre  , Ht 
leur  urcéolc  cR  couronné  de  lix  anthères  pctlrt^  8c 
à deux  lobes.  Cet  arbriffeau  croît  dans  les  Cana- 
ries, l’Ille  Madère  , 8c  eû  cultivé  au  Jardin  du 
Roi.  ^ . C V.  V.  ) On  U tient  dans  i Orangerie  pen- 
dant l’hiver. 

f.  Fracon  à grappes,  Rufeus  rncemofus.  L. 
Rufeus  raeemo  terminait  h.  rmaphroJu^  Lin.  Hort. 
Cliff.  466.  Mill.  Did.  n**.  4. 

Rufeus  angufiijohus  , jrudu  fummis  ramuUs 
innafeente.  'i’oumef.  79.  b'abb.  Hort.  l.  t.  10. 
Laurus  Alexandrina  augujiifolia  r tmofa  , Jruâu 
ad extrsmum  raeemofo.  Morif.  Hi(l.  3-  P*  54^* 
Sec.  13.  t.  5.  f.  4.  Laurus  AUxendrina , Jruâu  é 
fummtiate  caulium  prodeunte.  Herm.  Lugd.  679» 
t.  681. 

Cette  efpèce  fe  rapproche  des  Mcdcoles  par  fon 
afped  , & lëdifiingue  fonement  des  autres  Fra^' 
gorts  par  le  caraâcrc  8c  fur-coui  par  U difpoûtion 
de  fes  fleurs  : elle  s’eleve  à la  hauteur  de  trois  à 
quatre  pieds  , fur  des  tiges  droites,  grêles  , flexi- 
bles , & très-rameulês.  bes  feuilles  lônt  alternes  , 
lancéolées,  un  peu  érroites,  pointues,  prefnau 
feiriles,  entières,  obliques,  luifantcs,  èk  d’un 
verd  gai.  Elles  font  longues  d*un  pouce  8c  demi  à 
deux  pouces , fur  cinq  a fix  lignes  de  largeur , 8c 
ont  chacune  à leur  batc  une  flipule  mtmbrancuië , 
u’on  trouve  aulfi  dans  les  autres  cfpècts.  I c« 
eurs  font  petites,  globuleufes,  hermaphrodites, 
d’une  couleur hcrba.ée  ou  blanchâtre,  & diipo- 
fées  au  fomroet  des  rameaux  en  gtappc  très-peu 
garnie.  Les  baies  font  rouges  monofpermes. 
Cette  plante  croît  naturellement  dam  les  liles  de 
l’Archipel , 8c  eR  cultivée  au  Jardin  du  Roi.  f) . 

( V,  V.  ).  Elle  fleurit  en  Septembre. 

FRAISIER,  FraGARTA  ; genre  de  plante  i 
fleurs  polypi'Talées , de  la  famille  des  itofiers  , 
qui  a de  très  grands  rapports  avec  les  Potcntillcs , 
les  Tomentilics  8c  les  Slbbaldes,  Sc  qui  comprend 
des  herbes  vivaces,  peu  ékvces,  venant  en  toulfe. 
Les  feuilles  de  ces  herbes  font  picfque  toutes  radi- 
cales , pétiolces  , compofees  ordinairement  de 
trois  folioles  ovales,  dentées  en  feie  , & ont  des 
fltpulcs  courantes,  adnccs  â la  bafe  de  leurs  pétio- 
les; les  fleurs  difpoftes  en  bouquet  terminal  , 
fur  des  pédoncules  ibuvcnc  diviîés,  produifent  des 
fruits  remarquables  par  le  rtcepracle  des  grariics 
qui  s’eft  , cR  devenu  pulpeux,  fucculent, 

odorant , d’un  goôt  exquis  , Ô:  a acquis  l'afped 
d‘unc  baie  grande  8c  communément  rougeâtre  X 
l’extérieur. 

Outre  les  feuilles  & les  tiges  qui  naifTenr  de  U 
racine  de  ces  plantes , cette  même  racine  poulTt 
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communément  des  rejets  ou  coulans  qui  ram  pent 
fur  la  terre  , y prennent  racine , produilenc  à cha- 
que naud  enraciné  des  feuilles  & des  tiges  lem- 
blablcs  auK  autres  multiplient  aiofi  les  indi- 
vidus de  i’cfpècc. 

Caracterb  ciirBRiQvi. 

Chaque  fleur  a X®.  un  calice  monophyllc, 
plane  , pcrflftant , & divifé  julqu*a  moitié  en  dix 
découpures  pointues  , donc  cinq  extérieures  & 
alternes  avec  les  autres,  lunt  plusétroiies  qu’elles; 
aV.  cinq  pétales  ovales  ou  arrondis,  ouvetts , fie 
attaches  au  calice  par  des  orglets  courts  ; 3^  une 
vingtaine  rfi’écamines  y dont  les  fllamcns  moins 
longs  que  les  pétales  , Se  comme  eux  attachés  au 
calice,  port  cm  des  anthcfcs  arro[idics,tchancrce8  à 
leur  baie  ; 4®.  des  ovaires  trts-nonibteux  ( jufqu’à 
cent  ) , fort  petits,  comme  ratnaflés  en  tête  , fiiuéi 
fur  un  réceptacle  convexe  , ayant  chacune  un  ftylc 
frniple  , qui  naît  Uuralcmcm  prelquc  de  leur 
batb  , i fligmates  tronqués. 

I.e  fruit  confifte  en  un  grand  nombre  de  petites 
graines  eparfes  & piquées  lur  un  réceptacle  ovoï- 
de , non  pulpeux  , lucculent , colore  , caduc  , Sc 
bicciforme« 

K 5 P E c a s fe!on  Litini. 

T . Fragaria  ( vtfca  ) flagellis  rtptanühus.  Hort. 
CllÂ.  191.  Froa.iri<i  ve/guris.  Hauh.  Pin.  326. 
Tournef.195.  ^foT^CHifl.  î.  p.  1E6.  Sec.l.  t.  IQ. 
•f.  I.  Ffiigaria  6r  fraga.  Doo.  Pempt.  671. 1 ob. 
le.  697.  Fragaria^  Plackv.  t.  77.  Hall.  Helv. 
n®.  Illl.  Pollitfh.  Pal.  n".  49I. 

i,  rragaria  fruBu  parvi  prvni  magnitud'tne. 
Bauh.  Pin,  317.  Tournef.  196.  Le  Capiton, 
y,  Fragaria  muricata,  Linn.  Sp.  PI.  a.  p.  709* 
Frag/iriij  arhorea  y flore  herbaceo.  Zanon.  Hift. 

1 14.  t.  78.  f.  I. 

l".  Fragaria  ekiloenjîs  ^ fruBu  marimoy  folih 
earnoftt  ^rjutis,  Frea.  Itin.  p.  70.  t.  il.  DUl. 
tlth.  14$.  t..iao.  f.  146.  Le  FrutilUr, 

O.  fragaria  {monophyUa)  foliis  fimpUcibus. 
linn.  Le  Fraijier  de  VerfaillfS,  Duch. 

Fragaria  (^frîtis  ) cauU  d.'Cbmbente  , ramis 
foriferis  Iaxis.  I-inn.  Pollich.  Pal,  n®.  49a,  &c. 
Foye{  PoTÊNTitta. 

Ob/en'ariofu 

Linné  réduit  tous  les  Fraifiers  à trois  efpéces, 
parmi  Icfquelles  i!  prefente  la  féconde  en  doutant, 
avec  railon  , fi  elle  nVft  point  une  variété  de  la 

ftremicre  ; & quant  à fa  troificme  efpéce  , nous  ne 
a confidéfcruns  que  comme  une  Potcnciilc  , parce 
qu’elle  en  a les  caraéléres,  &'  qu’elle  n’a  point 
ceux  qui  conftituentle  Fraijier.  Il  rélulterolc  delà 
que  tous  les  Fraifiers  pourroient  être  confidirés 
comme  des  variétés  d'une  feule  efpèce  : cependant 
le  Fraijier  du  OrtU  paroît  conflamraent  dilTcrcnt 
des  Fraifiers  d’Kurope;  5c  parmi teux-ci  , leF’r4i- 
fer  à pétales  verds  ( Fragaria  murUata.  L*  ) j donc  ‘ 


F R A ' 

nous  Tommes  afTurés  de  l'exiflctice,  Madame  de 
Charrière  ayant  bien  voulu  nous  en  envoyer  des 
individus  fecs,  diflére  fortement  du  Fraijier  com- 
mun par  fei  pétales,  puifqu'ils  font  de  grandeur 
médiocre , ovales , verdâtres , 5e  munis  à leur 
fommet  de  trois  ou  quatre  dents  remarquables. 
Les  fruits  de  ce  Fraijier  font,  à ce  qu’on  prétend  , 
muriqués  ou  hértfTésde  pointes.  Dans  tout  le  refie 
il  reffemble  enücrcmvnc  au  Fraijier  commun  par 
Ibn  porc,  fa  grandeur,  fon  feuillage,  les  poils 
dont  il  cfi  chargé,  5c  n’a  rien  d'arborc  ou  de 
ligneux  • comme  l'indique  la  phrafe  de  Zanont. 
( ‘ • /■  ) 

Au  refic  , nous  ne  faurions  mieux  faire  que  do 
prclênrcr  ici  dans  fon  entier  l’article  fraijier  t[uc 
M.  Duchefnc  nous  a communique  pour  cec  Ou- 
vrage. On  fait  que  M.  üuchcfnc  a déjà  publié 
fur  cet  objet , dont  il  t faic  une  étude  parciewiére  , 
5c  qu'il  a fuivie  dans  le  plus  grand  detail,  un  tra- 
vail rempli  d'obfervations  curieufes  5c  imereflân- 
tes  ; l’article  qui  fuit  ollre  fur  cette  matière  le  pré- 
cis 5c  le  rcfulrat  de  fes  recherches  6c  des  connoil- 
farces  qu'elles  lui  ont  procures. 

Sur  les  Fraifiers  , par  M.  Dt/CHESNE, 

CARACTaaa  sENiaxQoa. 

La  fleur  cfi  corapoféc  1®.  d’un  calice  d'une  feule 
pièce . evafé  , divtfë  tout  autour  en  plufieurs 
dents,  le  plus  ordinairement  au  nombre  de  cinq  , 
5c  garni  en  dehors  d’un  double  rang  de  dents  qui 
recouvrent  les  divifions  des  grandes;  a®,  de  péta- 
les concaves  & arrondis  , attachés  par  des  onglets 
fort  courts  entre  chacune  des  diviiioqsdu  calice; 
3®.  d’ctamires  à fommets  hémifphcriqucs,  mar- 
qués de  trois  filions  & attachés  par  le  dos  aux 
pointes  par  lefquellcs  fè  terminent  les  filets 
qui  les  portent , lefqucls  filets  naiflent  d’ua  diique 
ou  lame  circulaire  adhérente  au  bord  du  calice, 
fe  trouvent  en  nombre  quadruple  des  pétales  , 
favoir,cinq  droits  5c  longs,  au  milieu  des  gran- 
des divifions  du  calice  ; cinq  droits  ëe  courts  tou- 
chant les  onglets  des  pétales,  5:  entre  ces  dix, 
dix  autres  longs  5c  inclinés  en  dehors;  de  forte 
que  les  fommets  forment  un  fécond  rang  ; 4®.  d’un 
grand  nombre,  c’efi-i  dire  d’environ  cent  pifiilt 
implantés  dans  un  fupport  hémifphériquc , form^ 
par  un  gonflement  de  la  partie  centrale  du  calice. 
Chaque  pifiil  compofe  d’un  ovaire , de  forme 
ovale,  pointu,  avec  un  dos  tranchant  du  côté 
intérieur,  Se  la  pointe  courbée  du  même  côté; 
d’un  ftyle  qui , prenant  naiffance  au  pied  , 5:  en- 
gagé juf^u’aux  deux  tiers  du  côte  de  l’ovaire, 
coule  lacerakmcnt  jufqu’à  fa  pointe,  5c  feredreflo 
pour  le  furmonter  véritablement  ) enfin  d’un  fiig- 
mate  formant  un  bourrelet  marque  par  quatre 
coupures 

l e fruit  le  trouve  compofe  1®,  du  calice  quî 
perfifte  aufl’i  bien  que  les  filets  des  étamines  ; 

‘ a®,  du  fupport  des  ovaires  j pulpeux  , confidéra- 

blemcni 
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Wcmcnt  accru , drvcnu  la  Fraifc  odorante  , fuc- 
culentc,  fcparce  nur  une  forte  dcrrang.Vînenr  Je 
]a  partie  itche  du  calice,  don;  die  tb détache 
ibuventd'clle'nt^mc;  5®.  des  ovaires  devenu;»  aflèz 
^ros  , vu  leur  cxccflive  pcticcflc  dans  la  fleur  , 
mais  couverts  fculcm^ni  d une  peau  sèche,  cequi 
les  a fouvent  fait  prendre  pour  des  gaines  nues. 
Ces  ovaires  qui  conitr^ent  leurs  (Tyles  jufqu*à 
leur  macuricé,  conticnnrrtau-dcdanid'uncccquc 
<artilagin«u:c'  , un  véritable  pepin  couvert  de 
deux  peaux  , ik  ayant  à la  pointe  , entre  fc-s  deux 
lubcs  , un  embryon , dont  la  radicule  pointe  vers 
ic  haut  y ainiî  que  dans  tdbte  la  fajiüllu  des  Ro- 
iàccrs. 

Obj'trw  Le  caractère  diffinÔif  des  Fra'tfierstii 
le  gcnflerticnt  du  centre  du  calice  *,  cous  les  au» 
très  lui  font  communs  avec  les  Potcmilles  ; ce  qui 
a déterminé  plulieurs  BotaniRes^  & Haller  après  1 
eux  , à les  réunir  à ce  genre.  £n  conicrvant , avec 
l'ourncfort  èfc  Linné,  le  genre  nous 

ne  pouvons  y comprendre  , «ninnie  eux,  refpèce 
appelée  par  tous  les  lîoianiRcs  prcccdens,  h'ruga- 
rta  JieriUs  ; dé  que  nous  nommerons  Fratfcrat  , 
pour  rappeler  la  rcflembJancc  que  la  forme  & la 
dilpufuion  de  lès  feuilles  lui  donnent  avec  tes  ] 
Fraifurs  i rcflcmblance  aflea  grande  pour  que  J 
«]uclques  Cultivateurs  &*y  , en  pre*  | 

nant  du  plant  dans  les  bois.  > 

CcR  ce  bourlbuflemcnt  pulpeux  du  centre  du  | 
«alicc  du  Fraijîtr , dans  (bn  état  de  nature  , qui  a 
jnérité  à cette  petite  plante  l’honneur  d’ètre  atlo- 
ciéc  adx  arbres  fruitiers  les  plus  cflimés  ; il  indi-  | 
^uoit  en  môme  temps  que  dans  la  plante  cultivée  , - 
<cs  parties  lèroicnt  celles  où  le  portcrolt  la  luxu- 
riance. AulTi  voit-on  dans  certaines  variétés  le 
nombre  des  parties  augmenté  régultcremcnt  d’un 
cinquième  établi  furfix  divifions , meme  fur  fept. 
D’autres  fois,  ce  jeu  fe  fait  avec  détordre  ; & dans 
ces  fleurs , les  languettes  exteneures  du  calice 
font  celles  qui  acquièrent  le  plus  d‘accroini:menc , 
le  divtfcne  en  deux  ou  en  trois,  prennent  même 
une  configuration  feuillée  : alors  fort  cummuné- 
inent  la  Fraifc  perd  auffi  fa  figure  hétnlfphénquc 
ou  (cmi-ovale  , èir  devient  irrégulièrement  eppla» 
tic  dans  fa  longueur , ou  quelquefois  corme. 

Il  cfl:  peut-être  fuperfiu  d’avertir,  qu’ainfi  que 
dans  toute  la  famille  , la  ramification  ou  la  folia- 
tion cfl  altcrne  fpirate,  &:  que  les  queues  de» 
feuillet  forment  par  le  bas  une  gaine  mcmbrancure 
funnontéc  de  deux  fauffes  Jiipulcf  merobr*ntuiv*s. 

£ 5 P g c B s. 

Ohferv.  Des  quatre  eCpèccs  de  Fraipers  établies 
fgr  Linné,  apres  avoir  rejeté  dans  les  Potcntilles 
ie  fra  iaria  Jleriht , il  ell  ailé  de  prouver  que  le 
Fra^-iria  muricata  , ou  ’.s  Friv^irtA  monopf^yiU  ne 

f»cuvenc  être  comptées  pourcfpècet,  nonqlusquc 
e fr.îc'ur/a  qu'on  verra  eependant  lor- 

mer  race  confiante  , ôL  prélêntcr  un  c.iraéltre  aiiff»  ' 
éaillant  que  les  deux  autres.  Mais  la  divil'ion  qu’ua  ^ 
Tor.ic  //. 
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peut  faire  dans  les  variétés  cxiRanres , en  deu;t 
bandes  ou  fériés  principales  , peut-elle  ou  mm  y 
[ faire  rcconnoîirc  deux  cfptccs  dillinâcs  ? CMl 
j ccquenmis  laifTons  à dtcidtr.  Nous  en  indique- 
rons  IculciucnilcsdilLrcr.ccs.  auifi  bien  que  celles 
qui  diflinguent  les  races  inferieures.  Cependant 
là  grundcconformité  qui  fc  trouve  entre  ces  deux 
efpcces  ou  races  principaUs , nous  engajo  à les 
confidérer  collcclivcmciu  dans  une  deferiprionqui 
puifle  1rs  diflingucr  de  quelque  autre  efpccc  con- 
géiitre  qui  vient  à être  decouverte, 

Defeription  4c  Vefpice* 

Outre  les  caraderes  génériques,  on  obLcrve 
dans  tous  les  htaijisrs  feront  ci- defTous  indi- 
ques, I®.  d.'s  racines  fibrculcs  naiflant  toutes 
d’une  principale  qui  fc  prolonge  en  une  forte  de 
tronc  entouré,  comme  celui  des  Palmiers,  d’une 
partie  des  gaines  membraneuils  qui  font  au  bas 
des  queues  dts  feuilles.  Ce  tronc  , dans  l’vtat  de 
nature  , s’alonge  farscefie,  ik  proiiuii  chaque  an- 
née de  nouveaux  étages  de  racines;  mois  il  p'.rie 
d’épuifement , lurfqu’au  bout  d;  huit  ou  dix  ans 
il  dl  parvenu  ù une  longi;cur  égale  ou  plus  à une 
des  queues  de  lès  feuilles.  Engraificpar  Uciilturc  , 
le  Fmijter  produit  des  cciilctcns  qui  forment 
toufib , & il  n’en  périt  que  plus  vite.  1®.  Dans 
Ictat  de  nature  , au  iiou  d’ailletons  il  /brt  quel- 
ques couraiu  qui  fe  ramifient  plus  ou  moins,  por- 
tent à une  difiancc  environ  double  du  diamètre 
de  rarrondiflement  des  feuilles,  de  nouveaux 
CÆurs  qui  s’y  enracinent  , après  quoi  le  courant 
fe  dcfsèche  promptement , èc  c’cll  do  cette  ma- 
nière que  le  Fraificr  le  propage  le  plus  abondam- 
ment. Cultivé  malgré  les  œilletons , l’abondance 
des  courans  n’en  efl  que  plus  grande  , attendu 
qu'il  n’efl  prclque  aucune  gaine  qui  ne  fourniffo 
ou  i’unou  l'autre.  11  s’ell  trouvé  dans  la  race  com- 
mune d'Europe  une  variété  dans  laquelle  les  cou- 
rans beaucoup  plus  rares  que  les  aillctons,  tbnc 
en  (sème  temps  fi  courts,  qu’un  ne  peut  les  di  ter- 
miner qu’en  d<>chirancla  toufib.  Cq  FrMlicr‘hu.Ç)tt 
Ait  race  confiance,  mais  no  peut  être  traité 
d’efpcce.  Au  rcfle  , les  courans,  en  latin/tj^e/i/, 
font  aufli  nommés  fmHx  , jtlets  , pt\iux  , jets\ 
troinèc#  , trainajprs  , tirjnSf  nillcs  y U>7irrs  ^ &c, 

La  fubflancc  dos  faufTes  flipuirs  ell  membra- 
neufe;  d'abord  elles  font  htancliesou  plutôt  dia- 
phanes, & deviennent  rdufTeirr''s  en  fe  delllchanr, 
Au-deHus  de  la  gaine  , les  queues  deviennent  cy- 
lindiiques,  mais  marquées  d un  fillon  dans  toute 
leur  longueur.  Dans  l’état  de  nat  ire  , les  fouîlîct 
font  toujours  un  peu  moins  !org:tcs  que  leurs 
queues  . mais  dans  le  Fra'jttr  cultivé  qui  forme 
toufic  , les  queues  (ont  fouvent  du  double  ou  du 
triple-  Les  nervures  latérales  de  la  feuide  font 
alternes  ; copendanr  celles  du  b:s  font  quelque  fois 
fl  raperochées,  qu’elles  femblc-nt  oppolées.  Leurs 
dernières  fuldivifions  répondent  à chacune  dos 
dvDU  de  la  feuille  f où  elles  fciic  terminées  par  dp 

Xx  Z 


0 


Digitized  by  Google 


petits  ongles  triangulaires  toujours  de  U même 
couleur  que  le  fruit. 

Le  plus  louecnt  les  feuilles  font  coupées  en  deux 
endroits  , jufqu’à  la  côte  du  milieu  , de  forte  que 
les  deux  principales  nervures  latérales  avec  leurs 
l'ubdivilions  &:  leurs  membranes,  forment  des 
fcui'k’SpirticuUcrcs.  Klles  lônt  fcmblablcs  àccllcs 
du  roiUcu  , excepté  que  leur  côté  extérieur  , qui 
cft  plus  grand  que  l inteneur , eft  en  môme  temps 
garni  de  dénis  qui  ne  iônt  point  dans  les  cuupu* 
res.  On  rcni.irque  encore  que  , de  cesdeux  feuilles 
latérales  , il  y en  a toujours  une  qui  cft  un  peu 
plus  grande  , & que  ToreUlc  de  la  queue  de  ce 
côte  e(l  au  contraire  plus  petite.  Le  bas  des  trois 
principales  nervures  c(l  nud , îfc  forme  pour  cha- 
que portion  de  feuilles  une  petite  queue  féparec 
qui  leur  donne  Tair  de  trois  feuilles  dilHnâes , 
quoiqu’elles  r.qfoicnt  Véritablement  que  des  feuilles 
pâlîmes  à trots  diviftons.  Au  rcfVe  , dans  l’ctat 
naturel , ces  petites  queues  font  fi  courtes  , qu'on 
les  apper^oit  à peine  : c*e(l  par  raccroilTement  dû 
^ l'engrais  qu’elles  s'alongcnt , comme  on  le  voit 
dans  nos  jardins. 

Il  y a des  feuilles  qui , n’ayant  point  ces  cou- 
pures, fe  trouvent  abfolumcnt  rtmples  -,  telles  font 
les  trois  ou  quatr«  premières  feuilles  de  tous  les 
Fra.fïfrt  élèves  de  graine,  ta  plupart  de  leurs 
fcuilits  florales , 8c  prcfque  toutes  celles  de  la  race 
des  Fraijtrrs  de  Vcrfaillcs  ( Fragana  monophylla. 
Lin.  ) , qui  en  donne  môme  quelques-unes  de  pa- 
voilccs.  D’autres  feuilles  ont  au  contraire  quatre 
coupures,  & font  palmées  à cinq  diviliuns  *.  ce 
qui  arrive  alTei  fouvent  au  petit  i’Vj/77rr  d'Angl. 
à quelques  Capronnters,  & fur-tout  au  Brcflinge 
soir.  On  en  wit  d’autres  qui  ne  font  divilUque 
d un  côte  irrégulièrement  en  deux  ou  en  quatre. 
On  trouve  cncere  quelquefois  plus  ou  moins  haut 
de  la  moitié  fuperieure  de  la  queue  un  ou  deux 
appendices , dix  ou  doute , môme  vingt  fois  plus 
petites  que  1rs  vraies  feuilles:  fituces  altcmatt* 
vement  & toujours  fort  iaégalct  \ cette  produc- 
tion qui  rapproche  le  feuillage  du  Fraijteraxi  feuÜ- 
lage  de  l^Aigremoinc  ou  de  l’Argentine  , s’o* 
lcrve  fort  communément  dans  IcBrellinge  verd& 
auffi  fur  des  Frutillcrs  & des  Quoimios  , môme 
dans  des  Fraifters  communs , qui  donnent  aufli 
ces  appendices  pavoifes,  formant  de  petits  cornets 
aflla  piaifans. 

4®-  C'efl  toujours  du  centre  des  feuilles  que 
nailTl'm  une  ou  pluficurs  tiges  à Heurs  ; mais  le 
bourgeon  Je  plu.s  voilin  iccevant  la  force  direâc 
de  la  végéraiion,  occupe  bientôt  le  centre  & 
fcmHe  rejeter  la  tige  fur  la  côte.  Le  vk*ux  cœur 
de  feuilles  qui  accompagnott  cette  tige  périt  avec 
elle  , apvès  la  maturité  du  fruit  5 ccj'endant  on  voit 
quelquefois  cette  végétation  devenir  prolifère , 
èc  la  tige  convertie  en  courant,  produire  de  fa 
première  divîfon , desbourecons  qui  s’emaeînent. 
Les  divHions  de  cette  tige  font  toujours  une  hifur- 
caùoQ  du  milieu  de  laquelle  lorteot  autant  ds 


fleurs  portées  parunpcdicule  particulier.  Souvent^ 
dans  le  Fraijïtr  làuvagc  qui  languit,  un  des  deux 
rameaux  manque  , 8c  le  nombre  des  fleurs  elb 
réduit  à trois  ou  quatre  : quelquefois  au  coniraii'Q 
il  le  trouve  trois  rameaux  au  lieu  do  deux.  Cha- 
cune de  ces  divifions  garnie  de  fa  gaîne  comme 
les  bourgeons  qui  fortenc  des  racines;  mats  ces 
gaines , au  lieu  d’étre  d’une  fubflancc  sèche  8c 
membraneufe , (ont  de  b nature  & de  la  couleur 
de  l’ccorcc  : les  plus  fortes  donnent  alTca  fouvent 
naiflance  à de  petites  feuilles  (impies  ou  palmées  , 
les  autres  fe  terminent  fimplemcnc  en  pointe.  Les 
fleurs  terminent  feulA  à feules  les  pédicules  ou 
derniers  rameaux;  lorfqu'il  s’en  trouve  deux , c’ed 
une  monflruofué  évidente.  Dans  le  Fratjler  à 
fleurs  doubles  il  (e  forme  fouvent  une  couronne 
de  petites  fleurs  plus  ou  moins  complètes  qui  fbr- 
tent , avec  ou  fans  pédicules,  du  calice  de  la 
fleur  centrale. 

5*.  La  couleur  des  queues  des  feuilles  & cou- 
rans  efl  un  vert  pâle  aufft  bien  que  le  deffous  des 
feuilles  ; elles  font  en  defTus  d’un  vert  plus  foncé  : 
la  nuance  en  efl  ifTcz  différente  fuivant  les  races 
diverfes  ; l’abondance  8c  la  longueur  des  poils 
varie  auffi  beaucoup  ; les  pétales  font  aulU  plus 
ou  moins  blancs  , & dans  quelques  races  « teintés 
d’un  peu  de  toufiT.  Le  froid  les  colore  au  coiv- 
tralre  de  veines  rouges.  Les  étamines  font  d’un  ^ 

jaune  allez  foncé;  leurs  Blets  font  plus  pâles  ainfî 
que  Us  piflils , qui  ont  une  nuance  de  vert.  Dans 
quelques  races , la  Fraife  en  maturité  reflcabfo- 
lumem  verte , «îintre  d’un  rouge  fale  plus  ou 
moins  foncé  du  côté  du  foleil  ; dans  d'autres,  elle 
prend  une  couleur  blanchâtre  ou  jaunâtre  pareil- 
lement rouge  au  foleil;  enfin , dans  les  races  les 
plus  communes  en  ce  pays  , la  Fraife  eflentfere- 
ment  rouge  , à moins  que  quelque  partie  cachée 
dans  la  terre  ne  fe  trouve  privée  de  couleur;  mais  * 
il  en  exifle  pluficurs  fous-varlétésenticremenc  dé- 
colorées qui  ne  prennent  au  grand  air  qu’une  nuan-^ 
ce  ambrée , ainfi  que  tous  les  autres  fniits  bbnes- 

£ s r s c s s. 

Les  Fraifes  â ovaires  petits  de  nombreux;  cta» 
mines  courtes. 

05/.  On  trouve  dans  les  fèpt  premières  varîc- 
tésqut  conflitucm  les  FrM/ters  proprement  dits , 
outre  les  deux  caractères  cî-deffus , un  feuillage 
mince  & blond , une  grande  dîfpofirion  â la  couleur 
rt)ugc  qui  fe  dénote  avec  vivacité  dan»  les  petits 
ongles  ou  bout  des  dcntchires  des  feuilles,  oc  qui 
afléctc  toute  la  plante  , lorfljue  , par  trop  de 
fumier,  elle  prend  la  maladie  mortelle  nommée  la 
roufjifflire  , qui  fe  montre  dans  fes  pétales  frappés 
de  la  gelée  , 8c  qui  colore  la  Fraife  dans  Ton  cn> 
ticr,  comme  on  l’a  dît , excepté  dans  les  fbus- 
vartetés  â fruits  blancs,  qui  ne  conlérvcnc  rien 
de  rouge. 

La  fubflancc  de  la  Fraife  , qui  efl  unepulpo 
très  - odorante , légère,  poreufe  , 8c  fondante) 


Digitized  by  Google 


FR  A 

cependant  peu  aqucufe  t aufTi  4rune  pirt  i’/ 
£orme-t*ü  de  très-grands  vuides  dans  Ton  inté- 
rieur , de  de  Vautre  fc  dcrsèche*t-çlle  jufqu*à  de- 
venir friable.  £IIe  fc  détache  facilement  Sc  fou- 
vent  d 'elie-méme  du  calice , dont  les  points  fe 
recourbent  du  côté  du  pédicule  de  la  fleur.  Ce 
pédicule  court  efV  totijours  courbe  lui-même  , Sc 
la  difpofition  des  rameaux  cfl  de  fe  tenir  droits, 
à moins  que  le  poids  des  fruits  no  les  abattent, 
plutôt  qu’ils  ne  les  courbent.  Tous  ces  FraiJUrs^ 
d’une  afl’ea  courte  durée  par  leurs  bourgeons , mais 
très  bien  organifés  quant  aux  fexes,  produiront 
beaucoup  de  fleurs  toutes  hermaphrodites,  par- 
laites  , prefque  toutes  fécondes , dont  U fe  trouve 
h peine  quclaues  ovaires  qui  avortent.  La  dégé- 
neratiun  en  bUnc  cA  aHét  fréquente  dans  les 
individus  élevés  *de  graine  ; mais  cette  variété 
même  fait  race  , ainft  que  toutes  les  autres  qui  fc 
forment  rarement , mais  font  toutes  confiantes  ; 
ce  qui  ne  peut  cependant  leur  faire  donner  avec 
quelque  fondement  le  nom  d’cfpècrs. 

L’influence  du  fol&  du  climat  fe  fait  très-peu 
fentir  fur  cette  cfpèce  , qui  fe  retrouve  la  même 
dans  toute  l’Europe  , ik  clf  encore,  au  jugement 
des  fens  , intrinféquement  la  même  , malgré  les 
différences  que  rObfcrvateur  s’étonne  de  trouver 
entre  quelques  unes  de  ces  races.  Au  lieu , qu’ainfi 
Gu’on  le  verra,  l’inconflancc  cffundescaraffcrcs 
des  Frnrjtcrs  de  la  fécondé  cfpèce , au  refte,  outre 
la  réunion  de  ces  petites  différences , dont  au- 
cune , à la  vérité  , préfentéc  feule  , ne  paroîtroit 
importance , nous  ajouterons  que  les  diverfes  races 
de  cette  féconde  cfpèce,  qui  fe  fécondent  récipro- 
quement , fcmblent  ne  pouvoir  l êire  par  les  Frai~ 
Jters  de  la  première,  fans  toutefois  prétendre  attri- 
buer à cette  preuve  négative  plus  de  force  qu’elle 
n’en  a pour  établir  cette  diflindion  des  Fraijîers 
en  deux  cfpèccs  principales. 

1,  Le  Fraisisr  des  Alpes,  Fragaria femper- 
jlortns.VQ  Fraifierdcs  mois.  Fragana  minor  fem- 
perflorens  ac  frugefeens  ^ Alpina.  Duham.  Pom. 
an  ? Fragarid,  Trag.  Fraga.  Gefn.  Coll. 

La  vivacité  de  la  végétation  cft  en  quelque 
Ibrte  la  feule  chofe  qui  dlffingue  ce  Fraifitr  du 
commun  de  nos  bois  ; il  eff  en  fleur  Si  en  fruit 
dans  les  Alpes  pendant  toute  la  belle  faifon . 
comme  Jérôme  Hock  & Conrad  Gefner  en  1 5 30  & 
1353  fembloicnt  le  dire  du  Fraijîer  en  généraL 
Celui-ci  fc  trouve  notamment  au  Mont  Cenif, 
apporté  en  France  par  M.  Fougeroux  de  Bondaroi 
en  1764 , cultivé  chei  tous  les  Curieux . & même 
par  plulieurs  Cultivateurs  Marchands.  Il  y a pro- 
duit quelques  variétés  . tant  pour  la  couleur  blan- 
che ou  rougc-pâlc  du  fruit , que  pour  fa  forme  , 
qui  primitivement  étoit  en  pain  de  fucre.  Une  de 
ces  variétés  a été  vantée  depuis  peu  fous  le  nom 
impropre  de  Tr^/Z/rr  d’FcofTc.  Le  nom  de  Fraifitr 
des  mois  lui  convient  alfez  véritablement , puif- 
qu’îl  donne  des  fleurs , même  en  hiver  , & ne  cclTc 
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de  porter  fruits  qu’aux  fortes  gelées  de  Norembre 
ou  Décembre. 


Les  jeunes  pieds  qu’il  produit  par  fes  courant 
fîeuriflent  fouvent  avant  d’avoir  pris  racine.  Ils 
le  propagent  &:  le  renouvellent  i mab  le  Fraificr 
a toujours  bien  plus  de  vigueur,  élevé  de  graines 
Icmécs  fur  couche  Sc  fouv  chaflis  ,i  la  lin  de  Jan- 
vier : on  éprouve  encore  aucune  altération  dans 
fa  fécondité.  Ainfi  élevé  , il  produit  abondammcnc 
dès  l’automne  recommence  au  printemps  fui- 
vant  julqu’à  la^n  de  Tété;  après  quoi  les  jeunes 
pieds  deviennent  toujours  preflrabies  à ceux  de 
l’année  précédente. 

a.  Le  Fratsuh  des  bois,  Fragana  fylvefiris. 
Le  Fraifier  commun.  Fragana  vtfea 
Lin,  Sp.  Fragana  vulgaris.  C.  Bauh.  Fragana 
fylvrpris  veî  montana.  Cam.  epit.  Fragaria  folus 
ovatis  J'erratis  . caîycibus  hrévikus  fru3a  pdrvo, 
MUl.  Did.  Fragana  vulgaris  fruciu  rubro:  {ttiam'y 
fruâu  albo.  Duham.  Pona. 

Cette  race  croît  par  toute  l’Europe , fur-tout 
dans  les  régions  fcptcntrionalcs;  die  fe  plaît  dans 
les  taillis  accrus,  ^ fe  multiplie  rrès-rapidemcnc 
dans  les  futaies  abattues,  fur-tout  dans  la  placn 
des  fourneaux  à charbons.  On  en  trouve  quelque- 
fois dans  les  gazons  fur  les  collines  , mais  jamais 
à l’humidité. 

Chaque  bois  fournit  en  quelque  forte  fa  variété 
pariiculicre  *,  mais  ces  variétés  dlftèrcnt  à reine  : 
on  a toujours  difHngué  celles  à fruit  blanc.  Le 
parfum  de  la  Fraife  des  bois  , égal  à celui  de  la 
Fraifc  des  mois  , furpalTe  celui  de  toutes  les  autres 
variétés:  on  lui  rcprochcdcn’avoir  pas  aHez d’eau  , 
fur-tout  lorfqu’ellc  cft  fauvage.  Cultivée  , elle 
devient  plus  grofTe , quelquefois  angulcufe  « Sc 
alors  creufe  & un  peu  moins  parfumée.  LcFVjt» 
Jsrr  des  bois  donne  des  fleurs  pendant  environ  un 
mois , de  la  fin  d’Avril  à la  fin  de  Mai , èl:  chaque 
fleur  produit  fon  fruit  mûr  dans  le  tnéme  intervalle 
d'un  mois;  M.  Linné  oblèrvoit  la  môme  chofe  en 
Suède,  ajoutant  que  les  premieresFraifes  milrilTcnt 
au  moment  oiUc  Pan  perd  les  premières  plumes  de 
la  queue.  La  différence  des  expolitiont  fait  varier 
ces  époques , ôc  l'art  de  la  culture  a roufll  b rctar* 
dcrquelquefois,  mais  fur-tout  à hâter  fa  fruclifica- 
tion,  ( le  Didionn.  du  Jardinage  ).  Elevé 

de  graine , il  ne  fleurit  qu'à  lafcconde  année,  ainü 
que  la  plupart  des  autres  Fraifiers» 

3.  Le  Fraisier  d’Angleterre,  Fragaria minor ^ 
Le  Fraifier  h chalTis. 

Cette  variété  a étedeflinée  parles  Cultivateurs 
Anglois  pour  l’élever  fous  les  chafTis,  où  rllo 
rcullit  mieuxque  les  autres,  étant  la  plus  baffe  via 
toutes  les  analogues.  Son  fruit,  bien  rond,  cfb 
très-partume  & haut  en  couleur  Ion  feuillage, 
affez  brun.  La  forme  des  feuilles  efV  courte  ; il 
irrive  aflez  fouvent  qu*U  en  donne  de  palmées  à 
quatre  & cinq  divifions  au  lieu  de  trois.  La  fbus- 
variccé  blanche  cf\  la  plus  cflimée  *,  fon  fruit,  qui 
cil  d une  nuance  ambrée , cfV  en  outre  très-lulfana 
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& d*un  go'it  fin  ; Vim  & Taiicrc  fnnt  race  afTei 
cofif>2nrc  Hlcvj  de  graine  , U fructifie  queîque- 
fuis  di  s Tarmce  fuîv'unté  \ auHi  Ton  fraie  cu-il  tou« 
jours  hàûf. 

4.  Le  Fraisiek  frcfTant , Fra^/tria  hortenfs. 
Le  FrJïlicr  de  Montreuil,  Fr,7^ûru  parvi  prumi 
m.-7''riîL(ii  te.  i.c  Capiton  Hort.  Kcg.  166?.'!  ourn. 
InlL  li.dUIift. 

Il  parojt  par  l’application  de  la  phrafe  pan‘i 
prufu  m/igmtuJmi  , que  les  Aun  ws  du  Cat.  du 
Jardin  du  Roi  connoifibicnt  en  une  grolTe 
F'raifc  una'ngue  à la  commune  : nous  n*aflurerons 
pas  fl  c’eft  celle  qu*un  nomme  Fraflant  cultiva  le 
premier  aux  environs  de  Momlhcry  vers  ]ccom> 
xnencctücnr  de  ce  ficelé.  Cette  variitc  cft  l oppofe 
de  la  precedente;  plus  haute  , plus  forte  que  le 
FrJiJier  àcs  bois,  a feuillage  plus  blond,  fruits 
pales  , alongcs,  dont  les  plus  gros  a|^latis,  an- 
guleux ou  cornus , fucccdcnt  à des  fleurs  luxu- 
riantes. Il  s’en  trouve  aiilli  à fruit  blanc.  On  dif- 
ttnguc  une  fous-varii té  qui  produit  moins,  mais 
dont  la  FraÜc  haute  en  couleur,  trcs*anguleufe , 
fc  nomme  la  groflc  noire  : le  peuple  de  Paris  lui 
donne  par  erreur  le  nom  de  Capeion,  & la  mé- 
prÜe  comme  crcule  & fade.  Le  Fra;per-j‘rtffî3nt 
cfl  aujourd’hui  le  (cul  dont  le  fruit  tê  trouve  dans 
les  marchés  de  Paris  : on  en  fait  des  Pcpinicrcs  à 
la  Ville  du  Bois  & autres  villages  voifins  de  Mont* 
Ihéri , en  pleins  clinmps,  dans  des  terres  lableu* 
Tes  : le  plant  eleve  d:s  courans  de  l’année,  levé 
en  Novembre*,  cubiné  , c*cR-à-dire  couché  près 
à pres  , dans  des  rayons  (erres  dans  les  bonnes 
terres  de  Montreuil , Ragnolet , Hornainville  &r 
autres  lieux  voifins , y cft  replante  en  A.vrîl , tant 
dans  les  jardins  qu’en  pleine  campagne  , entre  des 
brife  vents  de  paille.  Il  produit  i’annee  fuivante 
une  prodigieufe  récolte  , & la  rroifiême  en  donne 
une  fcconde  moindre , <|ui  cft  la  dernière.  Le  fruit 

?[uc  produifent  les  Pépinières  de  Momlhcry  cil: 
ort  bon  ; il  fe  vend  aulfi  dans  le  voifinagc  , 8c 
jutquos  dans  les  fauxbourgs  de  Paris  , mais  il  cfl 
beaucoup  moins  gros. 

5.  Le  FRAisiivH'buifibn , Fragaria  efff.igeîîts» 
Le  Fr^ificr  fans  coulant.  Frag.  vulg^Jine  flagellis 
feu  rumuli*  rcprnFhis.  Duham.  Fr.  flagelUs  non 
rtp'ûns  Hal  Hiff,  ( Obfervez  que , par  méprife , 
• ^t.  de  Haller  a joint  en  cet  endroit  la  citation  de 
Scetr!  t S:r:iehury'  Btadley), 

L’ibrcnte  des  courans  eft  prcfque  Tunique , 
mais  la  trcs-rcmarquable  dificrcr.ee  qui  difiingue 
ce  Fratjîfr  de  tout  autre  Si  en  examinant  le  pied 
on  en  trouve  quelques  rudimens , ils  font  rares 
n'acquièrent  jamais  un  demi-pouce  de  longueur. 
H réiidre  de  là  que  les  feuilles  funt  plospctices  , 
que  les  aillerons  abondent,  & que  les  roufies 
bien  plus  fortes,  forment  une  forte  de  buifibn  fi 
ftrrc,  que  les  tiges  èc  rameaux  reficnr  foutenus 
da.:sieur  .i-plomb  : quoique  les  fleurs  aient  paru 
hors  de  la  loufic  , les  nouv,.llcs  feuilles  les  fur- 
montent , de  manièru  que  le  fruit  s y trouve  emiè* 
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rcment  renfermé.  Le  fruit  efi  alongé&matc,  pro^ 
bablcment  faute  d air.  Le  Frai(:cr’b\filfont\%été 
indique  par  aucun  Botanifie , avant  ce  que  nous 
avons  dit  en  1766  dans  i’HUL  Nat.  du  Frailier. 
Le  Chevalier  Janfiin  venoit  d’apprendre  qu'en 
1748  , un  de  fes  amis , M.  de  Lamey  de  Fremeu , 
avoir  trouvé  dans  un  taillis  le  prciuler  individu  de 
cette  forte , qui  , des  environs  de  Laval,  s'eft 
répandu  che*  divers  Amateurs.  Cependant  Fare- 
ticrc  , en  1690,  difoit  dans  Ibn  Diâîonnaire  : il 
y a un  Fraijier  qui  ne  fait  point  ou  peu  de  traî- 
née. Un  autre  du  Maine , M de  Roquemont , en 
le  fernant  à Mamers,  en  a obtenu  la  fous-variété 
à fruits  blancs.  L’un  & l’autre  font  race  lorfqu'on 
les  sème.  Nous  ne  l'avons  même  pas  vu  produire 
d’individus  qui  icndifTcnc  à remonter  à fa  race 
primitive.  • 

6.  Le  F'raisisr  de  Verfailles , Frapana  mono^ 
pkylh.  Le  Fraifler  à feuilles  fimplcs.  Frjgaria 
un:foF.a.  Hall.  Hifi.  Fragaria  ( monophylîa^folits 
fimpUahus.  linn.  Syft.  Nat.  1767.  Fraganavul'- 
g*xris  folio  jlmplici.  Duham.  Pom. 

Nous  ne  déciderons  point  fi  la  différence  qui 
s’obllrvc  dans  le  fcuiTagc  de  cette  race  cA  plus 
ou  moins  importante  que  celle  du  defaut  des  cou* 
rans  qui  difiinguc  la  précédente.  Mais  quoique  , 
fuivanc  les  principes  reçus  des  BotaniAes , M.  de 
Linné  , à qui  nous  en  avons  envoyé  des  pieds 
vivans  des  l’année  1764,  ait  jugé  à propos  d’en 
faire  une  efpcce  particulière  en  1767  > nous  ne 
pouvons  adopter  ce  jugement , ayant  vu  la  race 
$‘en  former  à VerftiiiUs  en  1761  par  up  premier 
individu  ne  dans  un  Ternis  de  Fraijîers  des  bois  ; 
ii  s'eA  depuis  propage  conAamment,  &s’eAmème 
reproduit  parles  graines,  mais  en  produllanc  aufil 
quelques  individus  remontés  à la  race  primitive. 
Au  rcAe  , ce  Friu/ier  n’a  rien  d’utile;  il  eA  foible 
en  toutes  Tes  parties , &:  c’eA  probablement  a rai- 
fon  decetic  foiblcfle  qu  il  neproduii  prcfque  point 
de  feuilles  palmées  à trois  divtfians  r elles  font 
communément  fimplcs  & dentelées  jufqo*à  leur 
bafe;  quelques-unes  divifées  irrégulièrement  en 
deux;  d’autres  au  contraire  pavoÜees,  &:  alors 
creufees  en  forme  de  cuiller. 

De  la  meme  foiblefib  du  fraifer  de  V'^crfailles 
il  réfuUe  qu’il  ne  donne  prefquc  point  d'ecillctons , 
& de  U qu’il  eA  plus  propre  qu’aucun  autre  à 
former  un  arbrifieau  en  lui  Tupprimant  Tes  feuilles 
inférieures  avant  le  temps  où  elles  périroient  ; 
cette  culture  lui  donne  même  de  la  vigueur  Se 
une  grande  fécondité  : il  produit  beaucoup  de 
fruits,  &:  Tes  fleurs  luxuriantes  par  Icurscalices,* 
mais  le  fruit , qui  cA  alongc  , quelquefois  angu- 
leux , cA  toujours  petit , & les  ovaires,  ou,  fi  l'on 
veut,  fes  graines  font  les  plus  petites  de  toutes.  U 
n’encxiAc  pas  cncorcdefous-variétcsàAuirs  blancs. 

7.  Le  Fratsur  double^'  couronné,  Fra-^ana. 
multiplex  & botry  formîs.  Frog.  fru3u  rnl,  Juuviffl 
flyrr  duplici.  Tourn.  Flvrc  pleno  fruQu  ruhello» 
Burr.  Fragaria  vulg.  fl.  fcnilpletio.  Duch.  Le  Frai* 
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fier  i trochet.  Frasaria  hotry  formis  uno  petiolo 
novem  frugts  gerens,  Konig.  I phun. 

Cei[<î  variété  monflriictilc  ic  propage  conOam- 
ment  & fc  reproduit  mOmc  fort  Ibuvcrt  par  la 
graine  j mais  limée  rarement , elle  n’a  point  de 
Ipus  varicic  à fruit  blanc.  Son  teuiitagc  elt  bbind , 
i^^fon  fruit  aflci  petit.  l.cs  Heurs  ne  iont  pas  fort 
grandes , luxuriantes  en  paalcs  , donc  le  nombre 
va  jufqu’à  vingt-cintj  ou  trente  , en  cinq  ou  flx 
rangées;  cette  production  furnumérairc  le  fait 
aux  dépens  des  étamines , donc  il  ne  rcilc  que  cinq 
014  fix  : les  fruits  nouent  cependant  fort  bien.  Il 
arrive  à quelques  fleurs  de  produire  entre  les  divi- 
fionsdu  calice  d’autresfleurs  lèfliles  oupédiculces, 
Tort  incomplètes,  mais  qui  nouent  cependant , 
forment  parleur  réunion  des  fruits  monftrucux  en 
couronne  ou  en  trochet.  Les  Bauhins  n’avoient 
point  indiqué  le  frûif'gr  à fleurs  doubles  ou  femi- 
duubUs  : &imon  Pauli  Pannon^oit  en  7640  comme 
fiouv.  à Copenhague  ; il  a été  cite  depuis  par  tous 
les  BotaniOcs.  Zaneni  difoieen  1675  avoir  obli.rvc 
fur  le  Fratfîtr  double  les  fruits  couronnés  dont 
nous  avons  parle  , db  il  e(l  trèS‘prob.ibIe  que  la 
figure  publiée  par  Konig  dans  les  Kphémérides  en 
f fans  defeription  de  la  fleur , nVtaic qu’une 
trés-mauvaiic  figure  des  plus  belles  PVail'es  cou- 
ronnées que  porte  le  frais  double  dans  les  bons 
terrains  hc  les  années  favorables. 

8,  LcFraisikr  de  Plimouth  , mt/rt- 

le  Kiailbr-arbriflcHu  3 Heur  verte  £b  fruit 
^inciix.  Fri:^ari^<irbvre(i  con^Jore  ker^'^za  0.  Z snonl. 
Fragarui  vr/,a  hortcnlis  mafor  , 

frujia  fyinùjo,  MuriC  Frjgana  jîon  \ ind:,  Zanoni. 
Tourn.  Fragaria  (martc-'/j)  cau!e  ersfio  j'ajfru’ 
ticojo  , tidiis  Lrju:if.  Lin.  Fr{7^ari.i  frvHu  hiJpiJo, 
CtiT.  cmac.  Frj^r.rui  J'f  innJ'o  fruâu^  Ihncl. 

Nous  plaçons  à la  fuite  des  vrais  Fr.u/rerf  cette 
varivtt  nuinîtruciifc,  fans  être  certains  qu’elle  n'ait 
pas  été  de  U race  des  Caperonniers , comme  le 
peut  faire  croire  le  caractère  qu’ou  lui  attribue 
d'avoir  les  feuilles  values.  Au  relie  , nous  ne  nous 
rétracleroî4S  point  de  ce  que  nous  avons  dit  de  ce 
Frdijtir  en  1766  , d'apres  les  récits  de  Karkuii’on 
en  léiq  , de  ionhlbn  en  , les  pafl’iges  rela»  , 
tifs  do  Tradcicant , Pauli  , de  Morilon  & de 
Raie  ; la  figure  & la  delcription  mCmc  pubUces 
par  Zanoni  en  1675  , & fiir-toiit  d'après  l’oxcm- 
pUirc  conlervc  à Bologne,  & dont  M,  Monti 
voulut  biennouscommuniquer  un  ffagmw*nt  accom- 
pagné d’excellences  obfL-r varions,  nous  croyons 
avoir  prouve  que  ce  frai/ïcr  nVfb  point  un  lb:i5- 
arbrilTcau  , quM  r.’cft  point  à fleur  verte , qu’il  ne 
porte  point  de  Fraifos  bonnes  à manger , quoique 
l’pincufcs  ; que  ce  n*cfl  point  une  cfpêcc  ni  même 
une  race  qui  ait  pu  cxitlefji  mais  une  vanércacci* 
dentelle,  monflrueurc  & ftérilc,  qui,  avec  des 
feuilles  velues  fc  une  tige  forte  , ne  portoit  que 
des  fleurs  fans  pétale,  dont  les  dents  du  calice 
devenues  foliacées,  formoicnr  toute  U fleur  , & 
qui  à ces  fleurs  dcfwtlueuils  ) failuii  hiccédcr  des 
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fruits  informes , mcfquins , durs , acerbes , ayant 
à peine  quelque  gode  de  P'raifc  , & dont  la  tota- 
lité des  ovaires  avortés,  à peu  près  comme  nous 
avons  eu  Poccafion  d*en  obfcrvcr  deux  feulement 
fur  une  PVaiie-frcflant , au  lieu  de  contenir  une 
graine  fcconde,  prenoient  un  accroiflèmem  monf- 
trueux  en  manurc  de  piquant-moufle  , de  couleur 
verte  , analogue  aux  prolongtmens  des^yles  da 
la  Benoîte  ; qu’au  plus , fi  l’on  veut  croire  cxaclo 
la  figure  de  Barrelier  , ce  Fraijicr^  pu  quelquc- 
. fois  avoir  des  fleurs  pourvues  de  pé’talvs  5c  des 
fruits  dans  lefquds  une  partie  des  ovaires  auroit 
I été’ fans  piquans  ; mais  qu’enfin  ce trouvé 
à IMimouch  parl'radclcanr  vers  l6ao,  a ctécuU 
•tivé  pendant  Ibixante  üu  quJtrc  vingts  ans  au  plut 
dans  tous  les  jardins  de  Botanique  dcVÜwropc  od 
il  a totalement  difparu  ; comme  il  n’cft  pas  impro- 
bable qu’il  puifib  en  arn-  cr  autant  au  tratJUr  de 
Verfailies , moins  défeclueux  que  celui-ci , mais 
trop  délicat,  &r  trop  peu  utile  pour  réüftcr  au.t 
révolutions  qui  font  dilp^rohrc  toutes  les  produc- 
tions monflrueulcs  que  l'hummc  n’a  pas  grand 
intérêt  de  conferver. 

La  Ceptrens  à ovaires  gros  6’  rares  ; étamhes 
longues. 

Ohfcrv.  l es  dix-fept  Frai/iers  de  ce  fécond 
ordre  doivent  naturJîtmcnt  être  diviftsen  quaire 
bindcsque  nous  appellerons  Majaufes,  Bicllinges, 
Caperonniers  fc  Quoimios. 

Les  Majaufvs  llmblcm  faire  la  nuance  entre  Ici 
Fraijlers  pronrcir.eni  di^  6i  les  B.-wllinges.  La 
couleur  des  feuilles  , leur  fubflunce  , Ij  pecltcni; 
des  fruits,  leur  pulpe  tendre  & fondante  ci:  leur 
couleur  fort  rouge  les  rapprochent  des ,• 
leurs  étamines  lont  même  de  très-peu  plus  aloo- 
gées  ; 8c  leurs  ovaires,  de  très-peu  plus  gros  , 
lont  prclqucaufli  nombreux  que  dans  Frai/iers. 
Mais  ils  tiennent  des  Brefônges  par  Icurx  rameaux 
grêles  & alorgvs,  qui  fecoutbenr  pourpofei  leurs 
fruits  , par  la  muliipiicicé  fi:  par  la  di:po];tlon  des 
courans,  par  ralongcmcni  ù.  s pointes  du  caltc» 
8c  leur  inclination  a fc  rabattre  fur  le  fruit  j par 
l’eau  abondante  dont  efl  remplie  la  pulpe,  qui  en 
outre  cfl  de  nature  à ne  jamau  fe  dc-nicher  par- 
faitement ; enfin , ils  ont  de  commun  rinconflancc 
par  la  vole  des  graines  5c  la  propcnfion  à la  fté- 
rilité, 

DjnslesBrcningcs,  lev  fcuillcsontunefuLnancs 
plus  forte  8c  plus  sèche,  une  couleur  plus  brune 
Se  plus  mate  , 8c  dts  poiU  plus  long*  & plus 
drus  : les  pétales  d’un  blanc  moins  pur  , ionc 
moins  rcgulièrcmcnt  arrcndii , & les  dents  tju  ca- 
lice , beaucoup  plus  alongtcs,  fc  ferment  fur  îe 
fupport  dts  ovaires  , qui  adhère  tres-fort'-ment  au 
fond  du  calice  ■ U puipe  trcs  jurrufê  en  cfl  cepen- 
dant trè-i-lcime;  elle  cfl  verdarre,  8c  le  denors 
ne  fe  colore  de  rouge  que  par  l'cflct  du  lôlcil  : les 
ovaires,  extrêmement  gros,  font  d’.auiant  plus 
écartés  , qu’il  en  avorte  toujours  une  pattici  5c 
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l2  pu)pc  fc  bourfouflant  dans  les  Intervalles  , lis 
fe  trouvent  enfonces  dans  des  niches  > fort  inconi* 
tans  par  la  voie  des  graines  *,  ils  fe  reproduifvnc 
cependant  quelquefois  cxaâemcnt. 

Les  Caperonniers  , d*une  plus  grande  taille  que 
toutes  les  races  qui  les  precedent , &:  égaux  aux 

Î)]ut  graJïds  Quolmioi , le  rapprochent  des  Hrel- 
ingu  |»r  la  l’oliditc  de  leurs  fruits  , qui  font  ce- 
pcnjani  moins  fermes  8c  aulîi  moins  adhcrens  au 
calice.  Ce  calice  cft  court  6c  relevé  fur  fa  queue , 
comme  dans  les  fraijiers  proprement  dits.  Les  » 
Caperonniers  leur  rclTcmblent  aufii  par  la  difpo- 
(ition  de  leurs  tiges  , de  leurs  foiblcs  rameaux  6c 
de  leurs  courans , 8c  parla  fubftani^  & la  cou- 
leur des  feuilles,  à la  difterence  près  de  lagran-» 
deur  8c  de  l'abondance  des  poils.  Les  pétales  , d’un 
blanc  éclatant,  Ibm  arrondis  fore  rcgulicrcnsent  , 
6c  fans  aucune  crC-nelure,  ni  aucun  pli  dans  les 
variétés  les  plus  communes.  Les  Caperonniers  fe 
reproduifene  prelqu’aUfi  conflamment  que  les 
Fraijiers  par  la  voie  des  graines;  leurs  variétés 
mêmes  font  race  : cllrs  ne  tombent  point  dans 
ravortement , mais  prefentent  la  double  & réci- 
preque  {lcrilité  des  plantes  dioïques  ou  unifexes 
dans  fes  variétés  les  plus  généralement  répandues, 
dent  une  moitié  des  individus  eft  hermaphrodite- 
femelle  , &l*autre  hermaphrodite-mâle, accident 
qui  fc  rcnouveile  dans  les  individus  élevés  de 
graine  avec  une  étonnante  égalité.  La  fécondation 
crolféedes  Quoiroiosou  des  Breninges  donne  aux 
individus  métis  divcHcs  analogies,  fouvcntaccom- 
pagnees  d*une  ftérilité  plus  ou  moins  complète. 

Le  Frutilkr  n’efl  pas  le  plus  grand  , mais  il  eft 
bien  le  plus  fort  de  tous  les  Quoimios , qui  font 
les  fratjlersÀu  nouveau  Conrfnent.  Celui-ci  cfl 
arrivé  du  Chili  dans  le  même  état  unifexe  où 
ctoient  les  Caperonniers  communs  , & (es  indivi- 
dus hermaphrodites -femelles  n’ayant  jamais  pu 
recevoir  que  des  fécondations  croifecs  des  races 
voifincs,  telles  que  le  Caperonnier  , diverfes  Bref- 
linges,  le  Quoimio  de  V'irginic  , Se  peut-être  le 
Quoimio  de  Caroline,  leur  produit  a fait  naître 
les  variétés  mctifTcs  que  nousrafTcmblons  fous  ce 
nom  de  Quoimio  , dont  aucune  n'efl  confiance  , 
mais  qui  cntre-cllcs  forment  une  race  fort  rccon- 
noiflâble,  mitoyenne  entre  celles  du  Frutillcr  de 
du  Quoimio  de  Virginie.  On  peut  regarder  ces 
deux-ci  comme  les  deux  extrêmes,  le  premier  h 
très-gros  fruits  8c  feuillage  très-velu  , l’autre  à 
fruits  beaucoup  moindres  & feuillage  trcs-liflc. 
Le  caraélere  le  plus  frappant  des  Quoimios  efl  la 
couleur  vert- glauque  de  leur  feuillage  8c  lafub- 
flancc  sèche  & ferme  des  feuilles  , qui  efl  telle 
que  dans  le  bourgeon  même  , elles  ne  le  trouvent 
que  pliées  h plat  , & non  pUffees  en  éventail 
comme  celles  de  tous  les  autres  Fraijiers.  Les 
Quoimios  font  tous  affez  fujets  ù la  flcrilité  , fur- 
tout  élevés  de  graine.  Durcfle,a  peine  peut-on 
indiquer  entre  eux  quelque  choie  de  commun, 

9.  Le  Maiaufe  de  Provence  , Fragaria  bifera» 


F R A ' 

Le  Fraîfier  de  Bargeinon.  Fragariee  genus  in  o/pi^ 
bus  Bargeis  vifum  bis  in  anno  fruÜ  jicans.  C*- 
falp.  J.  Bauh.  HiA.  Fragaria  bis  Jruaum  Jereru» 
C.  Bauh.  Pin.  Raj.  HiA.  To\xXn,  Fr jgana  Alpine 
J'ruAu  comprrjfü.  Park.  Theatr.  Fragsria  vefes 
vulgaris  minor  J'ruSu  bis  in  anno  rracure.  MoriC 

Cecte  race  obfervce  par  Cæfalpin  dans  les  Alpes 
Hargéennes  vers  très-bien  décrit  par  ces 

deux  mors , ejus  fruâus  moJice  compreÿus  Jîria» 
tus  tp  y fapore  Rubi  , lé  trouve  en  cfFat  au  pied 
des  Alpes , près  de  la  Ville  de  Bargemon  , d'où  il 
en  fut  envoyé  des  pieds  vtvanv  à Trlanon  en  1766 
par  le  Prieur  des  AuguAins  de  cette  Ville  , qui 
ajoutoit  quelâuvage  , ce  Fraifer  ne  porte  du  fruit 
qu’au  printemps  6c  À l’automne  ; mais  que,  cul- 
tivé dans  les  jardins , il  en  donne  prefquc  toute 
l’année  fans  interruption.  Ce  fut  ce  qui , dans  ce 
premier  moment , nous  le  ht  confondre  avec  le 
FraiJUràt:%  mois,  dont  U cA  très-dlAérenr.  Bien 
décrit  par  Mortimer,  fous  le  nom  de  Fraifeà 
itoiU^  il  parole  que  ce  Frai  fier  fc  trouve  dana 
prefque  la  Provence  , 8c  nous  lui  avons  confervd 
ion  nom  dans  le  parois  Provençal.  Cette  race  d» 
Majaufe  , l’une  des  plus  utiles  à cultiver,  eAro> 
buAc  , croît  lentement  , c’eA-i-dirc  pendant  envi- 
ron trois  ans  , & fe  conferve  fans  dépérir  pendant 
cinq  ou  fix  ans.  Très-féconde , un  peu  tardive  , 
elle  refleurit  k Paris  en  Septembre  8c  Oclobre  , 
8c  porte  fruit  dans  les  années  favorables.  Ce  fruit 
aiTez  gros  cA  rend  6c  fuuvcnc  applaii  ou  plucdc 
comme  co.’npymcditcôtcdel’ombpc,  où  fes  ovai- 
res avortent,  & comme  Arié  par  les  élévations 
que  forme  fa  pulpe  entre  les  ovaires  féconds.  Il  a 
un  parfum  panîculier;  mais  s’il  tient  de  la  LVam- 
boiie,  c’t;A  plutôt  par  Peau  dont  il  abonde.  Sa 
couleur  eA  un  jaune  roux  qui  fc  colore  par  lo 
folcil  en  un  rouge  fonce  très-brillant , de  forte  que 
les  peintes  du  calice  empêchant  ce  quelles  cou- 
vrent de  prendre  couleur,  lui  donnent  du  côte  de 
la  queue  h marque  d’une  étoile  blanchâtre. 

10.  La  Majaufe  de  Champagne,  Fragaria 
dubta.  Le  Fraifier  vineux. 

Cette  variété,  qui  fo  trouve  aux  environs  de 
la-Ferté-lbus-Iouarre  , fur  les  collines  & non  dans 
les  bois,  cA  beaucoup  mohot  force  que  la  précé- 
dente. Son  fruit  plus  applati , plus  coloré  8c  très- 
vineux.  Il  cA  difficile  de  diflinguerce  Majaufe  det 
Fraifiers  proprement  dits,  & c’eA  fonexîAence 
qui  nous  porte  le  plus  à douter  encore  de  la  dif- 
tinâion  des  deux  efpèces  que  nous  venons  d’indi- 
quer. Le  Majaufe  de  Champagne  eA  moins  fcriUo 
que  celui  de  Provence*,  il  pfoduit  moins  de  fleurs, 
èc  il  eA  de  plus  fort  fujet  à la  Acriüté  incom* 
plètc  ou  même  totale.  I.orfqu’on  l'élève  de  graine, 
il  ne  produit  que  très-peu  d’individus  fertiles  , & 
il  s’en  cA  trouvé  de  Aériles  dans  ceux  qui  nous 
furent  envoyés  du  pays  en  1767, 

1 1.  Le  BrssI-ïnck-coucou  , Fragaria  aborth'a. 
Le  FrttïütT-coucou.FragariaJylvrpris  flore  herma» 
phroditû  f aborüvo.Düh.Fota.  Fragsria.}^.  fieri* 
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Ss  JfigmatihüS  Hall.  Hifl.  Frâgaria  tra^  ! 

itfcanti,  Peck-  ( Eûam  : la  Frailv  mignone  , Fra- 

^4riiX  ^furjw/riyj.  ) 

icpÿncipal  traie  qui  di^ingue  ce  Brcfiinge  , 
cefl  la  Ocrilitd.  Gcncralemenr  reconnue  , on  l'a 
dtfigncc  en  France  par  le  nom  de  coucou  , & en 
Angleterre  par  celui  à'aveugU  qu'on  lui  a donne. 

Il  n*cft  cependant  pas  totalement  nérile  ; il  pro* 
duit  quelques  bonnes  graines  , & en  les  Icmanc, 
BOUS  Pavons  vu  Te  rétablir  en  quelques  individus , 
produilant  des  Frailès  d'un  goût  aflèa  fin  pour  leur 
avoir  mérite  le  nom  de  fraifes  mior.an:s*  Nous 
plaçons  ce  Fraifier  à la  tête  des  Rrellingcs , à rai' 
Iba  de  ce  qu*il  tient  d^s  Alajaufes  par  Ton  fcuil* 
lige  , un  peu  plus  mince  & moins  velu  que  dans 
les  races  fuivantes.  Ses  rameaux  s'élancent  beau* 
coup,  & lorsqu'ils  lune  Aérilcs,  ils  rcnemclcvcs 
au'Ucn'us  des  feuilles.  Son  fruit , quand  il  vient 
à bien  , eft  plat , d’un  blanc  veedâtre  , quelque 
peu  coloré  do  rouge.  Scs  ovaires  ftconds  , tou- 
purs  en  petit  nombre  , &:  très-gros  , adhèrent  h 
peine  à la  pulpe,  ce  que  nous  avons  voulu  expri* 
mer  par  le  nom  de  Fragaria  granulofa.  Les  indb 
vidus  avortifs , qui  font  les  plus  nombreux , pro- 
duilcnt  quelquefois  un  ou  deux  fruits  parfaits , 
mais  un  peu  plus  fuuvenc  des  demi*fruits  , qui  ne 
font  pulpeux  que  fo||p  les  trois  ou  quatre  ovaires 
qui  le  font  trouvés  ^«.oods  3 ce  qui  donne  à cos 
fruits  informes  une  figure  trcs-biiarrc  ; d'autres 
fois , la  force  de  la  sève  procure  au  fuppon  entier 
un  commencement  de  végétation  qui , s'arrêtant 
bientôt , ne  fait  qu’élever  d'une  ligne  ou  deux  la 
mafic  des  ovaires  flériies  : le  plus  ordinairement 
ces  ovaires  le  deiscchcnt  au  fond  du  calice  qui  fe 
referme  fur  eux.  Au  relie,  la  caufe  de  ffériliié 
énoncie  par  Haller,  neft  pas  exaéle  . le  Breflinge- 
coucou  n'efb  point  dépourvu  de  Higmates  ; ils 
font  feulement  aflcâés  û'un  vice  inconnu  qui  leur 
caulê  cette  firgulière  ficrilité  , ainfl  qu’il  arrive 
dans  beaucoup  d'autres  races  analogues,  mais 
moins  conflamment  & moins  ginüralomenr.  Miller 
fl 'a  pas  mieux  rculli  en  voulant  donner  une  expli* 
cation  phyfique  du  préjugé  vulgaire  que  le  Frai- 
Jicr'Covcuu  le  forme  du  des  bois,  lorfque 

mal  cultivé  on  le  laifle  s epuifer  de  courans.  11 
a prétendu  qu'en  cfTet  la  multiplication  par  bout- 
geons  , runouvcllce  trois  ou  quatre  fois  coup  fur 
coup,  produifuit  dans  tous  les  végétaux  une  fem* 
blablc  Aérilire-,  affcrtioTi  aufii  peu  fbndin;  pour  les 
arbres,  qu  elle  tfl  faulTe  pour  les  Frai/if rs.  l es 
Fraifters^To^rcment  dits  ne  font  jamais  vriliT.cnc 
flériies , la  bonne  ou  la  mauvatfe  culture  1 ;**'  fait 
feulement  produire  plus  ou  moins  de  fleurs  oC  de 
fruits.  Mais  ce  nouveau Breflingc  Je  trouv  ifiimClé 
en  certains  bois  avec  la  bonccrace  de  Fraife,  lorT* 
UC  les  Cultivateurs  ne  s'accoutument  pas  à le 
ifcerrcr  au  feuillage,  il  ne  Itur  arrive  que  trop 
fbuvcm  de  planter  autant  de  Tun  que  de  l'autre  , 
& même  plus  de  celui-ci , provenus  par  fon  air 
vigoureux  3 & comme  il  abonde  bien  plus  en  cou* 
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rans  , &:  cfid'ailleurs  , en  qualité  de  Breflinge, 
plus  vivace  qu'aucun  Fraijîcr,  il  doit  arriver  , 
iorfqu'on  abandonne  un  gazon  , une  bordure  de 
Fratfiers  , que  fertile  les  premières  années , elle  (9 
trouve  bientôt  ftérile , d’où  l’on  a prccipitarament 
conclu  une  dégéneration  impolîible. 

12.  Le  BRtSLTKGB  d’Allemagne  , Fragaria 
nigra.  Le  Fraiüer-Breflinge , Fragtria  minor  feu 
mgra  Knackelbtr  Prejlng.  Thul.  Fraga  ferotina. 
Brofling.  Camer.  fragaria  aliud  genus  \algir 
Bnyfîingy  Canfra  to  , feu  fraga  ferottna. 

Hift.  Fragaria foU:s  h.jfid ^ Ptejîinge.  Hall.  Flor. 
Jcn.  Fragaria  € Prejhng  , dum  Jru3us  decer^ 
pitury  creptium  eJu.  hn.ikeifter,  'J'igaud  Herb, 
p.  59.  Hall.  Hift.  t.  ij.  p.  44. 

Cette  race  eft  celle  à laque  lle  le  nom  de  Bref- 
Unp  appartient  en  propre-  F.L  fut  envoyée  à 
Trianon  par  M.  de  Haller  lui-mè.ne  en  17663  il 
l'avoit  indiquée  en  1718  dans  là  F'iure  dt  fena  , & 
défigné  comme  Thule  8c  Camcrmeiftir  l’avoicne 
fait  par  la  grande  adhérence  de  la  Fraile  à Ik 
queue  : fi  pulpe  eft  tn  efté:  tr(^-fLTme,maisafll>* 
jutculb;  elle  s'élève  beaucoup  entre  les  ovaires. 
Son  parfum  eft  très-fort  &;  peut-être  trop  : fa  cou^ 
leur  verte  cftaulbicil  d'un  rouge  brur^kn  feuil- 
lage très-brun  eft  bas  , & fes  fcuille^ujottcs  à 
fe  palmer  à cinq  divifions  3 fes  rameaux  courts.  11 
abonde  en  courants  plus  qu’en  fruits  , 8c  eft  fujec 
à la  ftérüicé.  Il  eft  tardif.  11  aurou  befuin  d’èrre 
adouci  par  la  culture  3 ccpcnJaBt , élève  de  graine 
pendant  quelquesannées  , il^ncnuus  arien  domine 
de  meilleur  que  lui. 

IJ.  Le  IlREStiNCS  de  Bourgogne  , Fracraria 
penJula.  Le  Fraifier-martcau. 

Trcs-analogue  au  precedent , il  fit  reçu  de  Be- 
fançon  par  un  Amateur  en  1768 , fous  le  nom  de 
Fraifomarteau  , qui  lui  convient  pour  la  forme 
de  fon  fruit  en  poire  tionqucc,  appljtie  ou  com- 
primée par  l'extrémité.  Il  prend  ptusJc  couleur  , 
& a un  goût  moins  fort;  l.i  partie  renrerniée dans 
le  calice  eft  enclcrvmicnt  nue , ce  portant  sucua 
ovaire. 

^ 14.  Le  But sr.î\cfi  de  I^ng-chimp  , Fragaria 

kifpida.  I-e  FVailier  de  Long-champ.  Ân  ? Fru- 
ga^^iiT  tertium  genui  ; feu  fragt  rubra  partim  cu.i- 
diJa.  Trag.  499*  -guria  fpcC'es minor.  Haarhccr. 
Camer.  Fragana  kifpidts  foins.  C.  Bauh.  Raj* 
Hift.  Tourn. 

Ce  Fraifier  y l’un  des  plus  vivaces  , des  plus 
fobuftes  , des  plus  abondant  cri  courans , eft  ordi- 
nairement ftérile  dans  le  bois  de  Boulogne,  oû 
nous  le.vimt  B^iitla  première  fois  en  itO'r , encre 
Ix>ng-champ  K Madrid.  Cultivé,  U donne  un 
fruit  analogue  aux  précédent , plus  alongi  , plus 
coloré  , plus  juteux  & meilleur.  Son  feuillage  » 
aï^'ci  petit , eft  fort  velu.  Il  refte  fi»rt  bas  , ainli 
que  fes  rameaux , qui  rampent  plurôr  qu'ils  ne 
s'élèvent.  6i  l'on  peut  croire  que  fon  cxiftenccdans 
le  bois  de  Boulogne  foie  duc  au  voifinsge  des  jar- 
dina formes  pour  Françob  I , autour  de  fon 
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tcau  de  Madrid  , il  ne  feroît  point  înrraîrcmbtâ* 
Me  que  ce  Hrtlimgo  pût  aulTi  être  le  llarbcer  de 
Spire  que  M.  de  HulJcr  penibit  erre  le  mô.ne  que 
il.n  Ihcllinge,  mais  qui  doit  en  ditlerer  par  des 
feuilles  velues,  lüivant  CaraicrineiÜer  deParkin- 
Ibii  ."qui  purUrt  llparcmcn:  de  Tun  & de  l'aurre  : 
ce  qui  reltc  à vérifier  à Spire  par  ceux  qui  feront 
plus  heureux  que  nous  ne  l'avons  cté  à en  tirer 
cet  cclairctncrucnt. 

J 5.  Le  liatsUNGE  é’Ang!fierre,  Fri^jria  viri‘ 
étf.  Le  Kraificr  vert. />.ii.4ir,a  u/iVrn.  Ocr.  cniac. 
/u.’pmu  vmtits.  P.irk.  Saimon,  Miii.  fr^g^iriavul' 
fans  rrinor ftuciu  $hCti:o  inur  rM^ru'7^  ÿ album. 
jNîorif.  Hift.  f.iifvia  frjcilisJIore  6* fruau  fu^vi- 
ri/itlus.  Duham.  Pom. Pi.  9.  Frafariaminor 
duki  fru3u.  Kudb.  F-afiria  minor  Jruda  dulci 
fnbalbido,  Lind.  Vikcl.  jj.  Fragana^  «•  Linn. 
2 1.  Lapp.  i.  Fl.  Sure. 

Le  plus  connu  de  tous  les  BrcHinges , celui-ci 
r.*a  pas  cefic  d’étre  euhivé  en  Angleterre  fous  le 
nom  de  Frdt\'er  vzrd  depuis  Parkinlbn  julqu’F 
Willcr,  de  c’eU  encore  ibu.s  le  même  nom  qu’il 
fut  envoyé  à Trianon  en  176^.  Aflea  analogue 
aux  deux  précédent,  (nn  feuillage  cft  plus  grisa- 
tro.  éc  dos  loufics  un  peu  plus  élevées^ 

ai  lii  Itsr^.iiKs  font-elles  aflVz  petites:  celles  qui 
nui  Ant  pendant  )j  mururitc  du  fruit  font  prefque 
toutes  clurg'.cs  îiir  leurs  queues  des  appendices 
ci'dcflus  dtcriîs-  l e fruit  bien  rond  de  turbine, 
clf  d’un  vert  gri^tre,  h peine  colore  par  le  Ibleil 
d’un  rouge  terne  , moins  ferme  que  la  plupart  des 
l'-reliingcs  , très  juteux  de  d'un  parfum  agréable; 
il  l/1  tardif , lent  dans  fon  accroi/Tcment,  & fore 
iiqer  à reÜcurir , mais  avec  peu  de  fucccs  aux 
environs  de  Paris.  Sa  race  a varié  entre  nos  mains 
en  individus  défectueux  & même  /Icnles,  quel- 
ques-uns améliorés  pour  ta  gro/Ti  ur  du  fruit,  c«’au> 
trus  remarquables  par  Pintcnlité  du  jaune  foufré 
de  leurs  pétales , qui,  en  s'épanouifianr , étoient 
prefque  verdâtres.  Nous  avons  vu  les  Caperon- 
r.icrs  Se  Is  rrugllcr  femehes  fécondés  par  cette 
rvec  de  Prcflinge , produire  des  métis  imerefians. 

t6.  Le pREStlNGK  de  Suède,  Fragaria  praten- 
fs»  Le  Fraifier  Prugnon.  Fragaria  Vffea  B»  pra> 
te n fis.  Lin.  Sp-  1761.  An?  fragaria  major 
fruau  albo,  Radb.  Hort.  43. 

Cette  race  cfl  ü commune  en  Suède,  que  les 
payrans,qui  nomment  Jmulernu  la  Fraife  ordinaire 
des  bois,  donnent  le  nom  de  jordgubhr  à celle-ci , 
qui  croit  dans  Ic^prés.  J£Ue  a toujours  été  citée 
par  Linné  depuis  fon  Flora  Lapponica  publié 
en  172*^1  mais  particultcTcmcTUjèj|crite  dans  fon 
Sfccici' plantation,  édition  de  ïjoly  quoiqu’avcc 
une  confunon  du  Carcronnicr  ci-dclTous,  Lut- 
inéme  nous  en  fit  parvenir  des  pieds  vivans  en 
1765  « en  échange  du  Fratfîer  de  Vcrfailles.  Ils 
ont  profp»'ié , Se  ont  fait  par  leurs  graines  race 
conlUnre;  pluficurs  individus  fc  font  même  trou- 
vés donner  de  plus  gios  fruits.  CeBrcfiinge,  le 
pu  T petit  de  tous  les  Fraifiers  par  les  rameaux 
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courts,  fes  courans  ramalTés,  Ton  feuillage  au/Ti 
bas  que  mcfquin , porte  cependacc  d’tfléa  gros 
fi-uits  qui , d'un  vert  gai , fe  colorent  comme  Ici 
Brugnons,  d un  rouge  très-foncé.  Ls  ibfit  très- 
ronds,  fort  adhc^rens  üu  calice  , ne  s’en  détachant: 
qu  avec  bruit:  la  pulpe  ferme,  ca/Tante  fie  tres- 
jutcule  , d'un  parfum  exquis,  fé  bourfou/le  beau- 
coup entre  ks  otaires  , qui  font  fort  gros.  La 
plante  efl  remarquable  en  ce  que  fa  race  eft  Ix 
icule  qui  ne  conietvc  pas  les  feuilles  en  hiver  -,  lo 
Brcflinge  de  Suède  les  perd  abïclumcnt , & perce 
la  terre  au  printemps  comme  une  Anémone , de 
forte  qu’il  fleurit  même  avant  que  les  feuilles 
foieni  parvenues  à leur  grandeur  II  cft  tardif  , 
mais  refleurit  aufli-côt , Se  cette  ieconde  fniâifîca- 
tion  réuflitancï  Ibuvcnt,  Scs  routes  ncgro/îincnc 
pas  promptement;  ce  qui  Us  fait  durer  julqu’è 
cinq  Sz  lix  ans  en  place. 

17.  Le  CAi»»RONKik.i  royal  , Fragaria  mof- 
ekata.  Iæ  Fraifier  de  Bruxelles  qui  porte  deux  fois. 

Celte  race  des Caperonniers  fient  desBrtllingcs 
par  fon  /exe  hermaphrodite  Se  fa  dtfpofiiion  à 
refleurir  5c  a fiuâifieriinc  fécondé  fois.  Feut-ètre 
cft  il  dd  à une  féconi  tion  ci-olfée,  comme  les 
varicréi  que  nous  avens  ain/i  obtenues  par  le  Rref^ 
linge  d’.Ar.gletcrrc  , entre  lefqtielles  il  s’en  etoic 
diilingué  une  à petits fruic^o.idam  5c  délicieux, 
que  nous  nommâmes  aulli-tôc  Cancron  impérial, 
maU  qui  n’a  pas  tardé  à retomber  dans  une  fte- 
riUté  prcl’que  tot-Alc.  Celui-ci  au  contraire  à feuiU 
Lige  bien  franc,  grandes  fleurs , Se  fécond  en  gros 
fruits,  lèmblc  heureufemen:  remonté.!  létatpri- 
mitif,  & mérite  d’être  cultive  par  préférence  à 
nos  Caperonniers  communs.  Sun  (ruit , d'une 
couleur  plus  claire,  eft  en  outre  moins  pâteux  : 
enfin  fa  récolte  d automne  eft  afTes  complète.  Il 
n’eft^connu  que  dt-puis  1770  : c’eft  de  Bruxelles 
qu'il  y fut  alors  envoyé  à Fontainebleau  : nous 
n’avons  pu  faire  remonter  plus  haut  fon  origine  ; 
mais  il  eft  prouvé  que  tous  les  Caperonniers  ré- 
pandus dans  l’Fiiropc  avant  cetic  époque , étoient 
abrulumcn;  unKcxis,  comme  Us  le  font  encore. 

18.  Le  CAVKRONMkR  ut\\iu%€  ^ fragaria  mof 
chata  dioica.  Le  Caperon  ( mal-â*propos  Capiton 
dans  piuffeurs  livres,  Se  jamais  dans  l’ufagc  ). 
Fragitria  fcahra  y flore  mafciilo  fitrîlis.  Duh.  Pom, 
6'  fore  feemineo  , frudu  purpurin  mofehato.  Ibid. 
( Etiam  ).  La  Fraifc-abrîcot,  la  Frai/c-frambr.ife. 
Frjgjtria  fruBu  ruhro , bacca  iJecr  fapor\  Ibid. 
Fragaria  foliis  oveto  •lanceoLitis  rujofx  fruSu 
ovaro.  Hâuthoy  Strawberey.  Mill  FrJiamaxima 
6f  Dokemia.  Salnion.  Bçbin.  Brofib.  Park.  Rai. 
Fraga  fru3u  magno.  Befter.  Frararia  fru3it  par* 
vi pruni  tnagniitiJine.  C.  Hauh.  Frergaria  S'fraga 
majore  alba  , Catlobelgis  des  Chapirons.  Lob. 

la  figure  de  Bélier,  qui  rcprcHcme  des  fleur» 
depourvuesd  étamines,  prouve  que  des  le  fcîiièm 
ficelé  , le  Caperennier  éroit  rombé  dans  1*.  tat  de 
réparation  de  puilTance  dans  lequel  il  éioit  encore 
dans  toute  l’Furope  en  1766,  îoiRjuc  nouspublU- 

mes 
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fats  c«cte  obrciTSition  coitimeun  fait  Inconnu  det 
'Boiaiüfles» Liond ^ cunfuU^cn  1764  fur  ccttrti* 
de  y flvou  répondu:  <t  Dum  Je  fexa  lot^eris  ^ 
» ro^,  CAveai  rts  filtres  frigore  vemsU  deflruâos  pro 
% mafeulu  kabeas  > quod  frequenUr  apuJ  noscon- 
» ttngit;  ego  nufquam  fiores  majculoe  tn  utia  Fra~ 
» garia  ohfervavi  ,•  fapifiinU  vero  ahortientes,  » 
Le*  fleur*  gelées  k centre  noir  ne  font  pu  rares 
dansnos  bois  ; malsy  d*un  autre  côté  , le  Capcron 
étoit  diffamé  pour  une  fléiilitc  locale  & cal'uclle 
donc  on  îgnoroit  la  caulè  ; de  en  oblervant  avec 
afliduitédes  Caperonniers  reçus  vivans  d’Angle- 
terre , de  Hollande  6c  d’Allemagne,  ceux  de  tous 
les  jardins  des  environs  de  Paris , ceux  qui  ont  cté 
confervés  (ecs  dans  les  Herbiers  de  Tourn.  & de 
Vaillant , & ceux  que  rwus  avons  élevés  de  graine 
pendant  dix  ans  , de  1760  k 1770  , tous  le  font 
trouvés  unifexei,  foit  hermaphrodites-miles,  Ibit 
hermaphrodites-femellcs  : les  premiers  k fleurs 
plus  grandes  , pourvus  d’étaminés  très-fortes , 6c 
d’un  très-petit  lupport , chargé  d’ovaires  avortifi  j 
les  -autres  à fleurs  moindres , 6c  pétales  plus  régu> 
lièrement  arrondis  , n'ayant  autour  d’un  très-gros 
fgppori  que  des  rudimens  très-courts  d’étamines 
abfolument  avortées.  Nous  avons  reconnu  quel- 
ques variétés  dans  cette  race , 6c  nous  en  avons 
vu  pluficurs  fe  former  denosfnntt,  entre  autres 
un  individu  femelle  k feuilles  crépues  ^ lequel  , 
malgré  la  fécondation  de  mâles  non  crépus,  s’efl 
reproduit  de  graine  dans  une  partie  de  la  race. 
Quant  au  fruit,  qui  efl  ordinairement  un  peu 
aîongé , d'un  rouge  pourpré  très-foncé  , d’un  goôt 
mufqué  , pulpe  un  peu  pireulê,  il  a varie  , foit 
pour  la  forme  devenue  ronde , mais  jamais  appla- 
tic  ni  anguleufe  , foit  pour  la  couleur  d’un  rouge 

f'Ius  brillant  & même  couleur  de  rofe  , foit  pour 
a pulpe  bien  plus  fondante , comme  l’annoncent 
les  élévations  qu’elle  forme  entre  les  ovaires  dans 
ces  variétés , qui  font  les  meilleures  & celles  dont 
le  goôt  ed  le  plus  6n.  Une  de  ces  variétés  a acquis, 
fous  le  nom  très-impropre  de  Fraife  frAmbuife  , 
de  la  réputation  ches  les  Amateurs;  & le  peu 
d'utilité  des  autres  fait  que  celle-ci  efl  la  feule 
que  nous  rappellerons  fous  ce  numéro  : mais  ce 

Î|ui  étoit  alTcs  intérelTaiit  pour  la  phyfique  des 
ruits , en  voyant  les  indiviaut  femelles  de  Cape- 
ronnieraconftamment  flériles  larrqu'ils  font  ifolés, 
l'être  de  même  au  milieu  des  Ffaijien  des  bois , 
freffant  Cf  au  contraire  , fécondés  impar- 

faitement, de  quinze  ou  vingt  pieds  de  diflance 
par  les  mâles  de  leur  race  , &r  complètement  lorf- 
qu’Us  font  plantés  cntre-mêlcs , nous  les  avons  v us 
l êrre  pareillement  par  le  flrcningc  d'Anj^luterre  , 
par  le  Quoimîo  de  Harlçm  6c  par  le  Quoimiu  de 
Virginie.  Nous  avons  futvi  ces  produdiors  nic- 
tilTes;  6c  quoique  nous  n’ayons  pu  nous  en  pro- 
curer un  grand  nombre,  nous  y avons  reconnu  une 
jmprclTion  fer.fible  do  la  iVcondatmn  croifee  , les 
métis  fe  rapprochant  de  la  race  focandante  ou 
paternelle  , tantô^ar  la  dirpofitiun  de*  rameaux 
Botanique,  iomt  JI, 
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Zc  celle  da  feuillage  , la  forme  6e  la  GibOance 
de  la  feuille,  tantôt  par  les  parties  de  la  fleur , par 
la  fgure  6c  le  goAt  du  fruit.  Le  nombre  des  indi- 
vidus miles,  qui  naturellement  efb- égal  â celui 
des  femelles,  le  trouvoit  les  furpaA'ur  dans  ce* 
métis  ; cependant  il  s’en  eil  trouvé  deux  ou  trois 
hermaphrodites  parties , mais  qui  font  enfuite 
devenus  prcfquc  généralement  flcrilcs.  Nous  igno- 
rons ablbJumcnt  le  lieu  où  le  Caperonnier  fc 
trouve  fauvage  ; Miller  l’a  dit  d'Amérique  , contre 
toute  apparence,  fon  feuillage  analogue  â celui 
du  Fraijier  commun , l’annonçant  de  l’ancien  Con- 
tinent i d’autres  le  nomment de  U Chine  , 
fans  preuve.  Robin  & Parkinfon  le  diibient  de 
Bohême  &:  de  Pannonie  *,  ce  que  Bcflcr  ni  Lobcl 
n’avuicnc  pas  fait  : mais  les  Auteurs  du  premier 
Catalogue  du  Jardin  du  Roi  fc  contentèrent  de 
l’annoncer  comme  Fraifier  étranger.  Le  nom  de 
Caperon  , jadis  Chaperon  , a toujours  été  le  nom 
propre  & unique  de  cette  forte  de  Fraife  ; mais 
on  cfl  dans  l’ufagc  de  l’éiendrc  comme  nous  le 
faifbns  ici  à tout  ce  qui  n’eR  pas  de  la  nature  des 
Fraifes  ordinaires. 

19.  Le  Frutilisr,  Fragaria  Chiloenfis.  Le 
Fraifierdu  Chili , Fragaria  Chiiicnfts  frudu  mtfTt- 
mo  t fijliis  esimojîs  kirfutis , vul^ô  F'uùlla.  Freticr. 
Voy.  Fragaria  crafiis.^  rugfis  folds  ; fiore  Cf  fe^ 
mine  carens.  Barh.  Hort.  Fragaria  Chiloenfis 
fruSu  maximo  , frlüs  carnojù  hirfutis.  Uillen, 
Elth.  Fragaria  JôUis  ovatis  , carnofis  hirfutis  ,* 
frudu  meuimo.  Miller.  FrJgiiritf  puhefeens  , fiore 
ampVJfimOf  fruâu  maximo  , Ckilaenjis.  Duham* 
Fragaria  vcjca  y Chiloenfit^  l in.  Sp. 

Cette  race  importée  du  Chili  en  Europe  par  !• 
Voyageur  Frexier  en  lyla  , a enlevé  à la  précé- 
dente l’honneur  de  donner  les  plus_  gros  fruits  de 
fon  cfpécc.  La  Frutille  eft  au  moins  égale  6c  fou- 
vent  du  double  des  plus  gros  Caperons.  On  la  cul- 
tive au  Chili  , dans  le  voifinage  de  la  ville  d#Ia 
Conception  ; on  la  cultive  de  même  â RreR , & , 
loir  hazard  , foit  par  le  conleil  de  quelque  obfer- 
vatcur  attentif  & fccret , ces  dernières  cultures 
font  toujours  mélangées  d’un  Fraijier  qu'on  y 
nomme  de  Barbarie  , & qui , n ctant  que  le  Ca» 
peronnicr  tant  mâle  q e femelle,  fournit  uno 
n*condatton  afll^  hcurcuie  pour  que  les  Fraifes  du 
Chili  $*y  vendent  communément  au  marche.  Faute 
de  cela , il  s'efl  trouve  (Icrilc  dans  tous  les  jardins 
de  Botanique  ; faute  de  cela,  les  Anglots  en  ont 
abandonne  la  culture , fuivant  l’avcu  de  Miller 
meme  , qui  s’en  prend  à fa  ftériliié  ; 6c  faute  de 
cela  , Dillen  ne  put  en  1731  donner  que  la  repré- 
fentation  de  fa  tlcur.  Cette  fleur  efl  vîfiblemcnt 
hcrmaphrodlic-fcmetlc  dans  la  figure  très-exaâe 
qu’il  en  a donnée  ; les  rudimens  des  étamines  y 
font  fi  friblcs  , que  perfimne  ne  peur  les  (bupçon* 
ner  de  fécondité;  6c  c’eft  ainfi  qu’ils  font  en  effet 
dans  la  nature.  Le  V’oyagcur  n’ayant  rapporté 
que  cinq  individus  vlvans  , il  cft  à croire  qu’il  ne 
I en  efl  uouvé  aucun  qui  fût  mâle , comme  il  doit 
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y en  avoir  au  Chili.  Quelque»  Botanîfte*  8c  Aiût* 
Teurs , entre  autres  un  Profefleur  de  CaA , nommé 
Blüi,  M.  DclhouctteB-Croa  , à Cherbourg  , s’é- 
loicnt  déjà  procuré  des  Frutilles  en  les  appro- 
chant à ce  deflein  de  Fraijîers  fixonds , lorlqu'un 
fcmblable  événement  commence  par  le  hazard  & 
aulH-tôt  récidivé  en  176  5 , nous  engagea  à recher- 
cher jout  ce  qui  vient  d’être  dit , & qui  fut  pu- 
blié dès  le  printemps  1766  dans  l’Hiftoire  natu- 
relle des  Fraifters.  Boerhaave  avoit  indiqué  en 
1710  le  Fraificr  du  Chili  comme  fans  fleurs  & 
fans  fruiis  ; il  cft  en  effet  affci  délicat  fur  le  choix 
du  terrain  , & palTc  fouvent  plufieurs  années  fans 
fleurir  ; mais  fon  fruit  en  dédommage  bien  par  fa 
beauté,  ainfi  que  par  la  fînefTe  de  fon  parfum  bien 
rupéricur  à celui  de  tous  les  autres  Quoimios.  Sa 
couleur  efl  un  rouge  jaunitre  très-pile , nui , du 
côté  du  (blcil , s’anime  d*une  nuance  dorée  tres- 
brillante.  Ses  ovaires  fort  gros  viennent  prefquc 
tous  à bien  : le  calice , qui  reffe  ouvert  tout  à plat 
dans  les  fleurs  non  fccondéei , fc  referme  dans 
celles  qui  le  font  en  môme  temps  que  les  pétales 
tombent  i il  continue  à erobrafler  le  fruit  par  en 
Vas  ; le  pédicule  , qui  eft  fort  court , fe  recourbe 
alors  comme  dans  toutes  les  races  ; mais  ccUc-ct 
efl  la  feule  dans  laquelle  , au  moment  de  la  ma- 
turité , le  fruit  fc  relève  pour  prélenter  fa  pointe 
au  fbleil , le  pédicule  fe  recourbant  à contre-fens 
pour  opérer  ce  changement.  Ce  fymptôme  de  force 
K de  vigueur  dans  la  plante  répond  bien  à toute 
fa  confhiuciun  ; car,  fans  avoir  de»  feuilles  beau- 
coup plus  grandes  que  celles  du  Fraijîtr  des  bois, 
le  Kruciller  les  a d’une  étoffe  fi  forte  , qu’elles  font 
prefquc  coriacées  '.elles  font  d’un  vert  très  brun 
en  dtdans  , & en  defibus  couvertes  d’un  duvet 
blanchâtre,  court,  mais  épais  & foyeux.  Ce  duvet 
eff  au  contraire  fort  long  fur  les  tiges  & les  ra- 
meaux , & fur-tout  fur  les  courans.  La  force  de 
toutes  ces  parties  cfi  prodigioufe , égalant  fou- 
vent  un  tuyau  de  plume  à écrire.  La  longueur  des 
courans  y efi  proportionnée  $ mais  comme  co 
FrAÎjïer  Tiéiüe  prelquc  point  & ne  forme  point 
de  touffes,  les  queues  des  feuilles  rcffcnc  plus 
courtes.  Les  fleurs  , qui  ont  la  largeur  d'une 
roîc  , c*cff-à-dire  plu»  d’un  pouce  8c  demi  de  dia- 
mètre » font  communément  à fept  & huit  divifions 
au  calice  , avec  un  femblable  nombre  de  pétales  , 
& les  rudimens  d’étamines  fans  ordre  & très- 
nombreux.  La  malTc  de»  piffils  fur  leur  fupport 
égale  par  fa  grandeur  une  Fraife  de  bol»  ordi- 
naue.  Ces  fleurs  font  fi  fortes  , qu’elles  ont  même 
une  odeur  fenfiblc  •,  elle  cft  ana'ogue  d celle  de 
l’Aubrpinc.  Tout  est  appareil  annonce  bien  des 
fniit»  ât  plu»  de  deux  pouces  de  diamètre  ; U» 
font  communément  alongés  Ôe  quartes  ou  angu- 
leux , quelqurs'uns  arrondis  & un  peu  pointus: 
chaque  fleur  n’en  produit  communément  q^uedeux 
beaux  , & deux  ou  trois  médiocres,  l e brutillcr 
ne  fleurie  au  plus  tôt  qu’avec  la  Rôle,  lorlque  le 
F(aift€r  des  dois  porte  les  premiets  fruit»  tudr». 
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Tes  Frunllet  fe  trouvent  mûres  un  mois  après  ^ 
vers  la  fin  du  mois  de  Juin.  Comme  le  pied  ne 
donne  que  de  mauvais  œilletons  , il  ne  porte  guè- 
res  qu’une  fois , 8c  a bclbin  d’être  toujours  renou- 
velle. Fntre  les  produâions  mctifics  que  nous 
avons  élevées  de»  graines  de  cette  race  , il  s’eft 
trouvé  piufieurs  Quoitnios  analogues  aux  quatre 
fuivans  , la  plupart  inférieurs  & attaqués  de  (ié- 
riiité  I un  Icul  méritoîr  lenom  deFruiUlcr,  fort 
fcmblablequantau  feuillage  , & de  peu  inférieur 
quant  au  fruit } il  efUicrmaphroditc  parfait , mais 
rien  n’efl  plus  rare  que  de  lui  voir  donner  des 
fleurs. 

îO.  Le  Quotmios  de  Harlem  y Fragaria  ana^ 
naffj.Lc  Fraificr-ananas.  Fragaria  Chiloenjîs  ana^ 
neformis.  Cat.  des  Holl,  Ân  . Fragaria  flore  sm- 
pUjJîmo  frudu  ananct  faporem  odorem  referente. 
Duh.  p.  144.  ( Q^uoaJ  Jeferiptionem.  ) 

Cette  variété  & les  trois  fuivantes  ne  font  peut- 
être  encore  que  des  produâions  métifles  , dégé- 
nérées de  la  race  du  Frutillcr  : cela  parolt  du  moins 
plus  que  probable  à Tégard  des  deux  premières. 
Celle-ci  tient  de  la  race  franche  par  fon  fruit  ^ 
qui  en  a la  couleur , à peu  près  la  figure , la  pulpe 
afièz  analogue,  8c  le  parfum  fort  fcmblable^  quoi- 
que moindre,  8c  tcliemept  fugace,  qu’on  eftex- 
pofé  i le  manger  vert  ou  cotonneux.  C’çi^  en  le 
jugeant  dans  Ion  point , qu’on  a pu  le  comparer  ô 
l’Ananas  , exprelTion  outrée  qui  conviendroit 
mieux  à laFrutUle.  Les  premiers  fruits  font  appla- 
tis  8c  anguleux  , quelques-uns  cornus  , tous  fort 
alongés  & applatis  dans  leur  longueur.  Les  fleurs 
aflez  régulières  ont  cependant  fore  communément 
fix  divilions  6c  fix  pécalci.  La  difpofition  des  ra- 
meaux eff  aflez  particulière:  alongcs, comme  dans 
les  llrcflingci , & roldes  comme  ceux  du  Fru- 
tillcr, ils  fe  fouricnnent  prefque  droits  : les  cou- 
rans font  forts  8c  roides,  aufft  bien  que  les  queues 
des  feuilles  , mais  chargés  feulement  d’un  petit 
nombre  de  poils.  Les  feuilles  fortes  & d’une  fub- 
flance  sèche , font  beaucoup  plus  grandes  que 
celles  du  Frutillcr,  & autant  que  celles  des  Ca- 
peronniers;  elles  font  reconnoiflablcs  par  une  dif^ 
pofition  tramante , qui  dépend  de  la  pefanteur 
donc  elles  font,  & de  U longueur  des  trots  petites 
queues , qui  ne  font  pas  aflez  fortes  pour  conlcrver 
les  trois  divifions  de  la  feuille  dans  une  direâion 
fymetrique.  Cette  variété  efl  h^maphrodîte  par- 
faite , & produit  aflez  de  fruits  T Ils  fleurs  fom- 
maircs  nouent  rarement  ; mais  comme  le  Fraifïer 
efl  tardif,  celles  cl  fe  trouvent  épanouies  a pro- 
pos pour  féconder  les  fleurs  femellés  du  Frutillcr, 
qu'on  doit,  par  cette  raifoo  , planter  entre- mélo 
avec  cclui-ci.  Sa  durée  eff  de  deux  à trois  a>ns. 
De  Harlem,  où  ce  Quoimios  a probablement  pris 
natîTanec  ,il  s'efl  répandu  vers  Itél  en  Allema- 
gne , en  Suifle  8c  en  France  , ô!  depuis  en  Arv- 
gletcrre. 

ai.  Le  Ql’OIMIo  de  Bath  , FragirJa  calyrit» 
lofa.  Le  Fraificrde  Bath.  Fragaria  fouis  ovaiis  ^ 
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erenattt , nervofis , caîycibut  maxîmi$,  Mîî).  Fîg.  [ 
f,  j.  p.  19a.  Fragarid  furemagnoy  fruSu  tSiluti 
toccineo  , majore  frmintbus  in  cortice  loculofo  : 
Jeprejjis  , Bdfkonica.  Duham.  Pom.  138.  pl.  4.  | 

Quoique  Icfruti  de  cette  variété  le  cède  louvenr  j 
en  groliéur  à la  Frutîlle,  la  planée  iurpafTc  toutes 
lec  autres  rares  en  force  & en  grandeur.  Ses  ra- 
meaux de  rescourans,  égaux  à ceux  du  FrutUler, 
quoique  très-peu  velus  , font  beaucoup  plus  nom- 
breux. 6>es  feuilles  , beaucoup  plus  grandes  , fer- 
mes  y & le  Ibutcnant  fort  régulièrement  dans  leur  ; 
^ireâion  naturelle.  Les  fleurs  h fix  pétales  font 
remarquables  par  la  grandeur  de  Icurcalice , dont 
Jes  grandes  divifions  font  doublées  de  blanc  en 
dedans.  Le  fruit  y quelquefois  appliti  & palme 
plutôt  qu’anguleux , efl  naturellement  arrondi , 
quelque  peu  conique»  la  pulpe  trcs»blanche,  très- 
légère  , s’élevant  beaucoup  entre  les  ovaires  & 
la  peau  , qui  rcfle  d’un  blanc  mat , lorfque  le  fruit 
eft  couvert , le  colore  au  foleil  d'un  incarnat  doux 
alTct  égal  , & qui  fcmble  annoncer  la  dciicacefTe 
de  l'on  parfum.  Le  Quoimio  de  Bath  produit  beau- 
coup ’f  il  forme  do  fortes  touffes  qui  durent  deux 
à trois  ans.  11  eff  du  nombre  de  ceux  pour  lefqucls 
les  pépinitTcs  (ableufcs  femblciic  les  plus  nécef* 
faires. 

Depuis  qucliTues années  , les  Anglois font  men- 
tion d'un  FraiJierdQ  Devonshire  , à fruits  encore 
plus  gros  y mais  a peu  près  de  même  nature  que  le 
precedent. 

ai.  te  QüoiMto  de  Caroline  , fragaria  Caro- 
linienfit.  Le  Fraifier  de  Caroline.  Fragaria  Jlore 
magno  , Carolinienfu.  Duham.  pl.  7. 

S'i  le  nom  de  Fraifier  de  Caroline  a été  bien 
appliqué  à cette  race  , on  ne  doit  pas  être  étonné 
de  lui  trouver  des  caraélères  communs  avec  le 
Fraifier  du  Chili  & avec  le  Fraifier  de  V'îrginie. 

11  en  a cependant  qui  lui  font  propres.  Son  feuil- 
lage ferme  & régulier  a la  difpofition  cambrée  des 
Fratften  des  bois  & autres , ou  des  Majaufes  j il 
en  eff  de  même  des  rameaux.  Ses  feuilles  ne  font 

f as  fort  grandes.  Les  fleurs  régulières  ^ quoique 
arges , ne  font  le  plus  fouvent  qu’à  cinq  pétales. 
Le  fruit  lè  diOingue  par  (a  forme  ronde  rarement 
altérée  \ la  pulpe  en  eff  légère  , prefque  de  la 
rubflancedes  Fraifes  de  bois  ; elle  cfl  aufTi  une 
des  moins  juteufes:  leparfum'en  c(l  particulier. 
Elle  ne  s’élève  point  entre  les  ovaires;  ce  qui  fait 
que  la  peau  prefque  totalement  rouge  couleur  de 
cerife  , eff  très-luifanrc.  Il  en  réfulrc  auifi  que  > 
moins  expoféc  à le  froifl’er  , cette  Fraifc  fe  garde 
cueillie  pendant  deux  ou  trois  jours  fans  aitera- 
tion.  Il  efl  fâcheux  que  cette  fuperbe  race  Toit 
fujette  è ladcrilifé  ; mais  comme  il  parole  qu’elle 
n'affèéle  que  Ici  vieilles  plantations  , on  y remédie 
par  le  moyen  des  pépinière*  en  terre  lablcufe, 
comme  celles  qui  (ontenufage  pour  le  Fraifier- 
frefidnt» 

13.  Le  Quoîmto  de  Cantorbcrl  , Fragaria 
iinâa.  Le  Fnüficr'Qaoimio.  An  ? Fragaria  fiort 
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ampViJfimo  fruSu  ananee  faporem  Cr  o</orwi  rç/è- 
rente,  Duham.  pl.  6.  ( Quoad  Iconem.  ) 

C'eft  à cette  variété  que  fut  d’abord  donné  en 
Angleterre  le  nom  de  Quoimio  <m  Coamiau  y dont 
nous  ignorons  l'origine.  Nous  ignorons  également 
fi  elle  eft  encore  une  dégcncraiion  de  la  race  du 
Frutillcr,  ou  fi  c’efi  une  race  franche  tirée  de 
quelque  Frovince  de  l’Amcriquc  feptcntrionale. 
Ce  Quoimio  relTemble  prefque  en  tout  au  pu'cô- 
dcnc  ■ Ton  fruit , un  peu  moins  gros  8c  au  moins 
aufli  régulier , eû  feulement  un  peu  pointu  ou 
conique.  Sa  couleur  cil  beaucoup  plus  foncée  , & 
fa  pulpe  en  eft  toute  fvéncirée,  de  Ibrce  que  le 
jus  en  eft  rouge  prefque  comme  celui  de  la  Mûre. 
Son  parfum  eft  relevé  » ayant  même  quelque 
chofe  de  ftiuvagc  & de  fort.  Lt  c’eil  à tous  cei 
caraâcrcs  qu’on  pourroit,  ce  femble,  la  foup« 
onner  race  franche  » ou  au  moins  une  variété 
ue  àla  nature  feule  aufii  bien  que  ta  prccédenre. 
a4«  Le  Qüoîmio  de  Virginie  , Fragaria  Virgin 
niana.  Le  Fraifier  écarlate.  Fragaria  Vtrginiana 
fruSu  coccineo.  Parle.  Raj,  Monf.  Toum.  Fragaria 
glabra  fru3u  coccineo  minore  femimbus  in  coriice 
loculojo  altiiit  deprtfifis  y Firginiana.  Duham. 
Pom. 

Cette  race,  annoncée  pnr  G.  Bauhin  comme 
exifeame  en  Vi.'ginie , citée  par  tous  Us  Collcélcurs 
qui  l’ont  fuivi,  a toujours  cté  cultivccavec  délices 
par  les  Amateurs  , 8c  cependant  Ion  fruit  n'a 
jamais  pu  garnir  les  marches  , à raifon  de  ce  que 
fa  pulpe  tr^-jurculc  le  bourfoufant  entre  ksovai- 
rcs  plus  qu’en  aucune  autre  Fratle,  rend  celle-ct 
trop  fulccptiblc  d'ètrc  froilTce  pour  qu’elle  puifle 
fupporter  le  tranlport , ni  même  une  garde  de  plu» 
de  cinq  à fix  heures.  Ce  malheur  lui  eft  commun 
avec  quelques  autres  du  nombre  des  excellentes  ^ 
telles  que  le  Quoimio  de  Bach  , la  M.ijaufe  de 
Provence,  A:  même  le Krefiinge  de  Suède.  Knirc 
ces  quatre  races,  celle-ci  eft  U plus  hitise,  8c 
donne  tout  l'un  fruit  prcfqu’à-la-fnis  , de  forte 
qu’elle  fournir  avec  le  Quoimio  de  Bath , jufqu’au 
moment  oû  commencent  les  deux  autres  , tandis 
que  le  Quoimio  de  Caroline  , les  Caperons  & les 
Praifes  des  Alpes  fournUUnt  de  qnoi  former  fur 
la  table  tes  mi  larges  les  plus  agréables.  l e Quoi- 
mio de  Virginie  produit  beaucoup,  8c  eft  en  outre 
robufte  ^ vivace.  Scs  toufies  durent  jufqu’à  qua- 
tre ou  cinq  ans.  Le  Mous  ou  ilar.ncton-ciilaire  , 
qui  dévore  les  racines  & tue  un  fi  grand  nombre  dfi 
Fraifiers  » fait  rarement  périr  ceux-ci , mais  il  tes 
fatigue  beaucoup.  Sa  feuille,  quoique  bien  plus 
mince  , a ccrcnuunt  le  caraètcrc  des  autres  Quoi- 
mios  : elle  eft  sèche,  ferme,  8c  nullement  plilTée: 
elle  égale  fouvent  en  grandeur  celte  des  Cape- 
ronniers -,  les  queues  en  Ibnt  courtes,  à moins 
que  la  force  de  la  toufte  ne  les  oblige  à s’alonger. 
Les  tiges  & rameaux,  encore  plus  courts,  ne 
s’élèvent  point  au-delVus  des  feuilles , fous  lef> 
uellei  les  fleurs  & le  fruit  drmeurenr  caches.  Le 
ruit  eft  rond  , uès-peu  pointu  , & fa  forme  eft 
Yyy  ij 
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rirement  altérée.  Quoique  toujoun  l moitié 
à l'ombre  , il  acquiert  une  couleur  écarlate  trci* 
brillante  : cependant  les  parties  trop  ombrées  de- 
meurent piles  ou  blanches,  carilpafTe  toujours 
par  cette  nuance  avant  de  fe  colorer.  Au  contraire 
le  fokii  rend  l’a  teinte  brune  Sc  alTei  foncée.  Cette 
couleur  écarlate  mattc,  jointe  k la  légèreté  de 
la  pulpe  , à Textrème  abondance  de  (on  eau , & 
aux  folTcttes  très-profondes  oû  les  ovaires  fe  trou- 
vent niches  , donne  à cette  elpèce  de  Fraife 
une  faulTc  re/Temblance  avcclaFramboifc,  qui  la 
lui  a toujours  fait  comparer  («).  11  refte  encore 
au  Quoimio  de  Virginie  quelques  particularités; 
ce  font  celles  de  fa  fleur.  Les  étamines  en  font 
extremement  longues , maii  grêles  ; aulTi  s'en 
trouve  t-il  fouvent  de  fumuméraires  qui  dérangent 
Vordre  des  vingt  elTentiellcs  au  genre.  Les  fleurs 
nVpanouilTent  jamais  entièrement, faifant  la  cloche 
plutôt  que  la  rôle.  Les  divifions  extérieures  du 
calice  font  fort  fujetees  à fe  fubdiviferen  deux  , 
même  en  trois  languettes.  La  difpolition ducalice 
eü  remarquable  ; car  , q^uoique  l’es  pointes  fe  ra- 
battent fur  le  fruit , lorlquM  noue  , elles  l'enfer- 
ment fans  le  toucher,  formant  au  fond  une  poche 
vu:dc,  comme  il  arrive  dans  pluHcurs  Malvacées. 
Les  flyles font  longs;  mais  la  pctitefTc  du  fupport 
des  ovaires  efl  telle , qu*è  examiner  la  fleur , on 
la  prérumeroit  ftérile  : aufTi  croît-il  enfuite  fort 
rapidement  ; il  efl  déjà  du  double  lorfquc  les  pé- 
tales tombent , & il  parvient,  comme  toutes  les 
autres  Fraifes  de  forme  régulière  , aunegroffeur 
égale  au  diamètre  de  la  fleur  épanouie.  Ce  fruit , 
aioft  que  la  plupart  des  plantes  vivaces  de  fa  con- 
trée, eft  difficile  à élever  de  graine.  Dans  le  petit 
nombre  de  produâîons  que  nous  avons  vues  de  la 
race  , nous  en  avons  diftingué  un  à fruit  rouge  en 
dedans,  prefquc  comme  dans  le  Quoimio  de  Can- 
torbéri  , mats  petit  & peu  juteux  ; plufieors  Aé- 
riles , ifc  tous  dégénérés  plus  ou  moins , excepté  le 
métis  qui  forme  la  variété  fuivame. 

a$.  LcQuoiMiode  Clagny,  Fragaria  hykrîda. 
Le  Fratfîer  de  Murmarais. 

» Variété  probablement  métilTc  née  du  Quoimio 
de  Virginie,  croife  de  celui  de  Harlem.  La  dif- 
poficton  des  fleurs , la  fubAance  du  fruit  & fa  cou- 
leur écarlate , montrent  qu'il  a dA  naître  de  celui 
de  Virginie.  Il  eA  le  plus  hitif  de  tous  les  Frai^ 
Jiers  , mais  il  produit  peu.  C'eA  dans  un  clos 
nommé  Murmarais , vb-à-vis  Clagny  , près  Ver- 
raillcs  ^ que  nous  l'avons  vu  produire  fes premiers 
fruits  en  I770.  Duchbsni, 

(j)  //  n^y<j point  de  vraie  rejjemhlance  , puifqae 
dtins  la  Framhoife  U fupport  des  ovaires  , loin  de 
Jurnter  baie  comme  dans  la  Fraife , refie  entière’ 
mtnt  fec , que  la  baie  eficompofée  de  la  majfè  des 

ovaires  dont  la  peau  pulpeufe  forme  autour  de  cha’ 
cun  •feux  autant  de  petits  grains  fujets  à fe  dituH 
turer  ^ ppariy  '^n  quelques  efprces  de  ce  genre  , & 
ttuièrctneiu  adhérent  dams  la  Framboift  ordinaire. 


F R A 

T.csFraîrcs , en  général , ont  use  odeur  agréi« 
blc,&  une  faveur  douce,  vineufe  8c  fortexquife* 
Elles  font  rafrakhHTantGs  , tempèrent  la  chaleur 
de  l'cAomac  , excitent  les  urines  , chafTenc  le 
calcul , 8c  paflcni  en  outre  pour  être  apéritives. 
On  les  fort  principalement  au  oefTert  avec  dufucre  ^ 
8c  arrofccs  d'eau , ou  bien  mêlées  avec  du  %Mn  » 
ou  du  lait , ou  de  la  crème.  Ces  dernières  manières 
de  les  afTaifonner  les  rendent  plus  difficiles  à digérer 
félon  M.  GeoAroy  , & plus  capables  de  s'aigrir 
dans  l'eQomac , où  elles  caufem  als^s  des  crudités 
nuifibles.  On  doit  choifir  les  Fraifes  bien  mûres  , 
& les  laver  foigneufement  dans  l'eau  avant  d'en 
manger;  parce  qu'on  prétend  que  fes  crapauds  8c 
les  lèipents , qui  en  aiment  l'odeur.  Ce  retirent 
fouvent  fous  les  Fraifiers , 8c  en  empoifonnenC 
les  fruits  par  leur  bave  ou  leurexhalaifon.  On  fait 
dans  nos  Cafés  , avec  le  lue  des  Fraifes  , le  fue 
de  limons  8c  de  l'eau,  mêlés  avec  du  fuerc,  une 
boifTon  fort  agréable  8c  rafraîchilTante.  En  Italie  , 
on  broie  la  pulpe  des  Fraifes  avec  de  l'eau-rofe  ^ 
8c  on  en  fait  enfuite  , avec  le  fuc  de  citron,  une 
conferve  dclicieufe.  On  fait  avec  les  Frailès  une 
eau  diAillée  que  l'on  regarde  comme  cofmétique 
8c  comme  propre  ù eAacer  les  taches  de  roufTeur 
du  vifage. 

Les  racines  8c  les  feuilles  de  Fraifier  , dit  M. 
Geoffroy , font  diurétiques , apéritives  , 8c  d'un 
ufage  fréquent  dans  les  obftruûions  des  vifeères 
8c  dans  la  jauniiTe.  (M.  Vitec,  dansfaPharmaco» 
pée  de  Lyon , nie  ces  propriétés.  ) Cependant  elles 
font  un  peu  aAringentes  ; c’cA  pourquoi  on  les 
preferit  quelquefois  dans  les  hémorragies  , les 
dylTenterics  8c  les  flux  de  ventre*...  On  les  emploie 
fréquemment  dans  les  décodions  8c  les  tifanes 
diurétiques  8c  apéritives  , 8c  fur-cour  les  racines 
que  l'on  a coutums  de  joindre  avec  les  racines  de 
IHlfeillc , ce  qui  fait  une  décoÔion  rouge.  Il  faut 
obferver  que  li  l'on  boit  long- temps  8c  en  grande 
uaniité  de  la  dccodion  de  ces  racines  , elle 
onne  une  couleur  rouge  aux  excrémens . de  forte 
u'on  croiroit  d’abord  que  le  malade  eA  attaqué 
'un  Aux  hépatique;  mais  en  changeant  cette 
boifTon  , la  couleur  des  exsrunenseA  dtAérente. 

FRANÇHIPANIER  ou  FRANGIPANIER  , 
PzitMERTA  ; genre  de  plante  à Acurs  monopé- 
talées , de  la  famille  des  Apocins , qui  a des  rap- 
ports avec  fe  Camerîer  8c  le  Laurofe , 8c  qui  com- 
prend des  arbres  9c  des  arbrifTsaux  laiteux , à 
cime  lâche,  médiocrement  ramcurc«  k feuilles 
Amples,  éparfes  8c  ramaffees  au  fommet  des  ra- 
meaux ^ 8c  à fleurs  pédonculécs , terminales , fort 
belles,  répandant  communément  une  odeur  très- 
agréable. 

CarACTERS  GtNÉRIQVE. 

Chaque  fleur  offre  ut»  calice  fort  court,  ptef- 
que  entier,  ou  Légèrement  divifé  en  cinq  dc*nts 
peu  profondes  une  corolle  monopctale  ^ iofun- 
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^ibuliforme , à tube  long,  grêle  vers  Ta  bafe  , & 
à limbe  ample , contourné  avant  Ton  épanoullTe- 
ment , &:  partage  en  cin<j  dccoupurea  ovalcs-oblon- 
gucs  y ouvertes , obllc^ues , aufli  longues  ou  môme 
plus  longues  que  le  tube  i 3®.  cinq  ctaminesenfer- 
jnées  dans  le  tube  de  1a  corolle  y à filamens  courts , 
infères  au  tube  même^  portant  des  anthères oblon* 
gués  , pointues  , &:  conniventes  ) 4*.  un  ovaire 
fupdrieur , bi6de  y furmonté  dVn  Ayle  aulTi  biÂ- 
de  , à (ligmaces  pointus. 

Le  fruit  cfi  compofé  de  deux  follicules  longs  ^ 
acuminés,  Icgcrement  ventrus  , ouverts  horiion* 
talcment  ou  même  réfléchis  y uniloculaires , 6c  qui 
s’ouvrent  lorgitudinalcrocnc  d un  fcul  c£>té  : ces 
follicules  conricnnvnr  des  fcmcncei  nombreufès  , 
applaties , allées  d’un  coté , & embriquées  fur  un 
placenta  libre,  auquel  clics  adhèrent  parleur 
aile. 

£ s P I c t s. 

I.  Frakchipakibr  rouge,  Plumeria  rubra.  L. 
Plumena  arborea  , foUit  ov<sro  - obloii^s  pLuiis, 
Jacq.  Amer.  J5.  & Piâ.  p.  a.3. 

Plumeria  flore  rofio  o</ora«)pmo.  Toumef.  659* 
Plum.  Spec.  10.  Catesb.  Car.  1.  p.  91-  t.  91. 
Ehret.  Piâ.  1. 10.  Trew.Ehrct.  t.  4i.Buc*ho*.  le. 
Aérium  arbortum  , folio  maximo  obtujiore  , flore 
incarnato,  Sloan.  Jam.  Hift.  a.  p.  6i.  t.  i8^.  6c 
t.  186.  f.  I.  Quauktlepatlis  /.  arhor  ignea.  Hern. 
^Icx.  p.  67.  ^erio  affinis  Barhcdenps  arbor  laii- 
folia  y fore  purpureo  Jafmini  odore>  Pluk.  t.  207. 
f.  1.  Jafminum  îndicum.  Merian.  Surin.  8.  t.  8. 

11  forme  un  arbre  de  douze  à quinze  pieds , donc 
la  etme  elb  ample,  lâche  ou  médiocrement  ra- 
meufe  , le  bois  afTei  folide , jaunâtre  & amer.  Scs 
branches  font  un  peu  cortueufes  , cylindriques  , 
marquées  dans  leur  partie  nue  de  cicatrices  ou 
empreintes  des  feuilles  tombées , 6c  garnies  feule- 
ment à leur  fommet  de  feuille»  éparfes  , rappro^ 
chees , 6c  difpclces  en  touffe  ouverte  ou  en  rolecre. 
Ces  feuilles  ioni  pètiolées  , ovales*oblongucs  , un 
peu  pointues  , entières  , planes,  glabres,  tres- 
lifTes  en  defVus , 6c  ont  en  deflbus  une  côte  longi- 
tudinale aflêz  grofle  , de  laquelle  partent  de  cha- 
que côté  des  nci^'urcs  prcfque  cranfverres  & pa- 
rallèles. Les  feuilles  dont  il  s’agit  ont  fept  pouces 
de  longueur , fans  y comprendre  leur  pétiole,  qui 
cfl  long  de  deux  pouces,  & n’a  aucune  glande  ; 
leur  largeur  efl  de  deux  pouces  demi  à trots 
pouces.  Les  fleurs  naifTcnt  en  corymbe  pcdonculé 
6c  terminal  ; elles  (ont  grandes , fort  belles,  rou- 
ges ou  couleur  de  chair  , & répandent  une  odeur 
très-agrcablc.  L’entrée  de  leur  tube  eA  de  couleur 
de  fafran.  Les  fruits  font  compofés  de  deux  folli- 
cules longs  d’un  demi-pied  , prefque  de  l’épaîfTeur 
d’un  pouce  dans  leur  partie  moyenne,  & parfe- 
inées  de  tubercules  qui  rendent  leur  fuperficie 
raboteufe.  Cet  arbre  croît  naturellement  dans 
l’Amérique  méridionale  , 6c  eA  cultivé  au  Jardin 
du  Roi.  'f).  (v.v.  ) biumier  dit  qu’on  le  cultive 
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aux  AntHles , dans  les  jardins , pour  la  beauté  de 
fes  Heurs  , qu’il  y fleurit  pendant  preff]ue  toute 
l'année  , 6c  qu’on  prétend  qu’il  eA  Originaire  du 
Continent , d’où  il  a été  apporté  dans  l’/Ae  de  la 
Martinique  par  le  Marquis  d’Angennes.  On  le  mul- 
tiplie facilement  de  bouture. 

1.  Franxhifanier  bîaric,  Plumtria  alba.  Lin. 
Plumeria  arborea  foliis  oblongis  revolutis , peJun* 
cuits  Jupernè  tuberofs.  Jacq.  Amer.  36,  t.  174. 
f.  11.  6c  Picl.  p,  13.  t.  38. 

Plumeria  fore  nivco  , foUis  longis  angufiis 
acuminatis  Plum.  Spec.  10.  Tournef.  659.  Purm. 
Amer.  1. 131 . Apocynum  Americanum  fruicfcens , 
lon^ifjimo  fuliu  , fore  allô  oJoraiijjima,  (Jomm. 
Hort.  1.  p.  47. 1. 14.  Neriant  arboreum  aUifirnun  , 

J folio  angufo  , flore  alto,  Sloan.  Jam.  Hiil.  l, 
p.  ôl.  Hcrm.  Parad.  47. 

C’cA  un  arbre  affez  fcmblable  au  précédent  par 
fonport,  qui  s^lcvc  auAi  jufqu'à  environ  quinse 
pieds  de  hauteur,  dont  la  cime  eA  lâche  Sc  peu 
rameufè,  & qui  abonde  en  fuc  laiteux.  Ses  ra- 
meaux font  longs,  nuds,  avec  des  cicatrices  des 
anciennes  feuilles  qui  font  paroîire  leur  Aipcrficie 
comme  réticulée  & râbotcuiè;  ils  fe  terminent 
chacun  par  une  touAc  de  feuilles  prefqu’cn  rofette, 
péiiolccs , oblongucs,  il  bords  réHcchis  ou  roulés 
en  dclTous  ces  feuilles  font  longues  d’un  pied  , 
larges  d un  pouce  & demi  à deux  pouces , un  peu 
pointues,  vertes  6c  luifanrcs  en  leur  face  fupc- 
ricure  , r.crvcufcs  6c  blanchâtres  inférieurement. 
Il  naît  du  milieu  des  feuilles  un,  deux  ou  trois 
pédoncules,  divifés  a leur  Ibmmct , à raniiBca- 
tionscpaifTics  6c  tubcrculcufcs  , 6c  qui  portent  des 
corymbes  de  fleurs  blanches,  ayant  l’orifice  jau- 
nâtre , 6c  répandant  une  odeur  très  • fuave.  A 
ces  Heurs  fucccdcnt  des  follicules  longs  d'environ 
fix  pouces  , d’un  demi-pouce  d’  îpaifTeur  , coria- 
ces, noirâtres,  8c  lilTcs  en  leur  fuperficis.  Cet 
arbre  croît  à 1a  Martinique,  6cc.  aux  lieux  pierreux 
6c  maritimes.  J)  - (v,f  ) U fleurit  dans  les  mois 
de  Janvier  & de  Février.  Le  P.  Niccllbn  ( HiA, 
de  St.  Domingue , p.  237  ) dit  que  fon  fuc  laiteux 
eA  blanc  , abondant,  tache  6c  brille  tout  ce  qu’il 
touche;  qu’on  l’emploie  pour  h guérifun  des 
verrues , des  dartres , des  malingres  ulcérés,  & 
même  pour  celle  des  Pians  ; que  fa  racine  , prife 
en  tifane  , pafTe  pour  apéritive. 

3.  Franchipanier  àpanicule,  Plumeria  ob~ 
eufa.  L.  Plumeria  foüts  lanceolatis petiolatis  {obtu* 
/«).  Linn. 

Plumeria  fore  niveo  yfoUis  breviorihus  obtufs, 
Toumef.  659.  Plum.  .Spec.  20.  Burm.  Amer  r. 
132.  Catesb.  C.2T.'l.t.^^,Flosconvolutus.  Rumpb. 
Anib.  4.  p,  85.  t.  38  ? 

Cette  cfpèce  paroîc  former  un  arbre  on  peu 
moins  grand  que  ceux  qui  précèdent  ; néanmoins 
Aublct  , qui  Ta  obfervé  à Cayenne  & dans  la 
Guyan-î , dit  qu’il  s'élève  comme  nos  pins  grands 
Poiriers , & qu’il  eA  de  la  meme  grofTcur.  Ses 
feuilles  font  petiolées  , lancéolées , & paroiHéfit 
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plutôt  acummccscjue  Taxitablcment  obtufes  ; etlcs 
tant  (-partes  & rapprochées  au  Commet  des  ra> 
roeaux.  Les  pédoncules  font  terminaux , diviCés  en 
panicule  corymbiforme  , de  n*oru  point  ( Celon  les 
figures  citets  ) leurs  ramifications  épaifîies  & 
cubercuUulës , comme  dans  le  precedent.  Cette 
eCpècc  croit  dans  l'Amcrique  méridionale  : on  ta 
diiltnguc  du  F'jnchtpanter  rouge  par  Ces  fleurs 
blanches  de  par  les  feuilles  moins  larges.  I7  . La 
plante  citée  de  Aumphe  paroit  être  vcricablemcnc 
de  ce  genre  ; mais  fus  feuilles  rrès'pointucs  fem- 
bicnc  la  diAinguer  de  Aeipcce  dont  il  vient  d'être 
queÜion. 

4.  FBANCHirANtER  à fleurs  clofet , PîurAerii 
pudica.  L.  tlumtrta ^orréuj  Umbo  elaujis»  Linn. 
Jacq.  Amer.  37. 

Les  individus  de  cette  cCpccc  obfervés  par  M. 
Jacquin,  furmoientdes  arbrideaux  de  cinq  pieds, 
droits,  laiteux  , & i peu  près  fcmblables  aux 
autres  eCpèces  par  leur  port  .leurs  feuilles  ctoient 
oblnngi.es,  planes,  vcincuCes,  dî  diCpoCécs  en 
touffe  ou  rolëtce  à rexfrenûté desrameaux  ; ceux-ci 
porioient  un  grand  nombre  de  fleurs  jaunâtres  qui 
fe  fucccdoient  cominuellcmcnt  pendant  deux 
mois  , &:  repandoient  une  odeur  extrêmement 
agréable.  Le  limbe  de  ces  fleurs  croit  droit , A:rme 
de  contourné,  comme  dans  VHibtfcus  mahavif- 
eus.  On  cultive  cette  efrcce  dans  les  jardins  de 
rifle  de  Curaçao  j elle  eft  vrailcmblablcment  ort- 
gir.airc  de  quelque  partie  de  AArnerique.  f)  . 

ç.  Franchipanifr  à feuilles  rétufes, 
rtJ  retuja.  Plumcria  foliis  ovato  • cunctjormibus 
rewfis  oppojitis  , corymbis  compojîris  pciiuncula* 
fis.  N. 

Les  feuilles  de  cet  arbre  (ont  oppofées,  ovales- 
cunéiformes , ttès  obtufes , entières  , & prcfque 
feflilcs  ; elles  font  glabres,  lifTcs  cndefTus,  ner- 
veulês  en  defTous , larges  de  trois  pouces  ou  un 
peu  plus , fur  une  longueur  d*un  demi-pied , & i 
pétioles  très-courts  & ample:ycaules.  Les  fleurs 
nainenc  fur  des  curymbes  rameux,  pédoncules, 
ayant  fous  leurs  ramifications  de  perites  écailles 
pointues.  Les  individus  Iccs  que  nous  pofTédoos 
feulement  en  fleurs  de  cet  arbre  , étoienc  dans 
THerbicr  de  Madagafcar , rapporte  parM.  Sonne- 
ra: 5 nous  croyons  qu’ils  appartiennent  à l’Anta- 
fara  dccetie  ifle  , dont  voici  la  ddeription  faite 
fur  les  lieux  par  M.  Poivre. 

A K T A F A R A. 

Cet  arbre  cfl  le  même  que  nous  connoilTons  h 
rifle  do  France  fous  le  nom  de  Bois  de  lait.  Celui- 
ci  devient  plus  gros  &:  plus  haut  \ il  a les  feuilles , 
les  fleurs  8c  les  fruits  crois  & quatre  fois  plus 
grands. 

Fleur.  Si  fleur  , d’une  feule  pièce  , efl  emboî- 
tée dans  un  calice  également  d'une  feule  pièce  , 
avec  cinq  inctfîons  qui  forment  des  pointes  aicués, 
Iclquelles  cnfemble  paroifTenc  n’tn  former  qu’une , 
8i  cmbrafTenc  étroitement  la  bafe  de  la  fleur. 
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Cette  fleu{ , comme  celle  de  notre  Jafmin  , 
dont  file  a l'odeur , a l'a  bafe  de  la  forme  d’un 
tube , & fe  termine  par  cinq  divifions  oblon- 
guet , velues  & convexes  en  delTus , croules  en 
defl'ous,  & régulièrement  contournées  en  ligne 
fpirale  autour  de  leur  centre,  qui  prcl'cntc  une 
petite  ouverture.  Le  tube  fe  rétrécir  dans  fon 
milieu , à l'endroit  où  fe  lem  inent  les  pointes  du 
calice , la  partie  rupérieure  dudit  tube  étant  plue 
grolTê  que  celle  qui  cfl  emboîtée. 

Etamines.  L’orifice  du  tube  clV  garni  dans  Ton 
contour  de  cinq  étamines  placées  & adhérentes 
chacune  dans  une  petite  cellule  pratiquée  dans 
l’cpailTeur  du  tube  : clics  font  triangulaiies  , trés- 
aiguès  , chargées  dans  toute  leur  longueur  d« 
poulfières  jaunâtres.  Toutes  leurs  pointes  le  réu- 
nilTcnt  à l’orifice  du  tube , & ne  formant  qu’uns 
feule  pointe  , cmbralfent  l’extrémité  du  pilhl. 

Le  pijlil  a fa  bafe  au  centre  d une  petite  protu- 
bérance arrondie  oui  occupe  le  fond  du  calice  de 
la  fleur  J le  ftyle  blanc  , grêle  Se  de  foiblc  confif- 
tance,  grollit  à fa  partie  fupétieurc,  où  il  cft 
comme  couronné  de  cinq  follicules  de  même  ma- 
tière 8c  couleur , formant  comme  un  petit  calice , 
au  centre  duquel  palTe  la  continuation  du  ftyle 
terminé  en  pointe  Icgèrcmenc  fendue. 

Fruit.  Son  fruit  eft  toujours  par  paires  , dont 
chacune  reprefente  à peu  près  un  (àbot  fans  talon, 
8c  figurant  l’un  avec  l'autre  en  lénsoppofé. 

Péricarpe.  Ce  fruit  eft  une  caplùle  épaifle  , 
charnue,  qui  enveloppe  une  multitude  de  grainei 
rangées  côte  ù côte  fans  aucune  chair  entre  deux. 
Lotlque  le  fruit  eft  mûr , la  capfule  s’ouvre , & 
laiH'e  paroltrc  toutes  ces  graines. 

Semence,  Ces  graines  font  oblongues  , revêtues 
d’une  pellicule  fine  de  couleur  brune  , & reflem- 
blant  en  grand  à des  pépins  de  radin  , tant  pour 
la  forme  que  pour  la  fubftance , mais  beiucoup 
moins  dures  , & un  peu  plus  applatics;  elles  font 
rangées  en  forme  circulaire  autour  d'un  filet  très- 
menu  , qui  eft  placé  au  centre  de  la  capfule  , 8c 
auquel  ellea  tiennent  chacune  par  un  petit  lien 
particulier  très-court. 

Tout  cet  arbra  cft  extrêmement  laiteux , tant 
fon  écorce  que  l'es  feuilles,  fes fleurs  & fon  fruit. 
Son  lait  eft  cauftique. 

Le  boit  de  l’Amafira  reffemble  beaucoup  an 
buis,  tant  par  fa  couleur  que  par  la  finefledu  fon 
tilTu  , mais  il  eft  beaucoup  plus  léger.  11  eft  admi- 
rable pour  toutes  fortes  d’ouvrages  au  tour , pour 
la  Marqueterie  , & pour  faire  de  petits  meubles 
propres  & légers. 

On  le  trouve  aux  Indes , i Siam  , à la  Cochin- 
chine , aux  Philippines  5c  Moluques , à nos  Ifles 
de  France  &de  Pourbon;  mais  je  ne  l’ai  ru  nullc- 
part  aufli  gros  qu’4  Madagafcar.  ' 

6.  FaAhXHiPANiER  4 feuiUes  longues,  F/ume- 
ria  longifijlia.  Ptumeria  foliis  oblongis  angujlis 
plants  , corymbo  paniculato  Cubfejfili. 

Cet  arbre  parole  avoir  beaucoup  de  rapporta 
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«rcc  Te  précédent  j mais  U en  di^re  au  moina  par 
la  forme  de  fff  feuillet  \ elles  font  oppofées , 
oblonguet  ^ étroites , pointues  ^ entières  , pla> 
net , fane  nervures  latérales  apparentes  , & por* 
tées  chacune  fur  un  pédoncule  court , épais , 
amptexicaule , qui  fe  prolonge  dans  la  feuille , 
formant  une  edee  ior^tudinale  , carince , & très< 
remarquable.  Les  Heurs  naiflent  en  corymbe  bran- 
chu  , paniculé^  prcfqtie  lelTile  & terminal.  Sous 
«haque  ramification  du  corymbe , on  remarque 
deux  écailles  oppofecs  , courtes,  pointues &con* 
caves.  Les  dernières  ramifications  ou  dichotomies 
du  corymbe  portent  trois  fieurs  , dont  les  deux 
latérales  font  pédîculres , & rincermediaire  feHile. 
Les  divifions  caücinales  font  concaves , arrondies 
•U  obtuf<^  Cet  arbre  croit  dans  riHe  do  Mada- 
gafear  , ^ M.  Commerfon  en  a recueilli  des 
branches  feulement  garnies  de  fleurs.  T>  • ( ^*  7*  ) 
Ses  feuilles  acquicreoc  prefqu'un  pied  de  longueur. 

FRANQUENNE,  FrankeNIA  ; ^cnre  âe 
plante  à fleurs  polypétaUei , de  la  famille  des 
(Sillets,  qui  parott  fe  rapprocher  des  Vclczcsdc 
des  Gypfophilcs  par  Tes  rapports,  8c  qui  comprend 
des  herbes  bafies,  difiuics,  à feuilles oppolccs, 
petites,  prefque  feniblables  à celles  du  Thym  , 
8c  k fleurs  latérales  ou  difpoftes  au  Commet  des 
petits  rameaux* 

CaRACTERB  GÊIVtRlQVB. 

Chaque  fleur  offre  i'*.  un  calice  monophylle, 
cylindrique  ou  infundibuliforme  , perfifiant , & 
donc  le  bord  efl  divife  en  cinq  dents  pointues  , 
cinq  pétales  ovalcs^arrondis  , ouverts,  ongui» 
coléa,  à onglet  canaliculü  & de  la  longueur  du 
calice  ; 3°.  nx  étamines  , dont  les  filamens  moins 
longs  que  les  pétales , portent  des  anthères  arron« 
dies  , didymes  \ 4*.  un  ovaire  fuperieur  , ovale  , 
charge  d*un  fiyle  triôdc  à Ton  Commet , k Rjgma> 
tes  obtus. 

Le  fruit  cR  unecapfule  contenue  dans  le  calice, 
ovale , uniloculaire  , trivalvc , & qui  renferme 
phificurs  fcmenccs  très'peeltes. 

E s P t c c s. 

I.  Franqubnni  lifle.  Fl.  Fr.  Frankrnia  lavis. 
L.  Frankcnid  foîiis  Itnearibus  confertts  baji  cilia- 
tis.  L. 

Poly^onum  maritimum  minus  , Jerpilli  folits. 
Rauh.  Pin.  aSi.  CaU  f,  vermiculari  marinæ  non 
dijjimiîis  planta.  J.  B.  3.  p.  703.  Polyg^num  alte- 
rum  , yujillo  vfrm'tcvlaro  frrpilU  folio.  Lob.  le. 
411.  Lyehnis  fuyina  mariüma  , erica  fade.  Raj. 
Angl.  3.  p.  338.  Erica  fupina  Anylica, 

Raj.  HiR.  1716.  Anthyllh  perennis  fupina  y flore 
purpurafcenie.  Magn.  Hort.  18.  Polyponum  fru- 
ticvfum  fupinum  ericoïJes  , 6c.  Harrell.  le,  7?4, 
Rocc.  Muf.  1. 1.  7.  f.  II.  Fronce  maritima fupma 
fûjcatilis  glauca  ericoïda  fempcnircns , flore  pur* 
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pureo,  MWh.  Gcn.  13.  t.  aa.  f.  i.  Franca^  8c* 
Guett.  Ad.  1741.  p.  044.  t.  9. 

Les  tiges  de  cette  plante  font  menues  , dures 
longues  de  quatre  à fix  pouces,  couchées  fur  la 
terre  , quelquefois  un  peu  redreCées  , tres^rameU'- 
fes , ditfufes , feuillées,  & forment  un  gazon  étalé 
bien  ^amj.  Ses  feuilles  font  petites , fore  nom* 
breules  , oppoJees , faCciculées^  linéaires,  étroi- 
tes , vertes , un  peu  ciliées  à leur  bafe  -,  leurs  bordi 
repliisen  dcfCous  les  font  paroîcre  légèrement  tri- 
gônes  ou  priCmatiques.  Les  fleurs  font  axillaires, 
Idlitaircs,  preCque  feiUles  , ont  leurs  pétales  d'un 
rouge  violet,  & leurs  anthères  jaunes.  Cette 
plante  croit  dans  les  lieux  maritimes , pierreux  ou 
iablonneux  de  l’Europe  auRtale  ; on  la  cultive  au 
Jardin  du  Roi.  1p.  ( v.  v.  ) Elle  varie  quelquefois 
à fleurs  blanches. 

2,  Franqusnns  hérifiec  , Frankenia  htrj'uta, 
L.  Frankenia  caulibus  hirfuits , floribus  fafcicu- 
latis  terminalibus.  Lin.  Gouan.  IlluRr.  16. 

Polvgonum  Creticum  , thynii  folio.  Bauh.  Pin* 
281.  Prodr.  131.  Afln^  Cretica  maritima  y fupi- 
na y caulehirfuto  y folits  quafl  vermiculatis.  Tour- 
nef.  Cor.  4T«  Franca  marittma  fupina  multtflora ^ 
caulibus  kirfutis  , folits  quaji  vermiculatis,  Mich. 
Gcn.  13.  t.  12.  f.  1.  Nothria  hirfuta»  Berg.  Cap* 
I7I.  t.  1. 1 2. 

B.  Eadem  cauUbus  eatycibufque  fubglabris. 

Ce  que  cette  eCpèce  a de  plus  remarquable  ne 
confiRc  point  dans  les  poils  de  Ces  tiges,  car  ils 
Cont  fort  courts  , 6c  ont  peu  d’apparence  *,  mais 
les  baies  de  fes  feuilles,  & lur  tout  les  calices, 
font  hérilTct  de  poils  blancs  , féparcs  , 8c  qui  Ce 
font  remarquer  au  premier  afped.  Ses  tiges  fonc 
couchées,  rameuCcs,  difiuCes  , légèrement  angu- 
leulcs  , comme  articulées  , chargées  de  poils 
courts  , feuillées , & longues  de  trois  â fix  pouces. 
Les  feuilles  Cont  petites,  oppoCées,  faCciculces 
par  refièt  des  pouffes  axillaires,  oblongues , pref- 
que linéaires , arquées , à bords  repliés  en  deflbus , 
& ciliées  à leur  bafe.  Les  fleurs  font  violettes  , 
prefque  Ccfnies  , 8c  fafciculées  deux  à quatre  en- 
Cemblc  au  Commet  des  rameaux.  Elles  ont  un  ca« 
Uce  priCmatique,  quinquangulaire , très  hérifie 
de  poils  blancs.  Cette  plante  croit  aux  environs 
de  Narbonne  ( félon  M.  l'Abbé  Pourrc^i)  , en  Ita- 
lie, dans  rifle  de  Candie-,  8c  en  Afrique,  (v.f) 
La  plante  0 a Ces  tiges  preCqu’entièrement  glabres, 
alnli  que  Ces  calices  ; elle  croit  au  Cap  de  Honne- 
Efpérance,  8c  nous  a été  communiquée  .avec  U 
fuivâhte  par  M.  Sonnerat. 

3.  Frrnqusnnk  nodiflore,  Frankenia  nodi- 
flora,  Frankenia  caultbus  Jîmpltcibus  flliformibut 
fubglabris  , faj'ctculis  florum  tateraltbus  axilUri* 
bus  0 oppoptis.  N. 

Ses  tiges  Cont  longues  de  fix  à huit  pouces , 
fimplcsYtu  prefque fimples  , filiformes  , feuillées , 
&;  preCque  glabres.  Leurs  feuilles  font  oppofées , 
péciolécs  , ovales,  glabres , à bords  rcfléchU  en 
deflbus , 8c  longues  de  deux  lignes  & demie* 
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Dans  leurs  allTcIlcs , on  obferve  lur  eoQte  It  Ion> 
gucur  des  tiges , des  rameaux  non  développés , 
oppofés , pluscourts  f]ue  les  entre* nœuds , feuilles 
% & fleuris,  & qui  font  paroître  les  tiges  encre' 

coupées  dans  leur  longueur  par  des  touârs  ou 
paquets  de  feuilles  <Sc  de  ileuri  biens  iepares  ics 
uns  des  autres,  l.ts  fleurs  ontJeur calice  oblong  , 
légèrement  anguleux  , glabre  , & naifTenc  comme 
«n  faticeau  entre  les  feuilles  , aux  noeuds  des  tiges. 
Cette  plante  croît  naturellement  au  Cap  de  Bonne- 
lürpcrance , & a l’afpeél  d’une  cfpèce  de  Saliciîre. 

( V.  y.) 

4.  bRANQUtKKK  potidrcufc , FI.  Ff.  Frankenia 
puiveruUntti,  L.  Frankenia  JlUis  obovatis  retufis 
fubius  pulveraùs>  L, 

jlljine  mantima  fupina  y folits  chamafycea, 
Tournef.  144.  Antkyîlis  mariüma  , ckamafyca 
fimilis.  Bauh.  Pin.  182.  AruhyWs  Valenùna.  Cluf. 
Hift.  2.  p.  1H6.  Lob.  le.  411.  Franca  maritima 
^uadrifvUa  atwua  Jupina  , chamafycet  folio  Cf 
fijcir.  Mtch.  Gen,  p.  23.  n®.  ç. 

Les  tiges  de  cette  efpèce  font  longuet  de  trois 
à cinq  pouces,  trè«-roenuei,  rameulVs,  prcfque 
paniculces , couchées  & étalées  fur  la  terre  , 
comme  l'Luphorbe  monnoyer  ou  comme  la  Hcr> 
fiiaire  , donc  elles  ont  un  peu  Paipeâ.  Ses  feuilles 
font  petites,  oppofccs  , pciiolces,  ovales,  obtu> 
fes  , à bords  moins  réfléchis  que  dans  les  autres 
efprccs,  d*un  verd  cendré  prefque  blanchitre , & 
comme  poudrculës  en  deflbus.  Les  fleurs  l'ont  pe- 
tites , d*un  violet  fort  pâle  , ('efTiles , & axillaires. 
Fllos  ont  leur  calice  glabre  & prilmatique.  Cette 
Franipienne  croît  naturellement  aux  lieux  mariti- 
mes 8c  l’ablonneux  des  Provinces  méndtonales 
de  la  France , de  PïraUc  & de  PEfpagne  *,  on  1a 
cultive  au  Jardin  du  Roi.  0.  ( v.  v.  ) 

FRÊNE,  Fsaxinvs  ; genre  de  plante  à 
fleurs  fouvent  incomplètes,  qui  femble  néanmoins 
fe  rapprocher  du  Chioname  par  plufieurs  ra^ 
ports , & qui  comprend  des  vbrei  indigènes  K 
exotiques , rufcepitbles  d’ètre  cultivés  en  pleine 
terre  dans  notre  climat , ayant  tous  des  feuilles 
oppofccs  , communément  allées  avec  impaire , 8c 
des  fleurs  en  grtppe  ou  en  panicule. 

CARAcrimi  ctittniQur. 

Les  FrCnes  portent  des  fleurs  hermaphrodites , 
Zc  quelquefois  des  fleurs  unifexuellcs  , foie  fur  le 
même  pied , foit  fur  des  tndivi  '.us  difFérens.  Dans 
ccri^^incs  cfpèces  , les  fleurs  font  dépourvues  de 
corolle  Ce  même  de  calice  ; dans  d’autres  au  con- 
traire , clics  ont  non'feulement  un  calice  , mais 
en  outre  des  pétales  très-remarquables.  Ces  der- 
nières font  plus  conflanunem  hermaphrodites. 

La  fleur  offre  I*.  ou  point  de  calice , ou  un  ca- 
lice monophyllc , très-petit , & àquarre^ivifions 
pointues  \ 2®.  aucune  corolle»  ou  une  corolle  corn- 
poféc  de  quatre  pctales  linéaires  , étroits  , ongui- 
culés, un  peu  pointus  à leur  fommetj  3**.  deux 
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étamines  oppofées , dont  les  filamens  plus  courts 
que  les  pétales,  lorfqu’Us  exiflent,  portent  def 
anthères  ovales  \ 4°.  un  ovaire  fuperieur , ovalo 
ou  oblong , comprime , furmonté  d’un  flyle  droit  ^ 
plus  long  que  les  étamines  , à fligraacc  bifide. 

Le  fruit efV  une  capfule oblongue , comprimée^ 
& qui  fe  termine  par  une  aîle  membraneulè , lan- 
céolée ou  en  forme  de  langue  d'oifeau.  Cette  cap-* 
fuie  ne  s'ouvre  point , cR  uniloculaire , & cou* 
tient  une  femcnce  oblongue,  un  peu  applatie^ 
roufleitre  a l’extérieur  , blanche  intérieurement  p 
d uo  goût  âcre  8c  amer. 

E s P 1 c I f. 

♦ Frênes  de  Vancien  Continent  ; les  feuilles  in 
général  font  compofUs  de  plut  de  nei^'{  on^e  011 
treize)  JôUoles, 

I.  Frbnk  commun,  Fraxinus  ezcelfior.  Lin*' 
Fraxinus  folioUs  ovatis  acutîs  ferratis  y flonbut 
ayetalis  , capfuîis  ala  lanceolata  urminatis,  N. 

Fraxinus  exeelfior-  Bauh.  Pin.  416.  Tournef, 
577.  Fraxinus  vulgaùor.  J.  B.  I.  p.  174.  Raj, 
Hift.  Î7OI.  Fraxinus,  Dod.  Pempt.  833.  Ornus» 
Mich.  Gen.  222.  t.  103.  Fraxinus.  Hall.  Hclr. 
n*.  518.  Pollich.  Pal.  n*.  947.  Blaclcw.  t.  328* 
Garf.  1. 177. 

fl.  Eadem  élis  retujls  capfuîis  fubsequantibus» 
Frêne  commun  â languette  courte. 

y,  Eadem  cortice  variegato.  Frêne  commun  à 
bois  jafpé. 

i Eadem  cortice  fcàbro  fabverrucofo»  Frêne 
commun  â bois  graveleux. 

• Eadem  folits  plerumque  Jîmplicihus.  Vulgaire- 
ment  le  Frêne  à une  feuille, 

C'efl  un  grand  arbre  de  futaie , & que  l’oupeut 
mettre  au  nombre  de  ceux  ^ui  tiennent  le  premier 
rang  dans  les  forêts.  Il  s’eleve  à une  grande  hau- 
teur, fur  une  très-belle  tige  qui  eR  droite  , bien 
proportionnée  dans  fa  grolTeur , foutenanr  néan- 
moins une  tête  médiocre  , lâche , compofee  d« 
rameaux  en  général  peu  étendus.  écotee  cfl 
cendrée , aflex  unie  ; elle  eR  lifle  & verdâtre  fur 
les  petits  rameaux.  Dans  cctce  efpèce,  la  couleur 
remarquable  du  bourgeon  offre  un  bon  caraâère 
pour  la  diRinguer  des  autres  $ en  effet , ce  bour- 
geon , qui  eR  court , ovale,  obrus  , eR  conRsnt- 
ment  noirâtre.  Ses  jeunes  rameaux  comiennenc 
une  moelle  alTes  abondante  \ ils  portent  des  feuil- 
les oppofées , atlces  avec  impaire  , compofées  de 
onze  ou  treise  folioles  ovales,  pointues,  dentées ^ 
glabres  , & dilpofèct  par  paires  fur  un  pétiole 
commun  canaliculc  en  deflus.  Les  fleurs  paroUTenc 
au  mois  d’Avril  ; elles  viennent  fur  des  grappes 
latérales  , oppofées , prefque  (êfliles , un  peu  pani- 
culées,  & longuet  d'un  a deux  pouces.  Sur  cer- 
tains individus,  elles  font  mâles  de  toucci  Rérilcs) 
fur  d'autres,  elles  font  la  plunari  hermaphrodite* 
& Rcrtles  ; & dans  l un  & l’autre  cas  , ces  fleur* 
font  dépourvues  do  calice  de  corolle  : celles 

qui 
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font  henntphrodites , confiftent  én  vn  pftU 
pynmidal,  nud  , accompagne  à fa  bafe  de  deux 
petites  étamines  qui  fene  opporées  l*une  à l'autre. 
Les  fruits  font  des  capfules  ovales-oblongucs,  un 
peu  comprimées  , terminées  chacune  par  une  aîlc 
ou  languette  membraneufe,  un  peu  plus  longue 
que  la  caplule,  linéaire  • lancéolée  , pointue  ou 
quelquefois  un  pou  émoulTée  à Ton  fommet.  Ces 
capfulcs  y avec  leur  aile  , ont  deux  pouces  demi 
de  longueur  y & font  à peine  larges  de  trois  lignes. 
Cet  arbre  croit  naturellement  dans  les  forêts  des 
climats  tempérés  de  l'Europe  *»  on  en  voit  com* 
munément  à la  campagne , dans  les  haies  qui  fer- 
ment les  jardins  8c  les  prés  des  habitations,  (y.  v.) 

U Le  terrain  oui  convient  le  niieuxà  cct  arbre 
efV  une  terre  légère  & limoneufe  , mêlée  de  fable 

craverfée  par  des  eaux  courantes.  Il  peut  croî- 
tre dans  la  plupart  des  fuuations , depuis  le  fond 
des  vallées  jufqu'au  fommet  des  montagnes  « pour- 
vu qu’il  y ait  de  l'humidité  8c  de  Pécoulcmcnt’,  il 
Sè  plaît  uir-tout  dans  les  gorges  fombres  des  colli- 
nes expofées  au  Nord  : on  le  voit  pourtant  réullir 
ouelquefois  dans  la  glaife  , dans  la  marne,  fi  le 
loi  a de  la  pente  , & dans  les  terres  caillouteufes 
8c  grivclçufes , même  dans  les  joints  des  rochers , 
lî  dans  tous  ces  cas  il  y a de  l’humidité.  Cet  arbre 
fc  contente  de  peu  de  profondeur , parce  que  fet 
racines  cherchent  à s'étendre  à fleur  de  terre  -,  mais 
tl  craint  les  terres  fortes  & la  glaife  dure  & 
sèche  \ il  fe  refufe  abfolumenc  aux  terrains  fecs , 
légers,  fablonneux  , fupcrficieli , trop  pauvres  , 
fur-tout  dans  les  côteaux  expofes  au  Midi.  J*en 
ai  vu  planter  une  grande  quantité  de  tout  ige  dans 
ces  diflcrens  fols , fans  qu'aucun  y ait  réum. 

Le  Frêne  cft  fur-tout  eflimé  par  rapport  à fon 
bois  , qui  fert  à beaucoup  d'ufages  \ quoique 
blanc,  il  efl  afTez  dur,  fort  uni , très-liant  tant 
qu’il  confèrve  un  peu  de  sève  *,  aufll  cfl-tl  employé 
par  prcfcrence  pour  les  pièces  de  charronage  qui 
doivent  avoir  du  reifort  & de  la  courbure.  Les 
Tourneurs  8c  les  Armuriers  en  font  également 
tafage.  Mais  une  autre  grande  partie  du  fervice 
que  fon^en  tire , c'efl  qu'il  efl  excellent  à faire  des 
cercles  pour  les  cuves,  les  tonneaux  & autres 
vaHTcaux  de  cette  efpécc.  Le  bois  des  Frênes  venus 
dans  des  terrains  de  montagnes  , ou  qui  ont  été 
habituellement  tondus  , font  fujets  à être  chargés 
de  gros  nœuds  qui , en  dérangeant  l'prdre  des 
libres , occaflonnenc  une  plus  grande  dureté  & une 
diverfité  de  couleur  dans  les  veines  du  bols  i ce 
qui  fait  que  ces  fortes  d'arbres  font  rechercliés  par 
les  HbénifVes.  Mais  quoiqu'il  fc  trouve  âç%  Frênes 
d'afTei  gros  volume  pour  fervir  à la  charpente  y 
on  l'applique  rarement  à cct  ufage  , parce  que  ce 
bois  efl  fujet  à être  piqué  des  vers  quand  U a FK;rdu 
toute  fa  sève.Lebois  de  Frêne  a plus  de  rcfilfance 
& plie  plus  aifement  que  celui  de  l'Orme  ; on  y 
diflingue  le  coeur  de  l'aubier , comme  dans  le 
Chêrre  \ 8c  lorfqu'i^d  verd , Ü brêle  mieux  qu’au- 
cun.bois  nouveilemert  coupé. 

B^lanique*  Tome  /i» 
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Quand  cet  arbre  eff  dans  fa  force , on  peut 
Télaguer  ou  l'éfôtcr  , fans  que  cela  lui  fafle  grand 
tort , à moins  qu'il  ne  foit  trop  gros , par  ce 
moyen,  on  en  retirera  rous  les  trois  ou  quatre  ans 
des  perches,  des  échalatt,  du  cerceau  , ou  tout 
au  moins  du  fagotage.  Le  dégouitemcnt  du  Frêne 
endommage  tous  les  végétaux  qui  en  font  atteints  j 
ce  qui  a fait  dire  que  fon  ombre  étoit  dangereufe. 
Il  n'en  cfl  pas  de  li.êmc  à fon  égard  -,  il  ne  crame 
d’être  furmonté  par  aucune  autre  efpècc  d’arbre  t 
leur  egoftt  ne  lui  fait  aucun  préjudice  j aulH  le 
Frêne  réuflic-il  h l’ombrc  & dans  les  lieux  ferrés, 
ou  l'on  peut  s’cnlêrvir  à la  place  des  autres  arbres 
qui  refufent  d’y  venir.  Son  feuillage  cft  excellent 
pour  la  nourriture  des  bœufs , des  cliévres , des 
butes  a laine  ; tous  ces  animaux  en  font  très- 
friands  pendant  l'hiver.  Il  faut  pour  cela  couper 
les  rameaux  de  cct  arbre  à la  fin  du  mois  d'Aout  , 
ou  au  commencement  de  Septembre  , 8c  les  faire 
fechcr  à l'ombre.  (Miller  oblcrve  cependant  que 
fl  les  vaches  broutent  les  feuilles  ou  tes  n jetons 
du  Frêne  , tout  le  beurre  qu’f>n  fera  avec  leur  lait 
aura  un  goilt  fort,  8c  ne  tera  d'aucune  valeur.  ) 
ün  pourroitemploycrlcFréne , ipluHeurs égards, 
pour  l'omemcnc  des  jardins  j il  fait  ordinairement 
une  belle  tige  8c  une  tête  régulière  : fon  feuillage 
léger,  qui  efl:  d'un  verd  brun  & lutfunt,  coniraf- 
teroit  agréablement  avec  la  verdure  des  autres 
arbres.  Mais  il  efl  fujet  a un  fi  grand  inconvé-^ 
nient,  qu'on  cfl  oblige  de  l'écarrcr  de  tous  les 
lieux  d’agrément  : les  mouches  cantharides,  qui 
s’engendrent  particulièrement  fur  cet  arbre  , le 
dépouillenr  prefquc  tous  les  ans  de  fa  verdure  dans 
la  plus  belle  faifbn  , 8c  caufènt  une  puanteur 
infupportable.  >»  D'Aulent.  Ane.  Encych 

Le  Frêne  commun  oflre  beaucoup  de  variétés  , 
dont  quelques-unes  font  recherchées  des  Amateurs 
de  culture , 8c  confervées  ou  multipliées  par  le 
moyen  de  la  greffe.  La  plus  fingiilière , fans  con- 
tredit , efl  celle  que  nous  avons  cijéc  la  dernière  , 
c'eft-i-dire  celle  qu’on  nomme  vulgairement  Frêne 
à une  feuille,  Frêne  monopkylle  , & qu’on  devroit 
nommer  plutôt , félon  nous , Frêne  kètêropkyüe» 
Le  bois  oc  les  bourgeons  de  cet  arbre  prouvent  , 
ô notre  avis,  qu’il  n’efl  qu'une  variété  du  Frêne 
commun  } mais  il  a cela  ac  particulier,  que  p)u- 
fieurs  8c  même  qu’un  adez  grand  nombre  de  lès 
feuilles  font  trcs-Omples  ; leur  pétiole  ne  portant 
qu’une  feule  foliole  terminale , qui  efl  grande  , 
prcfqu’en  cœur,  pointue  , & dentelée,  D’autres 
feuilles  fur  le  même  individu  font  compoiées  do 
trois  folioles  , dont  b termtnalcefl  la  plus  grande  ; 
enfin  ce  Frêne  très-remarquable  par  fon  feuillage  , 

foufTe  aufll  quelques  feuilles  ptnnées  h cinq  folio- 
es , mais  donc  la  terminale  efl  toujours  plut 
grande  que  les  autres.  Nous  avons  vu  la  variété  t 
feulement  en  fruit  chez  M.  de  Malcshcrbes  ; fon 
feuillage  ne  diffère  pas  beaucoup  de  ctlui  du  Fréno 
commun  ; mais  fes  capfules  font  plus  larges , 
plus  courtet^  & ont  leur  languette  ou  aile  crc$« 
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obtutc  , 3 pebc  de  la  longueur  de  la  capfule. 
M.  des  Fontaines  a rapporte  les  fruits  d’un  Frêne 
<ju’il  a obfervé  fur  le  M»nt  Atlas , & qui  ont  levé 
au  Jardin  du  Roi  : ces  fruits  font  prcfqu’cniière- 
iccni:  tembiabks  à ceux  du  Frêne  cité  de  Males- 
herbes  i uiais  les  feuilles  que  nous  avons  vues  dans 
l’Herbier  de  M.  des  Fontaines  , ont  des  folioles 
plus  érroites  , ovalcs-lancêolccs , & un  peu  moins 
cdnibrcufes.  * 

LV*corce  & le  bois  de  Frêne  font  regardes  com- 
me apéritifs,  diurétiques  & fébrifuges.  Les  feuilles 
paU'cnc  pour  vulnéraires.  Les  fcmences , dit-on  , 
Ibnt  propres  dans  l’hyùropific  tü.njn«^Ç^nie  , & 
pour  la  néphrétique  & le  calcul. 

a.  Fri^ne  à petites  feuilles,  /‘raxtnus  parvî» 
folta,  Fraxitius  J'aitolts  ovjttj  frrratis  fcifilibus  , 
Jîonbus  apetaîis  , carftiUs  an'^ttftis  ala  Jenfim 
uitefemte  ù apice  refu/j  tfrmiriiitts.  N.  * 

Frax'fnns  aleptnfîs,  Hcrm.  Lugdb.  p.  léi.  Pluk. 
Tab.  i8i.  f.  4<  iVert  Fraxtuus*  Miil,  2)îâ. 

R.  V’ulg.  Frêne  à mar.nT» 

■ Ce  Frêne,  que  Ton  connoît  depuis  alTez  long- 
temps en  France , en  Angleterre , île.  cfl:  regardé 
gêncralctncnc  comme  le  Frttx'situ^  roti:ndinre  folio 
de  Ilauhin , &:  par  coniVquent  comme  le  Frêne 
de  Calabre  qui  donne  la  manne  ; mais  nous  ne 
pouvons  adopter  cette  opinion,  jarcc  que  les 
xcuilles  du  Frêne  dont  nous  traitons  ici , & qui 
font  alTcx  bien  rendues  dans  la  fig. citée  de  Pluk. 
ne  refTomblent  point  autant  à celles  du  Frêne  à 
fcuUlcsrondes,  figuré  par  Jean  Pauhin  , que  celles 
de  Pcrpèce  fuivante. 

Le  Frêne  dont  il  s’agit  nous  femble  conRanimenc 
dUHnâ  du  précédent , avec  lequel  il  a neanmoins 
de  très-grands  rapports  *,  d’aWd  il  parole  qu'il 
vient  moins  grand  , on  prétend  en  effet  qu’il  ne 
s’clève  qu’à  la  hauteur  de  quinze  pieds  ou  un  peu 
plus  ; on  obfcrve  enfuite  que  (es  rameaux  font  plus 
courts,  moins  écartés  les  uns  des  autres,  & que 
Les  jeunes  poufles  (ont  d’un  pourpre  brun.  .Scs 
feuilles  font  a'Jces  avec  impaire , & compof  es 
/ de  ofîzc  ou  treize  folioles  conffamment  plus  peti- 

tes que  celles  du  Frêne  commun  , ovales,  plu- 
fleurs  même  ovaIrs-arronJics  , dentées  en  feie  , 
felTites  , vertes,  & très-glabres  des  deux  côtés, 
le  bourgeon  efl  petit , d*i  n brun  grisâtre  , légè- 
rement ferrugineux.  Les  fleurs  n’ont  ni  calice  ni 
corolle,  comme  celles  de  l’crpècc  ci-de(Tus  ; elles 
viennent  fur  des  grappes  latérales  , oppofési , cx- 
trêftîenvçnt  petites  , d'un  pourpre  fonce  ou  noirâ- 
tre , & qui  (c  d*  vdo];p(-nt  avant  les  feuilles.  Ces 
grapres  frnt  fenilcs  , ibuvent  fimplcs  , n’ont  que 
(ix  à huit  lignes  de  longueur,  éc  les  fleurs  qu’elles 
ibuticnnent  ont  n anmoins  des  étamines  plus  lon- 
gues que  celles  du  Frêne  commun.  Lev  capfules 
iont  f foites , prclqiic  cylindriques,  pointues  à 
leur  bafe  , fc  terminent  fupérieurcment  par  une 
aile  ou  languette  qui  s’élargit  infcnnhlcmcnt  vers 
Ton  fommtt,  où  elle  cR  tres  obtufe  , comme 
uonquée , & légèrement  échancrcc.  Cet  arbre 
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croit  vraifemblablpmcntaux  environs  d’Alep , en 
Italie,  &c.  11  cR  cultivé  au  Jardin  du  Roi , & 
chez  diRérens  Amateurs  de  culture.  T> . ( v.  v.  ) 

Son  feuillage , plus  fin  que  celui  du  Frêne  com- 
mun, le  tend  agréable  à la  vue. 

3.  Frene  à manne,  Fraxinas  rotundifoUa»  ^ 
FrJxinus  foUoUs  oèovditij  pefiolaùs  minutij/imè  * 
dentatis  bajï  in.rqualihus  , termmaîi  obtujiore,  N. 

Fraxînus  rotundiore Jtilio.  Bauh.  Pin.  J.  B. 

I.  p.  177.  Kaj.  HiR.  1703, 

Cette  arbre  cR  encore  fort  rare  en  France  J & 
n’y  cR  peut  être  vivant  nulle  part  ailleurs  que  chex 
M.  de  l ougcroux,  ayant  été  rapporte  d’Italie  à 
M.  Duhamel  par  M.  de  Tury  , Maître  des  Comp- 
tes , fous  le  nom  de  Frêne  dePtiUrme.  Nous  igno- 
rons s’il  fruûifiechcz  M.  de  Fougeroux  , 8c  nous 
allons  citer  feulement  le  caraûèrc  de  Tes  feuillet 
d’après  les  échantillons  (ecs  qui  en  proviennent, 

&;  qu’on  nous  a communiqués. 

Il  n’y  a point  de  doute,  à notre  avis  , que  ce 
Frêne  ne  foit  une  véritable  cfpècc,  car  il  diffère 
fortement  de  tous  les  autres  par  la  forme  de  Tes 
feuilles.  Celui  auquel  il  paroît  rclTembler  davan- 
tage , cR  le  précédent  ; ce  qui  vraifcmblablemcnc 
rR  caufequ’on  nomme  ce  précédent  Frêne  à manne  f 
le  prenant  pour  le  Frjxinus  rofundiore  folio  6guré 
dans  l'HiRoirc  des  Plantes  de  J.  Hauhin.  Mais  on 
va  voir  que  celui-ci  en  eR  bien  diRinguc  par  la 
forme  de  fes  feuilles;  8c  comme  U paraît  abfblu- 
ment  le  même  que  celui  que  nouscitons  de  Jean 
Bauhin  , il  cR  vrairtmblablc  que  c’cR  lui  qui  cR 
le  vrai  Frêne  à manne. 

Ses  rameaux  font  garnis  de  feuilles  oppofées  , 
ailées  avec  impaire  , 8c  compofees  chacune  d’en- 
viron neuf  folioles  ovoïdes  ou  ovales  arrondies  , 
diRinéiement  péiiuléei,  très  finement  & réguliè- 
rement dentelées  dans  leur  conteur,  Se  inégalés 
à leur  bafe  , leur  côte  intérieur  étant  un  peu  plus 
court  (|uc  l’autre  ; ce  que  Jean  Bauhin  a forr  bien  * 

oblèrvc  , &r  qui  n’a  nul(cn>cnt  lieu  dans  le  Frêne 
précédent , dont  les  folioles  font  d’ailleurs  rcHiles  , 
plus  nombreufes , 8c  à dents  plus  profondes  ou 
plus  grofficres.  Les  folioles  de  celui  ci  font  longues 
d'un  pouce  ou  quelquefois  un  peu  plus  , larges 
de  huit  ou  neuf  lignes , d’un  verd  foncé  prcfquc 
noirâtre  on  deflus,  d’une  couleur  plus  claiie  en 
duflbus  avec  de  petites  veines  réticulées  iînemenc 
entre  les  •nervures.  On  obfcrve  de  petits  poils  fut  * 
les  pétioles  particuliers , & fur  le  pétiole  commun 
aux  endroits  où  Us  s’insèrent.  Ce  pétiole  com- 
mun eR  un  peu  canaliculc  en  deffus , mais  ne  pa- 
roît point  marginé  comme  on  le  rcma^^que  dans 
les  Frênes  qui  précédent.  Ce  Frêne  croît  naturel- 
lement dans  l’Italie,  8c  vraiRmblablement  dans 
la  Cahbrc  (v./  ffr*)  CeR  (ans  doute  de 
cet  arbre  intércflani  que  découle  en  Calabre  , au 
plus  chaud  de  l’été , le  fuc  mielleux  connu  (bus 
le  nom  de  manne , 8c  dont  0:1  fait  un  très  grand 
üfage  en  médecine.  ^ 

Dans  la  Calabre,  dit  M.  Duhamel , la  manne 
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coule  d’elte-mèine  ouand  le  tempt  efl  l^reîn , de* 
puis  le  jnilieu  de  Juinjufqu'à  la6nde  juillet  : 
pendant  U chaleur  du  jour^  on  voit  Ibrrir  du  tronc 
^ des  branchesdes  Frênes  ) une  liqueur  très>claire 
qui  s'épaUTit  en  grumeaux.  Ces  grumeaux  devien- 
nent alTct  blancs  ; on  les  ramalfe  le  lendemain 
matin  en  les  détachant  avec  des  couteaux  de  bois , 
pourvu  qu*ü  ne  foit  point  tombé  d'eau  : un  brouil- 
lard humide  fulüt  Icul  pour  ks  fondre.  On  les 
étend  au  foleil  pour  achever  de  les  deilcchcr  > c’cfl 
ce  qu’on  appelle  la  manne  en  larmes. 

Sur  la  fin  de  Juillet , lorfquc  cette  liqueur  ccîTe 
de  couler  d cllc-mêmc  , les  payftns  font  des  inci- 
fioru  dans  l’écorce  des  Frênes , d’où  il  fort  pen- 
dant la  chaleur  du  jour  beaucoup  de  liqueur  qui 
a’cpailTit  en  gros  flocons.  On  les  laifTe  un  ou  deux 
jours  Te  dd&chcr.  La  couleur  de  cette  manne  eft 
plus  roufTc  que  la  précédente  \ c’eft  probablement 
la  manne  grajfe.  Quelquefois  dans  les  mois  de 
Juin  & de  Juillet,  les  payfans  ajudent  fur  les 
arbres  des  morceaux  de  paille  ou  de  bois  (ur  lefqucls 
la  manne fe  fige  enformedeflalaâites.  C’efi  cette 
manne  qui  cfl  la  plus  chère  , la  plus  recherchée 
& la  plus  clliméc. 

La  manne  de  Perfe  , fuivant  Toumefort,  cft 
rextravafion  de  la  sève  d’une  efpèce  de  Gunet  qu’il 
nomme  ^Ikagi  maurorum  Rauwolf.  ( Hedyfarum 
alkagi.  Linn.  Ko/ej  Sainfoin.  ) Cette  manne  , 
eue  Toumefort  parottefUmer  moins  que  celle  de 
Calabre  , a la  même  vertu  , c’e(l-à*dire  qu’elle 
purge  doucement^  La  Mélèfc  ( vaye{  l'article 
Sapin)  fournît  aufU  une  forte  de  manne.  Traité 
des  jirb.  Vol.  l.  p.  250. 

4.  Freni  poly^talé,  Fraxînas  ornus.  L.  Frari^ 
nus  foUolis  acuus  ferraùs  peûolatis  , pankula  srr* 
m’nali , Jloribus  tetrapetalis.  N. 

Fraxinus  florifera  botryoîdes,  MoriCHort.  Bief. 
265.  Raj.  Suppl.  Dcndr.  97.  Tournef.  577*  Duham. 
Arb.  I.  p.  04B.  n®.  4.  Hort,  Angl.  33.  t.  9.  Fraxi^ 
nus  paniculata»  Mill.  Diâ.  n®.  4.  Vulgairement 
ie  frêne  à fleur. 

fi.  Eadem  foltolis  angaftioribus,  Fraxinus  humi~ 
liorf.  altéra T'he^pkrafli  y minora  Sf  tenuiore  folio. 
Bauh.  Pin.  416.  Tournef.  $77.  Duham.  Arb.  l. 

2^2.  t.  loi.  Fraxinus  renuiori  6’  minori  folio. 

. B,  I.  p.  177.  Omus.  Daïech.  HifL  p.  83.  Vul- 
gairement U Frêne  de  Afenrpr//ier. 

CTefl  improprement  qu’on  a.  nommé  .cet  arbre 
frêne  à fleur  , car  U n’eft  pas  plus  florifère  que 
les  autres  efpèces , & que  tous  les  végétaux  en 
général  ; mais  il  e(l  en  effet  bien  remarquable  par 
le  caraûère  de  Tes  fleurs , qui , au  lieu  d’etre  tres- 
încomplètes  (fans  calice  & fans  corolle)  &:  fans 
éclat , comme  celles  du  Frêne  commun , &c.  font 
munies  chacune  d’une  corolle  polypétaléc  bien 
apparente,  & qui  donne  à la  panicule  qui  les  porte 
un  afpeâ  fort  agréable.  * 

Ce  Frêne  n’e»  qu’un  arbre  de  moyenne  gran- 
deur, ne  s’élevant  communément  qu’i  la  hauteur 
d«  dix-huit  pieds  ou  environ , mais  ibo  port  eH 
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plus  agréable  que  celui  du  Frêne  commun , fa 
cime  eff  mieux  garnie  & plus  ample  , & fon  feuil- 
lage, d’un  plus  beau  verd,  n’â  pas,  comme  le 
fien , l’inconvénient  d’être  dévore  par  l*s  cantha- 
rides. Les  bourgeons  de  cet  arbre  font  grisâtres 
ou  cendrés.  Ses  feuilles  font  oppolecs , allées  avec 
impaire , composes  chacune  de  neuf  ou  onxe 
folioles  oppofees  par  paires , ovales-lancéolces  ^ 
pointues,  pétiolcns,  dcmclces,  un  peu  inégales 
â leur  bafe  , vertes  , lifies  & glabres  en  defius  , 
un  peu  velues  fur  leurs  nervures  pofterieures  & 
fur  leurs  pétioles  propres.  Les  fleurs  ne  s epanouif- 
fent  point  avant  le  développement  des  feuilles  , 
de  ne  forment  point  des  grappes  latérales  comice 
celles  du  Frêne  commun  , elles  viennent  au  con- 
traire fur  de  belles  panicules  bien  compofees  ou 
rameufes  , un  peu  courtes  néanmoins , & qui  ter- 
minent les  rameaux.  Ces  fleurs  font  trcs-noni- 
breufes , communément  hermaphrodites  , quel* 
quefois  la  plupart  miles  fur  certains  pieds  (clon 
robfcrvation  de  Miller , blanchâtres , d’un  bel 
afpeâ , de  répandent  une  odeur  douce  atfez  gra- 
cieufe.  Kllcs  ont  un  petit  calice  à quatre  divifions , 
quatre  pétales  onguiculés,  linéaires  , étroits; 
de  qui  ont  quatre  à cinq  lignes  de  longueur.  Les 
filamens  des  étamines  font  prcfqu’aunî  longs  que 
les  pétales,  Les  fruits  ne  font  pas  plus  larges  que 
ceux  du  Frêne  commun  ils  font  au  contraire  un 
peu  plus  étroits  , à languette  alTez  longue  j Icgc- 
rcmenc  émouHec  à fon  fommet.  Ce  Frêne  croît 
naturellement  en  Italie  , & efl  cultivé  au  Jardin 
du  Roi.  . ( V.  V.  ) Comme  il  fleurit  dans  le  moU 
de  Mai^  Ik  que  fes  panicules  de  fleurs  font  agréa- 
bles â voir , U mérite  d être  placé  dans  lesbofquets 
du  printemps.  variété  a eff  un  arbre  d’environ 
qyinze  pieds  , d'un  feuillage  élégant,  mais  d’un 
verd  plus  foncé  , & qui  le  diflingue  au  premier 
afpeâ  par  fes  feuilles  plus  petites  $c  étroites-lan- 
céolées.  Elle  croît  naturellement  dans  IcsProvin* 
ces  méridionales  de  1a  France.  T>  * ( ^*  /*  ) 

♦ * Frênes  du  nouveau  Confinent;  les  feuilles  n*ont 
la  plupart  91/e  fept  ou  neuf  folioles. 

5.  Freni  acumlnc , Fraxinus  acuminata.  Fra* 
xinus  folioUs  integerrimis  longe  acuminatis petio^ 
lotis  fubtus  gtaucis.  S. 

dn  Fraxinus  ( Amerieana  ) faUolis  integerri^ 
mis  y petiolis  teretibus.  Linn.  f Fraxinus.  Mill, 
Dîâ.  n®.  ï.  Fraxinus  *ex  nova  Anglia , pinnie 
foliorum  tn  mucronem  produdioribus.  Rand.  Cat, 
Hort.  Chclf.  Duham.  Arb.  l.  p.  248.  n®.  6.  Vul- 
gairement Frêne  de  la  nouvelle  Angleterre  , Frêne 
blanc  d* Amérique, 

Scion  Miller , ce  Frêne  a ^té  élevé  en  Europe 
de  fcmcnces  qui  ont  été  envoyées  de  la  nouvelle 
Anglctetrc  en  I714.  Il  forme  un  arbre  de  vingt 
à vingt-cinq  pieds , donc  les  branches  font  aflêa 
fortes , & donc  le  feuillage  cR  agréable  à U vue  , 
à caule  du  contraffe  du  verJ  de  1a  furfacefupé— 
rieure  des  feuilles  avec  la  couleur  gUuqjede  leoK 
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lurtace  înf<^rieure.  Ce*  feuilles  font  amples,  aft^es 
avec  impaire,  &:  comportes  de  fept  ou  neuf  folioles 
ovalcs-lanccolécs  , acumincct,  emîtres,  pctîolécs, 
& dont  11  tcrminile,  <^ui  cfl  la  plus-gninde,  le 
termine  en  une  pointe  alongéc  , aigue  « &:  plus 
rcmart|uablc  <jue  dans  les  autresciW -es.  Ces  folio- 
les (ont  glabres  des  deux  cû'cs  dans  leur  entier 
dcreloppcr.Kmt , & portée*  fur  un  pétiole  commun 
à peu  prés  cyrmdâc{uc , 6c  auHI  trcs-glal>re.  Cet 
arbre  croît  naturcîlcmeiu  dans  U nouvelle -Angle- 
terre , 6c  cfl  cultive  au  Jardin  du  Roi.  . ( i . v.  ) 
1)  veut,  à ce  qu'on  prétend  , un  terrain  bas  6c 
humide.  Ncs  fruits  font  étroit;  ^ 6c  approchent  ale 
«eux  du  Frêne  rolypétalc. 

6.  VaiiNt  à Ruillcs  de  Noyer,  Fr.ixinus  ;i*çhn~ 
tlifoltJ.  Fraxinui  Juliotis  Jcpccitis  Je/iUtis  prr.o- 
tatis  fuhtus  pubeJ'cent^^}>lüucis , ramults  peuoît/^ue 
glabrix,  N. 

Ce  Frêne  aies  feuilles  grandes  6c  prcfque  fem- 
bhbles  à celles  du  Noyer:  c'.lcs  Ibnr  compofccs 
de  cinq  on  fept  folioles  ovales,  pointues,  den- 
tées, péiiolécs , vertes  6c  glabres  en  delfus  , un 

feu  puDefccmcs  6c  blanchâtres  ende-fibus , & dont 
2s  inférieures  font  plus  petites  que  k*  autres.  Ces 
feuillcb  le  diflinguent  de  Celles  de  fcfpècc  ci-ddTus 
en  ce  quelles  font  dertevs,  & quVUe*  ne  fc  ter- 
minent pas  de  même  par  une  longue  pointe.  Le 
bouton  clfc  petit  ou  médiocre  , comprimé  6c  rou- 
cedtre  avant  de  sVuvrir,  C.ct  arbre  croît  dans 
rAmérique  fcptentrionale  , & cft  cultivé  au  Jardin 
du  Roié  b) . ( V.  V.  ) I.C.S  pétioles  font  glabres  & 
prcfque  cylindriques.  Cet  arbre  parole  médiocre , 
de  a peu  de  beauté, 

7.  Frknb  de  Caroline  , Frixinus  Caroïinian.'t» 
fraxinus  filioiis  frptenh  Jeutûtii^yeriolAtts  utrin- 
que  viriiiihus  , petiolis  fubgUbris  , fioribus  ca!/- 
tifrts.  N, 

Fraxifiui  Caroliuiandy  îatlori  frudu,  Duham. 
Arb.  I.  p.  3.48.  n*.  5.  Fraxinus.  Mill.  Diâ.  n**. 6. 

A*  £jJem  foîioîis  longiortbus  angujiinribus^  ù 
acutiorfous.  An  Fraxinus  CarolinUnfts , JoUif 
gngujî  ortbas  utrinque  acuminatis  pendulis-  Catesb. 
Car.  p.  8o.  r.  Êo 

- On  fie  peut  confondre  ce  Frêne  avec  le  précé- 
^nt , parce  que  les  folioles  ne  font  point  blan- 
châtres en  dellbus  , & qu’elles  n*ont  d'autre  dtrvcr 

S[ue  des  poils  fort  courts  6c  peu  abondans  , fitués 
culcment  fur  les  nervures  de  leur  face  inferieure; 
d’ailleurs  ces  folioles  foilt  plus  pointuer , & celles 
du  fommee  des  feuilles , quoique  plus  grandes 
que  les  autres,  n’acquiefent  point  autant  de  lar- 
geur que  celles  du  Frêne  a feuilles  do  Noyer.  Les 
teutlles  du  Frêne  dont  il  s’agir  font  compofccs  de 
fept  folioles  ovales  - lancéolées , pétiolécs  , d’un 
verd  aîTez  clair  , 6c  diflinélemem  dentées  en  leurs 
bords-,  ce  qui  fulfit  pour  qu'on  ne  les  confonde 
point  avec  celles  dn  Frêne  acuminc  n”.  5 , qui 
font  cnturcs.  Le  pétiole  commun  cR  canaliculc 
en  d;-f!u*.  Ce  Frêne  croît  raturellcrat-nr  dans  Ia 
CaroUfie,  6c  cR  cultivé  au  Jardin  du  Roi.  ^ . (v.  v.) 
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La  variété  $ , que  nous  avons  vue  dans  le  JardiA 
de  M.  Cels,  & que  quelques  perfonne»  ici  con- 
nojflent  tous  le  nom  de  Frêne  de  la  perfpeâtve  ^ a' 
fes  foiiolcf  aulli  au  nombre  de  fept  fur  chaque 
feuille  , lancéolées  , plus  longues  , plus  étroites  , 
(rcs-poimuct  , d’un  verd  plus  clair  en  dclTous,  & 
prcfque  approchantes  de  celles  du  Frêne  acumini 
i par  leur  forme , mats  toujours  trés-diRindemcnt 
1 licntt^s  fur  les  bords.  Cctrc  variété  a un  feuillage 
alTcz  agréable  Â voir.  (v.  v.  ) Scs  Rcurs  vienncnc 
en  panicules  latérales,  lâches  , nues , longues  de 
qiiâirc  ou  cinq  pouces  , 6c  font  portées  fur  des 
pédoncules  rameux  & trcs-glabrcs.  Celles  que 
nous  avons  vues  étoient  routes  femelles  : clics 
avoient  un  petit  calice  monophylle  , conoîde  , 
glabre , à 'découpures  droites  oc  pointues  , & un 
ovaire  remplillUnt  tout  le  calice , terminé  par  un 
Ryte  long  , (aillant , bihde  b fon  fbmmcr.  Ces 
Rc  urs  fc  d..n'cloppent  en  Mai , en  même  temps  que 
les  feuilles. 

8.  FRKNii  pubefeent , Fraxinus  pubefeens.  Fra» 
xinus  foUolis  j'uhnovenis  dentatis  petiolaiis  y ra~ 
muUs  petiolifque pubefcenti-tomento/:s  jîoribus  ca^ 
lyciferis-  N. 

Fraxinus  ornus*americana.  Hort.  Rcg. 

Les  Frênes  d Furopc  dont  les  Rcurs  n’ont  pas  de 
pétales,  ont  onouirc  leurs  Rcurs  dépourvues  de 
calice  *,  au  lieu  que  cclui-ct  & le  précédent  qoo 
nous  avons  vus  Reurir  depuis  peu  , portent  des 
Reurs  fans  pétales,  mats  munies  chacune  d’un  petit 
calice  bien  remarquable.  Nous  Ibupçonnons  que 
les  autres  Frênes  d’Amérique , donc  les  Reurs  ne 
font  pas  encore  connues , ont  au  moins  un  calice 
comme  celui-ci. 

I.e  Frêne  dont  il  cR  ici  queRion  eR  bien  diRin- 
gué  des  autres  par  Ibn  port  & fon  feuillage.  Il 
nous  pacoit  former  un  arbre  d’environ  vingt  pieds, 
dont  l’ocofcc  cR  grisâtre,  les  branches  alfez  for- 
tes-dr  lâches  , &c  qui  a peu  de  beauté.  Ses  petits 
rameaux  8c  les  pétioles  de  Jes  feuilles  font  conf- 
tantment  couverts  d’un  duvet  cotonneux  , fort 
court , cendr**  6c  doux  au  toucher.  5h.*s  feuilles  font 
conipofées  les  unes  de  fepe  Sc  autres  neuf 
folioles  ovales,  pointues,  dentées  tdéz  f.nemcnc 
fur  les  bords , moilrs , pubefccntes  en  delTuus  , 
pétiolces,  a(Te*  * gnlc^emr*elle**,&:  moins  grandes 
que  celles  des  trois  cfpcccs  qui  précèdent-  l es  pé- 
tioles communs  font  cylindriqaes , 8c  nulIcniLnc 
canicules,  au  moins  dans  leur  partie infiricure. 
Cet  arbre  cR  cultivé  au  ’ardin  du  Roi , &:  croît 
probablement  dans  l’Amérique  fcptentrionale.  I>. 
( V.  V.  ) Ses  Reurs  , dont  nous  n’avons  vu  que  les 
femelles , viennent  Ru  des  grippes  bnnehues , 
paniciilécs,  longues  de  deux  pouces  & demi,  pu- 
bclcentcs , latérales  comme  dan*  le  Frêne  com- 
mun, 6c  firuécs  fort  près  de  la  nouvelle  pouffe.  Ces 
Rêurs  ne  font  ni  cour-a-faic  nues , comme  celles 
du  Frêne  commun  , ni  muniea  ôê  pétales , comme 
celles  du  Frêne  polypéttlc  n”.  4 : elles  confiRcnt 
en  un  petit  calice  snooophyllc , campanule , glabre^ 
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en  quatre  divifiont  droites  ; &*  en  unovaire 
fupcTÎeur,  renferme  dans  le  calice,  furmonté  d'un 
ilyle  très-faillanc , long  dVnviron  cinq  lignes,  i 
iligmate  bifide.  Sous  les  ramifications  de  la  panl- 
culc,  on  obfcfrvc  des  bradées  oblongues,  mem- 
kraneufes  , caduques^  rouHlâtres  , velues  & com- 
me frangées. 

9.  Fr^np  à feuilles  de  Sureau  , Fratmusfurn- 
huctfoUa.  Fraxinus  foUoUs  J'epienis  jirratis  fcjjh 
libus , punSatis,  N, 

C’eft  une  efpcce  dont  les  caraâèrcs  font  bien  i 
tranchés  , & qui  le  dif^ingue  au  premier  alped  par 
la  couleur  de  ion  feuillage , & fur-tout  par  les 
folioles  iêHiles,  tous  les  autres  Frênes  connus  de 
l'Amcnquc  les  ayant  pétiolées.  Scs  rameaux  font 
pleins  de  moelle  : les  anciens  font  grisâtres  avec 
des  points  épars  & un  peu  relevés  ; les  plus  jeunes 
ont  récorce  verte,  marquetée  de  points  noirs  , un 
peu  diflans.  Les  feuilles  (ont  d’un  verd  fonce  , 
compofées defept  folioles  IcfTUcs,  excepté  la  ter- 
minale , ovales  ou  ovaleS’Iancéolécs  , pointues, 
dentées  en  feie  , vertes  , glabres  & un  peu  ridées 
en  defTus , d'un  verd  moîni  foncé  en  dcHous , avec 
des  poiU  lanugineux  près  de  la  nervure  principale. 
Ce  Frêne  cil  cultive  au  Jardin  du  Roî^  nous  le 
croyons  originaire  de  FAmérique  icptencrtonalc. 

. ( V.  V.  ) 11  pouiTe  alTcz  vigoureufement  , & 
paroitformer  un  arbre  de  vingt  à vingt-cinq  pieds. 

FRITif.LAIRE , FjtlTlLLAn.IA  ; genre  de 
plante  unilobcc^  de  la  famille  des  F.is , qui  a des 
rapports  avec  les  Tulipes,  la  Vioulte,  &c.  8c 
qui  comprend  des  hsrbes  indigènes  8c  exotiques , 
à feuilles  fimplcs  , alternes  ou  eparfes , & i licurs 
inclinées  ou  pendantes  , campanulées,  d’unafpecl 
très-agréable. 

Caractsri  gsnêrique. 

chaque  fleur  cfV  incompiète,  &:  offre  une 
corolle  campanulce,  composée  de  fîx  pétales  ova* 
Ics-oblongs , paratlèics , ayant  à leur  baie  interne 
unn^oiTcttc  ovale  ou  obionguc  8c  neélarifcrc; 

dont  les  fflamcns  rapprochés  du 
flyle  , 8c  communément  plus  courts  que  lui,  por- 
tent des  anthères  oblongues;  3“,  tin  ovaire  fuoé- 
ricup,  oblong  , ifigone,  charge  d’un  ilyle  triiide 
à fon  fommet  , h fîigmates  un  peu  épais  8c  obtus. 

Le  fruit  e(l  une  capfulc  oblongue  , obtufe  , à 
trois  ou  fix  anpl?s  . triloculaire  , trivalv'e  , & qui 
conrieni  dans  chaque  logé*  deux  rangées  de  femen- 
ces  applatics  & fémi-orbiculaires. 

F S P R C I s. 

I.  Fritiiiaire  impériale,  FritiUana  imperia’ 
lis,  L.  Friulliiris  cauU  baft  apiccque  foVnfo  , fîo~ 
ribiis  j'ub  toniâ  joUoxù  cernuis  , cjpjulis  fexangu^ 
lanhtii.  N. 

Ltlium  f corona  imperixHs  : genus.  Bauh,  Pin. 
79.  Motif.  Hiû,  1.  p.  406,  §ec.  4.1.  19.  f,  2.3. 
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4.  Lob.  le.  I7!.  Corona  imperialis,  Dod.  Pempt* 
202.  lourncf.  371.  Raj.  Hift.  llCJ.  Tufai.  Cluf* 
Hlfl.  I.  p.  127.  I2d.  Lj  Couronne  impériale, 

t,  Eidem  floribut  luteis  pauntiorthus  interné 
non  Jiriatis.  N.  Corona  imptrialis  flore  pulchré 
/urro,  Tournef.  372.  La  Couronne  impériale  Jaune» 

C'eff  une  plante  intéreffante  par  la  beauté  de  fei 
fleurs,  qui  s'épanouilTent  des  Tentrce  du  prlru 
temps  t 8c  qui  efl  fur-tout  remarquable  par  le  tou- 
pet ou  la  couronne  Ao  feuilles  florales  qtu  ter.-nt- 
. nent  fa  tige. 

Sa  racine  eff  uoc  tubérofîté  tanjquée  , arron- 
die, affea  grcuTc  , fîbréufe  à fa  baie;  elle  puulfe 
une  tige  uroitc , fimpie,  haute  d’environ  deux 
pieds , un  peu  épatlfe , pleine  de  moelle  , cylindri- 
que, anguleufc par  les  bords  décurrens  des  feuilles, 
Kuillée  dans  la  partieinforieure  & à fui)  fommet  ^ 
& nue  dans  un  efpace  fitué  au-deltous  delcsfteurs. 
Ses  feuilles  font  nombreufes,  éparfes  autour  de  la 
tige , linéaires-lanccolccs , cnûcrcs,  lilTes , un  peu 
luifantes,  d’un  verd  tendre,  & d'une  odeur  un  peu 
défagrcablc.  Les  fleurs  font  grandes  , fort  belles, 
communément  d’un  jaune  rougeâtre  ou  d’une  cou- 
leur de  Ikfran  avec  des  Rries  purpurines  dans  leur 
intérieur.  Lllcs  font  axillaires , attachées  a des  pé- 
doncules courts,  &:  pendantes  au  nombre  de  fix 
ou  davantage  , fous  la^couffè  de  feuilles  qui  tcruinc 
la  plante.  (Quelquefois  cette  touffe  de  tciûllcs  efl 
plus  alongéc,  comme  étagée  011  interrompue , & 
alors  il  y a deux  rangées  ou  deux  couronnes  do 
fleurs.  Dans  cette  cfpèce,  les  pétales  ont  à leur  baie 
interne  une  fofTette  ovalc-arronJie  Sc  meUifère. 
Comme  le  ilyle  efl  plus  long  que  les  étamines,  U 
fituation  penchée  de  li  fleur  facilite  la  féconda* 
lion,  & même  peut  être  regardée  comme  nécef- 
faire  pour  cct  objet  ; mais  enfuite  les  pédoncules 
Ce  rcdrcfllnt  inlènfiblemcnt , & Ibuiiennent  des 
capfulcsdroites,  & à tix  angles.  Cette  belle  plante , 
originaire  du  Levant , delà  Perlé.,  êlrc.  cU  cultivée 
depuis  long-  temps  en  Europe , dans  les  parterres , 
les  jardins , où  elle  produit  au  printemps  (au  com- 
mencement d'Avrtl  ) un  effet  très- agréable.  îî. 
( V.  V.  ) On  en  diffinguc  un  affét  grand  nombre 
de  variétés , parmi  Iclquelles  la  plus  remarquable 
peut-être  efl  ta  plante  d , que  nous  avons  vue  dans 
le  Jardin  de  .M.  Ccls.  File  eil  en  tout  plus  granit , 
â tige  plus  élevée , & à feuilles  plus  larges  que  la 
couronne  impériale  ordinaire  ; fes  fleurs  font  tout- 
à-fa«  jaunes,  comme  dans  la  Tulipe  fauvage, 
n’ont  point  leurs  pétales  ftriés  intérieurement , 
8c  font  un  peu  plus  évafées  que  celles  de  la  Cou- 
ronne impériale  commune.  ( v.  v.  ) 

2.  Frîtuiaire  de  Perfe,  Fritillaria  PerFea, 
L.  Fritillaria  fhliis  obli^uis  , racemo  pyrumtda’i 
nudiufcüla  , fîorihu%  parvis  aiternis  cernuis  ex  vio» 
laceo  nii^icantihus,  N. 

Fritillaria  maxima , flore  ohfület^r  purpvf'.f, 
Tourn.  377.  T.ilium  Per/icum.  f.  J.  B.  3, 

p.  699.  Dod,  Perapt.  lao,  Morif,  JÎift,  2.  p.  406, 
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Sec.  4*  19-  l70.Raj.nifl.  1106. 

Lilium  Sulianum.  Gluf.  Hirt.  l.  p,  ijo. 

CcttccrpècCÿ  c|uoiqu*aflex  jolie,  a Tes  fleurs 
beaucoup  plus  petites  que  la  précédente  , plus  nom* 
breufes , d*unc  couleur  plus  Ibmbre  , & n*a  jwint 
comme  elle  fa  tige  terminée  par  une  toufte  de 
fouilles  qui  ombrage  les  fleurs.  Sa  racine  efl  un  1 
bulbe  arrondi,  prefque  Iblide,  formé  d'ccuilies  | 
grandes,  épalfles  ,&  peu  nombreulbs.  Elle  poufle  I 
une  tige  droite , fimplc  , abondamment  garnie  de  | 
fouilles , & haute  d'un  pied  Sc  demi.  Ses  feuilles  1 
fjnt  nombrculcs,  épaiics , rapprochées entr’clles  | 
fans'ôtre  véntabbment  oppofocs  ni  veriiclllées  , 
linéaires-lanccolces , cntL’res  , obliques , liflbs  , 
d’un  verd  tendre,  & longues  de  quatre  ou  cinq 
pouces , fur  une  largeur  de  cinq  ou  iix  lignes.  I.es 
fleurs  font  d*un  violet  nairitre,^  pédoncule^ , pen- 
chées , Sc  difpoices  en  une  grappe  pyramidale  Ion- 
*guc  d’environ  fix  pouces , qui  termine  1a  tige.  Ces 
tli^ursfont  plus  petites,  plus  courtes  , & un  peu  1 
p>us  évalics  que  celles  des  autres  cfpèces  do  ce  1 
genre  , leurs  pédoncules  Torrent  chacun  de  IVifTelle  | 
d'une  bractée  aflez  pet'itc , etrotre  de  linéaire.  Cette  1 
plante  parolt  originaire  de  Perfe  , & a étcappor-  1 
téc  de  Suae  en  Europe  en  1 773  : on  la  cultive  au 
Jardin  du  Roi , où  elle  fleurit  en  Avril  ou  au  corn* 
mcncomvnt  de  Mai.  ( v.  v.  ) Elle  donne  rare- 
ment d.'$  femences  dans  notre  climat  ; cc  qui  fait 
qu’on  ne  la  multiplie  que  par  cayeux. 

3.  Fhitiliatrr  méleagrc,  Emi/forid  rrf  Uagns. 
E.  FriiiUaria  folitM  linearibus  alttmis  raris , cauU 
J'ubuniJîoro  , capfulis  frigonts.  N, 

FritilUrij  pracoT , purpurca  varlrgata,  Bauh. 
Pin.  64.  Tournef.  377.  MoriT,  Hift.  1.  p.  401. 
Sec.  4.  t.  18  f.  I.  McUii^ris.  Dod.  Pempr.  233* 
FrittUtria  vulgaris.  Ra*j.  Hift.  1145.  Frîttlhria, 
Cluf  Hifl.  I.  p.  1^1,  £f/a7i  Frttdlcria  dilutior 
p.  153.  Fritfiiariu.  Hall.  Helv,  n®.  113J. 
La  Ffitillain  panaché:  ou  le  Damier. 

fi.  FritilhrU  alba  pracox.  Bauh.  Pin.  64.Tour> 
nef.  377. 

y.  FrutlUiria  lutta  maxima  italîca,  Park.  Parad. 
43  burnef.  377.  Mill.  Diô.  n*.  4. 

Fritiîlaria  Jérotina^  floribus  exjlavo  yiren- 
tibus,  Bauh.  Pin.  64,  Tournef.  377. 

«.  FriàUaria flore  minore.  Bauh.  Pin.  64. Tour- 
nef.  377- 

On  peut  regarder  cette  efpècc  comme  une  des 
^lies  plantes  indigènes  de  l’Europe  *,  aufU  efl-clle 
fort  recherchée  des  Amateurs  de  culture  9t  des 
Fleuôflcs  qui  en  cultivent  un  grand  nombre  de 
variétés  divcrfificcs  par  leur  grandeur  de  par  la 
couleur  des  fleurs  qu’elles  produifeni. 

Sa  racine  efV  un  bulbe  folidc , arrondi  , un  peu 
comprimé  , d’un  blanc  jaunâtre , & garni  défibres 
k Ta  bafe.  Elle  poufTe  une  tige  droite  , menue , 
fimple  , cylindrique  , & haute  prefque  d’un  pied  > 
cette  rtge  eff  garnie  de  quatre  ou  cinq  feuilles  écar* 
téei,  linéaires,  étroites,  pointues,  un  peu  cana- 
liculéeS|  fémi^amplexicaules , Ibuvçnt  torfes,  de 
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d‘un  verd  quelquefois  glau^e;  ellec  font  toutes 
véritablement  alternes  , quoique  fouvent  les  infé- 
rieures paroifTcnt  prefque  oppofets.  La  tige  porte 
à Ton  Ibnimet  une  ou  deux  fleurs  , rarement  trois , 
lefquelles  font  fort  belles , pendantes  , & refTem* 
blem  un  peu  à des  Tulipes  renverfées.  Ces  fleurs 
varient  dans  leur  couleur  \ mais  elles  Ibnt  commu- 
nément panachées  ou  tachetées  de  pourpre  vif  ou 
oblcur,  par  petits  carreaux  en  forme  de  Damier  , 
fur  un  fond  d'un  verd  jaunâtre  ou  blanchâtre , ce 
qui  les  rend  très-agrcames  â U vue.  Lcurspécalcs 
ont  h leur  bafe  interne  imc  folletcc  elliptique  8c 
verdâtre  , 8c  font  rayées  intérieurement.  Elles  ont 
un  flylc  féaii-trifiie,  & elles  produifent  une  cap- 
fuie  oblongue  & trigônc.  Cette  jolie  plante  croie 
naturellement  en  France^  en  Italie,  danslaSuifle, 
l’Autriche  , Scc.  dans  les  prés  , les  pâturages  hu- 
mides des  montagnes.  On  U cultivedans  les  jardins 
à caufe  delà  beauté  de  Tes  fleurs,  qui  s’épanouif- 
lunt  en  général  à la  flndcMarsou  au  commen- 
cement d*Avril.  Ç.  ( V.  V.  ) 

4.  Fritillairb  à feuilles  de  Plantain  , Fritil- 
larta  plantaginifoUa.  Fritiîlaria  foliis  radicaîibus 
ovalibas  nervofis  petiolatii  : cauUnis  lanceolatis 
feJJîUbus  ^ caule  uniflaro.  N. 

Fritiîlaria  orUmalis  , plantaginis  folio  , Sfc, 
Tournef.  Cor.  as  & 16.  le.  MfT. 

D’apres  le  deflin  original  que  nous  avons  vu  de 
.cette  plante , il  parole  qu’elle  conflitue  uneefpèco 
diflinguée  de  la  précédente,  au  moins  par  la  forme 
de  Tes  feuilles.  Si  racine  eff  un  bulbe  arrondi  ^ 
duquel  naît  une  tige  fimple,  uniflore  , haute  d’en- 
viron un  pied.  Les  feuilles  radicales  font  péttolées^ 
ovales  ou  ovalcs-arrondies , & ont  des  nervures 
parallèles  & convergentes,  comme  celles  du  Plan- 
tain ordinaire.  Les  feuilles  de  U tige  font  alternes  ^ 
un  peu  diflantes , felFiles  ou  fémi-aniplexicaules  ^ 
lancéolées,  ncrveufcs,&  plus  courtes  que  celles 
de  la  FfitUlaire  méUagre.  La  fleur  cft  pendante  , 
naît  au  fommet  de  la  tige , & tient  â un  pédoncule 
courbé  qui  femble  Ibrrir  d’entre  deux  ou  trois 
feuilles  rapprochée  :,fituées  au  fommet  de  la  plante. 
Cette  FriiiUairt  croît  dans  le  Levant. 

Obflerv,  Le  Fritiîlaria  Regia  de  Linné  fe  trouve 
mentionné  dans  ce  Diâionnaire  , à l’an.  Basiii  ; 
8c  quant  au  Friullaria  ( nana  ) racemo  comofo  » 
foUis  bifariis  amplexicauUbus  lanceolatis  de  M. 
Burmtne , ( Fl.  Cap.  Prodr.  p.  9>  ) > cette  plante 
ne  nous  cfl  point  connue , oc  n’a  pas  encore  été 
figurée  ni  décrite , à ce  que  noua  croyons. 

FROMAGER  , SoMnAX  ; genre  de  plante  1 
fleurs  polypétalées  ou  quinquefldes,  de  la  famille 
des  Malvacccs  , qui  a des  rapports  avec  le  Baobab 
8c  les  Cotonniers,  & qui  comprend  des  arbres  exo- 
tiques dont  les  feuilles  font  alternes , digitées  ou 
quelquefois  lobées,  & dont  les  fleurs  remarqua- 
bles par  leur  grandeur  & leur  beauté , produiient 
de  gramda  fruits  à fqxnencea  çotonneufea. 
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Caractère  cererique. 

Chaque  fleur  offre  i°.  un  calice  monoph^lle  | 
coriace,  tubuleux,  perfiilam,  & partagé  a Ton 
extrcniité  en  trois , quatre  ou  cinq  oivillons  arron- 
dies; dans  une  erpcce , Je  calice  efl  compote  de 
cinq  folioles  iocgales.  i°.  Une  corolle  à cinq  pé- 
tales, ou  monopccale  à cinq  diviftons,|lerquch  l’ont 
presque  toujours  oblongs  , veloutés  en  dehors  , 
glabres  &;  concaves  en  dedans,  & inférés  au  bas 
de  la  colorne  ou  anneau  qui  foutient  les  ûta- 
nens.  3°.  Cinq  ou  pluüeursmamcns  fertiles  moins 
longs  qur  la  corolle , réunis  par  le  bas  en  anneau 
ou  colonne  , & foutenant  des  anthères  alongccs  ou 
réniforoics.  4®.  Un  ovaire  fupcricur , environne  ou 
couvert  parla  bafedes  blamens,  lequel  cil  ovale 
oif  ar^ndi^8:  furmomé  d'un  flyle  épais  pluslong  ‘ 
que  ^Bétamincs  , terminé  par  un  corpsglobulcux.  , 
partage  en  cim|  petites  dents  quelquefois  non  dé-  ^ 
veloppécs. 

Le  fruit  ell  unccapfule  arrondie,  & plus  Cou- 
vent alongée , mcmbrancuie  6c  prefquc  ligneutb,'i 
s’ouvrant  par  cinq  valves,  & aivifee  imerieurc-  ; 
ment  en  cinq  loges  rcmpliesdefemcncesrcntformcs 
ou  ovales , enveloppées  chacune  d'un  duvet  plus 
ou  moins  long. 

Ohfcrvarioru 

Les  crpcccs  de  ce  genre  font  très-faillanfes,  & 
offrent  des  caraélères  particuliers  ft  ditlércns  entre 
eux,  qu’on  pourroit  les  regarder  comme  formant 
prefque  autant  de  genres.  Rien  n’cR  commun  à 
toutes , excepte  le  fruit,  qui  varie  encore  par  fa 
forme  ; calice  , corolle  , nombre  , 6c  fupport  des 
fiUmens , anthères  enfin  , Sc  leurs  infertions  , tout 
varie.  Je  ni'cn  vais  cependant  les  ranger  dans  l’or- 
dre qce  j ai  cru  le  plus  naturel,  6c  jclaifîcaux 
Boranifles  le  choix  de  les  chlTcr  comme  ils  juge- 
ront à propos , apres  avoir  examine  les  plantes 
vivantes , ou  des  échantilions  complets. 

K s r E c E S. 

I.  pROMAOtR  penrandre,  B->mhax pentandrum. 

L.  Bo'fihnx  faits  fff'tenxi/s  Uncfolatit  : furihus 
ptntandris  i anthtris  lunAiis  btnis  t^uturnis.Cê- 
van.  Part.  Oiff,  6.  figurât. 

JJomhax  f'Mh pc'  rmdrs  , foîiis  feptenatis.  Lin. 
Sp.  PI.  n«.  I.  Jôcq. /.mer.  I^I.  t.  176.  fig.  70. 
Vauptrrima.  Mill.  Diél.  n®.  1.  Bifribar  fuUis  drgt^ 
tafis  ^ cauit  irtfrmi^  Flor.  Zeyl.  210.  Horr.  Upf. 
148.  Erop^.oros  Jiîvan.7,  ®umph.  Amb  l.p.  I94. 
t.  fo.  Ceiha  viticis  folio  caudtcf  aculeato.  Plum. 

6.  Tab,  1^0. 

Arbre  de  trente  a quatre-vingt  pieds  de  hau- 
ftur  , dont  les  branches  font  pendantes  ; Ton  bois 
• léger  cH  très-cafi;int  ; fon  écorce  cfl  verdirre  , 
glabre,  6c  facile  àfcp.irer,  parfemée  fouvent  de 
gros  tul>erculcs  coniques  épineux.  bVs'feuilles  font 
digirces , compofccs  de  fept  i neuf  folioles  lan- 
céolées , pointues  , entit  rcs  ou  en  Icîc  , d’un  verd 
gai  CO  defius , cendrées  en  dcHous  , qui  naificnc 
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d*un  point  commun  ï l’extrémité  d*un  long  pétiole. 
Ses  Meurs  font  plufieurs  enfemblc  , foutenues  par 
des  pédoncules  partiels  d’un  pouce  de  longueur  , 
qui  naiirunt  de  l'extrémité  d’un  petit  pédoncule 
commun.  Les  cinq  pétales  font  d’un  pouce  de  lon- 
gueur , bl.’ncs  & veloutés  en  dehors , glabres  , 
d'un  rofe  tendre  , & concaves  en  dedans.  Les  cinq 
filamcns  dans  cette  efpèce  font  réunis  par  leur  bafd 
en  anneau  qui  environne  le  germe,  &:  chacun  fou- 
tient deux  ou  trois  anthères  arquées  & encortillécE 
cnfemble.  Le  fruit , long  d’un  demi-pied  , a la 
forme  d’un  Concombre  trcs-rctrcci  par  en  bas.  Les 
femcnces  ovoïdcs-poiniues , de  la  grofiéur  d’un 
• pois , font  enveloppées  d’iine  grande  quantité  do 
duvet  trcs-rcflcmblanc  nu  cocon. 

Obfen'.  Riiniphe  die  que  le  fruit  de  cct  arbre 
s’ouvre  par  en  ba.s , Sc  Plumier  afiure  le  contraire. 
CTcfl  domihage  que  M.  Jacquin , qui  l'a  oblcrvé 
vivant,  ne  parle  pas  de  ceire  quellion.  Celui-ci 
ajoute  que  , dans  la  partie  fupérieurc  des  vieux  ar- 
bres , on  voit  di‘s  épines  énormes. 

Tous  les  Auteurs  afiurent  qu’il  perd  fcsfcinllefl 
. fous  les  ans , Sc  c'eft  alors  qu’il  fleurit  ; mais  j’al 
vu  chet  M.  Thtmin  des  cchanrillons  avec  des 
feuilles  des  bouquets  de  fleurs.  ïj . Commun 
dans  lès  deux  Indes. 

2.  pROMACfR  à fleur  laincufe  , üomhax  trran» 
thos.  Bombax  cauU  arboreo  valJc  aculfato  f foliis 
ffpte.'Uitis  hncenUtis  glstris  ; poribus  mugnis  , 
pentandris  ; corolUs  cxtn'  ; aniheris  adna- 

tis.  Cav.  Diir  5.  Pire.  aô.  C*>ton  en  arbre  à 
écorce  crès^épineufe,  Commerf.  Hcrb.  Prafil. 

Cet  arbre , qui  a beaucoup  de  rapport  a/cc  le 
précédent  par  les  feuilles , cfl  très-dihWcnt  par 
les  parties  fexuellcs.  Son  tronc  cfV  tres-épinrux  , 
6c  les  feuilles  (ont  à fept  digitations , comme  dans 
l’crpècc  précédente,  mais  terminées  par  un  .filet 
particulier  , & très-glabres.  Le  calice  cfl  court  6c 
très  large;  la  corolle  efl  compofeede  cinq  pétales 
longs  de  trois  pouces  , blanchâtres,  cou-cru 
en  dehors  d’une  laine  courre , mais  epaifle , glabtes 
en  dedans,  concaves,  6c  arrondis  à leur extrè- , 
mité.  Le  tuyau  qui  foutient  les  étamines  préiènte 
la  forme  d une  bouteille  , cft  long  d*un  pouce  , 
large  dans  la  partie  inferieure  , fe  rctrt'vit  tout-à- 
coup  pour  former  le  col , & au  bout  de  trois  ou 
quatre  lignes,  fe  partage  en  cinq  filamcns  plus 
courts  que  la  corolle  , foutenam  chacun  une  an- 
thère longue,  linéaire,  partagée  en  deux  filions 
longitudinaux  , non  mobiles  comme  danrlesMal- 
v'acées  , mais  latérales , c’efl-à  dire  accorées  dunt 
toute  fa  longueur  a la  pardejj^périeurc  du  filament. 

Cet  arbre  a été  trouvé  phr  Commerlbn  dans  le 
Bréfil , presde  S.  Sebanien.  J’aivu  la  fleur  &:  une 
feuille  chez  M.  de  Jufficu.  . 

Obferv,  Si  les  anthères  font  en  efTet  leréfcrvoir 
de  la  femcnce  prolifique  , & fi  la  differente  forme 
&:  firuation  du  même  réfervoir  dans  les  animaux 
reut  être  fulfifante  pour  former  un  nouveau  genre, 
je  ne  feroispas  étonné  que  quelque  Boianif.c  , ca* 
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réfléchlffane  fur  le  caraâèrc  elTentic]  ée  eetM 
efpèce^  veuille  la  feparcr  cour  former  un  genre. 

Krümackr  pyramidal  y BQmbax pyramidale. 
Bambix  rauU  arboreo  intrmi  ; foliis  cordatis  o/i- 
gala:is  ; fîurthus pentandris  y antherts  coadunaiis  ^ 
fruâu  longrffimo  pyramidalt.  Cav.  DilT.  5.  Pane 
0.6,  tig.  Cojfypium  Jeu  xUon  arboreumfruciu  oblorgo 
&■  futcato.  Plumier.  Mfl'.  v.  4.  t.  8.  Goffypium 
ampliÛ:.-na  arborfru3u  oblongo  cylmdraceo  & 
cato.  rjufJcm. 

C’eft  un  griind  arbre  i branches  tres-ouvertea. 
Son  bois  cfl  blanc  & fi  léger , que  les  Pécheurs 
&’cn  (erVent  au  lieu  de  liège.  Son  écorce  cpaiiTe , 
fibreufe,  cendrée,  cil  parrcmcc  de  taches  blanchâ- 
tres , ^ dé  certains  plis  ou  rides  rougeâtres.  Ses 
feuilles  (ont  ch  cocur-arrondies , anguleulcs  , d'un 
pied  de  diamètre,  très-nerveufes,  vertes  en  dcHus  , 
jaunâtres  & tomentcuds  cndelTous,  luutcnuespar 
des  prhioles  longs  8c  épais.  Scs  Heurs  l'ont  nom* 
breufes  &:  natlTcnt  dans  les  rameaux  fupéricurs  y 
foutcnucs  par  de  longs  pédoncules.  La  corolle  ed 
grande,  monopétalc,  campanulce  , éb  partagée 
profondément  tn  cinq  divifions  trcs*rcfléchies  , 
ouvertes,  blanches  8c  charnues. 

Le  calice  cft  tres-Jarge , campanule,  d’un  verd 
rougeâtre,  partagé  en  cinq  dîvilions  arrondies.  Du 
fond  de  la  corolle  nailTent  cinq  hlanicns  épais' , 
qui  foutiennent  autant  d’anthères  très- grandes  , i 
prefque  fapttces  & réunies  cnlemblc  , formant  , 
uncboctc  lpira!e,qui  renferme  le  fommet  du  ftylet  ' 
celui-ci  çft  rougeâtre , en  forme  de  malTuc  , fil-  I 
lonnc  par  des  firics  fpiralcs  planes  ^ Icfquclles  font  ' 
probablement  les  cinq  fiigmates. 

Le  fruit  cfi  une  capfulc  pyramidale,  pentagone  , 
de  huit  à dix  pouces  de  longueur , veloutée  &; 
fillonnéc  longitudinalement , qui  s’ouvre  par  en 
bas  en  cinq  valves  répondantes  à autant  de  loges  , 

• farcies  d’un  duvet  très-fin  , rougeâtre  8c  court. 
Les  femcnces  funt  très-petites,  ovoïdes  & glabres. 

Cet  arbre  a été  découvert,  décrit  8c  dclliné  p.ir 
le  père  Plumier.  Il  eft  très-commun  dans  les  A.n- 
lilles,  oà  il  fleurit  dans  les  mois  de  Janvier  & 
Février.  Ses  fruits  font  mûrs  en  Avril  8c  Mai.  , 
J’ai  vu  une  feuille  dans  l’Herbier  de  Vaillant , 8c 
le  fruit  m’a  écé  communiqué  par  M.  de  JulTicu. 

Obferv.  Le  Père  Plumier  dit  que  cette  clpèce  de 
duvet  cfi  prefque  inutile  , à caulèdu  peu  delon- 
gueur  de  fes  fibres;  mais  M.  Dcfportes,.dansfon 
croifième  Volume  des  Plantes  uhicllcs  de  S.  Do- 
tningue,p.  16,  17,  ajoute  : Tout  le  monde 
admire  la  beauté  des  cafiors  d’Angleterre  ; on 
doit  attribuer  ces  bonnes  qualités  au  dus’et  con- 
tenu dans  le  fruit  de  car  arbre. 

Obf,  C’eft  encore  une  cfpècc  bien  intfreffante , 

8c  qui  mérite  que  quelque  Bocanifie  , â portée  de 
robfcrvcr  vivante,  nous  donne  des  caraélcres  plus 
dctaillts  fur  les  parties  fcxuclles , afin  d'établir 
pour  toujours  le  genre  qu’elle  formera  peut-être 
a la  fuite  de  celui-ci.  Fn  attendant  que  cela  arrive , 
je  la  laifieraî  parmi  les  Fromagers , comme  le 
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P.  Plumier  la  rangea  parmi  la  fiimifledes  CotoiW 
niers , vu  la  confiruélion  des  fleurs  & le  duvet  du 
fruit. 

4.  Fromager  grandiflore,  Uombax  grandiflo^ 
rum.  Bombax  foliis  fepeenatis  ,*  Jloribus  pentapt* 
ralis  , maximis  poîyandris  ; ftaminibus  baji  in 
tubum  coalitis.  Cav.  Di(T.  Parte  i6.figur. 

Bombax  jîoribus poîyandris , Jloribus Jeptenatis» 
Comm.  Hcrb.  firafil.  An  xilaxoehiil.  Hern.  p.  6S* 

Les  feuillcsdc  cet  arbre  font  digicécs,  comme 
dans  les  deux  premières  efpcces , mais  les  fulsoles 
font  plus  larges;  fon  calice  srcs-large  8c  évafe  , 

Ve  termine  par  quatre  divifions  arrondies.  La  corolle 
efi  fuperbe  , & compofee  de  cinq  pétales  longs 
de  cinq  pouces  , mais  étroit  a proportios  de  leur 
longueur;  ils  font  blanchâtres  , charnus  à leur 
bafe  , veloutés  en  dehors  , glabres  cn^edans  , Sc 
arrondis  dans  leurs  extrémités.  Ces  péta^^func 
.inférés  à la  ba(e  d’un  tuyau  long  d’un  pouce,  qui 
environne  l’ovaire  ; il  eftnud  & entier  dans  toute 
fon  étendue , du  fommet  duquel  part  un  nombre 
prodigieux  de  fiâamens  rouges  un  peu  plus  courts 
que  la  corolle , 8c  terminés  par  autant  d’anthères 
renifonnes  , petites  & mobiles.  Le  fVyle  efi  fili- 
forme , épais  , plus  long  que  les  étamines  , de  ter- 
miné par  cinq  petites  dents. 

J’ai  vu  cette  l'upcrbe  plante  (dont  nous  ne  con- 
noin'ons  pas  le  fruit  ) dans  l’Herbier  doM.Thouin, 
provenante  du  voyage  de  Commerfon.  Elle  croit 
dans  les  environs  de  Rio-Janeiro  , &;  fleurit  dan*' 
lès  mois  de  Juin  8c  Juillet.  . 

C’cA  l'cfpèce  qui  a le  plus  de  rapport  avec  1« 
Baobab  de  M.  Adanfon  , par  la  grandeur  de  Tes 
fleurs  8c  parle  tuyau  ou  lupport  des  filamens. 

5.  Fromager  a fept  feuilles  , Bombax  hepia^ 
p’y/Jwm.  Lin,  Bomhiix  foliis  ftptenatis  y floribu» 
poîyandris  , Jlaminibus pcntadelphis.  Cav,  DUT.  J. 
p,  i6, 

Bombax  forihns  poîyandris  y foliis  feptxnatrsm 
Lin.  Sp.  PI.  n®.  3.  Jacq.  Amcriq.  193.  n®. 
elavQu.  Rhecd.  Mal.  3.  p.  6 f . t.  51.  GoJJypium  vel 
xylon  arhor  orientaüs  , digitatis  foliis , lavibas  j 
fruâu  alba  nitentt  lanugine.  Pluk.  Abu.  I7X. 
r.  188.  f.  4, 

C’efl  un  arbre  qui  1 clève  i cinquante  pieds  do 
hauteur,  ayant  â la  bafu  quelquefois  fix  pieds  de 
diamètre  : fon  bois  cfi  mou  , léger  & fragile  ; Ion 
écorce  cpaiffe,  cendrée,  épineufe  au  commence- 
ment, maisrerdant  Tes  épines  en  vieiliifianr.  Sça 
feuilles  font  dîgitées,  à fept  folioles  plus  ou  moins  ^ 
qui  font  comme  dans  la  première  efpècd. 

Son  calice  efi  â quatre  divifions  arrondies  , 8e 
les  fleurs  nombreufes  , grandes  , belles , odoran- 
tes , font  compofées  de  cinq  pétales  épais  , longs  , 
tomenreux  en  dehors  , & attachés  pir  en  bas  ! U* 
racine  du  petit  tuyau  des  étamines.  Celui-ci,  long  # 
de  deux  lignes,  fe  partage  en  cinq  corps,  qui 
donnent  naiflancc  â un  nombre  prodigieux  de  fila- 
mens  rougeâtres , plus  courts  que  la  corolle , fou* 
tenant  des  anthères  mobiles  8c  réniformes. 
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L«  fruît  eft  alongc  , ayant  U forme  d*u«  Con- 
combre. 

J'ai  vu  la  fleur  de  cette  plante  chei  M.  de  Juf- 
fieu  : elleefl  trèa-communedana  lea  deux  Indes.  TfS, 

Obfrrv,  M.  Linné  dit  dans  fon  Généra  que  la  fleur 
de  cettr  efpèce  eft  monopétale  5 & dans  fon  Spe~ 
des  y il  cite  la  plante  de  Rhéede;  mais  comme 
4^1ui-ci  aflure  qu’elle  a cinq  pétale*  y que  j’ai  aufli 
TU*  chea  M.  de  Jullieu , il  faut  croire  ou  que. 
M.  Linné  s’eft  trompé  , ou  qu’il  parle  d’uneplantc 
diflérente,  & alors  U citation  de  llhcede  eRmal 
rapportée. 

6.  Fkomacer  i cinq  feuilles  , Bombax  ceiba, 
L.  Bombax  caule  aculeato  -foliis  qutnûiis  ;fionbas 
monopetj'is  y polyandris  y J'ruSu  apicc  cvncava. 
Cav.  DifT.  5-  Part.  16. 

Bomkat  quinatum.  Jacq.  Amer.  19^.  t,  I76. 
f.  7I.  Xilon  foliis  àigitatis  , caule  acul'Xto.  Flot. 
Zcyl.  lai.  Hort.  XTpf.  14^.  ^hn  ciule  aculeato. 
Hort.  Clifî  75,  G^Jfypium  arbor:um  maximum  fpt- 
nefurn  , folio  Jigitato  , lanaftrtLea  gnfea.  Sloan. 
Jam.  159.  Hift.  a.  p.  Gojfypium  arboreumeaule 


fptnofo.  Bauh.  Pin.43^‘ 

M.  Jacquin  , qui  a obfcrvé  en  Amérique  cette 
efpèce  vivante  , nous  en  a donne  la  defcripcion  , 
de  la  figure  du  fruit  feulement. 

Cet  arbre  a toujours  ion  rronc  epineox^  de  (es 
feuilles  digitees  , compoiecs  conftamment  de  cinq 
folioles  entières  V (j’enai  vu  dans  des  jeunes  indi- 
vidus cultivés  dans  le  Jardin  du  Roi , quelques- 
unes  avec  des  dents  y & toutes  lancéolées  de  ter-* 
tntnées  par  une  pointe  aigue.  ) Le  calice  eft  petit , 
campanule,  terminé  par  cinq  petites  dents.  La 
corolle  inonopctale , dont  le  tuyau  y deux  fols  plus 
grand  que  le  calice  , eft  droit , en  forme  d’enton- 
noir, partage  enfuite  en  cinq  lanières  très-longues , 
concaves , obtufes.  Le  nombre  confiderable  des 
Blamens  partent  de  cinq  corps , qui  Pc  réuniflenc 
par  la  bafe  dans  un  tuyau  conique  adhérent  au 
xond  de  la  corolle.  Les  anthères  font  oblonguei  & 
mobiles  L’ovaire  ovoïde,  d cinq  angles.  I.eftyle 
droit  , légèrement  quinquefide  a fon  extrémité. 
Le  fruit  eft  une  grande  capfule  oblongue  , rétrécie 
par  la  baie  , plus  grofTç  & concave  a fon  extré- 
mité , à cinq  valves  ligneufes  & à cinq  loges.  Les 
femences  font  prefque  rondes  , recouvertes  de 
duvet. 

Je  n’ai  rien  vu  de  cette  plante , qui  crott  i Car- 
thagène,  & qui  eft  nommée  par  les  EfpagnoJs 
Ceiba.  ï> . 

7.  Fromage*  à fruît  rond , Bombax  gîobofnm. 
KxihXex.  Bombax  foliis  cuinatis  , emargina^isfriBu 
globofo  rufefernte.  Aubl.  Guian.  p.  701.  Ttb.  aSX. 
Cav.  Dilf.  S-  Part.  16.  fig. 

Cette  efpcce  s'élève  à trente  pieds  ; fon  tronc  * 
environ  un  pied  & demi  tie  diametre  •,  fon  bois  eft 
blanc  & peu  compaÔc,  & fon  écorce  UlTe  , cen- 
drée. Les  feuilles  font  palmées , compofcci  de  cinq 
folioles  de  grandeur  in'^'galc  , la  plus  grande  occu- 
pant le  milieu  , &:  eft  longue  de  trois  pouces  , de 
Butaniquo.  Tomt  II. 
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large  d*nn  pouce  & demi  : elles  fime  vertes,  lifles , 
ovales  , obrufes  , 6c  légèrement  échàncrces  i leur 
foiamet , & fbutenues  par  un  pétiole  long  d un 
pouce  & demi , accompagné  à fâ  bafe  de  deux  fti- 
pules  longues , aiguës  , qui  tombent. 

M.  Aublec  dit  qu’il  n’a  pas  eu  l’occaflon  d’exa- 
miner les  fleurs  V mais  en  parlant  des  fruits,  il 
ajoure  : Ceux-ci  naifTentfur  des  grappes  i Paiflelle 
de*  feuilles  & l’extrémité  des  rameaux.  C’eft  üoe 
capfule  fphérique,  roufléâtre  ( comme  une  petite 
4i^omme  ) d cinq  ou  fix  l^ei , s’ouvrant  par  aiiianc 
de  valves  coriaces , cpaWTes,  Sc  remplie  d'un  duvet 
fin,  cotonneux,  ferre,  dans  lequel  font  nichées 
des  graines  brunes  , ovoïdes. 

Cet  arbre  eft  en  fruit  dans  le  mois  de  Janvier; 
il  perd  fes  feuilles  , eft  commun  près  de  Loyola  , 
à Cayenne.  ^ , 

8.  Fromags*  cotonnier,  Bonihax  gojyjnum* 
Linn.  Bombât  fuliis  qu’nquelobis  acuminaùs  fubtus 
tomentojîs i jîor  bas  po'y.wdris  calycibus  pittia- 
phyilu.  Cav.  Difl*.  ^ Part.  l6  flg. 

Bombai  fuliis  q inquel.bis  a>.uminat'ts  , fubtus 
tomentojis.  Lin.  '•p.  PL  n®.  4 Fnm  tg^r  ù grandes 
fleurs.  Sonnerat,  Voyage  aux  Indes  , 1.  II.  p.  ijij. 
Plancli.  133. 

Cet  arbre  eft  grand  , fon  bois  léger , facile  à 
cafTer , $c  Ton  écorce  verte  & prefque  lifle.  Ses 
feuilles. font  placées  alternativement  fur  les  bran- 
ches , portées  chacune  fur  un  long  pétiole  grêle  & 
pubefeent , & font  divifées  julbu’d  moitié  en  cinq 
lobes  cunéiformes  6c  pointus.  Elles  font  vertes  en 
defTus,  coconneufes  & blanches  en  deflbus  , & le 
replient  fouvent  fur  leur  pétiole.  Les  fleurs  font 
grandes , belles , 8c  difpofécs  en  paniculcs  Amples 
fur  des  pédoncules  cotonneux.  Le  calice  eft  corn- 
pofe  de  cinq  feuilles  inégales , ovales-oblongues  , 
obtufes  à leur  fommet,  & pubefeentes  extérieu- 
rement. Les  cinq  pétales  font  une  fois  plus  grande 
que  le  calice  , très-ouverts  , de  couieur^aune* 
Lesfilamens  font  nombreux,  8c  réunis  légèrement 
par  leurtbafo  en  anneau  autour  de  l’ovaire  ; iU 
font  une  fols  plus  courts  que  les  pétales , & fou- 
tiennent  des  anthères  oblongues , courvéet  & cor- 
niforn:cs. 

Le  fruit  eft  une  capfule  ovale-obrufe  , d cinq 
loges  poly^rmcf , & à cinq  valves.  \jes  femences 
font  petites  , rénlformes , fur  le  dos  defquelles  eft 
un  duvet  blanc. 

Cet  arbre  fe  trouve  k la  côte  de  Coromandel.  . 
Pen  ai  un  échantillon  communiqué  par  M.  "de 
Lamarck.  • 

Obferv.  Les  graines  de  cet  arbre  donnent , lorf- 
qu’on  les  ccrale  avant  leur  maturité , une  belle 
couleur  jaune  , comme  la  gomme-gutte.  Sonnerat. 
Cette  efpèce  a beaucoup  de  rapport  avec  les  Co- 
tonniers par  la  forme  des  feuilles. 

Nota,  Cet  article  (le  genre  Fromager)  eft 
en  entier  de  M.  V.Abbc  Cavanilles  , qui  a bien 
voulu  nous  le  communiquer  pour  cet  Ouvrage, 
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dfi  plante  uniiobu-c,<i@  la  tamiUs  àm  Gr,urUnées y 
a des  rapports  avec  les  Ivroies,  Kiyme;  , 
les  OrèC»&  le  Seigle»  & tjui comprend  des-herbes 
dont  les  feuilles  font  alternes  , graminées , engaî- 
ftccs  ü leur  bafe  , ik  donc  les  tlcurs  naiflène  tur  un 
cplcompnfé  d’éplllcis  feSîilcs  ou  prcfquc  lêlîiîcs , 
ntulriflofcs  , diCpUes  fur  un  ase  dente  altcmatt* 
v<îiTiem  dans  l'a  longueur,  (^ucltjucs-unes  de  ces 
herbes  cflnftitutnt  1,'S  vegutau*  les  plus  précieux 
iJe  les  plus  utiki  i I honitnc , leur  fruit  le  meilleur  ■ 
pour  faire  le  pain  , iVrvjnt  à fa  nourriture  ordinaire 
dans  un  grand  nombre  de 

CaRACT^RB  OiNtRlQVB. 

I.cs  fleurs  font  glumaecei , hermaphrodttcspour 
la  plupart,  v'u-riuni  fur -un  cpî  communément 
fimrlc,  forme  trépi.U-ts  l'cllih-s  , ferrés  , ventrus, 
ntultiflorcs,  diipoics  fur  un  axe  linéaire,  alterna* 
tivemcnc  denté  JlcMléchi  en  aig-rag. 

Ciucjue  cphlct  ofl:  tblit  -ire  fur  la  dent  de  Taxe 

3ui  le  porte  * & a un;,  bà’e  calicinale  compofee  de 
eux  valves  oppol-  es  , ovaks  , un  peu  obtufci  , j 
«oncaves  , rcnfcrtuanc  trois  tlcurs  ou  divaniage.  1 
Chaque  fleur  offre  i''.  une  baie  compof-c  de' 
deux  valves  prefqu’cgalcs , dont  Textérieure  munie 
ou  dépourvue  de  barbe , efl  ventrue  & yn  peu 
obtufe  , tandis  que  ^intérieure  cfl  mince  &:  pref- 
<)ue  plane;  trois  étamines  à ôUmens capillai- 
res , portant  chacun  une  anthère  oblonguc,  four- 
chue aux  extrémités;  3*’.  un  ovaire  lupérieur  , 
ovoïde  , muni  de  deux  flylcs  ouverts , h ffigmares 
plumeux. 

Le  fruit  conflfle  en  une  graine  ovale  , un  peu 
obtufe  , convexe  d’un  côté , &:  marqué  d’un  ftllon 
de  l'autre.  Cette  graine  ( comme  celle  des  autres 
firaroinées  ) efl  tormée  <Tuue  matière  farinculc 
^ui  reupltt  fa  tunique  propre  , & contient  un 
cmbryÆ  ficué  à Ci  bafê. 

ObftryaTion. 

Les  Froments  ne  different  cirentiellcmeot  des 
Bromes,  des  Kcrtiques,  dcsPaturini  & desHrixes  , 
que  parce  que  dans  ceux-ci  les  épillcts  pareille- 
ment mul’i‘'orcs  , font  péJonculés  & dilpofcs  en  | 
grappe  ou  en  panicule;  aufü  les  efpcces  de  ces 
mêmes  genres , qui  ont  leurs  épÜlets  fellilcs  , peu- 
vent être  rangées  parmi  les  Froments  avec  plus  de 
raifbn  , que  dans  d’autres  genres.  Quant  aux 
Ivroiex  , ils  s’en  diflinguent  en  ce  que  leurs  épil- 
IcTs  préfentant  le  tranch'int  & non  le  côté  plat  i 
Vaxe  qui  les  porte  , n’ont  qu’une  valve  à leur  ca- 
lice. F.nf.n  , danv  le  Seigle  , les  épHlcts  foliraires 
fur  chaque  di:nt  de  l’axe,  font  firopkrncnt  biflo- 
rts;  5:  danslesf>rq's&les  Elymes,  des  paillettes 
<éncé*es  quinaifTcnrt  du  réceptacle,  environnent  en 
forme  de  colleretfe  deux  ou  trois  épillets  luucs 
lirr  chaque  dent  de  l’axe  ; ce  qui  diûinguc  cet 
genres  do  ccJui  du  Frotaeot* 
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^ Framaiu  annudf*  » 

T.  Frouf.)«t  cultivé  ou  commun  , Trincum. 
faùvum.  Triticum  Jpica  JimpUci  , calyctbus  quu* 
drtfvns  ventricojis  imbricutis,  N. 

VrUKum  ajiivum  f Triricum  hyhfrnum  & Tri* 
ücum  tyrg’tium*  Linn.  Tràicum.  Bauh.  Pin.  il. 
p«.  1 , 1 , 3 , &0.  Toutnef.  yia.  Tab.  iQi.  & 193. 

Mo/if.  Hift«  3.  p.  175. bec.  ».  t,  i.f.i, 
2,4,  io  , &c.  Triticum.  Blackw.  t.  40.  f.  1. 1* 
Triitcum,  Hall.  Helv.  n**.  1421.  *.  F,  Fl.  Fr.  II90.  t 
«.  i.  y.  Vulgairement  U Froment , U BUJ. 

L’clpéce  que  nous  traitons  ici , & dont  nous 
préfentoDS  plus  bas  le  tableau  des  variétés  les  plus 
remarquables  qu’a  produit  fa.culturc  dans  diff'ércns 
climiits  , peut  être  , fans  contredit  , regardée 
cororac  la  plante  la  plus  prccieufe  à l'homme,  & 
comme  un  des  plus  beaux  prclcnsque  lui  ait  fait 
le  Criratcur  , puifqtFdle  fait  la  nourriture  princi- 
pale d’une  très-grande  partie  du  genre  humain. 
Audi  rutiiitc  de  cette  Graminée  intereflante  efl  li 
genéraictsent  reconnue  , que  nous  nu  nous  arrête- 
rons point  i infiflcr  fur  les  avantages  qu'on  doit 
retirer  de  fa  culture  , fur-tout  dans  nos  climats  , 
où  le  Riz  , qui  icui  pourroic  k cet  égard  entrer  en 
concurrence  avec  cUe  , ne  vient  pas  facilement. 
Nousnous  bornerons  donc,  félon  le  plande  notre 
Ouvrage  , à faire  une  expofuion  fuccinde  des  ce- 
raâcrci  diflinâifi  de  cette  plante  prccicufe,  &à 
citer  quelques  particularités  relatives  à l’origine 
8c  aux  variétés  de  ce  végétal  important.  \ 

Les  racines  de  cette  plante  font  menues  & flbreu- 
fes;  elles  pouiTcnc  piufleurt  tiges  droites,  flm*. 
pies  , articulées  , feu illées,  ordinairement crenfes, 
& qui  s’élèvent  communément  a la  hauteur  de 
trois  ou  quatre  pieds,  8c  même  davantage  dansi 
les  bons  terrains.  Cts  tiges  font  garnies  de  quatre 
ou  cinq  feuilles  alternés,  longues  , graminées, 
larges  de  quatre  lignes  , glabres , d un  beau  verd  , 
quelquefois  un  peu  glauques , Se  qui  s’insèrent 
par  une  longue  gaine  fendue  d’un  côte  près  de  fon 
(bmn>ct , ayant  fun  oriflee  bordé  d'une  petite  mem- 
brane blanche,  partagée  en  deux  petites  oreiUet- , 
tes  qui  embraffcflt  U tige.  .I/cpi  cfl  terminal  , 
droit,  loni^dcqiiatre  pouces  ou  un  peu  plus , épata  , 
8c  compofû  de  vingt  ou  ving  -un  épillets  fcfliles , - 
ventrus  , ctnbrlquès,  8c  pof-s  altemaHvement  fur 
les  dents  d*u7\  axe  commun  fléchi  en  zigzag  dans  - 
toute  fa  longueur.  Ccscyjlers  , félon  les  variétés  , 
Ibne  glabres  ou  velus ,.  imittques  ou  garnis  de 
barbes,  blanchâtres  ou  rouffeatres , &c.  ; iis  ont 
chacun  un  calice  ventru  , formé  de  deux  valves 
oppofées,  concaves  , prefquVgales  , cannées  liir 
le  dos  vers  leur  fommet , & un  peu  obtufl'S  avec 
une  pointe  particulière  , rlniôr  fort  courre,  tantôt 
alongce  comme  une  perîte  barbe.  Ce  calice  ren- 
ferme communément  quatre  feurs  fertiles  , & 
en  outre  une  cinquième  fleur  qui  ne  fc  deve- 
loj'j'c  pas  emiéremcot,  d:  avorte  prel'que  coujoujci» 
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On  obt^rre  encore  qu'un  ou  denx  det  ^pîlleti  de 
la  bafe  de  l'epi , Tuoc  ordinairenent  Aerilea  ou 
•vorcéa. 

Ciiaque  fleur  a une  baie  formeede  deux  valves 
orpoi'ces  f ovales  , concaves,  & dont  l'extérieure 
cü  ou  muitqoe  avec  une  pointe  courte , ou  ter'* 
mince  par  une  barbe  droite  , feabre , longue  de 
deux  ou  trois  pouces  \ trois  ét^incs  dont  les 
ftnthères  attachées  à des  fllamens  capillaires , Ibnt 
pendantes  , oblongues  , fourchues  Sc  biloculaires-, 
un  ovaire  (upi-rieur  , ovale- turbine , velu  ou 
arbu  à Ton  l'ommet , chargé  de  deux  Âyles  plu- 
meux f & embraflé  il  fa  baie  par  deux  tres-petites 
écailles  minces,  tranfparentcs , ovales,  4h  peu 
dccl'irces- 

Le  fruit  cfl  une  fcmcnce  ovale  , plot  grofle  que 
dans  les  autres  Graminées  , convexe  d'un  c6ic  , 
marquée  d'un  fillon  de  l'autre , Si  ayant  un  em- 
bryon à la  bafa,  fituc  à l’oppofc  du  fillon.  La  tuni- 
que de  cctce  femcnce,  qui  efl  la  partie  qu'on 
nomme  Jon  , lorlqu'on  l'a  léparécpar  l'art , paroît 
imprégnée  de  matière  gummo-réfineulb , félon  les 
oblcrvations  de  M.  l'Abbé  Poncelet;  cette  tunique 
propre  e(V  remplie  d'une  fubflance  blanche  , fria> 
oie , farineufe  , que  nous  croyons  uniquement 
•myUcée  ; 6c  l'embryon  contenu  dans  la  fcmcnce 
( félon  les  obfervatidns  fort  inccrclTantes  dont 
M.  Volpré  nous  a fait  part  ) d'une  nature  gluti> 
neufe  ou  muqueufe  , & très-fermentifciblc. 

Voici  les  variétés  principales  du  Froment  cuU 
tivé , qui  nous  ont  été  communiquées  par  M. l'Abbé 
Tcflier.  Les  individus  Uxs  que  nous  pofTédons  de 
chacune  d’elles  , réfuirent  des  expériences  nom- 
breufes  , 8c  faites  en  grandâ  Rambouillet,  par 
orbre  & fous  les  yeux  du  Roi , fur  tous  les  végé- 
taux économiques  que  l'on  cultive  en  Furopc. 
Al.  l’Abbé  Tclflcr,  Auteur  de  ces  expériences  , d# 
qui  s’occupe  conrinucllemcnt  de  tout  ce  qui  a rap- 
port à l’Agriculture,  a fait  venir  de  ^aucoup 
d'endroits  diflerensdes  échantillons  des  Fromens 
Sc  des  autres  végétaux  que  Ton  y cultive  comme 
objet  économique  ; il  a déjà  fait  defliner  les  va- 
riétés de  Froment  quil  a reconnues,  & qui  font 
encore  plus  nombreufes  que  celles  que  nous  citons 
ici , n’ayanc  pu  les  avoir  toutes  au  moment  de 
notre  travail  fur  ce  genre , 8c  en  ayant  négligé 
quelques-unes  qui  nous  parolflenc  trop  peu  fail- 
lantes. 

J.  Ë?IS  CLABRtS  IT  DEVOURVUS  DI  BARBIS. 

a.  Triùcum  fativum  autumnale  ,fpica  a!ba  mu“ 
tiea  , ferniniirjs  nurets,  N.  Frombnt  commun  à 
épis  blancs  ; Froment  fans  barbe  , à bâlus  blan- 
ches & à grains  jaunes  moyens.  TelT.  n".  f*  Ce 
Fromrnt  eff  celui  qu’on  sème  dans  les  parties  les 
mieux  cultivées  de  la  France  , où  la  rcrr#  n’eR 
pas  compaéle  & où  elle  a peu  de  fond.  Sa  tige  efl 
creuic  ; fei  épillets  font  peu  ferrés.  T. 

b.  Trtticum  fativum  autumnaU  , fpiea  rufhmu^ 
tica^  JltminUfiu  âurcu.  N.  Froment  commun  à 
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éph  dorés;  Frombnt  fana  barbe,  a bélea  rouflVs 
8c  peu  ferrées , i grains  jaunes  , moyens , 8c  k tige 
creufe.  TelT.  n®.  a.  On  croit  que  ce  Froment  n’cfl 
qu’une  variété  du  premier  ; les  grains  en  font  plus 
gros  6c  d'un  jaune  plus  roux.  Il  fc  cultive  dans 
les  mêmes  cantons,  T.  Nous  ajoutons  que  c'eR  le 
plus  généralement  cultivé  dans  U Picardie  ,&  en 
beaucoup  d'autres  parties  de  la  France. 

c.  Trtticum  fativum  autumnaU  , fpica  alha  mu» 
ticij , feminibus  albiJis.  N.  Froment  à grains 
de  Riz  ; Froment  fans  barbe , à biles  Manchrs , 
peu  lèrrcea , à petits  grains  blancs  , de  à tige 
creufe.  TcfT.  n®.  Ce  Froment  ne  différé  du  n®.  i, 

( lett.  a.  ) que  parce  que  fa  paille  &:  fes  baies 
font  un  peu  plus  blanches,  8:  fes  grains  blancs. 
On  le  cultive  dan4lc  Nord  de  la  France  , 8c 
même  dans  le  Midi.  Sa  tige  eff  creufe  ; fes  graini 
fon  courts  , pfdque  rond). 

♦ idem  jemmtkus  lotigiorihas.  N.  Bibd  fans 

barbe  , i épi  blanc  , ù grains  blancs  , longs  & un 
peu  tranfparcns  , 8c  à tige  creufe.  Tcff*.  n®.  6 ; 
ibus-varieic  , félon  nous,  du  Fmm:nrk  grains  de 
Riz  , lett.  c.  Ce  Fromatt  fc  cultive  dans  les  Pro* 
vinces  du  Midi  de  la  France,  fous  le  nom  de 
Tou^etîe.  Il  diffère  du  n®.  3 ( lett.  c.  ) parce  que 
fes  grains  font  yn  peu  plus  longs  8c  prclque  tranf- 
parons;  à Rambouillet,  ils  ont  perdu  de  leur  blai»- 
cheur.  • 

d.  Triticam  fativum  vemam  , fpica  rufit  mutica^ 

N.  Froment  tremois  mutique  ; Froment  db 
printrmps , fans  barbe  , à épi  roux  , analogue  au 
Rlcd  d'automne.  TelT.  Il  eff  évidemment  le  même 
que  le  Froment  lett.  b , que  l'on  cultive  en  au- 
tomne ; maisdl  eff  on  peu  moins  grand  8c  a épi 
moins  gros,  par  une  fuite  d’une  moindre  durée  dani 
les  termes  de  fa  végétation.  ^ 

* Froment  fans  barbe,  à épi  roux,  à graine 
d ArofTcur  moyenne , & à tige  creufe  & grêle. 
TcfT.  n®.  5,  Ce  Fromrnr  fe  cultive  ùPhalsbourg, 
toujours  mêle  avec  le  fuivant.  On  l'y  sème  au 
printemps  ; mais  à Rambouillet , il  a éré  femé 
feul  Sc  en  automne  depuis  deux  ans.  On  foupyonne 
qu’il  pourroic  bien  être  le  même  que- le  n^. 

( lett.  b.  } 

c.  Trilicum  fativum  vernum^  fpiea  brtvi^utt^ 
dratamuticafubrufj.  N.  Froment  d'Aifaceù  épts 
courts  ; Froment  de  printemps,  fans  barbe  , i 
épi  roux  , coure  8c  quarre  , & à tige  creufe.  TefT, 
n®.  4.  On  cultive  ce  Froment  à Phaisbourg  en 
Alface  ; ce  n’eff  qu’au  printemps  qu'on  le  sème 
ordinairement;  cependant  il  a été  feme  en  automne 
à Rambouillet  depuis  deux  ans.  Sa  tige  cfl  creufe; 
fon  épi  eff  court,  quarré , épais , mutique,  8c 
rouffeâtre  ; fes  grains  font  petits.  Il  en  exifle  une 
fous-variété  è épi  blanchâtre* 

IL  ÉriS  GLABRES  IT  GARNIS  DE  RARBIS. 

f.  Tritteum  fativum  autumnaU  ^ fpiea  rufa  ^ 
nriflis  permnturttMem  deciduis.  N.  Froment  roux 
à barbes  caduques;  FROMSKt  d’automne  barbu  ^ 

. A a a a i] 
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à cpî  ToUît , â gro*  grains , & à tîge  pleine , ^r-  , 
dant  fts  barbes  vers  le  temps  de  U muidon.  ’l  etT. 
n'*.  II.  Ce  eft  cultivé  dans  la  vallce  d’An- 

jou , mOlcavcc  le  n®.  lO.  (lett.  n.  ) *,  on  le  cul- 
tive fcul  dans  beaucoup  d endroits  de  la  France. 
Quelquefois  (es  bâlcs  (ont  dbuvertes  d’une  ei'pèce 
de  fleur  ( d’un  nuage)  blanchâtre  , l'cmblable  à 
«.elle  qu’on  trouve  liir  certains  fruits  , & fur-tout 
fur  les  Prunes.  Souvent  Us  barbes  de  ce  Ftoment 
tombent  toutes  au  m:.<mcnt  de  la  maiuritc. 

* UM  jptca  alira.  Les  tiges  de  cette  fous- va- 
riété paroifTent  plus  creufes»  Sc  l’cpicft  un  peu 
nioini  long. 

g.  Trtttcum  fittivum  autumnaU  , fpica. 
cruffA  fubquadrcta  , arijiis  piirutn  décidais.  N. 
Froment  à ^ros  épis  ot/^Ud  de  Providence; 
FRüMtKT  barbu  , à épi  blanc  preU^ue  quarré  » à 
gros  grains , &:  à tige  pleine,  Tefl,  n®.  I^.  Ce 
ïromenx  II’  cultive  dans  dideren»  pays;  il  produit 
beaucoup  de  grains , qui  (ont  gros,  & de  couleur 
ordinaire.  Sa  tige  cU  pleine  ; ton  épi  cH:  blanc 
gros  , prelque  qiiarrc,  muni  de  barbes  blanches  , 
il  perd  en  partie  fus  barbes  au  temps  de  la  ma- 
turité. 

* Hled  de  printemps  à longues  barbes  droites , I 

•naioguc  au  olcd  de  Provtdcnce.^T,  Il  paroit  que 
c’eft  le  niéme  ieraé  au  printemps.'  Son  épi  efl  un 
peu  plus  court.  • 

è.  Trittcum  fativum  , fpica  alba  ( & ru  fa  ) ; 
erijîis  dtv<jrira//s  perjijicnùbus,  N.  Fromf.nt  A 
barbes  divergentes. 

* Fkümsnt  barbu,  A épi  blanc,  large,  &A 
barbes  blanches  , divergentes.  Tcfl.  n*.  8.  Ce 
Frcmfnt  fe  cultive  dans  prelque  toutes  les  parties 
de  la  France.  Sa  fige  c(l  creufc}  fes  baies  font  peu 
ferrées;  les  barbes  divergent  d'une  manière  re-^ 

* marquable  ; fes  grains  font  de  groHéur  moyenne. 
Quelquefois  il  varic.A  epi  velu.  A 

* Fromsvt  barbu,  i épi  roux,  large,  w à 
barbes  rouges  , divergentes.  TelT.  n®.  9.  Sa  tige 
cft  creufe  , Tes  biles  peu  ferrées;  Tes  barbes  rouges 
& très  - divergentes  « 8c  fes  grains  de  grolTeur 
moyenne. 

* Hled  de  printemps  A barbes  divergentes.  TelT. 
C’eft  le  même  dont  l’épi eft  plus  petit,  & les  bar- 
bes un  peu  moins  divergentes , variations  produites 
apparemment  par  l'effet  de  la  moindre  duree  de 
fa  végétation. 

i.  Trittcum  fativum  dutumnsU  ^fpica  rufa  corn- 
paâa  , ariftis  cnarchitif.  N.  Le  Froment  à barbes 
ferrées  ; Fromswt  barbu, à épi  rouge  , bJlcs  & 
barbes  rouges , rapprochées  & ferrées  , Sc  A gros 
grains  ternei.  TclT.  n®.  ï8.  Ce  Froment  fe  cultive 
dans  le  Comrar  d’Avignon  ; il  paroît  ne  différer  : 
du  n®.  Il  ( lett.  f.  ) , que  parce  que  Tes  épis  font 
moins  Itmgs,  fes  biles  & fes  barbes  plus  rappro-  i 
chées.  Ses  bêles  font  auHi  couvertes  de  cette  no-  : 
bulofué  ou  efpece  de  fleur  qu‘on  voit  fur  les  fruits  j 
& fur-toLH  fur  les  Prunes.  I 

* Sous-variété  A épi  un  peu  court,  fort  gros,  ^ 
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I fc  qui  approche  du  Froment  renflé  par  (a  formel 

M.  i’.^bhc  TefTicr  regarde  œ Froment  comme  un® 
variété  de  ton  n’'.  I7  ou  Bicd  de  miracle,  quiefb 
le  2 niicum  ramofim  / mais  oous  ne  croyons  pas 
pouvoir  être  de  ton  fentimenc 

k.  Trtüctirn  fativum  autumnalc  , fpica  aîbet 
crajfa  , ûrijiit  ni>;ris  , feminitus  albts  magnts 
turgidis.  N.  Le  Froment  A grains  ronds;  Fro- 
ment barbu  , à épi  blanc  , barbes  noires  , à gros 
grains  blancs,  bombés,  8c  à tige  dcmi-crcufe. 
TtlT.n®.  II.  Ce  i^romvnrfe  cultive  dans  le  Comtac 
d’Avignon  ; il  perd  un  peu  les  barbes  au  temps 
de  la  maturité.  2>on  épi  cfc  blanc, épais,  compare, 
& rdibarquable  par  lès  barbes  noires  ; mais  elles 
ne  font  pas  noires  dani  toute  leur  longueur  ; fou- 
vent  leur  extrémité  cft  blanche.  Ses  grains  font 
gros,  blancs,  8i  bombes  ou  prcfque  ronds. 

l.  Tnticum  fativum  autamnale  y fpica  albafuh- 
ffûcdt  , arijlii  nigris  , culmo  tmui  far3o,  K. 
Froment  d Ttalie;  Froment  barbu  , A épi  blanc  , 
étroit,  b irbcs  noires,  grjîns  ternes , tige  grêle 
& pklnc.  TcfT  n^*.  i^.  ün  cultive  ce  Froment 
dans  le  Comtat  d’Avignon. 

• Trittcum  fativum  yfpica  aîba  mediocri , arif» 
tU  niffit  , culmo  tenui  ffulofo.  N.  Btio  d'Italie 
ou  de  Sicile.  TcfT.  Sa  tige  efï  grêle  , creufe  ; Ton 
épi  cfl  plus  petit,  blanc,  à barbes  noires,  &à 
baies  un  peu  luifantes. 

III.  Éris  VELUS  , OEPOUEVUS  DI  tARBIS. 

m.  Trittcum  fativum  autumnale  yfpicamutica  , 
glumis  viUoJîs  cineraceis , culmo  fîjlulofo.  N.  Fro- 
ment grisâtre;  Fromint  fans  barbe  , A épi  ve- 
louté & grisâtre,  grains  moyens,  tige  creufe. 
TcfT.  n®.  7.  Ct  Froment  i'e  cultive  en  Normandie, 

idans  te  pays  d'Auge.  Ses  grains  font  dorés  , & 
velus  A l’un  de  leurs  bouts. 

rv.  Éfls  VELUS  ET  GARNIS  DE  BARBES. 

n.  Trittcum  fativum  autumnale  y fpiea  einerea-^ 
eoerulefcente  villafa  , arijht  nigris.  N.  Froment 
gris  oe  fouris  ; FkomeN't  barbu  A épi  étroit, 
velu  de  gril-bleuâtre  , A gros  grains  bombés,  & 
A tige  pleine.  Teff.  n®.  lO-  Ce  Froment  fe  cultive 
particulièrement  ddns  la  vallée  d’Aajou  , toujours 
mêlé  avec  le  n”.  11.  ( lett.  f.  ) Tl  ne  vient  bjcft 
que  dans  les  terres  quA  ont  bt^ucoup  de  fond. 
Quelquefois  frs  barbes  tombent  au  moment  delà 
parfaite  marurité. 

• Idem  ari/Us  grtfeo^rufs.  Son  épi  efl  moins 
bleuâtre,  & fes  barbes  font  prcfque  roulTes. 

• Idem  fpiea  artjltfque  citiere a albteantibus,  SoB 
épi  8c  fes  barbes  font  d'un  gris  blanchâtre. 

O.  Trittcum  fativum  auiumnaîr  y fpiea  brevi 
craffs  titrgîda  arijlaia  rufrfeente , culmo  farâom 

N.  Le  Froment  renflé,  ouïe  Fétanieüc  roux; 
Frompkt  barbu  , à épi  roux  , velu  , court  , 
prelque  quatre , barbes  roufTes,  gros  grains  temss 
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êe  bombés,  & à tij;e  pleine.  TefT.  n®,  I5.11fc 
culûvc  à Lavaur  en  Gatcogne , Tous  le  nom  de 
Pttaniclle.  Au  moment  de  la  mgcuricc , U perd  Tes 
barbes  emiéreroent  ou  en  partie.  Ses  grains  l'ont 
gros , renflés , dcmi-comès , & médiocrement  fari- 
neux. Nous  peni'ons  que  c*eO  â cc  Froment  ou  à la 
JbuS'Variété  c^ui  luit , que  l*on  duit  rapporter  le 
Trincum  de  Linné, 

* Idrm  fptca  arijhj'que  alFcantitus.  I.ePf.TA- 
KiELts  blanc*,  pROMEfiT  barbu  ^ à épi  blanc, 
velu  , prefque  quatre  , à grains  gros  & bombes , 
Si  à tige  pleine.  Ted'.  n'^  i6.  On  le  cultive  d^ns 
le  Comcit  d'Avignon.,  Quelquefois  on  !e  nomme 
Pét/tnifUe  comme  le  prixcdenc , dont  U parole  ne 
différer  eflentiellemenc  que  parce  que  Ion  épi  & 
fes  barbes  (ont  blanches  ou  blanchâtres.  La  tige 
pleine , Tépi  gros , comme  renflé , fie  les  grains  en 
artie  cornes  , donnent  à cette  variété  ( lert.  o.  ) 
eaucoup  de  rapports  avec  le  Froment  de  liarba- 
rie  cité  ci-defl'ous  *,  mais  ici , Tépi  & les  grains 
fontplus  courts  que  dans  le  ruivanrvenfin,  comme 
fi»  biles  font  entalTécs  pu  prefqu^amoncelces  irré* 
gtiliè/’cmenc , on  lui  donne  quelquefois  le  nom  de 
Sied  de  miracle:  mais  ce  nom  cft  pluspanicu- 
licrcment  affcflc  au  Froment  rameux  ou  à épis 
grouppés.  P'b^ejrcrpcccn®.  i. 

p.  Truicum  fativum  y fptca  crafpa  maximafub~ 
cinerea  longe  arijiata  , ftmimbus  duris  cornets  , 
culmo  farén.  N,  Le  Froment  de  barbarie.  Des- 
font.  Froment  à cpt  barbu  , gris  , épais , i grains 
cornés  , fie  à tige  pleine.  TclT.  n®.  17. 

Cc  Froment  grand,  fort  beau,  fie  produit 
beaucoup.  Ses  chaumes  (ont  élevés  , ordinaire- 
nient  pleins  ; Tes  epis  font  épais  , allez  longs , gri- 
sâtres dans  leur  maturité  , à biles  velues,  ren- 
flées , & à barbes  fort  longues.  Ses  grains  font 
alTez  gros , oblongs  , un  peu  pointus  aux  extré- 
mités , dorés,  durs , fi^.i  fubffancc  prcfqu’emiè' 
rcment  cornée  , très-peu  farincüle.  M.  Desfon- 
taines , qui  a rapporté  cc  Froment  de  la  Barbarie  , 
où  on  le  cultive  abondamment , nous  a dit  que  , 
de  q«|Mtrc-vingt  livres  de  grains  , on  n‘en  pouvoir 
retirer  qu*environ  huit  livres  de  farine  \ mais  les 
habitans  du  pays  , au  lieu  d*en  faire  du  pain  à la 
snaj^urc  ufiiéc  en  Furopc,  le  préparent  d*ui\e  autre 
fa^on  pour  leur  ufage. 

Le  Froment  cfl  cultivé  dans  toute  l’Europe , 
^êc  dans  prelque  routes  les  parttes  du  monde.  Q. 
( V.  V.  ) Cette  plante  aime  un  terroir  gras  Sz  fer- 
tile , expolé  au  foleil , fie  plutôt  fec  qu*humide  ; 
en  effet , étant  femi^  dans  une  bonne  terre  Sc  cul- 
tivée avec  foin,  clic  multiplie  conridcrablcment. 

« On  seme  le  F/oment  au  commencement 
de  Tautomnc’,  il  germe  , pouffe  fie  couvre  les 
cbao)ps  avant  Thiver;  il  croît  au  mois  d’Avril  { 
puis,  monrsnr  infenfiblcmcntcn  épi  fur  des  tuyaux 
fortifiés  par  des  nauds,  il  fleurir  en  Juin;  enfin , 
quarante  jours  après  la  ^eur  , il  mûrit  Tes  grains, 
lefqucls  varient  en  nombre  fie  en  groffeur,  fui* 
vant  ia  température  de  Fair , 1a  nature  des  venu 
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fi^  la  culture.  C’cfl  une  merveille  fiL*  en  même 
temps  une  preuve  de  la  bonté  de  Dieu  envers  les 
hommes  , t^ue  notre  Froment  Ibuflte  les  deux  ex- 
trémités i lavoir  1»  chaud  fie  le  froid  ; car  il  croît 
aulli  bien  en  Keoffe  & en  Dancourck  , qu'en 
Egypte  fie  en  llarbarie^  L*ulage  du  Froment  efb 
prcfqu’umverfel  -,  eVA  le  plus  commun  fie  lè  meil- 
leur de  tout  les  grains  que  nous  connoiflbns.  .S*vS 
mctilcures  qualités  font  u'ccre  nouveau , bien  mûr, 

I contpaâe  , pefant , de  fè  renfler  promptement  fie 
beaucoup  lotfqu'on  le  fait  macérer  dans  iVaii,  de 
' rendre  une  grande  quantité  de  farine  bien  blanche , 
de  n'ôtre  mclê  d’aucune  mauvaife  graine , £c  de 
n'étre  point  caché  ou  gâté  de  rouille. 

Perfonne  n'ignore  rufage ordinaire  duFromrnf, 
qui  fournir  une  nourriture  aufli  utile  qu  elle  cA 
agréable , car  de  Cüut<  s ks  cf^>eccs  de  grains  qu*on 
emploie  pour  faire  du  pain,  comme  le  Millet,  le 
Riz,  le  Panis  ouPanic,  l’Epcautrc , & pluficurs 
autres , il  n’y  en  a aucun  qui  ait  aufli  bon  goût  <juo 
notre  pain  ordinaire , fie  qui  (bit  aulli  facile  à 
digérer.  Cenjfra  Mar.  MèJ. 

Le  fbn  , qui  cft  Pécorce  du  Bled  écrafe  par  U 
meule , & que  l’on  fe'rarc  de  la  ^rtne , cA  d’un 
ul'ago  familier  en  médecine  , où,  on  le  regarde 
comme  adouciffant , laxatif  Ik  déterfif.  La  farine 
deBlcd  cA émolliente  éc  rélblucive;  on  prépare 
avec  cette  farine  une  pâte  sèche  , trùs<  blanche  , 
friable  , & qu'on  nomme  amidon  : elle  eA  pcâo- 
raie , adouciffanie  fie  incraffan^e  •,  on  s'ea  fc/t  à 
diderens  ufages. 

Obfervation. 

On  a fait  iufqu'i  prvUnt  ftns  fucc^s  beaucoup 
de  recherches  fur  l’origine  du  Fromertt ; fie  de  Ü 
on  a penic  que  , dans  l'étac  où  nous  voyons  cette 
Gtamincfî  intéTefTantc , cVtoit  une  plante  altérée 
fie  tout-à-faic  changée  par  la  culture.  Nous  regar- 
dons cette  opinion  comme  trés-ptu  fondée  , parc# 
que  les  alcciatiçns  que  produit  la  culture  ne  peu- 
vent jamais  changer  les  caraélèrcs  effentiels 
d’une  plante.  En  effet , ou  ces  aicérations  dénatu- 
rent entièrement  îc#  parties  de  la  fructification 
en  les  transformant  en  d’autres  parties  , comme 
des  étamines  en  pétales,  Sc  des  pétales  ou  des 
calices  en  feuilles  \ ou  bien  elles  augmentent  feu- 
lement, parun  embonpoint  particulier,  Icsdimen- 
fions  dés  parties  de  la  plante  , fans  rien  changer 
à leurs  proportions.  Mais  nous  ns  voyons  pas  qu# 
les  altérations  dont  il  s’agit  aient  jamais  changé 
les  caraétéres  efTcnticIs  d’une  plante.  Si  en  effet 
les  organes  de  U génération  jic  font  point  tranf- 
forntccs  en  des  parties  incftpablcs  de  produire  le 
fruit,  il  n’y  a point  d’exemple , félon  nous,  que 
ces  organes  confervant  leurs  facultés , aient  pu 
prendre  des  caraâèrc.s  qui  ne  font  point  ceux  Je 
la  plante  à laquelle  ils  appartiennent. 

Nous  concluons  de  là  que  le  Froment 
dont  nous  traitons , peut  être  une  plante  main# 
élevéç , plus  maigre  dans  les  parties , & à Icmencea 
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moins  groffes , dins  fon  lieu  lucal } mftii 
dans  Ic.st  où  nous  la  voyons  , cous  les  organes 
propres  a la  formation  de  Ion  fruit , puifqu^elle 
nous  en  enrtciûc  avec  profufion  , cette  plante  ell 
encore  parfaic^-rnenc  la  meme  que  dans  (on  ori- 
gine , au  moins  relativement  aux  caraclcrcsde  fa 
truâiticacion.  Nous  concluons  encore  que  c\(l 
une  véritable  eireor  de  croire  arec  quelques  per- 
Tonnes  y que  Tligilopc  ait  pu  dire  transforme  avec 
le  temps  , en  la  plante  dont  nous  nous  occupons. 
Et  quant  au  lieu  natal  ou  originaire  de  cette  plante, 
ccn*e(l  point  dans  la  bielle  qu’il  le  faut  chercher  , 
comme  l’ont  penfe  quelques  Auteurs  i maispluiot 
dans  TAHc  , comme  parole  le  prouver  la  décou» 
verte  de  M.  André  de  5acory , que  nous  rappor* 
tons  Tous  le  Froment  épeautre  , cfpèce  n^.  4. 

Quant  aux  variétés  üu  F/oment  dont  nous  trai- 
tons , nous  obfcrvons  qu'il  n*en  point  du  tout 
étonnant  qu’une  plante  aulfi  utile  par  conlé- 
quent  fl  gcncralemcnt  cultivée,  en  ait  produit  de 
fort  no.ubrculcs»  car  les  individus  cultivés  de 
cetre  plante  Te  trouvent  les  uns  dans  des  circoni- 
tances  très  di>lérenics  des  autres.  On  fent  alTez  , 
par  exemple , que  le  /■/ovtenrcultivédansrKgypte, 
1 Italie  , I Efpigne  , &c.  doit  éprouver  de  la  part 
du  climat  une  influence  qui  n'eit  pas  la  môme  que 
celle  qu’éprouve  le  Froment  cultivé  dans  le  Ua- 
ficmark  & la  Suède  ; & après  les  variations  pro- 
duites par  les  climats  , on  (enc  encore  qu’il  doit 
s’en  former  beaucoup  d’autres  par  l'eiiec  des  dif- 
férences du  lui  de  dcrexpolitiun  dans  iel'quels  (e 
trouve  cette  plante , de  fur-tout  par  celui  des  diilé* 
rentes  dans  la  manière  de  la  cultiver. 

Le  i romtnt,  comme  on  Tait , eft  une  plante  an- 
nuelle, laquelle  par  conicquent  étant  (cniée  des 
rentrée  du  printemps  , doit  iruâitier  avant  Vhiver  , 
ccfl  vrailémbiabicment  ainfi  qu'elle  le  comporte 
dans  Ton  lieu  natal.  Mais  l’expérience  a appris  qu’en 
femanc  le  Froment  en  automne , il  Icvoit  avant 
que  l’hiver  n’arrivc , palToit  enfuire  toute  la  xnau- 
vaitc  faifon  fans  éprouver  d’inconvénient , que 
môme  reilar.t  long  temps  en  terre  , il  taloit  da- 
vantage , acquéroit  des  racines  plus  nombreufes 
& plus  profondes,  6c  qu’enfin  cccrc  circonOance 
favorable  au  produit  de  la  récolte  , le  metroit  dans 
le  cas  de  poulTcr  au  mois  d’Avril  un  plus  grand 
nombre  de  tiges  pour  chaque  toufl'e  , & fur-tout 
des  tiges  mieux  nourries  de  plus  fortes.  L’ufage 
géncrtl  fut  donc  en  conféqucnce  d’habku'‘r  & de 
plier  pourainft  dire  cette  plante  è cette  manière 
d'ôtre  cultivée,  qui  la  rend  en  quelque  forte  fémi- 
bifannuelle  & cette  circondancc  qui  fit  acquérir 
infenfiblement  plus  de  vigueur  è toute  la  plante  , 
un  embonpoint  particulier  , en  un  mot , une  aug- 
mentation affex  remarquable  dans  les  dimenhons 
de  Tes  parties  , l’cloigna-en  cela  , félon  nous , de 
ibn  état  originaire. 

Cependant , comme  des  évéoemens  imprévus 
pouvQicnt  quelquefois  faire  manquer  entièrement 
l’crpérance  de  U récolte  y les  Cultivateurs  eurent 
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la  prudence  de  conferver  des  Frotnens  dans  l’ha- 
bitude de  reAer  moins  en  teire  , de  n’ôtre  femée 
en  effet  que  dan^^  mois  de  Mars , & malgré  cela 
de  mûrir  leurs  Amcnces  aullitôt  que  \ç%  Froment 
ftmés  des  l’automne.  C,çi  Froment  furent  appelée 
Mûrjait , BleJs  - Trêmott , ou  Bleds  de  crocs 
mois , de  en  Us  conf'ervant  dans  l’état  parfait  des 
plantes  annuelles  , 00  s’eA  procuré  l’avantage  de 
pouvoir  les  fubftituer  aux  Froment  d’hiver  , lorf- 
quc  les  jeunes  touffes  de«eux-ci  feroientilévanéee 
uudetruites  parquelquccaufe particulière,  comme 
cela  arrive  nulheureulcmcnt  quelquefois } mais 
ü le  Ft ornent  mariait  ou  ppintannier  tait  une  plante 
plus  maigre  , moins  forte , & produilâne  aes  fe- 
ir.encer  moins  grolTcs  que  le  Froment  d’hiver  , il 
ne  faut  pas  pour  cela  regarder  ce  Froment  prin- 
cannivr  comme  l’efpéce  dégénérée  nous  croyons 
au  contraire  qu'il  conAitue  ou  reprélcntc  l’elpèce 
dans  l’état  le  plus  approché  de  celui  qui  lui  efr  na- 
turel , ou  qu’tlle  avoic  originairement  j candis  que 
le  Froment  d hiver  eA  une  plante  changée  ( avan- 
tageulcmenc  (ans  doute  ) par  la  manière  donc  on 
la  cultive  depuis  fort  long- temps. 

Quoi  qu’il  en  fott , cet  deux^  Froment  ( celui 
d’hiver  Sc  celui  du  printemps)  ne  font  atruremens 
que  varicccs  l’un  de  l'autre;  & il  n’eA  pas  douteux 
qu’en  fèmanc  le  Bled  de  Mars  pendant  un  certain 
nombre  d'années  des  l’automne , on  ne  pui(%s 
l’amener  au  point  où  (ë  trouve  aèluellement  notre 
Froment  ordinaire  qu’on  sème  en  Septembre  , âc 
que  celui-ci,  (ëmé  avec  conAance  pendant  un 
certain  temps  , feulement  au  mois  de  Mars , ne 
redevienne  un  Bled  trémois  ^ (ëniblableà  celui  que 
nous  connoifTont.  D’où  il  rcfulte  qu’on  ne  peut 
convenablement , à l’imitation  de  Mnné,  feparer 
comme  efpcces  les  deux  Froment  dont  nous  ve- 
nons de  parler.  D’aitleuri , les  cari  Aères  que  Linnd 
aHigne  pour  dlAinguer  ces  Froment , lavoir  dei 
épis  munis  de  barbes  dans  le  Froment  pnnrxnnicr 
ou  trémois  ( Tnticum  ejUvum,  L.  ) , & des  épia 
ras  ou  routiques  dans  le  Froment  d’hiver  ( Tnù^ 
cum  hyhernum.  L.  ) , (dm  trés-défeâueux , 9>mme 
on  peut  le  voir  en  examinant  le  tableau  ci-delTus 
des  variétés  du  Froment , lequel  préfente  des  Fro- 
mens  princanniers  à épis  dépourvus  do  barbes , & 
des  Fromrns  d hiver  à épis  barbus. 

L’on-  trouvera  dans  la  partie  d’agriculture  & 
d’économie  rural^de  l’Kncyclopédie  , des  détail^i 
fur  ce  qui  concerne  la  culture , la  récolte,  & la 
conicrvation  du  Froment;  fur  les  maladies  aux- 
quelles cette  plante  cA  fujccte , & fur  ce  qu’il  y 
a de  plus  convenable  ï faire  pour  y remédier  on 
pour  les  prévenir.  Relativement  à la  culture  de 
cette  plante , nous  dirons  iculemcnt  qu’en  Angle- 
terre , la  méthode  de  planter  ( Sc  môme  de  repi- 
quer ) le  Froment , fe  propage , à ce  qu’on  nous  a 
aflurc,  dans  des  Provinces  entières;  6c  qu’elle 
parott  préférable  â notre  ufage  de  le  feraer,  tant 
pour  l’é<:onomie  de  la  Artnenec,  que  pour  le  pro- 
duit plus  cohûdérable  qu’on  en  obtient  à la  récolte» 
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2.  Fromsnt  h épi  ra<net>x  ^ Trit^ium  ccmpo* 

fitum.  L.  Ttiitcum  compojli4^y  cüly<ftu» 

mfons  \emncofis  jut^iahris  itizfivüiojU  Mj'frus , 
fiottbus  ûripatts.  N. 

Triîtcunt  jpîcumuUipUci.  Bauh.Pia.  ii.Toum. 
pl.  Morti.  Hi(l.  3 p.  175.  Sec.  8.  t.  i.  7. 
Triucum  cum  ttndttplitt  fptca  , fjumai  f.iciU  depo~ 
nens»  J.  H.  X.  p.  4O7.  408.  T/uicum  muUiplici 
Jptcn.  I.ob.  •Ji,  TriUcum  jptca  , 

fp/cuis  confercis  anflolis.  Lin.  K ilyppl.  115  ? 
Vulgairement  l)Ud  de  miracle  ou  ^abondance. 

Ce  Fromenr  a de  treS' grandi  rapports  avec  celui 
^ui  précède , & n’en  eA  peut-être  qu'une  variété^ 
cependant  il  i^eo  diAingue  par  un  caraàèru  bien 
particulier , favoir  , par  Ion  épi  véritablement 
rameux,  ayant  dans  Ci  partie  inferieure  quatre  à 
fept  épis  courra  y refliles , cntafTés , rerrés  en  forme 
àc  bouquet , & entre  leiquelsrépt  principal , très- 
funple  vers  Ton  foniinet , forme  une  faillie  remar- 
quable. I^s  tiges  de  ce  Froment  font  fortes , plei- 
nes de  moelle,  s'élèvent  jufqu'à  la  hauteur  de 
quatre  à cinq  pieds,  portent  de  gros  & grands  épis 
l^rouppés  , compefes  comme  nous  venons  de  le 
^irc , êc  qui  font  munis  de  longues  barbes.  Les 
épillcti  font  nombreux , ramafics  ou  (erres , com- 
xuunémcnc  triflorcs^&  à calice  prefque  glabre  , 
nais  dont  les  valves  font  un  peu  ciliées  l’ur  leur 
angle  dorfaJ.  Ces  cpillecs  font  environnés  h leur 
balè  d*unc  petite  touffe  de  poils  qui  naHTent  de 
chaque  dont  de  Taxe  commun.  On  croit  ce  FVo- 
meni  originaire  d'Fgyptc  ou  de  Barbarie } nous 
t l'avons  vu  cultive  dans  quelques  champs,  en  Picar- 
cSie.  0.  ( V.  V.  ) Linné  hls  ne  parle  polot  des  rami- 
fications de  Fepi,  ce  qui  conOiiue  cependant  ce 
<|ii*tl  y a de  plus  remarquable  dans  cettecfpèce. 
Le  Bled  renfle  de  Barbarie  ( Trît.  farhu  var.  o.  ) 
«’en  diflirguc  par  Ton  épifimple,  quoique  fort 
^paiÜi  par  beaucoup  dVpUlcts  très-ferrés, par  fes 
«aliccs  velus.  Les  grains  de  cette  fccortde  efpcce 
Froment  font  gros,  bombés  , prefque  ronds  , 
^Tun  blanc  jaunétre  , 8c  font  de  très>b^n  pain. 

3.  FKOXtE>;x  de  Pologne , 7Vi'ttcy»Ti  Pofonictfm. 
t.  Triricuh  calycthus Jubbtfforis  lonpjjimis  /Iria^ 
a/l  glaucis  miirgtne  pubefeenubut , ■jJofculu  lotigè 
atr-’Jhtit.  N. 

Fritte*^  mûfvi  , \onfiore  grano  /o(/4- 

inelufo  , Polonia  dtBum.  Motif.  HiA.  3.  p. 
Sue.  8.  i.  ï.  f.  8.  Raj.  Supfî.  597.  Tritiam 
Polcnicuto.  Pluk.  t.  23T.  f.  6. Tournef. 
J'riiicam.  Hall.  Helv.  n**,  141?.  6‘  Triticum  levif- 
ftmum  , locufùê  trifîoris  , fîoribus  calyeem  erec- 
i/ennbus , cornprrjfts  , Ior>gi(^m^  ahj/dtis.  Hall, 
ên  Kov.  Comm.  Cott,  tom.  5.  p.  17. 1. 1.  f.  lé* 

Il  ne  nous  paroit  pa^  douteux  que  ce  Froment 
meconAitue  une  véritable  efpcce;  car  la  forme  de 
resépilluts  lui  eA  tout-à  fait  particulière.  Il  s’élève 
xomme  les  précédens  , fur  pluAeurs  ti^cs  droites  , 
artwu!ccs&  fcuUlées,  jufqu’à  la  hauteur  dequarre 
oM  cii-q  jieJs.  Scs  feuilles  font  graminées  , gla- 
Im-^  de  quatre  lignes.  Sonépieû  tcrmioal. 
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\on^  de  cinq  àA)spo4Ke'>,  d'une  couleur  glau- 
que , blanc  dans  fa  maturité , imparfaltc^netir 
dlAique , 8c  muni  de  fort  longues  barbes,  fur  toue 
à Ibn  tbmmct.  Cet  épt  eA  embrique  d’epiUeem 
ferrt-s , un  peucocnprimés , & alongés  d une  ma- 
niéré remarquable  , ces  épillcts  ayant  un  pouce= 
de  longueur  ou  quelquefois  un  peu  plus.  Leur  ca- 
lice cÀ  formé  de  deux  valves  lancéolées  , non  c^’ 
rinces,  fertées  fjr  leur  dos , & un  peu  pubeiccntfs' 
fur  iesberos  -,  chaque  calice  renferme  communé- 
ment deux  fleurs  fertiles  munies  de  b.trbes,  8»: 
fouvent  une  autre*  #eur  qui  avorte.  les  dents  de* 
Taxe  commun  font  un  peu  velues.  Les  grains  de 
ce  Froment  Ibot  alongés  , prcfquc  comme  des 
grains  d’Avoine.  On  le  cultive  au  Jarjin  du<> 
Koij  Ton  lieu  natal  n’eA  pas  encore  connu.  Q. 

( V.  V.  ) Quelquefois  fon  cpj  n’cA  bien  barbu  que 
dans  (a  partie  fupérieure  ; quelquefois  encore  li-t 
calices  (ont  par*  tout  pubefeeru. 

4.  pROMtNT  cpeaucrc  , Tnticumfpelta,  T-,  J*<V- 
(ieum  calycibtts J'ubquadriporis  cartilagineh  trun- 
catis  mucrunatis  , pofculit  duobuj  fecundts  , glu-* 
nffe  perj'pentilus.  hl. 

Zea  dicoccoj  vel  major.  Bauh.  Pin.  ai.  Thearr. 
41a.  i.  4x4.  Mcrif.  HiA.  3.  p.  I04.  »^ec.  8.  r.  6. 
f,  I.  Zed  f.  fpetia.  J.  B.  l.  p.  4IÎ.  Zea  major  f. 
dicoecos.  Da’ech.  HiA.  p.  3S5.  Trtûcum.  Hall. 
Helv.  a*.  1414.  V’ulgaircmcnt/tf  Epeaurrr» 

«.  Triticum  fpcltajpica  jubgr.Kili , glumis  ldxi$ 

& aripatis,  VEpeaurre  barbue  y à bàlcs  Idches» 

* Froment  e'peuutre  barbu  , à épi  blanc , barbet 
blanches^  taies  écartées»  grains  longs  y 6’  t'ge 
creuje.  TcfC  n**.  11, 

♦ Froment  épeautre  barbu  , a épi  rougt , barbet 
routes  , baies  éuarUeSy  grains  longSy  S‘  t:ge  cretjé. 
Tcir.  n®.  ai. 

i.  Trrîicum  fpeîta  fptca  fubgraciU  , ghmis  Iaxis 
& muticis.  VE^^dutre  mutu^ae  t à bcles  lâches. 

* Froment  tpeautre  Jans  barbe  , a épi  blanc  , 
hdles  écartées  y grains  longe  y & tige  creufe.TeiC 

n**.  19. 

♦ Froment  épeautre  fans  barbe  y à épi  ronge  y 
laies  écartées  y grainé  longs  , 0 ttge  creufe.  TcfC  • 
n®  10. 

c.  Triticum  fpelta  fptca  tnmpaSiore  , çfurvtt 

confettis  ^ anjlatis,  Epeautre  barbue  , à bâlcs  Jér^ 
rêes  i Froment  épeautre  barbu  , à épi  étroit , blanc 
6’pLit , baies  & barbes  bl.7nches  rapprochées  y'  graifig 
longs  « 6’  ttge  creuji.  To(T.  n®.  15.  ^ 

d.  Triticum  fpelta  ’ villofum.  Tràicim.  Forik. 
Æpypt.  p.  16.  n*.  91. 

Cette  Graminée  a de  fi  grands  rapports  avec  le 
Froment  cultivé  ou  ordinaire,  que  quelques  Au* 
tcurs  anciens  ont  avancé  qu  elle  i'e  changeoit  ea 
cette  el’pcce  après  pluficurs  années  de  culture; 
ce  qui  néanmoins  ne  nous  parok  pas  fondé,  va 
que  les  individus  cultivés  en  Europe  , font  encivre 
femblables  à ceux  qu’on  vient  de  découvrir  dîna 
leur  lieu  natal,  comme  nous  le  difons  plus  bas. 
Ses  épis  Ibot  toujours  mains  ^ais  qu«  ceux  da 
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Froment  cultivé  , ont  leurs  cpillcts  plus  conî- 

3uet , mo'nt  Isrges , moins  vcmrus , & les  valves 
CS  epiUecs  font  plus  dures  , plus  coriaces  , plus 
dilficUes  à féparer  du  grain. 

Les  tiges  de  ce  Froment  lotit  articulées,  fcuîl- 
IceSy'afiea  lermcs , & hautes  de  deus  i trois  pieds: 
elles  portent  à leur  fommet  un  épi  un  peu  com* 
prime,  long  de  trois  pouces  ou  environ , glabre, 
d'une  couleur  glauque  avant  la  maruriié  du  fruit , 
blanc  ou  rougeâtre  lorfqu'il  eft  inAr  garni  ou 
dépourvu  de  barbes.  Les  épillets  litués  lurdeux 
cf>tc$  oppofes  de  IVpi , ont  chatun  un  calice  formé 
de  deux  valves  coriaces,  carinées»  nriécs,d:  tron- 


quées à leur  fommet  avec  une  petite  pointe.  Ce 
c;lice  renferme  deux  fleuri  fertiles  ayant  ordinai* 
rcment  chacune  une  barbe  quelquefois  gaédioc.re, 
quelquefois  aflei  longue  , 6c  en  outre  une  ou  deux 
fleurs  flcriles , toujours  mutlqucs.  Les  feuilles 
font  larges  de  quatre  lignes,  glabres , &d'un  verd 
un  peu  glauque. 

On  cultive  ce  froment  àtns  beaucoup  de  parties 
de  l'Allemagne  , dans  la  SuiiTe  8e  le  Dauphiné . 
od  l'on  a des  moulins  propres  i le  monder.  ^ 

On  le  scroe  ordinairement  au  printemps  , & l’on 
en  fait  1a  récolte  i la  fin  de  Juillet  ou  en  AoAt. 


Scs  grains  font  oblongi,  pointus  & un  peu  velus 
8 leur  (bmmet.  0.  ( r.  v.  ) Non-feulement  les 
femcnccs  de  cette  plante  fe  foparent  diHicUement 
des  bâlcs  qui  les  enveloppent  , mais  les  baies 
elles-mêmes  ne  fe  fcparent  de  l'axc  de  l'épi  qu'a- 
vec  difficulté  & le  font  rompre  lorfqu’on  veut  les 
en  détacher. 

Obferv.  Ce  Froment  Z été  trouvé  il  y a environ 
trois  ans  en  Perfe,  dans  fon  lico  natal,  fur  une 
montagne  à quatre  journées  au  Nord  d’Hamadan, 
par  ,M.  André  Michaux  de  Satory , Hotanifte 
François  très-diflingué  , qui  voyage  aâucliemenc 
dans  l'Amérique  fcptcntrionale  aux  fi*ais  du  Gou- 
vernement. Cetre découverte  imércfTante fait  pré- 
fumer  , avec  beaucoup  de  vraifemblance  , que  le 
lieu  natal  du  Froment  ordinaire  doit  fe  trouver 
ou  dans  la  même  contrée  , ou  dans  quelque 
contrée  de  l'Afie  peu  diffame  de  la  Perfe. 

Ç.  FROMkKT  locular  ou  monocoque,  Triticum 
monococcum.  L,  Triticum  fpicé  aijhcka  compreffa 
crijiata^  ealycibus  fubtrijioris  opice  tridentatit , 
fiofeuh  unico  fernti.  N. 

Zea  bri^a  diBa  f,  monococcos  Germonica,  Pauh. 
Pin.  ai.  Mprif.  Hift.  3.  aoç.  Sec,  8.  t.  6.  f a. 
Hordeum  dtfiiehum  , fyicâ  niiidâ  , Zea  f.  hri\a 
nuneupatum.  Tourner  513.  Munocoecon.  Dod. 
Pempt.  49?*  Bri\a  monococcos  Dodon^i.  Lob.  le. 

Li.  Triticum,  Hall.  Helv.  n®.  1415.  Vulgairement 
I petite  Epeautre  , le  Froment  locular. 


a.  Triticum  monococcum  ^ fpica  aïba  g'a'<erri^ 
ma.  Petite  Epeautre  blanche  , a bdlesliffes.  froment 
épeautre  barbu , à épi  blanc  , barbes  blanches  , 
biles  ferrées  ér  applaties  , grains  courts  , tige  creufe 
df  fmr.  TelT  n**.  14. 

b«  Triticum  mottococcum , fpiça  palUdb  ruhra 


F R O 

pubefeente.  Petite  Epeautrt  rougeàtrt , d hdUs  p9^ 
befeentet.  Froment  épeautre  barbu  , à épi  rouge  , 
barbes  rouges , bdles  ferrées  éf  applaties  » grains 
courts  f tige  creufe  (/  fine.  TefT.  n®.  a3* 

Ce  Froment  cft  plus  petit  , be  a les  épis  plus 
grêles  6c  plus  comprimés  que  ceux  qui  précèdent* 
Ses  tiges  font  hautes  d'un  pied  & demi , articu- 
lées , 6c  garnies  de  quelques  feuilles  g'abres  , un 
peu  étroites.  Files  portent  à leur  Ipmmet  un  epi 
diOique  , comprime  , long  d'un  pouce  & demi  ^ 
approchant  de  celui  de  l’Orge  pur  fon  alpeô,  de 
muni  de  chaque  cèté  de  barbea  fines  de  fort  lon- 
gues. Cet  épi  eff  blanchâtre  ou  quelquefois  rou- 
geâtre dans  l'a  tnuiuritë.  Les  épillets  ibnt  peu  ven- 
trus, cmbriquL-s , ferres,  lifTcs  dans  la  plante  a\ 
& pubefeens  dam  la  variété  b.  Ils  contiennent 
deux  ou  trois  fleurs , donc  une  leule  eff  fertile  6c 
munie  de  barbe.  Les  valves  calicinales  de  chaqaa 
épillet  font  concaves,  un  peu  anguleulcs,  tron- 
quées 8c  terminées  par  trois  dents  inégalés.  On 
cultive  cette  efpèce  dans  quelques  cantons  des 
Provinces  méridionales  de  la  France,  dans  la 
SuilTe,  la  Sicile,  dcc.  Elle  vient  aifémenc  aux  lieux 
mon^ueux,  dans  un  (bl  maigre  & prefqu'aridc. 
On  la  sème  en  automne  ; elle  mûrit  tard.  O-f**  v.) 
Ses  femcnccs  font  petites,  un  peu  rougeâtres  , 
fervent  a faire  de  la  bière  , comme  celles  de 
l'Orge  , ou  à faire  du  gruau  ^ on  peur  auHi  en  faire 
du  pain , mais  il  fera  noir , 6c  d'un  goût  peu 
agréable. 

6.  FkomEnt  couché  , Triticum  pmjpratum.  t.F, 
Triticum  fpica  ovaia  comprcÿa  dijhcka  , fpicults 
fubtrifîoris  arguté  mucronaùs , culmts  projrrattf 
adfcendentibus,  N, 

Secale profiratum.  Pall.  It.  vol.  I.  p.  48$. 

Hort.  vol.  3.  c.  44.  Triticum  profiratum»  Lin.  r. 
Suppl.  Il  J.  ^ 

Petite  Graminée  très-remaA]uable  par  1a  forme 
de  fes  bpi.s\  fes  racines  font  menues,  hbreufes  ^ 

fouirent  b^ucoup  de  feuilles  étroites,  venes  , 
égérement velues  cndelTout,  8c  difpofcesen^azon. 
Les  tiges  font  no.iibreufes,  longues  de  fixa  huit 
pouces  , menues  , couchées  , coudées  à leurs  arti- 
culations , un  peu  montantes  ou  redreffées  dans 
leur  partie  fupérieure  , garnies  de  quatre  feuillet 
/emhlabtes  è celles  de  la  racine  , mais  plus  cour- 
tes « & mêpic  un  peu  moins  étroites  $ leur  largeur 
ell  d'cn\  iron  deux  lignes.  Les  gaines  de  ces  feuillet 
font  un  peu  lâches  , & la  fupérieure  cfl  utriculée  y 
contenant  l'épi  dans  fa  jcunefl*e.  L'épi  cil  fort 
court,  ovale,  prcfqu’orbiculé  ,*  très-comprimé  , 
dilHque  , n'a  que  fept  lignes  de  longueur  , fur  une 
largeur  de  cinq  â lix  lignes.  Il  etl  compnfc  d'une 
vingtaine  d'épillets  oblongt,  glabres,  trinores  , 
lerrés  & fitués  fur  deux  rangs  oppofés.  Les  valve# 
des  bâlet  cnlicinaies  6c  florales  Ibnt  tcrmince# 
chacune  par  une  pointe  aigue  qui  n cfl  cependant 
pas  une  vcrîrablc  barbe  i les  calices  font  cArincs, 
8c  ont  un  lîllon  de  chaque  coté  fur  le  dos  de  leurs 
valircs.  Cette  pla&tc  croit  en  Aüe,  dans  des  lieux 
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^ri<]es  & dcrcrts  qui  avoîfinent  la  mer  Carpicnne  ; 
on  la  cultive  au  Jardin  du  Koi.  0.  (v.  v,  ) l e 
2'riticum  du  Supplément  de  I-innc  fils 

( p.  li^.)  nous  parole  appartenir  à la  m^me 
clpécc  dont  nous  venons  de  traiter  , & forme  , 
dans  ce  cis , un  double  emploi  dans  ton  ouvrage. 

7.  FROM»h'T  délicat,  Triticum  ttntllam.  Fl.  Fr. 
TritUum  fpica  filijormi  /!mplicij[ima  ffCvniJa  , 
fpicuLs  fub^uadrifloris  anftatis  Jeffiübùs,  N. 

C^itun  loliaceum  , foltis  6r  Jpica  tenuiffimis. 
Morîf  Hift.  3.  p.  i8l.  Sec.  8.  t.2.  f.  3.  Tourn. 
J 17.  Gramen  loliaceum  minus  , Jpica  fitnpîici, 
liauh.  f in.  9.  Frodr.  19.  Fefluca  Jpica  fecunJa 
re3a  ^ J'piculis  comprejjis  fubarfiatis.  Gcr.  Prov, 
96,  n®.  9. 

Idem  fpiculit  teretiorihus  bf  muùcis*  An  Tri^ 
ticum.  HalU  Helv.  n®.  1430.  Triticum  icnèF 
lum.  Linn. 

Sa  racine , qui  cfl  fîbreufe  , poutTc  des  tiges 
menues,  fcuÜlccs , difpoiccs  en  gazon , &:  hautes 
de  trois  à fept  pouces  v cet  tiges  font  un  peu  cou- 
chées à leur  baie  , ou  au  moins  coudées  à leurs 
articulations  infériecresÿ  à meture  qu*elles  s’alon- 
fent , toute  leur  moitié  ruperieure  paroît  nue  , 
6c  n'a  ni  feuilles  ni  nœuds.  Les  feuilles  font  ver» 
tes  , prcfque  glabres , & ont  rarement  plus  d'une 
demi'lignc  de  largeur.  L’épi  eO  tout*à-fiit  (impie, 
fort  grêle , filiforme  , unilatéral , &r  au.lTi  long  ou 
prclqu’auni  long  que  la  tige  ; il  rcfTemblc  à ceux 
des  Ivrolcs  par  (bn  afpcâ.  Scs  épillcts  font  très« 
petits,  l'cUiles , alternes  , comprimés  , glabres , 
compofes  de  trois  ou  quatre  fleurs  , te  munis  de 
barbes  rrcs-diflmélcs^  quoique  plus  courtes  que 
les  valves  qui  les  portent.  On  trouve  cette  plante 
dans  les  Provinces  méridionales  delà  France»  fur 
le  bord  des  chemins  $ elle  c(l  cultivée  au  Jardin 
du  Koi.  0.  ( V.  V.  ) La  variété  ô a fes  épillets 
moins  comprimes,  légèrement  velus  , & dépour- 
vus de  barbes,  {v,  f.) 

8.  Fromünt  unilatcral,  Triticum  unilatérale. 
Triticum  fpica  bajî  ramnja  , fpieulis  fubtjuadri» 

Jiaris  muticis  altérais  : fuperioribus  JiJîantihuS'  N. 

Gramen  exile  duriufculum  maritimum.  Raj.  Hiff. 
1287.  Pluk.  f.  31.  f 7.  Scheuch.  Gram.  271.  An 
Gramen  minimum.  J.  B.  1.  p.  465.  Sed  fpictr 
nimiùm  Jimplices  & non  faits  tnterruptee,  Gramen^ 
loliaceum  maritimum  btuneiale.  Morif.  Hi(V.  3. 
p.  182.  Sec.  8.  t.  2.  f.  6.  Gramen  pumtlum  loliaceo 
jimite.  Raj.  Angl.  3.  p.  39^. 

Les  individus  de  cette  Graminée  obfcrv  és  dans 
leur  lieu  natal  , (ont  beaucoup  plus  petits  que  ceux 
que  l'on  cultive,  & ont  un  afpcâ  un  peu  difté- 
rent.  Leurs  tiges  n'ont  que  deux  ou  trois  pouces 
de  hauteur,  8c  font  terminées  chacune  par  un  cpl 
moins  effile  » paroifTant  moins  rameux  a fa  bafe  , 
mais  qui  l'efl  néanmoins.  Tes  rameaux  étant  indi- 
qués par  les  épillets  inférieurs  qui  nailTent  deux 
ou  trois  enlémole  du  même  point  de  l’axe.  Les 
tiges  des  individus  cultivés  (ont  longues  de  cinq 
pouces,  un  peu  couchées,  garnies  de  quelques 

ÜotJnique,  Tome  II. 
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feutifes  étroites,  vertes,  glabres,  la  fupérieure 
ayant  la  gaine  un  peu  Idche.  L’épi  cÙ  long  de  trois 
pouces  Sc  demi , trés-fimple  dans  fa  moitié  fupc- 
rieure,  où  fci  épillets  font  tous  alternes  & un  peu 
didans  , & dtdinâemcm  rameux  à fa  bafe.  Les 
épillets  font  fcniles , ovales  - oblongs  , un  peu 
comprimes,  glabres  , lifics  , toujours  dépout* 
vus  de  barbes , 8c  refletnblent  aux  épillets  du  Foa 
enuua.  les  baies  ont  leurs  valves  membraneufes 
8c  blanchâtres  fur  les  bords.  Cette  plante  croît 
natcreLemciir  aux  lieux  maritimes  de  V.\pf\ctcrre, 
la  France  , l'iralie , 8c  cA  cultivée  au  Jürdin  du 
Roi.  0.  ( r,  V.)  L'axe  qui  porte  les  épUleu  eft 
fort  anguleux.  * . 

• ' Ftomens  vivaces. 


9.  Frümsnt  maritime  , Triticum  rvaritimum, 
L,  Triticum  jpica  ramojo  pjniculata , fpiculu  ntul- 
tijioris  muticisjlrigojis Jublinearibus  divaricatis.  M. 

Gramen  maritimum  panicula  loîiaeea.  Bauh. 
Pin.  9.  Prodr.  i3.  cum  le.  Toumef.  5 17.  J,  B.  a. 
p.  544.  Gramen  loUacea  pamcula  rarr.ofa  , rra- 
ritimum.  Bauh.  Thcatr.  130.  Scheuch.  Gr.  174. 
Mont.  37.  le.  n*^.  6,  Gramen  caniuum 
panicuîatum.  Raj.  HîA.  1286.  Gramen  mart//» 
mum  y paniculis  ajperis  îoîtaceis.  Bocc.  Muf.  13Î» 
t.  95.  Ftfiuca.  Gcr.  Prov.  94.  n^.  4. 

Nous  plaçons  cette  Graminée  dans  la  divifien 
des  cfpcces  vivaces  , d'apres  Linnéj  n^^is  il  Ce  pour- 
roit  qu'elle  fût  encore  annuelle  comme  les  deux 
précédemes  qu'il  a rangées  dans  la  même  divi- 
iion  , &:  qui  ont  avec  elle  des  rapports  très- 
marqués. 

Scs  tiges  font  menues,  hautes  de  (ix  ou  fept 
pouces,  coudées  à leurs  articulations  inférieures  , 
ibuvent  un  peu  rameufes  h leur  bafe  , &:  garnie# 
de  quelques  feuilles  glabres  , vertes , à peine  lar- 
ges d une  ligne  , ayant  une  membrane  blanche  X 
rentrée  de  leur  gaine.  L’axe  commun  cft  angu- 
leux comme  dans  les  efpèccs  qui  préccdenc  ; 
mais  il  cA  rameux  ou  divitü  de  manière  que  les 
épillets  qu’il  foutient  forment  une  paniculc  qui 
adeuxoutrots  pouces  de  longueur , au  lieu  d’un 
épi.  Ces  épillets  font  grêles , Uncairct  , Icrgi 
de  ftx  à dix  lignes,  plutôt  cylindriques  que  com- 
primés lorfque  les  fleurs  ne  font  pas  ouvertes  , un 
peu  pointus  i'ans  être  garnis  de  barbes,  &com- 
pofes  la  plupart  de  fix  ou  fept  fleurs.  Ils  font  gla- 
bres, un  peu  roides  , divergens,  X baies  mem- 
braneufes 8c  blanchâtres  fur  les  bords  de  leurs 
valves,  8c  leurs  Acurs  font  un  peu  écartées  les 
unes  des  autres  fur  un  axe  qui  naît  de  la  bâle  calt- 
cinale  , & la  furpafle  au  moins  cim|  fois  eu  lon- 
gueur. On  trouve  cette  plante  dans  les  lieux  ma- 
ritimes 8c  fablonncux  des  Provinces  méridionales 
de  la  France,  de  lltalie,  l’Ffpagnc,  ikc.  File 
cA  cultivée  depuis  peu  au  Jardin  du  Roi.  ( v.  v.  ) 

10.  Fromfnt  brizoTde , Triticum  hiiiot  Jes. 
Triticum  fpiea  diJUcka  futj.'mplicî , fpieulis  mu/- 
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tifloris  iaiceotatis  cooifrefis  tnutUis  rigkdis fuh^ 
jrjjiii^as,  N. 

Cramfft  panicuVs  eïeganti^imis  denjîs  ^jtculam. 
Tour/icf.  512.  CramTti  jiltceun  paniculis  irue- 
gris*  Bocc.  Sicc-  p,  61.  r.  53.  f.  a.  Moril'.  Hift.  3. 
p.  Î.04-  Sec.  8.  t.  6.  f.  53. 

Maintenant  nous  lavons  tjue  cette  plante  , c|uc 
nous  avons  citée,  cl  apres  rmdication  de  Linné  , 
comme  une  variété  delà  Briic amourette,  (elcèce 
n*'.  4.  ) , en  cfl  fort  (Uffcrentej  I®.  parce  ^u^ellc 
clî  vivacci  1".  parce  que  (es  épUlcts  leflilcfou 
prciquc  fefliies  , font  roiJes , toujours  rcdrefTcs , 
& dtipofes  en  un  épi  dlHique  » ce  qui  lui  donne 
les  caraâércsdcs  Fromeos^  de  l’elotgnc  parla  des 
Paturins  9c  des  Brises. 

Scs  tiges,  un  peu  coudées  aux  articulations 
inférieures,  font  montantes  , fcuilléet longues 
de  quatre  ou  cinq  pouces  dans  les  individus  obll-r* 
vés  dans  leur  lieu  natal , de  acquièrent  un  peu  plus 
d’un  demi-pied  dans  ceux  que  l’on  cultive.  Les 
feuilles  font  un  peu  courtes , étroites , de  très* 
glabres,  même  à l’entrée  de  leur  gaine  , où  elles 
font  munies  d’une  petite  membrane  blanche.  Les 
épiÜers  forment  un  épi  court , didique  Sc  termi- 
nal -,  ils  font  lancéolés,  comprimés,  glabres,  mu- 
tiques  , compofes  d'environ  quinze  tleurs  embrî- 
quêcs  èc  ferrees  les  unes  contre  les  autres  fur  deux 
rangs  oppof  s.  Les  valves  extérieures  des  biles  font 
cartnées  fur  leur  dos,  8c  un  jeu  membrancules  fur 
les  bords.  Quelquefois  Icsepillcts  inférieurs  naW- 
fent  deux  enfemble  du  môme  point  de  l’axe,  l’un 
ft  trouvant  felliJe  , & l’autre  un  peu  pédoncule  •, 
ils  indiquent  que  l’épi  n’eft  pas  compètement 
fimple.  Cette  Graminée  croît  dans  la  Sicile,  vers 
L'S  Dords  de  la  mer  ; on  la  trouve  aufTi  fur  la  cote  de 
Barbarie  , d’où  M.  Desfonrsines  en  a rapporté  des 
graines  au  Jardin  du  Roi.  1^.  f v.  v.  ) 

II.  Froment  joncilbrme,  Triticum  junceum, 
L.  TritiCum  fpiculis  quinqueflons  oIutrU 
kus  , calfciâus  truniétris*  N. 

Cramrrt  anjt/fiiJhUum^  fptca  trttici  mu/ica 
firmU.  Bauh.  Pin.  9.  Prodr.  l8.  n®.  56.  & t.  17. 
Theatr.  1331.  Worif.  Hift.  3.  p.  178.  ^ec.  8 t..l, 
f.  p.  Schcuch  Gram.  7.  Vaill.  Parif.  81.  Triu^ 
cum.  Hall.  Helv.  n®  1418.  Fl.  Fr.  I19O.  n®.  7. 

fi.  îdtm  elatius  , fbUis  planis  , fpuuUs  arijiatis 
fuhffptemjloris. 

Cette  plante  eft  d’une  couleur  glauque  dans 
toutes  fespaaiefl,  ce  qui,  joint  au  caradère  de 
fes  calices  , la  diftingue  conftamment  des  clpèces 
Juivantes.  ba  racine  eft  Ie«goc  , articulée  & ram- 
pante ; elle  pouffe  des  tiges  hautes  de  deux  ou 
trois  pieds , garnies  de  quelques  feuilles  étroites, 
blanchâtres  oc  pubdeenres  en  deffus  , un  peu  roi- 
des , aiguës  , a bords  roulés  en  dedans  & jonci- 
formes.  L’épi  eft  fimple  , un  peu  grêle , compofe 
d’épillcts  alternes  & fclfiles  , foutenui  ftir  un  axe 
linéaire  8c  denté.  Ces  cpillers  contiennent  environ 
cinq  fleurs  dépourvues  de  barbes  , 8c  Ibni  remar- 
quaalcs  parleur  calice  ^ dont  les  valves  fontoblon- 
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guet , ftriées  fur  le  dos , obtules  & comme  trou- 
quées  i leur  fommet  \ quelquefois  ces  valves  font 
obtufes  avec  une  petite  pointe  particulière.  Oa 
trouve  cette  plame  en  France,  dans  la  ÜaifTe  , 
l’Italie , &:c.  fur  le  bord  des  chemins  & des  haies  ^ 
aux  lieux  fablonncux.  (v.  v.  ) On  cultive  la 
variété  B au  Jardin  du  Roi , ainfi  qi»e  1 autre  ; elle 
eft  plus  gmede  8c  à feuilles  plus  larges , qui  ne 
fc  roulent  point  par  les  bords , & Ibnt  d’une  cou- 
leur glauque  , particulièrement  en  delTot^  Les 
épillets  ont  chacun  fept  ou  huit  fleurs  mûmes  de 
barbes  longues  d’un  pouce  au  moins  ',  cesépillcta 
font  nombreux  ÿ & forment  un  épi  qui  a prelqu^un- 
pied  de  longueur.  Les  différences  qui  diftinguenc 
ces  deux  plantes  paroiflenc  conftantes.  1p.  ( v.  v.) 

11.  Froment  rampant,  Triticum  repens.  L. 
Triticum  caîycikus  aeutis  fubquinquejloris  ^ foUiê 
fuperne  kirfutis  , radicitus  articulofts  repenti^ 
bu3,  N. 

Cmmen  loUuceum , rad:ct  repente  f.  gramen 
cinarum.  Tournef.  516.  Gramen  canjnum  arvenfe 
f.  gramen  DioJ'coridis,  Bauh.  Pin.  l,  Scheuch.  Gr, 
J.  C><im<rn  aninum  repens  vulgatius»  MorîL  Hift. 
3.  p.  178.  Sec.  8.  t.  I.  f.  8.  Crénen  canarium. 
Lob  le.  lo.  Gramen  fpicatriticea^  repens  , vulgare 
caninum  didum,  RaJ.  Angl.  3*p«390.  Triticum 
glumis  mucronatis  arijfatijqae  : arijfis  fpieuh  èrr- 
viorihut,  Schreb.  Gr.  t.  x6.  Triùcum,  HalL  Helv. 
n®.  1416.  Pollich.  PalL  O"",  133.  Leers.  Herborn. 
95.  t.  II.  f.  3.  Fl.  Dan.  t.  748.  Vulgairement  /« 
Chiendent. 

9.  Idem  fpicuVs  arijititis  ‘ arijîis  fpiculfl  hrevia^ 
rthut.  Gramen  loliaceum  raiiee  repente  f,  grame/k 
a^cinarum  , arijiis  longwnhus  Janatum.  Tournef. 

Vaill.  Parif.  t.  17.  f.  1. 

C’eft  une  des  Graminci-s  les  plus  connues , tant 
parce  qu  elle  infefte  les  lieux  cultivés  , où  elle  fe 
trouve  trop  communément , & d’où  l'on  a beau- 
coup de  peine  à l’extirper , que  parce  que  Tes  raci- 
nes font  dVn  ufage  frequent  dans  lestifanes  ordi- 
naires. 

Ses  racinev  font  longues,  cylindriques,  grêles  ^ 
blanches  , anicufccs  , rampantes,  traçantes , s'é- 
tendent au  loin  8c  même  aH’cz  proTordé-ment  dans 
la  terre  ^ la  plus  petite  portion  qu’on  lailTe  de  cca 
.racines  , lorlqu'on  les  arrache  pour  en  délivrer 
un  terrain  , fuffît  pour  reproduire  la  plante  ; 8c 
elle  h*y  multiplie  bientôt  à rinfini , ft  l’on  ne  prend’ 
pas  tous  les  lotos  ncceffaircs  p^iur  la  détruire.  S'ea 
tiges  Cmt  droites  , fcuîllées  , garnies  de  trois  ou 
narre  articulations,  8c  s’élèvent  à la  hauteur  de 
eux  pieds  ou  un  peu  plus,  tes  feuilles  font  lon- 
gues , larges  de  deux  ou  tro’ts  lignes  , molles  , 
verres,  & velues  en  leur  furface  f’ufcricurc  ; ce 
u’on  n’apperçoit  facilement  qu’en  les  pliant  en 
eux  , regardant  au  jour  la  furface  du  pli  qu’on 
voit  beriffée  de  poils  très  fins  ; elles  font  glabre» 
en  delTous  & fur  leur  giînc.  LV pi  eft  un  peu  grêle  » 
long  de  trois  ou  quatre  pouce»  , 8c  forme  d’epillei» 
altcioca  , fcllilcs , que  l’on  diftioguc  de  ceux,  de» 
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IvroUi, parce  qu*iUprcièmcnt  un  côt^  plat  \ l*axo 
qui  les  louttcnt , & non  un  côic  tranchant.  Ces 
epillets  ont  un  calice  de  deux  valves  trés>poîn- 
tues,  Se  contiennent  quatre  ou  cinq  fleuri  dont 
les  valves  Ibnt  aigues  & communément  depour- 
vues  de  barbes.  ].)ans  la  variété^  , les épillets ont 
leurs  Heurs  munies  de  barbes,  mais  ces  barbes 
font  conOamment  plus  courtes  que  les  épillett,  Se 
snéme  que  les  valves  qui  les  portent , ce  quidi^ 
tingue  au  premier  afpeâ  cette  cfpèce  de  1a  lui- 
vante.  Cette  plante  croit  en  Europe,  dans  les 
champs  , le  long  des  haies,  & dans  les  jardins  , 
qu*elle  infelïe  Ibuveni  au  point  qu'il  elV  trcs>dil]i> 
«île  de  la  détruire.  1^-  ( v.  v.  ) 

Ces  racines  de  cette  Graminée  ont  une  faveur 
douceâtre  , un  peu  (Viptique  , & (ont  regardées 
comme  aperitives , diurétiques , lo^reroent  aflrin- 
gentet , & un  peu  rafraichtlTantcs  ; elles  excitent 
doucement  les  urines  ('ans  irritation  , Se  font  bon* 
ncs  pour  l'obdruélion  du  foie  Se  de  la  rate , fur* 
tout  s’il  en  naît  dc*!a  fièvre , & pour  chafl’cr  le 
^ calcul  des  reins  \ enfin  , elles  font  le  principal 
ingrédient  de  la  tllanc  ordinaire  des  malades.  Il 
n’efi  pas  douteux  qu’elles  ne  (oient  ( plutôt  que  le 
Panic  diélyle  ou  Chiendent  picd-dc-poule  ) le 
vrai  Chienéent  ordinaire  des  boutiques,  & le  Gr<i- 
nien  des  Anciens , donc  1a  racine  eii  douce  & mi- 
tririve  au  point  de  pouvoir  être  employée  à faire 
du  pain  , Se  dont  on  prétend  même  que  les  Fgyp* 
tiens. fe  nourri^oient.  Ce  Cramen  cA  nomme 
ChitnJeftc , parce  que  les  chiens  (e  fentant  ma- 
lades , mang;cm  Tes  feuilles } ce  qui  les  purge,  Ica 
fitit  vomir,  & les  guérie. 

13.  Fkomsnt  des  haies  , Triticum  fepium.  Fl, 
Fr.  liqo-ia,  Triticum  calycthus  acutis  ^uinaue- 
forts  , arifiU  fpicul^  longtoribus , radicibus  fibnf 
Jis.  N. 

Cramen  înliaccum  y fîbrata  radice  ^ ûrif  is  do~  i 
nertmc.Tournef.  516.  Cramen  caninum  non  rrpens 
eîatius  , fpica  arfata,  Morif.  Hifl.  3.  p.  177, 
Sec.  8.  t,  I.  f.  1.  Ruxb.  Cent.  4,  p.  19.  r,  50. 
Tnricum  radier  perenni , fpicuUs  Jolitariis  longif- 
ftmi  ariflasis.  Gmel.  Sib.  i.  p.  lii.  1. 17.  TriU^ 
cum,  HalI.Helv.  1419.  Elymus  caninus.  Linn. 
Pollich.  Pal.  n”.  lat.  Leers.  Herbom.  n*.  06, 
«.la.  f.  4. 

Il  faut  que  Linné  ait  eu  bien  de  la  confiance 
dans  (bn  autorité  pour  croire  que  les  llotaniRes , 
fans  autres  motifs  , regarderoient  cette  plante 
comme  n’ciant  pas  du  même  genre  que  celle  qui 
précède  \ tandis  qu'on  a prefque  lieu  de  douter  fi 
elle  n’en  efV  pas  une  variété.  Nous  croyons  néan- 
moins que  la  plante  dont  nous  traitons  ici  cil 
confiamment  difUnâc  de  la  précédente  comme 
efpèce  V mais  il  e(i  évident  que  l’i.n  êL*  Haucrefont 
ncceflaircment  du  même  genre. 

Sa  racine  cfl  compoféc  de  fbres  nombrcufès , 
affes  lofâtes , mais  point  articulées  ni  rampan- 
tes. Elle  pouffe  des  tiges  dreiers,  fcuiUccs  , arri-. 
culcw,  glabres,  & hautes  de-  trois  pieds  ou  un 
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peu  plut.  Ses  feuilles  font  grâmlnéct , vertes  , lar 
ges  d’environ  trois  lignes , i'ouvent  glabres  ^ quel** 
qiiefois  velues  Icgèrcmem  , Se  un  peu  rudes  lorf* 
qu’on  les  giiffe  entre  les  doigts  de  haut  en  bar. 


1/cpi  eA  long  de  quatre  à fix  pouces , & compofe' 
d'épillets  felulcs  , affez  rapprochés  les  uns  des  au- 
tres , mais  tous  alternes  Se  point  geminds.  Ces 
épiliecs  ont  un  calice  de  deux  valves  lancéolées , 
aiguës  , Ariccs  l'ur  le  dos  *,  ils  contiennent  environ 
ciuq  (leurs  chargées  chacune  d’une  barbe  droite  , 
longue  d’environ  fix  à dix  lignes  On  trouve  cette 
plante  en  Europe,  dans  les  halos  ^ Icsln.ifrons  , 
& fiir  les  bords  des  bois.  7^.  ( v.  v.  ) La  pointe 
dos  valves  caiicinalcs  a quelquefois  la  tenuUé  Sz 
l’afpeél  d'une  petite  barbe. 

FRUCTIHCATION  ( FRircTiTtcATjoYy 
c’eft  ainfi  qu’on  nomme  en  Botanique  renfcmble 
des  parues  qui  confiituent  U fleur  Se  le  fruit  dans 
les  végétaux,  & en  même  temps  l’aèlc  de  rené» 
ration  qui  en  réfiiltc.  C'eft  en  quelque  forte  l'ap- 
pareil du  moyen  le  plus  univerfcllcment  employé 
par  la  nature  pour  reproduire  les  plantes , & en 
outre  l'aâc  de  végétation  par  lequel  cette  repro- 
duéUon  s'opère  \ mais , félon  l’acception  com- 
mune des  Hotanifics,  le  mot  fruéUficttùon  exprime 
fimplemcnt  i’enfemble  des  parties  qui  compofent 
la  Heur  Se  le  fruit  ; parties  que  l’on  difiingae  de 
celles  qui  ne  font  miles  qu’à  rentretien  de  la  vio 
de  U plante,  comme  les  racines,  les  tiges  , les 
feuilles  , en  un  mot , toutes  celles  que  l’on  corn- 

firend  fous  la  dénomination  de  parties  du  port  dans 
es  végétaux. 

les  parties  de  la  fruâification  concourent  rou- 
tes à opérer  la  reprodudion  des  individus , qui  efl 
le  voeu  unique  & immédiat  de  U nature,  & (bnc  ' 
regardées  avec  raifon  comme  plus  effenticlles  que 
colles  q-jî  compofent  le  porc  des  plantes.  Filet 
varient  en  effet  beaucoup  moins  en  général  , 8c 
offrent  aux  Botantfies  les  conûdérations  les  plus 
certaines  que  l’on  puifTc  employer  pour  caraélé- 
rifer  les  genres. 

Ces  parties  importantes  font  dtfiirguêes  i**.  en 
panics  de  la  (leur,  (avoir,  les  unes  effenticlles  i 
la  fleur  même,  & les  autres  acceffoircs  à cet  organe 
de  la  génération  j a*’,  en  parties  du  fruit , dont 
les  unes  font  de  même  efrcmieiles  pour  le  confit- 
tuer,  randisquo  les  autres  lui  font  fimplentent  ac- 
cflfoires.  Les  parties  effcntielles  de  la  f eur  (ont  les 
organes  fcxucis  qui- la  confiituent , comme  les 
ctamines  & le  piftil  j Se  celles  que  nous  nommons 
scccflbires  , font  les  enveloppes  qu’on  obfrrve 
communément  autour  *dc  ces  parties  génitales  , 
telles  tjue  la  corolle , le  calice  , la  fpathe , h col- 
lerette , les  bradées  , frc.  Koyr^  le  mot  Fleur. 
Quant  aux  parties  oui  font  clf'eniicllcs  au  fruit, 
il  1n‘y  en  s point  d*autrc  que  la  fcmcnce  même  , 
laquelle  cfi  compofic  d’un  embryon  Se  de  fon 
enveloppe  propre  qui  le  revêt  foir  immédiatement, 
foit  avec  un  corps  particulier  unilobc  ou  bltobé  , 
Bbbb  ij 
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d‘unc  nature  fanncufc  , ou  cornée,  ou  chirmie  , 
don:  on  le  trouve  cormnuncm:nt  environne.  Eniîii 
le>  partÎM  accefl'uircs  du  truit  Ibnt  le  péricarpe  , 
dont  on  connoit  plufieufâ  lorcca  , & certaines 
parties  acceitbircs  de  la  fleur,  lorfqu  elles  pcrfiftcnt 
p.iur  accompagner  le  fruit,  ci-denbus  l'art* 

tauir 

Telles  font  les  parties  de  la  fruôification  dont 
on  •jUUnj;uc  tept  principales*,  favoir,  le  calice, 
la  corolle , l'ctamine  , le  piflil  , le  ps  ricarpe  , la 
fcincnce,  & le  réceptacle,  ces  mots. 

FRUIT  ( F/irrerrs  ) ; on  nomme  ainfi  dans 
jes  végétaux  une  partie  produite  pafTagèrement , 
ca  J:it{uc  , fuccédant  néccflairctncm  à une  fleur , 
réfultini  de  Ton  piflil  fécondé  , lat|uelle  enfin 
ayant  acquis  Faccroiflcmenr  &:  l'état  propres  à 
ce  qu'on  appelle  ù maturité , a U faculté  de  don- 
ner naiflance  à un  nouvel  individu  femblablc  à 
C'lui  dont  elle  provient. 

Parmi  les  diA  rens  moyens  de  rcproduélion  qui 
concourent  à perpétuer  la  fuccetiion  des  êtres 
vég.-caux  , on  fait  que  la  frudifleation  efliepliis 
univerlcl , & comme  l'opération  familière  delà 
nature  -,  elle  efl  en  même  temps  le  but  vers  lequel 
font  dirigées  les  principales  fondions  de  la  végé* 
tation  : à tnefure  qu'elles  s'avancent  vers  ce  but , 
à mefure  que  le  fruit  s'accroît  & le  perfedionne, 
1er.  oî^ancs  qui  ivoknt  eu  le  plus  dp  part  à fa 
iormatitin  , l'abandur^ivcnt,  dépérirent,  & lelaif- 
lent  parvenir  à Ton  entier  développement  à l'aide 
des  feuls  fucs  nourriciers , qui  ceflent  à leur  tour 
de  lui  être 'fournis , de*;  qu'il  a atteint  la  maturité. 

C'efl  dans  C'.t  organe  confervatcur  de  IVrpécc  , 
que  la  nature  déploie  les  plus  fécondes  refTuurccs  \ 
ce  n'efl  point  aflcz  pour  elle  d'avoir  multiplié  les 
fleurs  fur  h plupart  des  individus  , elle  a encore 
donné  plulieurs  fcmenccs  à un  $;rand  nombre  de 
fleurs*,  il  encfl  même  à l’égard  defquelles  fespro- 
fufionsen  ce  genre  ne  connoiflent  plus  de  mefures  j 
on  ne  fait  quelquefois  ce  qu'on  doit  !o  plus  admi- 
rer , ou  de  la  quantité  innombrable,  eu  de  l’ex- 
trême flncff'e  de  ces  corpufculcs , qui  ne  font  eux- 
mêmes  que  des  enveloppes  groflières  par  rapport 
aux  germes  qu'ils  recèlent  ( un  lêul  pied  de  Maïs 
a donné  jufqu'd  aooo  graines  ; de  l’Inula  , 3000  \ 
de  l’HéJiante,  4CO0  ; du  Pavot , 31000  j du  Jy- 
phj , 40000  *,  fk  du  Nicothna , 360000 , au  rap- 
port de  Raj.  ) Ce  terme  , qui  étonne  d<4*  notre 
imagination , n'efl  cependant  pas  encore  le  der- 
nier cflbri  de  la  nature;  rexpéricncc  prouve  qu'une 
Iculc  g'iine  efl  comme  le  rélcrvoir  commun  d'un 
grand  nombre  d * jets , que  des  circonflancec  favo- 
rables peuvent  fluire  cciorc  $c  développer.  ( Pline 
rapporte  que  l'on  envoya  à Néron  340  tiges  pro- 
venues d'un  feu!  grain  de  bled.)  En  un  mot,  la 
niLlticudc  des  Icmcnces  qui  fc  dirperfent  de  toutes 
parts  après  la  maturation  , efl  fi  prodigteufe , que 
par  ie  calcul  qui  en  a été  fait , le  produit  complet 
d un  terrain  de  quelques  lieues  de  contour,  pour- 
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roîc  fuffîie  au  bout  de  quelques  années  potrr  pet^ 
pler  de  végétaux  U lurfacc  entière  du  globe. 

Mais  U Nature,  qui  oc  fcmblc  fuir  1 indigence 
& la  dii'ettc  qu’en  lé  portant  vers  l’excès  de  l'abon- 
dance, le  trouve  pour  ainfi  dire  arrêtée  fur  fa  route 
par  divers  obflaclcs , qui  refferrent  dans  de  jufles 
bornes  l'emploi  de  les  facultés.  La  plupart  des 
fcmenccs  avortent  Sc  demeurent  flériles  , par  les 
accidens  qu'elles  efi'uient  dans  leur  difperfion , par 
lintcmpérie  de  l'air,  & plus  encore  par  le  défaut 
de  préparation  ou  de  convenance  dans  le  fol  même: 
par-U,  rimmcnlitc  des  rcflburccs  le  tourne  en  pré- 
caution contre  les  dangers  ; & la  terre , fans  cefTer 
d'ècrc  prodigue  , nous  montre  jufques  dans  les 
prèfens  qu'elle  nous  refufe,  des  traits  marques  de 
la  lâgefiè  infinie  qui  préfide  à fa  fécondité* 

Le  f ruit  n'efl  donc , comme  on  vient  de  le  dire 
plus  haut , que  l'ovaire  même  qui , fécondé  par 
la  pouflière  des  étamines , a furvécu  à,  la  plupart 
des  autres  organes  de  la  fleur , de  que  la  roaturico 
a grolU  3c  dcvelup}«é.  Cette  ^nie  prend  quelque- 
fois des  accroidèmens  irès-confidcrables  \ tout  le 
monde  fait  que  le  fruit  j dans  le  Potiron  , le  Me- 
lun , &c.  furpafit*  de  beaucoup  en  volume  tout  le 
ï refle  de  la  plante. 

I On  diflinguc  dans  le  fruit,  la  femence  qu’on 
I nomme  aufli  la  graine  , 3c  Ton  enveloppe  accef- 
1 foire  qui  porte  le  nom  de  péricarpe  : il  faut  y join- 
î dre  Ton  réceptacle  propre , que  l’on  nomme 
î cfnrj.  L’on  trouvera  aux  articles  Sembncr  , Pi- 
RiCAHPB  & Placenta  , l’cxpofition  des  traits  qui 
caraclérifeni  ces  parties  du  fruit  , celle  des  parts- 
cuiarites  qui  les  concernent , & fur-tout  la  cita- 
tion des  principaux  caraâcrcs  qu  elles  offireot  au 
Botanifle  pour  la  dtflincüon  des  plantes. 

FRUIT  5 noyau  o-j  DRUPE,  ^ DlîtrPA  ) ; 
c'efl  une  cfpècc  de  péricarpe  double  communé- 
ment , compofe  d Pcxtcricur  d'une  pulpe  ou  d'une 
enveloppe  charnue  plus  ou  moins  uicculcnte,  8c 
imcricurcincnt  d’une  coque  ligncufc  ou  ofTcufe 
connue  fous  le  nom  de  noyau , qui  ne  s'ouvre  pis, 
8c  dans  laquelle  cft  renfermée  la  femcncc  qu’on 
nomme  amanJe.  Les  Pruniers  8c  f^rifiers , les 
Abricotiers , les  Amandiers  &:  Pêchers , l'Ica- 
<juicr  8c  les  Parinarls , font  des  arbres  qui  produv 
(tnt  des  fruits  à noyau. 

Le  Fruit  à pépin  {pnmum  , Linn.  ) ne  nous  pa^ 
roît  pas  devoir  être  diflingué  comme  une  forte 
particulière  de  péricarpe  , Ôc  nous  pcnlbns  qo'U 
convient  de  le  comprendre  dans  la  dcBniiion  de 
la  haie , dont  Ü a évidemment  les  caraéleres  eficiv 
ticls. 

FU  C H S I E , FfrcffÇJ/*  ; genre  de  plante  a 
fleurs  polypetalées  , de  la  fami.le  des  Myrtes,  qui 
a des  rapports  avec  le  Grenadier,  le  iambolîcr  , 
dfc.  8c  qui  comprend  des  herbes  & des  plantes 
ligneutes,  dont  les  feuilles  font  fimnlcs,  orûinai- 
rcmcnc  oppulces  ou  ternées^  &:  dont  les  fleura 
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aïiila'ires  ou  dîlpolccs  en  grappe  termîmle  | Tont  ' 
renur<]uabk'S  par  leur  caluc  înfunJibülitormâ  > ! 
bien  coloré  , Sc  ont  en  general  un  afped  tort 
agréable. 

CaRACTERI  ClNiRIQUE. 

ta  fleur  offre  ï«.  un  calice  fupéricur  , mono- 
phylle,  infundibuliforme  , en  maflue  , coloré  , 
tubuleux  inférieurement  , élargi  vers  fonfommer, 

&:  don:  le  bord  cft  partagé  en  quatre  découpures 
ovales  lancéolées  , pointues  ik  ouveicct  i T'*,  qua- 
tre pétales  ovales  ou  lancéolés  , droits  , inférés  à 
Torifice  du  calice,  alternes  avec  Tes  diviftons , & 
urie  fois  plus  courts  qu'elles  » 3^.  huit  étamines  , ; 
dont  les  niamens  aulli  longs  ou  plus  longs  que  le 
calice , & aulfi  inférés  à l'un  orince  , portent  des 
trthères  ovales  ou  oblongucs  , droites  , divilces , 
par  un  ftllon } 4”.  un  ovaire  inférieur , ovale* 
oblong,  charge  d*un  flylc  filiforme  aufiUnng  ou 
plus  long  que  le  calice,  il fligmate épais,  obtus, 
ifgcrcment  quadrilobé. 

Le  fruit  eff  une  baie  ovoïde  ou  oblongue , 
diviféc  intérieurement  en  quatre  loges , te  qui 
contient  des  Icmcnccs  ovales  , petites  & nom- 
brtu  fet. 

^ Ohftnaiior» 

Ce  genre  efV  encore  un  de  ceux  qui  prouvent  | 
l'abus  qu'on  a fait  depuis  1 inné,  & à Ton  imita-  - 
tien  , du  mot  ntSairt  ; mot  dont  la  fignification 
eA  très-arbitraire  & tres^vague,  & que  l'on  appli- 
que en  confcqucnce  à tout  ce  que  ron  veut.  Lus 
analogues  de  ce  genre  , tels  que  ceux  qui  com-  j 
pofent  la  famille  des  Myrtes , indiquent  afTcz  clai-  | 
rement  que  les  pretendus  Ncâairct  de  Skinnera 
de  MM.  Forfter  ( Fjick^  excorticata  ) font  de 
véritables  pccalcs,  quoique  plus  petits  que  le  ca- 
lice ; de  l’on  voit  qu’ils  funt  attaches,  ainfi  que 
les  ératntnes,  à l'orince  d’un  calice  très-coloré,  mo- 
nophylle  , & fore  approchant  de  celui  du  Crena- 
danicr  ( Panica  ) , qui  cA  de  la  même  famille* 

Espaças. 

I.  FucHStaigr  *;pe,FucA/?tf  racrmofa.  Fachjîa 
€(tuït  herhacee  jimplici , ternii  Unceolatis 

fflfiUt'u*  9 fforihux  r.îCfmfli/rjf.  N. 

Fuchfta  irif.hyVa  , flore  coccineo,  Plum.  Ccn. 
14.  Mif.  6.  t.  113.  Burra.  Amer.  Tab.  IJJ.  f.  i, 
Fuchjla  ( triphyÜa  ) peduncuUs  unifions.  Lin.  Mil). 
Diâ.  ^ 

La  rscir>e  de  cette  plame  cA  Ugneufe,  rameufu 
Se  roufTcdrre  ; elle  pouffe  une  tige  herbacée , 
droite  , frès-fimple,  d’un  verd  rougeâtre,  fcuU- 
léc.  Se  qui  s'élève  au  plus  iufqu'n  la  hauteur  de 
deux  pieds,  bcs  feuilles  font  lanccolrcs  , enticret , 
d’un  verd  pile  , un  peu  fermes  ou  coriaces , fclU- 
les.  Se  ditpofées  trois  à trois  comme  par  verri- 
cilles.  Les  pédoncules  font  unifiorrs , épars , 8e 
di'pofés  dans  la  partie  lupcrieuro  de  la  tige  , en 
une  grappe  droite  Se  ceroiinale.  Les  fleurs  font 
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grandes,  très-belles,  d'un  rouge  écarlate  fort 
éclatant  > elles  ont  un  calice  rupcricur  , infundibu* 
liforme , renflé  en  maAue  vers  fors  fommci,  co- 
lore , & dont  le  limbe  cA  partagé  en  quatre  décou- 
pures ovales  • pointues  *,•  2°.  quatre  pdbles  aulTi 
ovaleS'poincus , alternes  avec  les  découpures  du 
calice , colorés  comme  elles , de  à peu  près  do 
même  grandeur  que  ces  découpures  ; 3^  huit  cta*  | 
mines  non  failiantes  hors  de  la  tleur  ^ 4^.  un  ovaire 
inférieur  , chargé  d'un  Ayle  de  la  longueur  du 
calice  , à Aig.uate  épais  & obtus.  Le  fruit  cA  une 
baie  ovoïde,  un  peu  plus  grande  qu'une  olive , 
charnue  , molle  , d’un  noir  rougeâtre , un  peu 

f^ubcfccntc,  d’un  goôt  très-agréable,  quadriiocu- 
airc , contenant  des  lemenccs  menues  , brunes  6c 
ovales.'  Le  P.  Plumier  a obferv»cctrc  plante  dans 
riilc  de  St.  üomingue  , dans  des  lieux  incultes  , 
en  allant  du  quartier  de  1a  BanJe  du  Sud  à celui 
qu'on  nomme  le  grand  Cul-de-fac*  Miller  dit  que 
le  Dodeur  William  HouAon  l’a  rencontrée  depuis 
près  de  Carthagène,  dans  la  nouvelle  Kfpagnc, 
d'oil  il  en  a envoyé  des  fcmences  p Angleterre. 
Elle  fleurit  de  frudifie  dans  le  mois  de  Septembre. 

2.  Fa;cHsia  de  Magellan  , fjchfîa  Magcîijnica. 
FuchJij  caute  frutuofo  , Jolüs  oppnjids  ternis 
aUernifqtu  , peduneulis  umfîoris  axtUanbas  , pe* 
talis  retujîs.  N. 

Dorvaila  euckaris,  Commerf.  Herb. 
à.  Eadem  fhnbus  qumqueJîJîs.  TJiileo.  Few. 
Per.  3.  p.  64.  t.  47. 

C’eA  un  arbrilVeau  très-joli  , rameux  , prcfque 
cnticremcnt  glabre  , Se  qui , d’apres  les  rameaux 
que  nous  avons  vus,  parott  avoir  à peu  prés  I3 
port  d'un  petit  Grenadier.  Ses  feuilles  fbnt.la  plu- 
part oppolécs  &r  ternées  » qtfelqucs-utvcs  néanmoins 
j font  alternes,  fur-tout  celles  de  1a  partie  infe- 
rieure des  rameaux.  Elles  font  ovalcs-lanccolces  , 
poinruas  , portées  fur  des  pétioles  courts,  dcml- 
culées  ou  bordées  de  petites  dents  un  peu  diAan- 
tes , & glabres  en  leur  fupcrficic , avec  des  poils 
courts  Se  peu  apparent  fur  leurs  bords  de  leurs  ner- 
vures. Ces  feuilles  ont  un  peu  plus  d'un  pouce  de 
longueur  , fur  une  largeur  de  cinq  ou  fix  lignes. 
Les  pédoncules  font  axillaires  , unifiurct  , plus 
longs  que  les  feuilles,  menus,  foUtaîrcs,  quel' 
quefuis  géminés,  fouticnnent  des  fleurs  pendan- 
tes , d'un  arped  fort  agréable.  Ces  fleurs  ont 
l“.  un  calice  monophylle,  d'un  rouge  écarlate, 
infundibuliformc  , tubuleux  inférieurement , eo 
maffue  Se  renflé  vers  fon  fbmmet , long  prcique 
d’un  pouce  Se  demi , Sz  à limbe  partagé  en  quatre 
découpures  lancéolées,  très- pointues •.  î*.  quatre 
pétales  d'un  beau  violet,  droits  , ovales-arrondis  , 
rres-obtos  , une  fois  plus  courts  que  les  dtvifions 
du  calice,  &:  infercsà  fon  orifice  ; 3*=*.  huit  éta- 
mines aulli  longues  ou  un  peu  plus  longues  que  U 
calice , inferces  pareillement  â fon  orifice,  &:  dont 
quatre  font  un  peu  plus  grandes  que  les  quatre  au- 
tres ^4".  un  ovaire  inferieur  , oblong  , cylindri- 
que , un  peu  en  maflue , ciurgé  d'un  Ayle  Jiliforoie^ 
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à fbigmatfl  ^par,  obru*  , paroifTart  Irg^fctnent 
<|uadrüobc.  ComuiMlbn  a ubllrvc  ccc  urbriHcau 
iur  ict  momagf^it  du  Magellan , dans  prcrc|uc  tous 
Je*  bois , en  Janvier  1 763.  T>  • ( v.y^  ) 

Le  7*ureadu  ï\  Feuilié  paroit  appartenir  a cette 
erpèce , dune  li  nVft  vraifcaiblableiiierc  qtt*unc 
variété  : c e(l  un  arbriUcau  de  fia  à fept  pieds , 
relTcmblant  allez  bien  par  Ton  feuillage  & la  dif- 
pefition  de  les  tleurs  à celui  que  nous  venons  de 
décrire,  mais  qui  s'en  diOingue  par  les  fleurs  quin> 
quefides  , c'efl*à‘dire  ayant  un  calice  i cinq  divt* 
fions , cinq  pétales  , 8c  dix  étamines.  D*aillcurs, 
les  feuilles  au  Thilco  , quoique  d*un  beau  verd, 
font  paiicmécs  d un  petitduvet  qui  les  rend  comme 
nHourccs.  Fewiilé  trouva  cetre  plante  fur  le  pen* 
chant  d*unc  montagne , dans  le  Cnily.  Les  Indiens 
peignent  leurs  étoncs  en  noir  avec  cet  arbrifleau. 

3.  Tuchste  de  la  nouvelle  Zélande,  Fttchfa 
trcorticjta.  Fuchfia  fotits  alurnis  ovatis  lun^c 
j'ttiol.nis  , pedunculis^ùwpQris  axillaribus  , paaïii 
ianetohtis,  N. 

Sktnnera  e^Êorticata.  Ford.  Gen.  p.  57. 1. 19. 
Fuchpa  ( excorticata  ) ptJunculis  axitiaribus  uni- 
pjrrs  ^ foliis  ovûtis^nlurnis.  L.  F.  Suppl.  117. 

CciV  un  arbre  glabre  en  Tes  parties,  6c  qui 
paroît  Te  diflingucr  pariiculicrement  de  refpCce 
ci-dc(Tus  par  la  difpofiTion  de  Tes  feuilles  , par  lès 
longs  pcdolcs  , 8c  par  fes  pétales  lancéolés.  Scs 
feuilles  lent  alternes  , ovales  , blanchâtres  en 
dcITous  , bordées  de  très-petites  dentelures , 8c 
portées  fur  de  longs  pctiolef.  Les  pédoncules  font 
axillaires,  rolitaircs,  untHores  ; les  fleurs  font 
alTcz  grandes , 8c  pendantes-,  elles  ont  un  calice 
(^que  Linné  fis  nommç  corolle, parce  qu‘il  cll  co- 
loré) mcnophylle  , infundibuliforme , i tube  un 
peu  globuleux  à fa  bafe  , enfuiie  cylindrique  , 
s'clargifTant  inrenfiblcment  en  un  limbe  qui  efl  par- 
tagé en  quatre  découpures  lancéolées  8c  ouvertes. 
I.es  pétales,  au  nombre  de  quatre,  font,  comme 
dans  les  précédentes , ioférés  i l’orifice  du  calice , 
Bc  alternes  avec  fes  diviftont  \ ces  pétales  font  lan* 
céol  'S , droits , trois  fois  plus  petits  que  les  décou- 
pures du  calice.  Les  étamines,  au  nombre  de  huit, 
8c  inferres  à l'orifice  du  calice,  font  de  la  Ion. 
gufur  de  Ton  limbe;  Tovaire  eft  inférieur,  oblong  , 
chargé  d'un  (lyle  plus  long  que  le  calice,  à Aig- 
maïc  globuleux  8c  tuberculé  ; le  fruit  eA  â quatre 
loges  polyl^t  mes.  Cet  arbre  croît  nacurellemem 
dans  la  nouvelle  Zélande.  I7 . 

* Fuckfa  ( muîtiflora  ) pedunculit  muUiforix, 
LInn.  fine  Defcr.  h^icat  in  America. 

FUIUFNE  paniculée  , FujreNA  panuvlara. 
L.  P.  .Suppl.  ToV  8c  didert.  Gram.  p.  15.  cum  le. 
l'uirrna  umhsHatu.  Rottb.  Gram.  70.  Tab.  19  f.  J. 

Ce  A une  Graminée  de  ladivifion  des  Souchets  , 
nui  a de  tres-prands  rapports  avec  Ics  Scirpes, 
8c  que  l’on  en  diAingue  en  coque  Tes  Acurs  ont 
une  baie  de  trois  ccaiUcb  ou  valves  pctaliformes  , 


F U M 

en  ecrur  , 8e  munies  chacune  d'une  petite  barbe 
qui  les  termine. 

La  tige  de  cette  plante  eA  alTèz  haute  , Ample, 
anguU-ulc  , Arice  ; e!!e  cA  garnie  de  feuillus  alter- 
nes , lanccolccs , prof-ndément  Arices , glauques , 
d gaines  lâches  , urc<'olécs , chargées  de  poils 
courts.  Les  ^^donculrs  font  axillaires  & ttrminjux  { 
ils  fouticnncnc  des  cpillcts  cylindriques,  un  peu 
courts,  marâtres,  fwabrcs  , embriques  à la  ma- 
nière de  ceux  des  .Scirpes,  ramafTes , 8c  difpolcs 
en  paniculc  médiocrement  ombclliformc.  Les 
écailles  donc  chique  épilict  eA  embriqué  font  ova* 
Ics-cunciformcs  , terminées  par  une  petite  barbe 
droifC  , ont  trois  Arles  ou  trois  angL  s fur  leur  dos  , 
8c  recouvrent  chacune  une  Aeur  Atuée  dans  leur 
aiUclle. 

Chaque  AcurconfiAe  i*.  en  une  bâle  formée  de 
trois  écailles  co  cœur,  prcfquc  membrancures , 

étaliformes,  plines,  8c  terminées  par  une  petite 

arbe  cirrhiforme,  qui  naît  de  leur  échancrure; 
l°*cn  trois  étamines  dont  les  filamens  attachés  au 
réceptacle  , entre  les  valves  pcraliformcs  , 8c  un 
peu  plus  longs  qu’dles , portent  des  anthères  linéai- 
res } 3".  en  un  ovaire  Tupcricur  , trigône,  charge 
d'un  Ayle  filiforme , bifide  à Ton  fommet , à Aig' 
mares  roulés  en  dehors. 

Le  fruit  cA  une  graine  nue  &:  trigône.  Cette 
plante  croit  naturcUem.  aux  environs  de  Surinam. 

FUMETERRE,  Fumarta  ; genre  de  plante 
â Acurs  pclypétalccs  , de  la  famille  des  Favots , 
qui  a des  rapports  avec  l'Hypécoon , les  Chcli- 
doines  ,8c  qui  comprend  des  herbesdont  les  feuillet 
font  alternes,  pinnees  ou  furcompoiéea , ayant 
leurs  folioles  irvcifi-es  ou  multtfides;  8è  dont  les 
Acurs  font  ‘TT^giili^r~ry  ffir1\jj^frn  m épi  ou  en 
grappe. 

CaRACTBRI  GtNtRIQUK. 

Chaque  Aeur  offre  i**.  un  calice  formé  de  deux 
folioles  très-petites , oppolces  , caduques  , laté- 
rales , mais  qui  manquent  quelquefou  ; a**,  une 
corolle  oblonguc , irrégulière , paroKfanc  labiée 
ou  comme  papilionnacée , 8c  compofee  de  quatre 
pétales,  dont  un  fupéricur  tient  lieu  d'erendard  , 
eA  ovale-obtus  à Ton  lommet , 8c  fe  termine  poAé« 
ricurement  par  un  éperon  ; deux  autres  fitués  fur 
les  côtés  connivens  , & plus  coerts  , peuvent  être 
pris  pour  les  ailes  , 8c  le  quatrième  , placé  infé- 
rieuremenr8c  en  oppofition  avec  l'étendard,  fait 
les  fondions  de  carène  ou  de  lèvre  inférieure  • 
3^.  fix  étamines  diadelphiques , enfermées  dans  la 
corolle,  compofées  de  deux  filamens  fubulés  qui 
s'élargi  Ifcnt  vers  leur  bafe,  &:  portent  chacun  à 
leur  lommet  trois  petites  anthères  ovales  ou  oblon- 
gués  ; 4^.  un  ovaire  ruperieur  , oblong , un  peu 
comprimé  , pointu  , charge  d'un  Ayle  de  la  lon- 
gueur des  étamines,  à Aigmaceen  tête. 

Le  fruit  eA  une  ûlicuk  ovale  ou  cylindrique  , 
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f nUocuhîre  , bivalve  « & qui  confient  u!i«  OU  plu* 
üears  lêmences  de  forme  arrondie. 

£ s ? X € 1 &. 

* Eperon  Jîmple. 

1.  Fumiterkk  offtcinale  , 1*1.  Fr.  Fum3riaof> 
t 'naîts,  L.  Fumaria  jîlicuUs  ^o^ofîâ  mono  fpermis  , 
lacirùis  Jhliorum  latiu/culiâ  jutjpaihùhtis  , Cûly- 
etbta  denticthtis*  N. 

Fumaria  n^cinurum  S’  Diofcoridis.  Hauh.  Pin. 
13^.  Tourncf.  411.  Fumaria  i/ulgaris.  J.  B.  3. 
p.  ICI.  Raj.  HifV.  p.  405.  Fumaria»  Dod.  Pempr. 
J9«  Fuchf.  Hift.  33iJ.  Cam.  epit,  890.  CapnosFu- 
maria.  Lob.  le.  y^7.  Fumaria  vulgaris  latijbiia  ^ 
Jiliquis  curtis  non  bivalvibus.  Morif.  HiR.  1.  p. 
a6l.  i’ec.  3.  t.  II.  f.  9.  Fumaria.  Hiv.  Tctr.  irreg. 
t.  1.  BlacW.  t.  137.  Hall.  Helv.  n“.  346.  Mill. 
DiÂ.  n<*.  I.  Pollich.  Pall.  n®.  663.  BulUard.  1. 189. 

Eiidem  flore  albo. 

y.Eaiem  wâfV,  petiolis  fuhdrrhojù.  Fumaria 
fnajor  ^ flonbus  dilate  purpureis,  Vtill.  Par.  t.lO. 
f»  4.  Fumaria  major  jeandens  y fiore  pallidiore. 
Haj.  Hift.  405. 

C'eft  une  plante  fort  connue  par  Pufage  afTea 
frequent  qu'on  en  fait  en  mcdeciae.  Sa  racine  eft 
oblorguc  , blanche,  garnie  de  nbrei  , plongée 
perpendiculairement  dans  b terre  *,  elle  pouffe  des 
tiges  menues , rameutes , diftufes , litfes , tendres  , 
fucculentes  , un  peu  anguleufes,  plus  ctalées  que 
droites , & longues  de  huit  à dix  pouces,  ocs 
feuilles  font  alternes  , pétiolcet , bipinnees  , gla« 
bres  , molles  , d*un  verd  un  peu  glauque  , prcfque 
triangulaires  dans  Icurcirconfcription,  & a folio- 
les ovalcs-cunciformcs , incHI'CS  en  lobes  bifides 
ou  trl6des , un  peu  élargis  de  prc'qu'obrus.  Les 
fleurs  viennent  fur  des  épis  un  peu  Uches  , dont 
les  uns  font  latéraux,  oppofés  aux  feuilles  , tandis 
que  les  autres  terminent  les  tiges-,  ces  fleurs  font 
longues  de  quatre  lignes  , d'un  blanc  rougeâtre  , 
tachées  d*un  pourpre  noirâtre  à leur  fommet , ter- 
mincos  pofterieurement  par  un  éperon  court,  ob- 
tus, comprimé  fur  les  cotés,  & portées  fur  des 
pédicules  longs  de  deux  lignes  ou  environ.  On 
obférve  fous  chaque  fleur  une  bradée  membra- 
neufe , blanchâtre  , étroitc-lancéolée , 8c  un  peu 
plus  longue  que  les  pédicules  propres.  Les  filleules 
font  petites,  globuleufes,  Se  morofp^rmes.  Cette 
plante  croit  en  Europe  , dans  les  iarOins  , les  lieux 
cultives , les  champs  ik  les  vignes  Q.  ( v.  v.  ) 

F.lle  cft  un  peu  amcrc , favonneufe  , nitreufe  , 
& pafTc  pour  apéritive,  incifive  &:  diurétique.  File 
convient  dans  les  maladies  des  vticcres  du  bas- 
ventre  } on  l’emploie  communément  bouillie  1»  gà- 
rtment  dans  du  petit<laic , & on  en  prend  la  dé- 
codion  tous  les  matins  h jeun,  pendant  un  certain 
temps.  On  prétend  qu'employée  de  cette  manière, 
elle  rend  le  fang  plus  fluide , incil'e  les  humeurs 
teraccs  , les  évacue  peu  peu,  & quelle  lève  les 
obllruâicns, fortifie  l’eftoinac,  & excite  tes  règles 
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Se  les  urines.  On  la  regarde  aulTi  comme  utile 
dans  les  maladies  de  la  peau. 

1.  Fumktrrrk  à petites  fleurs , Fumaria  par- 
viflora.  Fumaria  fdtculia  globojts  monofpermis  , 
Joliis  tenuiffimi  dhips  ; laoiniia  ullimit  angufâ» 
fuhfetaceis.  N» 

An  Fumaria  phragmites  DoJonai,  Dalech.  HifK 
1291?  Fumaria  foliis  tenuijfimis  y floribus  albis 
circa  Aîonfpelium  na/cens,  \ aill.  Parif.  r.  10.  ï.  p. 

Cette  Fumeterre  Icmble  tenir  le  milieu  entre  la 
précédente  & celle  qui  fuit  -,  niait  clic  nous  paroic 
difterer  de  l une  &:dc  l'autre.  Scs  fleurs  iunt  bcau« 
coup  plus  peticei  que  celles  de  la  F^imeterre  offi~ 
cinatr  y Sc  fes  feuillcsonrdcsdècoupurespiutétroi* 
tes  de  pointues  ces  découpures  font  plus  oourtes 
que  celles  de  la  fuivante  , dune  elle  aiftere  d’aiU 
leurs  par  Ton  port , la  forme  de  lés  épis  , 61  fur- 
tour  par  fes  filicules  globuleuléa. 

Scs  tiges  font  menues,  glauques  , rameufes* 
longues  o*un  pied,  diftufes , étalées  & pre-fque 
couchées  lorrqu’elles  ne  trouventaucun  appui;  mais 
un  peu  grimpantes  Sc  s’accrochant  h toutes  lus 
plantes  qui  font  prés  d’elles , autour  defquelles 
elles  entortillent  les  pétioles  de  leurs  feuilles.  Os 
pétioles  font  les  fondions  de  vrilli-s  comn»e  ceux 
des  Capucines  , de  certaines  Clématites , dre.  La 
plante  d’ailleurs  en  cft  dépourvue.  Les  feuilles 
font  d’une  couleur  gkuquc  , à dccounures  très- 
menues.  Les  fleurs  lonc  d’un  blanc  môle  d'un  peu 
de  verd  , Sc  tachées  d’un  pourpre  fonce  ou  noi- 
râtre à leur  mufle  { clics  font  longues  de  deux 
lignes,  droites,  viennent  fur  des  épis  fort  petits, 
larétaux  pour  la  plupart,  moins  garnis  oc  plus 
j iâihss  que  dans  l’cfpécc  (uivanre  Les  capfutes  font 
I globuleufes,  monofpcrmes,  ont  à peine  une  ligne 
de  diamètre.  Ccttcplante  ctoit  cultivée  U y a quel- 
ques année»  au  Jardin  du  Rot  ; nous  la  croyant 
originaire  des  Provinces  méridionales  delà  France, 
ou  au  moins  plus  commune  qu'aux  environs  de 
Paris.  Q.  ( V.  V.  ) 

3.  Fumrterre  à Cft,  Fl.  Fr.  Fumaria fpicata» 
L.  Fumaria  Jiliculis  ovati.i  cdmprfffit  margin^tis 
monofptrmi.t , Jpica  ovali  denfa  , fioribut  pendulis  y 
foUolis  filiformibus.  N. 

Fumaria  rmVior  fenu/ folia.  Bauh.  Pin.  14^,  Cap^ 
nos  tenuifoUa.  Clufl  Hift.  2.  p.  ao8.  Fumaria 
minor  f.  tenaifolia  furreâa.  S.  B.  3.  p.  203.  Rsj. 
Hift.  405.  Fumaria  vulgaris  minor  tenu- Jolia,  Merîf. 
Hift.  2.  p.  161.  .Sec.  3.  t.  12.  f.  II.  Fumaria  ter.ui- 
folia  ^ecia  hlifpanica  purpurea.  Barrcl.  le.  41, 

0.  ^tJem  ? fdicuLis  ovaùs  compre^ufculis  mar- 
pinatis  monofpermis  y cauUbus  d'Jfups  dehilioribuM., 
Fumaria  minor  teituijil‘a  prjcox  , ftmine  tini^ 
Morif.  Hift.  a.  p.  25 1.  Sec.  3:  t.  12  f.  13,  Fumu^ 
ritr  fpeties  myconf  Dakch.  Hift.  1293. 

Cette  efpéce  cft  remarquable  par  la  ferme  de 
fbn  epi , Sc  par  un  f uillage  glauque , menu , ap- 
prochant de  celui  des  Aoeths  ou  Fenouils.  Sa  tige 
tft  haute  de  fept  à neuf  pouces,  affti  droite, 
UlTe,  tendre,  prefque  tranTparente , flic  un  jtu 
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anpileufe.  Scs  fcwilli.*  fort  ahc-nes  , fcnilcf , 
Bioilcs  , nuiUilîJcs  f à folioles  ou  découpures  me- 
nues , filiformes  ou  prelcjuc  capiiljirt'S.  Les  fleurs 
fout  Jorpifcs  de  trois  lignes  , rougeâtres,  tachées 
d’un  pourpre  noirâtre  à leur  fommet , ferrées  les 
unes  contre  les  autres , &:  ranisfiéci  en  épi  denfe  , 
court , ovale  , droit , & pédonculê.  Celles  de  la 
moitte  inférieure  de  i’t  pi  font  pendantes.  Les  fruits 
font  dts  filleules  ovales  ou  elliptiques,  uo  peu 
apphties  , entourées  d’un  bourrelet  oj  rebord 
annulaire  fort  remarquable  , n’ayant  qu’une  ligne 
dans  leur  plus  grand  diamètre  , & contenant  une 
femencc  brune  , ovale-comprimée.  Cette  Fume- 
terre  croît  naturellement  dans  les  Provinces  méri- 
dionales de  la  France , rKipagne  , &c.  dans  les 
cliamps,  & eft  cultivée  au  Ardin  du  Roi.  0. 
( V.  V.  ) La  plante  6 n’en  dificrc  qu’en  ce  que  les 
tiges  font  plus  longues  , diftufes  , moins  droites, 
s’accrochant  fouvent  par  leurs  feuilles  aux  plantes 
voilincsi  & qu’en  et  que  fes  fleurs  font  d’un  blanc 
Jcgcrcment  pourpré  , avec  un  mufle  noirâtre.  Klle 
a été  cultivée  il  y a quelques  années  au  Jardin  du 
Poi.  0.  (v.  V.  ) Morifon , qui  vraifemblablemenc 
n’avoit  vu  eue  les  filleules  de  cette  variété,  l'a 
cru  fort  dineicnte  de  l'autre.  Il  reluire  néanmoins 
de  la  forme  trcs-particulière  des  filicules  de  la 
Fumeterre  à épi  dont  nous  traitons  , qu’on  doit  la 
regarder  fans  le  moindre  Jonre,  comme  une  cfpècc 
cres-diflinguce  de  la  Fumeurre  vicinale.  Elle 
fleurit  au  printemps* 

4.FuMfiTERBE  à vrilles,  Famari/t  eîavicuîata. 

Funiar:a  filiquis  lînetinhus  , foliis  cirr'iifcris. 
Linn.  Mill.  l)id.  n°.  î-  Fl.  Dan.  t.  34O. 

claviculîs  rion.ita  ( foliis  tatioribus  if 
ttngLjhoribus.  Tournef.  ) Hauh.  Pin.  Morif 
Kiff.  2.  p.  160.  Sec.  3.  t.  la.  f,  3.  Fumariacum 
eapreotis.  J.  B.  J.  p.  204.  Fumaria  altéra*  Dod. 
Fempt.  60.  Capnos  alba  lattfolia.  Lob.  le.  758* 
Siliquofa  anomala  y Uguminojîs  affinis  y 6‘c.  Raj. 
Angl.  3.  p.  33  J. 

Cette  elpcce  de  la  fuîvante  font  véritablement 
munies  de  vrilles,  lefqueliet  font  très-difltnguées 
des  folioles  eu  de  leurs  découpures. 

Ses  tiges  font  longues  de  près  d’un  pied , menues , 
lifTes,  tendres,  foibles  , & très-rameufes.  Les  pé> 
tioles  des  feuilles  (ont  trèt-divifes,  â ramifications 
lâches , capillaires , Iclquclles  foutiennent  des  fo- 
lioles afTca  fimples  , ovales- pointues  ou  ovales- 
lanccolées , molles,  & d’une  couleur  glsuque  pref- 
que  blanchâtre.  Les  feuilles  inférieures  radi- 
cales ne  fe  terminent  point  en  vrille  i maOToutci 
les  autres  ont  les  dernières  ramifications  dépour- 
^Tues  de  folioles  , formant  des  vrilles  capillaires, 
rameufes,  & au  moyen  dcfqueUes  la  plante  s’ac- 
croche aux  arbufles  Se  aux  autres  plantes  qui  fe 
trouvent  près  d’elle.  Les  fleurs  font  blanchâtres 
ou  jaunlcros  , longues  de  trois  lignes  , â éperon 
trts-cOLTt,  prefijuc  Icfiiles  , & dtipolces  en  grap- 
pes courtes , peu  garnies,  & oppofées  aux  feuilles. 
. es  filiquci  l'ont  Unealrei , longues  de  fix  lignes  , 
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pendantes,  bivalves  , 8c  contiennent  plufieiirs 
lêuiences.  On  trouve  cette  plante  dans  les  haies  ^ 
les  vignes  , les  lieux  pierreux  8c  humides  , en 
Dancniarck , en  Angleterre  , & dans  le  Langue- 
doc. O- (v./) 

5.  Ft'MbT«RR8  vclîiculcufc  , Futiuxria  veficar:a, 
L.  Fumaria  Jtliquis  globojls-jxcuüs  infîalis  y foUU 
arrhtftns.  Lin.  Miil.  DiA.  n“.  10. 

Fumaria  alba  x ejtcarta  eapreulis  donau  , fub 
exiium  aututnni  forens  , Ærhiopica.  Pluk.  Alm. 
^0.  t.  335  f.  3.  Fumaria  ampUxicaulis  veficaria, 
Kaj.  nul.  3.  p.  475.  n®,  U.  i'yflicapnos  Africana 
feandens.  Roerh.  Lugdb.  l.  p.  3 10.  r.  310. 

File  rcflcinble  â cciie  qui  précède  par  Ibn  port. 
Ton  feuillage  de  fes  vrilles;  mais  elle  s’en  diilin- 
guc  principalement  par  le  caraâére  de  ics  fruits. 
.Ses  tiges  font  menues  , fort  tendres  , très-rameu- 
fes  , foibles  , traînantes  , difVufes  , grimpent  8c 
s’élèvent  à la  hauteur  d’un  i deux  pieds,  en  s’ac- 
crochant aux  plantes  voifinss  au  moyen  de  les 
vrilles.  Les  feuilles  font  prefque  bipinnées,  <Sc  ont 
les  ramifications  de  leur  pétiole  lâches , peunom- 
brculcs , les  unes  y telles  que  les  inferieures  , fou* 
tenant  des  folioles  ovales , entières  ou  incifées  en 
un  ou  deux  lobes  , de  les  autres  dépourvues  de 
folioles,  fe  terminant  en  vrille  capillaire  & ra- 
meufe.  I.CS  fleurs  font  pcdonculées , d’un  blanc 
jaunâtre  ou  rougeâtre  , viennent  deux  â quatre  en- 
fcmble  par  bouquets  lâches , oppofésaux  feuilles  , 
&r  plus  courts  qu’elles.  Il  leurl'uccède  dcsHliqucs 
ovales , enflées,  velliculeulcs,  pendantes  , de  qui 
contiennent  pluficurs  fcmenccs  luifantes.  Cotte 
plante  croît  naturellement  dans  l’Afrique  , & efl 
cultivée  au  Jardin  du  Roi.  0.  ( v.  v.  ) Elle  fleurit 
en  Juillet. 

6.  Fi'siETiitRB  â neuf  feuilles,  Fumaria  ennea* 
phylla,  L.  Fumaria  foliis  triiernaiis  , fttliolis  cor* 
datis,  Linn.  Mill.  Diâ.  n°.  it. 

Fumaria  Hifyanica  faxatilis  y foliis  ampîiorihut 
cordiformibus  , femine  eompreÿo  Toumef.  4^^* 
Fumaria  enneaphylîos  llijpantca  faxatilis*  Barrel, 
le.  41.  Bocc.  MuCl.  p.  1*3.  t.  73.  Raj.  Suppl.  473. 

Cette  Fumeterre  efl  petite , fort  jolie  , 8e  bien 
diflinguée  des  autres  parle  caraâèr0  de  Tes  feuilles. 
Sa  racine  , qui  efl  fibreufe  ( & vivace  , félon  Bar* 
relier  ),  poulte  quantité  de  t»gcs  menues,  ra- 
nicufes , nautes  de  deux  a trois  pouces , & difpo* 
fees  en  touffe  lâche , affez  élégante.  Les  pétioles 
des  feuilles  font  aufll  longs  ou  même  plus  longs 
que  les  tiges , fe  divifent  chacun  en  trois  parties, 
lelquelles  foutiennent  trois  folioles  arrondics- 
ovales , prefqu’en  cœur  , un  peu  inégales  â leur 
bafe , d'un  verd  glauque , &:  larges  de  deux  lignes 
ou  environ.  Les  grappes  de  fleurs  font  corym- 
blfbrmes  , oppofees  aux  feuilles  , plus  courtes 
qu'elles,  de  garnies  de  quatre  i fix  rtcurs  pedon* 
culées,  jaunâtres , mêlées  de  blanc  & d’un  peu  de 
pourpre.  Les  corolles  font  longues  de  fix  lignes , à 
éperon  long  de  deux  lignes  de  demie  , & plus 
étpoit  que  le  roufiç.  Les  deux  folioles  du  calico 
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(ont  pecitei,  ovales , blar.chltres  8c  tMnrparentes. 
Les  bradées  font  excrcmement  petites  & membra* 
tieufcs.  Les  Hiicules  font  ovales  , comprimées  , 
terminées  par  une  pointe  mouHe}  vues  avant  leur 
maturité  , clics  nous  ont  paru  devoir  contenir 
deux  fcmcnces.  Cette  plante  croît  nattirc]l:mcnt 
dans  l'Efnagnc,  la  Sicile  , fur  la  côte  de  Oarbaric, 
dans  les  tentes  des  rochers,  & fur  les  vieilles  mu< 
railles,  aux  lieux  un  peu  ombragés*,  elle  acté 
cultivée  au  Jardin  du  Roi.  ( v.  v.)  Les  individus 
non  cultivés  ont  leurs  tiges  & la  partie  inférieure 
de  leurs  pétioles  chargées  de  poils  lâches , peu 
abondans. 

7.  l'üMETBRRB  d’ Afrique,  FumarU  Africana, 
FumariafüUis  yfolioiis  IaûuJcuUs 

J'ubcuneatii  inctjîs  , carymlis  fuliU  breviorilus.  N. 

Cette  plante  a des  rapports  avec  la  Fumctftre'^ 
neuf  feuilles  par  Ton  porr,  mais  elle  en  eO  diflin« 

fnée  par  la  forme  de  lés  feuilles , & par  la  couleur 
e fes  fleurs.  Ses  feuilles  font  la  plupart  radicales, 
forment  de  petites  touîlcslâchcs,  naute-s  dequa* 
tre  ou  cinq  pouces,  qui  font  fort  agréables  à 
voir  , fur-tout  loriqu  elles  font  garnies  de  fleurs. 
Ces  mômes  feuilles  Ibnt  g'auques , glabres , allées 
avec  impaire,  & compof.-es  de  cinq  pinnulesou 
folioles  oppolces, un  peu  pcelolécs,  élargies , prel^ 
ue  ovales  ou  un  peu  en  coin , comme  les  folioles 
U Peiiil , & incifées  en  trois  ou  cinq  petits  lobes 
pointus.  l es  folioles  dont  il  s’agit  font  foutenucs 
lur  un  pétiole  commun  long  de  trois  à cinq  pouccr. 
Les  fleurs  Ibnc  panachées  de  pourpre  de  de  blanc , 
& difpo^s  fur  des  grappes  corymbifcrmcs , affei 
garnies,  8c  plus  courtes  que  les  feuilles.  Les  co- 
rolles font  grêles,  longues  de  cinq  ou  fix  lignes, 
à éperon  un  peu  courbe,  n'ayant  qu*unc  ligne  de 
demie  ou  deux  lignes  de  longueur.  Cctce  eljpèce  a 
été  découvertedans  l’Afrique  par  M.  Desfonralncs; 
elle  a fleuri  cette  armée  dans  Je  jardinde  M.  Cels. 

( V.  V.  ) 

8.  Fl'Meterrr  h grand  éperon  , Fumaria  cau^ 
data.  Funtaria  folüs  contpojîùs  ^pinnitUs  trifolia- 
tis  , calcari  incurva  fore  longiore.  N. 

Ses  feuilles  font  compofées , 8c  ont  leurs  pin- 
nules  terminées  chacune  par  trois  petites  folioles 

Î étiolées , ovales  ou  ovales-oblongucs , le  plus 
buvent  entières , quel<ju''fois  légèrement  inoHces. 
Les  feuilles  fupcricurcs  font  trirernées.  La  tige  efb 
fort  grêle,  ne  parott  ras  s’élever  beaucoup  au-delà 
de  fix  pouces  i elle  fê  termine  par  uns  grappe  de 
fleurs  lâches  , pcdiccUces  , remarquables  par 
leur  éperon  long  de  plus  de  fix  lignes,  courbé  en 
montant , 8c  oui  leur  donne  l’afptcl  de  fleurs  ds 
Uauphinclle.  Les  fleurs  n'ont  point  de  calice.  Les 
braâécs  (ont  ovales , pointues,  entières,  vertes, 
de  plus  courtes  que  les  pédoncules  propres.  Cetre 
plante  croît  dans  les  montagnes,  aux  environs  de 
Pékin , d’où  lu  P.  d’Incarvilie  l’a  envoyée  à M.  de 
Jufiieu.  ( V.  /i  ) 

9.  Fumiterre  de  Canada  , Fumaria  femper- 
Doiamqut,  Tome  Ih 
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virens.  l.,  Fumaria  fiUquis  linearibus  paniculatu , 
eauîe  ereâo.  Lin.  Mill.  Diét  n®,  12. 

Fumaria  JtUquoJa Jempervirens.  Corn.  Carad. 
57.  t.  58.  Morif.  Hiff.  a,  p,  a.59.  S‘cc,  3.  t.  la.  f.  r. 
Capnoï'Jes,  Toumef.  413.  le.  137.  Mill.  t.  78. 
Fumaria  JÎUquofa  fewperxircns  CanaJenJîa  y fore 
carneo , riSu  aureo.  Barrel.lc.  lOS. 

C'eft  une  belle  cipccc,  d un  port  élégant,  pro- 
dulfant  des  fleurs  d’un  afpcéi  agréable,  & dont 

Iclle  efl  long-temps  garnie  , mais  qu'on  ne  devroie 
cependant  pas  nommer  toujours  verte  ( femper- 
virens  ) , puifque  c’efl  une  plante  annuelle. 

Sa  racine,  qui  eflfitreufe,  chevelue,  poulTo 
une  tige  droite  , haute  prefcjuc  d’un  pied  de  demi , 
cylindrique,  tendre,  fcuillée , & peu  ramtufe, 
j S<s  fcuiUcs  font  alternes,  pétiolées,  biainnees, 
j i folioles  prcfquc  frflilcs , élargies,  incillcs  en 
lobes  obtus , molles  , glabres  , verdâtres  en  def- 
fus  , 6c  d’une  couleur  trcs-glauque  en  deflbus.  Les 
fleurs  viennent  en  bouquet  ou  en  grappe  courre 
de  peu  garnie  , au  fommet  de  la  tige.  Kllca  font 
pédogculées , d’un  pourpre  pile  avec  le  mufle 
Jaune , 6c  ont  un  éperon  court  6c  obtus.  Leur  mufle 
efl  un  peu  redrefTé  ou  moncant  ; les  deux  folioles 
du.  caUcc  font  petites , ovales  pointues  , 6:  Icgè- 
rcment  pourprées  ou  violettes.  Les  flliqucs  .font 
linéaires,  grêles,  bivalves,  mucronées,  poly- 
rpermes , & longues  d’un  pouce  & demi.  Cette 
plante  croît  naturellement  dans'  le  Canada , la 
Virginie , 6c  cft  cultivée  au  Jardin  du  Roi. 

(v.  I'.)  Elle  fleurit  pendant  prcfquc  tout  i’été; 
clic  (êrcsèfne  d’cllc-mêm«i , vient  facilement  dans 
un  fol  pierreux  ou  fur  dis  murailles , 8c  peut  fervîir 
à orner  dos  ruines,  des  grottes , où  elle  produira 
( félon  Milkr)  un  trcs-bcl  effet , par  la  luite  non 
interrompue  de  fes  fleurs. 

10,  Fumetirre  jaune,  Fumaria  lutea.  Fum.f> 
rtj  fliquis  pedancuUs  hreviortbas  , bradais  denm 
tatis  y caulihus  cefpitujis  tetragonis  acutanguUs*  N. 

Fumaria  lutea.  Bauh.  Pin.  143.  Fumaria  lutea 
mantana.  Daicch.  Hifl.  1294.  Lob.  le.  758.  F«» 
maria  qua  fplitdidtur.  J.  B.  3.  p.a03.  le.  cxclufa. 
Raj.  Hift.  974*  ^ Suppl.  475»  Fumaria  tingi» 
tana  , radiée  pbrofa  perennis  , fore  atbo  flavef» 
cente  fliquis  curtis.  Pluie.  Alm.  16a.  t.  90.  f. 
Fumaria.  Hall.  Helv.  n*.  347.  Fumaria  capnoïdee, 
ff . R.  8c  Mill.  Diû.  n*.  4.  Vulgairement  la  Fume* 
terre  vivace. 

t.  Eademfore  albo.  Funuria  n®i.  Morîf.  Hiff* 

2.  p.  160.  Fumaria.  MÜI.  Diâ,  n®.  3, 

I inné  difflnguc  ici  deux  plantes  entre  lefqucllcf 
il  partage  a peu  près  les  fynonymes  que  nous  rap- 
portons à notre  efpècc.  La  première , qu’il  nomme 
Fumaria  lutea  , cft  une  plante  vivace  à laquelle 
ii  attribue  des  ttj;es  à angles  obtus  , & un  defaut 
debraâécs.  C’eff  vraifcmblablemcnt  refpccodcnc 
nous  traitons  ici,  qui  eff  aufii  vivace,  mais  à tiges 
acut3ngulcufcs,&  àbraôlécs  manifeffes,  quoique 
fort  petites.  La  fécondé  plante  , à laquelle  il  donne 
le  nom  da  Fumaria  capnoides  y eff,  (clon  lui, 
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une  plante  annuelle  dont  les  tiges  ont  des  angles  ( 
aigus,  & dont  lesfiliques  i'oni  HncaircS'&  terra-  | 
poncs.  {^etre  Fumeterre  ne  nous  efl  point  connue , 

& nous  ne  trouvons  dans  les  Auteurs  aucun  indic'c 
(évident  de  l’exiftcncc  de  cette  plante  annuelle. 

Les  racines  de  notre  ^tf.7itrferre  jaune  Ibnt  viva» 
CCS,  nombreufes,  fibreufts  , un  peu  ^pailles  , & 
blanchâtres;  elles  pouflent  quantité  de  rigeshau-  i 
tes  de  huit  à dix  pouces,  ratncurcs  , fcuÜlrcf , f*c  : 
difpofccs  en  une  belle  touftê  bien  garnie.  Ces  tiges 
Ibnt  lifles  , fort  icndrt  s , Tucculcntes , d’une  cou- 
leur pâle  un  peu  rougeâtre,  têiragôres  inftricu- 
rcmcr.t,  de  ont  quart»  angL's  aigus,  donc  deux 
plus  relèves  , Ibnt  p. tique  tranchans.  Les  feuilles 
font  péciolées , un  pou  amples , bipinnccs , prefque 
furcompoftes , &;  leurs  ramifications  ibnt  termi- 
nées par  des  folioles  rbrgi|;s  , inh  ibes  en  quelques 
lobes  arrondis  ou  obtus.  Ces  folioles  font  glabres , 
molles,  vertes  en  dcilbs  , d’une  couleur  glauque 
en  dcfTmis.  Les  fleur'»  ibnt  jaunes  antérieurement , 
blanchâtres  ou  d’un  blanc  jaunâtre  en  leur  partie 
pofic  r<ciirc , viennent  au  Ibmtnet  df’s  tiges  en 
grappes  courtes,  un  ptw  lâches,  fbuvcm  unilaté- 
rales Ces  fleurs  font  ro»iicelltes  , longues  de  fia 
ou  fert  lignes  , onti.n\peron  court , nbrus  , cour- 
bé vers  le  pédoncule  propre,  & deux  folioles  cali- 
cinalcs , ovales,  acuminées , dentelées , blanchâ- 
tres & tranfparemes.  Les  bradées  font  pâtîtes  , 
membraneufes , blanchâtres,  lancéolées,  acumi- 
ftées,  &:  dcntces  d’une  mamère  remarquable, 
lur-touc  les  fupéricures.  Les  deux  filamcns  des 
étamines  font  terminés  chacun  par  trois  petites 
anrheres  tellement  rapprochées  & confondues  à 
leur  taie  , qu’il  ne  parole  au  (bmmet  de  chaque 
filament  qu’une  feule  rnthère  irrégulière  & fort 
courte.  Le  fiigmatc  ed  en  tête.  Les  filiques  font 
longues  de  quatre  lignes , cylindriqucs-compri- 
mées  , un  peu  poinsues  aux  deux  bouts , & portées 
fur  dos  pédoncules  un  peu  plus  longs  qu’elles.  Ces 
filiques  contiennent  fix  (bmenccs  arrondies,  trois 
d’un  côte  & trois  de  l’autre , attachées  à chaque 
future.  Cette  plante  croit  naiurcllemem  dans  l’Jta- 
Hc,  la  Mauriiante,  la  Dalojatic , le  Camiole  , la 
Suii^c  & le  Languedoc  , aux  lieux  montagneux 
& pierreux:  on  la  cultive  depuis  long-temps  au 
Jardin  du  Roi,  où  elle  forme  de  belles  touffes, 
conlerve  fa  verdure  pendant  prcfquc  toute  l’année, 
&:  cft  prcfque  continuellement  garnie  de  fleurs. 
%■  (v.v.  ) 

lî.  FuMBTBRRi  bulbcufe , Fl.  Fr.  Fumaria  huU 
hofaA.  Fumaria  caule  fimplici , braâeis  longitu- 
dtne  Jlrrum.  Linn.  * 

«,  Fumaria  bulbofa  maint ^ hraffeîs  oblongis 
fuh'intfgfrrimîs»  Fumaria  hulhofa  , radice  cava 
rtajor.  flauh.  Pin  14P  Toumef.  411.  Garid.  f.  38. 
Fumaria  hulboja  , raJicecava  , part  purpurafeente 
&'  albo-  J.  B.  3.  p.  lc4*  R^aj*  HiR.  p.  97Ç.  n".  4, 
FiiJix  cava  herhariontm.  Lob.  le.  759.  Radix 
irtva  major.  Cluf.  HjR.  171,  Arij!jlochia.  Fuchs. 
Hili.  91»  Radij  cava.  Dod.  Pempt.  Fumaria» 
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Hall.  Hcîv.  r''.  348.  Fumaria  bulhofa  major» 
Loen.  Heeborn.  n®.  548.  Fl.  Dan.  t.  605.  Blackw, 
t.  534. 

r»  Fumaria  bttlbofa  m/nor , Bracbeis  cuneatit 
incij'o^cr:jiatis  J'ubJtgitaris.  Fumaria  bulbofa  , rd- 
due  non  c-arvu  , minor.  Bauh.  Pin,  144.  Toumef* 
41t.  Fumaria  hulhofa  ^ radf<t  folida  y cakari  Ù 
Ja.iocrifa!o»  J.  B-  3 • p.  ÎO5.  Raj.  HiR.  973-  Radtx 
c.tvrf  mirnr,  Dod.  Pempt,  3:7.  Fahacra  radtee 
capnos  ahrra.  Lob.  10,759.  Hall.  Helv, 

n®.  349.  PoUich.  Pal.  n*'.  66^.  Fumaria  buîbofa 
minor.  Leers.  Herbom.  n®.  549. 

y.  Fadem  flore  virenie  f.  fdvejeerue.  RaJixcava 
fore  viridi.  Lob.  le.  760. 

Lf»  bradées,  par  leur  grandeur,  difHngucnt  cette 
«rpèce  de  toutes  les  autres  au  premier  albeâ.  b'a 
racine  eR  bulbcufe,  arrondie , & garnie  de  fibres 
menues;  elle  cR  fouvenr  creufe  en  deflbus  dans 
la  plante  » , & plus  petite  R:  foiidcou  pleine  dans 
U plante  S , qu’Hallcr  affure  être  conRamment 
diltinde.  Cette  racine  pouife  une  tige  limple  , 
droite  , tendre  , très-glabre , à peine  anguleufe  , 
& haute  de  (ix  à Rpe  pouces.  Les  feuilles  fonc 
péciolées,  décompofées,  prcfque  triangulaires  dans 
leur  circonfeription  ; leur  pétiole  fc  divilb  d’abord 
en  crois  parties  principales , lefquelles  fc  fous-divi* 
fent  en  deux  ou  rroi^  autres  parties  qui  fouilennent 
des  folioles  élargies,  plus  ou  moins  incifées  en 
, lobes  ovales  ou  oblungs  & obtus.  Ces  folioles  fonc 
molles , glabres , ÿe'  d’un  verd  un  peu  glauque. 
Les  fleurs  font  a(Ux  grandes,  blanchâtres  avec  une 
teinte  pourpre  mêlée  de  violet,  ont  un  afpeéi 
agréable,  &:  fonc  difpofévs  en  épi  lâche,  terminal , 
garni  de  bradées  remarquables.  Ces  fleurs  n*ont 
point  de  caltce , & fc  terminent  poRéricuremenc 
par  un  éperon  un  peu  montant , Irgcrement  cour- 
bé , 8c  auflj  lonz  qu’elles.  Les  bradeesfont  vertes, 
oblongues  ou  cunéiformes , entières,  quelquefois 
dent -'es  & mê»nc  incifecs  , autli  longues  ou  pref* 
qu'aiiflt  longues  que  les  fleurs,  8c  toujours  plus 
grandes  que  dans  les  autres  cipcees  de  ce  genre. 
Lcsfillques  font  longues  de  qtiatrc  ou  cinq  lignes, 
un  peu  renflées , h pointe  un  peu  en  crochet  -,  elles 
contiennent  dc’ix  â quatre  fcmcnces  noires  , lui- 
fanres,  arrondies,  t en  forme  de  rein.  Cetto 
plante  croit  en  Fnropc,  dans  les  bois  , les  lieux 
couverts  8c  les  haies  v on  h c'.dtive  au  Jardin  du 
Roi , où  i Ile  fleurit  vers  la  fin  de  Mars.  *ÇÎ.  (v.  v.) 
On  la  regarde  comme  vulnéraire  6c  fébrifuge. 

ri.  Fumstsrrf.  à grandes  fe  ilUs  , Fumaria 
nf>ôf7/>.  L.  Furaaria  C4iulsbus  Fmplicibus  , braâeis 
flore  hreviorihus  indiviJît,  V\t\n. 

Fxmana  cauîe  ramofo  y foUis  pinnatis  yfrl  oJit 
extremis  îubatis  y eapfuUs  ovaiis  penJulis.Grae\, 
Sib.  4.  p.  65.  t 34.  Jacq.  Hort  1. 116. 

Elle  rcflcmble  à la  Fumeietre  bulbcufe  ; maïs 
elle  eR  beaucoup  plus  grande,  plus  belle,  à épi 
plus  denfe,  miel»  garni,  & à bradées  plus  peti- 
tes , moins  larges  & moins  remarquables.  Sc| 
tiges  fust  hautes  d’un  pied  à un  pied  6c  desü  , 
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âro'itei , (Impies  y fcuilléct , un  p«u  épi'iiTes , fort 
tendres,  & cailuntcs.  Les  feuilles  radicales  Ibnt 

frandes , pétiolccs,  bipinnées,  hautes  d'environ 
ix  pouces , & ont  des  foliules  élargies , lobées  , 
incUées , glabres  , & d*un  verd  glauque  ; les 
feuilles  de  Ja  ti^e  font  moins  grandes  , ieffilcs  , 
fur-cout  les  fupcricurcs , allées , à folioles  indices 
& pinnatifides.  Les  fleurs  font  grandes , blanchâ- 
tres, à lèvres  jaunes  & entières  , & à fommet 
du  mufle  noirâtre,  elles  viennent  en  terminal , 
denfe,  obtus,  Se  très  fimplc.  Ces  fleurs  ont  un 
calice  de  deux  foliotes  petites , un  peu  dcncccs , 
Si  teliemenc  tranfparentés , qu’on  a de  la  peine  à 
les  appercevoir.  I«cs  braâécs  font  ovales-lancéo- 
lécs , entières , â peine  aulTi  longues  que  les  pé- 
doncules propres.  Les  filiqucs  font  ovales , mu- 
crunccs,  penchées  ou  pendantes , Se  contiennent 
au  moins  quatre  femenccs.  Cette  belle  plante  croie 
naturellement  dans  la  Sibérie,  & eff  cultivée  de- 
puis quelques  années  dans  le  jardin  de  M.  Cels.  TfS^ 
(v,  V.)  Gmelin  repréfente  IVpide  flcursplus  lâche, 
rameux  de  comme  paniculé  a fa  bafe  , fa  plante  cfc 
vrail'emblablemcnt  une  varictc  de  celle  que  nous 
venons  de  décrire. 

* ^ Eperon  double  ou  à deux  lobes» 

FuMtTERRE à grofTcs fleurs,  Fumaria  fpee- 
tabihs.  L,  Fumaria  jloribus  pofiiee  bilobis  , eaule 
foliofv.  Lin.  Amœn.  Acad.  7.  t.  7.  Gmel.  Sib.  4. 
p.  68.  n®,  90. 

C’efl  une  très-belle  plante , ayant  des  fleurs 
fort  grandes,  Se  d’ui>  afpeâ  très-agréable  : elle 
refTembie,  dit  Linné,  à U Fi/meferre  bulbeufc  par 
fon  port;  mais  elle  eft  plus  grande  dans  toutes  Tes  i 
parties.  Sa  tige  efl  droite,  haute  d’un  pied  & demi, 
garnie  de  quelques  rameaux  rares  & axillaires, 
oes  feuilles  font  périolées , compofées , Se  ont  des 
folioles  très-élargics , divifées  Se  incitas  en  lobes 
pointus.  Les  fleurs  font  d’un  pourpre  agréable,  Se 
dilpofécs  en  grappe  droite , longue  , terminale  , 
dépourvues  de  braâécs.  Leur  corolle  efl  longue 
d’un  pouce  ; elle  cfV  fort  large  & comme  ventrue 
inférieurement , & fa  bafe  ef\  divifée  en  deux  gros 
lobes  arrondis , courts  & égaux.  Ces  deux  l^es 
font  formés  par  deux  pétales  extérieurs , fort  lar- 
ges , concaves  Sc  ventrus  inférieurement , Se  cer- 
siinct  chacun  par  une  languette  étroite  Se  réflé- 
chie. Les  deux  pétales  intérieurs  font  droits  , 
étroits  , longs  Se  faillans.  Les  fix  étamines , quoi- 
que partagées  en  deux  corps  , ont  leurs  filamens 
difhnâi  dans  prefquc  toute  leur  .longueur.  Ces 
filamens  rapprochés  trois  cnfemble  â chaque  corps, 
ont  un  ncFud  au  tiers  fupcricur  de  leur  longueur , 
adhèrent  cnfemble  à ce  nœud  , redeviennent  cn- 
fuitc  diilinâs  , & portent  chacun  uno  anthère.  La 
fleur  n’a  point  de  calice.  Cctrc  plante  croit  naru- 
rellement  s la  Chine , & ( félon  Linné  ) dans  la 
Sibérie  ; nous  en  avons  vu  un  exemplaire  envoyé 
de  la  Chine  à M.  de  JuiTicu  par  le  F.  d’incarville  i 
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GmelIn  Hiidique  aufTi  comme  venant  do  Chine. 
( V./.  in  h.  Jujf.  ) 

14.  Fumsterrb  â capuchons,  Famaria  citcul^ 
laria.  Lin.  Fumaria  feapo  nudo.  Lin.  Mant.  457, 
Hort.  ClifF.  351.  Gron.  Virg.  %.  p.  103.  WiÛ. 
Diâ.  n®.  9. 

Fumaria  tuberofa  inppida.  Corn.  Canad.  117, 
t.  126.  fig.  Mah  S'  incomplets,  Raj.  Hifl.  976. 
Morif.  Hift.  a.  p.  ado.  n“  j.  Fumaria  JtUquv/a  , 
radtee  gramofa  , Jlore  hieorporeo  ad  labia  con- 
junSo  , ytrginiaîta.  Pluk.  Altn.  162.  t.  90. 
f.  3.  Raj.  Suppl.  475.  Bicucullata  Canadenjis  y ra- 
dier tuberoj'a  Jquamaia,  March.  Aâ.  Parif.  I733. 
p.  284.  t.  20.  Capnoforckis  Anertcana.  Boerh. 
Luedb.  I.  p.  309. 

Cette  Fameterre  cft  petite  , remarquable  par,i 
fa  tige  nue , ce  qui  n’a  point  lieu  dans  les  autres 
cfpèces  que  l’on  connoît  , & plus  remarquable 
encore  par  la  forme  frngulicre  de  fes  fleurs  , qui 
font  fourchues  & bilobecsou  bicornes  a Icurbaiè, 


Sa  racine  eft  un  petit  bulbe  arrondi , garni  de 
6 bref  i fa  bafe , & en  partie  caché  ou  recouvert 
par  des  tubercules  écailleux  qui  raccompagnent 
Sc  le  couronnent,  tlle  poufie  deux  ou  trots  rcuiU 
les  dont  les  pétioles  font  longs  de  quatre  ou  cinq 
pouces , menus , tendres,  cafTans  bc  rougeâtres. 
Ces  pétioles  fe  partagent  à leurfommec  en  trois 
parties  ailées , portant  des  folioles  inciférs  pro- 
fondcmenc  en  découpures  menues  & linéaires. 
Après  le  développement  des  feuilles , la  racine 
pouffe  une  hampe  nue , grêle  , de  la  longueur  des 
pétioles,  rougeâtre,  lilfe,  prefque tranfparentc  , 
Se  qui  fe  termine  par  une  grappe  de  quatreou  cinq 
fleurs  pédicellécs  Se  pendantes.  Ces  fleurs  font 
petites  , longues  feulement  de  cinq  ou  fix  lignes  , 
DÜobces  Sc  fourchues  à leur  bafe  , qui  regarde 
en  haut , & où  fe  trouve  leur  plus  grande  largeur; 
elles  font  blanches  à leur  bafe,  jaunâtres  a leur 
mufle , qui  cfl  étroit  Se  bilabié , & ont  un  calice 
de  doux  petites  folioles  ovales , pointues  & blan- 
châtres. Les  deux  pétales  extérieurs  font  oppofés  ^ 
creufés  chacun  à leur  bafe  en  capudion  ou  en  cor- 
net faillant , Sc  rapprochés  vers  leur  fommet , où 
elles  forment  deux  petites  lèvres  ouvertes  Se  jau- 
nâtres. Les  deux  fatale»  intérieurs  font  un  peu 
faiflans,  connivens  â leur  Commet,  Se  ferment 
rorihcc  de  la  fleur.  Cette  plante  croit  nactirelle- 
ment  dans  1a  Virginie , le  Canada  , & nous  a été 
communiquée  par  M.  de  JufTieu.  Ip,  (v,/)  Ello 
fleurit  en  Mat , Sc  paroît  fort  délicate.  Quoique 
tres-diflinguée  del’erpècequi précède,  la  Rruâuro 
du  fa  fleur  étant  évidemment  la  même , onpourroit 
en  former  un  genre  â part , compofé  , quant  à 
préfent , de  deux  cfpèces. 


FUSAIN,  FyoNYMirs ; genre  de  plante  à 
fleurs  polypotalces , de  la  famille  des  Neirruns  , 
qui  a beaucoup  de  rapports  avec  les  Caflines  6c 
les  Célaflrei,  A:  qui  comprend  des  ambres  &des 
arbrin'eaux  àfcuiUcs  fimples , communément  oppo- 
C c c c >) 
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K(é% , & à flciirs  dirpofccs  aux  aifrcîtci  fcnîîîcï , 
i‘ur  des  fiL'dunculcs  panibulcs  ou  dichorome&. 

CaRACTÈRR  GCNKRlQUr. 

Cliique  fleur  oflrc  I®.  un  calice  monophyîle, 
prelquc  plane,  & pa«ag2  en  quatre  oucinqdé> 
coupnres  ouvertes,  arrondies  ou  ovaUs ÿ 2®.  qua- 
tre ou  cinq  pétales  ovales,  planes,  ouverts , atta- 
ches au  calice,  a‘tcrncsavec  les  divifions , êL*  plus 
longs  qu'oilct  ; en  oit:re,  un dilque  charnu , ap- 
rlaii , tct'agîne  o i pentagone  , recouvrant  toute 
la  bâte  interne  du  ciHcc  , 8c  en  grande  partie 
l'ovaire  i î®.  quatre  ou  ctnvj  étamines  plus  courtes 
que  les  pc taies  , o^'polèes  aux  dlviltous  du  ca'.ice  , 
^attachées  entre  (bn  bord  Sc  celui  du  dÜque  qui 
reaouvre  fa  baie  , 8c  ayant  des  autbères  arrondies 
& didymest  4®.  un  ovaitc  rupérieur  enfoncé  8c 
cache  en  grande  partie  dan»  le  dilquc  avec  lequel 
il  /ait  corps , 8c  lurmonté  d’un  flylc  court , h lU^- 
xuatc  obtus. 

l-e  fruit  cft  une  capfule  t Jtragônc  ou  pentagone , 
colori.c  , charnue  ou  un  peu  rucculcnto,  à quatre 
ou  cinq  loges  , 8c  à quatre  oucinq  valvcsbi’.olvcs, 
partagées  en  d:  ux  cavités  p,nr  une  demi  cioiton. 
Chaque  loge  renferme  une  fcmence  enveloppée 
dans  une  tunique  propre,  coloré-c  & pulpcufe. 

Ol'ftrrvûtion. 

Les  G laUres  &:  les  CalTincs  nedifTèrcntguérei 
des  fuflvns  , que  pa’’ce  que  leurs  fruits  n’ontque 
trots  loges.  Rcndei  ces  mêmes  fruits  uniloculai- 
res , élr  vous  aurez  ceux  des  Fagariers  & des  Cia- 
valicrs,  quj  nous  paroiflént,  par  leur  ftrudure  , 
leur  être  fort  analogues. 

£ s P a c E S. 

I.  Fcsain  commun  , Evany'nui  vul^ans.  Fl. 
Fr  Evonymus  jlorihus  qu.u/rifiJts  ,peialis  oWen- 
pis  {ub.icutis  lot'S  capfitlaruTfi  obtufit,  N, 

Evonymiés  vul$;nri%  , forants  ruhenubus.  Bauh. 
Pin.  4id  , Tüurncf.  617.  Duham  Arb.  l.  p.215. 
t.  96,  Evonymus  muîüs  , aUis  tttta'nnia,  ).  B.  i. 
20I.  Evonymus.  TioA.  Penipr.  785.  Evonymos 
iieophraflr.  laib.  ïc.  1.  p-  168.  Evonymus  vuh*s- 
rts.  Raj.  Hifl.  1611.  £vonvr»i«s  vul^aris,  «Scop. 
Carn.  cd.  1:,  n®,  167.  Mtll.  I)id.  n^.  i.  £rc/ty- 
ffiuç.  Hall,  Hciv.  n",  829.  V^ulgaircmcnt  /?  B.mnct 
de  Piùn. 

I?.  Idem,  fruâu  alho.  Le  Fufiïn  commun  à fruits 
blancs. 

Grand  arbrifleau  d’un  alTtx  beau  fjuillage,  dont 
Ic.s  tlcnrs  funi  petites  8c  ont  peu  d’apparence , 
mais  qi.i  a un  afpe^i  fort  agréable  lorlcp’tl  «R 
cljargé  de  fruits,  il  s’cléve  communément  à la 
hauteur  de  dix  à quinze  pieds , fc  ramifie  beau- 
coup , a Tes  branches  Ugerement  quadrangu- 
Jaires , 8c  Icv  jumes  rameaux  prcfqnecyiindriqucs. 
.Son  CvorcecO  lilTe  8c  verdâtre  ; Ion  bois  efl  caflant 
èc  d’uQ  jaune  paie  ou  d un  blanc  jaunâtre.  Ses 
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fi  uillct  font  oppofJes  ( au  moins  Is  plupart  ),  lan 
ccuiccs,  pointues,  vertes,  finement  denrées  lu 
les  bords , glabres , de  ponces  fur  des  pétioles 
un  peu  courts.  Fîtes  font  longues  de  trois  pouces, 
fur  f rclqu’un  pouce  & demi  de  largeur.  Les  fleurs 
font  pentes  , d un  verd  blanchâtre  , & dilpofées 
en  petites  ombelles  ou  cimes  dichotomespeu  gar- 
nies , fur  des  pédoncules  communs  menus , oppo- 
fés,  axillaires,  un  peu  moins  longs  que  ks  feuil- 
les. 1 es  ramifications  des  pédoncules  font  courses , 
& ont  à leur  baie  dc'rctites  écailles  rblongucs  8c 
caduques.  Toutes  les  fleqrs  Ibm  conflammcnt  qua- 
drihdcs , 8c  cm  un  petit  caticeà  di^  iflomobrufes  \ 
quatre  pétales  ovales  lancéolées  , d’un  verd  blan- 
châtre ou  un  peu  jaunâtre  , ouverts  en  croix  , Sc 
à boids  recourbés  en  deilbus  ; quatre  étamines , 
dont  les  ülamcns  longs  d une  ligne  , portent  des 
antiuTcs  rougeâtres  ; un  ovaire  court , un  peu 
pyramidal,  vctd  , téir.igône , cohérent  inferieu- 
rement  avec  le  calice  &;  te  difquc  qui  le  couvtc  , 
furmonté  d'un  flylc  court , termine  par  quatre 
petites  dents  droites  & rapprochées,  formant  fbn 
fligmate.  Le  fruit  cft  une  caplule  turbinée-tetra- 
g'bic,  à quatre  lobes  conR.tmmcnt  obtus  , d'un 
pourpre  éclatant  dans  ia  maturité,  & qui  contient 
environ  quatre  femcnccs  enveloppées  chacune  dans 
une  tunique  pulpcutc,  d une  couleur  orangée  ou 
d'un  pourpre  clair. 

Cet  arbrifleau  croît  naturellement  en  France  , 
en  Allemagne  , dans  la  SuifTc  , &c.  dans  les  haies 
8c  les  tois  taillis,  fb  . ( »%  r,  ) Il  quitte  Tes  feuilles 
tous  les  ans,  fleurit  dans  le  mois  de  Mai , & i*e 
trouve  chargé  pendant  les  mois  de  Septembre  , 
Oàobrc  8c  Novembre , de  quantité  de  fruits  vive- 
ment colorés  , qui  lui  donnent  beaucoup  d’cclar  ; 
il  mérite  par  cette  railbn  d’étre  place  dans  les  bof- 
quets  d'automne.  Son  bois  cR  af^cz  dur  , de  fert 
pour  faire  de  greffes  lardoircs  8:  des  fufeaux  ; on 
en  Lit  auffi  du  charbon  qui  fertaux  DefTin'teuis. 
Scs  fruits  font  âcres,  purgatifs,  émétiques;  on 
les  dit  pernicieux  au  bétail,  ainfi  que  les  feuilles. 
Quelques  perfennes  fe  fervent  de  ces  fruits  féchés 
au  four  de  réduits  en  poudre  pour  faire  mourir  la 
ver.miné  desenfans. 

Les  deux  cfpéccs  qui  fuîvcnt  font  très-diRindes 
de  cclle-ci , &:  comme  elle  , indigènes  de  l Hu- 
rope  * ce  qui  fait  que  le  nom  6 Evonymuv  £«ro- 
paus  que  Linné  donne  à rcfprcc  que  nous  venons 
de  décrire,  ne  peut  être  conferve.  Quelques  per- 
Tonnes  le  nomment  E-.-cnYmus  tcnuij'otius  ; ce  qui 
cR  un  fort  mauvais  nom. 

a.  Fusain  à feuilles  larges,  Evonymus  htifb^ 
lias.  Evonymus  Jhribus  pUnfque  ^uinijuefid:s  y 
petnlis  ovalibus  y lobis  espfularum  aeufi  anjulojts 
ührform:bus,  N. 

Evonymus  Utifilhts.  Hauh.  Pin.  4a8.Toumef. 
éiy.  Evonymus  iatifilfa.  J.  B.  I.  p.  202.  £voity- 
mus  1.  Jive  iatifùlfus.C\uC.  HîR.  i.p.  56.  £vo/iy- 
mus  Utifoltus,  bcop,  Carn.  ed.  a.  ti'^.  a66.MUU 
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Diâ.  n®.  a.  Tacc\.  Fl.  Auftr.  v.  3*  t-  ^Sg.  Evony~ 
mt/i.  Hall.  Helv.  r«®.  t^jo. 

La  largeur  feuilles  , bien  plus  ccrfidcrahlc 
^ans  cctïc  effccc  que  dans  U prcc^dcn'c,  n*cft 
point  il  Icule  diticrcncc  (]u*an  trouve  en:  rc  elles  i 
ic  caradèredes  tlcurs,  & lur  - tout  b forme  remar- 
quable des  capfulcs  , ne  permettront  jamais  de  les 
confondre  lo.Tqu’on  les  connoitra. 

(^erte  eipcee  forme  un  grand  arbriffcaii  à tige 
plus  forte  que  celle  du  J'ufain  commun^  d:  qui 
s’eJeve  un  peu  davartage.  Ses  jeunes  rameaux  fort 
cylindriques  , gbbres  , verds  , te  parîcmés  de 

Î ecits  peints  bianc^^  P elqu'imp^rccpriblci. Les  fcuU* 
fom  oppofées , ovales- pi  intues  ou  oval?$-Ian« 
ccolcts,  vertes  , glabres  , hnement  dentées  fur  i 
les  bords  , & portées  fur  des  pétioles  courts,  un  .peu 
canalicuîcs  i clics  ont  quatre  pouces  de  lôngecur, 
l'ur  une  largeur  d*environ  deux  pouces , de  rejrcm- 
Lltnc  un  peu  à des  feuilles  de  Citronnier , ou  à 
celles  du  Cl.èvrcfcüiÜc  des  Alpes  n®.  I4.  Les  pé- 
doncules communs  font  axillaires , oppufcs,grè-  j 
les  , prefqu^auili  longs  que  les  feuilles , portent 
chacun  une  cime  un  peu  lâche  &paniculce  , garnie 
de  Heurs  d’un  verd  rougeâtre.  Quelques-unes  de 
ces  fleurs  font  quadritides , & toutes  tes  autres 
fo'it  quinquefides  *,  elles  ont  les  divisons  de  leur 
calice  arrondies,  leurs  pétales  ovales  , un  peu 
obtus,  convexes  en  deflus , ouverts  en  étoile  , & 
teints  d’un  pourpre  pâle  ÿ leurs  étamines  extrcmc- 
ment  courtes  , oc  leur  ovaire  prefqueer.tiéTement 
dans  le  difque  de  la  partie  interne  du  calice  I c 
nyle#ft  court,  à fligmarc  obtus,  ayantcndeilUs 
• quatre  petits  man:tîons  eu  tubercules  à peine  per- 
ceptibles. Le  fruit  eH  une  capfuie  courte  , allez 
grofie  , ayant  latéralement  cinq  angles  compri- 
més , n anchans  , &:  minces  comme  ovs  allés.  Cet 
arbrilTeau  croît  naturcLcment  dans  l’Autriche,  le 
Carniolo,  la  Suilfc  , le  Dauphiné,  Sec.  &eft  cul- 
tivé au  jardin  du  Hot.  fy  , ( v.  v,  ) J!  fleurit  au 
commencement  de  Mai , 8c  perd  fes  feuilles  tous 
les  ans.  Les  bourgeons  qui  terminent  tés  rameaux 
font  un  peu  longs , coniques  te  pointus. 

3.  FuîAfK  galeux,  Fvonymus  verrucojus,  Evo'» 
-pym.is  j!orrbut  quaJriJidis  , pet.iîls  plants  fubro- 
*tundis  px  ipuTto  • fujl-  s y ramis  verrucojrs  trreti- 
bus.  hf. 

Evonymus  granis  nigris.  Pauh,  Pin.  4^8.  T oum, 
6ly.  Evonymus  frre  plianicfo.  3,  h.  I.  p.  203. 
Evorymus  4.  Cluf.  Hift.  i.  p.  55.  Evortyrtus  ver- 
rttc^us..  8cop.  Carn.  ed.  1.  n“.  î68.  Jacq.  Fl. 
Auflr.  V,  I,  t.  49.  Evonymus  Eunpsus  leprojus  y» 
Linn.  F.  Supel.  154. 

C’eft  une  efpècc  des  plus  tranchées  par  fî  sca- 
raftéres , & qui  diftcrc  cortlamment  du  Fufdin 
cqmmun  par  ton  port,  fonafpcck  , la  forme  &:  b 
couleur  de  fes  pctales.  Il  conilitue  un  arbrillcau 
plus  rameux,  plus  touffu  , à feuillage  plusdunfe  , 

8e  qui  forme  un  buillbn  de  trois  ou  quatre  pieds 
de  hauteur,  hes  rameaux  font  compofés  , cylin* 
diiques,  grisâirtsdw  abondamment  garnis  de  points 
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élevés , vfrruqupux  , bruns  ou  noirâtrés.  Les  jeu- 
nes poulies  font  gî'éé.s  , vertes  , avec  des  points 
bbnes  moins  élevés.  L<s  feuilles  font  oppollcs, 
pétiolécs  , ovales,  acumînées  , Irncmcnt  dentccs 
lur  les  bords , légèrement  ondées  ou  crépues  lur- 
tout  dans  leur  jeuntfu  , glabres,  vertus  des  deux 
i côtés,  de  un  p-;u  luibr.u.s  en  dclTous  ; clics  font 
[ longues  de  deux  pouces,  de  ont  un  peu  plus  d’un 
j poubC  de  largeur.  I.cs  pédoncules  l'ont  menus , 
[■rLfquc  caniluircs , longs  prcfqae  de  deux  pouces, 
icifides  à leur  fommet , de  chargés  de  trois  ou 
fept  fleurs  pédbcllécs.  Cos  Heurs  bne  quaJrifidcs, 
tres-pLines,  d’un  pourpre  brun,  à p:taics  arron- 
dis , de  à parties  génitales  extrêmement  courtes, 
1 es  folioles  du  calice  font  lérrénis  contre  i»»s  pé. 
tiUsj  rovdlre-tlf  prtl'qu’entkremcnt  enfoi.cé  de 
caché  dans  le  difque.  Sur  certains  individus,  les 
étamines  paroilfent  toutes  avortées  , de  alors  b ■< 
fleurs  fontfimplemcnt  fcnicUcs.Cct  arbrilîeau  croit 
narurvllcment  dans  l’Autriche , Ja  Hongrie , 8c 
cft  cultivé  au  jardin  du  Roi.  T?  • ( v,  v.  ) Il  fleurit 
au  commencement  de  Mai. 

4.  Fusmn  noir-pourpre,  Evonymus  atropur- 
purent.  H.  R,  Evonymus  fonbus  qttaJriHdis  & 
quinquefijis  , foltis  ïanceolaüs  nitidulis  puioîaûs  , 
rant/s  laribus.  N. 

Evorymus  { atropuryurtus')  florilus  omnibus 
cutîdnJtJis  , ramis  glabris  ; Jbliis  petiolutis  acutis* 
Jacq.  Mort.  T.  a,  t.  lao. 

Cet  arbrilîéau  s’olcve  à b hauteur  d’environ 
quinze  pieds,  lé  ramibe  d’une  manière  plus  lâche 
que  le  précé*dcnt , a fes  rameaux  lifes  de  nulle- 
ment verruqueux  i ils  Ibnt  obtufément  rérragôncs. 
\Ves  feuilles  fon:  oppofecs , pétiobes,  ovales-bn- 
céolécf , acuminccs,  finetnent  dcntcb'es  fur  les 
bords,  vertes,  glabres.  S:  un  peu  luifantcsau 
moins  dans  leur  jeunelïc.  Les  pédoncules  font  fili- 
formes, moins  longs  que  lis  feuilles,  foutiennent 
chacun  une  petite  cîme  ou  panicule  de  cinq,  fipt 
ou  neuf  fleurs.  Ces  fleurs  font  les  unes  tfuadrifidcs , 
8c  les  autres  quinquefides , planes , d’un  pourpre 
o'üfcur  ou  noirâtre  , 8c  ont  leurs  pétales  arronais. 
Cet  arbrilTeau  palTe  pour  originaire  d’Amérique  , 
&r  cA  cultivé  en  pleine  terre  au  Jardin  du  Roi.  f) . 

( V.  v.  ) Il  fleurit  plus  tard  que  les  précidens , & 
comme  |^x  il  quitte  lés  feuilles  tou;  les  hivers. 

5.  Fusain  d’Amérique,  Evonymus  America» 
nu*.  L,  F-'ony^riui  Jlortbus  omnibus  quinqtJtJtJts  , 
fhlfis  fejjilibus*  Linn.  Mill.  Diâ.  n*.  3.  Gron, 
Virg.  1.  p.  33. 

Evonymus  Virginianus , pYraeantb.afifliis , f.m- 
penirens  , capfula  verrucarum  injlar  ajperara  ru-> 
benie,  PluIt.Altn.  139,  t-  115.  f.  ï.Tourn.  6I7, 
Rhus  Virginùtnum , myrdfoltis.  Comin.  Hort.  i. 
p.  IS?.  t.  81.  Raj.  Suppl.  Dendr.  57,  Efonymut 
Pffaryland’ca  , rhois  myrüjhlia  foUis , 6rc.  Rjj. 
Suppl  Dendr.  70. 

C’cA  un  petit  arbrilTeau  toujours  verd  , à ra- 
meaux ouverts  & oppofés , 8c  qui  lé  diAinguc  dci 
prccédcns  au  premier  afpcÛ  , par  tes  teuUlca 
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felftlcJ  oirprefque  fenilcs.  Il  sclcvfl  a U hiütcur 
de  hiiit  ou  dix  pieds  , de  a les  pcii:i  rameaux  ver- 
dâtres & Icgtrcmcm  quaJrangulaircs.  Scs  feuilles 
l'ont  oppofccs  , ovales  - poiniucs  ou  lancéolées, 
vertes , glabre» , & légèrement  dentelées  fur  Us 
bords  i elles  lont  longues  d'un  pouce  8c.  demi  à 
deux  pouces,  l'ur  «ne  largeur  de  neuf  ou  dix 
lignes.  Les  pédoncules  font  axillaires,  cres-ntenus, 
plus  courts  que  les  feuilles  \ ils  portent  chacun 
deux  ou  trois  fleurs  d’un  verd  blanchâtre  ou  jau- 
nâtre , planes,  toutes  quinquefides,  ayant  leurs 
pétales  arrondis  & un  peu  onguiculés.  Les  parties 
génit.;les  de  ces  fleurs  lont  irè»*courtcs,  Üc  l’ovaire 
qui  eft  à cinq  lobes , paroit  prcrqu’eniicremcnt 
enfonce  dans  le  dil'quequi  l’environne.  Cet  arbril* 
flau  croît  naturellement  dans  la  Virginie  , la 
Caroline,  & dans  d'autres  parties  de  1 Amérique 
fcptcntrionale  *.  on  le  cultive  au  Jardin  du  Roi.  . 
(v.  V.  ) 11  fleurit  en  Juillet,  mais  nous  ne  lui 
avons  pas  encore  vu  donner  de  fruit.  Ses  capfulcs 
fom  courtes,  â cinq  lobes  arrondis,  &.  hérifl'ces 
de  petits  tubercules  verruqueux. 

6.  Füsa'n  du  Cap.  Evonymut  cofpoon.  Evo^ 
ryrrwt  Jloribus  apetalis  plerijque  quat^hJiJisffoltîs 
obovjus  integnnmit , ramults  comprejjis,  N. 

Coîfonn.  cotnprtffum.  Berg.  Cap.  p.  38.  t.  I. 
f.  I.  Èufanut  comprfjfui-  Lin.  Syft.  \'’eg.  ed.  13. 
P 765.  Tktfum  colpoon,  L.  F. Suppl,  loi. 

Cette  plante  nous  paroît  nécelîaiiemcnt  de  la 
famille  des  Nerpruns  , 8c  tient  évidemment  le 
milieu  entre  Us  Callincs  { auxquelles  elle  relTcm- 
blc  par  Ton  alpeS  de  fon  feuillage  ) & lesFulàinsj 
maiseilc  appartknc  plus  particuliérement  auxFu- 
fains  , â cuufe  de  la  forme  quadr^gulaire  de  fon 
ovaire  8c  des  quatre  Rigmates  qui  terminent  le 
flyle  J ce  qui  indique  que  le  fruit  doit  être  â qua- 
tre loges  *»  8c  quant  à ce  que  l'ovaire  paroît  pref- 
qu’inferieur , ce  caraâère  provenant  de  fon  enfon- 
cement dans  le  difque  qui  couvre  U bafe  interne 
du  calice,  lut  eR  commun  avec  toutes  les  efpèces 
ci-defUi».  Nous  concluons  de  ces  remarques  que 
1a  ccnhdcration  des  rapports  ne  permet  pas  de 
placer  cette  plante  dans  le  genre  des  Thejium. 

C’eft  un  arbre  ou  un  arbrilTcau  qui  paroît  fort 
rameux  , & garni  de  beaucoup  de  feuilles.  Ses 
rameaux  font  glabres , d'un  blanc  grisipre  , très- 
comprimés  i mais  alternativement  à chaque  entre- 
nœud  , 6c  ont  quatre  angles  tranchans  , dont  deux 
oppofts  font  beaucoup  plus  élevés  ou  plus  grands 

ue  les  deux  autres.  Les  feuilles  (ont  oppoféet, 

caraôcrc  qu*on  ne  rencontre  point  dans  les  vrais 
Thefium)y  ovoïdes,  buxiformes,  un  peu  poin- 
tues , entières  , coriaces  , glabres  , d’une  couleur 
glauque , 6c  à peine  longuet  d*un  pouce  ; elles  (ont 
plus  grandes  que  les  entre-nœuds,  & portées  fur 
des  pétioles  fore  courts,  carinés  en  delTous,  6c 
remarquables  en  ce  que  leur  anglc'tranchant , dé- 
current  fur  le  rameau  , y forme  l’angle  élevé  qui 
les  fait  paroîrre  comprimés  d’un  entre^nœudà 
l'autre.  Les  fleurs  viennent  en  petites  grappes 
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rameufes  Sc  terminales  , 6c  font  ramaifées  ou 
comme  fardculées  quatre  ou  cinq  cnlénible  fur  les 
ramifications  du  pcdoncule  commun  : elles  l'ont  la 
plupart  quadriüdes  , dépourvues  de  pétales  ( l'ans 
douce  par  avortement  ) , & ont  un  dilque  charnu , 
quadrangulaire  8c  applati  lupérieureraent , rem* 
plilTanc  tout  l’intérieur  du  calice  , & dans  lequel 
I ovaire  parole  prcfque  entiercment  plongé.  Les 
étamines  l'ont  très-courtes,  conformées  & lituces  ^ 
comme  dans  les  elpècet  precedentes.  Le  calice  eR 
un  peu  turbiné  , à quatre  découpures  courtes, 
ovales , pointues  , concaves.  Dans  certaines  fleurs, 
le  piflil  paroît  prendre  nourriture  , & point  dans 
les  autres,  comme ü les  fleurs  étoient monoïques. 
Cet  arbre  croit  nacurcüe.iicnc  au  Cap  de  Bonne- 
Efpérance  *,  nous  en  potredons  un  petit  rameau 
communiqué  par  M.  du  Jutlieu.  ^ . ( v.  r.) 

7.  FvSAlN  odorant  , tvonymus  tobira.  F.  Eve- 
n^mus  Jïorcbus  quinquejidis  , foUis  oblongis  rtlu^ 
jis  inttgris.  Thunb,  Fl,  Jap.  99. 

Tubird  f.  tobtra.  Keinpf.  Aiuœn.  £xoc.  p.  796» 
t.  797. 

C’efl  , félon  Kempfer  , un  grand  arbriffeau  qui 
reffemblc  au  Cerilier  par  (k  forme , & à l’Oranger 
par  Tes  fleurs , mais  qui  a une  odeur  dclagréablu  , 
analogue  à celle  duSagapenum.  AL  Thunberg  qui 
l’aoblérvé  ainfl  que  Kempfer,  dans  le  pays,  dit  que 
fa  tige  efl  ligneufe  , dtpite  , nue , rameufe , i 
peine  haute  de  fix  pieds.  Ses  bronches  font  alter- 
nes , cylindriques  , nues  , garnies  de  rameaux 
verdâtres , glabres , feuilles  à leur  fommet.  Les 
feuilles  raniafl'ée  sou  rapprochées  aux  fomm^^s  des 
rameaux  , font  oblongucs  ou  cunéiformes  , très- 
obtufes  àlcurfummcc , rétrécies  vers  leur  bafe, 
entières,  glabres^  un  peu  cpaifTes,  6c  portées  fur 
des  pétioles  courts.  Flics  font  vertes  & luifon- 
tes  avec  une  nervure  blanche  & longitudinale  cjs 
defTus , pâles  6c  réticulées  en  deiTous  , avec  les 
bords  un  peu  rabattus , & ont  environ  deux  pouces 
de  longueur.  Les  .fleurs  viennent  en  bouquet  om- 
belliforme  litué  au  (bmmet  des  rameaux  : elles 
font  pcdonculécs , blanches  , qutnqucndct,  &onc 
une  odeur  fuave  qui  approche  de  celle  des  fleurs 
de  l’Oranger.  Les  traits  font  des  capfules  arron- 
dies , glabres , rouges  dans  leur  maturité , munies 
du  flyle  de  la  fleur  , qui  efl  pcrfiflant , marquées 
latéralement  de  trois  ou  quatre  filions,  s'ouvrant  en 
un  pareil  nombre  de  valves  , 6c  contenant  des  f^ 
mences  (trois  en  tout  félon  Kempfer,  environ 
quatre  fous  chaque  valve  félon  M.  Thunberg  ) 
anguleufès,  blanches  intérieurement , roufleâtres 
ou  rougeâtres  â l’extérieur  , & enveloppées  dans 
une  tunique  propre  vifqueufl.  Cet  arbrifl'eau  croît 
naturellement  au  Japon,  dr  y fleurit  au  mois da 
Mai.  Le  grand  nombre  de  Tes  fleurs  Je  fait  parot- 
tre  alors  comme  couvert  de  neige.  Son  bois  efl 
mou  & contient  beaucoup  de  moèllc;  Ibnécorcf 
efl  grafle  , remplie  d’un  fuo  comme  laiteux  , 
fétide , qui  s'épaifTu  fous  la  forme  d'une  rcUo^ 
blanche. 
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8.  Fusain  dn  Jupon  , fvanymui  Japonieus  T» 
Evonfniu$  f.urihus  t^uAdriHHts  , fuUis  avatit  ohtu- 
fi  Jfffjtis,  Tftunb.  Fl.  Jap.  lOO.  Lin.  F.  Suppl. 
M4- 

Jfo  Kuroggi.  Kcmpf.  Amcen.  790. 

Sa  tige  cfl  ligneute  , droite,  grîlirre  , nue, 
haute  de  llx  pied«  j die  ei>  garnie  de  branches 
oppofecs  , veriitres  , peu  fcuiiiccs  , bruncliucs 
elles-mêmes.  Les  feuilles  font  oppofees , pjrio* 
Ices , oealcs , obtufes , dentées , epaifles , nerveu- 
fes  ,1  gbbres  des  deux  côtes  , & longues  d'uo  ou 
deux  pouces.  Les  Heurs  font  asillaires,  panicu- 
Ices , blanches,  qjadriHdes»  leurs  pétales  font 
ouverts  ) arrondis,  & concaves ^ Icscapfules  font 
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prcfquç  gîobuîcufcs,  chargéîs  d*i:n  flyl^ qui  per- 
iiUc,  marquées  de  quatre  filions , s’ouvrent  en 
quatre  parties  , &■  font  diviices  inttricuremcne  en 
quatre  loges  monofpcrmes.  Les  femencos  font 
oblongucs , &;  ont  leur  tunitjue  propre  rouge  à 
Texterieur.  Cet  arbrilTeau  croit  naturcUcmenc  au 
Japon  ; il  varie  à feuilles  panachées  de  verd  & 
de  blanc. 

FL'.SIFOn.MF  { racine  ) , ïlûJix  fnfiformh.  On 
nomme  ainfi  celle  qui  a la  furme  d*un  fufeau  , 
f/ell-à-dire  qui  eft  cpailîb , alongéc  , 8c  qui  va 
en  diminuant , comme  dans  la  Carotie , le  l’anais , 
la  Rave  , &c. 
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(tAJAN  ou  GAJANG  , Gajanus,  Rumph. 
Amb.  I.  p.  170.  c.  65.  Vulgairement  Cajim  ^ 
Mj/tim  y ^ngajin  » & Boifna» 

Le  Gajan  cR  un  arbre  de  mcdiocre  grandeur , 
qui  croit  dans  ies  Moluques  y & dont  la  fruâilî- 
cation  eR  encore  imparfaitement  connue  , Rum- 
phe  qui  a décrit  cct  arbre , n*ayanc  donne  aucun 
détail  fur  les  caraâcrcs  clTcncicls  de  ('es  fleurs, 
bon  tronc  cft  court , irrégulier  , anguleux  , à 
écorce  grifàtre  , mince , dure  & tenace.  Scs  ra- 
meaux  font  munis  de  fcutlles  alternes  , ovaIcs> 
oblongucs  , entières  y glabres  , coriaces , & por- 
tées fur  des  pétioles  courts.  I-cs  fleurs  font  petites  , 
blanchâtres,  quinquefldes , de  difpofées  en  grappe. 
Les  fruits  font  des  noix  aflet  grolTcs,  foliraircs 
fur  les  branches , â pédoncules  fort  courts  8c  épais. 
Ces  noix  (ont  ovoîdcs,  un  peu  plus  larges  que  Ion» 
gucs,  & contiennent , fous  une  coque  épaiffe  &: 
velue  , deux  graines  jointes  enfêmblc , h fubRance 
ferme , sèche  , presque  (ans  faveur.  On  les  mange 
dans  le  pays,  apres  les  avoir  fait  cuire  dans  iVau 
eu  ^ ’t  cendre.  Le  Ga/.?/i  nous  femblc  (*c  rap- 
prow..~  quelques  rapports  du  Croton  des  Mo- 
luqucs  ou  llancoulier , oe  l’Alcvrite,  du  Urian- 
dre,  de  des  autres  plantes  de  la  famille  des  Ku- 
phorbes* 

CATLIET  PU  CAILLELAIT  , Caztvm  ; 

genre  de  plante  h fleurs  monopctalées,  de  la  famille 
des  Rubiactes  ^ qui  a des  rapports  avec  les  Va- 
linces  , les  Afpérutes  & les  CruciancJlcs  , & qui 
comprend  des  herbes  kt  plupart  indigènes  de  l'Ku- 
ropc , dont  les  feuilles  font  verticillées  ou  en  étoile 
à chaque  nœud  , 8c  dont  les  fleurs  en  grappe  ou 
panicule  terminale  , font  petites  , à corolle  très- 
courte  & prefquc  plane. 

CaRACTERK  CtNiRIQül. 

Chaque  fleur  offre  !•.  un  calice  fupéneur  , très- 
petit  , quelquefois  imperceptible  ou  comme  nul , 
& à quatre  dents*,  2**.  une  corolle  monopctale 
très-courte  , en  rofette , non  tubulcc  , & partagée 
en  quatre  découpures  ovalcs-poimucs -,  3**.  quatre 
étamines  dont  les  filamens  un  peu  plus  courts  que 
U corolle,  portent  de  petites  anthères  os'Oidcs*, 
4^.  un  ovaire  inférieur,  didyme  , charge  d'un 
iiyle  bifide  , à fligmates  globuleux. 

Le  fruit  confifte  en  deux  petites  capfulcs  globu- 
Icufes , tonnées , glabres  ou  hifpidcs  à l’extérieur , 
contenant  chacune  une  fcmencc  hémîrpbértquc. 

Ohfervation, 

Les  Gaillfts  font  diftingucs  des  Afpérulcs  dt 
des  Cruciandlcs  par  leur  corolle  très- courte, 


prefque  plane , & point  in^undibullforme  ) det 
Valanccs , uniquement  par  leurs  fleurs  toutes  her- 
maphrodites & fertiles } &:  des  Rubéoles  ou  bhe- 
rardes , parce  que  leurs  fruits  ne  font  pas  cou- 
ronnés par  les  dents  du  calice.  Quant  aux  Garan- 
ces , elles  ne  diffèrent  véritablement  ^^c%CailUts  , 
que  parce  que  leur  corolle  eff  plus  diffintlemcne 
campanulée,  8c  que  leurs  fruits  (ont  dcsbaics  puU 
pculcs,  8c  non  des  capfulcs  sèches. 

Le  nom  de  Cui/Zr/arV  qu’on  donne  vulgairement 
à ces  plantes,  indique  en  elles  la  propriété  de 
cailler  b hit , propriété  qu’elles  ne  pofsèdent  pu 
plus  que  bien  d’autres,  ni  même  autant. 

£ I r E c I S. 

* feuilles  quaternées  aux  verticillcs. 

I.  GAitiiT  b feuilles  de  Garance  , GaUum. 
ruhtvïdes.  L.  foliis  quaternis  ovoto  lonr 

ceoiatis  trimrvùs  fubsus  fcabris  , Cdule  ereèh  y 
fruSibus  glabris.  N, 

' Galium  rubidides.  Scop.  Carn.  cd.  x.  n*.  146. 
Pollich.  Pal.  n'*.  148. 

0.  Idem.  foÜis  latioribus  y paniadd  mogis  corj- 
ÇÎomerata.  Cruciata  orientalis  lat  folia  ere3a  gla* 
bra.  Toumef.  Cor.  4.  Çruaata  paluj/rts  maxima, 
Buxb.  Cent.  î.  p.  30  1. 19. 

Ses  tiges  font  droites  , quadrargulaires  , arti- 
culées, un  peu  ('cabres  fur  les  angles,  médiocre- 
ment rameufes,  8c  hautes  d’un  pied  ou  un  peu 

f)Ius.  Les  feuilles  font  toutes  quaternées  , hncco- 
écs  ou  ovales.lancéolées , fouvent  un  peu  émouf- 
fees  à leur  fommet , égales , & toutes  marquées  de 
trois  nervures  lorgitudinalcs  *,  elles  font  très- 
feabres  en  dcITous  , & ont  un  pouce  ou  un  peu 
plus  de  longueur,  fur  une  largeur  de  trois  lignes. 

( es  fleurs  font  blanches , dilpofées  en  panicule 
terminale , un  peu  n(e,  fur  des  pédoncules  courts. 
Les  fruits  ('ont  très- glabres.  Cette  plante  croît 
dans  le  Carniole  & dans  d'autres  parties  de  l’Eu- 
rope auflrale  ; on  h cultive  au  Jardin  du  Roi.  Tp, 
( V.  V.  ) La  variété  B , que  Ton  cultive  auffi  au 
Jardin  du  Roi , a (es  feuilles  plus  larges , les  an- 
gles de  fa  tige  moins  rudes  , & (â  panicule  plus 
ramafl'éc  , plus  coi  rtc  , 8c  comme  en  cîme  ou 
corymbe  denfè.  Elle  croît  dans  le  Levant.  Tp. 
(v.  V.  ) Linné  rapporte  à fon  Valantin  aruculata  , 
la  phralc  de  Toume-fort  que  nous  citons  ici. 

2,  Gaîliet  boréal.  Gallium  boréale*  Galium 
foîiis  quatemis  ïinearidanceotaùs  trinerviis  fub^ 
glabris , pantcula  t.*rm?n.7//  hxiufcuh.  N. 

Cruciata  Alpinn  unuifidia  îtxvis*  Tourn.  Il 3, 
Rubia  ereâa  quadrifoUa*  J.  fl.  3.  p.  716.  Motif. 
6'cc.  9.  t.  22.  f.  9. 

fy  £4iem 
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ÿ»  Jétm  fruSihas  hifpitiuUs, 

Cette  efpéce  a beaucoup  de  rapporta  avec  la 

Srécédentc;  mais  ellecfl  plus  petite,  moins  droite , 
c s*en  diftinguc  facilement  par  fes  feuilles  «étroi- 
tes. Ses  tiges  font  grêles , quadrangulaircs , gla- 
bres , rameutes , un  peu  couchées  inicricurcmcnr , 
redrelTées , longues  de  fepe  à dix  pouces  , & dif- 
pofées  en  touffe.  Les  feuilles  font  toutes  quater- 
lî^es , étroites , pretque  linéaires  , un  peu  rétrécies 
aux  extrémités , rrinerves  , à bords  Icgcrcment 
recourbés  en  detlbus*,  &:  longues  de  lix  h neuf 
lignes.  Les  fleurs  font  blanches , viennent  en  pani- 
cule  terminale  , petite  , un  peu  plus  lacbc  ou 
moins  garnie  que  dans  la  précédente,  d«r  font  por- 
tées fur  des  pédoncules  courts.  Les  ramifications 
de  la  panicule  font  munies  de  bradées  oprofccs  \ 
les  fruits  font  glabres.  Cette  plante  croit  dans  les 
Alpes  de  dans  quelques  parties  de  la  France , & 
efl  cultivée  au  Jardin  du  Roi.  'Çî.  (v.  v.  ) Flic 
varie  à fruits  velus  Bc  à feuilles  un  peu  moins  étroi- 
tes ; alors  elle  confHtuc  vraiiemblablemctu  le  Cj- 
lium  bartalt  de  Linné. 

3.  Gaillrt  des  marais^  Callum  palufire.  L. 
Oalium  foliisquaternis  ohovatis  tnæquahbus  , eau- 
lihus  dijfujis.  Linn.  FI.  Dan,  t-  4‘13'  FolUch.  Pal. 
n®.  I49.  Leers.  Herborn.  n®.  IIO. 

Cruciata  palujiris  c/fa.  Tournef.  Grarr.en 
palujire  album.  Bauh.  Pin.  335.  CalUuat  album. 
Tabem.  le.  151.  Mollugo  minor  palujiris,  Morif. 
Hifl.  3,  p,  33X.  n°.  6.  Catium.  Hall.  Heiv. 
n*.  719. 

0.  Idrm  foliis  fahauinis  majorihus.  ( v.  v.  ) 

5e$  tiges  font  tres-menues , Bliformes  , angu- 
leufet , un  peu  rudes  en  leurs  angles  , feutllées, 
médiocrement  rameufes,  les  unes  (leriles  & plus 
courtes  , les  autres  fleuries  , plus  ou  moins  droi- 
tes , & longues  d‘un  pied  ou  environ.  Les  feuilles 
font  petites  , communément  quacernées  à chaque 
nœud,  inégales  entr’ellcs,  ovoïdes  fur  les  tiges 
Bérilcs  , oblongues  fur  celles  qui  font  fleuries  , 
un  peu  obrufes  à leur  fominet , & rétrécies  à leur 
baie.  Leurs  vcrticUles  font  plus  rapprochés  fur  les 
tiges  flériles  que  fur  les  autres.  Les  fleurs  font 
blanches , fort  petites  , viennent  au  fcAnet  de  la 
tige  $c  des  rameaux , en  bouquet  lâche , peu 
garni  , & coiymbiforme.  Les  fruits  font  glabres. 
On  trouve  cette  plante  en  Europe , dans  les  ma- 
rais , les  lieux  fangeux  & humides.  %.  ( v.  v.  ) 
Le  Gallium  aquaticum^  fore  aîbo  de  Barrellicr 
( le.  8a«  ) nous  parott  différer  de  cette  efpéce  par 
fon  port  & par  la  forme  de  Tes  feuilles. 

4*  Gaillüt  de  Canada.  Galium  tindorium, 
Calium  foliis  fubquatemis  oblongis  baf  angujho- 
ribus  I paniculis  parvis  lateraUbus  & terminalibus  , 
fhiSibus  glabrif,  N. 

G^ïvni  ( tin&orium  ) foliis  linearibus  : caulinis 
ftnis , ramorum  quaiernis  f cauU  faecido  , peduU’- 
culis  fubbiflortSffruâibus  gîabris.  I.inn.  ? Cruciata 
f.  Gallium  palujire  h Caryada.  Jufl'.  Herb. 

Diaprés  les  individus^  de  Canada  que  nous  avons 
ÿotaniqut,  Tovtc  H, 
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cbci  M.  de  JuiTieu  , cette  plante  nousparofe 
avoir  de  très-grands  rapports  avec  la  précédente; 
mais  elle  cft  plus  grande,  fes  feuilles  font  moins 
obtufes.  Scs  tiges  font  menues,  glabres,  fbibles, 
ratiieufes  , longues  de  plus  d*un  pied  ; les  feuilles 
font  quatemées  à la  plupart  des  vertkilles  , oblon- 
gut s , inégales  , gbbrcs,  & rctrcctes  àleur  bafe 
tTcfqu'cn  forme  de  pétiole  ; elles  ont  fix  à huk 
lignes  de  longueur , fur  une  largeur  de  deux  lignes. 
Les  fleurs  font  ircs  pctiies , viennent  en  paniculcs 
courtes , peu  garnies  , & font  portées  fur  des 
pédoncules  très-fins,  rameux  &:  divergens.  Les 
fruits  Ibnt  glabres.  Cette  plante  vient  dans  l’Amé- 
rique fcpttnfrionalc  , aux  lieux  martS:ageux,(v.yi) 

5.  Gaii  EET  trifidc,  trifiJunt.  L.  Calium 

Joins  quatfrnis  , caule  procumbente /cd- 

bro , coToUis  trifidis.  f inn.  Fl.  Dan.  t.  48. 

Scs  liges  font  couchées , rrès-ramciifcs  , fea- 
bres  , à rameaux  remes,  quaternés,  &:  divergens. 
Les  feuilles  font  linéaires  , obtufes  , iin  peu  élar- 
gies , glabres , légèrement  feabres  en  deHous.  Les 
pédoncules,  le  plus  fouvenc  trois  enfcmble , Ibnt 
très-menues,  uniflorcs  , de  de  la  longueur  des 
feuilles.  Les  fleurs  font  blanches,  fort  petites , à 
trois  divifions  & à trois  étamines.  Les  fruits  font 
glabres,  globuleux  & didymes.  On  trouve ceKO 
plante  en  Danemarck  de  dans  le  Canada. 

6.  Gaill&t  des  Bermudes,  Galium  Bermudia^ 
num.  L.  Galium  foliis  quaternis  , ramis  ramojîf 
fimis^  frudu  fuhlanuginofo.  N. 

Rubia  tetrapf.yllos  glabra , laûore  folio , Ber» 
mudienjis , feminibus  binis  atropurpureîs.  Pluk* 
Alm.  314.  t.  f.  6.  Ra).  Suppl.  a6l.  Galium 
foUis  quaternis  Unearibus  obtufis , ramis  ramofifi», 
mis.  Litm.  Gron.  Virg.  'i,  p,  10. 

Selon  la  figure  citée  de  Pluknet , les  feuilles  de 
cette  plante  font  plutôt  ovales  que  linéaires;  il 
n*y  a que  lesfupérieuresqui,  plus  petites,  appro- 
chent davantage  de  la  forme  quMndiquc  Linné, 
Les  tiges  font  trés-rameufes  ; les  feuilles  font  gla* 
bres , & quatemées  aux  verricilles  ; les  ôruitt  ibnt 
velus  ou  comme  lanugineux.  On  trouve  cecto 
plante  dans  la  Virginie  , & apparemnent  dans  les 
Bermudes. 

7.  Gaiilbt  à feuilles  obrondes , Galium  rotun^ 
difûlium.  Galium  foliis  auarernis  ellipùcis  triner^ 
viis  fubeiliatis  , panicultt  taxa  , fruâibus  hifpi» 
dis.  H. 

Cruciata floribus  paniculatimnafcentihus.  Tour» 
nef.  Il 5.  Rubia  femine  duplici  kifpido , latis  fit 
kirfutis  foliis,  Bocc.  Sic.  p.  10.  Rubia  quadri^ 
folia  n femine  duplici  hifpido.  ).  JL  3*  P« 

Morif.  Sec.  9.  t.  at.  f.  5.  Cruciata  major  villofa  , 
fore  molluginis  aîbo.  Barrcl.  le.  314.  Galium. 
Hall.  Helv.  n*.  717.  jdfpcrula  lavigata , vjr.  2, 
hujus  Di3.  Galium  rotundijolium,  Scop.  Cam.  2, 
n®,  150-  AUion.  Fl.  Pedem.  n®.  31.  & Linn.  Spec, 
PI.  p.  1 56.  Galium  rotundum.  Thunb.  FL  Jap.  59* 

Linné  a rapporté  à fon  jdfperula  lcrvigata  tous 
les  fynonymes  de  fon  ancien  Caltum  rotundifQ» 
Dddd 
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ilufïî  qu*(l  ifupprînié(voy.  fcn  ^fantîjf.  p.  3?®*)* 

8c  ccp^r.dinc  nous  poiVédonsmaitucnant  deux  plan- 
tes diftindes l’une  de  Tautre,  leftjueUe*  paroifient 
confondues  dans  XAfperuLi  Iffvigata  jcar  la  def- 
criprion  de  Linné  convient  à cette  Alperule  , & 
nous  croyons  que  les  fynopymes  qu  il  y joint  ne 
lui  appartiennent  pas.  La  première  eft  meniionncc 
dans  ce  Diéiionnairc  â Tarticle  AspfRULk  lilfc  , 
n”.  7,  & la  lecnndc  va  l*être  dans  cet  article. 
L'AfpcruIc  Ufle  n’a  point  fes  feuilles  trinerics,  &: 
lès  ncurs  , quoique  courtes  , ont  leur  corolle  d»l- 
tincLcment  en  entonnoir.  Comme  fus  maires  font 
gUhres , nous  pr^fumons  que  linnés'cft  trompe 
en  terminant  fa  phrafo  caraclérkllique  par  cette 
cxprdlion , fcalriu 

Le  CaitUt  dont  U eft  ici  qucflion  n’a  nullement 
fes  fleurs  en  mronnoir , 8c  toutes  fes  feuilles 
foit  prcfque  glabres,  foit  vcluts  fur  ks  bords, 
font  parfaitement  trinerves.  J,  Baaliin  en  a donné 
une  allez  bon..c  figure,  mais  il  n’a  point  repreiènte 
la  fi*udification.  Les  tiges  de  cette  pl  inic  font 
longues  d’environ  fi\  ronces,  grNes  , quadran- 
gulaircs , ftuülécs,  Hc  "rdquc  fimples.  L'/s  feuilles 
lont  tomes  quatcrnccs  . ellipnqoes  ou  ovales, 
obtufes  avec  une  trts-potire  toint  ’ , rUnes,  tri- 
norves  *,  velue»  ou  cilieci  lur  les  bords  , K Icmpues 
de  fix  ou  (èpt  lignes  > lur  trois  lignes  de  largeur. 
La  panicule  eft  terminale  , fort  lâche,  prcfquc 
nue  , compofee  de  rameaux  ou  pedoncu'es  divi- 
lés,  longs  oc  divergens.  Une  ou  aeux  des  ramifi- 
cations de  la  paniculc  nsilTent  de  l’aifTcIle  des  I 
feuilles  fupéricures.  Les  fleurs  font  blancl^es , pc* 
tires , tout-3-faic  planes  & en  roferte.  Lllcs  pro- 
duiront des  fruits  globukux  , didymes  , trés*hé- 
riffes  de  poils  blancs.  Cette  plante  croît  nirurellc- 
ment  dans  la  SuilTe,  le  Dauphiné  , 8cc  dans  les 
bois , à l’émbrc  : elle  fleurit  au  mois  de  Juin. 

( V.  ) î.c  Cruciata  lufîtanica  latifoVa  g!ahra , 
Jflore  alto.  Tournef.  II5.  &r  par  conféquent  Je 
Cruciafa  mtnor , &c.  de  Barrcllier  ( le.  32;?.  ) , 
arpartienncnc  très  - vrsiremblablemcnt  à cette 
efpècc. 

* * Cin^  fcuiîUs  ou  davantage  aux  vertîcilles. 
Fleurs  blanches, 

8 Gaillet  blanc  , Calium  mollugo,  l . Gaftum 
Joins  o3anis  ovato  linearibus  fubferrarîs  paten^ 
uffirnis , caule  jîaccido  y rantis  pateniihus,  I.inn. 
Fi.  Dan.  t.  4^5.  PolUch.  Pal.  n^.  I54.  Scop. 
Carn.  cd.  a.  n'*.  15p. 

Gallium  albumv-A^are.  Tournef.  115.  MAlugo 
yp,OTU.sr.(t  angufiijolia  f.  Gafltum  albu'n  latijolium. 
Bauh.  Pin.  334.  Mollago,  Dod.  Pempt.  354.  Cluf, 
Hift.  1,  p.  176.  Moflugo  belgarum.  Lob.  le.  801. 
Molîttgo  valgâtior.  Morif.  Hifl.  3.  p 330.  .''Cc.  9. 
t.  22.  f.  1.  Haj.  Hifk.  481.  Calium.  Hall.  Helv. 
11°.  7 1 1 ■ 

B.  Idem  foliis  hirfutis.  GiUium  album  vulgare 
imoanum  âr  vHiofum,  Vaill.  Par.  78. 
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y.  Idem  fore  pallido.  Gallium  album  vutgan  ^ 
fore  li/tealo.  VaïW.  Par.  77, 

« » JJcm  foliis  angujiiuribus,  GalLum  album, 

}.  B.  3,  p.  711,  Miiilugo  vulgaûure  kerhariBrunu 

LüL.  le.  Hoi. 

«Ses  racines  font  fibreufes  , longues  &:  rampan-  . 
tes . elles  poüfîcnt  des  tiges  foibles  , rameutls  , 
noueufes  , quarrtes , line» , & qui  s’élèvent  à la 
hauteur  de  deux  ou  trois  pieds.  «Ses  feuilles  font 
cvalcs-lincaires  ou  lancéolées  , un  peu  élargies 
ver»  leur  Ibmmct^  obtufes  ,'mucronces,  glabres  , 
très  ouvertes  , prcfquc  rétlcchies,  verres,  & au 
noQtbre  de  huit  aux  vcrticilies  caulinaires  , ceux 
des  rameaux  en  ayant  moins.  Les  fleurs  lunt  blan- 
ches, petites,  fédonculces,  & difpofccs  en  pa- 
niculc  trts-rami$éc  &c  («itlQngue.  Elles  ont  les 
découpures  de  leur  corolle  uvales -pointues  , tSc 
j leur  ovaire  glabre.  Cette  plante  cft  commune  en 
Europe,  le  long  des  haies,  fur  le  bord  des  chc« 
mins  humides,  dans  les  prés,  d^c.  La  variété  ^ 
vient  aux  lieux  montagneux  8c  moins  gras.  Tf!» 
(v.  y.)  Elle  fleurit  à la  fm  de  Mai.  Sa  racine  teint 
en  rouge  comme  la  Garance  \ elle  clè  aArir.gente 
de  dellicative. 

9.  GAli.l.kT  des  bois  ; Calium  fylvaticum,  L. 
Galivm  /huis  Juboâonis  elhpuco-lanceolatis  mar- 
çinc  feabris , caulc  fubtereu  noJofo , panicula  taxa 
cdpilhri,  iV. 

Gallium  montanum  latifoltum  ramofum,  Toum, 
II5.  Molluga  latijolta  ramofa,  Bauh* 

Pin.  334.  Hubia  J'ylvatica  lavis.  J.  B.  3.  p.  716* 
Calium.  Hall.  Helv.  n'^.712. 

Ses  tiges  lont  hautes  de  trois  à quatre  pieds  , 
foibles  , rameulès  , lifTes , obtufcnàent  tctragônes 
infericurcment , cylindriques  vers  leur  foracner, 
noueufes  Se  roLgL-âtres  à leurs  articuiattons.  Scs 
feuilles  font  clliptiqucs-lanccolées , plu»  grandes 
& plus  élargies  que  celles  de  l’efpècc  précédente  , 
un  peu  rudes  ou  feabres  fur  les  bord»  , vertes  en 
defÙis,  pâles  ou  un  peu  glauques  en  delTous,  & 
au  nombre  de  fept  a neul  aux  vcrticilies  caulinai* 
res  ou  inferieurs.  Les  Ü urs  font  blanches , fort 
petites  , tres  • noiubrtu.^es  , & difpofécs  en  pani- 
culc lâùl^rur  des  pédoncules  capillaires.  Cette 
plante  criM  naturellement  dans  l’Alface  , le  Dau- 
phine , la  Suillë  y à ij  côte  de  Barbarie  , &c« 
dans  les  bois  & parmi  les  haies  : on  la  cultive 
au  Jardin  du  Roi.  ( v.  v.  ) Les  rcnflomens  ou 
nœuds  de  fa  tige , Se  la  fc^mc  de  fes  feuilles  , la 
diflinguent  fortement  de  la  fuivanre  , avec 
laquelle  certains  Auteurs  confondent  fa  tynony- 
mie.  ba  racine  teint  en  un  beau  rouge. 

10.  Gaulet  à feuilles  de  Lin,  Galium  linijo^ 
lium.  Caliuni  foliis  fuhoâonis  /<3ncro/«;ro*/mr<jr/- 
bus  glabrrrimis  , cauU  lereti  , pedancuiis panictf 
îatis  eapiliartbus.  N. 

Rubia  lavis  linifoUa  , florihus  albis , nxontis 
virginis.  Barrcl.  le,  356  & 583,  Bocc.  Muf,  2* 
p.  83.  t.  75.  Raj.  Suppl.  163.  CaUum  anfatum^ 
Lion.  AlUon.  FL  Pcd.  n”.  2& 
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CeCailUt  eft  glabre  en  toutes  feipirtïef , ane 
fois  moins  grand  que  celui  qui  pré^de  , a Tes 
feuilles  plus  étroites  , & fa  panicule  moins  ample 
& moins  Uchc  , quoique  très-fine  dans  Tes  rami- 
ficarions.  Ses  tiges  font  hautes  d‘un  pied  & demi 
a deux  pieds  y cylindriques  y très-glabres , raizicu- 
fes  , & un  peu  renflées  aux  articulations.  Les 
feuilles  font  lancéolées  - linéaires  , très*  glabres 
nême  en  leurs  bords  , molles  , d’un  verd  gai  y 
longues  de  plus  d’un  pouce  , fur  une  ligne  ou  une 
ligne  & demie  de  largeur,  & difpofces  fept  ou 
huit  à la  plupart  des  verticillcs;  les  inferieum 
font  plus  courtes  que  les  autres . & moins  linéai- 
res. La  panicule  eu  terminale  , fort  rameufe  fans 
6ire  ample , très-iîne  , & à ramifications  capillai- 
res , ayant  i leur  baie  une  ou  deux  braélées  petites 
& étroites.  Cette  panicule  foutienc  un  grand 
nombre  de  fleurs  blanches  , un  peu  moins  petites 
que  dans  rcfpèce  ci-delTus,  & donc  U corolle  efb 
plane  , à quatre  découpures  ov'ales-pointucs , lef- 
quelles  ne  Ibnt  pas  plus  mucronéet  ni  meme  autant 
que  la  plupart  des  autres  cfpèces.  Cette  plante 
croit  dans  J'Italie  , Sc  nous  aéré  communiquée 
par  M.  de  JufTicu.  ( v.  ) 

11.  Gaillet  glauque,  Calium  glaucum.  Ca- 
lium  foliU  fubodanis  lincaribus  mucronatis  mar- 
gin^  feabris  fubtus  canaliculaùt  « cûule  urtâi , 
coroUis  fubcampanuldth.  N. 

Rubia  montana  angujiifolia,  Bauh.  Pin.  333. 
Prodr.  145.  Mollugo  montana  minor  angujiifétia. 
MorsT.  HifV.  3.  p.  331*  Gallium  faxatiU  , glauco 
folio,  Bocc.  Muf.  2.  p.  171.  c.  116.  Toum.  I15. 
Kaj.  Suppl.  2.64.  Pluk.  t.  397.  f.  J.  Calium.  Hall. 
Helv.  n®.  714.  Galium  montanum.  Pollich.  Pal. 

. 155,  Galiam  ghucum.  Lin.  Jacq.  AuAr.  t.  81. 
FL  Dan.  t.  609.  AlUon.  PL  Pcd.  n".  19. 

Ses  feuilles  un  peu  longues  & linéaires  > leur 
couleur  glauque  , ec  les  fleurs  un  peu  campanulées 
& plus  grandes  que  dans  les  autres  GailUts , ren* 
dent  cette  efpéce  tres-diftinéle  & facile  à recon^ 
noitre  au  premier  coup-d’œiL  Elle  pouffe  des  tiges 
affea  droites  ou  montantes,  hautes  d’un  pied  &: 
demi , cylindriques , noueufes  aux  articulations 
inferieures , & fort  rameufes , au  moins  dans  les 
individus  cultivés.  Ses  feuilles , au  nombre  de  fept 
ou  huit  aux  vercicilles  caulinaires,  font  exaâe- 
ment  linéaires  y un  peu  étroites  , feabres  fur  les 
bords , teripinées  par  une  pointe  en  filet,  convexes 
en  deifus  avec  un  fiUon  , •oncaves  ou  canaliculécs 
«n  deffous  avec  une  côte  un  peu  relevée  , 8c  lon- 
gues d’un  pouce  ou  un  peu  plus , fur  prefqu’unc 
ligne  de  largeur  { elles  font  d'un  glauque  blan- 
châtre en  dmous.  Les  fleurs  viennent  au  fommec 
de  la  tige  & des  rameaux  en  petites  ombelles  une 
ou  deux  fois  trifides  \ elles  font  blanches , aflez 
grandes , un  peux  campanulées  , fcmi<-quadrtBdcs , 
8c  ont  l’ovaire  glabre  8c  un  peu  turbiné.  Cette 
plante  croit  dans  la  SuifTc  , le  Dauphiné,  le  Pié- 
mont , 8c  efi  cultivée  au  Jardin  du  Roi.  Tu.  (v.  v.) 

12.  Gaillüt  b ombelhf  y Calium  umlfcllatum. 
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Catiam  foUu  fabfepcemis  Unearibas  tavibas  mu- 
CTonatit  , caulibus  diffuju  afeendentibus  , ^ori* 
bus  fubumbellatis.  N. 

b»  Idem  foliis  infertoribus  fubhirfutis,  Mollugo 
montana  miner , gallio  albo JîmiUs.  Raj.  Hift.  481. 
Syncpf.  3,  p.  124.  Petiv.  Angl.  t.  30.  f.  6.  Gallium 
album  minuf.  Vain.  Parif.  7b.  Calium.  Hall.  Helv. 
n**.  715.  ex D*.  de  Charhere. 

Ce  CailUt  ne  peut  être  confondu  avec  celui 
^ue  Linné  nomme  Galium  tiliginafum  y parce  que 
ia  tige  eft  lifTe  , &quefcs  vcrticilles  font  difVans  ; 

8c  ileft  bien  difiingué  de  notre  mucronépar 

la  difpofition  de  fes  fleurs  , &:  parfes  corolles  mii- 
tiques.  Ses  tiges  font  très-menues,  Iiffes,  qua- 
drangutaircs,  nombreufes  , diflufes , couchées  à 
leur  balê , montâmes . éc  longues  de  fix  pouces 
ou  un  peu  plus.  Les  feuilles  font  iincairee  , mu- 
cronées,  glabres,  ouvertes  en  étoile,  8c  lix  ou 
plus  Couvent  ièpt  à chaque  verticillei  elles  vont 
un  peu  en  fe  rétréciflant  vers  leur  bafe.  Les  vcrii- 
cilles  font  écartés  & peu  nombreux.  Les  t*ameaux 
fupcricurs  font  ternes  une  ou  deux  fois  , & fe  ter- 
minent par  de  petites  ombelles  do  fleurs  blanches 
afTct  grandes,  quadriBdes , d'une  ligne  £c  demie  * 
de  diamètre.  I.es  fmits  font  glabres.  Cette  plante 
croît  en  France  , en  Angleterre  , 8cc.  aux  lieux 
montagneux.  Nous  en  poHedons  un  exompfainr 
envoyé  du  Dauphiné  par  M.  Liottard , ibus  le  nom 
de  Galium  montanum.  (v.  f,  ) La  variété  S a fes 
tiges  un  peu  plus  longues , fes  ombelles  plus  pe* 
tires,  &:l'es  feuilles  inférieures  légèrement  veluet* 

( V.  V.  ) 

13.  Gailiet  couché , Galium  fupinum.Yl.  Tu 
Calium  foliis  fubfenis  Uneari-lanecolaüs  ex^uifitè 
mucronatis  fubafperis  , caulibus  projiratis  ramo* 
JijJimis.  N. 

Gallium  faxatile  minimum  fupin^m  ff  pumi^ 
lum.  Tournef.  Ju(T.  Aft.  I714.  p.  378.  t.  i 
f.  a. 

B,  Idem  foliis  margine  eiliato^fcahris.  Appartna 
palujiris  minor  Panjter^s  , flore  albo,  Tournef. 
114.  Vaill,  Parif.  14.  Galium  uUginofum.  Linn. 

D’après  nos  recherches  & les  exemplaires  que 
nous  avons  examinés  dans  l’Herbier  de  M.  de 
/uHieu , nous  Commet  à peu  près  siVs  que  les  deux 
plantes  que  nous  citons  ici , font  de  minces  varié* 
tés  l'une  de  l'autre. 

Les  tiges  de  la  première  font  longues  de  quatre 
ou  cinq  pouces  tout  au  plus  , nombreufes  , rameu- 
fes , ditfufcs , & étalées  fur  la  terre  où  elles  for- 
ment de  petits  gazons  bien  garnis  } elles  font  me- 
nues , glabres , quadrangulaires  , & garnies  de 
vcrticilles  nombreux.  Les  feuilles,  au  nombre  d« 
cinq  & plus  Couvent  fix  à chaque  vcrticille  , (ont 
petites  , linéaircs-lancéolées , aigues  , terminées 
par  une  pointe  en  hlct  & blanchâtre  , creufées  en 
defTus  par  un  fillon  , carinées  en  delTous  , un  peu 
rotdes , 8c  longues  de  trois  ou  quatre  lignes.  Les 
fleurs  font  petites,  blanches,  pédonculées  , & 
difpofées  aux  Ibmmités  en  pccin  corvmbet  lâches 
Ddd'a  ï\ 
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^ ombcUirormes.  I.cur  corolle  eft  quadrlfide  , | 
niuuque  , & d'une  ligne  de  diemècrc.  Les  fruits 
font  glabres.  rencontré  pluüeurs  fois  cette 
plinteaux  environs  de  Paris,  dans  les  lieux  arides 
Se  pierreux.  ( v.  v.  ) La  variété  ê a les  tiges  un  peu 
vcIqcs  ou  hérifi'ces  infcricurcmcnt , tk  lés  feuilles 
moins  glabres  &r  rcatrcslur  les  bords  ton  la  trouve 
dans  les  lieux  humides.  T^,  ( v.  v.)  Nousenavons 
rapporte  du  Mont  d’Or  des  pieds  abondamment 
velus  iuf>  ricurcment , &:  glabres  dans  leur  partie 
fupericure. 

14.  Gatllet  mufeoïde  , Caltum  mîifcoiJts, 
CttUum  Jbliis  jenis  fineatibus  acutijfimis  treefis 
tûUilulii  f Jhrd'uj  axiUaribus  foUtùriit  JubfcJjili^ 
bus.  N. 

Gallium  faxatile  minimum  Vyrcnawam  , mufei 
fjcie.  Tournef.  J15.  Oalium  { Pyrenaicum)  eau* 
libui  fulcatis  fîaccidis  , foUis  jenis  bafi  tumidis  , 
jlorihui  axiUaribus  foliiartis Julf:jltI:buSf  JruUibus 
glabris.  Goiian.  Iliudr.  5.  t.  1.1.4. 

Cette  plante  cft  rrcs*prtite,  a raCpeft  d’une 
Mou.^c,  Hc  forme  de  petites  touHés  ferrées,  lui- 
iânres  , & comme  foyculcs.  Ses  tiges  font  longues 
de  deux  pouces  , rameutés,  grêles,  foibles,  té- 
tragones , munies  de  deux  lÜlons  interrompus 
alternativement  à chaque  entre  nauJ,  rres  gla- 
Xr>3s  , te  un  peu  nouL-uics  aux  articulaticns.  l es 
feuilles , au  nombre  de  Hx&:  quelquefois  de  fept  à 
chaque  vcrtlcillc  , font  linéaires  , rrès-algucs  , 
.dtoites  , glabres  , lull'ames  , aulU  longues  ou  plus 
Langues  que  les  cnirc-nusuds , légéicment  con- 
vexes fur  le  dos , & d’un  verd  blanchâtre.  Les 
fleurs  Ibnc  axillaires  , folitaires,  viennent  dans  la 
partie  fupcricure  des  rameaux  , & font  porccct 
i'ur  des  pédoncules  plus  courts  que  les  feuilles.  Les 
fruits  foiu  glabres,  & afl'ez  gros  rclativemcnrd 
la  petitefTe  de  la  plante.  Ce  CatlUi  croît  natu- 
rellement dans  les  Pyrénées,  &oous  a etc  com- 
muniqué par  M.  Broufl'onncf.  {v.  f.) 

15. GAitLET  nain,  Gallium  pumilum.  Catlium 
foliis  fubjeptenis  Uneari~fetacâs  fubtus  bij'ulcatis 
lavihus  , jloribus  peduneuUtis  fubumheilatis. 

Cette  plante  fait  des  toulfes  aulTi  petites  & 
plus  fines  que  la  précédente,  dont  elle  difitre  for- 
tement par  Tes  Icuilles  plus  lâches  & par  fespe- 
.dnnciilcs  divifés  & preiqu’en  ombelle.  Ses  tiges 
font  nombreufes,  trt'S'ramcuiés  , filiformes  , lon- 
gues de  deux  ou  crois  pouces,  glabres,  tétragunes, 
&:  fillonncesrur  les  faces.  Les  feuilles  , au  nombre 
de  fix  ou  fept  il  chaque  vcrcicUlc  , font  linéaires- 
fctacccs  , fort  étroites , terminées  par  une  pointe 
en  filet,  glabres  , prcfque  luifantcs,  te  marquées 
en  defibus  dé  deux  filions  longitudinaux,  hiles 
font  longues  d'environ  trois  lignes  6c  demie  , te 
sefTcmblcnc  aficz  bit*n  à celles  du  flatta  minor  alba 
ûngujhfoha  ramojijftnus  montana.  Morif.  Sec.  9. 
r.  12.  f.  ulr.  Les  pt’doncules  (ont  fins  , divifés  ou 
dichotomes  , plus  longs  que  les  feuilles,  naifienc 
aux  fommités  de  la  plante,  6r  portent  de  petites 
iicurt  blanches  qui  fcmblcni  dirpofécs  en  ombelles 
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r^'fmînalcs.  Les  fruits  font  glabres  & did/mes« 
Cette  plante  , que  M.  de  iulfieu  nous  a commu- 
niquée , l'e  trouvoit  dans  fon  Herbier  parmi  le» 
exemplaires  du  GalLum  faxatile  minimum  Pyrc~. 
naicum , mufei  fade  ; elle  croît  vraifetnblablemenc 
dans  les  Pyrénées,  ainli  que  la  précédente  , mais 
elle  en  ell  trés-diftinguce.  ( v.  / ) 

16.  Gaiu-ST  de  roche , Galium  faxatile*  Lin. 
Calium  foliis  fenis  ohovetis  obtujis  , cauU  ramtr- 
Jijjimo  proiumbente.  Linn. 

CalUum  jaxatiU  Jupinum  , molltore  folio.  JulT, 
Aél.  1714-  P‘  y/t.  t.  15.  f.  I,  Gahum.  Hall. 
Helv.  n*.  710,  HeUetxcum.  Weigcl.  Obf, 

p.  04. 

.Ses  tiges  font  nombreufes , rameufes , menues  , 
glabres,  abondamment  garnies  de  feuilles,  ex- 
cepté à leur  bafe , longues  i peine  de  fix  pouces  * 
&:  difpofecs  en  touffes  étalées  fur  la  terre.  Le» 
feuilles  font  petites  ^oblorgucvou  fpatulées,  élar- 
gies 6e  prefqu'obiud’s  â leur  fommet  , rétrécie» 
vers  leur  baie,  prcfqu’cntièremcm  glabres  , mol- 
les , diT  au  nombre  de  fix  à la  plupart  desverti- 
cilles.  Les  pédoncules  font  courts , axillaires  , 
fouvent  ftmplcs&:  uniflores , quelquefois  divifés  , 
& ficués  dans  la  partie  (upericure  des  rameaux  ; 
ils  foufiennent  des  fleurs  blanchâtres  , quadrifides, 
bien  ouvertes,  &:  qui  ont  deux  lignes  de  diamètre. 
Les  fruits  font  glabres.  On  trouve  cette  plante  ca 
France , dans  la  buifie  , le  Piémont , 8cc.  aux  lieux 
pierreux  8c  humides  des  montagnes;  nous  i’aron» 
rencontrée  en  abondance  au  Mont  d'Or  en  Auver- 
gne. ( V.  V.  ) On  obfervc  quelquefois  de  très- 
petites  afpérité^  fur  les  bords  de  Tes  feuilles , mais 
cela  n’efl  pas  confiant. 

17.  Gaulet  divergent,  Galium  divarieatunû 
Galium  foliis  fubfèptenis  tinearibus  kijpidis , cauU 
fupernè  ramis  capillaribus  dichotomis  & divari-» 
catts  pantculato,  N. 

Ruhia  anguloja  afpera  parva  Geneven/is.  J.  B.  J. 
p.  715  &716.  f.  ï?  Aparine  minima  f.  Rubia 
JaxatiUs  min  ma  Magn,  Bot.  p.  I91  Galium 
foliis  o3onts  h-  tuihus  htfpiJis  ^ caulibus  dijfujis 
brevijimis.  (.er,  Prov.  226?  Galium  puj'Mum* 
Linn.  7 Galtun.  divarieatum.  D.  Pourrei, 

f a grande  tenuité  des  rameaux  de  cctteerpéce, 
Se  l’extrême  petitefiè  de  fts  ombelles  , la  rendent 
fort  remarquable  & racilc  à dtfiingucr  déroutes 
les  autres.  Scs  tiges  font  fon  grêles,  longues  de 
trois  à fix  pouces  , l ^f^rcmcnt  anguleulb?  , gla- 
bres ou  prcfqu’impcrccp.iblemcm  hit'pides  , â 
nccuds  & verticilles  inférieurs  rapprochés  les  uns 
des  autres  , tandis  que  les  fupéricurs  Ibnt  trés- 
didans.  Ces  tiges  fe  partagent  dans  leur  moitié 
fuperieurc  en  rameaux  filifonnes  , capillaires , gla- 
bres , plulieurs  fois  fourchus  ou  dîchotonics  , 
lâches , divergens  & pantcuiés.  Les  feuilles  font 
petites  , linéaires  , aigues  , ctroires  , hifpidcs,  & 
au  nombre  de  fix  ou  lépc  à chaque  verticillc.  Les 
ombelles  font  très-petites  , terminent  les  dernière» 
raoiificEtiûot  des  rameaux , & font  compofées  la 
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pKip.irt  de  trois  petites  fleurs  pcdlccllccs , d’une 
couleur  herbacée  ou  blanchâtre,  tes  fruits  font 
glabres  Cette  plante  croît  naturcllemrrt  en  Fran- 
ce J aux  lieux  lablonncux  & pierreux.  M.  Dc.^fun- 
taincs  l*a  rencontrée  dans  le  Berry  j & M.  l’Abbé 
Bourrée  nous  en  a communiqué  des  individus  qu'il 
a trouves  dans  le  Languedoc.  {v,f>  ) 

i8.  CAir.LET  de  Provence  , Gjltun  Provm- 
daU.  H.  R.  Galium  foUis  J'tnis  odonij'vt  tinear  'f 
bus  rigidalis  margine  feabris  , panicuUs  p^irvis 
terminalibus.  N. 

Galium  foUis  Unearibus  fulcatis  retrerfum  fea- 
his , pediceîüs  capUlaribus.  Gcr.  Prov.  ai6.  n®.  a. 

g.  Gjltum  luciJum.  Allion.  Ft  Pedem.  n®.  ai. 
t,  77.  f.  1.  ex  Hort.  Rcg. 

Les  tiges  de  cette  cfpèce  font  longues  d un  pied 
ou  davantage  , quadrangulaircs , glabres,  un  peu 
luilantes , montantes , foiblcs  , & garnies  de  ra- 
meaux courts.  Les  feuilles  l’ont  lincaircs  , mucro- 
nées  , Feabres  furies  bords  , vertes,  glabres,  «n 
peu  convexes  en  defTus,  6c  au  nombre  de  iix  a 
la  plupart  des  vcrticilles,  quelques-uns  feulement 
en  ayant  fept  ou  huit.  Les  fleurs  font  blanches  , 
pédonculécs  , difpofccs  en  petites  paniculcs  qui 
terminent  les  rameaux  & les  tiges.  Cette  plante 
eft  cultivée  au  Jardin  du  Roi , £ croît  naturelle- 
ment dans  la  Provence,  aux  lieux  montuentx  & 
arides  ; cllen'cR  peut-dtre  qu’une  variété  du  GmI~ 
Ut  blanc;  mais  elle  e(l  plus  petite  6c  plus  âpre  au 
toucher.  Tp.  (v.  v.)  La  plante /§fe  rapproche  encore 
davantage  du  blanc;  néanmoins  ellecRauflt 

moins  grande  , Se  les  feuilles  linéaires  8c  étroites 
l’en  diltinguent  fuHifamment.  Elles  font  d’un  verd 
plus  foncé  que  celles  du  Cj/7/f/de  Provence,  foute 
la  plante  eff  d'un  verd  lutfant  ; on  la  cultive  au 
Jardin  du  Roi;  elle  croît  naturellement  dans  le 
Comté  de  Nice.  X,  ( v.  v.  ) 

ig.  Gauikt  mucroné  , Galium  mucronatum. 
Galium  infernè  hirtum  , Juperne  glabrum , foins 
fuhoâoiis  apicf  fpinulojis  , peduneuhs  ramojïs  hre^ 
^‘ibus  6’  capiUaribus  , coruUis  ariflaio  mucrona^ 
cis.  N. 

yf/i  Rubfola  faxatiUs.  Bauh.  Prodr.  145.  n'*.  6. 
Raheoîa  /^Ipina  fuxatilis  tfnuifoïîa-Bocc.  Miif.  a. 
T.  loi  y Raj,  Suppl,  aôx.  Gallium  /oUis  Pmis 
novenis  Jubafperis  fpinula  ffrminatts.  Sauv. 
Meth.  p.  i6x.  n^  19.  Callum,  Hall.  Helv.  n®,  71 5. 
var.  r ? 

Nous  avons  re^u  cette  plante  du  Dauphiné, 
fous  le  nom  de  Galium  anjljtum  de  Linné  avec 
doute  ; mais  comme  elle  n’cfl  point  entièrement 
glabre , ec  que  Linné  die  de  la  ftenne,  & que  les 
fynonymes  de  Barreilicr  Se  de  Boccone  ne  lut 
conviennent  nullement , nous  la  regardons  comme 
une  efpècc  fort  diîfércnre,  quoique  les  dlvilions 
de  fa  corolle  foient  ariftées  ou  mucronees  d’une 
manière  remarquable.  Nous  aurions  foupçonné 
que  ce  D|jUvoit.ctre  le  Galium  Boccone  de  M. 
Allioni  Pcd.  n®.  14.)  ; mais  il  ne  le  décrit 
point , éc  la  plante  de  BarrelUer  ( le.  ^7.  ) , qu’il 
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indique  ayant  fei  tiges  glabres,  & toute#  fc#  feuille# 
étroites , nous  l’en  croyons  diftérente. 

Les  tiges  de  notre  Gaillct  font  longues  d’envi* 
ron  ftx  pouces  , grêles,  quarrées  , 6c  velues  infe- 
ricurcment.  Lts  feuilles  inférieures  font  plus  cour- 
tes , plus  élargies  , en  moindre  nombre  aux 
vcrticilles  que  ics  autres;  elles  font  oblongucs- 
fpatulées  , velues,  & blanchâtres;  les  feuilles 
liipéticures  font  linéaires,  glabres,  & fept  ou  huit 
à chaque  verticiilc  ; les  unes  Se  les  autres  font 
terminées  par  une  pointe  blanche  , fpinuliforme. 
Les  fleurs  font  petites , blanchâtres  , viennent  fur 
des  pédoncules  très- fins,  rameux  îk  paniculcs; 
elles  font  planes,  quadrifides , 8c  ont  leurs  décou^ 
pures  termlnécschacune par  un  Blet  long  au  moins 
d’une  ckmidigne.  Les  fruits  Ibnt  ires-glabrcs. 
Cette  plante  cR  commune  en  Dauphiné , dans  les 
lieux  pierreux  des  parties  bades  des  montagnes, 

& nous  a été  communiquée  par  M.  Liottard.  {v.J,} 

aO-  Gai  MET  accrochant , Caltum  apaeine.  L, 
Cahum  foliis  adonis  lanceoîatis  carinis  feabris 
reirorfam  aculeatis  , geniculis  viHoJis , frunibas 
hif'piJis.  Linn.  FL  Dan.  t.  495.  Pollich.  l’aL 
n®.  157. 

Aparine  vulgaris.  Bauh.  Pin.  334.  Toum.  IT4. 
Moril'  Hift,  3.  p.  331.  Sec.  9.  t.  aa.  f.  I.  Sabb. 
Hort.  1.  t.  78.  Aparine.  J.  U.  3.  p.  713.  Dod. 
Pempt.  3î3-  Lob.  le.  bco.  Raj.Hifl.  484,  JJlackw. 
f.  39.  Garf.  t.  148,  Gdlnim.  liai!.  Helv.  n®.  713. 
Vulgairement  le  Craceron. 

B.  Aparine  vulgaris . femine  minori,  Tournef* 
I14.  VailL  Far.  t.  4.  L 4. 

Rien  n'eR  plus  remarquable  parmi  les  Gaiîlets  , 
<^uc  la  manière  donc  cette  cfpèce  s’accroche  par 
(es  tiges  6c  fes  feuilles,  à tout  ce  qui  la  loucne. 
ba  racine  poufle  des  tiges  foibles,  herbacées  y ^ 
tendres,  quadrangulaires , fcuillécs  dans  toute 
leur  longueur , heritTées  en  leurs  angles  de  petites 
dents  trcs*accrochantes,  médiocrement  rameufes  , 

R:  longues  d'un  a trois  pieds  ; elles  ne  s'élcvcnc 
qu’en  s’accrochant  aux  plantes  voifincs  qui  leur 
fervent  de  foutien.  Au  bas  des  entre-noeuds , c’eft. 
â-dire  îmmediatetnent  au-defTus  de  chaque  ver- 
ficille  , on  obfèrve  un  petit  renflement  relu  ou 
hilpide  de  tous  côtés.  Les  feuilles  font  longues, 
linéaires- lancéolées , un  peu  rétrécie#  vers  leur 
bafe,  verticiilées  flx  à huit  à chaque  raud  , ter- 
minées par  une  petite  pointe  fpinulifurme , &:  gar- 
nies en  leurs  bords  6z  en  leur  nervure  poÀtVieure 
de  petites  dents  rudes  8c  crochues.  Les  fleurs  font 
petites,  blanches,  ne  viennent  point  au  fommef 
de  la  plante  comme  dans  la  plupart  des  autres 
Gaiîlets^  mais  naUTent  latéralement  fur  des  pé- 
doncules feuilles , diviles , &•  aJonges  en  rameaux. 
Tlleur  fuccède  des  fruits  globuleux  , didymes  , 8c 
hertfTés  de  poils.  Cette  plante  cft  très- commune  en 
Europe  , dans  les  haies , les  lieux  Incultes  des 
jardins  ; la  variété  4 , qui  cR  plus  petite  dans 
toutes  les  parties , vient  communément  dans  les 
champs  , paraü  Us  bleds-  Q.  ( v«  r.  ) 
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Le  Grat^ïron  » die  Geoffroy , eft  incifif  & 
ritif , il  lève  les  obllruâions , 6c  excite  les  urines 
6c  quclqucfuis  les  Tueurs. ....  On  die  que  cette 
plante  , pilèc  avec  de  la  graiffe  de  porc  ^ &c  applU 
t^uce  cxccricurement , guérit  les  écrouelles.  Sa 
racine  ceint  en  rouge. 

II.  GAlitBT  bâtard,  Oatium  fpurium.  h,  Gj* 
UtimfoUit  /enrx(6'  feptenu)  Unctolatis  c<xjàka- 
tis  jeabris  rtirorfum  aeuîeaüs  , ÿcniculU  JimpUci* 
bus , fruâibus  glatris^  L.  Leers.  Herb.  n®.  113. 
^pjrirtc  ftmine  Uvt.  Tourn.  1 14.  Aparineftmine 
Urviore.  Rai.  Hift.  484.  bynopf.  3.  p.  ^15.  Oalium, 
Hall.  Helv.  n°.  704. 

Cette  plante  rclTemble  beaucoup  a celle  qui  pré- 
cède y mais  elle  cR  moins  grande , n'a  pas  comme 
clic  Tes  articulations  l'clues  , & s'en  difUngue 
principalement  par  Tes  fruits  glabres.  Klle  a en 
outre  de  G grands  rapports  avec  le  Valxntia  apa- 
rine  de  Linné,  qu'oh  cR  preTque  tenté  de  croire 
qu'elle  n'en  cft  qu'une  variété;  cependant  clic  en 
diffère  par  Tes  pédoncules  communs  plus  longs 
que  les  Teuilles , & par  Tes  fleurs  communément 
toutes  hermaphrodites. 

Scs  tiges  ibnt  longues  d'un  pied  i un  pied  6c 
demi  y foiblcs  , tendres  , quadrangulaires  , rameu- 
fes  y Teuülécs  dans  toute  leur  longueur  , i angles 
feabres  & accrochans.  Les  feuilles  Tont  linéaires- 
lancéoléts,  mucronées,  rudes  en  leurs  bords  8c 
fur  leur  côte  poGérieure , 8c  Tix  ou  Tept  h chaque 
verticille.  Les  pédoncules  communs  font  latéraux, 
axillaires  , plut  longs  que  les  feuilles  , divlTcs  , 
divergent , 8c  h ramiheations  fourchues.  Les  fleurs 
font  petites,  blanches,  produiCcnc  des  fruits  gla- 
bres , l^èrimcnc  ridés  ou  chagrines  , globuleux  , 
didymes  , bruns,  les  uns  pédicellés,  & les  autres 
.prelquc  Telfiles  fur  les  ramiGcaclons  des  pédon- 
cules. On  trouve  cette  plante  en  Europe  , ainslcs 
champs  , parmi  les  bleds.  Q.  ( v.  v.  ) 

♦ * ♦ yerticiîles  di  plus  dt  quaire  feuilUs  ; fleurs 
jaunâ’res  ou  rougeâtres, 

11.  Gatlut  jaune,  Galium  verum.  Lin.  CaUum 
foliis  oâonis  linearihus  ongufiis  nfargine  reyolutis 
fubr^dis  , pedancuiU  brevibus  raotmo/b  fpiea~ 

Gallium  luteum,  Bauh.  Pin.  335.  Toumef.  ii). 
Kaj.  Hifl.  481.  Gallium  verum,  ).  B.  3.  p.  710. 
Calliutn.  Dod.  Pempt.  355.  Galliàm  luteum.  Lob. 
le. 804.  Ge/ô'irm.Fuchs.  HiG.  196.  Blackv.e.435. 
Gallium  luteum.bâiW.  Did.  t.  139.  Stbb.  Horc.  1. 
t.  81*  Cuô'u/n.  KalL  Helv.  n°.  710.  PolUeb.  Pal. 
n®.  iji. 

Ce  Gaillet  efV  bien  difHngué  des  autres  par  la 
couleur  conRamroent  jaune  de  Tes  fleurs , & par 
fes  feuilles  étroites  & nombreuTes.  Ses  tiges  font 
preTqu'cntièrement  droites , hautes  d’un  pied  k un 
pied  & demi , obtuTément  tccragônes,  Icgcrement 
pubeTccntes  dans  les  individus  non  cultivés  , dures  1 
êc  noueufès  inféricuremcnc.  Les  feuilles  , au  nom-  I 
hre  de  huit  & quelquefois  davantage  i chaque  ^ 
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verttcUle , ibu  linéaires , étroites  , pointaea  , i 
bords  roulés  en  deffous , d'un  verd  foncé  en  deffus 
avec  un  fillon  longitudinal , un  peu  dures,  Réou- 
vertes ou  même  fouvcntrcfléchies.  Les  fleurs  font 
nombreuTes , petites , jaunes  , d'une  affea  bonne 
odeur , portées  Tur  des  pédoncules  fort  courts , 8c 
difpofées  au  Tommec  des  tiges  en  panicule  obion- 
gue  , compoTccs  de  petites  grappes  preTqu'en  épi. 
On  obTerve  de  petites  Ruilles  ou  bradées  aigués 
fituées  â labafc  des  pédoncules.  Cette  plante  efl 
commune  en  Europe,  dans  les  prés,  le  long  doa 
haies , 8c  Tur  le  bord  des  chemins.  'Ç;.(  v.  v.  ) 

Elle  eR  un  peu  aHringentc,  vulnéraire  Rc  delTi- 
cativc  i elle  ptife  aulli  pour  céphalique,  anti-cpilep« 
tique,  amMpaTmodique,  8c  anti-hyflérique.  On  fè 
Tert  de  Tes  Tommités  fleuries  ; elles  ont , à ce  qu'oq 
dit , la  faculté  de  faire  cailler  le  lait , 8c  l'on  pré* 
tend  que  les  habitans  du  Comté  de  CheOer,  près 
de  la  ville  de  Nanrgrich  en  Angleterre  , où  l’on 
Tait  d'excellens  fromages  , ont.coutume  de  mêler 
les  Tommités  fleuries  de  certc  plante  avec  leur 
préfure  , 8c  qu'on  fait  plus  de  cas  des  fromages  qui 
ont  été  faits  de  cette  manière,  que  de  toute  autre. 
On  peut  croire  néanmoins  que  l’emploi  qu'on  fait 
de  cette  plante  dans  ce  cas , a plus  pour  objet  de 
donner  une  bonne  qualité  au  fromage  , que  de 
Tervir  Gmplcmcnt  à cailler  le  lait,  puiiqu'clle  ne 
difpenfe  pas  de  faire  uTage  de  la  prélure.  La  racine 
de  ce  Gaillet  efl  propre  à teindre  en  rouge , 8e 
l'hcrhe  macérée  ou  bouillie  avec  de  l'alun,  teint 
en  )aune  les  laines  Rc  les  étoiles  qu'oo  Toumcc  i 
cette  teinture. 

13.  Gaillst  rouge,  Galium  rubrum.  &j!ium 
folits  fubfenis  Unearibus  anguflis  margine  feabrix  y 
cauU  tereti  fuperrü  parüoulato  , peduncutis  uni-» 
floris,  N. 

Gallium  ruhrum.  Bauh.  Pin.  33  Morif.  Hîfl.  J* 
p.  331.  Sec.  9«  C.11.  f.  3.  Gallium  flore  rubro  ^ 
Jprengerianum.  3.  B.  3.  p.  y'iî.  non  malè.  Caîlium 
rubro  flore,  Cluf.  Hilr.  a.  p.  175.  GaUtum  mgrv- 
purpureun  montanum  (enuiJùUum,  Col.  Eephr.  i, 
p.  298.  Tournef.  115. 

Cette  plante  cft  fort  rameufe , pantculce  , a nn 
feuillage  plus  fùi  que  la  précédente  , 8c  des  fleurs 
plus  lâches  8c  moins  nombreuTes.  Ses  tiges  Tont 
grêles , cylindriques  inférieurement , chargées  do 
poils  très-courts  , 8c  garnies  dans  leur  partie  Tupc- 
ricure  de  rameaux  nombreux,  très-menus  8c  tetra* 
gônes  ; elles  s'élevenr  à la  hauteur  d'un  pied  ou  un 
peu  plus.  Les  feuilles  verciciUces  au  nombre  do 
cinq  ou  fix  â chaque  noeud  , font  linéaires,  fort 
étroites , plus  longues  que  les  cntrc*noeuds , ver- 
tes , 8c  (cabres  Tur  les  bords , Iclqucls  Tont  un  peu 
repliés  en  delToiis.  Les  fleurs  font  petites , rougea 
ou  purpurines  , 8c  portées  Tur  des  pédoncules  Tim- 
pies,  latéraux  Rc  terminaux.  Ces  pédonculrsva* 
rient  dans  leur  longueur  ; car  Tur  le  mémo  individu 
on  en  trouve  qui  ont  à peine  une  ligi^^  & d’au- 
tres qui  ont  cinq  lignes  ou  davanta^^^Ks  fruits 
Tcnt glaires.  Ceuc phmecroît dansiaxrovence » 
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l’Itaîîc , £rc.  le  nous  a etc  communu{ucepar  M.  3e 
Juflieu.  {v.  J',)  Le  GaUkm  n®,  y A de  Haller  , 
parole  pouvoir  fe  rapporter  à cette  ei'pècc  *,  tuais  U 
lui  attribue  des  /euiUes  glabres , & dont  le  nom- 
bre aux  verticilles  va  julqu’à  huit^  ce  <\m  ne  fe 
rencontre  pas  dans  les  individus  que  nous  con- 
poiflons  , leurs  feuilles  étant  bordées  de  poils  très- 
courts  , & moins  nombrcufcs  aux  vcrticüles. 

14.  Gaulât  maritime,  Guliumm.irU.mum. 
L.  Culium  fhtiis  quinis  ftntfve  lanc.olacis  viîîiffo- 
h'rtis  f pfduncülis  unifions  ajiUaribuA  , fruâttvs 
ytiiofts.  N. 

j4p^rine  maritimû  incana  , fore  purpureo. 
' Tournef.  1I4,  Caliurn  foliis  quaternis  hfpidis  , 
prduncuVs  unijloris  y fruSibus  v<i7o/5V.  Lin.  Manr. 
38.  Caïiuix  foliis  cBonis  lüneeolaio  • Une^xtibus y 
redunculis  unijhris  , cauU  repente  hirto.  Gouan. 
Jiluflr.  p.  5. 

Ses  liges  font  menues,  couchées,  très-rameu- 
Tes , longues  presque  d’un  pied , & hénfîées  de 
poils  blancs,  ouverts,  & un  peu  courte.  Les  feuilles 
au  nombre  de  cinq  plus  louvent  de  fix  aux  ver- 
« licilles,  font  lancéolées,  hcrifTcesdcs  deux  côtes 
de  poils  blancs  , terminées  par  une  petite  rointe 
fétacéc  , plus  blanches  en  d jlTous  quen  dclTus  , 
ouvertes,  molles,  & longues  d’environ  cinq  lignes. 
Les  petits  rameaux  n’en  ont  fou/ent  que  quatre 
à leurs  nœuds , fk  même  qos  deux  à leurs  articu- 
lations fupérieures  Les  pédoncules  font  latéraux  , 
axillaires,  uniHorcs,  capillaires,  hifpides , plus 
courts  que  les  feuilles  , & fnliiatrcsoii  quelquefois 
deux  ou  trois  cnfemble  L:s  fleurs  font  petites  , 
rouges,  quadrifîdcs,  planes,  &z  ont  leur  co*o1le 
velue  extérieurement.  Les  ovaires  font  hérifl'esde 
poils.  Cette  plante  croît  dans  le  Languedoc  , les 
ryrénées,  le  Levant,  &:  a etc  cultivée  il  y a quel- 
ques années  au  Jardin  du  Rci.  (v.  v. ) Les  indi- 
vidus du  Jardin  , &:  ceux  que  nous  avons  exami- 
rinés  dans  rrierbier  d’Ifnard,  n’avoient  que  fix 
icuillc-a  à leurs  verticilles  ; mais  ce  nombre  varie 
peur-étre  lorfquc  !•:  plante  *:ft  dans  fonlicu  naral. 

ÎÇ.  Gailiit  velu  , Galium  viVcfjnu  GnUum 
foUis  oSonts  ItnearUlunzeoiatit  viüofs  reflesis  , 
foritus  racemcfo-fpiejfis  , pedunculis  divifs  ére- 
VfJJimis  viHofu^hirrif,  N. 

Gatlium  iiîfofum  BarrcL  le.  8l.  Bona.  CaUium 
v.llofurtt  ereBum.  Ilocc.Muf.  a*  p.  iio.  t.  86. 

Cette  riante,  que  quelques  perfonnes prennent 
pour  le  Cultum  msiritimum  de  Ijnné , a en  effet 
oeaiicoup  de  rapports  avec  elle,  eff  pareUlement 
de  même  plus  abondamment  velue  fur  toutes  fes 
parties  ; mais  elle  en  eff  bien  didtnguée  par  Ton 
port , Ton  feuillage  , &:  fur-tout  par  la  difpofition 
de  (és  fleurs.  Ses  tiges  font  longues  de  plus  d’un 
pied,  cétragônes,  velues  & blanchâtres,  garnies 
de  rameaux  la  plupart  oppofrs  & prefque  fimples. 
Kllcs  paroifTbm  droites  gu  moins  dans  leur  partie 
fupérieurc  Les  feuilles  , au  nombre  de  huit  â la 
plupart  des  verticilles,  font  linéaîrcs-lancéolces , 
vcUier,  molles , rédéchies  | & d’une  couleur 


GAI  ^83 

cendrée  ou  d*un  verd  blanchâtre.  Les  verticilles 
caulinaircs  font  Icaucoup  plus  écartés  que  dans  U 
précédente  Les  fleurs  font  petites , nombreufes , 
d’une  couleur  furrugineufe,  quadrifidcs,  velues  à 
l’extérieur,  & port*  es  fur  des  pédoncules  très- 
courts,  divifes  , ‘panlculcs , &:  hcrifTcs  de  poils 
blancs.  Dles  forment  au  fommet  des  tiges  &:  des 
rameaux  Tupérieurs  des  grappes  oblongucs , fpicî- 
formes,  interrompues,  Lutlléei , velues  & gri- 
sâtres. Les  fruits  font  lurrifles  de  poils  blattes.  Cette 
plante  croît  naturellement  en  Lfpagne  , & cfl 
cultivée  au  Jardin  du  Roi.  IJ.  ( «'.  v. ) 

16.  Gaillit  éricoïde,  Gdtum  ericoides.  Cj- 
liarrt  foiiis  fubqainis  ohlon^is  kijpidis  mir^lne 
revoîutis  , fruBtbus  e hinisUs  ffilibus  v ariihri^ 
bus.  N. 

Ôes  liges  font  couchées  , très-ramv‘uft,5 , diffii- 
fcs.  velues,  &c  lcrgucs  d’un  pied  ou  environ; 
lis  feuilles  font  petites,  oMongue»  , hiî'piJvs  , à 
bords  replies  en  oeflbus , Ôc  verticiüées  au  no.itbre 
de  quatre  & même  cinq  à chaque  nœud  *,  il  poaîTe 
dans  1?ur«  atlTellcs  d'autres  petites  feuilles  difpo- 
fées  en  paquets  fcHiles  , & qui  donnent  à la  plafite 
l'afpeâ  de  certaines  llruyèret.  I.es  fleurs  font  lacé* 
rates , axillaires , foliulres,  TefTiles  , quadrifides , 
& d un  blanc  jaunâtre  •,  elles  produifent  des  fruits 
hérinii  de  poils  courts.  Cette  plante  a été  trouvé? 
au  Muntc-Vtdeo  y dans  le  Paraguay,  par  Corn* 
merfon.  ( v.f,  ) 

■27.  GaIllît  hcrilfé  , C ilium  hlrtum.  G ilium 
fulns  ouaiernis  quinifque  U iceolatis  hirris  vl^ 
Uiiufiut’S  y fruBibks  ghbris  fejjihbus  axitlari* 
bus.  N. 

Cette  plante  n cfl  peut  être  qu’une  variété  de 
celle  qfui  précède  ; mais  clic  a un  arpcél  difF.vent  •, 
elle  cfi  bien  plus  hér.file  de  poils  , les  ovaffes 
glabres  fembltnt  fu'fîre  oour  qu’on  la  diflingue.  Scs 
tiges  font  trcs-ramcufci  , diffuTes  , couchées  , 
Velues  ou  hi'piJes,  Sc  un  peu  moins  long  je<  que 
dans  la  précédente.  Les  feuilles  font  lancéoLvs  , 
un  peu  convexes  en  dcTus  , concaves  en  delbus , 
tréS'hérifTces  de  poils’,  ouvertes,  qiiatcrnees  hi 
quelquefois  quinées  aux  vcrticsHcs.  Flics  n’o.nt 
guères  plus  de  trois  lignes  de  Lmgueur.  Les  fleurs 
i>nt  jaunes,  quadrlbdes , latérales  , axillaires, 
folîiaires  , 8c  fefliles.'  La  plupart  ont  rovaîte  gla- 
bre ou  chargé  de  quelque*  poils  rarts  q;.i  no  pa- 
ra.iTenr  pas  perfiflana.  Co.mmîrfon  a trouvé  cerre 
pianre  au  Mnnte‘  Video , p^rmi  les  rochers  (v.  /.) 

18.  Gaiubt  de  Tunis,  Gulium  Tunetanaiu 
CuVum  fûUis  oBonis  dtnifve  lin^^nrifctaceis  nqjr- 
gine  revolutii  plabriufculis  y foribui  panicuLuis  ^ 
pfdunculis  gfrfninihufque  hirfis.  N. 

C’en  uncefpéce  bi^n  di.VmSc  du  Gaîllet  velu 
avec  lequel  néanmoms  clic  a de  grands  rapportii. 
Scs  tiges  font  longues  d'un  pied  ôc  demi  â deux 
pieds , cylindriques  mi  très  obtiifvmeflt  tenag/’»- 
nes,  dures,  couvertes  d’un  duvet  court , b'gère- 
menc  cotonneux  , & un  peu  ranveufes  feulemex 
dans  leur  pittic  Tupéricure.  Leur  dureté  8c  leur 
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forme  droite  indiquent  qu’elles  ne  font  point 
couchées  fur  le  terre.  Les  feuilles  font  fort  étroî* 
tes  , linéaires'fétacécs  ; aigues , à bords  teplîéi  en 
dclTouS)Cc  qui  lestait  paroitrc  cylindriques  ou 
üliformcs , plus  courtes  que  les  cntre'nœuds  , & 
au  nombre  de  huit  ou  dix  à chaque  vcrticillc.  Hiles 
font  verdâtres  , & paroilTent  glabres  en  leur  fur- 
face  Tupcricurc.  Les  fleurs  font  petites,  fort  nom- 
breufes  , tinemcnc  paniculées  au  foramet  des  ra> 
meaux  fupérieurs  & de  la  tige.  Les  pédoncules  font 
courts , U plupart  divifés , & tous  hérilTès  de 
poils  blancs  ainii  que  les  ovaires.  Les  corolles  font 
quadrifides  , planes,  entièrement  glabres,  à fcg' 
mens  un  peu  obtus.  Cette  plante  croît  naturelle- 
ment fur  la  côte  de  Harbaric,  dans  Ic.s  environs 
de  Tunis,  & y a été  decouverte  par  M.  TAbbé 
l’oircc , qui  nous  en  a communiqué  un  exem- 
plaire. ( V.  yi  ) 

19.  Caillct  Grec,  Galium  Gracum.V,  Gj‘ 
lium  hirîum  , folùs  J'ubfenii  lîneari-Iancfolatis  , 
caulihislign^fU,  Linn.  Mant.  38.  Schreb,  Ad.  a. 
n.  c.  IV.  p.  141. 

u^parine  Graca  faxatiUs  incana  tenui folia. 
Tournef.  Cor.  4.  Galltum  montanum  Creticum. 
Alp.  £xot.  166  & 167. 

Ce  Gaillcf  eft  petit , fous-ligneux  à fa  baie  , & 
fore  hétilTé  de  poils.  Le  collet  de  fa  racine  efl  une 
Couche  un  peu  épailTe  , divifée  en  quelques  bran- 
chons courtes , couchées , & ligneufes  ou  fous- 
lignculês.  De  chacune  des  branches  de  cette  lou- 
che , naifTent  quantité  de  tiges  grêles  , herbacées , 
preique  (impies,  longues  de  trois  pouces  ou  uiv 
peu  plus,  fctiÜlécs , & hérUlécs  de  poils  blancs. 
Hes  feuilles  (ont  petites,  linéaires  - lancéolées , 
fcinies , droites  , de  la  longueur  des  entre-neeuds , 
velues , verdâtres  , £«:  un  peu  carînées  fur  leur 
dos  ; elles  n*ont  que  deux  ou  trois  lignes  de  lon- 
gueur. Les  fleurs  (ont  trcs-peiitcs , paroilTent  rou- 
eàtres  ou  purpurines  , viennent  en  petits  coryro- 
es  ombelliformes,  latéraux  & terminaux, fur  des 
pédoncules  capillaires  plus  longs  que  les  feuilles. 
Los  pédoncules  & les  ovaires  font  fort  hérilTés  de  \ 
poils  blancs.  Cette  plante  croît  dans  rifle  do 
Candie  & tes  autres  Itles  de  l’Archipel , parmi 
les  rochers.  Jy . ( v./.  ) 

30.  Gaillet  Parifien , Galiam  Parijienfe.  Ga~ 
hum  foUis  fubfenis  lintari  lanccêlatti  margint 
feabris  , caulibus  retrorfum  acuIeaüsfruSibusgla'- 
bris  ^ panicuUs  terminalibus.  N. 

Galium  Parijîtnfe  tenu^oUum  , flore  atropur^ 
pureo,  Toumef.  iTj.  Aparine  minima.  Vaill.  Par. 
74.  n*.  5»  Aparine  minima  ramojlor.  Mor.  Hifl.  3. 
p.  331 7 Aparine  minima,  Magn.  Bot.  App.  191  ? 

i.  Idem  foliis  minoribus  t' anguflioribus.  Apa- 
rir^-  minima.  Raj.  Synopf.  3.  p.  115.  t.  9.  f.  I. 

Comme  ks  fruits  de  cetto  plante  font  tous  très- 
glabres  , nous  préfumons  que  Linné  ne  l’a  point 
copnuo  , puirqu'il  attribue  des  fruits  velus  à fon 
(jaîium  Parijicnje.  Scs  tiges  font  fort  rameulcs  , 
Içngucs  de  ûx  ou  fept  pouces  ^ un  peu  grêles , fui? 
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blés , quadrangulaircs  , feabres  & accrocV.antéV 
furies  angles,  quoique  moins  fortement  que  le 
Grateron  ( GailUt  n".  ao.  ) , & même  que  le 
GailUt  bâtard.  Les  feuilles  font  liiiéaires-lancéo.- 
lées , un  peu  étroites  , rudes  fur  les  bords , beau- 
coup plus  courtes  que  les  entre-nceuds  , & au 
nombre  de  fixoufept  à chaque  vcMctlle.  Les  fleurs 
font  petites , d’un  pvourpre  verdâtre  , pcdonculées 
& un  peu  paniculées  au  fommet  des  rameaux  & 
des  tiges.  Les  fruits  font  glabres  , globuleux  ^ 
didymes , & fort  petits.  On  trouve  cette  plante 
en  France  , en  Angleterre  , &c.  dans  les  lieux 
flcriles  & fablonneux.  Tp.  ( v.  v.  ) U Aparine  mi- 
nima de  Barreilier  (le.  58.  )fcmb]e  appartenir  1 
cctcc  efpèce  *.  mais  Harrellier  dit  que  c’eR  une 
plante  annuelle  , â fleurs  blanches , « à femcnccs 
relues  , ce  qui  ne  convient  point  i notre  Cuiller. 

3 1.  Gaillet  fctacé  , Galium  fetaceu/n,  Galium 
foltis  fubfenis  Unearihas  anguJUÿimis , caïUeltrvi  p 
fruStbas  hifpidis.  N. 

Ce  GailUt  ell  prcfqu'auiri  petit  & aulTi  fin  que 
le  GailUt  nain  n*’.  15.  bcs  tiges  font  longues  de 
trots  d quatre  pouces,  menues  , glabres  , & plu- 
ficurs  fois  fourchues  dans  leur  partie  fupérieure  , 
où  leur  grande  ténuité  les  fait  paroître  capillaires. 
Les  feuilles  font  linéaires  , très  - étroites  , non 
mucronées  , à bords  repliés  en  delTous , & au 
nombre  de  fit  ou  Icpt  à la  plupart  des  verticilles. 
Hiles  font  prcfque  droites,  plus  courtes  que  les 
enire-nccuds , & les  inférieures  font  plus  petites, 
moins  étroites  $c  moins  nombreulcs  que  les  au- 
tres; quelques-unes  font  légèrement  cUtc  es  furies 
bords.  Les  fleurs  font  très-petites , paroifient  d’un 
pourpre  brun , viennent  aux  fommirés  en  petits 
corymbes  munis  chacun  d’une  braâée  féttcée  à 
leur  bafe.  Les  fruits  font  fort  petits  , & très-hé*» 
rilTés  de  poils  blancs.  Cette  elpcce  a été  trouvée 
en  Efpagne  par  M.  Vahl , qui  nous  en  a commu- 
nique un  exemplaire,  (v.  /.  ) 

31.  Gaillet  à gros  fruits,  Galium  meealo^ 
fpermum.  AlRon.  Fl.  Pedem.  n“.  35.  t.  79.  t.  4. 

Il  vient  en  touffe  , & s’élève  fur  des  tiges  tout 
au  plus  de  la  longueur  du  doigt,  garnies  de  ra- 
meaux nombreux  & alternes.  Ses  feuilles , au 
nombre  de  cinq  â la  plupart  des  rcrticilles,  font 
elliptiques,  acuminecs  , vertes,  & dcnticulccs 
fur  les  bords.  Les  jamcaux  font  terminés  par  deux 
fleurs  pédiceltécs  fie  jaunâtres.  Les  fruits  font 
gros,  ridés  & d’un  blanc  file.  Cette  plante  croie 
fur  le  Mont  Cenis. 

Obferv.  M.  Vahl  nous  a commuoîquc  un  GailUi 
qu’il  a trouvé  dans  l’Italie  ou  dans  l'Efpagne  , avec 
cette  ériquetre , Galium..,.  forihus  luceis  ^ odore 
Gain  vert  ^ & qui  nous  fcmble  crèc-voifin  de 
celui  de  M.  Allioni.  Scs  tiges  n'ont  qu’un  pouce 
8c  demi  de  longueur;  Ton  feuillage  cfl  femblabio 
â celui  de  la  plante  de  M.  Allioni , mais  les  ra- 
meaux font  terminés  par  de  très-petits  corymbes 
ombclllformes  y compofés  de  fix  à dix  fleurs, 

^ ^ ^ ♦ 4-  r/piin 
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* 4*  ^fpices  moÎM  connues» 

Gêlium  ( minutum  } foUis  o3onU  laneeoîaùs 
mucr^pûtis ferrato-aculeatis  giabris  incurvis  yfruc^ 
tihus  refiexU.  Linn» 

Oalium  ( kierofolymitanum')  foUis  dénis  lancer 
tatts-Unearibus  , umbellis  fajiigiaiis  , fruâibus  gla~ 
bris.  Linn. 

Galium  einereum.  Allion.  Fl.  Pedem.  n®.  zi. 
Tab,  77,  f.  4.  Galium  caule  fubUgnofo  , foUis 
fenis  longé  ellipCicis  rigidis  ferrato^cuUatis  , /ruc- 
tibus  ovaris  lavibus  albefcentibus.  Ejufd.  Mifc. 
Taur.  t.  J.  p.  57. 

Galium  tenutfolium,  Allion.  Fl.  Pcdccn.  n®.  aj. 
GaUum  foliis  fenis  fubrigidiSy  dijf'ujé  ramofum  , 
jïoribus  albis  è fummo  caule  prodeuntibus, 
Niceenf.  p.  5.  GalUum  Narbonenfe  tenuifoliumy 
fore  a/3ü.  Tournef.  115. 

Galium  {fcabriim  ) foiUs  fuboQonis  fcabris  ma- 
CTonatis  , ramis  jîoriferis  fubtrichotortiis.  Jactj.  Fl. 
Auflr.  Vol.  5.  t.  421. 

Galium  ( veriicillatum  ) foribus  verticHlatis 
fubfejjîlibus  y coroUis  ereâis  y fruâibus  hifpidts  , 
foliis  lanceolaiis  refîexis  ; infmis  fenis  , Juperiori^ 
bus  tantum  binis.  D.  Danthoîne.  Cautes  fuhfim^ 
plices  y laves  y auadrati  , fuhfpithamei  ; jlores 
latérales  ut  in  yaiautüs^Çv.  f.  ) 

GAINIER , Ceacis  ; genre  de  plante  à fleur» 
polypétalées,  de  la  famille  des  Légumineufes , qui 
a de»  rapport»  aveclc»  Bauhinc»  , l^s  Cafles,  & 
qui  comprend  des  arbres  à feuilles  fimplc»  &: 
aJternei,  & à fleurs  papilionnacées  , rapiaflee»  par 
bouquets  latéraux  , d'une  couleur  éclatante,  Se 
d*un  afped  fort  agréable.  Ces  fleurs  font  remarqua- 
ble» par  leur  étendard  fitué  au-deflbus  des  ailes. 

Caractère  cEneriqui. 

Chaque  fleur  offre  1^.  un  calice  monophylle  , 
trèt-courr , campanule  , ventru  à fabafe,  coloré  , 
Se  à cinq  dents  obrufes  ; 1^.  une  corolle  papillon- 
nacée , compofee  de  deux  ailes  placée»  rupérieu* 
rement , ouvertes  Se  même  un  peu  réfléchies  ; 
d’un  étendard  plus  petit  que  le»  ailes  , Htué  au- 
deflbus  déliés,  relevé  , obtus  , & un  peu  con* 
cave;  d'une  caréné  droite,  oblonguc,  obrufe, 
formée  de  deux  pièces  onguiculées  Se  conniven- 
tes,  Se  contenant  les  parties  génitales;  3*’.  dix 
étamines,  dont  les  filaroens  libres,  fubulés,  cour- 
bés à leur  fpmmet , légèrement  velus  h leur  bail» 
interne  , 8c  attachés  au  calice  ainfi  que  les  péta- 
le» , portent  de  petite»  anthères  ovales;  4”.  un 
ovaire  fupérieur  , pédicellé  , linéaire  • lancéolé , 
glabre , fe  terminant  en  un  flylc  de  la  longueur 
des  étamines  , courbe  à Ton  fommet , à fligmacc 
obtus  8c  velouté  ou  pubefeenr. 

Le  fruit  e{(  une  gouffe  oblongue , très-applatie, 
pointue  aux  deux  bouts  , légeremont  boflcice  aux 
endroits  des  femences,  bivalve  , & ayant  fa  future 
Tuperieure  bordée  d'une  aile  étroite  8c  merobra- 
jSofani^ue,  Tome  II, 
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neufe.  Le»  feaience»  font  ovoïdes  St  attachées  à 
la  future  fuperieure  de  la  goulTe. 

Obfervation, 

Linné  fait  mention  d’une  glande  flyliforme  ^ 
placée  fous  l’ovaire,  & qu’il  appelle  n«5ur/i/m. 
Nous  n’avoii»  jamais  vu  cette  glande , quoique 
nous  ayons  examiné  un  grand  nombre  de  fleurs; 
mais  on  oblerve  en  avant  un  creux  ou  un  cfpaee 
vuide  8c  melUfere  entre  le  point  d’infortion  des 
étamines  , Se  celui  du  piflil.  Les  cinq  pétales  de 
ta  fleur  font  onguiculés  , Se  leurs-onglcis  font  un 
peu  faillans  hors  du  calhc. 

£ S P s c I s. 

T.  Gaisisr  commun  , Cfrc/’s  ftîiquaflrum*  Lltk 
Cercis  foliis  eorJato-orbiculatis.  N, 

Siliquajlrum.  Tournef.  647,  üuham.  Arb.  1. 
p.  264.  t.  70.  Siliquafylvejlris  rotundifolia.  Bauh. 
Pin.  401,  Arhor  juda.  Dôd.  Pcirpt,  786.  Lob.  le. 
2.  p.  195,  Raj.  Hift.  1717.  Suüqua  fylvefris»  Cluf. 
Hiff.  13*  C I^cjcript.  botta  , fed  folia  ntmis  acura  , 
ifilcontt  ) Cercis.  MiU,  Diâ.  n®.  1.  V’uleaircmcne 
V Arbre  de  Judée. 

$,  Siliquajlrum  flore  albo.  Tournef.  647, 

C cft  un  arbre  d une  grandeur  moyenne  , extrê- 
mement agréable  à la  vue  lorfqu’il  eft  en  fleur , 
& qui  le  charge  d’un  beau  feuillage  qu'il  quitto 
tous  les  hivers.  Il  s'élève  à la  hauteur  de  vingt  ou 
vingt-cinq  pieds , fur  un  tronc  affei  droit , couvert 
d’une  écorce  brune  ou  noirâtre , un  peu  gercée  , 
Se  qui  Ibutient  une  cîme  lâche , étalée  plus  ou 
moins  fortement.  Scs  jeunes  rameaux  (ont  d’un 
pourpre  brun.  Ses  feuilles  font  alternes,  très-fim* 
pics  , péiiolécs  , arror.dies-réniformes  ouprclque 
orbiculaires  fur-tout  dans  leur  jeuneïTe , échan- 
crées  en  cœur  à leur  bafe  , très-entières , un  peu 
ferme»  , d’un  verd  agréable  , glabre»  des  deux 
côté»  , 8c  à nervures  qui  divergent  en  manière  de 
rayons , de  l’extrémité  du  pétiole.  Ces  feuilles  , 
dans  leur  entier  développement  , ont  trois  pouce» 
de.  diamètre , & font  Ibutenucs  fur  des  pétioles 
longs  d’un  pouce  & demi  à deux  pouccs.LeslfipuIcs 
qu  un  ne  rencontre  que  fur  les  jeunes  rameaux  , 
font  oblongues , membraneufe» , oppofee»  , Sc 
caduque».  Le»  fleurs  font  rouges  ou  d’un  pourpre 
rofe  éclatant , quelquefois  prefqu’entieremenc 
blanches  , pcdonculécs  , ramaffées  en  grand  nom- 
bre car  bouquets  ou  comme  par  faifeeaux  le  long 
des  branches  , Sc  quelquefois  fur  le  tronc  même. 
Elles  paroilfent  avant  les  feuilles,  confcrscnc 
leur  éclat  pendant  près  de  trois  femaines  ; U leur 
fuccède  des  goufles  longues  de  cinq  ou  fix  pou- 
ces, ayant  prefqu’un  pouce  de  largeur,  niembra- 
neufes,  trcs-applatics  , glabres,  & qui  reïTem- 
blent  à des  gaînes  de  couteau.  Ces  goufTes  reflenc 
attachées  i l’arbre  pendant  toute  l’année  ; elle» 
conriernent  neuf  ou  dix  fcmence»  ovoïde» , coin* 
primées,  dures  êc  rougeâtre». 

Cet  arbre  croît  ^us  les  pays  chaud»  de  l'Eu- 
E e e e 
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rope , tels  que  rFrpagne  , h Provence  & le  T an- 
eucdoc  , ritalio,  Sec.  T?,  (v.v.)  Il  fleurit  en 
Avril  & en  P»Ui  5 & l*on  peut  dire  avec  M.  Duha- 
mel , que  cVfl  un  des  plus  beaux  arbres  que  Pon 
fTuin'c  cultiver  pour  l'agrcmcnt.  Ses  feuilles  ne 
font  point  lujctres  à Crrc  dévorées  par  les  inrcêlcs  , 
lorfquhl  cft  parvenu  à un  certain  degré  d’accroil- 
tement , il  fe  charge  d’une  fi  grande  quantité  de 
fleurs  y que  Ils  brandies  en  font  prcfijiie  entière- 
ment couvertes.  Cet  arbre  doit  donc  faire  une  des 
principales  décorations  desbofqucfs  du  printemps, 
.Son  bois  cil  d’une  belle  couleur  ^ veine  de  verd  Se 
de  noir , Iblon  Miller  , fulccptiblc  dhm  afTci  beau 
poli  , Se  peut  ôireca  nlcyé  à beaucoup  d’üfagcs. 
ün  met  de  Tes  fleura  fur  les  f.tlades  , ou  quclquc- 
quefois  on  les  confit  au  vinaigre  lurlq.<’cilcs  fuin 
en  bouton. 

Z.  CiAtNiFR  de  Canada,  Ccrcis  Canadfnfîs» 
Linn.  CVrcii  foltis  cürJütO‘Hcutmnatis.  Du  Roi, 
lUrpk.  I.  p.  147. 

Siliquiif.rur^i  Cjn.tJrn/r.Toarnef.  647.  Duham. 
Arb.  a.  p.  '^64-  Artor  Ji:Ja  Amertcana.  Raj. 
Hifl.  n®4  3.  (VrafM  a^ejhs  muennato 

J'r  Vo  , f>'n{u<  pari'is  , Clf,  Pluk,  Alm.  9^.  Cercts» 
Aid*.  Uia.  n".  1.  S:  le.  t.  a. 

Ce  G.'i^ter  a beaucoup  de  rapports  avec  celui 
qui  pré-cède  ; mata  il  cfl  moins  grand,  moins 
beau  , porte  des  (leurs  plus  petites  , de  s’en  diflin- 
gue  principalement  par  (es  feuilles  qui  font  en 
civur  & pointues  ou  jcuniinécs  à leur  Ibmmcc , 
meme  dans  leur  jcunclTe.  Cts  feuilles  (bnf  en  tout 
temps  très  glabres,  & nonveluts  ou  pubelccn- 
tes , comme  le  dit  l.innc.  Les  jeunes  poufTes  Ibnt 
verdâtres  ; les  flipules  font  preCqu  axillaires  , ova- 
les, pointues , Se  veineides.  Cet  arbre  croît  dans 
la  Virginie  & dans  prdque  tou»es  les  autres  parties 
de  l’Amérique  Icptcntrionaîe , où  il  cfl  connu  fous 
le  nom  de  Bouton  rou^t  : on  le  cultive  au  Jardin 
du  Roi  T>.  ( V.  V.  /. /?.  ) Coc  arbre  & le  précé- 
dent padent  très- bien  en  pleine  terre  dans  nos 
climat-. 

GAtANK  ou  TORTUE,  Ck/'üoa/F;  genre 
de  plante  à fleurs  monopthaUxs , de  Udi/ifion  des 
Perlbnnccs , qui  a des  ranporis  avec  les  Digitales , 
les  Hignoncs,  &:«.  de  qui  coni''rcnd  des  herbes  à 
feuillesrimrlcs  conimuné.ncntorpollcs , fie  h fleurs 
irrét;ulKrc8  , d un  afped  a(Tvt  agn  able  , difpolces 
au  Ibmiuec  des  tiges  en  epi  ou  en  paniculc. 

CaRACTF.  RI  GtNÈRIQUI. 

La  fleur  offre  l un  calice  monophyllc , court , 
perflflant  , fit  partagé*  en  cinq  découpures  droites 
fit  ovales;  a®,  une  corolle  mononctalc,  beaucoup 
plus  grande  que  le  calice  , à tube  enflé , ventru  , 
ejmpanul  ^ ou  infunJibuliformc  , fie  s limbe  irré- 
gulier , labié  , en  mufle  , compofe  d’une  lèvre 
fü^'érieuro  obtufe,  un  peu  plus  courte  que  l’infé- 
fieurc,  qui  triflde;  quarr*>  étamines  iné- 
gales , enfermees  dans  la  corolle  ^ file  donc  les 


G A L 

fihmens  attaches  à la  bafn  de  Ton  tube  , porrent 
des  anthères  à deux  lobes;  en  outre  un  cinquième 
filament  dépourvu  d’amhrre  , velu  dans  ^lon- 
gicur,  file  (irué  entre  les  deux  plus  grandnéta* 
uiinci  ; 4".  un  ovaire  rupcricur  , ovale  , chargé 
d’un  flyle  (impie , de  la  longueur  des  étamines , à 
fligiuite  obtus. 

Le  fruit  cfl  une  capfulc  ovale,  bilocuhire, 
bivalve  , plus  grande  que  le  calice  qui  l’enviroMne , 
& qui  renferue  ruantiic  de  (cmences  ou  xngu* 
Jcu(cs , ou  arrondies  fie  entourées  d un  rebord 
membraneux. 

Especes. 

T.  Calakk  à epi  , Chelone  gUbrj.  Chclone 
folth  oppojitis  pettdafis  hnceolatu  ftrrtuis  , fto- 
ribus  frtcatis  vrnrncojts  tubjejfihbus»  N. 

9.  Ch‘>lone  ( ghbra  ) Joltis  petiolans  Lirjccoîatit 
frrrjits  ; (umnuâ  oppofitts.  I.in.  Horc.  Clîfl*.  47j. 
CkfUme  Acaditttfsyflorcalbo.  Toum.  Aâ«  1706. 
p.  y 5. 17.  Ckfhnc.  Mill.  Dîâ.  n*.  1. 

É.  Cielone  ( obliqva  ) foliis  pttioljtis  lancrolaàs 
fcrrittfs  appoints.  Lin.  Mill.  le.  Sx.t.^^.CMonc 
flotibus  Ipeciojfs  pulcherrtmis  , colore  roj'er  Jamaf^ 
crn*r.  Gron.  Virg.  7I.  DtgiuUs  manana  , prr- 
fiex  folio,  Raj.  buppl.  397.  Digualis  marixna  , 
ferratis  denjhrtbus  rtgrd  s 6*  anmtfîis  Joliis  , Je- 
mine  fagopyri  trtquetro,  Pluk.  M mt,  64.  t.  348* 
f.  3.  ihehne  purpurej.  Mill.  Did.  n*.  a. 

[ a racine  de  cette  plante  efl  épaifle , fibreufe  » 
rampante  ou  tra<,ante  : elle  poulie  des  tiges  droi- 
tes, hautes  de  trois  pieds  , feuillées , preique  fim- 
ples , giabrfis  fie  cylindriques  ou  obtufement  tetra- 
gônes.  5is  feuilles  font  toutes  oppofées , Uncco* 
icev  , denrées  en  feie  , vertes , à peu  près  glabres  , 
un  peu  roidci , fie  portées  fur  des  pétioles  courts  j 
U's  (upérkurcs  Ibnt  plut  étroirct  fie  un  dcu  plus 
longues  que  les  inférieures.  I et  fleurs  (ont  prei- 
que feililrs,  Se  difforées  au  fummec  de  la  tige  Sc 
des  ranieaux  en  épi  court  Se  ferré.  Kl.es  font  grof- 
fts  , à corolle  ventrue,  ayant  fa  lèvre  rup^ricure 
voûtée  en  dns  de  tortue  , obtufè , légèrement 
cchancrée , & l’inférieure  un  peu  trifide.  I.es  lîla> 
mens  de  leurs  étamines  & les  anthères  Ibnt  velues. 
Le  cinquième  filament  flcrile  ne  fe  rencontre 
point  dans^  les  Peurs  de  cette  efpccc.  Ces  fleurs 
ibnt  blanches  dans  la  plante  ,&  d'un  rourpre 
vif  dans  la  plante  qui  a un  afpeâ  fort  a;»réa- 
blc , lorfqu’cilc  en  eff  munie.  La  capfule  cft  ob- 
tufo  , fiL'  contient  des  fe  ucncc-  orkicidaires  , bor- 
dées d’un  petit  feuillet  membraneux.  Cei^c  belle 
plante  croît  naturellement  dans  la  \’irginie  , le 
Canada , & cfl  cultivée  au  Urdin  du  Roi.  Elle 
fleurit  dans  le  moisd’AoAt.  1C.(  v.  v.  1 

a.  GaIAne  à par.icuie  , C^ltne  penfpemon.  L, 
Chelone  foliis  amplcxicaulihas  lànccolntts  fubinte- 
ç Jloribus  paniculaiis  , filamento  Jlenli 
barbata.  S. 

DracncephahislatifoUusgUbery  lipmachia  luteœ 
foliis,  Morif.  Hift.  3.  p.417.  Sec.  11.  t.  21.  f. 3., 
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Digitaîis  ptrfcVata  gîahra^jîore  violaceo  mlnort. 
Morif.  Hift.  l.  p.  4?9-  Scc.  5.  r.  8.  f.  6.  Cyno- 
rinehium  nov.  Anglicanum  , &c.  Pluk.  M^nt.  6%. 
Chelone  Jhltis  injerioribus  ovato-acummans  pttiO'- 
laits  integerrimis  : fuperhnbus  amyUxicauLbus 
lanceolaiis  dentatis  , coroPtis  pattntibus  btUbiaiis, 
Arduin.  Specîm.  p.  I4.  f-  5-  P^nrfiemon.  Mitch. 
Gtn.  14.  Aj\irina  frccia,  MUl.  Dsèl,  n**.  1. 

Vravocepkalus  hirfutas  , Itjimachuz  folits 
latforibus  ferratis.  MoriC  Hift.  3.  p.  4C7.  Scx.  1 1. 
t.  ai.  f.  3, 

Qttfc  plante  offre  tant  de  difî^cnecs  qui  la 
difiinguent  deceUe  qui  précède,  «u’on  pourroît 
en  former  un  genre  à part  : en  effet , fea  fleurs 
ont  un  filament  particulier  ftcrile  , qu*un  ne 
trouve  pas  dans  celiasde  ia  première  . leur  corolle 

plu*  grêle  , plus  tubul-ufe  , & la  capsule  , 
qui  e(l  pointue  , contient  des  femcnces  qui  ne 
font  point  entourées  rebord  ailé  mem- 
braneux. 

La  tige  de  cette  plante  cfl  haute  <Hun  pied  & 
demi,  cylindrique  , Icgêremcnt  vcluc',  fcuillce  , 
& branchuedans  fa  partie  fuperieure.  Les  feuillet 
font  oppofets  f lancéolées , entières  ou  dentteu* 
]cca  prefque  imperceptiblement  ; elles  Hmt  ia  plu* 
part  reflues  & amplexicaules  j mais  les  inferieures 
le  rétreciflent  en  petiule  vers  leur  bafé.  Les  fleurs 
font  purpurines  & blanchitres  , pédoncalées  , Sc 
difporécs  en  panicule  terminale  , à ramibcatlons 
oppofcri.  Leur  corolle  efl  incltnce  ou  horizon- 
tale , tubuleufc , ilr  un  ocu  renflée  vers  Ton  ori- 
fice , qui  prefente  un  mufle  àdeux  lèvres.  La  lèvre 
fupérieurc  efl  plus  courte  , bifide  , redreflec  ou 
un  peu  réfléchie  cr.  dtfTus  ; Tinférieure  cft  a troi^i 
lobes.  les  filamens  dts  étamines  & les  anthères 
ibne  glabres;  mais  le  cinquiè.*ne  filament,  qui 
efl  fltrile  , efl  barbu  longitudinalement  dans  fa 
partie  fupéricure  , de*  s’élargit  vers  Ton  fommet. 
Cette  planre  croît  dans  ta  Virginie  & dans  d*au* 
très  parties  de  l’Amérique  feptcntrionale  , & cft 
cultivée  ou  Jardin  du  Roi.  Tp.  ( v,  v.  ) Ses  fleurs 
font  fort  agréables  à voir  , & s’épanouilTcnt  en 
Juin  de  en  Juillpc. 

3.  Galakb  velue  , Chdone  hirfuta.  L.  Cheîotte 
c.<sule  foliifque  hirfutis^  Linn.  Mill.  Difl.  n®.  3, 
Gron.  Virg.  a.  p.  93. 

Anonymos  flore  palUdk  cttruUo  digitalit  injlaf 
in  funtmis  caulihus  difpojttn  , foins  villojis  acu~ 
minatir,  Gron.  Virg.  71.  Digitalis  fore  palltdo 
tranlpareme  foUit  Cr  cauU  molli  hirfutîe  imhLtis, 
Barifl,  Virg.  1918.  Digitalis  Virginiana  y p<s- 
nacis  Colonii  foliis  , flore  amplo palUj'cente,  Rluk. 
Mam.  64. 

Cette  plante  ne  nous  efl  point  connue.  Scion 
Miller  , elle  rcfTcmblc  beaucoup  h la  première 
cfpcce  de  ce  genre  ( Chelone  n°.  i.  lift.  «.  ) , mais 
fes  tiges  & les  feuilles  font  fort  values,  8c  fes 
fleurs  font  d’un  blanc  plus  pâle.  Linné  fnupçonne 
au  contraire  quelle  n’eft  qu’une  variété  de  la  pn**- 
cédciue , db  dit  , d’après  une  obfcrvation  qu’il 
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attribue  k M.  de  Juflieu  , que  Tes  fleurs  ont  une 
cinquième  étamine  longue  , avec  une  anthe-re  très- 
velue.  On  trouve  cette  plante  dans  la  Virginie. 

4.  Galan'A  de  Magellan  , Chelone  ruelloides. 
L.  Vyikeîone  foîiis  radtcaUbus  petioJaiis  ovatis 
fernjtis  , caulinis  oppofliis  ampUxicaulthus  , pe- 
d:.'nculis  elongatis  ^ cafycilus  ciliaiis»  L.  F.  Suppl, 
179. 

Ses  feuilles  radicales  font  au  nombre  de  deux , 
alternes  ( on  veut  dire  fans  doute  les  feuilles  tnfé- 
heuTc*),  ovales,  dentées,  portées  fur  de  longs 
pétioles  , cendrées  en  deflbus,  &:  un  peu  nerveu- 
il's.  La  tige  efl  couchée  ou  inclinée  , a peine  plus 
haute  que  les  feuilles  radicales.  Les  feuilles  aonc 
clic  cfl  munie  four  oppofees,  amplexicaules,  Sc 
dillantcs.  Les  pédoncules  font  axillaires , oppofés , 
alongés , 8c  uniflores  ; les  divifions  du  calice 
font  obtufes  , ciliées  » la  corolle  cR  courbée  8c 
purpurine.  Cette  plante  croît  à la  Terre  de  feu  , 
au  détroit  de  Magellan. 

« 

GALANGA  ou  LANQL^AS  , Maramta  ; 
genre  de  plante  unilobie  , de  la  famille  des  Bati- 
iiers , qui  a de  grands  rapports  avec  les  Amomes , 
&:  qui  comprend  des  herbes  exotiques  à feuilles 
fimplcs , alternes,  cngatnccs  ï leur  bafe  , 8c  k 
fleurs  en  grappe  Uchcou  en  panicule  terminale. 

CaRACTEHB  OtNtRTQUB. 

La  fleur  offre  1®.  un  calice  fupéricur,  petit, 
8c  divifé  profondément  en  trois  folioles  lancéo- 
lées ; a®.  une  cnroltc  monopétale,  irrégulière, 
tubuleufe  à fa  bafe , & dont  le  limbe  efl  a quatre 
ou  fix  diviflons  inégales  , trois  extérieures  étant 
femblables  entr’vlles  , de  une  ou  trois  autres 
étant  plus  intérieures  , plus  grandes  & plus  diffor-'' 
mes;  3®.  une  feule  cramine  , formée  d'une  an- 
thère linéaire , adnée  k une  languette  membra- 
neufe  , qui  rcfTcmblc  à une  découpure  de  la  co- 
rolle; 4^.  un  ovaire  inférieur , arrondi , chargé 
d’un  flylc  de  1a  longueur  de  la  corolle  , à fVigmata 
trigônc  & courbé. 

Le  fruit  efl  une  capTule  arrondie  ou  ovo7de , 
uniloculaire , & qui  contient  unefemcnce  dure  8c 
ridée , ou  plufieurs  fcmcnces. 

E s p B C B s. 

1.  Gaiavga  officinal,  Afjr.mM  gaîanga.  !.. 
Maranta  ealmo  flmplicij  panicula  ublonga  rucc* 
mofa  y cvrollis  quaJrpardtis.  N. 

9.  Gahngit  major.  Rauh.  Pin.  35.  Cluf.  Exoc. 
p.  au.  Raj.  Hifl.  1158.  G.i!angd.  Humph.  Amb. 
3.  p.  143.  c.  63.  Àn  tanguas  vulgire  Koenigii, 
Retz.  Falc.  3.  Append.  p.  64. 

2.  Galarfga  ntinor  officinarum.  Bauh.  Pin.  33. 
An  tanguas  Chinenjis  Koenigii,  Retz,  P'afe.  3, 
Append.  p.  63* 

Le  Galarg.1  dont  il  s'agir  cfl  une  de  ces  plantes 
intérefTantes  que  Ton  cbnnott  de  nom  depuis  long- 
temps , dont  on  trouve  dans  le  commerce  dca 
£ e c e ij 
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parties  «ju’on  emploie  en  médecine , 8c  fur  U fruc« 
tiftwation  derqucîles  n*'4iimc;u:»  l-.*s 
n^ont  encore  <j-oc  de*  iù  ‘?s  trls-pcn  certaines  : on 
voit  par  b dclcrif  tion  dti  Laugiui  de  Koenig , 
& par  celle  que  Pumphe  a vîonnc  du  ï^alangi  des 
Jndes  oricnral.s,  que  le  Ah^rnnta  de  Piuroitren 
diffère  non-le  demen:  par  Ibn  port , mais  mOme 
par  la  fruéliPcatitm , c‘eft-à-dirc  par  la  fleur  & 
le  fruit;  5c  il  rtfuUedc  ces  conrjJérations  qu*£iîcs 
îaiflcr.t  beaucoup  d*cu.barras  lorrqu’on  vcutilc-tcr- 
roincr  ce  que  l’on  doit  regarder  comme  le  carac- 
tère diflindif  de  ce  goure. 

An  ufle,  îa  plarrc  dont  il  eft  ici  nue/ ion  a 
des  racines  tubéreuses,  nuucufcs,  hot iuntalcs , 
& garnies  de  fibres  fort  longues  qi»i  s’enfoncent 
pcrptndicuhircn  vnt  dans  l:i  terre.  Onenéi.'Mn- 
güc  qui  font  rouge»  à l’intérieur , 5c  d'autres  drnt 
la  fubflance  cft  blanche.  Il  naît  da  ces  ratines 
des  tiges  droites  , trèr-fimpîcs  , cylindriques  y 
glabris,nuc$  înfcricurcmenc , ou  cil*,  s l'ont  cou- 
vertes de  gaines  làns  feuilles , mais  termintcs  par 
une  pointe  , fcuüléts  dans  leur  partie  fupi'ricure , 
& qui  s’élèvent  à la  hauteur  de  fix  pieds  ou 
davantage.  Les  f.iiiücs  font  altcrnts  , diOiques  , 
oblongut'S  , lancüot-’cs  , aigues  , glabres  , à ftrics 
latérales  obliques  , très  fines  8:  trts-rapprochres. 
Cos  ftiiütcs  ortt  environ  un  pied  8:  demi  de  lon- 
gueur , fur  Uîic  largeur  de  trois  ou  quatre  pou- 
ces y &i  font  portéi-s  fur  dus  pétioles  courts  dont 
la  bafe  sVUrgit  en  une  gaîne  aHca  longue  , qui 
enveloppe  la  tige.  Les  fleurs  font  bl.inchûtrcs , 
pédonculccs , 8.  Jirpofccs  en  p.inlcu!c  oblongue, 
étroite,  tcrnvnril''  , ayant  rafped  d’une  grappe. 

Ces  ncürv  ont  , à ce  qu’il  pjiroît , un  petit  calice 
tnonopbyllc  à crois  divifions  ;'unr  corolle  mono- 
pcca!o*Ti’bu!?*3rc  , h lin.be  quadrtfidc  8:  irregu- 
gulicr  , truis  de  ft  S dccoi.pu-es  étant  extérieures  , 
ouv  ertes  oii  ••  ’flcchii. . , 8:  la  r.uitricme  plusînté- 
rienre  , 8<  pl  i*-  g-ando  que  ks  autres  ^ étant  on- 
gtiiculcc.,  Iratiibe,  concave  , rcdrcflce,  unppu 
charnue,  8r  bordée  i foft  fommer  de  quelqifes 
ccCneluies.  Le  l Umijr^t  linéilro  6c  applati  qui! 
porte  rantlîcre , cîf  o^pofl.-  à la  iltvOupure^»nté-| 
ricurc  de  la  corol’e  , & lédrolTc  comme  elle.  Le' 
ffylc  , qui  rér  filifonr.e  8:  mrjntanf , va  loger  fa 
partie  fcpéi  U uredar.i  le  llHon  qui  partage  l’anrhcrci 
en  deux  parties  , 8:  forme  une  îr.ès-pcMte  faillie 
aii*dc(i’us  de  cette  anthère  , lalfTant  paroftre  le 
lligrute  qui  efl  en  lète. 

Le  frmr  tfl  une  petite  capfuîe  ovoïde  , bacci- 
forme  , plus  grofle  ^u'un«  haie  de  Génévricr, 
rouge  dar.s  fa  maturité  , 8*  qui  contient  quelques 
fcmenccs  (deux  ou  trois  félon  Rumphe  ) cordi- 
.Ixjriscs , dures  , & d’une  faveur  5cre. 

Cotie  plan  croit , aux  InJcs  orientales,  dans 
’^los  lieux  huniidés  : on  la  cultive  dans  les  jardins 
-,  poqc  yufsge.  IC.  Lc,pctit  Galanga  , que  l oncroit 
.Lire  lo  Lojî(fuas  cyLltiié.par  les  Chinois , efl  une 
plante  au  moins  une  foisplus  petite  que  ccllequ’on 
%ient  de  décrire,  qui  conflituc  peut-être  une  efpcce 
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dî'lînfte  , 8r  dont  la  racine  cfl  de  meilfeurt  qua« 
l*té.  V‘’oi;i  ce  qu’on  nous  appt  end  fur  le  Galanga 
dans  l’ancienne  tncyclopédic  ; 

t<  On  trouve  deux  eipèces  de  Gdtarjgs  dans  le» 
boutiques  ; le  petit  Se  le  grand  , tous  deux  décrits 
avec  loin  par  M.  Geoflroy,  Le  petit  G^hnga 
( C.i!ang,î  minor  f.  G^Ianga  Jintn/is  offic.  ) v{ï 
une  racine  uibLrcufc , noueufe,  gcnouilléo , tor- 
tue , repliée  Se  recourbée  comme  par  artÎAda-* 
rions,  ûvifics  en  branches,  8c  entourée  de  ban- 
des circulaires;  cette  racine  efl  inégale,  dure, 
(cüde  , de  la  grolTeur  du  petit  doigt , de  comeur 
brune  en  dehors,  rougeâtre  en  dedans,  dune 
odeur  vive  , aromatique  : Ca  faveur  un  peu 
anièrc5|  ptque  8:  brûle  Icgoficr,  comme  font  le 
poivre  6z  le  gingembre.  On  nous  apporte  cette 
racine  fléchée  , coupée  par  tranches  ou  en  petits 
morceaux  : on  la  tire  du  U Chine  8c  de»  Indes 
orientales,  oû  elle  croît  d’elle- niCnnc , 8c  où  les 
habirans  la  cultivent;  H faut  la  choifir  faine, 
nourrie , compacle  , odorante , d'ungoilt  piquant. 

I a plante  qui  s’élève  de  cette  racine  cfl  appelée 
LdgurrM  par  les  Indiens.  On  aflurc  qu’elle  cft 
compofee  de  feuilles  graminées  , comme  le  gir>- 
gembre  j qu.‘  les  fleurs  extrêmement  odorantes 
( leur  odeur  cfl  forte,  mais  point  agréable  , félon 
Uumphe  ) , font  blanches  Se  faites  en  manière  de 
calque  ; & que  fon  fruit  cfl  à trois  loges  pleines 
de  petites  graines  arrondies. 

Le  grand  Galanga  ( G.jlt^ga  major  y Giîongd 
Javanenfis  eff.  ) efl  une  racine  tubéreufe  , noueufb, 
inégale  , genouiîlcc  , ft-mblable  à celle  du  petit 
Gabnga  , mais  plus  grande  , de  la  groffeur  d un 
ou  deux  pouces,  d’une  odeur  Se  d’un  goût  bien 
plus  fuibUs  8:  :i  oins  agréables  , d'jn  brun  rou- 
geirre  en  dehors  8 ‘ âle  ci.  ù...a;is.  Lt  plante  qui 
produit  cet'c  racme  s*ap|  tjle  aux  Indes  üangulû  ; 
Ce  tout  ce  que  r.ous  en  fllvuns. 

. Legrand  81cpitit  Gabnga  ont  ère  rgilcment 
inconnus  aux  Grecs  «:icirns  Se  modernes,  atnîî 
qu  aux  Arabes:  eus  deux  racines  contiennent  un 
‘fui  volatil,  huileux  , ai/.matîquc , mais  en  plus 
grande  abondance  dans  le  petit  ^3l:."ga  que  dans 
le  grand. 

Le  pi-tit  Galanga  palTc  pour  être  propre  à forti- 
fier l’cflonvac  ralaché  par  l’atonie  des  fibres  ; on 
peut  alors  l’employer  co  urne  flnmachique  luP» 
qu’au  poids  d’une  dragnie  en  pOLd-e  , 8c  jufqu’à 
trois  dragmes  tm  infulion  d.;ns  un  vchiculcconvc-» 
nable.  Les  Indiens fc  fervcpt  d s daux  racines  pour 
aflaifonner  leur  nourriture,  8:  nos  Vinaigriers  , 
pour  donner  de  la  force  à. leurs  vinaigres.  Les 
Droguifles  vendon:  quelquefois  l’*m  Ce  l’autre 
Galanga , pour  la  racine  S'^torus  ; cerenJant 
cette  JernifTe  n’a  pas  une  adftfiéUoo  fi  con.^idcra- 
blc.  » D.  L 

1.  CxiANCA  à feuilles  de  Balîrier,  Miirjnca 
arundln^iea,  L.  Marania  cuïmoramofo  y cnrolUs 
frapuniiis , p<ricarpiis  mon:>Cy€rmis.  K. 

Maranta  arundinucca^  cünnücori  folio.  Plum. 
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Gcn.  i6.  Mart.  Cent.  39,  t.  39.  Canné  JnJicM  , 
radiée aîba  alcxipharmacé^  Sloan.  Hîfb.  i*  p.  153* 

t.  149.  î.  a. 

fi.  -VrK/ïJfl/Vwm.  Rumph.  Amb.  4.  p.  ax.Tab.  7. 
Maraina  ivmkat.  Aubl.  GutaJi.  3* 

Cette  p.ante  cft  bien  diftinguce  de  ecîk*  cjui 
précède  par  Ton  port,  & en  outre  par  les  cara6ircs 
de  fa  fieur  8c  de  fon  fruit.  Sa  racine  eft  noueufe, 
garnie  de  fibres  longues,  blanches,  tcniiosèc 
rampantes.  Lllc  poufl'e  trois  ou  quatre  tiges  droU 
tes , efiiiees , prefque  de  rcpailTcur  du  doigt , 
hautes  de  trois  ou  quatre  pieds  , dures  , & cuu> 
vertes  par  les  pétioles  ou  les  gaines  des  feuilles. 
Ces  pétiuks  font  longs  , membraneux,  rouies  en 
forme  de  gaine  , & ont , avant  de  s'inférer  dans 
la  feuille  , un  petit  renflement  remarquable.  Plu> 
fiiier  dit  qu*ils  font  velus  ainfi  que  U cote  des 
feuilles;  mais  cela  varie,  car  dans  HUrbier  de 
Serian , que  pofsede  M.  de  Juilicu  , l’individu  de 
cette  cfpccc  , qui  s'y  trouve  fous  le  nom  de  Pj~ 
cimira  (n®.  455.  ) a les  pétioles  fit  les  côtes  des 
feuilles  très  glabres.  I es  feuilles  font  alternci , 
amples,  ovaks  • lancéolées  , aiguës,  membra- 
neulès,  prefque  femblablcs  à cilles  du  Balsficr  , 
d’un  verd  gai,  ont  une  côte  raillante,  & des  ner- 
vures latérales  obliques  , très-nombrcul’es , qui  les 
font  paroîtru  finement  fiUonpccs.  les  rameaux 
font  noueux,  articules  , feuilles , menus , glabres , 
coudes  aux  articulations,  ramifivs  eux-mémes, 
étendus  en  une  paniculc  ample  fiw  lâche  , fie  les 
derniers,  qui  font  cxrrêmemcnt  grèics  ou  filifor- 
mes, portent  trois  ou  quatre  fleurs  blanches.  Ces 
fleurs  Ibnt  petites  , ont  un  calice  (upérieur  divifé 
profondément  en  trois  folioles  lancéolées  ; une 
corolle  monopétalc  , prefque  infundibuîiformc  , 
dont  le  limbe  s’épanouir  en  lix  parties  im  gales  , 
trois  alternes  avec  les  autres,  étant  plus  grandes 
quelles.  Le  fruit  cfl  ovoïde  , un  peu  ferme  , 
prefque  de  la  grandeur  d’usie  olive  , uniloculaire, 

contient  une  graine  blanche , dure  fi.*  ridée. 
J’Iuüiicr  a trouvé  cccte  pVar.te  dans  rifle  do  Saint- 
Vincent  , dans  des  lieux  humides  fie  voîf’.ns  des 
riisfï  aux.  Xî.  ( V.  /.  in  K.  Jtjf.  ) Aublet , qui  lui 
attribue  le  nom  d'Hrr.V  à hfiefte  , dit  qu’on  la 
trouve  citltivcc  près  des  habitations  des  Caraïbes, 
fie  que  cts  Indiens  en  mangent  la  racine  cuire  fous 
la  cendre,  pour  faire  cefl'cr  les  fièvres  intermit- 
tentes. 

Aublet  regard©  la  plante  5 comme  une  cfptcc  , 
fie  indique  peur  caractère  difrincUf,  la  racine 
noueufe  ; mais  celle  de  Plumier  cfl  dans  le  meme 
cas  Au  refre  , la  plante  de  Rumphe  paroîi  pius 
grande  , fie  s'élève  à la  hauteur  de  fis  à huit 
pieds,  fur  des  tiges  nues  inflriciircmcnc  avec 
dis  cntrc*na:uds  fort  longs , feuilkes , rameufes  , 
fie  amplement  paniculccs  dans  leur  partie  fupé- 
rieure.  Ses  autres  parties  offrent  a peu  près  les 
mêmes  particularités  que  dans  le  Afaranta  de 
Tlumîcr.  Aublet  dit  (juc  cette  plante  croît  dans 
les  terres  iiumidcs  de  i'iflc  de  Cajenne  fie  delà 
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Guîane.  Elle  fort  à faire  des  corbeille»  & des 
pagarjs  , cfpcce  de  paniers  dans  lefquels  les  Ca- 
raïbes renferment  leurs  petits  meuble*. 

Galanoa  de  Surinam,  Muranta  comofé» 
L.  F.  Maratita  cùtna  folioUs  nfiexis  {capfula  irt- 
locuhn  polylperma.)  L.  F.  Suppl  80. 

Ses  feuitles  font  radicales , pctiolees  , glabres  , 
fembhbles  à celies  du  Halifier;  la  hampe  cfr  nue  , 
cylr.-iriquc,  lifTc,  de  rcpaifTcur  d’une  plume  de 
cygne  , fie  haute  de  trois  pîtds  : fe  termine 

par  un  toupet  compofe  de  folioles  nombreufes , 
ramafiecs,  frfnîcs,ô'»aies,  réfléchies,  dont  les  infe- 
rieures font  infenfiblement  ;)lus  petites.  Les  fleurs 
naiffenr  entre  les  folioles  inferieures , font  fcffilçs, 
fie  chacune  d’elles  eR  accompagnée  de  deux  rangs 
de  braclées  en  trois  paires , les  valves  fupériçiircs 
étant  bicarinccs  oui  deux  angles  , & les  inferieu- 
res égales.  Ces  fleurs  viennent  trois  cnfemble,  &i 
ont  un  calice  fupéricur , caduc  , compofe  de  trois 
folioles  lancéolées,  pctaliformes  , & de  la  lon- 
gueur de  la  corolle.  Cette  corolle  efl  monopérale, 
JL  tube  prefqu’aufli  long  que  le  calice  , & â limbe 
partage  en  cinq  divifium  , dont  quatre  font  lan- 
céolées , fie  la  cinquième  bifide.  Le  filament  cfl 
court,  inféré  fur  le  tube,  & porte  une  anthère 
droite  fie  oblonguc.  L’ovaire  efl  court,  charge  d’un 
llyle  filiforme,  en  maffue,  adné  inférieurement 
au  tube  de  la  corolle  , â fligmatc  fimplc  8c  étroit. 
Le  fruit  eft  une  capfule  à rrois  loges  , conte.nanc 
pîufieurs  femcnces.  Cette  plante  croît  à Surinam  , 
fie  a un  afpeâ  different  des  autres  efpècrs.  Linné 
foupçonne  qu'elle  pourroh  confUtucr  un  nouveau 
genre. 

4.  Gai  ANC  A effilé,  Mcrjntaiuncea.  Mar.:nta 
céuU  wjyr.iè  tvjdo  rratOy  foVùs  o\^aûs  perinla^ 
tts  ^ peJun^uUx  communtbui  fy  .arnojo  lcr:catis  ^ 
çorollis  quin^uepartltis.  N. 

B r.njdiana  juncea,  cault  alt'Jfïrto,P\um,}fUr^ 
5.  r.  13.  & 14.  Maranta  etr.uma.  Aubl.  Guian. 


r-  ?• 

Sa  racine  efl  arondinicf-e , un  peu  cylindrique, 
rampante,  rouge  , & garnie  de  beaucoup  do 
fibres.  H s'en  élève  pîufieurs  hampes  cftilées  , 
très'droitcs  , nues  , li^cs  , fans  rc^uJs  , cylindri- 
ques , comme  fi  elles  avoient  été  tuuinces(  cra» 
vailices  fur  le  tour  ) , fie  haut»  s d’environ  djx 
pieds.  Ces  hampes  Icmt  rotUcs  , à peine  de  l'épalf- 
fear  du  pouce  ou  du  doigt . pleines  de  moëllo  , 
enveloppées  à leur  bafe  par  quelques  ga'nos  mem- 
brar.eulés,  fie  fcuillccsâ  leur  fommec.  Les  feuilles 
font  ovales  , pointue»  , glabres,  membrancurcs  , 
redreficcs  ou  moruame»  , 8c  portée»  fur  de  longs 
pétioles  qui  s’insèrent  prî'S  les  uns  des  autres,  fie 
s'embrafient  réclproqi:emcnt  par  leur  gaine,  fa 
peu  au-defi'us  des  feuilles  n.aîc  un  pcdonculecom- 
raun  terminal,  divifé  en  quelques  ramoiuxfim- 
pies , effilés  , un  peu  noueux  i ce  pédoncule  fie  t>i 
rameaux  font  couverts  dans  route  leur  longueur 
cTccatlIes  vaginales  membraneufea , rougeâtres^ 
Bc  cooune  embriquées,  Les  fleurs  font  rouges^ 
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prelcjud  fclTiles , viennent  Ucéralemene  le  long 
du  pcdoncuie  commun  , & iorcenc  une  ou  Jeux 
cnilmblede  chaque  écaille.  Elles  ont  une  corolle 
à cinq  diviüons  ouvertes^  pointues  ^ & un  llylc 
un  peu  épais  , à Aigmacc  orbiculc.  Cette  plante 
croît  danü  les  Antilles,  la  Guianc,  aux  lieux  ma- 
récageux 6c  aquatiques.  Plumier  nen  a point 
oblèrvé  le  fruit.  Les  Caraïbes  la  nomment  Àrou^ 
ma  ou  Aramati ils  fe  fervent  de  Tes  tiges  fen- 
dues pour  faire  des  pagaras  6c  autres  meubles 
utiles. 

5.  Galanoa  jaune  ÿ Maranta  lurea.  MarantJ 
foins  radicaltbus  o\ûio  ldnceolatis  amplis  créais 
petiolaiis^  caule  nuJo  ^ fpicis’fquamofo- 
imbricatis  ypcrUaipiis  uij'permis  Ù trivulvibus.  N. 

Btrmudiana  amphjjimo  cansiacori  folio.  Plum. 
Mil'.  5.  t.  al.  & 11.  Alarania  luiea.  Aubl.  Guian. 

P*  4- 

Kous  ne  citons  ici  cctcc  plante  que  parce  que 
• Aublec  payant  rappurece  au  genre  ac$  Maranta  y 
nous  croyons  devuir  publier  ce  que  Plumier  nous 
a appris  fur  fei  principaux  caraderes.  6ia  racine  , 
qui  eff  arundinacce  6c  libreufe  , poulTc  quatre  d!i 
cinq  grandes  fiuincs  droites  «ovales-lanccolccs  , 
longues  d'environ  deux  pieds  fur  un  pied  de  lar- 
geur , membruneufes  , fiUonnécs  latcralcmem  , 
dVn  beau  verd  , chargées  d*une  ncbulofiré  blan- 
châtre , 6c  portées  fur  des  pétioles  de  quatre  ou 
cinq  pieds  de  longueur  , qui  s'embrafl'ent  mutuel- 
lement à leur  bufe.  Il  naît  du  milieu  de  ces  feuilles 
une  tige  droite,  cylindrique,  nue  , liflc,  fans 
neeud  J roidc  , pleine  de  moelle  , 8c  qui  sVléve 
qut'lquefois  juiqu*à  neuf  ou  dix  pieds.  Cette  tige 
porte  à fon  fommet  det/V  ou  trois  bradées  lancéo- 
lées , 6c  fe  termine  par  quelques  épis  ovales- 
coniques,  dénies  , emb^qués  d'ecaiilcs  vaginales, 
membraneufes  & roulTeitrcs.  De  railTclIc  de  cha* 
que  écaille  lort  une  fleur  jaune  petite  , ayant  un 
calice  de  trois  folioles  membraneufes  une  co- 
rolle divifee  en  trois  parties.  Le  piflil  cd  blan- 
châtre, contourné  en  volute  , &:  fc  change  en  un  | 
fruit  comme  réticulé,  long  dun  demi  - pouce, 
rouge  , s'ouvrant  du  Ibmmcc  à la  bafe  en  trois 
valves,  de  contenant  trois  (cmcnces  oblongues 
fie  blanchâtres.  Cette  plante  croit  dans  les  lieux 
humides  , aux  Antilles  &:  dans  la  GuUne.  Les 
Caraïbes  la  nomment  Cachibou  ; ils  fe  fervent  de 
les  tiges  coupées  en  lanières  pour  faire  des  cor- 
beilles & des  paniers. 

GALANTINE  nivale  , GaiaUTHUS  nîvalis,  ■ 
Linn.  Galantkus.  Hort.  Cliff.  1^4.  Mill,  Did. 
Scop.  Carn.  1*  n®.  391.  Jacq.  Auftr.  t.  35O. 

N.trcijfodeuco'ium  trifolium  minus.  Toum.  387. 
XAUcoïam-bulhofum  rr/yb/Zum  m/nwr.  Pauh.  Pin, 
36.  Lfuedium  hulbofum  minus  triphyîlou.  J.  B.  l,  j 
p,  y')\,  htücoturn  hulbofum  pracot  minus,  Cluf. 
Jlid.  I.  p.  169.  Leucoium  hulbofum  triphyîîon. 
I)od  Pempt  130.  Lfaconarciffirlirion  minimum, 
^ob.  le.  113.  Leucoium  buîboj'um  minus  pracox  j ' 
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de,  MoriC  HllT.  a.  p.  3^4.  5ec.  4.  r,  9.  f.  ij; 
Erangelia.  Rcncal.  Spec.  97.  t.  96,  Gjlanthus. 
Hall.  Helv.  n».  1134. 

ê.  Narcijfo-leucoïum  trifolium  majus-Tomnef, 
387,  Leucoium  hulbofum  pracox  birahunum,  J. 
il.  1.  p.  391.  Cluf.  Hift.  I.  p.  169 

PetMC  plante  de  la  famille  des  Narciffes  » qui 
a de  très-grands  rapports  avec  les  Perce  neiges  , 
dont  elle  ncdiâcre  que  parla  forme  de  les  trois 
pétales  intérieurs , & qui  mtcrefTc  en  ce  qu’elle 
produir  de  très-bonne  heure  des  fleuri  d’un  afpcét 
agréable.  Sa  racine  cfl  bulbcuic , tuniquee , 
fibreule  à fa  bafe,  ellepoulTè  une  couple  de  feuilles 
oblongues  , étroites  , planes  , ünes  , cmoufTccs 
â leur  fommet,  de  envcloppccs  infcrieurcmcnt  par 
une  gaine  mince  de  membraneulc.  11  naît  entre 
CCS  feuilles  une  hampe  grêle , ÜlTe  , uniflore  , & 
haute  de  cinq  ou  fix  pouces.  La  fleur  efb  blanche 
I ( d’où  Ton  a donné  à ce  genre  le  nom  de  GaUti’- 
, t&us  ou  Fleur  de  laïc  ) , pendante , & remar- 
quable par  fes  trots  pétales  intérieurs,  verdâtres  &: 
echancrcs  en  caur  à leur  fommet  , plus  courts  & 
un  peu  plus  épais  que  Us  trots  autres.  Le  pédon- 
cule qui  la  porte , fort  d’une  Ipathe  monophyllo 
de  oblongue , qui  s'ouvre  fur  le  côté. 

Cette  lUur  confiflc  I®.  en  une  corolle  fupé- 
rtcurc  , prefque  campanulée  , formée  de  fix  péta- 
les , dont  trois  extérieurs  font  oblungs , prefque 
obtus,  blancs,  Icgcrcmcn:  rayés  ,&  trois  inté- 
rieurs (ont  plus  courts,  plus  épais,  verdâtres  , 8c 
échancrés  en  emur  *,  a®,  en  fîx  ctanuncs  plus  cour- 
tes que  les  pétales  , de  donc  les  hlamens  fore 
courts  , portent  des  anthères  droites,  oblongues, 
aigues,  de  rapprochéesou  conniventes  j 3®.  en  un 
ovaire  inférieur , duquel  naît  un  ftyle  de  la  lon- 
gueur des  cramines  , â ftigmare  fimple. 

Le  fruit  eft  une  capfule  ovale  obtuiê , trilocu- 
laire  8c  trivalve  félon  Linné  , de  qui  contient  plu- 
fieurs  femences  globuleufes. 

On  trouve  cette  plante  dans  les  prés  monta- 
gneux de  couverts,  en  France,  en  Italie,  dansla 
huifle  , diT  dans  quelques  parties  de  l’Al'cmagnc  j 
elle  fleurit  dès  la  fin  de  Février  , lors  même  quo 
la  terre  efV  encore  couverte  de  iciges.  1p . ( v.  v.  ) 
On  en  a une  variété  â Heurs  doubles  -,  elle  cfl  un 
peu  moins  précoce. 

GALARDIEKNE  bîcolnr  , Calardia  hico* 
lor.  Caillarda  puîchelhs,  IL  Fougeroux , Ad, 
Acad.  1785.  Calonnea  pulcherrima.  Buc’hoz.  le, 
t.  n6. 

C'eft  ur.c  rrcs-bcllc  plante  à fleurs  compofecs- 
radiées  « de  la  divîfion  des  Corymbifères  , & qui 
parole  conflitucr  un  nouveau  genre  voifin  des 
Rudbèques  de  des  Ccriopcs  , par  fes  rapports. 

Sa  tige  cfl  haute  d'un  pied  &:  demi  â deuxph  ds, 
droite,  rameufe  , légcremenr  hifpide,  de  d’un 
verd  teint  de  pourpre  \ fes  feuilles  radicales  font 
obicngues-rpaïulées , groflitTcmentcrcnclces,  un 
peu  feabres  ou  âpres  au  toucher  ^ 6ç  ccalces  fur  U 
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terre  5 celles  de  la  lige  font  alrcrr.es  , amplexî- 
cauks^  oblor.gucs,  bordées  de  qucl<]ues  dents  ou 
crénelurcs  angulculès,  d’un  verd  clair,  CSc  U gè- 
rtment  vclueij  leirupcrioutes  l'onr  prertju’cntitres. 
I.t’s  pédoncules  (ont  (impies  , nuds , longs,  icr* 
sninaux , porirnf  chacun  une  très  belle  fleur  teinie 
de  pourpre  & de  jaune  , & qui  a deux  pouces  de 
dumccre. 

ta  fleur  a un  calice  commun  polyphylîe  , 
à folioles  lincaircS'aigtiCS  , lâches,  ciliées  ou  hlf- 
pides  à leur  bafe  , difpofcus  fur  deux  ou  trois 
rangs,  &:  dont  tes  intérieures  font  les  plus  petites. 

Cette  fleureft  radiée,  compolle  i®.  de  p uficurs 
fleurons  iKrinaphrodiics  , tubuleux  , tiu^ncruelî- 
des , hirpides  à l’extérieur,  ayant  un  flyle  taillant, 
terminé  par  deux  flizmates  linéaires  ét  écartes  , 
& places  dans  fen  diTjuc  \ de  douze  à quinze 
demi  - fleurons  neutres  ou  ftcrilcs  , à languette 
large , eunéiferme , 8c  profondément  (rîBdc  à Ton 
fbmmct , fcrma.u  fa  couronne.  Ces  fleurons  8c 
demi'flcuroris  lont  cofes  fur  un  réceptacle  médio- 
crement convexe  , oc  chargé  de  paillette». 

Ce  fruit  canfifle  en  pludcuri  femenccs  turbi- 
nées,  couronnées  chacune  de  cinq  à huit  paillettes 
aigues  & Icarieufes  , qui  forment  leur  aigrette. 

Cette  belle  plante  efl  cultivée  depuis  peu  d’an- 
nérsau  Jardin  du  Roi , & cfV,  àcc  qu'on  prétend , 
originaire  de  la  Louifiane.  On  la  diningue  des 
Rudbèqucsdc  desCoriopespar  la  forme  Je  l’aigrettc 
de  (es  feniences.  Scs  demi-fleurons  tiès-remar- 
quablcs  par  leur  largeur,  font  d’un  beau  pourpre 
vers^lcur  bafe , Sé  jaunes  i leur  fommet.  0.  (v.  v.) 
£llc  fleurit  en  Juillet  8c  Aoîlt. 

GAI  AX  fans  feuiUef  , Galax  aj^hyUa*  Hnn. 
Vtûcdh.  Mitch.  (ien.  14.  ^not-ymos  f.  helvedere. 
Gron.  Virg,  15. 

Le  C.ilax  eft  une  plante  de  la  V'^itginie,  encore 
fort  rare  & fort  peu  connue  tn  Europe,  les  feuilles 
de  cette  plante  font  radicales  ; fa  tige  cfl  nue , 
fimple,  vriiiremblablcmenc  ligneufe,  8c  produit 
des  fleurs difpofécs  en  épi  lâche  8c  terminal.  Voici 
0CC  qu’on  nous  apprend  fur  les  caraâères  de  ta 
früôiBcation. 

La  feur  offre  1®.  «n  calice  de  dix  folioles,  dont 
les  cxtcrirures  alternes  avec  lesautres,  font  plus 
courtes,  lanccolces,  réfléchies,  & les  intérieures 
plus  longues,  aufü  ianctolées,  (ont  droites  &:  at- 
güca  *,  a',  une  corolle  monopétalc  hypocratérifor- 
ti  c,  3 tube  cylindrique  ,de  la  longueur  du  calice  , 
8.  h limbe*  plane,  partage  en  cinq  découpures  obru* 
f(S‘,  3®.  cinq  étamines,  dont  les  Blamens  courts, 
orient  des  anrhéres  arrondies  , St  conhivenres  à 
’orifice  de  la  corolle  ; 4“.  un  ovaire  ( rupcricur ’) 
ovale , velu  , (urmomé  d’un  Ayle  lémi-bifide , 
de  la  longueur  des  étamines,  i ffigmates  arrondis. 

Le  fruit  eft  une  capfule  ovale  , uniloculaia' , 
bivalve,  colorée,  s’ouvrant  avec  clafHcite , 8c 
continani  deux  léznencet  ovales,  convexes,  cal- 
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îeufe-s , grandes  , & qui  fcmblent  n'en  former 
qu’une  Icule  À deux  lobes. 

G A L A X I K , Galaxta  • grnrc  de  plante 
unilobcc , de  la  famille  des  Ir*s,  qui  a des  rapports 
i avtc  les  Ferrarcs  Se  les  Hcrniuditnncs , 8c  qui 
comprend  des  herbes  c.xofiques , i fouilles  fim* 
pies  , raüicalcs  , .î  hampe  courte  & uniriore  , Se 
ik  à fleur  infandibuiiforiue , ayant  les  ctamines 
monadeiplûqucs. 

Caractèrs  g£n£rique. 

La  fpaihe  cil  *univalvc  , uniflorc  , niembra- 
ncutc  , glabre,  trcs-mincc  , connivenre. 

La  fleur  confiftc  ch  une  corolle  monopé» 
; talc,  infundibulitormo  , l’upérkure,  ayant  un  tube 
i liiilurme , droit,  ^ un  limbe  prclque  campjnulé  , 

: rtgulicr,  partage  en  (ix  üccuupurei  ovales-nbiu- 
fesjduiu  trois  exténeurts  ont  ( félon  M.  Thun- 
berg  ) une  petite  toireite  ncélarifère  à leur  baie  ; 

en  trois  étamines  plus  courtes  que  la  corolle, 
& donc  les  lîlamcns  font  connes^  3®.  en  un  o*/aîro 
inférieur,  obtulémtnt  triangulaire  , charge  d’un 
flyle  flliforiuo  un  peu  plus  long  que  les  étamines, 
à trois  (ligmates  multibJvs. 

Le  fruit  efl  une  caplule  oblongue , prcfque  cy- 
lindrique, marquée  de  trois  filions^  triloculairc, 
trivalvc  , 8c  qui  contient  pluiteurs  fcincnces  fore 
petites. 

K s ? B c I s. 

1.  GxtAxisà  feuilles  ovales  , Gahr/M  nvata. 
i Th.  Gj/(ïW<3  foins  üvatis.  Thunb.  Nov.  Gcn.  p, 

I 51.  cum  le. 

i /xij  ( Gülaxia  ) monsJclpha  , fpathe  raéicAU  , 
foliis  ovatis  pfinis  ncrvojis.  L F.  buppl. 

Ccd  une  très  petite  plante,  qui  ne  s’élève  qu’à 
la  hauteur  d'un  pouce  8c  demi,  8c  dont  la  fleur 
eil  trcs-fügjce.  Sa  racine  efl  un  bulbe  ovale  , 
cannelé  8c  comme  inultangulaire , fibreux  infe* 
rieuninent , & duquel  s élevé  un  pédicule  grôîe  , 

I lo  g d’un  demi  pouce  , lequel  ayant  atteint  la  fur- 
I face  de  la  terre,  donne  naUlâncc  a une  petite 
• tüutîc  de  feuilles  qu’on  peur  regarder  comme  ra- 
’ dicalcs.  Ces  fc'uillcs  font  nombreufes,  raRufTées , 
orales  ou  ovalcs-oblongucs  , un  peu  obtufes , gla- 
bres, nerveufes  , longues  d’environ  un  pouce; 
elles  s’crobralTcnt  muTucllcrricnt  par  leur  bafe.  Il 
naît  entre  ces  feuilles  une  ou  plufieurs  (leurs  , por- 
tées chacune  fur  une  hampe  nue,  beaucoup  plus 
courte  que  les  feuilles  , qui  paroît  d’aboiu  pref- 
I que  nulle  , .mais  qui  acquiert  au  moins  quatre 
I lignes  de  longueur  lorfque  le  fruit  fe  développe. 

; La  fleur  eft  jaune , & a un  tube  filiforme,  long 
I de  fix  lignes  ou  davantage. 

Cette  plante  croît  au  Cap  de  Ronne-Ëfpér.  , 

1 & mus  a été  communiqm  e par  M.  Sonnerar , 
ainfi  que  U fuivanic.  ( v. /^  ) M.  Thunbere  dit 
que  fa  fleur  varie  du  jaune  au  pourpre  oc  au 
violet , qu’elle  fe  ferme  le  (bir  avant  quatre 
heures , À:  que  fa  corolle  fe  tord  ou  (e  contourne 
en  (e  flécriflànt. 
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1,  CatajcTe  ï feuilles  étroites,  Gdl^xla  çr4- 
minca.  Tii.  Githxia  fvUts  Uneari^jiUjormthus, 
Thunb.  Nov.  Gen.  p.  ji.  cum  le. 

Jxia  (figacfÿima)  monadelpha^  Jpatha  radi- 
caii  f foliis  Jubultitis  catuxliculüùs  recurvcii  'ts»  L. 
F.  Suppl.  ^4. 

Cctce  elpccc  cft  auïïi  petite  <jue  U préccdcflte , 
lui  rcflemblc  prcfqu  entièrement  par  fon  port , 
mais  on  l’cn  dillinguc  facilement  par  le  caradere 
de  fes  feuilles.  En  effet , ces  tcuiUes  font  fort 
étroites,  linéaires-fubulécs,  prefque  filiformes, 
canaliculées  , longues  d*un  pouce  ou  un  peu  plus  , 
& élargies  à leur  balCj  ort  elles  sVmbraficnt  mu- 
• tucllemenc.  Les  fleurs  parotffent  à peu  près  fem- 
blables  à celles  de  l’elbèce  ci-deffus  , & font  ex- 
trêmement fugaces.  On  trouve  cette  plante  au 
Cap  de  Bonnc-tfpcrance.  {v.f,  ) Elle  fleurit  dans 
les  mois  de  Juin  ^ Juillet  éc  AoAt. 

GKVt^MTRSCA  ; genre  de  plante  à fleurs 
incomplètes,  de  la  divifion  des  JuUfcres  , qui  le 
rapproche  des  Piflachiers  , des  Noyers  , & du 
Ginkco  par  les  rapports  , & qui  comprend  des 
arbulics  , des  arbriffeaux  & des  arbres  à feuilles 
alternes  , fimplesou  ternées  , & i fleurs  dirpofccs 
fur  de?  cliarons  feffilcs,  qui  paroifTent  ordinaire- 
suent  avant  le  développement  des  feuilles. 

Caracteri  gXnëriqOk. 

Les  fleurs  font  diotqucs , c‘cft-à-dirc  d*un  feul 
fexefur  chaque  individu  * de  forte  que  certains 
pieds  ne  portent  que  des  fleurs  mâlès  , & d'autres 
ne  produifent  que  des  fleurs  femelles.  Ces  fleurs 
font  incomplètes  , viennent  fur  des  chatons  écail- 
leux, embriques  , ovalcs-oblongs , médiocres  & 
feffilci. 

Chaque  écaille  du  chaton  mile  efl  ovale  , un 
peu  pointue,  concave,  tient  lieu  de  calice  & de 
corolle , & contient  dans  fon  aiffelle  quatre  (rare- 
ment fjx  ) étamines  donc  les  filamens  fort  courts, 
portent  des  anthères  aflea  greffes  , ovales,  didy- 
mes , bilocutaires  & quadrivaivcs. 

Chaque  écaille  du  chaton  femelle  eff  ovale  , 
obtufément  pointue , & concave  comme  dans 
les  fleurs  mâles  ; clic  recouvre  un  ovaire  fupé- 
rieur,  ovoïde,  furmonté  de dcuxffyles  filiformes, 
plus  longs  que  l'écaille  du  chaton  , & à fficmates 
i'imples. 

Le  fruit  eff  une  petite  baie  ovoïde  ou  globu- 
leuse , uniloculaire,  tk.  qui  contient  une  feule 
fcmcnce, 

E s P f c c s. 

I.  Gais  odorant  , Myrica  gale,  !..  Myrica 
füliit  îanccolaùs  fubfcrraiis  , caule  fujf’ruiicojo. 
Un.  Mill.  IJiél.  r.  Fl.  Dan.  r.  317. 

Khus  myrtifoUa  Beîgica,  Hauh.  Pin.  4I4.  Raj.  ! 
Hift.  1707.  GaU  frulex  oduratijs  feptentrionalium.  | 
J.  Ji,  I,  Part.  %.  p.  124.  Cnatneîaagnus.  Dod,  ] 
Ppmpt.  7H0.  FAeagno$  corJ'u  Lob.  le.  1,  p.  np,  - 
Vuljjaireracnt  U Pin\ent  royaU  I 
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Gfcfl  un  petit  trbriffeau  rameux  , odorant, 
qui  s élève  en  buiffbn  lâche  , à la  hauteur  de  trois 
pieds  ou  quelquefois  un  peu  plus.  !ïes  rameaux 
ibnt  nombreux,  un  peu  grêles , épars , cylindri- 
ques , glabres,  & munis  d’une  écorce  brune  un 
peu  rougeâtre  *,  les  jeunes  pouffes  font  légèrement 
velues.  I.CS  feuilles  font  alternes,  oblongues, 
falicitormes  , rétrécies  infenfiblemcnt  vers  leur 
bafü , élargies  vers  leur  extrémité  fuoèrieurc , oîi 
elles  font  bordées  de  dentelures  ÿ K portées  fur 
des  pétioles  très-courts.  Ces  feuilles  font  longues 
d'un  a deux  pouces  , fur  quatre  à (êpt  lignes  dans 
leur  partie  la  plus  large  *,  elles  font  Icgèrémenc 
velues  , fur-tout  dans  leur  jeuneffe  , un  peu  fermes 
ou  coriaces  dans  leur  parfait  développement , 

[ d'un  verd  foncé  ou  brun  en  deifus,  plus  pâles  en 
! deffbus  ; & obfervées  à lâ  loupe  , on  les  voit  par-  * 

' femées  de  points  réfineux,  jaunitres  ffc  brillans. 

Les  fleurs  viennent  fur  de  petits  chatons  feffilcs  , 
ovales  8c  longs  de  trois  lignes  dans  les  individus 
femellesi  oblongiouovales-cylindriques  & longs 
de  cinq  lignes  dans  les  individus  mâles.  Les  cha- 
tons mâles  ont  leurs  écailles  liffes , un  peu  lui- 
fantes  , d’un  rouge  brun  ^ 6c  fcaheufes  ou  blan- 
châtres fur  les  bords. 

Cet  arbrifleau  croit  naturellement  en  Europe  , 
aux  lieux  marécageux  & aquatiques  \ on  le  trouve 
en  abondance  à St.  Léger , dans  les  environs  de 
Paris  t il  vient  auffi  dans  le  Brabant , la  Hol- 
lande , l'Angleterre , $c  dans  les  parties  fepeen* 
trionales  de  l'Europe.  . ( v.  v.  ) Toutes  fespar- 
tiea , fur-tout  fes  fruits , ont  une  odeur  affex 
force  , un  peu  aromatique.  On  en  met  quelquefois 
dans  les  appartemens  & dans  les  armoires , à caufe 
de  fa  bonne  odeur,  & pour  éloigner  les  teignes. 
Autrefois , dit  M.  de  'Tfehudi , on  s'en  fervoie 
comme  de  Thé:  un  Mcdecia  Angksis  a même  fait 
lin  Traite  exprès  pour  prouver  que  c'étoit  le  véri- 
table Thé;  maison  a reconnu  depuis  que  l'ufage 
en  ctoic  dangereux  pour  le  cerveau  ; 8c  depuis  que 
I le  vrai  The  cft  en  Europe , l’on  cft  bien  convaincu 
que  cet  arbre  diffère  en  tout  de  notre  GaU. 

1.  Calé  ciricr , Myrica  cerfira.  L.  Myriea 
finis  laneeolatis  jubferraüt , cauU  arborefeetue,  _ 
Linn.  • 

«.  Myrica  certfera  filiis  laneeolatis  acuüs  fu~ 
pernè  Jerratis  planis  niiidulis,  N.  Myrtus  Braban* 
ticit  ftmilis  Carolinienfts  baccaia  , ftu3u  racemoj'a 
fiffili  Monapyreno,  Pluk.  Alm.  160.  t.  48.  f.  9* 
Catesb.  Car.  i.  p.  69.  t.  69.  Duham.  Arb.  i. 
p.  154.  Myrica,  ÂlilL  Diâ.  n®.  a.  Vuîgaircmcnc 
le  Ctrier  ou  VArbre  de  cire  de  la  Louijiane  , le 
Candelbery  des  Anglais. 

$,  Myrica  ceriferafoliis  nblongis  ohtujiufculis  j 
aliis  fupernè  ferratis^  aliis  integerrimis  , junto- 
ribus  matginlîus  revolutii-  N.  j^firtus  Urabanticcr 
fitnilis  Carolinienfts  humilior  , filiis  latioribut  8' 
magis  ferratis.  Catesb.  Car.  J,  p.  13.  f.  13-  Afy- 
rica  ( Carohnienjis  ) filiis  laneeolatis  fertatis  , 
est^U  fijfrmçofo,  MilL  Dicf.  n®.  3,  Myrica  Pen^ 

fylvatütâ. 
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^tvomca.  Hort.  Reg.  Le  Cirier  naîn  de  CaroUmy 
U Ctrter  de  Penfylvanie. 

Le  Cirier  efl  un  arbrifTeau  ou  un  petit  arbre 
curieux  & intéreiTant  par  la  propriété  remarqua- 
ble  qu’ont  Tes  fruits  de  fournir  une  crpcce  <ic  cire, 
ou  uncrcfme  qui  lui  cR  fort  analogue.  Cet  arbrU- 
feau  s’élève  julqu'â  la  hauteur  de  quatre  à huit 
pieds  y fur  une  tige  rameufe  , couverte  d’une 
écorce  grifitre  j en  Europe,  U ne  forme  Je  plus 
ibuvent  qu’un  builTun  lâche , élevé  de  trois  ou 
quatre  pieds.  Ses  rameaux  font  cylindriques,  un 

Îcu  velui  vers  leur  fommet , d’un  gris  roufTcâtrc. 

Is  font  garnis  de  feuilles  alternes , lanccolcct  , 
pointues,  dentées  en  feie  dans  leur  partie  fupc- 
lieure  , entières  & fort  rctrccies  vers  leur  bafe, 
planes  , prel'au’cntièrcmcnt  glabres , & éminem- 
ment ponéluccs  en  delfous.  Lllcs  Ibnt  un  peu  pé- 
tiolces,  & longues  de  deux  pouces  Sc  demi,  fur 
lix  ou  fept  lignes  de  largeur.  Les  chatons  font 
axillaires  , courts , fcHiles  , & n’ont  pas  leurs 
écailles  lilTes  6:  un  peu  luU'ames , comme  ceux  de 
l’cfpcce  ci-deilus.  Les  fruits  font  des  baies  glo- 
buleufcs , de  la  grofleur  de  pois  médiocres , cou- 
vertes  d’une  poudre  onâucufe  blaitche  comme 
de  la  farine  , grenue  , & qui  leur  donnent  l'afpcâ 
de  certaines  dragées  que  vendent  les  Conhfeurs. 
Ces  baies  font  ramafTées  fur  de  petites  grappes 
latérales  & felUlcs.  Ce  Gale  croît  naturellement 
a la  Louifiane  , dans  la  Caroline,  &c.  aux  lieux 
humides  & marécageux  \ il  efl  cultive  au  .^ardin 
du  Roi.  '5 . { V.  V.  ) La  plante  <8  a un  afpeél  diRé- 
renc,  Sc  lemblc  pouvoir  en  être  diRinguce  comme 
ctpèce  ; mais  elle  n’olFre  aucun  caraâcrc  bien 
tranchant  : elle  eR  feulement  moins  élevée , vient 
plus  en  buifTon  , & a les  feuilles  plus  larges  , plus 
snollcs  , moins  dentées  & moins  pointues,  à côte 
oRérieure  pourprée,  & les  plus  jeunes  ont  leurs 
ords  roulés  en  delTous.  Ce  GaU  eR  cultivé  au 
Jardin  du  Roi,  & croit  naturellement  dans  la  Ca- 
roline, la  Penlylvanic,  le  Canada,  aux  lieux 
humides.  T) . { V.  V.  ) 

Les  habicans  de  l'Amcrique  feptcntrionale  rirent 
des  frufts  de  ces  deux  Gales  une  forte  de  cire  d’une 
couleur  verte  , S:  dont  ils  font  des  bougies.  Pour 
cela  , ils  ramalTent  les  baies  de  ces  arbrifTcaux, 
ils  les  font  bouillir  dans  l’eau  , & ils  en  retirent 
les  graines  & les  queues  avec  des  ccumoirs.  Alors 
la  cire  réfincufcqui  revêt  les  capfulcs  fe  fond, 
Sc  comme  elle  eR  plus  légère  que  l'eau  , clic  fur- 
nage  & fc  hge  *,  par  ce  moyen  , ils  obtiennent 
une  cfpcce  de  cire  verte  , avec  laquelle  ils  font  de  s 
bougies  qui  répandent  une  odeur  agréable  loti- 
qu’r.Tics  brûlent, 

Obferv.  Kous  préfumons  que  le  Myrlca  Æthio-^ 
pica  de  Linné  cR  la  même  plante  que  le  A/yr/cd 
cerifera  dont  il  vient  d’être  quefUon;  car  ni  la 
defeription  qu’en  donne  Linné  ( Mant.  198.  ) , ni 
la  figure  qu’il  en  cire  ( Pluk,  t.  48.  f-  8-  ) » n’oRrenc 
aucune  oiRérence  notable.  D’ailleurs  , l'^rèor 
^onifera  odorata , foliis  falicit  rigidis  UvUer 
Bytarü^ue*  Tome  U* 
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ferratu.  Raj.  HiR.  1800.  que  Linné  cited'apres 
Pluknet , appartient  à une  plante  de  la  Caroline  , 
Sc  non  d’Afrique. 

3.  Gale  en  feie,  Myncaferrata,  Myriea  foliit 
lineori‘itinceolatis  acutis  exquifité  ferratis  ^ race-* 
mis  fruâi  f ris  longiujcülis  Iaxis  axiUaribus.  K, 

yfn  Mya-.a  Joins  oblongis  oyyojîtk  finuatis^ 
Burm.  Air.  î.61.  t-  98.  f,  I.  Coriorragetrui/oderf 
dros*  pluk.  Amalcli.  65.  t.  424.  f.  3. 

Ce  GaU  cR  fort  différent  des  Ciriers  d’Améri- 
que par  fon  feuillage  Sc  par  la  forme  de  Tes  fruits. 
Ses  rameaux  font  menus , d’un  gris  brun  , velus 
& feuiliésdans  leur  partie  fupérieure.  Les  feuilles 
font  alternes , étroites  • lancéolées  à peu  près 
comme  dans  le  Ceanothe  d’ARique  , fortement 
dentées  en  feie  ( elles  ont  environ  huit  dents  de 
chaque  côté  ) dans  les  deux  tiers  de  leur  longueur, 
Sc  glabres  dans  leur  entier  développement.  Flics 
font  un  peu  pctiolécs , Sc  ont  trois  pouces  de  lon> 
gufur,  fur  une  largeur  d'environ  fix  lignes.  Les 
grappes  de  fruits  font  axillaires,  un  peu  lâches, 
longues  de  huit  ou  neuf  lignes , Sc  munies  de  très- 
petites  baies  globuleuies , dont  la  fuperficie  eR 
grenue  Sc  noirâtre.  Ces  baies  (ont  un  pcumucro- 
nées  par  le  Ryle  dont  au  moins  une  portion  per* 
fiRe,  Sc  font  portées  fur  un  axe  ou  pédoncule 
commun  velu.  Cet  arbrilTcau  croît  au  Cap  de 
Bonne  Efpérancc , Sc  nous  a été  communique  par 

M.  Sonnerat.  J) . ( v.  /.  ) 5cs  feuilles  ont  leur 
furfacc  inferieure  ponâucc  , & leur  côte  un  peu 
velue. 

4.  Gaie  à feuillet  de  Chêne  , Myrica  querci- 
folia*  L.  Myrica  foliis  ovato-cuneiformibus Jtnuato^ 
ferratis  obtujiufculis  ; laciniis  feepius  fubangulo* 
Jîs*  N. 

Laurus  jJfricana  m;nor,  querci folio*  Comra. 
Hort.  1.  p.  161.  t.  81.  Raj.  SuppU  Dcndr.  85. 
Coriotragfmatodendrus  e^frseana  , boiiyos  amylto^ 
ribus  detijis  foliis.  Pluk.  Amalth^65.  t.  414.  f.O, 

ê.  Eadem  foliis  minoribus  fif  *magis  diffeats 

N.  Corioiragematodendros  minor  yljricana  , quen* 
cinis  tenuius  d:Jfe3is  foliis.  Pluk.  Amalrh.  65. 
t.  414.  f.  4. 

C’cR  un  arbrifleau  bien  diRinguedes  précédent 
par  fon  feuillage,  &qui  s’élève  à la  haureurde 
trois  pieds  ou  environ.  Scs  rameaux  font  cylindri- 
ques , un  peu  grêles,  velus  & rougeâtres  lorf- 
qu’ils  font  jcuues.  Les  feuilles  font  alternes  ou 
éparlbs , nombreufes  , plus  courtes  que  dans  les 
efpcces  ci'deniis,  & plus  grandes  que  dans  celle 
^.6  : elles  font  ovales-cunéiformcs , un  peu 
oWufês  à leur  fommet,  finuées  &:  inciiecs prd- 
qu'à  la  manière  de  celle  du  Chêne,  à découpures 
fouvent  uji  peu  anguleufcs,  velues  des  deux  côtés, 
fur-tout  dans  leur  jcuRcfTc,  vertes  & un  peu  Uii- 
fames  en  dtflus  , d’un  verd  pale  en  dcHous  avec 
des  peints  épars  & rclincux.  Elles  font  longues  de 
douze  à quinze  lignes , 8c  ont  fix  ou  fept  lignes 
de  largeur.  Dans  la  variété  les  découpures  des 
feuilles  font  profondes  \ mais  Pluknet  rend  mal 

Ffff 


Dû 


G A Xi 

les  feuillet  fuperieures  en  les  repréfeneant  tr6i> 
entières.  Les  chatons  femelles  font  atillatrcs  , 
felTileSf  très-petits,  Sc  laifTent  voir  des  (lyles 
pourpres  , afTet  longs , faiilans  hors  des  écailles. 
Les  deux  arbrilTeaux  qui  condituent  cette  cfpèce 
croilTent  naturellement  au  Cap  de  fionnC'Efpc- 
rance  , & font  cultivés  l'un  & l’autre  dans  le  jar> 
din  de  M.  Ccls  -,  le  fécond  l*ed  au  Jardin  du  Roi. 

. ( V.  V.  ) 

5.  Gal£  du  Japon,  Myrica  nagi»  Th.  Myrica 
folüs  lanceolatis  intrgris  averuis»  Thunb.  Flor. 
Jap.  76. 

Laurus  iuUfera  ,/ù/io  fpeciofo  ertervii.  Kaetnpf. 
Amœn.  Exot.  p.  773.  L 774.  Japonici  : n<s , vutgo 
nagi , it,  tfikura-fiha» 

eVA  un  arbre  toujours  verd  , qui  s’élève  par 
un  lent  accroifTcmenc  jufqu’à  la  grandeur  du  Ce* 
rifier.  Son  tronc  cA  droit,  glabre , recouvert  d’une 
écorce  charnue,  molle , d’une  couleur  baî<obfcur , 
d’un  beau  verd  dans  les  petites  branches  d’une  I 
odeur  de  fapin  balfamiquc.  Scs  rameaux  foncoppo-  j 
fés  en  croix,  cy’indriques , noueux  ,&  feuilles.  | 
Les  feuilles  font  lêHiles  , oppofees , ovales4an«  1 
ccolécs,  entières,  glabres,  lidcs , fans  veines , 
coriaces  , R:  de  la  longueur  du  doigt.  Elles  font 
ouvertes,  d un  verdoblcur  avec  une  teinte  bleui* 
tre  tirant  fur  le  rouge  , & rcfi'crablcnt  à celles  du 
Fragon  nomme  Laurier  alexandrin.  Les  chatons 
font  axillaires  , viennent  trois  ou  quatre  enfem» 
blc.  Les  baies  font  glûbuleufes,  glabres,  monof- 
permes , de  la  groflbur  d’une  Cerile  : elles  font 
d’un  noir  pourpre  dans  leur  maturité , & ont 
rafpcél  de  Prunes  fauvages.  Ce  GaU  croît  au 
Japon,  & y cA  cultivé  dans  les  villes  , dans  des 
lieux  à l’abri  de  la  pluie.  On  l'y  regarde  comme  un 
arbre  de  bon  augure } il  incéreffe  d’aUlturt  par 
Ton  beau  feuillage. 

6.  Gale  à feuilles  en  cœur  , Myrica  cordifoUa,  . 
L.  Myrica  fohis  fuheordatis  Jerraüs  frJJiUbus» 

Linn.  Mill.  Dî5.  n“.  7. 

TithymaU  fade  planta  Æthiopica  , ilicit  acu^ 
Uato  Pluk.  Alm.  373.  Tab.^19.  f.  't.  Cor;o- 
tragematodendras  ilicis  aculeat^  foUo.  Pluk.  Am. 

5 5.  Gale  Capenfis  y ilicis  cocciferét  folio.  Petiv. 
Wuf.  774.  Raj.  ^'Uppl.  Dendr.  96.  n®.  4*  ^ltster~ 
notdes  ilicis  folio  crajfo  hirfuto.  Walth.  Hort.  3. 

*•  3- 

(0.  Myrica  fuîiis  fubtordatis  integris  fejplibus, 
Burm.  Afr.  163  t.  98.  f.  3. 

On  pourroit  le  nommer  GaU  à petites  feuilles  , 
car  c’eA  , de  toutes  lesefpèces  connues  , celle  wi 
a les  feuilles  les  plus  petites , les  plus  nombrebies 

6 les  plus  rapprochées.  Quoique  cet  arbrATeau 
Ibit  petit,  ne  s’élevant  guCrcs  qu’ü  la  hauteur  de 
deux  pieds  ou  un  peu  plus  , U acquiert  en  vieillir* 
Tant  une  tige  qui  a deux  à trois  pouces  de  diamè- 
tre dans  la  partie  inférieure.  Scs  rameaux  font 
grêles  • droits , bien  garnis  de  feuilles , & fe  divi* 
lent  en  d'autres  rameaux  plus  grêles,  rapproches 
pluAcurs  eafcmble  comme  eo  mUeau  ou  en  ver- 
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tlcille.  Lci  plus  vieux  font  roides  , prefque  nuds  > 
tk  grisâtres  y te  les  plus  jeunes  font  cAilc-s , velus  > 
un  peu  tuberculeux , te  roulTeâtrcs.  Les  feuille* 
font  petites,  éparfes,  nombreufes,  rapprochées > 
IcHiles  , corditormes  , pointues , munies  de  deux 
ou  trois  dents  de  chaque  côté  , vertes  , veineufes  ^ 
poncluces  endclTous,  & un  peu  velues  lorrqu’ellca 
font  jeunet  : elles  font  un  peu  fermes  , te  n’onc 

3 UC  quatre  lignes  de  longueur,  fur  une  largeur 
e trois  lignes.  Les  Auits  font  des  baies  fphéri- 
ques  , latérales , un  peu  plus  grolTcs  que  celles  du 
ùaté  cirier  , & couvertes  pareillement  d’uno 
matière  blanche  comme  de  la  rarioe , grenue  , tc 
onAueufe.  Cet  arbrilTcau  croît  au  Cap  de  Bonne- 
Kfpérance,  & eA  cultivé  au  Jardin  du  Roi. 

( V.  V.  ) M.  Sonnerat  nous  en  a communiqué  des 
rameaux  chargés  de  fruits.  La  plante  a ne  noua 
eA  pas  connue  *,  il  parolt  qu’elle  rclTemble  au 
Perura  mueronata.  L.  par  A>n  feuillage. 

7.  Gai  t â trois  feuilles , Myrica  trifoUata.  L* 
Myrica  folüs  ternatis  dentatis»  Lin.  Amuen.  Acad« 
6.  p.  III. 

C’eA  un  arbrÜTeau  dont  les  feuilles  font  alter- 
nes , pétioléès  , & compofées  de  trois  folioles. 
Ces  folioles  ïbnt  lélUles  , lancéolées , acuminées^ 
dentées  profondément,  & cotonneulcsendefTous. 
Les  fruits  font  des  baies  feabres,  difpofées  en 
grappe.  Cet  arbrilTcau  croit  au  Cap  de  Bonne- 
Kfpérance  , ■&  eA  encore  très-peu  connu.  J) . On 
y rapporte  mal-à-propos  ici  un  très-petit  arbuAe 
dont  nous  traiterons  a l’article  Sumac. 

Obferv.  Nous  n'avons  pas  encore  eu  Toccafion 
d'obferver  les  fruits  du  Litjuidambar  pengrinunu 
L.  -,  mais  il  eA  certain  que  les  Aeurs  mâles  de  cec 
arbuAe,  dont  nous  avons  fait  rexameo,  font  en 
tout  femblables  à celles  des  Calés.  LiQUi- 

DAMBAR. 


GALEDUPA  ou  PONCOLOTE  des  Indes  g 
GalEDUPA  Indice^  GaUdupa  folüs  imparipin^ 
nalis  y racemis  axillanbus  , /iliqtüs  ellipüco-fal^ 
catis  planis  fubmonofpermis. 

Caju‘galcdupa.  Rumph.  Amb.  1.  p-  59*  ^ 
Pongam  f müiari.  Rhecd.  Mal.  6.  t.  3.  Raj.  HiA* 
1733.  ^dfla  pavonis  monofpermos  terüaf.  arbor 
vefpertilionis  maxima  Indica  , juglandis  folia 
majore , floribus  fpicatis  atbicanübus  odaratis  , 
Jîliqua  non  nikil  falcata  , femine  renaît  laüjpma» 
Brcyn.  p.  2.  39.  Comxncl.  Fl.  Mal  ^5.  Arbre  da 
Ponmîote.  Sonnerat. 

C?eA  un  arbre  de  la  famille  des  Légumineufes, 
fort  voifin  des  Ptérocarpes  par  Tes  rapports  , mais 
qui  parolt  conAitucr  un  nouveau  genre  diAingué 
de  Ptcrocarpes  par  le  calice  à bord  prefqu’eniier 
8e  comme  tronqué , & par  fon  fruit  qui  n’eA  poiac 
veineux  te  variqueux  fur  les  côtés. 

Cet  arbre  s’élève  à une  afîci  grande  hauteur, 
fur  un  tronc  épais , ramihe  dans  fa  partie  fupé« 
rieure.  Scs  rameaux  font  glabres,  cylindriques  & 
feuillus.  Les  feuilles  font  alternes  ^ ailces  avec 
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Smpai9e  ^ comportes  de  cinq  ou  fept  folioles  afTcz 
grandes,  ovales , acuminées , emirres,  glabres, 
périolccs , &:  dont  la  terminale  efl  plus  grande 
que  les  autres.  Les  fleurs  font  papilionnac^s,  bian- 
châtres  , odorantes  ( félon  Rhéede  ) , viennent 
fur  des  grappes  axillaires,  pédonculées^  longues 
de  quatre  ou  cinq  pouces. 

Chaque  fleur  offre  I”.  un  calice  monophylle  en 
foucoupe  , ou  cynthiforme , court , à bord  un  peu 
oblique,  entier,  & comme  tronqué^  une 
corolle  papilionnaeêe  , compofee  de  quatre  pétales 
à onglets  faillans  hors  du  calice;  favoir,  un  éten« 
dard  relevé , large  & bilobé  ou  échancrc  encœur  ; 
deux  ailes  conniventes  autour  de  la  carfine  ik  de 
même  longueur  qu’elle;  une  carène  , oblongue, 
obtufe , enveloppant  les  parties  géniulcs;  3**.  dix 
étamines  diadelphiques  , inégales  , à anthères 
ovales  , médiocres,  partagées  par  un  fillon;  4^.  un 
ovaire  fupérieur , oblong  , velu  , un  peu  pedi* 
ccUé , fe  terminant  en  un  fVyle  courbé  fuperieu* 
rement,  i fligmatefimple. 

Le  fruit  eff  une  goulTe  elliptique  , un  peu  en 
croifTanc  ou  arquée  en  faulx , plane , terminée 
par  une  petite  pointe  courbe  , & contenant  une 
ou  deux  femences  rénifbrmes  8c  comprimées. 

Cet  arbre  croît  dans  les  Indes  orientales  , & 
flous  a été  communiqué  par  M.  Sonnerat. 

( V./  ) Il  efl  toujours  verd  ; & Tes  feuilles  ont 
une  odeur  agréable  félon  Rhéede.  5esgouiresfont 
longues  d*un  pouce  & demi , fur  un  pouce  de  lar- 
geur , 8c  conièrvent  aflea  long-temps  à leur  bafe 
le  calice  de  la  fleur.  Ce  calice  eff  chargé  de  poils 
courts , campanulé  dans  fa  jeunefle  ( avant  iVnticr 
épanouiiTcment  de  la  fleur  ) , 8c  alors  fon  bord 
paroît  obfcurément  à cinq  lobes  , c’cfl-à-dirc  à 
cinq  dents  fort  courtes  8c  obtufes. 

GALEGA  ou  LAVANESE,  Gazega  ; genre 
de  plante  à fleurs  polypétalées , de  la  famille  des 
Légumineufes , qui  a des  rapports  avec  les  Indi- 
gotiers & les  Coronilles,  & qui  comprend  des 
plantes  herbacées  ou  ligneufes , 2 feuilles  alternes , 
ailées  avec  impaire , oc  à fleurs  pafnlionnacées , 
difpofées  en  grappes  axillaires  8c  terminales , aux- 
quelles fuccedent  des  gouHes  linéaires  8c  com- 
prünces. 

Caractiri  CÊNCRIQVS. 

Chaque  fleur  offre  l°.  un  calice  monophylle  , 
campanulé , i cinq  dents  en  alêne  8c  prefqu’cgalcs  ; 
1*.  une  corolle  papilionnaeêe , compofee  d*un  éten- 
dard ovale  ou  en  cœur , & relevé  ou  réfléchi , de 
deux  ailes  oblongucs,  couchées  ou  inclinées  fur  la 
carène  , le  d’une  carène  comprimée  fur  les  côtés, 
à pointe  courte  ou  montante  ; 3^.  dix  étamines 
le  plus  fouvent  diadelphiques  ; 4**.  un  ovaire  fupé- 
rieur , oblong , grêle , le  terminant  en  un  ftyle 
court , montant , i fligmate  fimple  , un  peu  glo- 
buleux. 

Le  fruit  eft  une  gouffe  linéaire,  comprimée, 
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ordinairement  droite , un  peu  noueufe  aux  en- 
droits des  femences  , & ayant  ou  des  filions  tranf- 
verfes  , ou  quelquefois  des  Ories  fines  8c  obliques 
fur  chaque  valvv.  Cette  gouffe contient  plufuurs 
femences  réniformes. 


Obfervathn, 

LcsGaîegas  font  très-peu  difHnguct  des  Indi« 
gotiers  , & pouiToicnt  avec  ceux-ci  ne  former 
qu'un  fei^  genre  dont  on  circonferiroit  plus  faci- 
lement le  caraâère.  Linné  indique  pour  caraâcre 
des  premier?  îa  confidération  des  goufTes  qu’il  dit 
avoir  des  flrics  obliques  dans  les  intervalles  des 
femences.  Ce  caraâcre  ne  convient  qu’à  la  pre- 
mière efpcce,  & encore  n’cft-il  pas  cxaâemenc 
rendu  par  rcxprcfTion  de  Linné  ; car  les  Hrics  obli- 
ques en  queftion  le  remarquent  dans  toute  la  lon- 
gueur de  chaque  .valve , quoiqu’inégalement  lon- 
gues entr'elles  , 8c  font  en  oppofition  fbr  deux 
côtés  de  lamèmc  valve,  fejoignant  par  leurs  extré- 
mités. Or , rien  de  cela  ne  lé  rencontre  dans  les 
GaUgas  étrangers  à l’Europe.  Ce  qu’il  importe  le 
plus  de  conndérer  pour  la  diflindion  des  deux 
genres  dont  il  s’agit,  c’cfl  que  lesgoulTcs  des  Indi- 
gotiers font  à peu  près  cylindriques  , au  lieu  que 
celles  dot  GaUgas  font  le  plus  Couvent  compri- 
mées , & ont  un  fillon  tranfverfc  entre  chaque 
femence. 


Espèces. 

I.Gaieca  commun,  GaUga  ojjicinalis.  Vin, 
GaUga  Uguminibus  créât  s Jlriâis  Jiriatis  j/bliolis 
oblongis  nudù  arijiatis,  N. 

GaUga  vulgaris.  Bauh.Pin.  35i.Toumcf,  398. 
t.  ail.  Motif.  Hift.  a.  p.  91.  Sec.  1.  t.  7.  f.  9. 
GaUga.  J.  B.  1.  p.  341.  Dod.  Pempt.  548.  QuH 
HiR.  a.  p.  ^33’  P'  HiR.  91t. 

Riv.  t.  7a.  Blackw.  t.  91.  Mill.Diâ.  n®,  i.  & le. 
t.  X37.  Ludv.  £d.  t.  161.  Hall.  He^.  n*’,  394. 
Garf.  t.  280.  Vulgairement  U Lavamfe  y L Rue 
de  chèvre, 

0.  Eadem  flore  albo, 

C*eR  une  alTez  belle  plante , qui  s’élève  en 
touffe  à la  hauteur  de  trois  pieds , oc  qui  imérefTe 
plus  par  fon  afpeâ  agréable  8c  par  les  beaux  épis 
de  fleurs  qu'elle  produit , que  par  les  propriétés 
rocdtcinalts  qu’on  lui  attribue,  les  Médecins  en 
faifant  peu  d’ufage. 

Sa  racine  pouflè  des  tiges  droites  , herbacées, 
creufes , Rriées , glabres , feuilices , & rameufes. 
Ses  feuilles  font  allées  avec  impaire  , compoféet 
de  quinze  à dix- fept  folioles  oblongues , glabres, 
obtufes  ou  même  un  peu  cchancréei  à leur  ibmmcc 
avec  un  hlet  fétacc  qui  les  termine.  Au  bas  de 
chaque  pétiole  commun  , on  remarque  une  affcE 
grande  Ripula  haRée  , dentée  vers  fa  bafe  avec 
deux  oreillettes  qui  fe  terminent  en  6let.  Les  fleurs 
font  d^pofées  en  longs  épis  pédoncules,  axillai- 
res le  affez  droits  ; elles  font  bleuâtres  ou  purpu- 
rines , quelquefois  touc-à-fait  blanches,  un  peu 
pédicellées  , & pendent  1a  plupart  fur  leur  pedon- 
Ffffij 
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cule  commun.  Les  braflccs  font  îîn^aîrcs-faaclcs  , 
Si  plus  longues  que  ks  pédoncules  propres.  Les 
gouHcs  (ont  redrefilcs  , linéaires , pointuas  , grê- 
les , moim  comprimées  que  dans  les  autres  clÿc- 
ccs«  oblcurémint  noucufls , glabres , & finement 
rHées  comntc  on  l a dit  ci-dcflus  : elles  font  a 
peine  longues  de  deux  pouces , & contiennent 
trois  QU  quatre  feniences.  Ccitc  plante  croît  natu> 
rellsincnt  dans  Tlcalic,  TElpagne  , Sic.  aux  lieux 
humides  Sc  voifins  des  ruifltaux,  T^.  ( v.  v.  ) Hile 
a l*al^â  d'une  belle  AHiagalc,  fleurit  vers  le 
fiiilicu  ou  la  fin  de  Juin , & cfl  très-propre  à faire 
ornement  dans  les  grands  parterres.  On  la  regarde 
comme  fudorihque  & alcxitcrei  & l*on  penfe 
qu’elle  pourroit  être  employée  utilement  dans  les 
maladies  pcAilemiellcs,  les  hèvres  malignes  ^ &c. 
On  la  dit  encore  utile  dans  l’épilepHc^  & les  con« 
vulfions  des  enfant. 

ï.CtAiLüAdu  Levant,  Gjlega orirntalis.  Ca/ega 
fülioîis  ovato-acuùs  nervojîi  Ijivtbus  ^fiipulis  ovj- 
tit  iniegenintis,  N. 

Ga  V.jii  ori  7/f j//s  îûtifvUa  altijjîma  , flore  ccxru^ 
Uo.  Tournef.  Cor.  17. 

Cette  plante  eft  bien  diftinguée  de  la  précédente 
par  Tes  larges  folioki  , Si  par  fes  ftipules.  Sa  tige 
efl  cylindrique  , glabre,  creufe  , feuUIce  , & un 
peu  iiéchic  en  zig  zag.  Les  feuilles  fbncaîlces  avec 
impaire,  relTiles,  c»>mpofccs  d’environ  cinq  paires 
de  folioles  ovales  pointnet  ou  ovalcs-lancéolécs  , 
ayant  plus  d’un  pouce  de  largeur,  fur  une  lon- 
gueur d’un  pouce  Sc  demi  à deux  pouces,  glabres 
avec  des  nervures  latérales  obliques,  un  peu  ra- 
meufes.  Ces  feuilles  relTcmblent  à celles  de  cer- 
taines efpèccs  d’Orobci  mais  leur  foliole  termi- 
nale les  en  diflingue  au  premier  coup-d’a'iL  Les 
flipules  font  géminées,  réfléchies,  ovales , en*- 
tières  à leur  bafe  avec  une  petite  languette.  Les 
fleurs  font^leues  , un  peu  plus  petites  que  celles 
de  la  précédente  , Sc  difpolcct  comme  elles  farde 
beaux  épis  droits , pédoncules  , axillaires  & ter- 
minaux. Ellesfunt  pcdicellées  Si  un  peu  rendantes. 
Toumefort  a trouvé  cette  plante  dans  le  Levant, 
( V.  / in  h.  Juf,) 

3.  Gaiica  cendre  , Galega  ctnrre*i-  L.  Galega 
Jegu*ttinif>us  JiriSis  patme^hus  peJunciitaiis  » race* 
mts  ovpofiufohis  , foUis  mucronatts  fubtuj  viUoJis, 
Lin.  Amœn.  Acad.  3.  p.  403. 

Galeca  herbac*a  fuhcincrea  x'ilîofa  ^ foîiis  ohlon^ 
pif  pinnatix  y /puis  laxioribuf  ad  alas* -hrown, 
Jam.  189. 

Sa  tige  cft  droite,  cylindrique,  foible,  non 
fléchie  en  zig-zag  ; elle  cft  garnie^  feuilles  aîl  *ci 
avec  impaire,  & compofees  de  trois  i cinq  paires 
de  folioles  linéaires  - lancéolées,  obtufes  , quel- 
quefois cchancrécs  , mucronées  conOamnient , 
Criées  obliquement  ou  à angle  aigu  , velues  &: 
d’une  couleur  cenjréc  en  deflbus  Les  gpappes 
font  droites,  longues , oppofccs  aux  feuilles  ; les 
Aipules  font  «n  alêne  j les  fleurs  font  pcdicellées, 
fglitairci  ou  géminées  fur  chaque  poim  de  leur 
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' Infertlon  lu  pédoncule  commun.  Les  goufTes  (bnr 
linéaires  , droites  ou  divergentes,  très-peu  pen- 
dantes, velues  cendrées  ou  grisâtres.  Cett# 
plante  croit  â la  Jama.que. 

4.  Gaiica  foyeux,  GnUgafericea.  Galegafoliis' 
fubquinJecimjugts  , foliolis  obîongis  fahtus  fmceo* 
camiUjnttbuf  , racemo  terminali.  N. 

Galegit  frutefeens  , fore  purpureo  y foUis  feri-*- 
C'is.  Pium.  Spec.  8-  Burm.  Amer.  1. 135.  Surian. 
Herb.  n'*.  J33.  Herha  fruticofi  tvxlca  afiragah 
affinis  iegumiriaja  6f  tomentofa  , folio  fubincano 
frriceo  , flore  purpureo  fpicato.  Vaill.  Herb.  Car. 
MIT.  706.  683.  Ouaboubue.  Surian.  144.  Boû  à 
enivrer.  Ibid.  An  Galega ccerulea.  L.  F.Muppl.  335. 

à,  Eadem  foliis  angajhoribus^  Sinapou,  AubL 
fub  Giilrga  ainerea.  Guian.  p.  776,  Galega  jlna* 
pou.  Büc’hot.  le.  t.  77. 

Sa  racine  eft  épaifTc  , prcfqae  napiforme  , ra- 
meufe,  ligneufe , blanche,  garnie  de  fibres,  &s 
munied’uncodeurforce.  Elle  poufle  une  tige  droite^ 
de  l’épainbur  du  doigr  , haute  de  trois  ou  quatro 

f'icds,  ferme  , pleine  de  moelle  , fbriée  , angu« 
eufe,  & couverte  d'un  duvet  court  èle  cotonneux 
dans  fa  partie  fupértcure.  Les  feuilles  font  alter- 
nes, longues  prcfqued’un  pied,  aîlccs  avec  im- 
paire , & compofees  d’environ  quinze  paires  de 
uiUoles  oblongues  , prefque  linéaires,  un  peu 
obtufes , Si  churgées  principalement  en  deffous  de 
poils  foyeux  & couchés  qui  les  font  paroitre  blan- 
châtres. Les  Aipulcs  font  en  alêne.  Les  fleurs  vien- 
nent en  une  grappe  droite  & terminale  , avec 
uelqucs  ébauches  de  grappes  latérales  fitucct 
ans  les  aifrellcsfupcrieurcs.  Elles  font  pédicellccs  , 
nombreufes , purpurines , & ont  une  grande  tach9> 
jaune  â la  bafe  de  leur  étendard.  Les  pédoncules  , 
les  calices  Sc  les  fruits  font  couverts  d*urvduvec 
foyeux  &:  blanchâtre.  Ces  fruits  font  des  gouffes 
linéaires,  étroites  , comprimées,  longues  de  trois 
pouces , & qui  contiennent  des  lemences  rénifor.* 
mes  , panachées  de  brun  & de  blanc.  Cette  plante 
croît  narurcllcraent  aux  Antilles.  ( v,/  in  ft.  Ju/f.y 
La  variété  0 n’en  diffère  que  parce  que  fes  feuilles 
font  plus  étroites,  &:  fes  Heurs  plus  petites,  (v./î), 
Aublet  dit  que  cette  plante  efl  cultivée  fur  toutes 
les  habitations  de  la  Guiane  , parce  qu’on  en  fait 
ufuge  pour  enivrer  les  poilToni.  Il  la  rapporte  ats 
Galfga  cinerra  de  Linné}  mais  il  fc  rrompe  , ou 
Linné  a mal  décrit  fa  plante  en  lui  atrribuantdet 
feuilles  à trois  ou  cinq  paires  de  folioles  , Sc  des 
grappes  oppofées  aux  feuilles.  Si  c eft  le  Galega 
cerrulea.  L.  F.  les  fiolioles  font  ntal- à-propos  dites 
elliptiques  ; car  elles  font  obltmguei  Sc  même 
linéaires  dans  U variété  g, 

5.  Galica  de  Carrhagèru?,  Galega  littoralis, 
L,  Ctjfega  leguminibus  racemojîs , tota  villofo^* 
tomrntoffi,  I in. 

Vicia  {'VitoraUs  ) pedvftcuîix  multiforis , foUn-* 
lis  ob'longis  tomenrofîs  y fUpuUs  integns  yUgunnnu 
bus  fuHinenribtts.  Jacq.  Amer.  106.  t.  124.  Sc 

Viâ,  p.  xoo.  i.  191. 
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ci^ei  font  cylindriques  , velues  , fameuret , 
foibies  , & ne  l'e  fouiiennent  qu*cn  s'appuyant 
fur  les  plantes  voifinct.  Les  feuilles  font  ailées 
avec  impaire  > & compofées  d'environ  fis  paires 
de  folioles  obtufes , un  peu  rétréoies  vers  leur 
baie , velues,  portées  fur  un  pétiole  commun  long 
de  deux  ou  trois  pouces.  Les  (Upules  font  lan- 
céolées, aigues,  velues,  & entières.  Les  fleurs 
font  couleur  de  chair  , & dilpolcei  en  grappe  ter- 
minale , quelques*  unes  d'cntr'clles  fe  trouvant 
dans  les  aHTelles  des  feuilles  fupérieurcs.  Les  gouf- 
fes  font  linéaires,  velues,  brunes,  longues  d’un 
pouce  & demi.  Cette  efpécc  croît  près  de  Cartha* 
gène , fur  les  bords  lablonneux  de  1a  mer.  %, 

6.  Galkga  des  Antilles  , GjUga  caribaa.  Lin. 
Calega  leguminibus  jlridu  gîabris  penduUs  race- 
mofi$ , foiioUs  glabris  mucronatis  , cauU  fruticofo. 
L.  Jacq.  Amer.aii.  1. 115.  6c  Piéip.  100.  t.  193. 

Cette  efpcce  efl  remarquable  par  (es  petites 
folioles  bien  mucronéet , 6c  qui  ne  font  pas  tou- 
jours glabres  *,  car  nous  avons  vu  dans  l’Herbier 
de  M.  de  LulTieu  un  CûUga  fort  analogue  è celui 
de  M.  /acquin  , mais  donc  les  folioles  écoient 
Velues  & un  peu  foyeufes  en  delTous. 

C’ellun  petit  arbrilfeau  àtige  droite,  ramoufe, 
forrgrèlc,  6c  haute  de  deux  pieds.  Ses  feuilles 
font  longues  de  trois  pouces,  allées  avec  impaire  , 
compofees  d environ  neuf  paires  de  folioles  petites, 
ovales-oblongues , obtulcs  , roucronées.  Les  fleurs 
viennent  fur  des  grappes  axillaires  , falitaires  , 
peu  garnies  , & un  peu  pics  longues  que  les 
feuilles.  Elles  font  panachées  de  rouge  6c  de  blanc, 
êc  produiront  des  goulles  linéaires , mucroncei , 
comprimées , brunes , glabres  , à intervalles  des 
fcmenccs  marqués  par  autant  de  (liions  tranfverfes. 
CcsgouiTcs  (ont  pendantes,  & ont  au  moins  deux 
pouces  de  longueur,  fur  une  largeur  d’une  ligne 
& demie.  On  trouve  cette  plante  aux  Antillec, 
parmi  les  builTons  des  prés.  1^  . ( v./  ) 

7.  Gai  EGA  pubdeent  , Galega  pubrfeens,  Cj- 
hga  Uguminibus  pateniibus  tranjversi  fulcatis  , 
foliis  .,ternaùs  pinnaiifque  , foUolis  fubrotundo- 
ovalibus  f'abtus  pubefetntibut  ; impari  majore.  N. 

Cette  efpècc  eft  kgerement  pubcfcence  fur  tou- 
* tes  Tes  parties,  d’un  verd  blanchâtre , & a entiè- 
rement rafpeél  d'un  Indigotier;  mais  Tes  goulTes 
A)nt  celles  des  Caleras.,  6c  même  ne  diltèrent 
point  de  celles  de  Pelpèce  ci-ddTus. 

Sa  tige  sfV  droite  , haute  de  deux  pieds,  cylin* 
drique  , flriée , pubefeente , un  .peu  rameufe,  & 
(èmblc  ligneul'c  inférieurement.  Les  feuilles  Ibnt 
alternes  , les  unes  rernées , & les  autres  ailées  à 
cinq  ou  (èpt  folioles , dont  la  tenminale  c(L  plus 
grande  que  les  autres  ; ces  folioles  font  arrondies 
ou  ovales , molles,  pubelcentes,  6c  d'un  verd 
blanchâtre  en  ddTous.  Les  flipules  font  petires  6e 
en  alêne.  Les  fleurs  font  d'un  jaune  pale,  nalfl'ent 
fur  des  grappes  axillaires  , folitaircs,  pédoncu- 
lécs  , 6e  un  peu  plus  courtes  que  les  feuilles.  Les 
pédoncule»  6c  lei  calices  font  pubefeens.  Le» 
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goulTes  font  linéaires  , comprimée»  j glabres  , 
coufTeâtres  ou  brunes,  ouvertes  ou  même  pen- 
dantes , & i intervalle»  des  (bmencet  marqués  par 
autant  de  filions  iranCvcrlcs  ; elles  contiennent 
dix-huit  à vingt  femences.  Cette  plante  cft  culti- 
vée depuis  quelques  années  au  Jardin  du  Roi,oil 
on  la  démontre  parmi  les  efpèccs  de  CHtoria  , ék 
eft  dite  originaire  de  S.  Domingue.  ( v.  v.  ) 

8.  Galega  de  Virginie  , Calega  b^irtriniarui, 
L.  Galega  leguminibus  retrofaUatU  compreffis  vi/- 
Ittfis  fpicatit , ealycibus  lanaüs  , foUolij  ovu/t- 
oblongis  acuminatis.  Lin.  Mill.  l)id,  n®.  4. 

Orobus  Virgintanus  , folüs  fulva  Linugine  inea- 
nis  yfoliorum  nervo  infpinamabeume.VluV.  Mant, 
141.  Cicer  AJlragaloïJts  yirgisiiaivum  , hirfutie. 
puhefeeni  y jloribus  t.mplis  fiibrubtniibus.  Pluk.- 
Alm.  103. 1. 13.  f.  a.  Raj.  Suppl.  45  i.  Erebinihus, 
Mitch.  Gen.  aïo.  Cracca.  Gron.  V'irg.  a.  p.  xii- 
* Sa  tige  eft  cylindrique  ,Drcrquc  glabre  infé- 
rieurement , garnie  de  poils  hns  & lâches  dans  fil 
partie  fupcrieurc.  Les  feuilles  font  ailées  avec 
impaire,  compofées  de  neuf  à douie  pairts  de 
folioles  ovales -oblongucs  , mucronées,un  peu 
pétiolccs , n’ayant  pas  un  pouce  de  longueur.  Le» 
fleurs  viennent  en  épi  court , prcfqu’alopécuroïJe  , 
fitué  au  («mmet  de  la  tige  & des  rameaux.  Leur 
calice  cft  lanugineux,  oc  leur  corolle  rouge  ou 
incarnate.  Cette  plante  croît  dans  U Virginie  6c 
la  Caroline,  ( v.f.  in  h.  JuJf.  ) Sa  racine  eff  vivace 
félon  Miller  1 fa  tige  s’élève  jufqu’a  la  hauteur 
de  trois  pieds;  fes  goulTcs  font  comprimées  , vc* 
lues  & argentées , courbées  en  faulx. 

9.  Galega  velu,  Calega  villafa.  L.  Galega 
leguminibus  rerrofalcaiis  viÏÏoJss  pendulis  racemofîs 
Uteralibus  , foUolis  glabris  lanceolatis.  Lin.  Fl,* 
Zeyl.  p.  139.  n°.  199. 

Secuÿdaca  Maderafpatenjîs  y filiquU  falcatis- 
fuîvis  \ viUofts  plurimis  circum  ramulos  JJtllaùm 
pojtiis.  Pluk.  Alm.  399.  t,  50.  f 6. 

^^Coronilla  Zeylanica  y jlliquis  fujcis  hirfutit 
pilofisy  Jlore  albo.  Burm.  Zeyl  7S.  t.  13. 

Linnc  dit  que  cette  plante  efl  coucnéc.  .Sa  tiga* 
efl  un  peu  cylindrique,  rameu^;  fes  feuilles  font 
ailées  avec  impaire,  & compof  es  d environ  huit 
paires  de  folioles  oblongues , prefque  cunéiformes , 
obrufesà  leur  Ibmmet  avec  une  très-petite  pointe , 
verdâtres,  glabres , 6c  marquées  de  flries  laté- 
rales très-obliques. Les  fleursviennentfur  des  epi» 
pcdonculés , médiocres , 8c  qui  terminent  la  tige 
& les  rameaux  1 elles  font  purpurines  ou  blanches , 

& ont  leur  cahee  chargé  de  poils  gri^irres  8c 
abondons.  Les  goulTcs  font  très-velues  , foyeufes , 
roulTeâtrcs , 6c  un  peu  courbées  en  faucille.  Ltv- 
fHpules  font  en  alêne.  Cetteplanre  croît  naturel- 
lemenr  dans  l’Inde.  La  figure  citée  de  Pluknec 
femblc  reprélentcr  une  Aflragale  ; celle  de  Bur- 
manc  rend  mieux  les  caraâères  de  cette  elpècc* 
On  euhive  en  Angleterre , fous  le  nomde 
pubefeens  y un  pttit  Galega  h t:ge  droite,  rameufe  , 
à foliole»  petites  f ovale$*oblongues , d'un  verd 
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fille  ou  roulTeitrc } U cft  pubefeent  dans  toutes  fci 


10.  Galica  i goufles  de  VeTcc  , CaUga  maxi- 
ma.  L.  Galrga  Uguminibus  jîriSis  aJfcendentibus 
clabris  yjiipulii  Unceolaris  , foUoU»  ohUngis  gla- 
%is  frtûUs.  Lin.  ¥\.  Zcyï.  p.  140.  n®.  300. 

yicia  foliis  glabris  venofit  oblongis , fioribus 
gcmtüis.  Burm  Zcyl.  Tab.  I08.  f.  2. 

CLCte  plante  eft , Iclon  linné , une  des  plus 
grandes  de  fun  genre  : cette  remarque  ne  nous 
parolrroit  fondée  qu’autant  qu’on  voudroit  fe  bor- 
ner à U confidcration  des  CaUgas  connus  des 
Indes  orientales-,  carie  commun,  celui  du  Levant , 


celui  d’Afrique  , notre  Galega  foyeux  , &c.  pa- 
roiffent  conftituer  des  végétaux  plus  grands  que 
l*elpèce  dont  nous  traitons  ici. 

Ss  tige  cft  menue , glabre  , rameufe , cylindri- 
que inferieurement , & un  peu  anguleufe  dans  fa 
pantc  fupérieurc.  Les  morceaux  que  nous  pofi?- 
dons  indiquent  qu'elle  ne  s’élève  guères  au-delà 
de  deux  pieds.  Ses  feuilles  font  ailées  avec  impaire, 
compofées  de  fix  à neuf  paires  de  folioles  oblon- 
gués,  obtufes  , un  peu  pctiolées , vertes  & glabres 
en  delTus  , fhices  trcs-obliquemcnt , p^lcsendcf- 
Ibus  avec  des  poils  courts  , couchés  Sc  peu  remar- 
quables. Les  uipulcs  font  étroites-lanccolées.  Les 
fleurs  font  purpurines , à calice  ccurt  8c  légèrement 
velu , & dii'pofées  fur  des  grappes  terminales  , 
prefquc  felTiIes  , & plutôt  courtes  que  longues  , 
leur  grandeur  furpalvant  à peine  celte  des  feuille». 
Ces  fleurs  font  pcdiccllécs  , viennent  communé- 
ment deux  cnfcmblc  fur  chaque  point  d’infertion 
au  pédoncule  commun.  Les  goufles  font  glabres  , 
comprimées , mucronées , redreflees  ou  montan- 
tes, 6c  longues  de  deux  pouces,  fur  deux  lignes 
ou  deux  lignes  & demie  de  largeur.  Cette  plante 
croît  naturellement  dans  l’Inde  , rifle  de  Gaylan  , 
& nous  a été  communiquée  par  M.  Sonnerar. 
( V.  /.  ) Elle  fc  rapproche  de  l’cfpèce  fuivamc  par 
Às  rapports. 

IT.  Gaieua  des  Teinturiers,  Caïega  tinâoria. 
L.  Galera  fpicit  laifralibus  pedunculatis  , legumi~ 
nibus  jfriSis  penduUs  , foUolit  emarginatisjubtus 
vilhfis.  Lin.  Él.  Zeyl.  141.  n®.  301. 

jipra'galut  ZeyUnicus  ftrictut , JîUquis  ohîon» 
gis , fioribus  purpurtis  auC  carnets.  Hcrm.  Zeyl. 
34.  Àn  ColiniLRhctà.  Mal.  I.  p.  XO3.  t.  55.  Raj. 
Hifl.  1734.  Le  faux  Indigo* 

C’eft  une  aflez  Jolie  plante  , qoî  s’élève  en 
mufle  lâche , à la  hanrpur  de  deux  pieds  ou  un 
peu  plus  , &doni  tes  tiges  font  menues , glabres , 
iiq  peu  angulcufcs,  rameufet , fléchies  en  zig-zsg, 
dures , & comme  ligrcufes  tnferieurement.  Ses 
feuilles  font  allées  avec  impaire  , & compo- 
rtes de  flx  ou  fèpt  paires  de  folioles  oblongucs , 
cunéiformes,  ohtulcs  & même  un  peu  rchancrées 
à l^ur  fl'mmct , vertti  B'  glabres  en  deflus  , légè- 
rement velues  8c  iôyculés  en  deflous , avec  des 
flrics  latérales,  obliques,  bien  marquées.  Ces 
folioles  font  longues  de  flx  à huit  lignes,  & les 
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Inférieures  fontun  peu  plus  courtes  que  les  autrei. 
I.es  fhjpules  font  fort  petites  , & en  àléne.  Lef 
fleurs  lont  purpurines  ou  d"un  rouge  clair,  un  peu 
plus  petites  que  dans  l’dpéce  ci-deflus  , viennent 
fur  des  épis  latéraux  & terminaux  , à peu  près  de 
la  longueur  des  feuilles.  Ces  fleurs  ^nt  un  peu 
pédicellées  , nailfent  fur  un  pédoncule  commun 
bien  anguleüx  , 8c  forcent  chacune  de  l’aifTelle 
d’une  très-petite  écaille  aiguë.  Les  goufles  font 
glabres  , ouvertes  ou  un  peu  pendantes , compri- 
mées , 8c  longues  d'un  pouce  & demi,  fur  deux 
lignes  de  largeur.  Cette  plante  croie  au  Malabar  , 
dans  l’Inde,  & dans  l’Iile  de  Ceylan  , aux  lieux 
arides  & fablonneux.  M.  Sonnerat  nous  en  a com- 
muniqué des  morceaux  munis  de  fleurs  8c  de 
fruits,  (v.f.)  Linné  dit  que  c’efl  l'Anil  treo 
lequel  les  habitans  de  Ceylan  font  l’Indigo,  8c 
que  cet  Indigo  teint  en  un  bleu  pâle. 

Il,  Galega  pourpre  , Galegé  parpurea.  Lin^ 
CaUga  Uguminibus  JîriÜis  adf'tendtniibus  glabris 
racemofîs  terminalibut , fiipulis  fubulatis  ffolioUt 
oblongis  glabris.  Lin.  Fl.  Zeyl.  140. 0®.  301.  MîtU 
Difl.  n°.  5. 

Coronilla  Zeyîanica  herbaeea  , fore  purpursf* 
cente.  Rurm.  Zeyl.  77.  t.  31,  Ajiragalus  Zeyla- 
nicus  purpureus  fpicatus  eUgans,H9tn%.  Zeyl.  33. 

Ses  tiges  font  herbacées , glabres , cylindri- 
ques , 8c  s’élèvent  à la  hauteur  de  deux  pieds  félon 
Miller.  Les  feuilles  font  allées  avec  impaire  , 8c 
compofées  d’environ  huit  patres  de  folioles  lan- 
céolées , obrufbs  avec  une  petite  pointe , glabres, 
& flriées  obliquement.  Les  épis  font  pédonculés  , 
longs , latéraux  8c  terminaux.  I^  fleurs  font  pur- 
purines, pédicellées,  produifent  des  goufles  gla- 
orcs  , reoreflees  ou  montantes.  On  trouve  cetto 
efpècc  dans  l’Ifle  de  Ceylan. 

Ohferv*  Nous  avons  do  M.  Sonnerat  un  GaUga. 
herbacé,  qui  nous  parole  pouvoir  fe  rapporter  i 
cette  efpèce  ; mais  tes  folioles  font  moins  obeufee 
que  celles  de  la  plante  cirée  de  Burmane,  & les 
pédoncules  communs  font  beaucoup  plus  longs  , 
portent  à leur  fbmmet  des  fleurs  plus  grandes  , 
plus  belles  , difpofces  en  épi  moins  garni  & moins 
lâche , avec  des  braâéoles  lancéolées , de  la  lon- 
gueur des  pédoncules  propres.  ( v.yi  ) 

13.  Galega  enbuiflbn,  GaUga  fenticoja.  Lin» 
CaUga  Uguminibus  binis  laufaltbus  glabris , folio^ 
lis  emarginaîis  fubtus  fericeis  , caule  fhuicofo» 
Lin.  Fl.  Zeyl.  141.  n®.  303. 

Bupila.  Herm.  Zeyl.  14.  Buttn.  Zty\.  50. 

ArbrifTeau  à tige  ligneufe , un  peu  cylindrique , 
brune  ; Tes  feuilles  font  allées  , le  plus  fouvent  à 
neuf  folioles  en  ovale  renverfé , échancrces , 
flriées , 8c  luifantes  en  deflbus  par  l'eflét  des 
poils  blanchâtres  à peine  apparent  donc  elles  font 
munies.  Les  gouflés  font  glabres  , latérales  , 
naiflene  deux  enlcmble  de  chaque  atflélle  , 
font  attachées  par  des  pédoncules  propres,  &onc 
l 'afpeâdc  celles  del'Orobe.  On  trouve  cette  plante 
dans  rifle  de  Ceylan. 
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14.  Galega  nain , GaU^a  pumila.  CaUga  legu*' 
minibus  hteralibus  fubJoUiariis  villo/ts  y foUolis 
cunetformibus  cmarginat^  Jubtus  viîhjis  , cauU 
ramo/ijjimo.  N. 

Cette  plante  cfl  petite , plut  ctaice  qu*élevce  , 
& n’a  pas  un  pied  de  hauteur.  Sa  tige  efl  grêle  , 
fort  rameufe , & chargée  dans  ta  partie  fuperieure 
de  petits  poils  lâches.  Ses  feuilles  font  courtes  , 
ailées  avec  impaire,  compofées  de  fopt  ou  neuf 
folioles  cunéiformes  , échancrées  k Icurlbmmet 
avec  une  très*pecite  pointe  qui  fe  recourbe  en 
delTous , Criées  obliquement  fur  les  côtés , & char- 
gées en  dcITous  de  petits  poils  couchés.  Ces  folioles 
n’ont  que  trois  à cinq  lignes  de  longueur  , & les 
inferieures  de  chaque  feuille  font  plus  courtes  que 
les  autres.  Les  Aipules  (ont  petites  , velues , en 
alêne.  Les  pédoncules  font  latéraux , un  peucourts , 
velus , portent  une  ou  quelquefois  deux  fleurs  pur- 
purines & pcdicelléet.  Les  goufTek  font  prefque 
toutes  folitaireSÿ  latérales,  redreflecs,  compri* 
mées , un  peu  velues , & longues  de  doute  h quinze 
lignes.  Cette  plante  croit  â Madagafcar , 8c  nous 
a été  communiquée  par  M.  Sonnerat.  (v./) 

15.  Galega  épineux,  Catega  fpinofa.  L.  F. 

Calfgs  cauU  dijfufo  , foüis  cunei/brmibus  canis  , 
Jitpulis  fpinefeentibus  , Ifguminibus  folitarits  retro^  \ 
falcaùs  comprejfis»  L.  F.  Suppl.  335.  | 

Ses  tiges  ou  fes  rameaux  Ibot  couverts  d*un  j 
duvet  blanc  & cotonneux-  Ses  feuilles  (ont  allées 
avec  impaire  , & ont  des  folioles  blanches  & 
cunéiformes. Les  flipules  font  géminées, ouvertes, 
Tpinefeemes les  pédoncules  font  axillaires,  foti* 
taires  , courts , uniflores  \ la  fleur  cü  droite  , pe- 
tite ; la  goulTc  sff  pendante,  comprimée  , courbée 
en  faucille.  On  trouve  cette  plante  à la  côte  de 
Coromandel , fur  le  bord  des  champs. 

16.  Galega  argenté  , Galega  argentea.Galega 
leguminibus  fbUtanis  glahris  Juberedit  , faîioiis 
oblongis  obtu/ts  Jubttts  incano'fericeis,  N. 

Ornithopodium  majus  k Maderafpacan , foliis 
lanugine  argentans.  Pluk.  Alm.  e.  5a.  f.  l. 
Galega  { barba  jovis)  legamimbus  folitarits  gla- 
bris  axillaribus  y foüis  oblongis  y ftipuUsfubuUùs. 
Burm.  Ind.  171. 

Cette  plante  efl  cotonneufe , blanchâtre,  & le 
rapproche  du  Galega  velu  n«  9 par  la  forme  de 
fes  feuilles.  Sa  tige  efl  fort  grêle  , comme  fruti^ 
culeufe,  & couverte  d'un  duvet  blanc  & coton- 
neux. Ses  feuilles  font  allées  avec  impaire,  com- 
pofées de  quinze  ou  dix-fopc  folioles  oblongues, 
obtufes , entières  , un  peu  péciolces  , d'un  verd 
blanchâtre  en  deCus,  argentées  & foyeufes  en 
delTous.  Les  Aipules  font  courtes  , ovales-fûbu- 
lées  , nerveufes , & barbues.  Les  fleurs  font  pref* 
^ que  rcfTiIes  , purpurirws  , & ont  leur  calice  ainfi 
que  l’extérieur  de  leur  corolle  chargé  de  poils 
abondant , d’un  gris  roufTeâtre.  Elles  viennent  une 
ou  deux  enfemble  â chaque  point  d’infertion  , 8c 
forment  au  fommet  de  la  tige  6c  des  rameaux  un 
dpi  Uchc  J peu  garai , accompagné  d’une  ou  deux 
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jeunes  feuilles  qui  font  paroUre  les  fleurs  latérales. 
Cette  plante  croit  dans  l’Iruie  , 8c  nous  a été  com- 
muniquée par  M.  Sonnerai,  {v.f.) 

17.  Galega  rofe  , Galega  rofea,  Galega  legu» 
minibus  pendulis  glabrts  fubracemofis  terminali'* 
bus  y fblioUs  oblongis  obcuJtufcuUs  mucronatis  ^ 
cauU  frutefeente.  N. 

C’efl  un  charmaat  arbrilTeau , ayant  le  pore 
d'unSophora,  8c  qui  s'élève  ô quatre  ou  cinq 
pieds  de  hauteur.  Ses  rameaux  font  droits  , un  peu 
grêles  , prefque  effilés  -y  ils  font  garnis  de  feuilles 
alternes,  allces  avec  impaire,  compofées  d'envi- 
ron quinze  folioles  oblongues , obtufes  avec  une 
petite  pointe  fétacée,  prefque  glabres , 8c  d’un 
oeau  verd.  Ces  folioles  ont  â peu  près  un  pouce  de 
longueur.  On  trouve  au  bas  nés  pétioles  communs 
des  (fipules  géminées  , ovales-poîntues  , droites  8c 
amplexicaules.'Xcs  fleurs  fonFalTez  grandes , d’un 
beau  rouge  ou  d’un  pourpre  rofe  , viennent  fur 
des  grappes  courtes  , compofées , pédonculées  , 
terminales,  & ont  un  afped  très-agréable.  Leur 
étendard  efl  ^and  • arrondi , relevé  , & d’un 
pourpre  plus  foncé  que  les  autres  pétales  *,  dans 
fa  jeunefle  , il  eff , ainfi  que  le  calice  , d’un  brun 
pourpre,  un  peu  cendre  à l'cxtit^ieur.  Les  aîlea 
font  incimées  rur  la  carène.  Lesgoufles  font  gla- 
bres , oblongues , comprimées , mucronées  , 8c 
pendantes.  Cette  nouvelle  efpèce  a fleuri  en  178 
vers  la  fin  d’Aoôt  dans  le  Jardin  de  M.  Cels  : on  la 
croit  originaire  d’A  frique.  ^ - ( v.  v,  ) 

*Galega  (jdfrtcana)  foltolis  lanceoljtis  ohtufis  y 
jlorihus  fpicatit  longioribus  fliquis  crajftoribas, 
MUl.  Diâ.  n*.  2.  Galega  Âfrtcana  , ffonbus  m** 
Joribus  y Jtliquis  craffioribus,  Tournef.  399. 

* Galega  (colutea  ) legumirubus  racemopsfiridig 
adfcendentibus  rugofis  , fbÜoUs  obovaûs  fericeis, 
Burm.  Ind.  17a.  Colutea  fîliquofa  enneapHytlos 
India  orienuilis  y Jiliquis  8'  foüis  averfa  parta 
pubefeentibus.  Pluk.  Alm.  lia.  c.  l6^.  f.  3, 

* Galega  (tomentofa)  leguminibus  ünearibuê 
compreffis  paniculaüs  artUanbus  terminalibus  y 
foliis  quinquejugis.  Lathyrus  tomentofus.  Forsk* 
Ægypt,  135.  n°.  19.  Galega.  Spec.  D.  VahL 


CALÉOPF. , Gazj^oPSJS  ; genre  de  plante 
à fleurs  monopétalées  , de  la  famille  des  Lactées  , 

3ui  a des  rapports  avec  les  Laminns  , les  btachi« 
0%  y 8c  qui  comprend  des  herbes  indigènes  de 
l’Europe,  â feuilles fimpletêkoppofées , & à fleura 
labiées  , vereicUlées  aux  ailTelles  des  feuilles  fupé- 
rieurcs , & remarquables  par  deux  petites  bofi'es 
éminentes,  ûtuces  i la  naiflànce  oe  leur  lèvre 
inferieure. 


Caractiri  ctfrtRiQux. 
la  flcurofîrel®.  un  calice  monophyllc , cam- 
panulé  , 8c  â cinq  découpures  aiguës  8c  eptneufes; 
2^.  une  corolle  monopetale  , labiée  , k tube  plus 
long  que  le  calice , t'élirgifTani  infcnfibicrncne 
fous  le  limbe,  à lèvre fupérieurc  yoôtce,  arrondie. 
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xoncave  , î^gcremeni  dcntclcc , Sc  i livre  înfS- 
jleurc  à trois  lobes,  dont  celui  du  milieu  cfl  le 
^lus  large , ayant  à la  naiffance  ( pris  dt  fa  bafe  ) 
une  bolfe  éminente  , fituée  de  chaque  côte,  y, 
quatre  étamines  didynamiquea , cachées  fous  la 
IcvTc  fupérieure  de  la  corolle,  à anthères  arroo- 
dit-5  & bilobéct  *,  4^.  un  oraire  lupèrieur , partagé 
en  quatre  parties  , du  milieu  defqucllet  s'eleve 
un  dylc  filiforme,  bifide  à ioa  Commet, àftig< 
mates  aigus. 

Le  fruit  oonfifle  en  quatre  fcmcnccs  nues , tri* 
^ônes  , tronquées  d’un  côté,  6c  ütuccs  au  fond 
.du  calice. 

E s T R C E s. 

I.Gal£ope  des  champs  , Galeopfis  ladarwm* 

Galtopjîs  foUU  lanceolatis  rariter  firratis , ver- 
ticîlîis  difianùbus»  N, 

Ç:xUopfis  patuLi  fegetum  , flore  purpurjfcente, 
Tournef.  185.  SiJerais  arvenfit  y anguflifilia , 
rubrd.  Bauh.  Pin.  3,33.  Lodanum  fegetum , flore 
rubro  y quu^umdam.9.]^,  |.App,  8^5.  Raj.  HifV. 
566.  Lamium  arvenfe  annuutn  aof^-ùïfolium  rw* 
brum  y vcrticillis  fpinojts.  Morif,  Hift.  3.  p.  386. 
5ec.  II.  t.  im  f.  18.  Ahffum  gaUni  y flore  pur" 
pureo.  Tabern.  le.  541.  GaUopJts.  Hall.  Hclv, 
n''.  166.  6cop.  Carn.  a.  727.  Pollich.  Pal. 

Ji". 

Eadem  flore  albo» 

La  tige  de  cecte  plante  eR  droite  , branchue  , 
quarree,  un  peu  rude,  Icgcrcmene  velue,  verdâ- 
tre ou  pourprée  , &;  haute  d'environ  un  pied.  Ses 
feuilles  (ont  oppolces , lancéolées  , Couvent  même 
lincaires-lanceplécs , rétrécies  en  pointe  aux  ex- 
trémités , bordées  de  dents  rares  8c  disantes  , 
légèrement  velues  & blanchâtres  en  defTous.  Scs 
fleurs  font  purpurines,  aflez  grandes,  à jèvre 
inférieure  .uchee  de  jaune  à fa  naidanee  ; elles 
font  fcfîilcs , 8c  difpofées  en  verticilles  denfes,  . 
écartés  les  uns  des  autres.  Les  dlvifions  du  calice 
font  aigues  un  peu  épineufes.  Les  verticilles  font 
accompagnés  de  braâées  linéaires*fubulces , de  la 
longueur  des  calices  , & terminées  chacune  par 
imc  fpinulc  jaunâtre.  Cette  plante  efl  commune 
eu  Europe  , dans  les  champs,  les  bleds  , ^ fur 
le  bord  des  chemins.  0.  ( v<  v.  ) Ses  calices  font 
velus  J la  lèvre  fupérieurc  de  Ces  corolles  cR  un 
peu  échancrée,  & l’inférieure  efl  à trois  lobes, 
dont  celui  du  milieu  e(l  le  plus  large  , obtus  8c 
obfcurément  denté, 

a.  GM.£otR  jaunâtre  , Caieopfïs  ochroUuca, 
Caleop/is  foliisovatis  ferratis  petiolath  yverticillis 
dijljntibus  , coroUis  longé  tubulojîs,  N. 

Ciileopfïs  altéra,  caliculh  aculeat  s , flore Jla- 
vefeente,  Tournef.  xSç.  Vrtica  aeüUata  , foliis 
frrratis  , u/rrra.  Bauh.  Pin.  133,  Cannabis  fylvep 
tris  fpüfia  iertia.  Lob.  le.  5 18.  Lamiitm  annuum 
medium  , vrtiax  anguflicris  folio  , flore  ochroîeuco. 
Morii*.  HiR.  3.  p.  386.  16.  Qdleopfis*  Hall, 

Hclv.  n».  3É;. 
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Cette  plante  pourroît  être  confédérée  comme 
uni  variété  de  U précédente  , tant  clic  s'en  rap* 
pro-je  par  la  plupaij^de  Tes  rapports;  mais  les 
fcui.;c8  font  toujours  plus  larges  , à dents  plus 
fiombrcui'es  ; Ces  fleurs  font  une  fois  plus  grands , 
à calices  courts , très-velus,  à peine  épineux , 6e 
i tube  de  corolles  velus , & trois  ou  quatre  fois 
plus  longs  que  le  calice.  Or,  il  parole  que 
cette  plante  conlcrve  conRammcnc  les  dift'é- 
ronces  qui  la  diflinguent  de  celle  qui  précède, 
car  les  individus  fort  nombreux  que  nous  avons  ^ 
examinés  dans  leur  lieu  natal,  avoient  tous  les 
mêmes  caraAères. 

Sa  tige  efl  droite  , haute  d’un  pied  ou  même 
un  peu  plus,  quarree,  branchue,  nubelcenae 
Cuperieurement , à entre  * nœuds  allez  égaux 
ou  quelquefois  un  peu  plus  épaifUs  vers  leur  ex- 
trémité tupéricure.  Ses  /euüles  font  molles , ve- 
lues, douces  au  toucher,  d’un  verd  blanchâtre. 
Les  fleurs  font  toutes  d'un  blanc  jaunâtre  ou  d un 
jaune  Ibufrc , & ont  les  deux  bolTes  de  leur  lèvre 
inferieure  un  peu  violettes.  Les  bradées  qui  envi- 
ronnent les  verticilles  font  plus  courtes  que  les 
calices  , 8c  ottfent  en  cela  une  confidération  qui 
feule  pourroic  l'utfire  pour  diflingucr  cette  eCpèce. 
Nous  avons  trouvé  cette  plante  en  abondance  dans 
l'Auveigne,  dans  les  champs , aux  lieux  monta- 
gneux oc  découverts.  Q.  ( v.  v.  ) La  lèvre  fupé* 
ricurc  efb  petite  , concave  , &:  dentée  à Ibn  (bm- 
met  ; l’inférieure  efl  large  , à trois  divifions  donc 
celle  du  milieu  efl  la  plus  grande,  élargie,  en 
cœur,  8c  marquée  d’une  tache  jaune  danslaparcio 
moyenne. 

3.  GalÉOPf  i petites  fleura , Caîeopfu  parvis 
flora*  Caleopfts  foUis  ovatis  obtuse  ferratis  nrr- 
vojit  pekolatis , corollis  ealyce  vix  majoribus,  N* 

Cannabis  fpuria  ficieurticit.  Lob,  le.  537  ? Non 
maU , fd  filia  perperam  integerrima.  An  Ga^ 
leopfîs  ( intermedia  ) caule  brachiato  , ramis  ereâts, 
foliis  ovatis  ohtufis  , eorollis  calyce  vix  majoribus. 
VUl.  Delph.  Vol.  1.  p.  387.  t.  9. 

C’efl  une  plante  bien  diflinguée  des  précédentes 

de  celle  qui  fuit , par  Ces  petites  fleurs  , par  les 
calices  peu  velus  , à pointes  ou  fpinulcs  fort  cour- 
tes , 8c  par  la  forme  de  Ces  feuilles.  Sa  tige  cfl 
droite  , haute  d’un  pied  à un  pied  8c  demi,  quar- 
réc  , branchue , & légèrement  velue  fans  être  rude 
au  toucher  ; Tes  rameaux  font  fimplcs  & droits  ou 
moDtans.  Ses  feuilles  font  pétiolécs , ovales , poin- 
tues , bordées  de  dents  un  peu  groflicres  8c  obru- 
fes  , vertes  , prcfque  glabres  des  deux  cêtés , & 
munies  de  nervures  lâches  , bien  apparentes.  Les 
verticilles  font  tous  axillaires , diflans , bien  gar- 
nis , & compofes  de  beaucoup  de  fleurs  (cfliles  , 
purpurines,  ayant  leur  corolle  petite,  médiocre- 
ment Caillante  hors  du  calice.  Nous  avons  vu  fleu- 
rir cette  plante  au  Jardin  du  Roi , 8c  nous  préfu- 
mon$  qu’elle  provenoit  de  graines  envoyées  du 
Dauphiné  par  M.  Villars.  0.  ( v.  v.  ) Lcsverti- 
pillc$  fupt  tops  accompagnés  de  deux  feuilles 
( lodépcndammcnc 
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( SndépendammeDt  des  bradées  ) a la  manière  dei 
Ciinopodcs  > cVfl  ce  qu'a  fort  bien  reprcfeoté 
Lobcl  i car  U 6gure  que  nous  citons  de  cet  Auteur 
rend  tellement  notre  plante , «i  l’erreur  près  du 
Peintre , qui  lui  a fait  mal>è  propos  des  feuilles 
entières,  que  nous  avons  lieu  de  croire  qu'elle 
lui  appartienr. 

4.  GalEopi  piquant  ou  ohamrrin  , GaUopJts 
Utrakit.  L.  GaUopJts  inttmodiis  eauÜnis  Jupernè 
incrajpuis  y verticilUs  fummis  Jubcontiguis  , eu- 
lycibus  pungenübus.  Lin.  Pollich.  Pal.  n®.  559. 
Fl.  Fr.  4ia<i. 

GdUopJît  procerior , calUulis  acuUatis . flore 
purpurajbente  ( 6f  candido).  Toumef.  l8j.  Urfica 
acuUata  y folits  ferratis.  Bauh.  Pin.  a.31.  Cunnu- 
bisfpuria.  Ra).  Hlil.  561.  Kiv.  Mon.  44.  Cannabis 
fylveflris  fpuria  altéra.  Lob.  le.  517,  Lamium 
(tnnuum  procenus , urticee  foUo , verticilUs  fpinojîs. 
Morif.  HiR.  3.  p*  38^  Caîeopjis,  Hall.  Helv. 
n**.  o68. 

$.  Eadem  floribui  majoribus  è luteo  t/purpureo 
variegatis»  Caîeopjis  anguJitfoUa  y flore  variegato, 
Tournef.  l8^«  Cannabis  Jpuria  angvJfîfoUa  , vu- 
ritgato  fort , Polonica,  Barrcl.  le.  1 1 58.  Lamium 
Cannabinum aeuleatamy flore  fpeciofo  luteày  labiis 
purpurtis.  Pluk.  t.  41.  f.  4.  Cannabis  fpuria  , flore 
majore,  Riv.  Mop.  45.  Caîeopjis.  Hall.  Helv. 
n®.  169. 

Sa  tige  s’élève  i la  hauteur  de  deua  pieds  ^ elle 
eft  branchue,  quarrée,  fouvent  rougeâtre,  un  peu 
renflée  au-delTous  de  Tes  articulations  , & hcrilTéc 
de  poils  rudes  , prefque  piquans  , & écartés.  Ses 
feuillet  font  péciolées , ovales-pointuea  ou  ovales- 
lancéolées , dentées  en  feie  , verres  , velues , un 
peu  rudes  ou  ipres  au  toucher  , & fillonnécs 
par  des  nervures  latérales  obliques.  Les  fleurs  font 
purpurines  ou  panachées  de  pourpre  &:  de  jaune, 
forment  au  Ibmmet  de  1a  tige  Sc  des  rameaux  des 
verticillcs  rapproches  les  uns  des  autres , fur*  tout 
les  fupéricures.  Les  calices  font  très  - épineux , 
piquans , à pointe  aulTi  longue  que  le  cube  qui  les 
porte.  A la  bafe  des  épines  calicinales  , on  oblerve 
une  cfpccc  de  bourrelet  intiTicur  qui  ropréfeme 
le  vrai  bord  du  calice  , comme  s^tl  devoit  être  na- 
turellement fans  divifion.  Les  bradées  font  peti- 
tes, epineufes  , Sc  plus  courtes  que  les  calices.  On 
trouve  cette  plante  en  Kurope  , dans  les  haies , 
les  lieux  cultivés,  & fur  le  bord  des  bols.  Q. 

( è.  V.  ) Klle  fleurit  en  Juillet , 8c  varie  à fleurs 
cout-â- fait  blanches.  La  plante  £cfl  remarquable 

f ar  fcf  belles  fleurs  jaunes , Mobe  moyen  de  leur 
èvre  inférieure  pourpré.  Il  y a apparence  que  le 
Caîeopjis  Cannabina  de  M.  Pollich,  n'^^ôO, 
n’appaitienc  point  i cette  variété,  quoiqu’il  en 
rapporté  la  fynonymic,  mais  appartient  plutôt  2 
notre  CaUope  n ’.  4 , donc  la  tige  Hi  Je#  feuilles 
ne  font  point  rudes  au  toucher  , & n’ont  que 
des  poils  tuous*,  ce  qui  ne  convient  point  k cette 
^ efp(  ce. 

y,  (lAtf oPB  tacheté , GaUopJis  maculoft.  H.  R. 
Botanique.  Tome  II, 
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Caîeopjis  eaute  crajfo  maeulofo  , internodiis  tumej^- 
eentibus  y foliis  ovaàs  crenatis , verticilUs  fpicatit 
inermibui.  N, 

Ceft  une  plante  exorique , qui  s’éloigne  un  peu 
des  autres  efpèccs  de  ce  genre  par  fon  afped , 
& même  par  pluficurs  de  lès  caradères.  Ses  tige# 
font  prefque  (impies,  hautes  d’un  pied  ou  un  peu 
plus  , herbacées  , épaifics  , fuccukntcs  , tendres, 
obtufement  cctragoncs , articulées , renflées  à 
chaque  entre -noeud,  hcrifTées  de  petits  poils 
blancs  , & parfemees  de  taches  pourpres  ou  noi- 
râtres. Les  tcuillcs  font  oppofées , pciiolccs,  ova- 
les, ciênelées,  vertes,  ridées  , & un  peu  velues. 
Les  rieurs  font  fort  petites , bleuâtres , difpofées 
en  petits  épis  qui  terminent  la  fige  & les  rameaux. 

Ces  fleurs  ont  l®.  un  calice  monophylle , h cinq 
divifions  non  piquantes,  hérifTé de  poils  glandu- 
leux, &:  muni  a là  bafe  de  points  brillansorangcs; 
a*,  une  corolle  monopétale  labiée , à tube  de  la 
longueur  du  calice  , à lèvre  rupériciire  arrondie  , 
échancrée , chargée  en  dehors  de  poils  glandu- 
leux , & marquée  en  dedans  de  quatre  ou  cinq 
lignes  pourpres , à lèvre  inferieure  courte , à trois 
divifions,  donc  les  latérales  fe rabattent  furies 
cotés,  & celle  du  milieu  eft  concave,  échancrée 
à fon  extrémité  , fc  rcdrcfTc  Vers  l’axe  de  la  fleur  , 
& forme  comme  une  nacelle  i 3*.  quatre  étamines 
didynamiques , dont  les  filamens  portent  des  an- 
thères bleues  & arrondies  ; 4^.  un  ovaire  qua- 
drifide,  duquel  s’élève  un  Rylc  de  U longueur 
des  étamines  , & bifide  à fon  fommet. 

Cette  plante  efl:  cultivée  au  Jardin  du  Roi,  8c 
fleurit  l’hiver  dans  la  ferre  chaude;  nous  la  croyons 
originaire  de  l’Afrique.  ( v.  v.  ) 

Obferv,  Le  Galeopjis  gaUobdolon  de  Linné  efl 
une  véritable  efpcce  d’Agripaume  ( Leonurus  ) , 
dont  nous  avons  oublié  de  faire  mention  dans  l'ex- 
pofition  de  fon  genre.  Nous  la  décrirons  dans  le 
Supplément  qui  terminera  cet  Ouvrage  , fous  le 
nom  de  Leonurus  naUobdolon , que  lui  oncîmpofé 
MM.  Scopoli  & Allloni. 

GALIENE  d'Afrique  , C^let^iA  Âfrieana. 
Lin.  GaUnia  ereSa  fruticofa  , folits  Unearibus 
carnojis.  Mo.  F.  Suppl,  ai?. 

Frutex  W fricanuSyJoUo  Kvfmarini  tenuiorey  flore 
& fruâu  Chenopodii.hoerh.  Lugdb.  î.  p.  167.  Ske^ 
rardia.  Pont.  Épift.  14.  Kali  Ugnofum  , flore  muj'- 
cofo  y B.ofmarini  folio.  Bocc,  Muf.  150.  t.  IIO. 
Atriplex  AJricana  Ugnofa  lutefeens , Rofmarini 
foliis.  Till.  Pif.  lO.  1. 15.  CaUnia.  Hort.  Clitf. 
lyo.MiU.  Dia.  &Illuftr,Ic. 

C’cR  un  arbriiTcau  de  la  famille  des  Arroches  , 
remarquable  par  fes  feuillet  érroites , vifqucufèt 
dans  leur  jeuncfTc  , &:  par  fes  fleurs  très-petites, 
peu  apparentes  ou  fans  éclat.  Il  s'élève  à la  hau- 
teur d'environ  quatre  pieds,  fur  une  tige  ligneufe, 
afTez  robufle  lorfqu’dle  a vietllt , inégale , 8c 
fort  rameufe.  Ses  rameaux  font  un  peu  grHcs  , 
cylindriques , la  pluparcaltcrr.es  , feuilles  , ÿc  les 
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plus  jeunes  font  très-vifqueux.  Ils  fbnr  eourerts 
en  <|uclquc  Ibric  de  poils  écailleux , couchés , 
très-peu  remarcjuables.  Les  feuilles  font  linéaires , 
fore  etruites  , feinies  , canaliculées,  perftdant&s , 

8c  d unverd  pile  ou  jaunâtre.  Les  inférieures  font 
communément  alternes,  & prdt|ue  toutes  les  au- 
tres font  oppülcts.  Llles  ont  une  longueur  d’un  i 
deux  pouces  Jûr  une  dcmMignedc  largeur  au  plus. 
Les  Heurs  font  fort  petites,  herbacées  ou  d un 
verd  blanchâtre,  & panieukes  au  fommet  des 
rameaux  V clics  font  rdlilct  fur  les  ramiheations 
de  la  paniciilc. 

Chaque  fleur  cft  incomplète  , & offre  3».  un 
calice  fort  petit  , tmadrjfide,  concave,  â décou- 
pure» oblongues  \ a®,  huit  étamines , dopÉt  les  fîla- 
mçns  à reine  de  la  longueur  du  calice  , portent  I 
des  antneres  didymes  ; 3**.  un  ovaire  fopéricur  , [ 
arrondi , charge  de  deux  ftyles  , à Aigmates 
Amples. 

Le  fruit  eA  une  capfulc arrondie,  & qui  contient 
deux  fcmcnces.  Cet  arbriflèau  croît  naturellement 
dans  l’Afrique  , & eA  cultivé  au  iardin  du  Roi* 
(v.  V.  ) Il  fleurit  en  Juillet  & Août, 

* Çûlenta  {procamhens)  foliis  ovatU  tjnali^ 
culatis  : apicc patulo  rçcurvo.  L.  F.  Suppl.  117. 

GALFPIER  à trois  feuilles,  C^£/i*Ev<  trifa- 
Uata,  Aubl.  Guian.  661.  Tab.  160.  VInaa  des 
Cara'ibes, 

C’cA  un  arbriffeau  à fleurs  monopctalces , un 
peu  irrégu. ières  , n’ayant  que  deux  étamines  fer* 
tiles  , & qui  parole  appartenir  h la  divifion  des 
Perfonnées  , quoique  Ton  fruit  ne  foit  pas  connu. 

Cet  arbrîiîeau  pouffe  plufieurs  tiges  branchuc»  , 
rimcufcs , grêles , cylindriques  , à écorce  lilfe  & 
verte , & qui  s’élèvent  à la  hauteur  de  cinq  ou  fix 
pieds.  Les  feuilles  font  alternes  , pctiolces  ,com- 
polccs  chacune  de  trois  folioles  lancéolées  , en- 
tières , glabres,  vertes , & dont  çelle  du  milieu 
eA  la  plus  grande.  Leur  pétiole  commun  eA  cana- 
liculc  en  deffus , &:  un  peu  aî!c  ou  bordé  d’un  petit 
feuillet  courant.  Les  fleurs  (ont  petites,  verdâtres  , 
naifltnt  aux  fommitésen  cîmes  médiocres,  pédon- 
culées,  axillaires  terminales. 

(.ha<|uc  fleur  al®,  uncalice  monophylte  , tubu- 
leux , a quatre  ou  cinq  angles , & à quatre  ou 
cinq  dents  pointues;  a”,  une  corolle  tnonopctale 
prcfqu  infundibuiiformc , à tube  court , & à limbe 
partage  en  quatre  ou  cinq  décour-urcioblongucs, 
aigues  Sc  inrgaksi  3®.  quatre  filamens  attachi s au 
tube  de  la  corolle  , dont  deux  plus  grands  portent 
chacun  une  anthère  oblnngue  , Sc  deux  plus  courts 
font  dépourvus  d’anclièrcs  ; 4".  un  ovaire  fupé- 
rieur  arrondi , à quatre  ou  cinq  cAtes  , formonre 
d’un  Ayle  long , a Aîgmatc  obtus , marqué  de 
deux  Allons  en  croix. 

Aubier  a trouvé  cet  arbriffeau  dans  la  Guiane  , 
fur  les  bords  de  la  rivière  d’Orupu  ; H éroit  en 
fleur  dans  le  mois  de  Septembre,  Le  Trifolium 


fpicaium  Mixicanum  d'Hernandci  ( Mcx.  p.  a84-  ) 
parolt  lui  rcfTembler , au  moins  par  Ibn  feuillage. 

G.AILE , ( Gali.1  ) ; on  donne  ce  nom  à cer- 
taines prudu^ons  parriculicres  qu’on  rencontre 
fur  divers  végétaux  , qui  font  ordinairement  ron* 
des,  & ont  quelquefois  l'apparence  de  véritables 
fruits;  mais  qui  ne  font  rcelîemcnt  que  des  ex- 
croiflanccs  occafionnées  fur  ces  végétaux , par  la 
piquùte  de  certains  infoâes. 

Ces  cxcroiffanccs  font  due»  , comme  l'on  fair  , 
à TextravaAon  du  foc  nutrttifdu  végétal , que  la 
pîqudrc  de  l'inreélc  a detoume  de  Ion  coûts  na- 
turel ,*  dans  la  partie  où  elle  aéré  feitc  ; & comme 
il  y a un  grand  nombre  d'infeâes  fort  diflérens 
qui  piquent  alnü  diverfes  parties  des  plantes , 
communmient  pour  y dépofer  leurs u&ufs,  il  en 
refulte  qu’un  trouve  for  beaucoup  de  plantes  dea 
galles  tres-diverlirtéex  dans  leur  forme  , leur  groA 
leur,  leur  couleur  , &c.  La  galle  rameufo  8c  che- 
velue , connue  fous  le  nom  de  bedtgar , de  qubn 
trouve  fur  le  Rofitr  églantier  ( lloj'a  rubhtrtnfa, 
L.  ) , eA  une  des  plus  Angulières  pour  la  forme. 

Les  g.illes  étant  produites  par  l’cxtravaAon  du 
foc  nutritif  du  végétal  qui  les  porte,  l’on  fenc 
quelles  doivent  avoir  Us  vertus  de  ce  végétal  ; 8c 
comme  ces  produélions  Angulicres  font  moins 
orgarifées  & plus  parcnchymatcufcs  que  les  autres 
parties  du  même  végétal,  elles  en  ont  les  mômes 
propriétés,  mais  à un  degré  en  général  plus  émi- 
nent. 

On  trouve  for  dîvcrfe»  efpèccs  de  Chêne  des 
galles  qui  font  ordinairement  arrondies  , quel- 
quefois liffcs , & en  quelque  manière  lemblablcs 
à de  petites  pommes  ; d'autres  fois  tul-erculcufos  , 
rabotoufes,  8c  mémeccaillcufesli  l’extérieur.  Plu- 
Acurs  fortes  de  ces  galles,  fur-tour  celles  qui 
nous  viennent  du  fevanr,  font  très-employées  dans 
les  Arts  , 8c  on  les  connoîc  dans  le  commerce  tous 
le  nom  de  noix  de  galle  , nom  fan»  doute  impro- 
pre , puifquc  CCS  production»  ne  font  pas  desfruirs. 

î-cs  noix  de  gaLe  font  fort  aAringemes  ; on  les 
emploie  quelquefois  en  médecine , dans  tes  cas 
où  les  remèdes  de  eette  clafle  font  indiqués,  Llles 
fervent  enchymic  à éprouver  la  .nature  des  eaux 
minérales.  Kneflet,  on  lait  qu’elles  donnent  à la 
folution  de  vitriol  une  couleur  violette  foncée  ou 
prefque  noire  , &c  que  cela  arrive  parce  que  leur 
principe  aAringent  fe  joint  â Tacide  vitrioltque  , 
& en  fepare  les  particules  métalliques  qu’il  tenotc 
en  dilfolution.  Or,  comme  ces  parriciiles  au  lieu 
de  fe  précipiter,  reAcnt  fufpcndues  dan.»  la  liqueur 
par  une  forte  d’union  quelles  contraficni  av€^c 
certains  principes  de  la  noix  de  galle,  clics  colo- 
rent cette  liqueur  proportionnellement  à leur 
quantité  de  à leur  nature.  Par  cette  raifnn,  l’in- 
fufion  ou  ladixoâion  des  noix  de  üallc  fait  coa- 
noître  S'ix  ChymiAcs  &•  aux  PhyAcrens  A les  eaux 
minérales  qu’ils  examinent  contiennent  un  fd 
vitriolique  j ou  un  peu  du  fer  ou  de  cuivre. 
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Cepehdant  le  principal  uûige  dei  noix  de  gatle 
e(l  refervé  pour  les  Arts  ^ pour  lec  teinrurea  du 
grand  de  du  petit  teint  (elles  produifent , conjoin> 
temenc  avec  le  Campéche»  le  plus  beau  noir  de 
nos  étoffes  de  laine  & de  foie  ) , pour  les  Cor> 
royeurs»  Ici  Chapeliers,  &c.  ennn  pour  faire 
de  l'encre* 

Les  noix  de  galle  étant  toujours  nécclTairement 
dunaflex  haut  prix  dans  le  commerce  , quelques 
Teinturiers  ont cfTayé  de  leur  fubditucr  Iccorce 
même  du  Chêne  *,  Ce  quoique  celle«ci  contienne 
moins  de  matière  teignante  que  les  noix  de  galle, 
par  les  raifons  que  nous  avons  données , ces  Tein* 
turiers  ont  reconnu  qu*en  emplbyanc  ccrtc  ccorce 
à une  dofe  un  peu  plus  grande  , ils  pafvcnoient  i 
en  obtenir  un  aulTi  beau  noir  , ce  qui  leur  occa* 
fionnoit  une  économie  confidérable. 

CA^tt^SULI  à boflquec  , Hedychium 
coronari^-  Rœrnç.  in  Rets.  Fafc.  3.  p.  73»n®.  ao. 
Candafulium  f,  CrandaJ'uli,  Rumph.  Amb.  5.  p. 
I7J.  t.  69.  f.  3‘  Cdlamus  floriduM  ammomtdfs , 
indis  ganda  monoffol  tf  GanJafuU,  Raj.  Suppl, 
lut.  p.  ai.  n^  3. 

C*eR  une  plante  de  la  famille  des  Balilîers , 
sntcrcflànte  par  l’odeur  fuave  de  les  fleurs  , de  qui 
nous  paroît  avoir  de  fi  grands  rapports  avec  les 
Zédoaires  (Kampfiria  ) , que  nous  foupçonnons 
qu’elle  en  cftpeut  être  uoeelpèce. 

Sa  racine  eft  horisontale,  prsfquc  cylindrique 
avec  des  cicatrices  annulaires,  Nanchâtre  , & 
garnie  de  fibres  filiformes  qui  s’enfoncent  dans 
la  terre.  Elle  poufTe  des  tiges  droites  , feuillées  , 
fimples,  hautes  de  trois  pieds  ou  davantage.  Les 
feuilles  font  alternes,  oblongues , pointue^^  pref- 
que  felTiIes  , entières , verres  de  glabres  en  defius , 
pâles  en  dclTousavec  des  poils  alTex  longs  , mais 
un  peu  rares  de  peu  remarquables.  Ces  feuilles 
fiant  longues  prclque  d’un  pied  , fur  un  pouce  Sc 
demi  de  largeur , ont  une  côte  blanche  qui  les 
traverfe  longitudinalement , de  desfiries  latérales 
obliques  & trcs-fincs.  Elles  font  rétrécies  à l’en- 
droit où  commence  leur  gaine.  Les  fleurs  viennent 
en  épi  feHile , ovalc-oMong , écailleux,  & ter> 
minai.  Elles  (ont  blanches  avec  un  peu  de  jaune , 
répandent  une  odeur  fort  agréable  , de  font  re- 
marquables par  le  tube  grêle  & fort  long  de  leur 
corolle  , lequel  (butient  un  limbe  iHea  ample  & 
irrégulier.  Voici  le  caradère  de  ces  fleurs  , tel 
que  nous  avons  pu  l’appercevoir  fur  les  individus 
Itcs  que  nous  pofTédons. 

L’épi  efi  un  peu  lâche  , cotnpofe  d'écaillcs  fpa- 
thacéct  doubles  ( l’une  plus  large  enveloppant 
J autre  ) , aJrcrnes  fur  l’axe  commun , oblongues , 
concaves  , vertes,  glabres , firices,  à bords  roulés 
en  dedans , de  qui  enveloppent  une  couple  de 
fleurs  s’épanoiiifTanc  l’une  apres  l’autre. 

Chaque  fîcur  a l®.  un  calice  monophylle, 
tubuTcux-cylindrique  , membraneux  , un  pcufail- 
lanc  hors  des  écailles  fpathacées , une  (bis  au 


G À N 603 

moinf  plut  eoun  que  le  tube  de  la  corolle , ayant 
néanmoins  un  pouce  de  longueur  , & tronqué 
très-obliquement  en  fbn  bord,  comme  celui  de 
la  corolle  des  Arifioloches  j 1“.  une  corolle  mo- 
nopéiale  , â tube  long  de  deux  pouces  & demi  , 
grêle  , un  peu  courbé , légèrement  renflé  après  fa 
lortic  hors  du  calice  , fe  terminant  par  un  limbe 
d’un  pouce  6c  demi  de  diamètre,  ouvert,  àfix 
divifions , dont  deux  font  fort  étroites  & prcfquc 
linéaires , trois  autres  font  ovalcs-oblongues , pla- 
nes, de  la  fixicme,  qui  efi  U plus  large,  eft  éenan- 
crée  en  cœur,  de  colorée  en  jaune  particulière- 
ment vers  fa  bafe  ; trois  de  ces  divifionsdu  limbe 
paroiiTent  plus  intérieures  que  les  trois  autres  ; 
3*.  un  filament  linéaire  , plane,  large  d’une  ligne  , 
attaché  â l’orifice  du  tube , aullî  long  que  le  limbe 
de  la  corolle  , portant  à Ion  fommet  une  anthère 
linéaire  , adnéc , courbée  , longue  de  quatre 
lignes , èc  dont  les  deux  lobes  canaliculési&  appli- 
qués l’un  fur  l’autre  , laiflent  entr*cux  une  cavité 
qui  donne  pafTage  au  ftylci  4^  un  ovaire  inférieur, 
petit , oblong  , duquel  s’élève  un  ftyle  capillaire , 
aufli  long  que  toute  la  fleur , & qui , après  avoir 
traverfé  le  tube,  & fuivi  le  filament  de  l’étamine , 
enfile  la  cavité  longitudinale  de  l'anthère,  de 
forme  en  fortant  une  faillie  d’une  demi  ligne  , 
préientant  un  ftigmate  un  peu  en  tête  8c  pubelcenr« 

Cette  plante  croît  à Java  & dans  la  prefqu’JHe 
de  Malaca , où  vraifcmbJablemenc  un  la  cultive 
dans  les  Jardins  ^ elle  nous  a été  communiquée 
ar  M.  Sonnerat.  ( v.Jl  ) Dans  le  p'».ys  , les  jeunes 
lies  s'ornent  la  tête  de  fes  fleurs  , â caufe  de  U 
bonne  odeur  qu'elles  répandent.  La  plante  , dans 
ces  pays , ne  donne  point  de  graine  ( altération 
que  lui  a communiqué  fans  doute  une  longue  cul- 
ture ) , & (c  multiplie  par  les  cayeux  que  l’on 
(epare  de  fa  racine. 

GANITRE  , £i^ocARPrrSj-  genre  de  plante 
à fleurs  polypétalécs , de  la  famille  de  Tilleuls  , 
qui  paroît  fe  rapprocher  des  Tétracères  par  quel- 
ques rapports,  oc  qui  comprend  des  arbres  exo- 
tiques à feuil(^s  fimples , le  plus  fouvent  alternes , 
& à fleurs  en  grappes  axillaires,  & remarqua- 
bles par  leurs  pétales  laciniés  ou  frangés. 

CaRACTERS  GÊNiRIQÛE. 

Chaque  fleur  a un  calice  de  quatre  ou  cinq 
foliotes  lancéolées  & égales  i a**,  quatre  ou  cinq 
pétales  un  peu  plus  longs  que  le  calice,  8c  laci- 
nies  à leur  Ibmmet  ; 3^.  vingt  à trente  étamines  , 
dont  les  fihmens  courts  & attachés  au  réceptacle  , 
portent  des  anthères  linéaires,  bifides,  & quel- 
quefois bicornes  à leur  fommet  i 4*'.  un  ovaire 
fupéricur , pofé  fur  un  réceptacle  velu  8c  renflé 
ou  glanduleux  à fa  circonférence,  furmonté  d’un 
ou  de  quatre  ftyîcs , à ftigmates  fimples. 

I.e  fruit  eft  une  baie  globulciife  ou  ovoïde , 
contenant  un  noyau  quelquefois  ridé  , crevafTé 
ou  perforé  8c  comme  crépu  à l’extérieur  , d'au- 
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lies  fois  plus  nfle , & à deux  ou  quatre  loges 
polylpcmics. 

E s P K C E s. 


I.  Canithe  denté,  Etautarpu$  ftrrata»  Lin. 
Eiétjcarpus  futiis aîutnis  wato-oUongis  fcrratit  > 
racemis  axillaribus  Jimplicibus,  N. 

ELiioi'jrpos  fnlio  lauri  ferrato  , fforibus  fpicê- 
iis.  Burni.  Zcyl.  93.  t.  ^o,  OUa  Jyl^eJiris  Mala^ 
barica , fruciu  dutci,  Raj.  Hift.  \ 546.  Pfrin-kara. 
Rhecd.  MjI.  4 p.  51.  1. 14,  Prunus  Zeyljnica  , 
huri  jolio  , veralu  cingaiet^bus.  Ra[.  Suppl. 
Uemlr.  41.  Ehocarpus.  Lin.  Fl.  ZeyL  91.  Cani^ 
trus,  Rumph.  Amb.  3.  p.  160.  t.  lOl.  DL^ra 
dintata.  Forfl.  Ccn.  p,  8c.  t,  40.  & Frudr.  p.  41. 

C*cft  un  allts  grand  arbre,  dont  le  tronc  cft 
proportionncürme  «T  , & "ijutient  une  cime 
peu  étalée , (es  branches  étant  ia  plupart  redrefiVes 
Ec  divifées  en  longs  ra.ncaux  emlés.  ScsfeutUcs 
font  alternes,  ovales  ou  ovale:  c^blnngucs  , obut«> 
fément  dentées  , pc-tiolécs  , glabr  s , & veineufes. 
Les  fleurs  fonr  blanchev  , p ^iie. liées,  naid'ent  fur 
des  grappes  ftmpic^  . Is*éraits  , axiüaircs  , (oütaU 
res  , un  peu  lâches,  lv-  auÜl  longues  ou  un  peu  plus 
longues  que  les  feuilles.  C;.s  (Ltirs  fr^nt  la  pinpart 
quiitquendcs , ont  quinte  à i^ng;  etannnes,  de 
un  feul  flylc.  l.os  fruits  font  des  baies  ovoïdes  ou 
l'phcTU{ucs,  qutcotiricnnenrun  noyau  dur  dont  la 
fuperôcic  cR  incgale  , crevalTée  ik  coniuicver* 
moulue  ou  crepue.  Ccc  atbre  crojc  narurellcment 
aux  Indes  oric:  taies,  f) . Les  habit.ins  de  rifle  de 
Ceylsn  conAlcnt  dans  de  la  (aumure  les  fruits  de 
cet  arbre  avant  leur  maturité  , & ils  y ajoutent  un 
peu  d’huile  dVIive  pour  leur  én  donner  le  goâc. 
Kumphcdîc  que  ces  fruits  font  bons  à manger, 
mais  que  les  Bergers  & les  habiruns  de  la  cam- 
pagne cti  fi»nt  ufage  plus  pour  s’amufer  & pafTcr 
le  temps  , que  nour  le  nourrir.  On  ramafic  les 
noyaux  de  ces  fruits  À caufe  de  leur  forme  & de 
leur  belle  couleur  brune;  on  les  perce,  &oncn 
fait  dcscollicrs,  des  chapelets,  &:c. 

1.  (fANlTRB  à feuilles  entières  , Ehxocarpus 
inugrijo'ia.  E/aocarpus  foliis  aîternis  oyàU>~ohlon’ 
gts  obtufis  intfgtrrimis  , racrmts  axiîlaribus Jtm- 
plicihus  y jhriH.  s ijujdrifidîs.  N. 

Cnnitrunt  oblongum,  Rumph.  Amb.  3.  p. 
163.  f.  ÎOl.  ' 

Cctrc  efpèce  diffère  principalement  de  la  pré- 
cédente par  Ces  feuillés  entières  , fie  par  fes  fleurs 
toutes  quadrifîdefc.  Scs  rameaux  font  cylindriques , 
g labres  & feuilles  vers  leur  fommer.  Les  feuilles  font 
alternes  , ovalcs-oblongi  es , obrufeS  , entières  , 
un  peu  coriaces , glabres , &r  portées  fur  des  pc- 
Ttulci  courts.  La  furface  fupéricure  de  ces  feuilles 
efV  remarquable  par  des  tubercules  glanduleux  , 
fitucs  aux  ailTclics  ou  bifurcations  des  nervure, 
les  fleurs  viennent  fur  dns  grappes  fimpics  , axil- 
laires , foliraircs , fib  un  peu  plus  longues  que  les 
feuilles.  Ces  fleurs  ont  un  calice  de  quatre  folioles 
ianccoKcs , poîntuci , «uriaccs,  un  peu  coocares  > 
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quatre  pétales  un  peu  plus  lon^s  que  le  calice  , 
lacinii.'S  ou  franges  à leur  fomtntt  ^ vingt  h 
trente  étamines  plus  courtes  que  les  pétales  , à 
anthères  oblongues , bifides  uu  bivalves  a leur 
fommet  , un  ovaire  fupérieur  , chargé  d’un  ffyle 
(i.iiplo , à fligmate  aigu.  Commeriun  a obférvc 
cette  efpècci  l’Jflc  de  France.  T?  (v./I) 

3.  Gamtre  létragyne,  El:rocjrpus  dicera.  L. 
F.  Eiaocarpus  tflragyna  , foUis  oppojetis  ovuftj 
dupUcato  - Ctrratis  , racemù  latcralibus  compofi- 
lis.  N. 

Dtctra  ftrrata»  Forft.  Gcn.  p.  80.  & Prodr. 
p.  lî>7.  Eltiocarpus  dteera.  L.  F.  Supp.  i66. 

Cette  plante  pSrott  différer  beaucoup  des  pré» 
codentes  a bien  des  l'gards.  5es  feuilles  Ibntoppo- 
fves,  ovales,  dentées  en  feie  , â dentelures  iné- 
gales fie  comme  doubles.  Les  fleurs  viennent  fur 
des  grappes  latérales  Sc  composes;  elles  font 
afîez  Icmblablcs  i celles  de  la  prvmiè^Befpèce  , 
mais  elles  ont  quatre  Oylcs.  Les  fruin  font  des 
baies  à quatre  loges  difpcrmes.  MM.  Forceront 
découvert  cerce  plante  dans  la  Kouvellc  Zciandc. 

GARANCE,  Hvbia  ; genre  de  plamea  fleurs 
roonopctalces  , de  la  famille  des  Ruhiacérs  , qui 
a dc<  rapports  avec  les  Afpérules  fit  les  Gatllcts , 
fie  qui  comprend  des  herbes  communément  (ca- 
bres, accrochantes  , à feuilles  fmmlcs,  vcrticil- 
Ices  quatre  à lix  â chaque  nœud,  & à fleurs  peti- 
tes, campanulécs,  difpofcet  en  paniculcs  latérales 
fie  terminales  , auxquelles  fliccèdcnc  du  baioc 
noirâtres. 

Caractère  g xnxriqvf. 

La  fleur  cfl  prcfquc  fans  calice  , ou  n*a  qu'un 
ca’ice  rxtrfimemem  court  &:  peu  apparent  •-  elle 
oflVe  l®  une  corolle  monop^alc,  campanulcc  , 
È quatre  ou  cinq  diviftons  ovales  pointues  fié  ou- 
vertes ; 1®.  quatre  ou  cinq  étamines  plus  courtes 
que  la  corolle  ; 3**.  un  ovaire  inférieur,  ttirbiné- 
globuleux  , didyme  , charge  d’un  flyle  bi6de  à 
Ibn  fommet. 

Le  fruit  cunfifle  en  deux  baies  globulcufes  , 
monofpcrities , glabres , connees  ou  réunies  , & 
dont  une  quelquefois  avorte. 

OhfcryaÜûn. 

Les  Garances  ont  la  corolle  moins  plane  que 
celle  des  Gaillcts,  & en  font  difHnguécs  d’ailleurs 

fiar  leur  fruit  fenRblcmrnt  pulpeux.  On  ne  peut 
es  confondre  avec  les  Afpérules,  parce  qucccllcs- 
ci  ont  la  corolle  inrundibuliforme  fie  les  fruits 
focs , ni  avec  les  Rubéoles  ( Sherardia  ) , dont  le« 
fruits  font  couronnés  par  les  dents  du  calice. 

£ s p X c F s. 

I.  Caranci  des  Teimuriers  , Fl.  Fr.  Rubia 
ilnRnram.  Lin.  Rubia  foliis  tjuinis  fenifque  /æ/i- 
eeolatts  margint  fir  carina  afperrimis  , cauU  ucii- 
UaiQ,  N, 
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Ru^ia  fylvfjiris  afptra  y qua  fylvtjins  Diofco^^ 
rUL  lîauli.  Fin.  333.  Mcrif.  Hift.  3.  p.  316. 
Ruhia  fylvtPris  Monjpejpilana  major,  '1  ournuf. 
II4.  J.  B,  3^p.  715.  Rubia  fyhejiris  afpera, 
Zanon.  HiB.  132.  t.  145.  Rutia.  Hall.  Hciv. 
n*".  70S.  La  Carancf  Jauvuge. 

Rubia  tiiiüorum  J'ativa.  Bauh.  Pin.  333. 
Tournef.  1 14.  Morif.  Hift.  3.  p.  316.  Sec.  9.  t.2.1.  ; 
f.  I.  Raj.  Hift.  480.  Rubiajativa.  J.  U.  3.  p.  7J4. 
Rubia.  ]>od«  Pcmpc,  351.  Rubia  major.  Lob.  le. 
798*  Rubia  tmâorum.  Mlll.  Did.  n”.  1.  Sabb. 
Hort.  I.  t.  77,  La  Garance  cultnc'e, 

C’eR  une  plante  intérelTante  par  fonutiüré  dans 
ta  teinture  » & fort  remarquable  par  les  ;.rpcritcs 
des  angles  de  ies  tiges , & celle  aes  bords  & de 
la  câce  poRcrieure  de  Tes  feuillet.  Sa  racine  cR 
allez  grolTe , longue , rameufe  , rampante  8c  rou> 
geâtre.  Elle  pou^e  plufieurs  tiges  longues  de  deux 
ou  trois  pieds,  herbacées,  vertes»  aT^elcufes , 
feuiltces  , ramcufès,  diRufes,  foibles,  & dont  les 
angles  font  hérilTcs  de  petites  pointes  ou  dents 
crochues  qui  les  rendent  fort  rudes  au  toucher. 
Les  feuilles  font  lancéolées  » verticillces  ou  en 
étoile , ordinairement  cinq  ou  fix  à chaque  naud  ; 
elles  font  aflea  grandes  , d*un  verd  fonce , un  peu 
luifantcs , & garnies  en  leurs  bords  8c  fur  leur  ncr* 
vure  poRcheure  d’arpérités  ou  petites  dents  dures , 
crochu'.s , & fort  rudes  au  toucher.  Ces  feuilles  , 
dans  la  plante  fauvage  , ont  im  peu  plus  d'un 
pouce  de  longueur*,  8c  dans  la  plante  cultivée, 
elles  acquièrent  une  longueur  de  deux  pouces  & 
demi  au  moins.  ,1  es  Heurs  font  petites , jaunâtres 
ou  pâles , nainéne  fur  des  pédoncules  rameux  , 
Icfquejs  forment  de  petites  panicules  latérales  & 
terminales.  Ces  Heurs  funt  le  plus  Couvent  quin- 
quefrdes  , & produifent  Je  petites  baies*noirâtres 
communément  didymes. 

Cette  plante  croit  naturellement  dans  plufieurs 
Provinces  de  France  , particulicremem  dans  celles 
du  Midi,  dans  la  .Suiffe  , l’Italie,  &c.  le  long 
des  haies,  parmi  les  buiftons  & dans  les  vignes. 
La  plante  S n’en  diflere  que  parce  qu’étant  culti- 
vée pour  l’ufage  , elle  eR  plus  grande  , plus  vigou- 
rcüle,  8c  mieux  nourrie.  Tfi.  (v.  v.  ) 11  y a des 
BotaniRes  qui  prennent  lu  Garance  fauvage  dont 
nous  venons  de  parler , pour  le  Rubia  pertgrina 
de  Linné.  Au  rcRe  , ce  Rubia  peregrina  n’eR  pas 
bien  connu  , on  ne  fait  où  le  trouver  , 8c  c’cR 
toujours  la  Garance  fauvago  qu’on  voit  fous  ce 
nom  au  Jardin  du  Roi , &;  qu'on  envoie  des  Pro- 
vinces. Il  y a même  grande  apparence  que  le  fyno- 
nyme  d’Hcrmane  que  Linné  y rapporte , appar- 
tient à l'efpéce  fuivante.  La  Garance  Rcurit  vers 
la  fin  de  Juin  & en  Juillet  $ on  la  cultive  en 
France  , en  Hollande  , & ailleurs  , pour  la  tein- 
ture , où  elle  eR  fort  employée. 

La  racine  de  Garance  eR  d un  ufage  fort  étendu 
dans  l’art  de  la  teinture  des  laines  ^ elle  leur 
donne  un  rouge  à la  vérité  peu  éclatant , mais  qui 
réüRe  à TaÔioo  de  l'air  8c  du  foieil  -,  elle  fert  ^uSx 
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^ rendre  plus  folidcs  d’autres  couleurs  compo* 
fées  *,  enfin , la  couleur  que  donne  cctcc  racine 
prend  bien  fur  le  coron  , Sc  y devient  plus  om 
moins  belle  & folide , fuivanc  la  qualité  de  1% 
racine  que  l’on  emploie. 

Cette  racine  cR  quelquefois  d’ufage  en  méde* 
cine  1 dlecR  un  peu  aRrigentc,  apéritive  8c  diu- 
rétique : elle  teint  en  rouge  les  os  des  animaux 
i vivons  qui  en  Ibnt  nourris. 

X.  G.axance  luifantc  , Rubia  luciJa.  Rubia 
cauiibus  perennandbus  , Joliis  quaicrfus  eUiptius 
acüminatis  Uicidis.  N. 

j4n  Rubia  quadrifulia  aCperrima  lucUa  pere^ 
grina.  Hcrm.  Lugab.  519.  Tourr.ef.  114. 

Cette  Garance  eR  vraifcmblablement  la  mémo 
que  celle  que  Linné  nomme  /tfc/Vu  ; mais 

on  ne  fait  pourquoi  il  lui  attribue  fix  feuilles  à 
chaque  vcrticille  , car  elle  n’en  a conRamment 
que  quatre.  Au  reRe , cette  plante  cR  bien  dîRin- 
guée  de  celle  qui  précède,  1®.  parlés  tiges  per- 
HRantes  , dures  inférieurement,  de  dont  les  angles 
font  prefquc  muttques  ou  fans  afperites  remar- 
quables; a**,  par  fes  feuilles  elliptiques  ou  au  muins 
ovales , acuminées,  dures,  luifames,  tiès-fcabrct 
fur  les  bords  , mais  qui  le  font  fort  peu  fur  leur 
nervure  dorlale.  La  plante  forme  des  touffesdif- 
fufes,  fortâpres-au  toucher,  & qui  s’élèvent  à 
un  pied  & demi  ou  environ.  Ses  feuilles  font 
moins  grandes  que  dans  l’elpcce  ci-delTus  ; les 
Heurs  font  bl.inchcs  ou  pâles  , la  plupart  quin- 
quetidcs , 8c  diipofées  en  panicules  latérales.  Cotre 
cfpèce  eR  cultivée  depuis  long-vcmps  au  Jardin  du 
Roi.  T>*  (‘'•V.)  On  dit  qu’elle  ciDÎt  naturelle- 
ment dans  l’IHc  Majorque,  où  M.  Richard  en 
a fait  la  découverte  ; nous  en  polTcdons  des  indi- 
vidus lécs  rapportés  de  la  côte  de  Barbarie  par 
M l’Abbé  Poirct, 

Obferv,  Le  Rubia  Creiica  fratefeens  Unuifoita 
deTourneforc  (Cor.  4,),  paroît  n’ôtre  qu  une 
variété  de  l’efpcce  que  nous  venons  de  décrire , 
au  moins  d’après  un  exemplaire  que  nous  avons  vu 
fous  ce  nom  dans  l’Herbier  de  M.  de  Ju/Tieu.  Scs 
feuilles  ont  la  même  forme  , mais  elles  font  un 
peu  plus  petites  , moins  feabres  fur  les  borda,  & 
Ibuvenc  au  nombre  de  cinq  â chaque  vcrticille 

3.  Garance  à feuilles  étroites , Rubia  angujU^ 
folia.  L.  Rubia  foUis  perennantibus  lincaribut 
fupra  feabris.  Lin.  Mant.  39. 

Les  feuillesctroites de  çette  cfpècela  font  recon- 
noîcre  au  premier  coup  - d'œil , 8c  lui  donnent 
l’afpcél  d’un  Gaillct  ou  d’une  Afpérule.  Elle  forme 
uue  touRc  toujours  verte  \ diRufe  , fort  rude  au 
coucher.  Ses  tiges  font  perfiRantes,  quarrées , 
dures  inférieurement , rameufes  , & très-feabret 
fur  les  angles , quoique  leurs  afpérités  foienr  fort 
petites.  Les  feuilles  font  étroites  , linéaires , 
aiguës , b bords  un  peu  réHéchit , ouvertes , ver- 
dâtres , 8c  chargées  d’afpérites  ou  de  petites  poin- 
tes fort  roides,  non*feulemcnt  lur  leurs  boids  , 
maïs  encore  fur  leur  oôte  ioogitudûiAle  endoRus  , 
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A:  même  un  peu  fur  toute  leur  face  Tupêrietire. 
Ces  feuilles  font  ordinairement  quatemées , quel* 
quefois  quinées , mata  point  au  nombre  de  fix  aux 
Terticilics;  fur  les  petits  rameaux  elles  font  tou* 
jours  plus  loneues  que  les  entre-noeuds.  Les  fleura 
font  petites,  d*un  blanc  jaunirre  , quinqucBdes, 
& difpoices  en  panicules  latérales  fort  petites. 
Cette  plante  e(ï  cultivée  au  Jardin  du  Roi } elle  a 
été  trouvée  dans  les  environs  de  Gibraltar  par 
M.  Antoine  de  Jullleu , & enfuite  dans  riilc 
Minorque  par  M.  Richard.  T>  • ( v.  v.  ) Ses  feuilles 
n'ont  pat  plus  d*une  ligne  de  largeur» 

4.  Garàkce  i feuilles  cnctsur,  Rubla  cordi- 
filia.  Lf  Rubia  foltis  fubquaternis  cordato^oblorf 
gis  petioUtis  , fupernè  marginitufyue  feabris  , 
Jubtus  trîncrviis,  N. 

Rubia  ( corji/blia  ) foUis  pertnnantihus  fuetrr- 
niscordatis.  Lin.  Mant.  197.  Cruciata  daurica 
feandens  , fmilacis  folio  afpero  , flore  luteolo. 
Amm.  Kuth.  p.  ta  & 13.  nos.  19  & Rubia 
cordtfolia.  Rail.  It,  Vol.  3.  n°.  6tJ,  Tab.  L.  f.  i. 

Le  feuillage  de  cette  efpéce  eR  d*un  caraâére 
trét-narticulier  pour  ce  genre,  8c  n'cR  pas  plus 
perfiltant  que  les  tiges , lcfquelle|  ( au  moins  ici  ) 
font  tout-à-fait  herbacées.  Ces  tiges  font  longues 
d’un  pied  ou  davantage,  menues  , quarrées,  nvé- 
diocrement  feabres,  un  peu  rameutes,  & cou- 
chées fur  la  terre.  Les  feuilles  font  péciolées , en 
cœur , oblongucs , pointues , vertes , rudes  ou 
feabres  fur  les  bords  oc  en  leur  furface  fupérieure , 
trinerves  en  delTous,  & verticillées  au  nombre  de 
quatre  i chaque  nœud  dans  les  individus  que  nous 
çonnoiflbns,  mais  en  plus  grand  nombre  (jufqu’à 
huit),  fur-tout  aux  verticillcs  inférieurs,  oans 
ceux  que  M.  Pillas  a obfervés.  Ces  feuilles  onti 
peu  près  la  forme  de  celles  du  SteÜaria  nemorum. 
L.  V mais  ne  font  pas  , comme  elles , douces  8c 
molles  au  toucher.  Leurs  pétioles  font  anguleux  , 
feabres  , 8c  ouverts.  Les  Reurs  font  petites , qui* 
drifides  & qurnquetîdes  , d’un  blanc  pâle , & 
difpofées  en  panicule  au  fommet  des  rameaux  8c 
des  tiges.  Cette  plante  croît  dans  la  RulTie,  à la 
Chine , & efl  cultivée  au  Jard.  duRoi.  Ip.  (v»  v.) 
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i fleurs  monopétalées , de  la  faille  des  Rubia* 
cécs , qui  a des  rapports  avec  le  Mille  8c  le  Gcni- 
payer,  8c  qui  comprend  des  arbres  & des  arbrif- 
icaux  exotiques  , à feuilles  oppofées  ou  temées 
avec  des  ffipulcs  intermédiaires , & à fleurs  ter- 
minales, infundibuitformes , auxquelles  fuccè- 
dent  des  baies  à devx  ou  quatre  loges  polyf- 
permes. 

Caractsrs  CEnÉRIQUH. 


La  fleur  offre  1®.  un  calice  monophylle , àcî.nq  i 
dents  ou  découpures  droites,  quelquefois  appen-  i 
diculécsia®.  une  corolle  monopctale  infundibuli- 
forme  , à tube  plus  long  que  le  calice , 8z  à limbe 
partagé  en  çinq  à neuf  découpures  ovales  , planes 


G A R 

& ourertet;  3^.  clnqéttminfi  formées  par  cinq 
anthères  oblongues , (bfTilM  « 8c  attachées  à Ren- 
trée du  cube  , ou  quelquefois  enfermées  dans  lo 
tube  môme  ; 4°.  un  ovaire  inférieur  , d’où  s’élève 
un  flyle  hliforme  , à peu  près  de  la  longueur  du 
tube  , un  peu  épailTi  vers  l'on  fommet,  à Rigmace 
épais  & bifide. 

Le  fru't  cR  une  baie  ovale  on  oblongue,  divi- 
fée  intérieurement  en  deux  ou  quatre  loges,  8c 
qui  contient  des  femences  comprimées , dirpoféea 
longitudinalement  fur  une  double  rangée  dans 
chaque  loge. 

Obfsrvations» 

Linné  décore  de  l’épithète contorM le  Garda-» 
nia  8c  les  divers  genres  de  la  famille  des  Apocynt, 
& il  réunie  tous  ces  genres  ft>ui  l’un  de  (es  ordre* 
naturels  qu*il  intitule  contorta , quoiqu'il  Ibic  évi- 
dent que  ip  Gardénia  , ainfi  que  le  Genipa  qui  en 
font  partie , font  d’une  famille  fort  différente  de 
celle  des  Apocyns.  VHilÜa  parafitica,  L.  ne  pa- 
role différer  des  Gardénia  que  parce  que  Tes  fleuri 
ont  une  divifion  de  plus  , 8c  qu’elles  font  hexan- 
driques  enfln  le  Portlandia  s’en  éloigne  feule- 
ment par  les  filaroens  de  fes  étamines , 6c  par  fon 
fruit  capfulairc  i mats  tout  le  genre  Mujfœnda  y 
doit  être  réuai. 

Espèces. 

1.  GardInb  à large  fleur , Gardénia  Florida, 
L.  Çardenia  inermit  ^foltis  ovatis  utrinque  acutis  , 
raniis  unijîoris  , laeiaits  calyK-inis  corvlU  tubum 
fuba quantibus,  N. 

Gardénia  Florida^  L.  F.  Suppl,  p.  163.  Thunb. 
Diflerc.  de  Garid.  R**,  a.  Gardénia.  ElUf.  Aâ. 
Angl.  Vol.  51.  p.  39a.  t.  13.  Jafminum  rama 
unifloro  pleno , petalis  coriaceis.  Hhret,  Piâ.  t,  1 
fiüc’hoz,  le.  8c  Afl.  Ntt.  Cur.  1761.  p.  333. 1.  Ô. 
Jafminum  Capenfe.  Mill.  Diék.  n*.  7.  8c  le,  t.  180. 
Catsjopiri.  Rumph.  Amb.  7.  p.  i6.  t.  14.  f.  a. 
Sf  t vulgô  Kutsjinas,  Kempf.  Amoen,  Exot.  808. 
Vulgairement  le  Jafmin  du  Cap. 

C’eR  un  arbrifl'eau  intérclTant  par  fa  fleur  , dont 
l’odeur  cR  fort  agréable,  & qui  l’cmporcc  d’ail- 
leurs fur  celle  des  autres  cfpèccs  pat  la  largeur 
de  fon  limbe,  & par  fa  faculté  de  multiplier  fes 
découpures  aux  dépens  de  fes  étamines. 

Cet  arbrifleau  steve  à la  hauteur  de  quatre  à 
fix  pieds  , fur  une  tige  droite , arborée  , d'épaifleur 
moyenne , à écorce  orune  ou  grisâtre  , 8c  rameufe 
dans  fa  partie  fupcricure.  Scs  rameaux  font  gla- 
bres , un  peu  noueux , feuilles  vers  leur  extrémité , 
8c  ont  des  Ripulct  intermédiaires , foliiaircs , 
ovales*obtufcs , femi* vaginales,  8c  memhraneufes. 
Les  fcuiilcs  font  oppofccs , quelquefois  temé«, 
ovales , pointues  aux  deux  bouts,  prefque fefli- 
Ics,  enncrcs  , vertes,  glabres,  & vcineulcscn 
delTous  entre  les  nervures  ; elles  font  longues  ds 
deux  pouces  & demi,  & qnt  un  peu  plus  d’un 
pouce  de  largeur. 
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Les  fleurs  font  fülitsires  & prefque  feffilei 
iu  fonimet  des  rameaux  » elles  font  blanches  , un 
peu  jaunâtres  lorlqu’elles  commencent  à fc  pafTer , 
répandent  une  odeur  luave , & ont  une  corolle  un 
peu  coriace,  infundibulifurme , k limbe  de  deux 
pouces  au  moins  de  diamètre.  Leur  calice  ell 
partagé  au>delà  de  moitié  en  cinq  ou  fix  décou- 
pures droites,  linéaires,  aufll  longues  ou  pref- 
qu'aufli  longues  que  le  tube  de  la  corolle,  &qui 
le  contournent  de  manière  qu*un  de  leurs  bords 
cfl  tourné  vers  le  tube  , tandis  que  Tautre  regarde 
en  dehors.  Les  découpures  du  limbe  de  la  corolle 
Ibm  ovales'obtufes  , planes , ouvertes , aulfi  lon- 
gues que  le  tube  qui  les  foutient , & au  nombre 
oe  cinq  à neuf. 

Cette  belle  plante  crott  naturellement  aux 
Indes  orientales  , dans  l’ifle  d'Amboine , au  Ja- 
pon,&:  au  CapdeBonne-Efpérance ! on  Tycultivc 
pour  1 élégance  & la  bonne  odeur  de  fa  tieur.  En 
Europe  , on  la  tient  dans  la  ferre  chaude  pendant 
la  mauvaife  faifon , & même  dans  récé , fi  Ton 
veut  qu^cHc  fleuriflc.  Elle  y pafTc  pour  une  des 
plus  belles  plantes  exotiques  que  l'on  cultive. 

( V.  V.  ) Selon  M.  Thunberg,  fbn  fruit  eflunu 
baie  oblongue , glabre  , angulcufe  & couronnée 
par  le  calice  pcrHliant , uniloculaire , & à cinq  ou 
fix  valves.  Cette  baie  contient  une  pulpe  jaune 
( couleur  de  fafran  , félon  Kempfer  ) , qu*on  vend 
dans  les  boutiques  pour  teindre  en  la  même 
couleur. 

1.  Cardène  radicant , Gardénia  radicans.  Th. 
Gardénia  inermis  , Joliis  lanceohtis  , ramis  uni^ 
florin  y laciniis  calycinij  tabû  brtvioribus  , caule 
raJicante.  N. 

Gardénia  ( radicant  ) coroUis  nhtufjs , calyct 
an^'AaiQ  , cauU  radica^te.  Thunb.  Fl.  Jap.  109. 
t.  10.  & DifT.  n®.  1.  t.  I.  f.  \ ^ Kftt\jinas  alitra. 
Ksrmpf.  Amœn.  Exor.  p.  80S. 

Cette  cfpècc  difFèrc  de  la  précédente  en  co 
qu*elle  cfl  beaucoup  plus  petite;  que  fa  tige  ef( 
plus  grôle , frutclctntc  , couchée  & radicame 
inférieurement  ; & que  fes  feuilles  font  plus  étroi- 
tes , lancéolées  , & pnmtues  aux  deux  bouts.  Ses 
fleurs  font  blanches,  &:  prclque  {‘eiTtlesau  fommet 
des  rameaux  Les  diviftons  de  leur  calice  font  lan- 
ccolcct , droites , tournées  comme  dans  la  précé- 
dente , mais  elles  Ibnc  Je  moitié  plus  courtes  que 
le  tube  de  la  corolle , félon  M.  l’hunberg  ; ce  qui 
n*a  pas  lieu  dans  celle  qui  précède  , quoique  M. 
Thunbe'*g  lui  aiTign'*  lufîi  un  caraôèrc  fcmblablc. 
Cet  arbufte  croît  au  Japon: 

3.  GAKoàNS  vcrticillé,  Gardénia  verticiîîata. 
G tT dénia  inermis  , f'diis  ternis  ovatis  acumina^ 
tis  y raniL  uni,%risy  ca'yce  Jpathaceo  appendîcu- 
lato  unohtere  J.’k  fcenie,  N. 

Brgk  tas.  Sonnerat.  It.Guin.  p.  48. 1. 17.  TKun^ 
hergia  Capenjîs.  Mont,  Aéi.  Stolchol.ti.  1773, 
p.  188.  t.  ri.  Cardenta  ( Tkunber^a  ) inermis  , 
J9liis  •vaûs  utrin^uc  acutis  , fiipüUs  obtufis^ca-* 
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lyee  infundihuliformi  appendicuîato  : laciniis  pe- 
tiolatis  eucullatts.L.Y.Su^pl.  i6x.  Le  Caquepirtm 
Cefl  un  arbrifleau  bien  diflingué  des  précé- 
dent par  Ton  port , l'on  feuillage,  & fur-rouc par 
fa  longue  fleur  le  caraclcre  de  Ton  calice.  11 
sV’lèvc  à la  hauteur  de  quatre  pieds  ou  davantage  , 
fur  une  tige  droite  , arborée , fort  rameulè  fupé* 
ricurement,  6c  recouverte  d une  écorce  grisâtre. 
Ses  rameaux  font  nombreux  , ramifiés,  cylindri- 
ques , courts  , rOides  , divergens , chargés  do 
quelques  poils  vers  leur  (bmmet,  & termines  cha- 
cun par  un  bourgeon  verd  8c  obtus.  Les  feuilles 
font  verticUlées  trois  enfemble  k chaque  nœud  } 
elles  font  inégales  , ovales,  acuminées,  entières, 
rétrécies  fubicement  en  pétiole,  un  peu  crépues 
infcricurement  , vertes  , glabres , luifantes  , 8c 
munies  aux  aiflellcsdes  nervures  de  leur  face  infé- 
rieure , de  pores  fccrétoircs  couverts  de  poils. 

Les  fleuri  font  terminales,  foUtaircs,  rcflilcs, 
droites,  longues,  blanches,  fort  belles,  dcrépaiv 
dentune  odeur  agréable;  clics  varient  de  cinq  à 
dix  , félon  Linné , dans  le  nombre  de  leurs  par- 
ties. Leur  calice  cfl  intundibuUformc  ou  comme 
fpaihace , long  d un  pouce  , & tronqué  à fbn 
lommet  avec  lêpc  ou  huit  petites  découpures 
oblongues , rapprochées , rétrécies  vers  leur  bafe  , 
fpatulées  6c  comme  creufées  en  capuchon  dans 
leur  partie  fupérieure  ; ce  calice  en  outre  efl  fendu 
& ouvert  obliquement  d'un  cdté  jufqu’à  moitié, 
6c  fon  bord,  daru  cette  partie  , n’a  aucun  appen- 
dice. La  corolle  a un  tube  cylindrique  , long 
prefquc  de  trois  pouces,  termine  par  un  limb« 
ouvert , large  de  deux  pouces  , à neuf  ou  dix  dé* 
coupures  ovales,  fe  recouvrant  les  unes  les  autres 
par  les  cotés.  Les  anthères , au  nombre  d r neuf  ou 
dix,  (bnc  linéaires,  feflites , attachées  d’un  côté 
k forihee  de  la  fleur,  & un  peu  faillantes  hors 
de  fon  tub^.  L’ovaire  efl  couronné  de  tubercules 
neâarifères  ; le  flyle  efl  plus  long  que  le  tube , en 
mafliie  a fon  fommet  , k fligmatc  tronqué  obii- 
quenicnt , & marqué  de  cinq  filloas.  Le  fruit  cfb 
une  baie  oblongue,  quadriloculaire  , remplie  de 
femenecs  lenticulaires  & embriquées.  Cet  arbi  if- 
feau  croît  dans  les  bols  k la  Guinée  8c  au  Cap  de 
B.-Efpér. , & efl  cultivé  au  Jardin  du  Roi.  fy . 
( V.  V.  ) M.  Sonnerat , qui  le  premier  en  a fait  la 
decouverte , nous  en  a communiqué  des  rameaux 
garnis  de  fleurs. 

4 GARDèNE  d longue  fleur,  Gardénia  muffsn- 
da,  Gard ‘nia  inermis  y foUis  ovato-lanceoUtis  j 
floribus /blifjriis  longijfimis  externe  viUofis*  N. 

Miffitfida  (/ômo/a)  inermis  , Jluribus  foUta* 
riis  fe/^Ubus.  Amer.  70.  t.  4S.Lin.  Maru. 
4Î.  GarJ'nia  ( mujjanda  ) tnermis  , Jo!us  ovatis 
acutis  yftipulis  mucronatis  f lacinitscalyunis  fuha- 
îatis  comprejps  , tubo  incurvato  hirtj,  L.  F.  SuppL 
163. 

Selon  M,  Jacquin  , cet  arbrilfeau  sVlève  rare- 
ment au-dcU  de  Gx  pieds  ; il  efl  droit , foible  , à 
rameaux  flexibles  y peu  divifés  , cylindriques , 
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( velus  félon  Unnc  fUs  ) , & feuilléi  dins  toute 
leur  longueur.  Les  feuilles  Ibnc  oppolns , ovales 
pointues  ou  lancéolées , entières  y glabres  ou  légè> 
rement  velues,  & è pétioles trcs<courts.  Les  fleurs 
font  Iblitaircs , lêfliles  , longues  de  quatre  à ftx 
pouces  , latérales  Sc  terminales , 8c  répandent  , 
fur-tout  pendant  la  nuit,  une  odeur  fuare  qui  a 
quelque  chofe  de  celle  de  Voeillet.  Leur  calice  eft 
tubuleux,  velu  , court , fcmt-quinquelîdc  , è dé- 
coupures droites  de  en  alêne;  leur  corolle  a un  tube 
fort  long,  grêle,  velu,  verdâtre,  fe terminant 
en  un  liml^  quinquefidc,  ouvert  en  étoile , blanc 
intérieurement  , 8c  à divifions  ovales-pointues. 
Les  anihcrcs  font  au  nombre  de  cinq,  felTiles, 
obloogues  , & inférées  à l’orifice  du  rube  de  la 
corolle.  Le  ftigmatc  cfl  à deux  lobes  ouverts.  Le 
fruit  cfl  une  baie  ovale , à dixftriei , biloculaire  , 
Mc  qui  contient  des  femences  applatics,  difpofces 
par  rangées  doubles  dans  chaque  loge.  On  trouve 
cet  arbrifleau  dans  l’Amérique  méridionale.  M. 
Jacquin  l’a  obfervéaux  environs  de  Carchagcnc, 
dans  les  bois.  . 

5.  Gardène  de  Madagifcar,  Gardénia  Mada* 
gjf  'carienjis.  Gardénia  inermis  ,foliisovatis  utrin- 
aue  gïabris  , floribiis  axilLiribus  fefjilibus  foUüt^ 
riis  longé  tuhulojis  externe  tomeniojis.  N. 

Cet  arbrifTeau  parole  fe  rapprocher  beaucoup 
du  précédent  par  divers  rapports  , 8c  fur-tout  par 
ronafpeâ’,  mais  routes  Tes  feuilles  font  ovales  & | 
plus  larges , 8c  fes  fleurs  font  axillaires , & ont  | 
les  divinons  de  leur  limbe  plus  étroites  8c  obtufes. 

Ses  rameaux  font  ligneux  , grisitres,  glabres, 
feuilles , termines  par  un  petit  bourgeon  pointu. 
Les  feuilles  font  oppofees  , pcriolées  , ovales, 
un  peu  pointues,  entières  , glabres  &: coriaces; 
elles  font  longues  d’environ  trois  pouces,  fur  un 
pouce  & demi  ou  deux  pouces  de  largeur.  Les 
fVipules  font  prcfque  lancéolées  ; les  fleurs  font 
axillaires , folitaires , fefllles  ou  prefquc  fcHiles  , 
fubuleufes,  longues  de  crois  pouces  ou  un  peu 
plus , 8c  couvertes  en  dehors  d*un  duvet  cotonneux 
fort  court.  Leur  calice  c(l  très-court , prcfque 
glabre , 8c  légèrement  divife  en  cinq  dents  obtu- 
Ks  V ta  corolle  a un  long  tube  droit  ou  montant , 
terminé  par  un  limbe  à cinq  divifions  oblongues  , 
obtufas,  8c  peu  ouvertes  ; les  anthères  font  linéai- 
res & enfermées  dans  la  partie  fuperieure  du  tube 
de  la  corolle.  Commerfon  a trouvé  ccccc  belle 
efpcce  dans  l’ific  de  Madagafcar.  lî  - ( v.  ) 

6. ‘Garoène  gummifère,  Gardénia  gumrr.ijéra. 
Gardénia  inernvs  , foliis  obîopgis  obtalis  hirùs  , 
Jfipuîis  fubulatis  , lacinüs  calycinis  ovatis  bre* 
yijjlmii  , tubo  ereco.  L.  F.  .Suppl.  164- 

Cardetiia  ( gummifera  ) inermis  , coroîîis  obtu- 
Jts  ^ calyce  hirfo  y Jvîiis  oblongis  oblufis.  l'hunb. 
PllT.  de  Gard.  n®.  4.  t.  a. 

Selon  Linné  fiis,  cette  plante  rcfTemblo  à l’ef- 
pèce  n?.  I par  la  grandeur  b figure  du  limbe 
de  fa  corolle.  .Scs  feuilles  font  oblongues , obtufes , 
hériffées  de  poils.  Le  calice  efl  rr^s-ccurt , pareil- 
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lemenc  hérilTé  , & à cinq  dente.  Le  tube  de  la 
corolle  eü  plue  loi^  que  dans  le  Gardine  â large 
fleur  n*.  i,  plut  mirorme , découvert  de  poila 
très-fÎQS.  On  trouve  etete  efpèce  dans  ITfle  de 
Ceylan.  Il  découle  des  crevaffes  de  fon  écorce  8c 
de  fes  feuilles  une  gomme-réfîne  fort  fembUble 
à la  gonune-élcmi. 

7.  Gardéni  campanulé.  Gardénia  rothman^ 
nia.  Gardénia  inermu  , fèliis  obloagts  acutis  y 
floribus  folitariis  axtüaribus , corollit  campaim- 
lotis.  N. 

Gardénia  ( rothmanaia  ) inermu , foUis  oè/oa* 
gj'r  , JHpulis  fubulatis  , laeiniis  caïycitiis  fubulatis 
teretibus  longitudine  tubi , tubo  glabro  ampliato 
brevi,  L.  F.  Suppl.  165.  Rothmannia  Capenfis* 
Thunb.  Aô.  Stocaholm.  1776.  p-  65.  t.  a. 

Oofl  un  arbre  ou  un  arbrifTeau  qui  excède  la 
hauteur  d'un  homme , dont  le  bois  ti\  fort  dur , 
de  qui  a fes  ramsaux  noueux  &r  comme  articulés 
inférieurement.  Ses  feuilles  font  oppofées,  oblon- 
gues , pointues , entières  , vont  en  fe  rétréc'üfant 
venJeur  bafe.  Les  fleurs  font  axillaires  , folicat- 
ret,  fefllles,  plus  courtes  que  les  teuilles , blan- 
ches , de  répandent  une  odeur  agréable , fur  tout 
pendant  U nuit.  Leur  corolle  efl  campanulée , 
glabro  , à cinq  découpures  ovales  poiniues.  Les 
étamines  , au  nombre  de  cinq  , ne  font  point  fail* 
lances  hors  de  la  fleur.  Cette  plante  croit  natu- 
rellement au*  Cap  de  Bonne-Errance, 

8.  Gard^ve  appendiculc,  Gardénia  frondofa» 
Gardénia  inermis  ^ foliis  ovatis  acuminatis  ^ 
ribus  paniculato’cymofîs  , ealyce  foliifero»  N. 

Betilla.  Rhecd.  Mal.  a.  p.  17.  1. 18.  Raj.  Hift. 
1493*  Muffanda  arbor  ïndiea.  Raj.  Hift.  3,  Dcndr, 
p.116.  Foltuni Rumph.  Amb.4.  p.lll. 
t.  5 f.  Mujptnda  Zeylanica  , flore  rubro  , frufiu 
oblongo  polyfpermo  , folio  ex  forum  thyrfo  pro- 
deunte  alba.  Burm.  Zcyl.  165.  t,  76.  Mujfanda 
( fiondofa  ) panicula  foliis  coloratis.  Lin.  Maoc. 
338.  Fl.  Zeyl.  p.  3ï. 

Cette  plante  conftitue  un  arbrilTeau  fort  curieux 
par  la  fingulièrc  faculté  qu’ont  les  calices  de  fea 
fleurs , de  produire  de  répanouilTement  d une 
de  leurs  divifions,  une  belle  feuille  colorée  , 
pétiolce , 8c  fort  remarquable.  Vraifcmblable- 
ment  Linné  n’avoit  pas  vu  la  plante  ; car  il  parle 
de  cctre  feuille  çalicinale  comme  n étant  qu’une 
fimple  braélee  ; mais  nous  poffédons  quantité  d’in- 
dividus de  cctre  plante  qui  prouvent  que  les  belles 
feuilles  colorées  que  l’on  trouve  fur  pluficurs  fleurs 
de  la  panicule  , font  de  véritables  produâions 
calictnales , comme  Rumphe  l’a  fort  bien  obfervé. 

Il  paroitque  cet  arbrifTeau  s’élève  en  buiflbn  à 
la  hauteur  de  fix  à neuf  pieds,  fur  plufieurs  tiges 
ramcufi's,  un  peu  tortueufes,  à rameaux  remplis 
de  moelle  , comme  dans  le  Sureau.  Ces  rameaux 
font  cylindriques , & les  plus  petits  font  velus 
fur-tout  vers  leur  fommet.  Les  feuilles  font  oppo- 
fées,  périolccs  , ovales  , pointues  ou  acumincos , 
entières , verres  endclTus  avec  de  petits  poils  fort 
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rirev , nn  ftu  plus  abondamment  velues  er\  deflbus 
avec  des  veines  ramcufcs  ou  réticulées  entre  les 
nervures.  Ces  feuilles  font  longues  de  trois  pouces 
ou  un  peu  plus , fur  un  pouce  & demi  de  largeur. 
Les  fleurs  viennent  au  fommet  des  rameaux  en 
etme  branchue,  paniculéc,  garnie  de  quelques 
belles  feuilles  colorées  très  > particulières.  Ces 
fleurs  ont  un  calice  fupérieur  y court , à cinq  dc> 
coupures  éiroites  8c  en  alêne.»  ces  découpures 
font  velues  , longues  de  trois  à cinq  lignes , 8c 
fouvent  l'une  d’elles  s’accroît  6c  fe  change  en  une 
grande  feuille  particulière  , pétiolce  • ovale , 
acuminée , bUnene  ou  jaunitre , avec  des  veines 
longitudiniles  un  peu  rameufes.  La  corolle  e(l 
iafundibulifbrme , longue  d'un  pouce  è un  pouce 
& demi , à tube  grêle  , communément  rouge  y 
plus  ou  moins  velu  extérieurement  > & ^ limbe 
petit , ouvert  en  étoile  , quinquefide , jaune  8c 
velu  a Ton  orifice.  Les  anthères  font  linéaires  8c 
enfermées  dans  la  partie  fupéricure  du  tube  de  la 
corolle.  Le  fhiic  ell  une  baie  oblongue  ou  pyri- 
fbrme , couronnée  ou  ombiliquée  , quadrilocu> 
laire  8c  polyfperme.  Cet  arbrilTeau  croît  naturel* 
Icment  aux  Indes  orientales  , & nous  a été  corn* 
snuniqué  par  M.  Sohnerat.  . (v,f,)  Ses  fHpules 
font  en  alêne  ; les  belles  feuilles  c<^orées  quepro* 
duifent  Tes  calices  l'ont  un  peu  velues,  principale* 
sient  daxtt  leur  jeunelTc»  oc  ont , à ^ qu'on  prc~ 
tend  y une  odeur  aromatique  fort  agréaole. 

Obfcrv,  Nous  revoyons  pas  de  raifon  fuÆfante 
pour  former  avec  cette  plante  & celle  qui  fuit 
un  genre  è parc  difHngué  de  celui  dont  nous  trai* 
tons  ; tandis  qu*on  en  fcparc  le  Muffanda  formofa 
(Gardine  n^.  4.)  qui  leur  cft  cependant  très-con- 
génère par  Tes  caraâèrcs  elTcntiels. 

9-  GARoiNK  à quatre  épines  , Gardénia  tetra» 
eantha.  Gardénia  fptnis  quaurnis  fubulatis  yfoliis 
o'vatis  utrtnque  acuiis  fubnudisy  fioribas  aggrgeatis 
fejjîlibus  8r  terminalibus»  N. 

Mujfanda  {fpinofa  ) fpinofa  , florihus  fefilibus 
aggregatU.  Jacq.  Amer.  70.  t.  49.  &:  PiÔ.  39. 
e.  71.  Lin.  Mant.  45. 

ArbrilTeau  d’environ  dix  pieds  ^ d'une  forme 
MU  élégante,  8c  dont  le  tronc,  divife  dès  fa 
bafe  en  un  petit  nombre  de  branches  principales  , 
acquiert  rarement  plus  de  trois  pouces  de  diamè- 
tre. Scs  rameaux  font  cylindriques  , glabres  , 
ligneux  , flexibles  , & les  plus-  longs  fe  ibutien- 
nent  en  s’appuyant  fur  les  arbres  voiflns.  Les 
derniers  rameaux  font  garnis  près  de  leur  fommet  i 
de  quatre  épines  aiguës,  demi-ouvertes , 8c  dîfpo-  ] 
fées  en  croix  ; on  en  trouve  aufli  fbuvent  de  fèm-  ; 
blables  aux  articulations,  fur  de  plus  vieux  ra-  ' 
raeaux.  Les  feuilles  font  oppofées , un  peu  pétio- 
lées  , ovales , pointues  aux  deux  bouts , entières  , 
vertes,  & prelquc  glabres.  les  fleurs  font  fcfll  les 
(k  ramafTées  ou  fafciculées  environ  quatre  enfem- 
blc  au  fommet  des  rameaux  ; elles  font  blanches  , 
longues  d’un  demi*pouce  à un  pouce  & depii, 
s’fpanouiflcnt  ruccelTivcmenr,  & rcpandciu  une 
Botanique.  Tome  U. 
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odeur  très- agréable.  Leur  tube  efV  grêle  , beau- 
coup plus  long  que  le  calice  , &r  termine  par  un 
limbe  ouvert , à cinq  divifions  ovalcs-poineuei. 
Les  anthères  font  linéaires , pointues,  fclîiles,  & 
anachées  à la  partie  fupérieure  du  tube  de  la  co- 
rolle. Cette  plante  croît  à la  Martinique  , fie  aux 
environs  de  Carthagène , dans  les  bois.  Nous  en 
avons  vu  des  rameaux  fimplement  munis  de  feuilles 
dans  l’Herbier  de  M.  de  Juffieu.  b . ( v,/  ) 

Obferv.  Le  Gardénia  fpinofa.  L.  F.  Suppl,  efî 
mentionné  dans  ce  Diélionnaire  à l'article  Canti 
couronné  : ce  neft  certainement  point  un  Gardé- 
nia, Quant  au  Gardénia  micranintts  àeM.Thun- 
berg , nous  foup^onnons  que  c’eft  la  variété  i de 
notre  Canti  h petites  fleurs.  F,nfin  le  Gardénia 
feandens  de  M.  'Phunberg  parole  encore  n’être 
pas  dc^  ce  genre  j en  cftét , nous  avons  une  plante 
aflei  fombUble,  dont  on  trouvera  la  defeription 
parmi  les  eÇpmz  àe  Randia  ( vqyq  Gratcaz.)  , 
oil  nous  croyons  qu’elle  doit  être  rapportée  , & 
qui  cft  peut-être  la  même  que  celle  de  M.  Thurt- 
berg. 

GARIDELLEnigellme , Fl.  Fr.  Garidblla. 
nigeUa/irum.  L,  Carideiîa.  Horr.  Cliff.  170.  Mil!. 

Dia. 

NigeJîa  Crettea  , folto  fanicuU.  Bauh.  Pin. 
146.  Morif.  HifV.  3,  p.  516.  Sec.  la,  t.  18.  f.  6. 
Melantkmm  peregnnum.  Pon.  Hald.  liai.  p.  46. 
Nigellajirum  rtris  & Janiculaceis  fotiis.  Magii. 
Hort-  p.  143.  cum  le.  Garidella  foins  tenuifjimb 
I dtvtps.  Tournef.  655.  Garid.  Prov.  103.  t.  39. 

Ceft  une  plante  de  la  famille  des  Renoncules  , 
8c  qui  cft  tres-voifine  des  Nigclles  par  fei  rap- 
I ports  9 mais  que  l'on  en  diflingue  en  ce  que  fa 
I fls^  n’a  quenviron  dix  étamines,  & feulemene 
trois  ovaires. 

Si  racine,  qui  efb  oblongue  8c  flbreufo  , pouife 
une  tige  haute  d’un  è deux  pieds , droite  , her- 
bacée , grêle  , anguJeufo  , divif'ce  en  quelques 
ramcauxclhlés,  8c  prcfque  nue  dans  fa  partie  (upé- 
Heure.  S'es  feuilles  radicales  font  péciolées,  oblon- 
gués,  bipinnées,  à découpures  menues  comme 
celles  du  Penouille  ou  de  certaines  efpécea  de 
SefclL  Celles  de  la  tige  font  plus  courtes , peu 
nombreufes , écartées , compofees  de  trois  ou 
cinq  découpures  linéaires.  Les  fleurs  font  petites , 
terminales , folitaircs,  blanchkres  ou  légeremeni 
ceintes  de  pourpre. 

Chaque  fleur  offre  un  calice  de  cinq  folioles 
ovalcs-poinrues , & égales  $ cinq  pétales  plug 
mnâs  que  le  calice,  labiés , à lèvre  intérieure 
fort  courte,  & i lèvre  extérieure  alongce, par- 
tagée en  deux  découpures  linéaires  ; 3”.  environ 
dix  étamines  beaucoup  plus  courtes  que  les  péta- 
les} 4®.  deux  ou  trois  ovaires  fupérieurs , droits, 
acuminés  , réunis  par  leur  côté  intérieur  , fe  tcr« 
minant  en  flylcs  très-courts , à Rigmates  fimples. 
Le  fruit  confiRc  en  deux. ou  trois  capftiles  oblon* 
Eues 4 pointues,  comprimées  fur  les  côtés 3 
Hh  h b 
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bivalves , & qui  contîennenc  plufieun  remesces 
noirâtres. 

Cette  plante  croît  naturellement  dans  li  Pro> 
vcncc , Vlulto  , riüe  de  Candie  , & efl  cultivée 
au  Jardin  du  Koi.  0 . ( v.  v,  ) Scs  (cmeoccs  font 
un  peu  âcres,  &ont  quelque  choie  d'aromatique. 

GARO  de  Malaca -,  A^vizakia  Malac‘ 
€tn,'ts.  N.  Le  Buis  (i*nigte.  Sonnerat. 

Le  Gjro  eR  un  arbre  que  nous  avons  décrit 
fous  le  même  nom  dans  ce  Dictionnaire  ( vol.  l. 
p.  49.  ) à la  fuite  de  Parcicle  Agalloch£  , & que 
nous  rappelons  ici  p tir  deuxraifons.  La  première 
dt  que  , ne  nous  patuill'anc  avoir  aucuns  rap> 
por;s  avec  i’A^llochc  d'Amboine  ( Extacana 
AgAliochum.  L.)  CCI  arbre  rare  &:  intéreHant 
doit  être  mentionné  fous  un  article  à parc;  la 
féconde  eflqu*il  nous  paruîr  convenable  d'ir.diijuer 
que  l’escar;;âCrvs  le  rapprochent  beaucoup  , a ce 
qu*il  nous  puroîc , dis  3'ârnyJd  de  Linné  y de  notre 
genre  Anavir.ç'it  y de  Ÿtroucana  d’Aubltt  , & 
même  du  Melijîaurum  de  MM,  Forfter, 


CAROUS  oîi  THYMELKKS.  (I«)  fîmiUcde 
plante  à rieurs  incompirrft,  qui  a des  rapports 
avec  celle  de  Lauriers  iSc  celle  des  Chaltfs,  & 
qui  comprend  plufieurs  genres  votiins  par  leurs 
rapports  de  celui  des  Lauréoles  ou  Tnymclces 
proprement  ditei , qui  en  fait  également  partie. 

Les  planfes  qui  compofenc  cette  famille  font 
le  plus  fouvcntligncufcs,  & conRituent  en  géné- 
ral des  fous^arbrifleaux  & des  arbriffeaux  en  touRe 
ou  en  buiflon  , munis  de  feuilles  iîinplcs  , prcfque 
toujours  entières  , & «communément  alternes. 
Leurs  (leurs  tont  ordinairement  hermaphrodites  ; 
elles  ont  un  calice  monophylle,  tubuleux , Ri- 
vent coloré,  & qui  rcnemble  alors  tellement  à 
une  corolle  , que  dans  plufieurs  genres  de  cette 
famille  on  lui  en  adonné  le  nom.  Les  éramines 
font  attachées  au  calice,  Sc  leur  nombre  égale 
celui  de  (es  divilîons^  ou  en  eR  feulement  dou- 
ble. L*o*aire  eR  Tupérieur  , chatte  d'unftul  ftyle, 
à Rigmatc  communément  fimple.  ( et  fruits  font 
toujours  monolpcrmes.^'oici  les  principaux  genres 
qu*on  peut  rapporter  à cette  famille. 


I.a  Lauréole,  Da^h.ie. 

fa  PalTerine , Fdfferina» 

La  Struthiulc  , Struihiofa, 

La  Gnidicnne , Gnidta* 

I.a.Lschnée,  Lâcheur^ 

Le  Dais  , Dais* 

ï c Dirca  , Dtrca. 

La  Stcllerc , Stelf^ra» 

Le  Tkefion  , Thejiisnt. 

Plufieurs  des  plantes  de  cette  famille  (ont  âcres  , 
quelquefois  même  corrodvesou  cauRiqucs^c’eR 
pourquoi  l*on  emploie  l’ccorcc  de  certaines  de 
CCS  plamescn qualité  de  veÛicatoiie.  l^uyeitAV- 
ftaüia  pamculc'e« 


CAS 

GASTON  à écorce  fpongieufe,  Gasto^TA 
cut:fpongiji.  Commcrll  Gijtoiua  stiam  Mappia. 
Commerf  Hcrb,  Mil'.  & le. 

C^eR  un  arbrequi  paroît  trcs-voifin  des  Aralies 
par  fes  rapports , mais  qui  s*en  diRinguc  par  fes 
(leurs  â dix  ou  douze  étamines  avec  autant  de 
Ryles  , & par  fes  fruits  â douze  loges.  Cet  arbre 
cR  élevé , & a une  écorce  (pongieufe  ou  fubé- 
reufe,  & noirâtre.  Ses  rameaux  font  épais,  caf- 
fans,  & marques  de  larges  cicatrices  que  b^s 
feuilles  ont  lailTées  en  ro  ubant.  Les  feuilles  Ibnc 
dilpoféus  aux  extrémités  des  rameaux  , ^ y Ibnc 
ramaifccs  ou  rapprochées  cparlês  ; elles  Ibnc 
ailées  avec  une  impaire  qui  manque  quelquefois  , 

8c  (ont  compofées  de  trois  ou  quatre  paires  ile 
folioles  ovales,  felftlcs,  épaides  , fermes,  tris- 
entières  , obtufes,  glabres  de  chaque  côté  , atta- 
chées fur  un  pétiole  commun  un  peu  long , cy- 
lindrique, €c  épaidi  à fa  bafe.  Ces  Iblioles  fonc 
d\>n  noir  rougeâtre  en  dedus , 8c  d*unc  couleur 
pâlo  en  deUbus,  6:  ont  environ  deux  pouces  de 
largeur. 

l.cs  fleurs  font  d'une  couleur  logoremcnt  femi- 
gtneufe  : elles  naillicnc  au  deflbus  des  tnuâ^^  de 
tcuillcs , en  pluücurs  grappes  l&tcrales,  rameulcs, 
8c  dont  les  dernières  ramifications  Riutiennent  des 
' ombelles  à rayons  divergens  , uniRorcs  , longs 
d*un  pouce.  On  ne  trouve , foit  fous  les  ombelles , 
(bit  fous  les  ramifications  du  pédoncule  com- 
mun, aucune  collerette  ni  braâéc quelconque. 

Chaque  fleur  offre  l®.  un  calice  monophylle, 
fuperieur  , court , h bord  entier  ou  comme  tron- 
qué ; a*',  cinq  ou  fix  pétales  lancéolés,  attachés 
au  bord  intérieur  du  calice , ouverts  ou  fléchis  en 
dehors,  Ibmmet  concave  & ncélarifi-rr  ; J^dix 
ou  douze  cramines  , deux  en  face  de  chaque  pé- 
tale ; difpofcs  en  couronne  autour  du  piRil , 8c 
dont  leshla;n--ns  courts  8c  en  alêne,  foutiennenc 
des  anthères  un  peu  épaifTes,  fillonnces  6c  jaunâ- 
tres; 4''.  un  ovaire  inferieur,  lurmomc  de  dix 
Ryles  (&  vraifcmblablcmcnt  quelquefois  de  dou- 
ze) très-petits  , &:  réunis  enfemble. 

Le  fruit  ( que  Commerfon  n*a  point  vu  dans  fa 
maturité)  cR  une  capfuie  ou  peut-être  une  bait* 
couronnée  par  le  rebord  que  forme  le  calice  , & 
divifee  intérieurement  en  douie  loges. 

On  trouve  cet  arbre  aux  Ifles  de  France  Sc  de 
Rourbon  , dans  les  bois  ; il  fleurit  en  ^anvter.  . 
(y.  f.)  Commerfon  en  a fait  un  nouveau  genre 
qu*ii  a confacré  la  mémoire  de  GaRon  , Duc 
d'Orléans , qui  non-feulement  avoit  crabn  un. 
Jardin  de  Dorantque  a Hlois,  donc  il  donna  kt 
direéUon  à Morilbn  , mais  qui  a protégé  ce  favanc 
BotaniRc  , & favorife  fes  grandes  cnrreprifes. 

Ohfcry.  Nous  croyons  que  le  Na.iugu  dcRhéedn 
j {Mort.  Mal,  V'ol.  7.  P- 4V  Nift. 

I l6jî.)  eR  une  (econde  efpécc  de  eegenre;  car  il 
paroît  que  fes  (leurs  ont  dix  étamines.,  8c  fbsRuir» 
I neuf  ou  peut-être  dix  icmences;  ce  quiconRitue 
le  Madère  dîRinâif  de  ce  genre»  D’ailleurs  ^ 


Digitized  by  Google 


G A T 

Nahtgu  ne  peut  être  ripporté  à V AraVa  Ckinetf 
Jis , dont  le  tronc  & les  pétioles  font  épineux.  AinA 
on  pourroit  caraâérifer  de  la  manière  fuivante  les 
deux  cfpcces  donc  il  cA  cjueAion. 

I.  Gffftonia  ( cMtiJ'p^ngia')  fôliis  pinnatU  : folio* 
tu  ijxtf^rrimis,  N. 

%,(iaj!onia  Nalugu)  foliis  pinnatis:  foUolU 
firratU.  N. 


GATILIERS  , ( les  ) fimille  de  plante  aînfi 
nommée,  parce  quelle  comprend  pluAeurs  genres 
qui  ont  tous  des  rapports  aflea  AnAblcs  avec 
celui  des  Gatiliers  proprement  dits  , qu'elle  corn* 
prend  pareillement. 

Les  plantes  de  cette  famille  femblenc  tenir  le 
milieu  ou  former  le  palTage  entre  celles  de  la 
famille  des  Perlbnnccs , & celles  qui  forment  la 
famille  des  Labiées.  Elles  conAituent  des  arbres  , 
des  arbrifleaux  , & quelques  herbes  donc  les  feuiU 
les  font  prefquc  toujours  oppofées  , ordinairer 
ment  Amples  , & ne  lont  point  accompagnées  de 
flipules. 

Les  fleurs  de  ces  plantes  font  monopét^ées , & 
hermaphrodites  pour  la  fltupart  ; elles  ont  un  ca> 
lice  monophylle  , à quatre  ou  cinq  dents  ou  dé» 
coupures  plus  ou  moins  égales  une  corolle  mo- 
nopctale  quelquefois  régulière , plus  fouvent 
irrégulière  , Sc  même  prelque  labiée  dans  certain» 
genres  -,  ordinairement  quatre  étamines  attachées 
à 1a  corolle } un  ovaire  fupérieur  chargé  d'un 
flylc  Ample  , à Aigmate  entier  ou  quelquefois 
biAde.  Leur  fruit  conAAe  en  une  capfule  êc  plus 
fouvent  une  baie  ou  un  ^irupa  à une  ou  pluAeurs 
loges  communément  monofpermes.  Voici  les 
principaux  genres  qui  compolênt  cette  famille. 


Le  bulcje  , 
L'Agnanthc , 
Le  Thek  , 
L'Avicenne  , 
Le  Durante , 
Le  Péragu , 

Le  Cotelct , 
Le  Volcamer , 
I e Gmcîin  , 
Le  Garilier, 
L’Andarcfe  , 

Le  Callicarpe , 
Le  Spilman , 
Le  Camara  , 


Badîe}^ 

Cornutiü, 

T^èflona. 

Avicenniam 

Duramn. 

Clfrodfndrum. 

Cuhartxilum. 

T^olk^mcria. 

Gmrhna. 

Virex, 

Prrmna. 

Callicarpa, 

Spilmannid, 

Lantana. 


OhCerv.  PluAeurs  BotaniAes  rapportent  i cette 
famille  le  genre  des  Verveines , & mêmecroienc 
pouvoir  lui  en  donner  le  nom.  Quant  à nous , il 
nou.s  parole  plus  convenable  de  placer  ce  genre 
des  Verveines  dans  la  famille  même  des  Labiées  , 
à ciufe  de  ion  fruit  véritablcmesit  dépourvu  de 
péricarpe.  Il  cA  bon  néanmoins  de  remarquer  que 
l'affinité  conAdérabîe  des  Camaras  avec  les  Ver* 
veines  prouve  clairement  que  la  famille  des  Gisr/- 
li€rs  fc  rapproche  des  Labiées,  par  cette  extrémité, 
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de  la  férié  de  Tes  genres, & qu'enfuite  l'autre  extré- 
mité de  cette  ferie  oAre  dans  les  Bulèjes  des  végé- 
taux fort  analogues  aux  Camaras  par  les  câraâcres 
de  leurs  fleurs , mais  dont  le  fruit  étant  une  capfule 
à deux  loges  polyfpermes , les  rejette  nfeeflaire- 
menc  fur  la  limite  de  la  famille , pour  en  faire  le 
paflsge  aux  Perfonn^s. 

GATILIER  , VlTEX;  genre  de  plante  à fleurs 
monopétalées , de  la  famille  du  même  nom  , & 
qui  comprend  des  arbriflbaux  dedes  arbres  dont  les 
feuilles  font  oppofées,  la  plupart  digitecs  i trois 
folioles  ou  davantage,  & dont  les  fleurs  irrcgu* 
licres  Sc  prcfque  labiées , viennent  en  panicule 
ou  en  grappe  terminale. 

CaRACTER£  CfiNÊRtQUB. 

Chaque  fleur  offre  i®.  un  calice  monophylle  , 
campanule , court , à cinq  dents  fort  courtes 
&:  inégales  ; a®,  une  corolle  monopétale  irrégu- 
lière , à tube  une  fois  plus  long  que  le  calice, 
& à limbe  ouvert , un  peu  labié , partagé  en  cinq 
& quelquefois  Ax  découpures  inégales  j 3**.  qua» 
tre  étamines dtdynamiquc's,  dont  les  fllaniens  atta- 
chés à la  corolle , & un  peu  faillans  hors  de  Ton 
tube  , portent  des  anthères  ovales,  pointues  d'un 
côté,  inclinées , & didymes-,  4®.  un  ovaire  fupé*. 
rieur,  arrondi , chargé  d'un  Ayle  de  h longueur 
des  étamines,  à deux  Aigmates  pointus  « di- 
vergens. 

Le  fruit  eA  une  baie  globuleufe  , dure  , un  peu 
sèche  , enveloppée  à fa  bafe  par  le  calice  de  U 
fleur , & diviféc  inccrieuremenc  en  quatre  loge» 
moQorpcrmes. 

E s ? B G B s. 

I.  Gatiitur  commun , Vitèx  agntu  • cajfus, 
Vitex  foUis  digitatis  quinaiis  feptenatifque  ^ folio* 
lu  fubimegemmU  , foribus  verticiüaco  * Jpica-* 
eU.  N, 

Vitex  foliU  angupioribus  cnnnahis  modo  difpo* 
pris.  Bauh.  Pin.  475»  Tournef.  603.  Duham. 
Arb.  a.  p.  j^B.  t.  105.  (noneA  n®.  i.  ) Agnus 
folio  non  ferrâto,  J,  B.  I.  p.  105.  Raj.  HiA.  l6q6. 
ViuM.  Dod.  Pempt.  774.  EUagnon  Theophrapi 
viter.  Lob.  le.  a.  p.  I30.  Agnus  copus,  Blackv. 
t,  139.  K/(rx.  Mill.^Diâ.  n , i.Scop.  Cim.  a, 
n®.  783.  Vulgairement  Agneau  chape  ^ CArbn 
au  Poivre, 

B,  Eadem  elatior , foliolU  latioribus  aliis  into* 
nrrimU^  aliU  rariicr  ferratU,  Vitex  latiore  folio. 
Bauh.  Pin,  475.  Agnus  folio  ferrato»  L B.  i, 
p.  105. 

C'eA  un  arbriffeau  remarquable  par  la  forme 
de  Ton  feuillage  , qui  approche  de  celui  du  Lupin 
ou  de  celui  du  Chanvre.  Il  s'élève  à 1a  hauteur 
d'environ  douze  pieds  , fuit  en  buiffon  , foit  fur 
un  troJ>c  nud  infiTicuremcnt , & garni  vers  Ion 
Commet  de  beaucoup  de  rameaux  elftlcs , très- 
flexibles,  feuilles  , tétragônes  Sc  blanchâtres  dans 
H hhh  ij 
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leur  partie  fup^rieure.  Ses  feuilles  font  oppoCees , 
pccioiccs  , digitccs  » douces  au  toucher  , « com- 
pofecs  de  cinq  & tnOmc  fept  foliolea  écroitcS'lan* 
ccolces,  pointues,  trds-cnticrcs , molles,  inéga*  ! 
les  J d’un  verd  foncé  en  dcfliis  , avec  de  très- 
petits  points  blancs  qui  leur  donnent  une  teinte 
gris-itte , blanchâtres  & légcrcment  cotonneufes 
en  defTous,  Les  feuilles  qui  ont  fept  folioles,  en 
ont  cinq  principales  fort  aîongées  Se  pétiolécs;  les 
4clx  autres  font  très-petites,  fclliles , de  placées 
près  du  périolc  commun.  Les  fleurs  fbnt  comme 
verticillécs  fur  de  longs  épis  nud^ , interrompus, 

& qui  terminent  les  ranuMux.  Hlîcs  Ibnt  violcrrcs 
ou  purpurines,  quelquefois  blanches  ,&  ont  leur 
calice  cotonneux  & blanchâtre  j le  limbe  de  la 
corolle  ouvert , irrègiilkr  , & à fix  diviûons  •, 
cnBn  les  étamines  droites , un  p(?u  faillantes  hors 
de  la  fleur.  Lfs  pédoncules  propres  font  extrême- 
ment courts  , de  Ibrte  que  les  llrnrs  forment , le 
long  de  1 epi  commun  , des  paquets  oppofés  , 
prelque  fefhles,  & qui  les  font  paroître  verti- 
cillées , quoiqu'elles  ne  le  foient  pas  rccHement. 
Cet  arbrilTeau  croît  dans  les  lieux  humides le 
long  des  rivières , dans  la  vS'icile  , aux  environs 
de  Naples  , &:  dans  les  Provinces  méridionales  de 
la  France^  on  le  cultive  au  Jardin  du  Roi.  f>* 

( V.  V.  ) Il  cfl  très^odoranc  dans  toutes  fes  parties  , 
fleurit  en  Juillet  & AoAt , & a un  afpcél  a$Tea 
agréable,  fur-tout  lorfru'il  e(l  en  fleur  ÿ on  peut 
en  orner  les  bofqucts  d'été  & ceux  d'automne, 
bes  fruits  font  globuleux , â peine  grcks  comme  des 
grains  de  poivre , & ont  un  gofit  un  peu  âcre  & 
aromatique  ; on  leur  donne  dans  ic  pays  le  nom 
de  peftt  Poivre  ou  de  Poivre  fauvage.  Ils  font 
regardes  comme  anti-hyflcriqties  , incilifs  6c  diu- 
rétiques. Les  feuilles  8c  les  fleurs  font  réfolutives. 

La  variété  R conlfituc  un  arbriffeau  plus  vigou-  ' 
reux  , plus  élevé  , & à feuillage  plus  vend  \ fes 
feuilles  n’ont  que  cinq  folioles , lefquellcs  font 
moins  étroites , plus  lifTcs  en  dclTus , ^quelques- 
unes  d’entr’elles  font  un  peu  dentées  vers  leur 
fommer.  Leurs  dents  font  rares  6c  groinércs. 

a.  Gatihir  découpé  , yitex  incife.  Vitex  foîiis 
digitatis  ijitinaùs  , foîioîis  incifo  • pinnaùjidis  > 
fpicis  fubverùcillatis.  N. 

Vitex  foîiis  te-natis  quin.ntjCque  ginnato-incifis  y 
fpicis  verticillatis  (erminj/:biis  , jiorihus  caruleis» 
Mill.  DîÛ.  Ic.  t,  175.  f.  I.  Vitex  negundo.  Hort. 

RcR. 

È.  EaJemfnribusaîhis.'MiW.  Ibid.  t.ay^.  f. 

Tl  nous  paroit  fort  difficile  de  décider  quelle  eff 
la  plante  que  Linné  a voulu  defigner  par  fon  Vitex 
negvndo  / car  il  y cite  les  deux  figures  de  Miller 
que  nous  indiquons  ici, parce  qu'elles  rendent  par- 
faitement notre  plante , U y joint  des  fynonymes 
de  Rhécde  6c  de  Rumphe  qui  n’appartiennent 
cerrainement  pas  à la  plante  dont  nous  traitons. 
D'ailleurs  , Linné  indique  dans  l'Inde  le  lieu  .natal 
de  fon  Vitex  negunJo , & nous  parlons  d’un  ar- 
brifléau  cultivé  en  pleine  terre  au  Jardin  du  Roi  ; 
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ce  qtî  ne  permet  pas  de  le  croire  oHgîniîre  de 
rinde  , du  Malabar , 6c  des  Moluques;  aulll  n'en 
irouve-t-on  aucune  figure  , fuit  dans  Rhéede,foit 
dins  Rumphe. 

Cet  arbriffeau  s’élève  un  peu  moins  que  celui 
qui  précède  , & a un  feuillage  beaucoup  plus 
élégant  6c  plus  gai.  Ses  rameaux  font  nombreux  , 
effilés  , verdâtres  , 6c  point  veloutés  comme  ceux 
du  precedent.  Ses  feuilles  font  oppofées,  péiio- 
tées,  digitees,  quelques-unes  à trois  , & la  plu- 
part à cinq  folioles.  Ces  folioles  font  lancéolées  , 
profondément  incifccs  ou  pinnatifides,  molles, 
glabres  6c  d'un  verd  tendre  en  deffus , blanchitret 
& légèrement  cotonneufes  en  deffous.  Ces  folioles 
font  portées  fur  un  pétiole  commun  canaliculé , 
6c  ont  leurs  découpures  pointues , ce  qui  les  dit- 
tingUG  fortement  de  celles  de  la  variété  ySdu  Ca- 
tiîter  à trois  feuiUes.  Les  fleurs  font  bleuâtres  , 
quelquefois  blanches  comme  dans  la  variéiCr?  , 
plus  petites  que  celles  de  l’cfpècc  ci  deffus , 
difpofces  de  même  comme  par  vcrticilles , fur  des 
épis  interrompus  èC:  terminaux.  Les  paquets  qui 
forment  les  étages  de  ces  épis  , font  un  pc^  po- 
donculés , 8c  moins  fcr?cs  que  dans  le  Gcr//f>r 
commun.  Ce  joli  arbriffeau  cRculm'é  au  Jardin 
du  Roi  & dans  les  jardins  des  Amateurs  de  cuU 
ture;  il  parott  conRammcnc  difhnâ  du  précé- 
dent, & fleurir  un  peu  plus  tut. On  le  dit  originaire 
de  U Chine  j il  craint  les  fortes  gelées  , & 2 bc- 
foin  d'être  couvert  de  litière  dans  la  mauvaife 
faîfbn.  V.)  * 

3.  Gatiliik  paniculé , Vitex paniculata,  Vitex 
foîiis  digitatis  quinaùs  fnliolts  lanceoîaris  inte^ 
gerrimis  ; tribus pedoiatts  mjjoribuSy  duobus  mtno» 
ribus  6’ fejJiUbusy  fyorihus  racemofo^patJtculatis.N, 

Lûgonaium  litoreum,  Rumph.  Amb.  4*  P* 
Tab.  19.  Vitex  orie%talis  , angujiis  faîiis  femper 
tripanitO‘diviJis,  Fluk.  Alm.  390.  t.  311.  f.  2. 

Nous  pofll'dons  de  ce  Gatiiier  des  échancillonc 
en  fleur  & d’autres  en  fruit , rapportés  par  M.  Son- 
nerai de  rifle  de  Java  & des  Moluques , 6c  nous 
les  trouvons  irès-diftérens  du  V'ttex  trifoUa  par 
la  forme  des  folioles,  & par  celle  des  grappes  de 
fleurs  Si  la  plante  citée  de  IMuknet  n’a  que  trois 
folioles  , c’efl  fans  doute  parce  qu’on  ne  kii  a rap- 
porté de  cette  plante  qu’une  fommité  do  rameaux  ; 
car  la  forme  très-élancéc  des  folioiesde  fa  plante 
n'efl  point  celle  des  folioles  du  Gatilier  fuivant. 
Peut-être  derroit  on  rapprocher  U plante  dont  nous 
parlons  ici , de  l’efpèce  n'^.  l ; mais  outre  qu'elle 
efb  exotique,  fes  feuilles  n ont  pas  plus  de  cinq 
folioles , & fes  fleurs  , au  moins  une  fois  plus 
petites , forment  au  fommer  des  rameaux  des 
grappes  branchucs  & paniculées , & non  des  épis 
compofés  de  verticilles  apparen.s.  Au  refle , il 
paroît  que  c’eft  -un  arbriffeau  de  cinq  ou  fix  pieds  , 
fort  rameux  , odorant  6c  aromatique  dans  toutes 
fes  parties.  On  le  trouve  dans  Plfle  de  Java  & dans 
les  Moluques.  (v.  /.  ) On  le  nomme 
dans  riRc  de  Madagafcar. 
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4.  Gatilier  à trois  feuillfs,  Vitix  trifolia, 
Viltr  folus  fmplicibus  terriiUifqtie  , uvatis 

acunwhxtis  fubintegerrirtiis  fubtus  incanis , ramis 
paaieula  dichotomis.  N. 

«.  FolioUt  omnibus  integerrimis.  Cjranof.  Rh«el^. 
Mal.  1.  I.  II.  Frutex  Jrd^cus  baujer,  fiuâu 
ra/ycuLito  Monopyrrno  J negund-i  diciti.  Hift. 
I575.  hii^undo  arbor  mat  (t  frmiita.  J,  11.  a. 
p.  1S9.  r^egurda  mas.  Pluk.  t.  zc6,  f.  Ç.  f'Trffx 
trijiflia  f Jlonbus  per  ramas  fparjis,  Purni.  Zcyl. 
219.  t,  109  ? Lagundium  vulgare,  Rum}.h.  Arab.  4. 

. 48,  t.  18.  Bana,  Vitex  n"".  a,  &:  3.  Raj.  Suppl, 
uz.  p.  71.  » 

Foholis  obtuse  crenatis.  Uem^nofl.  Rhecd, 
Mal.  a.  p.  i5.t.  la.  Raj.  HHl.  1575.  Vitex  tri- 
folia odora:a  fylv^ris  Indica.  Burm.  Zcyl.  I19. 

11  n*cR  pas  pofable  de  confondre  cciic  cfpccc 
avre^ucune  autre  de  ce  genre,  ta  t elle eR  bien 
caraciérifee  par  Ton  feuillage  &:  par  û > paniculcs. 
Cependant  Linné  en  partage  l i lyr  nymic  entre 
ion  Vitex  trifulia  y auquel  il  citnbuc  cinq  folio- 
les , ce  que  cette  plante  n*a  jamais  ; &:  Ion  Vuex 
ne^9ndo  y qui  n’cft  pas  ni'eux  établi,  puifquc , 
devant  avoir  cinq  folioles  dentées  en  feie  , U y 
rapporte  cependant  le  Ljgondmm  vuigareda  Rum- 
phe , qui  n'cR  nuileou  nt  dans  ce  cas. 

Le  Gatilier  dont  il  cR  queRion  eR  un  petit 
arbrilTcau  fort  rameux , en  buifTun  , & qui  ne 
s'élève  pas  beaucoup  au-delà  de  quatre  ou  cinq 
pieds.  Ses  rameaux  font  grêles  , irès-plians , feuil- 
let , finement  veloutés  ou  cotonneux  vers  leur 
fommet.  Scs  feuilles  font  oppofées  ,pétiolées,  Sc 
plus  petites  que  dans  les  autres  cfpcces  connues 
de  ce  genre.  Les  unes  fontfimples,  ovoïdes  avec 
une  pointe  courte  , entière,  Üc  quelquefois  mu- 
nies d*üT!*pefit  lobe  à leur  bafej  les  autres  font 
cotnpofees  de  trois  folioles  , dont  celle  du  milieu 
eR  la  plus  grande,  ovale'pointue,  un  peu  pdiio^ 
léc , & les  deux  latérales  toujours  felfiles.  Les 
individus  vtvans  au  Jardin  du  Roi  ont  prefquc 
toutes  leurs  feuilles  fîmples,  & r'en  produifent 
vers  le  bout  des  rameaux  , que  quelques  unes  qui 
ont  crois  folioles  ; au  contraire , les  individus  fecs 
que  nous  avons  reçus  de  l'Inde  ont  la  plupart  de 
leurs  feuilles  à trois  folioles , 6c  nVn  ont  que 
quelques-unes  tout  à-fait  Amples.  Les  fleurs  font 
Irrites  , purpurines  ou  violettes,  à calices  & pé- 
doncules cotonneux blanchàires,  défont  dif- 
pofbes  en  grappes  paniculées  dcfterminalcs.  Les 
ramtf  cations  latérales  des  paniculcs  font  pluilcurs 
fois  fourchues  d'une  manière  remarquable.  Les 
fruits  font  fphériquei , noirâtres  , gros  comme 
des  grains  de  poivre,  8c  d'une  faveur  âcre,  brû- 
lante & aromatique.  Cei  arbrilTcau  croît  dans  les 
Indes  orientales , 8c  eR  cultivé  depuislong-tcmps 
au  Jardin  du  Roi,  Il  fleurit  dans  le  mois  de  Sep- 
tembre, & 1 hiver  on  le  rentre  dans  la  ferre- 
chaude.  "b  • ( v.  v.  ) La  variété  è , dont  nous  avons 
reçu  des  rameaux  (avec  ceux  du  précédent)  de 
M.  Sonnent,  a fouvent  Tes  folioles  munies  de 
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quc'qucs  crênelurcs  arrondies  ou  obtufes  mais 
CCS  crénclurcs  n'ont  rien  de  commun  avec  tes  dé- 
coupures profondes  & poincuct  de  notre  Gatilier 
n*'.  2 , que  I on  prend  communément  pour  le  Vitex 
nigundo.  L.  , 

ç.  Gaîuier  à larges  feuilles,  Virex  lati/blia, 
Virex  foliis  ternatis  , foUolis  ovalthus  intrgerW- 
mis  fubtus  nervofs  utrtnque  \irtdibus  , pamcula 
brachiata  6'  tomentufi.  N. 

Katou-mail-elou.  Rhwcd,  Mal.  5,  p.  3.  t.  2. 
Raj.  HiR.  1558.  Vitex  maxima  Indica , fruâu 
carnufo  yjhribus  majortbus  (i^denjioribus,  Brcyn. 
Pr.  1.  105. 

Cç  Gaiilier  forme  un  grand  arbre , & cR  remar- 
quable par  Tes  feuilles  larges  prefque  comme 
celles  du  Rkus  toxicadenJron.  Ses  rameaux  font 
tétragoncs , lanugineux  ou  veloutés  vers  leur  fom- 
met. Scs  Âtuillcs  font  oppoféiS  , péiudées  , à 
Crois  folioles  ovales,  entivics  , vertes  des  deux 
cotés , prefque  glabres  dars  leur  entitr  dévclop- 
pcTcnc , & munies  *cn  dcflous  de  nervures  laïc* 
rates,  obHquct,  aHez  failbmcs,  cnc’.c  Icfqudlcs 
fc  remarquent  des  veines  tranfvcrlcs  , numbreufes 
& peu  ramçulès.  La  foliote  terminale  a environ 
crois  pouces* de  labeur  , fur  une  longueur  de  plus 
de  quatre  pouces  -,  les  lacérâtes  font  plus  petites  , 
& fouvent  inégales.  La  panicute  eR  terminale  , 
branchuc  , courte,  coronneufe  , &:  gapnic  de  pe- 
tites braÜécs  lancéolées  ou  ligulaircs.  Ces  brac- 
tées , les  pédoncules , les  calices , 8c  même  les 
ccroiles  font  couverts  d'un  duvet  cotonneux , 
court  & ferré.  Les  corolles  ont  leur  linvbc  irré- 
gulier, prefque  labié  , quinquehde  , à lèvre  infé- 
rieure plus  grande  & un  peu  pendante.  Les  quatre 
étamines  font  faillantcs,  ont  leurs  fiJamens  court 
bés  vers  leur  fommet  , & portent  de  petites  an- 
thères ovales.  Les  baies  (ont  giobulculls , enve- 
loppées p;.i  le  calice  dans  leur  moitié  inférieure  , 
8c  contiennent  un  noyau  à quatic  loges.  Cet  arbre 
croît  dans  l’Inde  8c  fur  la  côte  de  Malabar , aux 
lieux  montagneux  , 8c  nous  a été  communiqué 
par  M,  Sonnerat.  !>•(''•/•)  H cR  toujours  verd, 
8c  vit  fort  long-tcnips. 

6.  Gatilier  à (euilics  Amples,  Vitex  ovata, 
Th.  Vitex  foliis  fimp^cibus  avaùs,  Thunb.  Fl. 
Jap.  157- 

Vuex  rotundifolia.  L.  F.  Suppl.  294. 

Sa  tige  cR  rampante  -,  clic  cR  garnie  de  rameaux 
droits,  hauts  d'un  pied,  cotonneux  & blanchâtres. 
Les  feuilles  A^nt  oppofées  en  croix  , pctiolées  > 
Amples,  ovales,  obtulès , très*cnt*ères , vertes 
en  .defTus  , molles , blanches  & cotonnculcs  ( en 
dcRbus  apparemment  ) , ouvertes  , plus  grandes 
que  les  entre-noeuds , 8c  longues  de  deux  pouces. 
Les  pétioles  n'ont  qu'une  ligne  de  longueur.  Les 
Acurs  viennent  aux  fommites  des  rameaux  : clics 
font  d'abord  axillaires  , enfuite  terminales , & 
dirporées  en  panicuic  prefque  trfehorome.  Les 
pédoncules  font  cotonneux  ; les  pédoncules  propres 
ont  à peine  une  demi-ligne  de  longueur  fous  chaque 
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trichotomie  de  la  panicuic.  On  trourc  des  brac- 
tées Bliformes , cotonneufes,  Ik  de  la  longueur 
des  pédoncules,  calices  Tunt  à cinq  dents  ^ 

coronneux  8c  blanchâtres ^ ainfi quclexterieur des 
corolles.  Cctie  plante  croît  naturellement  au 
Japon  i il  y a apparence  qu'elle  eft  ligncufc,  mais 
M.  Thunberg  n’en  dit  rien. 

* Kriex  ( leucoxylon)  foliis  di^itatis  quinatU  , 
foliohi  peùohtis  oolongts  tniegarimis  , panicuUs 
Mchauimis  ^ bacca  monof'perma.  L.  F,  Suppi.  -9J. 

* Vitex  {aîttÿima  yfoUis  Urnûtis  integerrtmis  , 
punicula  vatictUata  • /pteis  verticUiatu , bacca 
trijperma»  L.  F.  Suppl  194. 

Obfcrr,  Le  Vittx  ptnnata  de  Linné , ligure  dans 

Flo-a  Iridica  de  M.  Jlurmane  ( p.  J38.  t.  43. 
f . 1.  ) , & dans  VHfrbürîum  Ambvincnfe  de  Rum- 
phe  ( Vol.  5.,p.  i8.  f,  18.  f.  I . ) I fous  le  nom  de 
Camunium  finenfe  y cft  non-fculemcnt  d’un  genre 
fort  different  de  celui  des  GatilUrs  y maisxnô'nc 
o'eR  point  du  tout  de  fa  famille.  11  y a apparence 
que  cette  plante  ligneufè  ( c’efl  un  arbrilTcau)  n’eft 
point  le  rifiacio~y ttex  du  Flora  Zcylantca  de 
Linné  ( p.  19^.  ) , parce  que  Tes  feuilles,  qui  font 
pinnees  à cinq  folioles  , font  certainement  alter- 
nes , 8:  non  oppolces  i 8c  que  Tes  fleurs , qui  font 
fort  petites  , viennent  aux  fonnnicés  fur  des  panî- 
culcs  véritablement  axillaires  & non  terminales  ; 
8c  qu'cniîn  elles  ont  un  petit  calice  â cinq  divi- 
flons , 8c  «inq  pétales  ovales  , très-égaux , au  lieu 
d’une  corolle  monopétale  labiée  ou  ringente  , 
comme  Linné  le  dit.  Cette  plante  nous  a été 
communiquée  par  M.  de  Jufîicu  j nous  oenfons 
qu’elle  eft  d’un  genre  tres-voifin  de  celui  ocs  Bal- 
famiers  {Amyrii)y  ou  de  celui  des  Sumacs  (JUüs), 
fi  elle  n efV  pas  réellement  une  efpèce  de  ce  der- 
tier.  Foyej  Sumac. 

G AURA  bifannuel,  Gattka  b-ennis.Vm.  Aéf. 
Holm,  1756.  p.  M.  t.  8.  Gtfeclt.  le.  Fafc.  i, 
n«.  8.  Mill.  DiéL 

Lyfimachiachamdnerio pmilis  FloriJana  yfiliis 
nigris  punâts  noraris  , capfulis  earinatis  in  ramu- 
lofum  cymis.  Pluie.  Amalth.  1^9.  t.  418-  f.  1. 

C’cR  urve  plante  de  la  famille  des  Onagres , 
qui  ne  diffère  du  genre  même  des  Onagres,  que 
par  la  dirpofition  unilatérale  des  pétales  de  fes 
fleurs , & par  fes  fruits  mohofpermcs. 

^ File  s’élève  à la  hauteur  de  quatre  ou  cinq 
pieds , furpluncurs  tiges  droites , nerbacées , ve- 
lues, rougeâtres  inférieurement , un  peu  rameu- 
Ics  , fcuillccs  dans  toute  leur  longueur,  & légè- 
renunt  anguleufes  par  la  dccurrencc  de  U côte 
poflcricurc  des  feuilles,  f es  feuilles  font  alternes 
ou  crarcs  , nombreulcs,  felTrlcs  , lancéolées, 
bordées  de  dents  rares  peu  rcma*'quablcs  ; elles 
font  verte.*  des  deux  côtes , un  peu  luifanres , 
prcfque  glabre*  , douces  au  toucher  , & rravrr- 
fo«s  par  m;e  côte  blanche,  qui  efl  failhnrc  en 
defTous.  Les  fleurs  font  d’un  rouge  tendre  ou  légè- 
rement purpurines , viennent  en  petits  bouquets 
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I Terrés  5c  corymliiTormeti  extrémités  desrx* 
mesus. 

Chaque  fleur  a I”.  un  calice  Tupérieur , mano- 
pnyile,  caduque,  à tube  cylindrique  contenant 
quatre  glandes  , 5c  à limbe  partagé  en  quatre  dé- 
coupures oblongucs  & réfléchies  i a»,  quatre  pé- 
tales oblongs . onguiculés  , égaux  , montani  & 
ranger  d un  leul  coté , inférés  au  tube  du  calice  j 
3®.  huit  étamines,  dont  les  filamcns  droits  , un 
peu  moins  longs  que  les  pétales , 5:  accompagnés 
chacun  d une  glande  fituce  à leur  bafe,  portent  des 
anthères  oblongucs  5:  vacillantes  ,■  4».  un  ovaire 
inlérieur,  oblong  , Tufmonté  d’un  ftyle  flliTorme 
a quatre  fligmates  oblongs  & ouverts, 

le  fruit  eft  untrcapTule  turbinée-ovale  , qua- 
drangulairc  . naturellement  à quatre  loges  , malt 
dont  trois  avortent  5c  Ibnt  ftérilcs.  Cette  capfula 
contient  dans  fa  loge  fertile  une  lèmence  flblon- 
gue,  nue,  Sc  angulaire. 

Cette  plante  croît  dans  la  Virginie  , la  Pcnfyl- 
vanie,  & eft  cultivée  depuis  long  temps  au  Jardin 
du  Roi.  O»,  (v.  V.)  tllc  tieurit  i la  fin  d’Août  & en 
Septembre  , & a alors  un  afpea  fi  agréable , ^’on 
pourroit  la  faire  lcrvir  d'ornement  dans  les  grands 
parterres  , où  elle  te  relTemeroit  d’elle-mime  & 
y formeroit  de  très-belles  touffes,  ip  î 

C.WAC , Cu/tjACUM;genTede  planteàfleurs 
puiypt'calces , de  la  famille  dei  Fabagclles,  qui 
a quelque*  rapport*  avec  lei  QuafTie,  <fc  qui  com- 
prend des  arbre*  exotique*  à feuille*  oppofees 
aîlces  fans  impaire  , 8c  à fleur*  fafciculces  aus 
extrémités  des  rameaux , auxquelles  fuccèdeiu  de* 
capfules  courte»  & anguleulcs. 

Caracterk  C£nÊRIQUK. 

Chaque  fleur  offre  i®.  un  etiiee  de  cinq  foliole»  - 
ovales , concaves , inégales,  8c  caduquc*i  i®.  cinq 
pétale*  ovales  - oblongs , onguiculé*,  inféré*  au 
réceptacle  , plus  grands  que  le  calice , 8c  ouvera 
en  rofe  \ 3®.  dix  étamine*  , dont  les  fîlimens  un 
peu  plus  courts  que  les  pétales , portent  desanthè- 
res oblongües  & courbées  i 4^.  un  ovaire'  fupé- 
rieur , cunéiforme  , anguleux,  un  peu  pédicule  - 
chargé  d un  flyle  fimple  , à fligmate  pointu. 

Le  fruit  eft  une  capluie  courte  , anguleux 
(â  deux  ou  quatre  angles*  pour  l'ordinaire)  , à an- 
gles comprimes  lur  les  côté* , raucroné^e  a fon 
lonimcc,  ayant  deux  à quatre  loges  ; & dan*  char 
que  loge,  une  femcnce  dure  ou  olTeulè. 

K s p -a  c à s. 

I.  Gayac  officinal,  Guajacum  opîcinale.  L, 
Gua/aatm  foins  btjig  s tnjugifvs  y [AioUs  oôo- 
vatis  nhtüfs , capfuUs  JubcorJatis  tianguîa’’ihu$,  N. 

Gu'.jicum  magna  mufr/rF  Bauli.  Fin.  448* 
Frit^üs  guaiact  pu’afus  f-‘  folia.  J.  B.  I,  p.  499. 
Gua/:ctim.  Raj.  Hift.  i68î.  Gita/acamforc  cerrur 
fubrotunda.  Plum.  Gen  p.  39.  Cua/ti- 
cum  Jamj'tctnfe , foUis  velaii  mûri  J roniliiit 
fp'.fus  virrnl'hus  , fore  JubcaruUo.  l’luk.  Ain. 
ito  t,  35.  f.  4.  Cjujacuui  verum  majut.  Munt. 
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• Phyt.  t.  l6.  Mala»  Pruno  vel  evonymo  affinis 
trbar^  folto  aille  baseo  fuhrotundo.  Sloan,  Jam. 

Hift.  a.  p.  133.  t.  aai-  f.  3.  4.  5.  6.  Arbor  ligni 
fantU  vel  Gn<jja:am*  Seb.Thef,  I.  p.  86,  t.  53.  1, 

i3Uck.  t.  350.  f.  3.4. 

Guajacum  Jamûï:enfe^leaùfci fuhrotundis  foltis  meubles. 

Ja:(  vinntibus  , fore  allô.  Pluk,  t.  55.  f.  3.  Cua^  a.  (Ayac  à feuilles  de  r^ntircjuc  , Guajjcum, 
jacum.  Biackw.  t.  350.  f.  l.a.  , fanBum,  L,  Gu.yacum  foltis  fuboâ'yjugis  ^folioUs 

Oeft  un  alVci  grand  arbre  dont  le  bois  cfl  très*  j ovaîo-oblongts  mueronaiis  , capfiilis  q iadrangala- 
dur,  compad  , pefant , rcfineux  , d'un  brun  jau-  ' ribus.bi. 

narre , ik  d un  goilt  amer  un  nÿu  âcre  ou  aroma-  Gujjacum  flore  c<rruUo  fi'ribrhro  , fruBu  tetra* 
tique.  5cs  rameaux  font  glabres  , comme  artku-  gono,  Plutn.  Gsn.  p.  39.  Curjacum  A n*rlcanumj 
Us,  de  garnis  de  tcuiUes  oppol'êct,  aîltcs  lans  '/enf/yèi^b/to.  Comm.  Hort  I.  p.  171.  t.  i8.  Jufmi- 
impaire  , compofecs  chacune  de  quatre  ou  (ix  num  vulgo  Amcricanum , jive  evonymo  ad  linis 
fulioUs  fcnilcs,  ovoïdes,  obtufts,  entières  , ver-  : occtdentabs  ^ <tlaùs  riifcijhl.is  ^ nucifer.^,  corr.-ee 
tts,  glabres,  un  peu  cpailTcs  , & oppülci.s.  Cts  j ad  ger.-culafur.oofo.  Vick.  Alm.  139,1.94.1.4. 
folioles  font  longues  prefque  d’un  pouce  &:  | f/o/txdt  rnyi /kntîi/m.  Hcrnand,  Mcx.  p.  63. 
demi,  fur  environ  un  pouce  de  largeur  « & ont  V'ulgatretnenc /e  PotsJ'aint, 
des  nervures  fines  un  peu  faUj^ntes.  Les  fleurs  font  Cette  efpécc  , félon  Plumier , forme  un  arbre 
bleufs  , pédonculres  , de  diipofêes  aux  fommités  moins  élevé  que  le  précédent  j Ibn  bois  cfl  aiillt 
des  rameaux  cnfaif.caux  ombclliformcs  6:  fclliles.  dur  de  aulTi  pelant , mais  de  couleur  de  buis,  bon 
Leurs  pédoncules  Ibntfimplci  , longs  d’un  pouce,  écorce,  qui  cfl  un  peu  plus  c'paifle  , ell  noirâtre 
^ Icgircment  velus  aînfi  qu(^  ks  calices.  Leséta*  en  dehors  , paHemée  de  plufieurs  taches  grîfès  , 
minef  ne  font  qu’au  nombre  de  dix  ( Sc  non  vingt  & fiUonncc  de  rides  réticulaires  & traufvei  laies  ^ 
comme  il  cfl  dit  d^ns  Miller  & dans  l’ancienne  elle  efl  l»lo  en  dedans , & d’un  goût  ligùremcnt 
Encycl.  ),  & ont  leurs  hlamcns  élargis  infcnfiblc-  amer. 

ment  vers  leur  baie.  Le  fruit  cfl  une  capfulc  char-  Selon  les  morceaux  que  nous  poffédons  en  her- 
nue  , prefque  cordiforme  , de  la  grandeur  de  hier,  il  eft  évident  que  ce  cfl  principalement 

l’orgic,  à deux  angles , un  peu  comprimée  fur  les  diilinguc  de  celui  qui  procède,  par  te  caraélère 

côtes , prefque  tronquée  a Ton  fommet  avec  une  de  fon  fuuillagc  & de  les  fruits  ; fes  rameaux  font 

perite  pointe  courbe  , & d’un  jrune  rougeâtre  ou  comme  noueux  , & garni*  de  feuilles  oppuféts  , 
d’une  couleur  de  cire  rouge.  Cette  capfulc  ne  con-  ailées  fans  impaire , compoucs  la  plupart  de  qua- 

fient  ordinairement  qu’une  feule  gr.*ine  qui  efl  tre  (&  quelquefois  de  cinq)  paires  de  folioles 

dure , & de  la  forme  d'une  Olive  i maiscetre  grai-  ovalcs-oblongues , émouffecs , mais  mucronéci  à 
fie  , placée  un  peu  decôté , indiqtK  que  1a  caplule  leur  fommet,  verres,  glabr-s  , finement  nerveu- 

naturellement  à deux  loges  dans  cette  efpéce  , a fes,  & plus  petites  que  celles  de  Vefpécc  ci  dtlîus. 

c*u  une  de  fus  loges  avortée.  Ces  foliole»  ri’onr  que  neuf  â dix  lignesdelon- 

Cet  arbre  croît  narurellement  dens  les  Antilles , gueur  , fur  une  largeur  de  trois  à quatre  lignes, 

a la  Jamaïque  & à bt.  Domingue  , & efl  cultivé  les  fleurs  (ont  bleuâtres,  pédoncules,  dtfro- 

au  Jardin  du  Roi  , où  l’on  en  pofsèdc  de  jeunes  fées  aux  fummites  des  branches  par  fail'ccaux  om> 

pieds,  f) . ( V.  V.  ) Dans  fon  lieu  nart  l , il  fleurit  * bcHilbrmcs,  latéraux  & terminaux  , moins  garnis 
au  mois  d’Avril,  &:  donne  des  fruits  mûrs  au  mois  que  dans  la  première  cfpèce.  Leurs  pétales  fort 

de  Juin,  ‘‘on  bois  efl  regardé  comme  un  bon  fudo-  oblongs  » obtus , onguiculés  , comme  dentelés  fur 

rifique  ; on  s’en  fervuit  autrefois  avec  afiei  de  les  bords,  & ouvcits  en  rofê  *,  les  craniirks  l<>nc 

fuccès  pour  guérir  la  maladie  vénérienne  i maison  au  nombre  de  dix , le  piflil  cfl  un  ovaire  tur- 

en  abandonna  l’ufigc  lorfqu’on  eut  découvert  les  biné , un  peu  pédicellé , à quatre  angles  tran- 

i'eccurs  plu»  efficaces  qu’on  pouvoir  retirer  du  chan»,  ch.irgé  d’un  flylc  court , à lligmatc  fim- 

mercure  pour  h guérifon  de  cette  maladie.  Ce-  p!e.  Les  fruits  font  tétrag 'mes  ou  quadrangulaires 

pend.int  on  prétend  qu’il  y a certaines  circonflan-  comme  ceux  de  notre  Fufain  commun  , partagé» 

ces  où  Vufage  des  tifancs  (udorifiques  , dont  le  intérieurement  en  quatre  logo»,  qui  renfernu-nc 

boi.»  de  Cayac  fait  la  bafe,  peut  emporter  des  chacune  une  femcnce  ovoïde,  rouge,  éc  ofTeufe^ 

affeélions  vénériennes  qui  ont  réfiffé  au  mercure.  Cette  îfpèce  efl  trr»-con>munc  dans  1 îfle  de  Sr, 

C.c  bois,  comme  fudorifique , oflrc  encore  un 
remède  qui  convient  au  tralcemcm  de  plufieurs 
maladies  chroniques,  telles  que  les  rhumatifmes, 
l’aOhme,  la  goutte,  & la  plupart  des  maladies 
de  Ia  peau.  On  fe  fert  en  médecine  du  bois , de 
l’écorce , 8c  àv  la  réfine  de  cet  arbre. 

Le  bois  de  Gayac , à caufe  de  fa  grande  dureté , 
cfl  eiuployé  dans  les  lûcs  à conflruire  les  roue» 


Dominguc,  aux  environs  du  Port  de  Paix  ; on  la 
trouve  aufii  dans  l’Ifle  .St.  Juan  do  Porco-Kico  , 9c 
au  Mexique,  fj.  ( v.  G ) 

Ohferv.  Le  Cnc^Jttcum  afrum  de  Linné  , qucl  on- 
cultive  depuis  long-temps  au  Jardin  du  Roi,  8c 
où  il  a fleuri , ell  unarbrificau  du  la  famille  de» 
Lépumineiife» , voifin  des  CalTes  & fur-tout  de* 
AcMÎes  par  fe»  rapport»,  8c  qui  parconkquenc 


8c  les  dents  des  moulins  â fucrc  , à faire  des  man- 
ches d’outils  , des  boules  , 8c  autres  uflenfilct. 
Il  cfl  fur-tout  très-recherché  pour  faire  les  poulie» 
dont  on  fe  fert  furies  vaifieaux.  Le  Pcrc  Nicolfon 
dit  ou  à S.  Domineuc  on  en  fak  de  très- beaux 
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n*e(l  point  une  efp^ce  de  ce  geore«  Ses  fleurs  font 
rouges,  aflec  grandes  , viennent  en  bouquets 
latéraux  ou  qui  terminent  de  petits  rameaux  des 
côtes  pelles  ont  uncaüce  monophylte,  urcéolé  , 
coloré , & comme  tronqué  en  Ion  bord  ; cinq 
pétales  ovales  - oblongs , & inférés  au  bord  du 
calice  ; dix  étamines  libres  , & un  peu  faillanccs 
hors  de  la  fleur  ; un  ovaire  Supérieur  , pcdicellé  , 
oblong,oon  anguleux,  fe  terminant  en  unflyle 
Ample.  Nous  traiterons  de  cet  arbrifleau  plus  par- 
ticuUcrement  dans  un  autre  article. 

GÉMINÉES  , ( feuilles , flipules , &c.  ) j on  dit 
que  des  feuilles  font  géminées  (/b/ia  gemina  ) , 
lôrfqu'cllès  font  attachées  deux  par  deux  fur  le 
même  point  de  la  tige  , ou  fur  le  même  pétiole. 
La  Morelle  diphylle , &c.  De  môme  on  nomme 
flipules  géminées  (Jîipula  gcminn  ) celles  qui  font 
deux  à deux  , c'cA'à-dire  une  de  chaque  côté  à 
la  bafe  des  pétioles.  La  plupan  des  Légumineulcs  , 
\c»  Pruniers  , 

GENÊT  , CSNzsTA  / genre  de  plante  à fleurs 
polypétalées  , de  la  famille  des  Légumineufes  , 
qui  a de  très-grands  rapports  avec  les  ÛIttifes  , de 

?,ui  comprend  des  arbrifTeaux  & des  arbufles  à 
euillcs  alternes , toutes  ou  au  moins  les  lupérieu-  i 
res  très- Amples , &à  fleurs  papilionacées  dont  I 
la  carène  , en  général , e(l  tombante  ou  pendante , | 
de  lailTe  en  partie  à découvert  les  étamines  8c  le 
pifliL  Koyr{  V obfervation  qui  ejl  à U fin  des  Cyti* 
fis  9 celle  qui  termine'rexpofition  des  Genéis» 

CABACTina  ctntaïQUE. 

Chaque  fleur  oflH  i'*.  un  calice  roonophylle  , 
petit,  campanule,  quelquefois  à un  feul  lobe 
unilatéral,  qui  fc  termine  par  cinq  petites  dents 
rapprochées  , & plus  (buvent  un  peu  labié  , h cinq 
dents  droites  , dont  deux  forment  la  lèvre  (upc* 
Heure , & les  trois  autres  l'inférieure  ( 1^.  une 
corolle  papilionacée  , çompofée  d'un  étendard 
oblongou  prcfqu’cn  coeur,  & relevé  ou  réfléchi 
pn  deffus , de  deux  ailes  oblongues  , concaves  en 
dedans  , & un  peu  écartées  de  la  carône  , & d*unc 
carène  oblongue  , bifide  ou  diphylle  , réfléchie  ou 
pendante  , 8c  laiflant  à découvert  les  parties  géni- 
tales V 3".  dix  étamines  monadelphiques  , dont 
)et  filameni  formant  une  galne^ complète,  font 
libres  vers  leur  fommec , inégaux  , & portent  de 
petites  anthères  ovales  ou  fagictees;  4^.  un  ovaire 
lupéricur , oblong , fe  terminant  en  un  flylc 
courbé  ou  montant,  b fligmate  Ample  , velu  lon- 
gitudinalement d’un  côté. 

Le  fruit  eft  une  gonfle  ovale  ou  oblongue  , 
Ibuvcnt enflée , uniloculaire,  & qui  contient  une 
ou  plufieurs  lêmpnces  globulcufes  ou  réniformes. 
Espaças. 

♦ Toutes  les  feuilles  tres-Jimples. 

J.  GàUfT  fpherocarpe  , GemJJa  fpharçcarpos. 
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Genijta  raumuUs  UteraUbui  Uxiufiulu  f coroUit 
gUbérrimis  luteis.  N. 

Spûràum  ûUerum  monofpermum%  femine  reni 
jtmili,  Bauh.  Pin.  396.  Toumef.  645.  Spartiun 
Htfpanicumy  lobis  rotundiufeulis  , fore  luteo.  S. 
6.  i.p.  397.  Hift.  l7%6.Spartium2..  Hifp0- 
nicum.  CJul'.Hiff.  i.p.  tOl.  SpartiumHtJpatûcum 
altérant , flore  luteo  , Clupi.  Lob.  le.  2.  p.  9L 
C'efl  un  arbrifleau  qui  s'élève  è la  hauteur  de 
trois  ou  quatre  pieds  & même  un  peu  davantage 
lorfqu'on  le  cultitH.  Sa  tige  pouffe  latéralement 
beaucoup  de  rameaux  grêles  , effilés , finement 
Rriés  , droits , d'un  verd  blanchâtre  , de  pubefeens 
vers  leur  Ibmmet;  ces  rameaux  , dam  leur  jeu* 
neffe , font  garnis  de  quelques  feuilles  oblongues  , 
rcfTtles  , & velues  en  deflous  i mais  elles  tombent 
de  bonne  heure , ce  qui  fait  que  cet  arbrifTean 

f»arott  prefqu'en  tout  temps  dépouillé  de  les  feuU- 
es.  Les  fleurs  font  jaunes  , plus  petites  que  dans 
toutes  les  autres  efpéces  de  ce  genre , viennent  aux 
fomemtét  des  rameaux  Air  de  petites  grappes  laté* 
raies  qui  ont  rarement  un  pouce  de  longueur.  Ces 
fleurs  font  pédiccllces , lâches  ou  diflantes , 8c  ono 
leur  calice  & leur  corolle  très-glabres.  Lesgoulfea 
font  globulcufes  , Se  contiennent  ordinairement 
une  feule  fcmence  réniforme.  Cet  arbriffeau  croît 
naturellement  dans  Ici  parties  méridionales  de 
l'Furope , & cfl  cultive  au  Jardin  du  Roi. 

< »'-  V.  ) 

2.  Gin|t  monofperme  , Genifii  monofpirma. 
Gcnifta  racemulis  lateralihus  paucijloris , corollit 
albis  pubefceiutbus,  N. 

Spartium  tertium  flore  aîho,  Bauh,  Pin.  39^» 
Toumef.  64t. .fpdrr/iim  Hf^anicum  flore  candido* 
J.  B.  1.  p.  398.  Spartium  3.  Kifpanicum.  CluC 
Hift.  I.  p.  103.  Spartium  a.  flore  aïbo^  Cluflu 
Lcb.  fc.  2.  p.  Spartium  monofpermum.  Lin. 

Ce  Cenèt  reflemblc  tellement  au  précédent  par 
fon  port , que  lorfqu'il  n cfl  pas  çn  fleur  , il  n'eil 
paj  facile  de  l’en  diflînguer;  il  forme  néanmoins 
un  arbrifleau  un  peu  plus  fort  8c  plus  élevé  que 
celui  qui  précède.  Scs  rameaux  font  parciltemenc 
grôles , effilés  , ftriés,  droits,  & le  plus  Ibuvcnt 
nuds  i les  plus  petits  font  garnis  dans  leur  jeunefTe 
de  quelques  feuilles lanccolécs-UDéaires,fcfAles, 
8c  un  peu  foyeufes.  Les  fleurs  font  difpof^s 
comme  dans  i'efpèce  ci-deflui , mats  elles  font 
plus  grandes  , viennent  fur  des  grappes  moins  gar- 
nies 8c  plus  courtes , 8c  ont  leur  corolle  très* 
blanche  , 8c  pubelcente  à l'extérieur.  Leur  calice 
efl  glabre  8c  un  peu  teinr  de  violet.  Les  goufies 
A>nt oyales,  pojniues , courtes , glabres,  & mo* 
nolperoies.  Cet  arbrifleau  croît  dans  rEfpagne  , 
Air  la  côte  de  Barbarie , 8c  eft  cultivé  au  Jardin 
du  Roi.  7^ . ( V.  V.  ) Le  Genifla  raetum  de  Forskalo 
( FI.  Ægypt.  p.  214.  ) paroît  avoir  des  rapporta 
avec  cette  erptee, 

3.  Gen&t  effilé  , Genifla  virgata,  Genifla  remis 
(ersfibut  flriatis  gisbris  virgatis^  fuliis  minutijfi» 
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mis  flipulacàs  linearibus  , leguminibus  difper^ 
mis,  N, 

Spjrvum  mphyîlum»  PalK  It.  vol.  3*  P*  74^* 
Tib.  V.  f.  3.  Sparüum  ( apkyîlum)  ramis  unù^ 
IjLS  jlriatis  glabris  virgaiis  y filits  brevi£tmis  linea- 
ribus  fujfuUis,  L.  F.  Suppl.  310. 

Cetcc  cfpècc  a en  quel<|ue  forte  )e  port  8c 
l’afpeô  du  Genêt  monorpermc  , maU  Tes  fleurs 
font  difpofces  différemment.  Scs  tiges  ( quoique 
annuelles  ) sVlèvem  julqu*ii  la  hauteur  de  cinq  ou 
fix  pieds , 8c  leur  tronc  égale  la  grofTeur  du  pouce 
ou  du  doigt.  Elles  font  très-droites,  garnies  de 
rameaux  nombreux,  alternes,  efhlcs,  êc  jonci- 
formes.  Les  derniers  rameaux,  6c  particulièrement 
ceux  qui  poricnt  les  fleurs  , font  cout*à-fait  fili- 
formes. Toute  la  plante  parott  nue  ou  entière- 
ment dépourvue  de  feuilles^  néanmoins  on  obferve 
fous  les  divifions  des  rameaux  de  très-petites  fti- 
pules  linéaires , qui  fe  flétrUTent  en  peu  ae  temps  , 
& qui  paroilTent  être  les  véritables  feuilles  de  cette 
plante.  Les  fleurs  font  petites,  violettes,  pédi- 
cellées  , alternes  , latérales  , diftantes  , forment 
dans  la  partie  fup^icurc  des  rameaux  des  grappes 
fon  lâches  8c  terminales.  Les  gouffes  font  cour- 
tes, ovales- pointues , comprimées , cotonneufes 
dans  leur  jeunelTe,  8c  communément  difpermes. 
Cette  plante  croit  en  RufTie,  dans  les  fables  des 
déferts  du  VC^olga.  Elle  fleurit  dans  le  mots  de  Juin, 

4.  GbnSt  griot  , Genifla  purgént.  Fl.  Fr. 
Genijla  floribui  lateralibus  pediceUatis  fp^fjis  , 
calyce  brevi  fubbilobo  , leguminibus  comprejjis 
viÜofis  ereâis,  N. 

Cenijla  Jive  fpartium  purgans,  J,  B.  I.  p.  404* 
Tournef.  64J.  Raj.  Hift.  X717.  Spartium  foUis 
fmplicihus  femlibus,  ramit  inermibus  flriatis,  Ger. 
Frov.  480.  ùpartium  purgans»  Lin.  Mill.  DiA. 
n®.  4. 

Les  tiges  de  ce  petit  arbrifTeaufont  hautes  d’un 
pied  8c  demi , droites  , & extrêmement  rameufes. 
oes  rameaux  font  nombreux  , divifés , grêles , 
effilés , Rriés  , verdâtres , jonciformes  , 8c  la  plu- 
part nuds  ; les  plus  jeunes  font  pubefeens , foyeux , 
8c  argentés  vers  leur  fommet*,  ils  font  garnis  de 
quelques  feuilles  alternes,  petites,  lancéolées  , 
prefque  fciïiles  , rétrécies  vert  leur  bafe  , vertes 
en  delTus,  blanchâtres  8c  un  peu  foyeufes  endef- 
fous.  Les  fleurs  font  jaunes  , latérales  , pcdiccl- 
lées,  la  plupart  folitaires  &éparfcs.  Leurs  pédon- 
cules font  longs  do  trois  ou  quatre  lignes  , 8c  for- 
tent  chacun  oc  raifTcUe  des  petits  tubercules  que 
les  feuilles  ont  laifTc  après  leur  chûte.  Le  calice 
efi  court,  & ï deux  lobes  obtus  & oppofés.  Les 
goufTcs  ne  font  point  pendantes  , comme  le  dit 
Linné  *.  elles  font  comprimées  , velues , mucro- 
nccs  par  le  flyle  de  la  fleur  , & longues  do  fix  à 
neuf  lignes.  Ce  petit  arbriltean  croît  dans  la  Pro- 
vence , le  Languedoc,  & au  Mont-d'Or  en  Auver- 
gne , où  nous  iV.ons  rencontré  enabondance.  f) . 

( V.  V,  ) 

5.  GkkSt  multicauie  , Genifies  multicauHs* 
Bêunifiue,  Toait  II» 
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(rtnifia  lumitit  ramis  ertSis  junteit  Jlriaiit  ,(Ior!- 
bus  folitariis  , calycibus  quinqucjùlis  btlabiatu 
, villa fo-incanis.  N. 

Spartium  multicauie.  H.  R. 

C’eft  un  très-petit  arbrifTeau  qui  relTcmble  beau, 
enup  au  précédent  par  Ton  port  -,  mais  outre  quM 
eR  une  fois  plus  petit , nous  l'en  trouvons  très- 
dilVingué  par  la  forme  de  Ton  calice.  II  s’élève  à 
la  hauteur  d'un  pied  au  plus  , fur  une  tige  droite , 
ligneufe , divifee  en  un  très-grand  nombre  de 
rameaux.  Cea  rameaux  l'ont  divifés  eux-mémes  . 
droits , grêles  , (Irlcs , jonciforines , & les  plus 
petits  font  couverts  de  poils  couchés , argentés  & 
blanchétres.  Les  feuilles  naiffent  fur  les  plus  jet  nés 
rameaux  -,  elles  font  très-petites  , alternes , ovales 
ou  orales-lanccolées , prefque  fedilcs , vertes  en 
delTus  , blanchlrres  Sc  unpeu  fiijcufcs  en  delTous. 
Les  fleurs  font  jaunes , latérales , folitaires , rares , 
portées  chacune  fur  un  pédoncule  d’une'  ligne  & 
demie , garni  de  deux  ou  trois  petites  bradées 
ovales-obtufes.  Leur  calice  eR  couvert  de  poils 
blancs  , & divife  jufqu’è  moitié  en  cinq  décou- 
pures droites  , pointues  , inégales.  Cet  arbuRe  cR 
cultivé  depuis  long-temps  au  Jardin  du  Roi , où 
il  fleurit  rarement.  On  le  dit  originaire  de  Mahon, 
d'où  il  fut  apporté  par  M.  Richard.  Ij.  (v.  v.) 

6.  Gxkît  d’Efpagne  , Genijla  juncea.  Fl.  Fr. 
Genijla  foliis  lanceolatis  glabris  , ramis  terecibui 
junceis  alternis  apiee  florifcrir.  N. 

Genifia  juncea.  J.  B.  i.  p.  395.  Tournef.  <49. 
Duham.  Arb.  I.p.  257.  t.  loj.  Scop.  Carn.  2. 
n“.  870.  Spartium  arborefeens , feminibus  lents 
Jlmiltbus.  Biuh.  Fin.  396.  Spartium  Diofeoridit 
genijla  Ptinii.  Cluf.  HiR.  I.  p.  102.  Spartium 
DiofeoriJeum , &c.  Lob.  le.  a.  p.  90.  Genijla 
llifpanica.  Raj.  HiR.  1726.  Spartium  Junceum. 
Lin.  Mill.  Uia.  n*.  i. 

C’eR  un  arbrilTeau  intérelTant  parla  beauté  , la 
uanticé  , 8c  fur-tout  par  l'odeur  admirable  de  fea 
eurs.  Il  s’élève  communément  fous  la  forme 
d'unbuilTonj  à la  hauteur  de  cinq  ù huit  pieds; 
fes  rameaux  font  nombreux  , droits  , verdttres  , 
cylindriques  , plians , pleins  de  moelle  , fouvenc 
prefque  nuds  , & relfemblent  aux  tiges  de  plu- 
I fleurs  efpèces  de  Jonc.  Les  feuilles  lont  lancéo- 
1 lées,  rares,  glabres,  & la  plupart  alternes; 
quelquefois  il  s'en  trouve  quelques-unes  qui  fane 
prefque  oppofees.  Les  fleurs  lont  fort  grandes,  d’un 
beau  jaune  , répandent  une  odeur  fuave , 8c  naif- 
fent  aux  fommitésdet  rameaux  en  grappes  droites , 
nues , & un  peu  Uches.  Leur  calice  eft  membra- 
neux , comme  fpathacé  , prefqu’entier , ouvert 
obliquement , te  s’avance  d’un  feul  côté , pre- 
fentant  un  feul  lobe  dont  le  fommet  eft  à quatre 
ou  cinq  petites  dents  conniveniei.  L’étendard  eft 
large , ovalc-arrondi , relevé  ; la  caréné  eft  mo- 
nophyllc  , pointue,  fe  rabat  ou  fe  réfléchit  avec 
élafticité  , 8c  lailTe  les  parties  génitales  è décou- 
vert. Les  gouffes  font  linéaires  , comprimées , 
légèrement  velues , & longues  de  deux  pouces  & 
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d:mi  à croîs  pouces.  EUcs  contiennent  environ 
doute  femcncet  prefque  réni  formes. 

Ccc  arbrifTcau  croit  naturellement  dinsTErpa- 
cne  , l’Italie , les  Provinces  méridionales  de  la 
France , aux  lieux  incultes , le  long  des  haies  & 
des  chemins.  On  le  cultive  comme  ornement  dans 
les  grands  parterres , les  jardins  à rAngloifc,  &: 
les  hofquets  dVté , où  il  forme  des  buifTons  extrê- 
mement agréables  lorfqu’ils  font  en  fleur.  . 
(v,  V.  ) 5cs  fleurs  font  purgatives  , aperitives  & 
diurétiques.  Hn  fjifant  tnactrer  fes  rameaux  dans 
l'eau  , a la  manitTC  du  Chanvre  , on  peut  retirer 
de  leur  écorce  une  hlaffe  crès'prupre  à faire  de  la 
foilc  de  bonne  qualité. 

7.  Genît  à boutjuets  , Centfîa  FloriJa,  L. 
Cefi'Pa  /tiliis  Unceofatis  ftriceix  ^ rjm?/ 
Srrerféi/.T , mcfmis  fe^uruih.  Lin.  Miîl.  UiA.  n”.  2. 

^G:tupj  tinâor^a  frurejUns  , fbUis 
JBauh.  Pin.  395.  Tournef.  643.  G*ntJUl!a  tin^oria 
Jlrpitnicn.  J.  B.  I.  p.  392  GifiijU  tinâoria  Uif^ 
})‘}mca.  Cluf.  Hi(E  I p.  lOi.  Raj.  Hift.  I7IJ. 
GcnpeUa  tnfreinria.  Lob.  Je.  2.  p.  90» 

Il  parolt  que  la  principale  diRvrence  qui  diRtn- 
guc  ce  Genêt  de  refpcce  fuivante  , fc  tire  de  la 
confidératton  des  feuilles  , qui  lune  loyculês  & 
blan.;hatrcs  en  dclTous.  Au  reOe,  c*cft  un  arbrif- 
ieau  qui  sV'lève  à la  hauteur  de  deux  ou  trois 
pi  ’ds , fur  une  tige ligncufc  , droite , nue  inférieu- 
rement , &'  garnie  de  beaucoup  de  rameaux  dans 
fa  partie  Aipcricurc.  Scs  rameaux  font  alternes  , 
cylindriques , Rriés , fouillés,  droits  un  peu 
tuberculeux.  Les  feuilles  font  lancéolées  , prefque 
fcinies , alternes , nombrvufcs  , vertes  en  delfus  , 
blanchâtres  ttr  ârgentées  ou  foyculès  en  defTous. 
Les  fleurs  font  jaunes , nail^ent  au  Commet  des 
rameaux  en  épis  courts , unilat  éraux  , 9c  qui  for- 
ment des  bouquets  agréables  i voir.  Il  leur  luccède 
des  gouffes  ovales  , mucronées  , rétrécies  vers 
leur  baie  , un  peu  comprimées , brunes  dans  leur 
maturité , & qui  ne  contiennent  que  deux  uu  trois 
femences.  Cet  arbrilTeau  croit  dans  PLCpagnc. 

8.  GsnSt  des  Teinturiers  , Cenipa  tindona.  L. 
Ctnipj  foUts  isncculjcis  m*rgwibus  fihvtUofis  , 
fpicis  tfrminalibus , hguminibus  er^âts  c*mprrjps 
gldbris.  H. 

G'nipa  einâoria  Germanica»  Bauh.  Pin.  395* 
Tournef.  643  Tinâoriut  pot,  J.  B.  I.  p.  39** 
Fuchs.  HiR.  p.  809.  Genipa  ünfforia.  Dod.  Pempr. 
736  Raj.  Hift.  1715.  Gtnipi  tinâoria  vulgiris. 
(JluC  Hift.  I.  p.  10\.  GfniPelh.  Riv.  t.67.  Getipa. 
Hall  Helv,  n".  3^a  Mill.  Diâ.  n®.  3.  PolÜch. 
Pal.  n°.  667.  VulgairejAcat  la  GeneProU,  V Herbe 
à Jaunir. 

E.  Eadem  ehtior  » fpicis  laxioribus.  Genipj 
( ’^ihiricm  ) foUit  h'n:eolatis  gJahris  , ramis  cegua- 
hbùs  tfretibut  er-âis.  Lin.  Manr*  57!.  — Jacq. 
Hori.  Vol  2.  t.  T90. 

Ce  Genêt  ne  forme  communément  à la  cam- 
fa^ne  y qu*ua  arbuûe  baa^  multicaule^  aelevant 
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â la  hauteur  d’un  pied  & demi  ou  deux  pieds , de 
formant  des  touRés  lâches , fort  agréables  à voir 
lorfqu'cllcs  font  munies  de  fleurs.  Ses  tiges  font 
un  peu  couchées  , ligneufes , courtes  -,  elles  pouf- 
fent beaucoup  de  rameaux  droits  ou  montans^ 
verdâtres^  prefque  herbacés,  feuilles ^ cylindri- 
ues  infcrlcurcmenc , Ariés  & un  peu  anguleux 
ans  leur  partie  fupéricure.  Les  feuilles  font  alter- 
nes , éparfes , lancéolées  , quelquefois  ovales* 
lancéolées,  prefque  fcfliles , vertes,  glabres  eo 
leurs  furfaccs  , & un  peu  velues  ou  ciliees  fur  lea 
bords.  Les  fleurs  font  d*un  beau  jaune,  naifTent  au 
fommet  des  rameaux  en  épi  droit , long  de  deux 
ou  trois  pouces,  quelquefois  un  peu  lâche , d’au- 
tres fois  ania  bien  garni  6c  ferré.  Le  calice  cfb 
glabre  & à cinq  dents  ; la  caréné  fe  rabat  6c  de- 
vient pendante  dans  l’entier  epanouiflement  de  la 
Bear.  Les  goufTcs  font  oblongucs  , comprimées  y 
gUbres  , la  plupart  droites  , contenant  fept  ou 
huit  femences.  Cet  arbuRe  croit  en  France,  ea 
Allcmasne , en  Angleterre  , &c.  fur  les  collines  y 
fur  le  bord  des  bois , & dans  les  prés  fecs.  ^ . 
( V.  V.  ) Il  fleurit  dans  le  mois  de  Juillet.  On  f« 
fert  de  Tes  rameaux  fleuris  pour  teindre  en  jaune* 
Ces  mêmes  rameaux  fleuris  pafTent  pour  apéritifs  , 
diurétiques  & hydragogoes.  Lea  fleurs , à une  doGi 
un  peu  forte  , font  purgatives  & même  émétiques. 
Les  propriétés  de  cet  arbufle  font  à pcu-prcs  les 
mêmes  que  celles  du  Genêt  griot  y du  Genêt  d*£f> 
pagne , & du  Genêt  à balais» 

La  variété  A forme  un  arbriffeau  plus  grand  y 
plus  droit,  &;  plus  paniculé.  Ils’élèveà  lahaureur 
de  quatre  pieds  ou  un  peu  plus  , fous  la  forme  d’un 
joli  buifTon  , ou  fur  une  feule  tige  droite , garnie 
dans  fa  partie  fupérieure  d'un  grand  nombre  de 
rameaux  verdâtres , feuilles  , difpofes  en  une 
belle  toufté  lâche.  Sa  fruâification  n’oflVe  rien  de 
particulier , fi  ce  n’efl  le  grand  nombre  des  épis 
qui  terminent  les  branches  êlc  les  pe  tits  rameaux  y 
ic  donnent  à cet  arbriffeau  l’afoeâ  le  plus  agréa- 
ble. ( V,  V.  ) 

9.  Gsnit  couché,  Cenpt  proprata,  Genipa 
eaalihut  prrpraus  ramopÿimis  , foUis  obîongo^ 
ovalibus  villopM  ^poribus  longé  peduncuUûs  Jbli^ 
tariis  lateralibus.  N. 

Spartium  eaul:  decumbente  ramofo  y foliis  foli^ 
tariis  ovatis , porihus  longe  petiolatis.  Hall,  Hclv, 
n®.  3 55- Halleri  guorumJam. 

Les  rapports  manifefles  qui  fe  trouvent  entre  cette 
cfpéce  & les  deux  qui  fuivent , prouvent  combien 
l’on  amis  d’arbitraire  dans  la  détermination  des 
Gen  pa  & des  Spartium , aufli  remarque-t-on  très- 
peu  d'accord  entre  les  dlflinâions  de  ces  deux 
prétendus  genres , admifes  dans  les  ouvrages  d# 
Linni  , de  Haller  , de  M.  AHioni , dre. 

L'efpèce  dont  nous  traitons  ici  n’efb  difHnguée 
de  la  fuivante  , que  parce  que  fei  pédoncules  font 
plus  longs  que  les  feuillet.  C’efl  un  fous-arbrineau 
fort  rameux , couche  & étalé  de  tous  cêrés  fur  la 
icrxe  ^ formant  des  tonfles  applatki^  d'uo  pied 
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& demi  de  diamètre.  Ses  rameaux  font  gfèles  p 
Hriès , velus  , la  plupart  fimplcs.  Ses  feuilles  font 
alcernei,  ovales • oblongues , obtufes,  planes, 
molles,  velues,  vertes  des  deux  côtés.  Les  fleurs 
font  jaunes,  latérales ^ folitaires,  & portées  fur 
des  pédoncules  longs  de  fept  à neuf  lignes.  Elles 
ont  ic  calice  labié , l'étendard  ovale  • arrondi  , 
relevé’,  les  ailes  & la  carène oblongues de  obtu- 
fea.  Les  eoulTes  font  velues , brunes , un  peu 
comprimas  , longues  de  dix  lignes , & contien- 
nent deux  ou  trois  femences.  Cette  plante,  Ijlon 
Haller , croît  dans  le  Comté  de  Bourgogne , & 
fur  les  confins  de  laSuifle>  elle  efl  cultivée  au 
Jardin  du  Roi.  . ( v.  v.  ) 

10.  Genît  étalé,  humifufa,  L.GentJIa. 

9 ràmts  projlratis  villojîs  , foliii  ovatis  plloj'o-bar^ 

bâtis  , floribus  fubfejjitibus*  N. 

Genifia  orUntaUs  minima  humifufts , foïiis  fubro- 
tundis  adoras  pilojts.  Tourneh  Cor.  43. 

Ce  Genêt  a entièrement  rafpeû  & le  port  du 
précédent  \ mais  il  cil  un  peu  plus  petit , plus  abon- 
damment velu,  b poils  Uchet  comme  dans  les 
Pilolclles  , & fes  fleurs  font  prefquc  felTiles.  Ce 
fûus-arbri^eau  a fes  tiges  fort  rameufes , menues , 
longues  de  fix  b huit  pouces  , couchées  & étalées 
fur  la  terre.  Ses  rameaux  font  grêles , feuilles , 
/ilrics  de  hérifTcs  de  poils  lâches.  les  feuillet  font 
alternes,  fcfTiles , ovales , planes , vertes , & bar- 
bues principalement  fur  les  bords.'  Les  feuilles 
inférieures  font  obtufes  & prefqu'ovoides  les 
fupérieures  font  ovales-lancéolées.  Les  fleurs  font 
jaunes,  prefque  feiniei,  viennent  aux  fommitca 
des  rameaux  dans  les  aifTcUes  de  feuilles  fupérieu- 
res.  Ellcsreflemblent  à celles  de  refpcce  ci-deiTus  , 
mais  leur  calice  efl  plus  abondamment  velu  , & à 
poils  plus  lâches.  Tournefort  a trouve  cette  plante 
dans  le  Levant.  !}•  (v.f.) 

11.  GcNiT  â feuilles  de  Renouée  , Genifia 
pilofa.  L.  Genifia  fbliis  Unceolato-ovatis  fuhobtu- 
fis  complicatis , couU  tubtrculato-ramojijjimo  dt- 
cumbente,  N. 

Genifia  rsmofa , fitiis  hyptrici,  Bauh.  Pin.  395, 
Toumef.  643.  CenificUa  pilofa,  J.  B.  i.  p.  393. 
Genifia  mirûma,  Dalech.  Hiit.  173.  & ed.  Gall. 
Vol.  î.  p,  14Ç,  Genifia.  Hall.  Helv.  n*.  351. 
MilL  Dîâ,  n®.  7.  Jacq.  Auilr.  1. 108. 

f.  Eadem  foliis  angufiionbus  & acutioribus» 
Genifia  tenuifhUa.  D.  Pourret.  An  Genifia  humi- 
lier  poTuiijnica.  Toumef.  643*  Ckamagenifia foliis 
genifiir.  vulgaris.  Hauh*  Pin.  395*  Ckatnergenifia 
prima.  Cluf.  Hiil.  !•  p.  103* 

Son  port , & fur-tout  la  pecitefTc  de  fci  feuillet , 
<{ui  reflemblent  en  quelque  forte  b celles  d*un 
petit  Millepertuis  ou  d*une  Renouée , rendent 
cette  efpèce  alTci  remarquable.  C*eil  un  arbufle 
fort  bas , étalé  , diffus  , & peu  velu  en  généra!  ; 
c’eft  pourquoi  l’on  peut  dire  que  le  nom  fpccifi- 
que  que  Linné  lui  a affigné  ne  lui  convient  qu’im- 
paefaiccmcnr. 

S»  liges  ioQC  menues  y crès-rameures  y tuber- 
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cnleules,  inclinées  ou  couchées  fur  la  terre  , 8c 
longues  d'un  pied  b un  pied  Sc  demi  ; leurs  rameaux 
font  divifés,  fbiés  , feuilles,  8c  verdâtres.  Les 
feuilles  font  fore  petites , ovales  , ou  lancéolées* 
ovales,  un  peu  dures,  pliées  en  deux  longitudi- 
nalement^ 8c  b pointe  courte  , arquée  ou  cour* 
bée  4in  dehors,  ce  qui  les  fuit  paroltre  prefque 
obtulcs.  Ces  feuilles  Ibnc  vertes  8c  glaores  en 
deffus  , légèrement  veli  ei  & foyeufes  en  deffous  ; 
elles  font  folitaires  & alternes  fur  les  nouve'ks 
pouffes  , & nailTent  plufieurs  enferabb  comme  en 
taifccau , fur  les  rameaux  ds  Panncc  précédente. 
Les  fleurs  font  jaunes , latérales  , ramsffcca  deux 
à quatre  enlcmble  dans  les  aiffcllcs  de  feuilles,  8c 
forment  dans  la  partie  fupcricuredcs  rameaux  des 
épis  feuilles  bien  garnis , affet  agréables  â voir.  Les 
pédonculcslbntplus  courtsque  les  feuilles  mômes; 
le  calice  8c  rextérieur  de  la  corolle  font  couvena 
de  petits  poils  couchés  un  peu  foyeux.  Les  gouffet 
font  petiles  , pointues,  un  peu  relues,  contien- 
nent deux  b quatre  femences.  Ce  fous  arbriffeau 
croît  en  Allemagne , en  Autriche , dans  plulleura 
Provinces  de  Prance,  aux  lieux  montagneux, 
pierreux  8c  incultes  ; nous  l'avons  trouvé  en  abon* 
dance  fur  le  Puits  de  Dôme  en  Auvergne.  37. 
( V.  V.  ) Il  fleurit  en  Mai  Sc  en  Juin;  alors  Ica 
touffes  qu’il  forme  (ont  par-tout  d'un  jaune  écla- 
tant , par  le  grand  nombre  de  fleurs  dont  U fe 
^rge. 

11.  Gsnît  filiforme  , Genifia  fepiaria.  Cenifit 
foliis  jiliformibus  [parfis  fubeonfertis  , fpica  nuda 
ttrminali , leguminibus  pendulu,  N. 

Genifia  Africana  , foliis  llnariœ  an^fiffiimis 
giaucis , floribus  fpicaùs  luteis,  Raj.  Suppl, 
Dendr.  TO5.  n”.  33.  Lathyrdidts  linariee  folio  p 
ÆtKiopicus.  Pluk.  Mant.  114.  t.  414.  f.  i.  Spar^ 
eium  Cüpenfe  luteum , fiUts  capillaceis.  Périr. 
Gai.  t.  183*  3‘  Spartium  foliis  [parfis  ftlifor» 

mibus  longijUmis  approximatU»  Berg.  Cap.  196. 
Spartium  Jepiarium.  L« 

La  carène  de  Tes  fleurs  fait  un  peu  le  menton 
comme'  dans  les  Crotalaires , ne  paroSt  point  fo 
rabattre  vers  le  calice  , 8c  (emble  indiquer  quo 
cette  plante  pou  rroit  être  aulli  bien  rapportée  À 
ce  genre  , qu’à  celui  des  Genêts  ou  des  àpartium» 

oes  tige»  font  menues  , fhiticnleufes , efiilées , 
folbles,  cylindriques,  prefque  ûmples  , feuillces  , 
& longues  d'un  pied  ou  un  peu  davantage.  Elles 
font  garnies  dans  leur  partie  fuperieure  de  quel* 
ques  rameaux  courts  8c  fort  grêles , qui  ne  nous 
ont  point  paru  feabres  , non  plus  que  les  tiges. 
Les  feuilles  font  filiformes,  longues  d'un  pouce 
demi  à deux  pouces  , cparfes , nombreufes  , 
rapprochées  les  unes  des  autres,  verdâtres  ou 
d’une  couleur  glauque.  Les  fleurs  font  jaunes  , 
prefque  fcffiics  , dirpofJcs  en  épi  fimple , nud  , 
long  de  trois  ou  quatre  pouces.  Il  leur  fuccède  des 
gouffes  linéaires , glabres  , pendantes.  Ce  fous- 
arbrÜTcsu  au  Cap  Boime-Erpérance , 9c 

liiiij 


Digitized  by  Google 


É20 


GEN 


août  a communiqué  par  M.  Sonnent.  • 

( V.  /.  ) 

13.  GfKÎT  herbacé  , Ctwfla  figittalis.  Lin. 

Genijia  cauUbus  membrûnaceo-iilatis  arùculatis 

fuhJtmpUcihus  , foUisovato^Uf^eolitU  ^ fpica  ter- 
minait. N. 

G:nifl'lla  kerhacea  f.  chamafpartium.  J.  B.  I. 
p.  393.Tourn.  646.  CkamcrgeniJiaJûgittalij.  B.  l*in. 
395*  Chamœgenifia  1,  Clui*.  Hirt.  I.  p.  104*  Gc- 
nijiella  montana.  Lob.  Ic.l,  p.  Ol.Raj.  Hîft,  172Ï* 
Grrùjlt  Jagitialis  pannonica.  Camcr.  Hori.  1. 13. 
Grttijia.  Hall.  Hclv.  n®.  353.  MUl.  I>ia.  n».  i. 
& le.  t.  açq.  t a.  Jacq.  Fl.  Au(lr.  Vol.  5, 1. 109. 
Polltch.  Pall.  n".  666.  Ckamarfpartium.  Barrel. 
Je.  570. 

La  manière  dont  lec  tiges  & les  branches  de  ce 
petit  Genêt  font  atlces  & articulcei , uiTre  un 
caraaCre  fort  remarquable,  qu*iln*ade  commun 
qu'avec  l'erpècc  fuivance.  Sa  racine , qui  eA  viva 
ce , rameufe  &:  hbreufe  , poufle  des  tiees  loi^ues 
4c  (ept  à neuf  pouces , couchées  à leur  baie  , légè- 
rement velues , comme  applaties,  & bordées  fur 
deus  cdtcs  oppcli^  d'une  aile  ou  membrane  cou- 
rante , verte  , rétrécie  d'eCpace  en  efpace  en  ma- 
nière d'articulation  \ la  plupart  de  cet  tiges  font 
Amples  , comme  herbacées , à articulations  rares 
Sc  aiAantes.  Il  naît  à chacune  de  ces  articulations 
une  feuille  ovale  ou  ovale-lancéolée,  entière, 
rcUile,  & plus  courte  que  l’  ^ntre-noeud  qui  ^ 
au-dclTus  d'elle.  Les  fleurs  font  jaunes,  viennent 
en  épi  terminal , ferré  ou  alopécuroïde  ü Ton 
fummet , &:  fouvent  un  peu  Hchc  ou  interrompu 
à fa  bafe.  l e calice  cA  velu  , labié , quinquehde  ; 
les  gouffes  font  comprimées  , noiritres , velues , 
décontiennenrenviron quatre  femences.  On  trouve 
cette  plante  en  France , en  Allemagne  , &c.  aux 
lieux  incultes , dans  les  prés  fecs  & montagneux , 
de  fur  le  bord  des  bois.  'f.  (v.  v.  } Elle  Aeurit 
en  Juin. 

14.  GsKaT  à trois  dents  , Gentfla  triJenuta.  L. 
Gsnijîa  caulibut  fu^'ruticojis  rsmojîjjimis  membra- 
naceo'ûlath , foîiis  brevibus  apicc  tricufpidatis  , 
êapiiulis  axillaribus  terminaîibus.  N. 

Ginifella  fruticofa  lujitanica  latifhlia.  Tours. 
646.  GiniJieHa  herbaeea  platyphyllos,  J»  B.  I* 
p.  394-  Chamagenijfa  cauU  frliato.  Bauh.  Pin, 
390.  Chamageniffa  pereprina.  Cluf.  HiA.  1.  p, 
104.  Dalech.  HiA  I77.  G:rùfielU  pinnafa.  Lob. 
le.  î.  p.  9a.  Raj,  HiA.  1726.  G:nijla.  MilL  Diâ, 
n®.  6. 

i.  G'niflella  fruticofa  lujitanica  angufiifoUa. 
Tournef.  646. 

Ce  Gfn/r,  fans  être  plus  grand  que  celui  qui 
prccè.ie  , eA  fous-ligncut , plus  dur  , plus  roide  , 
dé  s'en  dlAingue  principalement  par  la  forme  de 
fus  feuilles  & par  la  diipolltion  de  As  fleurs.  Ses 
liges  font  longues  de  flx  à huit  pouces  , fort  ra- 
nicufes  , & ailées  par  des  membranes  courantes 
qui  font  Aabrci  fur  les  bords  , &:  fltuéeià  chaque 
tntre  nceud  fur  des  pUas  alccr^tivemeot  coo- 
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traires.  Les  feuilles  font  alternes  , diAantes , fort 
courtes,  un  peu  roides , 8c  terminées  par  trots 
poinies , dont  celle  du  milieu  eA  la  plus  grande  } 
ces  feuilles  ne  fe  rétréclffcnt  point  à leur  bafe, 
comme  celles  de  l'cfpèce  ci  - deflus , mais  font 
décurrentes  par  leurs  bords  dsns  toute  lalongueur 
de  l'entre  nœud,  &:  forment  de  cecto  manière  les 
attes  membraneufes  qui  courent  fur  les  tiges  & 
les  rameaux  de  la  plante.  Les  fleurs  font  ramaflees 
cinq  ou  ftx  cnferoble  en  tètes  Afliles,  fituevs  dans 
les  aiflcllcs  des  feuilles  fupérieures  8e  au  fommet 
des  rameaux.  Ces  fleurs  font  jaunes , ont  leur 
calice  velu,  ainû  que  la  carène  de  leur  corolle  , 
dcTonobArrc  à leur  bafe  quelques  braÔcesova* 
les , concaves  , fi:  caduques.  Cette  plante  crotc 
naturellement  en  Portugal.  • ( v./t  ) La  variété  a * 
en  parott  adVx  dîAinâo*:  elle  eA  de  même  très-  ' 
rameufe  fie  diflufe,  mais  les  membranes  courantes 
de  Tes  tiges  8c  de  fes  rameaux  font  très-étroites  i 
fes  feuilles  font  petites , étroites , courbées  en 
dehors  en  crochet , 8c  k trois  dems  aiguës  plus 
remarquables.  Les  fleurs  viennent  feulement  trois 
ou  quatre  enfemble  aux  Ibmmttés,  par  paquets 
latéraux  & axillaires.  Cette  variété  crottauili  dans 
le  Portugal.  Tj.  (v./.  ) 

15.  Gsnet  afpalatoïde,  GeniJla  afpaUtoïdeti 
Gcn/JfafoUis  lineari-laneeulatis  fubfericeis  , ramis 
Jiriatis  tuherculatii  apiçe  jpinojîs  , jloribtts  axiU 
larihus*  N. 

C’eA  une  nouvelle  efpèce  qui  nous  parott  dif- 
tinguée  de  toutes  celles  que  l'on  connote  ^ 8c  qui 
a dans  fon  port  quelque  chofe  du  Spartium  fptno- 
fum  de  Profper  Alpin.  Elle  conAirue  un  arbriffeau 
fort  rameux  , qui  parole  s'élever  au  moins  k deux 
pieds  de  hauteur  , fur  une  tige  ligneufe  , afles 
roide,  fie  Artée.  Ses  rameaux  lont  <£vifés,  Ariés, 
garnis  de  tubercules  épars  , fie  terminés  par  uno 
pointe  épioeufe  ; les  plus  jeunes  ou  les  fupérieors 
font  munis  de  flsullles , 8c  portent  les  fleurs  ; tous 
les  autres  font  nuds  , roides  fie  piquant  k leur 
fommet.  Les  feuilles  font  fafciculéeslur  les  tuber- 
cules fans  être  véritablement  temées  , fi^  paroif- 
fent  foliiatres  fie  alternes  fur  les  jeunet  pouiTe s : 
elles  font  llnéaires-lancéolées,  plut  rétrécies  vers 
leur  bafe  , concaves  ou  ctnaliculées  en  deflus , 

8c  chargées  de  poils  fins,  foytiix , courts  8c  cou* 
chés.  Les  fleurs  font  aflex  grandes , d'un  jaune 
pile,  pédiceliées , fafciculées  trois  ou  quatre  en- 
lemble  aux  aiflclles  des  feuilles  ou  fur  les  tuber- 
cules qui  les  portent , fié  forment  au  Ibmmec  des 
rameaux  des  épis  feuillés  , un  peu  lâches,  mais 
agréables  â voir.  Les^doncules , les  calices,  fiic 
même  les  corolles,  font  chargés  de  poils  fins^ 
argentés  fie  blanchâtres.  Les  calices  font  quuique- 
quefides , un  peu  tablés  \ les  pédoncules  font  munis 
un  peu  au-deflbut  du  calice  de  deux  petites  brac- 
tées oppofccs  fi^  aiguës.  Les  étamines  A>nt  mo— 
nadelpbiques  j l'ovaire  cA  couvert  de  poils  blancs. 

Cet  arbrlfleau  a été  découvert  fur  la  côte  da 
Barbarie,  rera  Tunis  , par*M.  l*Abbc  Foliat^ 
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rit  noui  en  a coamuniqué  un  exemplaire.  I7. 

V f ) 

16.  Gekêt  rpiniflore  , Gsnipa  fpiniftora.  Fl. 
Fr.  603-3.  Gintjia  foliis  ox  aùs  mucronadt  fubkir- 
futiSf  fpinif  alttrnis  florigtris  pat^ntibus  • calyci-’ 
bus  Ugumirnbuffue  glabns.  N. 

Ge  ttjia  fpartium-fputofum  majus  ( 1 , 4 Srj.  ), 
Bauh.  Pin.  394.  Tournef.  643  jifpatatkus  fecundu 
MvnfpelicnJU.  J.  B.  1.  p.  401.  Raj.  Hift.  1719, 
Afpalatkus  alter  3.  CluC  HiR.  I.  p.  106  G-nijU 
fpartium  fpinofum  majus.  Lob.  le.  2.  p.  94.  Spar- 
sium  feorpius.  Un. 

Ce  Genêt  cR  extrêmement  hérifTé  dVpînes,  & 
s’élève  â la  hauteur  d’un  pied  & demi  à deux 
pieds , fur  une  tige  divifée  en  un  grand  nombre 
de  rameaux  difius.  Ces  rameaux  loin  Rrtès,  ver- 
dicrea,  légèrement  velus , peu  garnis  de  feuilles , 
Üc  munis  latéralement  dans  toute  leur  longueur , 
d'épines  alternes ^ ouvertes  ou  horizontales,  la 
plupart  fimples  , & fur  Icfquellet  leplus  fouvent 
fc  trouvent  les  feuilles  Sc  les  fleurs  de  la  plante. 
Les  feuilles  font  fort  petites,  alternes,  ovales  ou 
ovales  - lancéolées , mucronées  , plus  ou  moins 
yelucs  , molles  , & verdâtres.  Les  neurs  font  jau- 
nes , pédicellées , latérales , & communément 
ratnalTées  deux  ou  trois  enlcmbU  fur  les  épines  vers 
le  ibmmet  des  rameaux  : on  les  trouve  auHl  c|uel- 
«juefois  alternes  fur  de  jeunes  pouffes.  Ces  fleurs 
Ibnc  une  fois  plut  petites  que  dans  IVfpèce  cU 
deffus , êc  ont  le  calice  glabre  , perit , à cinq  dents 
courtes  dr  inégales.  Les gouffes font  glabres,  poin- 
tues vers  leur  bafe , comprimées  , longues  de  fix 
à huit  lignes  , 8c  contiennent  deux  ou  trois  femen- 
ces.  On  trouve  cet  arbriffeau  dans  l*Kfpagne  , le 
Languedoc , la  Provence  , le  Dauphiné , éL'c.  aux 
lieux  fecriles  & montagneux  t on  le  cultive  au 
Jardin  du  Roi.  . ( v.  v.  ) II  fleurit  à la  fin  de 
Mai  de  en  Juin.  Il  lèroit  difficile  de  dire  pourquoi 
Linné  ne  Pa  point  placé  dans  le  môme  genre  que 
les  deux  efpcccsruivanres. 

17.  Gcxet  Anglican,  G'nijfa  Anglica.'L.Ge^ 
nifla  fpinis  JimpUcibus  y foliis  lanceoiatis  , Ugu- 
minibus  glahris  6f  turgidis.  N. 

Genijia- fpartium  minus  , ÂrfgÜcum.  Toumof. 
645'  CenifiiUa  minor,  afpalaihoïJts.  Bauh.  Pin. 
395.  Prodr.  137.  J.  B.  i.  p.  401.  Raj.  Hift.  1731. 
Geniftella,  Dod*  Pempr.  760.  GerJtiella  aouleatû. 
Lob.  le.  2.  p.  93.  Geniftiubtiï]X.  Diâ.  n°.  R.  Fl. 
Dan,  t.  619. 

- 11  s'élève  à la  hauteur  d’un  pied  fit  demi  Air 
des  tiges  rameufes,  dlfhil'es , menues,  glabres» 
ligncufes,  & fort  piquantes^  ces  tiges  8c  leurs 
branches  font  garnies  d’épines  nombreules . afîet 
longues  , ftmples  , très- aiguës , feuilldes  ÿ &:  jau- 
nâtres à leur  fommet.  Les  feuilles  font  petites  , 
alternes , lancéolées , verdâtros  . & prcfque  gla- 
bres. Les  fleurs  font  jaunes,  pédicellées,  aUlkl- 
res,  & difpofées  au  Commet  des  riges  dr  des  ra*t 
meaux  des  c6tcs,  en  grappes  longues  d’un  poucè; 
^ lui  p«u  plus  ) elles  ont  leur  calice  glabre  j tk-* 
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font  remafquablet  par  leur  carôno  plus  atongé» 
que  les  autres  pétales.  Les  fruits  font  des  goufics 
glabres,  renflées,  prefque  cylindriques , courtes, 
de  qui  contiennent  quatre  ou  cinq  femences.  Ce 
Genêt  croit  en  France , en  Angleterre  , fur  les 
céteaux  fablonneuxdc  au  bord  des  bois,  fy . (v.  v.) 

18.  GenIt  Germanique,  Gtnijîa  Ccrmanica^  L. 
Genijla  fpinis  compoJU'a  , ramis  Jloriferis  inermi^ 
tus , foliis  lanceoiatis.  Lin.  Poliich.  Pal.  n".  669, 

Genifîa- fpartium  jninus  Germanicum.  Tournef, 
643*  Genijia  fpinofa  minor  Gfrmanka,  Bauh.  Pin, 
393.*  Cenifa  aculeata  foltofa.  J.  B.  I.  p.  399. 
Oenifella.  Vuehs.  Hift.  p.  ‘l'iO.  Geniftella  fpinofr^ 
Riv.  Tctr.  67,  Geniftella  aculeasa,  Tabern.  iioj. 
Geaiftd  aculeata.  Raj.  Hilt.  1718. 

Petit  arbufte  rameux  , épineux  8c  piquant  prin<- 
cipalcment  fur  les  vieux  rameaux , & qui  s’élève 
â la  hauteur  d'un  pied  8c  demi.  Ses  feuilles  font 
alternes  , nombreules  , lancéolées , vertes , 8c 
chargées  de  poils  lâches.  Les  épines  font  aigues, 
ure  feule  fois  compofées  , c'eft-à'dire  munies 
latéralement  de  quelques  autres  épines  plus  petites 
& très-fimples.  Llles  font  ficuces  fiir  le  vieux  bols , 
tel  ^ue  fur  Us  rameaux  qui  ont  au  moins  une 
annee , & dans  la  partie  nue  des  tiges.  Les  )eunes 
rameaux  font  velus,  feuilles,  portent  lc.s  Heurs, 
8c  font  dépourvus  d’épines.  Les  fleurs  font  jau- 
nes, naifTcnc  en  épi  terminal  ; elles  ont  le  calice 
velu  & quinquefidc , la  carÔne  cmoulTée , plus 
longue  que  les  autres  pétales , 8c  l'étendard  reflet 
chi  vers  lecslicc.  Le  mitteü  une  gouffe  courte  , 
ovale  , un  peu  comprimée  » noirâtre , Icgèrcmenc 
velue , & qui  contient  deux  ou  trois  femences.  Cet 
arbufle  croit  dans  P.Aiface , le  Dauphiné , la 
Suifiè  , l’Allemagne,  &c.  aux  lieux  fablonneux  8ç 
pierreux  : on  le  cultive  au  Jardin  du  Roi.  Jy . (v.  v.) 

19.  GaNÎr  corruduide,  Genifta  Hifpaniea.  L. 
Genifta  fpinis  decompojiùs , ratnis  floriferis  {fub  ) 
inermibus  , foliis  iinearklcneeolatis  pitojîs.  Lin# 
Ger.  Prov.  p.  483.  Mill.  Di6i,  n^.  9. 

Ceniftafparîtum  moniis  ventojî,  Tournef.  643^ 
Geniftella  muntis  ventofiy  fpinofa.  J.  B.  1.  p.  400» 
Genifta  fpinofa  mfoor  Hifpaniea  villoftffima,  Bauh# 
Pin.  395.  Geniftella  Monfpeliaea  fpinofa.  Bauh# 
Prodr.  137.  Raj.Hift.  1728.  Geniftella,  S^c, Pluk. 
t.  91.  f.  1. 

Ce  Genêt  efl  moins  élevé,  plus  abondamment 
vêla,  & a fes  e^iines  plut  compofées  ou  plus  ra- 
meufei  que  le  precedent,*  néanmoins  il  lui  reffem- 
blelt^ement  par  le  caraâère  de  fes  feuilles,  de 
fes  fleurs.  Ô!c  de  fes  fruits  , qu’on  a tout  lien  do 
réfumer  qu'il  n’en  cd  qu'une  variété  remarqua^ 
le.  Il  s’élève  è peine  à la  hauteur  d’un  pied  , fur 
des  tiges  rameufes,  épineufès  inférieurement , 8c 
principalement  danseur  partie  nue.  Les  rameaux 
font  velus , feuîTlcs  , 8c  n’ont  que  des  épines  foi. 
blet  de  naHTahtes  placées  ctans  lesoHretles  de  leurs 
feuilles.  Les  feuilles  IcmtaUcines  lancéolées  ou 
linéairci-Iancéoiéci  V velues  verdâtres.  Les  épi. 
oe^lîuéudam  A partie  inférieure  des  ramg^^ 
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te  fur  le*  (îget , fofic  rifflcufèt  p doublement 
compofées  ou  comme  bipinnées , nues  , grêles  p 
vertes  , ftriéci  » &c  terminée*  par  une  pointe  jau- 
nâtre. Les  fleurs  font  jaunes,  naiffent  en  grappes 
(pîciformes  , courtes  8c  terminaUs.  Elles  produi- 
(ent  des  goulTes  ovales , acuminées  , un  peu  com<» 
primées,  courtes  , velues  , noiritres,  a une  ou 
deux  femcncc*.  Ce  Cenét  croît  dans  la  Provence  , 
ricalic  , Ef.fpagnc  , fur  la  côte  de  Barbarie  , 8c 
eft  cultivé  au  Jardin  du  Roi.  ( v.  v.  ) 

* ♦ Plujîeurs  feuiiUs  ou  îa  plupart  det  feuilles 
tentées, 

<10.  CtNÎT  de  Portugal  , CenJfia  laJItanica.L. 
Centjla  caule  jubûpi.yÙo  , foitis  oppofitis  ternis 
ft  riceis  brevijjimis , J'pinis  dectiffatts  fimplicil us.  N. 

Cftujia  J'fartium  lujitunicuni  argenteum  vali-- 
dijjirms  aculets  munitum  , copiojojlore.  Tournet. 
646.  Cenf/ij-JrJrttum  fpinofum  minus,  Bauh.  Pin. 
3y.j.  yiffülatho  Afon/peUano  affinis  , feorpius  a. 
Clufio.  J.  B.  I . p.  <03.  Raj.  Hill.  1730.  Scorpiuê 
a.  CUf.  Hift.  I.  p.  IO7.  Genijixffarlium  fpinofum 
alnrum.  Lob.  le.  *i,  p.  94* 

L'oppofition  des  feuilles  8c  des  rameaux  dans 
cetre  plante  8c  dans  celle  qui  fuit , eil  une  cholè 
fort  remarquable  8c  qui  nous  paroit  même  Hngu- 
litre , les  plantes  de  la  famille  des  Légumineuibs 
oflrant  très  • peu  d'exemples  de  caraâcres  fem- 
blabks. 

Ce  Genêt  cft  fort  rameux  , très-hcriHc  d’épi- 
nes , paroit  èntièremenc  nud  , quoique  les  rameaux 
fuient  feuilks  dans  leur  partie  fupcricure,  8cs  eleve 
ranment  au-dela  d’un  pied.  Sa  tige  ell  ligneufe 
infcrieurcmenc  ^ elle  efl  cannelée  ou  ririéc  ainli  que 
les  rameaux  8c  tes  épines.  Les  rameaux  font  oppo- 
fes  en  croix  , divifis  , £c  1er  plus  jeunes  Ibnt  cou* 
sens  de  poils  fins  fort  courts.  Les  feuilles  font 
oppofées  , très-petites,  foyeufes,  compofées  cha- 
cune de  trois  nilioles  linéaires  , courtes,  portées 
fur  un  pétiole  commun  élargi , concave  intéricu» 
tcmenc , long  d’une  ligne  & demies  perliiHnt, 
ayant  une  petite  pointe  de  chaque  côté  près  defon 
Commet.  Comme  les  pétioles  perfident  y on  les 
ü'ouve  fur  toute  la  plante , fitués  par  paire  fous 
krs  rameaux , fous  leurs  divifions , & fous  les  épi- 
nes , 8:  l’on  obfcrve  à leur  Ibmmcc  trois  petites 
pointes,  donc  celle. du  milieu  ftrvoit  de  point 
d’atcachc  aux  trois  folioles.  Les  épinei  font asdl- 
taircs  , oppok^s  en  croix  « très- ftroplet  3 nues  , 
allez  robuf^cs , 8c  longues  d'environ  un  pouces  Les 
fleurs  font  jaunes  , allez ^ndes  y 8c.  rasnaflct^  en 
tète  quatre  ou  cinq  enlemble  au  focnmetdes 
meaux.  Leur  calice  efl  monophylle,  très-velu  , à 
cinq  découpures  pointues  8e  inégales.  Ce  Genéi 
croît  naturellement  en  Efpag^e  8c  dans  le  Ponu- 
gjl.  Tî . ( V.  /.’  ) ' *■ 

II.  GsMir  rayonné,  G^ni/fa  radiata»  Getüfta 
f<*ius  oppoftis  ternmis  Uruanbus , petiolis  .per- 
JiJitntibMS  breviffimiM  dorfo  tricafinatis.  N.  ‘ 

Getsiffu  sadiests  f JkUariSf  i.  B.  !• 


Toumef.  643.  Spartium  tripkyllon.  Bauh,  Pîrv 
n'".  5.  Raj.  Htft.  1717.  Genrjh  ilvenfis,  Da- 
lecji.  Hifl.  173*  Spartium  ss^uicolorum  minimum 
montanum  triphyllum.  Col.  Lephr.  l.  p.  134. 
nijia  tadiata.  S'eop.  Carn.  1.  n°.  871.  Spartiutti 
radijtum.  Lin.  Miii.  IJiâ.  n^.  1.  8c  le.  1. 159.  f.  i, 

Linné  range  cette  plante  dans  les  Spartium  , 8c 
la  précédente  dans  l'es  Gens  fia  y cependant  noua 
trouvons  que  leur  fruélilîcation  cfï  parfaitemenc 
la  même  dans  tous  Tes  caradi  rcs  ; que  fes  feuilles  y 
leulcir.enc  plus  longues  , n'otTrem  aucune  dill'é- 
rcnce;  8:  que  ft  les  rameaux  ctoienc  épineux  ou 
plus  Ibindcers  , on  trnuveroir  à petnu  dans  fon 
pure  des  caraderes  futhfans  pour  la  diihnguer 
comme  cfpèce. 

La  tige  de  cctce  planre  c(l  droite  , ligneufe 
dans  l'a  p:irtic  inférieure  , Oriée , fort  ramcuic  , 8c 
s’élève  ibur.  la  forme  d’un  petit  builTon  lâche  , à 
la  hauteur  d’un  pied  8c  demi.  Ses  rameaux  font 
oprofés , Hriés  , anguleux,  verdâtres,  grclet;lcs 
ink  rieurs  font  nuds,  8c  munis , 'fuit  à leur  bafe  • 
foie  dans  quelque  partie  de  leur  longueur,  des 
pétioles  des  anciennes  feuilles , lefqucls  font  oppo« 
fésou  par  paire  , longs  d’une  ligne  , à trois  angles 
fur  le  dos,  à fontmet  obtus  avec  une  petite denc 
de  chatjut  côté  , & relTemblent  â desfVipules.  Sur 
les  rameaux  fuporieurs  on  obfcrve  des  feuillet 
oppofées , compofées  chacune  de  trois  folioles 
linéaires,  étroites,  longues  de  cinq  âfix  lignes, 
vertes  en  delTus , un  peu  foyeufes  8c  argentées  en 
dcHous , 8c  portées  fur  un  pétiole  commun  fort 
court , élargi  , membraneux  8c  perfiflam.  Les 
feuilles  étant  oppofées , leurs  folioles  qui  font  ou- 
vertes ou  étendues,  fcmblent  difpof.'cs  en  rayons 
ou  en  étoile  prcfqu’â  la  manière  des  Gaillcts.  Les 
fleurs  fo^c  jaunes,  felBlcs,  8c  ramalTces  en  tète 
trois  à cinl}  enfemble  au  fommet  des  rameaux  ; 
elles  ont  chacune  à leur  bafe  une  petite  bradée 
pointue,  moins  longue  que  leur  calice , 8c  cadu- 
que. I c calice  e(l  couvert  de  petits  poils  blancs  , 
couchés,  argentes  ou  Ibyeux.  Lacarcneeflobtufe  , 
pubefeente  8c  argentée  à l’extérieur.  Cette  plante 
croît  naturellement  dans  l’Italie  , le  Carniolo  , 8c 
eR  cultivée  ici  dans  les  jardins  des  Curieux  8c  des 
Amateurs,  f).  ( v.  v.  ) 

ai.  Genst  trigône , Genifla  tri^uetru.  Genifla 
foitis  ternis  fimpUcihufque  ovato^laneeolatU  pilts^ 
fs  , Qtulibus  triquétrit , racemis  brevibus  Cf  termi». 
naUbus>  N.  ' 

Cette  npuveUe  efpèce  de  Genêt  efl  principa- 
lement remarquable  par  le  caraâère  de  les  tigesz 
Elles  nailTent  en  toutie  baffe , foet  longues  de  iepe 
à dix  pouces  , foibles , rameufes , trienguUtres  , 
&un  peu  allées  ou  bornes  de  membranes  étroites^ 
décurrentes  ^ ces  tiges  font  ligneufes  ou  fhtcicu- 
leufes  à leur  bafe.  Leurs  rameaux  font  alternes  ^ 
grêles , verdâtres  , velus , 8c  fouillés.  Les  feuille* 
Ibnt  prefque  fefRles,  alternes,  les  unes trcs-fim- 
.pie*,  telles  que  les  fupérieures  , 8c  les  autres 
' cgmpQfcfis  de  trois  folioles.  Ces  &UoUa  8c 
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feulHcs  finples  font  ovales  ou  ovalcs-hnccolces , 
verdâtres  , chargées  de  poils  lâches , longues  de 
cinq  ou  fix  lignes  , l'ur  aeux  h trois  lignes  de  lar- 
geur , & portées  fur  des  pétioles  extrêmement 
courts,  dont  les  bords  font  décurrens.  Les  fleurs 
font  jaunes,  nailTent  au  fommet  des  rameaux  , en 
épi  court , non  feuille  Klles  font  un  peu  pédi- 
ccllées , éc  ont  â leur  bafe  une  ou  deux  braélees 
en  alêne , velues  & fort  petites  Ces  fleurs  ont  un 
calice  velu  , labié  , & quinqueBde  *,  un  étendard 
ovale^arrondi^  cchancrc , & relevé  ou  réBcchi  ; 
les  ailes  & la  caréné  ubtufes,  à peu  près  de  même 
longueur  cntr’ellci  *,  les  étamines  roonadelphiquea. 
Ce  petit  Cfnét  cfl  cultivé  dans  lo  jardin  de  M. 
Cels  ; nous  le  foupçonnons  originaire  d'Klpagne 
ou  du  Portugal,  b • ( ^*  ^*  ) bourgeons  Ibnt 
velus. 

^3-  GE^iT  à fleurs  blanches  , GeniJI^  aîba. 
Ctnifia  fultis  ttrnatn  fimpltcïbufcjue  lincari-lan- 
ctêlafis  fubferUeit  ^foribat  lateraltbus  y calycibus 
hrrvibus  fubtruAeato-bilobis,  N. 

jin  Cytifus  lujitanicus  , foïiis  mintmis  argen- 
t€ts  , parvo  flore  albo.  Tournef.  648. 

Oeil  un  arbri/Teau  d*eDviron  trois  pieds , afTcs 
remarquable  par  lès  petites  feuilles  foyeufes , & 
qui  fe  cltaige  d'un  grand  ru>mbre  de  fleurs  qui  le 
rendent  alors  fort  agréable  à voir.  Sa  tige  efl 
droite  , ligncule , garnie  de  rameaux  droits  ou 
Diontans , Ariés , médiocrement  feuilles , un  peu 
eÆlcs  , alternes , & à pointe  nue,  un  peu  roide. 
Jet  feuilles  font  petites  , alternes,  légèrement 
foyeufes  3c  argentées^  compofees  la  plupart  de 
trois  folioles  hmatres-lanccolées , plicesen  gout- 
tière , & couvertes  de  poils  Bn$.  Les  fleurs  font 
blanches,  petites  ou  de  grandeur  mediocre  , pédi* 
celic'cs  , latérales  , no.-nbreufes  , fulitaires  , & 
alternes.  Flics  ont  le  calice  court , prcfque  tron- 
qué, à deux  lobes  oppof  s 3c  oltus.  Leur  etendard 
cA  ovoïde  , relevé  $ la  carène  fc  rabat  dans  leur 
entier  epanouifemenr  ; les  étamines  font  mona- 
dclphiqiits  &:  l*ovai''e  eA  abondamment  velu. 
Cet  arbrifTeau  croit  naturellement  dans  le  Portu- 
gal , 8i  eA  cultivé  depuis  quelques  annéc-r  dans  lea 
'jardins  des  Amateurs  b- 

•14.  GskIt  h Acurs  pendantes  , Genfla penJu- 
tina.  Ctnifla  foliis  t n^atis  fifnpUcibufque  ohova- 
frs,  ramis  virgaiis  flnatts  patmtibus  yfloribuj  fate^ 
rali! ut  geminis  £ubperuiults>  N. 

Cyujus  lupian  eut , med'rcee  folio  , ^orihus  in 
fbliorum  c/ts.  Tourref.  64K  Sptirei’jm  ( paerns) 
fvliis  tern.nis  , ramit  virgatisy  foribus  îaterahbus 
geminis  cr'rnuis.  Lin.  Cy/i/wjt  {patent)  fîoribus 
peduncuîatis  fubb'n.itis  Uueralîbut  nutanùbus.  Lin. 
G'nifla.  Mill.  Did.  ïc.  r.  138  Cenijla  flriara, 
HilL  Pot.  Tî.  A?p.  t.  13-  Cytifut  pendultnut»  L. 
F.  Suppl.  il%. 

ArbnH'eau  qui  sVléve  en  bat^Ton  à la  haurcur 
.de  Ax  pieds  ou  davantage,  & dont  les  rameaux  | 
font  ouverts , efHlcs  , tcuillés  , glabres,  & Ariés  .j 
^ ra^ét  de  vexd  & de  blanc , ainü  que  les  jeuocc 
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tiges,  d’une  maniîrc  remarquable.  Les  feuilles 
font  petites,  alternes,  folitaircs  ou  quelquefois 
fafciculées  deux  ou  trois  cnfccnble  fur  le  même 
point  d'infertion  la  piupart  font  ternées,  &coai- 
poAcs  chacune  de  trois  folioles  ovoïdes,  obtufes  , 
quelquefois  un  peu  échancrées , aAez  égales , ver- 
tes , aAez  glabres  en  deO’us  , & chargées  endef- 
fous  de  poils  courts  , Ans,  blancs,  & couchés. 
Ces  folioles  font  portées  furun  rcciolc  commun 
long  de  trois  à cinq  lignes.  Les  fifuilles , qui  naif- 
fent  lurles  jeunes  pouAes  ou  aux  Ibmmités , font 
Amples,  lancéolées , prcfque fcflües , petites,  & 
un  peu  foyeufes  en  deAbus.  Les  Aeurs  font  laté- 
rales  ^ grandes  , d’un  beau  jaune , le  plus  fouvent 
gcminccs  , penchées  ou  |>cndaotes  , 3c  portées  fur 
des  pédoncules  Amples , longs  de  cinq  ou  fix 
lignes.  Leur  calice  ell  court,  comme  tronqué  en 
fun  bord , à deux  lobes  oppofés  , obtus , l’un 
ayant  â Ibo  fommet  trois  petites  dents  â peine 
perceptibles,  3c  l'autre  deux  feulement.  L’ovaire 
cA  extrêmement  velu.  Cet  arbrîAcau  crott  dans 
le  Portugal , 3c  eA  cultivé  depuis  quelques  années 
dans  le  jardin  de  M.  Ccis.  b*  (v.  v.  ) Il  a de 
grands  rapports  avec  rcfpèce  qui  fuie*,  mais  la 
forme  des  folioles  de  Tes  feuilles , & les  Arles 
colorées  de  les  jeunet  tiges  & de  les  branches , 
l'cn  diAinguent  fuHifamrocnt. 

ap.  Genxt  à balais , Cenifla  fcop.-iria.  FI.  Fr. 
603-18.  Genijla  foliistcrniUtsflmphdbuJqueovatis 
acutiufcultt  ^ ramit  viriMius  anguluÀs  ^ floribut 
lauratibus*  N. 

Cytifo-  renifla  feoparia  vulgaris  , fore  luteo* 
Tourr.ef.  649.  Duham.  Arb.  i.  p.  103.  t.  84.  Gr- 
nifla  angulofa  3'  floparia»  Jiauh.  Pin.  395.  Cenifla 
cngulofa trifolta.  J-  B.  l.p.388.  Haj.  HiA.  1713, 
Genifla  feopariÿ  Lob.  le.  a.  p.  89.  Geniflu, 
Dod.  Pempt.  761.  Kiv.  t.  6p.  Blacktr.  t.  244. 
Sparùum.  Hall.  Helv.  n®,  3^4.  Mill.  Diû.  o®.  4, 
Spartium  feopariunu  î-in.  Pollich.  Pal.  n*.  665. 
Fl  Dan.  t.  313.  Le  Cenit  commun. 

Ce  Genei  ne  le  cède  point  en  beauté  aux  aurres 
efpèces  lorfqu’il  cA  chaîné  de  Aeurs  ; U forme  un 
arbriAeau  rameux  qui  s'clève  h la  hauteur  de  trois 
ou  quatre  pieds  ou  quelquefois  davantage.  Ses 
rameaux  font  nombreux  , droits , , verdâ- 

tres, anguleux  , & très-Aexibles.  Les  fi-uilles  font 
petites , vertes  , légèrement  velues  , aPemes  fur 
les  jeunes  rameaux , &:  communément  fafciculées 
deux  00  trots  cnfemble  fur  les  rameaux  des  années 
précedemes.  Les  inférieures  font  pétioléesde  ter- 
nées  , 3c  toutes  les  autres  font  fimpbs,  rrrf'qite 
feAiles,  ovales- poinrees  ou  ovales  lancéolées  Lcr^ 
Aeurs  font  latérales  , fort  grandes  , d’un  beau 
jaune  , 3c  portées  fur  des  péd  mcules  Amples  , 
glabres,  fblitatres , longs  de  cinq  lignes  ou  envi- 
ron. î^or  calice  cA  glabre  , c.impanulé,  courr, 
â d<*ux  lobes  oppofes  3c  obtus,  dont  Is  fupéricur 
a deux  très-petites  dents  â fbn  fommet,  3c  l'in- 
ferieur  , trois  dents  auAi  fort  petites.  L’érendard 
eA  ^rand^  OTaJe-acrondi^  obuisj  la  caréae  éê 
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rabat  &r  devient  pendante  dans  rentlef^panotufre- 
n>.enr  de  la  Heur.  Les  fruits  font  des  gouHes  ton* 
gués  d un  pouce  &:  demi , comprimées,  larges  de 
(quatre  lignes  , noirâtres  dans  leur  maturité , gh< 
bres  lut  leurs  côtes  plats  , veluct  ou  barbues  Utr 
Unirt  liitures  , & qui  contiennent  huit  à douze 
r<  ir.trnces.  Cet  arbrüTeau  croit  naturellement  en 
J rjncc  , en  Allemagne,  en  Angleterre  , &c.dans 
les  bois , 1rs  lieux  incultes  &:  fablonneux.  T?  • 

( V.  ) il  fleurit  dans  le  mois  de  Mai.  On  peut 
l'employer  à la  décoration  des  bolqucts  du  prü)> 
umps.  Scs  fleurs,  fes  feuilles,  & les  fommités 
de  tes  rameaux  font  diurétiques  , apéritives  & 
liydragogucs.  On  en  fait  ufage  contre  l'hydropU 
fie , les  obffruâions  des  vit'ccres , Ôc  les  rhuroa* 
lifmcs.  Les  fleurs  16m  purgatives  À même  vomi> 
tivcs  lorrqu*on  les  emploie  à une  dofe  un  peu  forte. 
Iæs  graines  torréfiées  peuvent  être  prifes  à lama* 
nière  du  Café  ordinaire»  Cet  arbrilTcau  lcrt  à faire 
des  balais  dans  les  pays  de  forées  où  il  eff  fort 
commun. 

aô.  GfNET  anguleux  , G'nifia  aniulata,  Ge- 
nijla  fêUis  J'êlitants  ternatijaue  , ramis  ftxan^^ 
hnlui  apice  fori/eris»  L\n.  Jub  Jfonio , & Miil. 
ÎJid.  n®.  8- 

Sperthm  orientaU^  jltiq:is  eomprtjja  glûlra  & 
atwuUta.  Tournef.  Cor.  44. 

Les  tiges  & les  branches  de  ce  Genêt  font  grêles 
& garnies  de  quelques  feuilles  , donc  les  (upc* 
zicurcs  font  fimples  , & les  inférieures  font  ter- 
nies. Les  rameaux  font  à fix  angles  , & leurs 
angles  prennent  naidânec  trois  enfemblc  de  la  bafe 
de  chaque  feuille,  & l'ont  décuiTcns.  Les  fleurs 
l'ont  petites, d*un  jaune  pile  , & difpofées en ^i 
lâche  aux  extrémités  des  rameaux.  Ccc  arbufte 
oroîc  naturellement  dans  le  LevanL  J)  • 

Ohfervaùon. 

r.n  rapprochant  toutes  les  plantes  que  nous 
avons  décrites  fous  les  articles  Cytifi  Sc  Genêt 
de  ce  Diélionnatre , on  aura  ur>e  fuite  très-natu- 
relle de  Légumineufes  liées  entr'clles  par  les  plus 
grards  rapports,  & que  Ton  doit,  lèion  noua  , 
cunlidcrer  comme  ne  formant  qu'un  feu!  genre 
ui  peut  être  partagé , pour  la  commodité  , en 
eux  grandes  coupes  ou  feélions,  telles  que  celles 
qui  conOituent  les  Cytifet  Sc  les  Genêts  memiom 
^és  dans  cec  Ouvrage. 

Nous  avons  fait  des  recherches  pour  trouver 
dans  la  fruÔifîcation  quelques  caraâères  à Paide 
dciqucls  on  puIlTe  divifer  cette  fuite  de  plantes 
'en  deux  ou  trois  genres  de  niantes  vraiment  dif- 
tirgués  cnrrVuxi  mais  jufqu'à  préfent  nous  n*avons 
pu  rcuflir  , les  caraélères , dans  les  efpèces  , 
dégénérant  infcnfiblemcnc  6c  fe  trouvant  rentrans 
les  uns  dans  les  autres.  Aufli  nous  pouvons  alTurer 
que  les  trois  genres  que  Linné  a établis  parmi 
toutes  ces  plantes,  ne  font  point  véritablement 
diflingués  enrr'etix  ; & nous  ajoutons  que  les 
caraÔèrea  indiqués  pour  les  difUnguer,  ayant 
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d'abord  été  pris  fur  quelques  efpècei  les  plus  aooM 
inunes,  tl  nous  parole  que  Ton  a enfuire  rapporté 
arbitrairement  à ces  genres  les  autres  plantes  de 
la  ferle  naturelle  des  Genêts  6c  des  Cyttfes  , fans 
avoir  égard  au  caraâèrc  des  genres  où  on  les  pla- 
çoic.  Ceux  qui  ne  connoiflent  qu*un  petit  nombre 
de  ces  plantes  , n'appcrcevront  pas  le  fondement 
de  ce  que  nous  avançons  ; mais  les  Botaniffea  qui 
auront  occalion  d*enobferverlc  plus  grand  nom- 
bre  , pourront  fe  convaincre  de  la  vérité  de 
notre  alfertion.  Nous  dirons  encore  que  Linné  ^ 
voyant  fans  doute  rimpcrfcélion  de  la  diflinâion 
qu*il  étabiinbit  entre  fes  Cytifus  , Genifta  , &c.  a 
tranl^rté  Ton  genre  Cyiijus  fort  loin  de  celui  de 
fes  & de  fes  Spartium  , efpérant  par-lâ 

vrailcmbiabiemenc  qu'on  ne  penferoic  point  à 
mettre  ces  mémos  genres  en  oppoficion.  C’eff  un 
petit  moyen  quM  a quelquefois  employé  non* 
fculemenc  pour  des  genres , mais  encore  pour  des 
el'pèces  qu'il  a eu  loin  d'écarter  fortement  lorf- 
que  leur  difliodion  lui  préfentoit  des  difhcultcs. 

GÉNÉVRIER,  JtJSiPERUs  : genre  de 
plante  à fleurs  incomplcccs  , de  la  famille  des 
Conifères , qui  a des  rapports  avec  les  Cyprès  6c 
les  Thuyas , 6c  qui  comprend  des  arbres  & des 
arbrilTeaux  toujours  verds  , rélîneux,  à fcuillea 
finales , pérîtes,  nombreufes , fouvent  piquantes  ; 
â fleurs  uniiêxuelies  qui  naifTent  fur  de  très- 
petits  chatons  Rrobiliformes  ; 6c  â firuit  fe  tranf* 
formant  par  la  maturation  en  baie  charnue  on 
pulpcufe.  , 

CaRACTBKI  GtNtatQUt. 

Les  Genévriers  portent  des  fleura  commune* 
ment  dioïquea , c'eil-à*dire  toutes  mâles  fur  cer* 
tains  individus  , 6c  toutes  femelles  fur  d'autres  • 
quelquefois  néanmoins  ces  deux  fortes  de  fleurs  , 
quoique  toujours  fcparées,  fê  trouvent  fur  lo 
même  individu. 

Les  fleurs  miles  nailTent  fur  de  petits  cbatons 
ovales'coniques  , compofés  de  trois  rangées  d'é* 
caillcs  vertic’dlées  au  nombre  de  trois  a chaque 
rangée.  Ces  chatons  comprennent  environ  dix 
fleurs  favoir  , neuf  verciciUées  trois  â trois , 6c 
placées  fous  les  écailles , & la  dixième  terminant 
le  chaton.  Chaque  écaille  du  chaton  cR  ovale-en- 
cÆur , convexe  en  dehors  , concave  en  dedans  , 
attachée  â Taxe  du  chaton  par  un  pédicule  court 
qui  s’insère  en  Ton  bord , oc  recouvre  une  fleur 
confUtuée  par  trois  â cinq  anthères  prerquefer* 
flics.  La  fleur  terminale  a fei  anthères  plus  fenft- 
blemcnt  pédicellées  , à fllamens  réunis  dans  leur 
partie  inférieure. 

Les  fleurs  femelles  rtaUTent  fur  de  très-petits 
chatons  riobuleux , triflores , compofés  de  deux 
rangées  a’écailles  temées , ovales  pointues , épaif- 
fles  vers  leur  bafe , 6c  ferrées  ou  conniveoies  : 
les  trois  écailles  de  la  rangée  fupérleure  paroifTenc 
fiériles,  & les  trois  autres  recouvrent  chacune 
. UÎW 
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une  fleur  conftitu6e  pir  un  ovaire  fupérivur , adné 
à récaUle  qui  raccompagne  , chargé  de  trois 
ftylet,  à Higcnates  fimplet. 

Le  fruit  eft  une  baie  globulcufc , charnue  ou 
fucculcntc,  formée  par  les  écailles  du  chaion 
femelle  qui  fe  font  cpailîiesfic  agglutinées,  ayant 
ï fon  fommet  trois  petites  pointes  ou  éminences 
produites  par  les  écailles  fupcricurcs  de  ce  cha- 
ton  , & contenant  communément  trois  femcnccs, 
réparées  chacune  dans  autant  de  loges,  avec  des 
apparences  de  quelques  autres  loges  avortcvs  & 
ilcriles.  Les  femcnccs  font  ovalcs  oblongues , 
obtufes  i leur  bafe,  pointues  à leur  fommet,  &: 
un  peu  angulcufes  fur  les  côtés. 

£ s P R C E s. 

I.  Cenévrirr  commun  , Juniperus  communîs. 
L.  Juniptrus  Jhliis  (ffius  patent(hus  mucrnitti- 
tis  bdccaloaporthus.hn,  Mill.  Dici.  n®.  I.  6cop, 
Carn.  2,  n®.  1219.  Leers.  Herborn.  n®.  768. 
Follicli.  Pal.  n°.  934. 

A.  Juniperus  vuigaris  fruticofa,  Bauh.  Pin.  488. 
Toumef.  588.  Dunam.  Arb.  1.  p.  311.  t.  117* 
Juniperus  vulgitris  , baccis  parvis  purpureis.  1» 
B.  I.  p.  1.  p.  193.  Raj.  Hift.  I4II.  Juniperus. 
Dod.  Pempt.  85a.  Lob.  le.  2.  p.  122*  Juniperus 
minor.  Fuchs.  Hift.  78.  Juniperus.  Hall.  Helv. 
n®,  i66ï.  HIackv.  t.  187.  Mill.  Illuftr.  le.  Le 
Oénévrii  r commun  en  arbrijfeau. 

♦ Juniperus  vulgarts  ’arbor.  Bauh.  Pin.  488* 
Toumef.  588.  Le  Genévrier  commun  en  arbre, 

0.  Eadcm  hunulior^  nusgis  congtfiis  bre- 

vioribus  & ereSioribiis.  juniperus  minormontana  , 
folio  latiore  fruSuque  longiore.  Bauh.  Pin.  489. 
Toumef.  ^89.  Juniperus  Alpina.  Cluf.  Hift,  I. 
p.  38.  L B.  l.p.  301.  le.  p.  302.  Raj.  Hift.  1413. 
Le  Genévrier  de  montagne, 

* Juniperus  Suecica  quorumdam,  Juniperus 
JÜpina  Sueciea  f.  Polonica  in  viretis  Belgicitfre~ 
quens.  Pluk.  Alm.  201.  Le  Génévner  de  Suide. 

C'eft  un  arbrifieau  toujours  verd  , rameux  , 
difforme , d*un  afpeÔ  comme  étranger  ou  fauvage , 
ayant  un  feuillage  épais,  piquant  8c  d’un  verd 
grisâtre  ; il  s'élève  communément  h la  hauteur  de 
trois  â fix  pieds  , en  buiffbn  denfe,  diffus,  irré* 
gulicrement  conique  \ ou  quelquefois  en  arbre,  d 
Guinse  ou  vingt  pieds  8c  ntéme  davantage.  Son 
tcorcf  eft  raboteufe  8c  d’un  brun  rougeâtre 
fon  bois  cft  un  peu  rougeâtre , fur*tout  lorfqu’U 
eft  fcc  , & répand  une  Meur  agréable-  Ses  bran- 
ches font  ouvertes  , montantes , garnies  de  ra> 
mcaux  nombreux , rapprochés  ou  ramafles  par 
efcaces;  les  jeunes  pouffes  , qui  font  menues  8c 
trn  glabres,  font  penchées  ou  pendantes  & fen- 
fiblemenc  triangulaires.  Les  feuilles  fpnt  veni- 
ciltées  trois  à trois , linéaires  , aiguës,  roides  , 
piquantes,  (effiles,  plus  longues  que  les  entré- 
nauds , & ouvertes  horizontalement.  Files  font 
glabres,  planes  ou  légèrement  concaves  en  deffus, 
>vcc  deux  lignes  glauques  ou  blanchâtres  prefque 

^tonique,  TumcJl, 
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confonduesenune  feule , vertes,  un  peu  convexes 
ou  carinccs  en  deffbus.  Les  chatons , foii  des 
individus  miles,  foii  des  individus  femelles  , font 
axillaires,  folitaircs , preîque  fcftiles  , & fouic- 
nus  chacun  par  un  pédoncule  écailleux  à peine  long 
d'une  ligne.  Les  individus  femelles  produifentda 
petites  baies  (phériques  ou  ovoïdes  , n’ayant  que 
deux  lignes  de  demie  de  diamètre  , d'abord  ver- 
tes, no  mûrifiant  que  1a  féconde  année,  8c  qui 
acquièrent  dans  leur  maturité  une  couleur  bleus 
un  peu  noirâtre.  Ccf  arbrillcau  croît  en  Kurope, 
aux  lieux  incultes,  arides,  fecs,  pierreux,  fur 
les  colUnrs  8c  les  montagnes.  ^ . ( v.  v.  ) Il  fleurit 
a la  fin  d'Avril  & en  Mai.  bes  baies  font  ftoma- 
chiques,  carniinatives,  incifives  & diurétiques. 
Son  bois  paffe  pour  (udortlîque  ; U répand  une 
odeur  agréable  lorfqu’on  le  brûle.  Cet  arbrifleau 
peut  être  employée  garnir  les  bofqucrs  d’hiver  , 
&:  a 1 avantage  de  pouvoir  venir  dans  les  plus 
mauvais  terrains. 

Dans  les  pays  chauds,  où  le  Génévner  commun 
s’élève  plus  ordinairemenr  en  arbre  , U découle  do 
fon  tronc  une  réfine  sèche , tranfparente , d'un 
blanc  jaunâtre , d’une  odeur  fuave  lorfqu’on  la 
brûle , 8c  que  l’on  connoît  dans  les  boutlqi>ea 
fous  le  nom  de  Sandaraque  ou  de  f^ernit,  Ccts# 
réfme  réduite  en  poudre,  fert  communément  à 
f.otter  le  papier  fur  lequel  on  veut  écrire  , afin  de 
l'empècherde  boire  , ou  de  lalffer  étendre  l’cncce 
dans  les  endroits  que  l'on  a grattes.  On  l'emploie 
aulli  pour  faire  un  vernis  liquide. 

Le  Genévrier  de  montagne  (var.  #.)  eft  commu- 
nément moins  élevé  , plus  étalé  , à fouillage  plus 
épais , & d’un  verd  roufTJtre  ou  jaunâtre.  Ses 
feuilles  font  plus  courtes,  plus  rapprochées , 8c 
moins  ouvertes  ; fes  baies  font  moins  fphériques  , 
8c  ont  une  forme  un  peu  plus  alongée*  Le  Gené- 
vrier de  Suède  femble  n'êire  qu’une  fous-variété 
du  Genévrier  de  montagne  ; mais  il  a fes  rameaux 
plus  droits , & s’élève  davantage.  Son  feuillage 
eft  pareillement  épais , 8c  d'un  verd  un  peu  jaunâ- 
tre ou  fouffeàtre. 

2.  Genévrier  oxicèdre,  Juniperas  oxytedrvs» 
L*  Juniperus  fbliis  ternatis  patentibus  mucronatiâ 
bacca  brevioribus.  Lin.  i 

Juniperus  major , bacea  rufefeente,  Bauh.  Pim 
489.  ToumeC  589.  Duham.  Ârb.  I.  r.  128.  Raj^ 
Hift.  1413.  Juniperus  phanicea  bellorùo  f.  oxyce- 
drus  quibufdam  , Juniperus  rmi/or  bacca  rubra, 
J.  B.  I.  p.  297.  Juniperus  major  Monfpelienjtum, 
Lob.  le.  2.  p.  223.  Vulgairement  te  Code. 

6.  Eadem  fruSu  rnasimo  carulejcenre.  Junipe- 
rus majora  bacca  carulea.  Bauh.  Pin,  489.  Tourn, 
189.  Juniperus  maximus  illyrieus , ctrruUa  bacca. 
Lob.  le.  2.  p.  223. 

r,  Juniperus  hsifolia  arhorea  ^ cerajt  fruâa, 
Toumef.  Cor.  41. 

Ce  Cénévrrrr  forme  un  arbriffciu  ou  plus  fou« 
vent  un  arbre  que  l’ondiftingue  conftammentde 
l’efpèce  qui  précède, par  fes  feufties  phisgr&a» 
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des , plus  glauques  &:  plus  blanch4crcs  endelTuf , 
& fjr-toue  par  Tes  gros  fruits,  qui  refTcmblcnt 
prcfqu’à  de  petites  Prunes.  5es  branches  font  tor- 
tueuses , fort  rameufes , & ont  une  écorce  rabo- 
leufc , d*un  gris  brun  ou  rougeâtre.  Set  jeunes 
rameaux  font  abondamment  touillés  , glabres , 
plus  cylindriques  & moins  trigônei  que  dans  le 
précédent.  Les  feuilles  font  linéaires , aiguës , 
très-ouvertes,  longues  de  huit  ou  neuf  lignes  , 
roides,  piquantes  , felTiles  & ternées  comme  dans 
l’efpèce  ci'defTus;  elles  font  marquées  en  dcHus 
de  deux  raies  glauques  Sc  blanchâtres,  bienfipa- 
rccs  par  une  ligne  verte,  tes  fruits  font  des  baies 
charnues,  axillaires,  prefquc  fiflilet,  ovoïdesou 
globuleufes  , groffrs  comme  de  petites  Prunes  ou 
comme  les  baies  du  Grofetller  épineux  des  jar- 
dins , ayant  à leur  fommet  trois  lignes  anguleufcs 
& divergentes,  & d*une couleur  rouHcitre  dans 
leur  maturité  , avec  une  nébulofitc  gbuquc  com- 
me fur  les  Prunes.  Ce  Genévrier  croit  dans  le  Lan- 
guedoc & la  Provence  , f Efpagne  , fur  la  côte  de 
Barbarie  , & efl  cultivé  au  Jardin  du  Roi.  1^. 
( V.  v« } On  dilHlIe  Ton  bois  à la  cornue , pour  en 
tirer  une  huile  fétide  , que  les  Maréchaux  em- 
ploient pour  la  gale  & les  ulcères  des  chevaux  , 
dL'  qui  eR  connue  fous  le  nom  d'HuiU  de  Cade. 

Il  y a apparence  que  les  plantes  3 & y ne  font 
que  des  variétés  du  Genévritf  oxicèdre  v la  pre- 
mière a les  fruits  trcs<^ros  , ovoïdes  , couverts 
d*une  nébulofité  bleuâtre , Bc  a été  trouvée  fur 
û côte  de  Barbarie  par  M.  PAbbé  Poiret.  ( ) 

La  fécondé  de  ces  Jeux  plantes  fa  trouve,  dit-on  , 
Bir  les  montagnes  en  Aile , & s*y  élève  à fept  ou 
huit  pieds  de  hauteur.  Son  fruit  eif  gros  comme 
une  Prune  de  damas,  fphcriqae  , rouge,  rempli 
d’une  chair  sèche , fongueufe , de  même  couleur  , 
d'un  goât  doux  , aigrelet  « alhingent , agréable, 
fans  odeur  apparente  , contenant  cinq  ou  ûx 
ofTelets  plut  gros  que  des  pépins  de  raiun , dure , 
rouges  0c  obrongt.  ( v./«  in  h,  Juff.  ) 

3 Gsnèvriir  d*£fpagne,  Juni^trus  Uilpmnica. 
M>  Juniptrus  fohis  quadrifûriamimhrictktisacuüs%. 
Mil'.  Dia  n*'.  13. 

Ctdrus  Hifpanica  procerior  , fruBu  maximo 
nigfo.  Tournef.  58S.  Juniptrus  thurifera.  Linn. 

Selon  Miller,  ce  Gé/iëvrier  s'élève  à vingt-cinq 
ou  trente  pbds  de  hauteur  \ il  pouffe  des  branchea 
pyramidales  garnies  do  feuilles  aiguës , couchées 
KS  unes  fur  Tes  autres  de  quatre  côtés  , c'eR-à- 
diro  fur  quatre  rangées  diûHiâes , de  manière 
qu'elles  rendent  quarrés  les  petits  rameaux  qui 
les  portent.  Les  baies  de  cet  arbre  font  trèt- 
ç'oÂei , 0c  noires  lorrqu^cllet  font  môres.  Ce 
Qénévrier  croît  dans  l'rfpagne  0c  le  PortugaL 
h'ousen  avons  vu  de  jiuncs  individus  cultivé  à 
Paris } leurs  feuilles , fort  ferrées  ou  rapprochées 
les  unes  des  autres , étoieot  la  plupart  fimple» 
ment  oppoféet , déouflees , Itnéalrea  , aiguës  , 
idnées  à leur  traie  , demi-oisvertet , & longues 
ütuieme&t  de  trois  è q|uatte  Bgoea  > infénei^t 
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étolcnt  on  peu  plut  courres  0c  momt  ouvertes^ 

^ . ( V.  V.  ) 

Obj'ensiton.  Le  nom  fpéciôquc  que  Linné  a 
appliqué  à la  plante  dont  nous  venons  de  parler, 
ocus  parott  fulccpciblc  d'induire  en  erreur  , car  il 
n'eib  ni  prouve  ni  môme  vrai(èmblable  que  co 
ibit  elle  qui  produife  l'rncrnj,  comme  l'indique 
l'épiihcte  thurtfera.  Quant  aux  preuves  donc  il 
l'agit , nous  ne  voyons  aucun  indice  ni  aucune 
relation  de  Voyageur  qui  ait  pu  autorifer  Linné  X 
citer  cet  arbre  comme  produilânc  l'encens;  0c 
pour  ce  qui  cR  de  la  vraUembbnce , il  nous  parott 
quelle  manque  pareillement  à fou  opinion,  puiC- 
que  la  réfine  connue  fous  le  nom  d encens  dans 
l’üurope , ne  fe  dre  point  de  l'HfpagDe  ou  du 
Portugal , mais  noua  vient , par  U voie  du  com- 
merce , de  l'Afrique  0c  de  l'Arabie  , 0c  que  ce* 
pendant  l’arbre  dont  il  s'agit  n’cR  indique  qu’ea 
Ëfpagne  0c  en  Portugal. 

Ln  faifant  des  recherches  au  fu[ct  de  l’encens  , 
nous  avons  trouvé  cbet  M.  de  Juflieu  des  échan- 
tillons d’un  arbre  envoyé  du  Sénégal  en  17)0 
par  M.  Adanfon,  comme  étant  le  véritable  arbre 
qui  produifoit  l'encens , ce  nui  étoit  affuré  par 
les  habitant  du  pays.  M.  Aoanfon  envoya  co 
môme  temps  deux  livres  de  la  réfine  de  cec  arbre, 
à laquelle  il  reconnoiflbtc  aulU  les  qualités  de 
l’eDceni.  Ses  notes  portent  que  cec  arbre  doit 
conAicuer  un  nouveai^enre  , 0c  qu’il  eR  de  la 
Dicecie , Oôandrie , Tnragynie.  Les  Maures  le 
nomment  Soukiou»  Nous  avons  penfe  , en  exami- 
nant les  échandllens  de  l'herbier  , que  l’arbre 
donc  il  eR  oueRion , étoit  très-voifin  par  Tes  rap- 
ports de  VyimYris  ffUadcnJts  de  Linné  , 0c  qu'il 
poorroit  bien  être  Te  môme  que  VAmyrit  kafal  de 
rorskal,  dont  nous  avons  parlé  â l'article  fialfa* 
mier-kafal  n^.  II.  En  eRet,  fes  rameaux  font  de 
môme  un  peu  épineux;  fes  feuilles  font  alternes  , 
pétiolées  , compofees  chacune  de  trois  folioles 
ovales,  dentées  doublement , 0r  comme  légère- 
ment inciieef , veloutéesou  pubefeentes  en  deffoua 
0c  fur  leur  pétiole  ; les  deux  folioles  latérales  fonc 
on  peu  plus  petites  que  celle  qui  termine.  La 
figure  grolTière  qtm  Jean  Bsuhin  donne  d'aprèa 
Tnevet , au  mot  Tku^y  daii;  ton  Hifioria  PUnta~ 
rum  ( vel.  i . part,  i,  p.  503^  ) , offre  une  forte  de 
reffemblanceaveclea  foliolcades  feuilles  ouenous 
venona  de  décrire.  Le  fruit  de  Parbre  cite  du  Sé- 
négal eR  une  petite  baie  ovoïde,  ayant  un  petit 
calice  à fa  bafe  ; elle  pacolt  ôtre  dnipacée  & 
monofperme.  Nous  n’avons  pas  vu  la  Reur,  & nous 
préfumons  que  la  tétrag^ie  indiquée  par  M.  Adai>- 
fon  confiRe  en  quatreîMesfitués  fur  Tovaire. 

4»  GËNfVRiaa  du  Cap,  Juniperas  Captnfis, 
SmxiptTU*  foiVti  fuperioriiui  ternis  hafi  adnatis 
acutis  ptttuiis  ; inferioribus  •ppofitis  imbricati9- 
ntinoribus»  N. 

L’individu  de  ce  Gén/vrier , que  t'on  csltiveau 
Jardin  du  Roi  depuis  ouelquet  années  , & qui  y 
a éié  envoyé  d’Angleterre  par  M.  Aiton , tft  i«ua» 
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de  n'a  pas  encore  fleuri  \ mais  fbn  afpeâ  particu- 
lier Sc  f'on  fbuUiagc  indiquent  que  c‘eA  une  clbèce 
bien  diftinâr.  Sa  tige  eft  droite,  fort  rameufe,  à 
écorce  raboteufe  & d*un  brun  rougeâtre.  Ses  pe- 
tits rameaux  font  nombreux  , courts  , divifés  , 
fort  rapprochés  les  uni  des  autres^  & couverts  de 
feuilles  qui  paroifTent  de  deux  fortes.  Celles  en 
eftet  qui  nailiem  vers  rextrémité  de  ces  rameaux 
fonttemées,  lincaires-aiguës  , adnées  à leurbafe  , 
vertes  en  defTous  , glauques  en  deffus , Idclics  ou 
deraUouvcrtes , & longues  de  trois  lignes  i les 
autres  feuilles  qui  couvrent  la  partie  inférieure 
des  petits  rameaux  font  beaucoup  plus  petites  y 
oppofées  , erabriquées,  & rendent  ces  petits  ra- 
meaux tctragôncs.  Ce  Genévrier  pafTc  pour  ori- 
ginaire du  Cap  de  Honne-Efpcrancc.  Tj . ( v.  v.  ) 

5.  GENâvHigR  des  Barbades  y Juniperus  Sar“ 
hadenps,  I..  Juniperus  filiis  omnibus  quadrifariam 
imbricatis  : /unioribas  ovatis  p fenioribus  acuiis. 
Linn.  Mill.  Diâ«  n®.  9, 

Juniperus  JBarbadenps  cuprejji  filiis  , ramulis 
quadratis.  Pluk.  Al.  lOI.  t.  I97.  L ^.  Juniperus 
maxima  y caprefft  filio  minimo  , cortice  exteriore 
in  tenues  philyras  /pirates  duâili.  Sloan.  Jam, 
Hift.  2.  p.  1.  t.  JJ7.  f.  3.  Raj.  Suppl.  Dendr. 
p.  la. 

Ce  Genévrier  forme  un  des  plus  grands  arbres 
du  pays  où  il  croît  j fes  branches  s’étendent  fort 
en  larMur,  & portent  des  rameaux  très-diviles  , 
dont  les  plus  petits  font  couverts  de  feuilles  fort 
petites  y embnquces  fur  quatre  rangs  y & appli- 
quées comme  des  écailles  ou  î la  manière  de 
celles  du  Juniperus  phcenicea.  L'ccorce  efl  rude  , 
fc  détache  en  lanières  d'une  couleur  trcs-obfcure*, 
les  baies  font  plus  petites  que  celles  du  Génivrier 
de  Bermude,  & font  d*un  brun  clair  dans  leur 
maturité.  Cet  arbre  croît  naturellement  â la  Ja- 
maïque & dans  d’autres  Ifles  de  l’Amérique.  Les 
habitant  recherchent  beaucoup  fon  bols  pour  la 
charpente  y & pour  la  conBruâion  de  leurs  na- 
vires. 'fy . 

6.  Genévmbr  de  Bermude,  Juniperus  "B ermu* 
diana»  L.  Juniperus  filiis  ternis  fubulatit  bafi 
adnaiis  dense  confirtis  femi-patulis.  N. 

Juniperus  Bermudiana,  Hcrrn.  Lugdb.  34^. 
t.  347.  Raj.  Hift.  1414.  Juniperus  filUs  infiriom 
ribus  ternit  : fuperiorihut  binis  decurrentibux  fubu~ 
iatis  patulis  acutis.  Lin.  Brown.  Jam,  361.  Juni* 
perus  filiis  infirinribus  ternis  « Juperioribus  qua^ 
drifiriam  imbricatis.  Mill.  Dia.  n®.  5.  Cidre 
de  Brrmude. 

Son  feuillage  denfe  rend  cette  efpèce  affci  re- 
marquable : elle  s'clève  en  arbre  for  une  tige 
droite  , rameufe  y foutenant  une  cîme  prefque 
pyramidale.  Ses  branches  font  redreflees  ou  mon- 
tantes , divifoes , Sc  garnies  dans  leur  partie  fupé- 
rîeure  d’un  grand  nombre  de  petits  rameaux  abon- 
damment feuilles.  Les  feuilles  font  toutes  temées  J" 
fort  rapprochées  les  unes  des  autres,  linéaires- 
fobulécs , aiguës , caruliculéei  endeflus , convexes 


GEN  6%j 

en  defTous  , tdnées  à leur  bafe , demî-ouvertes , 
8c  longues  de  trois  à quatre  lignes.  Miller  die 
que  lo^que  l’arbre  dont  il  s’agit  avance  en  âge, 
oc  qu’il  a acquis  une  certaine  grandeur , alors  les 
feuilles  changent , deviennent  fort  courtes  , em- 
brtquées  comme  des  écailles,  & qu’elles  font  fur 
quatre  rangées  for  les  rameaux  qu’elles  rendent 
tétragènes.  Les  individus  vivans  que  nous  avons 
vus  ici  ont  aâuellemcm  cinq  pieds  de  grandeur  , 
Sc  n’ont  encore  que  des  feuilles  femblablcs  â celles 
que  nous  avons  décrites.  Les  baies  naiflent  vers 
les  extrémités  des  branches,  & font  d'un  rouge 
obfcur  tirant  fur  le  pourpre.  Cet  arbre  croît  en 
Amérique , aux  Ifles  de  Bermude  Sc  de  Bahama  y 
& eft  cultivé  au  Jardin  du  Roi.  , ( v.  v.  ) 0« 
le  tient  l’hiver  dans  l’Orangerie. 

Son  bois  eft  tendre,  fragile  , d’un  brun  clair  Se 
rougeâtre  , Sc  a une  odeur  forte.  Il  étoit  autrefois 
très  eftimé  pour  des  boiferies  & des  meubles; 
mais  fon  odeur  trop  pénétrante  ne  plaifant  pas  i 
bien  des  perfonnet , l’on  n’en  foit  plus  tant  de  cas , 
Sc  l’on  n’en  porte  plus  une  aufîi  grande  quantité 
en  Anglcferre.  C’eft  de  ce  bois  qu'on  fait  les  en- 
veloppes des  crayons. 

7*  Génévrisr  de  Virginie  , /ampm/i  Virp* 
ntana.  L.  Juniperus  filiis  ternis  bap  adnans  .• 
/uruoribus  imbrica?is , fenioribus  patuiis.  L.  Horc. 
CiifF.  464.  Gfon.  Virg.  2.  p.  157. 

Juniperus  major  jdmericana.  Raj.  Hift*  14^3* 
Juniperus  Vtrginiana  ^ filiis  inferioribas  juntpe’- 
rinis  , fuperioribus  fabinam  vel  cupreÿum  refe-. 
rentihut.  Boerh.  Ind.  p.  208.  Juniperus  Carolinia* 
n/i.  Mill.  Diâ.  n“.  4*  Le  Cidre  de  Virginie  ou  h 
Cèdre  rouge. 

B.  Juniperus  Virginiana  ^ filiis  ternis  omnibus 
patentibus*  Mill.  iJiâ.  n®.  3.  Juniperus  Virgi~ 
niana.  Hcrra.  Lugd.  Bat.  34^.  Raj.  Hift.  1414. 

C’eft  un  grand  & bel  arbre , à cîme  conique  ott 
pyramidale  , finement  compofée,  & dont  le  feuil- 
lage d'un  aflci  beau  verd,  n'cft  point  denfe  ou 
épais  comme  dans  le  Cénévrier  de  Bermude.  Son 
tronc  eft  droit , recouvert  d'une  écorce  rougeâ- 
tre ; fes  branches  font  garnies  de  rameaux  alter- 
nes , ramifies , Sc  les  plus  petits  font  couverts  dé 
feuilles  difpofées  trois  à trois , adnées  â leurbafe , 
mais  qui  varient , félon  les  individus  & félon  l’âge 
de  CCS  arbres  , dans  leur  grandeur  Sc  dans  leur 
manière  d’étre  plus  ou  moins  ferrées  contre  les 
rameaux.  Communément  les  feuilles  des  plus  pe- 
tits rameaux  font  fort  petites , ovales-pointues , 
ferrées  & embriquéet  comme  celles  delà  Sabine; 
mais  les  inferieures  ou  celles  des  rameaux  de 
deux  ans  font  nlus  lâches  , plus  ouvertes,  â pointe 
plus  alongée  oc  plus  aiguë,  Sc  relTeniblent  plus  â 
callcs  du  Genévrier  commun.  Certains  individus 
de  cette  efpèce  ne  portent  <jue  des  fleurs  mâlcs't 
IcfqucllesnaifTent  fur  de  petits  chatons  latéraux  « 
longs  d’une  ligne  Sc  demie;  d’autres  individus 
portent  les  fleurs  femelles,  Sc  fouvent  aulTi  de  s 
chatons  mâles  fitués  au-deflus  ou  vers  les  extxc- 
Kkkk  ij 
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des  brioches.  Les  baies  font  latérales , pe- 
tites , ovoïdes,  bieuiercs  dans  kur  inaturitc , & 
couvertes  d une  pouflicre  ou  ncbulofue  gLutjue 
^omnie  ccile  qu*on  obferve  Tur  Us  Prunes.  La 
plante  ê y que  Miller  dit  être  conüamment  dif- 
tin^c  delà  première  , a toutes  fci  feuilles  lâches , 
fubuUes  , longues  de  trois  à quatre  lignes , tcrnèes 
fur  les  rameaux  principaux  , & fouvenc  fimplc- 
ment  oppof-'Ct  fur  les  petits  rameaux  des  côtes. 

Cette  efpècc  croît  naturellement  dans  la  Vir- 
ginie & dans  plufieurs  parties  de  l’Amérique  fep- 
tentriooale  , & efl  cultivcc  au  Jardin.,du  Roi  , où 
clic  vient  facilement  en  pleine  terre.  |> . ( v.  v.  ) 
11  convient  delà  faire  entrer  dans  la compofiiioa 
des  bofquets  d’hiver  9c  dans  les  plantations  ana- 
logues ou  variées.  Le  bois  de  ces  arbres  eR  recher- 
ché en  Amérique  pour  la  charpente  , pour  la 
conRruôion  des  navires  , pour  des  boiteries  &:  dif- 
férens  uRcmniesy  parce  qu’il  cft  rempli  d’une  réfinc 
amère  qui  l’empéche  d’écre  dùruic  par  les  vers  ; 
mais  il  eRm's  Ragile,  & peu  propre  aux  ouvrages 
qui  exigent  beaucoup  de  foliditc.  MtlL 

S.  GÈNEVAtKR  de  Chine*  Juniperus  Ckinenfis» 
L.  Jtmiperus  fotiis  dtcurrenuhus  imbricato-patert- 
tàbusconjfrtis  : caultnis  ternis  y rameis  quatemis. 
Lin  Mant.  117. 

Ce  Genévrier  , félon  linné  p efl  fort  diRingué 
des  autres  par  l’cpaiiTeur  de  l'on  feuillage  ) les 
Üeuilles  font  décurrentes  Ou  adnées  à leur  baie  , 
ouvertes  , plus  rapprochées  les  unes  des  autres 
que  dans  les  autres  efpèces , vertes  des  deux  côtes , 
te  à peine  piquantes.  11  croît  naturellement  à la 
Chine. 

9.  GKNtvaiiR  ïàvimer,.  Fl.  Vx,  Juniperus  f> 
htm,  L.  Juniperus  foUit  oppofîtis  erecin  dreurr/n- 
tibus  : oppojitionibus  pixidatis.  Lin.  Scop.  Carn,  1, 
n®.  1118.  Allion.  Fl.  Ped.  n®.  1948.  Ludv.  £â. 
t.  93.  GarC  t.  5D6.  flulli.ird.  t.  139. 

Sabina  folio  cuprejf-  BauK.  Pin.  487.  Pubam* 
Arb  1.  p.  141.  ^ Ô3.  Sabins  hAccffera,  B.  1. 

188.  Raj.  HiR.  1415  Sahina  altéra.  Dod. 
empr.  8^5.  Genu>na  l'abtn^  baccifera.  Lob.  le. a. 

119.  Sahna,  Blackv.  1. 114.  Junrp''rus.  HaU. 
Helv.  n®.  16Ô1.  MUI.  Dtâ.  n”.  xi.  Vulgairement 
la  Sabine  mâle, 

t.  Eadem  foUis  fupertoribus  paulo  îon'^ioribus 
Acuüorthas  6'  femi'patuUs.  Satina  folio  Tama^ 
ri/ti^  P/oyiroWij.  Bauh.  Pin.  487.  Duham  Arb.l. 
|).  241.  t.  él.  Sabina.  J'od,  Pempt.  8t4-  Sahina 
vulgaelor.  Lob.  le.  119.  Junip:rus,  MUI.  Did. 
ti'*.  IC.  Vulgairement  la  Sabine  commune  ou 
Jtmfîle, 

Ce  Cénévrier  comprend  deux  variétés  remar- 
quables y que  Miller  regarde  comme  deux  efpèces 
toujours  diRindes , 8c  que  Pon  connoît  dans  les 
jardins  fous  le  nom  commun  de  Sabine. 

La  première,  favoir  la  Sabine  à feuilles  deCy* 
yrès  , 8i  improprement  nommée  Puile  , eR  tin 
arbrilTeaa  qui  s'élève  à la  hauteur  de  fix  à dix 
fieds^  Sut  SIA  tronc  alTea  dioit^  foutcjuat  des 
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branches  montantes  ou  rcdrclTccs  , 8c  très  rameii- 
lés.  bon  bois  cR  rougeâtre,  8c  couvert  d’uno 
écorce  ru  Je,  aulli  rougeâtre.  Scs  petits  rameaux 
l'ont  nombreux , divîi'ts  , grêles,  & garnis  dans 
leur  longueur  de  très-petites  feuilles  ovales  poin- 
tues , oppolces  alternativement , adnées  oudccur- 
rentes  à leur  bafe  , & toutes  ferrées  contre  les 
rameaux  , de  manière  qu’elles  paroifTcnt  embri- 

Î[uécs  8c  fembiabJes  â celles  du  Cyprès.  Ces 
euilics  ont  une  odeur  forte,  pcuéerame  , & un 
goùc  amer  , aromatique  & refineux.  Les  baies 
dont  cette  plante  fc  charge  annuellement  font 
latérales  , arrondies,  trifpcrmcs  , d’un  bleu  noirâ- 
tre dans  leur  maturité*  Ce  Genévrier  croît  dans 
les  Alpes , l’Italie  , le  Levant , & eR  cultivé  au 
Jardin  du  Roi.  T>  • v.  ) 

La  fccundo  ( variété  , qui  cR  la  .Sabine  com- 
mune ou  à feuilles  de  Tamaris,  eR  un  arbuRe 
beaucoup  plus  bas  , plus  étalé  ou  \ branches 
moins  droites  , à tige  moins  forte  éc  fouvent  incli- 
née , &:  qui  s’élève  rarement  au-delà  de  trois  ou 
uarre  pieds.  Ses  rameaux  font  nombreux  , fort 
ivifes , & garnis  de  petites  feuilles  oppofées , 
adnées  à leur  baR , lancéolées  , aigues  , un  peu 
moins  courtes  que  dans  la  première  varietc,  & 
fur-tout  remarquables  en  ce  que  les  fuperieures 
font  dcfiii-ouveries.  Cette  variété  fruéUBe  rare- 
ment dans  les  jardins , ce  qui  la  fait  nommer  par 
quelques  Auteurs  .SuèrB  - Jhrile.  Scs  baies  font  plus 
petites  que  celles  du  Genévrier  commun  , un  peu 
comprimées,  & bleuâtres  lortqu’clles font  mûres. 
On  trouve  cette  variété  fur  les  montagnes  du 
Dauphine,  delaSuiffe,  de  la  Provence , en  Ita- 
lie, dans  rEfpagnc  8c  dans  le  t evam  t elle  eR  cul- 
tivée au  Jardin  du  Roi.  . ( v.  v.  ) HHe  varie  i 
feuillage  panaché  de  blanc  8c  de  verd,  ce  qui 
forme  une  fous-variété  afTez  agréable. 

Toute  la  plante  aune  odeur  torce,  pénétrante  , 
prcfquenaur  abonde,  8c  une  faveur  âcre  8c  amère. 
Ses  feuilles  font  un  puifTant  6c  dangereux  emmé- 
nagogue  • elles  paÛcnt  auiIi  pour  diurétiques  * 
vermifuges,  anti-feptiques , 8c  déterfives.  Cefl 
un  remède  Rimulant  &:  très-échauRant , dont  oo 
ne  doit  faire  ufage  qu’avec  beaucoup  de  pru- 
dence. Miller  dit  que  1e&  fLuilles  de  ce  Genévrier 
écrafées  avec  du  lard  , forment  un  bon  catapUfm* 
pourdifTiptr  la  gale  de  la  tèredesenfans. 

10  GtN^VMbR  phénicien  , Jtiniperus  phani^ 
cea^  Fl.  Fr.  251  6 Jutvperus  foins  ternis  ïmèr/- 
catis  obtufis  dorfo  fovea  o^longa  nutatis  , amentis, 
rrhifcidls  term'nahius.  N, 

Cedrus  folio  cuprejf  mn/or,  fra^u  flavefcentâm 
Bauh.  Pin.  48*7,  Toumef.  ^88.  Duham.  Arb.  i. 
t.  5a.  Cedrus  lytia  retufd.  J.  B.  |,  p.  300  Raj, 
HiR.  I4M-  Oxycedrus  ly">a.  Dod.  Pempt  8jj. 
Cedrus  pfurnicea  media.  Lob.  le.  2.  p.  221.  /uni» 
pertis  major.  Cluf!  HiR.  /.  p,  38.  Juniperus  ph^ 
nicea.  Lin.  Mill  Did.  n®.  7» 

I.  Fri/em  baccis  pailô  majorihus  fu^fufeis.  Ce* 
drusjblioeuprtjp^  media  ^ rmÿoribut  éoccû.&AuI^ 
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Pn.  487.  Tourref.  588.  CeJras  phjniet»  àkera 
Punit  1/  Thtofkrajli.  Lob.  le.  a.  p.  lai.  Junt- 
ptrus  lyeia.  Linr.  Mill.  Diâ-  n**.  8.  ^ 

La  forme  de»  feniillcs  de  ccac  ctpece  la  dif- 
polition  de  le»  chatons  miles , la  font  ailement 
rcconnoitre , Sc  ne  permettent  pa»  t|u'on  puilTe  la 
confondre  avec  aocunc  autre  j mais  le»  deua  va- 
riétés qu’elle  compjpnd  , & que  Linné  préfente 
Comme  deux  cfpcces  ,^nt  tellement  médiocres  , 
quant  à leurs  diôeronces  , qui  n'ont  lieu  que  dans 
la  groficur  8:  la  teinte  du  fruit,  qu’à  peine  méri- 
tent-elles d’étre  citées. 

Ce  Cênévrici  s’cléve , fous  une  forme  un  peu 
pyrtmidale , à la  hauteur  de  quatre  ou  cinq  pieds. 
Sa  tige  cft  branchue , enrtueufe  ou  peu  droite , 
& a une  écorce  rude  8c  roulVeâtre.  Ses  rameaux 
font  fort  nombreux  , divifés  , 8c  le»  plus  petits 
font  couvert»  de  feuille»  extrêmement  petites  , 
ovales,  obtufe» , convexes,  avec  une  petite  folTctte 
glandulculè  fur  leur  dos  , ternée»,  embriquées  8c 
appliquées  fur  les  rameaux  comme  des  écailles. 
Ces  petites  feuilles  font  vertes , comme  charnues , 
eni  à peine  une  demi  ligne  de  longueur  ; mais 
for  quelques  rameaux  infeTieurs  nouvellement  dé- 
Velcppts,  on  trouve  fouvent  des  feuilles  aigues , 
lâches  ou  demi-ouvertes  , 8c  qui  ont  trois  lignes 
de  longueur.  Les  chatons  miles  làâ  longs  d une 
Kgnc  6:  demie , terminent  les  ^^ts  rameaux 
comme  dans  les  Cyprès  8:  les  Tl.uyas,  Les  baies 
font  fpherique»,  latérales,  (aunâtres ,dc la gtol- 
four  d’un  gros  pois  , 8c  contiennent  trois  femences 
cannelées  fur  le  dos.  Dan»  la  variété  ê , dont  le 
port  en  tout  eft  à peu  près  femblable  , les  baies 
font  un  peu  plus  grolfe»  . 8c  brunes  ou  d’un  rouge 
tris  biun  dans  leur  maturité.  Ce  Cr'névrier  croit 
dans  les  Provinces  méridionales  de  la  P'rance , 
dans  l’Italie , l’Efpagne  , à la  côte  de  Barbarie  , 
8cc.  8c  «ft  cultivée  au  Jardin  du  Roi.  fa . ( v,  v.  ) 
Kous  polfodons  en  herbier  des  exemplaires  en  fruit 
de  la  variété  (. 

GENIOSTOME  de  roche , GeNIOstoma 
rupe/lris.  Forft.  Nov.  Gen.  a4-  t.  11.  8c  Prodr. 
104- 

Nom  d'une  riante  nouvellement  decouverte  par 
>!M.  Forfter  dan»  leur  voyage  * la  mtrdu.Sud, 
8t  dont  il»  n'ont  encore  public  que  le  caraâcre 
générique.  . 

La  fleur  a 1*.  un  calice  funérieur,  a cinq  divi- 
fions  pointue»  ; i”.  une  corolle  monopétale-tubu- 
leufe  , plut  loi^c  que  le  calice , à tube  t’élar- 
gifant  infenfiblemcnt  en  un  limbe  ouvert , partage 
en  cinq  lobei  à troi»  dent»  , dont  celle  du  milieu 
eft  plu»  grande  -,  3®.  cinq  étamine»  donc  les 
filament  très-court»  8c  inféré»  à l’orifice  de  la 
corolle , portent  de»  anthère»  ob'ongues  St  fail- 
lanteti  4“.  un  ovaire  fupérieur , ovale,  chargé 
d’un  ftyle  plu»  long  que  le  tube  de  la  corolle  , 
à ftigmate  épais  , cylindriouc.  obtus  A’  filionné. 

3 -y  f.ui#«flunecaplule  oblonjue,  biloculaire. 
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Se  qui  contient  dans  chaque  loge  pluliturs  femen- 
ces comme  angulculês  , attachées  à un  placenta 
filiforme. 


GEN  IP  AVER.  d’Amérique  , Gbnipa  Amf 
ricana.  lÀn,  G:nipafru3u  ovaio.  Pium.  Spec.  10. 
Burm.  Amer.  t.  136.  Tournef.  658.  Tab.  436  8t 
437.  Junipha.  Marcgr.  Braf.  91.  Janipaba.  Pif. 
Braf.  p.  138.  Pomifera  Iniiica  ttnSoria  janipaba 
di3a.  Raj.  Hift.  1666.  Janipa.  Rochef.  Hift.  des 
Ant.  p.  51.  Gtnipayer.  Nicolf.  S.  Doro.  p.  138. 

Ceft  un  arbre  de  la  famille  des  Rubiacces , 
fort  rapproché  de»  Gardène»  par  fet  rapports  , Sc 
môme  qui  n’en  diftére  fvnfiblcment  que  parce  que 
l'e»  fleur»  n'ont  pas  leurs  anthères  fclfiles. 

Cet  arbre  eft  afiét  grandi  U foutient  fur  un  tronc 
droit  8c  épais  , une  cime  vafte  , étalée , garnie 
de  beaucoup  de  feuillet  amples  qui  procurent  un 
ombrage  agréable.  L’écorce  de  fon  tronc  eft  gri- 
sâtre , ridee  Sc  raboteufe  i fet  branche»  , qui 
s’étendent  au  loin  de  tous  côtés,  font  garnies  paï 
intervalles  de  rameaux  comme  verticillés , diviléa 
dans  leur  longueur , 8c  feuilles  à leur  lammct. 
Les  feuilles  font  grandes , lancéolées  , entière»  , 
prefque  fellilet , oppofée» , rapprochée»  8c  difpo- 
fée»  en  touffe  ou  en  rolètte  aux  extrémité»  de» 
rameau»  i elles  ont  près  d’un  pied  delong  icur  , 
fur  une  largeur  d’environ  trois  pouces  , font  gla- 
bre» , verte»,  8c  iraverfeet  par  une  côte  longitu- 
dinale qui  eft  laiUante  en  delfous.  Les  fleur»  naif- 
fent  comme  en  bouquet»  au  foinmct  des  rameaux  , 
fur  des  pédoncules  courts , rimcux  , un  peu  pani- 
culést  tas  fleurs,  d’abord  blanchea,  cnluiicd’ua 
blanc  jaunâtre , ont  environ  un  pouce  Se  demi  de 
diamètre,  8c  tvhilent  une  odeur  agréable. 

Chaque  fleur  conllfle  I®.  en  un  calice  fupé- 
rieur, monophylle  , entier  8c  comme  tronqué  en 
fon  bord  il®,  en  une  corolle  monopétalc,  pref- 
qu’en  roue , à tube  court , infiindibuliforiee  , i 
limbe  ample , ouvert , profondément  divifé  en 
cinq  découputes  ovales  - pointue»  ; 3®*  cinq 
cia.iiine»dont  les  filanicn»  en  alêne,  un  peu  court», 
attaché»  à l'orifice  du  tube,  8:  réficchia  fur  le 
llmfe  entre  fe»  divifion»  , portent  des  anthèrex 
oblongue»  , nullement  connivemes  ; 4®.  en  un 
ovaire  inferieur,  ovale  , Ihtmomé  d’un  ftyle  fim- 
ple  , à ftigmate  ovale  - oblong  ou  en  ma  (Tue  , 
l'aillant  hot»  du  tube  de  la  coruïle. 

Le  fruit  eft  une  grode  baie  charnue,  ovale, 
rétrécie  en  pointe  aux  deux  bouts , tronquée  & 
ombiliquée  a fa  pointe  funerieure-,  biloculxire. 
Se  qui  contient  dans  chaque  loge  pluficurs  lèmcn- 
cts  cotnj riniées , anguiaiics  , nichées  dan#  uqe 


arbre  croît  aux  AnriUe»  8c  dan»  l’Amérique 
méridionvlc.  b- (’•'■)  "eu-it  principalement 
en  ’uin,  Sc  ,'ortc  des  fruits  niftra  dans  le.  moia 
dAiftt  St  de  Septeoib-e  II  oui  te  une  grande 
parue  de  frs  feuille'  { làrs  s’en  dépouilVr  emtè- 
xcmencj  sous  les  an»  vertie  mois  de  Ifucciubte  , 


pulpe. 

Cet 
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&:  en  repoufTe  fucccfTivcmefK  de  noovcllcs  à diffe- 
r«ns  intervalles  dans  le  cours  du  l’année.  Ses  baies 
font  d’un  verd  blanchâtre,  un  rcu  pubefeentes, 
de  la  grofleur  d’une  Orange  ou  d’un  gros  Citron , 
ont  une  écorce  charnue,  contiennent  une  pulpe 
blanchâtre  y aigrelette,  &:  un  fuc  <^ui  teint  en 
violet  fort  brun  ou  noirâtre  tout  ce  qu’il  couche. 
Les  Indiens  mangent  Tes  baies  lorfqu’eltes  font 
mArcs  \ elles  font  môme  recherchées  des  Chaf- 
leurs  , parce  qu’elles  étanchent  la  foif,  8c  forti- 
fient le  coeur  de  ceux  qui  font  fatigues.  Ces  fruits 
font  aftringcns.  I a teinture  qu’on  en  obtient  n’ell , 
à ce  qu’on  p^é^?nd  , ineffaçable  que  pendant  neuf 
ou  dix  jours*,  elle  difparoïc  enfuitc  d’clle-môme. 
Le  bois  du  Cfnipaycr  clt  d’un  gris  de  perle  ; on 
en  fait  des  montures  de  fufils  , parce  qu’il  prend 
un  poli  allez  beau  ; quand  il  efl  vieux  , on  le  re« 
cherche  pour  faire  des  brancards. 


GKKRES  (des  plantes ) pUnrarum, 
On  nomme  alnfi  une  des  fortes  de  divifions  que 
Ton  établit  parmi  les  plantes  pour  en  faciliter  la 
connoifTance , 8c  de  laquelle  réfulte  des  alTcm* 
blagcs  particuliers,  d’efprccs  comprîtes  fous  un 
nom  de  fous  un  caraôôrc  commun. 

Cetre  force  de  divifion  ne  comprend  quelque- 
fois  dans  certains  des  genres  qu’elle  conflitue, 

3u*une  feule  efpôcc;  comme  lorfque  les  parties 
c la  fruéUfication  de  cette  cfpcce  ont  des  difFc- 
rences  remarquables  qui  Ja  diOinguenc  feule  de 
toutes  les  autres  riantes  connues  ( l’Epimède  , la 
ParnalFie  , laValiinérc,  &c.);  mais  communément 
cette  même  forte  dedivifîonpréfeote  desgrouppes 
ou  des  alTemblages  de  plantes  rapprochées  par  les 
rapports  efTentiels  de  leur  fruâifîcation , c’efl-à- 
dire  parunerefTemblance  prefquc  parfaite  dans  les 
parties  de  la  fleur  8c  du  fruit  , grouppet  moins 
confldérables  que  ceux  qui  forment  les  familles, 
& par  conféquent  que  les  ordres  & les  clafles 
que  Ton  établit  dans  1a  férié  des  plantes  connues  ; 
grnuppes  enfin  tous  difiingucs  les  uns  des  autres 
par  quelques  caraâères  bien  tranchés,  communs 
a tomes  les  efpéccs  qu’ils  comprennent.  Les  gen- 
res du  Roficr , de  r<EilIet , de  la  Véronique , &c. 
cRrenT  des  exemples  des  affcmblages  de  plantes 
qui  réfoltent  de  la  forte  de  divifion  dont  nous 
trairons  ici. 

Il  cR  â rcma^ucr  que  cette  même  forte  de 
divifion  a cela  de  particulier , qu  elle  règle  ou 
détermine  la  nomenclature  des  végétaux  , parce 
que  les  grouppés  ou  genres  qui  en  naiiTent , exi- 
gent qu’on  donne  un  nom  commun  à toutes  les 
efpèccs  que  chacun  d’eux  comprend  ; les  fortes 
de  divifions  qu'on  nomme  Chlfss , Ordres  8z  Fa- 
milUii  ne  font  point  dans  ce  cas. 

Origine  Sf  hijloire  de  Vétabîijpement  d'S  Genres, 

Avant  que  la  Botanique  ne  fAt  une  fciencc,  ou 
plutôt  dans  les  temps  où  cctcs  fcicncc  n’exiftoic 
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pas  , Ici  plantes  n'étoieoc  connues  qu’empytîque« 
ment-,  onn’avoit  alors,  à ce  qu'il  paroïc , ni  vues, 
ni  principes  relativement  i l’etude  de  cea  objeu  , 
que  l'on  confidéroit  plus  comme  appartenant  â 
Ja  matière  médicale , que  comme  faifanc  partie 
de  l’HiRoire  naturelle  \ enfin  on  donnoit  arbitrai- 
rement un  nom  à chaque  plante. 

Par  la  fuite,  lorlque  les  obrervations  commen- 
cèrent â fc  multiplier,  Ton  fentit  que  lea 

confidcrations  dans  l’ctudc  des  végétaux  ne  de* 
voient  point  fc  borner  ï Tunique  rechercho  des 
remèdes  qu’ils  peuvent  nous  offrir  dans  nos  mala- 
dies ; mais  qu’il  eR  inrcrefTant  d'apprendre  à 
les  connolire  8t  à les  dîRingucr  les  uns  des  au- 
tres , fuit  qu’ils  aient  oiu^on  des  propriétés  con- 
nues ; alors  le  nombre  des  plantes  obletvées  aug« 
menu  de  jour  en  jour , w bientôt  ce  nombre 
s’accrut  tellement , qu’on  fentit  qu’un  nom  donné 
à chaque  plante  deviendroit  fort  onéreux  pour  la 
mémoire.  D’ailleurs  l’on  commença  à s’aperce- 
voir que  pluficurs  plantes  , quoique  diHerentet 
les  unes  des  autres  a certains  égards , Ce  relTem- 
bioient  néanmoins  en  beaucoup  de  leurs  parties. 
Ces  plantes  reçurent  en  conféquence  un  nom 
commun,  auquel  on  joignit  pour  chacune  d’elles 
uneepithete  particulière  qui  les  diRinguoit  *,  8c 
dr-U  Torigia^^'  la  formation  des  genres. 

Dans  ces  jfliniers  temps  de  la  naiflance  de  la 
Botanique , les  genres  extrêmement  imparfaits  , 
n'étoient  défignés  que  par  le  nom  générique  com- 
mun aux  efpéces  qu’ils  comprenoienc  ; mais  on  ne 
penfoie  point  encore  ù leur  affigner  des  caradèret 
propres.  Ainfi  Matthiole , Dodoens , Dalechamp, 
Lobel , l’Eclufe,  Jean  Bauhin,  &c.  donnèrent 
un  même  nom  générique  â plufieurs  plantes  qu’iU 
regardoient  comme  congénères  » mais  ils  n^indi- 
quoient  aucun  caraâérc , foit  fimple , foit  com- 
pofe  , pour  rcconnoître  ces  fortes  de  genres , 8c 
pour  apprendre  à les  diRinguer  ; en  un  mot  , cea 
Auteurs  fe  contentoient  de  décrire  les  plantes  qui 
compofoient  leurs  genres  , 8c  ne  s’occupèrent 
point  de  ce  qui  devoit  les  caraâérîfer. 

Le  Pinax  de  Gafpard  Bauhin  eR  le  premier 
ouvrage  de  Botanique  où  l’on  trouve  en  titre  ou 
en  manière  d’avant-propos  fous  chaque  nom  de 
Çenre , l’expofition  de  plufieurs  particularités  qui , 
a la  vérité , ne  concernent  le  plus  Couvent  que 
l’hiRoriquc  de  ces  genres , 8e  que  Tétymologie 
de  leurs  noms,  mais  parmi  lefquclles  néanmoins 
on  rencontre  quelquefois  les  indices  ou  Ténoncé 
vague  de  quelques  caraâcres  communs  aux  efpè« 
ces  de  CCS  genres. 

Depuis  Gafpard  Bauhin  jufqu’à  Toumefort , on 
ne  voit  pas  beaucoup  de  perfeâion  dans  IVta- 
blifTemcm  des  genres  que  Ton  formoit  ou  que  Ton 
adoptoit  *.  Raj  cependant  cite  plus  clairement  quo 
ceux  qui  l’ont  précédé,  quelqiies^ns  dcscaraâc- 
rcs  des  plantes  rapprochées  8c  réunies  fous  un 
même  nom  générique , & il  convient  d’ajouter 
que  Morifon , fon  contemporain  , le  furpaRa 
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beaucoup  h cet  ^gard  , & au'il  fît  quantité  de  i 
recherches  l’urleacaraélèrei  acs  pUnrcs  dechaque 
genre  -,  mais  il  ne  travailla  point  i circor.lcrlre  ces  I 
caraâéres , ni  à Us  limplifier.  ' 

• C’cA  aflurcment  Tourncfort  qui  a la  gloire 
d’avoir  établi  le  premier , & d’après  de  vrais  prin- 
cipes de  Hetanique  , des  genres  de  plantes  bien 
diflingucs  entr'eux  y & fondes  principalement  fur 
la  confiJcration  de  la  fleur  & du  fruit.  Mais  en 
peut  lut  reprocher  de  n’avoir  pas  employé  dans 
l’expofition  des  caraéières  de  les  genres,  les  ex-  | 
prcliloni  propres  h faire  ièntir  ce  qui  les  diflin-  I 
guoit  les  uns  des  autres,  & de  n’avoir  nu’impar- 
laitemcot  décrit  les  parties  fur  la  conlidération 
defquelles  Tes  genres  font  fondes.  Sa  manière  de- 
ieâueule  de  s’exprimer  dans  l’expoficion  des  gen- 
res , fut  fuivie  par  le  V.  Plumier  & divers  autres 
Botanil^ps  peu  près  de  ion  temps. 

Ce  que  Tourncfort  ne  6t  point  pour  la  perfec- 
tion des  genres , Linné  enfin  fut  le  faite  *,  & l'on 
peut  dire  qu’il  a confidcrablemenc  perfeélionné 
eetre  partie  de  la  Botanique,  en  exprimant  avec 
vne  préciiion  que  perlbnnc  n’avoit  mis  avant  lui, 
tous  les  caraâeres  tle  chaque  genre  , en  fixant  & 
en  circonferivant  la  limite  de  ces  genres  ( j’en- 
tends de  la  plupart  ) de  manière  à les  rendre  trés- 
diffinâs  les  uns  des  autres. 

Mais  li  Tourncfort  ne  s’eft  exprimé  qu*împar-  . 
faircment  dans  rcxpoTition  de  Tes  genres  , & s'il 
a dit  trop  peu  , nous  croyons  pouvoir  avancer 
ue  Linné,  qui  a mis  une  prccifion  admirable 
ans  les  expreiTions  dort  il  s’efb  fervi , a dit  trop 
de  choies , &:  el^  entré  dans  de  trop  grands  détails 
en  compolant  les  caraûèrcs  de  lés  genres  oe 
plantes. 

Sur  Vtxpofiüon  des  genres, 

Linné  , dans  l’expofition  d’un  genre  , décrit 
dans  un  ordre  convenable  fix  parties  de  1a  fruâU 
éication  , fsvoir  , le  calice , la  corolle  , 
3®.  les  étamines,  4®.  le  piftil , 5®.  le  péricarpe  , 
.6’’-  la  (émence.  On  ne  fauroit  afTurément  mieux 
faire  pour  donner  une  idée  complète  de  la  fruéU* 
6cation  commune  aux  efpcces  d'un  genre  : mats 
dans  ce  cas , U y a une  attention  à avoir  , & qui 
parolt  avoir  échappée  à Linné.  En  effet , U nous 
icmbleque  dans  rexpofition  d’un  genre,  on  ne 
doit  que  déterminer  le  caraôèrc  principal  de  cha- 
cune des  fix  parttet  de  la  fruélification  que  nous 
venons  de  citer,  & ne  point  entrer  dans  des  dé- 
tails fur  les  proportions  de  leur  forme,  de  leur 
grandeur , dcc.  comme  Linné  l'a  fait.  La  raifon 
en  e(l  que  l'application  des  caraélères  d’un  genre 
devant  être  foite  communément  à pluficurs  efpè- 
cea  , alors  les  details  d^os  les  proportions  degran- 
deur  Bc  de  forme  des  fix  parties  de  la  fruâifica- 
tion  , fe  trouvent , à la  vérité  , fort  juBes  dans 
certaines  elpèces  fur  la  confidération  defquelles 
on  les  aura  pris  , mais  font  communément  très- 
faux  iUds  la  pUipan  des  autres. 
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Que  l'on  fe  donne  U peine  d’examiner , par 
exemple,  les  détails  dans  leiqucls  Linné  entre  en 
décrivant  les  fix  parties  de  la  fruélification  , dans 
l’expolition  de  fes  genres  Veronica  , Jujhciûy  Cy» 
nanchurriy  6c  de  tout  autre  un  p«u  nombreux  en 
efpcces  i qu’enfuite  l'on  examine , foit  dans  un 
jardin,  foit  dans  un  herbier  fulhfamment  riche, 
toutes  les  efpèces  connues  de  ces  genres  , on  trou- 
vera certainement  que  les  détails  mentionnesdans 
l’expoütion  des  caraderes  , ne  fe  rapportent  qu'à 
une  ou  qu’à  très-peu  d’erpècei , & qu’ils  Indui- 
fent  en  erreur  à l’cgard  des  autres  efpèccs  de  ces 
mêmes  genres.  C’efV  un  défaut  dont  le  Généra 
fhrjtarum  de  Linné  oBre  prelque  par- tout  des 
exemples. 

£n  décrivant  un  calice,  dans  l’expofition  d’un 
genre,  je  puis  dire,  je  l’uppofe  , qu'il  cfl  mono- 
phylle,  perfiftant  , 6c  a cinq  divUions*,  mais  je 
cours  les  riiques  de  tromper , li  j’ajoute  que  ces 
divifions  font  droites  , lancéolées , aiguës , char- 
gées de  poils,  &c.  &c.  par^e  que d’autrts efpèccs 
véritablement  du  même  genre  , peuvent  avoir  les 
divUions  de  leur  calice  ouvertes , ovales  ou  arron- 
dies , glabres , 6cc,  &c.  La  même  chofe  a lieu 
à l'égard  des  cinq  autres  parties  de  la  fruélifica- 
tion , 6c  l’on  doit  éviter  le  plus  qu’il  cil  polFible  , 
félon  nous  , d’entrer  à Icurfujei  dans  des  dérails 
trop  précis.  Il  nous  arrive  fouvent  de  donner  des 
détails  dans  l'expofuion  des  genres  i mais  nous 
tâchons  de  les  borner  le  plus  qu’il  eft  poHible,  8c 
nous  les  modifions  par  les  mots  ordinjiremen! , 
le  plus  fouvent  y la  plupart,  &c.  mots  qui  évitent 
la  prccifion  excluüve  de  dangereufe  dont  nous 
venons  de  parler. 

ConJiJerauons  fur  Us  genres'i 

S’il  étoît  nécelfaire  d’établir  des  divifions  dans 
le  tableau  des  végétaux  connus , pour  en  fiicilicer 
rétude,  ce  que  nous  avons  fait  voir  à l’article 
Botaniqui,  p.  443,  en  parlant  des  inéMoJrs  , 
fyjlimes  , genres  , U autres  moyens  propres  à faci* 
hier  la  eonnof^ance  des  plantes  ; il  faüoit  aufl'i 
en  former  de  plufieurs  ordres , afin  de  moins 
multiplier  les  premières  coupes,  & de  les  rendre 
par-là  plus  diftinâes , plus  faciles  à fatfir,  6c  plus 
propres  à fervir  de  point  de  repos  à notre  imagi- 
nation. Ainfi  la  férié  des  plantes  obfervées  par 
les  Botanifles  étant  diviiée,  1*.  en  claffes  ; i*.  en 
ordres  ou  feâions;  3®.  en  familles  :^^,engenresi 
ces  quatre  fortes  de  divifions  bien  établies,, 
fatisfonc  àl’objet  eiTentiel  qu'on  (ë  propofe  dam 
urve  méthode  de  Botanique  bien  entendue» 

Mais  nous  répétons  ici  ce  que  nous  avons  dît 
par- tout  dans  nos  ouvrages  •,  ces  quatre  fortes  de 
divifions  , iàns  en  excepter  aucune , ces  coupes 
ft  utiles  6c  même  fi  ncceffaircs  pour  nous  aider 
dans  l’étude  des  plantes , ne  font  alTurément  point 
l’ouvrage  de  U nature  : elles  font  crès-artificicUes^ 
de  ce  fera  touiouis  une  prétention  fort  yûm 
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de  vouloir  les  donner  comme  naturelles  , de  quel* 
que  mamère  qu  on  parvienne  à les  former. 

Cependant,  Linné  voulant  apparemment  don> 
ncr  aux  genres  une  confidcration  qui  ne  leur  ap* 
partient  pas , a prononcé  l'anaihâme  contre  ceux 
qui  alTurcniicnt  que  les  genres  ne  font  point  dans 
la  nature.  Il  a fans  doute  trouvé  plus  de  facilité 
û étayer  ainfi  Ion  opinion  par  une  décifion  tran* 
chante,  par  dcprcccndus  axidmet  &des  maximes 
fort  laconiques  dont  il  a rempli  Ton  Philofnphia 
& Ion  Crittea  Botûnica  , que  par  des  preuves  foll* 
des  qui  (culcs  peuvent  convaincre  ceux  que  l'au- 
torité n'entraîne  point , preuves  qu'il  a toujours 
oublié  d'établir. 

Linné  , ainfi  que  bien  d'autres , a cependant  dit 
dans  les  ouvrages  que  la  nature  ne  uifoic  point 
de  fauts;  ce  qui  ügnific,  fl  je  ne  me  trompe, 
que  la  férié  de  Tes  produâlons  doit  être  nuancée 
dans  toute  (bn  cterduc.  Or,  cette  feule  confidcra- 
tion ancamitla  pofTibUitcdc  trouver  la  totalité  des 
produtiions  de  la  nature  divifee  par  elle  en  quan- 
tité de  grouppes  particuliers  bien  détachés  les  uns 
des  autres,  tels  que  doivent  être  les  genres;  car 
les  limites  de  chacun  de  ces  grouppes  feroient 
précifcmcni  les  fauis  qu'on  reconnoic  que  la  na- 
ture ne  fait  pas.  Ce  feroit  U môme  chofe  ou  pis 
encore  , li  l’an  atrribuoit  auffi  à la  nature  les  au- 
tres i'orccs  de  diviftons  dont  les  méthodes  & les 
fyffémcs  de  Botanique  otfrcnc  nccc.Tairemcnt  des 
exemples. 

On  connolc , il  cfh  vrai , un  affez  grand  nombre 
de  genres  nombreux  en  elpcces , &r  qui  paroifTent 
*d'autanc  plus  naturels  , qu'on  les  voit  très-déta- 
chés les  uns  des  autres  par  des  cara6ères  qui  leur 
font  propres  ; mais  le  nombre  des  genres  qui  font 
dans  ce  cas  diminue  tous  les  jours  , parce  que 
les  nouvelles  plantes  que  l’on  découvre  continuel- 
lement dans  diveffes  parties  du  globe , effacent 
par  leurs  caraéltres  mi-parti&leilimires  tranchées 
des  genres  dont  il  eff  queAion  *,  &:  comme  ilefl 
vraüêmbîable  qu'il  rede  encore  beaucoup  de 
plantes  à découvrir , U cfl  très  poniblc  que  les 
interruprions  encore  nombreulcs  que  l'on  remar- 
que dans  les  végétaux  rangés  fdlon  l'ordre  de 
leurs  rapports , s'cvanouilTenc  fucccffivemcnt  dans 
leur  totalité. 

Kn  attribuant  les  genres  à la  nature,  Linné  fe 
trouvoit  exeufabte  dans  l'arbitraire  dont  il  t'efl 
fouvent  fervi  en  les  établilTant , & dans  les  ex- 
ceptions nombreufes  au  caradère  elTemiel , dont 
un  grand  nombre  de  fes  genres  offrent  des  exem- 
ples. Ce  moyen  enfin  l'autorifoit  à vouloir  faire 
adopter  bien  des  afiemblages  peu  convenables 
qu’il  a formés. 

Relativement  à l'arbitraire  dont  nous  venons  de 
parler  , nous  citerons  feulement  en  exemple  les 
cnres  Centra  , Sparxium  & CytiÇus  qu'il  a étt- 
lis.  Sous  ces  trois  noms  génériques,  Linné  a 
expofé  des  cara^^ères  propres  à chacun  d'eux  , & 
tufuita  il  a rapporté  très  arbitraireueat  à chftcan 
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de  ces  genres  des  efpèccs  qui  tantôt  n'ont  pas  le 
caraâcrc  générique  énonce , & tantôt  ont  en 
même  temps  celui  de  l’un  des  deux  autres  genres. 

Ses  j4lpalaehus  y BorbQttia  y & fes  Ltparia  qu'il 
a eu  foin  d'écarter  beaucoup  des  deux  premiers 
( comme  il  a fait  à l’égard  de  fes  Cytifus  qu’il  a 
fort  éloignés  de  Tes  Spartîum  ) , font  dans  le  mémo 
cas.  & Ervum , Pijum  & Lathyrus , Ajfra~ 

gaîus  ^ Phaca  y Âr^his  Turritit  ^ '^klafpiSc 
LepiJium  , Lychnts  & j^griji.ma  , Sc 

Sjlureij  y Leoniotion  Sc  Hicracium  , Cunila  Sc 
Zt^iphora  y Mtlium  & j4grnjf(s  , b'ert^nica  & Pe» 
Jeroui , 6cc  &c.  font  des  exemples  de  genres  fana 
détermination  ou  fans  diOinâion  précise  : genres 
auxquels  on  a rapporté  arbitrairement  des 
ces  , de  au  on  admet  alTcz  généralement  fur  l'au- 
torité dv  Linné. 

Si  je  vouloisconfidérer  les  Ombellifèrei,  com- 
bien je  trouverois  d’efptccs  rappoitées  arbitrai- 
rement ( ne  dis  point  par  erreur,  mais  je  dis 
arbitrairement  & avec  connoUfance  de  la  ctiolb) 
à des  genres  dont  elles  n'ont  point  le  caraéfére 
effcnticl  ! Combien  de  TordyLum  font  de  vérita- 
bles Caucalif  î Combien  à' Aikamanta  font  peu 
dilférens  des  SeÜnum  f Le  genre  entier 
num  n'cfl  diflingué  des  Sclinurti  ^ue  par  le  nona 
&:  l'habitude;  divers  Lignjlicum  lonc  da  j4nne* 
lica  ; le  PhelLmdrium  eîl  un  (Snanthe  ^ VÆgo^ 
podium  y un  PimpinelU  , le  Cjrum  , un  Srfeli  , 
divers  Djucus  font  des  Ammi , &c.  &c.  Un  coup- 
d'ceil  femblablc  fur  chacune  des  autres  familles 
pourroit  nous  mener  fort  loin  ; alnû  palTons  ï det  ' 
confiderations  d'un  autre  ordie. 

Détermir.Jtion  des  genres. 

Le  caraôcre  naturel  d'un  genre,  ce  que  noua 
nommons  par-tout  dans  cet  Ouvrage  caradère 
générique  y doit  ilTurcment  porter  fur  laconfidé- 
ration  de  la  fleur  & du  fruit  ; 8c  il  convient  , 
pour  l’exprimer  , de  prefenter  dans  un  ordre  raé- 
thodicjue  , comme  Linné  t'a  fait , l'expofition  du 
caraâere  de  chacune  des  fix  parties  luivantes  de 
la  fruâiôcation , qui  font  le  calice  , la  corbUc  » 
les  étamines , le  piflil , le  péricarpe , & la  femence , 
pourvu  qu'on  n'entre  point  dans  des  details  trop 
précis  fur  les  proportions  de  grandeur  8c  de  forme 
de  ces  fix  parties , parce  qu’elles  fe  trouvent  très- 
rarement  les  mêmes  dans  toutes  les  efpèccs  d’un 
môme  genre. 

Mais  à ce  caraRcre  générique , il  eft  abfolument 
néceflaire  de  joindre  un  caraâcrc  dîAinâif  du 
genre.  Or , ce  çaradère  dUHnâif  que  Linné  a 
employé  le  premier  dans  fon  Syjiema  naturtr  y qui 
le  trouve  dans  le  Syfiema  plamarum  de  Reichard  , 
dans  le  SyJIema  vegetabilium  de  M.  Murrai  , 8c 
que  Linné  fils  a nommé  caradère  cfTcniiel , dote 
être  fort  abrégé , & ne  porter  que  fur  une  o^ 
deux  conlidérations.  De  cette  manière  , il  feu 
comparablo  avec  les  caradèica  diûindifs  des 

autre! 
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tirtrei  genre* , S:  tous  les  genres  mieux  d^tuch^i 
It*  uns  des  sutres  par  ce  moyen  , l'cront  mieux 
<onnus , £:  fc  Hxcronc  plus  aUlmcnt  dans  la  me* 
moire. 

Nous  avons  eu  des  rairom(  qui  tiennent  à des 
reformes  que  nous  nous  croyons  obliges  dc^faire 
par  la  fuite)  pour  ne  pas  cxpoibr  en  titro  de  chaque 
genre  dans  ce  Dicaonnaire , le  caraâàre  gcncri* 
que  dîAindif  dont  nous  venons  de  parler  i carac> 
tère  qoe  nous  regardons  comme  le  produit  d’une 
des  idées  les  plus hcurculès  que  Linné  aeuea^  Ik 
qui  contribuera  beaucoup  à la  pcrfeclion  de  la 
^tanique.  On  en  trouvera  néanmoins  réquiva* 
lent  tantôt  dans  le  petit  avant-propos  qui  précédo 
l*expofition  de  chaque  genre  , de  tantôt  oans  des 
obfervations  qui  fuivent  cette  môme  expofitlon  : 
mais  dans  notre  Théâtre  univcrfcl  de  Botanique  , 
où  nous  comptons  traiter  méthodiquement  toutes 
les  parties  de  cette  belle  fcicnce,  Ton  verra  que 
nous  faifors  le  plus  grand  cas  du  caraélère  oif- 
tindtifdu  genres  quoique  nous  ne  fupprtmerons 
jamais  le  caraâère  générique  proprement  dit  oa 
, naturel , que  nous  croyons  encmicl  pour  faire 
connoitre  entièrement  & généralement  la  frudi- 
ücation  de  chaque  genre  de  plantes. 

Quant  à ce  qui  concerne  le  choix  des  parties 
propres  à fournir  les  caraderes  difUneUfs  des  gen- 
res , Linné  prétend  qu’on  ne  doit  jamais  tirer  ces 
caradères  que  de  la  conftdératton  de  quelques-  • 
unes  des  parties  de  la  fraÛihcaiion.  Nous  fommes  \ 
tout-à-fait  de  Ton  avis , s'il  cfl  vrai  que  la  chofe  ! 
fbit  toujours  praticable  ; tfiais  dans  les  cas  où  elle  t 
ne  le  feroit  pas  , nous  ne  voyons  pas  bien  claU  I 
rement  l’inconvénient  qui  réluUeroit  de  tirer  des 
diAindions  génériques  bien  tranchées  de  quelques 
parties  du  port , lorfquc  la  férié  dans  laquelle  on 
auroit  des  divifions  génériques  à tracer , feroit 
préalablement  difpofcc  dans  l’ordre  des  rapports 
le  plus  naturel , & que  l«t  lignes  de  feparation 
que  l’on  établiroit  ne  déplaceroient  point  les 
plantes  déjà  rapprochées  par  la  coolidération  de 
leurs  rapports. 

Dans  les  familles  qu’on  regarde  comme  les  pins 
naturelles , & qui  ne  font  que  de  grandes  portions 
non  interrompues  de  la  (crie  des  végétaux , telles 
que  les  Labiées , les  Crucifères , les  OmbcJli- 
fères , les  Légumireufes  , &c.  on  pofsède  de  gran- 
des quantités  d'efpèces  qui  ont  toutes  à peu  près 
la  meme  fruéUhcaticNi.  Or  ^ établir  parmi  ces 
grandes  qnantités  d’cfpèces  des  divUions  gér>CTi- 
ques  y en  un  mot , des  lignes  de  feparation  donc 
les  caradères  difUndifs  (croient  pris  uniquement 
de  la  fruéUBcation  y laquelle  offre  dansccs  plantes 
tres-peu  de  dilfcrenccs  à faifir  ; c’cA  s’expofer  â 
n’avoir  pour  caraâère  générique  diAinâir,  que 
des  remarques  minutieufes , fouvent  trompeufes^ 

Sz  communément  très- peu  rcconnoUTablcs.  Ln 
effet,  quel  cas  peut-on  (aire  des caraâcrcs géné- 
riques diAinâifs  des  Lconurus  & des  Stachys  de  - 
linnc,  dans  lestabiécsi  de  kt  jÜyJfuni  ^ àzR$ 
JSot^^ue*  Tome  11» 
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les  Crucifères  \ de  fes  Sifon  St  de  fon 
éiiunty  dans  les  Ombelliferci  *»  de  fon  Comarum^ 
dans  les  Rofacées  ; de  (*es  (Pfe/tinomene  , InJigv 
fifrt  Sz  Elxnus  y dans  les  I.égumîncufcs  ; de  lô* 
Prenamhfs  , dans  h s Chicoracées}  de  fes  CnieUf  y 
AiraâyUs  y ôc.  dans  les  Cynarocéphalcs  i de  fci 
Trag  ria  Sz  fes  Acaîypha  , dans  les  Kuphorbe^;  de 
les  vêlantia , dans  les  Kubiaccei , &c.  dic.  ? 

Pour  fc  tirer  d’etnl^arras  dans  la  géne  où  le 
tnettoie  fon  principe  de  ne  prendre  conftjmmcrc 
que  dans  les  parties  de  la  fruâification  lés  carac- 
tères génériques  diffinâifs  ; principes  qui , dass 
ce  qu’on  nomme  familles  très^naiurelles  , le  for- 
çoic  à n'admettre  pour  caraâèrcs  de  les  genres  , 
que  la  citation  de  particularités  mlnucleufet , 
trompcufcs,&:  le  plus  fouvent  («jettes  à quantité 
d’exceptions,  Linné  Imagina  d’établir  un  autre 
principe  affea  (ingulicr  ; lavoir , que  c'eft  le  genre 
qui  conftitue  le  caraÛcrt , &:  non  pas  le  caraélcro 
qui  fait  le  genre.  (^Saas  chara8<rem  non  con/îi- 
tuere  genus  , fed  genus  charaderent,  Philof.  Ilot, 

p.113.  nO.  ié9.) 

Il  comptoit  fans  doute  que,  d’après  fon  autori- 
té, cc  principe  ne  (croit  fournis  à aucun  examen  t 
il  prcvoyoit  même  qu’il  lé  rrouverott  des  Auteurs 
qui  en  feroicnc  l’éloge  comme  d'une  belle  dccou- 
vertcj  & qu’en  conUquencc  toutes  les  aflociation* 
qu’il  lui  piaifoit  de  former  , dévoient  palier  fani 
exception  pour  l’ouvrage  même  de  la  nature. 

Nous  allons  rapporter  ici  l'addition  imprimée  k 
la  fm  du  premier  volume  de  notre  Flore  Fran- 
çoife  (p.  dans  laquelle  notre  fentiment 

lur  les  moyens  de  parvenir  i établir  des  diAinc- 
tions  génériques  convenables  & bien  tranchées  , 
fe  trouve  exprimé  d’une  manière  artci  claire. 

« Quand  je  dis  qu’il  ne  faut  pas  avoir  égard 
aux  rapports  des  plantes  dans  la  formation  des 
genres  , qui , félon  moi , ne  peuvent  être  qu’arti- 
ficiels i je  ne  prétends  pas  pour  cela  donner  comme 
genres  des  alTortimens  bizarres , oû  la  loi  des 
rapports  naturels  fe  trouveroitentièrement  violée; 
je  veux  dira  feulement  que  les  caraâères  à l’aids 
dcl^ucls  on  tracera  les  limites  qui  dercrmioent 
Us  genres , ne  doivent  être  gènes  par  aucune  des 
cunfidérarions  qui  entrent  dans  la  rornution  d’un 
rapprochement  «c  rapports,  t’eft  à-dire  d'un  ordre 
naturel.  Mais  bien  loin  que  les  cfpèccs  quicom- 
polcrnnc  un  même  genre  foient  difparates  , le 
caraâère  artificiel  qui  les  unira  , fera  choift  de 
manicTC  à leur  conferver  les  unes  à l’égard  des 
autres  , Je  rang  même  qu’elles  occuperont  dans 
1a  l’éric  naturelle  des  plantes. 

Ainfi , après  avoir  forme  cette  (cric  d’après  les 
principes  qui  feront  expofés  dans  la  dernière  partie 
de  ce  difeours,  il  faudra  tirer  de  diAance  «n 
diAancc  des  limites  artificielles^  qui  dctachcrunc 
autant  de  petits  grouppes  , dont  lesplanrcs  feront 
liées  à l’aide  d'un  caraâère  fituple  , ou  de  deux 
caraâèrcs  combinés , que  l’on  obtiendra  d’unu 
GU  deux  ptrUex  quelconques , & non  pas  cxclu- 

Llll 
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ûvcmcnr  dw  parrtesdela  fru^ilîcation.  Ces^^oup- 
pcs  ipronc  les  genres  dom  n jus  avons  parlé , genres 
<|ui  le  rapprocheront  de  la  nature  autant  t|uc  le 
peut  Tous  rage  de  Tart.  » 

Nous  terminerons  ccc  article  par  une  remarque 
fort  iiiiportante , & a laquelle  on  doit  avoir  ne- 
celTaircnicnc  égard , H l’on  veut  contribuer  à l'avan- 
ccaunt  de  la  botanique -,  elle  cfl  compofee  des 
confidcrations  fuivantes. 

Si  Linné,  au  lieu  d’attribuer  les  genres  è la 
nature^  eut  confidéré  les  genres  comme  devant 
£ire  dcsalTcmblagcs  d’eCpèccs  rapprochées  d'après 
leurs  plus  grande  rapports  ^ & en  même  temps  des 
adémblagrs  bien  detachts  les  uns  d.s  autres  par 
des  limites  artiâciellcs  ; U efjt  preferit  les  luix 
convenables  pour  guider  dans  récabil^ement  des 
limites  de  ces  alTcmbiagcs.  l'ar  ces  luix , il  eût 
prévenu  ou  modéré  Tarpitraire  qui  t-xiAc  chea 
prer([ue  tous  le  Auteurs  modernes  de  llotaniquC) 
q-ji,  lâns  autre  règle  que  leur  bon  pUifir  , inno- 
vent continuellement , tam6t  en  réunilant  plu* 
iicurs  genres  en  un  (cul  , & tantôt  en  formant 
avec  li2s  efpcct-s  d’un  genre  déjà  établi  , pluftcurs 
genres  quMs  dlifinguent  par  certaines  conTidira* 
lions  chuifies  pour  cela. 

L'objet  elfanticl  de  la  formation  des  genres  efl 
alTuréincnt  de  diminuer  la  quantité  de  noms  prin- 
cipaux à retenir  par  coeur,  quantité  qui  leroit 
énorme,  fi  Ton  donnoît  un  nom  fimpic  à chaque  ! 
plante.  On  peut  dire  en  quelque  forte  qu’il  en  eft  des  j 
genres  en  Botanique  comme  des  conBcllations  en 
Aüronomie  : celles-ci  dilpenlcnt  de  donner  un 
nom  fimple  è chaque  étoile  vifible;  or,  le  nom* 
bre  des  conflcllations  admilks  étant  beaucoup 
moindre  que  celui  des  étoiles  connues,  on  le  re* 
t'cnt  plus  facilement  par  cccur,  & l'on  defe^nd 
aiféinent  enfutte  dans  le  détail  des  étoiles  qui 
compofenc  chacune  d elles. 

‘ D'après  cette  confidéracion  , il  cfl  évident  qu’U 
y a ncceflairement  deux  fortes  d’egards  à avoir 
dans  rérablifTemenc  des  genres , c*cB-è-dire  dans 
la  diflribiitlon  des  lignes  de  réparation  que  J on 
choilit  pour  les  former. 

1^.  Il  importe  que  les  genres  ne  fbient  pas  trop 
nombreux  en  cfpèces  ; en  eflét , des  genres  qui 
comprennent  un  très  gr.md  nombre  d'cipèces , 
comme  celui  du  Gk^ran/orn  de  M.  rAbbéCaifa> 
ntÜes  , qui  en  a 119,  celui  du  ÏAr.hen  de  Linné, 
qui  en  a j)0,  &c.  éce,  (ont  dêfeélucuxcnce  que 
Ijs  caraâères  ÿc  les  noms  de  ces  efpcces  le  rvticn* 
nt-nt  fort  difficilement  Dans  des  ca%  femblalles , 
nous  regardons  comme  trcs-unlcs  les  changemens 
que  feront  les  Boranillcs,  lorsqu'ils  réduiront  ces 
grands  gen^s  , qu’ils  Us  diviferont  A;  formeront 
d un  ll-ul  d’emr’eux  , deux  ou  trois  genres  particu- 
liers , bien  ddlingués  par  d<>s  limites  tracées  d’après 
telle  conTidératiof)  c|uc  ce  Toit,  pourvu  que  les 
caraéleres  adoptés  foicnt  conHans  & circonferits. 
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a®.  11  cft  enfuite  fort  ncceflairc  que  les  genres 
ne  foicnt  pas  trop  réduits,  & quVn  gémta!  ils 
comprennent , autant  qu’il  efl  poiliblc  , un  ccrcaia 
nombre  d’cfeèccs  ; car  l'inconvénhmt  d’en  avoir 
trop  peu,  efi  auflî  nuiftblc  à la  connoifTance  des 
plantes  , que  celui  d’en  avoir  un  très  grartd  nom- 
bre. Il  rélulte  de  cette  règle,  qu'il  elk  fort  con* 
damnable  de  failir  toutes  les  ditférences  que  l'cn 
peut  trouver  dans  la  ftuâihcacion  des  plantes 
qui  compofent  un  genre  peu  nombreux  en  efpcces 
^ fur-tout  lorique  ces  efpéces  font  bien  liées  en- 
icmblc  par  un  caraâcre  commun  , & que  leur 
adembUge  ne  répugne  point  à l’ordre  des  rap- 
ports ) pour  détacher  quelques  efpéces  de  ces 
petits  genres  , &:  en  former  de  plus  petits  gen- 
res encore.  Ce  n'eft  point  là  travailler  utilement 
pour  la  fcicnce , & cependant  cet  abus  devient 
tous  Us  jours  plus  commun  chex  les  Botaniftes. 

Nous  concluons  des  deux  confidérarions  dont 
nous  venons  de  parler , qu’il  cft  avantageux  de 
divifer  &:  réduire  les  trop  grands  genres  lorl'qu  oa 
trouve  des  moyens  convenables  pour  le  faire  j & 
qu’il  eft  fort  inutile,  & même  nuilible  aux  progrès  • 
de  la  Kounique,  de  détacher  Icscfpèccs  des  petits 
genres  pour  en  conftituer  des  genres  à pan  , lor*. 
même  qu’U  fu  préfentc  de  bons  moyens  pour  le 
faire. 

Il  n’y  a qu’un  feu!  cas  où  l’on  doive  agir  ainfi  ; 
c’eft  lorfque  lescfpèces  dont  on  a formé  un  petit 
genre  , ne  peuvent  fubfiftcr  à coté  les  unes  des 
autres  dans  l’ordre  de»  rapports.  Par  exemple, 
nous  avons  réparé  le  Morin^a  à^Q^Guiliindiwi  de 
Linné,  & nous  en  avons  fait  un  genre  à part  , 
parce  que  dans  l'ordre  des  rippcrts,  noft  lcuîe- 
mencle  Montigii  ne  peut  refter  pr^  des  B indues, 
mais  même  paroU  être  d'une  famille  différente.  A 
la  vérité  , le  Cèfoci  que  tous  avons  auflifeparédes 
Guihndtna  , cU  de  la  même  fiimille  que  les  Bon^ 
ducs  ; nuis  il  cft  encore  li  dift'èrcnt  d eux  par  fe* 
goufles  pulpeul'cs,  que  dans  Tordre  des  rapports  , 
le  Chicot  ne  peut  être  rlacé  près  des  B^nducs  ; 
il  paroîi  fe  rapprocher  davantage  des  Feviers  êb 
du  Tamarinier.  J^ojrrj  l’article  Kappout. 

GENTIANES  (les);  famille  de  plante  ainft 
nommée,  parce  quelle  comprend  pluftcurs  gsnrcs 
qui  ont  des  rapports  très-marques  avec  le  genre 
même  de  la  Gentiane  , qui  en  fait  également 

partie. 

Cette  famille  , qui  fcmb*e  tenir  le  milieu  entre 
celle  des  Liferons  & celle  des  Apocins  , comprend 
en  général  des  herbes  à fouilles  communément 
oppoftes  , liîTés , prcfque  toujours  Amples  &:  en* 
ti'^res.  Leurs  fleurs  font  terminales , hermaphrodi- 
tes , complètes , bien  apparentes,  &:  agri-'able»  i 
voir!  elles  ont  une  corolle  motropétale,  quadri- 
fidc  ou  quinqucBde , régulière  } quatre  ou  cinq 
étamines  ^ £c  un  ovaire  fupéticur  à deux  ou  trois 
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filginatoi.  I.cf  principaux  genres  que  l'on  peut 
rapporrer  à cette  fumUlC)  (ont  : 

* Fruit  à une  feule  loge* 

la  Gentiane,  Gtntîana, 

La  >'ucfi:e  , Swerùa. 

La  Chlore,  Chlora» 

La  Couioubcc , Coutoubea, 

La  Voyère , Vuyria. 

* * Fruit  à deux  ou  trois  loges* 


La  Genthncilc, 
La  Chlronc , 
L’Ophiorile , 

L Houflonne  , 
Li  I.inanche  , 
Le  Fhlox  , 


Eracum* 

Ckironia. 

Ophiori{a* 

nouflonta* 

Liftanthus. 

Fhlox* 


GKNTIANE,  Guntiasa  ; genre  de  plante 
1 fleurs  monopétal^cs  , de  la  famille  du  même 
nom  , qui  a des  rapports  avec  les  Siierces  , les 
Chlores,  &'c.  & qui  comprend  des  herbes  A feuilles 
oppofees  , îifP^s,  flmplcs  , très -entières,  & à 
fleurs  campanulëcs  ou  infundlbuliformes  ou  quel- 
quefoU  en  roue,  d unarpeû  fort  agriable  , & aux* 
xfuelles  iucaédent  des  capfulcs  oblongucs 
bivalves. 


CaRACTERI  CtNCRIQUE. 

La  fleur  oflre  i®.  un  calice  monophylic , à cinq 
divifions  droites  & pointues  j a®,  une  corolle 
monopctale  , communément  campanuiéc  ou  infun- 
dibuliformc,  rarement  en  roue  , &:  à quatre  ou 
cinq  divifions  plus  ou  moins  ouvertes-,  3®.  quatre 
ou  cinq  ccamines  plus  courtes  que  la  corolle  , feu- 
vent  libres  , fouvem  aulfi  rapproclv*cs  ou  rei  nics 
par  leurs  anthères , & dont  les  filanicns  inférés 
dans  la  partie  inférieure  de  la  corolle,  portent  des 
anthères  oblongucs  ; 4®,  un  ovaire  rupériciir  , 
oblong,  dépourvu  de  flylc , ou  quelquefois  ayant 
un  flyie  peu  alorgé , à fligmates  au  nombre  de 
deux  & ouverts.  j ^ 

Le  fruit  efl:  une  capfulc  oblongue  , con*q-je  , 
pointue  8c  comme  fourchue  ou  biildc  àfoo  fom- 
met,  bivalve,  uniloculaire,  & qui  comicnc  des 
fcmences  petites  8c  nombreufes , attachées  longi- 
tudinalement aux  bords  de  chaque  valve. 

R s r B c 1 I. 


• Corolle  ù cinq  divifions  ou  davantage, 

A.  En  roue  y oa  campiinu/rV, 

i.  Gentiane  jaune  ou  grande  Gentiane  , 
Centiana  lutea.  L.  G-*nff<tnrt  coroWs  fuhquinque- 
^dis  rotaris  verticillati* , calycibus  f/tathaceu.  Lin. 
Mitl.  I)iâ.  n*’.  I.  8c  le.  t.  139.  i^op,  Carn.  i. 
n®.  198. 

C^ntiant  major  Utea.  Bauh.  Pin,  187.  Tounv, 
80.  Raj.  Hifc,  716.  Morif.  lüfl.  j.  p.  484.  Scc.  ix. 
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t.  4*  Sabb.  Horc.  i.  r.  1 j.  Oensiana  valgaris 
major,].  H.  3.  p.  520.  i,  Cluf.  Hift.  I. 

p.  311.  Dod.  Pempt,  34i.Camer.  cpir.  41Ç,  Geu- 
tiana  major.  Lob.  le.  308.  Cc/i/nimt.Fuclis.  HilU 
p.  ICO.  Mail.  Helv.  n^*.  6)7. 

fl.  Gentiana  major  vulgaris  y fiore paUîda,\]itxi\* 
le.  63. 

la  plus  grande  des  efpcccs  de  ce  g»:nrc , 8c 
celle  qui  a les  llcurs  le  plus  profondément  dîvi- 
fées.  Sa  racine  cfl  cpaiiTe  , longue,  jaunitre 
îméHcuremcnt , d’une  faveur  anure-,  elle  poulTe 
destigesdroites,  Hniples,  cylindriques,  fcuillées, 
hautes  de  trois  à quatre  pieds.  Ses  feuilles  infé- 
rieures font  pétiolées  , ovales , nerveufes,  fort 
grandes,  &pre(que  fembbblcs  à celles  du  Vera~ 
truni  album  ; celles  de  ^a  tige  font  moins  grandes , 
parcillcmcnc  ovales , lÜTcs , ncrveulés , oppolccs  , 
connées  , & felliles.  Les  fleurs  font  nomorculès , 
fafciculécs  dxns  les  aiflelles  fiipérieures^  de  ma- 
nière qu’elles  paruiHcnt  vcrtkillées  autour  de  la 
tige,&  ponces  fur  des  pédoncules fimpics  longs 
de  quatre  à fix  lignes.  Elles  or.c  un  calice  mince  , 
membraneux  , fendu  d’un  (cul  côté  jufqu’à  fa  bafe 
en  manière  de  fpithe.  Leur  corolle  eft  en  roue 
oucnetûile,  & découpée  au-delà  de  moitié  en 
cinq  à huit  fegmens  alongés , un  peu  étroits  , 
prclque  pointus,  de  couleur  jaune  , & parlêmés 
de  points  extrêmeaient  petits.  Les  étamines  font 
libres,  ont  des  anthères  droites  & oblongucs. 
Cette  belle  plante  croit  dans  les  montagnes  des 
Pyrénées  , de  U Provence  , du  Dauphiné,  de  la 
Suifle,  de  l’Autriche,  8cc.  Je  n’ai  trouvé  rien  do 
plus  commun  en  Auvergne  , au  Puits  de  Dùinc , au 
Mont-d’Or , 8c  en  allant  au  Cantal  , dans  les  bois 
& les  prés  (ces.  V*  ( racine  cft  renique , 

flomachique  , vermifuge  8c  fibrifuge.  ïîlle  peut 
être  employée  avec  fuccès  dans  les  fièvres  Intermit- 
tentes, & Tupplécr  le  Quinquina,  ou  au  moins 
en  favorifcT  l’effet.  Son  amertume  la  fiiit  regarder 
comme  un  bon  remède  contre  les  vers  des  intcl- 
tins,  contre  le  relâchement  de  Teflomac , contre 
les  diarrhées  opiniâtres , enfin  contre  la  dilTolu- 
tion  des  humeurs.  On  l’alTocic  quelquefois  aux 
emménagogues.  On  l’entj^lnlc  a-ulli  à rextericur 
comme  deterfive  6c  ami-lepiiquc. 

1.  Gentiane  pout^rcc  ^ Gentiana  purpurea.  L. 
Gentiojut  eoroUis  eaaipamthtis  fuhquinquefidis  , 
fegmentis  fimceolatu  ^rariser  punâatis  , ealyce 
fpathaceo,  N. 

, GemianA  major  parpurej.  Bauh.  Pin.  187, 
Tournef.  Sa  Morif.  Ilîfl.  3.  p.  484.  Sec.  lî.  t.  4. 
f,. ].Geniianà  major  ^ pvrpurro  fiore.  l.Cluf.  Hîfl, 
p.  311.  ùeniiana  major  alia.  Cam.  epit.  416. 
Gemiana,  Hall.  Hcîv.  n®.  639.  Fl.  Dan.  t.  JO. 

Cette  Gentiane  & celle  nui  fuit  (ont  très-dif- 
tinguées  de  rcfpèce  qui  précède  par  la  forme  conf- 
tanimciit  campanuiéc  de  leur  corolle  i mais  ces 
deux  mêmes  plantes  qnt  entr*cllcs  des  difttrencri 
bien  moins  confidérahksjceqinfaiequcpluficurs 
les  ont  confondues  , 3c  nous  porte  à (bupconner 
LUI  ij 
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ouVlIcf  ne  font  tcellemenc  cjue  varicc^s  Tune  de 
raufrc. 

Celle  dont  il  s’agit  ici  s'élève  5 la  hauteur  d’un 
pied  & demi  h deux  pieds  , fur  une  tige  droite  , 
cylindrique , allés.  epailTe , UlTe  y garnie  de  quatre 
ou  cinq  paires  de  reuülcs  ovales,  médiocrement 
pointues,  glabres  , &:  ncrveulcs.  Les  fleurs  font 
beaucoup  plus  grandes  que  celles  de  l’cfpcce  ci- 
dclTus,  prcfquc  léfliles,  & naidént  en  une  couple 
de  vcrticiiles  axillaires , dont  l’inférieur  efl  peu 
garni , tandis  que  le  foréricur  cft  compofe  de 
beaucoup  de  fleurs  qui  forment  un  gros  bouquet 
ou  fatfceau  terminal.  Ces  fleurs  font  longues  au 
moins  d’un  pouce  6c  demi , campanulëcs  y 8c  i 
limbe  droit , dtvife(  non  jutqu’à  moitié  ) en  cinq 
6c  plus  fouveni  fix  découpures  ovales-lanccolécs- 
& peu  ouvertes.  Flics  font  confVamment  jaunes, 
6z  ont  feulement  les  découpures  de  leur  limbe 
parfomées  intérieurement  & vers  les  bords  de  pe- 
tits points  pourpres  peu  abondans.  M.  Allioni  (/*/. 
PeJfm.  n".  349.  ) attribue  cette  couleur  conOam- 
■icnt  jaune  aux  fleurs  de  la  Centiane  ponduée  j 
mais  c’efo  vraifomblablemcnt  la  plante  dont  nous 
traitons  qu’il  prend  pour  elle.  .Son  calice  cfl  min- 
ce , membraneux  , fort  irrégulier , & comme  fpa- 
thacé.  On  trouve  cette  plante  dans  les  montagnes 
du  Dauphiné  & de  la  Suifle.  Tp.  (v./i  ) Foyr{ 
dans  l’Ouvrage  de  M.  Pallas  la  plante  nommée 
Gefttianæ  pundata  varkuu.  Itcr.  Vol.  3.  Tab,  L. 
f.  a. 

3,  Ckntiank  ponÙuée  y Centiana  punSata.  L. 
Gtntitind  corolÜs  campandîatis  fubquiuquefidis 
vnJique  & creherrtmè  pundaûs  yfef^mcnùsjinubuf- 
que  obtufiufeuüs.  N. 

Genaana  major , fiore  punâato.  Bauh.  Pin, 
187.  Toumef.  80.  Gfnüana  major  y pallido  flore 
punâis  difiincio.  Cluf.  Hifl.  p.  311.  abfque  Icône. 
Gentiana  major  , cum  flore  odorato  , Alpina.  Za- 
non.  Hifl.  lîO.  t.  82.  Gentiana  Alpina  major  y 
flore  aureo  ù purpureo  ohfoîeto.  Barrel.  le.  69. 
Gentiana  punSâta.  Jacq.  Obf.  a.  p.  17.  c.  39. 
Cenîiaiia.  Hall.  Helv.  n®.  638. 

Cene  plante  efl  un  peu  moins  grande  quecelle 
qui  précède , a feuilles  caulinaires  plus  pointues  , 
oc  à fleurs  plus  petites , non  véritablement  jaunes , * 
niais  d'une  couleur  obteure  , telle  qu’un  pourpre 
pdle , Paie  & jaunâtre , avec  un  grand  nombre  de 
points  bruns,  parfemés'en  dedans  & en  dehors 
de  leur  corolle. 

Sa  racine  cfl  longue , cylindriqnc  , un  peu 
rameufe , 6c  divifée  vers  Ton  collet  en  plufleurs 
touches.  Il  naît  de  chaque  Touche  une  tige  droite , 
fimplc  , cylindrique,  lifle  , garnie  de  trois  ou 
quatre  paires  de  feuilles,  6c  haute  d’un  pied 
h un  pied  & demi  au  plus.  Ses  feuilles  inférieures 
limt  ovalcs-pointues  , rétrécies  en  pétiole  vers  • 
leur  bafe»  les  caulinaires  font  lancéolées , aigues  \ 
les  unes  les  autres  font  glabres  8c  nerveufes. 
Les  fleurs  font  prcrqucr«fljles,  & difpofécs  corntpc 
dam  la  précédente  eo  deux  ou  rarement  ttoia 
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vcrticUles  axillaires  , dont  le  fuperieur  eft  plu* 
garni  que  les  autres.  Leur  corolle  cfl  campanulée  » 
longue  d’un  pouce , & divUee  en  l'on  bord  en  cinq 
ou  plus  Ibuvent  fix  fegmens  peu  profonds , obtus  , 
de  Itiparés  par  des  finus  prclqu’arrondis.  Leur  ca- 
lice cfl  court , moins  irrégulier  que  dans  l’efpèce 
qui  précède , 8c  à cinq  ou  ftx  dents  un  peu  inc- 
ales. Cette  plante  , que  nous  avons  reçue  de 
f.  Liottard  , cfl  commune,  félon  lui , dans  les 
iDonragnes  de  CharoulTe  & auCviosielle  croît 
auffi  dans  celles  de  la  Suifle , de  l’Autriche , 6cc. 

Obferv,  Notjs  penfons  que  le  Gentiana  panno“ 
nica  de  M.  Jacqutn  (Fl.  Auflr.  Vol.  2.  t.  136.  ) , 
n’cfl  qu’une  variété  de  l’cfpèce  que  nous  venons 
de  décrire  j les  découpures  de  fa  corolle  la  rap- 
prochent néanmoins  davantage  de  la  Gentiane 
pourprée  n®*  2, 

à.  CtNTiAKE  afclépiadc  , Fl.  Fr.  Ceniiana 
AjcUpiaJea»  L.  Gentiana  coroUis  quinquefldis  cam- 
panulalis  oppofiiis  fejfllibus  , fuhti  amplexicauU^ 
bus.  I-ir.  MilL  Diâ.  n®.  3.Jacq.  Auflr.  Vol.  4. 

P-318-.  . 

Gentiana  afclepiadis  foUo.  Bauh.  Vin.  187» 
Tournef.  fo.  Morif.  Hift.  3.  p.  484.  Kaj*.  Hi(î. 
717.  Barrel.  le.  70.  Gentiana  folio  aj'clepiadis 
vulgo  crédita.  J,  B.  3.  p.  523.  Gentiana  2.  cu*rH/fo 
flore.  Cluf.  Hift.  p.  312.  Gentiana,  Hall.  Helv» 
n”.  640. 

Cette  efpèce  ne  s’élève  qu’à  la  hauteur  d’un 
pied  ou  tres  peu  au-deffus  , cfl  remarquable  par 
l’un  feuillage  , 8c  a des  rapports  manifefres  avec  la 
Gentiane  cioifette  n*.  36.  Ses  tiges  font  (impies, 
abondammenc  garnies  de  fouilles  dans  toute  leur 
longueur,  & ont  de  chaque  cdtédeuxcrcs*petitcs 
lignes  décurrentes,  interrompues  dans  leur  direc- 
tion aux  cmrc>nœuds.  Les  fouilles  font  fUliks, 
légèrement  atnplcxicaulcs,  &:  fort  rapprochées  par 
paires^  clics  (ont  nerveufes,  ovales-lancéolécs  , 
acuminées  ou  très-pointues , 8c  ne  refTemblcnt  pas 
mal  à celles  de  rA(clcp<iade  blanche  ou  dompte- 
venin,  Les  fleurs  font  leflilcs,  campanulces,quin- 
uefldes,  bleuâtres,  dilpofées  dans  les  atfl’eller 
CS  feuilles  fLipéricures  , les  unes  fimnicmeac 
oppofées  aux  nœuds  fleuris  les  plus  bas  , & les 
autres  faiciculées  deux  ou  plufleurs  enfemble 
dans  les  dernières  aiflellcs.  Flics  ont  un  calice 
long  de  fix  ou  fept  lignes,  un  peu  pentagone  ^ 
fondu  jufqu’à  moitié  d’un  c6cc,  èC:  a cinq  dents 
un  peu  diflanres  ; leur  corolle  efo  longue  d'ua 
pouce  & demi  \ leurs  étamloes  font  réunies  par 
leurs  anthères.  Cette  Gentiane  croît  dans  Je» 
montagnes  de  la  Provence  , du  Dauphine  , de  la 
SuifTo  , &c.  6c  cA  cultivée  au  Jardin  du  Rai.  1^- 
( V.  V.  ) Ses  fouilles  inférieures  font  plus  petite» 
que  les  autres , & fimplemcnt  ovales. 

5.  Gentiane  d’automne,  Gentiana  pnea» 
monantAe,  L.  Genaana  coro/Us  quinquefidis  eaw- 
panu/dlis  oppofiUs  peduuculatis  , faltis  Uaeari^uu 
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Lintî.  MilU  Diû.  n®.  Scop.  C2m.  ed.  l.  n*.i95» 
Vollicb.  Pal.  n”.  aç6.  Y\.  üan.  1. 169. 

Centiaiia  üngujhjolia  autumnalis  major»  Bauh. 
Pin.  il)8.  Tournef.  31.  Ccruiana  paluj/ris  angujii~ 
folia.  Bauh.  Pin.  i88.  Moril*.  iuft.  3.  p.  483. 
Sec,  12.  t.  J.  f.  la.  Raj.  HiU.  719.  Cenuattm  fpc- 
des , calathiana  quibufdam.  , radice  perpétua  f, 
palujîris.  J.  B.  3.  p.  514.  f.  I.  J^neumonantbe. 
Corü.  Hi(b.  p.  I6a.  Tabern.  le.  787.  Lob.  le. 309* 
Ce/w'antr  4.  fpecies.  Cluf.  HiR.  p.  3 13.  Gentiana 
mtnima.  hzrrcl.  le.  5I;  ctiani  le.  jl.  Gentiana. 
Hall.  Helv.  n°.  64T. 

0.  Eadem  humiitor  , foUis  lafiortbus,  N. 

Elle  oA  remarquable  par  Tes  feuilles  ctroitë»  , 
& par  la  belle  couleur  bleue  de  les  fleurs.  Sa  tige 
cfl  haute  d’un  pied  ou  environ  , droite  , grêle  , 
rougeâtre , fcuillce  , & prefque  toujours  bmple. 
Scs  feuilles  font  oppofées,  un  peu  connées , étroi- 
tes, exaélement  linéaires,  un  peu  obtufes  â leur 
Ibmmet,  & ont  plus  d'un  pouce  de  longueur,  fur 
une  largeur  d’une  ligne  & demie  au  plus.  Les 
fleurs  font  grandes , campaniformes  , droites , 
prcl'quc  fcinies  , d’un  bleu  admirable , & difpo- 
fées  en  petit  nombre  au  Ibmmet  de  la  tige  & dans 
lesaifleîles  des  feuilles  lupérieurcs.  Hiles  ont  leur 
calice  tubuleux , à cinq  découpures  linéaires  ; 
leur  corolle  un  peu  plilTéc  longitudinalement,  à 
limbe  dlvifé  en  cinq  lobes  ovalcs  acuminés,  avec 
une  ou  deux  petites  dents  intermédiaires  qui  ter> 
minent  les  plis  de  Ton  tube  \ leurs  étamines  réu- 
nies en  cylindre  autour  du  pifUl.  Cette  plante 
croit  en  Europe  , aux  lieux  marécageux  , dans  les 
prés  humides  *,  elle  c(l  abondante  prés  de  l’étang 
de  Montmorency  , dans  les  environs  de  Paris.  Tp. 
( V.  V.  ) Elle  fleurit  en  Août.  La  variété  0 cfl  moins 
êlcvce  , a fes  feuilles  moins  étroites  , lancéolées , 
à paires  rapprochées  les  unes  des  autres  &:  fês 
fleurs  grandes  & d’un  très-beau  bleu  , principa- 
lement a leur  orifice.  Nous  l’avons  trouvée  au 
Mont-d’Or  & fur  le  Cantal , en  Auvergne.  ( v.  v.  ) 

6.  Gentiane  de  Virginie  , Gentiana  fapona^ 
ria.  Lift.  Gentiana  eorolïis  quinquefdis  eampanu-' 
latis  venfricûjis  fubfejjilibusy  Jbliis  ovattfîanceoîa- 
tis.  N* 

Gentiana  Virginiana  , faponarice  folio , flore 
eirruleo  lor^ore.  Morif.  Hifl.  3.  p.  484.  Sec.  Ï2. 
t.  5.  C4.  Catesb.  Car.  I.  p.  70.  t.  7O.  Raj.  Suppl. 
369.  Gentiana  major  Virginiana  , floribus  amplis 
ochroleucis.  Plnk.  t.  186.  f.  I.  Gentiana  floribus 
•ventricofls  campanulaiis  eredts  quinquefldis  yfolUs 
ovato-lanceolatis.  Gron.  Vire.  19. 

Ses  tiges  font  hautes  de  huit  â dix  pouces  , 
fimples,  cylindriques,  fcuillées  ; fes  feuilles  font 
oppofées , ovales-lancéolées , pointues  aux  deux 
bouts,  trinerves,  pâles  ou  glauques  en  defious, 
longues  d’environ  deux  pouces  , & ouvertes  ou 
étendues  horizontalement.  Les  fleurs  font  cam- 
panulces,  un  peu  ventrues  , quinquefides  , de 
couleur  bleue , prefque  felTtles,  oppofées  dans  les 
tiiTelles  ruperieures  , & fafcicuiécs  ou  en  paquet 
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au  fommec  des  tiges.  Cette  cfpêce  croit  naturel- 
lement dans  la  Virginie,  la  Caroline , aux  lieux 
humides.  Tji.  ( v.f.  in  h.  JuJf. } 

7.  Gentiane  velue  , Gemiana  yUlofa.  L.  Gen- 
tiana  coroUis  quinquefidis  campanulaiis  ventrico” 
fls , foliis  viÙofls.  Lin. 

Gentiana  floribus  ventricofls  campanulatis  erec^ 
tis  quinquefidis  , foliis  oblongis  acuminatis  leviter 
villofls.  Gron.  Virg.  145.  &ed.  2.  p.  40. 

Cette  plante  cR  encore  très  - peu  connue  : il 
paroît  qu’elle  s’élève  peu  } que  fes  feuilles  font 
oblongues,  acuminées,  légèrement  velues  ; que 
fes  fleurs  Ibnt  d'un  jaune  blanchâtre  à l’extérieur  ^ 
& rayées  intérieurement.  On  la  trouve  dans  la 
Virginie,  12. 

8.  Gentiane  à longs  pédoncules  , Gentiana 
exaltata.  L,  Gentiana  coroUis  quinquefidis  coro- 
natis  crenatis  , pedunculo  longiflimo  termiiiali. 
Lin.  Mill.  Diâ.  n®.  12.  AubL  Guian.  p.  283. 

Centaurium  minus  maritimum  fampîo  flore  ra- 
ruleo,  Plum.  Spcc,  3.  Burm.  Amer,  t.  8i.  f,  i. 
An  y{tac  xihuiil.  Hern.  Mcx.  p.  133, 

Sa  racine  cft  rameufe  , épaiflie  comme  une 
rave  version  collet , & un  peu  amère  ; ellepouiTe 
une  tige  droite  , haute  d’environ  un  pieddirdemi , 
fcuillce  dans  la  partie  inférieure , prelque  nue  & 
fourchue  ou  dichotomc  fùpérieurcmcnt.  Ses  feuil- 
les font  ovales  oblongues  , pointues,  trinerves, 
8c  ont  à peu  près  deux  pouces  de  longueur.  Les 
pédoncules  font  nuds,  longs,  terminent  lcsdicho> 
tomies  de  la  tige  , portent  chacun  une  grofTc  fleur 
bleue,  campaniforme  , rétrécie  vers  là  bâté,  fie 
à cinq  découpures  ovales  , légèrement  crénelées  , 
félon  Plumier.  La  capfule  a la  forme  d’une 
Olive  j elle  efl  biloculaire , & contient  des  femen- 
CCS  menues  , noirâtres  , |lutincufcs.  Plumier 
a trouvé  cette  plante  dans  l’Iue  de  Sr.  Dominguc  , 
fié  Houflon  à la  Vera^Crux , dans  les  lieux  bas  fie 
humides.  Q.  {v,  f.ink.  Jujf.)  Les  dichotomie» 
fupéricures  paroiflent  nues , mais  on  trouve  à leur 
bife  deux  petites  bradées  en  alêne  ou  filiformes. 
Les  dents  calicinalcs  Ibnc  prefque  fctacées. 

O.  Gentiane  à ersnde  fleur,  Gentiana  gran~ 
diflora.  FL  Fr.  Gentiana  corolla  campanulata 
quinquefiJa  caule  longiore  foliis  cauîinis  inierno^ 
dits  lonsiorihus.  N. 

a.  Ctniiana  grandiflora  , foliis  trinerviis, 
Gentiana  Alpina  latifolia  , magno  flore»  Bauh* 
Pin,  187.  Piodr.  97.  Gentiana  5./  gentianella 
major  verna.  Cluf.  Hifl,  314,  Gentianella.  Barrcl, 
le.  105.  106.47.  fi:  lia  n®.  1.  Gentianella  minima 
latifolia.  Dalech.  Hift.  818.  Gentiana  acaulis. 
Lin.  Mill.  Diâ.  n®,  4.  Jacq.  FI,  Auftr,  Vol.  1, 
t.  135.  Gentiana.  Hall.  Helv.  n®.  641, 

B.  Gentiana  grandiflora  kumiUima  , foliis  uni^ 
nerviis. 

Cefl  une  jolie  plante  , fie  qui  cA  flnguUère- 
ment  remarquable  par  la  petifefTede  fa  tige  fié  en 
même  temps  par  la  grande  fleur  qu’elle  fouttenr. 
Sà  racific  cA  ooiiâcre,  rameufe  & fibreulc^  eUr 
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l'oM^ciine  au  plufieurs  tifjetforf  courret,  fcatU^es , 
uniflorcs , & qui  fouvent  n'ont  pa»  un  pouce  de 
hauteur,  mais  qui  s’élèvent  quelquefois  on  peu 
davantage,  les  tcuiîlcs  de  la  bafe  Ibnt  ovales  ou 
ovales'lancrok'cs  , lilTes , à trois  oervurcs  y un 
peu  charnues  , Sz  étalées  fur  la  terre,  o\\  cWci 
forment  une  rofette  ; celles  qui  garnilTcnt  la  tige 
font  oppofccs  par  paires  difpofres  en  croix  , droi- 
tes , $c  plus  longues  que  les  entrc>oœuds.  La  fleur 
efb  fort  grande  , terminale  , campaniforme  , d'un 
tr3s-beau  bleu  , ponâuéc  intérieurement,  & foli- 
taire  fur  fa  tige  qu'elle  furpafl'e  en  longueur.  Sa 
éraroincs  font  réunies  par  leurs  anthères.  On 
trouve  cette  plante  dans  les  montagnes  des  Pyré- 
nées , de  la  Provence  , du  I>auphinc  , de  la  SuilTc 
& de  PAutrichc  i elle  varie  a feuilles  radicales 
plus  ou  moins  larges  & plug  ou  moins  pointues, 
lu.  {v.  f,)  La  variété  3 cft  encore  plus  naine;  fa 
tige  n'a  que  cinq  ou  ftx  lignes  de  hauteur  : elle 
foutient  une  belle  fleur  droite,  campanulée , un 
pou  ventrue  j longue  de  deux  pouces.  Scs  feuilles 
font  ovales,  un  peu  obtufes , charnues,  & n'ont 
que  leur  nervure  moyenne  qui  foit  apparente. 
(Jette  plante  croît  fur  les  montagnes  du  Dauphiné , 
8c  fait  partie  de  celles  que  nous  avons  reçues  de 
W.  Liottard.  ( v./,  ) 

10.  Gentiani  caulefccnre , Centian:î  cauUf- 
cent.  Centiana  corolla  otlongo-campanulata  tfitin- 
uejîifa  eault  bnviore  | folitj  cauUnis  internodiit 
rrviorihut.  N. 

Gtntian<Ua  Alpha  atigufi' folia  magna  flore. 
Jlauh.  Pin.  187.  Genùanella  Helveriça.  Lob.  Je. 
310.  Grnt  aielLi  minor  purpurea  , viola  mariante 
jlore.  Barrcl.  le.  iio.  tfi.  1.  Bocc.  Muf.  2.  p.  ar. 
c.  6. 

Cette  Gentiane  nous  fcmble  devoir  être  dif- 
tingucc  de  la  précédente  , parce  que  fa  fleur  , 
quoiqti'aufTi  fort  grande  , efl  portée  fur  une  tige 
au  moins  aufli  longue  & même  plus  longue  qu'elle , 
& que  cette  tige  d'ailleurs  paroit  en  partie  nue, 
à caufe  de  la  grandeur  de  Tes  entre-nceuds,  & du 
peu  de  longueur  de  fes  feuilles. 

Los  feuilles  Inférieures  fbrxneotune  rofetre  éta- 
]ée  fur  la  terre , comme  dans  la  precedente  ; elles 
font  lifTcs  , n’ont  que  leur  nervure  moyenne  , & 
yarient  dans  leur  largeur , de  manière  que  fur 
certains  individus  elles  font  étroires-lancéolées , 
& fur  > qui  forment  variété , elles  font 

plus  larges  8c  fimplemcnt  ovales.  La  tige  cil  haute 
d'environ  trois  pouces  , partagée  dans  fa  longueur 
en  un  ou  deux  grands  entre-noeuds,  & terminée 
par  une  fleur  droite  , longue  de  deux  pouces.  Les 
feuilles  cauHnaires  font  ovales  pointues , beau- 
coup plus  courtes  que  les  entre-noeuds,  &:  oppo- 
fées  par  paires  rares  & diflames.  Cette  plante 
croît  furies  montagnes  du  Dauphiné,  de  la  SuifTe , 
Bec.  8c  c(l  cultivée  au  Jardin  du  Roi.  (v.  v.) 
Ses  étamines  font  réunies  par  leurs  anthères , 8c 
Ton  ovaire  efl  charge  d’un  iVylc  long  de  fu  lignes 
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I on  un  peu  phis.  Ce  dernier  caraélére  fc  trouve 
aufli  dans  rcfpéce  <)ui  précède. 

II.  Genii.^ki  à feuilles  longues,  Gentiana 
decumbens.  L.  F.  Gemtana  corollis  ^u-.nquefdis 
campanulatis  y folits  radicaUbuj  Ljnc^ohtis  lon~ 
giÿimis  y cauU  decumhente,  L.  F.  Suppl.  174. 

Gentiana  coroüis  ^umuuefidts  Cumpanulatis  ^ 
6f,  Gmcl.  Sib.  4.  p.  103.  Tab.  çi.  f.  A. 

Sa  cigo  cR couchée , filiforme,  longue  de  fepe 
pouces.  Les  feuilles  radicales  font  ianccolccs, 
crinerves,  plus  longues  que  toute  la  plante;  celles 
de  la  tige  , au  nombre  de  deux  çu  trois  paires, 
font  un  peu  linéaires.  Les  fleurs  font  comme  ver- 
ticillées  ; mais  les  inférieures  font  portées  fur  de 
petits  rameaux.  leur  calice  efl  ouvert  au  côté 
lupéneur,  8c  a quatre  dents  à fon  fommet  ; la 
corolle  cR  bleue,  ca.mpanuléc  , quinqucfidc, 
avec  une  dent  obtule  entre  les  découpures  de  fun 
limbe.  Cette  plante  croît  dans  la  Sibérie  { elle 
rcfTcmblc  au  premier  coup-d'œil  à la  Gentiane 
d’Aucomne^  n^.  51  mais  lés  tiges  font  couchées* 
L.  F,  x:. 

n.  Centians  des  rochers,  Gentiana faxoft, 
L.  F.  Gentiana  eoroUis  quinquefidis  campanuLt» 
tisy  folits  fpaûiulatis»  L.  F.  Suppl.  175.  ForR. 
Aâ.  Stock.  1777.  P*  *83.  t,  Ç. 

Sa  racine  cR  courte , munie  de  fibres  tres-pc» 
tiics  ; elle  pou/Te  une  tige  haute  de  cinq  à fepe 
pouces  , droite , herbacée , menue,  ordinaircmenc 
très-fimplc.  Ses  feuilles  font  oblongiies , fpatu- 
lécs,  un  peu  charnues,  glabres,  non  nerveules. 
Flics  font  oppofees , fouvent  quaternées  ô lanaîf- 
fanec  des  pétioles , d’un  verd  jaunâtre  , & longues 
d’environ  deux  pouces  ; les  radicales  font  rappro^ 
chées  8c  ont  leurs  pétioles  prcfqu'embriqucs.  La 
tige  produit  à fon  fommet  deux  ou  trois  pédon» 
cules  uniflorcs  , droits , anguleux , longs  ae  deux 
pouces.  Les  Rcurs  font  blanches,  campanulées, 
quinquehUcs,  droites,  $c  ont  un  pouce  de  lon- 
gueur. Leur  calice  eR  divife  jufqu'à  moitié  en 
cinq  découpures  linéaires,  égales,  une  fois  moina 
longues  que  la  corolle.  Cette  plante  croît  dans  ta^ 
nouvelle  Zélande  , vers  les  bords  de  la  mer. 

13.  Gentiane  calicinalc,  Gentiana  calycina, 
Gentiana  corollis  profundi  quinquefidis  calycem 
vix  etquantibtis , capfulis  gtobofis  calyce  fieüato 
eUvatis.  N. 

Centaurium  minus  lutevm  y folits  ovato^hlon^ 
gis  y pedttneuîis  unifioris , calyce  amplo  Ç & 6* 
partifo»  JufT.  Herb. 

Sa  tige  cR  haute  d*un  pied , articulée  , panicu* 
lée,  dichotome  8c  légèrement  anguleufe  dans  fa 
part’icfupcricurc.  Les  feuilles  font  oppofees  , ova- 
les-oblongues,  felTiles , ouvertes;  les  inférieure# 
font  un  peu  obtufes , 8c  toutes  les  autres  font  rrés- 
pointues.  Les  Reurs  G>nt  foUtaires , jsunirres  , 
terminales,  très-ouvertes  ; elles  ont  un  calice  pro- 
fondément découpé  en  cinq  ou  fi*  dWifionslinéai- 
res,  pointues,  un  peu  inégales  8c  ouvertes  en 
étoile  ; une  corolle  en  roue  , dlvifée  prefqtio 
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}ur:]u*à  fa  bafc  en  cincj  découpures  oblongues, 
obtufes , à peine  de  la  grandeur  du  calice  j cinq 
ctaminei  libres,  plus  courtes  que  la  corolle  -,  un 
ovaire  fupérieur,  chargé  d’un  (lyle  court , àdeux 
fïigmaccs  oblongs,  un  peu  grands.  Le  truie  cft 
une  caplblc  globulcufe,  bivalve,  uniloculaire,  de 
la  grofleur  d’un  pois,  porec  fur  un  grand  calice 
en  étoile.  Cette  plante  croît  à la  LouUiane. /’raf. 
( y.f,  in  h-  Jujp.  ) 

14.  Gentiane  naine,  GenrÎJna  nana.  Jacq. 
Cfniiana  corolla  quin^utjitia  cûmpûnuU'j  in  fûucc 
barbata  ^fohis  cou/m/s  ovnr«.  Jacq.  Mile.  Vul.  I. 
p.  161.  t.  18.  f.  3.  AlUon.  FL  Pedem.  3<>o. 

j4n  Gintiûnella  fugax  ^umfj  , 6'f.  J.  B.  3.  p. 
J17.  6g.  interior.  bi  G:n:ianslia  fugax  ittUva 
fiellata  carulta  mfnor.  Barrel.  le.  lOj.  f.  1 ? 

TrcS“pe;':te  plante  , à tige  a peine  haute  d’un 
pouce , niiforme  , fouillée,  quelquefois  fimplc& 
uniflore,  plus  fouvent  un  peu  rameulê.  Scs  fjuUlcs 
ibnt  petites  , ovales , un  peu  pointue»  , vertes  , 
non  nerveufes.  Les  Heurs  font  terminales,  fulU 
taire»,  petites,  d’un  très-beau  bleu.  leur  calice 
eft  divife  très-profondément;  leur  corolle  cft  cam- 
paoulce-tubuleufc  , quinqucHde,  d orihee  barbu 
ou  garni  de  filets  ou  poils  blancs.  Cette  petite 
plante  croît  en  Autriche  , dans  la  Savoie  , &c.  fur 
les  montagnes. 

Obferv.  Il  femblc  que  le  Genliana  n''.  74.  vur. 
Pumila  , de  Gmelin  ( Fl.  Sia.  4.  p.  106.  t.  51. 
6g.  B.  ) , dont  la  Heur  parott  courte  & barbue  à 
Ton  orifice  , foit  une  variété  de  cette  efpècc  ; mais 
fes  pédoncules  fort  longs  nous  font  prefuener  que 
c'eft  une  efpèce  diftinâe  encore  peu  connue. 


B.  Corolle  infunJibuVformf, 

15,  Gentiane  précoce  , Gentiam  vema.  Crn- 
l'tf/ij  corolla  inf’jnJihultformi  quinquefîda  , eau* 
libus  /tmplicibus  un'.florii  ccunufculù.  N. 

G.'nt'anj  alptru  pu'jtila  vernJ  mjjor.  Bauh. 
Pin.  188.  Tournef.  %o.  G :nùartflla  qu J hippion* 
J.  B.  3.  p.  517.  Gentîjnj  6.  f.  G:nüaneUd  minor 
verna,  CluC  Hift.  315.  Barrel.  le.  109.  f.  I. 
Gcntiima  Alpifid  verna  Clujîi,  Lob.  le.  310.  Cm- 
tianeïla  mmtwu  v<t/îj,  flore  caeruUo.  Morif.  Hift. 
3‘  P*  4^3*  ^€c  11.  t.  5.  f.  13.  Gcntiana,  Hall. 
Helv.  644. 

d.  G'.ntianû  {pumila')  corolla  quinq'itfida  fui* 
ferrata  infundbalifurmi  ^ foU'ts  lancenLuod  neû' 
Aèux.  Lin.  CenUana  pumila.  Jacq  ObC  1.  p. 

» 49. 

>.  Grntiana  bavarica.  Jacq.  ObC  3.  t.  7I,  Non 
ver6  Linnti. 

Cette  efpèce  eft  une  des  plu»  petites  de  ce  genre , 
& n’en  eft  pas  moins  jolie  à caufe  de  la  belle  cou> 
leur  bleue  de  ff  s Heurs  ; elle  n’a  point  lès  feuilles 
obtufes,  comme  le  Grn.fTca  èjs'rfr/cc  ce  Linné, 
oui  nc-ft  point  celle  qtio  M.  Jacquin  a figurée 
fou»  cî  nom  , ni  comme  notre  G:nüjru  à feuilles 
de  Serpolet..  1 
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Sa  racine  , qut  cft  rameufe,  fibrcalc  Ik  jauni- 
ire  , fe divife  tn  plufteurs  pcti;cs  loüvhtscvi. ton- 
nées chacune  à leur  coiLt  par  une  tufette  de 
feuilles  étalée  fur  la  terre*  Ces  feuilles  Ibnt  lan- 
céolées ou  ovales -iancColé-cs , li.^ès , vertes  .lon- 
gues de  cinq  ou  6x  Ugms.  lî  naît  de  cet  roiertes 
une  ou  elufiaurs  tiges  très-üniplcs , unifloKi  y 
hautes  d un  pouce  & demi  à deux  pouces.  Les 
feuilles  caulinairc»  font  lancéolées  , oifpofées  par 

flaires  diftar.tes  , 6c  fouvent  fcni  plus  courtes  que 
es  entre-nœuds.  La  Heur  eft  terminale , infundU 
buliforme  , quelquefois  prcfqu’aufti  longue  que 
la  lige  , Sr  a ion  limbe  diiifé  en  cinq  lobes  ovalcs- 
pointus , ouverts  en  étoile,  tantôt  très-entiers  , 
tantôt  munis  de  quelques  dents  fort  rares , comme 
dans  la  plante  i , &:  tantôt  en6n  entièrement  dcn> 
ticutées  fur  les  bords , comme  dans  la  planta  y , 
que  nous  croyons  ne  devoir  pas  féparer  de  cette 
cipèce.  On  trouve  cotre  cfpèce  fur  It»  montagnes 
do  l'Auvergne,  du  Dauphine  , de  b Provcni-e  6c 
do  la  SuilTc , Sic.  "ip.  ( v.  v.  ) Le  flyie  dont  l ovairc 
cft  furraoütc  fc  termine  par  un  ftigmate  à deux 
lobes  demi  circulaires  , velouté» , ouverts  huri- 
auntalement. 

16.  Gentiane  des  Pyrenée»  , Crnttana  Pyre- 
naica,  L.  Cemiana  coroîla  dscemflJa  infundibu-^ 
hformi  »rquali  ^ heimis  extenonbus  rudioribatm 
Lin.  Mant.  55. 

Cintiana  coroUxs  dccemfldis  crenaiîs  , laciniis 
irurquaîibui , caultculis  tmijfaris , ramis  fleriUhuj, 
Gouan,  IDüftr,  7.  t.  1.  f.  a.  * 

(iette  cfpèce  a quelques  rapports  avec  la  pré« 
cédente  , mais  elle  s'élève  un  p-^u  plus  , Si  s’en 
diftinguc  fortement  par  fes  corolles  d dix  divifums 
obtufes.  Ses  tiges  lunr  un  peu  couchées  inférieu- 
rement , hautes  de  deux  à trois  pouces»  fouvent 
garnies  de  quelques  rameaux  ftcriles , Si  termi- 
née» chacune  par  une  fleur  bleue  ou  violette.  Loi 
feuilles  font  étroites,  linéaires,  acumînées  » lon- 
gues de  quatre  ou  cinq  lignes  ; les  inférieures 
font  rapprochées  les  unes  des  autres.  La  corolle 
cft  infundibuliforme,  & a Ibn  limbe  partage  en 
dix  fegmens  peu  ouverts,  alternativement  grands 
6c  petits  , légcrcment  Si  inégalement  dcnticulés  , 
obtus  , & dont  cinq  alternes  font  verdâtres  i 
l’extérieur.  Les  étamines  font  libres.  Cette  plante 
croît  dans  les  Pyrénées.  ) 

17.  Gi-.KTiANr  dentelée,  G.‘n/i,îna  bavancj. 
L.  Genf/jna  corol/a  quinquelîda  inj'undibuîtformi 
ferrata , fotiis  ov-atis  obiufls.  Lin. 

GenfianeHa  eUgantiflima  bavarica  ( rninor,  ) 
Camer.  Hort.  65.  r.  1 f.  a.  G^nttana  auturnnalts 
ferpyllifulia  , flov  crenato  , bavarica , minor* 
Barrel.  le  lol.f.  1.  Centiana.  Hall.  Helv.  n*.64^. 
File  diftère  de  la  Gentiane  précoce  par  lès 
feuilles  obtufes,  ainfi  que  par  Us  fegmens  obtus 
du  limbe  de  fa  corolle,  ^.cs  feuilles  inférieuros 
font  ovales'obtufes  , prefqu’arrondies  6c  étalées  . 
enrofette.  11  naît  de  ces  rolècies  quelques  tiges 
fimplct  J feuillces , hautes  de  dvux  pouces  ou  un^ 
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peu  plus  , 8e  tcrminccs  chacune  par  une  (leur 
bleue.  Le  calice  à cinc)  Jivùions  lanccoJccs  , 
aigues}  h corolle  cA  infunüibuliforme , &:  a fan 
limbe  divHe  en  cinq  lobes  ovalcs-obtus^  légère- 
ment dentelés  , avec  une  petite  dent  bifîde  lituce 
entre  chaque  lobe.  On  trouve  cette  plante  l'ur  les 
montagnes  du  Dauphiné , de  la  SuiiVc  & de  la 
Bavière. 

i8.  Gentiane  à feuilles  de  Serpolet , Gentiana 
ftrpylUfoîia.  Gcnttana  coroUa  quinquefiJa  infan- 
dihuUformi , lohis  fubinttgerrimis  acuùufcuUs  , 
foltis  obtujif.  N. 

CfntianeUa  elegantijjima  bavarica  ( majufcula  ) 
Camer.  Hort.  t,  15.  f,  I.  Centianella  autumnû- 
lis  fcrpyïUfolia  bavarica  major*  Barrel.  le. 
lOX.  f.  X. 

Cette  Gentiane  rcffemble  entièrement  b celle 
qui  précède  par  Ton  feuillage  ; mats  elle  cfl  plus 
grande  y 8c  les  lobes  de  la  corolle  Ibnc  entiers 
oc  moins  obtus.  Ses  tiges  font  couchées  inférieu- 
ricurcment  y longues  d’environ  trois  pouces,  uni- 
flores,  garnies  de  fept  à dix  paires  de  feuilles  , 
dont  les  inferieures  font  rapprochées  , & les  fupé- 
rieures  diflanccs}  ces  feuilles  font  ovalcs-obtufes , 
longues  de  deux  b trots  lignes.  Il  naît  fouvcnc  de 
la  partie  inferieure  des  tiges  quelques  rameaux 
flérilcs  & fciiillés.  La  fleur  c(l  infuadlbuliforme , 
à limbe  d’un  beau  bleu  • & ouvert  en  étoile.  Les 
découpures  de  ce  limbe  font  ovales , un  peu  potn- 
Tues  , entières  , 8c  ont  entre  chacune  d elles  une 
petite  dent  bihde.  Les  étamines  font  libres.  M. 
Vahl  a trouvé  cette  plante  dans  l’Italie , & nous 
en  a communiqué  un  exemplaire. 

X9.  Gentiane  nivale  , Gentiana  niralis»  Lin. 
Gentiana  corotîis  quinquefidis  infundibaliformi- 
bus  ramis  uniflorit  aUernis*  Lin.  Mill.  Diél.  n^.  J. 
Fl.  Dan,  1. 17, 

Gentiana  Alpina  pumila  , cc/itaurii  minoris 
folio,  Tournef.  81.  Gentianeîla  ^îpina  aftiva  y 
cencaurea  minoris  foUis.  Bauh.  Pin.  x86.  Gen- 
tianella  fugax  quinta  Clufiy  flore  ctrruleo  colore 
elegantijjirno.  J.  B.  3.  p,  517,  fig.  exterior.  Gen- 
tiana XJ.  minim,  Cluf.  Hiil.  316.  Gentianeîla 
fugax  crfiiva  ccerulea  minor.  Barrel.  le.  IC3.  f.  I. 
eiiam.  le.  J09.  f.  1.  Gentiana.  Hall.  Helv.  n®.  647. 
t.  17. 

é.  Gentiana  Alpina  pumila  , brevi  folio.  Toum. 
81.  Gentianeîla  brevi  folio,  Bauh.  Pin.  x88.  Gen~ 
tianella  fugax  quarta  Clufii , &c.  J.  B.  3.  p, 
Gentiana  minima.  Lob.  le.  3x0.  Gentianeîla, 
Barrel.  le.  103.  f.  3. 

Les  tiges  rameuf^  &:  pluriflores  de  cette  efpèce 
la  diiltnguent  facilement  des  i|uatre  efpèccs  ci* 
deflut.  £Ilc  s’élève  à la  hauteur  de  un  è trois 
pouces , fur  des  tiges  rameufes  , garnies  de  feuil- 
les lancéolées  ou  hmpicment  ovales-pointucs  8c 
fort  petites , comme  dans  la  variété  î.  Les  ra- 
meaux font  le  plus  Couvent  alternes  & uniflores. 
La  fleur  cfV  droite  , terminale  , petite  , infundl- 
^ulUormc^  à limbe  médiocre  , quinquaBde  ^ 8c 
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d'un  beau  bleu.  Le  calice  efl  peatagéne  , &r  en» 
vcloppe  les  deux  ciersde  la  longucurile  ta  corolle. 
On  trouve  cette  cfpcce  fur  les  montagnes  des 
Pyrénées,  du  Dauphiné, de  la  SuiHé, 

La  variétéiS  efl  fi  petite  , que  quelquefois  clic  n’a 
pas  un  pouce  de  hauteur. 

20.  Gentiane  dorée , Gentiana  aurea.  Lin. 
Gentiana  corollis  quinquefidis  infundibaliformi^ 
bus  acuminatijjimis  : fauce  imberbi  mitticaque  ^ 
ramis  oppofitis.  Linn. 

Gentiana  Alpina  pumila  > flore  aureo,  Barrel* 
le.  p.  3.  t.  X04.  f.  X. 

Elle  eft  fort  rameufe , le  ramifie  dès  fabafe , & 
s’élève  b lahauccur  de  quatre  ou  cinq  pouces.  Les 
rameaux  qui  partent  de  fa  racine  font  nombreux, 
petits  ; les  autres  font  oppofes  8c  fort  droits.  Les 
feuilles  radicales  font  ovales,  glabres,  petites; 
celles  de  la  tige  leur  relTcmblent , mais  clics  font 
plus  grandes  , TefTiles,  &:  un  peu  obtufes.  Les  fleurs 
font  terminales  , ramalTées  en  petit  nombre  aux 
extrémités  des  rameaux.  Leur  calice  e(l  un  peu 
pédonculé  , étroit,  8c  divilé  en  cinq  découpures 
en  alêne  ; legr  corolle  cfl  infundibuliforme , à 
tube  de  la  longueur  du  calice  , 6c  à limbe  jaune  ^ 
partagé  en  cinq  découpures  entières,  très-aiguès, 
& fans  dents  intermédiaires.  Cette  plante  croie 
fur  les  montagnes  des  environs  de  Bourgdoilàn  , 
dans  !c  Dauphiné , 8c  fur  celles  de  la  Lapponie  & 
de  la  Norvège.  Q. 

2f.  Gentiane  aquatique,  Gentiana  aauaiica* 
L.  Gentiana  corollis  quinquefldis  infundihulifar* 
mibus  terminalibut  fejftlibus , /oliis  margine  mem- 
branaceis.  Lin.  Gmcl.  Sib.  4.  p.  iio.  n“.  76.1.  53, 
f.  I. 

Gentiana  humilis  aquatica  verna.  Amm.Ruih. 
p.  4.  t.  X.  f,  I.  Gentiana  foliis  margine  membra^ 
naceis  ba.fi  coadunatis,  L.  Amcen.  Acad.  2.  p.  343. 

Sa  racine  efl  menue,  fibreufe,  annuelle*,  elle 
poulTc  une  tige  haute  de  deux  b quatre  pouces, 
erélc  , térragône  , plus  ou  moins  rameufe.  Les 
feuilles  radicales  font  ovales,  un  peu  obcufès  , le 
plus  fouvent  au  nombre  de  quatre  } les  feuillca 
caulinaires  font  oppofées  , ovales -lancéolées  , 
aigues  , entourées  d’un  bord  membraneux , 8c 
connéet  à leur  bafe.  Les  rameaux  font  alternes  , 
courts.  Les  fleurs  font  terminales,  fefnies,  bleues, 
infundibuliformes  , 8c  quinquendes.  Celte  plante 
croît  dans  la  Sibérie  ; elle  varie  b fleurs  blaa» 
chci.  O* 

21,  Gentiane  utrlculéc,  Gentiana  utriculofa, 
L.  Gentiana  corollis  quinquefldis  hypocraterifor- 
mibus  ycalycibus  plicato-carinatis.  Lin.  Mill.  Diâ* 
n*.  8.  Pollich.  Pal.  n*.  257. 

Gentiana  utriculis  ventricojis,  Bauh.  Pin.  188. 
Tournef.  8l.  Gentianeîla  carulea  cordata.  Col. 
Eephr.  I.  p.2io.  t.  221.  Morif.  Hifl.  3.  p.  4^^ 
Scç.  II.  t.  5.  f.  6.  Gentianeîla  annua  , a{ureo 
flore,  Barrel.  le.  48.  &Ic.  I22.  f.  2.  Gentiane, 
Hall.  Helv.  n*.  646.  Senp.  Carn.  a.  n”.  igi. 

Le  çali^ç  un  peu  renfle  8c  à cinq  angles  tran» 

çhim 
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ftliaiu  & Diembraneux , faitdiflînguer  ceiteefpèc* 
au  premier  coup>d‘«U.  Sa  tige  cA  haute  de  quatre 
i cinq  pouces,  droite  , on  peu  branchue  dans  Ta 
partie  Tupérieure  , & munie  lür  deux  cÿtds  oppofét 
de  deux  petites  lignes  ou  membranes  courantes , 
qui  la  font  parofrre  un  peu  anguleufc*  Ses  feuilles 
inférieures  font  ovales-obtufes , un  peu  fpatulées  , 
forment  une  petite  rofette  au  bas  de  1a  plante  i 
Jet  feuilles  caulinaires  font  ovalcs-pointues  , prof^ 
que  lancéolées , connéet  ou  fèlTilcs , & à paires 
un  peu  dilbinies.  Les  6curs  folitaires  au  fom^ 
net  de  la  tige  & de  chaque  petit  rameau.  Leur 
corolle  efl  oblongue.  pile  ou  verditre  en  dehors , 
d'un  beau  bleu  céleire  en  dedans,  ilimbequin> 
quehde  avec  cinq  petits  fegmens  échancrês  & 
intermédiaires  , & a tube  cylindrique  enfermé  en 
grande  partie  dans  un  calice  Uche , pentagdne , 
tfc  i cinq  angles  allés.  On  trouve  cette  plante  dans 
TAlface  , la  Suifle , f Autriche  , Tltalie  , &c. 
dans  les  prés  fecs  8c  furies  montagnes.  (£).  ( v./.  ) 

13.  CaNTiANi  à feuilles  de  Linaire  , Qtntiana 
Linar'uzfoÜa,  Genùanatorollis  qainqu^dis  infun- 
-niibuUfiirmibus  , Pylo  /o/ige  fimpîUi , fiüis  linta- 
ribms  fubuninerviis,  N. 

Centauriam  minus  Linanapflio»  Toumef.  111. 
£e/uattrium  minus  f 8tc*  Barrel.  le.  413.  435.436. 
Bocc.  MuC  1. 1. 4j. 

Cette  efpèce  dinère  évidemment  de  la  fuivantc 
par  le  caraâére  de  fes  feuilles  » fa  racine  cfl  un 
•eu  greffe , longue  au  moins  de  trois  pouces , 
Wune,  garnie  de  quelques  hbres,  8c  aiviCée  à 
fbn  collet  en  plufieurs  petites  Touches  courormées 
chacune  par  une  touffe  de  feuilles.  Les  tiges  font 
hautes  de  quatre  i fiz  pouces , fouillées , cylin- 
driques inférieurement , uu  peu  anguleufes . bran- 
^ chues  &:  dichotomes  i leur  fommet.  Les  fouilles 
font  étroites  , linéaires , glabres  , un  peu  émouf- 
fées  è leur  fommet.  Les  radicales  font  nombreufes, 
étalées,  longues  de  plus  d'unpouce,  fur  une  ligne  de 
largeur  *,  celles  de  la  tige  font  un  peuplus  étroites. 
Les  fleurs  font  purpurines , plut  «longues  que  dans 
l’efpèce  ci  -defTous , viennent  tu  fommet  des  rami- 
£cations  & dans  les  dichoto&ües  fur  des  pédon- 
cules très-courts.  Le  tube  de  leur  corolle  efl 
grôle , long , trè»*faillant  hors  du  calice , termine 
par  un  limbe  à cinq  découpures  pointues.  Le  flyle 
eft  long , fimplc , à fligmate  en  tète.  Cette  plante 
croit  dans  PEurope  auftralc , 8c  nous  a été  commu- 
niquée par  M.  de  /uflieu.  ( y./.  ) 

V*  GxNTiANa  centaurelle,  Gentidna  esn/aa^ 
rtum,  L.  Centiana  corollis  ^tM^uefidis  infundi- 
buUformibus  , cûuU  diehotomo  , pifiitlo  fimplicu 
Lin.  Mill.  Diâ.  n”.  9.  PolUch.  Pal.  n*.  158.  Scop 
Cam.  1.  n®.  193.  Fl.  Dan.  r,  617,  Black^.  t.  45a. 
babb.  Hort.  1.  r.  99. 

Ctntaurium  minus.  Bauh.  Pin.  vj8.  Tournef. 
lai.  Dod.  Pempt.  336.  Aa).  HiA.  i09i.Crmuu- 
rium  minus  ^ flore  purpuno.  LB.J.  p.  353.  Cen- 
taurium  parvum.  Lob.  le.  401.  Centiùna.  Hall. 
HeJv.  n*.  648.  Vulgairement  penre  Crn/<saréc* 
Botanique,  Tome  lï. 
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é Eadsm  eauîe  brevijjimo  8r  ramofljflmn.  Cen- 
tiiurium  purpureum  minimum,  Morif.  Hift.  a, 
p.  366.  n®.  6.  Raj.  HîR.  1091.  Tournef.  1^3. 
Centaurium  minus  palaflre  ramoflflimum.  Vailî. 
Par.  31.  t.  6.  f.  I. 

Les  propriétés  médicinales  de  cette  efpcce  la 
rendent  întérefTantc  ; clic  fe  fait  d’ailleurs  remar- 
quer par  des  bouquets  ou  des  cfmei  corymbi* 
i garnies  de  fleurs  d*un  pourpre  rofe,  qui 
luWmnncnc  un  afpeâ  fort  agréaole.  Sa  racine  efl 
menue,  blanche,  Abreufes  elle  pouffe  une  ou 
plufieurs  tiges  htutes  d*un  pied  ou  environ  , drq|* 
tes,  anguleufes  , glabres  , branchues  ou  dicho> 
tomes  dans  leur  partie  fupérieure.  Ses  fouilles 
font  tres-gUbres , d‘un  verd  un  peu  glauque  , & 
marquées  de  trais  nervures  : les  radicales  fonc 
ovales  & couchées  fur  la  terre  , où  clics  forment 
une  rofette  peu  garnie  ^ celles  de  la  tige  font  ova- 
Ics-lanccolées  , oppofocs , fêfTilcs , de  un  peu  plus 
courtes  que  les  entre-nœuds.  Les  fleurs  font  pur- 
purines ou  de  couleur  rôle , quelquefois  blan- 
ches , viennent  au  fommet  de  la  plante  en  bou- 
quets ou  en  faifoeaux  cigymbifortncs.  Hiles  ont  • 
un  calice  étroit , pentagone  , divife  profondément 
en  cinq  découpures  linéaires  fubulées  ; une  co- 
rolle infundibuliforme,  à tube  grêle,  uisncu  foil- 
lant  hors  du  calice  , St  à limbe  quinquende  « ou- 
vert en  étoile;  cinq  étamines  libres , faillames 
hors  du  tube  ; de  un  ovaire  oblong , cylindrique  . 
chargé  d’un  ftyJc  (impie , i fligmaie  en  tête  & a 
deux  lobes.  Cette  plante  eft  commune  en  Europe , 
dans  les  bois  taillis  de  les  prés  fecs.  La  variété  ê 
ne  s’élève  que  jufqu’è  deux  ou  trois  pouces  , eft 
extrêmement  rameufe  , de  a fes  fleura  pluspctitee 
de  d’un  Murpre  vif;  on  la  trouve  dans  les  maraia 
de  les  lieux  humides.  0.  ( v.v.  ) Cette  efpècc 
fleurit  en  Juillet,  Août  8e  Septembre.  Elle  eft 
amère,  tonique,  ftomachique  , fébrifuge,  ver- 
mifu^ , de  détetfive.  On  fe  fort  de  (es  fommicéa 
fleuries , que  l'on  emploie  en  infiifion.  Elle  con- 
vient principalement  dans  lea  fièvres  inteimitren- 
tes , tes  obftruAions  des  vifccres  du  bas-ventre  , 

1a  jaunlffe , les  piles  couleurs , d^c,  dre.  On  l'em- 
ploie auffi  è l'extérieur  comme  vulnéraire  & dé* 
terfîve. 

15.  Ckmttakb  i épi,  Centiana fficata.  Lin. 
Centiana  corollis  quinquefidis  infundibuUformi^ 
bus  , floribus  alurois  jeJ/iUbm.  Lin.  MilL  DiÔ, 
n®.  II. 

Centaurium  minus  fpicatum  yflortruhro.Tonm. 
Xil.  Centaurium  minus  ramofum,  Barrel.  la 

114a. 

fl.  Eadem  flore  ûlbo.  Centaurium  minus  fpîeatunt 
album.  Baun.  Pin.  178.  Prodr.  130.  cum  Icône. 

Cette  Gentiane  ne  diffère  bien  pefitivement  de 
t'efpèce  qui  précède,  que  par  ladirpofition  de  fee 
fleurs.  Sa  tige  eft  droite , rameufe , dichotome, 
anguleufe , de  haute  de  fix  à dix  pouces.  Ses 
feuillet  font  oppoféea,  glabres  dt  fefllles  ; les  infe- 
rieures font  ovaiea  ; celles  qui  fuirent  en  montaiB 
Mmm  m 


Digitized  by  Google 


(âgX  GEN 

font  UnséolJcS)  5:  les  Tupétieu-'es  font  Iind;-ircs* 
IdncLoicts  &pre‘qu'cn  alcnc.  Les  fleurs 
pu'tnLa,  quelquefois  blinchcs^  comme  dans  U 
viriéto  i,  lefTdes,  aîccines,  6c  forment  Air  les 
rancaux  des  ipis grôles , lâches,  (jiT  qui  terminent 
la  plante.  Le  limbe  de  leur  corolle  eff  â cinq 
dikilienfi  très-poin?urs.  Cette  plsnte  croît  dans 
les  pris  humides  do  )'Icalic  & des  Provinces  mé- 
ridien, les  de  la  France.  0.  ( v.yi  ) 
a6.  G&NflA^&  maririuie,  Centiana 
L.  Cinuana  ccrollis  quint^uefiJis 
mitus^Jiyiis  gfmht-s , cauU  j/c^c»rofMd  pji.ciJiorû. 
(in.  Mant.  55.  <lcrard  Prov.  Jif. 

C(n  aaritnt  îutatni  pufUum,  llauh.  Pin.  178. 
Tournef  10.3.  Morif  Hift.  2.  p î6o.  Sec.  5.  t.  a6. 
f.  3.  Centaununi  lu:tum  hqvuvi.  Col.  Plcphr.  t. 
p.  78.  t.77.  Raj.  Hiff.  109a.  4.  Centûarium 

l^ieum  minus  latîfnlhm  ( & anguj/ijolium  ) non 
ptf/iltéttum,  îbrrel  le.  468.  467. 

Cotte  eipcee  a beaucoup  de  rapports  avec  la 
Cfnùane  Crnfaurellf  ; mais  elle  eft  communément 

f lus  petite  , Se  s'en  diflingue  principalement  par 
a couleur  jaune  de  (leurs,  l'iic  sVlcve  à la 
hauteur  de  quatre  à As  pouces,  fur  une  tif,c  grêle, 
un  peu  branchue  6c  dichotomc  à (bn  lummtt.  Ses 
feuilles  p*onc  qu'une  feule  nervuriT  : tilts  font 
ovales  ou  lancéolées,  oppofées,  plus  courtes  que 
les  cntrc'nu:uds , 6c  Amplcnienr  felîiles  fans  être 
pcrfoltces  , comme  celles  de  la  Chlore.  Les  fleurs 
font  terminales  , oblongues  , droires  , jaunes  9 
un  peu  pcdonculées,  ficucesa  l'extrémité  des  ra- 
meaux f 6c  rollraires  dans  leurs  dichotomies.  Leur 
calice  eA  à cinq  divUlons  profondes  , étmires  , & 
fort  argutfs.  Le  tube  de  la  corolle  cfi  long  de  fept 
ou  huit  lignes,  fe  termine  par  un  limbe  i cinq 
dividons  pointues.  On  trouve  cette  plante  dans 
les  lieux  maritimes  de  l*/talie  & des  Provinces 
méridionales  de  la  France.  0.  ( v./'.  ) 

17.  Gentians  vcriicillce,  Crntiana  vsrticU- 
lata.  L.  Qentiana  coro//f>  quinqatfidis  infundt- 
kullforntibus , fioribus  vtriiûlUtis  , cauU  jimpH- 
sijîmo.  Lin. 

Ctntaurium  minas  ad  alas  Florid'^m.  Plum. 
Spcc.  3.  & Purm,  Amer.  71.  Tab.  8f.  f 2. 

0.  Centiana  Cfniaurotdfs  India  orientalis , 
hylp>pi  folio , fîoribus  purpureis  in  verticillas  dcr.- 
fias  fiipaûs.  Pluk.  Manr.  8q.  t.  143.  f.  7,  Grn- 
<1  ifuj  vc/n>/7/jf<i.  L.  F.  Suppl.  174. 

La  première* des  deux  plantes  comprilcs  fous 
cette  efpcce,  aune  racire  médiocre,  rameufe , 
dure  , brune , & amère  : elle  poulTe  une  tige 
droite,  qiiarrfc  , Ainnlc  , 6c  entrecoupée  p.  r 
beaucoup  de  noeuds  peu  écarti'»  les  uns  dc&aurre*. 
Les  feuilles  font  lancéolées  , trînerves  , rcArks  , 
un  peu  plus  longues  que  les  cntre-rœudt,  les 
fleurs  font  petites , trcs-bîsnchcs , latérales,  fef- 
(îles  , nmafTéei  dans  les  ai(îellcs  des  feuilles  , 6c 
parnilfcnt  verticillées  à chaque  nœud.  Les  décou- 
pures du  calice  A>nt  aigues  & ouvertes',  leur  co- 
ncile cR  iofusdiboliforme , & a fon  limbe  partage 
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en  cinq  ou  fix  diviAons.  Plumier  tr  obfèrvé  cectf 
plante  en  Amérique,  dans  l lllcSc.  Vincent. 

La  plante  i lui  redcmble  à beaucoup  d égards} 
mais  elle  e^  plus  peclrc , à tiges  nombrcules  de 
moins  Amples,  & â fleurs  diAcrcmmer.c  colo- 
rées. Sa  racine  , qui  cA  vivace  , félon  Lirn;:, 
pcuA'c  pluAeurs  tiges  longues  de  troisàAx  pou- 
ces , glabres , comme  articulées  par  des  notuds 
■ fréqiiers  > Aiuillccs,  anguleufes  vers  leur  fomme. 
Les  feuilles  (ont  lancioTécs,  un  peu  rétrécies  ve^s 
leur  baie  , 6c  plus  longues  que  1rs  entre-ooeuds. 
Les  fleurs  font  petites , rouA’es  ou  jaunâtres , fc-l- 
Alcs,  ramaflci'S  quatre  ou  cinq  enfcmhie  dans  les 
aiffelles  des  feuilles,  de  comme  vcrticillées  à cha- 
que ncBud.  Ces  flfurs  ontju)  calice  unu  fois  pius 
court  que  la  corolle , & à cinqdivîûuni  peu  pro- 
fondes 8c  ovales } une  corolle  infundibuliforme  , 
à tube  un  peu  taillant  hors  du  calice  ^ 6c  ilimbe 
médiocre  de  quinqucAde.  Cccre  plante  croît  dans 
les  îndei  orientales.  ( v./.  in  h.  Ju(f.  ) Il  parole 
qu*il  en  exiOc  une  fbûs-variéié  à feuilles  étroites 
& pntirquc  itneaires,  comme  on  peut  le  voir  en 
confultane  le  Ctntaurium  anpuûtfoUum.y  flatibus 
«X  alts  feiJiUhus  de  Burman.  Dec.  Air.  p.  106. 
Tab.  74-  f.  3- 

18.  Gentiane  Ains  feuilles , Genùana  aphylî'i 
Jteq.  Crrîtinna  roro//a  quinqafjtaa  kypocrefn» 
formi  , eanU  apkyllo.  Jacq.  Amer.  87.  t.  60.  f.  3. 
Sc  Pici.  p.  46.  t.  89. 

Les  tiges  nues,  articulées  & uniflores  rendent 
cette  elpècc  AmguHèrcmenc  remarquable:  el^e 
conAirue  une  petite  plante  fort  délicate , droite  ^ 
de  entièrement  dépourvue  de  feuilles.  Ses  racines 
font  cylindriques,  blanchâtres  , tendres,  fal'ctcu- 
létft  : ^llcs  pouffent  des  tiges  grêles  , Amples, 
hautes  de  quatre  pouces,  luttantes,  uniAores  , 
de  couleur  de  paille,  6c  munies  de  Aipules  oppo» 
fées  & très'Courtes,  qui  diAinguem  les  articu- 
lations. La  Aour  cA  terminale  , jaunâtre , itw>- 
dore,  droite,  longue  d*un  pouce.  Son  calice  efl 
coloré  , rubulefix  , & à cinq  dents  ; le  cube  de  la 
corolle  cA  cylindrique,  long  , renflé  à fa  bsfc  &: 
fous  (bn  limbe  , qui  eA  quinqueAd? . les  anthèrt  t 
font  (ellilcs  & attachées  à la  partie  l'upérieure  du 
tube.  Cette  petite  plante  croît  i la  Martirique  , 
dans  les  forêts  monrueufes  & humides.  Il  fëmble 
prcfque  quVlIefoit  psraAre;  car  M.  Jacquin  dit 
ne  l’avoir  rencontrée  mie  fur  des  troncs  d'arbres  , 
dans  des  cavités  fnrt  oblcurcs  , uû  il  s’étoit  amafle 
un  peu  de  terre.  0. 

Obfcrv»  \.*HfUtbcr:ne  aphyllos ^ flore  luteo  àe 
Plumier,  (Spcc.  9.  6c  Burm.  Amer.  t.  183.  f.  2.), 
n’aprarrient  peint  â cette  Cenritwe  : c’eA  un 
Orchiv  ou  une  plante  de  cercc  famille. 

19.  Gentiane  du  Pérou.  OrntianJ  P'n/i/'titt, 
Crntiâna  coro///j  quinquefîdis  inf,ndihuUf’’mi’“ 
bus  , cauîe  Jiehotomo  , foliis  ovato  - Icnctolaùs 
uninrrviis.  N. 

Centaurium  minus  purpurtum  patulum  ,vul^6 
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Cachrt*  FevUl.  Peniv,  a.  p.  747.  e.  3^.  Ca* 
ikeri-Iajua*  Juff.  Hcrb. 

Quoique  cette  plante  Toit  exotique  , elle  a de 
ircs-grands  rapporta  avec  notre  petite  Centaurée  . 
( Geni  jne  ctniaurdU  n®.  14.  ) , &:  en  a môme 
toutes  les  propriétés  nu'dicinalcSM  néanmoins  elle 
en  e(V  dirfingiiée  par  fes  feuilles  non  trinerços , 
par  la  difpoiition  ec  Tes  fleurs , Iclqueilcs  ne  for” 
ment  point  au  fommet  de  la  plante  des  bouqurs* 
ou  fai icaux  corymblformcs  j enfin , par  Ton  flyîe 
très  court. 

Sz  racine,  qui  e(l  rameufe,  fibreufe,  blanche  , ; 
& médiocre  , poufic  une  tige  droite , haute  pref- 
que  d*un  pied,  paroiirant  un  rcu  ligneulc  à Ib  bafe, 
mciuie,  rameuie,  & trcs-dichotomedans  fa  partie 
fupérirure.  Les  rameaux  font  légèrement  angu- 
leux, &:  les  plus  petits  font  fort  grcles.  Les  fîiiülcs 
font  oppofees  , fc  Hiles  , ovales  ou  ovalcs  lancéo- 
lées , vertes,  lifibs,  dc  traverlccs  p;ir  une  feule 
nervure  i les  paires  fupérieurcs  font  diftantes.  Les 
fleurs  font  pédonculces  ,folitaires  ay  Ibmmct  des 
rameaux  & dans  leurs  dichotomies , 8c  d'une 
belle  couleur  de  rofe;  elles  ont  un  calice  ferré, 
pentagône  , partagé  en  cinq  découpures  droites  è<  | 
th  tlénc'^unc  corolle  infundibuliforme , à limbe  1 
dîviféen  cinq  fegmens  obtus.  Lacapiulc  cfi  oblon-  ! 
gue , bivalve  , & uniloculaire.  Cette  plante  croît  1 
naturellement  au  Pérou  8c  au  Chily.  ( v»f.in  h, 
Juff.  ) Elle  eft  extrêmement  amère.  Son  infuGon 
efl  apéritive,  fudorifique,  fortifie  Tef^omac,  rue 
les  vers  , guérit  les  fièvres  iniermitiemcs , & 
dilGpe  la  jaunifie.  On  s’en  fert  encore  avec  fuccès 
pour  les  rhumatifmes. 

30.  GiiNTiAM  atopécuroîde , Genùar.è  alope- 
cuTOtdcs.  Geruiana  corolUs  qum^ueftJis  acatijfîntis 
infitndihultformibvt , floribus  feffilibus  fecundis 
tonftrvÿfmis  fubfpicatn.  N, 

Cette  crpècc  eft  bien  caraélérifce  par  Ton  port 
& fon  afpcâ  ; elle  cft  néanmoinf  tres-voiftne  de 
la  Gfntianf  à épi  par  la  plupart  de  fes  rapports. 
C*cft  une  plante  de  trois  ou  quatre  pouces , à tige 
fort  rameufe  , dichotome  , un  peu  rotdc  , légè- 
rement tétragône , formant  une  louflè  denlî?  un 
peu  étalée.  Ses  feuilles  font  oppofées  , oblon- 
gucvlancéolées , & ffonr  qu'une  feule  nervure } 
les  inférieures  font  un  peu  fpatulces,  dclcs  l'upé- 
rieures  font  étroitcs-lancéol^s , & pointues.  Les 
fleurs  font  fefTdes , nombreufes , unilatiralcs, 
ferrées  les  unes  contre  les  autres  , 8c  forment  fur 
les  derniers  rameaux  des  épis  denfes,  tournés  d'un 
feul  côté.  Elles  ont  un  calice  anguleux  h fa  baie  , 
profondément  diviféen  cinq  découpures  lincaires- 
fubulées  , droires , & de  la  longueur  du  tube. 

La  corolle  eft  tnfundibulifr>rme,  quinqucGdc  , à 
lègmens  étroits  , très-aigus,  & ouvens.  Cotte 
plante  eft  dans  l'Herbier  de  M.  de  JulTieu  i nous 
en  ignorons  le  lieu  natal,  (v./.  ) 

3 1.  Geni  TANK  des  Açores  , Cmfiüna  fciVotJes. 

L.  F.  Gentiàna  ctrolUs  quinqucjidis  infundihft’ 
lifcrmtbui  y bruiltis  birùs  y cault  uniforopruj^rato  ' 


G E N C43 

rofnofo  yfoUis  t^hovatis  ohtufïi  trinerviit^  Lin.  F. 
Suppl.  175.  Murr.  Syft.  Veg.  a.  p. 

Plante  très-glabre,  tendre,  longue d*un  pied  , 
munie  d*on  tres-petit  nombre  de  rameaux.  Ses 
feuilles  font  petites,  oppofées,  ovoïdes,  un  peu 
pétiolces,frintrves;  les  fuperieures  font  plus  écar- 
tées que  le»  autres  *,  le  pédoncule  cft  long,  nud  , 
terminal , «nîflore  ; U porte  deux  bradée»  oppo- 
fees I droites , en  alêne , firuées  fous  la  fleur.  Le 
calice  eft  linéaire  ; la  corolle  a un  tube  infundi- 
butiforme,  plus  long  que  le  calice  , &:  un  limbe 
I quinquefidr , non  barbu  à fon 

orifice.  Cette  plante  croît  dans  les  ïfles  Açores. 

3a.  GiTNTiAMi  à cinq  fleurs,  Ctnt'rana  qnin- 
qttrjlorc,  G:ntiiinj  cotoIUs  qtitnqu^fidis  infimdi^ 
bulifurnubus  , cauîo  acut^ngulo  ^joUis  ovam  am- 
pUxicattfibui.  Lin.  Sub  Gfiti:ana  quinqueJoUa.  Fl. 
l^an.  344. 

: C’clt  une  plante  de  la  grandeur  &:  du  port  de  la 

I Gfnt/aneam/7r^'!f.  Na  tige  cft  cnricre  , tcircgtm**, 
i à angles  membraneux,  5cs  feuilles  Ibnr  ovales  , 
fcilties  , aniplexicaules  , trinerves , aigues.  Les 
pédoncule»  (ont  oppofes , portent  k Uur  fommet 
cinq  fleurs.  Le»  cahees  font  très-courts  8c  étroits. 
Le»  corolle^  font  ir.fundibuIiforir.es,  bleuâtre», 
h limbe  petit , 8:  k orifice  ouvert.  On  trouve 
cette  plante  dans  la  Pcnfylvanio , le  Oancmarck. 
Cèft  vraitcmblabkmenr  par  erreur  d*împrenion 
qu'elle  fc  trouve  nommée  Grrmana  quinquefoUa 
^ dans  les  out-ragns  de  Linné. 

33.  OiNTiANE  amarclle.  Fl.  Fr.  G nfiana 
ûmarclh.  L.  Csnttûna  coroliu  quinquefidit  ôypn- 
crareriformthus  y fauce  barbatts.  Lin.  Fl.  Uan. 
3îK.  Pollich.  Pal.  n®.  259.  Leer».  Herbom. 
n®.  178. 

Gtntiana  prjunps , flore  îanuginofo»  Bauli.  Pin. 
188.  Tournef.  81.  Gfnti  'n  U.t Jpeciej  qusbufdam  , 
frc.  J.  B.  3.  p.  516.  Raj.  Hift.  719.  Gtntisnafugai 
Llujit , Bauhini  purpuro’Carrulea.  Barrel.  le.  5 io* 
n®.  1.  Gentiana  autumnalis  ramofa.  Baub.  Pin. 
188.  Gentians  auturri/uiBs  nnnua  y caerulso-pur^ 
purea  , multiflora,  Barrcl.  le.  lOl. 

Sa  tige  eft  haute  de  fix  h huit  peucec,  droite , 
très-rameufe  , un  peu  «nguleufe , feuillée  , 8e 
d'un  verd  teint  de  pourpre  brun.  Ses  feuilles  font 
fcHiles  ou  fémi-amplexicatiles , ovales- pointues , 
d'un  verd  brun  un  peu  livide  en  leur  face  fupé« 
rteure,  pales  en  defTuus , & à paires  afiex  nom* 
breufes.  Les  fleurs  font  pédonculces , terminent  la 
tige  & les  rameaux , 8c  font'  fouvent  au  nombre 
de  deux  ou  trois  fur  le  môme  rameau  ; elles  font 
aflez  grandes , purpurines  ou  d*un  violet  cUir  , 
campanulécs,  8c  ont  un  calice  divife  jufqu'à  moi- 
tié en  cinq  découpurc&trè»-pointaes,afrczcgalcs, 

I &:  une  corolle  qulnquefidc  , dont  l’orifice  eft 
barbu  ou  muni  de  cinq  appendices  ÿngés , très* 
remarquable».  Il  Icurfuccède  une  «pfule  grêle ^ 
linéaire,  longue  prefque  d’un  pouce,  un  peu 
comprimée,  u/it7acy/a/rr  df  bivalve.  Ccrtc  plante 
croit  en  France  8c  daoa  d’autres  parties  de  l'Ei^ 
M tu  m U i) 
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ropc,.fur  Ica  coltines  Se  dans  les  prés  fccs;  elle 
fleurit  à h fin  d'Août  Se  ch  Septembre,  O»  (v.  v.) 

* ♦ CorotU  ù quatre  divifîons» 

34.  Gkntiani  des  prés,  Genùana  carnpt^ris, 
L.  Gentiana  corollis  quaJnJïdts  fat^ce  tartatu. 
Lin.  Fl.  Dan.  367. 

Centiana  pratrnftSy  flore  breviore  (i  majore, 
£auh.  Pin,  'iournef.  81.  Alorir.  KüL  3. 
p.  481.  n®.  5.  Genitana  3,  Clu1‘.  Hift. 

315  GentianeVa  pwpuiea  mimma.  Col  Lephr.  I, 
p.  113.  t.  zaï.  Morif.  Sec.  la.  t.  Ç.  r.°.  9.  Harrel, 
le.  07.  f.  a.  Gent;uua.  HjU.  Htir.  0^.650. 

Cette  Gentiane  a de  fl  grands  rapports  avec 
rdpèce precedente,  <}u*on peut  fuupiyonncr  cjo'eilc 
n’en  eft  qu’une  variété  i cependant , outre  que 
Tes  fleurs  tort  quadrifidcs  , elles  en  didèrenr  en* 
corc  par  la  forme  de  leur  calice  , comme  HalUr 
l’a  tres  bien  oblcrvc. 

Sa  tige  , quelquefois  fimplc  dans  fa  moitié 
iaférteure,  plusibuvent  abombiument  branchue  , 
efi  d’un  pourpre  brun  , feuiliée  dan^  toute  fa  lon- 
gueur , oe  haute  de  trois  à lîx  pouces.  Ses  feuilles 
radicales  Ibnt  Q:atulécs,  rétrécies  vers  leur  baie, 
obtufês  à leur  Ibmmct.  Celle!»  de  la  tige  Sont 
ovales-lanccolécs , pointues , pretqu’araplcxicau- 
les , lifTcs,  & d’un  verd  noiidirc.  Les  fleurs  ter- 
minent les  rameaux  & la  tigCj  font  légèrement 
bleuâtres  ou  d’une  couleur  pâle,  campanulces, 
quadrlfîdcs  , frangées  ou  barbues  d l’orifice  du 
lube  de  leur  corolle.  Leur  calice  efl  grand , & 
partagé  en  quatre  divifions  fort  inégales  i favoir, 
deux  extérieures  étant  plus  grandes  , plus  larges  , 
ovales-lanccolces,  & deux  inrerieures  & alternes 
avec  les  premières  , étant  fort  étroites  de  très- 
âigucs.  On  trouve  cette  pbme  en  Europe , dans 
Ici  prés  fées  Se  montagneux  ; elle  cA  commune 
dans  tes  pays  de  montagnes.  0.  (v.  v.  ) 

35- Gentiane  ciliée,  Cemiana  ciliara.  Lin, 
Centijna  coroUîs  ûuadriJiJis  margine  ciliiuis.  Lin. 
FL  Dan.  317.  Pollich.  Pal.  n“.  l6o.  Mill.  Diéi. 
U»,  7.  Stop.  Carn.  a.  n®.  187.  Jacq.  FI.  Auftr. 

Y.  C.  Ilj. 

Gentiana  ccerulea , oris  pihfls.  Tournet  8l. 
GentianeÜa  erruîea  , or/>  pt/o/îs.  Ibuh.  Pin.  188. 
é*  Centi  ineUa  angujUjolia  autumnaUt  miner 
ribu$  ad  laura  filojis.  Ejufd.  p,  188.  Morlf.  HtA. 
3.  p,  4S1.  Sec.  la.  t.  5.  f.  10.  bentianella  caruUu 
jimbriata  anguflifuUa  autumnalis.  Col.  Ecpbr,  E. 
p.  121.  t.  an.  f.  I.  Gentianuïa  lanugine  a'dfîn^ 
guhtum Joiiarum  floris  heiniis  donata  , flore  qua^ 
dripariùo.  J.  lï.  3.  F.  5^5-  Gentiana.  IJarrel.  le, 
121.  & 97.  f.  I,  C^ntiena.  n".  1.  Amm.  Rutli. 
p,  1,  Gentiana.  Hall.  K.'lv.  n®.  653* 

File  eft  bien  dîAincle  de  la  prccédeme  Se  de 
toutes  les  autres  cTpcccs , par  les  ciU  ou  poils  fran- 
gés t[ut  bt^ent  les  quatre  découpures  de  Ion 
limbe.  Sa  f'^c  cA  droite,  très-fouvent  Ample  , 
qi.elqu.;foU  un  peu  rameufe,  angulculc  , glabre , 
fcuUl.e  , & haute  de  trois  à cinq  pouces  \ les 
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fcuillci  rotMctroites-lancéoIéc^  ou  Itnéatres-pom* 
tues , lifTcs  , droites , & un  peu  conuées.  La  fleur 
eA  bleue  , terminale,  droite  , aAca  grande,  cam- 
panulée-rubulculé  , & partagée  en  quatre  gramles 
découpures  ciliées  fur  les  bords , excepte  à leur 
fommcc.  Cette  plante  croit  dans  l’Allemagne  , ia 
builTc  , le  Uaupniné  , les  Pyrénées,  lütalie  , l’Au- 
triche, Sccr.  aux  lieux  montagneux.  Q<  (v.y.} 
File  Aeurit  en  Septembre. 

36.  Gintiane  croifette,  fl  Fr.  Gentiana  cm- 
data,  L.  Gentiana  coroWs  quadnfldts  imberbd 
bus  , flùribus  Jejfilibus  vcrticillatis  ^ jcltis 
vaginanubus,  N. 

Gentiana  cruciata.  Bauh.  Pin.  l83.  Toumef. 
81.  Morif.  HiA.  3.  p.  483.  Sec.  li.  c.  s.  f,  16, 
Raj.  HiA.  717.  Gentiana  3 cruciata  Cluf. HiA. 
313.  Gentiana  miaor  f,  cruciata.  Lob.  le.  3^9* 
C'r£/riisr<i.  Dod.  Pempt.  343.  Gentiana  minor. 
Cam.  epit.  417.  Gentiana.  HalL  Heiv.  n®.  643. 
Ibrrel.  le.  65.  MilL  Diél.  n®.  6.  Pollich.  Pal. 
n®.  161.  Jacq.  Fl.  AuAr.  v.  4.  t.  372. 

Les  gaines  que  forment  fes  feuilles  ioférleurcs , 
rendent  cette  cfpcce  afléz  remarquable  , Se  la 
dtAinguent,  aioli  que  Tes  fleurs  quadriAdes  , de 
la  Gentiane  efeUpiade  , qui  <i  beaucoup  de  rap- 
ports avec  elle,  ba  racine  poufie  des  tlgf  s Amples^ 
hautes  de  fix  à huit  pouces , cylindriques , rou- 
geâtres, trcs-garnies  de  feuilles , & ordinairement 
un  peu  couchees  à leur  baie.  5es  feuHles  font  lan- 
céolées, verres,  glabres,  un pcunervcuics,  beau- 
coup plus  longues  que  les  entre  nœuds  ( qui  font 
fort  courts  ) y Se  chaque  paire  forme  en  fe  rcu- 
nRTant  une  gaine  lâche  qui  enveloppe  la  tige  de 
diAance  en  dlAance.  Les  fleurs  font  canipanulées- 
tubuleufcs , fëlLiles , axillaires  & terizür.ales  , &: 
comme  verticillèes  dans  la  panle  Aiptrlcure  de  la 
plante.  Le  vcrticille  ou  plutôt  le  faifccau  qui 
termine  chaque  tige  , cA  le  plus  confidcrabie , & 
Pinférieur  n’cA/buvcnt  compofe  que  de  deux  Acurs 
oppofccs  l’une  â l’autre.  La.  corolle  cA  d’un  beau 
bleu  â Ton  oriAce  , pçu  coicrce  â l’extérieur , 8e 
a un  limbe  médiocre,  quadiifide  avec  quatre 
appendices  très-petits  8e  intermédi  tires  , quiter- 
luinem  les  pUs  de  Ton  tube.  On  trouve  cotte  planta 
en  France,  en  Allemagne^  &c  dans  Icspâtura- 
gesfecs  & montagneux  , & fur  le  bord  des  che- 
mins. 'Eî.  ( V.  V.  ) .Ses  feuilles  Amt  croiTces  ( t/e- 
euffata  ) I Ton  calice  eA  court.  Elk  Aeunt  en  Juin 
^ Juillet. 

37.  Gentiane  fcAîle  , Genriana  fefllîis.  Lin. 
Gentiana  corollis  quadrifldis  y floribus  acanlibas  , 
foUis  ovaüs.  Lin. 

Qentianoides  flore  hueo.  Fevr.  Peruv.  3*  P* 
t.  14.  f.  2. 

Cette  plante  a des  feuilles  fort  larges  relative- 
ment â Upetitcirc.  Elle  ne  s’élève  que  jufqu’à  la 
hauteur  de  deux  pouces , fur  une  tige  cylindri- 
que , feuiiléc  , & chargée  de  poils  bimes  qui  la 
rendent  rude  au  toucher.  Ses  fcüîîlcsfônt  ovales  , 
chirnues  , à cinq  nervures  , & parfcméca  de  poüs 
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^!'<]ue  imperceptibles  qui  lea  rendent  un  peu 
rtdtsÿ  elles  ibnt  ouvertes  horizontalfinent , eiii> 
braffent  la  moitié  de  la  tige  par  leur  baie  , de  les 
noycr.nes  ont  trois  pouces  & demi  de  longueur  , 
fur  une  largeur  de  deux  pouces  Les  pédoncules 
Ibnt  très-courts,  portent  quelques  tleurs  jaunes &: 
quadrlfides.  FcuilUe  trouva  cette  plante  dans  les 
prairies  de  iJue."05->^rrri,  Tur  les  bords  de  lariv  ière  ' 
4a  la  Flata.  Elle  n eft  peut^ctre  pas  de  ce  gcnrC. 

jR.  Gentiane  filifonne,  Cenduna  filjbrmis. 
L.  CènUdiia  >:oroIIis  quaJrifiJû  imbtrbipjs  , cauU 
dichotomo  fiUjlntu.  Lin.  El.  Dan,  t.  314.  Fl.  Fr, 
333-*5. 

Crnftît/r^i/m  paluJJreîuteum  minimum.  Rij.  Hifl. 
1092.  Tournef.  113?  VallL  Par.  31,  t.  6.  f.  3. 
Ccntiûnj  caule  dickoiomo , foîiis  lincari  • lan-  , 
€€olnns  yforibus  infundibulifQrrmbus  quadrijidis  . 

ptdunculdtis'.  Guett.  Stamp,  %.  p.  305.  ’ 

Sa  tige  c(l*huutc  de  deux  ou  trois  pouces,  peu 
garnie  de  feuilles  , ires*  dc^licc , & furpade  h peine 
lépaifTeur  d'un  dl  ordinaire.  Elle  cft  quelquefois 
fimple , mais  plus  fouvent  elle  lé  divifeenfa> 
ineaux  fouvent  fourchus,  nuds  , de  prcfque  ca- 
pillaires. Les  feuilles  font  très-petites  , étroites  , | 
pointues  , oppolees , à paires  rares  & disantes  ^ 
celles  du  nceud  inférieur  l'ont  quelquefois  quater- 
nées.  Les  fleurs  font  petites  , d'un  jaune  pile, 

& l'oUtaires  au  fommet  de  chaque  rameau  ; elles 
font  quadriddes , de  n*onc  que  deux  lignes  8c 
demie  de  longueur.  Leur  calice  efl  oy^le- turbiné, 
fémi-quadridde  , i découpures  ovales- pointues. 
On  trouve  cette  plante  en  France , dans  le  Dane- 
marck  , dite,  aux  lieux  humides  de  fur  le  bord  des 
*étaftgs.  Q.  ( r.  V,  ) Elle  denrit  en  Juillet  8c  Aodt. 

39.  Gentiani  fluette,  Gcntiana pujitia.  Gtn- 
tiana  co:oîlis  qitadrif.dis  fubcîjufîs  ; calycinis  /jc/- 
niis  Ihfaribus  , cauU  ramojiffino  dichotomo  * 
ji'iformi.  N, 

Ccnt'turium  paîujlrc  minimum  , fiore  inaperto, 
Vailt.  Par.  Tab.  6.  f.  Gcnùana  cauU  dichoro^ 
mo  , foliis  Itneari-îa'nce^dtis  , jlorthus  infundtiu- 
lifhrmibus  quedrifidis.  Guett.  .Siamp.  1.  p.  304. 

Cette  plante  cft  très-différente  de  la  Gentiane 
cemaurelle  n”.  24.  par  Ton  port , Ton  feuillage  8c 
fes  fleurs  -,  fa  racine  poufTc  une  tige  haute  de  deux 
i trois  pouces  , dliforme  , au  moins  auiïi  déliée 
Gue  dans  la  précédente , beaucoup  plus  rameufe  & 
dichotonie.  5cs  feuilles  font  petites,  oppofees, 
linéaircs-pointue<  ou  Hnéaires-Iancé olées,  8c  nom 
qiinnc  nervure,  tes  deurs  font  aulTi  petites  que 
dans  rcfpècc  ci-derTus  , pédonculées , folitaires 
au  fommet  des  rameaux  8c  dans  leurs  dichotomies. 


Leur  calice  cft  partagé  jufqu'a  fa  bafe  en  quatre 
découpures  linéaires  , pointues  , de  très-droites; 
la  (^oroUe  cif  infundibuliforme  , i tube  de  la  lon- 
gueur du  calice,  à orthcc  un  peu  relTerré,  8c  à 
liipbe  petit , quadriitde  , pen  ouvert.  La  capfule 
cfl  uniloculaire  Sc  bivalve  ; ce  qui  ne  permet  pas 
de  croire  que  cette  plante  foit  une  efpècc  de 
Sarothra,  Cetto  petite  Gentiane  croît  dans  les 
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envirom  de  Paris , 8c  nous  a été  commûniquéo 
par  M,  de  Julficu. 

40.  GfcNriANS'fjuadranguUirc  , Gentiana  qua- 
drangularis.  Genuana  curoilis  quadrijidis  , tubo 
veniricojb  teBo^  calyce  quadrangulari  truncaf  & 
qua.Uidentat04  N. 

Oentiana  quadriifigulans.  Domb.  Hcrb.Pcruvr, 

Petite  plante  dedeux  eu  truis  pouces  , glabre, 
à tige  filiforme,  un  peu  dichotonie.  Ses  L-uillca 
font  petites,  ovalci-obîongues , plus  courtes  cuo 
les  enefenoLuds.  Les  pcdônculc<î  font  nuds  , por- 
tent chacun  une^  petite  fleur  dont  le  calice  eft 
turbiné  , tronque  , quadrangulaire , de  à quatre 
dents.  La  corolle  a un  limbe  quadrifidc  , medi<>- 
cre  , contraôé  ou  fermé^  8c  un  tube  prelque  glo- 
buleux , caché  dans  le  calice.  Oette  plante  a éec 
trouvée  dans  îtrs  environs  de  lima  y aux  lieux 
fccs , par  M.  Uombey.  ( v.  / in  h,  Ju^.  ) 

41.  Gentiane  noirâtre,  Gfnciitna  nigricans. 
Gdntiana  coroilit  quadrijidis  cymojis  infuadihu^ 
îifornubus  , Umbo  jubpubeJ'cenU , Jahis  linearibus 
angujltijimis.  N. 

Plantula  fûîiU  angujlijfimis  , cauliculis  ramo* 
JiS  g jlüfculis  in  Jummttate  pluribus  in  pediceUis 
privatis  pratenutbus  mirumis,  Raj,  Hift.  j.App, 
153.  nô.  jl. 

Celte  plante  devient  noire  par  la  defTication. 
Sa  tige  efl  longue  de  fix  pouces  ou  davantage  , 
très-gréle,  lifl'e  , un  peu  rameufe,  dichotome  à 
Ton  lommet.  Ses  fpüUes  font  oppofees , linéaires  , 
extrêmement  étroites  , prcfque  capilUirps  ; le* 
inferieures  font  longues  de  plus  d^un  pouce.  Lee 
fleurs  font  petites,  purpurines  ou  bleuâtres,  nom* 
breufes  , & diipofccs  au  fommet  de  la  plante  en 
etme  corynibiforme.  Leur  limbe  cfl  quadrifidc  & 
un  peu  pubefeent  i IMutérieur.  Cette  plante  eft 
dans  1 Herbier  de  M.  de  /ufTicu  ; noua  en  igno- 
rons le  lieu  natal.  ( v. /I  ) Il  faudra  peut-être  U 
ranger  parmi  lea  Houfionia , avec  lefquellos  il 
parole  qu’ello  a des  rapports. 

42.  Gentians  hétéroclite,  Gemiana  heter^ 
clita.  L.  Gsntiana  floribus  quadrijidis  iiregLlarU 
bus  y cauie  brachiato.  Lin.  Mant.  560. 

C'cfl  une  plante  qui  a l’afpcâ  àe  la  Gentiane 
centaureîle.  Sa  racine  efl  annuelle  S:  fibreufe  \ lia 
tige  cfl  droite,  haute  de  fept  poucca,  quadran- 
gulaire , branchue,  dichorome.  Ses  feuilles  font 
oppofées,  fefTiies , ovales  , entières,  glabres,  un 
peu  charnues  ; les  inférieures  font  arrondies  ; 
celles  qui  fe  trouvent  fous  les  ramifications  fupc- 
rteurcs  font  en  alêne  &:  très-courts.  Lea  tleurs  l'onc 
purpurines,  felTiles  , folitaires  dans  les  dichoto- 
mies de  la  tige  ; e'iesont  un  calice  tubuleux, un 
peu  courbe , flrié , à quatre  dents  en  alêne  ; une 
corolle  irrégulière  4 â cube  de*  la  longueur  du 
calice , à limbe  partagé  en  deux  parties  bifides  , 
les  deux  découpures  fuperieures  étant  droites  , 
tandis  que  les  deux  autres  font  courbées  8c  ren- 
ferment à leur  bafe  l'anthère  la  plus  grande  i 
quatre  éumloes  inégales  , dont  trois  font  ecdep» 
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mets  dans  1:  cube  , & la  qoatricme  y a uné 
anthère  plus  grande  , eft  ficuèe  h l'oritice  » un 
ovaire  oblong  , à ftyîc  filiforme,  flcxueux  , à 
fHgmatc  à deux  lèvres  , velu  mccrieurcment , à 
lèvres  rcHcchics.  La  capfule  eÛ  plus  courte  que  le 
calice,  biva^lve,  s*ouvre  avec  èiafticité,  & con- 
tient des  fcmcnces  nombreufes.  Cetre  plante  croit 
« la  côte  de  Malabar , dans  les  champs.  Q* 

GENTTANELLE , SxActrM  ; genre  de  plante 
à fleurs  monopctalccs  , de  la  famille  des  Gentia* 
net,  qui  a beaucoup  de  rapports  avec  les  Gen- 
tianes proprement  dites  , & qui  comprend  des 
herbes  exotiques  à feuilles  fimples  & oppofees  , 
& à fleurs  terminales  , remarquables  parleur  ca* 
lice  de  plufieurs  folioles,  à angles  membraneux 
Bc  comme  allés. 

CaRSCTSRB  CÊN^RXQVI. 

La  fleur  oflre  t**.  un  calice  de  quatre  folioles 
(rarement  de  cinq)  droites,  cannées,  & per-* 
fiflantes  ^ a*,  une  corolle  monopcc^e,  Uifundi« 
bulifbrme  ou  hypocrttCriforme  , à tube  fouvent 
globuleux  ou  renflé , & à limbe  partagé  en  quatre 
divifions  (rarement  cinq ) ouvertes,  3'^.  quatre 
pu  quelquefois  cinq  étamines  , dont  les  filaïueiu 
attachés  au  tube  de  la  corolle , portent  des  an> 
thèrcs-oblongucs  ^ 4^.  un  ovaire  (iipérieur  ovale 
ou  oblong  , chargé  d*un  flyle  de  la  longueur  de 
1a  corolle  , ÀfUgmace  épais  , .bilobc  ou  bifide. 

Le  fruit  cfl  une  capfulc  ovale  ou  oblonguc  , un  , 
peu  comprimée  , marquée  d'un  fillon  de  chaque 
côté,  biloculaire  & polyfperme, 

La  feule  dillinâion  qui  fepare  Ce  genre  de  celui 
des  Gentianes , fe  tire  de  la  confideration  du  ca> 
lice  polyphylle  , ayant  des  angles  membraneux , 
6c  de  celle  du  fiuit  biloculaire. 

E s B X c 1 $. 

I.  Gsrtianillb  blanchâtre  , Erucuni  e/^ens. 
L.  F,  Exûcum  foliis  fubdecurrentibtu , Jlaminibus 
exfertis^t,  F.  Suppl,  123. 

Centaunum  fubrotundis  foUisy  floribut  cemojist 
Burm.  Afir«  207.  t.  74.  f.  4>  Exacum  ptduncu~ 
latum.  L. 

Sa  racine , qui  c(l  annuelle  , pouffe  une  tige 
haute  de  quatre  ou  cinq  pouces , herbacée  , gla* 
bre  , técragône  , dichotome , en  cime  â Ton  fom* 
mer.  Ses  feuilles  font  en  coeur , prefqu’amplexi- 
ciules , un  peu  charnues  , liffcs  , décurrentes  par 
leurs  bords.  Les  fleurs  font  blanches , viennent 
en  etme  terminale,  les  unes  à Textrémité  desder- 
niers  rameaux  , & les  autres  dans  leurs  dichoto- 
mies. Elles  ont  tm  calice  de  quatre  folioles  ovales- 
pointues,  carînees , droites,  perfiflantes  ; une 
corolle  hypocratériforme  , à tube  un  peu  plus 
long  que  le  calice  , & â limbe  partagé  en  quatre 
découpures  ovales*,  quatre  étamines  dont  les  fila- 
mens  trèS'Courts  portent  des  anthères  oblongues , 
jaunâtres , LkiUances  hors  du  tube  , mais  qui  ne 
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font  point  apparentes  lorfque  le  limbe  de  laco* 
roUe  cil  reflerré.  Cette  plante  croît  au  Cap  de 
Bonne-Elpérance.  Q.  ( v.j'.  ) Linné  pdre  donnoit 
pour  lynonyme  de  Ibn  Exacum  pcduncuU:um  , le 
Centaurium  minus  kypericoiJes , t’c.  do  IMuknct 
(Mant.  43.  6c  Tab.  343.  f.  3-  ) » paroit  être 
une  plante  fort  difierente  de  celle  dont  il  efl  ici 
queflion. 

1.  Gantianelli  dorée, Exeo/m  durrum.  L.î^. 
Exacum  fuliis  fejjitibvs  , ftaminibus  cxj'ertis*  L.E. 
Suppl.  123.  ^ 

Ccntaurium  minsis  aureum  , fîofcuUs 
JEtMapicum.  Pluk.  Alm.94.  Tab.  27;.  F.  3. 

Les  fleurs  , dans  cette  efpèce  , font  jaunes  , 
plus  petites  & plus  nombrculés  que  dans  celle  qui 
précède.  Sa  tige  eff  haute  de  trois  ou  quatre 
pouces,  droite  , menue  , glabre,  un  peu  angu- 
leufe , fimple  inférieurement , branchue  , dicho- 
tome , & en  etme  à Ton  fommet.  Les  feuilles  font 
oppofées,  prefqu*en  cceur  ou  ovales  , fclUlcs , plus 
courtes  que  les  entre-  noeuds  , 6c  môme  à paires 
uif  peu  (Ufeintes. . Les  fleurs  font  pédonculces , 
difpoféea  en  etme  corymbiforme , bien  garnie. 
Elles  ont  un  calice  de  quatre  folioles  droites  , 
ovales  , pointues  , concaves  en  dedans , cariocca 
fur  le  dos , & un  peu  fearieufes  furies  bords  *,  une 
corolle  hypocratériforme  , une  fois  plus  grande 
que  Je  calice,  à limbe  partagé  en  quatre  décou- 
pures lancéolées , aufll  longues  que  le  cube.  Les 
étamines  font  fàillantes  hors  du  tube;  mais  clics 
ne  font  k découvert  que  lorfque  le  limbe  n*cfl 
point  refferré.  Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bonne- 
bfpérance , & nous  a été  cemmuniquée  par  M, 
Sonnerar.  Q,  ( v.  /.  ) 

3.  Gentianalli  CD  cccur,  Exacum  cordatum» 
l,  F,  Exacum  flanbus  quinquefidis  ^ calyeis  JUio* 
lis  cordatis  firtatis.  L.  F.  Suppl,  ii.{. 

Ccntaurium  perfoUatum  , forum  calyce  mem» 
hranaceo  vcntricojo.  Burm.  Afr,  io8,  t.  74,  f.  5. 
Ccntaurium  perfoUatum^  Æthioptcum  , flofcuUt 
exiguis  favejeentibus  ex  calyculis  magnis  quadri- 
pinnaüs  erumpentibus.  Pluk.  AJm.  94.  t.  275. f»  4. 
Ccntaurium  Capenfe  minusy  capfulai^uatuor  alîs 
donata,  Scb.  Muf.  i.  c,  22.  f.  7,  Ge/uiana  exa- 
coides.  L.  ? 

La  forme  remarquable  des  folioles  de  fes  cali- 
lices  rend  cete  cfpècc  bien  diflinde , elle  s’élève 
à la  hauteur  de  cinq  à fept  pouces  , fur  une  tige 
herbacée,  glabre,  un  peu  angdeufe,  &; dicho- 
tome dans  fa  partie  fupe'rieure.  Ses  feuilles  font 
oppofées  , fellilcs  , en  coeur,  pointues,  liiTes, 
plus  courtes  que  les  entre-Rccuds.  Les  fleurs  font 
jaunes , plus  grandesque  dans  les  efpèccs  ci-delfus  , 
portées  fur  des  pédoncules  courts , & difpofées  au 
fommet  de  la  plante  en  cîme  corymbiforme  ; les 
unes  terminent  les  ramifications , & les  autres  font 
folitaires  dans  les  dichotomies.  Le  calice  cfl  p^n- 
tagône  , compofé  de  cinq  folioles  en  demi  cicur  , 
pointues , droites , carînees , flriées  obliquement , 
un  peu  concaves  6ç  lymbiformes  en  leur  côté 
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ynérlewr  , & fréfencant  en  leur  dorfal  uni 
aile  mcmlmiculè  « pren^ue  dctni-virculaire  , 
fi^rme  leur  cote  extérieur,  La  corolle  efl  hy^o- 
cratcriforn^c  ^ a un  tube  grêle , p^lus  long  que  la 
caltce,  Ugifcmcnt  lenOe  Tous  le  limbe  & à fa 
bat'e,  & terminé  par  un  limbe  à cinq  lobea  ovales* 
oblongi  , ouverts  en  rolettc.  Les  étamines  l'ont 
courtes,  non  faUIantcs  , & placées  à rorilîce  d« 
la  fleur  «dars  le  petit  renflement  Ju  Commet  du 
tube.  Cette  plame  croît  au  Cap  Ue  Bonne  KCpé* 
rance , &:  nous  a cto  co*-umusiquéc  par  M.  Sm- 
«wrar.  Q.  {v,  f,  ) 

4.  CrNTiANKLta  pourprée,  Eroam  purptf 
rcuns.  £rUveaiy7or/éac  , caly<ibu$  fu^u 

’étang^iarihui  , folitf  jejfiïibui  oèVrn^fi  acutrt,  N, 
Exacum  ( Gurmterfs  ) foliis  cûfinath  nblongit 
#cutri , Prribus  purfurajeentibus.  Aub),  Giiiin.  6$, 
f.  ♦.  I.  ‘ 

i.  Idem  foliis  an^fliùrijfui.  Centatiriumtr.înus 
Bx^lmnom.  Breyti.  Cent,  p,  103.  t.  47. 

iiz  racine  cfl  annuelle,  menue,  rameuCe  Sr 
fbreulè  \ elle  rouffe  une  tige  haute  de  fix  à huit 
pouces , cyiiriWique  , branchuc  & dieboeome 
daja  fr  partie  Cupericure.  Les  FruUlcs  l'ont  oppo* 
Créa  , CeiTilrt , lôncéolcos  , très  - pointues  , glau> 
quel , uninerves.  Les  fleurs  font  purpurines,  qua* 
tnÜîdes  , pédonculëes , Iblitaires,  axÜluircs  & 
terzniaalri.  Leur  calice  e(l  compofé  de  quatre 
folioles  oblongues , aigues , droites , carinces  , 
ayant  pour  angle  dohal  une  aile  membraneufe  , 
un  peu  crépue  ou  frangée  ; le  limbe  de  Icurco* 
rolle  efl  a quatre  lobes  obtus.  Xes  étamines  ^ au 
nombre  de  quatre,  font  inégales  ( deux  plut  gran- 
des 8e  deux  plus  petites  ) , & ont  à la  baie  de 
leurs  blamens  deux  petites  écailles  polntuet.  Cette 
plante  croit  b la  Guiane,  dans  drs  Itenx humides. 
0.  La  plante  ê paro‘r  n’en  dift'érer  que  par  les 
feuilles  plus  étrotrrs  & prcfque  linéaires',  elle 
erott  dans  le  Brcftl. 

* s.  GfVTiAMiir  violette,  Frucum  violaceatTr* 
JîT.K’wtt?  Ci  r..  Harum  Vmho  i^uaefrijido  acuro^  cauU 
fubfihjhrrm.y  fnliis  min/mfs.  N, 

Eraettm  ( fcnufdium  ) foliis  line-rrihus  , fîo- 
ribus  violacris.  Aubî.  Guian.  70.  Tsb.  16,  f. 2, 
S'a  tige  eft  fort  grêle,  prefquc  filiforme  , haute 
de  fix  ou  fepe  pouces,  dichotome  dans  fa  partie 
fupcricure.  Ses  feuilles  font  très  petites,  poin- 
tues, oppotecs , viennent  par  paires  diflanrcs  Les 
fleurs  font  violettes  , pentes  , un  péu  pédoncu- 
Iccs  , nalfTcnt  aux  otremites  des  rameaux  & dans 
leurs  dichotomies  , & ont  chacune  au-defibus  de 
leur  calice  deux  pc’ifcs  braâées  Hnéaires-poin- 
lucs.  Leur  corolle  eft  infundibultforme , plus 
grande  que  le  calice,  8e  a Ton  limbe  parrage^n 
quatre  lobes  aigus  5:  ouverts.  Les  étamines  font 
égales  entrVllr  s.  Cette  plante  croit  à laGuianc^ 
d^s  les  lieux  humides.  Q. 

6.  GENTTAMtir  poncluée , Erscum  puncf^tun. 
L,  F,  Exacum  foltis  Irevifîmc  petiolatisoblon^s 
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trtnerviîs  funSatts  9 ftaminihus  exftrtU.  Lin.  F, 
Suppl.  IÎ4.  ' 

KUe  cft  plus  grande  que  les  especes  (n©L*i  , 
a & 3 ) qui  precedent;  Tes  feuilles  fonteblon- 
gués , trinerves,  à pétioles  ttcs-courts  , penéluées 
et  glandulculès  comme  celles  du  Millepertuis.  La, 
corolle  efl  bleuâtre,  à étamines  jaunes  de  Ihil- 
lanres.  Cette  plante  croit  aacureliement  d&ns 
l’Inde. , 

* GFRAKTÔV  ou  BFC-DK-GRUIÎ  , Csn^-\ 
NIVM  ,*  genre  de  plante  à fleurs  polypétaTées  / 
delà  famille  des  Mabraccca  , qui  a beaucoup  de 
rappoi'.s  avec  les  Monlbnes , & qui  comprend  un 
très-grafid  nombre  d’cfpcccs , herbes  ou  arbrif- 
feaux , b fouilles  fhpuWoa , oppofdes  ou  alternes , 
de  à fleuri  pfdonculées , 4’un  afoeâ  très>agréa* 
ble , ^xqucllea  fuccèdent  des  fruits  b cinq  co- 
quçs  , teminos  chacun  par  on  long  bec  anguleux 
que  Ton  a comparé  au  bec  de  la  grue. 

ATom.  L'article  en  entier  qui  comprend  cegenrer 
noua  a été  communiqué  par  M.  l’Abbé  Cava- 
nlllcs  un  peu  avant  la  publication  de  fa  quacrièmn 
diffottarton , donc  les  Geranions  font  le  fujer, 
Nouspréfentons  ici  foo  travail  fans  y faire  le  moin* 
dre  changement  ; mais  nous  nous  fommes  permis 
de  temps  en  temps  quelques  obfervations  que  noua 
avons  placées  fous  les  efpéccs  qu'elles  concer- 
nent , & que  nous  avons  eu  foin  de  diflingucrpan 
une  afbcrique  (*)  mife  en  léte,  & par  les  troia 
lettres  initiales  de  notre  nom  ( Ltsm.  ) fituéea  à la 
fin.  Nous  y avona  auflî  ajouté  quelques  efpécrt 
que  nous  avons  obforvéei  depuis  la  coznsxm&ica* 
lion  de  cet  arcsçlm  Lam. 

SUR  LES  GERANIONSy 

Par  JW.  VAhhé  Cxvaniîlef, 

Le  genre  des  Ctranions , un  des  plus  nombreux 
de  la  ^tanique,  & crès-intérefl'ant  par  1a  beauté 
de  U plus  grande  partie  des  efpcccs  qu'il  com« 
prend,  demandoic  un  foin  particulier  Sc  une  étude 
JppEofondie  ; ce  que  j’ai  tâché  de  foire  dans  ma 
quatrième  differtation  dont  cet  article  efl  extrait* 
Pluficurs  Bntanifles,  entr’aurres  le  célèbre  Jean 
Burman , l’ont  voulu  partager  en  deux  genres , 
dont  l'un  embrafleroic  les  ei'péces  b fleurs  régo- 
licres,  & l'autre  les  irrégulières;  maille  nom- 
bre confiant  S:  la  forme  des  cinq  capi'ules  dort 
le  fruit  efl  compofe  , de  les  dix  diviftont  ou 
filets  qu’on  voit  toujours  forcir  de  l’anneau  qi| 
environne  le  germo  ( l’ovaire  ) , m’ont  obligé  à 
réunir  fous  le  même  nom  générique  les  cenc 
vingt-huit  efpcces  dont  je  vais  traiter.  le  les  par- 
tage cependant  en  deux  feâions,  dont  la  pre- 
mière contient  toutes  les  efpèces  à fleurs  rrgu- 
licres , & la  féconde  , ceilet  à fleurs  irrégulières* 
l'outes  les  deux  fe  trouvent  fubdivifecs  enplu- 
fieurs  parties  pour  fociliter  l’étude  de  ce  gmre  , 
Bc  un  fcul  coup-d'ail  jeté  fur  le  tableau  f'uivans 
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pourra  fulRre  i déterminer  8e  trouver  rcfpéce 
qu’on  voudra  c4iercher. 

Le  grand  travail  que  j*ai  été  obligé  de  ^ire 
pour  traiter  avec  dignité  ce  grand  genre  ^ m'a  fait 
voir  pluneurs"rcglcs  que  )e  m'en  vais  rapporter 
fous  \c  titre  à‘obJ<rvations.  La  Botanique  fora  des 
progrès  rapides,  quand  les  Botantftes  falfironc 
tous  les  rapports  êc  toutes  les  loix  que  la  nature 
t donnés  aux  végétaux  , & quand  Ut  feroiU  plus 
curieux  de  découvrir  ce  qu’elle  parolt  cacher  , 
que  d'amafler  fimplcment  les  produâlons. 

OiStEVATI ONf 

Pour  Us  efpèees  d jfrurs  réguUirtu 

Y*.  Le  calice  eft  compole  de  cinq  folioles 
quelquefois  réunies  par  la  bafe , ' 8ç  fouvent 
terminées  par  une  petite  barbe  ; de  ces  cinq  folto> 
les  y deux  font  extérieures  , deux  intérieures , 8e 
|a  cinquième  en  partie  extérieure  , 8c  en  partie 
recouverte  par  les  deux  extérieures. 

On  voit  prcLque  toujours  dix  (Iries  lengttu* 
dinales , diftrlbuées  entre  les  cinq  foUolct , de 
manière  que  chaque  foliole  extérieure  en  ait  trois, 
chaque  intérieure  une  , & la  rioquième  deux. 

3^.  La  corolle  eft  compolee  de  cinq  pétales 
ouverts  en  rolè , dont  les  onglets  Ibnt  étroiu  &: 
attachés  â la  bafe  de  l'anneau  (laminJfère , alter> 
fiant  avec  cinq  petites  glandes.  Ces  pétales  s’alon* 
gent  plut  ou  moins  , s'élargUTenc  8e  font  échan* 
crés  ou  eotiers. 

4*.  Quand  la  fleur  a dix  étamines  fertiles , on 
où  sûr  x^.  qut  les  pédoncules  font  unifleres  ou 
biflores , jamais  multiflores  ^ a*,  que  les  capAiles 
font  ovoïdes;. 3*.  que* l'arifle  ou  barbe  qui  ter* 
mine  chaque  capfule  lera  fantpoils  ^ 8efh  i^pliera 
4n  Ibîrale  vers  lefqmmet  dultyle. 

Quand  les  pédoncules  font  multiflores  , oa 
eft  sûr  X que  les  pétales  Ibnt  entiers  ; i**.  que 
des  dix  filets , il  y en  a cinq  alternativement  plus 
courts  & fans  anilières;  3*’.  que  les  capfules  ibnt 
aiguës  à la  bafe  ; 4^.  que  l'arifle  qui  les  termine 
aura  des  poils  8e  s'entortillera  comme  une  flcelle , 
fans  jamais  Te  replier  en  Ipirale  vers  le  fommet  du 
ftyle, 

6**.  Quand  les  pétales  fiant  échancrés  ou  bifides , 
on  cfl  sûr  que  les  capfules  font  ovoïdes , 8e  que 
l’arifle  fans  poils  efl  repliée  en  fpirale. 

7*.  Quano  la  capfule  efl  ovoïde,  on  peut  dire 
que  l’arifle  fe  repliera  en  fpirale  ven  le  fommet 
du  flyle  , 8e  qu'elle  n'aura  pas  de  poils. 

8^.  Si  la  capfule  efl  ovoïde , l'arifle  qui  Itcer> 
mine  fera  dépourvue  de  poils,  8e  elle  fe  replier» 
en  fpirale  vers  le  fommet  du  flyle. 

9^.  Si  au  contraire  fa  capfule  a la  bafe  aiguë, 
l'arifle  s’entortillera  en  fpirale  comme  uncflccllc , 
8c  fera  ornée  de  poils. 

Pour  Us  efpèees  à fleurs  irrégulières» 

101  Leçaliceeft  prefquc toujours  monophylle. 
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II^,  La  corolle  efl  un  peu  penchée,  & corn- 
pofee  prefquc  toujours  de  cinq  pétales , dont  les 
deux  fupéricurs  font  plus  larges  , plus  longs,  8c 
réfléchis  en  arrière  , comme  l'étendard  dans  les 
fleurs  papilionacées  ; üs  font  ornés  de  taches  plus 
foncées  , longitudinales  , plumeufes. 

11*.  A.U  lieu  de  cinq  glandes  , donc  ces  fleurs 
font  dépourvues , on  voit  un  tuyau  qui  commence 
entre  l^nfcrtion  des  deux  pétales  fupérieurs^  lo 
calice  , lequel  fe  prolonge  plus  ou  moins  dans 
l'intérieur  du  pédoncule,  donc  U flneflmarquéo 
prefque  toujours  par  une  bofle.  On  neconnolc  pas 
encore  l'ufage  de  ce  tuyau  ; mais  je  fbupçoniw 
u'il  fert  i rendre  plus  légère  la  partie  fuperieure 
U pédoncule , & â le  Caire  pencher  en  avant , 
pour  Caliciter  la  fécondation  du  germe.  Keye^ 
la  Préface  de  eu  quatrième  diflercation. 

13**.  L'anaeau  qui  environne  le  germe  efl  par* 
cagé  en  dix  parties  ou  âlamens  donc  le  nombre  des 
fertiles  ou  anthérifères  ne  palTe  jamais  de  fept , 
8e  quelquefois  il  y en  a feulecnenr  cinq. 

14*.  Les  filamens  flériles  ne  fe  trouvent  jaaiEis 
EUX  environs  du  tuyau  , nuis  dans  la  partie  dit» 
métralement  oppolee. 

150.  Les  csjfulgs  font  toujours  i bafe  aigué,  8e 
leurs  arifles  font  ornées  de  poils  &fc  cordent  en 
fpirale» 

Pour  toutes  Us  efpèees» 

Xé*'.  Le  gerroÿ  efl  pentsgûne  * rétréci  par  en 
bas;  le  flyle  pyramidal  a cinq  panneaux,  coure 
an  commencement,  &;  Long  à la  fioaccompa* 
gnant  le  fruit.  Les  fligmates  font  au  nombre  de 
cinq , conniveni  au  commencement , 8c  après 
réfléchis, 

17**.  Le  fruit  efl  compofé  de  cinq  capfuU*  » 
prefque  toujours  s une  femence  ovoïde,  ouaim^ 
géc  8c  pointue  par  la  bafe,  8e  terminées  (len 
capfules  ) par  une  arifle  nue , ou  pruée*  de  poifa 
dans  U forfacc  intérieure. 

Cabactbee  GiiveEiQV% 

Le  calice  efl  fimplc , è cinq  folioles , ou  partagé 
en  cinq  lanicrea  perftflantes. 

La  cotolie  a cinq  pétales  égaux  ou  inégaux 
attachés  au  bas  de  l'anneau  fUminifère. 

Cinq  glandes  alternant  avec  les  onglets  des 

Pétales,  ou  un  tuyau  plus  ou  moins  prolongé  par 
intérieur  du  pédoncule. 

Dix  fllaraens  égaux  ou  inégaux , réunis  par  la 
bafe  en  anneaux  ; cinq  , fept , dix  anthères  ovoïr 
des , alongécs  , verfatiles. 

iLe  germe  pentagône  , rétréci  par  le  bas;  un 
flyle  pyramidal  ; cinq  fl'igmates. 

* ' Le  fniic , compofé  de  cinq  capriilea  prefque  toi^ 
jours  monofpermcs , 8e  terminas  par  une  arifle. 
Les  femcncea  ovoïdes  ou  alongées  8e  pointues 
le  bas, 

. TABLEAl^ 
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TABLEAU  ANALYTIQUE  DES  GERANIONS. 

Corolles  régulières  f cinq  glandes  alternes  avec  Us  onglets  des  pe'tales. 


PéJüncüUs  unijloreté 


Pédoncules  bi flores • 


I.  G.  à grandes  fleurs* 
Cl.  G.  épineux. 

3.  G,  fanguin. 

4.  G.  couché. 

J.  G.  ranunculoïdc. 

6.  G.  chamccdryoïde. 

7.  G.  à fleurs  fcHUc^ 

8.  G.  de  Sibérie. 


Pétales  bifides  ou  échancrés» 

9.  G.  tubéreux. 

10.  G.  di(Téqiîu. 

11.  G.  colombin. 

II.  G.  blanchâtre» 

13.  G.  mauvin. 

* pignaé. 

14.  G.  lanugineux* 

1 5.  G.  mollet. 

16.  G.  des  Pyrénées» 

17.  G.  cendré. 

18.  G.  lupinoTde. 

19.  C.  argenté. 

10.  G.  de  Bohème. 

11.  G.  de  Caroline» 

11.  G.  Orié. 

a3.  G.  noueux.  ' 

24.  G.  réfléchk 

25.  G.  d’Ibérie. 


Pétales  entiers» 

. livide. 

. des  prés. 

. des  marais. 

. batrachioïde. 

. h grandes  lacîncs* 
. taché. 

. afphodcloïde» 

. luifant. 

. à feuilles  rondes» 

, robertin. 

. palmé. 

. a long  bec, 

. botrys. 

. maritime. 

•.  d’Ethiopie. 


Pédoncules  muUifiores» 


Feuilles  eniiires  ou  lobées» 

. à feuilles  épalfles. 

. malacoïde. 

. à feuilles  d’Héliotrope. 

. h feuilles  glauques. 

. de  Chio. 

. des  rives. 

. ardutn. 

. incarnat. 

. de  Barbariv4 


Feuilles  pyinées» 


50.  G.  glanduleux. 

51  G.  de  roche. 

52.  G.  de  montagne. 

53.  G.  de  Rome. 

54.  G,  cicutin. 
jç.  G.*  cerfeuil, 
yd.  fr,  fnufqué. 

57.  G.  hicimé. 

38.  G.  ciconnier. 

59»  G.  des  Alpes. 


Botanique.  Tome  U» 
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SUITE  DU  TABLEAU. 


Corolles  irrégulières  f un  tuyau  farùculier  prolongé  dans  l’intérieur  du  pédonculr. 


Ftuilits  tachées  ctune 
bande  circulaire. 

Feuilles  Bon  tachées» 

Feuilles  entières  ou 
prefque  entures. 

Feuilles  lobées  ou 
• ternies. 

Feuilles  pinnées» 

6o.  C.  des  jardins. 

67  G,  cilié. 

84.  G.  d’Afrique. 

1 1 î.  G.  pinné. 

* G.  à bord  blanc. 

68  G.  ï lonsucs  feuilles.  85.  G.  ahhæotde. 

114.  G.  à touilles  d’Aflra- 

6 J.  G.  téiragône. 

69.  G.  à irois  pointes. 

8 ».  G.  à teu’iUesd'Hrablc. 

gale. 

62.  G.  ombiliqué. 

7^-.  G.  lancéolé. 

$7.  G.  radiant. 

II 5.  G.  capillaire. 

63.  G.  tabulait^. 

71.  G.  h orcUlcitcs. 

88.  G.  papilionacé. 

1 16.  G.  héfiiTé. 

64.  G.  i lones  piidon- 

71.  G.  onaj^rc. 

89.  G.  à feuilles  do  Vi- 

117,  G.  des  fables. 

Cü'Cf. 

7?'  G»  glauque. 

goe. 

Z i8.  G.  prolifère. 

6^.  G.  atchimilloîde. 

74.  G.  à feuilles  d'ofeiU  . 

90  G.  3i  fleurs  en  tête. 

119.  G.  pinnatifije. 

66.  C.  à cinq  lobes. 

75.  G.  à feuilles  ovales. 

;i.  G.  groiTuUrioïde. 

110.  G.  à feuillet  de  San- 

76.  Cl.  à feuilles  de  Bou- 

9i.  G viiqucux. 

toline. 

Icsu. 

G.  à feuilles  de  Chê- 

lai.  G.  fluet. 

7“.  G.  aigrelcr. 

ne. 

1 11.  G.  à feuillet  de  Ca- 

7b.  G hybride. 

94.  G feabre. 

roitc. 

79.  G.  à feuilles  en  coeur. 

95.  G.  âpre. 

1 13.  G.  trifte. 

»o.  G.  i feuilles  d’Hcr- 

96  G.  hifpide. 

114.  G.  à grandes  flipu- 

mane. 

9?*  G.  bicolor. 

les. 

81.  G.  co'yledon. 

98.  G.  lobé. 

115.  G.  multifide. 

8 . . G.  entonnoir. 

99  térébenthinier. 

1.6.  G.  frutefeent. 

83.  G.  odorant. 

ICO.  G.  biflorc. 
101.  G.  panaché. 
10a  G.  articule. 
lOj.  G.  crépu. 
104.  G.  (uave. 
10$.  G.  edatanr. 

117  G.  à feuilles  de  Ce* 
riandre. 

ii8.  G.  à feuilles  de  Bè- 
toine. 

(I9.  G.  férulacée 
130.  G.  goutteux» 

lOb.  G.  \ deux  feuilles. 
i©7.  G.  ffipulacc. 

108.  G.  triflde. 

109.  G.  terne. 

1 3 1 . G.  charsut. 

1 

no.  G.  lific. 

1(1  G.  alceoTde, 
iii.G.  à feuilles  d’Au» 
ronne. 
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PREMIÈRE  SECTIOK, 

ContenMfit  les  efp'tees  à fleurs  rtguUires  fi’  i 
cinq  glandes» 

I.  Pédoncules  unifloreu 

I.  Ceramon  à grindcs fleurs,  Géranium  gran- 
di^otum.  Géranium  pedanculis  Jimpticibus  uni- 
floris  / fultis  tripartifo  - multifldis  , linearibus  ; 
cauU  arboreo-  Burm.  Ger.  n®*  1.  Cavanilles , Part, 
il.  n®.  167.  7'ab.  75.  f.  I. 

Géranium  frutefeens  i-'tf-îmim  ; flore  magno , 
liiteo^  denuto.Bürm.  Afr. Tab.  34.  f.  I.  Gé- 
ranium Africanum  , flore  luteo  amplo  ; folits 
Abfmihii  poniici.  Hcrb.  Frcd.  Ruifeh.  Géranium 
abrotanifiliOf  flore  amplijjîmoy  femine  duro.  Herm. 
Ca^al.  PI.  Af,  p.  11.  Crielum  tenuifoltum.  Lin. 
&'pcc.  PI.  Vol.  1.  p.  387. 

La  tige  de  cette  plante  cRligneufe}  elle  efl 
très-ranicufe,  & fes  rameaux  minces , fubdi>i(es, 
charges  d'une  cfpicc  de  laine.  Les  feuilles  font 
pinnees  , multifides , tic  Icspinnulcs  linéaires  bi* 
trîBdcs.  Les  fleurs  font  folitaircs  &lbutenues  par 
des  pédoncules  longs  8c  ticrilTés  de  poil^  Les  pc« 
taies  grands , franges  à leurs  extrémités,  & de 
couleur  jaunâtre.  Les  piflits  (félon  M.  Burman) 
fiant  au  nombre  de  cinq  , & les  Rigmates  veru* 
ciformes.  Cette  plante  croit  dans  TAfrit^uc.  Jy  , 

Nota.  Le  port  de  cette  plante  , & lur-tout 
celui  des  fleurs  rolitaires,  grandes,  à pétales 
frangés , ainfi  que  le  calice , parolt  la  rappro- 
clier  du  Monfonia  : comme  je  n'ai  jamais  eu  aucun 
échantillon  , je  ne  puis  pas  la  déterminer  pour  le 
prefent  \ mais  clic  eft  tres-difTérente  de  Ia  plante 
nommée  par  Burtnan  dans  les  plantes  d'Afrique , 
Jlanuneulo  placicarpos  , donc  Linné  a fait  fon 
Criellum. 

1.  GaRANlON  épineux  , Géranium  fpinofum. 
Géranium  cauîe  carnoja  nodofoj  fpinis  fubuîatis  , 
foliis  cuneiformihut , reflexis  , peiuncuUs  unijU^ 
ris.  Cav,  Part.  il.  n®,  168.  Tab.  75.  f.  2. 

Géranium  fpinofum  fi*  nodofum  , foliis  reflexis, 
Burm.  Afr.  18.  Tab.  3I.  Géranium  peduncuUs 
flmplicibus  , unifloris  foliis  cuneiformihusy  flnuo- 
fls  , ramis  nodofis  , fpiniferis.  Burm.  Ger.  n®.  2. 
Géranium  peduncuUs  unifloris , caule  carnofo  , 
nodutofo  ; fpinis  folitariis  Jlriclis.  L.  Sp.  PI.  n®.  66. 

La  racine  de  cette  plante  excraordii^aire  efl  fim* 
pie,  pivotante  , & à peine  fibreufe  , de  laquelle 
s'élève  une  tige  droite  , rameufe  , courre  , mais 
épailTc  , & parfemée  de  tubercules  arrondis , char* 
nus , glabres  , terminés  chacun  pa«  une  épine 
roide  , aigue  , noirâtre. 

Les  feuilles  font  prefquc  felTiles,  oppofees  , 
cunéiformes,  crénelées  & réfléchies.  Les  fleura 
font  folitairos,  pédonculées  , à cinq  pétales  en- 
tiers , d'un  pourpre  blanc  , 8c  plus  grands  que  le 
calice,  donc  les  cinq  folioles  fc  terminent  par  une 
petite  pointe  ou  barbe.  Les  étamines  font  au  nom- 
bre de  dix  , toutes  ferilles. 
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Je  ne  connota  pas  le  fruit  de  cçtte  efrccc  , qui 
manque  dans  le  petit  échantillon  que  M.  Thun- 
berg  m‘a  communiqué.  Elle  croit  dans  le  Cap  de 
Bonne-Elpcrancc.  T>  • 

• Il  cxtRc  vraifcmblablemcnt  une  variété  d* 
cette  efpècc  ; car  je  pofsède  les  tiges  sèches  8c  un 
dcfTin  drun  G.  ranion  épineux  qui  diffère  de  celui 
ou'a  figuré  Burman  , en  ce  que  fes  tiges  ( qui 
font  charnues , cylindriques , rameufes  ^ courtes  , 
de  l'épaifTeur  du  doigt)  ne  font  prefquc  point 
cuberculcufes  , 8c  en  ce  que  fes  feuilles  ( qui  font 
cunéiformes  , rétufes,  un  peu  cchanctccs  à leur 
fommet  ) ne  font  point  crénelées  fur  lescotéi.  En 
faifant  féchcr  les  tiges  de  ce  Geranion , elles  per- 
dent leurs  épines  8c  reflcnt  tout-^  fait  nues;  fi 
dans  cct  état  on  les  allume  par  urc  extrémité, 
elles  brrtlcnt  comme  une  bougie , 8c  répandent 
une  odeur  d’encens  très- agréable.  Lan:, 

3.  Geranion  fanguin.  Géranium  fanguincum. 
Géranium  caule  articulato  , rubro  , kifpido  ; foliis 
orbiculatis profund:  ^•J-partitis  ; lacini  s irifidis; 
peduncuUs  folitariis  y îon^fjimisy  unifloris  y arii^ 
culaüs.  Cav.  Part.  21.  n?.  269.  Tab.  76.  f.  i. 

Géranium  peduriculis  unifloris  y foUis  qutrque-^ 
partais  , trifidis  , orbiculatis^  Lin.  Sp.  Pî.  n®,  63, 
Bumi.  Ger.  n®.  3.  Géranium  fangtànrum  meiirno 
flore.  Hauh.Pin.  318,0®.  4.  Tour.icf.  267,  Morif. 
Hift.  2.  Sec.  3,  t.  16.  f.  17  Lamarck.  Kl  Fr. 
672.  n®.  ii.Qucr  &:  Ortega.  Fl.  E'pag.  n®,  ii, 
Bulliard.  Herb.  de  la  France , figure  parlauc.  Gé- 
ranium, yil,  hamatodts.  Clul'.  HiR.  66.  v.  p. 
CI.  cir*  fig.  Panon.  421.  Géranium,  pzdunculit 
flmplicibus  unifloris.  Hort.  Clift.  343.  Géranium, 
Hall.  Helv,  n**.  930. 

Les  tiges  de  cette  plante  font  rougeâtres , dro> 
tea  , un  peu  rameufes , noueufes , hérifTces  de 
poils , 8c  s'élèvent  jufqu’à  un  pied  &:  demi.  Scs 
feuilles , prefque  d’égale  longueur  que  les  pétio* 
les  , font  oppofees  , arrondies , fie  profondcmcnc 
découpées  en  cinq  â fepe  lobes  étroits , la  plupart 
trifidcs.  Ses  Rcurs  font  grandes,  de  couleur  rouge 
ou  violette  , 8c  portées  fur  de  longs  pédoncules 
axillaires  fie  Iblitaires , droits  jufqu'à  l'articula- 
tion où  fc  trouvent  deux  Ripulcs,  fie  réfléchit 
quand  ils  portent  le  fruit.  Les  pétales  font  Icgcre- 
ment  échancrés  , 8c  plus  grands  que  le  calice  , 
dont  les  folioles  font  terminées  par  une  barbe.  Les 
filamcns  font  au  nombre  de  dix , tous  fertiles. 
Les  capfuJcs  font  très  fouvent  dîfpermci,  fie  les 
femenecs  noires.  On  trouve  cette  plante  en  fleur 
dans  les  bois  fie  les  prés  couverts  , depuis  le  mois 
de  Mai  jufqu'au  mois  de  Juillet.  Tfi.  ( v.  v.  ) 

* Elle  ert  aRringcntc  fie  vulnéraire.  ( Allion. 
Fl.  Ped.  n®.  1411.)  Lam, 

Nota.  Pii  cultivé  une  plante  qui  cR  rrcs-com- 
munc  dans  les  plates-bandes  du  Jardin  du  Roi . 
laquelle  me  paroit  une  variété  de  celle-ci;  elle  e(f 
plus  petite  dans  toutes  fes  parties , Sc  les  tiges 
un  peu  couchées  près  de  la  racine:  elle  fait  le 
pafragecfttre  l'efpece  précédente  fir  celle  qui  fuiiv 
N n n n ij 
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4.  GeffANion  couche,  Géranium  profiratum. 
Géranium  eatiJe  proffrato  noJnfo  , rodis  infîaiis  , 
foliit  opprijitis  i prnfundè  <jnirt^ue!o^‘itis , Ivhis 
fripdisç  cctoü's  ttifeis  varier^atis.  Car.  Part.  ü. 
IJ®,  nO.  Tib.  76.  f.  3. 

Gcansum  HtTm'foUes  Lancf^prirtfe  fort  ele- 
paater  vartega’o.  Oill.  Tlth.  r-  *63.  lab.  136- 
f,  163.  Lin,  Sp.  PI.  n®.  65.  G ranitm  H.rma.'odes 
Jtor:  \anf^ato.  Tcurnct  InlK  •6*'.  C:ran  ttm 
HanutoJes  Jt0re  palhdn  nunore  ^ frtis  ruhris  , 
vcr/icolore*  Pluk.  Alm.  168. 

Cette  elpccc  , que  MiVî.Iinnc  &:  Burman  ont 
cor'fondue  avec  ia  pr^ccJciite  , efl  tout-à-fait 
diPerente.  Scs  tig«s,  à peine  d’un  pied  de  lon- 
gueur , ftnt  tou  ours  ceuchccs  , ncucerts,  ra- 
lutuiês,  ôc  vclcu*éc'4.  S<;s  ft  utiles  o^pcT  cs.  juu* 
vent  plu*  grandes  quciturs pétioles  ,6,  dccnupics 
rofondéuicnt  en  cinq  lobes  trihdes  : c-Ucsom  à la 
afe  de  ciusdà  deux  rtipuLs  iarp,es&  poimircï. 

L( s fleurs  font  belles  , d ùn  rci't  clair,  & big.jr- 
rtvs  de  lignes  plus  tunci.es-,  le  refic  tft  coninje 
dans  l’erpice  procroente,  mais  lis  capfUlcs  font 
iriunoi'pcrnics.  tUe  c'oît  en  Angleterre  &c  dans 
la  iiucdc  , &:  fleurit  au  même  tttîjps  que  la  prece- 
dente. f)  . ( s*.  V.  ) 

* Le  Geranium  hama’odts  ptirpureunt  prrvo 
fiore  y iialicum  de  liarrt  îlur  ( le.  67.  ) , paroit 
pouvoir  fc  rapporter  à ctr»r  cPp^'CC.  lam, 

5. CÎEIJAMON  ranoncuUï  k , Gtranittmr  nun' 

tuhnjes,  Cc'd.7(t<m  peJuric-‘!i\  iunfijf.’mis  , uu'fo*  j 
rit  y jîtliis  ofbiculato'mu't.fvd:^  y r>:\îic*  tubervfa»  t 
Ilurm.  Cer.  ij®.  4 Cav.  Part.  *î.  n®.  171.  I 

Gfranium  *4fr  canüm  thler  fuin  , folio  rartun-  ' 
cuit  y Jlore  palltd'i  ^ maïu/a  6’  Jitlia  purpureis  . 
nttraiit  floerh,  Lugd.  !.  p.  'lû?,  n".  il.  , 

Cette  plante,  d’après  la  defeription  qu’en  a 
donnée  M.  üurman  dar»  l’ouvrage  cité,  cfl  her- 
bacée, &:  elle  a de  longs  rameaux  dichotomes, 
Ses  feuilles  lunt  multUides  , à lanières  inégales , 1 
trihdcs  , dont  celle  du  milieu  eft  très-longue  Scs 
fleurs  font  bkuati  es , grandes,  à peraWs  égaux,  ! 
entiers.  & marquées  par  une  tache  purpurine  : ^ 
elles  font  foutenucs  par  des  pédoncules  (blit&ircs  , 
axillaires , de  flx  pouces  de  longueur  , qui  fe 
trouvent  ornés  de  braélées  dans  la  partie  fupé- 
rieure,  comme  dans  le  G -ran-tn  /ifrgy/n,  avec 
lequel  cette  plante  a du  rapport.  KUc  croit  en 
Afrique. 

6.  Grsamo.'s  chamccdryoïdf , GtranUim  tK<i~ 
rxadryoïdtS’  Crritnrvm  acaule  , folu\  radicali^ 
hiis  I parvis  y orbiculaùt , cordntis  , errnato-mci- 
f).  ; Jdapis  uniforis  , haciearis.  Cav.  Part.  11. 
*n®.  371.  Tab.  7'.  f.  1. 

Cerairiu  n ttjltvuni  m/:»/wr;nt , fupii:um  y* 
num  y chamcrdrYf  t les  y fore  alto  vari'ge/c,V-ni\. 
Boccone.  t.  llÿ.  Csr-jniummrnJtnumchaHurJryos-- 
des.  'rournef.  169,  C'raniiim  parvulum  , p.*  j»w- 
cuîis  rttJicühbut  y nudisy  umforis  yfionhut  pen~ 

tandrit.  5cr»'oli.  I>eüc.  Fior.  r.  8.  f.  3* 
M.eicharJi,Jca/:s  uuijlohs  y foltts  ylcfi^’-yuc  obloa- 
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gis  y trilobis , vel  quim^uelobis  , incijh  * ertnatîs, 
Murray  in  Comm.  Gou.  1780.  p.  il.  t.  3. 

Cette  petite  plante  a des  racines  fortes,  pivo« 
tantes , rccouvcncs  d’une  écorce  noirâtre.  Ses 
feuilles  font  routes  radicales  , nombreulês , Bc 
forment  une  toullé  ou  un  gazon  bas,  bien  garni. 
Klles  font  p*  titts  , cordifurmes , un  peu  arron- 
dies , crenees  , incitées  , très-ghbtLS  & luiCan- 
tes,  Ibutvnues  par  des  pétioles  de  deux  pouces, 
fur  lefqueUon  voit  quelques  poils.  Scs  fleurs  Ibnc 
blanches  , un  peu  en  cloche , à pétale',  oblongs  , 
i entiers  , ouverts  , plus  grands  que  le  calice  , dont 
les  lanières  fe  rcrminene  en  une  pointe  particu- 
Itére  : elles  (ont  fbutenues  par  djs  pédoncules 
radicaux , tranfparens,  plu>  longs  que  Us  pétioles  , 
Hc  ornés  de  deux  bradées  opnolees  très-petites. 
Chacune  des  fleurs  a cinq  Hlamcns  fertiles,  Sc 
autant  de  iVérilcs  plus  courts  \ les  anthères  fane 
jaunâtrea.  Les  cinq  caplules  dont  Ton  fruit  cfL 
cnmpolc  , font  tomemcules  y aigues  par  U bafe  , 
ic  ternituées  par  une  arifle  courte,  qui  s’entortille 
en  rpiralc.  Llle  croît  dans  te  Mont  St.  Michel  de 
1 Itle  de  Corlè  , fleurit  depuis  le  moU  de  Mai  jul- 
! qu’au  mois  d’Aodt.  (v.v.  ) 

I 7.  Garakion  à fleurs Icllilcs , Géranium  fejjt^ 

I Uforum.  Géranium  radtee  napiformi  fifuamoja  ; 

I Joins  Jiibrueundis  , feptemparttùs  , laciniis  irtfi" 
dit  ; fioribus  fubfsjjilibus»  Cav.  Part.  li.  n®.  173. 
Tab.  77.  f.  1. 

Géranium  foribus  feIJilibus  , purpurafeentihug, 
Commerf  Hcrb. 

La  racine  de  cette  plante  efl  grofle  & coui'crte 
d’écailles , princ  paiement  dans  Ja  partie  lupô- 
ricurc  , où  elle  (c  partage  fbuvcnc  en  deux  branches 
trcs-ccurces  ou  davanta^re  \ clIepoufTe  un  nombre 
conftdérabie  de  feuilles  arrondies  K*  découpées 
en  fept  lanières  triiides , foutcnucs  par  des  pé- 
tioles longs  de  trois  pouces  , lefqucls  ont  à leurs 
inlértions  une  flipulc  dècurrentc  , bifide , qui  les 
rend  comme  ailes , à la  manirre  de  phifleurs  erpè- 
ens  d’Afrique.  Ses  fleurs  font  nombreufes  , Adi- 
taircs  &:  prerque  refliles  , deux  fois  plus  grandes 
que  le  calice:  celui-ci  efl  ovoïde  , velouté  , & 
profondément  partagé  en  cinq  lanières  terminées 
par  une  pointe  partculière  lespctahs  A>nt  pur- 
purins, 8c  les  capfulcs  o’.oVdcs,  terminées  par 
une  atifle  courre , m^is  large , qui  le  roule  en 
Ipiralc  vers  le  fox  met  du  flylc.  Kllc  croît  au  dé- 
troit de  Magellan , où  clic  aété  trouvée  par  Com- 
merlbn.  ( V. /!  ) 

3.  Gfhavion  de  Sibérie  , G.'f.rnmm  .^ib-ricum» 
Géranium  dhuîe  fer*>acea  vdlofi^mo  ■ foUis  oppo* 
Jitis  t e^uinquepartitis  ; pedurtCuJts  fubunf  ris* 
Cav.  Part.  11.  n®,  a74-  Tab.  77  f.  T. 

Géranium  peduneulis  J'iibunrfloris  :/td’is  ^ain» 
tjuepartitis  acutis  j fololis  pinnat’fidrs.  î.in.  Sp. 
Pl.  n®.  64.  Bur.  Ger.  n'*.  4.  Jacq.  Hort.  V'ol.  l. 
t.  19.  GcrunzMftt  peduneulis  um forts  , Udiis  trian- 
gttïaribus , {[utn^uelohis  \ Jerratis.  Hall.  Gott, 
i.i.  p.ia3. 
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Scs  tiges  font  nombreufes  , ttès-rameufet  y hcr» 
kacéeSy  longues  dVn  pied  & demi  , trcs-veluct 
&:  un  peu  roiigcitres.  Scs  feuilles  ionc  uppofccs  , 
plus  courtes  que  les  pétioles,  cendres,  pubelcciv 
ICS,  partagées  en  cinq  lobes  plus  brgesau  milieu 
«qu’aux  extrémités , & ornées  de  quelques  grandes 
dents.  Il  y a deux  Oipulcs  de  chaque  côte  du 
pétiule.  hcB  fleurs  font  axillaires , ^cfomrouce* 
nues  par  des  pédoncules  longs  , trés-lbuveni  uni- 
ilores.  Les  pciales  font  plus  grands  que  le  calice, 
dont  les  folioles  fe  terminent  par  un  petit  6lct , 
de  ils  l'ont  dun  pourpre  blanc  , marqué  de  trois 
raies  plus  foncées.  Chaque  fleur  a des  ctaïuines 
fertiles  , dont  les  anthères  blanchatris  font  en- 
tourées d’un  bord  bleu.  Elle  croît  dans  la  Sibérie 
& dans  la  Chine.  Q.  ( v.  v.  ) L’exemplaire  delà 
Chine  a été  envoyé  par  le  P.  d’Incarville , de  fe 
trouve  chez  M.  de  JuiHau,  n*’,  04. 

Obftrv.  M.  Jacquin  a die  que  les  tiges  font  gla- 
bres ; je  lésai  toujours  vu  très-velues.  M.  Bur- 
man  allure  .cjuc  les  feuilles  font  pinnatihdes  & 
partagées  en  lanières  jufqu’au  pétiole  ; mais  je 
lésai  toujours  obièrvees  comme  lesreprefente ma 
gravure. 

♦ Ce  qui  rend  cette  cfpèce  remarquable , ce 
font  Tes  petites  fleurs  communément  folicaires  au 
Commet  de  chaque  pédoncule,  les  pétioles  & fes 
pédoncules  velus , blanchâtres  & prelque  coton- 
neux*, enfin  , lès  fUpiiles  prcfquc  Icaricufcs  , fe 
terminant  en  hlct  fétacé.  Le  bec  du  fruit  efl  pu- 
befeent.  Lam* 

1 1.  Tédoncuîes  biflores, 

A.  PétAUs  bifides  , ou  échancrés. 

9.  Geramon  tubereux , Ccr^nium  tuherofum, 
Cerjmum  fuliis  aîbkantibus  multtpardüs  , Lxcintis 
lineaiilus  yfuhpinnans  , ohtufis  ; pedaneuîtsbinis , 
aut  bîfJorn  , petalis  ematginaiis.  Cav,  Part.  la. 
n^  175.  Tab.  78.  f.  I. 

Géranium  peduneulis  biforis  , foUis  multipare 
tilts  y ft;crmis  îinearibus  Jubdivtfîs , obrujij.  Lin. 
Sp.  PI.  n'’.  41.  Hori.  Cliff.  ^4^.  n®.  3,  Furm.  Ger, 
n".  9*  Pempt.  p.  60  fg.  Géranium  tubero- 
fum  y majus.  Bauh.  Pin.  n®.  9 Toumef.  Jnfî.  167. 
MoriL  Hift.  SeA.  5.  t.  i6.  f.  il.  Géranium  bul- 
bofum.  Lob.  Hill.  377,  & le.  65l. 

La  racine  de  cette  plante  c(è  profonde  &:  tube- 
reulè^U  s en  élève  plufieurs  tiges  droites,  cylin- 
driques, bilurquccs  & hautes  d'un  pied.  Ses 
feuihes  font  oppofées,  plus  grandes  que  leurs  pé- 
tioles , de  partagées  jufqu'â  ceux  ci  en  cinq  laniè- 
res linéaires  , ubtufes  , un  peu  pinnees  , &:  que!- 
Lefois  repUies.  Les  Aipules  font  courtes  & ovoï- 
es.  Scs  Heurs  font  d'un  bleu  clair  , Onces,  plus 
grandes  que  le  calice  , dont  les  folioirs  font  Icgc- 
rcinem  terminées  par  un  f.let  rougeâtre  \ elles 
font  terminées  par  des  pédoncules  droits , axillai- 
res , unlfiores  quand  il  y en  a deux  , de  biflores 
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quind  ils  font  folitaiies.  Les  Jix  anthères  font 
brunes  , & les  fligmatcs  rouges.  Toute  la  plante 
eft  un  peu  blanchâtre,  lillc  croît  en  Angleterre, 
en  Italie  , Si  fleurit  au  mois  de  ^Ui.  T^.  ( n v.  ) 

• Ce  Ciranion  a beaucoup  dVlcgancc;  on  le 
dîAingue  au  premier  coup-d’œii  par  un  feuillage 
u'Aconit  très-déccupc  , Se  par  de  grandes  flcurj 
d'un  pourpre  bleuâtre , qui  lui  donnent  un  alpeâ 
fort  agtéable.  Lam. 

10.  (7F.RAM0N  difTéqué,  Ger4inium  diÿeâum» 
Ccranturn  eaulc  vtilojv  y ercâiufcuîo  ; fohis  quin- 
quepjrtitO'infidis  ; pedurxuUs  biforis , folio  bre^ 
vioribus.  Cav.  part.  il.  n*».  176.  Tab.  78.  f.  1. 

Gjranium  peduncuits  bi fions , foliis  quinque- 
paru'iO-triJiais  , petalis  emarçinatis  , longiiudine 
calfcis  y ariUis  viliijiu  Lin.  Sp.  PI.  n®.  61.  Ge- 
rar.iuin  pcJunculis  hfloris  , /vins  quinquepariito- 
mulfi^dis  y caule  glubroy  ereSiul'culo.  Burm.  Ger, 
n®.  15.  Lin-  Cenr.  I,  p.  11.  n*.  5i.  GeramuTn 
columbinum  maximum  y foUis  d f'rdis.  Toumef. 
InfV.  i68.  Lamarck.  Fl.  Fr.  6-a.  n“.  16.  Quer 
S:  Ortega.  Flor.  Hifp.  n®.  xiv,  Gerauiwn  ctdum^ 
binum  mjjusy  foitis  imis  ujque  ad  pediculum 
Jivijis.  Morif.  UifT:.  1.  p,  511.  Sec.  5.  t.  3.  f.  3. 
VailJ.  lî.  Par.  t.  I ç.  f.  i.  Ger.  Hall.  Helv.  n'’,937, 

La  racine  de  cette  plante  efl  pivotante,  garnie 
de  fibres  capillaires.  Ses  tiges  font  rameufes  , lége- 
retnem  velues,  fotblcs,  plus  ou  moins  droites,  & 
lorgnes  d'un  pied  , avant  les  articulations  enflées. 
Ses  feuilles  font  prelque  glabres,  8c  portées  fur 
de  longs  pétioles  ; elles  font  découpées  profondé- 
ment ( mais  pas  jufqu'au  pétiole  comme  Fa  die 
Vaillant  ) en  neuf  lanières  étroites  & fouvent  tri- 
fîdcs , quelquefois  entières.  Les  fHpules  font  lan- 
céolées. Les  pédoncules  font  axillaires  alternati- 
vement , Iblitaires , très-courts  8c  bifides , por- 
tant des  fleurs  un  peu  rougeâtres , trea-petires, 
dont  le  calice  eA  termine  par  des  filcrs  particu- 
liers. Les  dix  anthères  font  purpurines , 8c  les  cap- 
fules  tomenteufes,  terminées  par  une  ariAe  de 
trois  lignes.  On  trouve  cette  plante  le  long  d« 
haies,  & for  le  bord  des  bois.  Q.  (v.  v.  )Ccere 
efpèce  difière  de  la  futvantc  par  Tes  pédoncules 
très  courts  i mais  elle  lui  refiemblepar  fon  fcuil* 
lage. 

1 1 .Giranîon  colorobin,  Géranium  coîumhinumt 
Çrranium  caule  procumbente  : foliis  oppofitis  pal» 
maiis  , laciniis  pinnaiis  : peduncuits  Jolttarsis , 
longifjimis.  Cav.  Part.  aa.  n*.  177,  Tab.  8a.  1 1. 

Grranium  pedunculis  biftoris^  folio  lonfioribus^ 
foliis  quinqtiepartito-multtfidis  ^ ariWs  glahris  y 
caiyàbus  ariflaik.  Lin.  Sp.  rl.  n“.  59.  Burm.  Ger. 
n®,  aa.  Géranium  columbinum  dtjfeBis  foliis  , pe- 
diculis  forum  longfjjim.’s.  Tourn.  Info  a68.  Vaiîî* 
Bot.  Par»  79.  Tab.  j 5.  f.  4.  Lamarck.  VL  Fran^ 
6720  n*.  XXVII.  Géranium  caule  procumbente  , 
foliis  qaînquep.irntis  , lobis  trilobis , lobulis  irè» 
jidîs.  Hall.  Helv.  n®.  938. 

Cette  planre  a beaucoup  de  rapports  avec  ta 
précédemc»  Scs  tiges  font  rimcufvs,  foiblcBj» 
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rcdfcfTées , rougeâtres  , longues  d*Hfl  pied  ou  da- 
vantage, à emre>nœuds  écartés.  Ses  feuilles  Ibnc 
oppoices  , profondément  partagées  en  cinq  tanlc> 
rc'S  pinnées,  a pinnules  linéaires,  8z  portées  fur 
de  longs  pétioles  rougeâtres  , comme  les  flipules , 
qui  font  plulicurs  , & fouvent  triBdes.  Scs  fleurs 
font  un  peu  plus  grandes  que  le  calice,  dont  les 
folioles  (ont  terminées  par  une  barbe  longue  ; elles 
font  d*un  bleu  clair  , & portées  par  des  pédoncules 
trè$>longs.  Les  étamines,  au  nombre  de  dix,  lbu> 
tiennent  autant  d’anthères  brunes.  Ses  capfules 
font  glabres  , & l’ariffe  cfl  d’un  demi-pouce.  Elle 
croit  en  France  , en  Allemagne  , dans  les  haies  & 
au  bord  des  champs  ; elle  fleurit  en  Juin.  Q.  (v.  v.) 

Nota.  J'ai  vu  dans  l’Herbier  de  M.  ^ JufTieu 
une  plante  décrire  parToumefort  dans  les  Corol- 
laires des  Inflic.  Géranium  orientale  eolumbinum 
magnis  floribus  9 peJîculis  longis  infidentibus  , 
laquelle  me  parole  une  variété  très-remarquable* 

II.Geramov  blanchâtre,  Géranium  incanum. 
Géranium  cauU  procumhente  ; foliis  palmatis  , 
fubtus  incanis  ; laciniis  pinnato-linearilus , cap~ 
fulis  kirfuiis  t pedunculis  hnmjjimis  bifioris.  Cav. 
Fart.  11.  n°.  178.  Tab.  81.  f.  a. 

Géranium  peduncuîii  bifioris , caîycibus  arifia^ 
tis  f petalis  integris  , arilUs  hirfutts  , foliis  fubdi^ 
gitans  pinnatiHdis.  Lin.  Sp.  PL  n^.  60.  Géranium 
pedunculis  fubbi^oris  , foliis  palmatis  ^ multipar- 
titis  , laciniis  pinnato-ltnearibus , fubtus  tomen^ 
tojis.  Burm.  Ger.ad.  Géranium  À fricanum  tenui- 
folium  , Robertiani  divifuris  , fiore  magno  firiato. 
Pluk.  Phyt.  t.  186.  {.  4 ? Géranium  ^fricanum 
fulio  pulfatila , infra  argenteOf  fiore  albo.  Boerh, 
tued.  n®.  13. 

Les  feuilles  palmées  & tomenteurei  en  delTous , 
les  tiges  tiliformes , couchées,  longues  décroîs 
pieds  , & la  longueur  des  pédoncules  , difUnguent 
rufRfamment  cette  plante  de  toutes  les  autres  efpè- 
ces  : elle  e(l  herbacée  , & en  général  elle  a un 
afpeâ  blanchâtre  , c-xcepté  le  delTus  des  feuilles  : 
eelles'ci  font  oppofccs , plus  courtes  que  les  pétio- 
les , & partagées  en  cinq  lanières  étroites , pin- 
nées  , dont  le  deflbus  cft  couvert  d*un  duvet 
blanc  un  peu  foyeux»  Scs  fleurs  font  blanches, 
d’un  dcmi'pouce  de  diamètre , 8z  ont  les  pétales 
un  peu  échancrés.  Les  pédoncules  font  trèsdongs, 
ëc  toujours  biflores.  Les  capfules  font  crc$*romen- 
teufes.  Le  refle  comme  dans  l’cï'pèce  précédente. 
Tj . ( V.  V.  ) Elle  croît  au  Cap  de  Boruie-Kfpérance. 

Nota.  Pai  vu  les  échantillons  ^ue  M.  bonnerat 
a rapportés  du  Cap  , & leurs  lanières  font  ù étroi- 
tes , qu’ils  pourroient  former  au  moins  une  variété 
remarquable.  Quant  à la  figure  de  Pluknet  , je 
doute  beaucoup  qu’elle  puUTe  repréfemer  ma 
lante,  ayant  les  pédoncules  uniflorcs^  & tesdivi- 
ons  des  feuilles  très-étroites. 

* Les  pédoncules  font  quelquefois  uniflorcs  ( je 
pof&èdc  des  exemplaires  qui  en  ont  plufieurs  dans 
ce  cas)  i les  folioles  du  calice  font  bhncbâcres, 
tpmer.teufes  , ariAccs.  Lam. 
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13.  GèRAMON  mauvin  , Géranium  malvtrfb-^ 
lium.  Lam.  ( pufiHum,  Lin.  6c  Cav. } Géranium 
caule  herbaceo  ramofo  : foliis  fubrotundo  lobaùt  , 
lobis  trijidis  , fioribus  ( minimis  ) pentandris  , 
ctrruleis.  Cav.  Part,  il,  n®.  179.  Tab.  83.  f.  1. 

Géranium  malacoïdes  minus.  £auh.  Pin.  319* 
n°.  4.  Géranium  eolumbinum  majus  , fiore  minore 
ctrrulco.  Vaill.  Bot.  Par.  p.  79.  t.  15.  f.  i.Gera^ 
nium  pedunculis  bifioris  , petalis  bifidis , caule 
proflrato  j foliis  renifnrmibus  ^ palmatis  , laciniis  p 
linearibus  acutis,  Burm.  Cer.  13.  Bec  de  grue 
mauvin.  Lam.  Fl.  Franç*  672.  n®.  13. 

Cette  plante  fc  difbnguc  de  toutes  les  autres 
efpèccs  de  cette  fedion  par  le  caraâèrc  uniqu* 
d’avoir  les  pédoncules  biflores,  les  capfules  ovoï- 
des, & cinq  anthères  feulement.  Sa  racine  efl 
rougeâtre  , pivotante , fibreufe  » Tes  tiges  légè- 
rement velues , hautes  de  huit  à douze  pouces  ^ 
filiformes  & rameufes.  Scs  feuilles  font  oppofées  , 
arrondies  , & panagées  en  fepe  à neuf  looes  tri- 
fides.  Elles  font  un  peu  velues  , molles , 6c  foute- 
nues  par  de  très-longs  pétioles,  principalement 
les  radicales*  Les  ftipules  font  capillaires.  Les 
fleurs  (ont  petites , de  couleur  bleue  ou  violette  ^ 
& remarquables  par  leurs  pétales  bifides , 8c  par 
leur  calice  , dont  les  folioles  font  dépourvues  dm 
filets.  Les  pédoncules  partiels  qui  les  fouttennenc 
font  droits  *,  ils  forment  un  coude  avec  le  pédon- 
cule commun  , quand  ils  font  en  fruit.  Les  esp- 
fuies  font  glabres  , & l’arific  de  trois  lignes.  Elle 
croît  en  France.  0.  (v.  v.  ) Je  l’ai  vue  en  fleur 
au  Jardin  du  Roi  au  moisde  Juin , fous  le  nom  de 
Géranium  cttrultunu  , 

* Obferv.  Nous  oonfervons  pour  cette  efpèccle 
nomdc  Cerunum  malvæfolium , que  nous  lui  avons 
donné  dans  notre  Flore  Françoife.  Le  nom  fpéci- 
fiquc(puyr^/t/m)  qu’on  lui  donne  d'après  Linné  , 
ne  lui  convenant  que  très-imparfaitement , à notre 
avis  ; nous  remarquons  enfuite  que  fes  fleurs  ne 
font  pas  plus  petites  que  dan.s  le  Géranium  roftm- 
difolium  , 6c  même  que  dans  le  Géranium  molle  * 
enfin , nous  penfons  que  fi  la  plante  fulvante  n'eft 
pas  la  même  que  celle-ci , quoique  plus  petite  , 
elle  n’en  efl  qu'une  variété  très-peu  remarquable* 
Lam. 

GsRANtov  pigmé  , Géranium  humile.  Car. 
Géranium  eolumbinum  humile  fiore  caruleo  miné- 
mo.  Raj.  Scirp.  Brit.  p.  359.  Tab.  16.  f.  a.  Cav. 
Part.  aa. n®.  780.  Tab.  83.  f.  ?..  Lin.  Sp.  PI.  n*.  éj. 
Lamarck,  Ff.  Franç.  672.  n®.  xiii. 

Géranium  malacriïdes  feu  eolumbinum  minimumm 
Park.  707*  Malacoïies  foliis  diJfeSis  minimum» 
Mer.  P.  apud  Raium.  loco  citato.  S. 

Je  n’at  pas  vu  cette  plante , dont  la  defeription 
6c  la  figure  font  tirées  de  l’ouvrage  de  Raius.  Il 
alTure  qu’elle  rede  toujours  pigmée  de  deux  ou 
trois  pouces,  même  dans  des  terrains  fertiles.  Ses 
feuilles  font  petites , partagées  en  lanières  , à peu 
rès  comme  dans  1a  precedente.  Set  fleurs  font 
leuâtres,  â pétales  égaux  & bifides.  C’eft  DUle« 
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q«î  l’a  obferrée  le  premier  , lUoo  le  c^moigmge 
«le  Rai.  0. 

• M.  i'Abbé  Cavanilles,  en  diflinguant  cc^;e 
plante  comme  efpèce  , ne  lui  alTîgne  aucune  phrnile 
caracicriRique  ; cette  confidcration  , jointe  à 
Topinion  <]ue  nous  avons  qu  elle  n’ed  qu*une  va* 
rietc  de  U précédente  , nous  a porte  à ne  la  point 
numéroter  comme  les  autres  nous  penfons  que 
c'eR  à cette  plante  qu’il  faut  rapporter  le  Gtra-- 
nium  mtxlticciJes  minus  décrit  dans  le  Prodronius 
( p.  138.  ) de  G.  Bauhin.  La  m. 

14.  GàKANiON  lanugineux , Ceran.-um 
rtüfum.  Lam,  Ctiranium  caulibus  Itrhaccis 
lofis  lanuginojts  , fuliis  opf'ofuis palmato-qutnque- 
iobis  incijis , calycibus  arijiaùs  corollAm  fuba- 
quantibus.  Lam. 

Nous  ajoutons  aux  cfpèces  décrites  par  M.  l'Abbé 
• Cavanilles,  celle-ci  que  M.  l’Abbc  Poirct  a irou- 
Tce  en  Afrique , nu’il  nous  a communiquée  , 
qui  nous  paroîc  diltinâc  de  toutes  les  autres.  Elle 
a en  quelque  forte  le  feuillage  du  rc- 

penj  , & cfl remarquable  par  fes  tiges.  Tes  pétio- 
les , fes  pédoncules  & fes  calices  abondamment 
velus  8c  comme  lanugineux. 

Scs  tiges  font  longues  de  près  d*un  pied  , her- 
bacées, un  peu  anguleulcs,  garnies  de  poils  blancs, 
mous  & ouverts,  & deux  ou  trois  fois  fourchues. 
Les  feuilles  font  palmées , angulcufcs  , partagées 
en  cinq  lobes  trifides  , incifésuu  dentés.  Hlcs  font 
portées  fur  de  très-longs  pétioles  , fur-tout  celles 
de  la  racine.  Lea  Ripules  font  longues,  linéaires- 
lancéolées  , aiguës.  Les  pédoncules  lont  axillaires, 
lanugineux  8c  biflorcs.  Le  calire  eft  ovale  , velu  , 
compofede  cinq  folioles  concaves  intérieurement, 
terminées  chacune  par  une  arifte  longue  d’une 
ligne  & demie.  Les  pétales  font  d’un  violot  bleuâ- 
tre , échancrcs  , & à peine  aufTi  longs  que  le  ca- 
lice. La  collerette  eft  de  quatre  folioles  en  alêne. 
Cette  plante  croit  dans  la  Numidic.  (v./I) 

1 J.  CsRANtUN  mollet , Géranium  molle.  Géra- 
nium cauU  fuitr'.âo  y filiis  urticulaiis  ,fubfep- 
Hmlobaris , trifidis , ohtufis  : caulinis  oppofitis  , 
fifperioribus  alternis.  Cav.  Part.  il.  xP.  181.  Tab, 
83.  f.  3. 

G ramim  peduncuîis  biftoris  y foUifque  flora- 
libui  alternis  , petatis  hifidis  , calycibus  muiicis  , 
taule  ere^iuft  ulo.  Lin.  Sp.  PI.  n»,  57.  Burm.  Ger. 

11.  r eranium  cnlumbinum  minus , majari  flcrfy 
fi'  foliis  flnrum  bifidis.  Tournef.  Infl.  l68.  Magn. 
MonCp.  Lamarck.  Fl.  Fr.  67a.  n*ï.  xvii.  Quer  & 
Onega,  Fl.  Hifr  xiir.  Per  colunzbinus.  Dodon. 
Pempt,  61.  fig.  G'ranium  foliis  tnulifjtmis  ^ kir- 
futis  y nmfurmibus  , femi-quinquefidis  , lotis  femi- 
triparùîU  obtufs.  Hall.  Helv.  n®.  939.  Gi-r(î/iii.r7i 
columhtnum  viitofum , petalis  bifidis  purpureis, 
Vaill.  Bot.  Par.  79.  r,  15.  f.  3. 

Laracinc  de  cette  plante  ef^  rougeâtre , fibreule; 
fcs  tiges  font  rameufis,  diffûfes,  un  peu  redref- 
lees,  longues  d’un  pied  , & très-vclucs  aînllque 
toute  U pUiicc.  Sa  feuilles  radicales  font  vosv* 
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breufes  Reportées  fur  des  pétioles  crès-longa.CcIlea 
de  la  tige  font  oppofêes , mais  les  rupcricures  font 
alternes,  & toutes  font  molles  , blanchâtres  , ar« 
rondics , 8c  partagées  en  fept , huit , neuf  lobes 
triBdei,  obtus;  Us  fHpulcs  font  fouvent  bifides. 
Scs  fleurs  font  purpurines , un  peu  plus  grandes 
que  le  calice , & les  anthères  violettes  ibnt  au 
nombre  de  dix.  Les  caf^ules  font  ovoïdes,  ainfi 
que  les  fementes  , & l'ariftc  cR  à peine  longue  de 
deux  lignes.  On  trouve  cette  plante  danslcs  lieux 
fccs  8z  moncueux.  Q.  ( v.  v.  ) 

^ On  ne  voit  pas  l'uffifammcnt  dans  la  figure 
( d’ailleurs  fort  bonne)  que  M.  Cavanîlles  donne 
de  cette  plante , l’aîongement  en  grappes  cflilécs  , 
avec  des  braâces  «Sc  des  pédoncules  airsmes , des 
fommités  de  ce  Cfrjnton.  Cet  alongemcni  nous 
arcît  mieux  rcprélcnté  dans  la  figure  titee  de 
'aillant.  Ljm. 

16.  Giramon  des  Pyrénées,  Géranium  Pyre* 
na'icum.  Gerar.ium.  canle  kerbaceo  viUofo  : foliis 
oppofiùs  y fubpelia/is  orbiculalis  ; lohis  frifidts  ob^ 
tufis  ; corvllis  purpureo  violateis.  Cav.  Part,  la, 
n«.  18a.  Tab.  79.  f a. 

Géranium  columbinum  Pyrenaizum  perentte 
maximum.  Tournef.  InfV.  168.  Ilhard.  Herb,  t.am. 
Fi.  Fr.  671.  n“.  xviii.  Géranium peJunculis  bijlo^ 
ris  , foliis  multifidis  y Uciniis  obtujïs  y ia^quali- 
bus  y p:ults  bifidis.  Burm.  Ger.  n®.  ly. 

Toute  cette  plante  a une  odeur  dcfagréable  , 
principalement  quand  on  frouTe  entre  les  doigts 
quelqu’une  de  fes  parties. 

Scs  tiges  font  cylindriques,  velues  , rameufes, 
s’élèvent  jufqu  à deux  pieds  & demi.  Elles  font 
garnies  d’un  gr^nd  nombre  de  feuilles  radicales  , 
arrondies , partagées  en  tepi  lobes  trifides,  obtus  , 
& Ibutrnucs  par  des  pctioles  longs  d’an  pied.  Le* 
feuilles  de  la  tige  Ibnt  opputées  beaucoup  plu* 
petites  , toü’ours  en  diminuant  vers  le  fommet  de 
celle-là.  Les  ffipuUs  font  purpurines  & la:iniéas. 
Ses  fleurs  font  d’un  pourpre  violet  ou  bleu  clair  , 
deux  fois  plus  gtandes  que  le  calice  , dn.it  les 
folioles  font  acuminéos.  Les  anthères  font  d’une 
couleur  oblcure , au  nombre  de  dix.  L’ariflc  a 
fix  lignes  de  longueur.  Cette  plante  croît  en  Pro- 
vence. Tfl,  ( V.  V.)  8c  fleurit  depuis  le  mois  de  Juin 
jufqu’au  mois  de  Septembre. 

rlofii.  Pai  omis  la  fynonymie  do  Linné  , parce 
u’cllc  ne  convient  pas  à ma  plante,  laquelle, 
'après  les  Herbiers  de  Tomnefort  & d’Ifnjrd , eft 
le  véritable  Gsraniuni  Pyrenahunu  D'ailleurs , 
Linné  lui-méme  nous  avertit  par  cette  marque  f 
qu’il  n’a  pas  bien  examine  cette  e/prcc  aiuh  que 
cinq  autres  qu’Ü  nomme  oUeo'iJcs  , coriit/iJnji^ 
lium  y myrrht folium  y auritum  y pajilîum. 

♦ 11  lèmble  que  cette  efpcce  ne  foir  qu’un  grand 
Ger*^iium  molle  , tant  cil?  lui  rcRcmble  par  les 
principaux  caracltres  ; mais  elle  en  dilTcrc  conf- 
tammenc  par  des  proportions  de  grandeur  , car 
fies  fouilles  font  une  fols  plus  larges , & iés  :ig«# 
au  moins  une  fols  plus  Uevées. 
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17.  Gerakion  cendré  y Géranium  etnereum. 
Géranium,  radice  craffa  : foliis  orbiculatis,  fro- 
funJé  quinquelotis  , cinercis , rjd4calibus  longij^ 
Jimè  petioLiiis  , caulinis  oppofitis  : flore  magno 
variegaio.  Cav.  Part.  11.  n®.  183.  t-  89* f»  I* 

G renium  PyrenaLum , foliis  cineraceis , radier 
çrajfa  , magno  flore  variegaio.  Tûjirnef.  Inft*a67» 
llhard.  Herb, 

La  racine  de  cette  plante  cCl  longue  , épaifie , 
& comme  ccailkufe  à Ion  fommcc  par  ce  qui  rede 
des  flipulcs.  Scs  tiges  font  grclcs  & longues  d'un 
ied  tout  au  plus.  Scs  feuilles  radicales  l'ont  nom- 
reulcs^  arrondies,  partagées  en  cinq  lobes  tri- 
Hdes  de  obtus , lelqucllcs  lunt  portées  fur  des  pé- 
tioles très-longs.  Celles  des  tiges  font  orpofées  , 
petites  , i lobes  entiers  & pointus.  Les  fleurs  font 
de  couleur  de  chair  avec  des  lignes  purpurines. 
Elles  l'ont  très-grandes , comme  celles  du  Géra- 
nion  fanguin,  £ les  feuilles  du  calice  font  termi- 
nées par  une  barbe  particulière.  I.c  rede  de  la 
fruâihcation  cd  à peu  près  comme  dans  refpèce 
citée,  (v.  y!)  Elle  croit  dans  les  parties  monta- 
gneutës  du  midi  de  la  France. 

68.  Geranion  lupinoïde , Géranium  luptndides. 
Géranium  calycihus  monophjtUs  , foliis  orhicu- 
latis  incifls  , tomentofis  , îtnearihus  y radice  tube- 
rofa.  Burm.  Gcr,  n®.  65.  Car,  Part.  ai.  n®.  184. 

Géranium  Ætfiiopicum  parvum  y flore  magno 
eandicante  , lupini  foliis  argenteo^fericeis,  Pluk, 
Mant.  90.  Raj.  Hid.  3.  p,  çia.  n®.  ai. 

Je  ne  connois  cette  plante  que  d*après  la  defer. 
deBiirman,  qui  alTure  qu’elle  cd  très-différenre 
de  la  fuir.  J'aurois  voulu  trouver  dans  fa  deferip- 
tion  des  détails  clTenticIs  dont  il  nç  parle  p^s  \ tels 
que  la  figure  de  1a  corolle  régulière  ou  irrégu- 
lière ; A les  pétales  font  entiers  ou  biBdes,  fi  les 
étamines  étoient  cinq , fept  ou  dix  ; quelle  ed 
enfin  la  figure  des  capfules  ; & la  manière  de  fe 
rouler  des  arides  qui  les  terminent  ; malgré  cela  , 
pour  ne  pas  omettre  une  efpéçe  , quoiqu’incertain 
de  la  véritable  place  qu*elle  doit  occuper  , je  la 
place  ici. 

S'a  racine  cd  tubéreufe , d’où  partent  les  feuilles 
arrondies,  multifides,  dont  les  lanières  font  bril- 
lantes , tomenteufes , & linéaires , portées  par 
de  longs  péiioles  : clic  n*a  point  de  [tige;  mais 
les  grandes  fleurs  blanches  qui  l'omcnt,  font 
foutcnucs  par  des  hampes  plus  longues  t^uc  les 
feuilles.  Ces  hampes  font  bifides  à 1 extrémité , Sc 
biflores.  Elle  croît  au  Cap  de  Bonne-Krpéranec. 

19.  Gsranion  argente,  Géranium  argenteum. 
Géranium  radice  crafla  : foliis  fubpeltatis  , fep- 
, temparùtis  y trifidis  y tomentofo-fericeis  y feapis 
Cav.  Part.  ai.  n®,  a8j.  t.  77.  f.  3. 

Géranium  peduneulis  hifloris  , foliis  fubpelta- 
sisy  feptemparntis  y trifidfs  , tomentofo  ferkeis  y 
petalis  emarginatis.  Lin.  Sp.  PI.  n*.  51.  Burm. 
Gcr.  n*.  8.  Géranium  argenteum  Alpinum.  Baiih. 
Fin.  318.  Toumef.  Ind.  167.  Lamarck.  67a. 
P**.  XXIV.  Ceranium  argenteum  monüs  BalJi.  ), 
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Biuh.  Hîd.  3.  p.  474.  Pluk.  t.  X86.  f.  3.  Geransa 
Aipino.  Giov,  Ponna.  Mont.  BaU.  p.  lOf.  fig. 
G^yanium  argenteum  Alpinum  longins  radicatumm 
beguier.  Ver.  tom.  i.  p.  471.  Tab,  lO. 

ba  racine  ed  longue  , noirâtre  en  dehors  , & 
fe  divife  fupéricurement  en  plufieurs  Touches  épaiC. 
Tes  (écailleufes  par  Peificcation  des  dipules)fur 
lelquelles  nailTent  les  feuilles  & les  hampes  qui 
portent  les  fleurs.  Les  feuilles  font  petites  , arron- 
dies , pétiolces,  de  divilces  en  cinq,  fix  ou  lepe 
lanières  crihdcs , couvertes  d’un  duvet  argenté* 
Lesdipulcs  font  lancéolées.  Les  pédoncules  pres- 
que. toujours  nuds,  fouvent  plus  longs  que  lec 
feuilles  , d'entre  Icfquellcs  ils  partent , de  (outien- 
nenc  chacun  deux  fleurs  rougeâtres  & driées 
de  pourpre , plus  grandes  que  le  calice  , dont  les 
folioles  font  aigues  à 1a  pointe.  Les  dixantheret 
font  jaunes  , & entourées  d’une  ligne  cendrée.  Le 
dyle  ed  Iblitaire  , quoique  Seguier  ait  dit  qu’il  y 
en  avoic  -cinq.  L’aride  des  capfules  a un  pouce 
de  longueur.  On  trouve  cette  plante  dans  le  Dau- 
phiné & ailleurs.  'Çî.  ( v.  / ) Elle  fleurît  en  Juin, 

ao.  Giranion  de  Bohème,  Géranium  Boke^^ 
micum.  Géranium  caule  villofo  , vifeofo  : foliis 
oppofitis  y rug^s  t glaucis  , vifeofis  ; filamentU 
ciliaùs.  Cav.  Part.  la.  n®.  a86.  t.  81.  £,  1. 

Géranium  peduneulis  Sflorisy  pctaîis  tmargi’* 
naiis  , <jn//xi  kirtis , cotyledonibus  trifidis  , medim 
truncato.  Lin.  Sp.  Pi.  n®.  54.  Amesnit.  Acad.  4* 
p.  313.  Burm.  Gcr.  n®.  14.  Géranium  hatrachioï- 
des  Büiitmicum , capfulis  nigris  kirfutis,  Dill.  Elih, 

1 ^9.  t.  133.  f.  1 60.  Géranium  annuum  bairachioï^ 
des  Hokemieum  purpureo*  violaceum.  Morif,  Hid* 
Seél,  5.  Tab.  ïj.  f.  l.  Tournef.  Ind.  a67. 

Toute  la  plante  cd  veloutée , virquculë  , Sc 
peu  jaunâtre. 

Ses  tiges  font  cylindriques  , bifurquées  , ren- 
flées aux  bifurcations , & longues  d'un  pied.  Ses 
feuilles  font  oppofees , plus  courtes  que  leurs  pé- 
tioles , ridées  d:  partagées  en  cinq  lobes  dentés* 
Les  dipules  font  aigues.  Les  fleurs  font  en  dedans 
d’un  bleu  foncé  , rayées  , & très-claîret  en  de- 
hors y plus  grandes  que  le  calice , dont  les  folioles 
Te  terminent  par  une  barbe  rouge  un  peu  réfléchie: 
elles  font  portées  par  des  pédoncules  axillaires  ^ 
(blitaircs,  biflores,  & plus  longs  que  les  feuilles* 
Les  hlamcns  font  fertiles  & ciliés  principalemenc 
i leur  bafe.  Les  capfules  font  noirâtres  & hérifTées* 
de  poils.  Elle  croît  en  Bohème  , & fleurit  en  Juin, 
0.  Je  Pai  cultivée  au  jardin  de  Monfèigncur  le 
Duc  de  l'Infanrado  , mais  je  n’ai  pat  pu  obfervcr 
les  feuHIes  fcminales,  que  Linné  dit  trifides,  donc 
le  lobe  moyen  ed  caupé  tranrverfalemcnt  comme 
dans  les  feuilles  du  Tulipier. 

ai.  Gxkamon  delà  Caroline,  Géranium  Can 
rolinianum.  Géranium  caule  kerbaceo  dichototna  ; 
genicuîis  inflatit  rubefeentibus  : fiUii  oppofitis  y 
quinquepartitis  trifidis  : corollis  panis  , cjpfulis 
n'gris  y hirfutis,  Cav.  Part.  ai.  n«.  287.  t.  104. 
f<  a. 

è.  Gcraaiitn 
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Gcranium  coûte  ereâo  herhaceo  : /oUù  oppo" 
^ ptU  (juinquepartitis  , trifidis  : fioribus  conrmboju  i 

pericarptis  A/r/ufw.  Cav.  Tab.  84*  !•  Gcranium 

peJunculis  H forts  , cdlycibus  arifatis  ; joins  mul- 
tifidis  ; arillis  hltjutis  , petalis  emargin^uis^  Lin. 
^p.  Pl.no.  çS.  Üurm.  Ger.  no.  14.  Géranium  coium” 
hinum  Carulinmium  , capfuîis  nigris  kirfatis%ï)\\\, 
Hort.  BUh.  161.  t.  135.  f.  l6j. 

Se*  lige*  font  herbacées,  cylindriques,  crés- 
rameufes,  en  partie  couchées,  & en  partie  rc- 
drcüces  , un  peu  lortueufcs  üc  veloutées , longue* 
d'un  pied,  ayant  les  nœuds  rougeâtres  & entlé*. 
Scs  feuilles  font  oppofees,  fouvent  plus  courtes 
que  leurs  pétioles,  & partagées  profondément  en 
cinq  lobes  crl6dci.  Les  flipulcs  iont  rougeâtres , 
lancéolées , deux  de  chaque  côté.  Les  fleurs  font 
petites,  mais  plus  grandes  que  le  calice,  donc 
toutes  les  folioles  ont  trois  Pries  , la  pointe  par» 
ticulicre  qui  les  termine  a au  bout  une  glande 
rouge.  Les  pétales  font  échancrés  , blancs  avec 
trois  lignes  d’un  pourpre  clair.  Les  dix  étamine* 
Ibnt  jaunes,  & les  capfules  noires,  hériflees  de 
poils , contenues  dans  le  calice , qui  devienr 
rouge.  Cette  plante  croit  dans  la  Caroline  &:  la 
Virginie,  Q.  ( v.  v.  ) Elle  Peurit  en  Mai , Juin. 

La  variété  g a la  tige  droite  plus  courte  , & 
fbutient  les  Peurs  en  manicre  de  corymbe. 

l^oia,  Dillcn  a dit  que  les  Peurs  font  de  couleur 
chair',  je  les  ai  toujours  vues  blanches. 

La  plante  que  M.  liurman  réduit  à cette  erpéce , 
& qui  cft  rapportée  parBoerhaave  fous  le  nom  de 
Ccranium  Africnnum  juîio  eieganur  crenû:o,forc 
rubro , me  parott  difTérentc  de  la  mienne  , à caufe 
de  la  divifton  des  feuilles  en  lanières  aigues. 

11.  G&RAkION  Prie  , Géranium  friaium,  GerO" 
nium  caule  herbacco  decumbente  ; foîiis  quinque» 
lobis  ; lêbis  dentatis , medio  diiatatis  : petal's 
bilohis  venQfo'reticula'.is*  Cay,  Part.  aa.  n®.  288. 

*•  y-  £ V 

Géranium  pedunculit  binons , foîiis  quinque^ 
lobis , lobis  medio  dilatacts , petalis  bilobis , ve- 
rofo-reticulatis.  Lin.  Sp.  PI.  n*.  48.  Amœn.  Acad. 
4.  p.  181.  Burm.  Gor.  n®.  6.  Géranium  Romanum 
rerjicolory  five  ftriatum.  Park,  Parad.  p.  119. 
f.  7.  Morif.  HiP.  ScÛ.  5.  t.  lô.  f.  24  Mala.  Toiirn, 
Inft.  2(7.  Raj.  HiP.  1063.  Géranium  foîiis  fepti- 
lobatis  , rugojis  , acu  è dentatis  , petalis  vettafis  , 
cmar^atts-  Hall.  Helv.  n",  936. 

La  couleur  blanchâtre  des  pétales , qui  font 
tous  rcticiilés  de  petites  veines  ronges  , &r  les 
taches  noirâtres  qu’on  trouve  fouvenr  à l’endroit 
où  les  feuilles  (c  partagent  en  lobes  , font  des 
caraélères  diPinâifs  de  cette  cfpéce  , qui  a d'ail' 
leurs  beaucoup  de  rapport  avec  la  futvantc.  Mes 
tiges  /but  un  peu  rougeâtres  , g^r.ûes  de  quelques 
poils,  rccUnécs  ou  droites,  rameufes,  longues 
d'un  pied.  Ses  feuilles  font  oppoiecs  , brillantes 
en  dcflus,  d’un  verd  gai,  un  peu  velues,  mais  im 
peu  gir.uqi!cs  en  deffous  , partagées  en  cinq  lobes 
dentes , plus  larges  au  milieu  qu'aux  extrémités , 
B<itar,ique.  Tome  II, 
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Sc  portées  par  de  longs  pétioles.  Les  Peurs  font 
aitez  grandes,  un  peu  concaves  au  milieu  , mais 
crcscvafces,  (buvent  réPéchies  au  bord  des 
pétales.  Les  folioles  du  calice  Pmt  terminées  par 
une  pointe  particulière  , &, les  dix  étamines  font 
bleuâtres.  On  la  trouve  en  Italie.  ( v.  v.)  Elle 
Peurit  en  Mai  te  Juin. 

* C'eP,  à ce  que  nous  croyons,  le  Géranium 
minus  , fanicula  folio  , albo  flore  de  Barrclücr  , 
(le.  87.)  Lam. 

13.  Geranion  noueux,  Géranium  nodofum. 
Géranium  caule  tetragono  , rubefeente  , ereâo  : 
fc/tis  tri’quina^uelobis  drntaeis  , dejuper  feabris  , 
J'ubtut  luadis^  petalis  Jtriaiis,  Cav.  l’art,  aa, 
n®.  289.  80.  f.  I. 

Géranium  peduncuUs  hifloris  ^ petalis  tmvgi- 
notis  ; foîiis  caulinis  Crüobis  , integris  ^ferratis  , 
fuhtus  lucides.  Lin.  Sp.  1*1,  r.o.  47.  Géranium  pr- 
dunculis  hiporis  f fiUis  caitUnis  trilohis  , integris^ 
ferraiis , fummu  fab/cfUibus.  I in.  Hort.  Cliff. 
J43-  n®,  2.  llujm.  Ger  n®.  8.  Géranium  nodofum, 
Bauh.  Pin.  ^18.  Tournef.  Inp.  2Ô7.  Cluf.  HiP.  2. 
p,  et.  fig.  Morill  Seél.  5,  t,  16.  f.  12.  Lamarck  , 
Fl,  Franç.  672.  n®.  xxi. 

Ses  tiges  (bnt  un  peu  quadrangiilalres , rougei' 
très , droites , rameufes  , & s'élèvent  jufqii’à  un 
pied  &:  demi.  Scs  feuilles  font  pctiolées,  apres  en 
deffus , maii  très  glabres  en  ücflbus  & luifames , 
djvîfces  en  îcbes ïimplcs , ovales  , dentes,  &: 
pointus.  Les  inferieure*  ont  de  trcs-lop.gs  pétioles , 
& toujours  cinq  lobes  j mais  les  fupéricures  n'en 
ont  que  crois , & font  portées  par  des  pétioles 
beaucoup  plus  courts  & oppofes.  Les  deurs  font 
afTcz  grandes  , d'un  rouge  tirant  fur  le  violet , & 
leurs  pétales  font  biôdcs,  & très  fouvent  ont  les 
lobes  crénelés.  Les  folioles  du  calice  font  termi- 
nées par  une  barbe  particulière.  Les  capfules  font 
glabres.  On  trouve  cette  plante  dans  les  monta- 
gnes de  la  Provence  , vers  le  Dauphiné.  (v.  v.) 
Flic  Peurit  en  Mai  , Juin  & Juillet. 

• Nous  ne  trouvons  pas  les  fcoille*  de  cette 
plante  trcs-glabres  en  dcHbus  , comme  le  dit 
M.  TAbLc  CavaniUes  , car  leurs  nervures  font 
diPinéltmcni  velues*,  mais  elles  y (bnt  luifantea 
Sa  comme  verniflees  d’une  manicre  remarquable. 
Les  pétales  ont  trois  Pries  purpurines,  iam, 

2é^.  Geramok  fcPéchi  , GerurL-wm  refexum, 
Gcranium  caule  herbaceo  : J'oliis  clternis 
tis  acufis  : petalis  refexis  laciniatis , bnfi  inter 
fe  hiantibus  : calycihus  muiUis.  Cav.  Part.  21, 
n®.  29a  t.  81.  f.  I. 

G,ranium  peduneuîts  bifloris  y foViJque  altev 
ntl  i petalis  refexis  , heiniatis  , longituJme  ca!y- 
cis  mittici.  Lin.  Sp.  PI.  r.o.  46.  Géranium  foltU 
rugofis  y hirfutis  y femi  feptemlobis  ^ lobis  denra^ 
tis  y petalis  ferraiis  y acuminatis.  Hall.  Helv. 
n®  934. 

( être  efpéce  cP  facile  à rcconnoître  , te  fe  dtf- 
tingne  de  toutes  les  autres  oar  fc-s  Peurs  toujours 
pvnchce*  , te  par  les  pétales  formant  une  eCpèce 
O o 0 O 
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de  coupole  ou  holTeprcsdu  germe,  tr^s^réfléchls 
apres  ayant  leurs  bords  trangêi  & recourbes 
en  deil'us.  .Ses  tiges  Ibnt  cylindriques  , herbacées , 
ramcuics,  haut  s d*un  pied  ik  denti,  & ayant 
les  nceuds  rougeâtres  & enfîcs.  Les  feuilles  Ibnt 
alternwS,  paitagces  en  cinq  ou  fepe lobes  crénelés, 
aigus I rrJés , veloutés,  mous.  Les  u.f  riciiict 
ont  de  longs  péiiuKs  ; mais  les  rupcrieurcs  lont 
prclijue  laTlles.  l es  iKpuies  font  lancéolées  6c 
retl.‘chics«  Le  calice  tft  ovoïde  , louientcux,  pro. 
Ibruicinent  partagé  en  cinq  folioles  fans  barbe  ccr<> 
minale.  Les  pétales  font  rougeâtres , ainfi  que 
les  dix  filamers  , tcru-inccs  par  autant  d^an. hères 
jaunâtres  entourées  d*un  bord  rouge.  L'arUlc 
des  capCulcsa  un  paucc  de  longueur.  Leitcpl<^ntc 
croit  cil  Italie  , Sc  ilcuriccn  Mai , Juin  6c  Juillet. 
V*  ( »'•  V.  ) 

Ohj.  Cette  plante  diffère  du  Ccroniwr^  rk.tum 
non  Iculemcnc  par  les  pétales  très  réfléchis  vers 
lu  pédoncule,  6c  dci  t«  lés  à leur  fummer,  mais  en* 
cote  par  leur  forme  obloi'gttc  plutôt  qu’arrondie  j 
forme  bien  exprtméc  dans  U figure  qu’en  a donné 
M.  l’Abbé  Cavaniiles  , 6c  qui  eff  encore  necon- 
noilfable  dans  le  Crrcn/tfw  hairach:oiJes , fore 
p.vrpurro,  reflexumy  ua  ki.'m  de  BarreUier  (le. 
37.),  qui  appartient  à cette  erpccc.  Le  calicccfl 
chargé  de  poîL  lâches.  Je  foup^onne  que  cVfl*  le 
Géranium  phaum  , fr  re  refeso  Je  J Bauhin  Hiff. 

. p.  477.  ) , mais  les  pétales  font  mal  renduf. 
laller  n’a  point  décrit  ccctc  efpècc.  Zrm. 

as-  Ckranion  d’ibcric.  Géranium  Ibericum. 
Géranium  caule  herhaeeo  , dichatomo  , viHofo  : 
fuUts  cppofhie  , r^uiusjuepartitis  , incifis  , petaVs  i 
trilohis  ; medio  brexiorf  y cufpidato.  Cav.  Part.  11.  ' 
n».  19  . t.  1I4  f.  I. 

Ciranium  IterUum  hasrachioîJes  , mlnoribus 
foliis , maaimo  flore,  Tournef.  Cor.  p*  lo-  figu- 
ratum  figura  inedita. 

Cette  belle  plante,  quoToumefort  découvrit 
en  Orient , & p'^obablcment  dans  la  Géorgie , â 
caufe  du  nom  Ibericum , fe  fait  remarquer  6c  le 
diflinguc  des  autres  par  la  grandeur  de  fes  fleurs 
bleuâtres  , dont  les  pétales  (ont  trifides , ayant 
les  deux  lobes  latéraux  arrondis , & la  lanière  du 
mîliiuajn  ptu  plus  courte  , & terminée  en  pointe 
aigue. 

ües  tiges  font  herbacées  , épaifles  , cylindri- 
ques, très  veloutées  , comme  route  la  plante,  & 
hautes  de  deux  pieds.  .Scs  feuilles  font  oppof  es , 
partagées  profondément  en  cinq  à (’ert  lobés  den- 
tés , incifis,  termines  en  pointe;  elles  Ibnt ror- 
ices  par  di  s pétioles  très  longs  , principalement 
les  inférieures , &r  garnies  de  quatre  ou  fix  ffiptilcs 
longues  6t  lancrokes.  I es  folioks  du  calice  font 
terminées  par  une  forte  barbe.  FUc  croît  dans 
rOrient  Je  l’ai  vue  figurée  chea  M.  deJunicu, 
parmi  les  deilins  do  Tournefort. 

B.  PêtnUs  entiers, 

16.  Gsramon  Uvido,  Ccrjmtfrn  pk<xum*  Gc’’ 
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] ranium  eaute  herbaceo  ereâo  : fotiU  altemis , Atr- 
Jutis , paltnaio^quinquelobis  dsntatis  , inci^i  : flo^ 
ribus/utfpicads  , calycibus  mucro/i<7rt>.  Cav.  Parc. 

ai.  n«.  19a.  t.  b9-  f.  a. 

G-ranium  fufeum  pedunculis  bifloris  oppojhifh-’ 
lits  „ pemmis  y eaule  patulo  ypetalis  int^gemmis. 
Lin.  Sp.  PI.  uo.  Géranium  pedunculis  i'olaariis 
opfo/itijoliis  y caUcfhus  fubariflatis  y caule  ereâo  , 
peulis  ynJuhus.  Lin,  Sp.  PI.  n^.  44.  G:ranfun 
pedunculis  bifloris , J'oltifû ne  alterni^y  cdycibus 
fubanflasis  , caule  ereâo.  Burm,  Gcr.  n®.  II.  Cc- 
rarnum  phjum  fîve  fufeum  petalis  rejlexis.  Tourn^ 
Infl.  167.  Lamarck.  Fl.  Franç.  p®  viii.  Morif. 

t.  16.  f.  18.  Géranium  phaiim  (ïve  fufeum  petalis 
reâis , feu  pîanis,  TourneL  Infl,  ubi  (’uprà.  Gcra- 
nium  /•  fulU  flore.  Cluf.  p.  xcix.  Ceramum 

‘ pksum  y fore  reflexo.  J.  Bauh.  3.  477. 

I 6a  ctgc  cfl  droite  , velue,  6c  haute  d'un 
; pied  V les  feuiltes  font  molles  , velues , ridées  , 

I partagées  en  cimj  lobes  dentés  6c  incifés  ; les  fupé* 

; ricures  font  prelque  felUles , 6c  les  flipulcs  lancéo* 

I Icet.  Les  pédoncules  qui  foutiennent  les  fleurs 
I font  longs , oppofes  aux  fouilles,  6:  btflores  : la 
cocollc  efl  d'un  rouge  livide  , & les  pétales  arron* 
dis , mais  ayant  une  retire  pointe  particulière  » 
ils  font  ouverts  ou  réfléchis  félon  leur  âge.  Le  ca— 
lice  efl  ovoïde , chargé  de  poils , 8c  fei  foliolei 
ont  une  barbe  particulière  à la  pointe.  Elle  croie 
dans  le  Midi  de  la  France.  TS,  (y.f) 

Nota.  J’ai  cru  devoir  réunir  dans  une  feule 
cfpècc,  le  G(*riinrum  ^ fufeum  de  Linné, 

dont  il  n’étotr  pas  bien  éloigné  , comme  il  le  dit 
dans  l’Ouvrage  déjà  cité. 

• Objerv.  L'efpècc  dont  il  eff  ici  quefHon  com- 
prend deux  plantes  que  M.  Cavanilles  regarde 
( pour  être  avec  railwn  ) comme  variétés  Pune  de 
l'autre,  mais  que  nous  allons  citer  ou  indiquer 
lëparément , parce  cpi'cllcs  nous  font  connues,  6c 
qu’elles  offrent  des  différences  afi'e^ remarquables. 

<f.  G rananium  (pkerum)  ealyeibus  breviter 
ariflatis  y petahs  acuminatis  atro-purpureis  , ungue 
^ Jlr:ato.  C’eft  celle  qu’a  figuré  M.  l’Abbé  Cava- 
niiies(Tab.  89.  f.  a.  ) , & c’efl  le  Géranium 
no.  934,  de  Haller , en  excluant  le  fynonyme  de' 
Clufius.  Les  flipulcs  font  tnarccfccntcs  & d’un 
jaune  rouffeitre.  Ces  pétales  font  d’un  rouge-brun 
livide  , blanchâtres  â leur  baie  avec  cint|  flries , 
8c  ont  à leur  Commet  une  pomte  remarquable 
avec  quelques  ondulations  fur  les  bords. 

É.  Géranium  ( pheeum  ) calyàbus  fubmutic's 
I barhatis  , petahs  vioîaceis  rotundatts  plants  fubtn^ 
tegerrimis. 

C’eft  le  Géranium  1.  puUo  flore  de  Clufrur 
( Hifl.  1- J)  99.  ),  &•  le  C^rSf7/r/ffi  r*ffo  l'.paUo 
pore  Chpi  de  J.  Bauh  ( Hifl.  3.  p.  477.  ) ■>  c’eft 
encore  le  Géranium  n«.  935.  de  Hall.r,  quoique 
toutes  fes  feuilles  foient  Jiemes;  enfin,  c’eft  le* 
Géranium plani<  de  Viliar.  Ffle  a lès  tiges 

. les  pétioles  , fes  pédoncules  & fes  calices  plu. 
abondamment  V dus  que  la  prcuüi:re Les  £ciale 
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font  violets  , flancs  , arrondît  ^ & entiers  ou 
oblcurimcnt  încU'es  fur  les  bords.  L’une  & 1 ^«iCre 
ont  lo  caitec  tache  du  brun  à fa  bafe.  Ces  plantes 
croiflcTt  dans  les  prés  des  montagnes.  ( v.yi  ) Lum* 

a?.  GkRAMON  des  prés , Geranium  prarfnj'e. 
Géranium  caule  creâo  kcrbaceo  : foUtt  cppojïtis  , 
J'ubpeUaiis  y muUiparùtts  y rugojts  ^ hbis  piniuttis  y 
42Cutis.  Cav.  Part.  ai.  n«.  193.  c.  87*  L l . 

Geranium  pedu»cuUs  bifîartSy  jolits  fiihpeltatis  y 
muUtparütis  yfugofis  acutis  y peialis  integris*  Lin. 
Sp.  P),  no  , Géranium pedunculis  Hfions  yfxdas 
peUatisy  multipartitis  , rugojîs  , pinnato-Ucimatis  y 
ccutis.  Burm.  Gcr*  16.  Hori.  Clift.  3.14.  Géra- 
nium  batrackioïdes,  Cratia  Dei  Germanurum. 
Bauh.  Pin,  318.  Tournef.  Inft.  167.  Lamarck. 
FL  Franç.  67a.  n».  ix.  Quer  & Onega.  Fior, 
Hifp.  p.  161.  n*.  5. 

Ses  tiges  font  hautes  4^un  à deux  pieds , pref- 
(]uc  glabres  , & un  peurameufes*,  les  feuilles  (ont 
preique  ombilicjuces,  oppofccs,  grandes,  blan- 
châtres en  defTous , & partagées  profondément  en 
cinq  ou  fept  lanières  principales  y pinnatifides  , 
aigues.  Les  inferieures  font  portées  par  de  longs 
pétioles , & les  fupéricures  prcfquc  (cinics , ayant 
Oeux  paires  de  Alpines  aiguës»  les  Aeurs  font  blan- 
châtres , avec  des  veines  violettes  , & ont  les 
pétales  ouverts  , arrondis , ayant  une  pointe  qui 
les  termine  $ le  calice  , plus  petit  que  les  Aeurs  » 
a les  feuilles  terminées  par  une  petite  barbe. 
Les  dix  anthères  font  bleuâtres.  On  trouve  cette 
plante  dans  les  prés  humides  de  l’Angleterre  & 
delà  France.  Tp,  ElIc'Aeurit  en  Avril  6c  Mai. 

Nota.  J'ai  toujours  obiervé  cette  cfpcce  vivante 
à Acurs  blanchâtres  ; mais  dans  les  nerbiers^  je 
l’ai  vue  fouvent  â Acurs  bleues. 

* La  pointe  du  (bmmet  des  pétales,  citée  dans 
cetcc  defeription,  n’eA  pas  toujours  bien  appa- 
rente , & même  le  plus  Couvent  elle  n ’extAc  pas. 
C’eft  le  Géranium  3 batrackiotJes  mnjus  de  Clu- 
fius  ( HiA.  a.  p.*lOO.  ) , le  Géranium  batrachiotdes 
J^odoneti  de  I.obcl  ( le.  p.  659.)  , enAn  le  Gera- 
nium no.  931.  de  Haller.  Lam, 

t8.  Gsranion  des  marais , Geranium  palufre. 
Geranium  caule  herbacco  vilhfo  : foliis  oppofitis 
yilloJU , quinquelobis  , incifis  ' pedunculis  tonpif- 
Jtmù  y declinatis*  Cav.  Part.  ai.  n®.  294-  t.  87. 
f.  X. 

Geranium  peJanculis  bifîoris  , hng'JJimis  , de- 
cîinatis  , foliis auinquelohts  y incifis  y petalis  inte^ 
gerrimis.  Lin.  ip.  PI.  n®.  50.  Burm.  G.  n®.  13. 
Géranium  batrachittdes  pahjlre  , fore  fanguineo, 
HoA'raan.  Dill.  Horr.  Elth.  160.  t.  134.  K i6l. 
Geranium  ranuncuU  pratenfs  Jolio  y fore  rubente 
friato.  Ifnard.  Hcrb. 

La  racine  de  cette  plante  eA  noueufe , brune , 
rougeâtre  en  dedans*,  lès  tiges  (ont  cylindriques  , 
droites  y rameuCcs , chargées  de  poils  , comme  le 
rcAe  de  la  plante , 6c  hautes  de  doux  pieds.  Scs 
feuilles  fontoppolées  ^ ridées,  un  peu  en  cceuT) 
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fcpafragCes  afic*  profondément  en  cinq  lobes  inct- 
Ics  ; Ici  inférieures  font  portées  par  de  trés-Jongs 
pétioles , qui  font  courts  dans  les  lupérieures , 
ayant  à leur  baie  deux  paires  de  Appuies  lancéo- 
lées, rougeâtres.  Les  pédoncules  des  Acurs  Conc 
axillaires  , iulitxircs  6c  très-longs,  bî6dcs&  pen- 
ches dans  U (artie  (iipérieure  avant  l'épanouiAe- 
ment  des  Acurs , foutenant  deux  tlcurs  rougeâtres , 
seirées,  tres-grandes , à pétales  ouverts  &:  arron- 
dis. Le  calice  cA  plus  peut  que  les  Acurs , 6c  les 
foliolcsovalcs  font  terminées  par  une  barbe.  L'ariAe 
des  capfuies  a un  peu  plus  d'un  pouce  de  lon- 
gueur. Cette  plante  croît  en  RuAic6ccn  Allema- 
gne Tp.  (v.f  ) 

29.  Geranion  batrachioVde , Geraniumbatra- 
dUoides.  Géranium  caule  kerl  aceo  , euâo , dicho^ 
iomt  : foliis  oppofitis , quinquepartis  incifis  : 
foribus  cceruîeis  , magn:s  ; calycibus  in  faits.  Cav* 
Part.  21.  Ho.  295.  t.  85.  f.  2. 

Los  tiges  de  ectre  plante  font  cylindriques, 
droites,  fourchues,  hautes  d’un  pied  & demi,  6c 
chargées  de  poils  aind  que  toute  la  plante.  5>et 
feuilles  font  oppofées , d’un  verd  gai  , partageea 
profondément  en  cinq  lobes  pinnatifides  6c  inci- 
il  s , 6c  font  ibutenues  par  de  longs  pétioles , ayant 
à leur  bafe  deux  paires  de  Aipulcs  lanccolées.  5ci 
Acurs  font  fort  grandes , trcs-ouvcrtes  , d’un 
bleu  rougeâtre  6c  un  peu  pcrchcts  , portées  par 
des  pédoncules  terminaux  , fourchus.  Le  calice 
cA  ovoïde  , terminé  par  cinq  barbes , & il  s'enfle 
un  peu  quand  le  fruit  Ce  fruit  cAcompofé 

de  cinq  capfuies  glabres,  monofpermes,  termi- 
nées par  une  ariAc  d‘un  pouce  de  longueur.  File 
croît  dans  les  Alpes,  6c  fleurit  en  Mai  8c  Juin, 

Nota.  Cette  cfpèce  a un  grand  rapport  avec  le 
Géranium  fyhaiicum  de  Linné  , &pcut  fc  diAin- 
gucr  feulement,  d'après  la  defeription  des  Auteurs, 
par  les  pétales  non  échancrés  • comme  je  n’al 
jamais  vu  Pefpèce  à pétales  échancrcs , malgré 
mes  recherches  , étant  d'ailleurs  afiez  commune , 
je  n'en  puis  faire  mention  dans  cet  Ouvage. 

* Il  n’y  a point  de  doute,  à notre  avis,  qut 
■ cette  plante  ne  Aét  le  Cerafr  um  bafrr.chûïdes 
folio  .dconiti  de  G.  BauMnfPin.  317.),  Sc  de 
Toumefort  (InA*  i6é.  ) ; le  Geranium  x.  barra- 
chioidesy  minus  de  Clufius  ( HiA.  2.  p.  99*)  &'C. 
mais  nous  ignorons  fi  c’cA  le  G.ranium  frlvati- 
cum  àe  Linné,  fcc  pétales,  quoîqué  fort  obtus, 
n’étant  pas  véritablement  échancrcs;  ils  font  bleuâ- 
tres , à onglet  pile  ot»  blanc.  Les  feuilles  font  la 
plupart  alternes,  ridées,  & moins  profondément 
découpées,  fur-tout  les  Inférieures  , que  celles  du 
Ceraninn  des  Prés.  I.am. 

30.  GxRAKtON  à grande»  rlcîncs , Geranium 
macror'.i^tim.  Géranium  foliis  oppofth  quinque^ 
lohaiis  : ealycibus  infîatis  , fphcrricis  , rubris  , 
pijifUo  dechnatolongiffimo.  Cav. Part.  21.  n®.296. 
t.  8ç.  f.  T. 

Géranium  pedunculis  biflorls , calycihusinfatisy 

O O O O ij 
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peulis  intepris  pifiiVo  Icngi^mc  ^ fcapo  jdicho- 
lomo.  Lin.  î>p.  PL  n®.  43,  Ofranium  peduitculis 
bifioris  y calycibus  tnjîaiis  , p/Jfillv  lorrgijftmo. 
Hort.  ClifF.  343.  n^.  4.  Burin.  Gtr.  n".  lO.  G.t4- 
rium  batrathuiiJes  odoratum.  Bauh.  Pin.  31S. 
loumef.  InU.  167.  Morif.  HiP.  a.Sed.  Ç-  Tab.lô. 
f.  15.  Géranium  barrackioïdeM  lungius  ruJi.jtwn  y 
odoratum.  L Bauh.  HilL  3.  p.  477.  G.  t.nium 
barr.7<:fii(>iJes  alterum  , Innght  r;iJicatum  Lob. 
376.  CerdniamhûiTachioid*s  alterum,  nüd.  Pcmpt. 
éj.  fig.  Crra/iibrrt  macrorAi{um. Jacq.  Mile.  Vol.  3. 
f.  J?.,. 

Cr.’Cte  pluntc  fc  diltinguc  de  toutes  les  aacret 
par  (es  calices  globuleux  , rouges  & endos  \ pac 
(bn  pilVil penché  & long*,  & parles  fruits  redt el- 
fes , environnés  «iVtamines  rouges.  Sa  racine  dl 
lorgne  V Fes  figes  font  herbacées,  fuurch.  ;s  da.T‘ 
la  partie  rupericurc,  & hautes  d'un  pioJ  te  dc-mî. 
Ses  feuülrs  (ont  grandes,  molU  • , partagées  en 
fept  lobes  incilcs  6é'obfu«  i 1rs  radicales  Ibntium- 
brcules , & portées  par  de  très- longs  pétioles 
droits;  celles  dr  1a  tige,  tbuvenc  au  nomerv;  de 
deux  , (ont  uppofics.  bcs  Bcuis  font  belles , afllx 
grandes,  d'un  ronge  violet,  un  peu  penchées , 
les  pétales  font  arrondis  & luuvcnt  rcflcohis.  Les 
feuilles  du  calice  font  terminées  par  une  barbe. 
Les  étamines  (ont  longues , fal'ciculécs , &:  les  cîx 
antheres  incarnates.  L’aride  des  captules  a un  peu 
plus  d'un  poice  de  longueur.  Elle  croit  en  Italie  , 
& fleurit  depuis  le  ruois  de  Mai  jufqu'au  mois  de 
Juillet. 

31.  GfK/SNioN  taché,  Géranium  macuîatum, 
Ger.mium  ca  ile  ere3o  herhaceo  t faVtis  oppojitis 
<fuinqnepartiii$  yincifîs  , Jhmmis  Crjltltbus  , peulis 
tr'fgcrnmis  y rcfunJjtis,  Cav.  Part.  la.n®.  197, 
Tah.  86.  f.  1. 

Ceriihîum  peJuncuIis  bi^oris  , cauJc  Jichotomo 
ereCiOy  foliis  quinqu'parritit  y incifis  : fummis 
felltiihut.  Lin.  So.  PL  n\  53.  Burm.  Ger.  r.*.  17, 
Géranium  batracàiotJes  j4mer,cjnmti  /riacuhium  : 
foribut  ol'faUu  C'rruleis.  DiL  Hort.  EUh,  |j8. 

t.  ï3î  f.  159. 

6a  racine  eft  cpailfe  , & fa  tige  cylindrique  , 
droite  , fourchue  , haute  d'un  pied  & demi,  ‘ es 
feuilles  font  partagées  en  lept  lobes  incifés,  p;us 
larges  au  milieu  , & un  peu  canaliculés  , ayant 
des  taches  jiunâtrcs  prés  de  b divifion  des  lobes  ; 
k’S  inférieures  ont  de  longs  pétioles  , & les  lupc- 
riturcs  (ont  0?flilcs  , garnies  de  flîpules  membra- 
neufes  & obi.ircs.  6es  (leurs  (ont  bleues,  d un 
pouce  do  diamètre , tres-ouvertes,  à pétales  arron- 
dis , dont  tes  onglets  (ont  veloutés.  T.esdtxéra* 
mines  font  la  moitié  plus  courtes  que  la  corolle, 
fl' l'nutîennem  autant  d’.inchcrcs  blanchâtres.  Ses 
fruits  (ont  droits  , Se  les  capluîcs  veloutées  & 
un  peu  noirâtres , dont  l'arlBc  a un  pouce  de 
longueur.  Mîe  croît  dans  la  Virginie  , la  Caroline, 
la  Sibérie  , & fleurit  en  Juillet.  Tu.  ( v.  v.  ) 

Nota.  Les  capfulcs  lancent  les  femences  avec 
graïule  force  , Se  li  faut  fc  (iulir  des  graines 
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avant  qne  les  ctpfulef  fc  détachent  de  leur  pU- 
cenra. 

3a.  Gerariok  afphodcloïde  ; Géranium  afphty^ 
delutdes.  Géranium  pedunculis  bijloris  yjlilih  mul^ 
tipurtitis  yurbiculaits  t laciniis  acuùsy  radiee  tube* 
rtija.  Burm.  (kr.  r.®.  Î7.  Cav.  Part.  11.  n®.  5.98. 

Géranium  cvlumbinum  montanum , jaxaüU  , 
petamplj  ra  iUe  ^foUis  parvis  , ahius  mafis  y flore 
utsiypHrpureo.  Till.  Pif.  67.  Géranium  columbinuni 
perenne  eleüut , Aipkodeli  radice  , foliis  alaus 
dtÿeSis  y flore  pvrpuraj'eente  , ampliore  , petalts 
non  biflJts,  Michvli , à quo  hoc  nomme  tranf- 
milTum  ad  L>.  Burm. 

Cette  plante  m'cfl  inconnue,  & je  la  donne 
d'après  M.  Bi  rman.  Sa  racine  cfl  épaifTe  , cubé* 
reulc  ;lè.%  tigi  sfont  longues  , filiformes,  glabres  ; 
(es  teuilics  ibrlt  pctiolccs  , oppol'èca , arrondies  , 
iucifées , &'  proioKdcttitnr  partagées  en  plufieurs 
lanières  , de  inégales.  Sis  Heurs  (ont  terminales  , 
grandes  , üc  couleur  de  pourpre  , à pétales  en- 
tiers. hile  croît  en  Italie.  Tfi, 

Nota.  Dans  unappendix  que  Paul  Bocconi  donns 
à (bn  ouvrage  des  plantes  <ic  la  Sicile  , Se  que  j’at 
vu  en  manuicrit  ciL'X  M.  de  Juflieu  , j'ai  trouve, 
page  17-  n®.  171,  CcraniiifT^montanum  tubero- 
fum  y rotundifoUum  ^foUis  vtridibus  ^ lequel , je 
crois , pourra  convenir  aulli  à la  plante  de  M. 
Burman. 

33-  Geranion  luil'ant , Gcranktm  lactdum. 
Géranium  eaule  kcrhaceo  : foliis  oppofliis  , piVo- 
Jis  y lucidis  y rotundato'lobatis  , ealycibus  pyramk 
data  y tranfverjxm  rugojis.  Cav.  Part,  ai,  n“.  199'. 
t.  80.  f.  a. 

Géranium  pedunculis  hi forts  y caîycihus  pyra- 
midattsy  aaguLs  elexato- rupafls  y folùs  quinque^ 
lobis  rotundatis.  Lin.  Sp-  PL  n®.  f6,  Bnrm.  uer. 
n®.  I9-  Ger:nium  lucidum  fiixatiU*  Hauh.  Pin. 
318.  Tournef.  In(L.  267.  Vaill.  80.  n®.  9.  Laœ, 
EL  EVany.  671.  n**.  xv.  Quei  Se  Ortega.  Fl.  Hi(b- 
r.  6.  n®.  XV,  Géranium  lucidum.  J.  Bauh.  Hift. 
p.  481.  fig.  Géranium  rotundi folium faxatile  mon» 
tanum.  E'ab.  Cotum.  p.  138.  f.  137.  Ceramuru 
foliis  fbhrviundis  , femi-quinqiielobis  , hbis  ohtu^ 
fs  t calyctbas  tranfverjtm  ru^oJis.  Hall.  Uelv. 
a®.  941,' 

Scs  racines  font  d’un  rouge  noirâtre  ,&  pouf- 
fent pluflcurs  tiges  rameufes , qui  s'élèvent  julqu'à 
un  pied.  St^  feuilles  font  oppoiccs,  arrondies,  Sz 
(S'crnipé'cs  jurqu*.i  moitié  en  cinq  à fept  lobes  ob- 
tus, iiu'g'^s  à leur  extrémité,  &trvcrénés:  elles 
Ibnr  fort  luifanccs  , nuêr  chargées  de  quelques 
poils  épars  : les  inferieure.»  ont  de  longs  pétioles , 
& les  (tipules  font  ovoi'dcs-acuniincca.  Les  fleurs 
(bntperires,  d’un  pourpre  clair  , Se  remarquables 
par  le  calice  pyramidal  , anguleux  Se  ridé  , dont 
le.  folioles  fe  rcrminent  par  Je  petites  barbes. 
I.’ariftc  des  capfuks  efE  courte.  On  trouve  cette 
pLante  dans  les  Ikux  monrueux  &.  pierreux  , où 
elle  acquiert  fouvent  une  coubur  rougeâtre.  Eil^e 
fleura  en  Juillet  & Août.  Q.  (v.v-j 
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34.  Gerakioti  ï feuUUf  ronde* , Gtraniam  \ 
roiuntii/blium»  Géranium  cauU  profifato  , foUis 
cppo/itis  : inftrioribus  fubrotunJis  , f€mt-(juinque^ 
partitis  ^ Jupenoribus  fubeuneatis  , pelülis  inte» 
gernmis  , cûîyce  paulo  longforibus»  Cav.Pari.  ai. 
U*.  500.  i.  ^3.  f 1. 

Géranium  peJunculfs  bifioris  ; pecalis  fiibinte- 
grti  y longituJinc  calycis  , cauU  projirato  ^ fcltU 
reni/hrmibus  tncifis‘  l-»n.  Sp.  PL  no.  62.  Burm« 
Gcr.  no.  10.  Geran  ufnfalio  mahee  rotundo.  Bauh. 
Pin.  318.  Tournef.  Inft.268.  V^aiU.  Bor.  Parr.2. 
(N«n  ytrà /ymmymijm  à Linnao  addudum.  ) Quer 
& ürtega.  Pi.  HUp.  t.  6.  n®.  3.  Lamarck.  Fl.  Fr. 
672.  n®.  X.  Géranium  vifàdum  caute  decumhente  , 
folits  femhqutnquélobis  tridentatts  , 6’  quinauelo* 
iùtis,  H.^IL  Helv.  941,  Géranium  pedunculisbipo^ 
rix , foUis  fubrotundis  muUipdis  ^ cauU  procum^ 
bente,  Hort.  CUff.  344.  n**.  9. 

FUe  efV  un  peu  rit'e^ueufe  & velue.  Sa  racine 
cft  pivutanre  & ramcule.  Scs  tiges  font  rameures , 
fbibics  , 8c  fouvent  couchées.  Ses  feuilles  font 
oppofées  , péiiolces  -,  le*  inférieure*  font  arrondies 
die  partagées  julV]u’à  moitié  en  cîn<|  ou  ieprlobc* 
obtus;  les  fup>éricures , en  forne  de  demi-cerclc , 
fe  replient  un  peu  par  la  baie  en  coin  , les  fH- 
pulcs  font  aiguës  & rouges.  Les  fleurs  font  rou- 
geâtres & petites , mais  un  peu  plus  grandes  que 
le  calice  ) dont  les  folioles  le  terminent  par  un 
petit  filet.  Les  dix  anthères  font  jaunes , 8c  Parifle 
comme  dans  Pcfpèce  précédente.  On  trouve  cette 
pHtme  dans  Us  lieux  cultivés  : elle  fleurit  en  Juin 
8c  Juillet.  0,  ( V.  V.  ) 

35.  Ceranion  robertin^  Géranium  robertia» 
num.  Géranium  foUts  ternatis  pinnatis  , incips, 
calyabus  rubris  y pilops.  Cav.  Part.  22.  n^.  301. 
Tab.  86.  f.  r. 

Géranium  pedunculis  biporix  , calycibus  piîo^ 
ps  y decem  onffulatix.  Lin.  Sp.  PI.  n®.  Burm. 
Ger.  18.  Bulliard.  fig.  perfeâa.  Géranium  pedun-- 
cuits  btfioris  y fuites  quinquetrivepartstis  , Ir-bis 
pinnanpdis  y calycibus  hirjhtis.  Hort.  CUft.  344* 
n*.  8.  Géranium  robertianum  viridt  Ù rubens, 
Bauh.  Pin.  3 rq.  Toumef.  Infl.  368.  Lamarck.  F). 
Franÿ,  67*1.  n®.  vu.  Quer  & Ortega.  t.  6.  n*^.  i. 
Géranium  n.'bertianum.  Dod.  Pempt.  61.  figurât. 
Lob.  le.  657.  t.  804.  Géranium  fotiis  duplicato- 
pinnatis  y pinnis  ultimis  cewpuer.tibux , calycibus 
priatisy  kirfutis.  Hall.  Helv.  n".  943. 

Ses  tiges  font  rameutes^  velues,  rougeâtres, 
noueufes,  8c  hautes  d'un  pied  ou  davantage.  Scs 
feuilles  font  oppo'écs,  pétiolées  , de  parr.ipées 
jufqu’au  pétiole  en  trois  folioles  pinnées,  a pinnules 
obtufes  8c  terminées  par  un  petit  filet.  Les  (lipules 
font  courtes , aigues  , 8c  larges  à leur  bafe.  Ses 
fleurs  rouge*  &;  quelquefois  blanches  , (ont  por- 
tée par  des  pédoncules  bifides  , axillnircs  , dont 
le  calice  efl  ventru  , ronge  , chargé  de  poils  , 8c 
de  dix  flries  fâiilanics;  (es  folioles  fe  terminent 
par  une  barbe.  Les  capfulesfom  fculptées  8:  ter- 
BLÎiKcs  par  ^ux  filets  capillaires,  longs.  Cette 
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plante  croit  le  long  des  haies  & fur  les  vieux  murs, 
fleurit  depuis  le  mois  de  Mai  jufqu*au  uioi* 

dOdobre.  *¥:.  ( V.  V.) 

JVjtJ,  Les  deux  filets  capillaires  qui  terminent 
les  caplulcj , font  diflingucr  cette  plante  de  toutei 
les  cfpcce**,  car  les  dix  flries  icmarqurcs  dans  le 
calice  , ii  trouvent  dans  toutes  les  ei’pècc*  de  cette 
ftiètion  plus  ou  moins  ikillantcs, 

36.  Geramow  palmé  , Géranium  palmatiim* 
Géranium  cauU  dichvtomo  , interKodiU  aftyÜU 
long/pmis  y Jolfis  radiealibus  palmafis  , /ofwpiVi- 
n.ittx  y fuperioribas  hapato  trtlobis.Qiy.  Part.  22* 
n*.  302.  t.  84.  f.  'î. 

Cette  belle  efè  cemcrîtc  une  attention  parti-» 
livre  par  Ion  po  t iL'  par  fa  nouveauté.  La  pre- 
n-ière  8c  fécondé  annet , quand  elle  cfl  en  fleur  , 
eiie  cfl  exadeinerr  comme  je  viens  de  la  décrire 
dars  ma  phr^fe  ; mais  à inclure  quMlc  vieillir  , 8c 
av-nt  de  poutfei  les  tiges  à fl  -.rs,  elle  paroit 
coînmc  un  Pali  ûer.  Sa  tige  , al^rs  cpaific  d‘un 
demi  pouce,  i..ontc  droite  jufou’à  lix  ou  huit 
pouces , ^ toute  remplie  dVcailics  & dVnfoncc- 
mers  produit  par  la  chiite  luccclFiVcdes  feuilles  ; 
& de  (a  tétc  un  peu  grc.Tc  , ip.>itciit  un  nombrer 
confidérablc  do  pétioles  rougeâtres  , d’un  pied  de 
longueur,  (butenant  de  grandes  feuilles  (de huit 
pouces  ) ^Ipeii  ombiliquées  , palmées  , 8c  parta-^ 
gées  en  cinq  lobes  pinnes  , â pinnules  crénelées, 
incifees,  8c  terminées  par  un  trv  s-petit  filet  : ce» 
feuilles  font  embriquées  de  belles  flipule*  réni- 
formes , panachées  de  rouge  & de  verd , d’un  pouce 
de  diamètre , 5c  coriaces.  Mais  quand  elle  fleurit  , 
outre  les  feuilles  radicales  8c  celles  de  C»  tête  , 
elle  pouffe  des  tiges  .ou  branches , fi  »n  veut  les 
appeler  ainfi , longues  de  deux  pieds  , 5:  garnie» 
de  quelques  paires  de  feuilles  oppofées,  trilobées, 
Scprclquc  haftatees,  dont  les  entre-nœuds  font 
diflans  : ces  tiges  ou  branches  font  fourchues , 8c 
de  la  divifion  de  ccUcs-ci , comme  auiii  desex- 
crémites,  fortent  des  pédoncules  longs,  biflorcs. 
Les  fleurs  font  grandes,  ouvertes,  rougeâtres,  à 
pétales  arrondis.  Les  dix  étamines  font  rouges  ,• 
foutenant  autant  d’anrhères  jaunes.  Les  feuilles 
[ du  calice  font  terminées  par  un  filet , & les  cap- 
j fuies  , par  une  arifle  d’un  pouce.  Je  la  crois  natu- 
relle d'Afrique.  Elle  fleurit  depuis  le  mois  do 
Juin  jufqu’au  mois  d’Août , & orne  la  lërre  pen- 
danr  l’hiver,  (v.  v.  ) On  la  multiplie  fecilcment 
par  des  botKures.  , 

* Ce  Geranion  efl  glabre  dans  prefque  routet 
fes  parfics-,  i!  a un  très-beau  feuillage  & de  gran- 
des fleurs  fort  agréables  à voir.  Scs  feuilles  fot'*^ 
lifles , prefque  luifantes , grandes,  & divilcc» 
d une  manière  analogue  à celle  de  rcfpèce  qur 
précède.  Lam. 

37.  CiKANiON  à long  bcc  , Géranium  gruinuni^ 
Géranium  c.iuU  craffn  , hethaceo  , rre3o  « piîofo  c 
foliis  radicclihus  cordatis  , ovatis  , indivifisy  cau^ 
Unis  tppùpùs  fubitrnaUs  > media  kn^ipima  y /?u- 
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Tthus  psnidndrii , fttpijjlrù  binis.  Cav,  Part.  aa. 
n«.  503.  t.  88.  f.  a. 

Orrantuni  pedxinculis  fulmuhifons  , ftoribus 
p'nfisnJns , Joins  ttrn^tis  hbotis.  Lin,  Sp.  PI.  39. 
G'ninium  peduncàiis  fnulùflaris  , caîycibus  ptrua~ 
pkyllts^  fioribus  ptntanJris , foltis  ptnrunts  ^ acu- 
tis  ^ Jintiûtts.  Hurm.  Gcr.  n“.  31.  Gfntnium  pedun~ 
culismuUfitris  pcntimdns.Hovt.  Cliff.  498.  Gf- 
rurùum  ptSuncuUs  bijloru  p<nt(^ndris , rûdice  an- 
nua.  Roy.  Lugd.  351.  n«.  14.  Gcramum  J'peciofum 
anr.uitm , longtjKiuis  rofiris  creiicum.  J.  Bauh.  HiR. 
3.  p.  479*  ùtranium  iatij'oiium  longijjima  acuw 
Bauh.  Pin.  319.  Tournef.  infl.  169.  Quer  & Or- 
tega.  FI.  Hîlp.  n».  x.  Géranium  Creücum  annuum 
hamaiodes.  Lob.  Icon.  661. 

La  racine  de  cecce  plante  eR  pivotante  > blan- 
chaire  Sc  chevelue.  Scs  tiges  font  cylindriques, 
cpaitTei , droites,  rameufes,  & rrès-couvertes  de 
longs  poils  , ( ainiî  que  les  pétioles  6c  les  pédon- 
cules j i elle  a les  nauds  enflés  , & s’eleve  à un 
pied.  Scs  feuilles  font  oppofccs  , pétiolées$  les 
deux  inferieures  font  coroiformes  , ovalcs^alon- 
gccs  , à larges  crènelures  i les  autres  (ont  prefque 
ternccs , dont  le  lobe  du  milieu  eR  très-long , 
pointu  , denté  , crénelé  , inclfc.  Les  Ripules  Ibnt 
Janccolres  Les  pédoncules  des  fleurs  font  radicaux 
& axillaires  , très-longs  , Soutenant  prefque  tou- 
jours deux  fleurs,  quelquefois  une,  ou  fUIkurs.  Les 
pétales  (ont  violets  , Rrics , a rrondts  à^^trcmicé  , 
& plus  grands  t^ue  le  calice,  lequel  eR grand, 
alongé,  partage  profondément  en  cinq  folioles 
terminées  par  une  barbe  épailTc.  Chaque  fleur  n*a 
que  cinq  tîlamens  fertiles  , ainfi  que  toutes  Ips 
cfpcccs  luivances  de  cette  fcRion.  Les  capfules 
font  longues,  tomenteufes,  très-pointues  par  la 
bafe  f 8c  TariRe  eR  de  trois  pouces , garni  de 
poils  blancs , s'entortille  comme  uncflccllu.  ( Koj. 
les  obfervations.  ) KUe  croît  en  Efpagne  , en 
Crète , &r  fur  la  côte  feptencrlonale  d'Afrique , 
& fleurit  en  Juin.  0.  ( v.  v.  ) 

38.  Geranion  botrys,  Géranium  hotrys.  Gé- 
ranium coule  fupino  : foliis  cordatis , obhngis  , 
fînuato-pinnatifidiSy  hirfuàs^frudtbus , longit  trcc- 
tis.  Cav.  Part.  ai.  n".  3C4.  Tab.  90.  f.  l. 

Géranium  fupinurn  botrys  folio , acu  furfum  fpec- 
rtnêf.  Hocc.  Muf.  Part.  a.  p.  145.  Tab.  109.  Quer 
& Ortega.  Fl,  Hifp.  Vol.  6.  p,  163.  n®.  xviii, 
G ranium  rnariiimum  annuum  laciniatum  y acu 
lorigij/ima.  Tuiimcf.  InR.  169. 

Toutes  les  parties  do  cette  plante  font  remplies 
de  longs  poils.  Sa  racine  eR  petite  & fibreufe  | 
fes  tiges  font  rameufes  , de  huit  à dix  pouces  de 
longueur,  c'ralées  fur  la  terre.  Ses  feuilles , prin- 
cipalement les  radicales  , ont  de  longs  pétioles; 
celles  de  la  tige  font  onpoRes,  & toutes  cchan- 
crées  en  cccur  à la  baR  , oblongues,  fînuées  6c 
plnnatifldcs;  les  pinnules  de  ces  dernières  font  , 
plus  étroites.  Les  Ripules  font  courtes  8c  fearieu-  ' 
fes.  Les  fleurs  font  purpurines  , à pétales  alongcs  , 
obtus  , plus  longs  que  le  calice , dont  les  fuliolcr 
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ic  terminent  par  une  barbe.  Les  pédoncules  font 
axillaires  & terminaux  ^ Liflores  6c  longs  d’un 
pouce  de  demi.  Le  RuitcR  comme  dans  l efpcce 
préccdonce,  mats  plus  court  de  moitié  dans  toutes 
lès  parties.  File  cro^  abondamn.cnt  dans  les  par- 
ties fablonneulcs  & maritimes  de  l’Erpagnc , du 
Portugal  6c  de  Naples,  (v.  f.) 

Nota,  Je  n’ai  pas  vu  les  étamines  ni  les  anthè- 
res de  cette efpècc;  mais,  d’après  fon  fruit,  j’ol# 
affurcr  qu’il  y en  a cinq  feulement  fenUcs,&les 
cinq  autres  aUcrnaiivcmcnt  Rérilcs. 

* M.  l’Abbé  Poircc  nous  a com.niuniqué  des 
exemplaires  de  cette  efpècc  qu’il  a trouvée  fur  la 
côte  de  Barbarie.  Ses  tiges  lonc  hifpides,  peu  ra- 
meufes , & ont  jufqu’à  un  pied  de  longueur  ; les 
pédoncules  font  rrès-fouvenc  triflores  ; le  bec  des 
fruits  a près  de  quatre  pouces  de  longueur  > 
l’échancrure  de  la  bafe  des  feuilles  eR  médiocre. 
Lam» 

39.  Gbranton  maritiffle , Géranium  mariti- 
tnum.  Géranium  coule  procumbente  : foliis  corda* 
tU  y ovatisy  crcnaiis  , tncijîs  , feabris  , Jîi'ribus 
parvis , pentandris  : pcduncuïts  raro  trifloris.  Cav, 
Part.  ai.  n®,  305.  t.  88.  f.  1. 

Géranium  peduncuUs  fubtrifloris  ptntandris  y 
foliis  cordaüs  inctfis  , ereruuis  , feabris;  caulibua 
depreffis.  Lin.  Sp.  i*l.  n®.  36.  Géranium  peduneulis 
bifions  : foliis  ovatis  , hirfutts  , crenato-incijis  y 
obtujts  , caulibus  procumbentihus,  Roy.  Lugdb, 
431.  Géranium  minimum  Angliearn  prticumhens  y 
beionicée  folio,  Morif.  HiR.  a.  Scâ.  5,  r.  33.  f.  lo. 
Géranium  pufîllum  fupinurn , mariumum  alth/zeg 
vcl  beumica  folio,  ÏKz\.  HiR.  IO36.PluJk.Phyt, 
t,  31,  f.  4.  Tourn.  InR,  i68. 

Ses  liges  font  grêles , herbacées , fourchues  , 
couchées,  garnies  de  poils,  & longues  quelque* 
fois  d'un  pied.  Scs  feuilles  ont  de  longs  pétioles^ 
font  prefque  toujours  oppofees  , 6c  alors  un  des 
pétioles  cR  plus  court  : cUcs  font  petites  , échan* 
crées  en  coeur  à la  bafe  , un  peu  ovales  , créfiées  ^ 
incifées  , hcrÜTées.  Les  Ripules  font  fearieufes^ 
pointues  6c  larges  à la  bafè.  Les  fleurs  font  axUlaU 
rcs  6c  portées  par  des  pédoncules  biflores  ou 
quelquefois  triflorcs , plus  longs , & fouventplus 
courts  que  les  feuilles.  Les  folioles  du  calice  font 
terminées  par  une  barbe.  Les  cinq  anthères  font 
petites  , éc  les  capfules  tomenteufes , terminées 
par  une  ariRe  de  trois  lignes.  On  trouve  cetts 
plante  en  Angleterre , près  de  la  mer.  ( v.  /",  ) 

Linné  a dit  que  fouvenc  il  manque  quelque 
pétale  à la  corolle. 

♦ En  général  cctrc  plante  cR  petite  , d*un  verd 
cendré  ou  blanchâtre , à tiges  étalées  de  tous 
côtés , 6c  longues  de  cinq  à fix  pouces.  Elle  c(b 
repréfentée  dansPetiver,  ( Planter  AngI.Tah,6^, 
fig.  I.  ) ; mais  la  flgurc  y cR  copiée  <le  Pluknet, 
Lam.  , 

40.  Gerakioh  d’Ethiopie, G<r(7n;u«i  Æihiopicum, 
Géranium  coule  deeumbetue , foliis  oppojîtis  bipin* 
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rùtis  glabriu/cnUs  inaqualtbus  , pafunculis  Biflo-  | 
hs.  l4im. 

Ce  Cfrûnion  , ^ue  nous  ajoutons  aux  cfpèccs 
décrites  par  M.  l’Abbé  Cavanilles , a des  rapports 
avec  le  Géranium  cicutartum  & le  Géranium  chet- 
Tophyllum  ; mais  fes  pédoncules  ne  poricnc  nas 
plus  de  deux  fleurs,  quelques-uns  môme  nen 
portent  qu’une  feule.  Sun  feuillage  cfl  auiTi  fine- ’ 
ment  dccuupc  que  celui  du  Géranium  rupefire  & 
du  Géranium  gîundulojum  y & ilefl  verd  & pref- 
«u’entièrement  glabre  comme  ce  dernier.  Ses  tiges 
font  longues  de  deux  ou  trois  pouces , couchées, 
glabres,  un  peu  rameutes,  & étalées  en  touffe. 
Ses  feuilles  font  oppofées  , périolccs  , bipinnecs  , 
inégales  à chaque  nœud  , & à découpures  très*  I 
menues.  Les  flipulcs  font  ovales  & tnenibraneu-  | 
fes.  Les  pédoncules  font  axillaires , à peu  prés  de  j 


la  longueur  des  feuilles  i ils  foutiennent  une  ou 
deux  fleurs  pcdiccllces , petites  , & qui  ont  les 
folioles  de  leur  calice  ariflees,  & chargées  de 


|K)il8  blancf.  L'ariOc  ou  la  pointe  dcscapfulcs  eft 
longue  d’un  pouce  & demi  a deux  pouces.  Ce  Gs^ 
ranton  a été  trouve  dans  les  fables  de  la  Nuroidie  , 
par  M,  l’Abbé  Poirct.  (v.f.) 

1 1 1.  PéJonculea  multiflores» 

A,  Feuilles  entières  ou  lobées- 

41.  GgRAKiON  b feuilles  épaitTes  , Géranium 
crajjifolium.  Géranium  caule  humifufo  : foltis  cor» 
doits  , fuhrotundis  , rugofîs  , crajjis  : florihus  um- 
hellatis  parvis.  Cav.  Part.  21.  n^.  306.  Tab.  90. 
f.  I. 

Géranium  maîacoïdes  fupinum  lato  , rotando  , 
srajfo  y rugofo  , integro  folto,  acu  brevijjima  cari» 
nenje,  Bocc.  Muf.  Part.  i.  p.  109.  t.  89.  Toumef. 
168. 

Je  ne  connois  cette  plante  que  d’après  la  def> 
criprion  de  Bocconc.  Ses  tiges  font  couchées  fur 
la  terre  , & longues  d’un  dcmi*pied.  Ses  feuilles 
font  radicales , nombreufes , cordiformes,  arron- 
dies , ridées  , épaifl'es,  entières,  8c  portées  par 
des  pétioles  longs  , garnis  à leur  bafe  de  flipules 
ovoïdes-acuminccs.  Ses  fleurs  font  peiires  , de 
couleur  de  rofe  , en  ombelle  , laquelle  efl  ponée 
par  des  pédoncules  radicaux.  L’ariflc  des  capf'ules 
eff  très  courte.  Elle  croît  dans  les  montagnes  de 
la  Sicile. 

41  Gfranion  malacoTde , (7rrun/üm  malacch 
des.  Géranium  caide  herhaceo  : /hliis  oppojïtis  , 
eordatis , fubovatis  , lobaiis , crenatis  ; flonbus 
umbelLtis  parvis.  Cav.  Parc.  12.  n".  307.  t.  91. 
f.  I. 

Gerinium  pedunculis  multijîoris  : flnribaspen- 
tatuiris  : folits  cnrdatis  , fubivbatis.  Lin,  Sp.  PL 
35.  Hori.  Cliff;  n'\  li.  Vbi dtcUurjoîits  hui- 
n-asis.  Burm.  Gtp.  n**.  34.  Géranium  fidio  alth^ee. 
Motif  t.  U.  fip.  5.  (no'4M, 7.) Mala. Rauh. Pin. 
318.  Tùurncf^  ïnil.  168  Lançai  ck.  FU  Fr.  67a, 
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tï*.  XXIX.  Quer  & Ortega.  Fl.  Hifp.  n®.  9.  Cf- 
ranium  mabacaïdes,  Lobei.  6di.  t.  l^o8. 

Ses  tiges  font  herbacées , un  peu  velues  , ra- 
meutés , quelquefois  un  peu  droites  , & lon- 
gues d’un  pied  ou  davantage.  Les  feuilles  font 
radicales  , nombreufes , couchées  fur  la'  terre  y 
grandes,  & portées  par  de  longs  pétioles  : celles 
des  tiges  font  oppofées  , ont  toujours  un  pétiole 
plus  court  que  l’autre  font  garnies  d’une  paire 
de  flipules  fearieufes  8c  bLiRchlltrirs  , fliuécs  de 
chaque  côté.  Toutes  les  feuilles  font  cordiformes , 
alongées,  crècilccs,  incitées  lobées.  Les  fleu:» 
font  bleues,  très*  ouvertes , plus  grandes  que  le 
calice  , dont  les  divifions  profondes  fe  tcrniîner.r 
par  une  barbe.  Les  pédoncuk':.  qui  ibuticnnent 
les  ombelles  des  fleurs  font  axiilaires  ; fülitaires, 
8c  plus  longs  que  les  pétioles.  Les  capfulcs  font 
noirâtres  , terminées  par  un  arifle  d'un  pouce,  ün 
trouve  ccrtc  plante  dans  les  Iflcs  Canaries , en 
Efpagne , 8c  dans  le  Midi  de  la  France  : elle  fleurit 
en  Juin  & Juillet.  Q.  ( v.  v.  ) 

Cette  plante  varie  dans  fes  feuilles , quelques- 
unes  font  obiufes,  de  d’autres  pointues  & den- 
tées, comme  je  les  vois  dans  les  exemplaires  des 
Canaries. 

♦ Des  feuilles  d’un  verd  cendre  8c  fouvent  â 
trois  lobes  , des  flipules  blanchitrcs  & de  p<.titet 
fleurs  à calice  flrié  , diflinguen't  afléz  bien  cetto 
ei'pèce  ; elle  a beaucoup  de  rapport  avec  le  Cera~ 
nion  de  Chio;  mais  fes  feuilles  font  plus  grandes 
& moins  incifées.  Lam. 

4j.  Gkranion  â feuilles  d*HéHotrope,  Géra» 
nium  Heliotropio'tdes.  Géranium  caule  fruticojo 
minimo  : foliis  oppojltis  incanis  , fubrotundo-ovo» 
fis  , crenato»dentaiis  : pedunculis  umbelliferis  atqut 
arijlis  hngijjtmis.  Cav,  Part.  12.  n®.  308.  t.  ii  k 
f.  I. 


Sa  racine  cfl  Hmplc  dé  dure;  fa  tigeefl  ligncufe, 
longue  d’un  pouce  ; fes  feuilles  font  oppol'ées , 
un  peu  plus  petites  que  tes  pétioles,  à peine  lon- 
gues d'un  pouce,  arrondics>ovotdrs,  crénelées, 
dentées , & couvertes  de  poils  longs  crt^blancs , 
ainfi  que  toutes  les  parties  de  la  plante.  \ tra-* 
vers  CCS  poils , on  découvre  un  fond  noir  Sc 
grenu.  Les  flipules  font  prct'qu’en  alêne.  Les  pé-* 
donctiles  des  fleurs  font  axillaires  , de  quatre  ou 
cinq  pouces  de  longueur  , & alors  ils  le  partagent 
en  quatre  rayons  garnis  à la  bafê  d’une  cfpècc  de 
collerette  polyphylie.  à pointes  aiguës  Le  calice 
eft  pentagone  , en  pointe  vers  la  baie,  & parcage 
eacinq  lanières  ovoïdes , terminées  par  une  barbe. 
Les  capfules  font  romentculcs  , roullcatres  , ter- 
minées par  une  arifle  de  trois  pouces  , garnie  de 
quantité  de  longs  poils  rouflcâcrcs , qui  forment 
une  belle  aigrette.  Cette  plante  croît  en  Afrique. 
*C,  (v.  f.)  Elle  ma  été  communiquée  par.  M. 
PaulUfteri. 


44.  GfcRAMON  à feiitlles  ghuoues,  G 'ranium 
glaucophyllum.  Géranium  c&ule  nerhaceo  : foliis 
oyaus  y,  /crratu  crenatis  , earnojis  ; jîvribus  u'tî- 
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biUaùs  : rojîrït  îongifftmis  , coma  aurea  nttenti» 
bus.  Cav.  Part.  al.  n*.  309.  1.91.  f.  i. 

Giranium  pedunzuUs  muliifioris  , floribirs  pen- 
tandris  : foUis  (jvütit  ^ ferraûs  ^ incanis  , Uneatis. 
Lin.  Sp.  Pl-  n®*  37«  Gcranium  caljcibus  mono- 
phyllts  ^ foUis  corJjto-ovatù  ^ crenath  y petiolo 
brevionbus , caule  herbatcv.  Burin.  Ger.  n^.  ^6. 
Ciranium  Æçypticum  glaueopkyllum  , rofirU  /on- 
gtjjîmif  y plumojis.  Dill.  Elth.  c.  114.  L 150.  Gr- 
ranium  mcmphtticum  alihaa  , fplto  glauco.  D. 
Lippi  f apud  hcrb.  Ilhard. 

La  racine  tii  cylindrique , longue , un  peu 
übreurc»  blanche  en  dedans  , & d*un  goât  de 
oimne-dc • terre  quand  elle  cH  crue.  Ses  tiges  font 
erbacées  , un  peu  droites  , ranieufct,  tf.  hautes 
d*un  pied  ou  davantage.  Scs  feuilles  font  oppo> 
fées , épaifTes  , glauques  , ovoïdes,  crénelées  & 
Ibuvenc  avec  de  grandes  dents.  Les  flipules  font 
courtes  & aigues.  Ses  fleurs  font  rougeâtres,  â 
pétales  arrondis  & ffcica  dans  les  onglets  \ clics 
font  portées  par  des  pédoncules  communs  asillai- 
res,  pluslongs  que  les  feuilles  , dequi  foutiennent 
des  ombelles  de  cinq  rayons  âpeu  près,  uniflores, 
longs  d'un  pouce  , garnis  à leur  bafe  d'une  colle> 
rette  quinqucBdc  & courte.  Les  folioles  du  calice 
fc  terminent  par  ^ine  barbe  ; & les  capfulcs  par 
/ une  arifte  de  crois  poucas  de  longueur  , garnie  de 
longs  poils  roux  qui  forment  une  aigrette  fuperbe. 
Les  cinq  anthères  font  rouges.  Elle  croît  en 
Egypte  fleurit  en  Juin  & Juillet,  Q.  ( v.  v,  ) 
* Les  tiges  de  ce  Geranton  Ibnt  comme  proli* 
fèrer,  les  rameaux  tres-fouvent  partant  plufîcurs 
enfcmble  d'un  point  commun  \ elles  font  glabres , 
ainfi  que  les  feuilles,  mais  les  pétioles  lontlègè* 
rement  pubefeens-  Lam. 

4J.  CîERAMüN  de  Chlo , Géranium  Ckiam. 
Géranium  caule  kerhaceo  eredo  : foUis  oppojiüs 
cordaiis  , incifis  : fuperioribut  trilohatis  , (obis 
pinnatifidis.  Cav.  Part.  11.  n®.  31c.  t.  91.  f.  r. 

G.ranium  pcdunculis  muliifions  y ftmbiis  pen- 
tatidris  y fuliis  cordatis  incifis  , /uper/oribus  lyrata- 
pinnaufidis.  Lin.  Sp.  Pl.  n®.  34,  Géranium  pedun- 
cuîis  muUijîoris  ; calycibus  pentapkylUs  , foliis 
corJato  ■ incijis  , fufCriorcbus  multijidis»  Burm'^ 
Ger.  n®.  37.  Géranium  vernum  Chium  y folio  caryo^ 
pftYlUt.T.  Tournef.  Cor.  20. 

Les  deux  feuilles  fcminales  de  cette  plante  font 
ovoïdes  pinais  échancréesen  cœur  i leur  bafe.  Scs 
tiges  font  herbacées  , trcs-glabres  , noueufes  , 
rameufes , & â peine  hautes  <Fun  pied.  Scs  fctiîHcs 
font  oppofées,  cordiformes , & pref(|uc  d*c^ale 
longueur  que  les  pétioles  ; les  inférieures  font 
inciiccs  en  lobes , & crcnclces  ; les  autres  ont  des 
lobes  plus  profonds  , pinnatifides.  Les  flipulesfont 
courtes  , Sc  larges  à la  bafe.  Les  fleurs  » quoique 
plus  grandes  que  le  calice  , dont  les  folioles  lônc 
ariflées , font  cependant  petites  & d*un  bleu 
clair  , a pétales  ovoïdes  , (|ui  tombent  de  bonne 
heure , comme  dans  refprcc  précédante  : elles  font 
en  ombelle  y 8c  portées  par  des  pédoncules  corti" 
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muDs  plus  longs  que  les  pétilles.  Los  anthères 
font  purpurines  , fx  les  capfulcs  un  peu  tonien- 
teufes  , Ib  terminent  par  une  arifle  d'un  pouce  8c 
demi.  Elle  crutc  à Chio  , 8c  fleurit  en  Juin  8c 
Juillet.  Q.  ( V.  V.  ) 

* Flic  varie  à tiges  légèrement  velues  , car 
les  individus  que  nous  polluons  font  dans  ce  cas  i 
des  pédoncules  portent  trois  à cinq  fleurs,  fuinu 

46.  GfiRANioN  des  rives  , Géranium  lutoreuTt. 
Géranium  martcimunt  calycibus  monophyllts  y foliis 
cordaio-ovatis  , fuhtrtlobis  crenatts  caule  nutlo. 
Burm.  Ger.  n®.  60.  Cav.  Part.  21.  n*.  311. 

Géranium  Manomotapenfe  malva  folio  lacinia^ 
io  y inodorum  maritimimif  procumbens  , non  def 
criptum.  Hcrb.  Oldenl.  Géranium  marinmum  pro~ 
cumhens  y malva  folio  laciniato  t/ioJorum.  Cod. 
MIT.  O.denl. 

tt.  Géranium  monomotapenfemariùmum  y foliis 
Jtnuatis  y crenaris  y rugojîs  y Jloribus  ex  dtlm  'e 
rubro  in  violaceunt  vergcntibus.  Herb.  Oldenl. 

$.  Géranium  hunule  malva  folio  fubrotundo  g 
I crenato  , fiofcuUs  purpureis.  Hall.  Oldenl. 

Cette  plante  m'efl  inconnue  , & je  U rapporte 
d’après  la  defeription  de  M.  fiurnian.  Si  racine 
cfl  grêle  , ligneufc  , flbreufe  & pivounte.  Set 
feuilles  radicales  & à longs  pétioles , Ibnt  éten- 
dues  fur  la  terre  & en  cœur.  Dans  la  première 
plante  , elles  font  un  peu  trilobées  , ridées , crê* 
nelévs  , glauques , ayant  le  lobe  du  milieu  très- 
long.  Dans  la  variété  a. , les  lobes  font  plus  pro- 
fonds , pinnea  , incifés  , 8c  ppais.  Dans  l’iucr# 
variété  /s  , les  feuilles  font  arrondies , en  cœur  ^ 
finuces  , crénelées  , glabres,  a peine  lobées,  8c 
leurs  pétioles  font  très-longs.  Les  deux  premièrat 
n'ont  pas  de  tiges  , & la  rroifième  en  a qui  font 
fitiformes.  Les  pédoncules^  dans  les  deux  pre* 
mières,  font  plus  courts  que  les  pétioles^  &aans 
h variété  â , plus  longs  ; ils  contiennent  quatre 
à fix  fleurs  petites , purpurines.  Les  calices  font 
monophyllcs  y & les  arifles  des  capfulet  font 
courtes. 

Obf.  Je  fbupçonne  que  ces  trois  plantes  pour- 
ront bien  former  deux  clpèces  au  moins  ; car  U y 
en  a deux  fans  tige,  8c  la  croinème  caulefeente  *, 
les  feuilles  d'ailleurs  iûnt  tour-à>fait  differentes. 
Si  je  voyois  les  échantillons  , je  pourrols  décider 
la  queflion  , & déterminer  H elles  doivent  apper- 
tenir  a ccttcfecUon  , ou  à lafuivante. 

47.  Geraniok  arduin.  Géranium  ardutnum* 

Géranium  pedunculis  mulùforis  y Jloribus pentan- 
dris  y foliis  eordaùs  , (^inquelnbis  feapis  radiea* 
libut.  Lin.  Sp.  Pl.  n®.  38.  Civ.  Part.  22»  312* 

C’efl  encore  une  plante  que  je  ne  connois  pas, 
& que  je  rapporte  d'après  l’autoriié  de  Linné.  Scs 
feuilles  font  en  coeur  , à cinq  lobes  , crénelées , 
obtufes,  &:  feabres  par  defTous;  elle  n’a  point  de 
tige  , & les  pédoncules  font  radicaux.  Elle  croie 
au  Cap  de  Bonnc-Fl'pérance.  * 

48.  Geranios  incarnat  , Géranium  tnrcmc- 

tum.  Géranium  foUis  incijis  y fubquinquelohatis  y 
* punSatis  y 
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pimcians  ^ parvii  ; peûolis  IcngiJJimis  , ptéuncatis 
trifîoris*  Cav.  Part,  aa.  n®.  313.  Tab.  91.  f.  1. 

Gtranîum  peduncuHshiJîoris  yfoliis  triportitisy 
trifiJis  f glabris^  petalis  inugris  , Mrillis  gldbris» 
Linn.  Suppl,  p.  30^. 

Sa  tige  e(l  grele  , dure  , glabre  , i peine  haute 
d'un  pied.  Scs  feDillcs  font  alternes,  petites,  par« 
tagées  jufau'à  la  moitié  en  cinq  lobes  dentés, 
& parfemMS  de  petits  points.  Les  pétioles  font 
très'Iongs,  & les  ftipulesfonclanc^lcei,  aiguës. 
Le  pédoncule  commun  c(l  folttaire  , oppofe  à la 
leuQle  , long  d’un  pouce  & demi , Sc  alors  il  le 
partage  communément  en  trois  pédicules  uniflo' 
rei , d’un  pouce  & demi , garnis  k la  balè  d’une 
collerette  compofêe  de  cin^  folioles  très*éiroites. 
Les  corolles  font  incarnates  , à pétales  alongcs  , 
obeut , deux  fois  plut  grands  <)uc  le  calice.  Les 
capfules  font  terminées  par  des  arides  ornées  de 
poils,  comme  dans  toutes  les  efpèces  i pédoncules 
oiultiflorcs.  On  trouve  cette  efpéce  au  Cap  de 
Bonne>Efpérance,  où  elle  a été  vue  en  fleur  par 
M.  Thunberg,  dans  le  mois  de  Décembre.  ( v.y]) 

49.  Gbranion  de  Barbarie,  Géranium  ttijb- 
lium,  Gernnium  cauU  kerbiiceo^  crajja  ^ ramofb  : 
fhUis  radicalibus  ternatis  , lobatls,  cauUnis  oppo^ 
Jltis  , JtmpUcibus  îobatis  : petalii  venafis  , fuperio* 
ribus  maculatis^  Cav.  Part,  ai.  n®.  3 14  t.  97.  f.  3. 

Cette  nouvelle  efpécc  nous  a été  apportée  par 
M.  Desfoncaines , de  la  côte  fcprentrionale  de 
l'Afrique.  Ses  tiges  font  épailTcs  , articulées , ra» 
nicufcs  , couvertes  de  puiû  courts , 8c  hautes  d’un 
pied  8c  demi  : de  la  racine  furcenc  plufieurs  longs 
pétioles  épais , droits , arrondis  par  la  partie  in^- 
fleure  , 8c  un  peu  en  gouttière  parcelle  d’en  haut  : 
à leur  cxircmicé  ils  le  partagent  en  trois  parties , 
é{r  portent  autant  de  folioles , dont  celle  du  milieu 
e(l  plus  grande  elles  font  toutes  cordiformes  , 
lob^s , crénelées , velues  8c  un  peu  en  cornet  : 
celles  des  tiges  font  oppofées , (Impies  , lobées  , 
& plus  grandes  nue  les  pétioles.  Les  Aipules  font 
fearieufos,  ovoîaes  , deux  de  chaque  côté.  Les 
pcilonculcs  des  fleurs  font  au  commencement  radi- 
caux , 8c  après  axillaires , plus  longs  que  les  feuil- 
les , 8c  partagés  dans  la  partie  fuperieureen  fept 
rayons  a peu  près  uniflores  , garnis  a la  bafe  d’une 
collerette  Icarieufc,  mulcifide  : ces  rayons  ou 
pédicules  Ibnc  droits  quand  ils  portent  les  fleurs  , 
mais  ils  fe  recourbent  en  arc  quand  ils  font  fruc- 
tifères. La  corolle  a un  pouce  de  diamètre;  Ton 
fond  e(l  blanc  , mais  les  deux  pétales  fupcricurs 
font  un  peu  plus  larges , 8c  ont  près  de  leurs  on- 
glets des  taches  d'un  rouge  livide  , formées  par 
de  petits  points;  les  autres  trois  pétales  ont  des 
veines  purpurines.  Les  cinq  anthères  font  rougei- 
ircs  , oc  les  capfules  portent  desarifles  d'un  pouce 
de  longueur.  Elle  croit  dans  le  lieu  cité  , 8c 
fleurit  depuis  le  mois  de  Mai  jufqu’au  mois  d'Oc- 
tobre.  Tf.  ( V.  V.  ) 

Nota.  La  figure  que  j*ai  donnée  repréfèntc  U 
plante  dans  fajeunefTe,  telle  que  je  l'avois  rue  tu 
^jianique»  Tome  SJ, 
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mois  d'Oâobre  1786  , 8c  alors  je  la  croyois 
acaule. 

* Cette  plante  fe  rapproche  par  fes  rapports  du 
G:rantQn  malacoïJe  ; mais  clîi  en  cfl  dîningucc 
par  la  forme  de  fes  feuilles  inférieures , pir  fes 
calices  non  ariflés  , les  taches  de  fes  deux  ou  trois 
pétales  (upcricurs.  Lam, 

13.  Feuillu  pinntes. 

50.  Gbramon  glanduleux , G^rjrmm  glandu^ 
lujum.  Géranium  ac(iuU,J'olus  tripinnatislun^ijflmè 
petioîatis  : petalis  obtufo^aeuminatis  , fupertoribi:$ 
latioribus  m<2ctrôzr/i  , macuUs  plumojh  - nervojis, 
Cav.  MantilT.  a.  DiiTerc.  5.  fig. 

Cette  nouvelle  clpècc  a fleuri  dans  le  jardin  de 
fon  Excellence  M.  le  Duc  de  l'InfantaJo , quand 
ma  differtation  fur  le  Géranium  étoit  imprimée. 
Elle  n'a  point  de  tige,  & rtiTemble  par  funporc 
k fefpèce  fuivante  ( Petretum.  ) Ses  leuillcs  font 
trois  fois  ailées , à pinnuJcs  prefquc  lancéolées  & 
très-petites  ; elles  font  portées  par  des  pétioles 
couchés  ou  redrefles , nuds,  longs  de  quatre  à 
cinq  pouces,  garnis  de  quelques  poils  épars  danf 
leur  lor^ueur , & ont  U leur  bafe  des  flipuics 
épaifl'es  , cohérentes  8c  bifides.  Les  pédoncules 
nailTent  entre  les  feuilles  , font  redrefles , de  trois 
k quatre  pouces  de  hauteur , 8c  partagés  en  quatre 
ou  cinq  rayons  longs  d'un  pouce  , un  peu  velus , 
& garnis  à la  baie  d'une  collerette  en  entonnoir  , 
partagée  en  huit  à neuf  lanières  aiguës.  Le  calice 
a cinq  folioles  ovoïdes  , Üriées , velues,  conca- 
ves , 8c  terminées  par  une  barbe  divergente  t lo 
corolle  efl  affez  grande  8c  belle  , d’une  couleur  de 
pourpre  blanchâtre  ) les  deux  pétales  fuperieurs 
(ont  un  peu  plus  larges  , ovoïdes  , alongcs,  ter- 
minés par  une  pointe  obtufe  , 8c  marques  de  veines 
rameutes  d'un  rouge  bleuâtre  avec  des  taches 
argentées  ; les  autres  pétales  ont  la  même  forme  , 
mais  font  blaiKhdrres , & ont  trois  raies  purpu- 
rines. Les  glandes  , qui  aitemenc  avec  les  on- 
glets des  pétales , font  fphériques , verres  , bril- 
lantes , 8c  plus  grofics  que  dans  les  autres  ei'pèccs. 
Des  dix  filamens,  cinq  alremativeinenc  font  très- 
courts  , ftériles  ; les  autres  plus  longs  ; & quand 
le  germe  efl  fécondé,  ils  (e  rccourbenc  en  arc, 
& vontdelcendrc  vers  le  calice  entre  les  pétales. 
Les  anthères  font  purpurines.  Le  refie  comme  dans 
l’ofpcce  fuivante.  Les  graines  m’ont  été  cnvoyccs 
d’Efpagne.  Je  la  crois  vivace. 

51. G1RANION  desrochcTS,  Géranium petraam. 
Géranium  fubacaule  : fuîits  oppojiùs  , rumerojis 
bipinnatis , jeapis  axitlaribuj  nuiltifloris.  Car. 
Part.  ai.  n®.  315.  t.  9Ô.  f.  a. 

Géranium  petraum  pedunculis  midtifioris , 
rihuâ  pentandris  yfoUis  bipinnatis  yjbliohs  incefa , 
feapis  radicalibus.  Gou^n.  IWuiJT.  415.  t.  ai.  f.  i. 
Géranium  petretum  cicuur  Jvfh  y radice  crajja, 
Tournef.  Infl.  aÔ9.  Magnol.  Monfp.  109.  figura 
parumeorreèU  , p<fnaum  dixicGouan.  Lar.urck. 

Pppp 
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y\.  Fr.  671.  L®.  xxxn.  Otranium  fatldum.  Park. 
Thcaif.  709.  Lottl.  liluftr.  154. 

Sa  raone  t*(l  longue* , cpaiHc  , ligneufe  , & fun 
coUct  s'aionge  en  une  Touche  ccailieuTu  « vivace  , 
qui  porte  les  feuilles  & les  pédoncules  embriques 
& oppoT.»  , qui  Tune  longs  & velus.  Ses  H-uUies 
Tant  deux  fois  ailées , à devoupurcs  fines  de  lou* 
vent  oppofecs.  Les  Aipules  font  courtes , larges 
à la  baie  » & terminées  en  pointe.  Les  pédoncules 
font  axillaires,  & furpallént  un  peu  la  longueur 
des  feuilles*,  ils  fc  partagc-ni  Touvent  en  cinq 
rayons  uniflorcs  dVn  pouce  de  longueur,  garnis 
à la  bafe  dVnc  collerette  ir.ultibdc.  Les  fleurs  font 
alTez  granJes  , d*un  violet  clair,  marquées  de 
fl:  les  plus  foncées.  Les  cinq  anthères  font  rouge 
très  , Se  les  capTules  tomcntculcs , terminées  par 
une  anflc  longue  d*un  pouce.  Cette  plante  croît 
dans  les  fentes  des  rochers  du  Languedoc , Se 
fleurit  depuis  le  luois  de  Mai  juTqu'au  mois  d*Aoiit. 

T> . ( V.  V.  ) 

Objèrv,  ï®.  Lobel  a dit  que  la  raetne  de  cette 
plante  efl  puante,  de  laquille  fortent  quelques 
petites  tiges  -,  ce  qui  paroît  convenir  à la  bgurc 
quia  été  donnée  par  Magnol. 

2^.  File  a beaucoup  de  rapports  avec  la  fut* 
vante;  maisclle  en  dilrère , r'.  par  la  mauvaifb 
odeur  des  racines  j 2**.  par  (l*s  feuilles  ni  chargées 
d’un  velouté  blanc,  ni  remarquables  par  une  bonne 
odeur  ; i**.  par  Tes  pédoncules  à citK]  fleurs  ou  da* 
vantage. 

^1.  CtRAHioN  de  montagne  , Gtranium  rw- 
vtfÎTc.  Géranium  radict  crajfa  , hgtiofa  ,*  /oliîs 
piptnnaùs  , defuper  toruenuycanffcentibus  , inudo- 
ris  y Jeapis  li’trifloris>  Cav*.  Part.  22.  n",  316, 
t.  90.  f.  J. 

Geramum  Ihfpanicum  magna  radice  , cicuta 
folio  croffiori,  Tournef.  Infl.  269.  Schol.  Boran. 

Si  racine  efl  épaiiTe  , ligneulc  , noirâtre  8c 
branchue  rupéricuremenr.  Ses  fcuiUcs  font  radi- 
cales , fans  odeur , deux  fois  pinnées , dont  les 
pinnules  principales  Canr  alternes , & les  folioles 
très  petites  , un  peu  lancéolées  , tomenteufes  & 
blanchâtres  dans  la  partie  fupéricurc  : elles  font 
portées  par  des  pétioles  longs  , garnis  à la  bafe 
de  fltpulcs  fourchues.  Les  pédoncules  font  radi- 
caux, plus  longs  que  les  feuilles  , routenani  deux 
ou  trois  fleurs  d’un  pourpre  clair , flric'es  comme 
dans  TcTpcce  précédente,  avec  laquelle  elle  con- 
vient pour  le  rcfle.  File  m’a  été  communiquée 
par  M.  Brounbnnet,  qui  la  trouva  en  fleur  au 
mois  de  Juillet  Ter  le  Mont-Serrae , près  de  Bar- 
ccloune.  Tp  ( v.  /I  ) 

53.  Gkrakiun  de  Rome,  Géranium  J?owa- 
num.  Géranium  acaule.fuliis  bifinttatis,  kirfut  s : 
fap  sradicalibus  muhifijris.  Cav  Far.  21.  n®.  317 
t,  94.  f.  2. 

Géranium  pedunculis  muhjhris  , /loribus  pen- 
$iin  iris  , /oins  pinuatis  incips  ; /capis  radicali- 
tuf.  1 fn.  bp,  PI.  n®.  4^*  Gfranium  pedunculis 
kilU  ^jris  , calycihus  pentapKyllis  y fiartius  pciu- 
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tandris  ,*  fbîiis  pinnato  - incifs  , folioUs  acutls 
rugojîs,  caule  nullo.  Burm.  Ger.  n®  3^-  Géranium 
fnyrrkynum  , ttnuifoUum  , ainplo  flore  purpureo» 
Barr.  le.  1145.  Obf.  56B. 

Cette  eTpèce  n’a  point  de  tiges.  Ses  feuilles  font 
radicales  , nombreuTes  , nues  dans  1a  partie  infé- 
rieure du  petiole,  & apres  deux  fois  atlccs  avec 
impaire  y à découpures  ovoïdes,  acuminées,  ayant 
les  petites  folioles  hériflées  de  poils  , ainfi  que 
toute  la  plante.  Les  flipulcs  font  ovoïdes  , acumi- 
nces,  & mêlées  avec  les  pétioles.  Les  pédoncules 
font  longs  d'un  demi*pied , terminés  par  fix  rayons 
à peu  près,  uniflores,  d’un  demi-pouce  de  lon- 
gueur, girnisà  U bafe  d’une  collerette  polyphylle* 
Los  corolles  Tune  purpurines , Tans  tac\es , crois 
fois  plus  grandes  que  le  calice,  donc  les  cinq 
foUules  Ibnc  ovoïdes  & terminées  par  une  barbe* 
Le  reOc  comme  dans  l’elpèce  précédente.  On  Is 
trouve  dans  les  places  de  Home.  Tp,  ( v.  /î  ) 

Otferv.  Cette  eTpèce  a de  très-grands  rapports 
avec  les  trois  Tuivantes  ; Tavoir  , le  Cicuün  y le 
Cerfeuil  & le  Mufqué  ^ mais  chacune  a des  carac- 
tères Tpécrflqucs  très-marqués;  favoir  , le  Grr.i- 
nion  de  Rome  efl  acuulc  , 8c  tous  les  autres  ont 
des  tiges  ; le  Cicutm  lésa  toujours  étalées  & cou- 
chées fur  la  terre  ; le  Cerfeuil  les  a rcdrelTécs  » 
& les  premières  feuilles  féminales  d trois  lobes*,  le 
Mujqué  enfin  a Tes  feuîDes  fcniinales  pinnatihdes  , 
8c  toutes  les  autres  pinnées  âpinnules  ovoïdes, 
grandes,  & incifees.  Je  crois  que,  par  ces  carac- 
tères , toutes  ces  efpcces  refleronc  bien  Icparccs 
entre  elles,  & ainü  des  autres. 

^4.  GkRamok  cicucin , Géranium  cicutarium» 
Géranium  caule  ramofe  , proflrato  : foüis  pinna- 
as  , pinnulis  fubovatis,  Cav.  Fart.  22.  n®.  318. 
t.  9J.  f.  I. 

Géranium  pedunculis  muUifljiis  î floribus  pen~> 
tandris  y foUis  pinnans  , inctfs  y oPtuJjs;  coule 
ramofo.  Lin.  .Sp.  PI.  n®.  4a.  Hort.  Clifl.  744. 
n°.  10.  Vhi  dixit.  feliis  duplicata  pinnatis.  Géra- 
nium  pedunculis  mutifloris  , caîycibus  pentaphylUs  , 
floribus  pentandris  , foliis  pinnatts  , incifis  ohtu^ 
Jis,  Burm.  Ger.  n®.  33.  Géranium  crcuftifoliuni 
minus  S Jiipinum.  Bauh.  Pin.  319.  Tournef.  Inft. 
169.  Lamarck.  FI,  Franç.  671.  n°.  xxxm.Qucr 
& Ortega.  Fl.  HiTp.  tom.  6.  n®.  7 & 8.  Geraruum^ 
fupinum.  Dod.  Pempt.  63. 

Sa  racine  efV  blanchâtre  & Tameufe  ; Tes  tiges 
font  longues  de  deux  à huit  pouces , couchées , 
rameuTei,  & légèrement  velues.  Ses  feuilles  radi- 
cales font  nombrculcs,  étalées  fur  la  terre,  i 
peine  velues , a'ices  dans  prefquc  toute  la  lon- 
gueur, qui  varie  depuis  deux  pouces  jufqu’à  uo 
pied  8c  demi.  Les  folioles  Ame  rarement  oppo- 
fées,  prerque  fc-nilcs  , ovoïdes,  incüces;  celles 
des  tiges  font  oppoTces , & les  Iripules  ovoïdes 
Tearieufes.  Les  pédoncules  font  radicaux  8c  axil- 
laires , plus  longs  que  les  feuilles  , Tou:cnant  cinq 
fleurs  plus  ou  moins,  dont  ta  collerette  eft  pariageu 
en  cinqdiviTions.  La  corolle  c(l  d’un  pourpre  clair  ^ 
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^âfltles  p/tâlcs  font  fVrici  Â h bafi? , 8c  «hmo 
plus  grand»  cjue  le  calice  , qui  efl  IHc  &r  barW. 
Le*  cinq  anthères  font  violettes,  & le  relH 
comnie  dans  U précédente.  On  trouve  cettr  plante 
fur  le  bord  des  chemins  , & dans  les  terrains 
iablorncux  ^ mais  cultivée  dans  une  bonne  tjrre, 
elle  cA  méconr.nin'ablepar  lU  taille  énonne  , ayant 
cependant  toujours  les  tiges  couchées;  ce  qui 
donne  Ton  caraèière  rpécifique.  Elle  fleurit  depuis 
ic  mois  de  Mai  jufqi/au  moisd*Oâobrc«  (v,  v.) 

* Le  Mvrrk'iia  Pltnit  ntjlrum  ciconiit  leo- 
<iorüm  vuifJtum  de  Lobtl  ( le.  659.),  convkrc 
è cette  plante,  plutôt  que  le  Géranium  Juptnum 
de  Dodonce , qu  il  faut  rapporter  ï celle  qui  fuir. 
El)  général  , cellt  ci  a lés  tiges  i pdne  plus  lon- 
gues que  les  feuilles  radicales.  Lani, 

55.  fiiRAMüN  cerfeuil  , Géranium  cAirropAy/- 
lum.  Géranium  caule  ereâo  - decumbente  : joUis 
oppoptis , pinnatts  , inçt/is  ; pedunculis  ehngaüs 
fnuUifloris  ; cofyledouibuj  trihbis,  Cav.  Part.  il. 
n«.  319.  Tab.  95.  f.  i, 

wranium  Paber^iJnum^  Riv.  Pent.  t.  IIi-  Ce- 
ranium  cicutajolio  eredvm  Romanum.  Boccon. 
Muf.  Part.  a.  p.  93.  f.  81.  Tournef.  Inft.  169. 
Géranium  caule  procumbenee  , peeiolis  mulr  fivrts  , 
fbliis  duplicatefptnnaùs  ^pinnis  acuit'tnàfi».  Hall. 
Helv.  944*  Géranium  feriidum.  Il'nard*  HtTb« 

Le*  cotylédons  ou  feuilles  féminalcs  de  cette 
plante  font  cordiformes , alongces , & à trois 
lobes  arrondis  , dont  celui  du  milieu  efl  plus  long. 
Ses  tiges  font  droites,  fuibles  , 8c  quLlquefots 
ficnchees,  rameiilcs,  velues,  ayant  les  articula- 
tions enflées.  Ses  feuilles  Ibnt  oppofecs , & à longs 
pétioles  , deux  fois  pinnécs  , à pinnuKs  aigues. 
Les  pédoncules  communs  des  fleurs  font  axillai- 
res, folitaires,  droits  , très -longs  , 81:  partagés 
en  cinq  rayons  ou  davantage  , longs  d*un  pouce  dl: 
«niflorcs  , garnis  à la  bafé  d’une  collerette  tranf-  j 

farente  b fept  divifions  réfléchies  & tcès-aiguès. 

t cprollc  eff  d'un  bleu  clair,  à pétales  arrondis,  j 
un  peu  plus  grands  que  les  divilîons  du  calice  , 
qui  font  terminées  par  une  barbe.  Les  arifles  des 
capfules  ont  un  pouce  & demi  de  longuonr.  On 
trouve  cctfc  planfe  dans  les  champs  cultivés  Je 
l*ai  vue  dans  la  plaine  de  Grenelle  au  mois  de 
Juin.  0. 

$6.  GtRANtoN  mufqué  , Geramam 
Géranium  çaule  procumbente  : foliis  ptnna’is  ^ 
pinnuUs  ovaiis  incipSy  cotrUdonihus  rinnatifiJis  r 
ftorihus  umbellatis.  Cav.  Part.  ii.  n^.  310.  Tab. 
94-  f.  . 

Ceranrant  pedurenUs  multljloris  ^ ftôribtii  pen-^ 
tandrii  : falkj  pinnatts  incips , coiyledonibut 
pinnarifidis.  Lin.  Sp.  PL  n®.  33.  Hurm.  Gcr.n®.  19. 
Géranium  ctcutafoUn  mnfehatum,  Rauh.  Pin.  313. 
Tournef.  Inft.  a6H.  Quer  & Onega.  Flor.  Hilp, 
t.  6.  n®.  !V,  Géranium  mofehatum.  Riv.  Pr-nt. 
Jrreg.  Tab.  m.  Jacq.  Horr.  t.  Myrrftrna 
Plinii  y roPruf^i  crcuniet , feu  acus  mufzhata  o^ci- 
r.arum  if  pjftorum.  lob.  Ic.  p.  658.  Géranium 
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petloîit  ffiuhiflorU  caule  diff'^foy  foliis  ovaîls  pir> 
natipdis.  Hall.  Helv.  n®.  945,  Geranias  ruJer» 
cola  pentJnJra  , coroilts  calyc*  vix  majoribus  , 
foliis  pitmatis  , pinnuîis  tncifo'Crenatis.  Comin, 
Herb.  Rona/ienié.  Géranium  ptmpineU'ides.  Com- 
mcrL  ibid. 

Scs  fituiîlcs  féminalcs,  d’après  le  témoignage 
de  MM.  Linné  , Bunnan  , Jacquin  , Ibnc  piniu* 
tifîdes.  Scs  tiges  font  flriées  , piibetcentes , ainlt 
que  toute  la  planic,  penchées,  de  longues  d'un 
a deux  pi''ds.  hes  feuilles  font  oppoféci,  îfe  tou- 
jours l’une  plus  longue  que  l'autre  , pctioléet  , 
ailées,  â folioles  allez  grandes,  ovoïdes,  créne- 
lées , incilues,  alternées  do  cinq  à ibptde  chaqiia 
côté,  8e  terminées  par  une  impaire  Ibuvent  tri- 
lobée. Les  flipulcs  lont  membranciifes,  amplcx':- 
caules.  Les  pédoncules  des  fleurs  font  Iblitaircs , 
8c  le  trouvent  axillaires  à la  feuille  la  plus  courre; 
ils  Ibnt  trè$.longs,  Iburenanc  une  ombelle  ded-x 
rayons  à peu  prés.  Le  reffe  comme  dans  l’efpcce 
prccédcmc.  Elle  croît  en  SuiRe  , en  Sibérie , dans 
le  Camiolc , au  Pérou , à Buenos-AyVes  , & au 
Cap  de  Ronre-Efpcriince.  O-  f v,f  ) 

Obferv.  Haller  a dît  que  cette  efpèce  a dix  éta- 
mines J mais  je  crois  , d’apnès  mes  observations  ^ 
qu’ii  y en  a cinq  (Kriles:  ce  qui  arrive  % tootc* 
les  elpèces  â fleurs  régulières  8c  à pédoncules 
ouilriNorci.  yoye(  mcsobfc!  vations. 

* Le  vrai  Géranium  mofebatum  cR,  à mon  avis  , 
une  plante  exotique  dont  j’ai  vu  des  exemplaires 
du  Cap  de  Bonnc-Efpérance  *,  d’autres  provenu» 
de  graines  envoyées  de  l’Amérique  méridionale  ; 
d’aurres  enfin  ramalTés  dans  H Numidie  par  M. 
l'Abbé  Poirct  ; mai*  je  doute  fort  que  ce  Gfnî- 
nion  foît  vraiment  indigène  dcl’Furopc  , dmoin» 
que  ce  ne  foit  de  l’Europe  rr'*s-auflralr.  Piuficun 
Botanifles  prennent  pour  lui  le  Géranium  ebaro» 
pby/fum  qui  précède  ; ce  nui  fiît  qu’on  en  confond 
la  fynonymic.  Par  exemple,  le  A'fyrr’!/da  PUnii 
rojtrum  ciconia  if  flair  ojfeinarum  if 

pefloris  de  Lobe) , que  M.  l’Abbé  CavaniUcscîto 
ici  d’après  Hsllcr,  eftévidemmenth  même  plante 
que  le  Géranium  flipinum  de  Dodonce  , que 
M.  Cavanilles  a ciré  fous  fon  Géranium  cicuta^ 
rium  ,•  les  figures  en  fort  copiées  l’une  fur  l’autre  : 
cette  plante  de  IJodonre  & de  I obéi , qui  eft 
commune  dan»  le  Nord  de  la  France  bailleurs, 
n’a  point  cette  odeur  trcs-miilquée  ou’on  remar- 
que au  Geranion  dont  il  s’agit.  Ce  Geranion  eft 
uelqucfois  acaulc , comme*  ôn  le  voit  dans  la 
gure  citée  de  Blackwcl , 8c  comme  nous  Tob- 
fervons  dans  les  exemplaires  de  notre  Herbier  ; 
mais  plus  ordinairement  il  cfl  c.iu!cfccnt , comme 
le  décrit  & le  rcprclêntc  M.  l'Abbé  Cavanilles, 
Lamarck. 

57.  Geranion  lacinîé  , Geranhm  laciniafim» 
Géranium  caule  berbaceo  : foliis  oppoptis  , prn- 
fundipitrè  trfpdis  ; laciniis  pinnstis  , hnearibiis  : 
pedunculis  elongntis  , umhelhferis  , acn  lon<*ipima, 
Cav.  Part.’  aa.  n®.  311.  t.  113.  f.  3. 

pppp  ij 
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Ses  tiges  font  herbacées,  fitlom>i*ei , rameafes, 
longues  d'un  pied  & davantage  i Tes  feuilles  font 
oppofecs , plut  longues  que  les  pétioles , partagées 
jul'qu’à  coux'cicn  crois  lanières  linéaires  ,pinnées , 
à pinnules  terminées  en  pointe.  Les  Aipulcs  font 
Icarieufcs  Sc  larges.  Les  pédoncules  font  alternes, 
axillaires , Iblitaires , plus  longs  que  les  feuilles, 

& partages  en  lia  rayons  ou  davantage,  longs 
d'un  pouco  , unillores,  garnis  à la  bafe  d’une  col> 
lei  ettc  {carieufe  & multifidcj  1a  corolle  cil  d’un 
bleu  clair , un  peu  plus  grande  que  le  calice , dont 
les  folioles  font  terminées  par  une  barbe.  Les 
capIUict  (ôntroufTeitres , lermioécs  par  une  aride 
de  deux  pouces  de  longueur.  Elle  m'a  été  com- 
muniquée par  M.  de  Juliieu.  ' 

58.  GfeRANtON  ciconicr,  Géranium  ciconlum. 
Géranium  caule  herhaceo  recUnato  : foîiis  pinna^ 
us  , pinnulis  inctfis , pttalis  duobus  fuperioribus 
latioribus.  €av.  Part,  al.  n",  jll.  Tab.  çj.  f.l. 

G.’ranium  peJuncutis  muîtiffons  , Jloribus  ptn- 
tanJris  yfaliis  pinnatis , pinnatifidis , ohtujis.  Lin. 
Sp.  PI.  n*'.  43.  Amcrn.  Acad.  4.  p.  381.  Burm. 
Ger.  n®.  18.  Jacq.  Hort.  t.  18.  1.  Géranium 

çicutafoUo  acu  long  ÿlma.  Hauh.  Pin.  319.  Tour* 
tvef.  Ind.  l68,  Lamurck.  Fl.  Fr.  671.  n*.  xxxiv. 
•Çuer&  Onega.  Fl.  Hifp.  t.  6.  n®.  vi.  Géranium 
ckryfanihemi  Cretici  foltn  , î^eapoUtanum  Bocc. 
Parc.  3.  p.  93.  f.  83*  Géranium peuoUs  muUifioris  , 
foUis  pinnatis  , pinnis  latefcenùbus  , dentaiis  , 
alterne  manmis*  Hall.  Ilelv.  n**.  946.  Géranium 
apulum  corîandrifoUum.  Col.  Eephr.  I.  p.  136. 

Ses  tiges  font  longues  d’un  i deux  pieds , épaif- 
fes , cylindriques , rougeif res  , velues  , Si  un  peu 
«ouchécf.  Ses  feuilles  font  grandes  , principale- 
ment les  radicales,  qui  font  nombreu^s,  prefque 
étendues  fur  la  terre  en  cercle}  elles  font  ailées  , 
à pinnules  dentées  Se  alternativement  plus  gran* 
des  , Si  portées  par  de  longs  pétioles } celles  de 
la  tige  font  oppoiees , & beaucoup  plut  courtes  , 
ay^ntdechaquecAcé  dcuxilipules  aiguës  , larges 
à la  baie.  Les  pédoncules  font  radicaux  & axil- 
laires , fouicoant  clucun  de  cinq  i (èpt  rayons 
longs  d'un'pouce , garnis  i la  baie  d’une  collerette 
quinouedde.  La  corolle  ed  d’un  bleu  clair  , plus 
grande  que  le  calice , dont  les  cmq  folioles  fc 
terminent  par  une  barbe  cylindrique.  Des  cinq 
pétales  , les  deux  fupérieurs  font  un  peu  plus  lar- 
ges , Se  quelquefois  cchancrét.  Les  andes  de# 
capdiles  font  longues  de  trois  pouces  ou  davan- 
tage. Elle  croit  en  Ffpagne  , en  France,  en  Italie, 
& fleurit  dcp.iis  le  mois  de  Mai  jufqu’au  mots  de 
Septembre.  0.  ( v v.  ) 

* Kilo  didére  du  Géranium  gruinam^  avec  lequel 
elle  t de  grands  rapports  , par  fet  pédoocutea 
tousmulitflores  , de  par  lès  feuilles  beaucoup  plut 
découpées.  Lam. 

59.  Gkrarion  des  Alpes , Géranium  jdipinutn. 
Géranium  cauU  herbaceo  rutefeente:  f<diès  pinna- 
tii  : floribus  umhetlatir^  rubefeennbus  , rugofs, 
Cav.  Part.  03u  n^  313.  Tab.  96.  f.  1» 
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Géranium  Alptnum  ceriandrifoUo  , longtai  rad'~ 
catunif  flore  purpureo  majori,  Mich.  Hort.  Flo- 
rent. p.  41.  n®.  04.  rfnard.  Herb.  Géranium  pe- 
duncults  muînflorts  y calyctkus  pentapkylUs , flo^ 
ribus  pentandrts  J foiis  pinnatis  ffoltolis  incijîs  , 

^ crenaiis,  raJice  tuberofam  Burm.  Ger.  n®.  31, 

Ses  tiges  font  droites , rougeirrts  , glabres  Sc 
hautes  d’un  pied  Sc  demi.  Sss  feuilles  radicales 
font  nombreufes , très  grandes , deux  fois  allées  , 
i folioles  aigues  , & portées  par  des  pétioles  droits 
de  huit  à dix  pouces  : celles  des  tiges  font  oppo» 
fées  , plus  courtes  que  leurr  réiiolcs  , garnies  de 
ftipulcs  atongées  Se  algues.  Les  pédoncules  font 
axillaires,  droits  , plus  longs  que  les  feuilles  ,*  ils 
fe  partagent  en  cinq  rayons  ou  davantage,  longs 
d’un  pouce , garnis  à la  bafe  d’une  collerette 
quinquehde.  Les  fleurs  font  rougeâtres , a/Tex 
grandes  » Si  remarquables  par  leurs  pétales  comme 
chiffonnés.  Le  calice  fe  partage  en  cinq  folioles 
attifées.  Les  capfules  font  couvertes  d’un  duvet 
roulTeâtrc , dé  fe  terminent  par  des  ariffes  d'un 
pouce  Se  demi  de  longueur.  £Uc  croit  dans  les 
Alpes,  Si  fleurit  depuis  le  commencement  de 
I Mai  jufqu’au  mots  d’Aoûr.  (v.v.)Ses  tiges 
I font  annuelles. 

* Cette  plante  exille  depuis  long-temps  dsM  le 
atterre  du  Jardin  du  Roi , où  elle  forme  de  très- 
elles  touffes  garnies  de  beaucoup  de  Beurt  pour- 
pres ou  d'un  beau  rouge*  Klle  croit  en  Italie  , 
dans  rAbrutxc , prés  de  Sulmooa.  ( TiU.  Fif.  p. 
68-  ) Larn. 

SECONDE  SECTION, 

Corolles  irrégulières;  tuyau  remarquable  dans  Pinte* 
rieur  du  pédoncule  y au  lieu  demandes» 

ÿ.  I.  Femilles  tachées  ^une  bande  eirculaire, 

60.  Gxranion  des  jardins,  Géranium  [onale^ 
Géranium  caule  fruticofo  : fohis  orbiculutis  , c/v- 
natis  , obtuse  lohatis  , {on«  nigricante  , floribua 
umbellaû».  Cav.  Part.  il.  n*.  304.  Tab.  98.  f.  i. 

Géranium  calycibus  moaophyllts  , fokis  cordato* 
orbtculatis  , incifls  , {eno  notatis  , cauîe  fruticofn. 
Lin.  Sp.  PI.  n®.  4.  B»rm.  Ger.  n®.  43.  Geraïuum 
Africanum  arhorefeens  y alchemilfa  ^rfutofoUoy 
floribus  rubicundist  CommeLPrafl.  51- * 1.  Géra- 
nium  /oUis  ren^çtmibus  , obtuse  dentatis  , nigrum 
circuium  inferipns-  Hall.  Gott.  1^4* 

Sa  tige  eft  fruiefccntc  , tendre , epaiRc  , bran* 
chue , haute  de  deux  à trois  pieds.  Ses  Cuillcs 
font  pétiolécf  , alternes , en  caur  , arrondies  , ù 
cinq  lobex,  crénelées  Se  dentées  ; cUcs  ont  une 
bande  noire  Si  circulaire  entre  le  boad  St  le  cen- 
tre. Les  ftipulcs  font  ovoïdes , ciliées  ; les  pédon- 
cules font  oppofés  aux  fouilles  , longs,  & parta- 
gés en  pluficurs  rayons  rouges , vcît-s  , d’un  pouce 
& demi  de  longueur  , garnis  d'une  collerette 
Icarteufc , multilmc  ^ ù divilions  ovoïdes.  I es 
fleurs  font  grandes,  papUfonacées , d'un  beau 
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fouge  , 9t  dans  une  variété  , violettes  , bigarrées. 
Les  deux  pétales  tupéricurs  l'ont  rcdredes  & relié* 
chis  , un  peu  échancrés  > les  autres  ouverts  ou 
pendant , entiers.  Le  tuyau  ef1  prcfcju'auiri  grand 
(juc  le  p^oncule  partiel.  Le  calice  cfl  profondé’ 
luenc  partagé  en  cinq  folioles  à pointes  aigues , 
& l’arifle  des  capfules  eft  longue  d*un  pouce.  Elle 
croît  au  Cap  de  Sonne-Elpérance  , & fleurit  de* 
puis  le  mois  de  Juin  fufquSu  mois  de  Novembre. 

( V.  V.  ) Cette  plante  , ainfi  que  la  variété , 
orne  lea  jardins , & pafTe  Thiver  dans  Porangerie. 

* C*elc  le  Gtranium  n°.  de  Miller  , & il 
parolt  que  c*efl  aufli  le  Géranium  Africanum  ht* 
dtra  arhofta  folio  , floribut  purpureis  de  Raj. 
( HtfL  3.  p.  514.  ) La  grande  quantité  de  fleurs 
dont  il  le  charge , 8c  qui  fe  luccèdenc  pendant 
cinq  ou  fix  mois  de  l’année  ; Péclac  & 1a  beauté  de 
ces  mêmes  fleurs , le  rendent  plus  propre  qu’aucun 
autre  b Pomement  des  jardins.  On  le  multiplie 
très’facilemenideboutures  jaufli  Phabirude d'être 
Kopigéparce  moyen,  rend  la  plupart  de  les  fleura 
vérilcs.  Lam. 

^ CiRAXioK  b bord  blanc , Ctranlum  mar* 
ginttum.  Géranium.  cauU  fruteftente  ; foliis  rotun* 
dato*lobatii , limbû  albo  marginatis  , yetujîatt 
fcariojit'.  floribas  umbellatii  rubicundts.  Cav.  Part, 
ai.  n®.  315. 

CeraniumAfricanumarboufctrualckemillir  folio, 
jporibus  rubicundit  y foltorum  Umho  aibicants, 
ifnard.  Herb. 

Cette  ifpcce  , confozulue  fouvent  avec  celle 
que  je  viens  de  décrire  , me  paroît  toujours  ac* 
çompagnee  des  caraâères  fuÆtans  pour  la  feparer. 
Ses  feuilles  n*ont  jamais  de  taches  noires  » circu- 
laires entre  le  bord  & Pinlêrtion  du  pétiole , mais 
au  contraire  elles  font  verres  , & c'eR  dans  le 
bord  qu'on  voit  une  zone  blanche  , qui  devient 
fearieufe  en  vieillifTant  , & alors  les  feuilles  le 
rccoquillent  un  peu  : celles-ci  font  grandes,  alter- 
nes , arrondies , à cinq  ou  fèpt  lobes , crénelées  , 
dentées , très-gUbrcs  , 8c  plus  tourtes  que  leurs 
pétioles.  Ses  (Tipules  font  larges , ligués,  blan- 
châtres , 8c  marquées  de  lignes  vertes,  longitudi- 
nales. Les  fleurs  font  en  ombelle  comme  dans 
refpéce  précédente,  mais  toujours  d^un  rouge 
incarnat.  Cette  plamc  croît  8c  fleurit  avec  la  pré- 
cédente. • ( V.  V.  ) Elle  orne  les  jardins  par  fus 
belles  fleurs  8c  Tes  feuillea  panachées. 

* Nous  fonunettrês  fort  du  fentimem  de  Linné 
& de  Miller  , nui  regardent  ce  Geranion  comme 
une  variété  de  refpèce  précédente  ; c'eft  pourquoi 
nous  en  fupprimons  ici,  le  numéro.  Nous  avons 
obfenré  cette  variété  au  Jardin  du  Roi , faifani  la 
Doitic  d'un  individu  dotu  U tige  , dans  fi  pre- 
mière bifurcation , foutenoic  d un  côté  des  ra- 
meaux gacninde  feuilles  toutes  If  bordure  blanche 
& aride  ; 8c  de  l*kutre , des  rameaux  â feuilles 
bien  vertes  , marquées  d'une  zone  brune.  Cetto 
variation  cft  une  maladie  de  la  nature  des  pana- 
chures  ordinaires.  D’aîUeuti  , le  Geranion  qui  «Û 
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tout-à-faît  diru  ce  ca» , varie  commf  le  précé- 
dent à fleurs  d'un  rouge  éclatant , 8c  à flturs  d'un 
pourpre  clair  tirant  lur  le  violet  avec  des  teintes 
blanchâtres.  L.irn. 

61,  Gbramon  tétragène  , Géranium  tetrage^ 
num.  Géranium  coule  eelrago.io  ^raiicp^o  ; fvliis 
lobatis  camojit  ; peJunculis  b fijris  , eorollif  ferru- 
pnatis.  Civ.  Part.  n*'.  316.  Tab.  f.%. 

Géranium  carnojum  , coule  tetraguno  , Jean*' 
dente  , foliis  lobons , crenatis  glabris , pedttncuVs 
bifiius.Vin.  Suppl,  p.  30^.  Géranium  trigonum  , 
peJunculis  bifijris  , coroUts  tetrapeuslts  , csule  Jra* 
riculoj'o  , angulato  , fbliis  petiohfque  pHoJîs,  Scop. 
Delicis  Elor».  p.  ii.  t,v.  Ceramumtetragonum* 
Jacq.  MiCc.  t.  3.  Tab.  13a. 

Cette  belle  plante,  remarquable  par  la  beauté 
8c  la  grandeur  de  Tes  fleurs  à quatie  pctiles  , &: 
par  la  forme  quadrar^ulaire  des  tiges  , fcdiflin- 
ffue  facilement  de  toutes  les  erpêces.  Ses  tiges  font 
lucculentcs,  â quatre  angles  , & quelquefois  à 
trois , rameufes , tombantes  par  leur  poils  , mais 
tâchant  de  fe  relever  î elles  font  de  deux  à trois 
pieds  de  longueur,  8c  forment  des  angles  de  temps 
entenms.  Les  jeunes  poufl'es  font  velues,  rnaisen 
vieillifTant,  elles  dcvicDAcnt  trés  glabres  ; ce  qui 
arrive  aux  feuilles  : ceLct-ci  font  alternes , pétio- 
lécs  , arrondies  , à cinq  lobes  plus  ou  moins  pro- 
fonds ^ les  jeunes  font  dentées,  violettes  ^ar  en 
bas,  de  marqueeZ  dans  leur  furflice  fupcricuro 
d'une  lônc  circulaire  d'un  rouge  noirâtre  , laquelle 
s'évanouit  en  vieillifTant.  Les  flipulcs  font  ilmi- 
circulaircs.  Les  pédoncules  font  axillaires  de  biflo- 
res,  ayant  à la  bifurcation  quatre  fUpuîcsovoi- 
des.  La  corolle  efb  fuperbe  , compofoe  de  quatre 
pétales  V les  deux  fupéricurs  font  longs  d'un  iMsuce 
& demi , droits , femi  tubuleux  h la  bafe , larges 
& réRc^his  à l'extrémité  ; ils  l’ont  purpurins  eiv 
dehors,  blanchâtres  en  dedans,  & marqués  de 
taches  purpurines,  ptumeufes  : les  deux  autres  font 
latéraux,  parallèles  entr'eux,  par  le  milieu  def- 
quels  fort  le  faifccau  des  étamines , très-rouge  , 
perpendiculaire  aux  pétales  fùpcrieurs,  & après 
relevé  en  arc.  Les  Cepe  anthères  font  d'un  pourpru 
foncé.  Le  calice  efb  tubuleux , long , i cinq  folioles 
aiguës.  les  capfules  font  tomcntculés  , & fe  ter- 
minent par  une  ariibe  d un  pouce  de  longueur.  Elle 
.a  été  trouvée  au  Cap  de  Jlonrte-Erpérance  par 
M.  Thuiiberg,  Elle  fe  multiplie  facilement  de  bou 
tares  , 8c  fleurit  depuis  le  mois  de  Juin  jufqu'au- 
mois  d'Oôobrc.  . ( v.  v.  ) 

* Scs  tiges  font  articulé  , & deux  de  leurs 
angles  font  moins  élevés  que  les  deux  autres.  Il 
. femble  que  l'abaifTcmenc  de  la  colonne  des  par- 
ties génitales  , Toit  lacaufe  de  l'avortement  conf- 
iant du  cinquième  pétale.  Lam,. 

6a.  GxRANtON  ombiliqué,  G ranium  peJtAtum» 
G'ranium  ealycibus  monophylUs  : foliis  quint^ue- 
lolis  integerrimis  glabris  y fubprlutis  cuule  fruti 
cofo.  Lin.  Sp.  PI.  a*.  13.  Cav.  Part.  aa.  a^.  307^ 
Tab.  loaf.  1.  • 
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Gfr:m/um  calycihut  monop^.yïlis  ^ fuJUs  <jutn- 
tnt^^errimft  , ghibrix  peltatis^  Biirm. 
ôcr.  4^*  Horr.  Cliff.  n®,  14*  Geraniun  jifrica^ 
fikm  joli  s infrrioritus  a^'ari,  fuperiorthus  flnphitlii 
, macuht  s fpïendenîihus  , & acctoft  fapore. 
Comm.  Præl.  51.  1. 1. 

Toute  11  pUnic  eft  fucculente  fie  tr^»*glabre  ; 
foj  tiges  font  rarmenteufet  , en  partie  droites  & 
en  partie  cctichf'ei , longues  d’un  pied  fir  articu^ 
lécs.  Me»  feuilles  (ont  alternes  , plus  courtes  tjue 
1rs  pétioles  , ombilic^ées  , à cincj  lobes  , fit  très- 
(buvent  tachées  d’une  bande  noire  vers  le  centre 
de  la  llirface  fuprrirurc.  Les  {bipules  font  ovoï- 
des, terminées  en  pointe  fit  charnues  Les  pédon- 
cules communs  font  oppoics  aux  feuilles,  très- 
droits  fic*longs  , foutenant  quatre  rayons  à peu 
près,  couru  , uniflorcs,  plus  gros  au  bout  que 
par  en  bas  , où  en  trouve  une  collerette  de  quatre 
ou  cinq  folioles.  Les  corolles  font  papllionacées , 
purpurines , à pétales  (upérieurs  réfléchis  en 
arrière  ftriés.  Les  (cpt  anthères  font  d'un  rouge 
violet , fie  les  arilVes  des  capfuics  ont  un  pouce 
de  longueur.  On  trouve  cette  plante  au  Cap  de 
Konnc-Flpérancc  : elle  fleitrir  depuis  Juin  jufqu'à 
Septembre,  f),  ( v.  v.  ) Orangerie. 

• Il  paroît  que  c*eft  le  Gerjnium  figuré  dans 
Pluhnet , à la  Table  410.  f.  7.  Lcm, 

6).  Gbranton  tabulaire  , Gtranium  tahulore. 
GtrATxium  coule  fruticofo  : calycibus  monophyî’- 
lis  , fvhis  pehath  , rotanJaffs  angulo^s  , dento^ 
rts  , gltïbris.  Burm.  Gcr,  n®.  44.  r*  i,  Cav.  Part, 
■aa.  n'’.  318.  r.  ico.  f 

Cfrarvum  calycihas  monrphyWs  , foUis  cor^ 
datis.yfablobaùs  y errnotn-dentaûs  y gUbris  y fubei- 
Uatis  , cottîe  fruticofoy  Lin.  5p.  PI.  n“.  ï7.  Ger.t- 
nium  Africanhtn  folio  angulofo  , eirculo  nigro 
nofjfo,  Herm.Pl.  Afric.  p.  il.  Géranium  mosiùs 
tabularis.  Garf.  Herb. 

Tonte  cette  plante  ell  cres-gtabre,  fie  fà  tige 
lignebfcladifïinguede  la  précédente,  avec  laquelle 
cite  a des  rapports.  Sa  tige  cfb  frutclcentc  , gla- 
bre, rougeâtre,  articulée^  mais  je  ne  puis  pas 
parler  de  fa  hauteur  , n’iyant  vu  qu’un  fragment 
d’un  pied  de  longueur  chex  M.  Thouin.  Ses  feuilles 
font  alrrmes  , d’un  pouce  de  diamètre,  un  peu 
ombiliquées,  échancréct  en  cœur  profondément  à 
la  baie,  partagées  en  cinq  lobes , fie  marquées* 
d'une  baridc  noire  vers  le  centre  ; elles  font  por- 
tées par  «les  pétioles  droits  fit  très-longs  , ayant 
à leur  bafe  des  Oipulcs  longues  fit  rougeâtres.  Les 
fleurs  font  rougeâtres  , fie  ont  1rs  deux  pétales 
Supérieurs  plus  larges  fit  réfléchis.  Le  calrcc  cft 
partagé  profondément  en  cinq  lanières  terminées 
par  une  barbe,  le  refte  comme  dans  l’cfpèce  pré- 
cédente , mais  les  péiloncules  (ont  quelquefois 
uniflorcs.  On  trouve  cette  plante  au  Cap  de  Bonne- 
Pfpérancc.  Jy.{v.f) 

Ot/'.- L’eypiicaiion  que  Linné  a donnt'-c  de  Ton 
Géranium  tabulnr*.  ne  reut  cor)venir  qu’àrcfpèc# 
fiùvacîc  , à caufe  ij'  fl  % tiges  couchées  & piquan- 
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tet , quoique  It  phrafe  foit  commune  1 toutsi 
deut. 

64.  Gbranion  11  longs  pédoncules  , Gfranivtn 
elongatum.  Géranium  cauU  herbacco  , projlrato  , 
hijptdo  : foliis  longiffîmè  penolotss  , euinqueloba~ 
tif  t’  pelunctiUs  elengatis  y ereâis  fjruâibus  cer-^ 
nuis,  Cav.  Part.  ai.  n®.  319.  r*  loi.  f.  3. 

Sa  lige  efl  un  peu  ferme  , mais  herbacée  , cy- 
lindrique , couchée  fur  la  terre , fie  un  peu  rele- 
vée, formant  une  petite  toufle  : elle  efl  rude  au 
coucher  , mais  point  piquante.  •**es  feuilles  (ont 
oppofées  & folitaires  vis-i-vis  des  fleurs  , cordi- 
formes  , arrondies  fit  partagées  en  cinq  lobes  plus 
ou  moins  profonds,  dentés,  crénelés,  rudes  au 
toucher , quelquefois  jaunitres , mais  toujours 
marquées  d’une  bande  noire  ou  rougeâtre,  centrale 
fie  comme  fefbonnée:  elles  ont  un  pouce  fit  demi  de 
diamètre  , Si  des  pétioles  d’un  derai-pied  ou  davan- 
rage  , garnis  à la  bafe  de  ftipules  aiguës  fie  réflé- 
chies. Les  pédoncules  fontoppofes  aux  feuilles  , 
droits  , très-longs  , fie  foutiennent  une,  deux  ou 
trois  fleurs  jaunâtres  dont  les  pétales  fupérieura 
font  réfléchis  , plus  larges  fit  éenancrés.  Le  calice 
cft  alongé  fit  partagé  profondément  en  cinq  laniè- 
res ciltees  fit  aiguës,  les  fept  anthères  Ton  ert- 
moUies,  fit  les  fruits  penchés,  ayant  des  arifles 
d’un  pouce  & demi.  On  trouve  cette  plante  au 
Cap  de  Bonne-Kfpénincc.  0.  Elle  fleurit  depuis 
le  mois  de  Juillet  jiifqu’au  mois  d’Oâobrc. 

Obferv.  J’jii  cultivé  une  variété  de  ccrtc  plante, 
donc  les  feuilles  ctoienr  fans  bande  noire  , fit  fe« 
lobes  très-profonds.  1rs  pédoncules  croient  d’une 
longueur  énorme  , p.i(Tint  fouvem  d’un  pied,  & 
je  l’ai  confervéedeiix  ans. 

♦ Ses  tiges  font  courtes,  fiefouvent  moins  lon- 
gues que  les  pédoncules.  Lam. 

65.  GsRAKtON  alchimilloïde,  Grren///ns  o/cit- 
millotdes.  Grranium  caule  herbaceo  : foliis  orèi- 
culafis , pilojts , quinquepartitis  , lobis  trijîdis  , 
umheüis  longifRf^  , muU  floris,  Cav.  Part.  ü. 
n®.  330.  t.  98.  tTl. 

Geranittm  calydbus  monophyllis  , foliis  orS/cu- 
latit  y palmadf , incifis  , pilofis  , caule  herbaceo' 
decumbenfe.  Lin.  Sp.  PI.  n®.  19.  Burm.  G.  n®.  55. 
Géranium  Africanum  folio  Mchimilla.  Golr.  Riv, 
Fl.  Irreg.  Pent.  t,  lO"».  108.  Géranium  Africa^ 
num  a/chimilla  hirfato  folhyfloribus  albidis.  Herm, 
Lued.  281.  t....  1 oumcL  Infl.  p.  169.  Geràniurn 
Africanum  alckimiUa  hirfuto  folio  ^ maculato  ^ 
forts  incarnatis,  Ifnard,  Herb. 

Scs  tiges  font  épaifTcs  , herbacées , couvertet 
de  poils  ( ainfi  que  toute  la  plante  ) diflufes  , 
courtes , fit  rameufes.  Les  feuilles  radicales  onc 
de  longs  pétioles,  fie  celles  des  tiges  font  oppo- 
fées  , plus  longues  que  les  pétioles  .‘elles  font  arron- 
dies fit  partagées  en  cinq  lobes  tri-quinquefldes  , 
fit  marquées  d'une  bande  circulaire  noirâtre,  les 
flipulcs  (ont  ovales.  Les  pédoncules  font  axillaires , 
droits,  très- longs,  partagés  en  quatre  ou  cinq 
rayons  droits  quand  ils  portent  les  fleurs  , fie 
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penchci  <]uand  ils  font  fruâifcrcs  , garnis  à labafo 
d*une  coUcrctce  roulûfidc.  La  corolle  cü  blanche 
(ou  rougedtre),  h cinc|  pétales,  dont  les  deux 
fiipérieurt  l'ont  echancres  & plus  longs  que  le 
calice , donc  les  lanières  l'ont  ariflées.  Les  l'ept 
anthères  font  rougeâtres.  Le  tuyau  s'étend  par 
toute  la  longueur  du  pédoncule  partit  1 \ 6c  cn6n 
les  capCules  font  couvertes  d*un  duvet  rouncâcrc  , 
& fe  terminent  par  une  arifle  d'un  pouce  & demi. 
Elle  croît  au  Cap  de  Bonne-El'pérancc  , 6c  fleurie 
depuis  le  mois  de  Juin  jufqu'au  muU  de  Septem- 
bre , & fe  conlêrve  dans  POrangerîe.  (v.  v.  ) 

* La  corolle  efl  blanche  ou  d’un  blanc  jaunâ- 
tre , & deux  de  Tes  pétales  font  ceints  de  pourpre 
à leur  onglet.  Lam, 

66.  GcRamon  à cinq  lobes,  Géranium  <^ùn~ 
uelobum,  Lam.  Géranium  foins  rotundatis  fub- 
irfuüs  craj^iufculis  quinquepartitis  > lohis  den~ 
êauhangulofis  , ftoribus  rofeis.  Lam. 

Nous  ajoutons  aux  efpcces  décrites  par  M.  l*Abbé 
Cavanillcs  , celle-ci  que  nous  avons  vue  en  fleurs 
dans  le  jardin  de  M.  Cels.  Elle  nous  paroic  ten ir 
cxaôement  le  milieu  entre  le  Geranturn  {onaU  & 
le  Géranium  alchimilloïdes  y elle  s'élève  moins 
que  le  premier,  & efl  beaucoup  plus  grande  que 
le  (econd.  Sa  tige  efl  ëpaiiTe  , fc  parcage  en 
rameaux  étalés  , cylindriques  , velus,  enflés  aux 
erticuJations.  Les  feuilles  font  alternes  & oppo- 
fées,  arrondies,  un  peu  charnues , partagées  juf- 
qu’à  moitié  en  cinq  lobes  dentés  & anguleux  à 
leur  fommciî  ces  feuilles  ont  une  tdne  brune, 
comme  celle  du  Géranium  ^oruile , font  larges 
de  trois  pouces  , &:  portées  fur  des  pétioles  velus. 
Les  flipulcs  font  larges  , prcfquVn  ccrur,  & poin- 
tues. Les  pédoncules  font  longs  de  fix  à neuf  pou- 
ces , velus  , & terminés  par  une  ombelle  de  nuit 
à douze  fleurs , dont  les  pétales  font  d'une  couleur 
de  rofe  fort  agréable.  Nous  croyons  ce  Cerunion 
originaire  d’Afrique.  ( v,  v.  ) A fon  afpeâ  , on  le 
prcndroii  pour  une  variété  du  Géranium  ^onaU  ; 
6c  à Pexanicn  de  les  caraâèrcs^  on  le  trouve  fore 
voilin  du  'Geianium  alchimilloïdes  par  fes  rap- 
ports, jC<Z.7I. 

$.11,  Feuilles  fans  taches* 

A.  Feuilles  entières  ou  prefqu* entières 0 

67.  Geramok  cilié.  Géranium  ciîiatum.  G:ra* 
nium  acaule , raJice  tuberofa  \ foUis  ovatis  , 
tiliatis^  integerrimis  : feapo  radicali  ombellifero. 
Cav.  Part.  n®.  331.  Tab.  118.  f.a. 

Sa  racine  cft  globukure  , feuilletée,  & rétrécie 
«n  bas  , où  elle  fc  divife  en  radicules  courtes  dé 
en  alêne.  Elle  n’a  point  de  tige  , m?is  toutes  les 
feuilles  & les  pédoncules  naiilent  de  1a  racine.  Les 
feuilles  font  ovoïdes,  ciliées,  très-entières , à 
une  feule  nervure  , longues  d’un  pouce,  foute-  ; 
nues  par  des  périoles  d'égale  longueur , ayant  à I 
la  baie  des  flipulc^  en  inuncrc  de  pt-llicuUs.  Les  { 
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fleurs  font  en  ombelle , petites , jaunâtres,  Icu- 
vtne  au  nombre  de  trois/  clics  font  poitecspar 
un  pédoncule  commun  de  deux  pouces  de  hau- 
teur, qui  fc  partage  en  deux  autres  pédoncules 
ombellitcrcs , garnis  aux  points  des  divifions  de 
collerettes  compofecs  de  ftx  âlets  velus.  Les  arifles 
des  capfules  font  très-courtes.  Lile  croît  au  Cap 
de  Bonne- Efpérance , où  elle  a été  trouvée  par 
M.  Thunberg  , qui  m^a  communiqué  l’individu 
reprérenté  de  grandeur  naturelle  dans  la  planche.  *1^. 

68.  CkHANioN  à longues  feuilles,  Gi'ranium 
longifolium.  Géranium  acaule  ^ foliis  lanceoîa.it 
lon^ijjime  peiiolatis  : feapo  radicali  rantojo  ^ u/n- 
be.'Ui  muU  ftjris.  Cav.  Part.  ai.  n®,  331.  Tab. 
lOl.  f.  I. 

G.ranium  calycitus  manophyllis  , foliis  JîmpU- 
abus  , oblongodanceulatis  , radies  tubervfa.  llurm, 
Gcr.  n®,  67.  t,  1.  Géranium  Monomotapenfe  tube-* 
rofum  , longifolium.  Heib.  Oldenl.  Geramum 
Afrieanum  folio ir,t:gro  , radiée  lignofa ^tuberofa, 
Hcrm.  PL  Afric.  11.  Gerannnn  aurttum.  è.  Lin. 
Sp.  PI.  n».  a8. 

Cette  plante  n’a  point  de  tige/  fa  racine  eft 
dure  , tubereufe,  amincie  par  tn  bas  ; fes  feuilles 
font  radicales , longues , lancéolées , & portées 
par  des  pétioles  longs  , cmbtïquos  de  uipules 
oblongues  , aiguës  , mais  larges  à la  bafe.  Le  pé- 
doncule CH  radical , & partagé  en  quelques  ra- 
meaux , dont  chacun  foutienc  cinq  à huit  rayons 
d’un  demi-pouce  de  Icngucur,  unitlurcs  , gar- 
niesde  collerettes  compolccsdu  pluficurs  folioles 
étroites , aiguës  &:  ciliées.  Le  calice  cA  velu  , 
rougeâtre  , quinqucfide.  La  corolle  cA  papiliuna- 
cée  , blanchâtre  , marquée  de  lignes  purpurines  , 

firincipalement  les  deux  pétales  fupérieurs  , qui 
ont  plus  longs  & réfléchis.  On  trouve  cetto 
plante  au  Cap  de  Honnî’-tfpc  rance.  Tfl.  J’ai  vu  un 
individu  fcc  chez  M#  de  Lamarck , apporté  par 
M,  Sonnerat. 

* Scs  feuilles  font  un  peu  ciliées  fur  les  bords  , 
comme  dans  la  precedente.  Lan. 

69.  Gxraniün  à trois  pointes,  Gsranium  tri- 
cufpidaîum.  Lam.  G.ranium  joins  vxaio  hnceif 
lacis  rigidis  glabris  nervo  dorfaii  jeabro  t aliis  inte* 
gerrimts  , aliis  tricufpidatis  / pcduneuUs  longis 
fubbifijris.  Lam. 

Nous  citons  encore  ici  une  crpèce  que  nous- 
avons  vu  fleurir  dans  le  Jardin  de  M.  Cels , & 
que  M.  l’Abbc  Cavanillcs  n’a  point  décrite.  Elle 
nous  paroit  avoir  beaucoup  de  rapport  avec  ctllc 
qui  fuit',  mais  fes  feuilles  ne  font  point  glauques, 
ri  toutes  emières  , & leur  nervure  ou  cote  dor 
fale  trés-feabre  les  fait  aiA-ment  dlAingucr.  Sa* 
tige  cA  frutel'ceme , droite  , rameufe  , haute  d’un 
pied  ou  environ; fes  feuille»  font  uppofe^s,  pétio- 
lées , droites,  lancéolées  ou  ovales- lancéolée», 
vertes,  glabres  , roides  , les  unes  omicrcs,  & les 
autres  à trois  pointes,  donc  celle  du  milieu  eA 
plus  glande.  Les  pédonci  les  font  plu«  longs  que 
les  fstdllts,  îss  uns  (impies  avec- une  arriciüa<ion,i 
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& Ict  autres  dirif^endeux  rayons  tcrminct  cha- 
pun  par  une  fleur  d'un  blanc  légèrement  ceint  de 
Tofe  ou  de  coulci>r  de  chair.  Ce  Geranion  eft 
originaire  d*A&ique.  T)  • ( v.  v.  ) 

70.  Giramon  lancéolé , Géranium  taneeoUf 
fum.  Géranium  coule  fruticofo  , ramis  vir^atis/ 
Jtiliis  lanceoîatis  , oppofitis  9 inteeerrimis , gtau^ 
cis , p ‘Juneutis  axilUrtèus  fubunijforis»  Cav.Part# 
ai.  n®.  333.  t.  101.  f.  1. 

Géranium  glaueum  , calyeibui  monopkyfîis  y 
coule  etedo  y foliU  lanttolatis  , integerfimis*  Lin. 
2>upfll.  p.  306. 

Foute  cetee  plante  eft  glabre,  glauque,  &run 
peu  blanchâtre.  Sea  tiges  Ibnt  ligneufes,  rameu- 
ses , & les  rameaux  cendres , cylindriques,  eflîlés , 
longs  de  deuxpteds,  mais  Us  ont  befoin  d'être 
ibuu*nus..$e8  h*uUles  font  oppofées  « 8c  fouvenc 
plut  courtes  que  leurs  pétioles , qui  font  fedcelTéi  : 
elles  font  lancéolées,  acuminees  , épaUTei  , & 
très- entières.  Les  fUpules  font  auiTi  lancéolées  & 
charnues , très-aiguës  & rougeâtres.  Les  pédon* 
cules  (ont  axillaires , longs  , aoiflores  ou  biflores. 
Le  calice  eft  d’une  feule  pièce  , fe  partage  en  cinq 
dtvifiom  aiguës.  La  corolle  tü  un  peu  épaifle  , 
blanche,  ayant  lea  pétales  fupérieurs  plus  larges , 
longs  & rétléchis , & ayant  les  onglets  de  couleur 
de  pourpre»  Les  iept  anthères  (ont  inctrnates. 
£lle  vient  au  Cap  de  Bonne- Efpérance  , oàeltea 
ëfé  trouvée  par  MM»  Thi^nberg  8c  Sonnerat.  . 
< V-  V.  ) 

Obferv,  £si  changé  le  nom  que  le  fiU  de  Linné 
avoit  donné  à cette  plante,  parce  qW  M.  Bur- 
msn  l’avoit  déjà  donné  auparavant  â une  autre 
efpêce  donc  noua  parlerons  bientôt. 

Ceranion  échançré.  p'o/.  MoNSoKt  échancrée 
dam  ce  Oidionnaire  , & le  n*.  i66  de  la  Part,  ü 
de  mes  diflertacions. 

Uûta,  Je  puis  aflurer  que  M.  Thunberg  t^a  eu 
aucune  part  aux  méprifesde  fautesqu’on  découvre 
dans  le  Supplément  du  fils  de  Linné , auquel  il 
communiquoic  les  plantes , mais  jamais  les  noms 
Ailes  deferiptions. 

71.  Geranion  i oreillettes , Geranigm  auri' 
tum,Geranium  calycibus  mortophylUs  ffeapis  radi‘ 
malibuB  , umbella  compojîta , ; foliU  owoU- 

bus  fimpliciufcuUs.  Lin.  Sp.  PI.  n^»  a8.  Car.  Part» 
ai.  n*.  334. 

Géranium  ealycibus  monophyllts  ; foUts  ohlon- 
ps  , integfis  , tnpartitis , pedunfuUs  radicalibus. 
Burm.  Ger.  n*.  61.  Géranium  A fricanum  y foUis 
plerume^c  auritis , fiorihus  ex  rubro^purpurafeen^ 
tibus.  Commet.  Horr.  Amil.  l.  p.  lai.  Tab.  6|. 
Haj.  riift,  3,  p.  514. 

Je  n'ai  yu  ç ette  plante  que  delTinée  dans  Pou* 
vrage  de  Commeün  ; elle  e(l  d’ailleurs  très-rare  , 
traprèi  l’autorlré  de  M.  Burtnan.  Sa  racine  elV 
fibreufc , 8c  n’a  point  de  tiges.  Ses  feuilles  lônt 
radicales  , pétiolces , ovales  - alongécs,  limples 
pu  trilobées,  trèi-cnticrcs , pubefcenteSyCpaUTes, 
geides,  d'un  verd  gai,  fle  garnies  poils adex 
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longs  en  leurs  bords.  Le  pédoncble  eft  radical , 
garni  de  poils , 8c  long  d’un  pied  , terminé  par 
plutieuTS  rayons  inégaux , ayant  à leur  bafe  une 
collerette  quinqueflde.  Le  calice  eft  monophylic , 
pubcfcenc.  La  corolle  eil  papilionacée  , noirâtre 
félon  Linné , & d'un  pourpre  rouge  fclon  But- 
man,  ayant  les  deux  pétales  ûtpérieurs  réfléchis» 
Kilo  a cinq  anthères  jaunes } les  arifles  des  fruit» 
font  courtes.  On  trouve  cette  plante  au  Cap  de 
Bonne-Efpérance»  TfS, 

Objerv.  M.  Linné  a ralTemblé  troiselÿèces  diffé- 
rentes fous  le  nom  de  Géranium  auritum  *,  (àvotr  , 
le  Geranion  i feuilles  d’Ofeille , 8c  celui  i feuille# 
longues. 

71.  GkRANioN  onagre  , Géranium  eenotMertr^ 
Géranium  calycibus  monophyllis  : foliis  oppojttis  , 
lanceolatis , hrrato  - dentatis  , moUij^me  tomen^ 
tops  y umbeâa  paucificra.  Lin.  Suppl.  303»  Car» 
Part.  n®.  33J.  - 

C’eft  la  feule  efpèce  rapportée  par  Linné  dana 
fbn  Supplément , que  je  n’ai  pas  pu  découvrir.  Cec 
Auteur  die  que  cette  plante  a un  port  affet  reffem- 
blant  â V(Snofhera  moUifpma  : elle  eft  couverte 
d'un  duvet  fin  6c  blanchâtre.  Ses  feuilles  font  pé- 
tiolées,  lancéolées  - linéaires , dentées  en  feie  : 
celles  de  1a  tige  font  oppofees  , 8c  les  Aipules  en 
alêne.  Les  pédoncules  font  longs  , flliformes  ; leur 
collerette  eff  à cinq  folioles  lanccoté^,  hérilTéea 
de  poils  i ils  ponent  trois  ou  quatre  fleurs  vio- 

-tes  , dom  les  calices  fbne  plus  longs  que  les 
Mdoncules  partiels.  Elle  croît  au  Cap  de  Bono^ 
Efpcrance. 

73,  Geranioit  glauque , Géranium  glaucuml 
Geraràum  acaule  : JoUis  ovato^oblongie  , ferratis  , 
incano‘U>men(^s  , feapis  ^adicü^ibuS'^C^y.  Part» 
aa.  n®.  336.  Tab.  103.  f.  a. 

Géranium  caiycibus  monophyllis  ; foliis  orata* 
ohlon^s  % ferraus  y coule  nulfo , radice  lignops, 
Burm.  Ger.  n^.  éo.  Géranium  malvind*r  folio  inca* 
num»  Herb.  GarC  apud  Burm.  Géranium  pupllum 
argenstum  kalioeropii  minoris  folio,  Shaw.  Affic. 
p.  41 . n*.  aéo.  flg. 

Cette  efpèce  eff  très>pet«te , & toute  couverte 
d’un  duvet  épais  , blanc  comme  de  Ia  laine.  Sa 
raciM  eft  longue,  perpendiculaire,  Jigneufe,  8c 
écailleule  à Ton  (bmmet,  d'oà  partentles  feuille# 
& les  pédoncules.  Celles-là  lont  nombreufes  , 
ovale»-oblof^ucs , en  feie  , & portées  par  de# 
pétioles  très-longs,  tes  pédoncules  font  plus  longs 
que  les  feuilles } leur  coUerecce  efl  rougeâtre  » 
quadrHîde  *,  ilf  portent  une  â quatre  fleu'fs  papi- 
lionacées , dont  le  calice  eft  monophylle  , ovoïde, 
Se  pmenceux.  On  trouve  cfcte  plante  au  Cap  de 
Bonne- Lf^rance , d’où  elle  a été  apportée  par 
M.  Sonnerat.  1p.  (v./.) 

s*  Dans  les  exemplaires  que  je  pofsède , le# 
pédoncules  font  uniflores,  & les  feuilles  ûmple- 
ment  ovales  , comme  les  a fore  bien  reprclentéc# 
M.  Cavanillcs.  Lam. 

74.  Giraniov  â feuilles  d’Ofeille,  Grr<inrt;ni 

oxaloïJes, 
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éraJotJfftOfran.’um  calycibat  rrton^f'hiülff  fofiis 
ova/o-AdyÎJf  J , cjrnojts  i rad'cy  Mpacra.  Hurm, 
Cer.  n®.  71.  Cav.  Part.  21.  n*.  3?7.  Tah.  97.  f.  1. 

G^ramum  auntunt-  î-,  ï ir».  .Sp.  PI.  n®.  18.  Orra- 
nit/m  Monomntaprnff , raJiire  lubernft  , ocetolar 
folUi  ^fi'iribus  flriatit  , wcnmatis.  Hcrb.  Cldenl. 

«I.  Géranium  idem  foUis  vr'.'ifuîaus  minimif, 
Herb.  OlJcnI.  Géranium  fl-inbut  parvis  rubelfis  y 
foüit  fuhrotundu  procumùens.  Hcrm.  PI,  Afric. 
p.  lï. 

Cette  plante  cfl  très>pctire  ; fa  racme  a la 
forme  <i*un  petit  radis  rond.  5>ci  feuillet  Ibntpd- 
tiolées  , hauéet , ou  bien  ovoldes-aiguès , 8c  gar'> 
nies  à la  baie  de  deux  oreillettes  épaifles  8c  char^ 
nue».  Le  pédoncule  porte  quelques  oinbelles  com- 
portes fouvent  de  lix  fleur»  incarnates,  petites  , 
papilionact'cs.  £lle  crott  avec  la  précédente.  TÇ. 

Ohferv.  M.  Burman  parle  dans  fon  excellent 
ouvrage  d’une  petite  plante  qui  fleurit  dans  le 
jardin  de  Ton  pere , dont  le»  feuillps  étolent  char- 
nues , en  cuiller,  & pas  plus  grandes  que  l’ongle. 
Scroic  cHc  une  nouvelle  efpècc  ? 

7f.  Gekani ON  d feuilles  ovales,  Géranium  ava- 
tum.  Géranium  caule  brtvi  fujfruticofo  : fnhis 
9vatis  , deiirafis , tomentofîs  , pedunculis  termi- 
nalibus  pauàfloris.  Cav.  Part.  ai.  n®.  338.  Tab. 
103.  f.  3. 

Géranium  ovale  y ca'yeihas  mneinpSyllis  yfaVtis 
ovalibus  , erenaùs  , planés  , tomentnfit  ; 
longiffimts  ; eaule  fw^rtiticojo  . protlralo.  Burm. 
Prodr.  FluratCap.  19? 

A en  juger  par  les  échantillons  que  j’ai  dan» 
mon  herbier,  la  tige  de  cette  plant?  efl  tr^s* 
petite,  longue  d’un  pouce,  ligneulê;  fe»  feuille» 
intérieure»  ou  radicales  font  ovales , dentées  en 
feie , comcnreulcs,  8c  portées  par  des  pétiole» 
trés-longi  ; celles  de  la  tige  font  alternes,  été  k 
pétiole»  plut  court».  Le»  Pipulcs  font  lancéolée»* 
aiguës,  le»  pédonculrsfont  terminaux  , très  longs, 
partagés  Ibuvent  en  troi»  rayons  d’un  demi-pouce 
de  longueur,  garni»  d’une  collerette  compofec 
de  quatre  folioles  aiguë».  Le  calice  eff  ovoïde , 
& la  corolle  deux  fuis  plus  çjrande  ; elîceff  rou- 
goitre  , 8c  fon  tuyau  erf  court*,  fcscinq  anthère» 
Ibnt  brune» , & le»  ariOe»  de»  capfulc»  ont  un 
pouce  de  longueur.  Elle  a été  obfcrvée  au  Cap 
par  M.  Thunberg , qui  m’en  a envoyé  un  exem- 
plaire. 

Obferv,  On  ne  peut  pas  confondre  cette  efpèce 
avec  la  fuivame , comtbe  on  va  juger  par  les 
delcriprinns. 

76.  Ghranion  l feuilles  de  Bouleau  , Géranium 
^eiu^num.  Géranium  calycibus  monophylUs  :fotiis 
oyaüt  in,rquali(er  ferratts  , plants  ; coule  fruti- 
cofo.  Lin.  Sp.  PI.  n\  9.  Burm.  Gcr.  n®.  38.  Cav. 
Part.  la.  n®.  3^9.  * ’ 

Géranium  frutefeens  jnfin  lato  dentato  , ^nre 
magno  rubente.  Burm,  Afric.  91,  Tab.  33,  f.  l. 
Ger^ium  frutefeens  ^ folio  fubrotundo  dentato  y 
fiord  P urpuren,  B«>rra.  Ibid.  Géranium  fruticofum  y 
A/Linique^  Fume  II, 
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hru*a  filioy  Africanum,  Pluk.  Manr.  90.  t.  41p. 
f.  3. 

Sa  tige  el>  frutefcc.nte , 8c  Tes  rameaux  font 
ép,  U,  1 gmux  , rougeâtres  , âpres  au  toucher.  Scs 
feuilles  lone  alternes,  légèrement  pétioléct , ova- 
les , dentées,  cpain'es  de  veineufee.  Scs  fleur»  tbnc 
rcnuinalet , deux  ou  trois  enlémble,  8c  ont  leurs 
pédoncules  court».  Los  calices  font  grands  , â 
tolio’.c»  aiguë».  La  coro:lc  eff  purpurine , à pétales 
longs , d’cgilc  longueur.  Elle  croît  au  Cap.  f> . 

Ohfr^',  le  n’a»  jamais  vu  cette  pl.inte  , q»i« 
M.  Jean  Burman  a rangée  parmi  les  Geramons  , 
8c  non  dans  la  diviflon  qu'il  nomme  Prlirg-^ria  y 
laquelle  réporul  k ma  Icconde  fêâion  : h je  ne 
voyoj»  pa»  dan»  la  ligure  qu’il  adonnée  , le»  fleura 
avec  lépt  éuminet , je  1 aunoi»  mife  parmi  les 
crpéce»  à fleur»  réguliëm  { mai»  ce  esrariére  leul 
m’oblige  à la  mettre  plutét  ici  qu'aillcurs.  Cepen- 
dant quand  un  bon  TOtaniffe  l’aura  bien  exami- 
née, nous  faurons  la  véritable  place  qui  luicon* 
viendra.  *< 

77.  Gkranion  aigrelet,  Gfra/;y.vri  aeetofurru 
Géranium  cauie  fruucofo  : foWs  euneato  ovatis  , 
crenatis  , carnofs  : corolla  petalis'Juperioribus  on- 
gufiiorihus.  Cav.  Part.  la.n®.  340.  Tab.  104.  f 3, 

Géranium  ealycibus  monophyUis  • foliii  plabru  , 
obovatis  , carnofis  , crenafis  , eaule  frutico/o  , 
lajto.  Lin.  Sp.  PL  n®.  4*  Géranium  calycèbus  mo^ 
nophyllts  : foliis  glabris  , fubova’isy  carno  fis  y cre- 
natis. Burm.  Gcr.  n®.  47.  Géranium  Ajneanum 
frutefeens  y foho  craffb  , Ù glauco  acetoj'a  fapote* 
Comme).  Prie).  ^4.  t.  4. 

Ses  tige»  font  cylindrique»  , rameufe»  , fucc» 
lentes;  lés  feuilles  font  alternes,  aufli  grandes 
ue  leurs  pétioles , k la  baCe  del'quels  il  y en  a 
'autres  plus  petites,  mai»  routes  ovoîdcs,  rérré-» 
cic»  vers  le  pctiole  , crénelées , épaifle»  , glauques 
8c  d’une  faveur  acide.  Les  (Hpiilcs  ibnt  obtufe»  8c 
oiiveste».  Le»  pédoncule»  font  oppof?»  aux  feuilles , 
long»  de  huit  pouce»,  & divWcsen  deux  >«u  trois 
rayons  à peu  près  long»  d'un  pouce  , donr  la  bafa 
ell  garnie  d'une  collerette  â quatre  foliole»  lan- 
céolée». T a corolle  efb  d'un  rouge  pâle,  pspiiio* 
nacée  : elle  a les  deux  pétale»  fupérieur»  , droits  , 
tachés,  &:  plus  étroits  que  le»  trois  autre» , qui 
font  pendans.  L’arifle  dos  capiblcs  a plus  d’un 
pouce  de  Irn^ueur.  On  trouve  cette  plante  au  Cap 
de  Bonne-Klpc rance.  (v. /.) 

* Ce  Gertim'oo  cft  cultivé  depuis  long-temp* 
au  Jardin  du  Roi,  8c  y fleurit  tous  les  ans  vers  le 
mois  d’Aûfir.  Sa  tîge  acffliiert  un  pied  8c  demi  d» 
longueur;  (es  fleurs  font  grandes,  d’un  blanc  rou- 
geâtre , k pétales  alongés,  étroits,  ligiilaires  , 
obtus  k leur  fonuner.  Lum. 

78.  GtRAMON  hybride,  Ceraoium  ^rbridrrru 
Géranium  caille  frutienfo  fuccvlento  : fvliis  ahir- 
nis  y üAiculatis  , ertnaos  : ambellis  tlonpatis  : 
fioribus  maritrtis  coeeineis.  Cav.  Part.  aa.n‘.34l, 
t.  10^.  f.  1. 

Géranium  calycibus  monopSytUs  : ftVis  fubor» 

Q <n<j 
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Hculatîs^  ^abris  > cnnatu  inugrit , eauUfrun* 
Cofo.  Lin.  Sp«  PI.  n**.  3,  Gfranium  Africanumarbo* 
rtfcens  ; malva  folio  ptngui , fore  coccinro.  Dill. 

1. 115.  f.  15a  varietas? 

Toutes  les  parties  de  cetcc  plante  Ibot  glabres. 
Set  tiges  font  courtes  y 6patfles  ^ iucculentet,  mais 
dures  en  vieillilTani , tres-ramcur«s.  Ses  rameaux 
s*ctcndent  à peine  jufqu’à  un  pied,  6c  forment 
une  jolie  toullc.  Ses  feuilles  font  alternes,  plus 
courtes  que  leurs  pétioles  , arrondies  ou  rénifor- 
sncs , crénelées , un  peu  concaves  , 6c  d*un  goAt 
acide.  Les  Aipules  font  ovoïdes  , en  pointe.  Les 
pédoncules  font  droits  , longs  d*un demi-pied,  & 
terminés  par  une  ombelle  de  dix  à douze  rayons 
longs  d*un  pouce  , plut  gros  vers  le  haut  qu’i  1a 
bafe  ^ garnis  d’une  collerette  muHifide.  Le  calice 
el)  ovoïde,  & la  corolle  eüla  plus  grande  & belle 
do  toutes  les  efpèces:  elle  rclTemblc  un  peu  par 
1a  forme  6c  1a  couleur  à celle  de  VAmartIlis  for^ 
mojiflima  , mais  plus  petite  , ayant  les  deux  pétales 
fopérieurs  un  peu  plus  courts  que  les  autres,  les 
cinq  anthères  font  ovoïdes  , de  couleur  cramotfi , 
6c  le  fouit , fouveot  penché  & rougeétro , a des 
arifocs  d’un  pouce  & demi.  Hile  croît  au  Cap  de 
Bonne- Kfpérance , 6c  fleurit  en  Juillet  & Août. 

b • ( V.  V.  ) 

Obfen\  J'ai  bien  de  la  peine  à croire  que  Dillen 
ait  voulu  repréfenier  cette  plante  , puifqu'il  dit 
que  la  (ienne  efl  arborefcenco,  & la  mienne  a 
tout  au  plus  un  pied  , 8c  l'ert  feulement  pour  orner 
dos  pots. 

• Cette  plante  a de  très-grands  r-ipports  avec 
le  Ccranium  infuinant  ; mais  les  feuilles  n’ont 
point  d’échancrure  a leur  bafe,  6c  même  les  fupé- 
ricurcs  font  un  peu  rétrécies  en  coin  fur  le  pétiole  ; 
c'efl  bien  , a notre  avis  , la  plante  citée  do 
Dillen.  Scs  fleurs,  quoique  grandes , le  font  bien 
moins  que  celles  du  Geramum  utragonum  6c  de 
quelques  autres  : elles  font  don  rouge  écarlate 
tres-vif,  6c  dans  une  variété,  d’uie  couleur  de 
rnlc  fort  tendre.  Lam, 

79.  GenANioN  à feuilles  en  coeur,  Geramiam 
cürJtfolium»  Géranium  caule  fruiieofo  : foliis  cor- 
datis  y fubrotundo-acutis  y denticulatis  y tomen^ 
tofts  : umbellis  numerofs  terminaUbus^  Cav.  Part, 
ai.  n®.  34a.  t.  117.  f.  J. 

Sa  tige  efV  foutefoente  , dure , couverte  d’une 
écorce  cendrée  quand  elle  Tleillic } mais  quand 
elle  efl  tendre  , aênfi  que  lès  rameaux,  clic  eft 
iougeitre  ou  verte  , velue  • 6c  s’élève  jufqu’d  un  | 
pied  & demi.  Ses  fouiiletfont  alternes,  prefqu’aufri  < 
longues  que  leurs  pétioles,  cordiformes , arron-  | 
diea,  en  pointe , avec  des  dents  très-flnes , tomes*  | 
teufes  & blanchâtres  en  defTous.  Les  iUpules  font  I 
ovoïdes,  l.e  calice  efl  ovale-oblong , très  romen-  , 
teux  , à cinqlanièrcsaigitc8& flrtées.  Les  corolles  i 
l'ont  grandes , très^bclles,  d'un  pourpre  clair  ; i 
les  deux  pcrales  fupérieurs  plus  larges  &;  longs  , [ 
jonc  rcflét:his  en  arrière  8e  joliment  marqués  de  [ 
aaçhes  pourpres  y fongitudioales , plumeufos , qui 
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vont  depuis  les  onglets  jufqu’i  la  moitié  de  la 
longueur;  les  trois  autres  font  blanchâtres,  linéai- 
res , terminés  en  pointe.  Les  Icpt  anthères  font 
oblongucs,  jaunâtres;  le  relie  comme  dans  les 
efpèces  précélentes.  Elle  croît  au  Cap  de  Bonne- 
Efpcfance,  & on  la  cultive  depuis  quelques  mois 
au  Jardin  du  Roi , où  elle  a fleuri  pour  la  première 
fo'u  à la  fln  de  Juin  17^7.  fo  * ( v.  v.  ) ’ 

Obferv.  Je  ne  favois  pas  que  cette  elpèce  fût 
vivante , quand  j’ai  tiré  mon  dcllin  des  échan- 
tillons apportés  du  Cap  par  MM.  Thunberg  & 
Sonnerat  ;ccpendant  laplaache  ctoit  gravée  quand 
la  plante  a fleuri  , & elle  la  reprefente  aflez  bien. 
Les  échantillons  du  Cap  font  ü comenteux,  qu’on 
auroit  de  la  peine  à croire  qu'ils  puflenc  apparte* 
nir  â la  même  efpècc  qu’on  cultive  au  Jardin  du 
Roi,  ftonne  lavoir  pas  combien  les  plantes  chan- 
gent par  la  culture  , pour  ce  qui  regarde  les 
poils , èlrc. 

* l^ous  ajoutons  à<erte  bonne  defcnption  de 
M.  Cavanllles,  que  les  feuilles  de  cette  plante 
font  plus  grandes,  ayant  egard  aux  proportions 
de  toutes  les  oarties , que  ne  l'indique  la  figure 
citée  faite  fur  le  fcc.  Lam* 

80.  Gbrakion  à feuilles  d Hermane,  Géranium 
Hermaniafolium.  Géranium  calycibus  monopkyl^ 
Us  : foliis  cuneifor.nibus , pUcatis  , feabris  , fu~ 
pernè  ferratis  ; cauU  fruiieofo.  Lin.  üp.  PL  n®.  6. 
Car.  Part.  ai.  n«.  34J. 

C’efl  un  fous-arbrifleau  droit , dont  les  rameaux 
font  pubel'ccns  - Tes  feuilics  font  en  coin  , pUflees  , 
denrées  à l’extrémité  , entières , 6c  rrès-foabres. 
Ses  fleurs  font  rougeâtres.  On  trouve  cetro  plante 
au  Cap  de  Bonne  hipérance.  T>  * Hile  m’eïl  incon- 
nue, & je  la  rapporte,  ainfl  que  la  fuivantc, 
d'après  Lautoriré  de  Linné, 

Obferv.  Elle  ditlère  du  Geranion  cr^pu  par  Tes 
feuilles  entières. 

81 . Garanion  cotylter,  Geranigm  cotyledonis^ 
Géranium  calycibus  monophylUs  ,*  foUis  cordato^ 
orbicuUüs  y peliaiis , cucuVatis  y crenatis  y pubef- 
ceniibus.  Lin.  S.  PL  n*.  18.  Cav.  Part.  al.  n®.  544* 

Elle  croit  au  Cap.  Ses  feuilles  font  en  coeur- 
orbiculccs , ombiliquées  , concaves  ou  encorrvet  , 
crénelées , & pubefeentes.  Linné  n'en  a point 
obfervé  la  fleur. 

8a.  CiRANioN  enrtnmoîr,  Géranium  cuculla» 
tum.  Géranium  calycibus  monophylltSy  folits  ct^ 
cuUatisy  dentatii  y cauU  fruâcofo.  Lin.  Sp.  PI. 
O».  10.  Burm.  n®,  41.  Cav,  Part.  aa.  n®.  34e* 
Tab.  106.  f.  I. 

Gcrjnïum  Africanum  arborefeans  , hibifei  foUo 
rotundo  , carkna  odore.  Hcrm.  Lugd.  174. 1. 17^» 
Toumef.  Info.  069.  Géranium  Africanum  maai-^ 
mum.  Riv.  Pent.  s.  98. 

Sa  tige  cfl  de  la  grofleur  du  doigt , haute  de 
quatre  â ûx  pieds , rameufo , pubefoente  comme 
toutes  les  parties  tendres.  Ses  feuilles  font  alter- 
nes , arrondies , roulées  en  cornet , garnies  de 
petites  dents  rougeâtres , & portées  par  de  Imtge 
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p^tlolel.  ScB  fViputes  font  ovaIes*acumin^cs,  lef* 
quelles  fe  deTs^chent  dL'  tombent , comme  dans 
la  plupart  des  erpèces  Africaines,  tes  pédoncules 
font  axillaires  , Iblitaires  , plus^  longs  que  les 
feuilles , A:  partagés  en  cinq  rayons  a pci^  prés 
rougeitres  , garnis  d'une  collerette  compofee  de 
cinq  folioles  ovales-acuminces.  Le  caJiceed  ovoïde, 
•longé  , rougeâtre.  La  corolle,  deux  fois  plus 
grande  que  le  calice  , e(l  papüionacéc , d'un  bleu 
clair  , dont  let  deux  pétales  fuperieurs  plus  longs 
& larges  , (ont  ornes  de  fhies  longitudinales , plu- 
meufea  Ik  rougeâtres.  Le  tuyau  efl  long  d'un 
pouce.  Elle  a fept  anthères,  8c  les  capiiilcs  ont 
une  arifle  d*un  demi-pouce.  On  la  trouve  au  Cap 
de  Bonnc^Efpérance.  Elle  fleurit  depuis  le 
mois  de  Mai  jufqu'au  mois  d'Aodt.  ( v.  v.  ) 

Ohferv.  Cette  efpèce , qui  a été  confondue 
^fqu'à  préfem  par  MM.  Linné  8e  Burman , avec 
le  Gtrénion  è feuilles  d’Erable  , diffère  beaucoup 
de  celui-ci , comme  on  va  voir  bientôt  par  la  dcl> 
cription  de  ce  dernier. 

* Ce  Ceranion , un  des  plus  beaux  de  ce  genre  , 
forme  un  arbrilTcau  à rameaux  lâches , â feuilles 
quelquefois  oppolccs  , grandes,  très-douces  au 
toucher,  remarquables  par  leur  manière  d'ôrre 
roulées  en  cemec  ou  de  former  l’enrormotr , à 
fleure  fort  grandes , d'un  pourpre  violet,  & d'un 
•fpeâ  très-  agréable.  Lanu 

83.  Gbranion  odorant  , Géranium  odorariffi- 
tnum.  Géranium  cafycibus  monophyllis  , cauU 
carnofu  brtvi , ramis  herbaceis  , lonps , foliis  cor- 
datif  moWjjimie  {fragrûntijpmis  mdd,  Csv.  ) Lin. 
Sp.  PI.  n®.  21.  Burm.  Gcr.  n®.  45.  Cav,  Part.  la. 
n*.  346.  Tab,  103.  f.  i. 

Géranium  Africanum  kumile  , filio  fragran- 
tiÿimo  mollu  Dill.  Elth.  1^7.  t.  131.  f.  138. 

Sa  tige  eft  charnue , longue  de  deux  ou  trois 
pouces,  d'où  partent  des  rameaux  herbacés , tan- 
tôt relevés , tantôt  penchés , d'un  pied  de  lon- 
gueur à peu  près.  Ses  feuilles  font  opporéct , cor- 
diformes  , arrondies,  légèrement  lobées  ( princi- 
palement dans  les  échantillons  Africains  ) , créne- 
lées , 8c  ayant  une  odeur  très-fuave  : elles  font 
pmees  par  de  longs  pétioles  garnit  de  petites 
iHpules.  Les  pédoncules  font  axillaires  , alternes, 
8c  fe  terminent  par  cinq  petits  rayons  plus  ou 
moins , munis  â leur  bafe  d’une  collerette  è ftx 
folioles.  Le  calice  efl  ovoïde , 8c  la-  corolle  pe- 
tite, blanchâtre  ,'ou  de  couleur  de  rofe  rendre  { 
le  tuyau  a â peine  deux  lignes  de  longueur  : elle  a 
fept  ambepes , 8c  les  ariAes  des  capfulcs  font  lon- 
guet d'un  pouce.  On  la  trouve  au  Cap  de  Bonne- 
Llpcrance  : elle  fleurit  en  Juin  8c  Juillet.  1p,  (v.  v.) 

^ Ce  Ceranion  f iotérelTanc  â caufede  la  bonne 
odeur  de  lès  feuilles , ce  qui  n’eff  pas  commun 
parmi  les  efpéces  de  ce  genre , vient  ordinairement 
en  touffe  bafle , & pouffe  de  fa  Touche  radicale 
( qui  s’élève  de  quelques  pouces  hors  de  terre)  , 
plufieurs  cigei  herbacées,  menues,  ctalres  ou 
prefque  couchées^  & qui  n'ont  guè rca  plus  dcfix 
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ou  fept  pouces  de  longueur.  Ses  feuilles  font  molles 
& très- douces  au  toucher,  Lam, 

B.  Feuilles  lobées  ou  cernées. 

84.  Gcramun  d’Afrique  , Géranium  Africa- 
num.  Géranium  foliis  alternis  , cordatis  t dénia- 
fis  , villojis  f infrrioribus  arbrculaeis  ,fuperior:bui 
fubtrilobii  : fîoribus  umheltaus  parais.  Cav.'  Part. 
12.  n®.  347.  t,  104.  f.  1. 

Cette  efpèce  paroît  une  variété  de  la  précé- 
dente; mais  fat  feuilles  alternes  & les  fupéneurrs 
â trois  lobes , la  font  diHinguer.  La  tige  paroît 
herbacée  , vu  le  petit  échantillon  que  M.  oc  La- 
marck  a dans  Ton  herbier,  rameufe,  velue,  ainft 
que  toute  la  plante.  Ses  fouilles  font  alternes  , 
cordiformes , dentées,  velues , pétiolées  ; les  infé- 
rieures font  arrondies  8c  légèrement  lobées  , mais 
les  fupérieures  ont  trois  lobes  , 8c  les  pétioles 
très-courts.  Les  Bipules  font  ovales-acuminécs.  l.a 
corolle  ef>  purpurine  , è pétales fupérieursmarqtK-s 
de  {fries  plumeufes,  ce  qui  manque  aulfi  à 
Pcfpècc  wécédente , avec  laquelle  cependant  elle 
a le  refte  commun.  On  la  trouve  auili  au  Cap. 

* Nous  trouvons  cette  plante  fort  différente  du 
Ceranion  odorant  ^ l*.  parce  que  fes  fleurs  font 
au  moins  une  fois  plus  grandes , ce  qu'on  peut 
voir  même  dans  la  figure  qu’en  a donné  M.  l'Abbé 
Cavantllesi  a*,  que  la  tige  efo  très  angtilcufe, 
ce  qu'on  a oublié  de  repréfenter  $ 3*^.  que  les 
lobes  des  feuilles  fupérieures  font  pointus  8c  angu. 
leux.  D'ailleurs  la  coulear  Ôr  les  taches  ou  flriet 
des  fleurs , les  flipules  plus  grandes  , l'afpeél  cn6n 
de  la  plante  , ne  nous  liifTcnt  point  douter  qu  elle 
ne  conffitue  une  elpècc  diffincle.  Lanu 

85.  Geranion  althroïde , Grrdnrvm  ahhaou 
des.  Géranium  eaule  herbaceo  (omentofo  : foliis 
oppojttis  ^ cordato-ovatis  •finaatis  y crenatit  : um- 
bella  longijfime  ptdunculata  : flaribus  minimis. 
Cav.  Part.aa.  n®.  348.  1. 123.  f.  2. 

Géranium  calycibus  monophyllis  , foliis  ovatis  , 
plkalis  , jînuatis  , tomentofis  , crenatis  ; caule 
herbaceo  projirato.  Lin.  Sp.  PI.  n®.  24.  Géranium 
calycibus  monophyllis  , foliis  corJoto-ovafis  , pli- 
catis  , pnaaiis , crenatis , caule  herbaceo  prnfirato^ 
Hort.  Cliff.  345.  Géranium  calycibus mimophylUs  ; 
foltis  ovatis  , fîmtatis  , crenaùs  , caule  fihfotmi, 
Burm.  Ger.  n®.  t4  Geranivm  Africanum  fbl:a 
ahheece , odore  meUfftt.  Boerhr.  LugJ.  1.  p.  26. 

Toute  la  plante  cfl  velue;  Tes  tiges  font  rameu- 
fes,  & les  rameaux  longs  , filiformes,  Sc  un  peu 
rougeâtres.  Ses  feuilles  t'ont  oppuf-cs,  plus  coirr- 
tes  que  les  pétioles,  ovoïdes,  ftnuécs,  & crô- 
nulées;  les  flipules  font  ovoïdas-acuminces.  Les 
pédoncules  font  axillaires , droits  , plus  longs  que 
les  pétioles , 8c  ils  fouticnticnt  une  ornbeile  de 
cinq  à dix  Beurs,  dont  les  pédicules  ont  h reine 
trois  lignes  de  longueur  , garnis  à I.1  ba!è  d'une 
coUtraue  à plulicuti  folioles  aigués.  Le  calice 
Q <1  <1  <1  ij 
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cft  partagé  profundcment  en  cinq  lanières  terntî- 
nccs  par  une  barbe.  La  corolle  lÛ  un  peu  plus 
grande  que  le  calice  i elle  efl:  d’un  pourpre  fonce  , 
papilionacéCÿ  Hc  les  pcules  fupcrlcurs  ont  le  bord 
blanc  & des  Arles  au  milieu  Les  cinq  anthères 
font  oblongues , &:  Us  capl'ulcs  l'ont  louAeatrts  , 
terminées  par  une  artAe  longue  d un  pouce  ou 
davantage.  Klle  croit  au  Cap  de  iionnc-Llpirancc. 

b6.  (ikRAKloN  à feuilles  d*Ërablc , Géranium 
fïcertJoiiuiTt.Ctrjniufn  cüuIc  ereÛo  fruticojo 
angulüjis  , acu  ts  , dtatatis  , fubcuculLua  •'  fîonbus 
umbflUas.  Car,  Part.  ii.  n®.  349  Tab  lia.  f.  a. 

Cerüiuum  jîmbriûiurn  cdfycii  us  monoykyllit  : 
fblùs  cordattt'ûnçuliiiis  » creius  purpurds  ^imbrîd- 
tis.  Purm.  Cet.  n*^.  41.  a.  Gtraniam  Ajricanum 
athortjicns , iubtfui  Jolio  angulofo , fiorbus  um-  "| 
plis  purpurtii.  Mari.  Cent.  p.  aS.  i.  iH.  Géra- 
nium Ajricanum  arboref  ens  ^ /ê*i  s Cucaîlatis  an- 
guhjîs*  DUL  Hort.  L‘th.  t.  IIQ.  f.  1 56.  Ctranium 
Capenje  a:eeis  folia»  Petiv.  Oatoph.  t.  84  f,  5. 
Ftliirgomum  ftlio  cucullato  , «i  oras  flnuofo  6' 
var.cgAto  , flore  amjhJ[imo%  Purro.  Afric.  92, 
t.  35-  f.  ) ? 

Toute  la  plante  t A velue , & a une  odeur  agréa- 
ble  -f  fa  tige  cA  Irutefccnte  , droite  , rameuîe  y 
couvirtc  d une  écorce  cendrée , mais  les  rameau» 
te.idres  l’ont  verte  ■.  elle  s’élève  Julqu'à  trois  pieds. 
Scs  feoül.s  font  alternes , Couvent  plus  courtes 
que  leurs  pétioles  , roides  , un  peu  en  cœur , an- 
gulcuCes  , très-finement  dentc*’s,  à dents  rougei- 
très,  & un  peu  en  corner  j chacune  a trois  ner- 
vures principales  , Caillantes , blancliitrcs  & ra- 
nu'uics.  Les  Aipulcs  Cunc  oval-'t  acuniinécs , ou- 
vertes. Les  pédoncules  Cont  oppoCcs  aux  feuilles  , 
de  viennent  vers  les  extrémités  des  rameaux  ^ fou* 
tenant  des  ombelles  à cinq  fleurs  , Icfquelles,  ainCi 
que  le  reAc  de  la  fruâiltcation  , font  comme  dans 
le  Ceranion  entonnoir  n”.  82,  mais  un  peu  plus 

fetites.  Ün  la  trouve  au  Cap  de  Bonne-ECpérance. . 
e Pai  vue  vivante  au  Jardin  du  Roi.  T).  Elle 
paffe  l’hiver  dans  la  .Serre. 

87.  Cf.BAMON  tachant,  Crrx/iium  inauinans» 
Géranium  cjulr  frut  cfo  y fuccuUniO  : fidits  cor- 
dstis  y otbxulaiis , lucidis  ^ fublohaiis  , crenaiis  , 
flore  êle^anter  kermfflfw.  Cav.  Part.  22.  n*.  a 50. 
Tab.  loà.  f.2. 

Géranium  caÎYisbus  monophyllis  y foliis  arhi- 
culatG-reniformibus  y tomento^s  y crenatis  y inte^ 
grii^Jculis  * cüul-  frutieofo.  Lin.  Sp.  PL  n®.  2. 
Hort.  Cpfal.  195.  Burm.  Ger.  n®.  46*  Géranium 
Africanuni  arhorei'cens  , malva  folio  piano  , luci» 
do  , Jbore  elegantiflimn  kermejino,  Mart.  Cent, 
p.  3.  3.  Géranium  A fricanumarhorefeens  , malva 

folio  pingui  y flore  coccinee.  Dill.  Lltii.  t.  I2J. 

f.  l$i. 

Na  fig-  cA  de  lagrofTcur  du  doigt,  Cucculente, 
cafTantc , haute  de  trois  pieds  ou  davantage,  ayant 
ram. aux  d’un  verd  luifinr,  ^'couverts  de 
t(CS‘pctics  poUs.  !>cs  feuillus  lunt  alternes  , de  U 


GER 

longueur  de  leurs  pétioles,  cordifbrmcf , arron- 
dies , obCcurciucnt  partagées  en  cinq  lobes  , erd- 
neiccs,  luttantes,  de  de  deux  ou  trois  poucca  * 
de  dtametre.  Lls  AipulesCont  grandes  ^ arrondies  , 

& concaves  en  dcht>rs  {.es  pédoncules  Ibnt  oppo- 
fes  aux  tcuiUes  , très-longs  , cpailhs  dans  leur 
partie  inferieure  , & partagés  à leur  extrémité  en 
vingt  rayons  à peu  près  y d’un  pouce  de  longueur, 
gatnis  d’une  collerette  multitidc.  Le  calice  eA 
ovuTdc  , de  la  corolle  très-ouverte  , tA  d’un  cra- 
moifi  incarnat  , grande,  à pétales  pretqu'cgaux. 
Le  tuyau  a un  pouce  de  longueur , les  Cept  an- 
thères font  cramoHies.  Elle  croit  au  Cap,  pafTe 
I hivcr  dans  la  Cerre  ou  orangerie , & orne  les 
jardins.  Je  l’ai  vue  en  fleur  depuis  le  mou  de  Juin 
julqu’au  mois  de  Septembre.  ^ - ( v.  v.  ) 

* Le  feuillage  de  ce  beau  Geranion  eA  d'un 
verd  jaunâtre  ) les  pétales  de  Ces  fleurs  nous  pa- 
roiffent  d’uu  rouge  écarlate  éclatant,  & oniTon- 
glct  trcs'blanc»  iis  Cont  fort  obtus,  preCqu'en 
cœur,  à onglet  court  avec  deux  filions,  & les 
trois  inferieurs  Cont  un  peu  plus  larges  que  1er 
dciii  aut  CS.  I^m» 

88  CbRAMON  papilioiracé , Géranium  papi~ 
lioiuccum.  Géranium  cauie  fruùcojo  : foUts  alter- 
nts  y cordais  , /t  bafis  rvgofis  {petaîu  3 mintmis^ 
Lam  ) Cav.  Part.  22.  n®.  35  î.  Tab.  112.  f.  I. 

Géranium  calycibus  ptonophyllis  y corollis  papi- 
Uonaeeis  y ahs  y carinaque  minutis  ; foliis  <mgu- 
laiit  t caule  frutieofo*  Lin.  .Sp.  PI.  n®.  3.  G^^4a- 
nium  caiynbus  mcnophyÜis  , coruUis  papiiiona-^ 
ceis  y vej:;//u  dipetah  maji/no  , Joliis  angttlaus» 
Burm,  («er.  n°.  49.  Géranium  Ajtuanum  arborrfl 
cens  y flore  veîuct  dipetalo  y elegan'.er  vartegato»^ 
L)U1.  Hort,  Elih,  124.  Tab.  128.  f.  153.  Géra- 
nium Africanum  arborefeens  , malvtr  folio  muerv- 
nato  y peiahs  forum  inferionbus  vît  confpicuis^ 
Mirt.  Cent.  p.  13. 

Le  caraélèrc  Cpécifique  de  cerre  plante  (Cat'oir, 

Ca  corolle  compoCccdc  deuxpétaies  CupcTieursafTca 
grands,  de  trois  autres  à peine  viCiblcs  à csulè  de 
leur  pcrireHé  ),  eA  Ci  Caillant , qu'il  eA  impoilible 
delà  çcmfbndre  avec  les  autres.  .Sa  tige  cA  cylin- 
drique , droite,  frureCcente  , mais  po^t  ligneufe, 
rameuCedans  Ca  partie  (upérieure,  velue  & haute 
de  de^x  pieds.  Ses  feuilles  Cont  très-grandes , 
alternes , en  cœur , anguleuses , crênelees , ridées 
fie  comme  chagrinées , & âpres  au  toucher  ; elle» 
Coneporucj  par  de  longs  pciiolet  preCque  perpen- 
diculaires à la  tige  , fie  garnies  de  Aipulcs  larges- 
aigues.  Les  pédoncules  font  courts,  axillaires, 
& terminés  j>ar  trois  à cinq  rayons  longs  d’un 
pouce,  garnis  d’une  collerette  mulciiîde.  Le  calice 
cA  ovoide-alongc , & la  corolle  cA  papilionacce , 
bUnchc  en  dehors  , &:  d’un  pourpre  foncé  ea 
dedans^  les  deux  péraies  Cupérieurs  font  grands 
& réAcchis,  ayant  leur  bord  blanc  8e  des  H rtc» 
plumeulcs  dans  l’intérieur  , les  autres  trois  font 
extrêmement  petits,  & ont  une  ligne  purpurine 
bihdo.  Le  tuyau  e(t  très-court.  Chaque  Aeur  a. 
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antlièrei  rou^âtres,  & tet  câpfulet  ont  ^ 
courte»  Ariilcs.  Hle  croît  au  Cap,  & tlcurit  au 
mois  Je  Juin  (v.  v.  ) % 

^9-  Gbranion  à fituUles  de  Vigne , G.r<sn(tffn 
viajoùurn.  Gtrarukm  cauU  JruUCoJ'o  : JoitU  oppo' 
fuis  , hhatis  f , pMBe/crn/i'ôus  , flontus 

capitJtis.  Cav.  Pan.  ax.  n*'. 35a. Tab.  Ht.  f-  a. 

Géranium  calycibus  monophyUis  : foUn  aJ/cen* 
Jentibus  1 lobauSf  pubefeennSus^  floribus  captta'is  : 
tu.iU  ^utuofo*  Lin.  Sp.  PL  15.  Durm.  Gcr. 

4^  Gerunium  Afncanum  arhorefetm  , vuis 
folio  ^ oJêre  meliÿa.  DUl.  £ien.  151.  t.  I16.L  153. 
Géranium  Capenje  Ribefii  folio,  Petiv.  Caioeh. 
U «4.  f.  6, 

Sa  tige  eft  frutefeente,  maif  point  ligneufo  , 
& plus  tendre  que  dans  Peipèce  precedente  , haute 
de  trois  pieds  , & garnie  de  plulievrs  rameaux 
pubclcert , rcdrcHcs  ou  tombars.  Set  feuilles  font 
oppolics,  grandes,  renemblantcs  auxfeuilksde 
\ ignés  : elic-s  Ibnt  cordiformes , trilobées , ridees  , 
crétK'lées  , hériflees  de  (dits  poils,  t!c  ponces 
par  des  pétioles  de  leur  longueur  à peu  près , gar- 
nis de  Üipule.  ovoides-aigués.  Les  pédortcules  (ont 
axillaires  , plus  longs  que  les  pétioles  , (burenant 
plufieurs  fleurs  prefqu’en  tète  , à caufë  des  pédtm- 
cules  partiels  , qui  (ont  trés<ourts , garnis  d'une 
collerette  compofee  de  cinq  folioles  ovales.  Le 
calice  e(l  ovoïde,  alongé  ^très-velu,  à lanières 
légrrement  ariflces.  La  corolle  e(l  papilionacée  , 
de  couleur  de  chair  , bigarrée  de  lignes  plumeu- 
fes,  principalement  les  pciales  (upérieurs.  Leslèpt 
anthères  font  incarnates,  8c  1rs  caplules  tomen 
teuks , termiriées  par  une  ari/le  d'un  demi-pouce. 
Elle  croit  au  Cap  de  Bonne'Kl'pérarce,  & fleurit 
depuis  le  mois  de  Mai  jufqu*au  moisd'Aodt. 

( V.  t ) 

* CeCeranion  cft  ordinairement  plus  droit  & 
un  peu  plus  élevé  que  le  fulvant , auquel  il 
reflVmblc  beaucoup.  Ses  feuilles  fonr  plus  gran- 
des , moins  plifl'i  es  , Sc  à pétioles  plus  iorgs.  Nous 
lûupçonnont  néanmoins  que  ces  deux  Geraniuns 
puurroient  bien  n’étre  que  variétés  1 un  de  l’autre. 
^amarck, 

90.  GanAvioH  à fleurs  en  tête,  Géranium  ca- 
pitMum.  Géranium  eaiycibus  monophyllis  • folüs 
ktbu'is  , untlatts  viUoJis  I fiorihus  capiîatis  y cauU 
dijfufo.  Lin.  Sp.  PL  n®.  xé.  Burm.  Ger.  n*.  41* 
Cav.  Part.  la.  n®.  360.  Tab.  105.  L t. 

Géranium  calycihuj  monop^yllts  , y7o/t^ü#  ctfpr- 
tatis  ; foins  c<9d(ttù  , hhatis  , crenatisy  pijofts* 
Hort.  Cliff.  345.  Géranium  malvj  folio.  Riv. 
Pent.  t*- 99*  G.ranium  jlfricanum  fratrfeensy 
mùlvtr  Jbito  lartnioto , oioraio.  Htrm.  Lugd.  I77. 
1. 178.  Tournef.  InR.  p.  169. 

Cetft:  pltntc,  affex  commune  dans  les  jardine, 
y cfl  connue  (bus  le  nom  de  G^rm/on  rofe , à 
caufe  de  l’odeur  de  l'es  feuillrs  , laquelle  cfl  fere- 
blable  à celle  de  la  rôle  : elk  a des  tîges*tioueu> 
fes,  cralccr  , difFufcs  , fe  relevant  é peine , cpaifA 

^ ramculbs  , courettes  <U  poi)»-IUovi , & Ion- 
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gués  de  deux  i trois  pieds.  Les  feuillc-s  fomalter- 
tves , (fouvent  aulli  oppofees.  Lam.  ) égales  en 
longueur  aux  pétioles,  cordiformes  , arrondies, 
parcjgtes  en  cinq  lobes  ondes  , crénelés,  to.nen* 
teux  , tk.  feoiant  Todeur  de  ro(ê.  Les  flipules  ftme 
ovalcs-acuminécs , larges  à la  baie,  8c  prcfquc 
auriculccs.  Les  pédoncules  font  très-longs,  oppo- 
les  aux  feuilles,  cyllndiiques  , velus,  droits*,  ils 
fouticnnint  lia  4 huit  fleurs  en  iCte  , proTque  flC. 
files , grandes,  papilionacées , couleur  de  rofe,  8t 
bigairecs  de  teintes  plus  clairet.  Le  tuyau  e(l 
très  court.  l.«s caplules  Ibntiomcnteufes,  rouHeâ- 
très,  & terminées  par  une  arille  courte,  garnis 
de  poils  blancs  8c  nombreux.  £lle  croie  au  Cap 
de  Ronne-Kfpcrance . fleurit  depuis  le  mois  de  Mai 
jufqu’à  Novembre.  1> . { v.  v.  ) Orangerie, 

♦ Nous  dérangeons  , pour  ceree  plante , Tordre 
éubli  parmi  les  cfpécos  par  M.  Cavanillcs  , parce 
que  fes  rapports  avec  la  précédente  font  H grands , 
que  nous  croyons  qu’on  doit  placer  ces  deux 
plantes  à côté  l'ure  de  l’autre,  pour  mettre  leur» 
caraâcrct  enoppofiiion.  Les  écarter  àccdelTetn,. 
ce  fbroit  faire  ufage  ( au  délavuntage  de  la  feien- 
cc)  de  la  petite  fuperchcrie  que  Linné  a fouvent 
employée  lorfqu’il  éprouvoit  quclqu’cmbarrat 
dans  certaines  diOinâioiis,  foit  fpcciûques,  fois 
génériques.  Lam, 

9t.  Gkramon  grcfrularloîdc , Gcramemart^- 
hriviJes.  Géranium  eauîe  proJh.:tjy  Lrw' , nrréa- 
ceo  : foltis  cordatis  , fubroiundis  » lobato-ini  ijîs  , 
Crenaiis  y peduncutis  capillaribut.CiiV,  Part.  11,^ 
n*.  353.  Tab.  119.  f 1.  j 

Ciranium  calycibus  mortop^y//ii  ; foliis  corda-, 
tis  y fubrutundis  y lineatiry  incijîs , crenatis  , cauU^ 
herbaceo.  Lin.  Sp.  RL  n“.  13.  Gerarium  cdiyct- 
büs  ruonophyllis  ,*  peJi.ncuîts  tuuUiforis  ; foUis 
cordatis  , fuhrotunJis  ^ ïobaiisy  crenatis.  Hurm». 
Ger.  n®.  53.  C.rjmum  jlfncanum  jlore  niinuio, 
Riv.  Pent.  t.  ni. 

Toutes  ks  patiiet  de  cette  p’antc  font  tres-gfa* 
bres  ; fes  tiges  font  rougeâtres,  a[*plaiics  , cou- 
chées fur  la  terre  , rimeulîs  , 8c  longues  de  deux 
pieds  ou  davantage.  Scs  feuilles  {.idicalct  ('ino 
ne r.ibreulcs i celle  des  tiges  font  oppofees,  8c 
portées  par  de  longs  pétioles , rougeâtres , & un  peu 
triangulaires  : elles  font  cordiformes,  arrornlici, 
lobées,  incifCes,  crénelées  ; celles  des  extreinttés 
des  tiges  ont  les  lobes  très-profonds,  l es  ffipuleU 
font  aigues  8c  réfléchies.  Les  pédoncules  font  ca- 
pillaires , moins  longs  que  les  pétioles  , $c  ils- 
ibutiennettt  trois  ou  quatre  Ccurs  très-petites.  la 
collerette  eff  irtfîde.  Les  petites  fleurs  (bm  papi- 
Üonacées,  d'un  rouge  clair , &:  ont  trois  ou  quatre 
anthères  feulement.  Les  capiùUs  font  noires,  & 
les  ariffes  de  deux  lignes  de  longueur.  Klle  croie 
rn  Afrique , & fleurit  en  Juin  , Juillet  8c  Août, 
TÇ.  ( V.  V.  ) Orartgeric. 

OSferv.  1*'.  La  figure  i8<3  que  Herman  a donnée 
{ de  la  plante  défignce  par  lui  (bus  la  phralb  Géra- 
I nium  uyacripfr  folio  f cauliculfs  pfo- 
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eumbentibuf , /krihut  exiguû  ruhelîis  • tae  parolt 
•onvenir  plutôt  au  Geranion  maritimt , iju*Â  cette 
efpèce.  Voyei  Ict  figurée. 

2^  La  plante  de  Rivin  , t.  Iio,  défignôe  foos 
la  phrale  Géranium  Africanam  folio  groJJuUtria  , 
pAit  être  ure  variété  de*  celle>ci , n’ayant  entre 
Jet  deux  autre  différence  que  les  poils , àen  juger 
par  les  gravures. 

* Nous  croyons  que  la  plante. citée  d’Herman 
(Lugdb.  t.  2S9.  ) appartient  véritablement  à cette 
efpcce  , parce  que  Herman  dit  que  lès  feuilles 
font  glabres  & d'un  beau  verd , ce  qui  n’a  pas  lieu 
dans  le  Géranium  maritimun.  Scs  tiges  lont  an* 
guleufes.  Lam, 

91.  GeKAnION  vifqueux  , Géranium  vifeofam, 
Ceramium  caule  fruticof»  : foliis  cordant  quinquC' 
lobatis  I acueis  y dentatu  , vifcojit  yjinuatù  ]Jio- 
rihui  umbellaiis.  Cav.  Part»  11.  n . 3^4.  Tab. 
108.  f.  l. 

Géranium  gîutinofum.  Jacq.  Mifc.  Vol.  3.  t- 131. 
Géranium  vifeofun,  R.  H.  P.  Scop.  Délie.  Fl. 
Inlubr.  Part.  2.  p.  27.  t.  14.  ( Lam.  ) 

Sa  tige  , quoique  dure  cc  frutefeente  y n'eil 
pas  lieneufe;  elle  a un  doigt  d’epaifTeur , trois 
pieds  de  hauteur , & Tes  rameaux  font  pendans, 
verds  6c  gluans , comme  toutes  les  parties  de  la 
plante.  Ses  feuilles  font  alternes,  & les  fupéricu* 
l’es  font  (bavent  oppofecs , 6c  plus  courtes  que 
les  pétioles  ; elles  (ont  grandes , cordiformes  , h 
cinq  angles  > aiguës  « linuées^  & dentées.  Scs 
Ripulcs  font  larges  , acuminées^  fc  fiétrid'enc,  & 
tombent.  Les  pédoncules  font  oppofés  aux  feuilles, 
ou  latéraux  , & fouvint  axillaires  ; ils  font  foli- 
caires,  droits,  plus  longs  que  les  feuilles,  rermU 
pés  par  trois  à huit  pédicules  d’un  demi-pouce  de 
longueur , &;  garnis  d’une  collerette  de  cinq 
folioles  ovalet-acuminées.  Le  calice  eff  ovoïde  de 
velu,  8c  la  corolle  grande , belle , papilionacée, 
d’un  pourpre  clair  , marquée  de  Unes  rougeâ- 
tres, principalement  les  pétales  fuperieuri , qui 
ibnt  plus  larges,  longs  & réfléchis.  Les  fepe  éta- 
mines fertiles  font  rougeâtres , velues  , 8c  termi- 
roet  par  des  anthères  d'un  pourpre  jaune.  Les 
capfvfss  font  tomen'eufcs , 8c  leurs  ariffes  ont  un 
pouce  de  longueur.  File  croît  au  Cap  de  Bonne- 
Kfpénncc  , & fleurit  depuis  le  mois  d’ Avril  jul- 
qu'au  mois  d'Oâobre.  . (v.  v.  ) On  laconlerve 
dans  la  fi  rre. 

* Ce  Ceranion  forme  un  arbrifleau  de  quatre 
âcinq  pieds  , â feuilles  bien  vertes,  remarquables 
par  leur  vircofité , fur-tout  lorfquVlles  font  jeu- 
nes , 8c  h fleurs  purpurines,  taciiées , très-agréa- 
bles à voir.  Lctn. 

93.  CssANfcv  à feuilles  de  Chêne , Çeranium 
querçifolium.  Geranuim  cauU  fruùcofo  : foliit 
Ji-tuavs  y lobts  rotundatisy  crenans  y oblongis  y 
jhribus  umbellalit-  Car.  Fart.  22.  355.  Tab. 

jiç.  f.  I. 

Géranium  calyciius  manapnyViit , foUii  pir^ia- 
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eifidhyfinubus  rorundaasy  lobis  crenaiii , floribut 
umbellaris.  Lin.  Suppl.  3e6. 

Sa  tige  eff  égpifTc  , dure  , mais  point  ligneufe  , 
tortueuic,  haute  de  trois  â quatre  pieds,  ayant 
Tes  rameaux  un  peu  pendans,  6c  bien  garnis  de 
feuilles  : celles-ci  font  oppofées,  fouvent  plus 
courtes  que  les  pétioles,  cordiformes  , slong^s  , 
avec  dcsrtnuofucs  profondes  & arrondies,  renetn* 
blâmes  à celles  du  Chêne  ordinaire  ; les  lobes 
font  plus  larges  à leurs  extrémités  , lefquelles  fooe 
arrondies  8c  crénelées.  Ses  Aipules  (ont  prefque 
amplexicaules , larges,  courtes,  fc  fictrilTent  de 
tombent.  Les  pédoncules  font  axillaires , foliraî* 
res , plus  longs  que  les  feuilles  , 8c  partagés  en 
(ix  rayons  longs  d’un  demi-pouce*,  ils  (ont  garnis 
d'une  collerette  monophylie  partagée  en  ux  ou 
fept  folioles  ovales  d:  concaves.  Le  calice  eff  ovoï- 
de , alongc , d'une  feule  pièce.  Les  corolles,  ainfi 
que  las  autres  parties  de  la  fruâification , font 
comme  dans  l’efpèce  précédente.  M.  Thunberg  n 
trouvé  cette  nouvelle  cfpèce  au  Cap  de  Bonne- 
Efpérance.  Elle  fleurit  depuis  Avril  jufqu’au  mois 
d’Âoût.  |> . ( V.  V.  ) On  la  cooferve  dans  la  ferre* 

^ Nous  regardons  cette  efpèce , ^ue  l’on  cul- 
tive depuis  pTufieurs  années  au  /anlin  du  Roi  , 
comme  une  des  plus  belles  de  ce  genre*,  elle  l'em- 
porteroit  même  mr  les  plus  belles , fi  Ton  feuillage 
étoit  d’un  verd  moins  fombre  , & H (es  ombelles 
de  fleurs  éroient  plus  garnies.  Elle  forme  un 
arbrilTeau  remarquable  par  fes  feuilles  profondé- 
ment pinnatifides,  h découpures  & i finuofités 
obrufes.  Lam. 

94.  GtRAKioN  feabre,  Géranium  fcabrvm.  Géra» 
nium  caule  fruticofo  lifnofo  : foliit  euneiformiiiu* 
trifidii  y muUiJidiJque  , fcahrit  : umbeUit  piivci- 
forit.  Cav.Part- 22.  n*'.  3j6  Tab.  108,  f.  l. 

Géranium  calycibus  monophy/Us  ,*  foliit  eunei^ 
formtbus  , multijîdo  - laciniaiis , feabrit  , cauU 
fruticofo.  Lin.  Sp,  Fl.  n*.  8,  Géranium  calycibug 
monopkyllit , foliit  altemù  multijido^îaciniaùg  , 
/ cabrity  caule  fruticofo.  Rurm*  Ger.  zfi.  39.  Tab.  L. 

C’çff  un  arbrifTeau  dont  la  tige  eft  ligneufe  y 
de  trois  ou  quatre  pieds  de  hauteur , terminée 
par  des  ramaeux  un  peu  rougeâtres , garnis  du 
quelques  poils.  Ses  feuilles  font  alternes  8c  queU 
quefois  oppofées , d’égale  longueur  avec  leurs 
^cioles  : clics  font  un  peu  âpres  au  toucher , 
rétrécies  en  coin  vers  labsfe,  (buvent  concaves 
en  de(Tous , partagées  prelque  îufqu’i  la  moitié  en 
trois  lobes  terminés  on  pointe , dentés  en  Icie, 
8c  fbuvent  incUés  ou  comme  formant  d’autres 
petits  lobes  latéraux  : fesAipuIes  font  unpcuam- 
plcxicaules , acuminées  , caduques.  Les  pédon  * 
cules  font  foliraires  , oppofés  aux  feuilles  , 8t 
terminés  par  deux  ou  trois  rayons  d’un  pouce  de 
longueur , garnis  d'une  collerette  rougeâtre , quin- 
quendc.  Le  calice  eff  partage  profondément  en 
cinq  folioles  un  peu  velues , ftriées,  8c  terminées 
par  une  barbe.  La  corolle  eff  papilionacée,  d’un 
plsiK  tirant  fur  Krolc  clair  , dont  tous  les  pè<alps 
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font  entSert , & lei  deux  fupérîeurt  réfldchis^ 
plut  longs  & larges  t elle  a fept  anthères  couleur 
de  fobfic.  Son  fruit  eflcompofë  decin<{  capfules 
couvertes  d*un  duvet  roufTeitre  y Sc  terminées  par 
une  arille  d'un  pouce  de  longueur.  £Uc  croît  au 
Cap  de  Bonne-Ë^èraneCy  fleurit  en  AvYil  y 6c  Ce 
conferve  dans  la  ferre.  T) . ( v.  v.  ) 

* Ses  feuilles  ont  une  odeur  de  rofe  affez  agréa- 
ble.  tam, 

95.  CzRAKiON  âpre,  Cfranium  hirfucum.  Gf 
TûTïium  caîycibus  monophyllis  y/oliis  ovatis  , laci^ 
niaùs  , rugojîs  ( hirfufis  , addo  Cav.  )'raJice  Sur- 
hinau.  Burm.  Ger.  n«.  68.  c.  a.  Cav.  Fart.  ai. 
r®.j57.  Tab.  loi.  f.  a. 

ô^ranium  Africanum  humiîe , radict  rûpactA  : 
foltU  hirfuùs  y iniegris , ^ dijftâts  , floribus  in 
umhellam  difpojitis  y copiojîs , ex  purpura  nigri- 
cantibus.  D.  Schcrard.Raj.  Hift.  3.  p.  513.  n^3i. 
apud  Burm. 

Sa  racine  efl  perpendiculaire  , mince  par  en 
bas , mais  cpailTe  6c  embriquée  de  flipules  rou- 
geâtres dans  fa  partie  rupéricure  , de  laquelle 
Ibrtent  les  feuilles  6t  les  pédoncules.  Les  feuilles 
font  nombreufes  , pétiolées , hcriflées  de  poils  i 
dans  le  nombre  « il  y en  a quelques-unes  ovales  6c 
prefqu 'entières  *,  mais  la  plus  grande  partie  font 
laciniées  6c  comme  atlées.  Les  llipules  font  aflez 
longues  , cohérentes  à la  bafe  du  pétiole , & bi(î* 
des.  Le  pédoncule  efl  radical , long  de  deux 
pouces,  de  partage  en  trois  ou  pludeurs  autres 
pédicules,  Soutenant  autant  d'ombellea  de  dix  à 
douze  petites  fleurs  chacune , & garnies  de  colle- 
rettes polyphylles velues.  Les  corolles  , félon 
Burman , font  d’un  pourpre  noirâtre  ; mais  dans 
les  échantillons  que  j^ai  vus  chez  M.  de  Laraarck , 
elles  étoient  jaunâtres.  Les  arides  des  capfules  ont 
à peine  un  demi-pouce  de  longueur.  On  trouve 
celte  plante  au  Cap  de  Bonnt-Lfpér.  ?)•(*'•/) 

Linné  a réuni  cette  clpèce  avec  le  Crraïuam 
iobatum  n°.  98 , malgré  l’énorme  difFcrence  que 
1 oeil  le  moins  exerce  découvre  lans  peine» 

96.  Gxramok  bifpide  , Gfranium  hifpiJum. 
Géranium  caîycibus  monophyllis  y cauUfruticofo 
iifptdo  : foliis  palmatis  > dentalo-lûceris , kifpidisy 
umbeÜis  compojitis  ; involucris  reJUxis.  Lin.  Sup. 
304.  Cav.  Part.  aa.  n".  358.  Tab.  iio.  f.  i. 

Toutes  les  parties  de  cette  plante  fom  hérilTces 
de  poils.  Les  tiges  font  cylindriques,  frurelcen* 
tes , raroeufes , hautes  de  deux  pieds  ou  davan- 
tage. L<'s  feuilles  font  altcmcs«  plus  longues  que 
leurs  pétioles,  palmées , & partagccscncinq  laniè- 
res principales  terminées  en  pointe:  cellcs-ci  font 
crtnelécs  & garnies  de  grandes  dents  qui  les  font 
paroitre  dilacérccs.  Les  flipules  font  ovales  aiguës. 
Les  pédoncules  communs  des  fleurs  fom  axillaires 
ou  terminaux  , 6c  longs  à peine  d’un  pouce,  Sou- 
tenant trois  ou  cinq  rayons  garnis  d’une  colle* 
fctic  à quatre  ou  cinq  folioles  cufpidées.  Lcr  laniè- 
res du  calice  le  terminent  par  une  barbe.  Li  co- 
rolle cfl  papUionacée  de  petite  , & les  arifles  des 
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clptUes  ont  ie  deui  à troii  ligacs  de  longueur 
Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bonne-Ëfpcrancc  ^ 
elle  m’a  etc  communiquée  parM.  de  Jumeu.  t)  * 

97.  Gehanior  bicolor , Gfranium  bicolor.  Ce- 
rar.ium  ca'iU  brevi  fraucofo  , rumis  tereùhus  ; 
foliis  oppojhis  , tripartiüs , èurfuds  ; lobis  , crif 
pis  y dentaùs  : umheüis  mulùfhris  y jpecioji $ capi- 
fu;/ï.  Cav.  Part.  aa.  n*.  359.  Tab.  III.  f.  i, 

Gîranium  caîycibus  monopkyilis  , foliis  cordé* 
ùs  y trtpaniùsy  \obatis  , fürfuus  : floribus  capita- 
•hs  , caule  fruticofo.  Murray,  in  edit.  Syfth.  Veget. 
p.  614.  n®.  16.  Jacq.  inlitt.Horr.  V.  l.  t.  39. 

Sa  tige  cfl  courte,  épailTc,  tortueufe  , &coa- 
verte  d^ne  écorce  cendrée.  Ses  rameaux  font  cy- 
lindriques , velus , prefque  herbacés  , 6c  longs 
d’un  pied.  Set  feuilles  font  oppofées,  glauques  , 
âpres  au  toucher  , partagées  en  trois  lobes  dentés  , 
frifés , fouvent  roulés  en  arc^  de  fubdivifés  en 
d’autres.  Les  pétioles  font  plus  longs  <jue  les 
feuilles , & ils  ont  à U bafe  des  flipules  acuminées 
& prefque  amplcxicaules.  Les  pédoncules  (ont 
oppofésaux  ftuilles  , ou  latéraux  , ou  cjuelquefoir 
axillaires , mais  toujours  plus  longs  que  les  ieutllet , 
foutenanc  une  fuperbe  ombelle  de  treize  fleurs  oa 
davantage  , TOnés  par  des  pédicules  longs  d*un 
pouce,  garnis  â leur  baie  d’une  collerette  multi- 
flde.  Le  calice  efl  velu,  d’une  feule  pièce,  quitv 
<|uefide  , 6c  flrîé.  La  corolle  cfl  belle  , â pétales 

firefqu’égaux , dont  les  deux  fuperieurs  font  plut 
arges  & réfléchis;  ils  ont  le  bord  blanc , & le 
centre  d'un  pourpre  violet  foncé.  Les  fepr  anthères 
font  entre  le  jaune  6c  le  rouge. 

Je  ne  connois  pas  le  pays  natal  de  certe  plante  ; 
elle  a l'air  de  vivre  avec  les  autres  du  Cap. 

( V.  S'.  ) Elle  fleurit  en  Juin  6c  Juillet.  Orangerie. 

* M.  l’Abbé  CsvaniMes  n*a  pas  reprefenté  dans 
1a  6gure  la  belle  tache  qui  occupe  le  milieu  de 
chaouc  pétale,  6c  qui  les  rend  bicolor.  Lsm. 

98.  Geranion  lobé  , Géranium  lobtUum. 
nium  radice  tuherofa  : foltis  trmalis  , craflis  y 
magnis  y tomentefls  y feapis  raJtcalibut  y divijii 
unielUferis,  Cav.  Part.  11.  n*.  36».  Tab.  114. 
f.  a. 

Géranium  caîycibus  monophyllis , caule  truncat\>y 
feapis  fubradicahbus  y umbella  compoflta.  Lin.  Sp. 
Fl.  n®.  19.  Gfranium  caîycibus  monophyllis  y vibio 
longifjimis  y fubfejfilibus  y radice  Julr^tunda  yjo- 
Uis  Tobatis  y crenatis,  kirfutis.  Burm.  Gcr.  n®.  58, 
Roy.  Lugd.  3^0.  n'*.  18.  Géranium  A/ricanum  , 
no3u  alerts , tuberofum  , viiis  foliis  kirfutis.  Cornm* 
Hort.  Amfl.  a.  p.  113.  Tab.  61.  ( Raj.  Hifl.  3. 
p.  ^14.  n®.  40.  ï.am.  ) 

Sa  racine  cfl  tubéreufe,  très-épailTc , de  trois 
poucesde  diamètre  ou  davantage.  Ses  fcuiUetfunc 
radicales  , & leurs  pétioles  font  eylindriquet , 
épais , couverts  d’un  duvet  blanc  , ils  fe  partagent 
en  trois  autres  , courts  , qui  fbuticnnent  des 
feuilles  molles,  lobées,  crénelée»,  tomenceufès  , 
blanches  ca  defious  , avec  dis  nervures  ttès» 
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ûlîhstfs  1 C'ilcs  font  convexes  , Se  leur  enGiimble 
ioriuc  u(-egra*.ùo  feuilie:»rroHUia  , oc  plus  de  qua- 
tre puuccs  üe  oiamtcrc.  i.t>  (lifOics  ioni  larges , 
aigues  , fe  rléinireni  en  ôcâiuTanr,  Le  pédoncule 
çil  très-long , raiRCUx,  Se  p^#rte  auunc  J'ombeUci 
que  du  rameaux  ÿ les  uaioelics  ii>nt  compotees 
enacune  de  quinte  ray  .is  ou  davantage  , longs 
d -n  pouce,  a collerette  polyphyllc.  Lescoroilts 
font  presque  régulicrei.,  les  pétales  l«rnt  noirâ- 
tres , & ont  leurs  onglets  jaunes,  avCi.  des  ftrics 
rougeâtres^  Les  lix  ou  Upe  aaihcres  jont  jauru- 
très,  Sc  le  flylc  efl  rouge,  vtlu.  On  la  trouve  au« 
C'jp  de  HonnC'Kl'pércncc  : elle  fleurît  en  Avril  & 
Müi  9 tlans  la  itcrrc.  T)  • ( v.  v.  ) 

99.  Gekamox  iciebentKinicf , Crrfl.'iium  rere- 
bent’iina^eum  GjrMtium  (jule  atbvrejcfnu  , foUis 
dupUciitQ  trtfiais  y lot>(s  lat:t , incilU  , crenius^  um-  \ 
htlUâ  mulûjlons*  Cav^.  J*®»  56i.  Tab,  ' 

I'  ! 

Sa  lige  sVUvc  à fix  pieds , quoique  Couvent 
elle  relie  â la  hauteur  de  trois  ou  quatre  ^ elle 
ell  raisrufc  , & fes  rameaux  cendres  lont  velus. 
Ses  feuilles  font  alternes  , quelquefois  oppofees , 
glabres  , & blanchâtres  en  dclTuus  , a un  verd 
tüoeé  en  dulTusi  clics  ont  une  odeur  de  citron 
dans  une  variété  , de  rôle  dans  une  autre  , & enfin 
dans  une  autre  variété  , elles  Tentent  la  téreben- 
thine  t dans  toutes  ces  variétés  , elles  font  deux 
fois  trilidet,  â lobes  larges,  incifes  , crénelés, 
be  velus  en  leurs  bords.  Les  (lipulet  font  larges, 
^uretnées  , & Couvent  échancrces  ou  comme 
bifides.  Les  pejoneuks  font  folitaires , oppofês 
aux  feuilles  , Si  plus  longs  que  les  pétioles  i ils 
fouticnnent  cinq  rayons  à peu  près,  garnis  d'une 
collc^erte  à cinq  folioles.  Le  calice  a les  lanières 
profondes»  La  corolle  eff  d*un  pourpre  clair , & 
les  pétales  fiipéricurs  ont  des  lignes  plus  foncées: 
elle  a fr  pt  anclures  alongcei,  Sc  les  ariflcsdcs 
capfulcs  font  courtes.  Kllc  croît  au  Capde  Bonne- 
Hfpérance  , fleurit  depuis  le  mois  de  Mai,  & le 
conJcrvc  dans  la  ferre.  T>  • ( v*  v.  ) 

^ Ce  G 'rjn  o‘i  forme  un  arbrilTcau  des  plus 
g*'ands  de  ce  genre,  & quM  conviendroic  de  ne 
p.ts  tant  éloigner,  dans  Tordre  des  efpèces,  du 
G f4  imn  à feuilles  de  Chêne,  parce  qu'il  a avec 
lui  de  très -grands  rapports:  neanmoins  U &>n 
diOingiie  conflammenc  par  fes  feuilles  plus  décou- 
pées , moins  grandes  Sc  d*un  verd  moins  fombre  ; 
Sc  par  Tes  fleurs  plus  petites  8c  d*un  pourpre  plus 
clair.  Les  feuilles  font  toujours  chargées  de  poils 
courts  en  defious.  Liim. 

lOO,  CxRANlON  biflore , Ceranium  hiforum. 
Géranium  radice  crafpt  nodofa  : fohh  hinis  lohato^ 
indjii  . oe-itis  : pedimcuUs  ttrminalthus  hjloris, 
Cav.  Part,  ai.  n*'.  363. 

Pflargontum  biflorum  ^ bifolium,  Burm.  Afr, 
95.  c.  37.  f.  I.  Géranium  ^fricûftpm  no3u  oleru  y 
ore  ruèrrrr'fno  , anémones  folio  laùore»  Pluk. 
hyt.  c.  |S6.  f.  %,  Tournef.  In(L  169. 
ff  necuanois  ccctp  plante  que  d'après  Tpuvrage. 
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de  Burrran  : fa  racine  cfl  épsîfle , neceufe, 
6brcuie  ; fes  leuiiles  ibrit  plus  iorgues  que  les 
pctiolcs , &:  fc  tiouviiiu  par  paires  , ( l\«pr€irioa 
de  Burnian  efl  bina  ) , mais  iblitaitxs  près  des 
fleurs;  tlU'S  fort  larges,  epaiftes,  vertts  , \ei- 
nees  , & partagées  en  lobes  dentés.  Les  fleurs  font 
terminales,  les  pMonculcS  font  biflt>ns  (ou 
triflores  félon  Piuknec  ).  La  corolle  eff  rouge  , 
papiiionacée  , dont  les  deux  pétales  fuptTicura 
lont  redreffét,  Sc  deux  fois  plus  long>  que  les 
autres  trois  , qui  fonc  pendaos.  Elle  croît  au  Cap 
de  Bonne-ECpcrasce, 

* Elle  nous  femblc  le  rapprocher  du  Géranium 
fulgidum  par  plufieurs  rapports.  £am, 

101.  Geramon  panaché.  Géranium  variega* 
tum.  Géranium  foliis  alitrnis  , quin^uelohu  ,/oèis 
tnfidis  y ferrato-dentatit  : fifulti  latis  cordatis  , 
pcdunculis  bi*trifloris*  Cav.  Part,  il*  n*'.  364, 
Tab.  118,  f.  3. 

Géranium  gïaueum  , calycibus  monophyUis , 
foins  alternis , tri~quinquepartitis  , lobis  tnfidis  , 
ferrons  , jiipuUs  cordatis , ovaiis  , umbelUs  paa* 
cifara.  Lin.  Suppl,  p.  305. 

Toute  11  plante  eil  très- glabre  & un  peugltiM 
que»  its  tiges  Ibnt  droites,  un  peu  ûllonnées  , 
(u'apres  Its  échamillnns  que  j'ai  vus  dans  Pher« 
hier  de  M.  de  Lamarck  ) , & ramculès.  Ses  feuiUec 
font  alternes  , plus  couriez  que  les  pétioles  , coc^ 
diformes,  partagées  en  cinq  lobes  trifldes  , dentés 
enlcie,  Sc  dont  les  dentelures  fonc  rougeâtres. 
Les  IHpules  lont  cordiformes,  larges  , arrondies, 
Sc  tenuimes  en  pointe.  Les  pcdoncuhi  font  droits, 
oppofés  aux  feuilles  , Sc  fe  terminent  par  deux  ou 
trots  pcciculcs  d*un  pouce  ou  davantage  , garnis 
h la  balêdVne  collerette  compofee  de  quarte  fl>* 
lioles  oveïdes  Sc  conniventes.  Le  calice  efl  par« 
tagé  en  cinq  lanières  profondes,  aigues  ; la  co- 
rolle efl  grande  , papilionscce , jaunâtre  , ay^nt 
les  deux  pétales  fupérieurs  plus  longs  & larges, 
& ornés  de  lignes  plumcuiès  bleuâtres.  Elle  a rtd 
trouvée  au  Cap  de  Bonne-Hlperance  par  M,  Son* 
nerai.  (v,/I) 

Ohferv.  M.  Thunberg  m'a  envoyé  un  individu 
fous  le  nom  de  Ger«muffi  quinquelobum , que  je 
regarde  comme  une  variété  de  la  précédente  ; car 
toute  la  plante  cfb  aufli  glauque  Se  très  glabre  , 
Se  fctfHpulcs  larges.  Les  feuilles  font  i cinq  lobes, 
lefquels  ont  une  pointe  & fort  peu  de  dents.  En 
général  cette  plante  cft  deux  ou  troia  fois  plus 
petite  que  Taucre , à en  juger  par  lea  éçhamUlons. 

* Les  tiges  de  ce  Geranîon  font  anguleufci 
dans  leur  partie  fupérieure.  Il  paroît  avoir  quel- 
ques rapports  avec  le  Géranium  peUatum  \ mais 
outre  que  fes  feuilles  ne  font  point  ombiliquées  , 
leurs  Idbea  plus  profonds  font  dentés  & même 
intifcf,  Lam. 

102.  Geranton  articulé,  Géranium  articula* 
1 tum.  Géranium  radice  fqunmofa  , lignnfa  , cri  ica* 
lata  : foUu  radiçaUbut  quinquelobis  , incijtt  : 
' iigibellê 
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Bm}>etla  fu}t<^aJrijlor3  , rddits  ion^t^imxs^  CiV. 
Wrt.  27,  n®,  jéy.  Tab.  I2i. 

5a  racine  cfV  ligneufe  , grôle , articulée  ; niîiî 
dans  la  partie  fupvricure  , elle  eft  cpaifle  &:  ccail- 
Ilufc}  les  tiges  ou  plutôt  les  hampes  font  articu- 
lées, & comme  interrompues,  hautes  de  trois 
pouces , & garnies  alors  d'une  collerette  compo- 
sée de  plufieurs  folioles  aigues  , rougeâtres  , du 
centre  de  laquelle  sVldvent  un  à quatre  pédoncules 
partiels  aulîi  longs  que  les  hampes  , icrroînéspar 
une  grande  fleur  fcmbl^blc  à celles  de  rcfpcce 
précédente.  Les  fouines  font  toutes  radicales , 
cordiformes,  arrondies,  Se  partagées  jufqu’â  la 
moitié  en  cinq  lobes  trifidc*  : elles  font  molles  , 
velues , Se  portées  par  des  pétioles  de  cinq  à flx 
pouces  de  longueur,  garnis  à la  bafe  de  flipnics 
arrrondics,  etnbriquees,  rougeâtres,  & velues. 
Cette  plante  m’a  été  communiquée  par  M.  Thun- 
berg,  qui  l'a  découverte  au  Cap  de  Bonne- El’pc- 

Wcc.  J),  C V.  V.  ) 

ÎO3.  Gcranion  crépu  , Géranium  cri/pum. 
Géranium  coule  frutteofo  : fbliis  corddtis  , loba- 
tis  , dentatii  , crifpis  : jlipuîis  cordatis  : peduneuhs 
uni-bifîorU,  Cav.  Parc.  22.  n*.  366.  Tab.  109. 
f.1. 

Géranium  ca^ycibus  monophyîîis  : filiis  renifar^ 
mibus  crifpis  i fcahris  ^ caule  frutteofo.  Lin.  Sp. 
PI,  n®.  7.  Géranium  HerminiafoUum  , calycibus 
monophyîîis , caule  frutteofo  , Joliis  lobatis  , cre^ 
naris  , fuhcucullatis  : f puits  cordatis  , involucrif- 
que'hifpido  muricatis.  Lin.  Suppl,  tf,  5O5, 

Ce  petit  fous-arbrÜTcau  eft  tres-jolipar  l'arran- 
gement de  fes  feuilles  difliques  Se  fa  forme  erô- 

fmc , ainfi  que  par  fes  fleurs  i U cft  impolTiblc  de 
e confondre  avec  les  autres  efpéccs,  & je  ne  fais 
par  quelle  raifon  le  flis  de  Linné  en  a fait  une 
efpéce  différente , malgré  les  caraélères  falllans 
que  Ton  père  avoic  donné  de  cette  plante.  5a  tige 
efl  ligncufc  , tres-rameufe , & haute  d*un  pied  & 
demi  tout  au  plus,  ayant  fes  rameaux  rudes  au 
toucher,  Se  un  peu  ton>entcux. Ses  feuilles  font 
alternes,  difliques,  petites,  & égales  en  Ion* 
gucur  à leurs  péctoles  ; les  inferieures  font  rénU 
formes,  cinq  lobes;  les  autres  font  trilobées , 
Se  les  lobes  font  pliflés , dentés,  crépus:  elles 
ont  une  odeur  de  Mélifi'e.  Les  flîpuies  (ont  cordi- 
formes , Se  par  leur  rapprochement , paroiiTent 
btre  embriquées  . principalement  à l’extrémité  des 
rameaux.  Les  pédoncules  font  oppofes  aux  feuil- 
les , & plus  longs  qu’elles  ; ils  font  fouvent  uni- 
flores,  & quelquefois  biflores , garnis  d une  col- 
lerette compoféc  de  quatre  folioles  ovoïdes  , 
ariflées  Se  connivemes.  Le  calice  efl  ovoïde,  8c 
la  corolle  efl  belle  , très-ouverte  , d’un  pouce  de 
diamètre , papilionacc-c  , de  couleur  de  Violette 
claire,  avec  des  flries  plus  foncées  dans  les  pétales 
Tupérieurs , qui  font  arrondis,  plus  longs  8ç  lar- 
ges. Les  (èpt  anthères  (ont  rouges,  & l’ariflc  des 
•apfules  eft  d’un  demi-pouce  de  longueur.  Elle 
^otarù^ue*  Tome  IL 


G E R cil 

êfoît  au  Cap , fleurit  pendant  tout  Pet^,  Tj . (v.  »•> 
Serre  chaude. 

Obfen.  M.  Thur.berg  m’ayarvt  cnroyé  un  échan- 
tillon de  la  m^mc  plante  , qu’il  donna  au  fiïs  de 
Linné,  je  ne  puis  afliirer  que  celui-ci  s’efl  trompé 
dans  Ton  Supplément , quand  il  a dît  que  cette 
elpécc  éroit  le  Gtramum  Hermanij'Jolium  de  ibn 
père. 

104.  CsRAKrOK  fuave  , Geranhtm  fxjVputatum, 
Gtrjtuum  caule  frutUofo  , tamis  er;ats  : Joliis 
aUcrnis  dupl:ea:o-trilnHs  , crinatij  , gtahris  , ex- 
Jlipuljtis.  Cav.  Part.  îi.  n".  367.  Tab.  Hj.f.  i. 

Ce  petit  arbtifi'eau  eft  très-glabre  & un  peu 
glaiique  dans  toutes  fes  parties  i mais  ce  qui  le 
diftingiic  do  toutes  les  autres  cfpèces  , c’eft  qu'il 
maiirjuc  de  ftipules , n’ayant  qui  de  très-petit, 
rudinitns  .1  peine  perceptibles.  Sa  tige  eft  ligneufe , 
rameufe  , & haute  d’un  pied  ; & fes  rameaux  font 
droits  , ^cflilcs  8l  fubdivifés  à leur  (bmmei.  Les 
feuilles  (ont  alternes,  pluspetitesque  les  pétioles, 
d’un  pouce  de  diamètre  ou  moins  : elles  fc  parta- 
gent en  trois  lobes  trifides  , crénelés-,  & quand 
elles  (ont  tendres , elles  font  un  peu  en  cornet. 

Pai  un  individu  vivant , & un  autre  dans  le 
Jardin  du  Roi  ; mais  ils  n’ont  pas  fleuri  jufqu'i 
préfent.  AulU-tAt  qu’il  fleurira , je  donnerai  la 
figure. 

On  connoît  cette  efpèce  dans  les  jardins  fuui 
le  nom  de  Geranîon  fuave/j)  . ( r.  v.  ) 

* Les  feuilles  decctarbuftc  font  d'un  glauque 
cendré,  petites  en  général , en  peu  charnues , & 
d’une  odeur  fuave  -,  examinées  â la  loupe  , ellei 
paroilTent  légèrement  veloutées , ou  comme  ptil- 
_ vérulcntes.  Les  pédoncules  font  fltués  latérale-  • 
ment  dans  la  partie  fupéticure  des  rameaux , Sc 
ont  environ  deux  pouces  de  longueur  ; ils  portent 
chacun  une  ombelle  de  trois  ou  quatre  rayons 
Icngs  de  llx  ou  lépt  lignes , garnis  i leur  bafe 
d'une  collerette  de  cinq  écailles  courtes  & poin- 
tues. Lesflcur,s  n'ont  pas  tout-à-fait  un  pouce  do 
diamètre  : les  folioles  de  leur  calice  font  lancéo- 
lées  8e  réfléchies  ( leurs  pétales  font  rougeâtres 
ou  d’un  pourpre  clair , oblorgs  , un  peu  étroits, 
obtus  à leur  fommet,  une  fois  plus  grandi  que 
le  calice  ; trois  de  ces  pétales  font  pendans  , & 
les  deux  autres  font  droits  & taches  d'un  pourpre 
violet.  Ce  joli  Gtranioti  fleurit  vers  la  (in  d’.Aoilr. 
Scs  ftiçu'es  font , à la  véiité , fort  petites  ; mai» 
clics  exiftent  fenfiblement.  Lsm. 

105.  CiRANION  éclatant , Géranium  ful^idunf. 
Géranium  calycibus  monopbyllis  : Jhliis  triparti- 
tis  incijis  , in  terme  Jia  majore , umbellis  geminis  , 
caule  fruticofo  , carnnfo.  Lia  Sp.  PI.  n®.  I.  Burm. 
Ger.  n°.  ja.  Cav.  Part.  aa.  n".  368.  Tab.  Ilÿ 
f.  1. 

Géranium  Africanum  , folio  alara  ,fiore  caeci- 
nroful^JiJJimo.  Dill.  Hori.Elth.  Tab.  i3o.f.  137. 
Géranium  Surinamenfe  , chrlidonii  folio,  Jlorè 
eoccineo  pctalis  seijualibus.  Till.  Pif.  p.  68.  t.a6. 

Sm  tigea  Ibntcjjaiflç»,  çhaj-nucs,  tortveufe*, 
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à peine  longues  d*un  pied  en  y comprcnint  les 
rameaux  *,  les  rcuillcs  l'ont  nombrctifcs  , p>us  lon- 
gue» que  les  pétioles  , molles  6c  veloutces  , par- 
cigccs  profondément  en  trois  lanlèics  cunéifor* 
mes,  dont  celle d J mi.icu  eft  plus  longue  i elles 
font  iiicifccs  , crénelées  ou  dentées , fouvent  f»é- 
tfies  quanJ  la  plante  tfl  en  f.cur.  les  ftipulcs 
font  coLrjnits  à labal'c  du  pétiole,  6c  bllidcs* 
l.es  pcJor.culcs  font  longs  , terminaux  , très- 
tumintcux  , pa«'ugcs  en  deux  , quelquefois  en 
rtuis  autres  eir.bellifères.  C hacun  fuuiicnt  trois 
eu  quatre  fUu's  rentarquatLs  par  leur  couleur 
ponceau  trcs-liillantc:  elles  fai;’. m'Jiocres,  tour- 
n es  vers  le  ciel,  papiaonacccs  6c  tans  taches,  le 
ediae  d)  ovoïjw'  , g rr.i  do  deux  boiTcs  à li  balê  , 
6c  le  tL)3j  cfl  aufi  long  que  le  pcwi:ule>  le  rtfte 
comme  dans  les  auircscfjrcccv  lllc  croit  au  Cap 
de  llorr.e-I’frcrance , &.  fleurit  depuis  le  mois  de 
Mai  juî'tju’à  S.'ptt  mbrcv  . (v.  v.  ) Serre  chaude. 

\ M.  Thuoberg  a cnvqyci  M.  Thouin 
un  échantillon  dont  les  feuilles  font  trws«icmcn- 
teufes  & rouftciires  ♦ que  jo  regarde  comme  une 
variété  de  cette  efpccc. 

1**.  M.  Burmai)  croit  que  L*s  C^rjnium  fulgi^ 
Jum  , gibboj'um  6c  carnof;im , étoient  dans  K-  com- 
mencement la  même  plante  ; mais  comme  per- 
jfonne  ne  les  a vus  dans  ccc  état,  6c  qu’au  con- 
traire nous  les  voyons  aujourd’hui  diflJrens  , je 
l:s  regarde  comme  diflincls  , à caule  de  la  dille* 
rvncc  qui  régne  entre  les  tiges,  les  Heurs  de  les 
Cruillcs. 

• Les  ombelles  font  compofées  de  Hx  à huit 
, fleurs  , les  tuyaux  des  calices  font  longs  d’un 
pouce  , forment  une  petite  bofe  à l'endroit  où  ' 
ils  finiflenc  ^ & ne  laiHcnt  qu*un  très-petit  efpacc 
libre  fur  les  pédoncules  propres.  Ltim. 

Io6.  Gsxamon  à deux  feuilles,  Crranium 
hij  oUum.  CrrJnium  calycibus  nio«op/y-7/j  : futtis 
Tinh  , cùrJ^ifO'Onpiljtis  , rnti.ee  ra^acej.  Burm. 
Gc".  n®,  73.  Cav.  Part,  2.',  n".  569.  Tab.  T 1 5.  f.  3. 

Pehrgonîu.Tt  rapaceum  bi/ohum  , flur'.bus  mjcu' 
iü  is.  Burm.  Afr.  90.  t.  35.  f.  ï.  Cerjnium  Afr  • 
CHnuni  kumile  f Lwfuîiiim  , tuhtrvfi  raJUe ; iîo- 
rihus  incarnatis»  Herni  Parad.  Hat.  App.  6c  Pisn. 
Afric.  p.  12. 

Je  rapporte  cette  plante  d’après  Paurorité  de 
Burman.  »Sa  racine  cÂ  arrondie;  maUfabalèeH 
longue  6c  mince  : elle  efl  noirâtre  6c  bonne  a 
n»ünj;e  . Du  collet  dt  cette  racine  fortent  deux 
fcu'tUei  périolécs  , larges  , cordiformes  , angu- 
leuCcs,  dti.t’cs,  créicléts,  nerveufes.  Se  plus 
largues  c^ue  les  rcfloUs.  Les  pcJonculcs  font  radi- 
caux , duûis,  rougeâtres  , hauts  deftx  pouces  , & 
termims  par  fix  ou  fept  nyons  uniflores,  longs 
d’iin  dtrai-pcuce  , &:  garnis  dune  collerette  com- 
pofée  de  pluHcurs  folûdes  longues  , aigues  , 6c 
fowgeaties.  La  corolle  cfl  plus  grande  que  le 
calice,  incarnate  , 6c  les  deux  pétales  fupcVieurs 
ont  des  taches  cLlongties , couleur  de  fang  ; les 
trus  autres  k?nt  plus  étroits  te  pcndani.  Ct*cc. 
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cfpèce  croît  au  Cap  de  Bonnc-Efpérance  ; les  ha- 
bitar.s  l'appellent //rynrcTîr. 

107.  CkRA^xo^  HipuUcé,  Géranium  ftipuln- 
ceum.  Ceretnum  cauU  trevijlimo  imbricafo  ' foliU 
fublobatisy  CTr/idro-inctyrs  ; yrVpirl^j  apice  bijiJù  ^ 
lançeoiatts  reflexis  : fijrunt  petiieeUis  longijjinùs* 
Cav.  Pan.  22.  370.  Tab.  121.  f.  3. 

Ceramufft  acaule  , ca'yabuf  monophyliis  :fciiis 
oblongft  imi/îs  y ferratij , Jitpulis  fubulatis  ^ ngi* 
d:s,  aibis.  Lin.  huppl.  336. 

Sa  lige  cft  longue  ‘d’un  pouce , épaifle  , cm- 
briqueu  des  bafes  des  fliputes,  Icrqucllcs  font  , 
dans  cet  état , arrondies  , coriaces  6c  rougoitres. 
Ses  feuilles  Ibni  petites,  noiubreulls,  plus  cour- 
tes que  leurs  pétioles,  velues  , &:  incil'cs  en  lobes 
dentés  6c  obtus.  Ln  Lafe  des  flipulcs  efl  comme 
nous  venons  de  te  décrire  ci  dd!u«  ; mais  dans  la 
nalflltncc  du  pétiole , elles  font  bifides , 6c  leurs 
lanières  font  luides , bianchàtrcs,  rcHécliies  , & 
aiguës.  Le  pédoncule  fort  du  fommet  de  la  tige 
(qui  peut-être  ne  fera  que  rcxtrcmiié  de  la  ra- 
cine ) , &;  a trois  ou  quatre  pouces  de  longueur  ^ 

U vfl  herbacé  fUlonnc , & fc  termine  par  quatre 
rayons  auifi  longs  que  lut-mémc  , droits,  garnis 
d une  collcrvcrc  de  pluficurs  folioles  Uncéolccs, 
velues  , courtes.  I.c  calice  eH  profondément  par- 
tage en  cinq  divifions  uvales  , réfléchies.  La  co- 
rolle cfl  jaunâtre  , Se  a fes  pétales  fupéricurs  plus 
longs , Lrges  6c  réfléchis.  Elle  ru’a  été  commu- 
niquée par  M.l  hunberg  , qui  l a vue  au  Cap  de 
Borne -fclpérance.  fj.  ( v./l) 

îOb.  Gêranion  trilidc,  G'ranium  trijUum^ 
GTantunt  cdlye.bus  nwnophyîHt  : jaliis  ternis  y 
trilobisy  S tr.jidis  » raJ’ee  rjpucra  Burm  Ger. 
n“.  74  Cav.  Parc.  22.  n®.  37I.  Tab-  115.  f.  t. 

Pelargùnhitn  folîis  Irr.itj,  triloba- 

tSy  6 tridtn.aits  , jhre  fangutnec,  Burm.  Afric, 
p.91.  t.  35.  f.  2.  Petiv.  Gatoph.  84.  f.  u. 
ramum  Afr'.canum  noeîu  oletu  y forerubroy  ane-^ 
moues  Jhlto  angu/}iore.  Pluk.  Phyt,  t,  lâé-  f-  6. 
Tournef.  Infl.  269. 

Cette  plante  m’cfl  encore  inconnue  Sa  racine  , 
d’apres  Burman  , 3 la  for.ne  d’im  radis , elle  cfV 
noirâtre  6:  bonne  à mânger.  Ses  feuilles  font 
épaiffes.  cernées,  à trois  lobes  trifiJes,  d;mt 
celui  du  milieu  cfl  plus  long.  Le  pédoncule  cfl 
foÜtaire,  cylindrique,  haut  de  fix  pouces,  6c 
termine  par  trois  rayons  longs  d un^poucc  , garnis 
d’une  collerette  ou  couronne  compofte  do  plu- 
fleurs  folioles  , étroites  & aigues.  I.a  corolle  efl 
de  couleur  de  farg.  EilO  croit  au  Cap  de  Bonne- 
EfptTance.  fj. 

• Pluknct  repréfente  l’ombelle  â cinq  r*ycns, 
Lanty. 

IO9.  Gïramon  terne,  Gfraiium  tenutum. 
Géranium  eaule  fruti.'ofo  kifp'Jo  : foUis  oppofltis  , 
ternaiis  , ftUoVs  euntatts  , ineifù  tnfidu  y ferrai 
iity  feâtris»  Cav.  Part,  22,  r.<^.  372.  ’iab.  107,. 
%• 

Cuaniumcalycibus  mon  jplyliis  : foliis  tcmACUi^ 
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foUolif  lohatiS  f ïûhis  Jentaiis  y flcr»èuf  fuhutnhc% 
idtis.  Lin.  Suppl.  306. 

Sa  tige  elt  prelque  frutcfcemC)  fourchue, 
cylindrique , rougeâtre»  velue , droite  , haute  de 
deux  pieds  ou  davantage  , $c  garnie  de  rameaux 
fimplcs , courts , rclTcmblanc  à la  tige.  Ses  feuilles 
font  oppofVcs  , égales  à leurs  pt^tioies  velus,  ter* 
nées,  trihdcs , dentées  en  fctc , à dcnteluics  rou- 
gcicrcs , rudes  au  toucher , & un  peu  plifTccs. 
Les  Aipules  I longues  d'une  ligne  , font  ovoïdes  , 
en  pointe  , & concaves.  Les  pédoncules  font 
latéraux  & terminaux,  umbelUfèrcs*,  la  collerette 
eft  rougeâtre,  un  peu  ciliée,  & â diviGons lan- 
céolées. La  corolle  c(t  d un  incarnat  blandiirre, 
k pétales  entiers,  égaux  , marqués  à leur  bafe  de 
deux  lignes  purpurines.  Elle  parole  avoir  fept 
anthères.  Cette  plante,  ainfi  que  I*  defeription , 
m'a  été  communiquée  par  M.  l'hunhcrg,  qui  l’a 
découverte  au  Cap.  Tj  • ( v.  v.  ) 

♦ Elle  fait  partie  de  celles  que  M.  Sonnerat  a 
rapportées  du  Cap , & qu’il  nous  a communi- 
quées. Lum. 

ilo.  GtRANiON  lîlTe , Géranium  lai'igittum, 
C<raniam  cauU  fruticofo  , glabro  , rubfj'ctnte  : 
fbliis  Umatis  y fublinfaribui  y trijiJis  y glaucis: 
ptJunculis  hijîaris.  Cav.  Part.  il.  n°.  373.  Tab. 
121.  f.  Z. 

Géranium  ^aucum  calycihus  monophyliis  , cauU 
ereSo  ; folits  pinnatiftdis  , lacimts  iniegris , lan^ 
ctolatts.  Lin.  Suppl,  p.  306. 

Toute  ia  plante  erf  crcs-glahrc.  Sa  tige  eft  cy- 
lindrique, frutclccnte  , un  peu  rougeâtre,  & 
rameufe.  Set  feuilles  Ibnt  oppofées  , plus  longues 
que  leurs  pétioles , tergées , à folioles  preique 
linéaires,^  fbuvent  triGdes.  Lés  flipulcs  ibnt  en 
forme  d'aiéne  , & rougeâtres.  Les  pédoncules 
ibnt  plus  longs  que  les  feuilles , de  louticnnent 
une  ou  deux  Gcurt,  dont  les  pédicules  partiels 
ont  un  pouce  & demi  de  longueur  , & à la  baie 
une  collerette  compofée  de  trois  ou  quatrefolîoles 
lancéolées  & tres-aiguës.  Le  calice  eft  long , \i 
divifions  profondes  de  pointues.  La  corolle  eu  pa- 
piJionacce  , d’un  jaune  blanchâtre  , & les  pétales 
rupérieura  ont  des  lignes  rouges  près  des  onglets. 
Le  tuyau  fe  prolonge  dans  toute  la  longueur  du 
pédicule.  Les  capfules  font  tomenteufes  , & fe 
terminent  par  une  ariGc  longue  d*un  pouce.  Cette 
jllante  m*a  etc  communiquée  par  M.  Thunberg, 
quil'a  découverte  au  Cap  de  Bonnt-Efpérancc* 
T>.<v./) 

ïil.  CsR  ANioN  alcéoide , Ccranium  alceotJes. 
Géranium  calycibus  monophyliis  : fbliis  tematis  , 
lacimatis  , caule  hrrbaceo  kirto.  Lin.  Sp.  PL  n*^.  12. 
Cav.  Part.  12.  n*.  374. 

• Géranium  peduncuUs  muhifloris  , calycihus 
pentapkyllis  , foUis  lyrato^muîtifidis  , cotyledoni'~ 
bus  lobatis»  llurm.  Ger.  n*.  36. 

Cette  plante  /que  Linné  dit  vivace,  & Burman 
annuelle,  a une  racine  Gbrcule.  Scs  tiges  font 
longues,  couchées  , & ridées.  Les  feuilles  foaii- 
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nales  ont  de  longs  pétioles  ; elles  font  lobées  à 
cinq  lanières  profondes  : celles  des  tiges  font 
pcriolécs  , multiGdcs,  à hnicrcs  plus  étroites. 
Les  pédoncules  font  droits  , longs , éc  fouticnnenc 
une  ombelle  de  cinq  à Gx flairs  purpurines,  donc 
les  pétales  fuperkurs  font  plus  grands.  Les  acides 
des  capfules  font  longues  6c  étroites.  Elle  croit  en 
Afrique. 

Obferv,  Je  ne  çonnois  pas  cette  plante,  Bcje 
la  rapporte  d'après  l’autorité  des  Auteurs  cités. 
Elle  me  parcîc  avoir  quelque  rapport  avec  le 
Geraniôn  lacinic  j mais  elle  fe  didinguc  fulfifam- 
nient  par  fus  corolles  irrégulières,  lefquclles  font 
régulières  dans  l autrc,  comme  nous  l'avons  rc« 
jnatquc.  Toutes  les  deux  ont  cinq  anthircs. 

lia.  CsRANiON  à feuilles  d'Auronne  , Gera^ 
nium  abrotânifoUum»  Gcriiniitm  caule  fruticofo  : 
foUis  minimts  y ternatis  , trifidis  *,  lactniis  hnea» 
ribus  y fîoiibus  unibellatis-  Cav.  Parc,  22.  n®.  375- 
Tab.  117.  f.  X. 

Géranium  calycihus  mo/ropAy//fjf  ; folus  muUi’* 
fdis  y Vnearihus  , incanis.  Linn.  hupp.  5®4' 

Sa  tige  cft  ligneufe  , rameufe  , oc  fon  écorce 
cendrée.  Les  rameaux  ont  l’air  d’ècre  couverts  de 
petites  épines , qui  font  les  rcGesdes  ftipules.  Sc* 
feuilles  font  nombreufes , pécioléea  , ternées , 6c 
les  folioles  font  fouvent  criGdes,  obrufes  ; elles 
ont  à peine  trois  lignes  de  diamètre , 6c  étendues  ; 
elles  font  réniformes.  Les  dipules  font  deux  petits 
fJets  qui  naWTent  delà  bafe  applatic  du  pétiole  , 
reprcfoncant  deux  petites ‘cornes.  Les  péoonculcs 
fc  trouvent  vers  les  extrémités  des  rameaux  \ il^ 
(ont  Umgsd'un  pouce  ou  davantage,  & foutien- 
nent  deux  â cinq  Geurs.  La  collerette  ed  inultt- 
Gde  , à lamcres  lancéolées.  La  ^rolle  ed  papt- 
lionacée  , purpurine  , 6c  plus  grande  que  fon 
calice,  qui  eit  ovoïde  6c  velu.  Lca  arides  des 
capfules  font  longues  d’un  demi-pouce  Elle  m’a. 
etc  communiquée  par  MM.  Thouin6cThunbcrg. 
Ce  dernier  l'a  trouvée  au  Cap  de  Donne-£fpé* 
rance.  T)  • ( v.  /.  ) 

Obferv.  J'ai  vu  dans  l'herbier  de  M.  de  Jullieu 
une  variété  apportée  du  Cap  par  M.  Sonnerat , 
donc  les  folioles  font  un  peu  plus  larges  , la  co- 
rolle bleue , 6c  les  pédoncules  plus  courts. 

C.  FcuillA  pinnées, 

II3  Geramon  pinné  , Géranium  pinnaturm 
Géranium  acauie , radice  turbinata  tuherofa  : foliu 
pinnaris  , folioîit  parvis  , • ovatts  , fubffiUbut* 
Cav.  Part.  22.  n*.  376.  l'ab.  115.  f.  1. 

Géranium  calycihus  monophyliis  , foUls  p/Vmo- 
tis  y filiolisovaHs.BxxTtû,  Ger.  n^.  66.  Géranium 
prolifcum  pinrarum.y.  Lin.  Sp.  PL  n®.  27. 

5a  racineed  tubéreufe , blanchâtre  en  dedans, 
noirâtre  en  dehors  , bonne  â manger , 6c  appro- 
chant de  la  forme  d’un  petit  radis.  Toutes  fet 
fouilles  font  radicales  , droites , pinnees,  ayant 
cinq  paires  de  folioles  avec  une  impaire  , pccfqué 
E r r r ij 


Digilized  by  Google 


é84  g E R 

fcfTiJes,  ovales,  tri:s- petites  , tomenteufes  en 
âcilbus  , te  vertes  dans  leur  furfacc  fuperieure  ; 
leurs  pétiulcs  font  légèrement  velus,  & nuds  juf> 
<|u’i  la  moitte  de  leur  lot^ueur.  Les  pédoncules 
lont  radicaux,  hauts  de  iix  pouces  à peu  près , 

& termines  par  deux  à fept  rayons  longs  d*un 
pouce  , garnis  à la  baie  d’une  collerette  compoféc 
de  cino  folioles  aigues.  La  corolle  e(l  paplUona- 
ccc  , blanchâtre  i les  deux  pétales  Hipéricurs  font 
marques  d’une  tache  plumcull*  , couleur  de  fang. 

Il  y a cinq  anthères  ovoldes>alongc*es.  Les  caplu» 
les  fe  terminent  par  une  ariflc  longue  d’un  pouce. 
J’ai  vu  cette  belle  plante  dans  l’Herbier  de  M.  dç 
JuiUeu],  de  un  petit  dell>n  fait  au  Cap  par  M.  Son- 
nerjt , que  M.  de  Lamarck  conlervc  dans  ia 
collcélion,  T^. 

Obflrv.  Je  ne  peux  pas  dcfcrmincr  fi  la  plante 
que  llurman  décrit  d'après  le  manulcrit  d’Oldenld 
lous  la  phraie  Gfranium  tuberoium  xfrumprli- 
num  , foliis  vicitT  , doit  appartenir  \ cette  elpcce 
ou  à laruivante*,  il  faudroic  avoir  vu  la  plante  , 
que  je  ne  connois  pas. 

II4  Geraniok  à feuilles  d’.Mlragale,  Géra- 
nium jijhagai folium»  Géranium  radtee  ctajfa  : 
foliis  pinnatis  , fiUolis  ovato-acuminaiis  , latio- 
ribus  , cinereis  , hirfutis  : Jeapis  fubradtcaVtbus  , 
^longaûs»  umbelliferis.  Cav.  Part.  ai.  n®.  377. 
Tab.  lo^.  f.  a. 

Géranium  /Ifricanum  j4JIragaîiftUo.  Commcl. 
PI.  Exot.  p.  53.  f.  3.  Géranium pinnatum.'Quim» 
fier.  n®.  66.  Linn.  n®.  17. 

Sa  racine  eft  jaunâtre  , épaifTc  d’un  pouce  , per- 
pendiculaire & fibrcufc.  Ses  feuilles  font  lon-^ 
gués , pinnées  avec  impaire,  & ont  les  fo'ioles 
ovales  acumiqîes  , couvertes  de  poils , cendrées,  | 
prefque  reflilcs  , & beaucoup  plus  grandes  que  ' 
dans  refpèce  précédente  . avec  laquelle  elle  a des  > 
rapports.  Leurs  pétioles  font  nuds  dans  toute  leur  I 
moitié  inferieure.  I.es  pédoncules  , qu’on  pourroit  t 
regarder  comme  de  petites  tiges,  ayant  fouvent  | 
quelques  feuilles  , font  plus  longs  que  les  feuilles 
mdicales  , & fouticnnent  fix  rayons  à peu  près  ^ 
longs  d’un  demi  pouce  , garnis  d’une  collerette 
mujtiâde.  La  corolle  cfl  papilionacéc , d'un  rouge 
blanchâtre.  Elle  croît  au  Cap  de  Éonne-Krpé- 
rance.  %.  J’ai  vu  un  petit  fragment  chez  M.  de 
Juiliou  j le  rcfteefl  tiré  de  l’Ouvrage  de  Commelin. 

11$.  CiRANiON capillaire,  Grr<in/rtm  eapillare. 
Géranium  foliis  oppojîtis  ^nnaiis  , pinnuhsÜnea- 
nbus , pedunculis  axtüarthas  , folitariis  , futuni^ 
fori.u  Cav.  Part.  ai.*n®.  378.  Tab.  97.  f.  l. 

Crranium  HermanwïJes  , peJunculis  mulrifo- 
risfjlonbus  linearitus  ^ foliis  pinnatis  ^ foltolis 
iinearihus  fubfakatis , caule  fruticofe,  Burm. 
Prodr.  Flora?  Capenfis? 

Cette  plante  eft  pubefeente  & très-petire, 
n’ayant  que  trois  ou  quatre  pouces  de  hauteur  i 
mais  elle  me  paruît  fmtclcente.  .Ses  tiges  (ont 
dures-,  fes  feuilles  inférieures  font  nombrcufès  , 

À pcüolips  longs  Si  capillTlres  -,  elles  font  puînées, 
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i pinnules  linéaires , aigtiés , 8c  pubefeentes.  Ses 
flipules  font  très-aigues.  Les  pédoncules  l'onc 
axillaires  , plut  longs  que  les  feuilles,  portant 
chacun  pne , deux  ou  trois  fleurs  rougeitres  & 
papilionacces.  La  collerette  ell  partagée  profoiH 
dément  en  cinq  folioles  aigues  8e  dentées.  Elfe 
m’a  été  communiquée  par  M.  Thunberg  , quil’e 
obfcrvée  au  Cap  de  Bonnc-Efpérance. 

Obferv.  Je  n’ai  point  vu  la  plante  que  M.  Bur- 
man  cite  dans  Ton  Prodrome , 8c  qu’il  dit  rclTcm* 
blance  par  fon  port  à VHermania  pinnata  de 
Pluknet,  t.  344.  f.  3 ; mais  elle  me  paroit  avoir 

r niques  rapports  avec  mon  Geranion  capillaire  , 
par  cette  raifun  , je  la  cite  avec  le  point  d'in«> 
terrogation. 

* Selon  la  figure  que  M.  l’Abbé  Cavanilles 
donne  de  cette  plante,  les  feuilles  ne  font  point 
pinnées,  mais  elles  font  pinnarifides  , les  décou- 
pures ou  pinnules  paroifianc  cohérentes  à leur  bafe. 
Quant  au  fynonyme  cité  de  M.  fiurman , nous 
doutons  beaucoup  qu’on  putfic  le  rapporter  ici  , 
la  plante  de  M.  Burman  relTemblant  au  Maher^ 
niapinnata.  L.  qui  eff  fort  différent  dans  ^fon  port 
du  Geranion  capillaire»  Lam, 

116,  Geramon  hériffé  , Géranium  hirtumm 
Géranium  cetule  brevi^  hirto  , fsUfs  dupUeato^ 
pinnatis  : laciniis  capillaribus  , umbellis  pluribua 
terminalibus , elonaaiis.  Cav.  Part.  la.  n®.  379. 
Tab.  I17.  f.  a,  ■ 

Géranium  calycibus  monophyllis  , corollis  papi^ 
lionaceis  , foliis  pinnatis , muhifidis  , caule  vil~ 
lojo.  Burm.  Gcr.  n“.  64.  Géranium  caîycibua 
monophyllis  ; foliis  duphcatO'pinnaùjidis  ; Jur/* 
niis  jilfarmibus.  Roy.  I*igd.  154.  n®,  33, 

Cette ‘plante  eR  petite  , 8c  toute  hériffée  de 
poils.  Sa  racine  eff  Hgneufe  , perpendiculaire  , 
couverte  d’une  ccorco  noirâtre  , & comme  écail- 
Icufe  i l'on  extrémité  iupéricure  par  le  relie  des 
lUpulcs.  Ses  feuilles  radicales  ibnc  nombreufes  , 
deux  fois  pinnées  à pinnules  capillaires , & fes  p6^ 
tioks  font  nuds  jufqii’à  la  moitié , garnis  à la  bafo 
des  Ripulcs  cohérentes  & bifides.  Celles  des  tigea 
font  oppofées , au  nombre  de  deux  feulement , 
d'où  partent  des  pédoncules  longs  d'un  pouce  & 
demi , Ibutenus  par  une  tige  haute  dedeuxpou- 
CCS.  Les  fleurs  font  en  petites  ombelles  de  quatre 
rayons  courts,  garnis  d’une  collerette  polyphyll^. 
à folioles  lancéolées  & aiguës.  La  corolle  cTc 
petiie,  mais  plus  grande  que  le  calice-,  elleeil 
papilionacce  Se  rougeâtre  , & l’ariffcdes'capfulcs 
a un  pouce  de  longueur.  Elle  croît  au  Cap  de 
Bonnc-Kipcrancc  , où  elle  a été  vue  par  M.  .Son* 
ncrA.  Cette  plante  m'a  été  communiquée  par 
M.  de  Lamarck.  Tf.  f v»f,  ) 

Oè/èn*.  D’après  M.  Burman  , cette  planttfa 
beaucoup  de  rapport  avec  la  fuivame;  maisello 
en  diffère  par  fa  racine  ligneufe  , $c  pa^  R’*  feuilles 
velues  Se  linéaires,  outre  qu’elle  cR  caulefeente. 

117,  Gkranion  des  (abies  , Grraniam  arena^ 
rium»  Geranium  calyetbus  monophylUi  y folih- 
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finnétis  , foliolis  oblongis  , incifo-ferrctis , cauU 
nullo.  Burm.  Gcr.  n".  6j.  Cav.  Part.  il.  n**.  380. 

Géranium  Monomotapenje  arenartum  , flore 
rniniato  , rubtcundo  , caute  brevijftmo , folits  myr- 
rkidis  ulba  y feu pimpinalla  fanguitorbJty  kiefutar* 
Heri).  Oldcnl.  • - 

«.  Géranium  AfrUanum  kumile  , adianti  faliis, 
Hertn.  Parad.  Bat.  180.  Kaj.  Hift.  3.  p.  511. 
n®.  9. 

Cette  plante  ÿ alnfi  que  les  deux  fuivantes,  me 
lônc  inconnues  ^ & je  lea  rapporte  d’après  M. 
Burman.  Celle  ci  c(V  herbacée  & fans  tige  ; la 
racine  cft  longue > perpendiculaire:  les  feuilles 
ftnt  pinnatifîdes y ovales  alongces,  à folioles  iqci* 
lèes  , 6c  dentées  en  feie.  Les  pédoncules  font 
plus  longs  que  les  feuilles , 6c  iè  partagent  en 
quatre  ou  cinq  rayons  terminés  par  autant  de 
fleurs  trrcguhèiTs,  d*un  violet  rouge.  Le  calice 
a des  barbes , & les  arides  des  capfules  lune  lon- 
gues 8c  fines.  Kllc  croît  au  Cap  de  Bonnc-EfptT. 

Il 8.  Gerakion  prolifère,  Géranium" prolife^ 
rum,  G'ranium  calycibus  monopl.ylhs  :folUs  ptn^ 
natimdivijis  yfolioUs  Iri-Sf  ^uinquepartius^linea- 
ribus  : radice  turbinata.  Burm.  Ger.  n®.  70.  C.  if. 
Cav.  Part.  ai.  n".  381.  t.  110.  f.  3. 

Géranium  Africanum  y umbellatis  fioribus  car- 
neùy  duohui  macuUs  nigneantibus  infignitisy  foliij 
tenuijJimiSy  radice  rapacea.  Scherard.  Raj.  flirt.  3. 
p.  513.  n*.  31.  Géranium  Afiicanum  kumtle  y 
radice  rapacea  : folits  tenuiier  iiffedis  y glahris  , 
fîoribusin  umhellam  difpojîtis  , carnets  y Jlriatis, 
Raj.  Ibid.  n®.  30. 

(?.  Géranium  Utherofum  idem  yfoliis  angujfijf^ 
mis  y lineari-tripdis.  Herb.  Oldcnland. 

âia  racine  ert  ligncufe  dans  fa  partie  fupéneurc , 
fongueul'e  8c  rurbinée  par  en  bas  Sa  tige  , ou 
plutôt  le  pédoncule , à peine  long  de  lèpt  pouces , 
ert  folitaire  , plus  long  que  les  feuilles , & ra- 
meuxv  chaque  rameau  le.  termine  par  trois  à fix 
rayons  longs  de  trois  lignes , garnis  d'une  colle- 
rette conipoféc  de  plulicurs  mliolcs  étroites  & 
aigues  I la  corolle  ert  papilionacéc , de  couleur  de 
chair , & bigarrée  de  caches  noirâtres.  Ses  feuilles 
ibne  toutes  radicales  ^ pinnées  à pinnulcs  capil- 
laires , entières  ou  partagées  en  deux  ou  trois 
pointes.  Elle  croît  au  Cap  de  Bonne  Efpérance. 

X19.  Ger  ANTON  pinnatifide  , Géranium  p:fina- 
rifidum.  Géranium  caîycthus  monopryU  s^  fdtis 
duylicato-pitjflatifidis  y lactniii  Unearthus  ohtufîs , 
radice»  turbinata.  Burm  Ger.  n®.  69,  Tab.  Il* 
Cav.  Part.  îa.n®.  382.  Tab.  iio.f.  i. 

Géranium  Africanum  , foliis  hirfutis  , longis  , 
tenuiter  dtffcâis  , fiare  albo  ,*  punàis  purpureis  , 
radtee  tuberofa.  HtTm.  PI.  Afric.  p.  i j. 

Si  racine  ert  turbinée  , 8c  tubéreufe  Iclon 
Herman;  les  feuilles  font  toutes  radicales,  deux 
ibis  pinnées,  â pinnulos  linéaires,  obtuCes,  & 
glabres.  Le  pédoncule  foutient  une  ombelle  de 
onsc  petits  rayons  3 peu  près  , uüiflorcs.  tlU  croît 
tu  Cap  de  Bonae-EfpéraBce, 
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Ohjen'.  M.  Burman  dit  que  cette  plante  a des 
rapports  fi  marqués  avec  le  Géranium  hirfutun 
n®.  91  de  ce  Dictionnaire  , qu’il  la  prenoii  pour 
une  variété;  mais  en  regardant  les  figures quM 
nous  a données  de  ces  plantes  , on  voit  claireracnc 
quVlles  lent  très'dirterentcs  par  leur  port. 
les  figures.  • 

120.  (Uramon  d feuilles  de  Santolinc , Ge- 
ran-um  ramofijjîmum.  Géranium  caule  frutejiente: 
foins  tipinnaus  ; pinnults  fuhrotundis  , glabri^ 
Cav.  Part.  22.  n“‘.  383. 

Pélargonium  flrufefceni  rarnofum  , feliis  plurb- 
mis  fubrotundis»  Joan,  Burm.  Decad.  Plant.  Afr. 
p.  19.  t.  34.  f.  a. 

Sa  lige  cft  frutelcente  8e  très-rameufi;.  Sea 
feuilles  l'ont  pionecs , & leurs  folioles  oppofecs  , 
arrondies,  glabres,  petites,  8c  presque  fellilen 
Les  fleurs  viennent  en  ombelles  terminales  , lel^ 
quelles  font  compofees  Ibuvcnt  de  trois  fleurs. 
tUc  croît  au  Cap  do  Bonnc-Erperincc.  72. 

I2î.  Geuanion  fluet  , Géranium  minimum» 
Géranium  foliis  pirmatts  , inferioribus  & raditû'- 
Ubtts  cefpUoJts  : cauUnis  oppojîtis  : fijrcbus  ter- 
minalihus  umbcllaus,  Cav.  Part,  ai.  n°.  384.  Tab. 
III.  f.  3. 

•Cette  plante brt  très-petite  8c  très-glabre  ; cHo 
ert  repréfentee  dans  mes  planches  de  grandeur  na- 
turelle. Ses  tiges  font  filjtormes  , longues  de  trois 
â quatre  pouces.  Ses  feuilles  font  nombreul'es, 
petites,  une  ou  deux  fois  ailées,  â pinnulcs  petites 
8c  obtufes  : elles  forment  une  efpèccdcgazon  , 6c 
font  portées  par  des  pétioles  longs  d’u^  pouce , 
trois  fois  plus  grands  qu’elles-  memes  : celles  des 
tiges  fontoppolccs  , Sc  les  rtipulei  ovales.  Lca 
pédoncules  Ibnt  terminaux , foutiennent  quatre 
rayons  à peu  près,  garnis  d’une  collerette  com- 
pol'ée  de  quatre  ou  cinq  folioles  aigues.  Le  tuyau 
ert  long  de  deux  lignes  L’arirte  des  capfules  a ur 
demi-pouce  de  longueur.  Cette  plante  m’a  été 
communiquée  par  M.  Thunberg , qui  l’a  obièrvéo 
au  Cap  de  fionne-Krpérance. 

112.  Geranion  â feuilles  de  Carotte,  Cera^ 
nium  ii.iueifoUum.  Géranium  radia  globoja  tube* 
rofa  yfoliis  hirfutis  Sripiaaiiiis  , pinnulis  alitmis  , 
pHiohs  minimh  , ut  plurimum  lartceolatis»  Cav. 
Parr.-ii.  n“.  385.  t.  120.  f,  2. 

Géranium  ealycibui  monophylUs  yfoliis  kirtis  , 
aîtematim  tripinnatts  yfoliolis  pinnattfiJis.  Murr.- 
Comment.  Goit.  17S0,  p.  13.  Tab.  4.  optima. 
Géranium  African:.  m , folio  jlaphyîlini.  Riv.  Klor. 
Irreg.  Pent.  c.  109.  Géranium  fïavum  calycibus 
monopl.yllis  y foins  aîtematim  pinnatis  y foliolis 
pinnatifidis  y feapis  radscalibus  hiràs  y ap'iylUs. 
BurnuProdr.  Flor.  Cap.  p.  18.  Lin.  Sp.  Pi.  n®.  20» 

.Sa  racine  ert  très-grÿc  , cubereufe,  globu- 
leuCe  comme  une  grande  pomme  de  terre , À:gtr« 
nie  de  quelques  petites  fibres.  Scs  tiges,  qu’on 
pourron  nommer  hampes  , ont  dans  la  partie  infé- 
rieure deux  paires  de  fcuülcsoppofccf.Ses  feuilici 
ladioalcî^  font  longues  quelquefois  d’un  pied  , 
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i^uri  dans  la  partie  inferieure  •.  elle»  ibntlitÇrîdvcf 
de  poil»  très'tîiw , ailées , à pinnules  alternes, 
dont  les  folioles  font  petites  & prerque  lancéolées, 
l.eiflipulcs  font  un  peu  en  cœur  pointues  à 
l*extrctpicé.  Les  pédoncules  font  longs  d*un  pied 
ou  davantage  , de  terminés  par  dix  rayons  d^un 
pouce  &:  demi , garnis  d'une  coUcrctrc  à folioles 
ovoïdes-pointues.  Le  calice  eft  partagé  profonde* 
ment  en  cinq  lanières  aiguës  ; la  corolle  cfl  d*un 
blanc  jaunâtre  s mais  les  deux  pétales  fupérieurs 
ont  deux  lignes  purpurines.  Le  tuyau  eft  prcfque 
auHi  long  qus  le  pédicule.  Le  ref^e  efl  comme 
dansl'elpcce  l'uivamc.  KUc  croît  au  Cap  de  Bonne* 
Klpérancc,  & Heurit  en  Juin.  ( v.  v.  ) Oran- 
gerie. 

Olfftrv.  Je  crois  que  cette  plante  eft  le  Gera^ 
nium  jldvam  de  Linné;  mais  comme  M.  Murray 
vient  de  h donner  comme  nouvelle  fous  le  noq^ 
de  Gtranium  daucifoiium  , en  y ajoutant  une  belle 
gravure  , je  lui  conferve  le  dernier  nom  qui  la 
caraâérilc  davantage. 

113.  Gekanion  trifte , Crr4n/»m  Gfra~ 
ruum  raJice  cub^rofx  ; Joliis  longijjitnts  ^ btpin- 
tiütis  y fûtùs  ; (lorihus  irnhellatu  , noâa  Jhave 
oUntibui  : corollis  fub*t<^a}ibus  , atro~maculatis, 
Cav,  Part.  ai.  n®.  386.  Tab.  loy.  t.  I. 

Gfranium  ealycibus  monophyllis , iubis  ion» 
gijjimis,  fubfejjilibas  raJice  fabrotand^i  fbliis  pin» 
natifidis  , foUoIts  pinnatis  , muUtJidis.  Burm.  | 
Gcr.  n".  57.  G:rûniumcalYcibus  monophytlts  feÿi» 
libus  , Jeaph  bi^dis  , monophyllis^.  Lin.  .‘îp.  Pl4nr,  I 
n*.  30.  MiU.  DiCl.  n”.  50.  Gfranium  irtjUyJIve  \ 
indicttmtia^u  olcns.  Parle.  Theatr.  709.  Tournef.  | 
Inft.  170.  Géranium  trijie.  Com.  Canad.  109,  | 
t.  no.  Haj.  Hift.  1057.  Géranium  noâu  olens 
Æthvpicum , radies  vtberofa  , foliis  myrrhidis 
latioribus  ^ 6’  angujîioribus,  Breyn.  Ceni.  p,  126, 
t.  58. 

La  racine  de  cette  plante  eft  compoféc  de  plu- 
fleurs  tubercules  plus  petits  qu'un  œuf  de  pigeon , 
lefqucls  fe  rcunilTent  par  des  appendices  cylindri- 
que» , garnis  de  quelques  fibres.  Sa  tige  eft  cylin- 
drique , tombante  , très  velue  ainfi  que  toute  la 
plante.  Les  feuilles  ont  des  pétioles  cylindriques , 
épais  , très  longs  •,  celles  de  la  tige  font  oppolccs , 
de  toutes  font  deux  fois  ailées , à pinnules  louvcnc 
alternes  , quelquefois  décurrentes  , mêlées  d’au- 
tres plus  petites  , crénelées , aigues.  Les  ftipulcs 
font  ovoïdes , & le  delsèchcni  par  le  temps.  Les 
pédoncules  Jonc  axillaires,  droits,  longs  d’un 
pied  , & terminés  par  huit  rayons  ou  davantage  , 
longs  d*un  pouce  Üe  demi.  Le  calice  eft  ovoiJc  , 

& h corolle  eft  papilionaccc , à pétales  prerqu’e- 
gaux  , d’un  verd  jaunâtre  , marques  de  taches 
noirâtres  : elle  a une  o^ur  de  Girofle  pendant  la 
nuit.  Le  tuyau  s’étend  Te  long  du  pédicule  ; les 
fept  anthères  font  jaunes,  le  ftylc  eft  vciu  à U 
bafe , 8e  l'arifte  des  capfulcs  a deux  pouces  de 
longueur,  d:  eft  garnie  de  poils  blancs  qui  for- 
lucnt  une  belle  aigrette.  Llle  croît  au  Cap  de  * 
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Bonne-Erpérance.  ^ . ( v.  v.  ) Serre  chaude.  On 
peut  avoir  des  fleurs  pendant  quatreou  cinq  mois» 

Obfen^.  On  multiplie  facilement  cette  plante, 
ainfi  que  la  précédente,  en  coupant  des  parties  de 
la  racine  , de  les  plantant  à fleur  de  terre. 

224.  OfiRAMON  à grandes  ftipulcs , Géranium 
ûppendicultxtum.  Géranium  radice  rapacea  rufef» 
cente:  foUis  radicalibui  y tonunîofù»lana:is^  du» 
plicatO'pinnatis  : Jhpuhs  longe decurrentibus  ^ apice 
liUiJjimis , umbeUtt  raJiis  Jeapo  fubiTtjualâfus, 
Cav.  part.  21.  n*.  387.  Tab.  lai.  f.  2. 

Géranium  ealyabut  monophyllis  : foliis  radi» 
CJiis  J'upra  decompofitis , htrj'utis , peiioUs  appen» 
dicüîaûs  : ambelia  Jeapo  longiore.  Lin.  Suppl  3O4, 

•Sa  racine  eft  rougeâtre,  ch.irnuc,  Stala  forme 
d'une  grolTc  rave.  Scs  feuilles  font  toutes  radi- 
cales , couvertes  d’un  duvet  laineux  ■,  elles  font 
deux  fois  aîlcrj , h pinnules  petites , velues  : elles 
font  ibutcnucs  par  de  longs  pétioles  , qui  ont  les 
ftipulcs  coherenres  jufqu’à  la  longueur  d'un  pouce, 
& U,  ces  ftipulcs  lë  terminent  par  des  appen- 
diccs  cordiformes , ovales  & pointus.  Les  pédon- 
cules font  fûlitairesou  au  nombre  de  deux , droits , 
fillonnés , tomcntçux,  pluscourts  que  les  feuilles, 
& partages  en  dix  rayons  aufli  longs  que  Je  pé- 
doncule qui  les  porte.  Les  folioles  de  U colle- 
rette font  en  alêne  « 8c  tomcntculcs.  Les  cinq 
diviftons  du  calice  font  profondes  , & 1a  corolle 
eft  violette.  On  trouve  cette  plante  en  Afrique» 
Kilo  m*a  été  communiquée  par  M.  Thunberg» 
b - (v.v.)  _ 

Obferv,  Je  n*ai  pu  compter  le  nombre  dea  an* 
thercs  dans  l’échantillon  que  je  poftède,  lequel 
n’a  pas  non  plus  Ton  fruit. 

125.Gbkamon  multifidc,  Géranium  raduUc 
Géranium  caule  fruticofo  ; foliis  profundijjimh 
multijiJis  y lacintts  linearibus  pinnitis  : pedun» 
culis  pauciflaris,  Cav.  Part.  22,  n®.  388,  Tab. 
lOI.  f.  I. 

Géranium  rrvo/i/rt/iTi.  Jacq»  Mife.  Vol.  2.  t. 

Ce  petit  arbrifleau  s.’clève  jufqu’â  deux  pieds  $ 
Ton  écorce  eft  cendrée,  & lés  rameaux  courts, 
forment  une  tête  très-garnie  de  feuilles:  celles-ci 
font  alternes  ,s  égales  en  longueur  à leurs  pé- 
tioles , partagées  profondément  en  cinq  Uniéres 
une  ou  deux  fois  allées , à pinnules  Itnétiret.  Les 
ftipulcs  font  un  peu  larges  8c  acuminées.  Lespé- 
doncul|s  font  courts  , axillaires , & fouciennene 
une  â trois  fleurs  pédlculccs,  don%  Is  collerette 
eft quinquefide»  Le  calice  eft  ovoïde,  velu,  & 
partagé  profondément  en  cinq  lanières.  LacoroUe 
eft  papilionacéc , couleur  de  rofe , avec  des  ftries 
rouges  : le  tuyau  eft  très-court.  Les  cinq  anthères 
font  couleur  de  chair , Se  les  ftigmatea  velus.  Le» 
capfules  font  aufll  velues , &:  terminées  par  une 
arifte  de  quatre  lignes  de  longueur.  Elle  croît  au 
Cap  de  Bonnc-F.fpcrance  , fleurit  depuis  le  mois 
d’Avril  jufqu’aumois  d'Oébibre.  . ( v.  v.)  Serre 
chaude. 

Obferv,  Toute  U plante  a une  odenr  trè»*forfi« 
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•tH  forte  de  Tcrcbemhlne  , & les  fcuUles  , dans 
la  jeunclTc  , (ont  quelqueicis  de  troia  f'ouccs  de 
diamètre,  au  lieu  <ju*en  vieillillant  clics  ont  à 
feinc  un  pouce 

* Les  découpures  des  feuilles  ont  fouvcni  leurs 
bords  repliés  en  dcITous.  Cette  elpcce  fe  rappro- 
che du  Ù:ranion  tctcbcnthlnier  par  Tes  rapports. 
LamjTc\, 

146- OtRAMoN  frutclcent,  Géranium  frutUo 
fum.  Certinium  caule  fruiicoja  lignofo  : fuUts 
oppofuis  , bipinnaus  : peduncults  htfiçrti.  Cav. 
l'art.  41.  n®.  389.  Tab.  124.  f.  4. 

Sa  tige  cULgncufc  (à  en  juger  par  les  échan- 
tillons c|ue  j ai  vus) , très  rameufe  , & cou>crte 
«i^une  écorce  brune.  Ses  feuilles  , plus  longues 
t]uc  leurs  pétioles  , font  oppofées  , deux  lois 
ailées  , à pinuulcs  cpp^jfécSj  troUde  chaque  cote  , 
& tetmir.ê.;s  par  une  impaire.  Les  ftipulcs  lutt 
courtes  & ovales.  Lt:s  pédoncules  font  axillaires , 
plus  longs  Que  les  feoilUs;  ils  portent  fuuvent 
deux  fleurs  papir]cn.»cces  , d*un  violet  clair  , 
dont  Us  pétales  fupétieurs  Ibni  réfléchis  &:  plus 
longs  que  lesautres.  Le  tuyau  cfl  longd'un  demi- 
pouce,  lequel  % prolonge  dans  toute  la  longueur 
du  pédicule.  Les  caplules  ftnt  ccu.ertus  d*un 
duvet  rouHéâtre , & fe  tcTtr.Ue'nc  par  une  ariHc 
longue  d'un  pouce  à peu  près.  Kllc  croît  au  Cap 
de  Bonne  Li'périnwe , 6c  ni  a eu  communiquée  par 
M 1 houin.  (v.  / ) 

Obferv.  Sa  tige  frufefeente  la  difHnguc  entr'au- 
tres  chofes  de  rcfpcce  fuivante. 

117.  Ceranio.v  à feuillet  dt‘ Coriandre  , Ce- 
r.m:um  \:0Ti2ndriftUum.  Ceraniam  tamis  recI:nato~ 
eicdis  y noJ'ffs  : juUis  hipinnaiis  ^ hnearihus  y 
umbillis  pjua^jrU.  Cav.  Tan.  41.  n®,  350.  Tab. 
II6.  f.  I. 

CeriJ«/um  eaîycilus  monophyliis  , foliis  hipîrt- 
nitis  Itnearibus  y Jtfuarro/ts  , c,tuU  herhaceo  y 
la  xiufiulo.  Lin.  Sp.  VL  n",  15.  corûïn- 

drtjuliu.  Kx)!.  Pent.  t.  lOl.  IO2.  C^raïuunt  j4fn~ 
trtftum  y corutidrfolia , flortbus  incarnaiis , minus» 
Herm.  Lugd.  479  t.  ico  Tournef.  Cor,  4;o.  Ce- 
ranuem  myrik  fnhum  , caydbus  rionophyllis  , 
coraltis  papittonaceis , vex.Uo  dlpecah  , fîdiis 
tepinnjtis.  Punn.  Gcr.  n®.  59.  Géranium  Æthio. 
pfiiéTO,  ntyrr  .td  jfoliorertiuttyffore  magr.o  Jtria  o^ 
B.-cyn.  Cent.  1.  p.  119,  t.  ^),G:ranium  Jfrica\ 
num  myrrhidfs  folio  , ^ore  aibteante  radier  rapa^ 
cea.  Commd.  Hou.  Am^.a.  p.  12 5.  t.  63,  Raj. 
Hift  3.  p.  Ç14.  n“. 

Je  dois  prévenir  mes  Lcâcurs  que  U defeription 
fuivante  efl  celle  de  deux  plantes  que  j'ai  culri- 
vees , & que  je  regarde  comme  variétés  l'une  de 
Vautre  ; je  dois  auHi  avouer  que  la  grande  quantité 
de  nuances  que  préfentent  les  dittérens  échantil- 
lons que  j’ai  vus  dans  les  herbiers,  me  font  crain- 
dre qu'il  pouroitbicn  arriver  qu'ils  appartiennent 
à dinérentes  cfpèces,  par  la  variété  6c  la  fineffe 
des  llniè.  CS  &:  folioles  ; mais  je  laifTc  aux  autres 
Sotaniüca  U tâche  de  les  déteniÛACt-  M'ec  ppc- 
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cîfioa,  quand  ils  pourront  les  comparer  &:  les  ob- 
ferver  sivames;  6c  je  réunis  AClueilcmeni  dans 
une  feule  cfpèce  les  Gcran^iim  cotundufuhum  6c 
myrrutfolium  de  Linné. 

Les  feuilles  feminalcs  font  ovalcs-alongécs,  & 
très-entières.  Sa  tige  efl  courte,  & pcuHc  der 
rameaux  rougeâtres , articulés , un  peu  anguleux  , 

& longs  d'un  piod.  Les  feuilles  inférieures  font 
oppofiLüs,6i:  les  autres fouvent  alcetnes,  aveedta 
pétioles  inégaux,  deux  fois  ailés  , à pinnulci  lincai- 
resÿ  les  ftipules  font  aHct  larges,  6c  acuminccs. 
Les  pcdonculuB  font  oppolls  aux  feuilles , droits  f 
tflin  lüjigs , terminas  par  trois  ou  c»istrc  rayons 
très-courts,  garnis  dune  colletctte  partagée  en 
fix  divifions.  Le  calice  cflob!ong,  itrié,  6c  les 
cinq  divifions  fc  rcrraLtcnt  par  une  petite  barbe. 

Lu  corolle  cfl  aiîcE  grande,  très  cuvette  , papU 
lionacéc,  couleur  de  chair  claire , cc.-iipollc  du 
cinq  pétales,  6c  quelquefois  dans  le  même  indi- 
vidu , de  quatre  llulcmcnc , dont  les  deux  fupc- 
ricurs  font  flriés.  Les  cinq  anthères  font  rougeâ- 
tres, les  capfulcs  tomcutculls  6c  rouflèâtrcs , 6c 
VariAe  efl  longue  de  deux  pouces. garnie  de  poils 
blarici.  Vile  croît  au  Cap  de  Ronne-Flpér.  Qo’^. 
Orangerie.  Hle  commence  à fleurir  au  mois  do 
Mai#  • 

143.  Gepamon  h feuitfes  de  Bcioinc,  G tj- 
n:um  £eionicum.  Géranium  caule  kerbaeeo  ' fÀi  s 
fulovatis  , Ivhato  “ piiinatts  y crenaùs  y obtjfta  ^ 
Cav,  l^art,  14,  n°,  391.  Ttl% 

118.  f.  1. 

Géranium  peJuncuUt  muitiflor.s  , calycibus 
pemaphyllis  , foUts  lobato  - nnnatis , crenat:s  , 
obtujis.  llurm.Ger,  37.  Geramum  Africatiam 
JoUo  Betoniax,  Riv.  Pent.  1. 106.  Getamum  Afri^ 
eanum  Uetun.ca  foUo  Uicimaio , 6 maculato , fc- 
ribus  incamatis»  Hcrin  Lugd.  z *9.  t.48l.Tourn. 
InA.  469*  Géranium  ribiju  fuLo.  Petiv.  Caxopb. 
t.  84.  f.  6 

Cette  plante  a beaucoup  de  rapport  avec  la  pré- 
cédente, donc  elle  dîAèrc  par  fes  feuilles.  Sa  tige 
cA droite,  Lmple,  longac  d'un  pied,  &r  parole 
herbacée.  6cs  IcuÜUs  font  portiVs  par  de  longs 
pétioles:  clics  font  cordiformes  , ovales,  créne- 
lées: celles  de  la  tige  font  oppofées  ou  alternes  , * 
plus  courtes  que  leurs  pétioles,  pinnées  en  lobe« 
obtus;  les  Aipulcs  font  ovotdes-acuniinées.  hes 
pédoncules  font  longs  , terminaux  , fouticnnenr 
quatre  Acurs  plus  ou  moins , dont  les  pédicules 
lent  Cfcs  couns,  garnis  d'une  collcrcne  poly- 
phyllc.  Elle  croît  au  Cap  de  Ronne-Efpér.  ( v.  /,  ) 

IZ9,  Gframon  Crulacé,  Géranium  ferula- 
eeum.  Géranium  fvliu  pinnaiis  , ptnnulis  lobaris  , 
incijïs  y revolutis: petaîorum  utûco  fuperiore  ereâo  , 
reliquis  qiiatuor  dependenùbus.  Cav.  Part.  44» 
n®.  394.  Tab.  Iio.  f.  4. 

Géranium  ca^ycihus  monop.*iyf*ts  » fulus  Lici- 
niatis  muïtfdts;  taune  luhertrfa»  Lurm.  Gcr.'* 
n®«./4.  Ptiarp^nium  foliix  ferulaceis  y muUifidis  ,» 
flore  mbellot  Bufm.  Afr,  93,  Tab.  36. *f.  i. 
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Cette  efpèce  m'cfl  inconnue  i maisd*apr^s1‘o«‘ 
vrage  de  Burman  y cl;c  a de^  caraâcre»  trci-faîU 
Jâm  , entr*aucres  U coroKc^  dont  c^uatre  pétales 
font  |>endans  , & le  cinquième  plus  large  & re- 
levé, occupant  la  place  qv.c  dans  les  autres  efpcccs 
tiennent  les  deux  l'u|fêricurs. 

De  piuficurs  Bbres  noirâtres  & capillaires  fort 
une  Touche  branchuc>cpatfle»  noititre,  longue 
d*un  pouce  &:  demi.  b‘cs  feuilles  font  tomcntcuTes 
en  dclTous , pinnccs , à pinnulcs  lobées , incUcct, 
repliées,  & dentées  à rextrémité.  Le  pédoncule 
commun  fort  du  Tummet  de  la  racine  (ou  fouclic) 
entre  les  feuilles  , le  TurpalTe  en  longueur,  & Te 
partage  en  plufîeuis  rameaux  ombeUiferes,  garnis 
d'une  feuille  h la  baie*  Les  fleurs  ibnt  fouvent 
trgis  cnfemblc  i elles  font  d'un  rouge  pâle , petites  , 
à cinq  pétales  arrangés  comme  je  viens  de  le  dire 
plus  haut.  Les  fcmenccs  font  oblongues  , &*  l'atifle 
plumcufe.  Elle  croît  au  Cap  de  Bonne  ETpérance. 

Objerv.  Le  Pélargonium  foUts  fcrulacets  crifpiiy 
flortbtis  carneis  , rapporté  par  le  même  Auteur 
p.  94,  me  paroîr  une  efpèce  différente  , parce 

?[uM  n*a  que  quatre  pétales  à la  corolle  , oC  les 
cuillcs  font  fhTics  i mais  comme  je  nVi  pas  vu 
çcspfanics,  j*en  fais  feulement  mention  fans  les 
feparcr. 

Ijo.  GfRAKioN  goutteux,  Géranium  gihbo' 
fum.  Girantum  caule  fruùcofo  carnofo , genicults 
gibbojïs  : foliis  pinnato-lobûtîs  glaucis  ; coroîtis 
luieo  • xiridtbui.  Cav,  Part.  ai.  n*.  395.  Tab. 
109.  f.  I. 

Géranium,  ealyeihus  monophyllis  , caule  fruti- 
eofii  , genicuUs  ycarnojls  ygtbbojts  : Joliis  fu^ptn- 
rtatis.  Lin.  »Sp.  PL  n**.  la.  Durm.  Ger.  n*.  50. 
Géranium  Ajricanum  noBeolens  , tuherofumy  (/ 
nodofum  , afjuilemie  foliis.  Herm.  Lugd.  184. 
t.  aSç.  Tournef.  înft.  169.  Géranium  folio  a^ui- 
lcg:a.  Riv.  Pent.  Irreg.  Tab.  loo.  Pelargoruum 
foliis  quinijuefdis  , profunae  dijfeâis  , ^ dentatis , 
radier  crajfa  €f  bulbofa.  Burm.  Af.  96.  t.  37*  f«  î. 

Sa  tige  efl  glabre,  fruteTccnte,  charnue,  avec 
des  rameaux  combans , articulés , noueux  ou 
boiïius , & longs  de  crois  pieds  ou  davantage.  Ses 
feuilles  font  fans  ordre  , foliraircs  , oppofccs , & 

^ quelquefois  trois  ensemble  : elles  Tonc  très-gla- 
bres , glauques , pétiolces , aüées  a lobes  repliés , 
ou  en  forme  de  gouttière,  crénelés  ou  dentéf. 
Les  Aipulcs  Tonc  larges.  Les  pédoncules  Tontoppo- 
Tes  aux  feuilles,  longs,  droits,  & tcrjnincs par 
huit  rayons  plus  ou  moins,  longs  d'un  pouce, 
garnis  d’une  collerette  compofee  de  folioles  ovoï- 
des, Le  calice  efb  ovale  , velu,  à lanières  ovales. 
La  corolle  cft  papilionacce  , à pérales  prefqo’é- 
gaux,  d’un  jaune  verdâtre.  Les  Tept  anthères  font 
jaunes , & PariHc  des  capfulcs  a plus  d’un  pouce''* 
de  longueur.  On  la  trouve  au  Cap  de  Bonne-Eipé- 
rance  : elle  flcutlt  en  Apût.  T)  • ( v.  v.  ) 

131.  Gkramon  charnu,  Cerjnium  carnofum. 
Géranium  ealyabus  monophyllis  , caule  fruuCofo  , 
anicuits  carncfc’^ibbcjis  , foliis  { alternis  J pinna^ 
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ùfiMs  hclnJaiis  ; per-îlis  linearihus.  Lin.  Sp.  PI, 
n®.  XI.  Burm.  Ger.  51.  Cav.  Part. ai.  n".  394, 
Tab.  99.  f,  I. 

Géranium  Africanum  ca’-nofum  , pctalis  jn- 
guflis  albicûnttbus.  Dill.  Hort.  Elth.  1 53.  t.  II7. 
T.  iH- 

'I  oute  la  plante  eft  très-glabre  ; fa  tige  eff  fri- 
tlqucuTc&  courte  ; elle  pouiTc  des  rameaux  droirc 
& longv  d’un  pied  ou  davantage  , dont  les  baies 
font  charnues  & plus  grofles , rcprcfcntant  ua 
radisalongc.  Scs  fcuük-i  font  alternes,  périolées, 
pinnaiitidcs  , fouvent  repliées  ,à  pinnules  larges , 
décurrences  , dentées  ou  crénelées  ; les  Brpules 
font  petites  & ovales.  Les  pédonculef  font  oppofés 
aux  h'uilics,  droits,  longs,  &:  fc  terminent  par 
cinq  rayons  longs  d’un  demi-pouce,  garnis  d'une 
collerette  partagée  en  cinq  ou  (ix  folioles  ovales. 
Le  calice  eff  ovoïde , & coloré  ; la  corolle  blan- 
chie , papilionacée  , & remarquable  par  (es  pétales 
linéaires  & prefqu’cgaux  ; elle  a cinq  anthères 
rouges  , &r  U bafe  du  Byleeff  velue.  Les  capfules 
Tune  tomenteufes , roufleatres , & leurs  ariftes 
font  longues  d’ufi  pouce.  On  trouve  cette  plante 
au  Cap  de  Bonne-Eipérancc  j clic  cfb  cultivée  au 
Jardin  du  Rot  ( ainu  que  toutes  celles  que  j’ai  vu 
vivantes  ) , & fleurit  dans  les  mois  de  Juillet , 
Août  & .Septembre. 

GERARDE , Gbrardia  : genre  de  plante  1 
fleurs  monopétalces,  de  la  famille  des  Perfonnées, 
qui  a des  rapports  avec  les  Pédiculaires  & les 
Eufraifes  , & qui  comprend  des  herbes  exotiques 
à feuilles  oppofées  , fimplcs  ou  pinnatifides  ^ & à 
fleurs  axillaires  & terminales,  labiées,  auxquelles 
fucccdcnt  des  capfules  biloculaires. 

CaRACTIRK  C£N£RlQUt. 

La  fleur  offre  1®.  un  calice  roonophylle,  fèmt»* 
quinqucfidc  , droit,  perfiRant;  a°.  une  corollR 
monopétale  irrégulière  , labiée,  à tube  plus  long 
^ue  le  calice , à lèvre  fupéricurc  , droite  , obtufè  , 
cchancrcc  , & à lèvre  inferieure  réfléchie,  parta- 
gée en  trois  lobes  , dont  les  latéraux  font  échai^ 
crés  , & celui  du  milieu  divile  en  deux;  3^.  qua- 
tre étamines  didynamiques , donc  les  nlamens 
font  à peine  de  la  longueur  du  tube  ; 4*..  un  ovaire 
fuperieur,  pvale,  chargé  d'uo  Rylc  Bmple , court, 
à Rigmate  obtus. 

Le  fruit  efl  une  capfule  ovale,  biloculairc, 
bivalve,  & qui  contient  une  ou pluûeunfenencot 
dans  chaque  loge. 

E s P B C I $. 

I.  Gerarde  tubéreufe , Cerardia  tuherofa,  L,' 
Gerardia  foliis  ovatis  petiolatis  répandis  fubvilg 
lofs  longitudine  eauUs  , floribus  fpicaiis.  N. 

Gbrardia  kumilis  , bugula  foliis  , Afphodeîi 
radice.  Plum.  Gcn.  31.  Burm.  Amer.  t.  75.  f.  %• 
Gerardia  foliis  fubovatis  tonuntojts  répandis  /on- 
gitudine  caulis»  Lim 

. Set 
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Se<  fadndi  font  tubéreuCes  , mentrej  , ramif- 
fces  en  t£ce  ou  en  botte  de  navet  comme  dans 
l'AfphodcIc , & ont  en  môme  temps  une  faveur 
de  navet.  De  leur  collet  commun  nailTwnt  des 
feuilles  ctalces  en  rond  fur  la  terre , ovalcs-atron- 
dies , à peine  larges  d’un  pouce,  onJJesfurlcs 
bords  , légèrement  velues , vertes  en  denUs , rou- 
geitres  en  dclTous,  de  portées  fur  des  pétioles 
grôles , velus  &:  un  peu  longs.  Les  tiges , au 
nombre  de  trois  ou  quatre , Ibrtcnt  entre  ks 
feuilles  , & Ibnc  d peine  aulli  longues  qu  cl!cs  ; 
elles  font  fimplcs,  velues,  & terminées  chacune 
par  un  épi  ferre  , cmbriquc  d'écaillcs.  Les  fleurs 
Ibntpetites , purpurines,  nailTcnt entre  les  écailles 
de  répi  : elles  ont  un  calice  monophylle , court , 
ii  cinq  dents  ; une  corolle  monopetale  , labiée  , 
à lèvre  fupérieure  droite  , prefquarrondie  , légè- 
rement échancréc , & d Icvre  inferieure  dlvifée 
en  trois  parties,  dont  celle  du  milieu  eÜ  bl6de.  ! 
1.1  capfulc  cfl  oblongue , enflée  , de  la  grandeur 
de  prefque  de  la  forme  d‘un  grain  de  froment , 
parfemée  de  points  rougeâtres , & divifee  par  une 
icloifon  en  deux  logesqui  contiennent  deux  femen- 
ces  orbiculaires.  Plumier  a trouvé  cette  plante 
dans  le  mois  de  Mars  , d la  Martinique , en  allant 
des  Salines  du  grand  CuI-de-fac-Martin  , à l'Anfe 
desSuiffes.  Plam.  Mjf, 

1.  Gerakde  a feuilles  de  Dauphînelle , Gtrar^ 
PelohinifüliA.  Î-*  GersrJia  foltis  linearibus 
piniatipJis  , cauUfuSramoJo»  Lin.  Amoen.  Acad. 
4.  p.  318. 

yf/i  amirrh'.no  aJfinis  Maderafpatana  , capil^ 
la.'to folio  trtphyllos  ^ flore purpurco,  Piuk.  Amiiih. 
17.  Tab.  358.  f.  3. 

Sa  lige  cfl  haute  d*un  pied  , droite, lifTc  , cy- 
lindrique • tétragène  , garnie  de  rameaux  rares 
& alternes.  Les  feuilles  font  oppofccs  , linéaires  , 
pirmées , glabres.  Les  fleurs  font  axillaires , oppo- 
sées , difpofecs  fur  des  pédoncules  fort  courts, 
depuis  1c  milieu  jufqu’au  fommec  de  la  tige.  Le 
calice  efl  tubuleux  , d cinq  dents  linéaires  auHi 
Jongiies  que  fon  tube  ; la  corolle  efV  oblongue  , à 
orihee  ouvert , & à limbe  à cinq  lobes  arrondis , 
dont  deux  fuperieurs  font  plus  courts.  Les  cra- 
snincs,  au  nombre  de  quatre,  ont  des  anthères 
didymes,  épineufts  poflerieurement  ( comme  dans 
les  Eufraifes  } , & dont  deux  ont  les  épines  tour* 
nées  en  bas,  tandis  que  les  deux  autres  les  ont  pa- 
rallèles à leur  anthère.  Le  ffylc  eÜ  de  U longjcur 
des  étamines,  à fligmates  obtus.  On  trouve  cette 
plante  dans  les  Indes  orientales.  Q 

Ohferv,  Nous  poiTédons  en  herbier  la  plante 
citée  de  Pluknet , rapportée  de  l’Inde  par  M.  Son- 
nerai , 8s  nous  prrfumons  que  c eft  la  même 
jefpocc  que  celle  dont  nous  venons  de  parler  d’après 
Linné.  Nous  ajoutons  que  fes  feuilles  font  très* 
nienues  , prefquecapiUaires  , & que  les  fupérieu- 
rcs  funt  ordinairement  fimples  i ce  qui  nous  porte 
à regarder  V^intirrhinum  muIticjuU  purpureum 
de  Fluknet  (Tab.  il.  f.4.  ) > comme  uoclbmnûtc 
Botanii^uc.  Tome  //. 
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appartenant  a la  môme  plante,  ou  ta  moins 
comme  n’en  étant  qu’une  variété.  Cette  plante 
varie  d’ailleurs  h rameaux  oppePis  8c  à rameaux 
alternes,  comme  le  prouvent  les  individus  de 
notre  herbier.  ( v.J.  ) 

3.  GiKARDE  pourprée,  CerjrJia  purpurea.  L. 
Ceraràia  folits  Unearibus.  Lin.  Gron.  Virg.  a, 

P-  . . . . , 

Digtijlfs  foliis  linearibus , fioribue  remotis, 
Gron.  Virg.  l.  p.  160.  Pîg;tiilis  rubrj  minory 
hbiis  f'orum  pHutis  , fallut  parvis  aii^ufts.  Ha- 
nifl.  Virg.  1916.  Viguaîis  Virginiana  rubra  ^ 
foliis  ô#  fade  antirrhinivuîgans»  Pluk.  Mant.  éj. 
Tab.  3884  f.  I. 

Scs  tiges  font  hautes  d’un  pied , filiformes , 
très -fimples  ou  branchucs  , lifTcs , garnies  do 
feuilles  linéaires  , très-entières , oppolles  , 8s  fou- 
vent  alternes.  Les  fleurs  font  oppufccs  , prclque 
refliles , ou  à pédoncules  fimplcs  8c  filiformes.  Les 
calices  font  petits,  lifTes , campanules,  à cinq 
dents;  la  corolle  tft  d un  pourpre  foncé  , & varie 
dans  fa  figure,  en  ce  qu’elle  cfi  ou  en  roue  , ou 
campanuTcc , ou  uibuleufc»  On  trouve  cette  planta 
dans  U V'icglnie  , le  Canada.  0.  l e Quaih-k  lpa 
CuUtaioa-pi{ixoch!tl  de  Hernandès  ( Mex.  p.  401.) 
femble  avoir  quelque  rapport  avec  certc  cfpèce. 
Lam  .Tck. 

4.  Gerardb  jaune  , G.rardia  fîavj,  L.  Cerar^ 
dia  foliu  hneeohtis  pinnato-dentatis , coule  Jinf 
pUctj/imo.  Lin.  Gron.  V'i'^g  1.  p.  94* 

• . J^oUa  pinnaiifidj»  Diptialts  procerior  Flori* 
dana  y jaceæ  nigree  dfffeàis  foliis  ^ fiorihus  albia 
ampUtribus.  Pluk.  Aiîiahh,7i.  Tab.  389- f-i- 
Folia  integra^  Vigiialts  luiea  elatior,  Jaceét 
nigrtr  foliis.  Pkk.  Mam.  é/4,  Tab.  3B9.  f.  3. 

Sa  lige  cfl  fimplc,  haute  d’un  pied  ou  davan- 
tage. Scs  ftuilles  font  oppolVcs,  lancéolées» 
un  peu  pétioléc»,  dtniéos,  & infcrieurcmcnt  oîn- 
naiifidoà  (comme  celles  du  Lycopc),  dans  U 
plante  « aveclcs  finus  ouverts , mais  dans  la  plante 
0 , qui  parole  une  variété  de  la  môme  efpèce  , les 
feuilles  font  entières,  èc  refTcmblenron  peu  è celle# 
de  la  Jacic.  Les  fleurs  , fituccs  dans  les  aifTelles 
des  feuilles  fupcrieurcs , font  grandes  , blanchâ- 
tres ou  jaunes,  forment  un  épi  lâche  &:  terminal. 
Les  anthères  fe  terminent  chacune  poftéricure- 
ment  en  deux  épines.  Tl  n’y  a que  quatre  ciarai- 
nus*  On  trouve  cette  plante  dans  la  Virginie , le 
j Canada. 

$.  GfcRARDK  lacinléc,  Gcrardia pedicuUria,  L, 
Gtrardia  foleii  oblongis  duplicata' ferratis  , cauU 
panii'uLxio , calycibus  crenatis»  Lin.  Gron.  V'irg.o, 
p.  94-  . 

Pedicuhiris  foliis  lanceolatis  pinnatifidis  fff^ 
ratis  y fioribus  pedunculatis.  Gron.  Virg.  l.  p.  68. 
Digitalis  mariana  , fiVpendalcr  folio.  Pet,  Aél, 
Lond.  n”,  146.  p.  405.  Raj.  Hift.3.  p- 397*  F)igi- 
tcîis  verh(fin>l  foliis  i regiune  binis  , Americana  » 
capfuhriim  apieicibus  îongijjimis  Jilamentis  do» 
Kûtû,  Piuk«  Manc.  64. 
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Certc  plante  noircit  par  la  dcilîcation,  commt 
les  pédiculaires , &:  comajc  pluficuri  autres  de  ce 
genre  : fa  lige  cft  panicuKe  -,  les  feuilles  font 
uppolccs  , obiongues , doublement  dentrci , ( un 
peu  pinnafifides  te  lacinKcs  )j  les  fleurs  ont  les 
dents  de  leur  calice  crÔDclees  ; Ks  corolles  font 
obIonj:u??s,  pubefeente^  en  debors , ik  ouvertes  à 
K ur  orifice.  Oitc  phnie  croît  dans  la  Virginie  , 
le  Canada  ; elle  a des  rur  poru  avec  le  PcMculans 
tnj:is,  t. 

6.  G>R^RDS  de  Chine,  Ccrardia  ^lutino/a.  L. 
C.’nir*/f  j^ü/iVs  tn\nis  ftrratîÈ,  braâeis  Itnearibut 
hifyidij.  Lin.  Obf.  Jt.  r.  9. 

Sa  tigccfl  droite  , un  peu  cylindiiquc  , garnie 
de  rameaux  courts  j Tes  feuilles  font  oppofees , 

‘ pcciolces  , ovales,  pointues,  un  peu  velues,  dcti« 
tves  en  feie , & larges  de  plus  d'un  pouce  -,  les 
grappes  font  terminales,  folitairiui,  compoi'eesde 
fleurs  orpulifs,  portées  fur  des  p^onciilcs  irès> 
courte.  Les  calices  font  à cinq  di\  ifions  pointues  , 
dont  une  lupéricurc  efl  plus  grande.  Il  part  de  la 
bafo  du  calice  une  ou  deux  bradées  filiformes  , 
licrürces , atnli  que  le  calice  , de  poils  glutincux  , 
Hz  de  même  longueur  que  lui.  Cette  plante  croît 
a U Chine. 

Elle  eA  velue  fur  routes  (es  parties,  noircit  un 
peu  par  la  defiication , & a un  feuillage  de  .Scro> 
phulaint.  bes  corolles  font  tubulculcs  , longues  de 
cixligncs,  labiées,  à orifice  ouvert;  les  anthè- 
res (ont  ovoïdes,  (v.  ) 

7.  Ceraroe  du  Japon,  Ctrjrdia  Japnnictu 
Th.  Gerardia  fttUis  oystis  inùfo’pinnaiijidis  pe- 
tioUiis  ^ cauUJîmpUci.  Thiinb.  Fl.  lap.  tçi. 

Sa  tige  cA  utnpie,  velue  ; fes  feuilles  Ibnt  pé- 
tiolées , ovales . velues  , pinnérs  à leur  ba A , tn^ 
fées  & pinnatifides  dans  leur  partie  fupérieure  , à 
découpures  ou  pinnules  aigues  Se  dentées.  Les 
Acurs  font  axillaires , fuHtaires , pédonculécs  ; les 
Kdoncules  font  beaucoup  plus  cmirrs  que  les 
feuilles  ; la  corolle  eA  purpurine.  Elle  croit  au 
Japon. 

8.  CsRARDE  orobanchoïJti , Grr.irdia  orohan~ 
çko'tdts,  Gerardia  fol’ig  t'ppofitis  îanceolatU 
irevihus  y caide  fünplui  y fionlut  campanul(ïto^ 
ytntricofis  maximis  fpieatts.  N. 

La  plante  noircit  enr|èrcm'‘nrpar  la  deffication  , 
êt  a le  port  d'une  Orobanche.  Sa  tige  eO  haute 
de  huit  ou  neuf  pouces,  fiinple,  un  peu  épaifle  , 
vtlucou  pubefccme,  atnfi  que  Es  feuilles  & les 
caiiees  , oc  A termine  par  un  grns  épi  de  fleurs. 
Scs  feuilles  fonr  petites,  preriit’o^p^ffccs,  cblon- 
gccs,  pointues,  moins  grandes  que  les  entre- 
no uds,  S:  Ici  inférieures  , qui  font  les  plus  cour- 
tes, rcfTerr.blent  à d'sécaillcs.  Les  fleurs  font  trés- 
gtiodes,  campanulccs,  venrues , irrégulières,  & 
un  pc;i  p'donculces.  Les  d 'coupuf^s  de  leur  ca- 
lice font  oblongues  , étroite»  , pointues  , & au 
fvombre  de  cinq  ; les  lobes  du  limbe  de  leur  co- 
rolle font  farges,  dentés,  obtus  , courts;  les 
étamine:  Ibiit  au  nombre  de  quatre  ; la  capfulc  eA 
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biloculatre.  Cette  plante  croît  au  Cap  de  Ponne* 
F>fpérancc  , &:  nouj  a été  commuriic|uée  par  M. 
boimerar.  ( »•,  J'.  ) C’eA  peut-être  VOrotanche 
puryarca  de  I.innc  fils  (Supp.  ) ; mais  ce  n*eA 
point  une  Orobanche. 

9.  (lERARuE  nigrine , Gerardia  nigrtrta.  L.  F, 
Gtrardia  frahra  , foins  hncevtjus  tnjernè  ferra^ 
fis  y eaule  lecragono.  Lin.  F.  Suppl.  178. 

Aielafma  fia'frum.  Berg.  Cap.  p.  161.  t.  3.  f.  4. 
yiigriria  vijcofa.  Lin.  Mans.  ^1.  6:  SyA.  Vcg.  cd. 
13.  p.  167. 

Toute  la  plante  noircit  par  la  dcfTicatlon  ; fes 
tiges  font  droites  , herbacées  , fimples , cylîndri- 
ues,  (cabres  , feuilkes,  &:  longut,s  d’un  pied  & 
cmi.  .Vos  feuilles  font  oppofees  , linéaires  lan- 
céolées, pointues,  feflilcs,  un  peu  demeesâ  leur 
bail',  longues  de  deux  pouces  , te  fcibres  par  des 
points  élevés,  parfemes  fur  leurs  lurfaccs.  Les 
fleurs  Art  axillaiies  & terminales  , pédonculées  , 
Iblicaires.  Leur  corolle  cA  obiongue  , un  peu  en- 
flée, quinquefide , plus  grande  que  le  calice  ; les 
étamines  (ont  au  nombre  de  quatre.  On  trouve, 
cette  plante  au  Cap  de  Honne-Efpt rance.  "Çî. 

* Gerardia  ( tuoulofa  ) lavis , Joliit  linearibus^ 
imegris , aculisy  (ubo  ealyce  Icngiore.  Linn,  F, 
Suppl.  179. 

• G*rard’S  {feabra)  hijpida  fcahra^foliis  ohlon» 
gfr  pirui  i-.ijidit,  I-  F.  Suppl.  179. 

rv.  Les  Cerardes  orment  un  de  ces  genre» 
peu  (iillans  par  leurs  caraâcrcs , & qui  ne  font 
compoilw  le  plus  fouvenc  que  de  raffembiage 
dVfpèccs  qu’on  auroit  pu  rapporter  h d’autre  gen- 
re» dé^a  connus  , mais  qu’on  a rapprochées  d'après 
un  afpcâ  particulier. 

GER  MAINE  i fcuUle»  d'Ortic , GrüATJTfPA 
VrticetfoUa.  Flores  didynami  gymnofpermi  : caUa 
bilabiatus  ,*  corolla  ringens  , rejhpinata  , calcj- 
rata;  plan  Juta  marna  y j’uSt  r.  iculaia , bafi  pifiUè, 

C’uA  une  plante  de  la  famille  des  Labiées , 8c 
qui  conAîruc  un  genre  nouveau  , foi  t remarqua- 
ble en  ce  qu’il  offre  le  têul  exemp  le  connu  parnxî 
les  Labiées  , d’une  corolle  garnie  d’un  éperon. 

Elle  sVIève  à la  hauteur  d’un  p<d  & demi  i 
deuvpieds  , fur  une  tige  droite,  branchue,  It^neu- 
fc  infi-ricuiemem.  .Scs  rameaux  font  herbacés  , un. 
pou  épais  , quadrangulaircs  , obfaircmcnt  velus 
ou  pubefeens  , fcuillos  , b.  d'un  verd  rougeâtre* 
Scs  feuillis  font  oppofees  , pétiolées  , grandes 
prcfque  comme  celles  du  J.anwtm  orva'a  , un  peu 
en  cteur , dentées  en  feie  , ridées  , verdâtres , un 
peu  dpres  au  toucher,  nerveufe»  , 8e  chargées- 
de  poil»  courts  en  dclTous  ; elles  ont  environ  trois 
pouce»  de  longueur , non  compris  Itiir  pétiole , 8c 
font  larges  de  deux  pouces  ou  deux  pouces  éfic 
demi.  Ixt  fleurs  naifTcnc  fur  des  grarren  termi- 
nale» , nuta  ( far»  braâétt) , Se  fouvent  branchut'» 
^ îeurbafe  , c'eA-à*ditv  que  h grappe  prir.cipalo 
eA  garnie  infirieurement  de  deux  autre»  grappes, 
larétaks  plus  petites.  Les  fleurs  font  pédicelkcs,, 
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d’un  bleu  clair  ou  pile  , & agr<^ablement  tachées 
de  poiais  bruns  dans  le  milieu  de  leur  lèvre  fupC' 
ricure. 

Chaque  fleur  offre  un  calice  monophylle, 
court , perllftant , labié  , à lèvre  fupcricure  plus 
large , ovale  , relevée  ou  réfléchie , & à lèvre 
Inlérieure  partagée  en  quatre  découpures  enalêno 
• Bc  ouvertes  i a**,  une  corolle  monopétaic  labiée  , 
retournée , à tube  comprimé,  muni  à fa  baie 
fupérieure  d’un  éperon  irèMcmarquable  ; la  lèvre 
tflacéeen  hautefl  large  , cordiforme , avec  deux 
lobes  droits  à fa  naiflance,  & ponduée  dans  Ton 
anilicu  ; la  lèvre  placée  en  bas  eft  plus  petite  , 
ovale  , concave , entière  ou  ondée  fur  les  bords , 
& crès*réfléchie  : J**,  quatre  étamines  didynaml- 
ques , dont  les  fllamens  inférés  à l’orincc  du 
tube  au  bas  de  la  lèvre  inférieure  , font  d'abord 
droits  & rapprochés  du  (lyte  , s'en  écartent , fe 
réfléchilTent , & même  fe  contournent  après  la 
fécondation , Bc  portent  de  petites  anthères  noi* 
rdtres  , à pouflière  jaunes  4".  quatre  ovaires  fupé» 
rieurs,  dont  deux  un  peu  plus  petits  font  en  partie 
recouverts  par  une  groife  glande  orbiculée,  fttuée 
au  bas  du  pîflil  : du  milieu  de  ces  ovaires  s'élève 
un  ffyle  droit,  Ample,  a ftigmare  bifide. 

Le  fruit  cnnfîde  en  quatre  femeoces  nues  , 
ovoïdes  , liffes  , fituécs  au  fond  du  calice  , Bc 
dont  fouvent  une  ou  deux  avortent. 

Cette  plante  fleurit  dans  le  mois  de  Septembre  ; 
ce  qui  nous  fait  prefumer  quelle  efl  d'Afrique  -, 
mais  fbn  lieu  natal  nous  efl  inconnu. 

Nous  l'avons  dédiée  à M.  de  Salnt-Cermain , 
Amateur  & Cultivateur  très-diïHngué,  ches  qui 
nous  l’avons  vu  fleurir  parmi  un  grand  nombre 
d’autres  fort  rares,  qui  compofent  la  belle  col* 
ledion  que  M.  de  Saint-Germain  entretient  depuis 
beaucoup  d’années  , uniquement  par  amour  pour 
\et  plantes. 

Obfervation. 

Deptiis  la  compofltion  de  cet  article , noos 
avons  eu  occafion  d'obferver  les  fleurs  de  la  plante 
décrite  dans  cet  ouvrage  fous  le  nom  de  Galtopjîs 
maculofû  ( voy(^  Galbovi  n*.  5.  ) , & nous  avons 
reconnu  que  cerre  plantedoit  être  plutôt  rapportée 
au  nouveau  genre  que  nous  venons  de  propofer , 
qu’au  genre  des  Galéopes.  En  effet , fes  fleuri 
ont  de  même  un  calice  labié,  à lèvre  fupérieure 
plus  large;  leur  corolle  efl  aulTi  retournée  (re/a- 
pinara  ) , de  efl  munie  à 1a  partie  moyenne  Bc 
luptTÎeure  de  fon  tube,  d'une  boïTe  faillanre  que 
l'on  peut  regarder  comme  un  éperon  court,  tel 
que  celui  des  Antirrhinum  de  'Tournefort  ;nuis 
comme  nous  n'avons  point  remarqué  de  glande  au 
bas  du  piflil  , nous  indtq^uons  pour  caraélcre 
diflinâif  de  ce  genre  la  conlidératîon  de  la  coroUe 
retournée  , ayant  â fa  bafe  ptpérieure  un  épenn 
obtus.  Quant  aux  deux  cfpeccs  que  nous  y rap* 
portons  , nous  croyons  qu'oo  peut  lescarawrifer 
de  Ja  manière  fuivante. 

V 
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I.  Cermanea  ( urticæfoïia  ) tauU  frûticofo 
eredo , fïonbus  glanduUferis, 

a.  Cermanea  ( macuhfa  ) caule  herbaceo  crajfa' 
maculofo  , Jlonbus  eglandulojîs, 

GERMANURÉE  , T^ucrium  ; genre  de 
plante  à fleurs  monopétalccs  , de  la  famille  des 
Labiées , qui  a de  grands  rapports  avec  lesBuglcs, 

Bc  qui  comprend  des  herbes , des  arbufles , & 
même  des  arbnifeaux  à fcuUScs  oppofees , & à 
fleurs  axillaires  ou  terminales  , remarquables  par 
leur  corolle  entièrement  dépourvue  de  lèvre  fupé- 
rieure. , 

CarACTERK  CCN^RIQUa. 

Li  fleur  ntfre  1^  un  calice  monophylle,  per- 
fiflant,  campanule  ou  tubuleux,  un  peu  renflé 
d'un  côté  à fa  bafe , de  dont  le  bord  efl  à cinq 
dents  OD  cinq  découpures  pointues;  a^.  une  co- 
rolle monopéfalc-irrégulicre , â tube  cylindrique , 
un  peu  court , légèrement  courbé , à lèvre  fupé- 
rieure nulle  , fa  place  étant  occupée  par  U faillie 
des  parties  génitales , Bc  ï lèvre  inferieure  grande , 
qutnquefidc , ayant  tes  deux  lobes  Ica  plus  près 
de  fa  bafe  redreftés , de  le  lobe  terminal  plus 
grand  que  lea  autres  , arrondi , concivc  , échan* 
creou  entier  ; 3^.  quatre  étamines  didynamiques  , 
dont  les  filamens  faillans  hors  du  tube  , arqués  ^ 
Bc  inclinés  vers  le  lieu  qne  devrott  occuper  U ' 
lèvre  fupcnetire  de  la  corolle  , portent  de  petites 
anthères  ovoïdes  ; 4'’.  un  ovaire  fupérieur  divife 
en  quatre  parties , du  milieu  defquelles  s'élève  un 
flyle  filiforme  de  la  longueur  des  étamines,  fltué 
comme  elles  , bifide  à fon  fommec,  afligmaree 
aigus. 

Le  fruit  confifle  en  quatre  femencet  nues  y 
ovoïdes  ou  obrondes , fituéoi  au  fond  du  calice* 

£ I » s c 1 s. 

T.  GlRMANDRiR  d'Efpagnc,  Teucrium  ftucî- 
eans,  L.  Teucrium  foins  ovatis  inregerrimis  fubtus 
tomentofis  , fioribus  arillaribus  brevijjimè  pedun- 
culafis.  N. 

Teucrium  baticum,  Cluf.  HiTp.  %1Q.  T.  B.  J* 
p.  191.  Toiirnef.  ao8.  Raj.  Htfl.  510.  Duham* 

Arb.  2.  p.  318,  Sabb.  Hort.  J.  t-  qd.  Teucrium. 
fruricans  baticum,  Cluf.  Hîft.  p.  34R.  Dill.  Elth. 
p.  379-  184.  f.  366  8c  267.  Teucrium  peregri- 

num , folio  ftnuofo,  Beun.  Pin.  247.  Teucrium 
cajio  V amplo  rofmarini  flore  ^ baticum,  Barn 

le. 

R.  Teucrium  Hifpamcum  laüore  folio,  TouriK 
209*  Teucrium  fruùcans  bcetiann  « ampUoref)lu.K  / 
DilK  Elch.  379.  t.  284.  f.  368.  Teucrium  bâti» 
cum  y flore  cceruUo.  Riv.  Mon,  t.  x8. 

Cefl  un  arbrilTeau  de  quatre  à cinq  pieds  de 
hauteur  ^ rameux, garni  en  coutremps  d'un  feuil 
lage  afTcz  agréable , Bc  qui  produitoes  fleurs  plus 
grandes  qu'aucune  autre  efpèce  connue  de  ce 
genre.  Set  rameaux  foot  oppofes,  cotonneux  Bc 
Sais  li 
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blanchâtrci , tctrag«;nes  vers  leur  fommet  *,  ils  ' 
fane  munis  de  fcuilUs  op^fccs  , pctiolccs , ova- 
lt:s , emteres , quelquefois  a bords  ondules , vertes 
en  delTüs  (fur-tout  dans  les  individus  ooneuhi* 
vés)  très-blanches  ^ emonneufesendeffous.  Ces 
feuilles  ne  font  guère  plus  grandes  que  celles  de 
l'Origan  ou  du  Cünopode  ordinaire  ^ mais  elles 
font  plus  fermes^  un  peu  plus  épaUTos  , & dans 
les  individus  cultivés , leur  furface  fuperieure  e(l 
IcgèremtMiit  bUnchitre.  Les  fleurs  font  grandes  y 
d'un  blanc  bleuâtre,  ou  d'un  violet  fort  pâle, 
ont  leurs  étamines  failUmcs  & fore  longues , & 
font  dilpoll'cs  aux  fummites  des  rameaux , dans 
les  aiiTcUcs  des  feuilles.  Lenrs  pédoncules  font  fore 
courts  , blanci  Üc  cotonneux,  ainfi  que  les  ca- 
lices. Cet  arbrifToau  croît  dans  l'Lfpagne , la 
bielle  , de  fur  la  côte  de  Barbarie  , aux  lieux  vol- 
lins  de  la  tner  t on  le  cultive  au  .Urdin  du  Roi.  Jy , 
(v.  V.)  Il  cR  en  fleur  pendant  une  grande  partie 
de  l'cc\  Mdler  dit  qu’on  en  a une  variété  à 
feuilles  panachées  que  l'onconlcrvc  dans  quelques 
jardins. 

a.  CfcKMANDRÉE  dcs  Canarks , Teuenum  C,t* 
mariitije.  Tcucrium  Joltis  ovaus  , obiujis  crenatis 
fubtomentojîsy  cauU  arborefeeme  y Jloribus  oppo- 
Jiiit  folnariis  penJulis  axiUanbus>  N. 

An  MiUJaphyllum  eicrMutn  ex  infulis  fartu- 
txAÛs  y Un^o^veka  diâum.  Pluie,  Alra.  147.  Tab. 
306.  f.4. 

Cet  arbrilTcau,  cultivé  depuis  long-temps  au 
Jardin  du  Roi  fans  y donner  de  fleurs,  y ctoic 
démontré  (bus  le  nom  de  Ilrl  otropium  Cana- 
ritnfe  , & je  préfurauîs  que  ce  pouvoir  èirc  le 
Mea^ha  Cananenjis  de  Linné  \ mais  comme  il 
vient  de  fleurir  dans  un  jardin  de  cette  Capitale , 
j*ak  maintenant  la  certitude  que  c'eft  une  Ger- 
snandrcc  véritable* 

Il  s'élève  à la  hauteur  de  cinq  pieds  ou  davan- 
tage , fur  une  tige  arborefeente  , rameufe  dans  fa 
partie  (upcrkurc.  Ses  plus  jeunes  rameaux  font 
velus,  lanugineux,  feuilles.  Les  feuilles  font 
oppol'ces , pctiolées , ovales , obrufes , crciscK'es 
lur  les  bords  , entières  à lourbafc,  pubefeentes, 
un  peu  tanugineufes  ou  prefque  coconneufes  en 
defTous,  molles,  & d'un  verd  grisâtre.  Elles  font 
larges  d'un  pouce  , fur  un  pouce  & demi  de  lon- 
gueur fans  y comprendre  leur  pétiole.  Les  fleurs 
font  axillaires,  foütairts  , oppoiées , pendantes , 
foutcmics  par  des  pédoncules  cotonneux  un  p^u 
plus  courts  que  les  fleui^  memes.  Leur  calice 
e(i  campanule  , a cinq  dents,  cototmeux  & blan- 
châtre. r.accrulle  cR  d*un  pourpre  foncé  « Icgcre- 
fiicnc  veloutée  ou  tomenreufe  à l’extérieur  , uni- 
labice  , à lobe  terminal  de  fa  lèvre  inférieure  plus 
grand , concave  , èc  prerquVntier  ou  dentéimper- 
cepiiblcmcnt.  Nous  croyons  cet  arbrifTcau  origi- 
iriire  des  Canaries  | nous  l'avons  obfrrvé  en  fleur 
en  17^6,  dans  le  jardin  Je  M.  François,  .îardU 
nier-FlcuriRe  de  cette  Capitale.  Tj . ( v.  v.  ) 

3.  de  Madère  , Teucrium  Mûdc* 
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renji.  Teucrlumfvliis  orato-oUongis  obtu/is  cre* 
naùs  bail  iatioribus  , caule  frutteofo  , racemis 
terminaUbus,  N. 

Teuenum  Betonic^fcUum.  Jacq.  Colleâan.  !• 
p.  145.  t.  17.  f.  1. 

C'cR  un  arbridcau  de  deux  â trois  pieds , ra- 
meux  , toiijmirs  verd  , à feuillage  d’un  verd  cen- 
dre ou  blanchâtre.  Son  écorce  tft  grisâtre  j fes 
rameaux  font  droits  ou  Btonî.'ins , & girr.is  do 
feuilles  oppofccs  , pétiolées,  ovalcs-oblongucs  , 
ou  en  rhomboïde  alongé  , plus  larges  vers  leur 
baie , crénelées  fur  les  bords , & un  peu  obtufes 
à leur  fuminet  : elles  font  vertes  en  delTus , cen- 
drées ou  blanchâtres  en  deflbus  , & ont  environ 
deux  pouces  & demidc  longueur,  fur  une  largeur 
de  près  d'un  pouce  demi.  Les  fleurs  font  pur- 
piinncs,  naifvcnt  fur  des  grappes  fpiciformes, 
droites  , terminales  , longues  de  deux  à iroit 
pouces.  Chaque  fleur  eR  pcdiccUée , & a un  calice 
court , campanulé , légèrement  cotonneux , com- 
me bilabii  en  Ton  bord,  à lèvre  fupéricure  entière, 
ovale,  la  lèvre  inférieure  étant  à quatre  dents 
courtes]  une  corolle  Icgcrement  veloutée  ou 
pubefeente  à l'extérieur , à lèvre  fuperieure  nulle  , 
& rinféricure  divilee  comme  dans  les  autres  efpc- 
ces,  ayant  fon  lobe  terminal  grand  , arrondi  , 
concave,  Icgcrement  crénelé,  Si  pendant.  Les 
braâées  (ont  petites,  lancéolées,  entières.  Cette 
cfpccc  croît  naturellement  dans  TIRe  de  Madère  , 
& cR  cultivée  depuis  quelques  années  au  Jardin 
du  Roi.  "5  • ( *'*  S'.  ) Le  Teucrium  atticum  mo'U 
lanu^ine  tncanum_y  Pluk.  t.  65.  f.  1.  & MoriC 
HiR.  3.  p.  411.  parole  avoir  des  rapports  avec 
cette  efpècc  , maU  Tes  feuilles  font  un  peu  trop 
courtes. 

4.  GEnncAN'DRÉR  â grandes  feuilles , Teuenum 
maerophyUum.  J euenum  foîiis  cordaüs  ertnatit 
petioUtts  maxhiis , caule  frutefeenu  , fpicis  /are- 
rahbus  brevijjtmis^  N. 

Cette  GermanJree  cR  , de  toutes  les  efpèccs 
connues  de  ce  genre  , celle  qui  a les  feuilles  les 
plus  grandes  : elle  conRicue  un  arbrifTcau  de  qua- 
tre pieds  ou  envimn , dont  les  rameaux  (une 
lâches  , la  plupart  fimplcs  , velus  , 8e  légèrement 
tétragènes.  Les  feuilles  font  oppofées,  pctiolées, 
corditbrmcs , molles , crénelées  dans  tout  leur 
; contour , & au  moins  aulli  larges  que  la  main. 

! Leurs  pétioles  font  velus , 8c  un  peu  moins  longs 
j qu'elles.  Les  fleurs  font  petites  ( nous  ne  les  avons 
! vues  qu'iraparfaiicmcni  développées),  naifTenc 
lur  des  épis  pédoncules,  axillaires,  beaucoup 
plus  courts  que  les  feuilles.  Cet  arbrifTcau  eft 
cultivé  dans  le  jardin  de  M,  Ccls , qui  l’a  eu  d'An- 
gleterre t nous  ignorons  quel  cR  Ton  Heu  natal. 

( V,  V.  ) On  a matmenanc  su  Jardin  du  Roi  on 
individu  fore  jeune  , qui  nous  paroit  appanenir 
à cette  efpèce , & qu’on  dit  originaire  de  la 
Chine. 

5.  Grrwakd-rIk  de  Crète,  Teucrium  Crerf- 
cum.  Teuirium  foliis  fuîLneartbus  inte^crnmis 
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t*mfnto/ïs  mârgine  revcïutis  y florihut  peduncuU~ 
tù  Jllrtariis  cauit  fruticofo.  N. 

Ttucrium  frutejcens  , fijcadis  Arabie*  folio 
(f'fjcifm  Toumef.  Cor.  14.  Poîio  rfitodiCindia 
(r  jorfe  il  frutimfo  di  Diof  oriJe.  Pon.  Hald.  Irai. 

Ijô.  j4n  Rofiiiarinum  Jiadutdis  facis,  Alp. 
:Uot.  103.  t.  301. 

Sa  tige  cfl  ligneufe,  robiide  , «ortueufe  » ra- 
inru!b , haute  d'environ  un  pied-  Ses  rameaux  font 
garnis  de  feuilles  petites , obiongues  ou  llncaircs  , 
entières,  un  peu  cotonneull'S  , d bords  replies  en 
dtfTous , & communément  plus  longues  cjue  les 
entre-nœuds , c|uoi({u*eUes  maient  que  fix  ou  fept 
lignes  de  longueur.  Les  fleurs  font  oppofecs , un 
peu  pcdoncutccs  , Iblitaircs  , & dtfpok-es  dans  les 
sifTeUcs  des  feuilles  luperieuret.  Leur  calice  efl  à 
cinq  divifions  mutiquet  *,  le  lobe  terminal  de  la 
lèvre  inferieure  do  leur  corolle  efl  ovale-pointu 
& entier.  Cette  plante  croît  naturellement  dans 
l’Jfle  d?  Candie.  Jy  .(v.  f.  tn  A.  JüfT.  ) 

6.  GiRMANnRÉa  à feuilles  de  Romarin,  T'eu* 
erium  RofwariwfoUum.  Teuenum  félUs  luiforibus 
inttgerrimis  aeutis  fabtus  tomtruofo  incanii  , jlo^ 
ribus  fuburnis  racemojo-fpicatis  y calyetbus  tomtH' 
to/is  mucronatis.  N. 

j4n  Tcucrium  Creticum.  Linti.  &Gouan.  Horf, 
p.  17X.  n®.  10.  Ttuen'^m  hyjfoptfolium.  Schreb. 
vnilab.  x8.  n*'.  1 1 ? 

Cette  Germandréf  nous  paroît  differente  de 
celle  qui  pre^èJo  , 6:  même  s en  éloigné  beaucoup 
par  l'on  alpcâ  , par  la  longueur  de  Tes  ^>uilles , Se 
parles  fleurs prefqu'en  épi.  Sa  racine  pouffe- plii> 
lieurs  tiges  droites  , grêles , frutkuicufct,  prelque 
Gmplcs  , ùnemcm  tomenteufrs , tetragones  dans 
leur  partie  Tuperieure,  & hautes  d'enviton  un  pied. 
Les  feuilles  font  linéaires,  pointues,  longues  .d’uu 
pouce  de  demiA  deux  pouces  , entières  , vertes  en 
deifus,  coronneufes  & trcs-blanchcs  en  dcHous  i 
leurs  bords  font  un  peu  rcpllct  comme  dans  le 
Komarin.  Les  fleurs  (ont  dUpoiccs  en  épi  terminal , 
un  peu  interrompu inCrieurementt  elles  font  prel- 
que Iblliles,  & naiflcnt  une  A trois  enlêmbie  dans 
chaque  ailfelle  des  bradées.  Leur  calice  efl  co- 
tonneux, trci-bhnc  « àcinq  dents  un  peu  mucro- 
nées  6c  piquantes.  Cette  plante  croît  dans  riHe 
de  Candie.  ^ ( v,  /!  ) Il  faut  peut-être  y rap-orrer 
le  fynonyme  de  P.  Alpin  , cite  ibus  refpcccprc- 
cédenre. 

7.  Ckhmandrée  maritime,  P'I.  Fr.  Tcucrium 
fnarvm.  L.  Teueriunt  foUis  intfgtrrimis  ovatis 
ûcutis  fcnalatis  fubtus  tomeitofrs  ^ floribui  race- 
mofg  Jecundis,  Lin.  Mill.  Did.  n®.  li.üabb.  Hort. 

3.  r.  .;o. 

Cii:maJrys  mariiima  incjm  frutefeeng  ^ foU's 
hnceohtit.  Toumef.  10-}.  Marum  coituf.  ).  U.  J. 
p.  Î42.  Morif.  Hif>.  3.  p.  4:0  Sec.  ir,  t l». 
R.aniuli  fcrfir,ià.  Riv.  Mon  1.13.  .l/4r./.*n  .fvrôi- 
cum,  Hhckv.  c.  47.  Tragvrigjnu’n  <ahcr;/in«  Lob. 
le.  493, 

Cette  GéimanJrie  efl  blaachitre , odoraste  , 
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aflbt  jolie , & remarquable  par  Tes  fcallles  pref* 
qu’aufîi  petites  que  celles  du  Serpolet.  .Ses  tiges 
lont  droites , fruticulculcs , branchues  , grêles  , 
cotonneufes , blanches  , & s’élèvent  juliju’â  la 
hauteur  d’un  pied  \ dans  leur  lieu  natal , elles  n’ont 
guère  plus  de  fix  ou  f'ept  pouces  de  hauteur,  de 
font  plus  roides.  Les  feuilles  font  petites , pétio- 
lécs,  ovales , pointues,  entières , o un  verd  blan- 
châtre en  dc^us,  cotonneufes  & trèi-blanchcs  en 
deflbus.  Les  fleurs  font  axillaires , purpurines , 
portées  fur  des  pédoncules  courts , & tournées 
ordinairement  du  même  côté  ; elles  forment  des 
grappes  alongées,  Tpiciformes,  & terminales.  Leur 
calice  efl  cvcs-cotonneux.  On  trouve  cette  plante 
en  Provence,  dans  les  lieux  maritimes,  & prin- 
cipalement aux  Ides  d'iïicres,  6c  en  Lt'pagne, 
dans  le  Royaume  de  Valence  : on  la  cultive  au 
Jardin  du  Roi.  ^ ou  'Çî.(  v.  v.  ) Elle  a une  odeur 
aromatique  , agréable , nuis  fl  pénétrante , qu’elle 
fait  quelquefois  éternuer.  EUcufl  tonique,  cépha- 
lique , & antt  • hyflcnqnc.  Quelques  periqnncs 
fujcites  aux  maux  de  tête , ruclent  dans  leur 
tabac  la  poudre  de  fes  feuilles  féchees , & pre- 
I tendent  en  éprouver  un  fnulagemcnt  par  ce 
( moyen.  L’odeur  de  cette  plante  attire  tclic.'Qcnc 
les  chats , qii’iU  la  detruifent  fi  elle  n’cfl  garantie. 

b.  GhrmanürCi  multiflorc , Teueriunt  mut- 
tiftorum.  L.  Teueriunt  fdtis  ovaüs  : fuperne  gla^ 
bris  f'errJiO'J:n:aus  yjloritus  raeemefis  : vertieillte 
fesjhris»  Lin. 

C^iiimaJrYs  multijîora  tenuifolia  Uifpûtti:^ 
Toumef.  XOJ.  Teueriunt  fohie  ovaltbut  aniice 
denUiis  : ftoraïibus  ifuegernmis  petiohtis  ^ verti- 
' cillis  rucemojis  , caule  rantofijjinta,  Schreb.  Unil. 
36.  n®.  x6.  Teucrii.m  lucidum  penofoUo  f flore 
venufle  purpu*eo.  IMuk.  t,  6ç.  f.  i ? 

Cette  cfpècc  a le  port  de  la  précédente  , mais 
elle  n’efl  point  blanche  & cotonneufe comme  elle  , 
& Tes  feuilles  ne  font  pas  entières.  Ses  tiges  iône 
droites,  très-raaicufcs  , grêles,  un  peu  puoclccn- 
tes  , fruttculcufcs  infcricurentcnr,  8c  hautes  d'vn- 
viro.1  un  pied.  Les  feuilles  font  petites  , péttolves  , 
ovales  , dentées  dans  leur  moitié  lupérieure  , ver- 
dâtres des  doux  côtes-,  celles  qui  accompagncnc 
les  fleurs  font  très-entières.  Les  fleurs  font  purpu- 
rines, pédUclIées  , un  peu  unilatérales,  viennent 
deux  ou  trois  cnlémblc  dans  chaque  aifTilledct 
fouilles  (upcricurcs,  8c  forment  des  grappes  alon- 
gées , menues , droites , & terminales.  Lcscalkc» 
font  pubefeens , & d'un  verd  brun  ou  pourpré. 
Cette  plante  croît  en  Ffpagne,  8c  efl  cultivée  au 
Jardin  du  Roi.  ou  ’ÇÎ.  ( v.  v.  ) Le  Murum  Hif- 
panicunt  nigram  de  Boccone  ( Mof.  X.  t.  1 17.  ) , 
que  Linné  cite  ici , parole  mieux  convenir  au  Thy^ 
mus  p'ptrella  , où  1 inni  le  cite  encore. 

9.  GiRMANORtE  dcr.3xman  , Teueriunt  teira- 
manni»  L.  Ttucrium  foVùs  ovato  - oblonges  intf 
gerrimis  frjfllibus  , floribus  JoUcariis Jefliltbus.  Lin, 
ifge  .efl  velue*  haute  d’un  demi-pied  ; ft# 
ièuUIes  Ibut  kiElci,  ovalcs-ublcr.gues , entièros. 
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tlinrms  ) t«i  fl«urt  font  foliulres,  Ut^râles , 
fclTi  es  , toumcrs  d’un  (èul  cdté.  Cette  plante  crok 
dans  U Sibérie* 

lo.  GeRMANonéE  de  Sibérie  , Tctcriùm  SthirU 
cum.  L.  Teuertum  fobis  ovaiis  Jerratis  , peJuncuUs 
foIiiariU  trif.oris  : intermedio  ffjjili  , braSeis 
hneari- Lmceolatis»  Lin.  Schreb.  Unilab.  p. 
n®.  U. 

Teucri/im  chametdryoi  folio  , flore  parvo  purpu- 
ren.  Gmcl.  MïT. 

Ses  feuilles  font  ovales  , dentées  , glabres  des 
deux  edtés  ; les  pédoncules  font  folitaircs,  portent 
trois  fleurs  dont  celle  du  milieu  cA  feflile  ; les 
bradées  fiiuécs  fous  la  bifurcation  des  pédoncules  , 
dé  au  nombre  de  deux»  (ont  linéaires-Unccolces » 
mucronées , entières  » & de  la  lonneur  du  ca- 
lice. On  trouve  cette  plante  dans  la  oibérie.  ^ . 

T 1.  GirmakdrCe  à odeur  de  Pumme»  Teuerium 
MaJfiUenfe»  L.  Teuerium  foUis  ovatis  crenatis  ru~ 
gojis  cineraceis  , fîoribut  racemojîs  fecundsM  » 
çdlyce  bilabiato,  N. 

Ckametdrys  fraticofa  infutarum fimehadam  » me- 
liffit  folio  mirori  t pomum  redolens.  Toum.  lOJ. 
Teuerium  Jbliit  ovatis  crenatis  ,foribus  racemojh  , 
ealycis  lahio  fuperiore  cordeua  fjlaminibus  eoroUa 
brerioribps.  Oer.  Prov.  177.  t.  11.  Teuerium» 
/acq.  Horr.  t.  94.  Schreb.  Unilab.  p.  39.  n°.  ^4. 

Cette  Germandrée  a le  feuillage  d’une  petite 
Chataire  ( Hepeta  ) , & exhale  une  odeur  de 
pomme  de  reinette  lorfqu'on  la  froilTe  entre  les 
doigts  Scs  tiges  font  ligneufes  infericurcmene  » 
rameufes,  droites  , foibles , blanchirres  ou  grisà. 
fret  dans  leur  partie  fupéricure  » & s’élèvent  juf> 
qu’j  un  pied  & demi.  Ses  feuillrs  font  pétiolécs  » 
ovales  ou  en  cœur-ovalcs  » petites»  crénelées» 
ridées  » veloutées , & d'une  couleur  cendrée  ou 
blanchâtre.  Les  Aeurs  forment  des  efpéces  de 
grappes  terminales  i elles  font  rougeitres,  petites  » 
tournées  communément  d*un  fculcdté,  & portées 
fur  des  pédoncules  courts.  Leur  calice  cA  labié  » 
alTes  fcmblablc  à celui  des  Toques  St  desHafilics  » 
fa  lèvre  fupcrieureeA  d’un  Aul  lobe  arrondi  » nui- 
croné  » relevé  } & l’inférieure  cA  à quatre  petites 
dents  égales.  Les  étamines  font  un  peu  moins  lon- 
gues que  la  corolle.  Cette  plante  croît  dans  les 
îflts  d’Hiércs,  & cA  cultivée  au  Jardin  du  Roi.  ^ , 
( V.  V.  ) La  fuivance  n’en  eA  diAinguée  que  par 
Ton  feuillage. 

12.  CsRMAK|>RtE  de  Portugal  » Teuerium  hfi- 
ijjfuVttm.  Teuerium  foliis  laneeolatts  ercnaüs 
rugojis , Jturibus  racemoJis  fecundis  » calyc;  biU- 
biaro.  N. 

Chameedris  fraticofa  îufttanica  , melifFr  folio 
minore  y flore  purpureo.  'l  oumcf.  aoç.  Teuerium 
Afiaticum»  Lin,  Mant.  80.  Schreb.  Vnilab.  p.  38. 
n*.  Teuerium  foliis  crtclis  laneeolatis  Aor/joR- 
talthus  erenatis  » crenis  rejlrsis  , foribus  folttariis 
J'tcundis.  Med.  Act.  Vol.  5.  Phyf.  p.  504.  t.  lO. 

Cette  plante  a tant  de  rapports  avec  celle  qui 
précède»  qu’un  peut  foupçonner  qu’eUe  n'en  eA 
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qu’une  varîétc.  Sa»  tiges  font  fruticuleafei  infé- 
rieurement, droites»  menues,  fort  branchues  » 
& hautes  d'un  pied.  Les  feuilles  (ont  pétiolécs, 
lancéolées,  crénelées , ridées»  vertes  en  dclTus» 
pâles  ou  cendrées  en  defTous  avec  des  veines  fail~ 
lances  , petites  , ouvertes  horiiontaleracnt , & 
plus  longues  que  leur  pétiole.  Les  Aeurs  Ibnc 
rougeâtres , rclfemblcnc  parfaitement  en  tout  i 
celles  de  l’cfpèce  ci-ddTus.»  & font  difpoA'ea  de  U 
même  manière.  Cette  plante  croît  dans  le  Portu- 
gal , & eA  cultivée  au  Jardin  du  Roi.  v.  ) 

Rien  , qui  nous  Ibit  connu  » n’indique  qu'elle  croiffe 
en  Afie. 

ij.  Girmandrei  de  Cuba,  Teuerium  Cubenfe^ 
L.  leucrium  /ûltis  cuneatis  ferratorindJU  glahrtu 
m petiolum  atteiueatis  , foribus  foliutriis  peduneu- 
Uuis»  Lin.  Jacq.  Amer.  I7I.  t.  185.  f.  74.  &Piâ. 
p.  t.  164.  oc  ejufd.  Obf.  a.  p.  5.  t.  30. 

Teuerium  ckamirdrifolium  » foliis  oblongo-ovaüt 
obtuse  dentatis  y foribus  fobtarits  aUribuspedun- 
culuàs  » calyetbus  acutit*  MUl.  Dld.  n*^.  16.  Teu- 
eriurn  Amerieanum  chamadrys  folio  » fore  albo» 
HonA.  MIT. 

Sa  tige  eA  haute  d’un  pied  & demi»  droite, 
quarrée , glabre  » peu  rameulc.  .Ses  feuilles  fonc 
oppofées , glabres , ovales , rcrrécies  en  coin  vers 
leur  bafo , incifées,  crénelées,  & inodores.  Lcn. 
Aeurs  font  axillaires,  Solitaires , of^fées,  portées 
fur  des  pédoncules  courts  : elles  font  blanches  , 
petites,  fans  odeur,  & ont  le  lobe  terminai  de 
leur  lèvre  inferieure  pointu.  Cette  plante  crois 
dans  l’ifle  de  Cuba  & a la  Vera-Crux.  0. 

14.  GiRMANDRÉt  d’Arduini,  Teuerium  Arduini» 
L,  Teuerium.  foliis  ovatis  ferrons  , racemo  fpicat» 
Ureti  feffli  terminali»  Lin.  Mant.  8l. 

Teuerium  foUis  ovato-çreruuisfubhirfutis  petiom 
lotis  » caulibus  fpiea  fiavefeente  pilofa  terminatis» 
Ardutn.  Specim.  l.  p.  xi.  t.  3. 

Sa  racine  pouffe  pluHcurs  tiges  hautes  d’un  pied 
ou  davantage  » obeufément  quadringulatres , un 
peu  velues , & prefque  fimples.  Les  feuilles  font 
ovales , dentées  , légèrement  velues  , vertes  & 
luifamet  en  deffus , blanchâtres  en  defTous  , & 
portées  fur  des  pétioles  courts.  L’épi  eA  terminal  » 
fcAtIc , cylindrique  » & afTex  femblable  à celui  do 
la  Germandrée  d'Hireanie  » mats  plus  courte  de  de 
couleur  jaunâtre.  Les  braâées  font  lincalres-poin- 
tues.  On  ne  connoit  point  le  lieu  natal  de  cette 
«fpèce. 

IJ.  GtiRMAKDRée  de  Canada  , Teuerium  Cana- 
denje.  L.  Teuerium  foliis  ovaio-lanceolatisf'rra'^ 
ris  , eaule  ereâ.o  , meemo  tereti  termiriaU  » vertUtWs 
keraphylUs.  L‘n.  MUl.  DiA.  n^.  18. 

Chamadrys  CanoJenfs  urtica  folio  fuhtus  inca- 
no.  Tournef.  lO»-  Teuerium  Jhliis  laneeolatis 
ferraris  petiolaris  y foribus foUtarùs.  Gron.  Virg.  i, 
r*  64 

s.  Teuerium  Vîrgînianum  meliffophyVum  , fo- 
ribk-i  fcprufet#..  Pluie.  Alm.  363.  t.  3*^' 
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mr.U  Jtjres  bHa^iaUfccit  piâor.  An  Teuc  hni  Vir* 
^iri  a tutu.  Lin.  0 

î»cs  ùges  font  droite!  , fjmples  , feusHccs  , 
ciUcvs  aux  arikuhtiont,  & hautes  d un  pied  & 
demi  Scs  feuiUes  l'une  pctiolccs  , ovalcs*Unceo« 
Uxs^  dencecs  en  f.te,  vertes  en  dcITus  avec  des 
poiU  couru  peu  abondant , blanchâtres  & K'gere- 
frent  coconneules  en  delTbus.  Leur  forme  efl 
alTez  bien  rendue  dans  la  figure  citée  de  Huknct  ; 
mais  dansce’te  figure  l'épi  n'efi  pas  alTez  ferré,  | 
&:  l'on  a mal  à-propos  reprefente  les  corolles  à { 
deux  lèvres.  Les  fleurs  font  blanchâtres  ou  rougeâ*  i 
très,  viennent  en  épi  ttïmiinal , fcinic  , lorg  de  j 
deux  pouces  &:  demi  â trois  pouces.  Les  bractées  1 
font  lancéolées  , plus  courtes  cjuc  les  fleurs,  en-  i 
tières  (excepté  celles  de  la  bafe  de  fépi'l,  & 
chargées  de  poils  coures  ainfi  que  les  calices.  Cette 
efpccc  croît  dans  le  Canada , la  Virginie  , éL  a été 
cultivée  au  Jardin  du  Roi.  Tp.  ( v.  v.  ) Onia  di(^ 
tinguc  des  deux  fuivances  par  Tes  feuiUes  non  en 
caur  à leur  bafe. 

16.  GftRMAKDRét  d Hircanie , Teucrium  Hir~ 
carJeum.  h.  Teucrium  foUis  cordato-ehlongis  ct- 
La:is  rugojîs  y eiule  trcchiato  y lonrijfimîs 

cyUnJrtC'.s  fejjihhus  6'  lermiruilihus-  K. 

Teucrium  Jhliis  corJjtis  crenatis  peliolntis , 
fpic  s ohkmg^ii  denfffimis  Comment.  Cott.  \j%% 

À' Hall.  Hort.  (>utt  p.  31 5.  Arduin.  bpccim.  1, 
t.  4.  Teu.rium  2'artaricum  fol  is  cordaùs  crena^ 
iis  pctiolaiis  , JpifU  oHo  tgts  denfjjimis»  Sabb. 
Hort.  3.  t.  9^. 

hes  tiges  (ont  hautes  d’un  pied  & demi  à deux 
pieds,  droites,  branchues  , velues,  &:  obrul'c* 
xneni  tétragôncs  ou  prcfque  cylindriques  : elles 
Jont  garniis  de  feuilles pétiolécs  , en  cœur,  oblon- 
gués  , crénelées  comme  celles  de  la  Ilctoine  , 
vertes  &:  lidcescn  deffus  , un  peu  velues  & pâles 
ou  blanchâtres  en  dcfluus.  Les  fleurs  font  d'un 
P’ itrpre  fi  ncé,  naifllnt  en  grand  nombre  fur  des 
épis  terminaux  , lèliiics  , dentés  , cylindriques , & 
/ori  longs.  Les  calices  font  velus , les  braéices  font 
linéaires.  Cette  plante  ctoît  dans  la  Perlé  , la 
lartarie,  & efl  cultivée  au  Jardin  du  Roi.  Tp. 

i »'•  »'•  ) 

17.  Oermakdréi  fauvage,  Fl,  Fr.  Teucrium 
feorudon  a 1.  Teucrium  folits  cordatis  ferra/is 
peitolaiit  y riicrmis  fecundis  tcrmina'ibus  & Jjterj- 
l:bui  , calyce  hJaliiUo.  N. 

Chamadrys  ftuticofa  Jy!ve/fris  , mslifpr  folio. 
Tournef.  105.-  Senrdium  ahcrum  f falv.a  Jyhef 
tris.  13i\uh.  Pm  147.  Sahia  agrejUs  f,  jfphacelust 
J)od.  Penipt.  191.  Scordion  alt^rum  Plinii.  Lob. 
It.  497»  Chaniiidrys  elatior , fohice  folio  ochro- 
/ewro.  Morif.  Hift,  3.  p.  413.  Sec.  ll.t.io.  f.  IÇ, 
ScoroJonta  “iv.  Mon.  t.  i:.  Blackw.  t.  9 Sabb. 
Hort.  3.  t 9a.  Chamadrys.  Hall.  Helv.  n®.  aSy. 
Xeucrium.  Mill.  Diél.  n®.  jo.  Scop.  Carn.  a. 
n®.  7ÎI  Polii.h  Pall,  n*.  546.  Fl.  Uan.  1.  4^5. 
Vulgairement  la  Sauge  des  hors  ou  fadt-age* 

5a  tige  eft  haute  de  deux  pieds , droite , ferme  , 
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(dure,  velue,  tétrag/lne  , quelquefois  rougeâtre, 
de  luuvenc  limple.  Ses  feuilles  lunt  alTea  grandes, 
pétiolces,  en  cœur,  oblongues  , crénelées,  un 
^ peu  ridées , & légèrement  velues.  Les  fleurs  fonc 
I o’un  blanc  jaunâtre , tournées  d’un  feul  côté,è!c 
I difpof  es  fardes  grappes  rpjciformcs,un  peu  lâchci, 
’ latérales  de  terminales.  Les  braélées  font  petites  , 

I plus  courtes  que  les  calices  1 ceux-ci  four  labiés  , 
à lèvre  Tup^éricurc  o\m  feul  lobe  arrondi , rele^ 
vée , & à lèvre  inferieure  â quatre  dents:  les  éta- 
rritncs  font  purpurines.  Qn  trouve  cette  plante  en 
France,  en  Alb. magne  , éicc.  dans  les  bois,  aux 
lieux  montagneux,  pierreux  & incultes.  7k. (1.  v.) 
Ses  feuilles  font  vulnéraires.  On  la  dit  bonne  dans 
rhydropifie, 

iS.  Cr-RMANDRÉi  aquatique,  Fl. Fr.  TViicrruns 
feordtum,  L.  Teucrium  foUts  ovato^ùbîongïs  tien- 
t.'itis  mollibas  0 JeÿtUhuM  , fionbus  axtüanbus 
geminis  , caule  dijfuto.  N. 

Chimxdris  pahfrh  canefeens f feordium  cjf- 
fmu.ttfr71.T0urnt  f.ao5.  S:crJ/utr:.  Fauh.  l'in.  247, 
DoJ  Pempt.  n6.  Fuchs.  Hifl.  776.  C.*îm.  epi*, 
588.  J.  li.  3.  p.  a93.  Raj.  Hifl.  576,  Riv,  t.  il, 
iilackw.  t 475*  ScorJium  f.  trixago  pa^uJirU.  I ob, 
le.  4^7.  Chamadrys  palufitis  alium  teJolenSm 
Merii.  Hifl.  3.  p.  413.  Sec.  u.t.  12.  f.  J4.  Cha* 
tnadrys.  Hall.  Helv.  ii“.  -88,  Teucrium.  Mîll, 
Dia. >.  II.  PolJich. Pal!.  n\  547.  Fi.  Dan.  t. 593. 
BuUîard.  t.  105. 

$.  Chamadrys  Cretica  palufris  canefeens  fcur- 
dioïlesy  betonica  folio.  Tournef.  Cor.  I4. 

Cette  espece  poulTe  des  tiges  trés-branchues  , 
foibles,  füuvent  couchées  en  partie  fur  la  terre  , 
velues  , hautes  d'un  pied  plus  ou  moins.  Ses 
feuiUes  font  léllilcs  , ovaies-oblongues , dentées  , 
molles , velues  ou  pubcfccnrcs,  &:  d'un  verd  blan- 
châtre. Les  fleurs  font  axillaires,  communément 
deux  enfemblc  dans  chaque  sifillle , fc  portées 
fur  des  pédoncules  courts  elles  font  d’un  pour- 
pre pâle , ou  d*un  rouge  légèrement  bleuâtre,, 
On  trouve  cette  plante  en  Europe  , dans  les  ma- 
rais écleslieux  aquatiques.  IT.  (v.  v.  ) Ellea  unt 
odeur  forte  qui  approche  de  celle  derAil,mais 
qui  plus  agréable  i fa  faveur  cfl  amère.  Elle  cft 
alexitcre  , anri-feptroue  , diaphorétique , emmé- 
nagoguc  , & mondincative  : elle  efl  utile  dam  les 
fièvres  malignes  : on  Pcmplon  avec  fuccès  pouc 
prévenir  de  guérk  la  gangrené. 

19.  GkrmakorBk  omctnale»  Teucrium  c\é’' 
madrys  L.  Teucrium  foliis  cunei/ormi-ovatù  inci* 
fis  crenatis  peeiolatis  y fl  tribus  ternis  y caulitus 
procvmbentilus  fuhpilofis.  Lin.  Scop.  Cam.  ed,  a, 
n®.  720.  Pollich.  Val.  n“.  548.  &abb.  Hort.  5^ 
t.  88.  Garf  t,  114. 

Chamadrys  major  repens.  BRuh.  Pin.  148.  Dod, 
Pempt.  43.  Tournef.  Chama  irys  vulgp  xera 
exijhmata.  J.  B.  3^.  188.  Chamadrys  major.  Raj,- 
HHl.  517.  Chamades»  RW,  Mon.  10,  Lob.  le.- 
491.  Hall.  Helvr  n * a86.  Vuleairemoat  tepeûg 
Chêne, 
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£.  Ckamairys  minor  repfns,  Bauh.  Fîn.  148. 
Dod.  Pempr.  43.  Tourncf.  104  Sc  105.  Chamit- 
drys  vtra  mas.  Fuchs.  Hift.  869.  Chamadris  yul^ 
garis.  Cluf.  HiA.  351,  ChamAJrys trijfago. hhckw, 
t.  180. 

y.  Chametdrys  Æpina  hirfuta  rtptns.  MoriC 
HiA.  3.  p.  41a.  n®.  IX,  Raj.  HiA.  j.p.  182. 

S^s  tiges  font  nombreulcs , rameufcs  & un 
peu  couchée*  inferieurcmctit  , grcici , velues , 
«Mlgucs  de  fix  ou  fept  pouces , & dirpofécs  en 
toüAe.  Ses  icuillcs  ibnt  ovales  , péciolées , pro- 
fondément crénelées , entières  à leur  bafe^  un  peu 
dures  , lifiés  & d*un  verd  gai  en  deflus  , d’un  verd 
pâte  en  deitous  , ik  un  peu  velues  vers  leur  pétiole. 
Les  Aeurs  font  ordinairement  purpurines , quel- 
€|uefois  blanches , de  dilpolces  deux  ou  trois  en« 
lemble  dans  les  aiflciles  oes  feuilles  fupérieures  $ 
elles  font  foutcnucs  chacune  par  un  pédoncule  pro- 
pre plus  court  que  le  calice.  Leur  calice  eA  un  peu 
velu^  fuuvcnt  teint  de  pourpre  brun  , & à cinq 
dents  prcfquVgales.  On  trouve  certe  plante  en 
France  , en  Allemagne,  &c.  fur  les  cdteaux  fecs  , 
pierreux  & arides  , & dans  les  bois  montagneux, 
y.  (v.  V.  ) bon  odeur  eA  légèrement  aromatique  , 
oc  (a  faveur  amère  , fur-tout  celle  de  (es  feuilles  : 
elle  eA  tonique , Aomachique  , fébrifuge,  incl- 
Ave  , & emménagogue.  On  l'emploie  principale- 
ment dans  les  Aèvres  iaecrmittentes  , la  cachexie , 
les  pâles  couleurs , l’aAhmc  pituiteux  , la  goutte , 
Sec, 

10.  GEnMAKDftEs  lujftnte  , T'gucnam  ludJum. 
L.  Teurrium  foliis  ovatis  ertnato-ferratis  fuperné 
luciJh  , l'ra3eis  infegris  ^ calycibus  gUbriufculis  , 
caule  ertSo  ÏJtvi.  N. 

ChamttJrys  Alpinafrutefcen.s , fatio  {pUndentCf 
Tournef.  205.  Magn.  Horr.  Monfp.  52.  cum.  îc. 
Raj.  S'uppl.  p.  281.  Ckamadrys  Alpina  major  &• 
elatior  , Jbliîs  profundius  dijfèdis,  Morif.  HiA.  3. 
p.  ^3. 

Cette  plante  a beaucoup  de  rapport  avec  celle 
qui  précède^  & nVn  eA  peut-être  qu*une  variété-, 
mais  elle  cA  plus  grande , plus  droite , plus  glabre 
en  toutes  fes  parties , & remarquable  par  fes  lon- 
ges grappes  fouillées,  à bradées  très-entièrer, 
Ses  tiges  font  nombreuA'S  , hautes  d'un  pied  ou 
davantage,  droites,  glabres^  tétragènes,  d’un 
rouge  brun,  & garnies  de  rameaux  Amples.  Ses 
feuillet  font  ovoïdes , pétiolécs,  dentées,  glabres  , 
d’un  verd  noirâtre,  mais  luifantcs en  dclTus  , & 
d'une  couleur  p51e  en  delTout.  Les  fleurs  font  pur- 
purines, axillaires,  pédicelléct,  difpofccs  deux  â 
quatre  dans  chaque  aifTcÜe.  Les  calices  font  à peu 
près  glabres,  foiivcnt  teints  de  rouge  bnm,S: 
ont  leur  bord  dîvifé  en  cinq  dents  prefquYgalps, 
Cette  plante  croît  fur  les  mentegnes  de  la  Proven- 
ce, de  la  baveie,  Sic.  Sc  cAcuhivécau  lardin  du 
Roi.  Tp.  ( V.  V.  ) • 

21.  CkXMAtcD^lE  jaune  , Teucrittmjjai'um.  L, 
J'cuctium  JoUii  ovatis  crtnatis  ir,jtrnejtiltonitn‘ 
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ttijis  , Iradcis  integerrimis  concaxds , calycrba» 
tomtntofQ-pubefctntibus  y cauU  fiait fetnte.  N. 

Ckamadrys  Jruiefcens  , ttuenum  vu!go.  Tourn. 
20y.  Sabb,  Hort.  3.  t.  89.  Teuenum.  fiauh.  Piu. 
247,  J.  R.  2.  p.  290.  Riv.  Mon  t.  lo.  Teuettum 
ajfurgens.  Ood.  Pcnipt.  44.  Teucrîum.  Lob.  Ic. 
490.  Ckamadrys  fruncofior  f,  teuertunt  vulgare  , 
flore  ochroleuco.  Morif.  HiA.  3-  P*  4*î* 
t.  22.  f.  I.  Teuertum  vulgare  frutteans.  1.  CluF 
HiA.  X.  p.  348. 

Scs  liges  font  hautes  d’un  pied  Si  demi , bran- 
chucs,  pubefeentes  $ elles  perfiAeni  communé- 
ment , & deviennent  un  peu  llgncitfcs.  Ses  feuilles 
font  oppofccs  , pcrioîccs  , ovales  , obtufes , cré- 
nelées, un  peu  cpailTcs,  vertes  en  deflus,  blan- 
châtres Si  légèrement  cotonneufes  en  defTous.  I>es 
Aeurs  font  d'un  blanc  jaunâtre  , pédiceilées  , Sc 
dirpofées  deux  ou  trois  cnfemblc  dans  les  aiflèJIes 
des  feuillet  fupérieures  ou  braélees  , formant  aux 
fommltés  des  branches , des  grappes  fpiciformes 
Sc  fcuillees.  Les  braélccs  font  ovales  , concaves 
en  defTüs,  Si  entières  ; elles  font  couvertes , ainfi 
que  les  calices,  d’un  duvet  cotonneux  & un  peu 
jaunâtre;  de  forte  que  les  grappes  entières  ont 
une  teinte  jaunâtre  aficz  remarquable  , fur-tout 
dans  les  individus  non  cultivés.  Les  lobes  latéraux 
de  U lèvre  inferieure  de  U corolle  (bm  légère- 
ment tachés  de  pourpre.  Cette  cfpèce  croît  dans  les 
Provinces  mcridionalef  de  la  France,  dans  l’Efpa- 
gne  , I Italie , la  Sicile,  Sc  fur  la  côte  de  Hurbaric  ; 
elle  cA  cultivée  au  Jardin  du  Roi.  J) . ( v.  v.  ) 

22.  Germakdree  boiridc , Fl.  Fr.  Teuertum 
botrys.  I-  Teuertum  foliis  wulùfidts , fïoribus  axil“ 
laribus  ternis  pedunculaùs.  Lin.  Mill,  Diâ.  n®,  6. 
Pollich.  Pal.  n",  5.J4. 

Ckjmtrdrys  foins  laciniatisA.oh.  Je.  38 3. Tour-* 
nef.  205.  babh.  Hort.  3.  t.  91.  Mill.  le.  2S4, 
Bothys  chamadrioides.  hauh.  Pin.  138.  Botrya 
verùcillata.  J.  B.  3.  p.  298.  Chamapiiis  altéra, 
Dod.  Pempr.  ^S.Chamirdrys  minorannua^  foins 
laciniatis.  Morif.  HiA.  3.  p.  423.  Sec.  JX.  t.  21. 
f.  18.  Ckamadrys  vera  Jcrmlna.  Fuchs.  HiA.  87O, 
Iva  mofckatay  muUrf  do  folio.  Riv.  t.  24* 
drys.  ifall.  Hclv,  n®.  289.  . 

Scs  tiges  font  droites  , herbacées  , hautes  d* 
fis  à huit  pouces  , tres-branchucs , tétragènes  , 
velues  ou  pubcfccmes.  Ses  fouilles  font  oppofccs  , 
pétioles,  ailées  ou  muliifidcs  , velues,  verdâ- 
tres. à pinnules  peu  nombrcufçs , trîfidcs  ou  quin- 
quendes , marquées  en  dc-fTous  d’un  Allon  fur 
chaque  découpure.  Les  fleurs  font  purpurines  , 
axillaires  , portées  fur  des  pédoncules  courts  , Sc 
diCpofccs  trois  ou  quatre  enfcmblc  dans  chaque 
aiflcllc.  Leur  calice  forme  à fa  bafe , d’un  côté, 
une  bofTc  très-remarquable,  Sc  qui  a l’air  d’un  épe- 
ron obrus.  Le  lobe  terminal  delà  lèvre  inférieure 
cA  entier,  obtus,  blanchâtre  dans  fon  centre, 
avec  des  points  pourpres.  On  trouve  cette  plante 
en  France,  en  Allemagne,  en  Italie,  è$cc.  aux 
lieux  fccs,  arides  & pierreux.  Q.  (v,  v.  ) HUa 
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^urît  A Juillet  & Août  ; foo  odeut*  t!l  ufi  pA 
aromatique  i elle  cil  tonique  , tncifiTe  Sc  fcbri* 
juge. 

aj.  GaRMANDiuie  campanulcc,  Teucriam  çam^ 
fanulatum.  L.  Teucriam  glabrum  ^foUis  muUtjidis 
ûhtufis  y ftoribus  folitarits  axiliaribus  y caultbus 
frofiratis*  N. 

Tiucrium  fupînum  perenne  palufire  apulumgîa^ 
brum  , foUis  laciniûtis  yfiort  albo.  TUl.  Pif.  163. 
t.  49.  f.  I.  Tcucrium  fupinum  perenne  y foUis 
hiciniatis,  Sabb.  Horr.  3.  c 95.  Jva  moj'chata  y 
Jolio  muttifido,  Riv.  1. 14. 

Cette  plante  relTemblc  k Perpècc  qui  précède 

ru  les  découpures  de  Tes  feuilles , mais  elle  e(V  gla> 
re  , & très-dUTerence  par  Ton  port  & le  caraâère 
de  Tes  fleurs.  Ses  tiges  font  nombreufes , herba- 
cées y branchucs,  térraednes , étalées  de  tous  edeés 
fur  la  terre  , & outre  leur  racine  principale  , elles 
a*y  attachent  par  d*autre$  racines. nbreul'es  qu*elles 
pouffent  de  leurs  nesuds  inférieurs.  Ces  tiges  font 
longues  de  fepe  à neuf  pouces , & un  peu  redrelféet 
dans  leur  partie  fupérieure»  lorlqu'ellcs  fleurincnc. 
Les  feuilles  font  oppolces , un  peu  pétiolécs  y ailées 
chi  multifides,  glabres  > d’un  verd  un  peu  glauque 
cm  bleuâtre,  & k découpures obtufes.  Les  fleurs 
font  aaUlaires,  folitaires,  prefque  feHilcs , blan- 
ches avec  quelques  taches  de  pourpre  ou  de  violet 
fort  pile.  Leur  calice  efl  verd  , campanulé , à cinq 
dents  *,  le  lobe  terminal  de  leur  lèvre  inferieure  e(t 
ovale  &:  entier.  Souvent  à l’catrémité  de  la  tige 
& des  rameaux  , on  trouve  une  fleur  terminale  , 

3ui  paroît  régulière  & formée  de  l’union  de  deux 
eursqui  le  lent  confondues  en  une  feule.  Cette 
fleur  linguUère  a un  calice  k fept  ou  huit  dents  ; 
une  corolle  campanùlce,  non  unilabiée  , fexfïde; 
ij;(  étamines  , $c  unfcul  Ayle  biBdc  à fonfommec. 
Cette  plante  croît  en  Italie  , dansla  Fouille, &c. 
die  eA  cultivée  au  Jardin  du  Rot,  oïl  on  t’a  nom- 
mée Teucrium  rùjfoUanum,  '3p.  ( v.  v.  ) 

14.  GtRMAKDREs  du  Levant,  Teucrium  orien^ 
taie.  L.  Teucrium  foUis  maltifidis  , floribus  pedun- 
culitis  paniculaPSTacemofis , caultbus  ercBis  pu-^ 
hej^mibus,  N.  ! 

Teucrium  orientale  angujhfidium  laciniatum  , 
fore  mjgno  fiibcarruleo. Toumef»  Cor.  14.  Coimm. 
Kar.  15.  t.  a$. 

Teucrium  orientale  latifiVium  laciniatum , ' 
p^in  o flore,  Toomef.  Cor.  14. 

Cette  efpèce  uous  paroît  très-diAlnguéc  de  celle 
qui  précède.  Scs  tiges  font  droites  ou  un  peu  cou- 
cnées  lèulcment  à leur  bafe,  hautes  d’un  pied  , 
tétragônes , pubefcences , branchues  & panicuîées 
dans  leur  partie  fupérieure.  Scs  feuilles  font  dé- 
coupées prefquc  comme  celles  de  la  précé- 
dente , mais  elles  font  un  peu  velues  , Sc  leurs 
découpures  ne  Ibot  point  obtufes.  Les  Aeurs  font 
pédonculées  , oppolces  , bleuâtres  ou  purpurines, 
alTct  grandes  , & difpofécs  en  grappes  panicuîées 
aux  fomnittés  de  la  plante  ; les  pédoncules  font 
plps  longs  que  les  calices  Sc  que  le*  Utiles  ; le( 
Touté 


G E R <jtj7 

calrces  font  trelus.  Cette  efpèce  croit  dans  le  Le* 
vant.  {v,J\ink.Juff.) 

La  plante  a lui  rcifcmblc  par  fes  caraÔèrcs  effen- 
ticis  ; mais  elle  cA  plus  grande  , pluspaniculéc  , 
moins  velue,  quoique  finement  veloutée;  fes 
feuilles  font  plus  larges  , fes  pédoncules  beaucoup 
plus  longs  ( ils  ont  huit  à dix  lignes  de  longueur  ) , 

& fes  Aeurs  trois  fols  plus  petites.  Elle  cA  peut- 
être  conAamment  diAinôe  ; mais  Tes  diAércncea 
nefe  trouvent  que  dans  les  dimenfions  de  fes  par- 
ties, ( V.  f.  in  h.  Jujf.  ) 

aj.  Germanorêb  de  NifTolc  , Teucrium  Nijjfo- 
Uanum.  L.  Teucrium  foUU  trifidis  quinquepdij'qut 
fubUnearibus  , pedunculis  oppojîtisfolitariis  yCaly- 
cibus  ariftato-fpinulofs,  N. 

Teucrium  fupinum  annuum  lufitanicum  , foliis 
laciniatis,  Tournef.  ao8.  Chamadrys  annaa  mu/- 
tifiora  tenuifolta  Hifpanica  Tournefortii,  Morif. 
HiA.  3.  p.4î3-  Sec,  II.  t.  la.  f.  19. 

C’en  une  petite  plante  glabre  ou  prefquc  gla- 
bre , trés-rameufe,  diAufe,  voifinc  oc  la  fauAe- 
Ivette  par  les  rapports,  Sc  remarquable  parles 
ariAes  fpinuliformes  qui  terminent  fes  diviAons 
calicinaict.  Scs  tiges  plus  ou  moins  couchées,  font 
longues  de  quatre  k fix  pouces.  Ses  feuilles  Ibnc 
petites , la  plupart  triBdes , quelquefois  quinque- 
Bdes  , k découpures  menues  , mais  point  Blifor- 
mes,  comme  les  repréfente  Morifon.  Les  fleurs  font 
axillaires  , folitaires  , pédonculées  , k pédoncules 
un  peu  plus  courts  que  les  calices.  Ceux  ci  font . 
campanules,  profondément  quinqucAdes  yA  divt- 
fions  ariAées  0:  epineufes.  On  trouve  cette  plante 
dans  le  Portugal  Sc  l’Erpagne.  Q.  ( v,f,  ) 

a6.  GerMAKDrEk  de  Mauritanie  , Teucriam 
Mauritanum.  Lin.  Teucrium  foliis  pinnato-multi^ 
fidis  , caule  fimpliciffimo  ereào  , braâeis  fubulüto»  • 
palmatis.  Lin. 

Teucrium  Delphirxii  folio  non  ramofum,  Shair; 
Afr.  575.  t.  57J.  le.  MonArofa. 

Germandrfe  cA  encore  peu  connue.;  fa 
tige  eA  droite , Ample  , fouillée  inférieurement  , 

& terminée  par  un  épi  lâche  ; fes  feuilles  font  pin- 
nées- multlBdes  , k découpures  menues  & linéai- 
res ; fes  bradées  font  palmées , Sc  ont  leurs  dé- 
coupures en  alêne.  On  la  trouve  dans  la  Maurita- 
nie. 11  femble , d’après  l’infpedion  de  la  Bgure 
citée  de  Shav  , que  Linné  prend  ici  pour  bradées , 
les  calices  mêmes  des  Aeurs  , dont  les  divifion» 
font  aiguës , en  alêne  , & un  peu  divergentes. 

ay.  GxrmandrEi  ivette , FL  Fr.  Teucrium 
chamapyûs.  L.  Teucrium  foliis  trifdis  linearibus 
ifiiegerrimis , florihus  lateralibus  jeffUibus  /uZ/re- 
riis  y caule  dijfufo.  Lin.  Fl.  Dan,  t.733.  Blackv’. 
t.  518. 

Chamapitys  îutea  yuharis  f,  fulio  trifido,  Bauh.' 
Pin,  149.  Tournef.  108.  Morif.  HiA.  3.p.  415, 
Sec.  H.  t.aa.  f.  î.  Sabb.  Hort.  3.  t.  97.  Ckama- 
pitys  vulgaris  odorata  , fore  luteo,  J.  B*  3.  p.  195, 
Ra).  UîA.  573.  Ajnga  f.  Charrutpttys  mas  Viofeo» 
ritffâ,.  Lob*  le  380»  Chamapitys  prmui.  l>od> 
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Pempf.  46.  Ckanurpitys»  Cam.epît.<579.  RIv.t.  14. 
Buguû.  Hall.  Hclv.  n®.  184.  Bugula  Chanucpitys. 
AlUon.  Fl.  PcU.  n",  1 59. 

Dana  un  terrain  très-fec  , les  tiges  <3c  cette 
plante  font  droites,  & n’ont  que  quatre  ou  çinq 
pouces  de  hauteur  \ mais  dans  un  lui  moins  aride  , 
lur-tout  lorfqu'on  culti"»  la  plante  , les  tiges  font 
couchées,  &ontfixou  fept  pouces  de  longueur: 
elles  font  branchucs  i leur  baie , velues , rougeâ- 
tres, & bien  garnies  de  touilles  dans  toute  leur 
longueur,  quoique  plus  abondamment  vers  ^cur 
fommet.  Les  feuilles  inférieures  Ibnt  longues  , 
Tpatulécs , entières  , ou  munies  de  quelques  «ients 
peu  profondes;  rouius  les  autres  font divUecsiuf' 
qui  leur  moitié  en  trois  lanières  linéaires  & fort 
étroites  : elles  font  velues , & travcriocs  par  un 
fillon  longitudinal.  Les  fleurs  font  a):L;.;ircs , foli- 
tiircs  , fclfiles  ; leur  calice  eft  un  peu  cntlc,  an- 
pulcux  , a cinq  dents.  Leur  corolle  efV  d’un  beau 
jaune  avec  des  points  pourpres  ou  ferrugineux  h Ibn 
ori6cc , & a le  lobe  terminal  de  l'a  lèvre  ioféricure 
échincrv  & cordiforme.  On  trouve  cette  plante  en 
France,  en  Allemagne,  &c.  dans  les  champs , 
aux  lieux  fecs,  fàblunncux  ou  pierreux.  Q.  (*  *'•) 
£llc  a une  odeur  aromatique  , qui  tient  de  celle  de 
la  réfine  ou  du  camphre  elle  paflc  pour  apcrl- 
fivc  , nervine  , céphalique,  ircs-cromcnagoguc  , 
anti-rhumaiifinale , & anti-anhricique. 

28.  GeftMANORÉE  faufTc-iveite  , Fl.  Fr.  7ew- 
enum  pjfudo-ehamâptys,  L.  Teucrium  foUis  tri- 
jùiis  tifiearihus  , fionbus  racemofis  peJuncutatis 
braBeit  îonginritus  , cauU  hirto,  N. 

Ttucritan  fupinum  pertnn: , foUis  ïaeiniatis. 
Toumef.  208  ? Chamépitys  Jpuria  , multijido 
füLot  hnüi  flore.  Bauh.  Pin.  250.  Morif  Sec.  il. 
t.  21.  f,  2.  Pjeudo’chamÂpttys.  Cluf.  Hift.  1.  p. 
18t.  ChurKApitys  aduUtrtntt.  Lob.  le.  jSç.  Cha- 
mApitys  alu»  Cam.  Fpit.  68o.  Teucrium.  (>er. 
Prov.  276.  n*.  9.  CkamApnyos  fpur.A  alterius 
aîtera.  Icon.  Dod.  Pempt.  47. 

Sa  rlgc  t'R  haute  de  cinq  ou  Hx  pouces , plutôt 
droite  que  couchée , velue  & rameufe  â l'a  bafe. 
Ses  feuilles  Ibnt  oppofees,  nombrculls  , profon- 
dément trlfîdcs  , & à découpures  linéaires  ; clU-s 
font  médiocrement  velues , vertes  en  deflus  avec 
un  nilon  longitudinal , blanchâtres  en  deflbus. 
l es  fleurs  font  oppolVes,  portées  fur  des  pédon- 
cules de  la  longueur  des  calices  . & dirpofées  en 
grappe  terminale  \ elles  font  afTcx  grandes  , de 
crulcur  blanche  avec  des  lignes  rouges,  &:  excé- 
der t la  longueur  des  braâées.  Les  étamines  font 
une  faillie  conHdérable  ; la  lèvre  inférieure  de  la 
corolle  cfb  velu  ; t n de'’bos  , Sc  les  divilinns  du 
calice  font  aigu«  s Si  prcfqu  cpincufcs.  Cette  plante 
croît  dans  les  lieux  (lértles  & maritimes  des  Pro- 
vinces mcridionulcs  de  la  France  , dans  l’Efpagne 
& le  Portugal  : on  la  cultive  au  Jardin  du  Uoi. 
X.  ( V.  V.  ) On  n*en  p'’ur  prendre  une  jufée  idée  , 

SuVn  confultant  la  figure  que  nous  cirons  de 
►odonée  i toutes  les  autres  figures  copiées  d’après 
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celle  de  Clufius,  étant  moins  bonnes.  La  figuré 
de  VHortus  Komanut  (Vol.  3.  t.  95.  ),  appar- 
tient certainement  à la  GermanJrée  cat^anulée- 

29.  Gkrmandrcb  mufquée,^  Fl.  Fr.  Teucrium 
iva.  L.  Teucrium  villofum  , fcUii  liguîaus  biden- 
tatis  f^pi  etiam  ferratis  , fluritus  arilUiribus  Jhli^ 
tariis  fejjîlibus»  N. 

Chamapirys  mofehdta  , fnlio  ferrato.  Toumef. 
108.  Ckamapitys  Jive  iva  miij'chata  Moufpelten^ 
fium.  J.  Ü.  3.  p,  29Ô.  Morif.  Hift.  3.  p.  415.  Sec, 
II,  t.  2a.  jintkylüs  altéra,  Cluf.  Hift.  2.  p.  l86* 
AnthylUs  chamapityides  minor.  Lob.  le.  384.  Cha~ 
mapiiys  fpuria  prior.  Dod.  Pempt.  47.  Ckamapi- 
ty$  vul^trts  J folio  trijido , fore  rojeo,  Sabb.Hort. 
3.  t.  984 

Scs  tiges  font  longues  de  trois  d quatre  pouces  , 
très-velues  , rameutés  d leur  baie  , dift'uics  , fie 
la  plupart  couchées  liir  la  terre.  Les  feuilles  font 
oppolées,  nombreufus,  fort  rapprochées  les  unes 
des  autres,  obloncues,  ligulaircs,  prcfqu’ohtufcs, 

' velues  , d’un  verd  blanchâtre  , quelquefois  entiè- 
res ou  ayant  une  dent  de  chaque  côté  près  de  leur 
I fommet , &r  plus  fouvent  dentées  en  feie  , mais  à 
drnts  rares  ou  diftantes.  Les  Heurs  Ibnt  axillaires  , 
folicaircs , felTiles,  afTcz  l'cmblables  d celles  de 
; Flvcttc  , mais  un  peu  plus  grandes  ,&  de  couleur 
pourpre  ou  rougeâtre.  On  trouve  cette  plante  dans 
les  Provinces  méridionales  de  la  France,  dans 
ritalie  , le  Portugal , ficc.  on  la  cultive  au  Jardin 
du  Roi.  0.  ( V,  V,  ) Elle  a les  mômes  vertus  que 
la  G:rmandtée-ivette  , fib  de  plus , elle  eft  un  peu 
fudorifique  félon  M.  AlHoni,Fl.  Pedem.  n«.  147. 

30.  Gekman'DAÉs  d feuilles  de  Saule  , Teuenum 
falicifolium.  L.  Teucrium  foliis  /tincro/^fo-r/xVpf/- 
eis  obtujiufculis  integerrrmis  , calycibus  ûuadrifdis 
foUiartis»  Lin.  Mant.  80.  S'ehreb.  Unilao.  26.  Sub 
ajuga. 

ihamapitys  orientais  faltcis  foîio.  ToumcK 
Cor.  l^Schreb.  Dec.  PI.  i.  p.  17.  t 9. 

Ses  liges  font  longues  de  quatre  ou  cinq  pouces , 
diflufts , un  peu  cylindriques , puhelcentes,  prel^ 
nue  perliftantes  à leur  bafé  t elles  font  garnies  de 
feuilles  oppofees,  ovalcs-lancéclées,  un  peuob- 
tufes,  très  entières,  nues,  non  luifantes , ncr- 
veufès  , droites,  plus  longues  que  les  entre-nœuds. 
Iæs  fleurs  font  oppofées , portées  fur  des  pédon- 
cules très-courts.  Leur  calice  cft  tubuleux , étroit  , 
fémi-quadritidc.  Leur  corolle  cft  trois  fois  plus 
courre  que  les  feuilles , n'a  aucun  rudiment  de 
lèvre  fupéricurc  , ni  dents  latérales  â labafedcla 
lèvre  inférieure.  Cette  plante  croît  dans  le  Le- 
vant. %. 

31.  Gfrmandrêb  épineufe,  Teucrium  fpino- 
fum.  L.  Teucrium  cauîe  ramulis  ipir.nfîs  pantcu^ 
lato  , foins  fuperioribus  ferrato-dentatis , inferiv 
ribus  pinnatifîdis Jublaciniaiis  : jloribus  refupinatis 
axUlaribus.  N. 

ChamsJrys  multifda  fpinnfa  odorata.  Grill. 
Lufir.  20.  lournef.  205.  Motif.  Hift,  3.  p.  413, 
Stx.  II.  t.  21.  f.  I7,  Chamctdrys  ffinofa»  Bau^. 
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Pin.  04s.  Prodr.  1x7.  cum  Icône.  Teuctium  fo- 
rfiulls  Jpincfcentibus , corollis  refupinatis  , pedun- 
cuUs  axillaribus  gtminù.  Schreb.  Unilab.  38, 
/i*.  31. 

Scordium  fpinofum  odoratum.  Corn.  Canao. 
I13.  fi  114.  Barrcl.  Je.  lOl* 

Lllc  cfl  d’un  verd  blanchâtre)  8c  chargée  d*un 
duvet  court  fur  toutes  Tes  parties  : fa  tige  e(l 
droite  , haute  d'un  pied  ou  environ  , tétragône  , 
dure  , extrêmement  branchue  , & paniculce.  Scs 
rameaux  font  ouverts,  branchus  eux*  mêmes  , 
effilés  , aigus  & un  peu  Tpinefeens  à l«ur  fommec. 
Les  feuilles  font  oppofccs,  ovales  oblongucs , ré* 
crccies  es  coin  vers  leur  bafe  \ les  fupérieures  font 
petites,  dentées  vers  leur  fommer  > les  inférieures 
un  peu  plus  grandes  , font  pinnatifides  dcprefque 
lacinjécs.  Il  naît  fur  tes  rameaux , dans  les  aiffelles 
des  feuilles,  des  épines  droites,  aiguës  & d’iné> 
gale  longueur.  Les  fleurs  font  blanches,  petites, 
axillaires  , à pédoncules  crcs-courts , & ont  leur 
corolle  retournée  de  manière  que  fa  lèvre  inférieure 
fe  trouve  ftipérieure.  Les  étamines  font  très*cour* 
tes  $ les  calices  font  labiés , & à découpures  un 
peu  cplneufes.  On  trouve  cette  plante  dans  le 
Portugal  , l’£fpagne , aux  lieux  làblonneux  8c 
snontueux  : on  la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  0 ou 
^.  ( V.  V.  ) Elle  fleurit  en  Aoêt  8c  Septembre. 

3a.  GiRMAMORCa  de  roche,  Teuctium  faxa^ 
iiU,  Teucrium.  foliis  ovato’rhombêtdibus  crrmaùs 
petiolutis  fubtus  tomentojd^incanis  » cûuUbus  fru- 
iiculojù  , jîorihus  fubrjcemofïs.  N. 

Polium  Hifpamcum  , chamttdryos  folio  , purpu^ 
rafeente  fore.  Toumef.  206.  Poüum  faxatilecka- 
madryoides  , rotundiori  folio  ; fupinum  rubrum. 
Parrel.  le,  109$.  8c  Bocc.  Muf.  2.  p.  76.  t.  62, 
Polium  purpureum  foUo  ckamxdryot*  Morif.  Sec. 
II.  t.  4.  f.  13. 

0.  Polium  faxatile  chameedryotdes  > oblongo 
folio , rubro  eximo  flore.  Barrel.  le.  1094.  Morii’. 
Sec.  II.  r.  4.  L 14. 

Cette  Germandrêe  a des  feuilles  très-petites , 
d’une  forme  tout*à-fait  élégante,  8c  parole  bien 
difUnguée  de  l’clpcce  qui  luit.  Ses  tiges  font  fru- 
ticuleufes  ,forc  grêles , prefque  filiformes , blan- 
ches, cotbnnculcs  , longues  de  quatre  ou  cinq 
pouces,  un  peu  rameufes  , étalées,  & difpofées 
en  touftè.  Les  feuilles  font  fort  petites  , pétiolées , 
ovales-  rhomboïdalcs , obtulès , profondément  cré- 
nPlées,  verdètresou  blanchâtres  en  delTus , blan- 
ches & cotonneufes  en  delTous  , elles  n'ont  que 
deux  lignes  ou  deux  lignes  & demie  de  largeur. 
Les  fleurs  font  purpurines , à calice  cotonneux  & 
blanchâtre  V quelques-unes  font  latérales  & foU- 
caires  ; les  autres  viennent  en  petites  grappes  fpi* 
eiformes  & terminales.  Cette  efpèce  croit  en 
Üfptgne , dans  les  fentes  des  rochers  , & nous  a 
^cé  communiquée  par  M.  de  Juflieu.  f>  • (^-f*  ) 

33.  CxRMANDRÈa  des  Pyrénées,  PI.  Fr.  Teu~ 
crium  Pyrenaïeum.  L.  Teucrium  cotymho  termi- 
TtaliyjbVits  euneiformi-orbiculûtUcrenatit»  Lin, 
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PoUum  Pyrenaicum  fupinum  , hedué  terrefins 
fntio.  Toumef.  loé.  Teucrium  corymbii  temuna- 
libus  , foUis  cuneifbrmi^orbiculatit  crenatis  pilojls, 
Schreb.  Unilab.  41.  n°«40. 

Ses  tiges  font  grêles  , velues  , rougeâtres  , lon- 
gues de  quatre  ou  cinq  pouces , couchées  & éta* 
Ices  fur  la  terre.  Ses  feuilles  font  oppofées  , pref- 
que  pétiolées , arrondies  a leur  fommet  , cunéi- 
formes à leur  bafe  , crénelées  en  leur  bord  fupé- 
rieur , verdâtres  , velues  des  deux  côtés , mais 
plus  fortement  en  deflbus;  dans  les  individus  cul- 
tivés, elles  acquièrent  près  d’un  pouce  de  largeur» 
Les  fleurs  font  terminales  , ramafTccs  en  tète  appla- 
(ie , orbicuiaire  & felfile.  Les  deux  lobes  latéraux 
de  la  lèvre  inférieure  de  leur  corolle  font  violets , 
fie  le  lobe  du  milieu  ou  terminal  cfV  d’un  blanc* 
jaunâtre.  Cette  plante  croît  dans  les  montagnes 
des  Pyrénées , fie  eR  cultivée  au  Jardin  du  Roi.  % « 

( V.  V.  ) Le  Polium  figuré  dans  BarrelUer  ( le. 
Iû86.)lui rencmblcparladirpofition de  fes  fleuri; 
mais  il  en  difiére  par  la  forme  de  fes  feuilles  , qui 
font  prefque  pointues. 

34-  Gsrmanoréb  de  montagne , Fl,  Fr.  7Vu- 
erium.  momanum.  Teucrium  Jvliis  Uneari-lanceo^ 
Ijlis  integerrtmis  margine  revolutis  fubtus  tûmen- 
tofis , corymbo  terminali.  N, 

Polium  laviinduïs.  folio.  Baiih.  Fin.  220.  Tourn. 
206.  Motif.  HiR.  3.1).  356.  Sec.  ii.  t.  2.  f.  17. 
Polium,  7.  Cluf.  Hilr.  363.  Polium  recenflorum 
fxmina  lavanduU  folio.  Lob.  le.  4^^*  Polium 
najut*  Cord.  HiR.  p.  124.  b.  Polium  alcerum, 
Cam.  epit.  587.  Ajuga  folio  integro.  Riv.  t.  15. 
ChantàJrys,  Hall.  Hciv.  n®,  28^,  Teucrium  mon» 
tanum.  L» 

6.  Polium  monfanum  rrpens.  Bauh.  Pin.  221. 
Toumef.  206.  Polwm  montanum  fupinum  mtni» 
muni.  Lob,  le.  488.  Teucrium  fupinum.  Lin. 

Sa  racine  poulTe  quantité  de  tiges  menues  , 
ligncufes  ou  fruticuleufct,rameufcs,  longuesde 
cinq  à Rx  pouces  , couchées  fur  la  terre , & difpo* 
fées  en  touffe  étalée  & diffufe.  Ses  feuilles  lont 
oppofées,  linéaitci -lancéolées  , pointues  à leur 
fommec,  quelquefois  un  peu  obeufes  ( fur- tout 
dans  les  individus  cultivés  ) , très-entières , vertes 
en  dclTus , blanchâtres  en  delTous , fie  i bords 
contraÔés  ou  repliés , comme  dans  celles  du  R o* 
marin  * elles  relVerablenr  beaucoup  â celles  de 
l’Hélianthême  commun.  LesReurs  font  blanches , 
8c  dirpofccs  aux  extrémités  des  tiges  en  têtes  ap- 
platies , coryrnbiformcs , fie  felTilcs.  Leur  calico 
eR  glabre , à découpures  aigues.  Cette  plante 
croît  en  France,  en  Allemagne  , dans  laSuilTe, 
ficc. aux  lieux  fccs,  montagneux  8c  pierreux.  J). 

( V.  V.  ) Dans  les  lieux  extrêmement  arides,  elle 
cR  fort  petite  * fie  alors  fes  feuilles  très-étroites  fie 
pointues  , parolficnt  prefque  cylindriques,  àcaufe 
de  Ucomraéllon  de  leurs  bords*. 

35.  GiRMANDRiB  lomenteufe , Teucrium  fo^ 
îium,  L.  Teucrium  copitulis  feJJiUbut  fubrotundif 

Tl  tt  if 
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tomentofo-incanîî  ^ Jhlits  ohlongis  erertatts 
Uhus , caiüibus  projlratis,  N, 

a,  Polium  motuanum  album,  Bauh.  Pin.  IIF. 
Tourncf.  ao6.  Pohum  montnnum.  i.  Cluf.  Hift. 
^6\.  lob.  le.  486.  Morif.  HiA.  3.  p.  355.  Scc.  il. 
t.  a.  f.  3. 

fi.  Polium  montanum  ft^inum  alttrum.  Bauh, 
Pin.  ail.  'louriiff.  106.  Polium  candiJum  tentl- 
lum  tomentofum  , fiort  albo.  J.  B.  3.  p.  3C0. 

y.  Polium  m iritimum  fupinum  renetum,  Bauh. 
Pin.  211.  Tourncf.  ao6  Morif.  Scc.  1 1. 1. 1.  f.  12. 
Polium  vcneium.  },  H.  3.  p.  300. 

l , Polium  marinjm  d.ifyp^llum  gnapluHodes  ^ 
fore  allô,  Barrd.  le,  1047. loumcr.  207. 

»,  Hyjpopium  Diofeoridis.  Col.  Kephr.  X.p.  ^9. 

t.  67/ 

Cette  cfpècc  fournir  des  varictés  nombreufes , 
UC  l‘on  ne  peut  abi'olumcnt  Rparcr,  &qui  font 
UC5  à des  circonAancc^  locales;  & ii  de  telle 
variété  à telle  autre  onoblèrve  une  dtfFtrenccun 
peu  conliderabie,  les  individus  intermédiaires  <jue 
Ton  rencontre  abondamment  rcmpliiTont  le  vide, 
& t'oppofent  h route  cTpcce  de  limite  que  l’on 
eflayeroit  de  pofer  entre  elle*. 

Ses  tiges,  en  général , Ibnt  ligneufes  ou  frutU 
Culcufcs , rameufl’s  , menues  , cylindriques,  blan- 
chirres  , cotunneufes  vers  leur  Ibmmet , Se  ordi- 
Tuircment  un  peu  couchées  ^ leur  baie,  formant 
line  touffe  diAufe.  Scs  feuilles  font*  oppofcct , 
TcAileSf  oblongues , un  peu  obtufes  , crénelées  en 
leurs  bords  , Uancliâtres  & cotonneufes  particu- 
liérement en  delTous.  Dans  les  variétés  à feuilles 
%-rroites,  les  berds  de  ces  feuilles  font  contraAcs 
*ou  repliés  en  deffous , de  manière  à rendre  leurs 
«rénclures  peu  Icnfibles.  Les  fleurs  font  petites  , 
couleur  purpurine  ou  blanche , & ramalTces 
aux  extrémités  des  rameaux  entête  reflile  , arron- 
<lic  ou  ovale.  Les  calices  (ont  très>coronneux  , à 
duvet  hUnc  ou  paie.  Les  deux  lobes  latéraux  fupc- 
ricurs  des  corolles  font  ouverts  &:  arques  ou  en^ 
crochet.  Ccitc  cfpèce  croît  dans  les  Provinces 
sxicridionalct  de  la  France  , en  Efpagne  , dans 
l’Italie,  &'c.  fur  les  montagnes  , &:  dans  les  lieux 
maritimes.  Nous  n’en  avons  cité  qu*un 

petit  nombre  de  varictés , quoique  nous  en  ayons 
vu  un  grand  nombre  dans  les  herbiers,  prin- 
cipalement dàns  celui  de  M,  de  Juffleu  ; mais  pour 
en  avoir  une  idée , on  peut  confultcr  les  Polium 
mentionnés  dans  les  InAirurs  de  Tourncforc , & 
ceux  qu’on  trouve  hguréa  dans  l’Ouvrage  du  P. 
BarrtUier. 

36.  Obrmakdréb  jaunâtre  , Teucrium  fiavi- 
eans,  Teucrium  capituUs  (igjpfibus  ovatis  fomen- 
to/o-fijvis  y foliis  ovatti^hlotigis  crena'is  tomett- 
tojis  ; fuûerioribut  flavrCceniibus  , eauUbus  dijfu^ 
fs.  N, 

Polium  ruontar\um  lurrum.  Bauh.  Pîn.  120. 
Toumef.  206.  Raj.  HiA.  52Y.  Morif  HiA.  3. 
P*  4Ï5-  Sec,  II.  t.  2.  f.  I.  Barrttl.  le.  io8a.  PiAium. 
monwrwm.  3.  Cluf.HiÛ.  J.  p,36i,  PoUum  huium 
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Loè.  le.  487.  Daicch.  HiA.  059.  edit.  Gall,  v.  !• 
p.  807.  Teucrium  aureum.  Schreb.  Unilab.  43. 

Elle  cA  cxtrô.'ncment  voifme  de  l’efpèce  précé- 
dente par  fes  rapports  & par  la  conformité  de  fe» 
principaux  caraaères  ; néanmoiirs  fes  fommîtéa 
conAamment  d’un  jaune  très- remarquable,  U font 
aifénicnt  diAinguer  au  premier  afpeA. 

Ses  tiges  font  menues,  légèrement  fruticulcufcs 
à leur  bafe,  abondamment  coronneulcs,  rameu- 
fes  , diflufes  , longues  de  quatre  ou  cinq  pouces, 
& difpuAes  en  touAc.  Scs  feuilles  font  oppoAes, 
feAiles,  ovales  - oblongues,  obtufes , profordé- 
iQcnt  crénelées,  rétrécies  en  corn  à leur  baie, 
molles  , cotonneufes  8c  d'un  verd  blanchâtre,  elles 
font  plus  hrges  Se  h bords  moins  cnnrradés  que 
celles  de  l'erpècc  ci-dcAus , Se  les  fupéricurcs  Ibnt 
jaunâtres.  Les  Aeurs  font  petites , ramaAées  aux 
extrémités  des  rameaux  , en  tête  fcAtle,  ovale  ou 
ovale-oblongue , abondamment  garnies  de  duvet 
laineux  , d’une  couleur  jaune  ou  d’un  jaune  un 
peu  verdâtre.  Les  corolles  ne  font  point  jaunes, 
mais  d’un  pourpre  falc  & ferrugineux.  Cette  plante 
croit  dans  les  Alpes , fur  les  montagnes  de  la  Pro- 
vence , aux  environs  de  Gap  en  Dauphiné,  &rc. 
on  la  cultive  au  fardin  du  Roi.  X.  (v.  v.)  Les 
tiges  des  individus  cultivés  acquiérent  plus  de  frx 
pouces  de  longueur. 

37.  G»rmandr£e  â fleurs  en  tSte  ^ Teucrium 
capttafum.  L.  Teucrium  capitulis  peJunculaus , 
foliis  lanceolatis  crenatis  tomentojis  ^ caule  credo. 
Linn. 

Polium  marifrmum  erechm  Monfpeliacam.  Bauh, 
Pin.  22T.  Toumef,  20S.  Polium  Monfpeffulanum, 
h B.  3.  p.  299.  PoHum.  Barrel.  le.  1048.  1049. 
io;8-  1079* 

fi.  CapituUs  cylindricis  fpiciformibus.  Polium 
Hifparùcum  longiore  capitula , flore  varia.  Touriw 

107. 

On  poorroic  regarder  les  plantes  citées  &rap^ 
prochées  fous  cette  efpéce , comme  formant  en* 
femble  une  feâion  parmi  les  variétés  du  Teucrium 
polium  ; ma»  toutes  ces  plantes  ont  les  têtes  de 
fleurs  dininâement  pédonculées , au  Heu  quecellea 
qui  conAituent  le  Teucrium  polium  les  ont  lefliîes. 
D’ailleurs  les  plantes  dont  il  eA  ici  qucAion , ont 
des  tiges  droites  qui  s'élèvent  jufqu’à  la  hauteur 
d’un  pied)  ces  tiges  font  fruticuleufes  à leur  bafe  , 
rêlcs,  cylindriques,  blanchâtres,  peu  rameufe?. 
es  feuilles  font  lancéolées  , un  peu  poinruei, 
crénelées,  plus  ou  moins  cotonneufes  & blanchi 
très;  les  tètes  des  fleurs  font  pédonculées  ^ pani- 
culées,  ovales,  Se  ont  l'afpcô  decellcs  de  la  Mar- 
jolaine ( Origanum  marjorana-  L,  ),  Les-  fleurs 
font  fort  petites  , blanches  ,,  quelquefois  rougeâ- 
tres ou  d’un  violet  pâle.  Le*  calices  font  coron- 
neux  Se  blanchâtres.  Dans  la  plante  e ,les  têtes  de 
fleurs  ( auïïi  pédonculées)  font  cylindriques,  ont 
au  moins  un  pouce  de  longueur.  Se  reflbmb’ent  à; 
des  épis  de  Plantain.  Ces  plantes  crolAent  dans  les 
Froviucea  méridionales  de  la  France , en  Efpagne  , 
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êcct  On  en  cultive  au  JarJin  du  Ho),  f) . ( v.  v. 

V.  /^  ) M.  AUioni  dit  cjuVlles  ont  les  propriétés 
du  Marrube  blanc. 

38.  GtRMANBRÉi  naine,  Teucriam  pumilum, 
L.  Teucrium  capitulu  terminalibus  fejjiltbus  ,/oliis 
lineartbut  canjertis  intfgrrrimis  margine  revoluiù 
fupra  gUbris  , caulibus  ji  ffruüccjîs.  N. 

Pvltum  Hijpankum  monumum  pumilum  , îlof- 
marini  folio  , jîor<  rubro.  Toumcf.  10'^.  Poltum 
montanum  pumtlunt  rubram , vintii  fiachadis  folio^ 
caule  tomtntofo.  Barre).  le.  109a.  eiiam  1093. 

C’eft  une  elpècc  trcs«diftinâe  du  Ttucrwm  po~ 
lium  parfonal'pcâ,  & fur-tout  par  le  caracirre 
de  Tes  feuilles , qu’il  poroîc  que  Linné  n’a  point 
vues , car  il  les  dit  planes , éc  n’indique  point 
qu'elles  font  entières,  b'es  tiges  font  ligneulcs  , 
hautes  de  trois  à quatre  pouces  , coionneufes  , 
roides , la  plupart  liniptes  , plutôt  droites  que 
touchées,  & dirpoféesen  touBc.  Scs  feuilles  font 
mombreufts  , rapprochées  les  unes  des  autres,  op« 
fiofécs,  icHilis,  linéaires,  rrèt  emicTcs, vertes  & 
glabres  en  dcfl’us,  cotonneufes  en  deffous, 
bords  roulés  en  deffous , comme  dans  le  Romarin  , 
elles  font  longues  d’environ  ôx  lignes.  Il  nous  a 
fallu  rcdrelTerou  dérouler  leurs  bords  pour  nous 
afl’urer  qu’elles  n’avoient  aucunes  dents.  E. es  fleurs 
font  rouges  Sc  ramafTêes  aux  extrémités  des  tiges 
«n  tète  lefliic , arrondie  ou  hémifphérique.  Ccrtc 
plante  crett  dans  l’üfpagne,  &:  nous  a été  commu- 
niquée par  M.  de  Julueu.  ^ . ( v.  / ) 

GER.MINATION  ( GERjitJNATio  } ; cVft 
ainfi  qu’on  nomme  le  premier  développement  ou 
le  premier  aâe  de  végétation  d’une  plante  dans  la 
lemencc  qui  la  contient  en  raccourci. 

Jufqu'au  moment  de  la  germination,  toutes  les 
parties  d’une  fcmcnce  qui  le  trouve  féparéedcla 
plante  mère  qui  l’a  produite , font  en  quelque 
lorte  dans  un  repos  complet;  les  fucs  qu  elle  ren- 
ferme y font  en  quantité  médiocre  , fans  aâion 
& fan'  mouvement  y & l’on  peut  conjcâurcr  qu’il 
exiflc  un  équilibre  parfait  entre  l’aâion  & la  réac- 
tion des  diverfes  parties  qui  la  compolénr.  Alors 
la  planiule  ou  l’e.'iibryon  végétal  qui  conflitue  la 
partie  eO'entidlc  de  cctre  femcnce,  ne  peut  être 
confidérii  ni  comme  jouiflant  de  la  vie  , car  ce 
principe  n’exiAe  point  fans  mouvement  organi- 
que ; ni  comme  en  étant  totalement  dépourvu  ; 
car  ce  même  principe , pour  ainfi  dire  fufpendu 
avant  la  germination  , n'attend  qu’un  Jltmulus 
particulier,  ôc  qu’un  premier  mouvement  com- 
muniqué aux  tendres  organes  de  la  plantule,  poir 
jouir  d’une  exiflcnce  aélivc , Hc  commencer  d’opé- 
rer les  dfveluppcmens  qui  rcfultcnt  de  Ton  aâion. 

Ce  repos  parfait  dont  je  viens  de  parler  , ou 
ect  équilibré  dansl’aâion  & la  réaâkm  desdlver-* 
fes  parties  d une  iémence  avant  la  germiriarion , 
peut  durer  fort  long-temps  (comme  le  prouvent  j 
lu*  femenccs  det  Legumineufes,  &c.  qui  confer-  J 
venc  leur  iacuUc  germiDative  pendant  tut  grand 
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nombl«  d’années.  ) Si , d'une  part,  la  caufe  qui 
produit  la  fermentation  ne  vient  à le  détruire  , ou 
fl  de  l’autre  , les  circonRanccs  qui  amènent  l’acle 
de  la  germination  ne  viennent  le  faire  celîcr.*  dans 
le  premier  cas , la  femence  entière  fe  pourrit , fe 
décompofe,  & la  plantule  alors  perd  funexiilcnce  ; 
mais  dans  ce  fécond  cas,  la  germination  qui 
détruit  l’inaâion  des  parties  organiques  dans  la 
femcnce , établit  le  mouvement  vital  * commence 
les  dcvcloppcmens  que  fon  aâion  fait  produire, 
& donne  naiffance  2k  l’être  organique  en  qui  ce 
principe  d’aâivité  fc  manifene. 

I V'oyons  maintenant  quelles  font  les  circonflances 
qui  amènent  la  germination  , ou  autrement  quelle 
cA  la  caufe  ou  le  jlimulus  capable  de  communi- 
quer le  premier  mouvement  aux  organes  inaclils 
de  l’envbryon  renfermé  dans  1a  femence. 

Il  nous  fcroble  que  la  germination  dépend  cÎ4i 
concours  de  trois  caufes  elTenciclIcs  , lavoir,  i'^.  de 
l’humidité  qui  pénètre  la  femence  , la  gonllc  , en 
dilate  les  parties  , les  amollit  & les  rend  fouples; 
a*,  du  contaâ  de  l’air  qui  favorife  le  déphccmetTc 
des  fluides , en  s'incroduifanr  dans  les  élémens 
vafculaires  & les  utricules  dilatés  ; del’aâioa 
d’une  douce  chaleur  , en  laquelle  rclidc  le fiimulus 
principal  qui  occafionne  le  premier  mouvement 
organique  favorife  par  les  deux  autres  caufes. 

Lorfqu'aux  approches  du  printemps  , la  tempé- 
rature oc  l’air  s’eft  adoucie  , & qu’un  premier 
degré  de  chaleur  a difpofe  toute  la  nature  au 
mouvement , les  fcmcnces  conhées  à la  terre  com- 
mencent a s’imbiber  des  parties  aqueufes  qui  les 
environnent  ; les  lobes  ou  cotylédons  fegonflent  ; 
Iaradiculc,qui  aparticipéà  leur  nourriture,  s’étend 
8c  fort  par  une  petite  ouverture  pratiquée  à la 
tunique  qui  les  recouvre  ; & c’eft  , comme  on 
vient  de  le  dire  , cette  première  époque  du  déve- 
loppement de  la  plante  qu’on  nomme  gerrrunatioru 

Bientôt  1a  dilatation  de  l’air  fait  crever  la  tuni- 
que , üc  force  les  lobes  de  s’écarter la  plantule 
monte  peu-à-peu , accompagnée  des  lobes  ou  Icu- 
lement  des  feuilles  féminales  qui  la  tiennent 
comme  empaquetée  par  fon  extrémité.  Li  partie 
moyenne  eft  aflea  fouvent  la  première  qui  fc  mon- 
tre fous  la  forme  d’un  petit  arc  qu’elle  avoit  déjà 
lorfqu’cllc  éroit  encore  renfermée  cotre  les  lobes  ; 
on  dit  alors  que  la  plante  lève. 

Jufquesdà  les  lobes  avoient  comme  alaité  lejeunr 
fujet , de  lui  avoient  fait  une  nourriture  légère  & 
délicate  de  la  sève , qui  s’etoit  épuree  en  palTant  à 
travers  leur  fubAancs  ; mais  à mefure  que  la 
plante  s’élève  , ils  lui  deviennent  inutiles , 8f 
celTent  eux-mèraes  de  recevoir  les  fucs  nourriciers 
que  la  radicule  tranfmec  immédiatement  i la  pe- 
tite tige  ; ils  fe  defsèchent  & périflenr^  Les  feuillet 
féminales , qui  n'ont  aulft  qu’un  ufage  momoncanc^ 
éprouvent  le  môme  fort. 

Les  graines,  en  tombant  dans  la  terre  commtr 
au  hafard  , om  pris  nécdTairemcnr  routes  fortes  de 
ûtuatioM  f de  jnanièie  qu'il  y «b  a une  grande 
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partie  <{ui  Ce  trouvent  renverféce , c*e(l'^*dire  que 
la  plumule  efl  tournée  vcra  le  bas , & la  radicule 
Vers  le  haut.  Dans  ce  cas , celle-ci  monte  d'abord  , 
& la  plumule  dcl'ccnd  ; ce  qui  dure  tant  que  Tune 
& l’autre  ne  tirent  leurs  lues  que  des  lobes;  mais 
bientôt  la  racine , à raifon  de  les  canaua  plus 
dilatés,  le  trouve  en  état  dVacrcer  fur  les  fucs 
qui  font  dans  la  terre , la  force  de  fuccion  dont 
elle  cfl  douée , fur-tout  à fon  extrémité  t alors 
elle  fe  recourbe  & le  dirige  infenfiblement  vers 
CCS  mêmes  lues  dont  le  mouvement  fe  fait  de  bas 
en  haut  , comnie  celui  de  toutes  tes  vapeurs  qui 
6 exhalent  parl'adionde  la  chaleur  ; enfin  elle  va 
chercher  dans  le  fein  même  de  la  terre  une  nour> 
riture  plus  abondante.  La  sève , en  continuant 
d’enfiler  la  racine  de  bas  en  haut , fait  effort  pour 
redrefier  la  tige  à l'endroit  od  celle-ci  forme  un 
coude  ; & agilTanc  de  proche  en  proche  fur  les 
parties  enfoncées  dans  la  terre  , elle  parvient  à 
les  relever , & à corriger  le  vice  d’une  fituation 
qui  eAt  été  mortelle  pour  l’indÎTidu.  Voye^  Végé- 
tation. 

GERWMA.  blanc  , Geruma  alba.  Forsk. 
Ægypt.  p.  6i.  n^.  i.  Pentandrie  , monogynie  ; 
calice  monophylle  ; cinq  pétales;  capfule  lupé- 
ricure  à quatre  Ions. 

Sous  ce  nom  , Forskhale  traite  d’une  plante  de 
l’Arabie , qu^il  regarde  comme  un  nouveau  genre  ; 
U en  décrit  feulement  la  fruélification , & ne  dit 
rien  de  fon  port  ; de  forte  que  nous  ignorons  fi 
c'efl  une  herbe  , un  arbrilTcau  ou  un  arbre.  Ce  qu’il 
dit  de  fa  fruâification  , nous  fait  foupçonoer 
qu’elle  efl  voifme  des  Cclaflres  ou  des  Fuuins. 

Son  calice  efl  monophylle,  plane , petit  ,verd  , 
inférieur,  perfcdant , oc  à cinq  dents.  Sa  corolle 
confifte  en  cinq  pétales  lancéolés , tronqués , ou- 
verts , blancs  , ec  trois  fois  plus  îongs  que  le  ca> 
licc*  Scs  étamines , au  nombre  de  cinq , font  droi- 
tes , de  moitié  plus  courtes  que  les  pétales . & ont 
des  anthères  droites  & trigônes.  Leurs  filamcns 
font  infères  fur  le  bord  extérieur  d’un  anneau  épais 
( anneau  qui  nous  parott  analogue  au  dilque 
charnu  qu’on  trouve  dans  les  fleurs  des  Jujubiers , 
des  Ccla[Ores  & des  Fufains.  L.  ),  qui  environne 
l'ovaire.  Le  piflil  cfl  cui^ofc  d'un  ovaire  fupé- 
rieur,  globuleux,  fort  enfoncé  dans  l’anneau  qui 
l’entoure,  furrooncé  d'un  flyle  petit , filiforme,  è 
trois  fHgmates  très-ouverts , rouges , cunéifor* 
mes  , échancrés  a leur  fommet. 

Le  fruit  cfl  une  capfule  fupérieure , ovale  , à 
quatte loges  ( peut-être  à cinq.  F.),  qui  s’ouvre 
en  quatre  valves  , & qui  contient  dans  chaque 
loge  deux  fcmenccs  ovales  ( dont  une  fouvent 
avorte  ) , inférées  dans  une  pulpe  blanche , tri- 
gône.  Les  feuilles  de  cette  plante  Ibnt  alternes , 
•V>lcs'Oblongues  , légèrement  dentées. 

G ESN  ÈR  F , GesNFRJA  /genre de  plante  à 
41curs  monopvtalces,  qui  paroit  être  de  la  famille 
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des  Campanules,  & qui  comprend  des  herbes  & 
des  arbrilTeaux  exotiques,  a teuilles  alternes , & 
à fleurs  pédonculées , irrégulières  , auxquelles  # 
fuccèdenc  des  capfulcs  inférieures , couroaoées , 
bilocuJaircs,  Sc  polyfpermes. 

CaRACTBRI  GfiNtRIQUB. 

La  fieur  offre  I^  un  calice  monophylle , fupé* 
rieur,  perüffant,  divifé  jufqu’^  moitié  en  cinq 
découpures  pointues  ; une  corolle  monopétale 
irrégulière  , campanulée  , fouvent  courbée  , à 
limbe  partagé  en  cinq  découpures  inégales  & ou- 
vertes ; 3^.  quatre  étamines  un  peu  moins  longues 
que  la  corolle,  8c  dont  les  filamcns  attachés  vers 
le  bas  de  fon  tube , font  courbés , portent  des 
anthères  épaiffes  , ovales  ou  arrondies  ; 4^.  un 
ovaire  inférieur , turbiné , applati  en  delTus  , du- 
quel s’élève  un  fiyle  de  la  longueur  des  étamines, 
i ffigmate  en  tête. 

Le  fruit  eR  une  capfule  turbinée , couronnée 
par  le  calice , divifée intérieurement  en  doux  loges , 

8z  qui  contient  dans  chique  loge  des  femences 
menues  8c  nombrcufès. 

^bfervatien^ 

Ce  genre  fc  rapproche  du  ScavoU  par  plufietirs 
rapports , quoique  ce  dernier  fott  pentandrique , 

& ait  le  limbe  de  Gi  corolle  unilatéral , 8c  foR 
tube  ouvert  dun côté. 

£ s r K c a s. 

I.  Gesn^re  jaunâtre,  Gefneria  humilU^  Lîm 
Gefneria  foUis  lanceolaùs  ferratis  feJKîibusy  pt* 
dunculù  rawiofs  multijtoris.  Lin.  MiU.  Diâ.  n^.  1. 

Gefneria  humilis  y flore  fiavefeente.  Plum.  Gen. 

27.  Burm.  Amer.  t.  133,  f,  a.  DigitaUt  Jbùé 
oblongo  ferraco  , ad  foliorum  alas  Florida.  SÎoan. 

Jam.  Hift.  i.  p,  16a.  t.  104.  f.  a,  Raj.  Suppl.396. 

Ses  racines  font  un  peu  épaiffes,  rougeâtres  inté- 
rieurement , longues , rameufes,  diRufes,  s'éten- 
dent au  large  de  toûs  côtés  dans  la  terre.  Elles 
pouffent  quelques  tiges  hautes  d’environ  deux 
pieds,  cylindriques,  ligneufes,  rameufes,  nues 
dans  leur  partie  inférieure.  Les  feuilles  font  feffi- 
les  , éparfes  , rapprochées  , 8c  fituées  dans  la 

fiartic  Uipérieure  des  rameaux  ; elles  font  étroites* 
ancéolées  , pointues , un  peu  velues  , légèrement 
dentées  fur  les  bords.  Les  pédoncules  font  axillai* 
res , droits  , rameux  à leur  fommet  ] Us  foucien- 
Dcnt  des  fleurs  jaunâtres  , diRormes,  i corollt 
courbée  8c  recourbée , un  peu  relfeiTée  â fon  ori- 
fice, ayant  un  limbe  petit,  irrégulier,  quinquefidt 
& ouvert.  Cette  plante  croit  à la  Jamaïque  & 
dans  rifle  de  Smnt-Domingue  , au  quartier  de 
Léogane , dans  le  lieu  nommé  le  Fond  de  Baudin , 
fur  le  bord  d’une  rivière.  J) , 

a.  GssNiRi  nûne,  Gefneria  acaulit,  L.  Gtfl 
neria  foliU  lanceolato-ovatU  ferratis  fubpetiolatit 
terminali’confertis  , peduncuîis  trifloru  folio  6re» 
vioribus.  Lin.  Amoee.  Acad.  J.  p.  400. 
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Kapvncuîo  cffnis  anomi:l<x  Vtifiuîifira , fo!io 
pblon^  fcrraio  , jlorc  coccineo  tubalofû,  Sloan. 
Jara.  HifV.  i.  p.  159.  t.  101.  f.  1.  Raj.  Hift.  3. 
p.  3S8.  Gffmria  ruftjiris  indivifa  , foliis  obîongis 
ru^ofis , fummo  eaiU  àifpojïtis  yfloribus  Jingula^ 
ritui  ad  alas,  Rrovn.  Jam.  161. 

La  tige  de  cette  cfp^ce  ne  s’élève  qu’à  la  hau* 
teur  de  quelques  pouces  ( deux  ou  trois  ) hors  de 
terre  $ Tes  feuilles  font  éparfes  & ranuffees  dans 
la  partie  fupérieure  de  la  tige  ; elles  font  longues 
de  trois  ou  quatre  pouces',  lancéolées-ovales  , 
plus  larges  vers  leur  lommet,‘vont  en  fcrétrécif- 
l’int  vers  leur  bafe  , où  elles  font  un  peu  périolces , 
ridées  8c  rudes  en  leur  fuperlîcie , 8c  fncmcnc 
dentccs  fur  les  bords.  Les  pédoncules  font  axil- 
laires , triflores  , beaucoup  plus  courts  que  les 
feuilles , & divilVs  prcfquc  julqu’i  leur  bafe.  Les 
fleu  rs  liunt  courtes  , ont  le  calice  verd , dtvife 
profondément  en  cinq  découpures  aigues  , enfi- 
formes  i leur  corolle  eft  d’un  rouge  écarlate.  On 
trouve  certe  plante  à la  Jamaïque , dans  les  fentes 
des  rochers. 

3*  GtSNèRË  coconneufe  , Gcfneria  tomentofa. 
L,  Gefnerta  foliis  ovato'ianceoîatis  ertnatis  kir^ 
futis , pfdunculis  latiraUbus  longtjftmis  corymbi- 
fins.  Lin.  Mül.  DiÔ.  n®*  I.  Jacq.  Amer.  179. 
t.  175.  f.  64.  &Piâ.  p.  89.1.161.  f.  47. 

Gffneria  ample  digitalis  folio  tomentofo.  Plum. 
Gen,  17.  Burm.  Amer.  t.  134.  Gffneria  ereûa, 
foliis  lanceolatis  rugojis  hirfutts  , pedunculis  /on- 
pjjimis  ramojls  , ex  alis  fuperioritus.  Brown. 
Jam.  i6i. 

Cette  plante  poulTe  des  tiges  hautes  de  quatre 
â fix  pieds  , Jigneufes  , pleines  de  moelle  comme 
dans^  le  Sureau  , à écorce  grisâtre  & ridée , & fe 
divilê  en  plufieurs  rameaux  étalés , couverts  d’un 
duvet  c&tonmux  ou^aineux.  .Ses  feuilles  font 
grandes  , lancéolées , crénelées  fur  les  bords  , vei- 
reufes,  un  peu  ridées  & âpres  ou  feabres  en  delTus, 
cotonneulcs  endefibua,  légèrement  glutineufes, 
Sc  portées  fur  des  pétioles  fort  courts  ; elles  ont 
environ  un  pied  de  longueur,  fur  une  largeur  de 
trois  pouces  ou  un  peu  plus , & reffemblent  pref- 
qu’d  celles  de  notre  digitale  pourpre.  Les  pédon> 
culcs  font  axillaires  , loiigs  de  huit  à dix  pouces  , 
Jbliralrcs  dans  chaque  ailfelle,  nuds,  velus,  rou- 
geâtres, 8c  divifes  à leur  fommet  en  ramifications 
dichotomes  , un  peu  courtes  , formant  une  cime 
corymbiforme.  Cette  cîme  foutient  dts  fleurs  irré- 
gulières , analogues  à celles  des  Digitales,  d’un 
rouge  obfcurà  i’txtéricur  aveedes  poils  courts  & 
l'anchâtres,  & iméricurcment  d’un  rouge  jaunâ- 
tre. Cette  plante  croît  dans  les  Iflcs  deSt.-Po- 
minguc  dir  de  Cuba.  Jy.  Miller  dit  que  facapfulc 
e(l  diflinélc  du  calice  , qu  elle  n’en  efl  point  cou- 
ronnée, & que  Linné  s’eft  trompé  fur  la  figure  de 
Plumier } mais  Miller  s’efl  trompe  lui-mémc,à 
ce  qu’il  parutt  ; car  Plumier  confirme  dans  fa  def- 
cription  manuferite  l'adhérence  du  calice  à la  cap- 
fuie  qui  en  cft  véhtabienifnc  couronnée. 
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4.  GfSNèlii  frangée  , Gefneria  fimbriaia.  Gcf 
neria  foins  lanceolatis  rariter  deniatis^  corolla- 
rum  limbo  fmhriato.  V. 

Gefneria  arborefeens  , amplo  flore  fimhria’Q  & 
j maculûfo.  Plura.  Gen.  27.  Hurm.  Amer  t.  137, 
Craniolaria  frutieofa.  Lin.  Mill.  Diâ.  n“.  2, 

Cette  efpccc  a,  tout  aulTi  bien  que  les  précé- 
dentes , le  geirac  ou  l’ovaire  inférieur  , &:  ne  doit 
pas  être  féparée  des  autres  Gefnères  ^ pour  6;ro 
rapportée  à un  genre  particulier  qui  n eA  pouic 
futceptiblo  d ctre  confervé , & dont  elle  n’a  nulle- 
ment le  caraêlèrc.  En  eftet , le  genre  Cramolf 
ria  de  Linné  ne  peut  cire  conArvé,  puifque  des 
deux  plantes  qu'il  y a rapportées , l’une  cÂ  une  vé- 
ritable cfpêce  de  Martyma  ( yoye{  Curnarkt  ) , 
8c  l’autre  cfl  la  Gefntre  frangée  dont  nous  trai- 
tons ici , laquelle  , outre  qu’elle  a l’oraire  infe- 
rieur & le  ftuit  couronné,  n’a  ni  un  calice  double, 
ni  le  tube  de  la  corolle  très-long , comme  l’indi- 
que le  caracicrc  attribué  au  gemc  Crar.iùhria. 

Cette  plante  s’élève  en  arbre,  ou  au  moins  en 
arbrifleau  , à plus  de  fix  pieds  de  hauteur.  Elle 
pouffe  de  fa  racine  , qui  eA  fore  rameufe  , fijuvent 
un  feul  8c  quelquefois  plufieurs  troncs  épais  d’en- 
viron deux  pouces  , ligneux  , mais  pleins  do 
moelle  comme  ceux  du  Sureau.  Ses  feuilles  font 
alternes  , lancéolées  , tendres , caflames,  bordées 
de  dents  rares  un  peu  anguleufcs,  longues  d’un 
peu  plus  de  fix  pouces,  élargies  vers  leur  fbmmcr  ^ 
de  rétrécies  inlenfiblemcnt  vers  leur  bafe.  Les  pé- 
doncules communs  font  latéraux  , axillaires, 
droits,  grôles , nuds,  quelquefois  longs  de  prés 
d'un  pied  ; ils  portent  a leur  Ibmmet  trois  ou  qua- 
tre fleurs  pédicellées,  alternes,  grandes  comme 
celles^  de  la  Campanule  a grolTes  fleurs  n^44, 
tout' a fait  verdâtres  en  dehors,  & blanches  à 
l’intérieur,  avec  des  taches  couleur  de  fang.  Ces 
fleurs  ont  la  corolle  campanulcc  , ventrue  , légè- 
rement courbée  , munie  de  poils  très  blancs  dans 
fbn  fond  , & à limbe  irrégulier , rougeâtre  8c 
frangé  d’une  manière  remarquable.  Les  cinq  divi- 
I fions  du  calice  , font  longues  , étroites  & pointues. 
Le  Auit  eA  une  capliile  ombiliquée,  couronnée 
par  le  calice  , biloculaire , 8c  polyfperme.  Cette 
plante  croît  a St.  Domingue  , au  quartier  de  Léo- 
gane  , le  long  de  la  petite  rivUre  qui  coule  au 
lieu  nommé  le  Fond  de  Baudin. 

GESSE  , LATJtYRUSi  genre  de  plante  à fleura 
polypécalécs  , de  la  famille  des  Legumineufes,  qui 
a de  très-grands  rapports  avec  les  Bois  , les  Vefees 
& les  Orot  )e$ , & qui  comprend  des  herbes  la  plu* 
part  indigènes  de  l’Europe  , à feuilles  alternes 
ordinairement  allées  fans  impaire , ayant  des  folio- 
les peu  nombreufes , fur  des  pétioles  communs 
terminés  en  vrille.  Leurs  fleurs  font  papiliona- 
cées  , pédonculées  , axillaires  , prodiiifcnt  des 
goufles  oblongues,  acuminées,  uniloculaires  & 
polyfpermes.  . 1 
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CaKACTBKI  6£lfi«tOVB. 

La  fleur  offre  1°  un  calice  monophylle , câfn* 
panulé,  & diviie  ptefque  jurqu’i  moitié  en  cioq 
découpures  pointues  , donc  les  deux  fupéricures 
font  plus  courtes  que  les  trois  autres  ; 1^,  une 
corolle  papUionacée  , compofee  d’un  étendard  cor- 
diforme  y grand  , relevé  , un  peu  réfléchi  l'ur  les 
cdtés  ; de  deux  ailes  oblongues,  lunulécs  , obtu* 
Tes  , & d’une  carène  rémi*orbiculaire  , montante  y 
8c  un  peu  plus  courte  que  les  ailes  } 3^.  dix  éta- 
mines diadelphiqucs , montantes  , à anthères 
arrondies  j 4'*.  un  ovaire  Aipérieur , oblong  ou 
tiacaire  , comprimé,  Te  terminant  en  unflylc  re- 
drefle  ou  montant , lequel  s’élargit  inlcnflblement 
vers  Ton  fommet , qui  eft  pointu  , plane  en  defTus , 
& a un  (Hgmatc  velu  ou  pubefeent. 

Le  fruit  e(f  une  gouiTe  oblongue , peu  compri- 
mée , terminée  par  une  pointe  un  peu  crochue  ou 
montante , uniloculaire , s'ouvrant  en  deux  val- 
ves ( qu’on  nomme  co^es^y  8c  contenant  plu- 
fieurs  femencet  globuleufct  ou  quelquefois  un  peu 
angulcufest 

Oh/cryation, 

Pois  font  médiocrement  difUi^uéa  des 
Ccÿcs  par  leur  firuéUfication  , qui  cfl  prefqu’en 
tout  femblable  dans  ces  deux  genres  : néanmoins 
dans  les  Pois , le  (lylc  efl  convexe  6c  meme  un 
peu  carinc  ou  anguleux  en  delTus , au  lieu  qu’il 
cfl  applati  en  delTus  dans  les  Gejpes.  Les  VeCces 
font  prefque  dans  le  même  cas , c’eft*à-dire  n’offrent 
d^ns  leur  fruûifîcation  d'autre  difHnôion  d’avec 
les  Gfjfts , que  la  particularité  roinurieufe  d’avoir  y 
Iclon  Linné , le  fligmate  velu  iranCverfalcment 
fous  Ton  fommet.  On  peut  conjeÔurer  que  le  fades 
articulicr  de  ces  plantes  a plus  fervi  a les  rafTem* 
lcr  fous  leur  genre , que  la  confidération  de  leur 
fruôiBcation  j en  effet  , les  larges  ffipulcs  de 
prefque  tous  les  Fois  , & les  folioles  petites  & 
nombreufes  de  la  plupart  des  Vefees , dilHoguent 
au  premier  coup-d’oeil  ces  deux  genres  de  celui 
des  Gejfes  dont  nous  traitons  ici. 

E s V a c a s. 

♦ Pédoncules  uniflorts  ou  hijtores* 

t.  Gisff  f^ns  feuilles,  tathyrus  apkaca.  Lin. 
Xathyrus  peduncuiis  unifthris  , cirrhis  aphyllis  , 
fiipulis  fagittatO’Cordotis.  Lin.  Mill.  Diâ.  n®.  18. 
& le.  t.  43.  Scop.  Caro.  a.  n®.  887.  Pollich.  Pal. 
675. 

jipHaca.  Lob.  le.  70.  Toumef.  399.  Raj.  HifV, 
S99,  ^phace.  Pod.  Pempt.  545.  Ficia  lutea  y 
féliis  convolvuli  minoris>  Bauh.  Pin.  345.Morif! 
Hift,  1.  p.  6a.  Scf.  a.  t.  4.  f.  7.  Vicia  qua  piùne 
apguillaria , lata  filiqua , fore  luuo.  /.  B.  a. 
p.  ïl6.  Lathyrus.  Hall.  Helv.  n®,  ^41. 

Cette  Cejfe  cft  fort  finguliére  j en  ce  qu ‘ordi- 
nairement elle  n’a  point  de  feuilles , mais  fcule- 
l^enc  de  grandes  fUpules  qu’on  prendrpic  pour  les 
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feuilles  mêmes,  fionnc  les  voyoit  opfofces.  Set 
tiges  font  foibles  , anguleules,  un  peu  rameulcs, 
glabres,  8c  s’élèvent  jufqu’ii  un  pird  & demi  : 
elles  ne  fè  Ibudennenc  qu’en  s’attachant  aux  plan- 
tes voifines  par  le  moyen  des  vrilles  dont  elles  font 
garnica.  Tr^-fouvcnc,  lorfque  la  plante  efl  fort 
jeune,  & que  Tes  tiges  n’ont  que  trois  ou  quatre 
pouces  de  longueur , nous  lui  avons  trouvé  de 
véritables  feuilles  ayant  le  caraâère  général  de 
cellet  des  autres  Ces  feuilles  confi fient  en 

une  8c  même  deux  paires  de  folioles  lancéolées  , 
petites , portées  lur'les  vrilles  InfÀieures  1 maU 
bientôt  Tes  feuilles  diiparoifTent , 8c  la  plante  en 
efl  totalement  dépourvue.  Les  tiges  alors  font 
garnies  dans  toute  leur  longueur  de  larges  ftipule* 
oppofées , en  e«ur-ovales  , prefque  fagictèes  , 
t^'gUbres,  droites,  & communément  appliquées 
l'une  contre  l’autre.  Les  vrilles  qui  naifTenc  entre 
ces  (lipules  font  nues , rarement  dtvLfécs.  Les  pé- 
doncules font  axillaires  , Iblitaires , un  peu  plus 
longs  que  les  flipules , portent  chacun  une  fleur 
jaune , afTex  petite , ayant  le  calice  glabre  & pro- 
fondément divifé.  La  goufUs  efl  glabre  , un  peu 
latge  , longue  d’un  pouce  ou  un  peu  plus  , 8ç. 
contient  ûx  à huit  femeirccs.  Cette  plante  croie 
en  France , en  Allemagne , en  Angleterre  , &c* 
dans  les  champs , parmi  les  bleds.  Q.  ( v,  v.) 

a.  Gassi  fans  vrilles , Lathyrus  nijfolia.  Lin. 
Lathyrus  peduncuiis  unifions  ,petiolis  nudis  dila-* 
tatù  fotiis  graminfis  mentientibus,  cirrhis  nulUs.  N. 

Ntÿblia  vuîgaris.  Tournef.  656.  Lathyrus  fyU 
vefiris  minor,  Bauh,  Pin.  344*  Catanance  Ugumi» 
nofa  quorumdam.  J.  6.  2.  p.  309.  Ervumfylvefiref 
Dod.  Pemp^  p.  529.  Lob.  le.  a.  p.  71. 
angufii/olius  ereHus  folio  fingulari  y fine  capreoUs  ^ 
nifioli»  Magn.  Hort.  p.  Ii^cum  Icône.  NifioUa 
parva , fiore  purpureo,  Buxd\  Cent.  3.  p-  24.1.  45, 
f.  I.  Lathyrus.  Hall.  Helv.  n®,  441,  Scop.  Carn.  a» 
n®,  888.  roUich.  Pal.  n®.  676. 

Si  la  plante  qui  précède  efl  finguliére  en  c« 
qu’elle  eft  ordinairement  dépourvue  de  feuilles  ^ 
celle-ci  Tefl  bien  encore  davantage,  oon*feule* 
ment  parce  qu'elle  efl  privée  de  vrilles , maia  en- 
core parce  que  , à notre  avis  , elle  n'a  point  de 
véritanlcs  feuillet,  8c  que  ce^  qu'on  prend  pour 
elles , no  font  que  des  pétioles  communs  nuds  , 
dilatés,  qui  en  ont  tout-àfaît  l’apparence.  Kous 
étions  d'abord  fort  (lirpris  de  trouver  des  feuille# 
entièrement  fimplcs  dans  une  plante  dont  toute# 
les  concéoèrcs  en  ont  de  conflamment  allées  ^ 
mais  cn^te  , confidéranc  que  le  pétiole  commun 
de  toutes  ces  plantes  tend  continuellement  à fe 
dilater , nous  vîmes  alors  que  dans  le  Pifum  ochnu 
( qui  offre  un  exemple  de  la  fingularité  que  noua 
remarquons  ici  ) . ce  même  pétiole  commun  efl 
tout-i-fait  dilate  en  forme  de  feuille,  de  manière 
que  fi  dans  U partie  fupérieure  de  cette  plante  cca 
feuilles  apparentes  ne  fc  terminoient  en  vrille  & 
PC  portoicoc  plufiours  folioles  très-dlfUnéles  , on 

p’cûf 
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fti^cftc  point  fefionnu  qu’elJes  nVtolent  dei 
|)étioles  communs  dilatés. 

ta  Gtffe  donc  nous  traitons  maintenant  poulTe 
tîne  tige  haute  d*un  pied  & demi , oroitc,  grêle , 
Uricc , & prefque  point  angulcufe.  Elle  efl  garnie 
de  pétioles  communs  « alternes , Muds , dilates , 
C:  qui  rclTemblcnt  parfaitement  à des  feuilles  gra* 
minées.  Ces  feuilles  apparentes  font  étroites*lan- 
cédées,  aigues,  vertes,  glabres  , Criées,  & lon« 
eues  de  cinq  à lix  pouces.  Les  (iipules  fontlubu* 
léci , très  • petites , prcfqu'impcrceptiblci.  Les 
fleurs  font  roupcitres , petites , axillaires , folitai- 
rcs , & portées  fur  de  longs  pédoncules.  Les 
^oulTes  font  grêles , linéaires , longues  de  deux 
pouces.  On  trouve  cette  plante  dans  les  champs  , 
en  France,  en  Angleterre,  dans  l'Allemagne, 
^c.  0.  ( V.  V.  ) Elle  fleurit  en  Juillet. 

3*  Gessb  cultivée  , Lathyrus  fativus»  Fl.  Fr. 
Jiatkyrus  peduncuUs  unifîoris  , cirrhis  diphyîîit 
fubtrijidit , Upuminibus  ovttiis  comprcjfis  dorjo 
sanaÙculatii»  N. 

«.  Leguminibus  latis  dorfo  bialads.  Latlyrus 
fatîvus  I flore  fruQjque  u/éo.  Bauh.  Vin.  343. 
Toumef.  39^.  Raj,  Hift.  89^.  Lathyrus  angulofo 
femine»  J.  B.  2.  p.  306.  Lathyrus  f»  cicereuîa,  Dod. 
Ferapt.  J22.  Laihyrks  angujiiore  gramineo  fobo» 
Lob.  le.  2.  p.  69.  Ervum  fativum.  Fuchs.  Hi(f. 
571.  Lady  rus  Jativus  miner,  ftmine  angulofo* 
Morif.  Hifl.  2.  p.  52.  Sec.  2.  t.  2.  f.  6-  Lathyrus 
Jiliqua  laùori*  Riv.  t.  47.  Lathyrus.  Hall.  Hclv, 
II®.  438.  Lathyrus  farivus.  Lin.  Mil!.  Diél.  n“.  i. 
Scop.  Cam.  2.  n*'.  889.  Vulgairement  U Geÿe 
4S  larges  flliques. 

b.  Leguminibus  minus  latis  dorfo  canaliculatis. 
t>athyrus  falivus^  flore  purpureo.  Bauh.  Pin.  344. 
1 oumef.  395,  Lathyrus  flore  ruhro.  J.  B-  2. 

. P'  3^*  Arachus  f,  cicera,  Dod.  Pempt.  Ç13.  Za- 
thyrus.  Hall  Hclv.  n®.  439.  L.athyrus  cicera.  Lin. 

Scs  tiges  font  hautes  d*un  pied  à un  pied  &T 
demi  , foiblcs , glabres  , angulcufcs , aîlecs  , & 
ramcuics.  Scs  feuilles  font  compofées  de  deux 
Folioles  feulement,  étroites  - lancéolées , grami- 
nées, aigues,  nerveufes,  & longues  de  deux  à trois 
pouces,  fur  deux  ou  trois  lignes  de  largeur.  Leur 
pétiole  commun  fe  termine  en  une  vrille  communc- 
aaent  trlhdc.  Les  fleurs  font  folitaircs  , axillaires  , 
ncdoncuiccs , quelquefois  à étendard  dVn  beau 
■ blanc , avec  la  caréné  blcu*ccIeRc , quelquefois 
cnticremcnt  d’un  blc»  de  ciel  à l’intérieur  , mais 
pâles  en  dehors,  quelquefois  de  couleur  de  rofe , 
enfin  quelquefois  tout>à>fait  blanches.  Leur  éten- 
dard cfl  large , arrondi , relevé.  Les  goulTcs  font 
<»valc$,  prefqu’cllipriques , un  peu  comprimées  , 
de  la  longueur  de  ta  dernière  articulation  du 
pouce,  fur  environ fix lignes  de  largeur,  acumi- 
nées  à leur  fommec , un  peu  réticulées  latérale- 
jtient  par  des  veines  rameufes  , & ont  fur  leur 
iiiturc  dorfale  deux  rebords  membraneux  ou  cfpè- 
ces  d’ailes  longitudinales.  Ces  goulTcs  contiennent 
ijpux  ou  trois  fcmcnccs  uq  peu  «Agulpufeb  Ua 
Mqtaniqucf  Ui 
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cultivé  cçfft  plante  en  beaucoup  d’endroits , ea 
Frapce , dans  la  buHîê  , &c«  & l’on  mange  fea 
fcmcnccs  comme  les  pois.  Q,  ( v,  v.  ) La  variété  B 
efl  un  peu  moins  grande,  a fes  pédoncules  un  peu 
plus  courts,  & fes  goufl’es  un  jeu  moins  larges, 
n’ont  qu’une  fimple  gourtierc  lur  leur  dos  : elle 
eff  aufli  cultivée  en  beaucoup  d endroits  où  l'on  en 
fait  du  fourrage.  On  la  nomme  Jaroffe  dans  l’An- 
jou , Pois- Breton  àiXM  le  Hi&'Poitou.  Il  cR  atfé 
d appctccvüir  , malgré  les  légères  différences 
qu  elle  oÔrc , qu’elle  n'cfl:  qu'une  varicic  de  12 
GeJ'i  cultivée  à goufies  larges.  Q.  ( v.  v.) 

4.  Cassa  à petites  fleurs,  Lathyrus  inconfpi- 
cuut.  L.  Lathyrus  peduncuîis  unifloris  calyce  ère- 
vioribus , drrhit  diphyllis  Jùnpltcibus  , foUolis 
laneeolatis.  Lin.  Jacq.  Hort.  t.  06. 

Lathyrus  orientalis,  flore  vix  confpicao.  Bocrh* 
Lugdb.a.  p.  41. 

Petite  plante  qui  s’élève  depuis  fepe  pouces 
ju  qu’à  la  hauteur  d’un  pied.  Ses  tiges  font  légè- 
rement triangulaires.  Les  flipulcs  font  lancéolées  , 
en  alêne , avec  une  dent  roRérieure  aigue.  Les 
pétioles  font  très-courts  ; les  inférieurs  font  ter- 
minés par  un  hier  court  &cn  alêne  $ les  rupéricurs 
fc  terminent  en  une  vrille  alongée , finiple  &c  fili- 
forme. Les  folioles  , au  nombre  de  deux  , font 
lancéolées,  acuminées  , Rriées  en  ddlbus.  Le  ca- 
lice eR  R)rt  petit , plus  court  que  IcsRîpulcs,  naic 
( fbntaircment  ) dans  les  alUelles  des  petioks  , 
fur  un  pédoncule  à peine  apparent-  La  corolle  cR 
d’une  couleur  pile  , & fi  petite  qu’à  peine  elle  fur- 
pafTe  la  longueur  du  calice.  La  goufiecR  prefque 
de  la  longueur  des  folioles,  mais  elle  eR  plus 
large,  glaore  , droite.  Cette  plante  croit  dans  lo 
Levant.  Q, 

5.  Gssse  fe'tacce  , Lathyrus  ferifolius,  L«  I.athy^ 
rus  peduncuîis  unifloris  , cirrhis  diphyllis  ^foliolis 
feia^’Uneanhus.  Lin.  Ailion.  KicarenC  143.  & 
Fl.  redem.  n*.  1220.  MiU.  üicL  n®,  3.  Getv 
Prov.  494. 

Lathyrus  folio  fenuiore  , forihus  rtthris.  J.  B.  l. 
p.  308.  Tournef.  395.  Lathyris  anguflifjimo  fl 
captllaceo  folio.  Bauh.  Prodr.  148.  Lathyrus  folti» 
angnflis  yfloribus  flngularibus  coccincis.  Scg.  Vtr. 
1.  p.  Si. 

Ses  tiges  font  longues  prefque  d’un  pied , très- 
grôles  , foibk’S  &:  Amples  , ou  peu  rameuics  ; Ici 
kuilles  ont  deux  folioles  linéaires-fctacéet,  fort 
étroites , trcft*pcu  nerveufes,  portées  fur  un  pcriolo 
commun  a peine  plus  long  que  les  Ripules , Sc  qui 
fc  termine  en  une  vrille  trifidc.  les  fleurs  font 
rouges  , petites,  pédonculéci  , folitaircs \ clîet 
proQuifent  des  goufies  prcfqu'ovalcs  , renflées  , 
glabres , & qui  ne  cortiennent  que  deux  ou  trou 
fcmcnccs  fphenques.  Cctre  plante  croît  darv  ki 
lieux  Rérilcs  des  Provinces  merij.  de  laEVancc, 
dans  l’Italie  , &c.  0.  (r./,) 

6.  Gxsss  angulcule  , T.atiyrus  onguljtut.WrL 
IfithypUj  pedu/icuÜ4  u/iifloris  arijUtis  , cirrki4 

V V V 
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diphyUii  ftmpUctjfîmis  , foUoIis  tinearihut.  L2n. 
Cer.  yro\.  495.  n^.  6.  Scop.  Cam.  i.  n*^.  890. 

Lathyrus  angujiijjimo  foLo  , Jtmin^  ançulofo, 
Tourocf.  ^95.  à.athyrus  angujhfaliut  Uptolohus  , 
Jgmine  heiafJrVffiore  roru/ro.  Morif.  Bief  279. 
L^lhyruê  folio  unuiore  , floribus  rutrif.  Buxo. 
Cent.  3.  p.  2j.  t.  41.  f.  2.  Lathyrut.  Hall.  Helv. 

44  J- 

Scs  tiget  (bot  à peine  hautes  d*un  pied  , grôlet , 
angulcufes , Ik  ligc-rement  velues  \ Tes  reuillct 
Ibnt  compoiecs  de  deux  folioles  fort  étroites  y 
linéaires,  aiguës,  longues  d'un  pouce  & demi  , 
portées  fur  un  pétiole  commun  de  la  longueur  des 
ïlipL^lcs,  qui  le  termine  en  vrille  limple.  QueU 
quetbis  néanmoins  les  feuilles  fupéricures  ont  leur 
pctiole  commun  terminé  en  une  vrille  bifide.  Les 
îlipulcs  font  étroites  lancéolées , longues dequacre 
ou  cinq  lignes  , ont  à leur  bafe  un  appendice  aigu 
qui  les  fait  paruître  lêmi*lagiitces.  Les  fleurs  font 
rouges,  affei  petites,  & leurs  pédoncules  (ont 
charges  d’un  filet  fetacé  , long  de  lix  à huit  lignes. 
Les  gouffes  font  oblongues,  comprimées,  acu« 
minves , contiennent  fix  à neuf  ièmences  angu- 
leuT^s.  Cette  plante  crotc  dans  les  lieux  incultes  , 
«n  France,  en  Eipagne  , & dans  le  Levant.  Q. 
(»'•/•) 

7.  Gtssa  axillaire , Lathyrus  axilUris.  Lùthyrus 
feduncul  s unifions  fi  puits  hrevioritus  y cirrhis 
d phyllis  fimplicifjimts  , Uguminibus  terttiufcuUs 
fubiorofis  Inngitudtnalitfr  vtnojts.  N. 

Cette  Gefff  paroît  fc  rapprocher  beaucoup  de 
la  précédente  par  fes  rapports  \ mais  elle  s'en  dif- 
tiigue  par  fes  ^donculet  extrêmement  courts,  par 
les  goulTes  nullement  comprimées , 8c  par  fes 
femenersnon  angulcufes.  Sa  racine  pcrufTc  plufieurs 
tiges  finiplcs  , anguleufcs  , glabres  , hautes  de 
fept  a dix  pouces  : fes  feuilles  font  compofées  de 
deux  folioles  linéaircs-lanccolées,  étroites,  ner- 
veufes  , longues  d*un  pouce  & demi  à deux  potices 
8c  demi,  portées  lur  un  pétiole  commun  de  la 
tonguciir  des  Oipulcs,  lequel  fe  termine  parune 
vrillt  très'fimple.  Les  Oipules  font  comme  dans 
l'clpéce  ci-defl'us.  Les  pédoncules  font  axillaires  , 
folitaires  , longs  de  deux  lignes  , & munis  d*unc 
pointe  feracéc  qui  naît  rrt  s de  leur  baie  , & n'a 
qu’lire  ligne  & demie  ae  longueur.  La  fleur  cft 
aTei  petite,  bleuâtre  ou  rougeâtre*,  les  goufTes 
f'nt  longues  prefque  de  deux  pouces , un  peu  cy- 
lind'iqtjrs , pointues  , glabres , comme  flriées  par 
des  veines  longitudinales , 8c  légèrement  toru- 
leiifVs:  elles  contiennent  huit  ou  neuf  remenccs 
Iph' rioues.  Certe  plante  croît  en  Provence  , & eft 
cuîîivec  au  Jardin  du  Roi.  Q. 

8.  Gssss  à goufl'cs enflées  , La:f^rus  turgfdus. 
Lathyrus  peduncutts  ut  ifhris  fi'puhs  hrtviorthus  , 
€ rrhh  dip'.y^hs , utrapl.yHîfqur  yfiipulh  dentacis  , 
i/gumtnilus  errais  ti/rgidts  (/  vUlofis,  N. 

S«’s  figes  font  longues  de  iept  à dix  pouces  , 
foîbl'.s^  couchtci , flmplcs , anguleufes,  un  peu 
velues  dans  leur  jeuneiTe  ^ les  feuilles  inXéricurcs 
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n*ont  qae  detR  follolas,  lefquellcs  font  prefqoe 
rondes  ou  ovaleS'obrondet , portées  fur  un  pétiole 
qui  fe  termiqg  en  vrille  fimpic  *,  les  autres  feuilles 
ont  quatre  folioles  ovales  de  ovales  laticcolées, 

& leur  pétiole  commun  fe  termine  en  une  vrille  lo 
plus  louvcnc  biflde.  Lcsflipules  Ibnt  femidunai^ 
res,  8c  ont  de  grandes  dents  angulcufes.  Les  pé- 
doncules font  axillaires  , folitaires,  uniflores,  8c 
à peine  longs  de  deux  lignes.  Les  goufTes  Ibnt  droi* 
tes  , cnHccs  comme  dans  les  Bugrancs,  velues,, 
longues  de  huit  ou  neuf  lignes  > elles  contiennent 
trois  femences  globuleulcs.  Cette  efpccc  eff  cul- 
tivée au  Jardin  au  Roi.  ( v.  v.  ) 

Gessi  hiTiflce,  Lathyrus  hirtus.  Lathyrus 
pfduncuiis  UfuJIoris , arrhis  diphyllu , foïiohs 
oblongo-elUpticts  ohtujïs  fttuîa  mucronaàs  yl:gu^ 
mtnibut  pilofo'kirtis. 

Cette  efjpcce  , aflèz  bien  tranchée  par  fes  carac- 
tères ^ ne  nous  paroît  pas  avoir  été  connue  d’au- 
cun/Hounifle  \ ce  pourroic  être  néanmoins  1« 
Lathyrus  praienjis  fôUis  vidj  , flore  purpureo  de 
Buxbaume  ( Cent.  3,  p.  t.  43.  f.  1.)  , qui  lui 
reflemblcroit  entièrement  fl  les  felioles  étoicm  un 
peu  plutobtufes,  & Ica  fruits  plut  hcrifTés. 

Ses  tiges  (ont  hautes  de  cinq  ou  fix  pouces  ^ * 
fort  grêles  , anguleufcs,  & rameufes.  LesfeuiUca> 
font  compofées  de  deux  folioles  oblongues  , obtu- 
fes  avec  une  trci>peritc  pointe  feracve»  Leur  pé- 
tiole commun  le  termine  en  une  vrille  Ample  & 
quelquefois  triflde  , fur-tout  dans  les  feuilles  fupé- 
rieures.  Les  flipules  Ibnt  entières  , étroites>lan- 
ccolecs , avec  un  appendice  pointu  à leur  bafe. 
J.e$  pédoncules  font  afles  longs  , nuds  , chargé» 
de  poils  rares  , portent  une  fleur  d’un  pourpre 
violet,  de  grandeur  médiocre.  Les  goufTes  font  ^ 
peine  longues  d’un  pouce  , un  peu  comprimées  , 
hériflees  de  poils  , 8c  contiennent  quatre  ou  cinc^ 
femences  globuleufcs.  Cette  plante  eA  cultivée  au. 
Jardin  du  noi.  Q,  ( v,  v.  ) 

10.  Gtsss  de  Birhynie,  Laihyras  Bithynicus»- 
Lathyrus  pedunculis  unifions  , ctrrkis  utraphyllis  ^ 
fiipuhs  dfntatis  , Uguminibus  camprejjis  villofis.  N. 

Cracca  fionbus  albit  y foïiis  circa  couUm  der.^ 
ticulatis*  ^xb.  Cent.  3.  p.  25.  t.  45.  f.  2.  Km/a 
Bithyntci,  Lin.  Jacq.  Hort.  v.  2.  t.  147. 

Scs  tiges  font  anguleufcs  , longues  d^un  pied 
ou  un  peu  plus.  Ses  feuilles  font  compofl^s  do 
quatre  folioles  ovales -lanccoh  es  ,prrlqu’oppo- 
fees  par  paires  , larges  au  moins  de  ux  lignes  , fur 
plus  d*un  pouca  de  longtteur,  & ponces  fur  ub 
pétiole  commun  qui  fe  termine  en  vrille  trifide. 
Les  flipulcs  font  affea  grandes,  fortement  dcn> 
tées  , à dents  anguleufcs  Sc  aigtiës.  Les  pcdonculea 
font  axillaires , folttaircs  , uniflores  , d abord 
alTcz  courts  , mais  par  la  fuite  longs  d'environ  un 
pouce.  La  fleur  a l’étendard  blcniirc  , les  ailes  8c 
la  caréné  blanches  , le  flylc  court , le  fligniate 
un  peu  en  tête  &:  velu  ; la  goufle  eft  comprimée,  uiv 
peu  velue,  longue  d’un  pouce,  &:  contient  enT»- 
CeurplancccfoîtdamluLcYasr^ 
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tfc  cft  Cliltlv^  au  Jardin  du  Ro!  s eik  on  Pa  prîle 
|K>ur  le  Eadiyrus  clymenum  de  Linné  , à caule  de 
les  Ripules  dentées  p que  Linné  cite  pour  carac> 
aère  de  ce  Lachyrus.  ( v.  v.  ) 

II.  Gisss  articulée^  Lathyrtu  arttcuîatus.\^» 
LaiHfrus  peduncuUs  fubuniftoris  , cirrhis  pe(y 
fhylUspfoUolis  altemis  y Ugumine  nodojh.ÿ, 
Latbyrus  yicioïdts  fions  vcxillo  ph<rntceo , 
foUis  lahiaühus  fubathtjcentibus  j filiquis  orobi, 
Alorif.  Hiil.  C.  p.  55.  Clymenum  Hifpanicum  , 
fiort  varie  y filiqua  anicuiata*  Tournef.  396.  La- 
thyrus  Hifpsnicus.  Mil).  Diâ.  n**.  5.  & lo.  t.  91$. 

Scs  tiges  font  angulcuiéf , ailées  par  des  mem* 
l>rancs  courantes  , & s'élèvent  à la  hauteur  de 
trois  pieds.  Ses  feuilles  font  compolces  de  cinq  ou 
lix  folioles  lancéolées , alternes , portées  fur  un 
pétiole  commun  membraneux  ou  marginé,  qui  fe 
termine  en  une  vrille  rameufe.  Les  lUpulcs  font 
femi-Tagittees  ; tes  pédoncules  font  axillaires  , 
portent  une  ou  deux  fleurs  ayant  Tétendard  rouge. 
Ils  ailes  & la  caréné  blanchâtres.  Les  goulTcs  Ibnc 
longpics  d’un  pouce  Sc  demi , glabres  , renflées  Sc 
Aoueufes  aux  endroits  des  lemences.  Ces  femen- 
ces  font  au  nombre  de  cinq.  Cette  plante  croit  en 
£ipagne  & dans  le  Languedoc  ^ on  la  cultive  au 
Jardin  du  Roi.  Q.  ( v.  v.  ) 

la.  Gesse  d*£fpagne  , Lathyrus  cfymenum.  L. 
Lathyrus  pedunculis  fubbifioris  , cirrhis  pohfphyl^ 
Ms  y JhlioUs  altemis  , iegumine  fubcompreffo,  N. 

Lathyrus  vicioïJes  vexillo  rubro  , îabiaUbus 
petalis  rofirum  ambientibus  cceruUis.  Morif.  Hifl. 
û.  p.  56,  Pluk.  t,  ll^,  f.  6*  Clymenum  Hifpani^ 
Oumy  fiore  vario  y filiqua  plana.  Tournef.  396» 
On  a tout  lieu  de  foup^onner  que  cette  plante 
n'cR  qu’une  variété  de  celle  qui  précède  j car  elle 
lui  refl'emble  entièrement  par  fun  port , par  Ton 
feuillage  , & par  les  caraâeres  les  plus  cfTcntiels  ; 
te  ce  n’eR  que  dans  la  couleur  ae  Tes  fleurs  & 
dans  fes  fruits  non  noueux  qu'on  lui  trouve  des 
différences.  Ses  pédoncules  font  aulTi  les  uns  uni- 
flores  , & les  autres  biflores.  Les  fleurs  ont  l’étcn* 
dard  rouge  , & les  ailes  bleuâtres.  Les  goufTes  , 
fans  être  véritablement  comprimées  ou  applatics , 
ne  font  point  noueufes  aux  endroits  des  femences. 
Cette  plante  au  reffe  ne  s'élève  qu’è  la  hauteur 
de  deux  pieds  -,  elle  croît  en  Efpagne,  8e  eff  cuL 
tivée  au  Jardin  du  Roi,  0.  ( v.  v.  ) La  Gejfe  des 
attirais  s’en  rapproche  beaucoup  par  Tes  rapports. 

13.  Gisse  fubulée  , Lathyrus  Jubufatus.  Laihy- 
fut  pedunculis  bifloris  longijfimis  , cirrhis  diphy.'Lij 
Jlmpîicibui , fbliolit  linearifiubulatis  viîîojîs  jubtus 
ntrvofo’firiaùs.  N. 

Lathyrus  pedunculis  bijloris , fotiis  lînearibut 
incanis  , fioribas  purpurets.  ConunerT.  Herb. 

0.  Idem  pedunculis  trifioris. 

* Cette  Gejfie  parole  avoir  des  rapports  avec  notre 
tomenteule  ai  ; mais  elle  eft  beaucoup 
plus  petite,  à feuilles  fort  étroites,  & â vrilles 
. toutes  trtS'fimpLes.  Ses  tigea  font  menues,  lon- 
gues de  quatre  ou  cinq  pouces , velues , ûmplss 
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OU  ftneufet,  8e  dirpoft^s  en  touffe.  Lctfeuîi/ct 
ont  deux  folioles  Imcaircs  • fubulées  , velues , 
étroites  , longues  prcfquc  d’un  pouce  , & ftriéea 
en  delTouI  par  des  nervures  Leur  petidle  commun 
fe  termine  dans  les  inferieures  par  un  filet  très- 
court,  & dans  les  fupéricurcs  par  une  véritable 
vrille , mais  qui  eff  fimplc.  Les  Ripules  font  linéaU 
res  fubulées  comme  les  Folioles , ^ ont  une  petite 
oreillette  à leur  baie.  Les  pédoncules  font  fore 
longs,  droits  , axillaires  , portent  à leur  fommec 
deux  fleurs  purpiiriocs  non  pendantes.  Commer- 
foa  a trouve  cette  cfpècc  dans  les  environs  do 
Ainnte’Video.  ( v.-  /I  ) 

1,4.  Gesse dcl’angtr,  Lathyrus  Tingitanus.  L. 
Lathyrus  pcûuncuUs  bifiéris  , cirrhis  diphyliis  : 
foUoUt  alterms  lancculaeis  gUbris , fiipulis  luna* 
tis.  Lin.  Mill.  Oid.  n“,  8.  Jacq.  Hort,  1.  46. 

LiXihyrus  Tinguanus  yjiliquis  orobi , fiore  am» 
plo  rubifrimn.  Morif.  Hift.  a,  p.  Jt.  Toum.  395. 
Raj.  Hitt.  897. 

Elle  s’eleve  à la  hauteur  de  quatre  ou  cinq 
pieds , fur  des  tiges  angulcufes , légèrement  allées , 
glabres , un  peu  rameufes.  >\cs  feuilles  font  corn- 
ofees  de  deux  folioles  ovales -lancéolées  , gis* 
rcs , nerveufes  en  dciTous  , portées  fur  un  pciiolo 
commun  qui  fe  termine  en  une  grande  vrille 
rameufe.  Les  pédoncules  font  axillaires , quelque* 
* fois  uniflores , plus  fouvent  bUlorts,  & longs  de 
deux  pouces  ♦,  les  fleurs  fent  grandes  , ont  l‘i  cen* 
dard  d’un  pourpre  violet , les  ailes  8e  la  carène 
d’un  rouge  clair.  Les  goufTcs  font  longues  de  deux 
pouces  demi  , glabres  , medioerrment  enflées 
ou  noueufes  , 8c  ont  la  future  dorfale  colorée  8c 
légèrement  bimargince.  Les  fcmcnces  font  au  nom» 
bre  de  cinq  ou  fix.  Cette  plante  croît  dansla  Mau* 
ricante,  & eR  cultivée  au  Jardin  du  Rot.  0» 
(v.  V.  ) Ses  Ripules  font  fémi-fagittées. 

1$.  Geui  odorante,  Lathyrus  odoratas.  L. 
Lathyrus  pedunculis  bifloris , cirrhis  diphylîis  , 
/hbolts  ovato-oblongisf  leguminibus  hirfutis.  Lin. 
MUl.  Dia.  n'^  6. 

«i.  Ala  dr  carina  cetruUa^  Lathyrus  ficuluSm 
Rupp.  Jetl.  110.  Lathyrus  difioplatyphylîos  hirfu- 
tus  moîi^s  t megnoV  peranurno  Jlorc  odoro*  Comia. 
Hort.  1.  p.  119.  t.  80.  Lathyrus  major  è Sicilia  , 
fiore  amplifjimo  odorato  , \exiHo  rubro , IabiaUbus 
petaUs  rofirum  ambientibus  caruUis , 6’c.  Fluk. 
Mant.  114. 

k.  Alm  8'  eurina  atbee.  Lathyrus  Zeyîanleus p 
odorato  flore  amaenb  ex  albo  6f  rubro  varie*  Burm. 
Zcyl.  138.  Vulgairement  Pois  odorans  ou  Poi$ 
de  fenteur, 

C«te  cfpèce  eft  intéreflante  par  la  beauté  & 
l’odeur  agréable  de  fes  fleurs  : fes  tiges  font  juigu* 
leufes , rametilès , légèrement  velues,  grimpent 
& s’élèvent  à la  hauteur  de  trois  pieds.  Scs  feuilloa 
font  compolees  de  deux  folioles  ovales  ouovaUe* 
oblongues , chargées  de  quelques  poils  rares  en 
defTous  , & portées  fur  un  pétiole  commun  qui  lÀ 

termine  en  une  vrille  rameufe.  Les  Ripulet  fbnt 
•* 
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féms • fagîtrées.  Les  pedoneuks  font  axillaires^ 
longs  de  trois  pouces , un  peu  velus , portent  cha- 
cun deux  fleurs  grandes j belles,  îk  qui  repan- 
<icnt  une  odeur  fort  agréable.  Ces  fleurs , dam  la 
plante  * , ont  1 étendard  d‘un  pourpre  violet  ou 
d*un  violet  noirâtre  , avec  les  ailes  & la  carêne 
bleues  i mais  dan^  la  plante  , 1 étendard  efl  de 
couleur  de  rofe  , avec  les  ailes  Se  ta  carône  blan> 
ches.  Üam  Pune  & l'autre,  les  ^oufks  Ibnc  oblon* 
Çues  , velues,  un  peu  enflées  lans  ^tre  noueui'cs. 
La  première  de  ces  deux  plantes  croît  naturelle- 
snent  dam  la  Sicile,  8c  la  féconde  croît  dans  rifle 
de  Ceylan  : on  les  cultive  dans  les  jardins  pour  U 
bonne  odeur  & la  beauté  de  leurs  fleurs.  Q.  (v.  v.) 

l6.  Gessi  annuelle,  LàtKyrus  annuus.  Lin. 
L;ir/i>rrut  peJun^uüs  tijloris  , cirrhis  diphytUs  : 
foUoUs  enjifomubus  , leguminihus  ghbrts  , (iipalis 
btpartitts.  Lin.  Mill.  Did.  n**,  9. 

Laihyrus  Hifpanicus  flore  luteo.  Herm.  Lugdb. 
357-  TourncL.395.  Lathyrifpecies  lutca.  I.  B.  1. 
p.  j04  abfque  Icône.  Lathyrus  Hifpûnicus,  Riv. 
Tetrap,  158.  Lathyrus  luteus  laufoUus,  Buxb. 
Cent.  5.  p.  13.  I.  41.  f.  I. 

Scs  tiges  ibnt  longues  d'un  pied  Se  demi  a deux 
pieds,  rameufes  , glabres,  & un  peu  allées;  les 
feuilles  font  compofées  de  deux  folioles  longues , 
étroices-lancéûlécs  , aigues,  prefque  graminées,^ 
&:  légèrement  nerveufes  Les  flipulcs  (ont  étroi- 
tes , iinéaires-rubulces,  avec  un  appendice  aigu  k 
leur  baie.  Les  pédoncules  font  axillaires,  longs 
d*un  à deux  pouces,  portent  deux  fleurs  jaunes  > 
|ietitcs  ou  de  grandeur  mcdiocre.  Les  goufles  font 
comprimées , glabres  , longues  prefquc  de  deux 

r^uccf.  Cette  plante  croît  cni£lpagne&  dans  les 
rovinces  méridionales  de  la  France,  dans  les 
champs  : on  fa  cultive  au  Jardindu  Roi.  Q.  (v.  v.) 

* * Pédoncules  muUifiores» 

Î7.  Gessi  velue,  T^thyrus  hirfuttts.L.  Lathy- 
rus peduncuUs  fubtrèfioris  , cirrhis diphyllit  : foUo‘ 
lis  hnceolaiisj  Irguminibus  kirfuiis  y feminibus 
feabris.  Lin.  Pollicb.  Pal.  nŸ.  677.  Mill.  Difl. 

Lathyrus  angufiJhVus  , filiqua  hirfuta,  Bauh. 
pin.  344.  Tournef  395.  Lathyrus  fîliqua  hir/uta. 
J.  B.  a p.  3C^.  Raj.  Hifl.  896.  Riv.  Tetrap.  t.  41. 
Lathyrus,  H^ll.  Helv.  n®.  437. 

Sa  tigeefl  hauted'un  pkd&  demi  à deuxpieds , 
unpeuaîU'C,  & rameufe.  Ses  feuilles  (ont  com> 
potées  de  deux  folioles  lancéolées,  uo  peu  étroi- 
tes , glabres  , légèrement  ncrveulcs,  mucronées 
ou  charg'ks  à leur  fommet  d'une  petite  pointe 
fétacéc;  l.tr  pétick  commun  fc  termine  en  une 
vrille  triflde,  rameute.  Les  pédoncules  font  axil* 
laires,  un  peu  plus  longs  que  les  feuilles,  fou- 
tiennent  deux  & plus  fouvent  trois  fleurs  purpu- 
rines de  grandeur  médiocre,  ayant  la  carène  blan- 
châtre. Les  goufles  font  comprimées  , velues, 
longues  dua  pouce  ou  un  peu  davaïuagc 
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\ tiennent  fept  1 neuf  femences  arrondies  , ridéesu 
On  trouve  cette  plante  en  France  , en  Alkma- 
gne,  en  Angleterre  , dans  les  champs , les  lieux 
incultes.  Q,  ( V.  y.  ) 

18.  Gesse  de  Magellan  , Lathyrus  MagglUni- 
eus*  Lathyrus  peduncuUs  longis  muliifivris  , 

lis  iatis  cordato’fagittatis  , ctrrhis  diphylUs,  N. 

Lathyrus  pauciflorus  , Jhpulis  folio  latioribus  , 
flortbus  e purpureo  carulejeenubus,  Commerf, 
Herb. 

C'efl  une  plante  glabre  , qui  noircit  un  peu  par 
la  déification  , comme  les  Orobes  , mais  qui  a le 
caraôère  des  Gtffes.  Klle  a même  aÎTeiralpuél  des 
cf'pèces  indigènes  de  l’Europe,  mais  elle  cA  remar- 
quable par  ks  Aipuics  plus  larges  que  ks  folioles, 
bes  tiges  ibnc  longues  d'environ  un  pied  , un  peu 
rameulès  , non  allées.  Scs  flipulcs  l'ont  un  peu  en 
cœur  ; preCque  fagittéei.  Se  reflcmblent  à «elles 
delà  Crfjpe  fans  feudles  n®.  i.  Les  folioles  font 
au  nombre  de  deux,  ovales  ou  ovaks-oblongues  ; 
elles  ont  un  pouce  ou  un  peu  plus  de  longueur , 
Se  font  pprtccs  fur  un  pétiole  commun  qui  (e 
termine  en  une  vrille  rameute.  Les  pédoncules 
font  axillaires,  Iblitatres , longs  de  rrois  à flx 
pouces,  portent  à leur  fommet  trois  ou  quatre 
fleurs  afléz  grandes.  Leur  calice  eff  glabre , â dents 
fupérieurcs  fort  courtes.  Commerfon  a trouvé  cette 
plante  au  détroit  de  Magellan,  {y-f) 

19.  Gesse  nerveufe  , Lathyrus  nersofus.  Lathy 
rus  peduncuUs  muitiflons  fpicatisy  /iipulis  fagil- 
tatis  , cirrhis  diphylUs  , fulioUs  ovato-acutts  ner* 
vojis  glaberrimis.  N. 

Lathyrus  foîiis  nersofo-reticulatis  fuhrotundis  y 
foribus  Jhicatis  purpureis,  Commerf.  Herb. 

Elle  eK  très-glabre  dans  toutes  Tes  parties,  & 
fort  remarquable  par  Tes  folioles  dcfcsAipulos 
ncrvcu(è$  presque  comme  celles  de  notre  Borbo- 
nia  cordifoUa.  Scs  tiges  font  longues  d’un  pied, 
la  plupart  Amples  , glabres,  Ariées,  àcorre-nceuds 
plus  courts  que  ksrotioks.  Les  feuilles  fontcom- 
polces  de  deux  folioles  prcfque  felTiks  , larges  , 
ovales,  pointues , très-glabres , nerveuks  , ayanc 
des  veines  rameutés  & comme  réticulées  entre 
les  nervures  ; leur  pétiole  commun,  qui  aàpcme 
une  ligne  de  longueur,  (e  termine  en  une  vrille 
triflde.  L?s  Oipules  font  fagittées  , nerveufes, 
grandes , moins  larges  neanmoins  que  lea  folioles» 
Les  pédoncules  communs  font  axillaires,  folitai- 
res,  rares,  longs  de  deux  pouces  , portent  cinq  a 
fept  fleurs  purpurines , aflez  grandes  , feinies  , 
ramafll-cs  & en  épi.  Les  goufles  font  linéaires,  lou- 
gucs  de  deux  pouces  &:  demi , glabres,'  contien- 
nent fept  ou  huit  femences.  Commerfon  a trouvé 
cette  ôejfe  dans  les  rochers  de  Monter  Video, 
(v./;) 

10.  GESSifoyeufê,  Lathyrus  fe'ictus.  Lathynfs 
peduncuUs  multiflorisy  cirrhis  cÙphyllis  brcviffinis 
Jimplicthus , foUoUs  Unearibuf  , jUpulis  loi:giii»r 
dinc  foUorum,  Nr 
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I.athjrus  ere3us  , foUis  J'criceis  j eirrhij  futd* 
horiivu.  Commerf.  Hcrb. 

Toute  ia  plante  e(l  couverte  d’un  duvet  abon* 
dant , rouHlâtre  & foyeux,  Ses  tiges  ibnt  droU 
tes,  ümplcs  , coionncules  , feuiUces,  hautes  de 
(îx  puuccSÿ  & dhpofeesen  touflc.  Vm  leur  bife  , 
elles  n ont  que  des  Oipulcs  ; mais  dans  le  refle  de 
leur  longueur  , clics  Idnt  garnies  de  feuillcscom- 
pofees  Oc  deux  folioles  linéaires , velues,  loyeu* 
les,  tîniment  nervculcs  , longues  de  huit  ou  neuf 
lignes,  portées  fur  un  pétiole  commun  três*court. 
Cr  pétiole  commun  le  termine  en  unhlec  courbe 
encrochet,  velu,  long  d'une  ligne.  Les  flipulet 
font  linéaires , aufll  grandes  que  Tes  folioles , ve* 
lues  & nerveufes  comme  elles,  & ont  chacune  à 
leur  bafe  un  petit  lobe  pointu  , qui  les  fait  paroi* 
tre  femi-iagittées.  Les  pédoncules  font  axillai- 
res , fulitaires  , rares,  longs  d'un  pouce , velus , 
portent  cinq  ou  fix  Heurs  ayant  le  calice  velu  , 
Ibyeux,  6c  roulTeatre  comme  les  autres  parties  de 
la  plante*  Commerfon  a trouvé  cette  plante  au 
Morue-  Video  , dans  des  lieux  flcriUs.  ( v./!  ) 

21.  Gesse  tomenteufe , Lathyrus  tomentofus, 
Laihyrus  pedunculis  mu/cifîoris  , cirrAii  dipkyUis 
JîmpTicihus  6’  bijidis  , folioUs  îinearibus , legumi- 
nibus  tomentofo-fericeis.  N. 

Elle  efl^  comme  la  précédente,  chargée  d'ün 
duvet  roufleâtre  un  peu  foyeux  , mais  beaucoup 
moins  abondant , excepté  fur  les  calices  6c  furies 
fruits,  qui  paroifTent  tomenteux  ou  foyeux  par  la 
grande  quantité  de  ce  duvet.  Scs  tiges  font  lon- 
gues de  près  d'un  pied  , pubefeentes  , un  peu  an- 
gulcufcs  ou  ffriccs  , & ne  paroifTent  pas  droites } 
elles  font  garnies  de  quelques  rameaux  courts  6c 
alternes.  Les  feuilles  font  compofées  de  deux 
folioles  linéaires,  pointues,  longues  prcr«(uc  de 
deux  pouces  , flriecs  ou  nerveufes  en  delTous, 
Icgèrcmcnt  velues  & même  tin  peu  foyeufes  dans 
leur  jeunefTe  \ les  inferieures  font  portées  fur  un 
pétiole  commun  qui  fe  termine  en  un  h}ctcourt,« 
fimple  courbé^  les  fupérieures  ont  leur  pétiole 
commun  termine  par  une  vrille  afTez  longue, 
communément  bifide.  L95  fHpules  font  lanccolces , 
plus  larges , mats  beancoup  plus  courtes  que  le#  1 
folioles  J elles  ont  chacune  a leur  bafe  une  oreil- 
lette pointue.  Les  pédoncules  font  longs  , axiflai- 
res  , ibiitaircs,  portent  chacun  à leur  fommet 
quatre  ou  cinq  grandes  Heurs  prcfquc  fclTiles  , ra* 
mafTces  en  tête  ou  en  épi  court.  Leur  calice  eft  i 
cinq  dents,  & couvert  d’un  duvet  cotonneux, 
foyeux  & roufTeârrc.  Les  gonfles  font  oblongues 
ou  linéaires,  droites,  cotonneufès,  foyeu^s  , 
longues  d’un  pouce  & demi,  & munies  du  fVyle 
de  la  fleur  , qui  cfl  tors  ou  contourné  â fa  bafe* 
Cctrc  belle  Gejfe  a été  trouvée  prés  de  Buenos-  \ 
Ayrcs  par  Commerfon.  ( v.  fi  ) i 

ai.  Gesse  tubéreufe  , Lathyrus  tuherofus,  L. 
Lathyrus  prdunculis  multifloris  , cirrhis  diphyllis  : \ 
fohioUs  ovalihus , internodiis  rwdis.  Lin.  MiU.  Plâ.  i 
10.  PoUich,  Pal.  n®.  678, 
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Lathyrus  arvevjîs  repens  fuherofus.  Bauh.  Pin. 
344-  'ibumef,  395,  Lhamabalanus  Ugumiiitij.u 
J.  iï.  2.  p.  314.  Kaj.  Hifl.  895.  Terra  glandes, 
l)od.  Pempt.  550.  Lob.  le.  a.  p.'/O.j^pios.  Fuchf. 
HiiL  131.  /4rdch.nida  Theo^/trajH.  CoL  Ecpltr. 
301.  304.  Lathyrus  arvenjLt  , radies  tuberofa 
repemtc.  MoriC  fiift.  i.  Jp.  51.  Sec.  1,  1. 1.  f.  I. 
Lathyrus  aryenjU,  Rtv.  Tetr,  t.  41.  Lathyrus, 
Hall.  Hdv.  n*.  435. 

ba  racine  cft  tubéreufe , tartinée  ou  pyriforme , • 
dclagroffcur  d’une  noix,  garnie  de  pluiieursfilctf 
rampans  , qui  donnent  naiflance  à d’autres  tubc- 
rofttés  qui  multiplient  la  plante.  Les  tiges  font 
füiblcs , menues,  anguleufes  fans  être  allées, 
rameufes , 6c  longues  d’un  pied  ou  un  reu  plus. 

Les  feuilles  ont  duix  folioles  ovales  ou  elliptiques- 
oblongucs , obtufes , mucronccs  par  un  61ee 
court  , peu  nerveufes , glabres  , 6c  d*un  beau 
vt rd.  Les flipulcs  font  étiioitcs  lancéolées , aiguës , 

6c  ont  un  appendice  court  & pointu  à leur  bafe. 

Les  pédoncules  font  axillaires,  beaucoup  plus  longs 
que  les  feuilles  , portent  à leur  fommet  cinq  ou 
(ix  Heurs  d*un  rouge  vif  ou  d’une  belle  couleur  de 
rofe.  On  obferve  des  braélccs  fétacées  fous  les 
pédoncules  propres.  Cette  plante  croît  naturelle- 
ment en  France , en  Allemagne  , en  Italie,  &c. 
dans  les  champs.  Tfi.  ( v.  r.  ) Elle  Heurit  en  Juin 
8c  Juillet.  On  mange  Ici  tubérofités  de  fa  racine» 
Miller  dit  qubn  cultive  cette  plante  en  Hollande 
pour  fa  racine  que  l’on  vend  fur  les  marchés  pour 
i’ufage  de  la  table.  L’herbe  efl  un  bon  fourrage 
pour  les  beHiaux. 

23.  Gesse  des  prés  , Lathyrus  pratenfis.  Lin. 
Lathyrus  pedunculis  muh’ifloris , cirrhis  diphyliis 
fubfimplicibus  y folioUs  lanceolatis  y Jlipulis  J agit- 
tatis,  N. 

Lathyrus  fyîvejlris  luteus  , foîiis  vicia.  Bsuh, 
Pin.  344,  Tournef.  395. XurAyrtf J /e/citi  fylvejirts 
dumetorum.  J.  B.  1.  p.  304,  Raj.  Hift.  894.  La* 
thyrut  prater^is.  Kiv.  Tcir.  t.  43.  Lathyrus  fyU 
vejîris  b dumetorum  , flore  luteo.  Morif.  Hift.  2, 
p.  JI.  Sec.  2.  t.  2.  f.  a.  Lathyrus.  HalL  Helv. 
n‘'.‘436.  Mil).  Did.  n''.  ii.  PoUich.  Pal,  n®,  679. 
Flor.  Dan.  527. 

Ses  tiges  font  très-grêles , angulcufes , rtmeu-* 
fe$ , foibles  , diff'ufes  , & s’élèvent  jufqu'à  un  pied  • 
& demi.  Ses  feuilles  font  compolées  de  deux 
folioles  lancéolées,  un  peu  velues,  6c  marquées 
de  trois  nervures  en  deflbus.  Elles  font  portées  fur 
un  pétiole  commun  qui  (e  termine  en  une  vrille 
fouvent  fimple,  quelquefois  trifide.  Les  fHpules 
font  fagittées  6c  prclqu’auHI  grandes  que  les  folio- 
les. Les  pédoncules  font  axillaires,  droits,  beau- 
coup plus  longs  que  les  feuilles , légèrement  vei- 
lus , portent  à leur  fommet  trois  è huit  fleurs 
jaunes,  difpofécs  «n  grappe  courte.  Les  calices 
font  pubefeens  , 6c  ont  leurs  trois  dents  inférieu- 
res plus  longues  & fort  aiguës,  LcsgoufTcs  font 
comprimées,  glabres,  brunes,  longues  prcfque 
dun  pouce  y mucronées  par  le  Hylequi  eft 
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üOanf  : eU«a  MAtiennenc  Hx  à Kult  iem€ne<t 
orbiculaires»  Cctto  plante  croît  en  Europe , dans 
les  prés  humides , les  lieux  couverts  6t  les  haies. 
'Çî.  (v.v.  ) Elle  forme  un  bon  fourrage  peur  les 
belliaux , & mérite  d'étre  cultivée  pour  cet  objet. 

04.  Gis  SI  fauvage  ou  des  bois , Lethyrus  fyl- 
ftjirts»  L.  Laîhyrui  pfdunuilit  mulüjïoTit , cirrbU 
dipkyllis  , fbliolis  enfsformibus  , t«ferne<^Mmem- 
hranaceis.  Lin.  Pollkh.  Pal.  n®.  6H0. 

Lûthyrus  fylveflrU  major»  fiauh.  Fin.  344* 
Toumet.  395’  j'ylvejîris  Dodoruxi,  CluC 

Hifl.  1.  p.  129*  Lathyrus  laùore  folio.  Lob.  le. 
%.  p.  68.  Lathyrus  angujlifoliuf  alttr.  Mor.  HiH.  a. 

р.  çt,  Scc.  2.  t.  2.  L 4.  lathyrus  fylvaticus.  Rit. 

с.  59*  ^ntbyns.  Hall.  Helv.  n®.  434. 

tiges  de  cette  belle  CrJJc  font  longues  de 
trois  ou  quatre  pieds , ailées,  ramcufès  , traînante?^ 
ou  grimpantes  Jorfqu’ellos  rencontrent  des  corps 
auxquels  elles  peuvent  s’accrocher.  Scs  feuilles 
ont  deux  folioles  longues,  enfiformc s,  tres-poin* 
sucs  y glabres  de  un  peu  nerveules.  Ixur  pétiole 
commun  fe  termine  en  une  vrille  critidc.  Les 
Aipules  font  fort  étroites^  (inéaircs-lancéolécs , 
aiguës , & ont  à leur  ba(è  un  appendice  étroit 
& pointu.  Les  fleurs  Ibnc  aflez  grandes , fort 
belles,  de  couleur  de  rofe  ou  purpurine,  & dif 
polies  en  grappes , quatre  ^fixcnremblc,  fur  de 
longs  pédoncules  axillaires.  On  trouve  cette  plante 
en  Europe , dans  les  bois  , les  lieux  couverts  & 
les  haies.  ']p.  (v.  v.  ) 

Objerv.  La  f gurc  que  nous  citons  de  Lobel  efl 
tntièrement  la  même  que  celle  de  Clufius , néan- 
moins G.  Hauhin&Tournefort  l'indiquent  comme 
fynonyme  de  rcfpécc  fuivante  } le  taihyrus  fyU 
vejîris  de  Dodonec  ( Pempe.  523.  ) , ne  rend  pas 
bien  cette  cfpèce  àcaufe  de  Tes  pédoncules  biflo- 
res’,  ênltn , le  Lathyrus  figuré  aans  Gartdel  ( t. 
108*  ) nous  parole  plutôt  appartenir  à cette  efpèce 
qu*à  la  fuivante  , à caulè  de  la  forme  de  Tes 
folioles. 

25.  Cissi  à feuilles  larges,  Lathyrus  latifxh 
Vus»  L.  Latltyrus  peduncults  mulûfîoris , cirrhis 
diphyllis  : foUoUs  ovatis  fubobtujts  nervofisyinttr* 
ftodtis  membranaceis.  N.  ^ 

» Laihyras  latifolius.  Bauh.  Pin.  344*  Toumef. 
39  J.  lathyrus  major  latifulias  , fiore  majors  pur- 
pureo  , fpsciojior.  J.  B.  2.  p.  304.  Lathyrus,  Hall. 
Helv.  n®.  43  3.  Mill.  DiéLne'.  13  & 14. 

Cette  , qui  eR  la  plus  belle  de  routes 
celles  qu'on  connolc  i caufu  de  Tes  fuperbcsgrap* 
pes  de  fleurs  , n*cR  peut-être , maigre  cela , 
qu'une  variété  de  la  précédente  » Sc  dans  ce  cas  , 
cecte  belle  variété  aura  fans  doute  été  produite 
par  la  culture.  En  effet , dans  IVtat  01)  nous  voyons 
cette  plante  dans  les  jardins  , ePe  diffère  confidé- 
rablemenc  de  celle  qui  précède  par  la  forme  de 
fes  feuilles  & par  le  grand  nombre  de  lés  fleurs  *, 
mais  nous  doutons  fort  qu'elle  ait  ces  cara^ères 
dans  Ton  lieu  natal  auin  lo<  fi^^ures  que  Ton  y 
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rtpporCë  reDdcnt-elles  plus  laprécédeoee  que  cctlc 
dont  nous  partons  icL 

Ses  tiges  font  longues  de  trois  h cinq  pieds  ^ 
glabres , rameufes , fortement  allées  aux  entre- 
noeuds par  deux  membranes  courantes.  Ses  feuUlea 
font  compofees  de  deux  folioles  ovales  , ub  eu  fes« 
fur-tour  les  inférieures  , larges  , irès-nerveufei  ^ 
glabres , un  peu  roides  ou  coriaces.  Plulieura 
teuilles  ont  même  leurs  folioles  elliptiques  & 
échancrées  k leur  Commet  avec  une  petite  pointe. 
Les  Ripulct  font  ovales-lancéoléea  , ntrrvcufes , & 
ont  un  appendice  k leur  bafe  de  même  forme , 
mais  plus  petit.  Les  fleurs  font  purpurines,  graiv 
des  , fort  belles , difpofees  au  nombre  de  huit  à 
doute  fur  des  grappes  axillaires  , portées  fur  d» 
longs  pédoncules , cc  qui  ont  un  afpcâ  cres-agréa» 
ble.  Les  goulTcs  font  longues  de  aeux  pouces  &; 
demi  , glabres,  médiocrement  comprimées  , mu- 
cronées , contiennent  huit  ou  neuf  (emcnccs.  Cette 
plante  cR  cultivée  dans  les  jardins  pour  i'orno» 
ment  : on  prétend  qu'elle  croit  natuYellement  dana 
les  Provinces  méridionales  de  la  France , dans  les 
haies , les  vignes , üe  les  prés  couverts.  Tp,  (v.  v.) 

26.  Gessb  hécérophylle  , Lathyrus  Keterophyl^ 
lus.  Lin.  Lathyrus  psduncutis  multsfioris  , cirrhis 
diphyllis  tstraphyllffue  yfoliolis  lancroLuis , intsr^ 
nodiis  membranaesis.  Lin.  MilL  Uiâ.  n®.  12. 

Lathyrus  major  l^arbontnjis  angujltfolius.  J.  B, 
2.  p.  334.  Toumcf.395.  Haj.  HiR.  894.  Lathyrus. 
Hall.  Helv.  n®.  432. 

Elle  a beaucoup  de  rapports  avec  la  Gtjje  fku- 
vage,  mais  on  la  diRinguc  en  ce  que  plufieureds 
fes  feuilles  ont  quatre  rolioles.  Ses  tiges  font  lon- 
guet d'un  pied  À:  demi  k deux  pieds  , glabres  , 
anguleufcs  , très-ailées  aux  entre-meuds  par  deux 
membranes  courantes.  Ses  feuilles  font  compo- 
fccs  les  unes  de  deux  & les  autres  de  quatre  folio- 
les lancéolées , glabres  , trlnerves  ; ce  font  let 
feuilles  fupcricurcs  qui  ont  quatre  folioles  , la 
première  articulation  de  leur  pétiole  commun  efb 
très-allée,  candis  que  la  fécondé  ne  l'eRprefqu* 
pas.  Les  vrilles  font  trifides  les  Ripules  font  lan- 
céolées , plus  grandes  Si  plus  larges  que  dans  lu 
Gejfs  fauvage , 8c  ont  de  même  un  appendice  à 
leur  bafe.  Les  pédoncules  font  longs,  axillairee^ 
portent  quatre  à fix  Reurs  rouges  moins  grandes 

aue  dans  l'efpccc  qui  précède.  Cette  plante  croit 
ans  la  Suilfe  , le  I)auphinc  8c  les  Provinces  mé- 
ridionales de  la  France,  dans  les  haies  & paraû 
les  vignes.  *ÇÎ.  ( v.f.  ) 

27.  G as  s s des  rnaraïf , Lathyrus  ralujirif.  L. 
Lathyrus  psduncutis  maltijîorts  , cirrhis  poÎYphyî» 
lit , jiipuLs  larceolstis»  Lin.  Pollich.  Pal.  n*«  60  A» 
weber.  Spic,  20.  n®,  70.  FL  Dan.  399, 

Cljmsnu  n Panjienfe , flore  ctrruleo.  ToumcE 
396.  Vaill.  PariC  p.  39.  Cictreula  fylvejhis,  Ta- 
bcm.  le.  500.  Lathyrus  viciaformts  f.  vida  larky^ 
niides w^jîras.'&.SL],  HiR.  899*  &^yï*opl*  }*r*3'2.0. 
Pluk  Alm.  387.  71.  L 2»  Lathyrus  palutrit , 
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fore  onbi  ntmêffnjîs  vemL  Rupp.  Jeu.  IIO.  t,  i, 
X.a(kyrus.  Hall.Hclv.  n®.  431. 

Sa  tige  cft  un  peu  aîlée , glabre  y foible , à 
peine  rameuie  , $c  s’élève  à la  hauteur  d’un  pied 
& demi  ; les  feuilles  Ibnt  compofocs  de  cimj  ou 
fix  foiiolrs  obiongues , lancéolées  , mucronées 
par  un  rilet  court  , (êllilcs^  vertes,  glabres  , lon- 
gues d’un  pouce  & demi , & portées  lur  un  pétiole 
commun  qui  le  terniine  en  une  vrille  rameute. 
Les  (Upulcs  font  rcmf  fagittéoe  *,  les  pcdonculcs 
font  axillaires , longs  de  deux  ou  trois  pouces  , 
& chargés  de  trois  , quatre  ^ cinq  fleurs  bleui 
très , qui  rcflcmbltm  à celles  des  ürohes  par  leur 
calice.  Les  goufles  font  glabres  , comprimées , 
longues  d’un  pouce  & demi , contiennent  (ix  ou 
4ept  femcnces.  On  trouve  cette  plante  dans  les 
prés  humides  & marécageux  de  l’Europe.  Tp, 
( V.  V.  ) Le  Clymrnum  figuré  dans  Tournefore  à 
la  Table  118  , paroit«dcvoir  fc  rapporter  au  La- 
tkyrus  aràcuhtus , & non  à cette  efpcce  fous 
laquelle  Haller  le  cire. 

a8.  Gessi  pififorme , l-athyrut  pijtformis*  L. 
latkyr-us  ptdunculis  muïvfioris , cirrus  polyphYl-> 
lis  y jUpulis  ovatisj'olioto  laiionk’us.  I^in.  Dec. 

C.  ao.  Buc’hoa,  fub  nomine  Aflragali  Chinaijts. 
Dec.  a.  c.  5.  Cent.  10. 

Lùthyrut  peduncuUs  muhijlorisy  cirr.his  hetero^ 
yMyltis  , folsotis  ovatis , jhpt^lts  maximis,  Gmel. 
Si  0.  4.  p.  7.  t.  I.  f^icia  pedunculis  muUifioris  , 
fShis  Qvaiii  yjhpuîis  müximis.  Mail.  Hort.  Goett. 

»9Ï* 

Cette  plante  a plus  le  port  d'une  Vefee  que 
d*unc  , & a de  larges  Ripules  femblablf's  à 
celles  des  Pois  : elle  efi  glabre  en  toutes  lcspar> 
tses , & s’élève  à la  hauteur  d‘un  pied  & demi  fur 
plufieurs  tiges  foibics • anguleufes,  & mèmelégè* 
remcnc  ailées.  Ses  feuilles  font  compofées  de  trois 
& (buvent  quatre  paires  de  folioles  ovales,  un, 
peu  obtufes,  vertes  en  detTus,  pâles  en  defibus, 
ayant  huit  ou  neuf  lignes  de  largeur , fur  une 
longueur  de  près  d’un  pouce  &r  demi.  Leur  pétiole 
commun  fe  termine  en  une  vrille  rameufe  ou  trb 
fide.  Les  Ripulcs  l'ont  grandes,  fouventplus  lar^s 
que  les  folioles , ovales  , munies  d’une  oreillette 
à leur  bafe  , laquelle  eil  quelquefois  un  peu  angu- 
Uufe.  Les  pédoncules  communs  font  axillaires , 
oppofts  aux  feuilles,  longs  de  deux  ou  trois  pou- 
ces , foutiennent  chactin  dix  â douze  Heurs  purpu- 
rines , un  peu  pédtcellces  » & difpofces  en  grappe 
prcltjue  comme  dans  le  ÿicia  cracca.  Leur  calice 
eft  un  peu  teint  de  violet,  & a fes  dents  fupé- 
ricures  fort  courtes.  Les  goufTes  font  glabres  , 
droites , légèrcmert  comprimées,  8c  mucronces 
par  le  flylc , qui  eO  perfiRant  & velu  longitudi- 
nalement vers  le  ftigmatc.  Cette  plante  croît  dans 
la  5.  iberie , l’Allemagne , & cft  cultivée  au  Jardin 
du  Roi,  V.  (v.  V.  ) 

Objerv.  Le  l.arhyrus  amphicarpos  de  Linn  • fera 
décrit  dans  ce  Diâiormaire  parmi  les  Vefees , fbus 
Je  oon  de  yuta  amphicârpoj.  Cette  plante , donc 
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nous  poftedoni  des  individus  env'oyés  récemment 
de  Provence  par  M.  Gérard  , ne  parole  pat  avoir 
été  connue  de  Linné  ; car  il  Im  attribue  des  feuiU 
les  â deux  folioles , & elle  en  a (ix  & quelquefois 
huit.  Les  longs  filets  blancs  qui  partent  du  collet 
de  fa  racine,  & donnent  nailTance  à detfieura 
comme  imparfaites,  fans  calice  ni  corolle,  lef- 
quelics  ncaninoins  produifent  (bus  la  terre  où  elle# 
font  cachées  , des  goufTes  beaucoup  plus  courte! 
que  celles  qui  naiflent vers  le  (bmmet  des  tiges, 
caraôérUcnt  fingulièrement  cette  plante. 

Vesci. 

GETHILIDE,  GBTHrns  i genre  déplanté 
unilobée  , de  la  famille  des  Narcifles  , qui  lemble 
fe  rapprocher  du  Safran  par  quelques  rapports , 
& qui  comprend  des  herbes  exotiques  à feuille# 
radicales  , enveloppées  à leur  bafe  par  une  gatnc 
commune,  &:  à fieur  aulTi  radicale,  folitairc  » 
tiibuleufe  , refTemblant  par  Ton  afpcéb  à celle  de 
la  Colchique. 

Otfcrv,  Les  GethUides  (ont  encore  très -peu 
connues  des  Botaniftes.  Linné  père  n'a  parlé  que 
d’une  feule  de  ces  plantes  , lui  a attribué  douze  ou 
dix-huit  étamines,  un  ftigmate  trifide,  & u« 
fruit  à trois  loges  -,  Linné  fils,  dans  Ton  Supplé- 
ment, a fait  mention  , d’après  M.  Thunberg,  de 
quatre  cfpcces  de  Gethilidcs,  auxquelles  il  attri- 
bue fix  étamines  feulement,  un  ftigmate  (Impie, 
un  fruit  uniloculaire.  Comme  r>ous  ne  connoifibn« 
aucune  de  ces  plantes , nous  allons  rapporter 
leurcaraâère  générique,  8c  la  citation  des  qua- 
tre efpéces  fana  en  donner  de  defeription. 

CARACT.SRE  G E N £ S I Q v B. 

La  (leur  n’a  point  de  calice  ; elle  offre  i*.  un» 
corolle  monopctale  , à tube  radical , cylindrique , 
fié' â limbe  ouvert  , partagé  en  fix  découpures  ^ 
a®,  fix  étamines , dont  les  filamcns  inférés  ù l’ori- 
fice du  tube,  & le  plusfouvenc  divift-s , portent 
des  anthères  en  (pirale  $ 3^  un  ovaire  inferieur^ 
chargé  d’un  ftylc (impie,  à ftigautc  en  nufTue» 

Le  fi  uit  eft  une  baie  radicale , en  ma(Tue  , um« 
loculairc , 8c  qui  contient  des  femcnces  globii*- 
leufes  , nichées  dans  une  pulpe. 

£ s P B c s s. 

X.  Ceth^îis  ( viüofa)foUis  JW/brmtbus  fpiraVt* 
bus  ‘l'tUops  y Umbi  laciniis  ovaio  ublongis.  L.  F. 
Suppl.  lyB.  Pizp/rfa  v/Z/q/b.  Thunb.  in  Aâ.  Lund. 

p.  1.  p.  III. 

a.  Cethjlis  ( ciliaris  ) folits  îinearibus  fpirali» 
bus  ciîiatti  , limbi  laciniis  ovato^ohîongis-  L*  F. 
.Suppl.  198.  Papiria  citiaris.  Thunb.in  Aâ.  Luod» 
p J.  p.  lit. 

3.  Gfthylis  (fpiralis)  foliis  tinearibus  fpîrali^ 
bus  glahris  , hmbi  laciniis  oblongis.  L.  F.  Suppl, 
198.  Gc:bYlis  afra»  Lin,  Papyria  fpiralis,  Thunb. 
inAâ.  Lund.  p.  i.  p.  111. 

4.  Cetkylit  ( lanccelata  ) fsliii  hiuteUim 
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planiSyllrnhi  îaciniis  lanceolatis.  t.  T.  ^uppl.  198. 
Papirta  lanceolata»  Thunb.  in  Ad.  Luna.  p.  I. 
p.  ni. 

Ces  quatre  Cethylides  croifTcnc  naturellcmcnc 
au  Cap  dô  Bonne  > iülpurancc  : elles  ont  toutes 
I afped  de  la  Colchique  » mais  on  les  en  difUnguc 
principalement  par  leur  ovaire  inferieur,  & par 
leur  fruit  qui  dt  une  baie.  Les  (leurs  & les  fruits 
fe  développent  dans  un  temps  ou  la  plante  ell 
dépourvue  de  feuilles.  La  baie  a une  odeur  fort 
agréable  ÿ & une  bonne  faveur. 

Nous  remarquons  que  lecaradcrc  cité  ici  pour 
diftingucr  chaque  cfp^e  n’eft  pas  trés-faillanc  , 
&c  qu^il  donne  (leu  defoupçonner  qu’elles  pour* 
roient  bien  n’erre  que  des  variétés  d'une  feule 
ou  de  deux  elpccei,  Icgèrcmenc  dUfcrenciccs en> 
tr’ellcs. 

GÉVINdu  Chili,  GEVXlfA  avâlUna.  MoYm. 
Jiift.  Nat.  Chu.  p.  184. 

Ccd  un  arbre  toujours  verd  , & qui  sVléve  à 
|a  hauteur  de  dix-huit  à vingt  pieds.  Scs  feuilles 
font  ailées  avec  impaire , comme  celles  du  Vréne , 

8c  ont  fur  chaque  pétiole  commun  quatreoucinq 
paires  de  folioles  ovales , glabres,  un  peuferihet, 
pctiolces,  8c  légèrement  dentées  ; quelques-unes 
de  ces  folioles  font  aurlculces.  Les  fleurs  font 
axillaires,  blanches,  geraineçs  dans  chaque  aif- 
fclle  , la  plupart  ficriîcs. 

Chaque  (leur  eff  dépourvue  de  calice  : elle 
offre  quatre  pétales  obtus,  & dirpofcs  prcfqu’en 
croix  i quatre  étamines , dont  deux  font  très- 
courtes  , & deux  font  un  peu  moins  longues  que 
les  pétales  , à anthères  oblongucs  , inclinées  *,  un 
ovaire  ( vralfenfiblablcment  Ibpéricur  ) arrondi , 
charge  d’un  ffyic  dliformc  de  la  longueur  des 
étamines , i (ligmate  un  peu  épais. 

Le  fruit  eft  une  capfuie  ronde  , coriace,  d’en- 
viron neuf  lignes  de  diamètre , 8c  qui  contient 
une  amande  divifee  on  deux  lobes,  laquelle  ref- 
fémblc  pourlegoAt  à celle  de  notre  Noifectc. 

GI  NGO  du  Japon,  GinKGO  hiloha,  *Lin, 
<Mant  313.  Ginkgo  y vil  gin  au  vulgè  itsjo  y & 
arbor  nufifera  , fvîio  adiantinOf  Kœmpf.  Amten. 
Exot.  p,  81 1 8c  811.  le.  813.  Ginkgo  hiloba , foUis 
fidianii.  Thunb.  Fl.  Jap.  p.  358.  n®.  48.  * 

C’cA  un  grand  arbre  qui  acquiert  la  groflcur  & 
l’étendue  d’im  beau  Noyer  , & qui  cfl  remarqua^ 
blo  par  la  forme  très-particulière  de  Tes  feuilles. 
L'écorce  de  fon  tronc  eft  gritârrc , un  peu  ridée  j 
ou  crevalTée  inférieurement;  ^n  bois  eft  tendre, 
contUnt  une  moelle  fongucule.  Ses  rameaux  font 
alternes , ouverts , glabres  ; ijs  l'ont  garnis  de 
feuilles  alternes  fur  les  jeunes  poulies,  fafciculécs 
furies  TKcuds  oh  tubercules  des  branches,  pétio- 
ïées , cunélformis  , à bord  fupérieur  arrondi , 
légèrcnfcne  incifé  , comme  crénelé , mais  inéga- 
lement, avec  une  grande  échartcrurc  au  milieu 
P‘A  le  partage  çn  deux  lobes.  Çcs  feuilles 
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glabres , finement  ftriées  par  des  veines  nornbrni- 
les  pariUclcs  8c  fourchues , n'ont  ni  côte  ni  ner- 
vure remarquable  , & ne  rclTemblent  pas  mal  par 
la  forme  h des  feuilles  d’Adiante  ou  de  Capillaire  ; 
elles  font  larges  d’un  pouce  demi  à trois  pou- 
ces , & ont  des  pétioles  longs  d’environ  deux 
pouces,  légèrement  c^aliculés  ou  en  gouttière. 
La  fruélihearion  de  cet  arbre  n’cft  encore  que 
très-imparfaitement  connue  , quoique  cet  arbre 
foie  vivant  en  Europe  depuis  plus  de  douze  ans  , 
mais  il  n'y  a pas  encore  neuri.  D 'après  ce  eue  die 
Ksrmpfrr,  il  parott  que  (es  fleurs  font  unifcxuclles 
& diû'iques  , ou  au  moins  monoïques.  Les  fleurs 
mâles  naifTent  au  printemps  vers  le  Ibmmet  des 
rameaux,  fur  des  chatons  un  peu  longs  &pen- 
dan$ , chargés  de  poufliérc  fécondante.  Il  y a 
apparence  que  les  fleurs  femelles  font  folitairea 
ou  en  petit  nombre  dans  les  aUTcllesdes  feuilles; 
car  Karmpfcr  die  que  les/ruits  naifl'ent  dans  Ict 
alffelles  , fur  des  pédoncules  épais,  longs  d’un  pou- 
ce , & il  les  repréfente  fblitairca.  Ces  fruits  fonç 
des  noix  ovales -arrondies  , de  la  groffeur  d’une 
Prime  de  damas,  jaunâtres  dans  leur  maturité  , 
& qui,  fout  un  brou  charnu  d’un  goAc  suftère^ 
contiennent  une  coque  ligneufe , mince , fragile  , 
blanchâtre,  ovale, un  peu  pointue  aux  deux  bouts  , 
avec  un  angle  longitudinal  fur  un  cdtc.  Cette  co- 
que renferme  une  amande  blanche , à chair  ut» 

feu  ferme  , bonne  S manger,  8c  qui  a même  une 
àveur  a(Tcx  agréable  loriqu’on  la  fait  rôtir  fur 
le»  charbons  comme  les  Châtaignes.  On  fert  cef 
amandes  dans  le  pays  fur  les  tables  au  deftert , 8c 
on  les  croit  favorables  à la  digeftion  ; on  les  em» 
ploie  aufti  dans  divers  ragoûts. 

Ce  bel  arbre  croît  naturellement  au  Japon  fie 
à la  Chine  j il  eft  cultive  en  France  . en  Angle- 
terre, &c.  depuis  pluficurs  années;  K comme  if 
y pafié  aficz  facilement  en  pleine  terre  , on  peut 
prévoir  que  par  la  fuite  ü y fera  multiplié  oc  en 
quelque  forte  naiuralifë  comme  le  Marronitf 
d'Inde,  qu'il  y donnera  de  bons  fruits  , & qu# 
l’agrément  8c  les  avantages  qu’on  en  pourra  reti- 
rep  , le  rendront  d’autant  plus  interefTam.  L» 
cherté  des  premiers  individus  que  l’on  a vendue 
enF'rancc  , l’avoic  fait  nommer  àlon  arbre  au:9 
ijuarame  èctfs.  On  en  a maintenant  des  individu* 
qui  ont  plus  de  douze  pieds  de  hauteur.  , (v.  v.^ 
Cet  arbre  nous  parott  avoir  de  grands  rapport* 

, avec  IcsPiftachicr»,  dont  il  eft  de  la  famille  ; 8c 
lorique  fa  fruâification  ftrra  bien  connue  , i( 
j pourra  former  un  genre  qui  tiendra  le  milieu, 
félon  nous  , entre  les  Piftachiers  Se  les  Noyers  \ 
nous  prefumons  même  qu’il  fï-roit  polliblc  de 
greffer  fur  les  Piftachiers  avec  fuccès. 

GINORK  d’Amérique , CrNOjtA  Amfrieatr^, 
Lin.  Jacq.  Amer.  p.  148.  t.  91.  de  Pid.  p.  75, 
t.  ^7- 

C'eft  un  joli  arbrilTcau  de  la  famille  des  Sali* 
caircs , de  qui  parott  avoir  de  fi  grands  rapport* 

ave^ 


( 
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■vee  Ici  SclicaSrei  proprement  «Utei , <]uc  peut- 
Ccre  n’en  eft-il  pu  lutfifammcnr  dillingué.  Il  e(l 
droit , a le  port  cTun  Myrte  , & t’élère  i la  hau- 
teur de  troii  ou  quatre  piedi.  Sea  rameaux  font 
ligneux , cylindtiquei , glabres  , comprimés  fous 
leurs  divilïoiu  & a la  naiflancc  des  leuilles.  Ses 
feuilles  font  oppolécs , prefijue  felTiles , lancéo- 
lées , pointues , entières  , glabres  , longuu  d’un 
pouce  & demi.  Les  pédoncules  font  uniflores, 
longs  d’un  pouce , folicaires , axillaires  & termi- 
naux. Les  fleura  font  belles , d’un  rouge  bleuitrc , 
inodores , & ont  près  d’un  pouce  de  diamètre. 

Chaque  fleur  a 1*.  un  calice  monophylle , 
campanulé,  perfiftant, & i fix divilions pointuesi 
a°,  fix  pétales  arrondis , planes , ourerts  , plus 
grandi  que  le  calice , & inférés  à la  partie  fupé- 
rieure  de  fon  tube  par  de  longs  onglets  ; 3*.  douie 
é amines  moins  longues  que  la  corolle,  & dont 
les  filametts  en  alêne  & inférés  au  calice  au-def- 
Ibsu  des  pétales , portent  des  anthères  rénifor- 
xnes  ) 4°,  un  ovaire  f fupérieur  ) arrondi , applati 
en  deffiis , chargé  d’un  flyle  en  alêne , de  la  lon- 
gueur de  la  corolle , perfiftant  , i fligmate  obtus. 

Le  fruit  cil  une  capfule  arrondie , un  peu  ap- 
platie  endeflus,  fuifante  , d'un  rouge  noirâtre, 
uniloculaire , & qui  s’ouvre  par  fon  fommet  en 
quatre  valves.  Cette  capfule  renferme  des  femen- 
ces  petites  & nombreufes  , attachées  autour  d’un 
gros  placenta  arrondi. 

Cet  arbriflèau  croit  dans  l’ifle  de  Cuba  , le 
long  des  ruifleaux , parmi  les  pierres  Sc  les  rochers. 
Il  fleurit  & fruélilie  dans  le  mois  de  Décembre.  . 

GINSEN  ou  GINSENG,  Panaz;  genre  de 
^anie  i fleurs  polypétalées , de  la  famille  des 
Vigm,  quia  ^s  rapporn  avec  les  Aralies , les 
Achits  , les  Lierres , oc  qui  comprend  des  herbes 
& des  arbrifleaus  exotiques  i feuillet  communé- 
ment digitées , 8c  â fleurs  en  ombelles  fimplea  ou 
compofées,  auxqueUea  fuccèdent  deshpiet  dif- 
gennes. 

CatACTinn  etHdniQui. 

tes  Cinftnt , félon  Linné  , ont  des  fleurs  her- 
fiuphrodites  fur  ceruins  individus , & des  fleurs 
mâles  fur  d’autres  i leurs  ombelles  font  nues , ou 
ont  une  collerette  polyphyRe  fort  peûte  & per- 
fiilante. 

Chaque  fleur  hermaphrodite  a 1°.  un  calice 
très-petit , fupérieur,  Sc  à cinq  denu  perfiilaates-, 
4.*.  cinq  péâles  oblengs  , recourbes , égaux  -, 
3*.  cûiq  étamines  fort  courtes , caduques,  â an- 
thères limples  : 4°.  un  ovaire  inférieur . arrondi . 


fimplei. 

Les  fleurs  mâles  ont  le  calice  propre  entier , 
les  péulcs  oblongi  (attachés  au  calice  ) , les  éta- 
sninet  i fllamena  un  pen  longs  ( auili  atuchés  au 
calice  ) , & font  dépourvues  de  piilil. 

Le  fouit  efl  une  Micprefqu’en  courod  feroti- 
Bvtiniqiie.  Tome  II. 
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forme  , ombiliquée  y & qui  contient  deux  femen' 
ces  comprimées , un  peu  en  pointe  à un  bout  , 
obtulêe  ou  arroodiet  a Tautre. 

Espaças, 

la  Ginssv  d cinq  feuillet,  Panax  auinqurfi~ 
lium.  Lin,  Panax  foliis  ternit  quituxùt-  Lin,  Gron. 
Virg*  1,  p,  161.  Mill.  Uiâ.  n°.  l.  filackv*  t.  f 13» 
Auretiana  CanaJenJis.  Labr.  GioC  51.  t,  !• 
Cacesb.  Car.  App.  t.  16.  Araliafirum 
foUi  folio  y mafus  ninnn  vocatumo  Vaill.  Semu 
P*  43-  Araliafintm  fotüs  Umit  ^uinqiupartiû» 
Ginjtng  f.  ninnn  ojftcinaritmu  Trev.  fcnret.  t.  d» 
L 1.  Buc*hoc.  Cent.  3.  Üec.  7.  t.  i, 

C’eft  une  plante  fort  célèbre  par  Ici  propriétés 
qu’on  attribue  i là  racine  , & fur-tour  par- le 
haut  prix  qu’on  y met  à la  Chine  , où  elle  eft 
très-euimée. 

La  tacinc  de  cette  plante  efl  fufiforme  , de  la 
groffeur  du  doigt , charnue  , longue  de  deux  à 
trois  pouces , & le  plus  fourent  divifée  en  deux 
branches  pivotantes , garnies  de  quelques  fibres 
menues  i leur  estrémiié  ; elle  efl  roufleicre  en 
dehors , jaunâtre  en  dcdaiu  , d’un  goût  légère- 
ment âcre  ^ un  peu  amer,  aromatique,  & d’une 
odeur  d'aromate  qui  n’efl  pas  délagréable.  Le 
collet  de  cette  racine,  qui  efl  un  tilTu  noueux, 
tortueux  , & où  font  imprimés  obliquement  de 
altemitivement  les  vefliges  des  difTérentes  tiges 
qu’elle  a eues,  pouffe  chsque  année  une  tige  droite, 
haute  d’un  pied  , glabre  , de  garnie  à fon  fommet 
de  trois  feuillea  pétiolées , difpofées  comme  en 
verticille.  Le  pétiole  commun  de  chaque  fouilln 
fbutient  cinq  folioles  pétiolées , ovales-polntuea 
ou  'ovales-lancéalécs,  dentées  fur  les  bords , iné- 

files  .vertes  , de  un  peu  veîneufes.  Du  point  de 
ivifion  des  trob  pétioles  nitt  un  pédoncule  com- 
mun, qui  foutient  une  ombelle  liniple  , petite  , 

Sirnie  de  fleurs  d'une  couleur  herbacée.  A cea 
eurs , dont  un  grand  nombre  avorte  , fuccèdens 
quelques  baies  arrondies , un  peu  comprimées 
laifoalement,  rouget  lorfqu’elles  fout  mares,  8c 
qui  contiennent  deux  femences. 

Cette  plsnte  croit  naturellement  dans  le  Ca- 
nada , ta  Penfylvanie , la  Vtiginic , dé  efl  cultiréa 
depuis  quelques  années  au  fardin  du  Roi.  ip. 
( V.  V.  ) Elle  fleurit  au  moia  de  Inin.  L’on  prétend 
que  cette  même  plante  croit  aufli  dans  les  forêts 
epaifles  de  laTartaric,  fur  le  penchant  dei  mon- 
tagnes, entre  les  39*  de  47’  degré  de  latitude 
feptenttionale,  de  que  fa  racine  ell  le  vrai  Ginf^ng 
fi  eflimé  des  Chinois. 

Les  Chinob  de  les  Tartarcs  recneillenc  cettn 
racine  avec  heaucoup  de  peine  de  d’appareil , au 
commencement  du  printemps  de  fur  Is  fin  de  l’au- 
tomne i Us  nettoient  foigneufement  Ici  racines 
tvac  un  couteau  fait  de  bambou,  avec  lequel  ili 
les  ratifTent  légèrement  ; ils  en  lavent  les  fibres 
dans  une  décoéiion  de  graines  de  millet , dé  ils 
loi  lècbest  arec  foin  i U fumée  de  cette  même 
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çraîne  , quî  lui  communique  un  peu  àc  fa  couleur 
jaune.  Quandccs  racines  l'ont  sèches  , Us  les  met* 
tent  dans  des  vaifleaux  de  cuivre  bien  lavés  & 

3ui  ferment  bien  , ou  Us  les  tiennent  fimplemenc 
ans  quclqu*endroit  lec  ^ fans  cette  précaution  ^ 
elles  leroient  en  danger  de  fc  pourrir  prompte* 
ment , & d^ôtre  rongées  des  vers.  Ils  font  un 
extrait  des  plus  petites  racines , & Us  gardent  les 
feuillet  pour  s'en  fei^'ir  comme  de  Thé. 

Le  prix  de  cette  racine  fi  haut  parmi  les 
Chinois,  qu’une  livre  fe  vend  au  poids  de  trois 
livres  peCant  d’argent.  Oeft  pourquoi  on  a cou* 
fume  de  l’airércr  de  dilfcrenies  façons , & les  Epi- 
ciers lui  fubUituent  Couvent  d'autres  racines  exo- 
tiques , comme  celle  du  Bchcn  blanc  (Centaurée 
n“.  la  ) , ou  comme  celle  du  Nmfn  ( Bcrlede 
la  Chine  n«.  5.  ),  qui  cft  une  plante  fort  difte- 
rente  , que  l’on  a mal-.i  propos  confondue  avccic 
Cinfeng.  Il  faut  cboHlr  Je  Cfn/-rn^  qui  cft  récent, 
odorant , & non  carié  ni  vermoulu. 

Celui  qu’on  vend  à la  Chine  n’a  commencé 
d’être  connu  rn  Europe  quen  l6io  ^ par  des 
Hollandois  curieux,  qui  en  apportèrent  les  pre* 
xuiers  en  revenant  du  Japon*,  il  fe  vendoic alors 
au  deHus  du  poids  de  l’or  5 cependant  notre 
Nation  en  avoit  peu  entendu  parler  avant  Parrivee 
des  AmbalTadeursde  S1am  en  France,  qui  enir’au* 
très  préfcRS,  on  donnèrent  âLollisX]V^ 

Les  Afiaciqucs  regardent  le  Cinfeng  comme 
une  panacée  Ibuvcrainci  8c  les  Chinois  y ont  re- 
cours dans  leurs  maladies  comme  h la  dernière 
relTburce.  Si  nous  en  croyons  la  traduéUon  que 
nous  a donné  le  JJodeur  Vandermonde  <Tun  Au- 
teur Chinois  ( Pcn-rau-kan-mou-li  trchi-fm  ) , les 
vertus  de  la  racine  du  CinJ-tng  font  admiraÛcs  : 
clic  eff  utile,  dit  cet  Auteur , dans  les  diarrhées, 
les  dysenteries  , le  dérangement  de  l’cflomac  8c 
des  inteflins , de  même  que  dans  la  fyncopc,  la 
paralyfie  , IcsengourdifTcmens  & Icsconvulnons} 
elle  ranime  d’une  manière  furprenante  ceux  qui 
font  epuifés  par  les  plaifirs  de  l’amour;  il  n'y  a 
aucun  remède  qu'on  puilTe  lui  comparer  pour  ceux 
qui  font  aff'oiblis  par  des  maladies  aigues  ou 
chroniques.  Lorfqu^près  l’éruption  , la  petite 
vérole  cefle  de  poutTer , les  forces  étant  déjà  aftoi- 
blios  , on  en  donne  une  grande  dote  avec  un  heu- 
reux fucccs  ; cnfîfi  , en  la  prenant  à plufieurs 
reprifes,  clic  rétablit  d’une  manière  furprenante 
les  forces  affbihlies  v elle  augmente  la  traRfpira- 
tion  V elle  répand  une  douce  chaleur  dans  Je  corps  1 
des  vieillards  , 8c  aifermit  tous  les  membres  ; bien  ■ 
plus,  clic  rend  tellement  les  forces  à ceux  même 

Suifbnt  à l'agonie  , qu’elle  leurorocurc  le  temps  ' 
c prendre  d'autres  remèdes,  êc  fouvenc  de  re- 
couvrer la  famé. 

Voilà  des  vertus  admirables  , H clics  étoUnt 
vraies;  mais  il  efl  vrailcmblablc  qu’il  y a beau- 
coup d’exag- ration  dans  l’éjogr  que  l’on  fak  des 
propriétés  de  cette  racine.  Néanmoins  le  P.  Jar- 
loijx  aflurc  avoir  éprouvé  fur  lul-mêmc,  pendant 
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qu’il  étoit  en  Tartaric.  les  vertus  faluiairet  do 
Ginf-cng , après  un  tel  épuifement  de  travail  & 
de  fatigue , qu’il  ne  pouvoit  pas  même  fe  tenir 
à cheval , 8c  il  dit  qu’une  heure  après  avoir  pris 
Ia  moitié  d’une  racine  , il  avoit  été  entièrement 
rétabli , qu'il  s’éioit  fenti  plus  vigoureux,  8c  en 
état  de  fupporter  le  travail  beaucoup  mieux  qu’au- 
paravanr. 

Ce  Père  rapporte  que  l’Empereur  avoit  em- 
ployé dix  mille  Tarcares  en  l’année  I709,  pour 
recueillir  cette  plante  dans  les  défères , où  elle 
croît  naturellement , les  avoit  fait  garder  par  une 
troupe  de  Mandarins  qui  campoient  l'ous  des  tentes 
dans  des  endroits  convenables  i la  fublîfbance  de 
leurs  chevaux  , 8c  qui  de  U envoyoient  des  déta-> 
chemens  de  troupes  pour  veiller  à cet  ouvrage. 

Miller , qui  cite  ce  fait , die  que  des  racines 
de  cette  plante,  recueillies  en  Amérique  8c  appor- 
tées en  Angleterre  , ayant  été  autrelois  envoyées 
à la  Chine  , produifircne  d’abord  un  revenu  con- 
fidérablc  ; mais  que  la  grande  quantité  qu’on  y en 
porta  enfulte  ayant  rendu  cette  marchandife  trop 
commune  , elle  y perdit  beaucoup  de  fon  prix. 

Il  importe  de  ne  point  confondre  , comme  on 
l'a  fait  , le  Ninjîn  qui  croît  à l»  Chine  8c  au 
Japon , 8c  qui  e(l  mentionné  dans  l'ouvrage  de 
Ksrmpfcr  ( Aman.  Exot.  p.  8t8.)  , avec  le  Cinjert 
dont  nous  venons  de  traiter  ; le  Ninjin  étant 
une  efpèce  de  BerU  ( voye^  ce  mot  } , & par  con- 
féquent  d’un  genre  difiérent  de  celui  du  Ginftn, 
Il  ne  faut  pas  non  plus  rapporter  au  Ginfcn  U 
plante  hguréc  dans  rUtknct , à la  Table  lOi.  f.  7. 
ibus  le  nom  de  Nin/în  ;ccnc  plante , qui  nous  «fl 
inconnue,  n'a  de  rapport  avec  le  Ginfcn  qu’une 
forte  de  relTemblance  dans  la  Bgure  de  fa  racine. 

2.  Ginssn  à trois  feuilles , Panax  trifolium, 
L.  Fanai  foUis  urnis  Urnaiia.  Lin.  MiU.  Diâ. 
n*.  2. 

Panâx  fnliis  ttmis  ternatis  quantioaue  quin^ 
tis  , pumtla,  Gron.  Vire.  2.  p.  163.  Nafurtium 
marianum  ^ anemoncs  f^vatica  Jbltif  ^ enneapkyl^ 
Ion  > fioribus  exiguis.  Pluk.  Mant.  i55.Tab.439* 
f.  7.  Aratiajîrum  fragariæ  folio  ^ minus,  VaiU. 
Scrm.  p.  45.  AraUaPrum  foliiS  ternis  tripartitis  8r 
quadripartitis»  Trcw»Fhre%,  s.  6.  f.  2.  Buc'hoz, 
fcer.t.  5.  Dec. 7.  t.  l.  f.  2. 

Linné  foupçonne  que  cette  plante  n’efl  qu’une 
variété  de  celle  qui  précède,  ce  quiefb  crès-vrai- 
fcmblable  ; néanmoins  cllcefl  beaucoup  plus  pc- 
ticc  ; & en  effet , Miller  die  qu’elle  ne  s'élève  qu’à 
la  hauteur  de  cinq  pouces.  Sa  tige  efl  fimplc  , 
munie  dans  fa  partie  fuperieure  de  trois  feuilles 
pctiolécs  , difpofccs  comme  en  verticille  , ainû 
que  dans  l’cfpèce  ci-deffus.  Chaque  pétiole  com* 
’mun  porte  trois  ( & quelquefois  quatre  ) folioles 
ovalcs-lancéolées,  dentéiiM  , & femlcs.  Le  pédon- 
cule commun  naît  du  point  de  divlfion  des  trois 
pétioles , fcmblc  une  continuation  de  la  tige  , 
8c  foutient  une  petite  ombelle  fimple  , donc  il 
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l^irotc  <^uc  )et  fleurs  font  xniJcs  ou  llérlles.  Cette 
plante  croit  dans  1a  Virginie  , le  Maryland. 

3.  GiKSiN  en  arbre  , Panax  arborea.  I-.  F. 
f*anaxfoliisfepttnatts,  umbclhs  tompojltis*  i-,  V . \ 
2*‘upp].  441. 

be$  feuilles  font  pctiolécs  y digltées  , compo> 
fées  chacune  de  i’ept  folioles  oblongues  , dentées , 
trés'glabres,  luilantes  , & de  diverfes  grandeurs. 
L’ombelle  elî  compofee , grande  , à rayons  alon- 
gét,  & n‘ell  point  limple,  comme  dans  la  pre- 
mière efpèce  Je  ce  genre*  On  trouve  cette  ci'pècc 
dans  la  Nouvelle  Zélande.  . 

4.  Giksin  deTernatc,  Panax  fruticofum.L» 
Panax  foUU  fuprà  decompojîtis  dentato  • ciliaùs , 
tauU  fruùcofo.  Lin. 

Scuullariattrtia»  Humph.  Amb.  4.  p.  7b.  (.33. 

ArbriiTeau  qui  s’élève  iufqu’à  la  lûuteur  d un 
homme , & qui  a en  quelque  forte  le  port  &:  le 
feuillage  d’un  AquUice.  Ses  feuUles'lbnc  furcom 
pofèes  ou  deua  & trois  fois  allées  , â folioles 
iancéolcei  y dentcei  y ciliées,  glabres.  Les  pédon* 
«lies  font  ramifiés  fuis  ordre  , & leurs  dernières 
divifions  portent  de  petites  ombelles  qui  paroif' 
fent  nues.  Les  baies  contiennent  deux  femences 
qui  font  un  peu  comprimées  & ûUonnées.  Cet 
arbrifieau  croit  dans  l’I (le  de  Temace.  T}.  Kum* 
phe  dit  qu’on  le  cultive  i Amboine  dans  les  jardins  , 
Hon*feuIement  comme  ornement , mais  fur'tout 
parce  qu'il  efl  utile  en  médecine,  fies  feuilles  & 
iâ  racine  font  très-diurétiques  j on  les  emploie 
utilement  dans  la  néphrétique , la  dyfurie  , dtc, 
Ginsxn  i feuilles  pinpées,  Panax  pinnaia» 
Panax  foUis  pinnatis  ^ foUoUi  inttgerrinus  y um-  • 
délits  fubpaniculatis»  N, 

SeuuÜaria  ftcunda.  Rumpb.  Amb.  4*  P*  7^* 

U 31- 

Quoique  cette  plante  ne  nous  foie  nullement 
connue , il  ne  noua  paroit  pas  douteux  c^u’elle 
doive  être  du  même  genre  que  cehe  qui  précédé. 
jDans  ce  cas,  on  l'en  diRinguera  par  iecaraélere 
de  lés  feuilles  qui  t<mf  limplement  allées  avec 
impaire , &:  dont  les  folioles  ne  font  pas  dentées. 
l.es  baies  font  arrondies,  légèrement  compri- 
nées,  un  peu  plus  groffes  que  celles  du  Gené- 
vrier , &:  contiennent  une  ou  deux  femences  dures , 
^ui  ont  rarement  la  faculté  de  germer.  Cette 
plante  croît  dans  les  Moluques. 

• Panax  (,fpinofa)  fruucofay  foliis  alternis 
cuinatis  , fpinis  infra  ratneU  fifUtariis , umbtllis 
laterahbui.  L.  F.  Suppl.  44I. 

Linné  fils,  en  rapportant  cette  plante  au  genre 
des  Cinfens  , llndique  comme  iyant  été  obiervéc 
au  Japon  par  M.  Thunbere;  mais  M.  Thunberg 
ne  mentionne  aucune  efp^e  de  Panax  dans  fit 
Flore  Jtponoilè  ; & U y a apparence  que  la  plante 
dont  il  s'agit  ici,  etïVjdralia  pentapAyUa  de  M. 
Thunberg  ( Fl.  Jap.  p.  118.  ).  Nous  la  décriront 
dam  le  Supplément  de  ce  Diûionnaire  parmi  les 
nouvelles  efpèces  d’Aralie. 

Obftrv,  U fe  pourroic  que  VAnifum  Afu/ucca- 
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num  de  Rumphe  ( Amb.  2.  p.  131.  t.  42.  } , fût 
un  vrai  Par.ax  ; fes  fruits  étant , à ce  qu’il  parott , 
des  baies  arrondies  ik  dilpcrn\cs.  Néanmoins  y 
comme  CCS  baies  font  petites  Sc  peu  pulpeufes  , 
peut-être  que  l'arbrill'eau  qui  les  produit  feroie 
plus  convenablement  rapporte  i un  nouveau  genre 
iPOmbelUjfre , ou  devra  être  rangé  parmi  les 
cfpèccs  de  Rubon. 

GIROFLÉE  , Cheiranthus  ; jenro  do 
plante  à fleurs  polypetalées , de  la  famille  des 
Crudfirrs  , <jui  a de  très-grands  rapports  avec  Us 
Juliennxj  y & qui  comprend  des  herbes  indigènes 
de  l’Europe  , à feuilles  alternes  entières  ou  do- 
coupées , & i fleurs  conflammenc  de  couleur  jau* 
ne  , auxquelles  fuccedent  des  Cliques  longues  ^ 
un  peu  cétragônes, 

CaRACTIRI  GtNtRXQUl. 

Chaque  fieur  olfi-e  i®.  un  calice  ferré  ou  fermé , 
compote  de  quatre  folioles  oblongues  , droites  , 
concaves  intérieurement , caduques  , & fbuvenc 
dont  deux  oppofées  font  un  peu  ventrues  ou  glb* 
beufes  à leur  balè  ; 2®.  quatre  pétales  à lames 
ovales  arrondies , ouvertes  en  croix  , portées 
fur  des  onglets  droits , de  la  longueur  du  calice  ; 
3*.  fix  etamioes  dont  deux  oppofées  font  un  peu 
plus  courtes  que  les  quatre  autres,  & dont  les  nla^ 
mens  inférés  au  réceptacle,  portent  des  anthères 
droites , oblon^es  ou  fâgitcécs  } 4®.  un  ovaire 
lupérieur , linéaire , prifmatique  ou  tétragâne  J 
; terminé  par  un  flyle  tros-court , à fViematc  cchao- 
I cré  ou  bifide. 

I Le  fruit  efV  une  filique  longue , linéaire , tétra- 
fine,  biloculaire,  bivalve,  ayant  un  ffigmate 
ifidc  à fon  fommet , & contenant  plufieurs 
femences  ovales , quelquefois  comprimées,  quel- 
quefois prefque  cylindriques. 

Obftrvaüon, 

I 

Le  genre  Ckeirantkut  de  Linné  efe  compofé  de 
deux  dcmcnibremens  , dont  l’un  appartient  au 
genre  des  Juliennes  , 8c  l'autre  fiit  nécclTaircmenc 
artie  de  fon  genre  Eryfimum.  Ces  deuxdcmem* 
rcmens  ayant  été  très-mal-à-propos  réunis  fous 
un  même  genre  , Linné  n’a  trouvé  d’autre  carac* 
tere  que  la  citation  de  glandes  fmiées  de  chaque 
coté  à la  bafe  de  l’ovaire  \ mais  outre  , que  ce 
caraâèrc  cfl  minutieux  & peu  digne  d’offrir  une 
diflin^on  générique  , il  eft  d'ailfeurs  trompeur  & 
même  nul  dans  le  plut  grand  nombre  des  Chei- 
ranthat  de  ce  BotaniCc.  Or,  pour  rétablir  les 
plantes  dont  U s’agit  dans  le  véritable  ordre  de 
rapport  qui  leur  convient , nous  préfenrons  ici  le 
fécond  Jémembrement  en  queCion  fous  le  nom 
y^atio  Ckeirantkut , en  y joignant  \^F.ryfmum  qu  on 
n'en  peut  écarter;  on  trouvera  l’autre  deraem* 
bremem  à l’article  Jvuxkns.  ( Kcyqcemot}.  > 

X X X X tj 
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X,  GlfiorLia  6t  muraUle»  Ckeirûtithtu  cheiri» 
Lin.  Cheinrukus  fitUit  lanctoîatit  acutis  inte* 
gris  glûbris  » calyce  €olorato.  N. 

l.âucctum  luteum  mlgare,  Bauh.Pîn.  101.  Tour- 
nef.  111.  MoriC  HUi.  i.  p.  143.  Sec.  3.  t.  8. 
f.  1 5.  Ldicoium  ïuteum  , viùgo  chtiri , flore  flm^ 
pUcL  ).  1.  p.  871.  Haj.  Hid.  781.  Leucoiam 

lutdirt.  Dod.  Pcmpt.  160.  Lob.  le.  330.  yiola 
Juiea.  Fuchs.  HÜV.  45B.  Cheiri.  Blackw.  t.  179. 
Leucoïum.  Hall.  Helv.  n*.  443.  Vulgairement /e 
. ytolier  jaurù, 

t*  L*ucoissm  tuteurrif  magno  flore»  Btuh.  Pin. 
301.  Prodr.  \01»  Toumef.  lll.  yariatjUrtfim- 
fUci  flore  multiplier 

y.  Z ucfricum  majus ^ore  pleno , ex  parpmreo 
colore  Sf  aurto  vofium.Tssixmcf.  lll. 

Cette  plante  t quoique  dex  plut  commonea, 
imerefle  par  la  beauté , la  dar^e , & fur^tout  par 
la  bonne  odeur  de  fei  fleuri.  Sa  tt^e  efl  dure , per* 
fifVance,  rameufe,  & i*éléve  jutqu*â  un  pied  6i 
demi.  ^1  rameaui  font  droit* ou  montans,  feutl* 
tes , & un  peu  anguleux  par  le*  bafê*  décurreatea 
de  chaque  feuille.  Le*  IcuiUet  fbntéparics,  I*»- 
céoléei , un  peu  étroites  , fur-iout  vera  leur  baie  , 
powiuie*  9 entières,  glabres,  & Terdétrt*.  Les 
fleurs  font  jaunes , a^et  grande* , pcdicellée*  , 
difpoCee*  en  corymbe  terminal,  lequel  s*al«nge 
4|po  grappe  droite , à mefure  que  de  nouvelles 
fleurs  fe  développent.  Leur  calice  efl  communé* 
Aem  coloré  d^une  teinte  de  rouge  brun  ou  d*un 
^u  de  violet,  el'cs  répandent  une  odeur  très* 
agréable.  Les  nViqucs  ibm  longues  d'environ  deux 
pouces , linéaires,  tccragdnes  , chargées  de  petits 
poils  couchés  de  b^nchitres  avant  kur  macurreé , 
de  glabres  k»r(qu‘eUec  font  mflres  ou  sèches  *,  elles 
ont  à leur  foniaiei  un  fligmate  à deux  lobes  ou- 
verte, & coatiefinentdei  lemences  entourées  <fun 
petit  rebord  membraneirx.  Cetre  plante  croit 
abondamment  en  France,  en  Angleterre , en  Efpa- 
gne,  &c.  fur  le*  vieilks  muraiUea  & fur  les  an* 
ciens  édiflcei.  *lfS.  ( v.  v.  ) Elle  commençai  fleurir 
dès  le  mois  de  Mars  , & développe  comiauelfe* 
ment  de  nouvelles  fleurs  pendant  toute  1a  belle 
faifon.  On  la  cultive  dans  les  jardins  i caufe  de 
l'odeur  agréable  de  fea  fleurs;  elle  s'y  élève  alors 
b la  hauteur  de  deux  pieds  , & produit  des  fleura 
un  peu  plus  grandes  que  les  individus  qui  vivent 
fiir  les  murs  ; ce<;uiconfHciiel*  variété  4 , laquelle 
m quelquefois  den  tleurs  doubles.  La  variété  y , 
que  Miller  nomme  le  gros  V tôlier  jaune  ^ coaleur 
de  f'xngy  efl  fort  belle  & a de  fres-grandes  fleurs, 
lefquelles  (ont  panachées  de  jaune  & de  rouge 
brun.  Ces  variéics  Te  multiplient  de  boutures. 

Les  fleurs  de  cette  efpècc  paflent  pour  nervines, 
céphaliques  , anû*rpafmod<ques  , anodines  , & 
inciflvet. 

1.  CiaoFtiE  des  Alpes  , CheiraniKus  Aïpinus. 

• Cheirûnthus  fotiis  linearibnt  ongufiis  fubdeneaiis  ^ 
cauie  flmplici , flore  magno  fuîphurto»  N. 
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Liueo7um  angujHfolium  Atpinum  , ^ore  fulphit^ 
reo.  Tournef.  lll.  Allion.  Pedem.  btirp.  p*44» 
t.  Q.  L 1 & 3.  Hefperis,  Hall.  Helv.  449. 
Tab.  14. 

0.  Cheiranthut  Alpinus,  Allion.  Fl$  Peden* 
n®.  986. 1. 10.  f.  1, 

Les  individus  que  nous  pofledons  de  cette  pluBte 
reflemblent  parfaitement  i «eux  que  M.  AlÜonî* 
a figurés  dans  Ibn  fafcicule  des  piamrs  rares  du' 
Piémont  ; leur  tige  cfl  limple  , haute  de  croit  b 
quatre  pouces,  abondsmment  garnie  de  feuillet, 
& terminée  par  un  bouciuet  ou  corymbe  de  quatre 
à (tx  fleurs  grandes  & di*uii  jaont'  pâle.  Les  feuilles 
font  étroites  , linéaires,  un  peu  élargie*  dans  leur 
partie  lupérieure,  glabres,  verdâtres  , les  unes 
entières,  & les  autres  muntes  de  quelques  dents 
fort  rires.  ^>rte  plante  croit  dans  les  A.pes  de 
la  Suide  , du  Dauphiné  & du  Piémont , de  a été* 
cultivée  au  Jardin  du  Roi.  (o.  v.  ) Il  paroic 
qu'elle  varie-dans  h grandeur  , & qu'elle  s élève 
jufqu'â  la  hauteur  d‘un  pied  ; mais  eUo  a prelque- 
toujours  la  tige  (impie , 8c  de  graodet  fleurs  d’uir 
jaune  foufie.  Les  (iitques  (ont  droittt , grfilot  , 
longues  d'un'ponce  an  plus. 

3.  GtROFLÉi  faurage,  Càeiratùkat  Cyîveflrte». 
CheiraittAas  foku  Uneeolotie  glahriâ  fuoinugtrri^ 
mis  » fior^us  parvis  ditutè  Uieis.  K. 

Hefperis  ietteaii  folio  non  ferrâto , flUqaa  fud- 
drangula»  Toumet  WJ.  Leacoium  luteum  Jylveftre 
angufltfolium,  Bauh.  Pin.  loa.  Morif.  Hift. 
p,  244.  Sec,  3,  t.  8.  f.  18.  Leueoîum  jylveftre^ 
Cluf.  Hift.  I.  p.099*  T^bem.  le.  319.  hruca  an- 
gufhfbUa  Aaflriaca.  Bauh.  Pin.  99.  Eruoa  fyWeftri^ 
anguft^lia.  Lob.  le,  30).  An  Chetranthus  eryfi^ 
moîdea*  Un. 

Sia  tige  eft  droite  , quelquefois  Ample  , qucK 
quefoie  rameu(ê , anguleuib , verditse , feuillée  , 
irélève  depttU  fix  pouces  jufqn’è  un  pied  dans  forr 
lieu  natal , dr  acquiert  un  pied  8c  demi  de  haureta: 
loriqu'on  la  culnve.  Sea  feuillet  (bat  nombreu(ês  ^ 
^arfes,  lancéolées,  pointues  , vercet . glabres  , 
& prefque  toutes  trn- entières  , quciqu«s*un«8. 
rarement  fe  trouvant  munies  d'une  ou  deux  denA 
fort  petites  & pea  remarquablet.  Las  fleurs  fone 
petket , d'un  jaune  vif  un  peu  foncé  , ont  U lame 
de  leurs  pétales  ovate*arrondie , 8c  produifent 
deafiliquea  luenuea,  droites , (fibres  , tétragA* 
nés  , longuet  d'un  pouce  8c  demi.  Cette  plante 
croit  en  I^nce , en  AUenugae , dcc,  8c  eft  cul- 
tivée au  Jardin  du  RoL  ( v.  v.  ) 

4.  GzRoriXt  tourelUère  , Cheiramkaa  tmrri- 
toiies.  Chtirantktis Jôliis  tineari-laaeeoiaûs  ajp^ 
riajeuks  obfoleti  & rariter  den4tttit,.flanbus  parvis- 
luseolis.  N. 

Turriàs  leueoo  foBo.  Toumef.  îi4*  kiyagfserrw 
flliqua  longa»  Bauh.  Pin.  109.  Myagro  affinis 
planta , fljsquis  longis.  J.  B.  3.  p.  894-  Hryflmum 
Galeno  8'  Theophrafto  ^ 6fc.  Raj.  Hift.  811.  Ca- 
nielint , mjagram  alterutn  tklafpi  effigie.  Lob.  le*. 
315.  ifyagrum  3.  Lohtlii»  Tabern.  le,  866, 
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■s  Sryfimum.  Hall,  Helv.  n®.  477  ? Ery^utn  Chei* 
rantkotdes.  Lin.  Jacq.  Auftr.  c.  IJ.  Fl,  Din.731, 
Cette  plante  a btaucouo  de  rapports  avec  celle 
qui  pr^de , mais  elle  eA  moins  glabre , à fleurs 
plus  petites  » a Tes  feuilles  munies  de  dents 
moins  rares  , qnojqu'aufli  très- peu  remarquables. 

ces  diftsoâions  fpéciâques  paroifTent  médio- 
cres, Sc  font  avec  rtifon  douter  fi  cette  plante 
n’eft  pas  une  Tarictéde  celle  qui  précède;  on  doit 
Ibarir  Tarbitrairc  que  Linné  a mis  dam  la  forn'.a- 
ckm  de  Tes  genres,  puifquUl  rapporte  les  deux 
plantes  donc  il  s’agit  à deux  genres  dilférens. 

Sa  tige  efl  haute  d’un  pied  (k^leml , cylindri- 
que , légèrement  velue , un  peu  âpre  au  toucher , 
ordinairement  fimple  , quelquefois  un  peu  ra- 
meufe,  &abondammentreuillce  ; Tes  feuilles  Comt 
Bombreules  , éparfet , linèaires-Uncéolées , poin- 
tues , étroites  vers  leur  bafe , manies  fur  les  Mrds 
de  quelques  dents  peu  apptreates , & chargées  ea 
deilus  & en  deflbut  de  petits  poils  couchés  & 
blanchâtres  qui  les  rendent  un  peu  âpres  au  tou- 
cher, Les  fleurs  font  petites , jaunâtres  , portées 
fur  des  pédonculesvelus  un  peu  plus  longs  qu’elles , 
nailTent  en  corymbe  qui  s’alonge  en  grappe  termi- 
nale. Cotre  plante  croit  en  Furope,  dans  les 
champs , aux  lieux  pierreux  ou  fablonneiut*  0. 

%.  GlKOFltl  ^penriére , Chtirmihus  hieraci- 
folius,  Chtiranihus  foliis  Untari-lmccolaàs  dtnu- 
âs  tompUcato-canaUculatis  afperiuJeuUs . JïUquis 
Icnmi  fubvtnicalibut,  N, 

Hefptrit  Uacoii  fitUo  finato  quadraii- 

gala.  Tournef  aaj.  Leucoium  luuum  fyhefirt 
iitracifolium.  Bauh.  Fin,  aot.  Frodt.  n'’. 
Kciri  con  foglit  dentatt  Alpin».  Ztnofi.  Hift.  t.  86. 
Ltutoium  mina»  angufiifilium  lattum.  Boccon. 
MuC  p.  148.  t.  III.  Leucoïum Jylvefire inodoram y 
flore  parvo  paOidiore.  Morif.  Hill.1.  p-Ï^I.  Kaj. 
Hid.  p.  781.  EryEmam  kieracifoUwm,  Lin.  Jacq. 
Auftr  VoL  1. 1,  7j. 

B.  Cheiramkus  Baecont.  AUion.  FI.  Peden. 
D>.  988. 1.  ;8.  f.  1.  Hefpari».  Hall.  Helv.  n°.  450. 

Lea  dents dca  féuiUca  danasette  efpèce  font  plut 
aiarqucet  que  dans  la  précédente  , avec  laquelle 
elle  a de  trèi-grandt  nuportt  ; elle  eft  pareil  le- 
Bienc,  chargée  de  tidt-petita  poilt  qui  la  rendent 
un  peu  rade  an  toucher , & font  paraître  là  tige  & 
ta  feuilles  d’un  verd  bitnchiire. 

Sa  lige  eft  haute  d’un  pied  Sc  demi , (impie , 
quclquefoia  un  peu  rameufe.  anguleute,  dure  , 
rude  au  toucher  , & feuillée  dans  toute  fo  lon- 
gueur. Set  feuillet  font  éparfot , longues , étroi- 
tes , linéaires  - lancéolées , fouvenr  cinaliculées 
ou  en  gouttière  , ipret  au  toucher , & bordées  de 
dents  diftaniet , mais  rema^uables  i dlea  devien- 
nent rougeicret  en  le  féchant , & leurs  nervures 
dccurtente,  forment  les  angles  qu’on  remarque 
fur  ht  tige.  Les  (leurs  font  d'un  jaune  un  peu  pile , 
plut  pandetque  dans  l'efpèce  û-deflùs , produi- 
ftiu  dta  filiques  longues  , ttès-grôlct , quidrto- 
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glaires , 9c  redreflees.  Cette  plante  croit  en 
France  , en  Allemagne , dans  l’Italie  , &c.  aux 
lieux  incultes,  Ikblonneux  ou  pierreux.  (v  v.) 

é.  Gtxoriàx  paniculce , Cheiranthus  panicu^ 
tatus,  Chtirtntkus  foUit  lanceolatis  dentatis  fea- 
brittfiiÊlis  a cûule  yaniculaio  ^Jîliquu  longis  ineuf’- 
vis  fubft^Uhus.  N, 

htyjtmum  ramvfifftmutng  Cranta.  Aoftr.  31. 
n^v  4>  Eryfimum  repandum.  Lin.  Jacq.  Auflr. 
t.  ai, 

£llc  efV  frts-rameufe  , paniculce  , diffufe,  &: 
un  peu  âpre  au  toucher  ; l'a  tige  ell  haute  d'un 
pLdàun  pied  Vin  p:iîu anguleufc , fcuiilée, 

& garnie  de  beaucoup  de  rameaux  ouverts.  Les 
feuilles  font  lancéolées  ou  linéaircs-lancéolées , 
étroitt  » vers  leur  bafe  , verres  , légèrement  Ica- 
bres  4 K l ordées  de  denct  rem.uquables  , m^s  un 
peu  ditlj  )tes.  Les  fleurs  font  petites , jaunes  , 9c 
4irpof.:cs  en  grappes  terminales  { cet  grappes  ne 
nous  p.,roiflenc  ^inc  oppofcei  aux  feuilles , ni  les 
rameaux  qu’ellcb  terminent.  Les  calices  ne  font 
prefque  p^c  curiculiis  â leur  ba(è  ; les  fiUqucs 
iuntiongueî,  grêles ^ tciragénes,  prcrqucfeirilet, 
demi-éteiidues  , 9c  ôauvent  coudées  ou  montan- 
tes. Cette  plante  efl  cultivée  au  Jardin  du  Roi  ; 
nous  la  croyons  originaire  de  l’Autriche.  Qgr 

( v-  ) 

7.  CiRoritx  fruilculeufc  , Cheiranthtu  fiuti- 
euiofusa  L.  Cheiranthus  fsUis  lanceolatis  acutis 
glabris  fuhferraiit  , caule  frutitofo»  Lin.  Mant.  94, 

Leuediuin  htcusn  minus  Jruiicans*  Bancl.  le. 

121^ 

£ilc  relTemble  beaucoup , dit  Linné  , à la  Giro^ 
fiée  de  muraille  n®,  1 ; mais  elle  n'a  que  quatre 
ou  cinq  pouces  de  hauteur.  Ses  rameaux  font  an- 
guleux ; fes  feuilles  font  lancéolées  , un  peu  pé« 
ciolées  , acuminées , UfTes,  un  peu  dures  , 9c  les 
inférieures  ont  quelques  dentelures  aigues.  Le» 
fleurs  font  jaunes  , huit  fois  plus  petites  que  dans 
l’cfpcce  citée , & moins  odorantes.  Les  pétales 
font  arrondis,  obfcuréaienc  échancrés  ; les  an- ^ 
thércs  font  bleuâtres.  Cette  efpèce  croît  dan» 
rFfpagne. 

B.  GiaoFLtE  cornue , C%eiratu/uu  cornutus* 
Cheiranthus  foliis  linearibas  integerrimis  canali» 
cuLuis  rtcurvis , floribus  fuhfejjilibus  , filiquis  bre» 
vibus  longo  fiyîo  terminatts.  N. 

Cheiranthus  moAreAus.  Pallas.  le.  i.  p,  496» 
n^  Il  J. 

C’eA  uneerpèce  bien  remarquable  par  Ibnport , 
9e  fur-tout  par  Je  caraâére  de  fes  fruits  : clic 
s’élève  à la  hauteur  de  deux  ou  trois  pieds,  fur' 
des  tiges  fimples  , quelquefois  munies  de  rameaux 
courts  vers  leur  fbmniet , dures , foîblcs  & ver- 
dâtres. Set  feuUlesfont  éparfes , linéaires,  longues, 
étroites , canaliculécs-,  recourbées,  & d’un  verd 
clair  un  peu  glauque  ) elles  (ont  entières , mais 
en  les  examinant  avec  attention  , l’on  trouve  fur 
quelques-unes  d'enrr’elles  une  ou  deux  petites 
dents  latérales  à pe*tTie  perceptibles.  Les  radicale» 
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fonc  fort  locgucf  ^ linéaires  &r  canaliçulées  e^mc 
les  autres  , mais  plus  rétrécies  vers  leur  bafe.  Los 
fleurs  iunt  grandes  comme  celles  de  la  Gircjîéc 
des  jÿipes  n'’*  i , d un  jaune  pâle  comme  elfes  , 
preujuc  icUdes , & dilpofées  eo  grappes  fpicifor- 
mes  6c  teruiinales.  lour  calice  eu  d*un  blanc  jau- 
nâtre, un  peu  auriculé  à fa  baie;  les  lames  des 
pétales  ibnt  ovales,  très  • obtulca , & ouvertes. 
Les  liiiqucs  n*onc  que  cinq  ou  fix  lignes  de  lon- 
gueur , Ibnc  veloutées , blanchâtres  > un  peu 
epaWlés  , cétragnnes , unt  deux  de  leurs  ailles  plus 
élevés  que  les  deux  autres  ,8c  font  terminées  par 
un  llyle  pcrüüant  aulli  long  qu’elles  , & qui  les 
&tt  paroitre  cornues.  Le  ftigmate  e(f  bifide  ou  à 
deux  lobes  Cttte  plante  croit  dans  la  Sibérie , 8z 
eff  cultivée  au  Jardin  du  Roi.  v.  v.  ) Malgré 
\i  corne  remarquable  de  Tes  frutta , U n‘cfl  pas 
poilible  de  la  fépsrer  de  ce  genre* 

i ) 

Oifervation, 

Les  huit  erpècet  que  nous  venons  de  décrire 
font,  à notre  avis  , rapprochées  fous  le  m£me 
genre  d’après  de  véritables  rapports,  &ne  doi- 
vent , fous  aucune  confidcrarion  quelconque  , 
dire  réparées  pour  conflicuer  différens  genres  , ou 
pour  en  faire  partie.  Le  Vclar  officinal  ( Eryjîmum 
officinale)  fera  décrit  à fon  article  comme  genre 
6 part.  Nous  aurions  pu  le  réunir  avec  les  Sifym- 
bres , parce  qu'il  a de  très-grands  rapports  avec 
ces  plantes  , 8c  qu’il  en  a beaucoup  moins  avec 
celles  que  Linné  lui  a anbciéct  dans  le  même  genre; 
mais  on  peut  le  dîAineucr  des  StfVtnbrcs  par  fon 
calice  ferre  ou  fermé.  Knfin  VEryJtmum  barbarea. 
!..  qui  n’a  aucun  rapport  avec  les  plantes  que 
nous  venons  de  décrire,  fera  mentionné  i l’article 
RoQUETxa  , de  VErjJtmum  alliaria,  L.  le  fera  avec 
les  Juliennes. 

GIROFLIER  ojx  GEROFLIER  aromatique  , 
CjtRroPHYJ.lUS  aromadeus.  Lin,  Toum.  6él. 
|Hackv.  t.  33S.  Garf  Exot.  t.  59. 

Caryophyllus  arom^icus  yfruSu  obhnn.  Bauh. 
Pin.  410.  Raj.  HiR.  1508.  Catyophylîi  Indici, 
J.  B.  I.  Part  I.  p.  413.  CaryophylU.  Cluf  Exot, 
p.  I5  & l6-  Cam.  epit.  349.  Dalech.  HîR.  p. 
1759.  CaryophyUt.  Lob.  le.  a.  p.  147.  Tshinka. 
Fifon.  Arom.  p.  I77.  Caryophyllus  arvmaticus  , 
Indift  orienialts , fruSu  cUvato  Monopyreno.  Pluie. 
Alm.  88.  t.  1^^.  f.  1.  CaryofhYlîum  f.  Tsjencke, 
Rumph.  Arob.  1.  p.  I.  t.  1 & 1.  Caryophyllus. 
Mill.  Diâ.  n^.  i.  Sonnerat , Voyage  à la  Nouv. 
puînée , p.  196.  t.  1 19. 

Idem  bradeoUt  rnajorihus  hixuriantibus  /îr- 
bimbricatif.  Caryophyllum  Regium.  Rumph,  Amb. 
3.  p.  ip.  t.l.  Caryophyllus  Hegtus.  Pluie,  c.  155. 
f.  Tshinka  popoua  f.  Caryophyllus  fpicaïus, 
JPiibn.  Arom.  p.  179. 

Le  Cirx^^ier  cft  un  arbre  de  la  famille  des  Myr- 
r'  » ^ ^ ui  a de  très-grands  rarports  avec  les 
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Eugenia  ( voyn  J AMnost  ) , dont  ilcR  même  mé- 
diocrement diRingué  , quoique  Linné  le  place 
dans  une  clafie  différente.  On  peut  le  regarder 
comme  un  des  vcgccaux  exotiques  les  plus  incéref- 
Inna  , h caule  de  l’emploi  que  Ton  fait  de  (ca 
|eunet  fruits  ( ou  de  fes  boutons  de  fleur  prêta  à 
s’épanouir  ) delTéchés  , qui  font  une  des  épiccrica 
d(M)t  on  fiitc  le  plus  d’ulâge  tant  dan»  Jqj  Indea 
orientales  qu’en  Europe. 

Cet  arbro , qui  a le  port  d’un  Caâèyer  ( & n<m 
celui  d’un  Laurier  , puifquo  le  Laurier  a les  bran- 
ches 8c  les  feuilles  alternes^  , s’élève  communé- 
ment è 1a  hAjceur  de  quinae  à dix-huit  pieds,  fur 
un  croiw  droit , qui  n’acquierc  pat  tou t-a- fait  uo 
pied  de  diamètre  , & qui  foutient  une  cime  large  ^ 
un  peu  conique.  Ses  rameaux  font  oppofés  , me- 
nas , effilés  , foiUes , glabres , prefque  tous  étezw 
dus  borixonuleraenc , K oncbcfoind'ècre  foutenue 
lorfqu’Us  font  chargés  de  fruits,  lis  n'ont  guère 
plus  d’un  pouce  ou  d’un  pouce  8c  demi  de  diamè- 
tre. Les  feuilles  font  conRamment  oppofoes , pé- 
tiolées  , ovalea-lancéolées , très-entières,  glabres 
dea  deux  c6tés , à nervures  larértles  très-fines  & 
prefque  parallèles.  Ces  feuilles  font  langues  d9 
deux  pouces  & demi  à quatre  pouces  , fur  un 
pouce  ou  un  pouce  & demi  de  largeur  , un  peu 
luifantes  en  oeffus , & parfemees  en  deffout  de 
très-petits  points  réfineux  qui,  vus  à la  loupe  8c 
bien  au  jour,  font  la  plupart  tranf^reos.  Leur 
pétiole  cR  long  de  fix  à neuf  lignes,  & produit 
en  travcrlânt  la  feuille  une  c6te  longitudinale  un 
peu  relevée  en  deifous.  Les  fleurs  naiffent  au 
lommec  des  rameaux  en  une  clmc  ( ou  petire  pa-^ 
nicule  corymbifbrme)  terminale , dont  les  ramifi- 
cations font  oppofees.  Les  pédoncules  font  gla- 
bres, & fous  chacune  de  leurs  divifionf , aiofi  qu*è 
la  baie  de  chaque  fleur  , on  obferve  deux  braaéea 
oppofees,  fort  petites,  comme  écailleufes^  8e 
tti  tombent  de  très-bonne  heure.  Cet  bradées  « 
ans  la  variété  que  noua  citons  , étant  luxurian- 
tes, plus  nombreufet  & comme  embriquées,  ont 
apparemment  donné  lieu  è ce  que  Linné  attribue 
un  double  calice  aux  fleurs  du  Gfrqjtrrr;  mais  ce 
double  calice  n'a  point  lieu  , & en  place  des  qua- 
tre folioles  que  Rumpbe  repréfènte  au  bas  de 
l’ovaire  dans  fon  Caryophyllum  Regium  , on  ne 
trouve  dans  le  Girojîier  ordinaire  que  les  cicatricee 
de  deux  très-petites  bradées  oppofées  , firuée» 
fous  Tovaire  de  hi  fleur  , & pareillement  (bus 
chaque  divifion  du  pédoncule  commun. 

CARACTIRt  CtNtSIQUI. 

I La  fleur  offre  un  calice  rupérieur , petit 
perfijfanty  partagé  en  quatre  folioles  pointues, 

I concaves  , & ouvertes  ; i*.  quatre  pétales  arron- 
dis , un  peu  plus  grands  que  le  calice , attachés  à 
la  bafe  interne  , alternes  avec  (es  folioles  , & très- 
caducs;  3^.  un*  grand  nombre  d’etamincs,  don| 
les  filaaens  capillaires  , blancs  , un  peu  plus  longf 
que  les  pétales , 8c  attachés  à l’eatérieur  d'uii 
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rebord  qüodrangtdaire  clevé  au  difque  de  la  fleur , 
portent  de  peiiies  anthères  jaunâtres  *,  40.  un 
ovaire  inferieur^  oblong  , coloré,  couronné  par 
la  fleur  > & chargé  d*un  flyle  fimple  qui  s'éK  ve 
du  milieu  d‘un  difque  quadrangulaire  & concave, 
Sc  fc  termine  par  un  Higmate  fimplc. 

Le  fruit  eu  une  baie  ovalc-oblongue  , d*un 
rouge>brun  ou  nolra^tre , terminée  par  le  calice 
durci  de  prelque  connivem  , ombiliquée  , unilo- 
culaire , de  monofperme.  La  fen\cr>cc  cfl  grolTc  , 
ovoïde,  jaunitre , compofée  de  deux  lobes  finucux 
appliqués  l*un  üir  l’autre  , de  manière  que  la  ligne 
qui  les  dîvife  eff  arquée  en  forme  d'a» 

Ohferv,fur  le  Giroflier  ù fur  îtt  Clous  de  Girofle. 

Le  Ciroflitr  croit  naturellement  dans  les  Molu- 
ul‘s  \ nous  en  avons  reçu  des  morceaux  garnis  de 
curs  , rapportés  par  M.  Sonnerai , de  depuis , 
M.  Cért  ^ que  nous  citons  ci-defTous  , abien  voulu 
nous  faire  pafler  des  échantillons  de  (leurs  & de 
fruits  pris  dans  diü'érens  états , & des  obrervations 
détaillées  fur  ce  qui  concerne  cec  arbre  intéref- 
Tant,  ’b  • ( V.  / ) 

Les  fleurs  du  Giroflier  font  odorantes  , ont 
l'ovaire  Si  le  calice  d'un  rouge  de  fang , mais 
leurs  pétales  nous  ont  paru  blanchâtres , quoique 
plufieurs  Auteurs  leur  attribuent  une  couleur  bleue. 
Un  peu  avant  leur  épanouilTcment , ces  fleuri 
ont  prelqu’entiéremcnt  la  forme  d*un  clou  , leurs 
pétales  alors  couchés  les  uns  fur  les  autres  fous  la 
ibrrne  d’un  bouton  globuleux  , formant  la  tête 
du  clou  , & l'ovaire  failanc  fa  longueur  & fa 
pointe.  C’eft  dans  cet  état , c’efl- à-dire  dansTinf* 
tant  le  plus  voilin  de  répanouilTement , que  l'on 
çueillc  les  fleurs  nailTantcs  renfermant  les  em- 
bryons des  fruits  , qu’on  les  dcfscche,  & qu’on 
nous  les  envoie  fous  le  nom  de  clous  de  Girofle* 
Voici  la  defeription  qu’on  en  donne. 

Les  clous  de  Girofle  font  des  fruits  de(T(^és 
avant  leur  maturité , longs  d’un  dcmi*poucc  , de 
figure  de  clou  , prelï^ue  quairangulaitcs  , ridés  , 
d’un  brun  noirâtre,  qui  ont  a leur  fommet  quatre 
petites  pointes  en  forme  d’étoile  ( le  calice  ) , au 
milieu  defquclles  s’élève  une  petite  tête  de  la 
grofTeur  d’un  pois*,  formée  de  petites  feuilles  (les 
pétales  ) aprliquécs  les  unes  fur  les  autres  en  ma- 
nière d’écaiilcs  , qui , étant  écartées  & entr'ou- 
vertes',  laifTent  voir  plufieurs  hbres  rougeâtres 
( les  étamines  ) , entre  IcfqueUes  il  s'élève  dans 
une  cavité  quadrangulairc  un  flyle  droit , de 
même  couleur,  quin'cff  pas  toujours  garni  de  fa 
petite  tête,  parce  qu’elle  tombe  facilement  lorf- 
qu’on  tranfporte  les  clous  de  Girofle  , ils  font 
âcres  , chauds , aromatiques  , un  peu  amers  &: 
agréables  ; leur  odeur  eft  trés-r  nétrante. 

Il  fautchoifir  les  chus  de  Girofle  bien  nourris, 
pefans , gras , faciles  à cafler , dVn  rouge  (anné 
ou  brun , garnis , s'il  fe  peut , do  leur  bouton 
qu’on  nomme  leur  fufl^  d’un  go6t  chaud  Sc  aro- 
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matlquc  , brftlant  prefque  la  gorge,  d’uiTe  odeur 
excellente , & lailTanc  échapper  une  humidité  hui- 
leufe  lorfqu’on  les  prcfTc.  On  rejette  au  contraire 
les  clous  qui  n'ont  point  ces  qualités  , qui  font 
maigres  , moUaffes , prelque  làns  goût  de  fans 
odeur. 

Les  fruits  qu’on  lailTe  fur  le  Giroflier  y ou  qui 
échappent  à l'exaâirude  de  ceux  qui  font  la  récolte 
des  clous  de  Girofle  , étant  reftés  à l’arbre  , con- 
tinuent de  groflir  prelque  jufqu'à  la  grolTcur  do 
bout  du  pouce  , oc  fr  rcmpliflcnt  d’une  gomme 
dure  & noire  , qui  cfl  d’une  agréable  odeur  & 
d’un  goût  fort  aromatique  ; on  les  nomme  <3/1/0- 
fles  , ou  clous  matrices  , ou  mère  des  fruits  , ou 
enfin  t aies  de  Giroflier.  Ces  fruits  tombent  d'eux- 
mCmes  l’année  fuivanre  j leur  vertu  aromatique 
ell  plusfoiblc  que  celle  des  clous;  mais  iis  font 
edinics , & fervent  à la  plantation  ; car  étant 
femes , ils  germeht , Sc  dans  l'cfpace  de  cinq  ou 
ilx  ans , iis  forment  des  arbres  qui  portent  du 
fruit* 

Les  Hollandois  ont  coutume  de  confire  ces 
fruits  ou  clous  matrices  avec  du  fucre,  lorfqu’ils 
Ibnr  récens)  dedans  les  longs  voyages  fur  mer  , 
Us  ÿn  mangent  après  le  repas  pour  rendre  la 
digefUon  meilleure  , & pour  prcvtnir  le  feorbut. 

On  cueille  les  chus  de  Girofle , favoir  les  cali- 
ces des  fleurs  & les  embryons  des  fruits,  avant 
que  les  fleurs  s’épanouilTcnc , depuis  le  mois  d'Oc- 
tobre  jufqu’au  mois  de  Fevrierj  & on  les  cueille 
en  partie  avec  les  mains , & en  partie  on  les  fait 
tomber  avec  de  longs  rofeaux  ou  avec  des  verges. 
On  les  reçoit  fur  des  linges  que  l’on  étend  fous 
les  arbres  , ou  on  les  lailfe  tomber  fur  la  terre, 
donc  on  a coutume , dans  le  temps  de  cette  ré- 
colte , de  couper  toute  l’herbe.  Lorfqu'ils  font 
nouvellement  cueillis,  ils  font  roux  & légèrement 
noirâtres } mais  Us  deviennent  noirs  en  le  féchant 
& par  la  fumée)  car  on  les  expofe  pendant  quel- 
ques jours  1 la  fumée  fur  des  claies  , & enfin  on 
les  fait  bien  féchcr  au  folcil)  & étant  ainfi  pré- 
parés, les  HoUandots  les  vendent  par  toute  la 
terre. 

Toutes  les  Ifles  Moluques  produifoient  autre- 
fois du  clou  de  Girofle  • mais  cen’efl  préfentement 
que  des  Ifics  d’Amboinc  Sc  de  Tcrnaie  , que  les 
Hollandois  tirenteelui qu’ils  apportcntenEuropc , 
ou  qu’ils  dillribuent  dans  les  autres  parties  du 
monde.  Ils  ont  fait  arracher  dans  coures  Icsautica 
Moluqurs  les  arbres  qui  donnent  cctrc  épicerie  , 
afin  de  s’en  alTurcr  la  poirellion  exclufive;  ficpouc 
dédommager  le  Roi  de  Tcmatc  de  la  perte  du 
produit  de  Tes  Girofliers  y iU  lui  paient  tous  les 
ans  environ  i^ooo  richcdalcs  en  tribut  ou  en 
prefenc  ; ils  fe  font  en  outre  obligés  par  un  traité 
de  prendre  à 7 f.  6 den.  la  livre  , tout  !c  clou 
que  les  habitans  d’Amboine  apportent  dans  leurs 
magafins. 

La  France  a l’obligation  à M.  Poivre,  ancien 
Intendant  de  l’ifle  de  France , 8e  quia  voyagé  aux 
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liu)e>,i U Chine,  i la Cochinchioe,&c. d’avoir 
infraduic  i l’IIle  de  France  en  177O , lei  arhrea  i 
dpicerici  finec , tali  que  le  Giroflier , le  Mulca» 
•lier  , le  Cancllier  , qu'il  eut  l’art  de  fe  procurer 
dans  lès  voyagea. 

Cea  arbrea  intérelTaDt  furent  ndanmoina  fort 
nègligéa  aptèa  le  départ  de  M.  Poivre  qui , oulgré 
la  làgelTe  de  Ton  adminiflration  , nalgré  tout  le 
bien  qu’il  fit , fut  déplacé , & repaflâ  en  France 
vcra  I77J.  Sa  belle  eaireprlfe  d'éublir  à l’Ifle  de 
France  la  culture  des  arbrea  iépicerie  fine , efliiya 
alora  beaucoup  de  contrariété  de  la  part  de  ceuaqui 
lui  fuccédèrent  ^ ila  prétendirent  avec  opiniltreté 
que  cea  arbrea  ne  rapportcroient  Janaia , & ila 
firent  même  répandre  ce  préjugé  en  France , lequel 
fut  configné  dana  quefquea  ouvragée  compofêa 
dans  la  Capitale  de  ce  Royaume. 

Heureufement  lea  arbrea  précieux  doqt  il  eft 
quefbon  , furent  confiée  en  1771  aux  Ibina  de 
M.  Cer^ , Major  d’infanterie,  & qui  fut  alora 
Dircâcur  du  Jardin  du  Roi  de  l’Ifle  de  France  -,  il 
n’v  avoir  plua  1 cette  époque  que  38  GiiofUera  & 

. 46  Mufcadiera  j mais  le  ' idlç  & Ira  talena  de 
M.  Céré , qui  joint  d l’amoùr  dp  bien  public,  dea 
cottnoilTancea  trèa  - éienduea  fur  la  cultpre  , fit 
bientdt  prolpéter  cette  intérelTante  plantation.  Il 
multiplia  lellrment  lea  arbrea  dont  il  a’agit , que 
depuia  , le  Jardin  du  Roi  en  a fourni  les  nabitana 
des  Iflea  de  France  Sc  de  Bourbon , & qu’il  en  a 
fait  dea  envois  confidérablea  i l’Ifle  de  Cayenne, 
i Saint-Domingue,  & à la  Martinique. 

Les  premiers  clous  que  les  Giroflieti  de  l’Ifle 
de  France  commencèrent  d produire  fiirent  d la 
vérité  maigres  & feca , comme  provenant  d’arbtea 
encore  très-peu  vigoureux  ; mais  lea  années  itii- 
yantei , lea  mêmes  arbres  devenus  plua  forts,  en 
produilircnt  de  beaucoup  plua  nourris  . & noua 
pouvons  dire  que  les  cloua  que  M.  Ceré  noua  a 
lait  pafler  dernièrement  pour  montre  , font  alTca 
gros , gras  , itès-aromatiquci , de  ne  nous  paroif- 
Icnt  le  céder  prefqu’en  rien  d ceux  dea  Moduquea 
qu’on  trouve  dansJe  Commerce. 

Selon  les  oblêrvaiions  de  M.  Céré , le  Giro- 
flier , que  Ton  doit  regarder  plutdt  comme  un 
arbrilTeau  que  comme  un  arbre , donne  deux  d 
quatre  livres  de  cloua  i il  en  donnera  deux  ipiand 
bn  Péiêtera  pour  le  rendre  plus  fort  contre  les 
enraeana,  & davantige  quand  on  le  laifCera  venir 
d volonté  & former  une  erpéce  d'arbre.  Il  fout 
1000  clous  parfaits  pour  former  le  poids  d’une 
livre;  l’arbre  qii  fournit  deux  livres  , donne  donc 
10000  clous , ce  qui  efl  confidérable.  Celui  qui , 
en  178a,  a donné  quatre  livres  de  clous  focs  ou 
lOoco  clous , a donné  , comme  bn  voit , confidé- 
tiblemenii  & il  foùc  dire  qu'ouire  lea  çlous,  il  a 
aufli  fourni  plua  de  éçoo  fruits  ou  baies  mfltet  ; 
ce  produit  ne  doic-il  pas  être  regarde  comme 
podigicua  ? 

Le  Giroflier  demande  dans  ces  Iflec  (lesifles 
^e  France  8c  de  Bourbon  )d  être  tenu  baa^  comme 
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d huit,  neuf  on  dix  ineda  d'élévation , pour  qu'il 
devienne  capable  de  réfiftance  contre  noa  terribles 
ouragans  ; i être  efpacé  1 dix  ou  douce  pieds  ; i 
lailTer  dans  l'a  folTe  un  vide  de  dix-huit  pouces  , 
que  le  temps  remplira  de  refle  8c  1 profit  pour 
l'arbre.  11  ne  veut  pas  être  élevé  en  arbre  i caufe 
de  la  foiblelTe  de  fos  bruchea  8c  même  de  celta 
de  fan  corps  , d caufe  de  l’étendue  confidciabln 
de  fa  tête , formanr  un  poids  trop  fort  pour  <tr« 
fiipporté  par  un  corps  |i  foible  ,èci  caufe  de  fa 
ramification  écoiunnte  qui  forme  un  volume  impé- 
nétrable au  foleil , foifant  obflacle  au  vent  quile 
reoverfo  bientôt. 

Le  Giroflier  vient  tnpp  vite  , & rapporte  trop 
jeune  ( j'en  ai  vu  un  , ajoute  M,  Céré  , commen- 
cer fos  clous  i deux  ans  dix  mois  & demi  ; mais 
communément  cet  arbrea  n’entrtni  eu  rapport 
qu’à  la  cinquième  année)  , pour  qu’on  puine  fe 
perfuader  qu'il  vienne  jamais  à donner  une  quan- 
tité beaucoup  plua  grande  de  cloua , 8c  à former 
un  grand  arbre.  Il  convient  de  dire  néanmoins  qno 
M.  Imbert,  habitant  de  l’Ifle  de  Bourbon,  a 
obtenu  en  dernier  lieu  quinte  livres  de  clout 
feca , 8c  plufleura  milliers  de  baies  fur  fon  Giroflier 
qu’il  a laiiWvenir  en  arbre;  mais  cela  eft  prati- 
cable pour  un  foui  plant , & eft  impoffible  pour 
une  plantation , à caufo  dea  fiait  8c  des  foins  que 
demanderoit  chaque  arbre. 

On  foit  principalement  ufage  des  elou$  if  Cim- 
fic  dana  les  cuifinea  ; ils  font  tellemeni  recherchés 
dana  quelques  paya  de  l’Europe,  & fur-tout  aux 
Indes  , que  l'on  y mépnfo  prefque  lea  nourritures 
qui  font  fana  cette  épicene  : on  les  mêle  dans 
prelque  toutes  les  faufles  , les  vint , lea  liqueurs 
Ipiritueufet  8c  lea  bo'ilTonalaromttiquet  : on  les 
emploie  aufli  parmi  lea  odeurs. 

Les  clout  Je  Cir^e  Ibnt  toniques , cordiaux  p 
8e  trêa-échaaffont.  On  a*en  fort  pour  ranimer  ka 
força  de  l’eftomac  8c  daautra  parria  | ils  font 
utila  aux  perfonnes  foiblea  ; mtii  ila  Ibai  dan- 
esllppi  & fort  à craindre  pour  cella  qni  ont  le 
lanr  animé  8c  en  quelque  lône  bouillant  os  ^r* 
velcent , & qui  on^la  bile  exaltée. 

On  rirp  d«  dout  de  Girofle  , IMU'  la  dUVQl^ 
tion,  une  huile  elTentielle  qui  eU  plua  pefante 
que  l'saii.  La  Parfumeurs  en  font  baucoupufàge. 
Cette  huile  eft  extrêmement  chaude  , & même 
un  peu  canftique  s on  a'en  fort  pour  la  carie  des 
oa  St  le  nul  de  dents;  on  l'emploie  aufli  en  lini- 
ntent  arec  d’autra  huiles  sromaiiqua , & l’on 
en  fiotte  les  parties  paralyriqua , ou  d'autres 
dpna  l’apoplexie , 1«  afteâiom  loporeufot,  fltc. 

GISÈQUE  nodiflere  , Gisbkia  ^omaciot- 
des.  Lin.  Kant.  & jél.  Anthyllit  Indiea  , 
tithjmaU  frufu  hotryotde  tricarpot , ad  coulent  m 
veniciUat  poflto  , ofe.  Pluie.  Amalth.  17.  Tab. 
357-  £ 1.  Rolreutera  moUaginoïJet.  Muir.  in 
Comas.  Gott.  I77*.  p.  67.  t.  1.  f.  I. 
petite  jilantc  à fleura  incomplèta  , 8e  qui  parait 
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fe  rapprocher  det  GUnoics  & det  Pharntcei  par 
lès  rapporta.  Sea  ti^a  font  heihacéea  , trèa^ioe- 
nues  , glabrea  , prerqu’entlèremenc  cylindriques  ^ 
un  peu  rameufes , Joogues  de  près  d’un  pied  ^ cou* 
chMS  8c  étalées  fur  fa  terre.  Ses  rameaux  font 
alternes , rares , presque  iUiformes , aioû  que  les 
tiges.  Les  feuilles  font  oppofées , pétiolées  y ellip* 
tiques*oblongues  y obtules  , entières,  beaucoup* 
plus  courtts  que  les  entre*n<suds , 6c  chargées 
de  poils  courts  dans  les  individus  non  cultivés.  Les 
fleurs  font  petites  , d*une  couleur  herbacée  ou 
blanchitre,  pédicelléct,  6c  difporécs  cinq  ihutt 
à chaque  nœud  dans  toute  la  longueur  des. tiges  , 
fermant  des  efpèces  de  verticUles  ou  de  petites 
ombelles  firnples.  Les  pédoncules  font  uni/iorcs , 

& à peine  de  la  longueur  des  pétioles. 

’ Chaque  fleur  a l".  un  calice  de  cinq  folioles 
ovales , un’ peu  pointues , concaves /perfuiantes , 
à bords  légèrement  fearieux  } a*,  cinq  étamines, 
dont  les  hlamens  fort  courts,  font  ovales  à leur 
baie , fubulés  rupcrieuremenc , & portent  des  an- 
thères arrondies  j 3*.  un  ovaire  Tupertcur  arrondi , 
partagé  en  cinq,  ayant  cinq  ftyles  courts,  re- 
courl^t , k ftigmates  obtus. 

Le  fruit  confifle  en  cinq  capCuIes,  arrondies, 
minces , feabres , rapprochées  , contenant  ch^ 
cune  une  femence  glabre  &:  ovale. 

Cette  plante  croit  dans  les  Indes  orientales, 

6c  nous  a été  communitmée  par  M.  Sonnerar.  0. 

. ( v,f.  ) Elle  a le  port  de  l'Euphorbe  à fcuHles  de 
Thym  n^.33 , quoique  moins  rameufedt  à feuilles 
moins  petites  ; elle  reffemble  auHi  par  Ton  port 
aux  Gliooles  & aux  Triantbèmes. 

GLABRE  ( tige  , feuille  , &c.  ) ; terme  de 
Botanique  dont  on  fe  fert  communément  pour 
défigner  la  privation  de  poils  ou  d'autres  arpcricés 
fur  le#'  parties  des  plantes  qui  font  dans  ce  cas. 
Ainfi , l*on  nomzne  tige  elabre  ( cauJit  ^her  ) , 
celle  dont  la  fupcrücie  eit  nue , lilTe  , uns  afpé« 
rkés  6c  fans  poils  quelconques  \ comme  la  tige 
du  Chou , de  ^(Eillet , de  1a  Tulipe.  Les  feuilles 
font  g/oèm  dans  l'Üfeille , le  Lilas  , le  Troelhe , 
le  Laurier , &c.  &c, 

GLABRIER  des  Indes  , CtABRAMIA  terfa. 
Lin.  Mant.  176.  Lignutn  lave  mintu.  Rumph. 
Amb.  3.  p,  71.  44* 

C’eft,  félon  Linné,  un  arbre  qui  refTemblc  en 
quelque  forte  au  Laurier  camphrier.  St§  feuilles 
font  alternes  , pétiolées , ovales-lxncéolées , acu« 
minées , trèt*entières , glabres  des  deux  côtés , & 
d*une  couleur  glauque  en  delTous  qui  les  fait  pa- 
roitre  prefque  coconneufes.  Les  fleurs naifTent  dans 
les  aiflèltes  des  feuilles  par  petits  paquets  ou  bou- 
quets un  peu  en  grappes , non  feuille , beaucoup 
plus  courts  es  Quilles  mêmes.  I 

Chaque  fleur  a 1^.  un  calice  monophylte , tubu* 
leux,  qoinquefide  , de  moitié  plus  court  que  la 
corolle  { 2°.  cinq  pétales  lanoéolA , obt|is , égaux  ; 

Setarù^ite,  Terne  IL 


GLA  711 

en  entre , cinq  fileta  en  alêne , dralu , colorés , 
de  la  longueur  du  calice , inférés  au  réceptacle  , 
6c  environnant  l’ovaire  ; 3*.  trente  étamines, 
donc  les  filamens  capillaires  6c  réunis  h leurbafc 
fix  enfemble  en  cinq  faifeeaux  difhnâs  , placés 
chacun  entre  les  filets  colorés  du  réceptacle , por- 
tent des  anthères  reniformes  \ 4^.  un  ovaire  fupé* 
rieur,  prefque  globuleux,  chargé  d’uo  Ryle  nJU 
forme,  à Aigniaie  ûmple. 

Le  n-uit  clt  une  baie  drupacéc , sèche , unl]o« 

I culairc,  contenant  un  noyau  olTeux  & ovale. 

Cet  arbre  croit  aux  Indes  orientales  6c  aux 
Moluques,  dans  les  foréta.  f).  Linné  dit  que  les 
calices  dè  fes  fleurs  font  de  la  couleur  de  ceux  du 
Chalcf.  te  bois  de  cet  arbre  cfi  des  plus  légers  , 
félon  Rumphe  : on  l’emploie  pour  faire  des  ba- 
teaux. 

GLADIÉE(  tige  ) , Caulis  aneeps.  On 
nomme  ainfi  toute  tige  qei  a deux  angles  oppo- 
fés,  un  peu  tranchans  , comme  dans  l’AU  penché, 
l’Ail  anguleux  , le  Muguet  anguleux , &c.  GladUc 
relativement  aux  fcuHles , eit  une  épithète  que 
l’on  emploie  fouvent  comme  fytxuiyme  d 
me.  Voye{  ce  mot.  ' 

GLAIVANE  bleue , XiphidIum  eœruUum. 
AubL  Xtphidium  flonbat  ‘paniculatii  , flore  Ù 
foltis  pilofie»  Aubl.  Guian.  p.  33.  Tab.  IK 
C’eR  une  plante  qui  parole  avoir  de  grands 
rapports  avec  les  Commélinct , mais  qui  n’a  point 
comme  elles  trois  filamens  Rérilei  parmi  les  éta- 
mines de  fes  fleurs. 

Cette  plapte,  dit  Aublet,  eR  herbacée;  Ih 
racine  efl  rampante , genouitlfe , garnie  de  fibres. 
La  tige  qui  en  fort  a environ  un  pied  de  hauteur  | 
elle  eïl  cylindrique , de  la  grofleur  du  petit  doigt , 
& garnie  do  feuilles  longues  » étroites , qui  la  uir- 
paflent  de  deux  pouces , & qui  font  en  i'embraC* 
fant  par  leur  bafe , une  gatne  comme  celle  des  Iris, 
Ces  feuilles  font  alternes , enfifbrmes , marquées 
de  nervures  longitudinales  , 6z  k bords  finement 
dentelés  on  apperçoic  des  poils  fur  la  tige  & fur 
les  dentelures  des  muillcs.  Les  fleurs  font  bleues  , 
nailTenc  en  panicule  terminale , & ont  des  pédon- 
cules propres  fore  courts , fortanc  chacun  de  l’aif- 
fellc  d’une  petite  écaille. 

Chaque  fleur , félon  Aubict , efl  fans  calice  ^ 

& a 1*.  fix  pétales,  dont  trois  extérieurs  (forment 
i notre  avis,  un  calice)  font  ovales,  pointus, 
verdi  en  dehors  , bleus  en  dedans  ; & trois  inté- 
rieurs ( ce  font  les  vrais  pétales  , félon  nous  ) plus 
petits , plus  minces  , entièrement  bleus  ; 1^.  croit 
étamines  dont  les  filament  attachés  au  réceptacle  , 
oppofés  aux  trois  pétales  Intérieurs , blancs  , gla-  ' 
bres , portent  des  anthères  oblongues  & jaunâ- 
tres; 3*.  un  ovaire  fupériour  , arrondi  , velu  , 
marqué  de  trois  filions , furmonto  d’un  Rylc  triaiv- 
gulaire  , i fligmate  un  peu  épais  6c  trigune. 

Lp  fruit  cft  U4iecaprule  ovale,  marquée  de  crois 
Yyyy 
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fiUoDS  , &:  3svîfî^e  intérîeurem«nc  en  troU  loget 
qui  contiennent  pluficurt  remcncee  noires  & 
arrondies. 

On  trouve  cette  plante  a ta  Guiane , dans  les 
prés  : elle  fleurit  dans  le  mois  de  Dt^mbre. 


GLANDES  , G/><VDr7iJr.  On  donne  ce  nom 
à de  petits  corps  ^-éficuleux  , arrondis  ou  ovales , 
feililcs  ou  pédicules , & firués  iUr  différentes  par- 
ties des  plantes.  Ces  petits  corps  fourniHent  Ibii- 
veni  une  liqueur  plus  ou  moins  Tilqueulê  , 8e 
paroiffenc  Être  les  organes  de  quelques  lécrétions. 

Rclaiivcment  à leur  figure , les  gUindes  font 
appelées  , I".  véficulaircs  ( yejkuhres  ) , lorl- 
qu’elles  rcflcmblent  à de  petites  vcficulcs  colo- 
rées , tranfporontes , comme  dans  les  MUlec«rruis , 
les  Orangers  , les  Myrtes  , ôéc.  a®.  Milliaires 
(^nularts)y  celles  qui  font  comme  des  points 
nombreux,  ramafics  , fort  petits,  & oue  l’on 
remarque  fur  les  feuilles  des  Pins , des  Sapins  , 
des  Cyprès , &c.  3**.  L-înticulaites  ( Uu0ttîarcs  ) , 
lorlqu'ellcs  ont  1a  forme  de  petites  lentilles , com- 
me on  en  trouve  fur  les  jeunes  branches  de  beau» 
€ou{> d’arbres.  4^.  Globulaires  ( globufcres  ) , celles 
qui  font  on  globules  ou  petits  corps  fpheriques  , 
comme  dam  les  Arroches  , les  Anfërincs , 8cc. 
y®,  tr  godet  {cyathiformri) , celles  qui  font  appla- 
ties  ou  concaves  en  défies  en  forme  de  petites  cu- 
pules, comme  dans  pluficurs  Cafles , TQivcrs  C ro- 
tons , quelques  Chicoracées , &c.  6®.  En  écaillée 
ifyuamofr  ) , lorfqu’cllcs  reficmblenc  à de  petites 
lames  circulairos  , qui  ont  l’afpcâ  de  petites  écail- 
les , comme  dans  les  Fougères. 

Quant  à leur  fupporc , les  glandes  font  nom« 
mées , I®.  fcfTiles  {fejjîles  ) , c’cll-à  dîre  affifos  & 
fans  pédicules , comme  cel.es  qui  font  lut  les  pé- 
tioles dans  les  Ccrificrs , les  Pruniers , fur  le  dos 
des  feuilles  des  Cotonniers  , &c.  a*.  Pcdicelléet 
( jitpitiUx  ) , lorfquVlles  font  portées  fur  de  petits 
P^iculcs  qui  les  élèvent  au-deliusdc  la  furface  des 
corps  qui  les  prodiiifenc , comme  dans  la  plupart 
des  CkfTcs , plufieurs  Crotons  , divers  Laiterons , 
quelques  Andriales , &c. 

Si  l’on  confidère  le  lieu  ou  la  fituttion  des 
glandes,  on  en  voit  fur  les  pt'tiolesdes  feuilles 
dans  les  Ccrifiers  , diverfes  GrcnadUlcs, la  Viorne 
obier  \ dan»  les  dentelures  des  feuilles  , le  Saule 
blanc;  à la  bafe  des  feuilles,  l'Amandier  com- 
mun; furie  dos  des  feuilks,  les  Cotonniers , quel- 
ques Grcnadilîcs , les  Diofîuâs  ; fur  les  bords 
des  calices,  quelques  Millepertuis;  fur  les  étami- 
nes , le  üiâamc  blanc  ; lur  1«  rcce»  taeP*  même,  la 
plupart  des  Crucifères,  piintip:  Icmant  celles  à 
uiiques  longues.  ’ . r 

Perfonne  n'a  mieux  obforvc  les  glandes  ( ainu 
qift  les  poils  des  plantes  ) , que  M.  Guerrard  ; il 
Pa  fait  en  Phyficicn  profond  & en  Iforaniffe 
éclairé,  & U a donne  quamitéde  details  fur  ces 
pratties  pour  tous  les  ordres  ou  familles  de  plantes 
dont  il  a tiii  mention  dans  foo  livre  kititulé  *. 
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(^fenmxhni  fur  les  Plantes  ; enfin , il  a effbyd 
d’emploTer  U ceofideration  it  ces  parties  pour  ^ 
cartaériTer  les  ordres  dont  U a traité.  Makon 
peut  Se  l’on  doit  même,  félon  nous , fe  difpenfer 
d'avoir  recours  k la  coniidération  des  glandes  ( & 
des  poils  ) des  plantes  , dans  la  citation  des  ca- 
raâms  généraux , c'eft-à-dire  des  caraderes  qui 
^doivent  fervir  à la  diAlndion  des  claifes , des 
ordres , & même  des  genres  ; parce  qumles  autre»: 
parties  des  plantes  en  fourniflem  déplus  folides^ 

& dont  l’obien  ation  cfl  beaucoup  plus  facile. 

En  effet , nous  trouvons  que  les  gltndes  offrent 
cpioiquefois  d'afiêz  bons  caraderes  pour  la  dtl- 
tindion  des  cfpcces  ; mais  il  eff  fort  rare  que  leur 
coniidération  fuit  digne  de  conffimer  un  caradère 
générique.  AufTi  nous  pouvons  dire  que  Linné  a 
employé  très-défavantagcufcment  cetre  confidé- 
rarion  dans  quelques  genres  des  Cruci fores,  tels 
que  fes  Ar;ibis , fes  Hejperh  , fes  Che.^raruhuf  , 8cc, 
qui  font  des  aficmblages  diffingucs  par  des  ca- 
radères  non-feuiemem  très-minutieux,  mais  en- 
core le  plus  fouvent  inexads  &:  trompeurs. 

GLAUCE  ùtf  GI  AVX  maritime,  ClArrx  ma* 
ritima.  Lin  PolÜcb.  Pal.  n®.  238.  Fl.  Dan.  t.  548. 

FJ  Fr.  8ï8. 

Claux  mur/t/ni<i.  Bauh.  Pin.  21  y Tournef.  88. 
Ghux  exigua  maritima.  J.  B.  3*  P>  373'  MoriC 
Hift.  3.  p,  607.  Raj.  Hift.  lioi.  Lob.  Jc.4ly, 
Aljine  bifvla  ^ frudu  ecriandri , raMce genicu~ 
lata.  Loef,  Fl.  PruC  13.1.  3.  SeaMilkwort.  Petir. 
Angl.  t.  6y.  f.  10. 

C’eff  une  petite  plante  a fleurs  incomplètes , 
ayant  le  port  d’une  Paronique  ( i//rceér</m  ) , ou 
d'une  Herniaire  , & que  Ton  croit  néanmoins  de 
la  famille  des  Salicaires , volfinc  desAmmancs  , 
de  la  Péplidc  8c  de  i’Ifnardc  par  plufieurs  rapports. 

Scs  tiges  font  longues  de  cinq  ou  fix  pouces, 
nombrculcs  , menues , glabres  , rameufes  , feuU- 
lées , couchées  6e  étalées  fur  la  terre  , s'y  atta- 
chant fouvent  par  de  petites  racines  latérales.  Ses 
feuillesfont  petites,  nombreufet,  la  plupart  oppo* 
fées , ovales  lancéolées  ou  elliptiques-oblorgues , 
glabres  , vertes,  & rapprochées  les  unes  des  au- 
tres ; elles  font  un  peu  charnues , 8c  n'ont  que 
trois  ou  quatre  lignes  de  longueur.  Les  fleurs  font 
petites,  axillaires  , communément  folirakcs,  fc(- 
liles , & d'un  blanc  teint  de  pourpre. 

Chaque  fleur  offre  1®,  un  calice  monophylle^ 
coloré,  pctaliformc,  campanule,  & divifé  au* 
delà  demoirieen  cinq  découpures  ovalcs-oblon- 
gues  , obtulls , ouvertes  i leur  Ibmcnec  5 1®.  cinq 
étamines  dont  les  filamcns  attachés  au  récepta- 
cle ( prcfque  fous  rovairc  , , colorés , de  la  lon- 
gueur du  calice  , portcM  de  petites  anthères  ova- 
les ; ;®.  un  ovaire  fupérieur , 0^0 , furmoncé 
d’un  ïfyle  fimplc  , droit , à ftigmaïc  en  tête 
tronquée. 

Le  fruit  eft  une  capfulc  globulcufe , unilocor 
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UÎTB  ,1  cinq  Tilvei , 8c  qui  contient  cinq  ftmon- 
tel  attachcet  à un  placenta  alvéolé. 

Cette  plante  crou  en  Europe  , aua  lîeua  mari- 
tiniei , & liant  lei  marait  lalint:  on  la  cultive  au 
Jardin  du  Roi.  Tp.  ( v.  v.  ) Elle  varie  i Reurt 
blanches.  M.  Pollich  nous  parole  fe  tromper  en 
lui  attribuant  une  tige  droite  ; nous  ne  l’avons  vue 
qu’avec  des  tiges  couchées. 

GLAUQUE  (couleur)  , GLAtrerrs.  On 
nomme  couleur  glauque  celle  qui  offre  un  verd 
blanchitre  , ayant  une  teinte  bleuitre  fort  légère  : 
on  lui  donne  auffi  quelquefois  le  nom  de  verd  de 
mer.  Les  feuilin  de  l’Æillet  des  Flcuriftet , de 
plufieurs  Choux,  du  Crambé  maritime  , de  l’Ar- 
loche  halime,  des  Cacalies  Rcoïde  & rampante  , 
numéros  3 & 4 , &c.  font  d’une  couleur  glauque 
très  - remarquable.  Cene  couleur  s'obferve  fur 
diverfes  parties  des  plantes , à l’exception  des  raci- 
nes & des  pétales  des  Reurs  , ainfi  que  des  étami- 
nes & du  piftiU 

GLAYEUL , GtADIotva  ; genre  de  plante 
liidlobée  , de  la  famille  des  Iris  , qui  a de  très- 
grands  rapporu  avec  les  Aniholifet  8c  les  Ixies , 
& qui  comprend  des  herbes  la  plupart  exotiques  , 
i feuilles  enfiformes  ou  linéaires  , 8t  i fleurs  irré- 
gulières , difpolées  communément  en  grappe  ou 
en  épi  terminal , 8c  d’un  afpeâ  le  plus  louveut 
icès-agréable. 

CabACTE«2  GtHtRlQUa. 

Les  fpathes  font  alternes  , bivalves , communé- 
ment uniflores  , & tiennent  lieu  de  calice. 

Cha  que  fleur  offre  i*’.  une  corolle znonopécalc , 
SnfundîDuliforme  ^ i tube  fouvent  courbé  ^ 
limbe  lrr<^Uer,  prefque  labic  , ditrifé  profonde* 
ment  en  ux  découpuret , dont  troia  fupérieurea 
font  fouvent  rapprochées  ou  conniventes  y & trois 
inférieures  font  ouvertes  ou  courbées  en  dehors  ; 
1.*.  crois  étamines  , dont  lesfilamens  attaches  au 
tube  de  la  corolle , font  courbés,  montans  , por* 
cent  des  anthères  linéaires , cachées  fous  1a  levre 
fupérieure  de  la  corolle  \ 3^.  un  ovaire  inférieur  , 
duquel  s*élève  un  (fyle  aulti  lon^  ou  plus  long 
que  les  étamines,  I niçmatc  crif^. 

Le  fruit  cfl  une  captule  ovale  ou  oblongue  , 
un  peutrigône,  obeufe,  trivalve , triloculaire  , 
Sc  qui  contient  plufieurs  fesnences  arrondies,  eo^ 
vcloppées  cbacüne  d*une  tunique  particulière. 

Obfenuuion, 

Les  Clayeuts  font  très-peu  difUngués  des  An- 
tholifcs^  comme  nous  Pavons  fait  remarquer  en 
traitant  de  ces  dernières , & n*en  doivent  pas 
être  diftingués.  On  remarque  feulement  que  les 
Tcritables  antl|pKlès  ont  la  lèvre  fupérieure  de 
leur  corolle  fort  alongée  , Sc  l'inférieure  bien 
plus  courte  & réfléchie  i ce  qui  ne  fe  rencontre  pas 
d*une  manière  aulü  marquée  dans  les  Glaytuli, 
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Let  TxSn  mt  pireillemviit  benconp  de  rapports 
avec  lea  Glayeula  j mais  leur  corolle  eff  régu- 
lière i ce  qui  parole  fuffire  pour  let  en  diftinguer. 
Néanmoins  piufleura  elpècet  de  Clayeult  font  è 
cordlc  peu  irrégulière  , ont  leur  limbe  campa- 
milé  , & les  trtna  divtuont  fnpérieurea  de  leur 
corolle  trèa-pcn  conniventet  ( ce  qui  rapproche  » 
beaucoup  cet  plantes  des  Ixies , nit  feniir  let 
rapports  très-prochains  que  tous  let  Glaycals  om 
avec  elles  , & indique  que  la  limite  de  ces  genres 
eft  encore  imparfaite  ou  peu  tranchante. 

E i I ■ c I t. 

I.  GLAravL  commun  , Fl.  Vr.Gladiolui  ce*- 
munis.  L.  Gtadiotus  fo'iis  enfifvrmibus , foribus 
dijltuuibus.  Lin.  Mill.  L)iâ.  n''.  I.  & le.  c.  iqx, 
f.  I.  Hall.  Hciv.  n°.  laél.  Ludv.  £â.  c,  14.  ■ 
Knorr.  Dell.  Hoir.  1. 1.  A.  J.  , 

Gladwîus  jloribus  une  verfu  difpofitis  , major 
( br  miner.  ) Bauh.  Pin.  41*  ^iore  purpura -rubente 
(&  candicanie.  ) Tournef.  36;.  Garid.  p.  toS. 
t.  Motif.  Hifl.  1.  p.  343.  Sec.  4.  t.  4.  f.  3 & 

4.  Cladielus  f.  xipUen.  J.  B.  1.  p.  701.  Raj.  Hift^ 
1168.  Giadutlus.  Dod.  Pempt.  aoq.  Riv.  Mon. 
Irreg.  163.  Gladiolas  Narbonenjts.  Lob.  le.  98. 

f.  Gladiolus  utrinque  Floridus.  Bauh.  Pin.  4t. 
Tournef.  }66.  MoriT.  Hift.  1.  p.  343.  §ec.  4.  t.  4. 
f.  6.  Dod.  Pempt.  ao9-  Gladiolus  iialicus , bisùa 
jîorum  ordinibus  einàus.  Lob.  le.  99, 

Ce  Glayeul , quoique  commun  8c  indigène  da 
l’Europe , u'en  efl  pas  moins  une  plante  d’us 
afpeâ  fort  agréable  lorfqu'elle  eft  garnie  de  fleurs. 

Sa  racine  eu  tubéreufe,  charnue,  ovale-obrondoi 
elle  poullè  une  tige  haute  d'un  à deus  pieds , lilTe , 
fouillée , crès-flmple  , & terminée  par  un  épi 
lèche , long  de  fix  poucea  ou  davantage , commu- 
nément unilatéral.  Set  feuilles  font  en&foniiei  , 
pointues,  netveufei,  glabres,  fieembraiTent  la 
tige  alcernaciveroent  de  chaque  côté  par  une 
gaine  comprimée  latéralement  , comme  dans  les 
Iris  ; lea  radicales  font  droites , étroites  , & plus 
longues  que  les  autres.  Les  fleurs  ont  beau- 
coup d’éclat  elles  font  ordinairement  purpun- 
rines  ( quelquefois  blanches  lêlon  les  Auteuis  ) , 
alternes , felTiles , un  peu  diftantes  entr’cUes , au 
nombre  de  fla  î neuf  fur  le  même  épi,  tournées 
fouvent  d'un  feul  cAcé  , & gariûes  cnicuiw  à leur 
bafo  d'une  fpathe  alTci  longue , lancéolée , ver- 
dâtre , & dipnylle.  Les  oorolles  font  horizontales, 
irrégulières  , i tube  court,  menu  & courbé.  On 
trouve  cette  plante  dans  les  champs  8c  Us  prea 
montagneux  des  Provinces  méridionales  de  la 
France  , & dans  d'autres  parties  de  l’Europe  auf- 
traie  ; on  la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  'fl.  ( v.  v.  ) 

Elle  fleurit  au  mois  de  Mai.  On  prétend  que  fa 
racine , pilée  & appliquée  en  cacapjafme , facilite 
la  gucrifon  des  écrouèllet  ou  humeurs  froides. 

a.  GtATEtn  embriqué,  Gladiolus  imbricatus, 

L.  Gladiolus  filüa  tnfiformibus , fioribus  iaibrt- 
eatù.  Lin.- 

r y y y ij 
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Ses  feuilles  fom  enfiformes  ; fet  fleon  fbttt 
petites  I embriquées  , tournées  vers  un  feul  câté. 
On  trouve  cetic  plante  dam  la  Ruflie  cîterieure. 
Tp.  Cette  delôription,  à force  d*âtre  abrégée, 
n'apprend  rien  de  ce  que  Ton  a bcfbin  de  (avoir  à 
IVgard  de  ce  Glayeul  ; c'eA  pourquoi  nous  le 
regardons  encore  comme  inconnu.  Jutm. 

3.  Giatsul  allé,  Glxdiolus  clattts.  L.  G/a- 
diolut  /oUts  enjiformibus  , pttalis  laieralibus  la- 
tijjùnis.  Lin.  Amœn.  Acad.  6.  p.  83. 

Sijyrinchium  viperarum.  Pluk,  t.  114-  f.  8. 

Sa  racine  eA  un  bulbe  $ elle  pouflo  une  tige 
haute  de  fepr  pouces,  un  peu  épai(Te,  fléshie  en 
tig.tag  entre  les  fleurs.  Set  feuilles  font  enCfor- 
nies  , un  peu  obtufes,  lilfes  , Ariees  ; celles  qui 
avoilincnt  les  fleurs  font  plus  courtes  ÿc  ütAiques. 
La  lèvre  iupcrieurc  des  corolles  cA  étroite  & 
Arquée  en  faulx  ; Ica  alics  font  de  la  même  lon- 
gueur, rhomboïdalcs,  &:  très -larges.  La  lèvre 
inferieure  cA  partagée  en  trois  découpures  ovales  , 

& dVgate  longueur.  Cette  plante  croît  au  Cap  de  j 
31onne-i:l'pérance*  1p.  Linné  fris  rapporte  le  lyno-  ' 
nyme  de  Piukncc  à ion  Gladialus  triontanus,  Voy. 
Glayeul  n*.  17. 

4.  GiATiut  pliffé  , GhJioîus  plicatitt.  C!a- 
éioîui  Jhliis  Unearibus  plicaiis  villofs  , jïorihut 
aUernit  fecundit , tubo  pliformi  fpatkis  muUatiu 
iongiort.  N. 

ÿfrt  GUéiolus  pUcatus^  Lin. 

Nous  avions  depuis  long-temps  dans  notre  Her- 
bier Pefpèce  fuivante  fo'us  le  nom  de  GlaJiolu» 
plicatus-  L.  maisM.  Schmith,  qui  pofsede  THer- 
bier  de  Linné,  anommé  Gladiolus piicaïut.L.  chex 
)V1.  de  JulHeti , IV’fpèce  dont  nous  traitons  aâuel- 
leinent  : elle  ^Aère  de  la  fuivante  par  (es  feuillet 
beaucoup  plus  étroites,  & furtout  par  h tube 
de  Tes  corolles  fort  long  & 6liforme. 

Sa  raciivc , qui  cA  un  petit  bulbe  tuniqué , 
pouffe  une  tige  haute  de  cinq  ou  fix  pouces,  ve- 
lue , fcuillce,  quelquefois  (impie,  quelquefois 
un  peu  rameufe.  Ses  feuilles  font  linéaires  , étroi- 
tes, pHiTées  , velues  J les  inferieares  ou  radicales, 

ui  font  les  plus  longues  , ont  fept  à huit  pouces 

e longueur  , fur  une  largeur  d’une  ligne  Sc  de- 
mie ou  deux  lignes.  Les  fleurs  (ont  fcinics  , alter- 
nes, unilatérales  , droites,  viennent  quatre  ou 
cinq  cnicniblc  prerqu’en  forme  de  grappe.  Les 
fparhes  font  étroites-Iancéoket , pointues.  Ion* 
gués  de  fix  à huit  lignes*,  leur  valve  ou  foliole 
extérieure  eA  la  plus  grande.  Les  corolles  font 
d'un  violet  clair  , légèrement  blcuirrc,  ont  un 
rube  hliforme  , long  de  deux  pouces,  &:  un  limbe 
tucdiocrc  , campanule  , prcfque  régulier,  à fix 
divifions  droî;es  8c  pointues.  Cette  plante  croît 
dans  1 Afrique,  (v. /î) 

5.  GtAViut  nerveux  , GLdfoJui  nenofut*  Gîa~ 
diolus  ptlih  CTippirmibus  phcatn-mpvojh  vtUofîs  ^ 
tasemuli^  plunbui  alhrnis  t iuio  Jpathig  bn^ 
vsorc.  N. 
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An  pfyriachiun  laüfaUum , floribus  paunübus 
vis  dipormibus,  Breyn.  Prodr.  3.  p.  il.  t.  9.  f.  z. 

Ce  ClaytuI  eA  plus  grand  que  celui  qui  prc<- 
cède , a des  feuilles  plus  larges , 8c  des  Aeurs  plua 
groffei  8c  beaucoup  plus  courtes.  Sa  tige  s'élève 
depuis  neuf  pouces  jufqu’â  un  pied  , cA  un  peu 
rameufe  , pubeicemc  ou  légèrement  velue  dans 
fa  partie  fi^rieure.  Ses  feuilles  fontenfifonnes  ^ 
velues,  plilfces  longitudinalement,  très-ncrvcu(ês, 
vertes  . & ont  plus  de  fu  lignes  de  largeur.  Les 
fleurs  (ont  bleues  , fcfllles,  (ouvent  unilatérales  , 
viennent  fur  des  épis  alternes,  dîAans  , pédoncu- 
les, 8c  dont  un  eA  terminal.  Les  fpathes  font  pubei- 
centes  , n*oDt  pas  un  pouce  de  longueur}  les  co« 
relies  font  iiifundibuliiormcs  , 3i  tube  à peine  de 
la  longueur  des fpathes , & à limbe  médiocrement 
irrégulier.  Celte  plante  croît  au  Cap  de  Bonne- 
Efpcrance , 8c  nous  a été  communiquée  par  M. 
Sumierat  : on  la  cultive  ici  dans  les  jardins  des 
Amatcuis  de  Botanique.  TÇ.  ( v.  v.  ) 

6.  GlayeuL  bigarré,  GlaJioîug  tripis»L.GIa- 
d(oiys  P*îtit  îinearihui  argupis  Juleato-ungnlops 
glal^Tis  I coroIUs  campanuïaiupjvefctruihttt  pane- 
tuitris  ; tubo  curvo.  N. 

GUdiOÎug  pyliiâ  Unearibus  fuh^tit , poriBua 
aUernis  , peuîis  acutiortbus.  Mill.  Did.  n*.  6.  8t 
Ic-  t.  13s*  Glüd.alut  bifoUuM  & biPoras  ^ 
foUis  qu^iranguUs.  Trew.  Ehrer.  t.  39.  cLsJialus 
P'iribus  è fpadicto  favo  variegaùt , fuprema 
lacinia  brevijpma.  lîrcyn,  Prodr.  3.  p,  lO.  t.  7, 

Ce  Glayeul  eA  fors  beau  , quoique  la  couleur 
de  fei  fleurs  ne  foit  pas  éclatante.  Sa  tige  eA  haute 
de  deux  pieds  ou  davantage , grfle  , prefque  nue, 
& porte  a Ton  fbnunet  deux  ou  trois  & quelque- 
fois quatre  fleurs  alternes  , grandes  , jaunâtres  , 
avec  de  perittpoinis  pourpres  dans  Pimérirur  de 
leur  corolle.  Cet  points  plus  abondant  & prcfque 
confondus  tnfcmolc  dans  la  partie  moyenne  de 
chaque  découpure  de  la  corolle  , y forment  des 
raies  purpurines,  qui  font  un  cAêt  all'ciagrcable 
fur  le  fond  jaunâtre  des  corolles.  Les  fparhes  font 
diphylles,  oblongucs  , un  pou  obrules -,  les  co- 
rolles ont  un  tube  de  la  longueur  des  fpathes  , 
courbé  , s'cvafiint  en  un  limbe  campanule  , irré- 
gulier, à pétales  OQ  lobes  lup<*ricurs  un  peu  plus 
courts  que  les  autres.  Cctcc  plante  croît  au  Cap 
de  Ifonre-Efpcrance } elle  fleurit  dans  le  mois  do 
Mai.  C V.  ) Scs  feuilles  radicalts  font  fore 
longues  , étrohes,  linéarrcs  , fillonnécs  de  pref- 
qu'angulc'jfcs.  Les  pétales  inférieurs,  dans  la  figure 
citt*c  de  Breync , Amr  un  peu  trop  alongés. 

7.  Glayeui  ondulé  , Ctadiolus  undahtus,  L. 
Chdiolus  p>!Us  tnppfrmil  us  , peùxUs  fub^qualthus 
tan:eolMis  undulaùs,  f in.  Mant.  17. 

Cette  plante  a le  port  du  Glayeul  commun  , 
& Amble  tenir  Je  milieu  ent|^lcs  fxtes  8c  les 
Clayeuls.  Sa  lige  eAhaucc  d'on^kd  & demi  i lo* 
feuilles  font  enfiformes  de  Ariées.  îcs  fleurs  lont 
dlAlques  ) alternes  j leurs  fpatbcs  propres  fbac 
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^|ÿyUe«>  à valve  imérieure  plut  petite.  Lei 
roOes  ont  un  tube  long^  filiforme , & un  limbe 
à lix  décotipuree  prercju’^galci  ; cet  dccoupuret 
Ibnc  lanccolcet,  dilpoiéet  comme  dans  le  Ly» , Sc 
les  altemet  fur<touc  Ibnt  ondulées.  Cette  plante 
erotc  dans  l'Afrique.  Tfi. 

H.  Glaviux  recourbé  , GlaÂioIus  recurvtu.  L. 
Çladiolus  foliu  enjtjbrmibui  , pttûUs  fuli*qucUi^ 
bus  lanctolaiis  recurvatit.  Lin.  Mant.^S. 

Gtadiolus  fitUit  Itntaribus  Julcaùt  , Jlorihus 
uno  verfu  dijvojitis  y tubo  fiorii  hngtore.  MUl.  le. 

1J7*  1. 135.  ta. 

Il  difière  du  précédent  par  Tes  pétales  non  on> 
diiics  , moins  acuœinés , fie  par  le  tube  de  fa  co- 
rolle non  filiforme,  & quiefl  lâche  ou  pendant; 
il  a d'ailleurs  beaucoup  de  rapports  avec  lui.  Ce 
Clayeul  croît  au  Cap  de  Bonne-Efpcrance.  Tj^. 
Miller  le  reprélénte  à tige  un  peu  rameute  , à 
Ic-uiUcs  étroites,  à rameaux  bifiores,  & â fleurs 
d*un  blanc  lavé  d'un  peu  de  pourpre  , ayant  leurs 
divUtons  pointues  , ouvertes  , fie  peu  irrégulières. 

9.  Glateul  à épi  , ClaJiolus Jpicalus.  L.  Cla- 
diolus  foins  linearibus  ^cauUfmplici^imQ  yjlori^ 
bus  Jpicoiit.  Lin. 

On  n’a  aucun  détail  fur  ce  Glaycul  ; c*e(l  à peu 

frès  comme  11  l’on  n'en  avoit  pas  fait  mention  ; 

ouvrage  de  Kun*ilu/en  , que  Linné  cite  ^ n*en 
apprend  pas  davamage.  Cette  plante  croît  en  Afri- 
que. ip. 

10.  GiAYEVt  aloptcoroide , Ctadiolui  aïopc- 
curoiJcs»  L.  Cladiolus  folies  lietearibus  yjp«û  dtf- 
ticka  imbriiàta.  Lin.  Aman.  Acad.  p.jol. 

Idftn  J'pica  unica  foiiis  cyltndricis.  GlaJioîus 
tübulofus.  fiurm.  Prodr.  p.  2. 

Sa  tige  e{l  haute  d&prcs  d^un  pied  , cylindri- 
que , garnie  de  deux  ou  trois  feuilles  linéaires  , 
légèrement  flrlces,  quelquefois  a bords  roulés, 
creufes  , file  d*une  forme  cylindrique  ; ce  qui  conl- 
tiiue  la  variété  citée.  Les  fleurs  Ibntpetites,  noro- 
breufes  , d*un  bleu  clair , léfTiles  , naifTcnr  fur  un 
épi  grêle  , ferré  , diflique  , long  de  trois  i cinq 

fouces , fi^  qui  a l’afpeâ  d’un  épi  de  Plantain. 

CS  fpathes''  font  courtes , embriquéca  fur  deux 
cAtes  oppofes  de  l'épi,  & font  formées  Mr  des 
écailles  Icaricufcs  fur  les  bords.  Quelquefois  il. y 
a deux  fie  même  trois  épis  , dont  un  efl  terminal , 
plus  long  , & les  deux  autres  font  alternes.  Le 
tube  des  corolles  eff  de  la  longueur  de  U fpathe 
qui  l'envelocpe  , & s’épanouit  en  un  limbe  un  peu 
irrégulier  » à Ox  dlvifienv  ouvertes  en  étoile.  Cette 
plante  croît  au  Cap  de  Donne-Ki'pérancc , fie  a été 
cultivée  au  Jardin  du  Hoî.  *}C.  ( v.  v.  ) Je  trouve 
dans  mes  notes  que  le  fHgmaie  cfl  â fix  divtüons 
peiites,  ouvertes  , fié  un  peu  plumcufes.  le 

Cladioh  affines  , ûoribus  minimis  c<xrulcis  dtnfe 
fpicat's.  Haj.  Hiît.  3.  p.  56c. 

IIvCiATEiu  en  jonc , Glüdtolus  junctus.  L.  F. 
Gladiola*  folèis  hto-lameolatis  , culmo  ramnfo  , 
flcributfecanJis  yjlylo  fexpariifo.  L.  F.  Üuppl,C4. 
fia  lige  efl  haute  d'environ  cinq  pouces  j fiii- 
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• forvno , lilTe , munie  d un  on  deiu  rameaux  on» 

. verts;  l'es  feuilles  font  lancéolées,  lifles  , de 
moitié  plus  courtes  que  la  tige.  Les  fleurs  font 
alternes,  feiîilcs , unilatérales;  les  écailles  det 
fpathes  font  ovales  fie  entières;  les  corolles  font 
violcitei , à tube  fiüfurme,  plus  long  que  le  limbe. 
Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bonne*  Élpérancc. 

la.OLAYEULbraâcolc , Gidtitulus  bracito‘a;us» 
Cladiolus  foins  convoluds  fiHfvrmi^Jùhulatis 
ribas  fpicatis  , braàeis  allernis  ovalihus  obtujti 
m«/r/nrrvi;j  fpathas  includenühus,  N. 

An  anlholy^a  lucidor.  L.  F.  fiuppl.  96. 

Il  a des  braâces  analogues  à celles  de  certain» 
Refio  ; ce  qui  !e  rend  fort  rcmarquallr.  Sa  ligO 
cB  iimple  , cylindrique  , glabre,  feulllce, haute 
d’un  pied , fie  terminée  par  un  épi  long  de  deux  à 
trois  pouces.  Scs  feuilles  font  roulées  en  jonc  par 
les  bords  , dans  toute  leur  longueur  depuis  leur 
gaine,  co  qui  les  rend  filiformes  fil:  lubulécs  à 
leur  fummet  ; elles  font  alternes  , glabres  , lorv- 
i gucs  , mais  un  peu  moins  que  la  tige.  Les  braélée» 

I font  alternes,  ovales,  obtufes  , concaves,  co- 
j riaccs , flriées  &:  multinerves  fur  le  dos  , longue» 
de  quatre  ou  cinq  lignes  , contiennent  chacune 
une  fpathe  bivalve , colorée,  â peine  de  leur  loi>^ 
gueur.  Les  fleursfunt  lêiTilcs,  o'un pourpre  bleuté 
tre , â tube  un  peu  plus  long  que  la  fpathe  , fie  à 
limbe  un  peu  irrégulier  , divKé  profondément  en 
fix  découpures  ovales  • oblongues  file  vcineulct. 
Cette  plante  croit  au  Cap  de  Bonn^'Ffpérsfice  , fi^ 
nous  a été  communiquée  par  M.  fionnerac.  ( v . J 

13.  Glatsol  jaune , Cladtvlus  hneus.  Gladio^ 
lus  foUis  hntaribus  angufiis  îongiffimis  ^ floribus 
fpicatis  fubfecundis  luteis  y tubo  curvo  fpaiha  hrt- 
viore,  N. 

Sa  tige  cB  â peine  loi^ue  d’un  pied  , (impie  ou 
munie  d’un  rameau  court  , courbée  à fa  , 
montante  , glabre , prcfque  cylindrique  , fie  cou- 
verte par  les  gairvrs  des  feuilles.  Les  feuilles  fon; 
linéaires , graminée»,  légèrement  Brices  , glabres  ^ 
plus  longues  quo  la  tige  , Sz  prefque  filiturmes  à 
leur  fommec.  Les  Beurs  font  fefTiles,  afièz  nom 
breufqs , difpofées  en  épi , la  plupart  unilaccrales  , 
fir  jaunes  particulièrement  en  leur  limbe.  Leur 
tube  cB  courbé  • pfus  court  que  la  fpathe  qui 
l’cnvcloppc;  leur  limbe  cB  camparndé,  irregu* 
lier , prjique  de  la  grandeur  fil:  de  la  figure  de 
celui  oc  la  Digitale  jaune.  Le  Byle  eB  trifîd<^  \ 
fon  fummet.  Cette  efpèce  croie  d^  l’KIe  de  Ma- 
daga.^ar.  Commerfon.  ( v.  /.  ) 

14.  Glaykül  graminc  , Cladiolus  graminfusr 
L.  F,  Gladioîus  petaiis  lanceoljth  fetaceo-a^umi^ 
natis.  L.  F.  Suppl.  95. 

G/aHolus  phàlangioidet  Ætiiopicum.  Flub. 
t.  iSp.f.  3 Afphodcîus  foUitplattu  ycauU  ramofo  f ' 
foiiis  aeutiffimis.  Mill.  It,  38^1.  Phalangiutet 
ramofum.  Burm.  Vrodr.  3. 

Sa  tige  eB  haure  de  pluscTun  pied,  cyUndrï- 
que  , lUre  , garnie  de  quelques  r^ticaux  fiorifcrc». 
^sfcuUlet  lune  gramiihk»»  planes  ;^ptcrque de  ki 
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longueur  de  la  rtge , lilTes , nerveolêt , Uchcf. 
Lee  fleurs  viennent  en  petit  nombre  au  fommec  de 
)a  tige  tz  des  rameaux.  Les  fpathei-Tont  bivalves , 
ovales , acuminées  ; lea  corolles  font  petites , btan< 
chitres,  d*une  couleur  violette  dans  leur  fend  , 
fans  tube , df  à ftx  découpures  profendes.  Ces 
dccoupurcs  l'ont  lancéolées  , acumiaées , à pointe 
teriainée  en  blet.  Cette  plante  croh  au  Cap  de 
^oone-  El'pcrance. 

15.  GaarauL  borde  , CUdtolus  mar^natus» 
h.  F,  GUdiolusfoltis  csrrilagineo'marpnaüj  gla- 
bris  multinerviis  , Jpica  ehngata  pfiarious  altetnis 
nutanubus.  L.  F.  Suppl.  95. 

Ses  teuilks  font  longues  d*un  pied,  en  forme 
d'épée  , glabres^  nerveufes , 5r  ont  leurs  borda 
cariil^incux , lifTes , & troia  fois  plus  épais.  La 
vige  efl  derépaifléurd'une  plume  d*oie,  fe  termine 
par  un  épi  fort  long  » un  peu  fléchi  en  xig*aag 
d'une  fleur  à l’autre.  Les  fpathet  font  disantes, 
de  la  longueur  des  bradées  y Couvent  comme  dé- 
chirées d leur  fommec.  Le  tube  de  la  corolle  eft 
une  fois  plus  long  que  tes  fpathetv  les  découpures 
du  limbe  font  prefqu'cgales,  obtongues»  elliptU 

3UCS  y purpurines.  On  trouve  cette  plante  an  Cap 
e Boonc  trpérancc  , dans  Ica  lieux  humides. 

x6.  CLATBUt  pyramidal  , GUdiolus  pyrami^ 
midalis.  Gladiolas  Jpica  pyramidali  longifina  bafi 
taxa  fubramofa  , floribus  amplis  liliacets  nutanti* 
bas  y fyjl*  tripartico-bifidis,  N. 

jén  blüdiolus  pyramidalis.  Bu  rm.  Prodr.  p.  a. 
Sed  flores  non  imbricati, 

0,  Idem  ? petalit  inferioribus  anguJHorihus  fir 
hicoloribusf  Orckidi  pmilis  , fore  eUgannJ/imo. 
Buxb.  Cent.  3.  p.  13.  Tab^ax. 

Cefl,  d notre  avis,  la  plus  belle  & vraifem- 
blablement  la  plus  grande  des  efpéces  decegenre* 
La  longueur  de  Ton  épi  n'a  pas  permis  d M.  Son- 
ncrat , qui  nous  Ta  communiqué,  d'en  delfccher 
d'alTex  grands  échantillons  pour  être  garnis  de 
ieuilles  de  forte  que  les  feuilles  de  cette  belle 
oTpèce  nous  font  inconnues.  La  tige  eft  cylindri- 
que , glabre  , fe  termine  par  un  trés-bel  épi  pyra- 
inidal , droit  , ayant  lêixe  pouces  de  longueur , 
un  pou  Idche , quelquefois  un  peu  raraeux  d fa 
bafe  , & garnie  de  vjf^t  d vingt-cinq  fleurs  Ces 
fleurs  fenc  alternes  , lelTilcs , grandes  , paroUTcnt 
d’un  violet  très  pile , & ont  leur  corolle  flnement 
Atiée  & pointillce  de  pourpre.  Les  fpathes  font 
droites,  longues  defix  lignes,  pn  peu  grêles  , & 
pointues  { le  cube  de  la  corolle  efl  de  la  longueur 
de  la  rpache  qui  l’enveloppe}  mais  le  limbe  efl 
fort  ample,  incliné  fur  le  tube  ( ce  qui  fait  pa- 
roltre  la  fleur  penchée  ) , un  peu  irrégulier  , ou- 
vert en  fleur  ae  Lis,  & dlvlfé  profondément  eq 
ftx  découpures  ovales  - oblongues.  Les  anthères 
fent  linéaires , & arquées  en  faulx  *,  le  flyle  eA 
partagé  en  trots  parties  biiîdes  & quelquefois 
même  trifides , de  ferre  qu’il  offre  fix  ou  neuf 
diviCiont  ; les  Aigmates  fent  pubefeens.  Cette 
rfpécc  croît  au  Cap  de  Bpime-Elpérance.  (v. /.  ) 
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L.  pluite  i,  que  nou.  indiquon.  fiinifeemaot- 
tre , eft  vniiêmblibleinem  tTéi-diftûiâe  de  celle 
que  nous  venons  de  décrire , fur  tout  par  fes  trois 
Miales  inférieurs  plus  étroits , de  de  deua  cou- 
leurs , c'efl-i-dire  en  partie  jaune  & en  partie 
pourpre;  maia  elle  relTemble  à la  nôtre  par  la  forai, 
de  l’^i , quoiqu'il  (bit  plus  ion^  dans  notre  pitnte, 
& par  la  ligure  & la  grandeur  des  pétales  fupé- 
rieurs. 

Nous  remarquons  que  l'on  trouve  dans  Breyne 
une  6cur  alTet  femblable  ù celle  de  Buabaume-; 
il  la  nomme  Gladiolus fiore /ingutariminiaso  injh 
r.oriius  laciniit  luieo-yirijibus.  Breyn.  Prodr.  aj. 
t.  Il,  f.  2 ; maia  carte  plante  a la  ^e  uniflorc; 
elle  eft  auflî  reprél'emée  dans  le  Tktfaanu  de 
Seba , (bus  le  nom  de  Sijÿriitckium  Æihiepicum  , 
/■«rr  partim  luuo , ptrùm  rubro.  Vol.  i.  p.  ly. 
t.  7.  f.  J. 

17.  GLATauL  de  montagne,  Cladiaün  monta-’ 
nus.  L.  F.  Gtadioüu  enjîfarmibui  nerooSi 
glabrit , flaribus  fpitadt,  eoroUa  riiigente.  L.  K 
Suppl.  9J, 

bifjnnekiam  viperaram,  Pluk.  1. 114.  f.  8. 

Sa  racine  e(t  un  bulbe  i écorce  fibreufe  j les 
féuillea  font  radicalea , linéaires , étroites  , ( de 
la  lirnur  d'une  ligne  } , prelque  de  la  longuenr 
de  la  bampe , glabrea,  & nerveulbs.  La  tige  cil  une 
hampe  nue,cybndrique,  terminée  par  un  épi  obloog. 
Les  fleurs  font  un  peu  écartées  entr'ellea  , onc 
leur  bradée  propre  ovale  & bivalve.  Lea  corolles 
font  labiées  i leur  lèvre  i'upérieure^ll  partagée 
en  troll  décoimures , dont  celle  in  milieu  eft 
vofltée , courbée  en  dedans , canaliculôe , linéairei, 
ovale  k Ibn  Ibmmec , & les  latérales  ibnc  ouver- 
tes , divergentes , recourbées , ovoïdes , fiirpalTent 
l'ongle  en  langueur  ; la  lèvre  inferieure  elt  à crois 
découpures  égales  , ovoïdes  , de  la  longueur  de 
l’ongle , 8c  de  couleur  pourpre  ; les  étamines 
font  cachées  fous  la  découpure  moyenne  de  U 
lèvre  fimérieure.  Cette  plante  croit  an  Cap  d* 
Bonne-Efpérance.  "Ç, 

18.  CiATsuL  étroit,  Gladiobti  anmflas.  L. 
Gïadiolus  fnUis  linfaribut , floribus  JiJlanUbus  . 
corollariim  tubo  limbis  longiort.  Lin.  MilL  D'i& 
n*.  8c  le.  141.  f.  a. 

Cladiolus  foUis  Unearibus.  Lin.  Hort,  CUIT, 
ao.  c.  6. 

Sa  tige  eft  Ample , grétc , tcèa-foible , penchée , 
feuilicc , 8c  longue  d'environ  un  pied  ; Tes  feuilles 
font  linéaires , graminées  J ftriéca.  Les  fleurs , au 
nombre  de  trois  ou  quatre , font  feffilea  , alter- 
nes , diftances , longues  , étroites;  le  cube  des  ce. 
rollcs  eft  plus  long  que  le  limbe , que  la  fpachs 
qui  l’enveloppe  ; le  limbe  eft  médiocre  , 1 As  dé- 
coupures , dont  trois  fopérieures  font  droites, 
rapprochées , 8c  trois  inférieurea  Ibnt  ouvertes  i 
CCS  corolles  font  jaunltres  , 8c  les  tro'ts  décou- 
pures infiéiïcum  de  leur  limbe  ont  une  tache 
rouge , de  forme  rhomboïdale.  Cette  plante  crok 
;iani  l’Afrique.  . 
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19.  GlATtvi  i croit  ticbet , CUS^imtrim^ 
tularus.  Giatliolus  fi»Uis  hneari-lanceolatis , tubj 
ckrvo  Umbo  vît  longiort  ^ pctûlU 
£0rdifirmi  infcriptis,  N. 

Cladiolut  Jtoribus  externe  carneis  ^ 

inUrne  candtdU  ^jieÜn  macuüfque  purpareis 
gmtis  ^ fuprema  laeima  mnxima,  Bttyn,  Prodr* 
âf.t,  7.  f.o. 

Ce  G'ayeuî  piroSc  avoir  beaucoup  de  rapporta 
avec  le  prdcédem;  maia  fea  fleura  ont  le  tube 
Btolni  alongé  , le.limbe  plus  ample  , & les  caches 
de  fet  découpures  d’une  forme  diflcremc.  St  tige 
eft  glabre,  prefque  cylindrique,  feuiliée  , porte 
deux  ou  {fois  fleura  altemei , penchées  6c  cour- 
sées du  même  edeé.  Les  feuillet  Ibnc  glabres  « 
liftéairet-lancéolées  } les  fpatbea  ont  leurs  valves 
lancéolées  , concaves , longues  d'un  pouce  ou  un 
peu  plus.  Les  corolles  Ibnt  longues  de  deux  pouces 
au  moins,  infundibuliformes , à tube  courue , 6c 
à limbe  partagé  en  flx  grandes  découpures  ovales- 
lancéolées , donc  trois  lupérieures  nem  cachées  , 
ont  celle  du  milieu  plus  large  que  les  deux  autres , 
& trois  inferieures  font  remarquables  par  une 
tache  cordiforme  & purpurine  , fituée  dans  leur 
partie  moyenne.  Ces  corolles  font  rougeâtres  ou 
couleur  de  chair  en  dehors  , blanches  en  dedans , 
6c  deux  de  leurs  taches  font  plus  colorées  que  la 
troiftème , qui  occupe  la  découpure  du  milieu. 
Ces  taches  font  divirées  en  deux  par  une  ligne. 
Cette  plante  croit  au  Cap  de  Bonne- Efoérartce  , 
& noua  a été  communiquée  par  M.  oonnerac. 
Cv./) 

10.  GiAVauL  à deux  taches , Gfadfoitts  bima^ 
Cklatus.  Gladiolus  foUis  Itncanbus  pcrungujiis  , 
petalis  fupfrinrif'us  brevioribus  patend  • rejlexis  : 
iriun  infiricrum  lateraîibMs  macuiatis  angkJUo- 
ribus.  N, 

G adiolus  foliis  linearibus  plants , fpatha  gJahra 
Mcutiorf»  Mill.  Diâ.  le.  t.  136»  Cl* 

Nous  n’avons  vu  de  ce  Claytul  qu*un  individu 
mal  defTechc  \ mais  fl  la  f gure  citée  de  Miller  efl 
exade,  nous  le  croyons  diflinâdes  huit  qui  pré- 
cédent. C*cft  une  plante  ghbre  , à tige  fort  g^éle  , 
longue  d’un  pied  &:  demi.  Ses  feuiUes  font  linéai- 
res, trcs-ctroites , aigue*,  ont  leur  gaW  mou- 
chetée & comme  marbrée.  Les  fleurs , au  nombre 
de  deux  ou  trois,  font  d’un  blanc  rougeâtre  , à 
limbe  ouvert,  remarquables  par  deux  dcs*rrois 
découpures  inférieures  de  leur  limbe  plus  étroites, 
prefque  linéaires , munies  dans  leur  milieu  d'une 
tache  rouge  avec  un  peu  de  jaune  en  deffous.  Ce 
Clayrul  croît  au  Cap  de  Bonnc-Et'pérancc.  ( v.yî 
in  h.  Jujf.  ) 

11.  Giayeül  écarlate,  Cladioluspunxjus.  Cia- 
diol-.s  foltis  Itisearibus  , floribus  fiorhonulthus 
fycundis  tTïmaculdtis  , petalis  inferiorihus  paulo 
iongivrtbus.  N. 

Gladiolus  Afticanus  angujliffimo  folio  , dilate 
purpura/cens*  Êluh.  t.  1S7*  f,  4,  Gladiolus  fiore 
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ferme  regulari  mirnato  , angufifoUiU,  Sreyn* 
Vrodr.  0.4.  t.  la.  f.  1. 

Ünle  diflinguc  des  trois  qui  précèdent , en  ce 
qu’aucune  des  découpures  de  ibn  limbe  n’cft  munie 
d'une  tache  particulière  il  parolt  d'ailleurs  plus 
etit , & a fes  coroi'cs  miciocrcmcnt  ouvertes. 

J tige  efl  fort  grêle , longue  de  Icpc  à neufpou^ , 
CCS,  garnie  de  qnclqucs  feuilles  étroites  ic  un 
peu  courtes,  & porte  à fon  Commet  deux  ou  trois 
fleurs  alternes,  inclinées  6c  tourrices  d’un  même, 
côté.  Ses  fleurs  font  d'un  rouge  écarlate  ÿ mais* 
cette  couleur  dilparoît  par  la  dcflication.  Leur  ■ 
tubteflde  lalor.gucurdcUfpathcjCourbé,  moins 
long  que  le  limbe  \ cc  limbe  efl  campanule  , irré- . 
gulier  , à ûx  découpures  pointues,  dont  les  trois 
inférieures  font  un  peu  plus  longues,  à pointe 
ouverte  ou  Kgércment  pendante.  Ces  uccoupurt^, 
inférieures , lur-touc  les  latérales,  font  quelque- 
fois pooâuécs  ou  mouchetées,  maiseUesneionc 
poio^munies  d’une  tache  particulière  dan^lcur 
partie  moyenne.  Cette  plante  croît  dans  l’Afri- 
que , & nous  a été  communiquée  par  M.  Sonne- 
ras. ( V.  /I  ) Nous  en  avons  une  variété  à cube  plus 
long  que  la  fpathe. 

ai.  Glataul  marbré , Gladiolus  marmoratus, 
Gladiolus  foliis  enfiformibus  nsrvojis  glabris  ma* 
cul^s , fioribus  di/fichis , Jiylo  fexparùto.  N. 

Sa  tige  efl  Ample  , couverte  de  feuilles  difpo, 
fées  comme  celles  des  Iris,  &:  s’élève  à peine  il 
la  hauteur  d’un  pied.  Ses  feuilles  font  enfifofmcs  , 
nerveufes , glaores , 6c  femblenc  marbrées  par 
l’effet  de  quantité  de  petites  taches  oblongues  6c 
tranfverfes  : elles  ont  au  moins  flx  lignes  de  lar- 
geur, 6c  embraffent  aUernativetrent  la  tige  par 
une  gaine  applatle  fur  les  côtés.  Les  fleura  fonc 
nomhreufes , aflét  grandes  , de  couleur  violette  , 
rapprechées , & dilpofées  en  un  épi  diflique  de 
terminal.  L^  fpathes  font lancéolcea , pointues, 
bivalves,  longues  d’un  pouce,  concenoes  dans 
une  braéléc  de  même  forme , & à peine  plus  gran- 
de. Le  tube  de»  corolles  efl  plus  long  qi>cles  fpa- 
thes  ; fon  limbe  efl  campunulé  , demi  ouvert  , 
irrégulier,  6c  a fix  découpures  ovales,  un  peu 
pointues.  Les  anthères  font  linéaires^  le  flyle  efl 
diviTè  à fon  Commet  en  trois  parties  bifides,  qui 
forment  fix  branches  très-menues.  Cette  efpèce 
croît  au  Cap  de  Bonne-Lfpérance  , & nous  a été 
coromuniquee  par  M.  Sonnerai.  ( v./)  Il  parole 
qu’elle  diffère  du  Clayeul  en  jonc  par  fa  tige  fita- 
le  6c  par  fes  fleurs  difliques,  6c  peut«éire  par 
eaucoup  d’autres  caraflères. 

13.  Glayiul  ventru  , Gladiolus  vcntricafus» 
Gladiolus  foliis  enfformibus  nervojîs  glalrisjub^ 
maculojîs  , Umbo  veruricofo  difformi , (l/lo  tripar-’ 
tito  ; laciriiis  dilacato’membranaceisjpathulafts.  N. 

11  efl  plus  grand  que  celui  qui  précède , 6c  conf- 
tltuc  une  belle  cfpéce  bien  caraôérircc|>ar  la  forme 
de  fes  fleurs.  Sacigeefl  quelquefois raiaculè, quel* 
uefois  fimple  , feuiliée  , 6c  acquiert  un  peu  plne 
’unpied  de  hauteur  i fet  feuilles  font  eaflforuita>. 
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gUbrcf , nerveufes  » légèrement  moueheeéet , ler^ 
gcs  de  huit  ou  neuf  aenet,  &difpofée«  comme 
dsfu  le  précédent.  Le«  fleurs  font  grandes , alter- 
nes ^ cuelquefois  terminales , queJi^efeis  pref* 
(|ue  diltiquei,  6c  difpoléet  au  nombre  de  lept  à 
neuf  en  une  belle  grappe  pyramidale  j les  Tpathes 
font  lancéolées , compofees  de  deux  valves  Iné* 
gatei , dont  rexcéricure  a plus  <fun  pouce  de  Ion* 
gueur.  Les  corolles  paroiflenc  d‘un  pourpre  ou 
«run  violet  très-pile,  prelîra'eflacé  par  la  oeflîca- 
rion  : elles  font  infundibuliformes , à tube  grêle , 
un  peu  moins  long  ^ue  la  fpathe , & à limbe  cam- 
panule , ventru  , irrégulier , à fix  dcco^pures 
pvalcs-lancéolées,  très-inégales.  Ledyte  ell  divifé 
à Ton  fbtnmec  en  trois  parties  dilatas  vers  leur 
eatremité  , fpatulées  , & membraneufes.  Ce 
QUytul  croit  au  Cap  de  Bonne  ^ Efpérance  , & 
nous  a été  communicjué  par  M.  bonnerat.  {v.  f.) 

14.  Glateul  dentelé,  CUéiolus  denticulaots, 
Ql^dhlusfoiits  enjî/ôrmibiu  obtufa  carina  denà^ 
cuUta  decurrentibas  , cauU  paniculato  ancipài.  N. 

Gladioïus  C aneeps  ) ptliis  enfiformibui  undu- 
Iaüs  , caule  ramofo  oncrpite  divarieaco.  On.  F. 
Suppl.  94. 

Lesdentelurcs  qu*on  remarque  ftir  les  angles  de  la 
tige  de  ce  Glayeulle  dUlinguent  des  autres  ef^èces 
connues.  Sa  tige  efl  haute  de  cinq  à huit  pouces  , 
rameufe,  paniculée  , glabre,  à deux  angles  oppo> 
fés , & dentelée  fur  ces  angles  d*une  minière 
remarquable  ; elle  eft  légèrement  allée  par  la  dé- 
currence  de  l’angle  dorfai  des  feuilles.  Ces  feuilles 
font  enBfbrmes  , émoulTées  ou  obtufes  à leur  fom- 
met , AriéeSfla  plupart  glabres,  routes  plus  cour- 
tes que  la  tige  & même  que  les  rameaux,  d’un 
vera  un  peu  glauque , à g^>oe  comprimée  fur  les 
côtés  , S d angle  dorfai  ondulé , crépu , dentelé , 
8c  décurrent.  Les  feuilles  inferieures  ont  des  poils 
courts  fur  leurs  bords  & fur  leurs  nervures.  Les 
murs  font  alternes  , viennent  su  iwmbre  de  trois 
à cinq  en  grappe  courte  au  Commet  des  rameaux. 
Leur  fpathe  e(t  courte , obtufè , pourprée  Air  les 
liords  ; les  corolles  ont  un  tube  flliforme , trois 
pu  quatre  fbii  plus  long  que  le  limbe  , lequel  eA 
paropanulé,  peu  ouvert, -irrégulier,  &C  de  gran- 
deur médiocre,  Le  Ayle  cft  mvife  en  Ax  parties. 
Pette  efpèce  croît  au  Cap  deBonne-Efpérance,  & 
fious  a été  communiquée  par  M.  Soancrat.  ( v.yi  ) 

15.  GtayeuL  crépu , Gladiçlus  crifpus,  L,  F. 
QUdiolus  foUii  Uneeolàtis  cnnatis  undulatit , 
floribu*  fteui%dis , fpicis  duahus  , cubo  pUformi 
lonfto.  L.  F.  Suppl.  9d. 

Sa  tige  eA  haute  de  deux  pieds  , cylindrique , 
ramie  d’une  ou  deux  feqilles,  & terminée  par 
fieux  épis.  Set  feuilles  font  lancéolées , ondulées  , 
crénelées , longues  ; l’épi  eA  unilatéral , garni  de 
Beurs  nombreufes,  droites*,  les  écailles  ou  brac- 
tées font  obtufes  , à bord  fcarîcux  , rouge  , den- 
ticulé  i le  tube  des  corolles  eA  flliforme , une 
fois  plus  long  que  le  limbe.  Cette  plante  croît  su 
pap  de  Bono^Erpéraace.  ElleeA  ircs-diAin- 
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ruée  dé  I*taie crépue  par  fa  grandeur , par  la  forme 
de  Tes  feuâllos , par  1a  longueur  du  cube  de  (s 
corolle , &o. 

a6.  Giatsvl  tubiflore  , Cladioîus  tubiponu. 
L.  F.  Gfdifrofur  eaute  tercti , tabo  longi£imo,  jpa- 
tkù  foliif^ue  kirfutù,  L.  F.  Suppl.  96. 

^Sa  tige  eA  Ample , cylindrique , haute  de  cifq 
è Ax  pouces,  embriquée  i fbn  Ibmmet  de  fpsthei 
enfimctnei , diAiqurs,  rapprochées,  équitantts, 
& abondamment  chargées  de  poils  blancs.  Les 
feuilles  inferieures  font  linéaires , étroites , ve- 
lues, plut  longues  que  la  tige.  Les  fleurs  ronent 
d'entre  les  fpsrhes,  comme  fi  elles  étoient  axil- 
laires ’,  leur  cube  eA  Alifbrme , une  fois  plus  long 
que  les  fpathes,  & trois  fois  plus  long  aye  le 
limbe.  Les  découpures  du  limbe  font  nn^tres- 
lancéolées , mucronées , inégales  ^ le  Aylc  cA  cri- 
Ade.  Cette  erpcce  croît  au  Cap  do  Bonne-Efpé- 
rance  , 8c  nous  a été  communiquée  par  M.  $on- 
oerat.  ( v./i  ) Il  parole  que  le  GhdiUus  longipo- 
rus  de  Liané  fils  n’en  diAère  que  parce  qu’il  eA 
glabre. 

* Efpbcu  non  déeritu, 

Cladioïas  f ramofus  ) cauie  rjme/e , /èZiV/ 
lineanbus.  Lin.  habitat  in  Afiica.  11. 

* Cladiolus  ( capitatut  ) eauleram^fr  t cûpitu* 
Us  ' pedunculatis  , radies  tabrroja.  Lin.  Planta 
maxima , poribus  caruUis,  Habitat  in  Africa.  % . 

* Gîadtolus  {faîcatut  ) eauU  pmplici  , foUtr 
psUatis  , Poribus  alurnis  , fylo  tripJo.  Lin.  F. 

. Suppl.  96.  habitat  io  Cap.  Borne  Spei.  SimiUimus 

Gladiolo  junceo. 

I * GiaJiohs  {pfxuofus  ) ptlits  Unearibus , caule 
pmpliei  pexuofo  , poribus  fpicatis  ri^gen^bus  « 
tubo  longo.  L.  F.  Suppl.  96.  habitat  in  Cap.  Bonne 
Spei, 

* Cladiolus  ( lonepporus  ) cauU  tereti  , tubo 
longipîmo  , fpathis ^Uifque  Unearibus  gfoèrrs.  L. 
F.  Sm>pl.  96.  habitat  in  Cap.  Boose  Spsi. 

* Cladiolus  {/pathaceus  ) coule  ramop)  > Pori^ 
but  fpicato’imbricacis  , fpathis  membranaccit  ari/'- 
tatis  ^filiis  pUeatis*  L.  F.  Supp|.  96.  habitat  in 
Cap.  I^nsrSpei. 

* Cladiolus  ( fetifolius  ) coule  ramofo  , corcUa 
ringente  paminibus  breviore.  L,  F,  SuppL  96.  hn- 
bicat  in  Cap.  Bonsr  Spei. 

GLINOLE,  Gltsüs;  genre  de  plante  i fleura 
polypécalces,  de  la  famille  dcaSablines  , &qui 
comprend  des  herbes  à feuilles  fimplet  8c  oppo- 
fees  ySe  i fleurs  axillaires , ramaff^  par  paquera » 
auxquelles  fuccèdenc  des  capfulet  à cinq  logea 
polylpermes. 

CAaAC'riRx  ctntftiQVi* 

La  fleur  oifi^e  1^  un  calice  de  cinq  foliolea 
ovales-poincues,  concaves,  perfiAantes , verdA- 
tres  en  dehors  , mais  donc  deux  plus  intérieurea  , 
font  plus  colorées  que  les  autres  , 8c  prelque 
^ péciloidcai 
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pfcaloides  v 2*.  cinq  petites  ( quelquefois  divin- 
uge  ) linéaires,  tresétroirs,  bifides  ou  trilîdes 
à leur  fonmiet,  & un  peu  plus  courts  que  le  ca- 
lice; 5*.  dix  & pli^s  fouvent  quinze  écamiÉcs, 
dont  les  filament  pbnes,  lubulés,  delà  longueur 
du  calice  , portent  des  anthères  oblongues  , coni> 
primées,  droites,  petîtev  Sz  didymes;  4".  un 
ovaire  ruyénrur  , renragune  , velu  , charge  de 
cinq  fly les  courts,  a (ligmates  fimples. 

Le  fruit  efV  une  capfule  crfcrmcc  dans  leca* 
lice,  ovale,  à cinq  angles,  s'ouvrant  par  cinq 
valves^  & divifée  intérieurement  en  cinq  loges 
polyfpcrmcs.  Les  femences  funt  petites,  arron- 
dies , dUpofees  en  une  Icule  rangée  fous  chaque 
valve  , éc  attachées  à un  placenta  central , prit* 
jaatique  & peniagônc. 

Espèces. 
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cotonneufes.  Les  poils  d«  c&  fetiîîles  font  faïc*" 
culés  ou  en  étoile  , comme  dans  les  Alyfcs.  Let 
fleurs  font  dirpofecs  comme  dans  refptec  ci'dei- 
l‘us,  leurs  calices  font  ahojiJammenr  chargésdo 
poil^  blancs.  Celte  plante  a été  ublcrvée  4^8^ 
l’Egypte  par  I.ippi  ; die  croît  auffi  dans 
on  la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  (^.  (v.'t.  ) 

3.  GaiNuLv  (ctiîloro,  J'tnfionis.  F, 

«Ui-  caulibus  dfjjujig  , capitaux 

j'tjjUibus  iye:iiLs  numtrMijJifnU  ).  Porsk.  Ægypt. 

p.  V$.  r.o.  97. 

Ses  tiges  font  diflufes , relevées  ou  montantes, 
velues  , icabrcs , arciculces , epaiiîîes  aux  ariicii-' 
Utions.  Les  feuilles  lont  vc rticUces  aux  noruds  , 
picfqii'orbiculées,  ondel  'cs  llr  les  bords  , & orc 
des  péiloles  longs  d’un  pouce.  Les  fleurs  font 
felTiles  ou  prcfque  tclIiLs  , & rainaflccs  en  tètes 
axillaires,  tllcs.ont  i®.  unwa’ke  de  cimj  folioles 
dont  trois  extérieures  font  plus  gianJcs^  vcncs  , 
velues,  planes,  ovales,  & denx  oppoflvs  plus 
intérieures  Ibnt  lifTcs , jaunâtres,  plus  petites, 

f 'liées  en  deux  ; 1**.  des  pétales  trii-nombretix  , 
inéaires  , jaunes,  de  ia  longueur  dvs  étajuincs  , 
& divifes  à leur  fummet  en  trois  ou  quatre  filets 
fttacés  ;3*.  plus  de  dixctaminet  ; 4®.  un  ovaire 
ovale,  chargé  de  cinq  flyles  divergens,  à flig- 
maces  aigus.  Le  fruit  cil  une  capfule  globulcufe, 
à cinq  filions,  uniloculaire,  contenant  beaucoup 
do  femences  noires  & luifances , attjchces  à un 
filet  ( un  placcma  filiforme  ) entortille  ou  con- 
tourné. Cette  plante  croie  dans  l’Arabie , daav  dev 
lieux  autrefois  inondes. 

* Giinuf  ( chry/hrllm-js  ) Jloribus  immerjîs  in 
coules  frvflra.os  JiiiâiJJimos  papiUofo  - nitenreg, 
Forsk.  Ægypt.  97.  n«.  98.  Cette  plante  parole 
être  d’un  genre  diilérent.  Lam. 

GLOBBÉE  , GLOfiByt  ,*  genre  de  plante  unî- 
lobée  , de  la  famille  des  BaltjUrs  , qui  parole 
avoir  des  rapports  avec  les  G.'ilangas , &:  qui  com- 
prend des  herbes  exotiques  à Icuilir-s  alternes, 
iimpics , & à fleurs  dirpofecs  en  epi  latéral  ou 
terminal  ; ces  fleurs,  lelon  Linné,  ont  deux  éli- 
mines t ce  qui  nous  paraît  fingulier  & fort  remar- 
quable. 


1.  Glinole  locoîde , CliruisîûUiicg.X^.CUnüs 
fbUis  ohovatis  ocuminatis*  N. 

Âtjinc  îoioiJfs* Jîiufrt.  Bocc.  Stc.  II.  t.  ir. 
Tournef.  142,  Morif.  Hifl.  1.  p.  551.  Raj.  Hift. 
lOJl.  Aljine  heUo:ropio  connota.  Cup.  Hort. 
Carh.  Portulaco  hfr'ica  • luteo  flore  yfpuria  aqu.:^ 
tica.  Barrcl.  le.  336.  Anthylits  f.  aljine  mariti- 
ma  lignofior  anthyliütJcs  , JoUig  tomentofs  , Hf- 
naeanea»  Fluk.  1. 11.  f.  3.  GUnugloioeJes.  Burmi 
Ind.  t.  36.  f.  I. 

bcs  tiges  font  longues  de  près  d*un  pied  , nom- 
breufes,  laroeufes , velues,  fcuillécs,  couchées 
fie  étalées  fur  la  terre.  Scs  feuilles  font  oppofées  , 
pétiolées,  ovoïdes,  acuminées  â leur  fotnmet, 
rétrécies  en  coin  à kur  baie , entières , velues , $z 
blanchâtres.  Les  fleurs  font  ixtllaires  , d*un  verd 
îsunàtre  , viennent  fix  à neuf  enicmble  en  paquets 
plus  ou  moins  ferrés  , & font  ^rtées  fur  des  pé- 
doncules velus , plus  courts  que  les  calices.  Cuetc 
plante  croît  dans  l'Efpagne , la  Sicile  , l'Lgyptc  , 
gc  d^ns  rinde  , aux  lieux  humides  & inondés.  0. 
( V.  /)  a le  port  d unccfpcce  de  Triant hèinc. 

a.  Gi.ikoi.e  à feuilles  rondes,  Glinut  diciam'^ 
ooiVex.  L.  GUwis  coith  r^igojo  y Joliis  orbiculadg 
tomentoJig‘  Lin.  Mant.  143* 

Aljine  lotduics  diSArini  Cntici  face  y Mode- 
rofpatana,  fPluk.  Amaltli.  lO.  Tan.  336.  f.  6. 
Clinus  ( Jiâiimnoides  ) coule  rugofo  , JhUig  orbi^ 
cuUtis  ptonis  romentofs  , floribus  axiÛarihus  fub^ 
ycrùciÙaiis.  Burm.  Fl.  Ind*  p.  Il 3, 

Cette  eipcce  reflemble  entièrement  à la  précc. 
dente  par  fon  port  ; mais  clic  en  cR  diflii^guée 
par  la  forme  de  fes  feuilles  , qui  ne  font  nullement 
acuminées*  Scs  tiges  Ibnt  longues  d’un  pied,  fort 
rameufes , velues , étalées  de  tous  cotés  fur  ta 
terre;  leurs  rameaux  font  alternes  , velus,  blancs 
& prcfquc  cotonneux  vcrslcur  fommet.  Les  feuilles 
font  oppoff  es  , pétiolées , orblcükes  ou  ovaks- 
trfondics,  d’un  verd  blanchâtre  , chargées  de  poils 
courts  , Sc  légèrement  âpres  au  toucher  ; les  lupé- 
fleures  ou  les  plus  jeunes  funt  blanclics  & prcique 
Bota/tique*  Tume  //* 


CeRACTIRE  ciNélklQVg* 

La  fleur  offre  1®.  un  calice  fupériciir  , mono- 
phyile  , cylindrique  , pcrliflant , d-  coupi*  en  trois 
iübes  J fon  fomracc  : 2®.  une  corolle  monopccale  , 
cylindrique , plus  longue  que  le  calice  , &:  donc 
le  bord  eftdivifécn  trois  lobes  égiux;  3®.  Jeux 
étamines  , dont  (es  filamrns  médiocre*  & filifor» 
mes  portent  des  anthères  qui  leur  font  adnecs 
longitudinalement;  4".  un  ovaire  înf.  rieur , chargé 
d’un  flyle  fctacé  , médiocre  , â fligmatc  aigu. 

Le  fruit  cfl  une  capfule  arrondie  , couronnée  , 
rriloculaire  j trivalyc  ^ & qui  contient  plufieurs 
lemcDccs, 

Zztt 
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E s ? ■ c I s. 

I,  GLOBBÉi  terminale  , Globba  maraniina.  L. 
Glohba  J'pica  tcrminali  ereâa.  Lia.  Mant.  I7O. 

Sa  (tgc  i'fl  i'impic , herbacée ÿ Tes  feuilles  font 
alternes , pctiulécs , en  tout  femblables  à celles 
des  CaUngas  , ayant  leurs  pctiolrs  membraneux 
K:  er.gaines,  & les  gaines  tronquées  Meur  fommet. 
l.*cpi  C'A  terminal , compoic  de  fleurs  disantes 
les  unes  des  autres , enveloppées  chacane  d’une 
bracUe  ovale  , plus  longue  qu'elle.  Cette  plante 
croie  dans  les  Indes  oiientalcs. 

1.  GLOBB^Ependante,  Ri/r.:nr.  L.  Clobba  I 

/]p/vd  terminait  peruiula^  Ltn.  Mant.  I7#. 

Ctobha  fylvefiris*  Kuinph.  Amb.  6.p.  140.  t.  6l. 

& 6j. 

Sa  racine  eA  tubéreufe  , garnie  de  Abrei  tra> 
gantes  hprizontalcment  : elle  poulTe  une  tige  (im- 
pie , nue  vers  la  bafe , fcuilléc  dans  fa  partie  (upc- 
ricure  , & qui  s’élève jufqu’à  la  hautcurde  quinte 
à dix-huit  pieds.  Ses  feuilles  tant  alternes , lan- 
céolées ou  prclqu’cnriformcs  , longues  de  trois 
pieds  , &;  porté*es  lur  des  pétioles  courts  , engainés 
a leur  balê.  Les  fleurs  Ibnt  rougeâtres , naiflént 
lur  une  grappe  terminale  & pendante.  Cette  plante 
croit  dans  les  Indes  orientales  , lesMoIuques. 

3.  Giobbee  uviforme , Globba  uviformts»  L. 
Globba  fpicalaterali.  Lin.  Mant.  171. 

Globba  üviformii.  Rumph.  Amb.  6.  p.  138. 
t.  59.  f.  1. 

Cette  cfpèce  eA  moins  grande  que  celle  qui 
rréwi'de  ^ & cA  remarquable  par  la  dirpofuion  de 
les  (leurs.  Sa  tige  cA  fimple,  nue  inférieurement, 
& garnie  dans  la  partie  (upericure  de  feuilles  alter- 
nes , lancéolées , aigues , velues  en  delTous , $c  a 
pétioles  courts.  Les  fleurs  font  blanchâtres,  viei> 
nent  fur  une  grappe  droite , courte  , qui  fort  laté- 
ralement delà  partie  nue  de  la  tige.  Il  leur  l'uc- 
cède  des  fruits  qui  reHemblenc  â des  grains  de 
raUms.  Cetre  plante  croît  dans  les  Indes  orien- 
tales, Us  ^luluques , dans  des  champs  humides.  Tfl . 

GLOBUr.AIRFS  ( tes  ) 1 famille  de  plante  alnli 
nqpmuc  , parce  qu  clic  comprend  pluficurs  genres 
qui  p.troillc-nt  avoir  beaucoup  de  rapports  avec 
celui  des  Globuh  res  proprement  dites , qu’elle 
comprend  égalomcnt. 

Les  Globulaire*  Aniblcnt  faire  le  paffage  des 
Labiées  aux  Uipfacécs  , & par  conléquent  aux 
Compolucs  , dont  clics  ont  en  quelque  forte  l’af- 
pcâ.  Leurs  feuiKes  font  coma\unétnrnt  alternes 
ou  oparfes  ^ & dans  la  plupart  des  genres  qui  les 
compoil  nt , Ici  fleurs  f ont  ramslTées  fur  un  récep- 
tacle commun,  & font  entourées  d écailles  qui 
conAttuent  l’crpixe  de  calice  commun  que  Ton 
remarque  autour  de  ces  faudés  fleurs'compojees 
Nous  les  nommonH  aînfi  , parce  qu’elles  font 
efTcnciellement  diAinguécs  des  vraies  compoices 
par  leur  ovaire  qui  cA  fupérieur. 

En  général  , les  plantes  de  cette  famille  ont 
pour  truil  une  Icmcncc  nue  ou  iculcmcnt  rccou* 
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verte  par  le  calice  de  la  Aeur  : quelques  une# 
cependant  ont  ua  péricarpe  , mais  qui  ne  contient 
qu’une  icmence  , & qui  Couvent  ne  s’ouvre  pai« 
VoiH  les  principaux  genres  qai  paroincnc  pouvoir 
être  rapportés  â cette  faniille. 


La  Globulaire  y 
Le  Proté, 

La  Bancfie  , 

Le  Brabei  , 

Le  Stilbé  , 

La  Brunie  , 


Ciobuldria, 

Proica. 

Bankjîa^ 

Braheium. 

Stilbe, 

Brunia» 


♦ *. 

Le  Tarconanthe , Tarchonanthus  ? 


GLOBULAIRE,  Globularja  ; àe  * 
plante  a fleurs  monopétalécs , delà  famille  du 
même  nom,  qui  parolt  avoir  des  rapports  avec  les 
Protes , & qui  comprend  des  herbes  & des  arbul> 
tes  à feuilles  fimplcs  , radicales  ou  alternes  , èlr  à 
fleurs  terminales,  ramafTecs  en  boule,  lur  un 
réceptacle  commun  chargé  de  paillettes. 

Caractère  c£n£riqvi. 

* les  fleurs  des  Glubuîair:s  font  eggregéet,  eVA- 
â-dire  ramalVécs  fur  un  réceptacle  commun  , à la 
manière  des  Aturs  compofecsî  elles  conAicuenc 
une  fleur  commune,  de  (orme  prefqucrphériqueou 
globulcufe , ayant  un  calice  commun  embriqué 
d’ccailies  ovales -pointues  nu  lancéolées,  & des 
paillettes  interpolées  entre  les  fleurs  , & inférées 
au  réceptacle. 

Chaque  fleur  offre  !•.  un  calice  propre  infe- 
rieur , cnonophylle , tubulé , perft Aant  , & divifé 
en  cirq  découpures  aiguës  , un  peu  inégales , 

1^.  une  corolle  monopétale , irrt^ulière,  tubulce 
inférieurement , â limbe  labié  ( quelquefois 
liguiairu  ) , partagé  en  cinq  découpures  aiguës , 
donc  trois  plus  grandes  &:  deux  plus  petites  ; 

3".  quatre  ctam'ines , dont  les  filamens  aulH  longs 
ou  plus  longs  que  la  corolle  , Ibnr  attachés  à ibn 
tube,  & portent  des  anthères  libres;4°.  unovaire 
fupérieur  ovale  , charge  d’un  Aylc  (impie  de  1& 
longueurdes  étamines , â Aigmate  obtus  ou  bitide. 

Le  fruit  ef\  une  femtnee  nue  , ovale , renfermée 
dans  le  calice  propre  de  la  fleur. 

E s ? B c s $. 

1.  Globui  AtRB  commune  , Globularia  vulgarité 
L.  Glotulana  eauU  kerbaceoJoUoJo  , f9ltis  radi^ 
caltbus  petiolaiis  obovatis  fubtdentulis  ; cauhniê 
lanceoîatis.  N. 

Globularia  vulgaris»  Toumef.  4^7*  Oelis 
eetrulca  , caule ptliofo*  Bauh.  Pin.  161.  A.  k/Uan-* 
thés  anguillarite  f,  Globularia  bellidt  fimiîis, 

J.  B.  3.  p.  13.  Gîohulaiia.  Cluf.  HiA.  1.  p.  6. 
helhs  canrha  f.  Globularia  Monff*herï(ium.  Lob- 
Ic.  478.  Aplyllanthes  anguillart^r.  Cam.  Hort. 
t.  7.  ScabioJ'a  belltdis  folio  , kumilis  , Globularia 
diàa  i taule  fjUofo,  Morif.  HiA.  3.  p.  51.  Scu  6, 
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t.  IÇ.  f.  46.  Giobularia.  Hall.'  Helr.  n».  Il8. 
Globularia  vulgarts»  Mill«  Diô.  n**.  i.  Scop.  Carn. 
a.  n*'.  13a,  Pollich.  Pal.  n®.  136.  Hilï.  t.  15. 

/S.  folüs  cauUnis  minoribus  ftriSis  fub- 

fquamojis. 

Sa  racine  , qui  cft  fibreufu , pouflb  une  tige 
haute  de  quatre  à fix  poucca  , droite , três*rimple  , 
glabre  , reuillte  , & terminée  par  une  feule  tête 
de  fleurs.  Ses  feuülbs  raiTicules  font  Dombreufes, 
étalées  en  touffe  ou  en  rofette  fur  1a  terre  ; éllts 
font  ovales,  fpatulécs  , pciioices  , vertes,  gia 
très,  obtufes  , la  plupart  trcs^ntièl'cs  , quelque- 
fois Icgcrcment  échancrces , & rarement  dentées 
à leur  fommet  comme  dans  les  efpèccs  fuivances. 
Les  feuilles  de  la  tige  font  lancéolées  , pointues 
fans  ôcre  mucronées , lilfcs , très-entières  > & 
nombreufes.  Les  fleurs  font  bleues , quelquefois 
blanches  , forment  une  petite  tète  globuleufc  , 
lerrée , fclfile , & terminale.  Les  écailles  du  calice 
commun  font  velyes  ou  ciliées  fur  les  bords.  Cette 
plante  croît  naturellement  dans  les  prés  fccs  & 
montagneux , les  lieux  pierreux  6c  découverts  , 
en  France  , en  Allemagne  , 6c  dans  d'autres  par- 
ties de  l’Europe.  %,  ( v.  v.  ) Elle  fleurit  au  mois 
de  iMai.  Son  goâc  cfb  amer  ; elle  pafTe  pour  vuiné* 
faire  & détcrfive. 

1.  GLoauLAtRX  à feuilles  de  Lin  , GlobuUiria 
îinifolia,  Giobularia  caule  herbaceo  foUvfo  ^foliis 
radtChltbus  fpathulatis  ri^idis  apice  tndcntJtis  : 
cauUnis  angujiis  lineari-lancrofaüt  acumiraiis. 

An  feabiofa  bifnagarica  f.  G'obuUria  frutef- 
cens  , rigiJts  folits  ad  radicem  roCundioribas  cor- 
eiariSf  &c.  Pluk.  Alm.  336.  Tab.  58.  f.  5* 

Cette  Globulaire  diHère  de  la  précédente  par 
Tes  feuilles  plus  dures,  piusroidcs,  6c  fur-tout 
par  la  forme  descelles  de  fa  cige^  qui  font  plus 
étroites  & plus  aigues.  Sa  racine  pouHe  une  ou 
plufieurt  tiges  droites,  très-fimples , feuUlées  , 
dures  , 6r  hautes  de  cinq  à fept  pouces.  Les  feuilles 
radicales  font  ovales , fpatulces , pctiolccs , mu- 
nies de  trois  dents  à leur  fommet,  roides  , nom-  ' 
breufes , non  couchées,  6c  difpofées  en  touffe. 
Celles  de  la  tige  font  éparfes,  étroites,  linéai- 
res-lancéolées  , & tout-a-fait  femblables  icelles 
de  la  plante  citée  de  Plukner.  La  tète  de  fleurs  efl 
bleue , terminale  , diffère  peu  de  celle  de  Pefpèce 
ci  defTus.  Cette  plante  croit  dans  PEfpagne  , 8c  a 
été  envoyée  au  Jardin  du  Roi  fous  le  nom  de 
Giobularia  cefpitofa»  %.  (r.  v.  ) Ses  feuilles  ne 
font  point  planes , mais  ondulées  d'une  manière 
•ffez  remarquable  j clics  font  d'un  verd  cendré 
un  peu  glauque. 

3.  GiOBULAiRt  épineufe,  Giobularia  fpinofa. 
Giobularia  fotiis  radicalîbus  crenaso-aculeacis , 
aaulinis  integrrrimis  mricronatis*  Lin. 

Giobularia  fpinofa.  Tournef.  46*^.  BelUs  ceeru- 
lea  fpinofa.  Rauh.  Pin.  BelUs  fpinofa; 

flore  gïobofo.  Bauh.  Prodr.  iii. 

Cette  efpèce  a entièrement  le  port  6c  même 
l*a  Ipeâ  de  la  Globulaire  commune  ; elle  n'eR  point  ^ 
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â proprement  parler  , épineufe  mais  fèi  feuilles 
caulinaircs  font  mucronées  d’uns  manière  remar- 
quable. 

Sa  tigeeft  herbacée,  feuillée,  glabre,  tres- 
fimpie  , 6c  haute  de  fept  pouces.  Ses  feuilles  radi- 
cales font  pctiolccs , ovales-obrondes , fpatulces , 
un  peu  roiües^,  & ont  i leur  fommet  trois  i fepe 
crènclures  , munies  chacune  d’une  petite  poime 
fpinuliforme.  Les  feuilles  de  la  tige  font  alternes, 
ovales  lancéolées  , rétrécies  à leur  bafé,  &termi- 
mes  par  une  pointe  en  alêne  , qui  a î'afpcd  d’une 
petite  épine.  l a tête  des  fleut^  e(l  bleue , termi- 
nale , un  peu  plus  groHc  que  celle  delà  Clotulatre 
commune  , à laquelle  ciic  reflemble  d’ailleurs. 
Cette  plante  croit  en  Elpagne  , fur  les  monta- 
gnes du  Grenade  ; on  Is  cultive  au  Jardin  du 
Koi,  ( V.  V.) 

4.  GtoBUtAiHS  À feuilles  encœur,  Giobularia 
cordifolta.  L.  (jlobul-irtu  eaute  fabnudo  , furcults 
jieril.bus  repaiùbus  foliofts  , foliis  cordato-cunei“ 
formibus.  N. 

Giobularia  mont4na  humillima  repens.  Toum. 
467.  BelUs  caruiea  monCiinafrutefcens.  Bauh.  Pin. 
l6l.  StuMofa  10^  f.  repens.  Cluf.  HiR  1.  p.  5. 
AphjlLinû  ajfînis  , feabiofa  quinta  Cîufii.  J.  B.  3. 
p.  13»  Scabiofa  beilidis  foUo , kantitù  , c ule 
nudo  , radne  repense  , folio  corda:o.  Mortf,  Hift. 
3.  p.  JO  Sec.  6.  t.  IJ.  f 44.  ClohuîarU.  Hall. 
Heiv.  n®.  aié.  Giobularia  cordifolta»  Scop^Gàtn» 
a.  n“.  133.  Jacq.  AuRr.  1. 145,  Hill.  t.  lé. 

Cette  cfpèce  cR  fort  baffe  , mais  moins  que  la 
luivanre,  dont  clic  eR  diRinguce  particuliérement 
par  U forme  de  fes  feuilles.  Sa  racine  forme  une 
fouche  ligneufe  , cpaiife  , 6c  divifee  en  plufieurt 
rameaux  couchés  : ces  rameaux  font  abondam- 
ment garnis  de  feuilles  qui  forment  fur  la  terre 
des  efpèccs  de  rofettes  ou  de  petites  toufics  peu 
ferrées.  Les  feuilles  font  petites,  affez  longues  , 
vont  en  s’élargiffant  vers  leur  fommet,  ntii  eR 
très-obtus  A:  cchancrécn  ccenr;  elles  font  lifTes, 
d’un  verd  foncé  ou  noirâtre  , d’une  confiRance  un 
peu  coriace,  & n'ont  que  neuf  ou  dix  lignes  de 
longueur.  On  remarque  rrès-fouvent  une  pecir* 
pointeau  milieu  de  leur  échancrure,  & quelque- 
fois une  dent  prcfqu’impcrceptiblc  qui  termine 
èbliquement  chacun  de  fet  lobes.  Du  centre  ce 
chaque  petite  touffe  de  fouilles  s'élève  une  tige  ou 
hampe  prefque  nue , n’ayanccommunément  qu'une 
petite  feuille  ligulée , (ituée  dans  fa  partie  moyen- 
ne ^ cette  tige  acquiert  la  hauteur  de  deux  b trois 
pouces , & fbutient  è fon  extrémité  une  petite 
tête  de  fleurs  d’un  bleu  rougeâtre.  Cette  plante 
croît  dans  la  Provence,  le  Dauphiné,  la  SuifTe, 
l’Autriche , &c.  fur  les  montagnes  , parmi  les 
rochers  ; on  la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  TT,  (v,  v.) 
Lorfqu’elic  a fruftific,  elle  pouffe  des  jets  Rériles, 
feuillés  , &:  rampant.  ^ 

J,  Glorulaihe  naine,  Giobularia  nana.  Glo* 
buîaria  feapts  nudis  brevifjimis  : foltis  ovatofpa* 
thulaiU  integerrimis.  N. 
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Glohülafia  Alpina  minima  , origant  folio» 
Tou^lc^  467.  SiraMoyà  beltidis  folto  Pyrenaica 
ntnifnj,  Murtf.  Hifl.  p.  51,  n*'.  45.  Ciobularia 
rcpfns,  H.  Fr,  374  8. 

Cette  Globulaire  cQ  U plus  petite  de  toutes 
celles  que  l'un  connoit  : elle  parole  avoir  beau- 
coup de  rapport  avec  la  pr^  cédome  i néanmoinv  elle 
en  cA  duTinguée  >wn  ieulcmcnt  par  ta  paitcflc, 
xnais  encore  par  la  forme  de  les  feuilles,  qui  n'onc 
aucune  échaocrurc  à leur  iommet. 

Sa  rige  ctl  une  Icucbeligncufc  , tres-rameufe  , 
dtHufc  & loui-à-faic  ctakc  ou  couchée  for  la 
terre  ; les  tamiiications  de  cette  Touche  font 
fcuUJécs  à leur  fummet  , & la  touflc  très  balle 
cjuViles  compoiL-nt , n*a  gu',rcs  plus  de  trots  ou 
quatre  pouces  d étendue.  Les  feuilles  font  extrè- 
iTicment  peiltrs,  ovalcs-tp.>tuU'cs,  on  peu  poin- 
tues à leur  Tommef , trcs*cnticre$  , plitcsen  deux 
longi.’uüinalimcnr , & rctréctes  en  pétiole  vers 
leur  baie:  cKcs  n'ont  que  quatre  ou  cinq  lignes 
de  longueur,  fur  environ  une  ligue  de  largeur 
vers  11  ur  extrémué  , font  nunthrcolcs , d'un  verd 
noiriirc  , & dilpof-'cs  par  petites  rcletics  trés- 
gamies.  Du  milieu  de  chaque  rofettenal:  unepetite 
hampe  ou  un  pédoncule  nud  , long  de  trois  lignes 
AU  plus  , Se  chargé  d une  tête  de  fleurs  plus  petite 
que  dans  rcrpèce  précédente.  Cette  plante  crx>it 
naturellement  dans  le  Languedoc  ^ les  Pyrénées  « 
Se  nousaétc  communiquée  par  M.  P Al  hé  Pourrit. 

. ( V,  ) Son  calice  commun  cA  crelque  gUbre. 

6.  GLOfiULAiRxi  tige  nue , Clubularta  nuiif 
taulis,  L.  Ciobularia  cauie  nudo  , /o/'/s  integer- 
Titnts  lanccolat/s.  Lin.  Mill,  DiH.  n^.  1.  Scop. 
,Carn.  1.  n^.  134.  Jacq.  Auür.  t.  îjO. 

Glohuhr.a  Pyrtndkay  folio  oblongoy  caule  nudo. 
Tourne!  467.  Hellts  corruUa  y eaulc  nudo.  Paub. 
Pin.  1.62.  Kaj.  HiA.  38!.  AphYllanther.  y Dalcch. 
lliA.  p.  864.  Scjb.’oja  hellidi*  folio  hutniUs,  caule 
r)udo  y radiiC  non  repente.  Moril*  HiA.  p.  50 
Scs.  6.  t.  15.  L 43.  Ciobularia.  Hall.  H 
n*».  217. 

Sa  tige  nue  & Tes  feuilles  la  plupart  plus  lon- 
gues que  dans  les  efpcces  qui  précèdent,  rendent 
cette  Gîohul  'irf  ifès-remarw[uable. 

Le  collet  de  faracme  cA  lîmple , &ne  le  ramifie 
point  comme  dans  le»  deux  efpéces  ci>defTu5  ; il 
poufT**  d<.'ux  ou  trois  tiges  droites  , nues  , ou  quel- 
quefois chargées  d'une  ou  deux  écalUcs  ligulées. 
Ces  tiges  ou  hampes  s'élèvent  rarement  au-delà 
de  cit>q  à fix  pouces.  Les  feuilles  font  routes 
radicales,  norabreulcs  , couchées  fur  la  terre  , & 
dirpofccs  en  rond  au  bas  de  ta  pbntc  ‘ elles  Ibnr 
cblongucs  rpatulécs , rétrécies  en  pétiole  à leur 
bafe  , fermes,  cori'’crs,  quelquefois  toutes  trcf» 
entières  , & qu<  iquefois  munies  à leur  fommet  de 
trois  perin  s dents  aigues.  Les  têtes  de  fleurs  font 
termlnshs,  fuli(aircs,&  de  couleur  bleue.  Les 
corolles  ibnt  plupart  tri6des,  Alon  M.  Sco* 
poli,  c'eA-è'dirc  n'ont  qu'une  lèvre  qui  cA  ilivHce 
en  trois  Jingucttcs  , conune  dans  la  Globulaire 
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turhith.  Cette  plante  croît  fur  le#  montagne#  du 
Dauphiné,  de  la  Provence,  de  la  h>'ui<1é,  de# 
Pyrenée#  , &c.  aux  lieux  ombrages , on  la  cultive 
au  Jardin  du  Roi.  'Ç.(  v.  v,  ) 'l'outes/b#  parties  , 
même  Ton  calice  commun  , l'ont  rrés-glabres.  Elle 
cAicre,  amère,  purgative  & deterlive. 

7.  Globulaire  du  Levant , Ciobularia  oriei> 
talis.  L.  Globular.a  caule  fubnudo , capiiuUs  alttr». 

fejjilibus  , foliis  laneeolaio-ovatis  integtis.  Lin, 
^U!l.  Dia.  n-*.  6. 

Glohularia^oruntalisy  fiorihusper  caulem  fparjïs. 
Tourne f.  Cor.  35. 

Sa  racine  eA  vivace;  fes  feuilles  font  en  cavale- 
renverfé,  rctrccie#  en  pétiole , poiiAuer,*i5iitiè- 
rcs  , nues,  nombreufe*.  la  tige  eA”  haute  d’un 
pied,  herbacée,  trés  Amplc ; elle  cA  garnie  de 
feuilles  extrêmement  petites,  lancéolées,  alter- 
nes, diAames.  Les  tctcs  de  Acurs  naident  au 
fommet  de  la  tige  au  nombre  de  fept  à dix  , Se 
font  lèAiles  Se  alternes.  Cette  «lante  croît  dan# 
U Natuite. 

8.  Gloaulatri  turbith  , Fl.  Fr.  Clobuhna 
atypum.  L.  Globularia  cajUfmticofoyfoUish>7.m 
ceolaus  iridrntatU  integnfque.  Lin.  Mill.  Dia. 

Globularia  frusicofa  y myrti  folio  tridentato. 
l’ournef.  4^7>Garid.  Âix.  aïo.  Tab.  41.  Duham. 
Arb.  l.p.  270.  t.  106.  7flymWtr<3  foliis  acutts  y 
capitula  fucajd  , jife  alypum  MoiifpeUtnJlum, 
Bauh  Pin.  463.  Alypum  MonfpeUenfum.f.fnuex 
terrihiüs.  J.  B.  I.  p.  Nifl*.  AA.  1712.  p.  336. 
t.  18,  Hipço^lvffum  valentinum.  Ciuf,  HiA.  90. 
Alypum  Jiiun'is  Ceti.  Lob.  le,  370.  Raj.  HiA, 
1443.  Empurum  phacotdes.  Dalech.  HiA.  l67f, 

C'eA  un  arbuAc  dont  la  tîgfc  s'élève  jufqu'^ 
deux  pieds  , produit  beaucoup  de  rameaux  dé- 
lié# , glabres , & confèrve  les  fctilki  pendant 
l’hiver,  bon  écorce  eA  brune  ou  rougeâtre;  fes 
fcLÎIle#  font  perires  , dures  , lancéolées,  knitant 
celles  d'un  petit  Myrte,-  très  entière#,  de  quel- 
quefois  garnies  vers  leur  fommet  d'une  petite 
dent  de  chaque  coté  : elles  font  glabres , un  peu 
charnues  , mucronées  , alternes  fur  les  jeunes 
rameaux  , Se  fifciculécs  fur  le  vieux  bois  Les 
fleurs  font  bleuiires,  forment  aux  extrémités  des 
rame  aux  petites  tète#  fbiitaires  , fcihlcs  , ter- 
minales ,&  tronquées  ou  appla  lies  en  delTus  ÿ elles 
ont  l'afpiâ  de  celles  delà  âicabicui'e  fuccife.  Les 
corolles  n’ont  qu'une  lèvre , qui  cA  extérieure  , 
liguléc  comme  un  dcmi-flcorun , & triiîdc.  l e# 
calices  propres  font  couverts  de  poils  blancs.  Cet 
arbuAe  croit  dam  le  Languedoc,  U Provence, 
nralie  , Se  l'ETpagne  , aux  lieux  pierreux , & fuy 
le  bord  des  bois  ; on  le  cultivcau  Jardin  du  Roi  ^ 
&:  l’hiver  on  le  tient  dans  l’Orar.gerie,  f>  . ( v.  v.  3 
Il  eA  amer,  fort  âcm  , Se  purge  violemment  par 
haut  & par  bas, 

9.  Globulaire  à feuilles  de  Saule  , Glohu- 
laria  Salicina.  Globularia  caule  fntucofo  , f(UiiÈ 
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ian€€otato-Unearibus  inti^rrtnis  , jlor'thüs 
rtbus  Jubje^ilihut  foUténis.  N. 

. Aiypum  j'oUn^ri  quorumdatn^ 

Cette  Gtohulairt  a entièrement  la  même  fruc- 
tification que  la  précédente  *,  mais  cUe  en  cil  bien 
diftmgüce  , ainii  que  des  autres  efpècc& , par  les 
caraderes  de  lun  port. 

C’ed  un  arbrifleau  de  trois  pieds  ou  davan- 
tage, dont  la  fige  cU  garnie  de  rameaux  droits, 
fmif  les , feuilles  abondamment , glabres , & ver- 
dâtres. Ses  feuilles  font  nombreufes  , cparfes  , 
limaircs-lanccolees,trcs  cnticrcs,  liflci,  prclquc 
luUîmtes , ouvertes,  & longues  dVnviron  trois 
pouces  , fur  cinq  ou  fix  lignes  de  largeur.  Les 
t?eurs  font  axilfatrcs,  Iblitaires,  prelque  IcfTilcs , 
& litucesdans  la  partie  rupericurc  des  ïameaux  : 
clics  font  d'un  bleu  pâle  ou  blanchâtre,  forment 
des  r(lces  non  globuleufes,  mais  tronquées  ou 
applatics  en  delTus  , de  font  un  peu  plus  petites 
que  dans  la  prccédcnte.  Leur  calice  commun  cfl 
turbiné  , embriqué  de  petites  écailles  bncéokcs 
üc  très-glabres.  Les  corolles  n*onc  qu'une  feule 
lèvre  qui  cH  extérieure  , ligulée  , à trois  dents  i 
les  étamines  font  un  peu  plus  longues  que  la  co- 
rolle j le  ftigmate  eft  biüJc,  Cctrc  plante  ell  cul- 
tivée depuis  peu  de  temps  au  Jardin  du  Roi  ; nous 
l’avons  vue  en  fleurs  dans  le  jardin  dcM.Cels. 
On  dit  qu’elle  croit  dans  les  iHcs  Canaries.  J), 
( V.  V.  ) On  pourroit  en  faire  un  genre  dtOingué 
de  celui  des  ülohutaîres  par  fcs^orullcs  unilabtees 
mais  il  y faudroit  réunir  la  prexédente  ; peut-être 
auin  la  Globulaire  du  Levant , & peut-être  encore 
la  Globulaire  h tige  nue.  Ce  changement  ne  nous 
parole  ni  nécefTaire , ni  utile.  ' 

GLOCHIDION"  ramiflorc  , GzociIIVloN 
ramtflorum.  ForR.  Nov.Gen.  114.  t.  57,  &Prodr. 
r*.  ^61. 

Nom  d'uno  plante  nouvellement  découverte  par 
MM.  ForRer  , dans  leur  voyage  de  la  mer  du 
Sud,  dont  iis  n’ont  encore  publié  que  le  caraâère 
générique  , de  qui  nous  femble  fe  rapprocher  des 
Phyllanthts.  Le»  fleurs  de  cette  plante  font  incom- 
plètes & monoïques. 

Les  fleurs  mâles  font  dêpou^fcjcsde  calice,  & 
ont  I®.  fix  pétales  ovales,  concaves,  ouverts, 
prefqu’cgaux  , a®,  trois  cramines,  dont  les  fiiamens 
très-pctjts  , à peine  vifibles , portent  des  anthères 
droites  , didymes,  mucronces  à leur  fommcc , 
réunies  en  un  corps  cylindrique. 

Les  fleurs  femelles  font  aufTi  dépourvues  de 
oalice  , & ont  une  corolle  à fix  divifiom, 
dont  trois  font  intérieures  ; a®,  un  ovaire  fu^>é- 
cicur,  globuleux , à fix  filions  , dépourvu  de  flylc  , 
Sc  ayant  fix  ou  huit  fltgmatcs  très-petits , fort 
courts,  & connivens. 

Le  fruit  cR  une  capfule  arrondie  , applatle  ou 
déprimée  en  dcTus  , h douze  Rrîcs , dtvtfce 
antérieurement  en  ûx  loges , s’ouvrant  par  fii 
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valves,  & contenant  dans  chaque  loge  une  fe- 
merec  prerque  globuleulc. 

Cctcc  plante  crotr  dans  les  ZRcs  de  U Société» 
L'oye{  au  mot  Phyilanthe  , la  defeription  de 
quelques  plantes  nouvelles  qu’il  faut  peuf^ècre 
rapporter  au  GlccUdion;  ce  que  nous* ne  pouvons 
décider  poütivcment  furie  lèc. 

O 

GLU.MfCfJ.S  (fleurs);  nous  nommons  aiuft 
les  {leurs de^  plantes  graminées,  c’cR-â-dirc celles 
dont  les  enveloppes  des  organes  féxucis  ne  funr 
véritablement  ni  calice,  ni  corolle,  mats  conRi- 
ruent  l’enveioppc  très* particulière  qu’on  nomme 
lâle  ( vov«'{  ce  «»ot  ).  Cette  enveloppe  dificre  de 
celle  qu^on  nomme  calice  Ôc  corolle  dans  les  au- 
tres plantes,  nun-iculcmcnt  par  fa  nature,  mais 
encore  par  le  caraâère  de  fon  inferrion.  D’abord 
elle  en  diffère  par  fa  nature  , puifquc  les  parcirs 
qui  la  compoicnr  ne  font  pas  membraneufes  , mais 
font  d’une  conliRance  particulière , & forment 
des4)atlle(tes  ou  des  é>.ailics  ordinairement  (c*>- 
ricutes , coriaces  , reides  , &c.  enfuicc  elle  en 
diffère  par  fon  infertlon  , puil'que  ces  mêmes 
écailles  ou  paillettes  ne  s'msercnc  point  circulai- 
remenr  autour  des  parties  génîtalcs,  maisnailfenc 
par  oppofition  ou  par  cmbrication  d’une  maniéte 
remarquable. 

L'enveloppe  qui  cooRiiue  les  Reurs  gîumacérs 
cR  communément  double  , l'une  intérieure  , Sc 
l’autre  externe.  La  première  , que  nous  nommons 
bâle  florale  ou  bâle  interne  , corrcfpond  à ce  que 
Linné  prend  pour  la  corolle  dans  ces  fleurs.  La 
féconde^,  que  nous  appelons  bâle  calicinalc  ou 
bile  externe  , forme  ce  que  Linné  nomme  leur 
calice. 

G L U X ^ Java,  GlUT^  Benghas,  Lix 
Mant.  160  & ^9;. 

C’eR  un  arbre  encore  imparfaitement  Sc  mémo 
très-peu  connu  , te  qui  cR  remarquable  par  le 
caraôèrc  affez  fingulicr  de  fesfle&rs. 

Scs  rameaux  Ibnt  feuillés  à leur  fommcc  ; (es 
feuilles  font  alternes  , fclUles,  larges-lancéolécsy 
longues  prefque  d’un  pied  , nues , & veineulès  t 
celles  qui  naiffent  fur  les  rameaux  fleuris  n’ont 
que  quatre  pouces  de  longueur  , font  plus  obtufea 
& plus  rapprochées.  La  panicule  cR  terminale  , 
pédonciilée,  garnie  de  fleitrs  de  la  grandeur  d« 
celk-s  du  Chou. 

Chaque  fleur  offre  T®,  an  calice  monophylle  ^ 
membraneux,  canipamilc,  obtus,  caduc,  plu» 
court  que  l’ovaifc  ; 1®.  cinq  pétales  lancéolés  , 
pKis  longs  que  le  calice , ouverts  h leur  fommet, 
te  agglutines  dans  toute  lenr  moitié  mfc’ricure  à 
la  colonne  qui  foutient  Tovarrc;  3^  cinq  éramin?» 
inférées  fous  l’ovaire  au  (bmmet  dcîacolonncqus 
le  foutient,  ayant  d^^lamcns  fétaccs , médio- 
cres, chargés  d’anthèWb  arrondies  3:  vcrfatrlcsi 
4®»  UB  ovaire  o>*eîdc  ^ pcdiculé  ou  porté  fur  oo 
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fupport  oblong  columniforme  ^ furmont^  di*un 
flyle  mcdfocre , à Üigmite  fimplc. 

Lt  f«uit  nVft  pas  connu.  Cet  arbre  croît  natu« 
renement  dans  rifle  de  Java.  J} . Si  Ton  fl'pare  les 
pctnlcs  de  la  colonne  de  l'ovaire  à laquelle  Ut 
(cmblent  collet  ou  agglutines,  U fituation  des 
étamines  fc  prèfente  alors  Tous  le  même  aipeâ 
que  dans  les  Grena(|jlK's  : neanmoins  cet  arbre 
nous  paroit  avoir  de  grands  rapports  avec  les  Sur^ 
tuha  , & trc's-pcu  avec  les  Grcnadillct. 

GLUTT'IER  , SaPium  ; genre  de  plante  a 
fleurs  incomplètes  , de  la  famille  dca  Euphorbes, 
qui  a des  rapports  avec  le  Mancenillier , les  Tra- 
giei  & les  CroTons  , & qui  comprend  des  arbres 
exotiques  à feuilles  (impies  &:  alternes , ayant 
les  fleurs  petites  , dil'poiccs  lur  un  épi  linéaire 
& terminal. 

CARACTiRI  GtNÊRIQUI. 

Les  fleurs  font  toutes  unircxucllei , mais  les 
milrt  & les  femelles  fe  trouvent  réunies  (br  le 
même  individu.  I.es  miles  occupent  ordinairement 
la  partie  flipcrieure  de  l*épi , oc  les  femelles  font 
fituces  dans  la  partie  inferieure. 

Chaque  fleur  mâle  confiRe  i^.  en  un  petit 
calice  monophylle  , campanule  , partagé  en  deux 
divifions  ( quelquefois  trois  ) obtufes  de  conni- 
ventes  ; a**,  en  deux  ( ou  trois  ) étamines  dont  les 
fliamens  plus  longs  que  le  calice  , font  réunis 
feulement  à leur  bafe , écartés  dans  le  refle  de 
leur  longueur  ^ portent  dos  anthères  didymes  ou 
a deux  lobes  connivens  par  leur  lommet. 

Chaque  fleur  femelle  a 1°,  un  petit  calice  mo« 
fiophyllc,  campanule,  &:  donileoordcfl  à trois 
dents,  ou  quelquefois  quinqucfldcÿ  a",  un  ovaire 
fupèricur , ovale  , un  peu  faillant  hors  du  calice , 
furmomé  d*un  flyle  très-court , prèfque  nul , h 
trois  fligmatu'S  ouverts  8c  pointus. 

le  fruit  cfl  une  capfulc  arrondie  , lilTe , à trois 
}obes  , triloculaire  ou  compofee  de  trois  coques 
réunies  par  !eui*côtc  intérieur,  & s'ouvrant  par 
trois  valves  Rnducs  en  deux  à leur  fommet.  Cha- 
que loge  ou  coque  renferme  une  (èmence  globu- 
leufc. 

Ohftrvat'on, 

Le  Gîuttier  difFeredu  Mancenillier  un  peu  par 
les  fleurs , & confidérablemcnc  par  le  caraâcre 
de  fes  fruits.  les  fllamcns  des  ctamines  écartés 
dans  la  plus  grande  partie  de  leur  longueur  dans 
les  fleurs  mâles , & crois  fligmaces  Amples  dans 
les  fleurs  femelles,  ne  le  trouvent  point  tels  dans 
les  fleurs  du  Mancenillier.  Quant  au  fruit,  celui 
du  Munccnillicr  cfl  une  noix  Iphcroidc  , conte- 
nant fous  un  brpu  charnu  & laâefcent , un  gros 
noyau  ligneux , déprimé , irrégulier,  raboteux  & 
tuberculeux  à fa  (urfacc.  avec  des  fentes  Iacc> 
raies  , 8c  divifë  inccricuAncnt  en  cinq  k fept 
)o^cs  monoipcrmes.  Ce  ffuic  n*ayant  abiolumcnt 
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rien  de  commun  avec  celui  des  Gluttiert  y on  ne 
peut,  à l'imitation  de  Linné  , confondre  deux 
genres  fi  diflingucs  par  leurs  caraÛcres  eflcnticls. 
Mais  peut-être  que  les  Gluuiers  ne  font  pas  fuHi- 
(aiumeni  diflingucs  des  Tragies.  Koyr^  ce  mot. 

£ S V E C B s. 

I.  GluttuR  des  Oifelcurs  , aucupa^ 

rium,  Sjpium  foliis  ovato  - Linceoîütts  ferrulatis 
laji  bipîandulojts.  N, 

Sûfium  aucuparium,  Jacq.  Amer -49* 

& Pid.  p.  Iil.  t.îjy.  Sapium  arbonum  , fui'ut 
tllipticit  glabris  , prtiolit  b:plan<iuloJ:s , jfîuribut 
fpicaùst  Brown.  Jara.  33B.  Mancandla  lauri  foUit 
oblon^t.  Plum.  Gen.  $0.  6c  Burm.  Amer.  t.  ]7J. 
f.  î.  lithymalus  arbor  yimerùuna  ^ malt  medtece 
folas  amplioribut  tenuifjime  ertnath  y fucco  maxi» 
me  venenofo*  PJuk.  Aliti.  369.  t.  f,  8,  Htppo^ 
mane  biglanduïoja.  Lin. 

C^cft  un  arbre  de  trente  pieds,  d'un  port  élé- 
gant , k cime  tuifantc  , 8c  donc  les  rameaux  font 
nombreux,  longs,  peu  divifés  , & la  plupart 
étendus  horizontalement.  Toutes  fes  parties  con- 
tiennent  un  fuc  propre  blanc  , ^lutincux , qui 
pafTe  pour  vénéneux , 6c  qui  en  decoqle  goutte  à 
goutte  lorfqu*on  les  entame.  Les  feuilles  font 
cparfes  , & fituées  principalement  vers  les  extré- 
mités des  rameaux  : elles  font  ovales- lancéolées  ^ 
acuminées  , dentelées  ( avec  quelques  dents  plut 
grandes,  éparfes  parmi  les  autres),  d'une  con- 
liflance  un  peu  d^iace  , luifantcs  , marquées  de 
veines  rranlVerfales  , nombreufes , Anes  & pa- 
rallèles. Leur  pétiole  efl  court  , rougeltre  , & 
garni  de  chaque  côté  , k la  naÜTancc  delà  feuille, 
d’une  glande  oblongue  , obeufe,  8c  ouverte.  Lee 
épis  font  terminaux  , lâches,  un  peu  épais,  ver- 
dâtres , longs  d'enviroR  fix  pouces  , garnis  de 
fleurs  mâles  dans  leur  partie  fliperieure , & de 
fleurs  femelles  k leur  bafe  : ces  fleurs  Ibnt  feinies  , 
& ont  chacune  i leur  bafe  deux  glandes  obIon« 
gués,  obtufes,  un  peu  planes,  ëe  d’un  verdjau* 
nitre.  Lea  calices  font  d'un  noir  pourpre.  Cet  arbrt 
croît  dans  l'Amérique  méridionale.  (v./*.  ) 
Les  Américaine  coupent  Ton  tronc  , 8e  ramafTenc 
le  jour  fuivant  le  fuc  qui  s'en  efl  écoulé  & qui  l'efl 
épaiiTi  *,  ils  s'en  pour  attraper  (comme 

avec  notre  Cluc)  les  Perroquets  & autres  oifeiux. 
Les  feuilles  de  cet  arbre  font  longues  de  flx  pouces 
ou  davantage. 

a.  Glutticr  nyé , Sapium  lineatum,  Sapium 
foliis  ovato-lanceolatis  erenulatis  baft  eglandu* 
hjts.  N. 

Tragia  foliis  fparfis  ohlongis  ex  ovato-laneeo^ 
lads  lineaCts , glandults  didymis  fubquolibet  flore 
tum  mafeulo  tum  faminto  decurrenttbasyQommtrC^ 
Herb.  le.  & MfT. 

B,  Idem  foliis  angufliorihus» 

Petit  arbriffeau  abondamment  laiteux  , dont 
les  rameapx  font  cylindriques  , ca(Tant«  d’un  brun 
grisâtre , 8c  marqués  de  cioatriçes  oud  imprefliont 
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des  feuUIct  tombées.  Ses  feuilles  font  épsrfat , | 
rapprochées,  9e  iituecs  aux  extremit-.s  des  ra-  | 
mcaux  \ elles  font  ovalcs>lanccolfcs , très  légè- 
rement crénelées  fur  les  bords  , glabres  des  deux 
edeés , luifantes , & rayées  par  des  nervures  laté- 
rales fines  Se  parallèles  : ces  rcuiiles  ont  un  pétk  >e 
court  , comprimé.  Se  ne  l’ont  point  gArnies  o 
glandes  a leur  baie  comme  ceilis  de  rcl'pèce  ■ i* 
delTus.  Quelquefois  on  obferve  de  crcs*per  a’S 
glandes  rouges  ûtuées  fur  leurs  bords , parmi  !ts 
créneluFcs;  la  longueur  de  ces  tcuillcs  cil  de  '<:us 
à cinq  pouces , fur  une  largeur  d’un  pouce  < un 
pouce  & demi.  Les  fleurs  viennc:u  fur  uncp't  r- 
minal  , linéaire  « lâche  Se  très-fimple.  5elon  ( 
merfon , les  fleurs  miles  ont  un  calice  à r )is 
divilions,  & trois  anthères  jaunes  preCcjueren. 
les  fleurs  femelles , qui  font  inférieures  & en  plus 
petit  nombre  , ont  un  calice  à cinq  dtvifions  & 
un  f^ylc  crifide.  Le  fruit  efl  une  capfule  glutvc  , 
compofcc  de  trois  coques  fflonofpt  rmes.  Commer- 
lon  a trouvé  cette  plante  dansl'lilcde  Bourbon. 
La  variétés  y qui  y croit  aufTi,  a Tes  feuilles  plus 
étroites,  & moins  lilTes.  CtGluttier 

rclTemble  beaucoup  au  précédent  par  les  épis  de 
fleurs. 

3,  Gluttiir  lifTe  , Sapium  lavigatum,  Sjpium 
foins  ovato-lanceolatis  inugerrtmis  egîanJaloJîi. 

Il  diffère  du  précédent  en  ce  que  Tes  feuilles  ne 
font  point  crénelées  ni  dentérs  fur  les  bords , Se 
qu’elles  font  moins  rayées  par  les  nervures  laté- 
rales. Ces  feuillet  d'ailleurs  funt  un  peu  plus  gran- 
des , & irès-lifTes  en  leurs  lurfaccs  $ mats  1a  fupé- 
rieure  efl  fouvent  parfemée  de  très  petits  points 
écailleux  & tuifans  , qu*on  ne  voit  bien  qu’avec 
une  loupe.  Ce  Gluwer  croît  dans  l’ifle  de  Bour- 
bon. Comnicrf,  Heth,  f>.  ( v./t  ) C’cft  peut-être 
ŸAthory  dcc.  de  Plufenet,  t.  143*  f.  4. 

4.  GiUTTifcR  â feilUiCS  obtulcs , Stipium  ohtU“ 
JiJolium*  Saptumfoliis  ovtuocunctformibtu  obtufis 
fubmugtrnnus  eglandutofs.  N. 

Cette  el'pcce  nous  paroic  bien  diflinâe  des  pré 
ccdcnccs  par  U forme  de  Tes  feuilles  \ mais  nous  ne 
Tavons  à fun  fujet  que  ce  que  nous  apprennent 
les  échantillons  de  l’Herbier  de  Commerlbn.  Ses 
rameaux  font  ligneux , épais , glabres,  & feuilles 
vers  leur  fommet.  .Scs  feuilles  font  eparles  , ova- 
Ics-cunéiforroes , obtulla  , entières,  coriaces, 
glabres  des  deux  côtés , à bords  ligèremeot 
cartilagineux,  fuuvenr  un  peu  réfléchis  endcHous. 
Les  pctioles  font  courts  & épais  \ les  épis  font 
terminaux,  très-fimplcs , glabres  , garnis  de  pe- 
tites fleurs  fefliles  , dont  les  fupmrurcs  font  miles 
les  inférieures  fimeiles.  Les  mâles  nous  ont 
paru  avoir  le  caiiee  jegèrement  bifide, & deux 
ôramincs  à anthères  didymes.  Le  fruit  efl  une 
caplule  à trois  coques.  Ce  Ctuttier  croît  à l lfle 
de  l’ rance.  Coninurj'.  H:rb,  ^ ) 

GLYCINE,  Glycine;  genre  de  plante  5 
fleurs  pülypctalées,  de  la  famille  des  Legumi- 
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neufes , qui  a beaucoup  de  rapports  avec  les  Ha- 
ricots & les  DoUcs  , de  qui  comprend  des  plantes 
herbacées  ou  frutefeentes , la  plupart  àtigevolu- 
bile,  grimpante  ou  larmentcul'e,  ayant  des  feuilles 
alternes,  ftmplcs,  ou  tcrncca,  ou  ailées  avec 
impaire,  & des  fleurs  papjiionacc'cs,  coinamné- 
ment  dilpofees  en  épi. 

CARACTXne  CCNKRlQUt. 

La  ficur  offre  i®.  un  calice  monophylic,  com- 
prime , labic  , ayant  h lèvre  fupérieure  échan- 
crée , obtufe  , &:  l’inférieure  plus  longue , trifidc , 
pointue , à dent  imermediaire  plus  prolongée  i 
une  corolle  papilionaccc,  â étendard  prclqu’en 
co:ur , réfléchi  fur  les  côtés  , à dos  bofTu , à fom- 
met tchancrc  , droit , Se  repoulTé  par  la  carène  ; à 
aihs  obiongucs,  ovales  vers  leur  fommet , petites , 
fiechies  en  arrière  , & à carène  linéaire , en  faulx  , 
c-iurbéc  en  defTus  , obeuiè  à ion  fummet  qui 
comprime  l’étendard  qui  la  domine  , & plus  large 
vers  Ibn  extrémité  ; 5®.  dix  ctimines  disdelphi- 
ques,  donc  les  filamcns  un  peu  divif.'S  à leur  fommet 
o:  roulés , portent  des  anthères  fimplcs  j 4°.  un 
ovaire  (fupérieur)  oblong  , chargé  d*un  flyfj 
cylindrique  , roulé  en  fpirale  , à Aigmate  obtus. 

Le  fruit  efl  une  goufTe  oblongue , comcoaot 
des  femcnces  reniformes. 

Obfen’oücn. 

Les  longs  détails  de  la  fleur  expofés  dans  ce 
caraôère générique  , d'après  Linné,  ne  convien- 
nent bien  pofitivemenc  qu’à  une  efpcce  fur  laquelle 
00  Icv  a pris , & non  à toutes  celles  qu’on  a rap- 
portées à ce  genre.  C’eA  un  défaut  dont  on  trouve 
un  grand  nombre  d’exemples  dans  le  Centra  plan- 
tarum.  de  Linné,  & dont  nous  avons  fait  voirl'in- 
convénient  au  mot  G:nre*  Koye(  dans  cet  article 
le  paragraphe  intitulé,  yèr  Vexpofition  des  genres  , 
p.  631. 

Ceque  nous  pouvons  dire  ici , c’eAque  les  C!y- 
cines  n on;  point  la  carène  contournée  en  Ijpîraie  , 
comme  les  Haricots,  ni  deux  callofités  particu- 
lières fituées  à la  bafe  de  l’étendard  comme  les 
Dolics.  Dans  prcfque  tout  le  reAc,  ces  plantes 
reffemblcnt  affez  ^ux  Haricots  Sc  aux  Dolics  par 
leur  frudification  , Sc  fouvent  par  leur  port.  Linné 
donne  pourcaradère  diAinûif  des  Clfcinesy  d’avoir 
l’étendard  rcflechi  &;  comme  repoufTé  par  la 
carène. 

Especes. 

I.  GtYCINl  füutcrraine  , Glycine  fubterranea* 
L.  Glycine  foins  ternatis  radicaltbus , eauVbus 
profiratis  fexuofis  , peduncuUs  bijlorts.  Lin.  F. 
Dec.  37.  t.  17. 

Arachnida  phafeoloïdes  Americana.  Hcrm.  Pr. 
314.  Mandabi  de  angala-  Marck.  Dra!.  43.  Legu- 
men  trifolium  fubterra  frudum  edens,  Haj.  HiA. 
919.  PhafcvLs  Canadenfs  mintntus  > /hyuam 
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ttrra  condent.  Hort.  Par.  140.  Pluk.  Amalth«  17O. 
jdrachis  Africana.  Burm.  Prodr.  Cap.  11. 

Cette  piante , qui  paruii  avoir  des  rapports  avec 
PArachiüe  > sVn  diltingue  au  premier  coup*d’ceü 
par  I'c5  feuiiJes  non  quatcrnccs  , c*efl*à'dirc  non 
coxiipofccs  de  quatre  fuHoks , 6c  vrailcmblabic- 
rnjnt  en  dilkre  efTenticiletuenc  par  le  caraâcrc  de 
les  fruits. 

.Ses  feuilles  font  radicales , temees,  i foÜoles 
’cillongucs  ^ un  peu  obtuies , nues , portée'^  1^^ 
pétioles  communs  droits^  à crois  côtes,  & longs 
de  trois  ou  quatre  pouces.  f,es  tiges  font  couchées 
J'ur  la  terre  , fléchies  en  aig'Zag  , longucsdc  trois 

à quatre  pouces,  rarement  fcuilU'cs.  L:s  pédon- 
cules font  axillaires  , fort  courts,  penchés  , biflo- 
res,  à fleurs  fcfiUc?.  Les  braélies  , au  nombre  de 
deux  , font  ovales  de  penchées  ou  couchées  furie 
ciiicc.  Ce  calice  cB  quadriiîde  , à découpure  fupé- 
ricurc  échancrce  -,  la  corolle  eff  jauncÿ  l'étendard 
cfl  ovoidc , cchancré,  ftrié  } les  allés  font  oblon* 
gucs,  ubrufes  , de  lu  longueur  de  IVtendard  la 
Cirône  eft  de  même  forme}  les  étamines  font  dia- 
delphiques}  Povairc  efV  obtong^  Icftyle  eftvclu 
au  côte  fupéricur  *,  le  lîigmate  cft  obtus  j les  pé- 
doncules , après  la  Boraifon , «'enfoncent  dans  la 
terre  , comme  cela  arrive  à PArachide , au  Trèfle 
feinttir  \ 6c  c'efi  là  que  fe  développent  des  goufTci 
rrefque  Icntiformcs , un  peu  pointues  aux  deux 
bouts.  Cette  plante  croît  au  Brélil,  à Surinam, 
6c  dans  l'Afrique.  Q. 

Glycine  monoïque,  Clydne  mnnotca.  L. 
Cfydr.c  foîiit  ternaàs  nudiufcuUs  , cauUbus pila» 
f.s , racfmis  pfndulis  , florihusfruâ  feds  apetalis. 
Lin.  F.  Dec.  a. 

PkafeoUt  frnfmwwf , fvpra  6'  infra  terram 
fruBui  grrens.  Boerh.  Lugdb.  î.  p.  îfj.  Gtydnt 
folhs  lernatis  y ptdtcclUs  braüeatis.  Gron.  Virg. 

m- 

Sa  tige  eff  chargée  de  poils  tournes  en  arrière  , 
qui  lui  donnent  un  afpeâ  grisâtre.  Les  feuilles  font 
cernées  , un  peu  glabres.  Les  ftipulcs  font  ovales , 
droites.  Les  grappes  font  penchées , multiflores  ; 
les  fleurs  ont  l’alpect  de  celles  du  L7c//i  cracca, 
( Voy'‘\  Visce).  Elles  ont  Pétendard  d*un%'iolet 
pale,  les  ailes  6c  la  carène  blanches  , 6c  font  mu- 
'nies  d’étamines  & d'un  pifHl  5 mais  elles  ne  font 
que  mâles  dans  le  faH  , leur  piffil  avortant.  Les 
pédoncules  inférieurs  font  plus  longs,  pendans, 
uniBorcs.  ta  Beu r cft  comme  mutilée , apétale  , 
n'a  que  le  rudiment  d un  calice  , & un  plAii  qui 
Ib  change  en  une  goufîe  contenant  une  ou  deux 

femcnces 

Cette  plante  croit  dans  PAmériqucfcptcntno- 
nale,  aux  lieux  humides  K' ombrages.  T^S.  Elle 
développe  8c  perfediornç  lès  fruits  lous  la  terre , 
de  la  même  manière  que  le  Lithyrus  amphicar^ 
yos  de  Linné  , dont  on  trouvera  Pcxpofition  dans 
set  Ouvrage  parmi  les  Vefees  ; m sis  nous  ferons 
Vpir  que  cct(çdç|7iiérc  plamç  n'tB  pas  iqonoïquc  j 
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qqplquc  fcs*f)eurs  ioferieuros  n'tüenc  ni  calice 
ni  corolle. 

3.  Glycixï  de  Java,  Glycine  Jcncn'ca.  L« 
Glycine  Jvltts  ttrnalu  , cauic  vtUofo , pettoUs  à/f 
fulis  y braâeti  lanceolatis  nunutis.  Lin. 

iSa  tige  cB  volubile  ou  entortillée  comme  celle 
du  Haricot,  & parfemée  de  poils  jaunes  llcchis 
en  arriére  : elle  cil  garnie  de  feuilles  ternées  fem- 
blablcs  à celles  du  Haricot.  Les  pédicules  font 
jaunes , à poils  denfes  ; les  Bipules  des  pétioles 
l'ont  üvales-oblongucs,  & celles  des  pédoncules 
font  lancéolées.  Les  pédoncules  font  de  la  Ion* 
gueur  des  feuilles  , terminés  par  un  épi  ovale- 
oblong , épais.  Les  fleurs  font  penchées,  viuleiter, 
entremêlées  de  braâécs  extrêmement  petites. 
Cette  pUntc  croît  dans  les  Indes  orientales. 

4.  Glycine  à fleurs  denfes.  Glycine  comofa, 
L.  Glycine  jvlits  ternaiis  lurfuttSy  racemù  lau-^ 
ralibus»  Lin.  Gron.  Virg,  a.  p*.  107.  Mill.  DiéL 
no.4, 

Phüfeoîus  marianus  feandens  y floribuscomojis» 
Petiv.  Muf,  453, 

Sa  racine,  qui  cil  vivace  , pouffe  une  tige  her- 
bacée , menue-,  grimpante,  & qui  s'élève  à la 
hauteur  de  deux  ou  trois  pieds.  Ses  feuilles  font 
ternées,  velues,  à folioles  ovales  lancéolées , ter- 
minées en  pointe  aigue.  Les  grappes  font  latérales  , 
garnies  de  fleurs  bleues  , lcrrees  ou  très- rappro- 
chées les  unes  des  autres  : elles  paroiffent  au 
commencement  de  Juin.  Cette  plante  croti  dans 
l'Amérique  Icptcntrion.  aux  lieux  ombrages. 
iSes  fcmences  font  marquées  de  taches  purpurines. 

I.  Glycine  toroenteufe , Clyctne  tomentofa.h. 
Glycine  foliis  ternaiis  tomrntojis  , racemts  axtlla^ 
ribui  brevijfimij , leguminibus  difpermis.  Lin, 
Gron.  Virg,  a.  p.  106.  Mill.  DiS.  n°.  5. 

Anonis  pkajeloïdes  feandens  , fonbus  fiavis 
fefjihbust  Ûill.  Elth.  3c.  t,  i6.  f.  19. 

ê.  Dultdios  ( pubejeens  ) vohhtlis , cauU  pu* 
befeente  , Ugumtnibus  ternis  fubfejJtUbus  comptées 
pilofis  nutamibus.  Lin.  Speç.  Pi. a,  p,  lOU,  Jacq. 
Hert.  V'^ol.  1,  c.  toi. 

Elle  a le  port  du  Haricot,-  mais  elle  efl  velue  , 
molle,  & comme  tomenteufe  } les  tiges  font 
grimpantes,  angulcufcs,  trigôncs,  & s'élèvent  à 
1a  hauteur  de  trois  ou  quatre  pieds.  Ses  feuillet 
font  ternées,  à folioles  ovales-rhomboïdes,  ve- 
lues, preique  cotonneufes  en  dclfous;  les  deux 
folioles  latérales  ont  le  côte  intérieur  plus  étroit. 
Les  fleurs  font  jaunâtres  , axillaires  ,8c  viennent 
comme  en  paquet  , ou  l'ur  des  grappes  très-cour- 
tes; elles  ont  leur  calice  glabre  , 8c  produilVnt 
des  goulTcs  courtes  , pointues  aux  extrémités , un 
peu  velues , iL  qui  ne  renferment  ordinairement 
que  deux  Ibmcnccs.  Cette  plante  croît  naturelle* 
ment  en  Amérique.  *llî.  Voyez  notre  Doltc  uni- 
flore  n®.  31. 

6.  Giycikk  bitumineufe,  Glycine  hiuimiruifa» 
L,  Glycine  foUis  ternaiis  , Jluritus  ractmofs  , 
legufninib;is  tiitniMf  vitlufs.  Lin, 
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rfijfeolus  jlfricanus  kirfütus  httuminopis , JiU- 
quis  bullatis , Jîurc  fiava.  Herm.  Lugdb.  491. 
'•  49h 

Sà  tige  efl  volubilc  , grimpante  , pubcfceme , 
^ubtulcmeot  angukufe  ; ièctcuillcs  lont  ternces  , 
à fulioks  ovales  , glabres  en  dclTus  & pabefeen- 
fes  en  defTous.  Les  flipulcs  (bnc  ovales  , acumi- 
nées  , nerveulcs.  Les  fleurs  viennent  fur  desgrap- 

Îics  axillaires,  ptibefccntcs , plus  longues  que  les 
euillcs  : clics  ont  la  corolle  jaune , rtnee  de  quel* 
<1KS  lignes  pourpres , violette  en  dehors  ainli 
u*au  fommetde  la  caréné,  6c  trc-s-obtulc comme 
ans  le  Sainfoin.  Les  étamines  font  diadclphi- 
^ucs',  les  goulTes  font  petites,  velues,  enflées 
comme  dans  les  Crotalaircs.  Cette  plante  croit  au 
Cap  de  Bonne'Efpcrancc.  Ifl.  Herman  dit  queiès 
feuilles  ont  une  odeur  qui  approche  de  c«dle  du 
bitume.  Il  nousparoît  que  cette  plante  a quelques 
xapports  avec  notre  Dolic  à petitesgouffes,  n°.  15. 

7.  GirciM  numtnulaire,  Glycine  nummular ta» 
Glycine  foliii  ternatts  obtuJtlJîmis^  racemis 
^oribus  geminis  , leguminibus  leÿilibuâ  fuborhi- 
€ulaùs  compreÿis.  Lin.  Mant.  571. 

5a  tige  eff  herbacée,  volubilc,  angulcufe  , 
pubefeente.  Scs  feuilles  font  alternes,  diHantes, 
temées , un  peu  pubefeentes.  Les  folioles  font  en 
coin  - orbiculëes  , crès-obtulês,  un  peu  pubefeen* 
tes , égales , plus  larges  que  longues.  Les  pétioles 
font  de  la  longueur  des  feuilles  \ les  fhpules  font 
ovales,  caduques.  Les  pédoncules  font  axillaires , 
iblicaires,  plus  longs  que  les  feuilles,  étendus, 
9c  très  • liiuples  i ils  foutiennent  trois  paires  de 
fleurs  écartées , lénUcs  , petites,  réfléchies;  les 
goufTcs  font  orbiculces  , tccs-applaties , mucro* 
nées  parle  Oylc,  de  la  grandeur  d'une  lémencc  de 
Lupin  blanc  , monofpermes  , fefliles  fur  le  pédon* 
cule  commun.  Cette  plante  croît  dans  les  Iodes 
oiientales^Zén. 

File  nous  paroic  avoir  plus  de  rapports  avec  les 
S^nfoins  qu’avec  les  Glycines  , w devoir  être 
placée  prés  &eVHedy/arum  farorium,  qui  n‘a  pas 
toutes  fes  feuilles  fimplcs  , comme  Linné  le  dit , 
plufieurs  des  inférieures  étant  véritablement  ter* 
nées,  l^'çye^  Sainfoik. 

8.  Gitcinb  monophylle , Glycine  monophylla. 
L-  Glycine  foUis  JimpUcihus  cordatis  , caute  pu~ 
befeente  trtquetro.  Lin.  Mant.  lOt. 

Crotalarta  afarina.  Berg,  Cap.  194.  Lens  ela^ 
fines  folia  fingtilari^  minor,  pilofa  ^floribus  luleU, 
Pluk.  Aaalth.  131.  t.  454.  f.  8. 

5cs  tiges  font  longues  de  deux  pieds,  de  Tépaif* 
leur  d’un  ht,  rameufes  , velues,  trleôrves  , & 
couchées  fur  la  terre.  Les  feuilles  font  nmples,  en 
ccuur , très*encièrcs  , un  peu  pubefeentes  des  deux 
côtés  , crois  fois  plus  longues  que  leur  pétiole  , 
Sc  munies  d'une  petite  pointe  molle  à leur  fommet. 
Les  flipuJes  font  géiAnées.  Les  pédoncules  font 
axillaires,  folitaires , Lniflores , capillaires , plus 
longs  que  les  pétioles  ; ils  font  chargés  d’une 
petite  collerette  prelquc  triBdc.  Les  corolles  foop 
Botanique-  iQme  IL 


G L Y 737 

Violettes  (en  ce  cas  , ce  ne  doit  pas  être  la  plante 
citée  de  Pluknet  ) , & ont  la  carène  obtufe  comme 
dans  le  Sainfoin.  L’ovaire  ci\  oblong,  velu.  Cctio 
plante  croît  au  Cap  de  Bonnc-Efpérance.  Lin» 
Elle  paroît  avoir  quelques  rapports  avec  notre 
Cichc  à feuilles  de  NVmmuiairc;  mais  notre  plante 
n’a  point  fes  feuilles  en  coeur,  ni  fes  pédoncules 
unitloVes.  Lam. 

9.  Glycink  labiale,  Glycine  îabialis»  t.  F. 
Giycme  volubilis  foUis  ternatit  obovaiis  fubcanU  , 
floribus  ûTilUribus  congejlts  , coroUa  fubbila^ 
biata.  L*  h\  Suppl,  31 

Sa  tige  cft  entortillée  , de  l'épailTeur  d’un  fil  : 
elle  eft  garnie  de  feuilles  pctiolées  , tcrnccs , à 
foliolcsovoides , obtufes , égales  , à peine  tomen- 
teufèscn  defibus.  Il  n’y  a point  de  flipules.  Les 
fleurs  font  ramafTées  dans  les  aiiTcllcs  des  feuilles, 
8c  ont  un  pédoncule  fore  court  ; clics  ont  un  calice 
tubuleux,  à cinq  dents,  prelqu’égal  ; une  corolle 
blanche  , de  la  grandeur  d’une  lentille,  8c  qui 
femble  comme  bilabtee.  Le  fruit  cfl  une  goufTe 
linéaire,  comprimée,  prclqu’articuU'c  , & termi- 
née par  une  pointe  roiae  , & droite  relativement 
à la  dircâion  de  la  future  fupéricurc.  Les  femen- 
ces  , au  nombre  de  fepr  d neuf,  font  arrondies, 
comprimées  , jaunes.  Cecce  plante  croît  dans  les 
Indes  orientales.  . 

10.  GiYciKf,  odorante  , Glycine  fuaveolcns» 
L.  F,  Glycine  fruticôfa  ereda  tneanu  ^ foliis  ten» 
naits  ovdtis  Aitiis  , floribus  arillanbus  folitarsis  , 
leguminibus  difpcrmis,  L.  F.  Suppl.  316. 

yfn  Phafeolus  arborefeens  incanus  monojper* 
mos  yflliquis  lenti/hrmibus.  Pluk.  Tab.  II9,  f.  6. 

ArbrUfeau  par-tout  blanchitre , vifqueux  , 8c 
ayant  une  odeur  agréable.  Ses  feuilles  fent  pécio* 
Ices  , temées,  à folioles  ovales-poitues.  Les  Ai- 
pules  font  en  alêne  ; les  pédoncules  font  axillai- 
res, droits,  filiformes,  uniHores  , articulés  dans 
leur  milieu,  & dépourvus  de  bradées  b leur  arti- 
culation. Les  bradées  font  géminées , en  alêne  , 
caduques.  Les  fleurs  font  penchées;  elles  ont  le 
calice  campanulé  , à quatre  découpures  en  alèno, 
dont  U fupérieure  eA  bifide  ; l’étendard  orbiculc , 
droit , jaune,  marqué  de  Arles  pourpres  au-defius 
de  Ton  onglet  ; U carène  comme  dans  LlndîgcK 
tier  ; les  etamines  diadelphiques  ; le  Aigmatf 
obtus  de  applati.  La  goufTc  eA  comprimée , linéai- 
re, courte,  prefq  UC  rhomboïde , blanche , mar- 
quée d’un  lillon  rranverfal , difperme.  Lesfemtn* 
ces  font  noires , glabres  , ont  l’embryon  calleux 
6c  blanchâtre.  Cet  arbrilTeau  croît  dans  les  envi- 
rons de  Madras , parmi  les  rochers.  . Il  noua 
paroît  avoir  plufieurs  rapports  avec  notre  Crota» 
laria  meJica^nea  n”,  Mais  notre  plante  n’a 
point  fes  fruits  comprimés , 6c  eA  remarquable 
par  la  forme  fingulière  de  fa  carène. 

H.  CirciM  velue  , Glycine  villofa.  Th.  Gly* 
cine  fblUs  ternatis  triîobis  villofis  , racemis  axiU 
laribus»  Thumb.  Fl.  Jap. 

Se  tige  eA  Êlsfprnic  , angulcufe,  volubile^ 
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fléchie  en  zîg'tsg , & toroenteufe  aînfl  que  toute 
la  plante,  hes  feaillei  font  pétîolécc , ternées  *, 
toutes  les  folioles  , principalement  la  terminale  , 
font  trilobées  , pointues , nerveulcs,  longues  d’un 
dcmUpouce  } l’intermediaire  efl  plus  grande , & 
a un  pétiole  plus  long.  Les  ûcura  font  axillaires, 
dii'polécs  au  nombre  de  deux  à cinq  fur  des  grap> 
pes  pédonculée».  Les  goufTcs  font  aufli  lomen- 
fcules.  Cette  plante  croit  apparemment  au  Japon, 
kllc  diftcTC  de  la  Glycine  tomenteufe  n®,  5.  par 
Tes  grappes  de  fleurs  pédnrcuiécs. 

la.  Gltcinb  i pentLS  fleurs,  Glycine  yarvi- 
flora.  Glycine  vmiiiilis , ftiUis  ternatis  ovatis 
Juhhirfutii , racemis  axillaribus , lefurmmhus  Unta- 
rihus  apice  uncinato-mucronnns.  K. 

Ses  tiges  font  grêles  , prcl'quc  filiformes,  ve- 
lues, légèrement  anguleufes,  volubilcs  Regrim- 
pantes. l es  firuillcs  l'ont  cernees,  Â folioles  ovales* 
pointues  ou  ovales-lancéolécs , non  lobées^  vei- 
ncufcs , glabres  ou  n’ayant  que  des  poils  rares  en 
dcfl'us  f 6c  munies  de  poils  emiches  en  defibus  : 
elles  font  prcfquc  de  forme  égaie  , mais  la 
terminale  cft  un  peu  plus  grande  que  les  deux 
autres  Les  jNftiolcs,  les  pédoncules  & les  calices 
l'ont  \elus.  Les  grappes  lont  axillaires,  un  peu 
moins  longues  que  les  feuilles,  portent  quatre  à 
f»x  fleurs  très-petites.  Ces  fleurs  paroiflent  rou- 
geâtres , ont  â peine  deux  lignes  de  longueur , & 
ont  des  pédoncules  propres  longs  d*qpe  demi-ligne. 
Les  guulTes  font  linéaires,  droites,  longues  de 
plus  d’un  pouce  & demi , compriinces,  rrclqu’en- 
tièrcmcnt  glabres  dans  leur  entier  développe- 
ment , Se  terminées  par  une  pointe  particulière  qui 
fait  le  rrochet  r elles  contiennent  neuf  ou  dix 
rcmcnccf.  Cette  plante  croît  dans  les  Indes  orien- 
tales , & nous  a été  communiquée  parM.  S'onne- 
rat.  ( v,f.  ) 

13.  CiTCiKE  Priée,  Glycine  Jlriata,  L.F.  C/y- 
cuie  xolubilit  t foliis  ternatis  oblongis  molliffime 
incanis , racemis  axillarihus  foîiorum  longiiudme , 
teguminibus  ktrjiùjjîmis.  L.  F.  ^uppl.  326.  C/y- 
cweftiiata,  Jacq.  fiort.  Vol.  i.  p.  31.  t.  76. 

Cette  plante  croît  dans  les  pays  chauds  de 
l’Aniéfiquc.  Nous  pofTédons  un  individu  fans 
fruélind^tion  , qrc  nous  tenons  du  Jardin  du  Koî , 
Se  qui  TOUS  paroît  pouvoir  fe  rapporter  à la  plante 
de  M.  Jacquin.  (.a  tige  (fl  \olubile  , couverte 
d’un  duvet  fin  , blanchâtre  , & fort  doux  au  tou- 
cher. I fsfruirts  fcntpétioîéts,  tetnres , i folioles 
ovalcs-oblonpocs,  obtufes,  irts-molles,  velues 
principalement  en  deflbus,  où  elles  l'ont  preique 
foycufeij  fqr-tout  1rs  plus  jeunes. 

* ♦ Goujfes  bil$KM^aires. 

T4.  CrTctNBtubérciife,  Gheine  aptos,  L.  G/y- 
cine  folits  impari-pinnatis  ovato-lûnceaiatis  : folie- 
lis  Jepteris,  I in.  Mill.  IJiél.  n".  i. 

Aprcgjlus  tuberofus  feandens  fraxini  folio. 
Toumef.  415.  Apios  Amtricana.  Corn,  Canad. 
aco.  t.  aoi.  Stic  Bot.  t,  19.  Ajlragahs 
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perennis  fpicatut  Americanus  feandens  eaulihuSf 
radtee  tuberofa,  Morif.  Hifl.  l.  p.  105.  Sec. 
t.  9.  f.  I. 

Nous  réparons  ( ne  pouvant  mieux  faire  quant 
à prefent  ) cette  plante  8c  celle  qui  ibit  desautres 
Glycines  par  une  fecaon  particulière  ) parce  que, 
comme  Linné  le  dît  lui-môme,  leur  genre  cfl  dou- 
teux*, & en  effet  , les  caraâères  de  leurs  fruit» 
paruiflent  les  rapproc  hcr  davantage  des  Aüragalet. 

11  nousfemble  , malgré  cela,  quec’cfllur  lafleur 
de  certc  plante  que  Linné  a compolc  les  loi%t 
détails  qui  entrent  dans  fon-  caraéiére  générique  i 
ce  qui  alors  efl  bien  ftnguJier  , puifque  les  confi-  ' 
derations  qui  ont  fervi  de  bafe  à lacompofition 
de  ce  caractère  générique,  fe  trouvent  cirées  d’une 
plante  qui  paroit  d'un  genre  différent. 

La  racine  de  cette  plante  confifle  en  plufieur» 
tubérolttctovo'ïdes  , adhérentes  i des  fibres  , elle 

foulfc  des  tiges  cylindriques,  farmenteufes  , vo-* 
ubilcs,  grimpantes,  Se  qui  s’élèvent,  lorfqu'ellcs 
font  foutcnucs,  jufqu’ù  la  hauteur  de  dix  à quinte 
pieds.  Les  feuilles  Ibfit  alternes  , pétiolées  , attées 
avec  impaire,  compofees  de  cinq  Se  (épi  folioles 
ovales-lanccolées,  pointues,  vertes,  ayant  les 
pétioles  propres  longs  d’une  ligne  & velus',  les 
pétioles  communs  font  nuds  dans  leur  partie  infé* 
ricurc.  Les  fleurs  viennent  fur  des  grappes  axil- 
laires , ovales , un  peu  denfes , portées  fur  des 
pédoncules  communs  plus  courts  que  les  feuilles. 
Ces  grappes  font  dé^urvues  de  bradées  , & Ica 
fleurs  dont  elles  font  garnies  font  panachées  de 
pourpre  noirâtre  & de  couleur  de  chair.  Les  cali- 
ces font  prêt  que  glabres , courts , à lèvre  flipéricure 
très-obtufe  Se  comme  tronquée  , & â lèvre  infe- 
rieure à trois  dents,  donc i’interméduirc  cfl  plus 
grande,  plus  alongée  , pointue.*  la  carér.c  de 
la  corolle  efl  linéaire,  courbée  en  demi  cercle, 
va  fc  loger  dans  IVtcndard  plié  en  deux  antérieu- 
rement , le  comprime , le  repouffe  , & le  réfléchit 
en  quelque  forte  i les  aîles  Ibnt  ovales  â leur  fom- 
met,  ahaiflées,  & un  peu  pendantes.  Les  fruits, 
dont  nous  ne  connoilTons  les  déraits  que  d’aprts 
Morifon,  font  desgoufTes  courrez  droites  , mu- 
cronéea , ramafires  en  épi  , bilocu!atrc&,R:c.  Cette 
lante  croît  dans  la  Vii^inie,  & efl  cultivée  au 
ardin  du  Roi , où  clic  fleurit  tous  Us  ans,  mais 
fans  y donner  de  fruits  : elle  exige  , pour  fleurir 
dans  ce  climat , d’çtre  placée  près  d’un  mur  , i 
l’cxpolirinn  du  Midi.  V*  ( <'•  ) 

IÇ.  Givciwii  frutefeente  , G'ycine  frutefeens» 
Glyç'ne  fohis  impart-pinnaiis , caulepcremù  ,fi  iea 
te/minttli  alopecurosdea. 

Phiifcofordes  fniiefcens  Carvllniana  , folvs  pin- 
natis  f floribuscoeruUis  conglvmeratif,  Hort  Angl, 
yj.  t.  IJ.  Glycine.  Mill.  IJid.  n®,  l. 

Cette  plante  paroît  nécefl'aimnent  du  même 
grnrc  que  celle  qui  pré^Je  j mais  elle  en  cft 
très  diflinguée  comme  efpècc  par  fes  rigt*  per- 
nn-ames,  le  nombre  de  fci  folioles,  é^lj  dif^o- 
fitioD  de  fes  fleurs. 
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Scs  tipci  font  fratefccntcj  infénenreinen  t , pe* 
kefcentcs,  blanchâtres  & volubiles  dans  leur 
partie  lüpérieure  , (çrimpent  (uf  les  arbriffeaux 
vuifins  ou  fur  les  Ibuticns  qu’elles  rencontrent , 
& s'élèvent  à plus  de  dix  pieds  de  haute^.  Leurs 
jeunes  poufles  font  blanches  , tonienteufes  * prel* 
que  foyeufes , 8c  entortillccs.  Les  feuilles  font 
ftltcrnos,  aîiccs  avec  impaire,  & corapofées  de 
neuf  ou  dix  folioles  oppoleei , ovalcs-^intues  , 
certes  dans  leur  parfait  développement , mai»  pu- 
befeentes  , blanchâtres  & mémo  foyeufes,  parti- 
Ciculièremcnc  en  defibus  , dans  leur  jeunefTc.  Les 
fleurs  font  violettes  ou  d’un  pourpre  bleuâtre  , 
viennent  en  un  bel  épi  terminal , denfe , alopé- 
curoîde  , long  de  trtoii  â quatre  pouces.  Cet  épi 
tfl  velu  , & embriqué  d’écaillca  ovales,  conca- 
ves, rougeâtres,  & très-caduques.  On  prétend  que 
les  fruits  font  des  goulTes  biloculatres , comme 
dans  l'efpècc  ci-delTut.  Certe  plante  croit  dans  la 
Caroline  , 8c  eft  cultivée  au  Jardin  du  Roi , où 
elle  fleurit  â la  fin  de  l’ccé  , mais  fana  y donner 
de  fruits.  . ( v.  v.  ) Ses  jeunes  pouffes  foyeufes 
& argentées  contraftent  affei  bien  avec  le  beau 
Ÿcrd  de  fe$  feuilles  entièrement  développées,  & 
Tes  beaux  épis  de  fleurs  lui  donnent  un  afpeâ  fort 
agréable. 

GMELIN  afiatîque , GmelINA  afiatica.  Lin. 
Cmelina^  cjufd.  Fl.  Zevl.  p.  lOJ. 

3f/VAr//rt  fpinofa , porihus  l'Jteis-  Amm.  Aâ, 
Petfop.  8.  p.  8l8.  1. 18.  /ambofa  fylveftris  parvi- 
folia.  Rumph.  Amb.  I.  p.  IIÇ* 

C’eft  un  arbre  épineux , de  la  famille  des  Ga- 
CÎIiers,  8c  qui  reffemble  par  fbn  feuillage  & la 
dilpofition  de  fes  épines , aux  Graigals , aux  Can- 
tis,  & à la  Catesbée  epineufe.  Ses  rameaux  font 
cylindriques , oppofés  , fur-tout  les  petits , un  peu 
roides , feuilles , 8c  épineux.  Les  feuilles  font 
petites,  orpofees,  pétiolécs  , ovales , plies  ou 
blanchâtres  en  defibus , 8c  très-entières  ou  ayant 
quelquefois  un  lobe  obtus  de  chaque  cdté , comme 
l’indique  la  figure  citée  de  Rumphe,  8c  comme  le 
confirment  les  échantillons  que  nous  Mffédons 
en  herbier.  Les  plus  grandes  de  ces  feuilles  n'ont 
que  fix  ou  lept  lignes  de  largeur.  Le»  épines  font 
oppofées  , axillaires,  ouvertes  horisomalemcnt , 
d abord  petites  8c  nues , s’alongent  enfuite , & fe 
changent  en  rameaux  qui  portent  des  feuilles  fle 
des  épine».  Les  fleurs  font  jaunc^,  irrégulières, 

, ventrues  comme  celles  des  Digitales,  viennent 
au  nombre  de  trois  à cinq  au  fommet  des  ra- 
meaux , en  grappe  fort  courte  , fur  des  pédoncules 
cotonneux  Auvent  branchus,  quoique  très-courts. 

Chaque  fleur  offre  1®.  un  calice  fort  court  , 
monophyllc , perfiRant , prefque  tronqué  en  fon 
bord,  éc  i quatre  dents  très* petites  i 1°.  une 
corolle  monopécalc , beaucoup  plus  grande  que 
le  calice , campanulce , un  pcif  tubuleufe  i fa 
bafb , dilatée  oc  ventrue  fupérieurdment , 8c  i 
limbe  Irrégulier,  prefque  labié , à quatre  décou- 
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pures  inégale»,  unpeupoinrucs,icdontlafupé- 
rîeure plus  grande  , cft  un  peu  voûtée  en  avants 
3®.  quatre  ctamines  didynamique»  , dont  les  fila- 
mens  infères  au  tube  de  la  corolle  , Mttcnt  des 
anthères  épaiffes  , ovales , toute»  à deux  lobes  \ 

4*.  un  ovaire  fuperieur  , arrondi,  chargé  dun 
Ityle  linéaire,  membraneux , étroit , delà  longueur 
des  grandes  ctamines , courbe  à Ion  (bmmet , a 
lligmate  fimplc. 

Le  fruit  eff  une  baie  ovoïde  , contenant  un 
noyau  biloculiire , raboteux  8c  comme  épineux 
vers  fon  fommet.  Dans  chaque  loge  du  noyau  , 
l’on  trouve  une  amande  ovale  , blanche,  à chair 
fongueufe.  Souvent  l’amande  de  la  loge  inférieure 
du  noyau  avorte  entièrement.' 

Cet  arbre  croit  dans  les  Indes  orientales  | 

M.  Sonnerat  nous  en  a communiqué  le»  fruits  & 
des  rameaux  garnis  de  fleurs.  Jb  • (’'•/•)  L®*  co- 
rolles font  veloutées  à l’extérieur  dans  leur  jeu- 
neffe.  Il  y a quelque  tranfpofttiondan»  Rumphe  à 
l'occafion  de  etc  arbre  ; car  la  figure  citée  de  ce»  * 
Auteur  appartient  i notre  plante  , mats  non  pss 
la  defeription. 

, GNAPH  ALE  ou  COTONNIERE , Gif  A PJTA- 
HUM  ,•  genre  de  plante  à fleurs  compofee» , de 
la  divifion  des  Corymbifères  , qui  a beaucoup  de 
rapports  avec  les  Conifes  8c  avec  les  Immortelle*  , 

8c  qui  comprend  de»  herbes  & des  arbufle»  ordi- 
nairement couvert»  d’un  duvet  cotonneux  8s 
blanchâtre,  ayant  des  feuilles  fimpletflc  alcemes, 

8c  des  fleurs  terminales  , flofculeufes  , remar- 
quables par  leur  calice  commun  embritmé  d'écailleâ 
luifantes  8c  colorées , ce  qui  le»  rend  trè»-agré»- 
bles  â voir. 

Cakactiki  otNÉRiQua. 

La  fleur  a un  calice  commun  arrondi,  tmel* 

3uefoi$  oblong  , & embriqué  d’ccaille»  ovale». 

roite»  y fcarieufe»,  luifante»  8c  colorées  ; elle  eft 
compofee  de  fleuron»  faermaphrodire»,  tubuleux  , 
quinquefides , ayant  cinq  étamine»  fyngénéûque» 
éc  le  ftigmate  bifide  i &:  fouvent  en  outre  de  quel- 
ques fleurs  femelles  dépourvues  de  corolle , mêlée» 
parmi  les  fleurons  hermaphrodite».  Tou»  les  fleu- 
rons , ainfi  que  les  fleur»  femelles , font  pofés  fur 
le  réceptacle  nud,  & environnes  par  le  calice 
commun. 

Le  fruit  confiffe  en  plufieurs  petite»  femeneca 
oblongues  , couronnée»  d’une  aigrette  fefiile^ 
fimple  ou  quelquefois  plumeufe. 

Obfervation» 

Le»  Gnaphalcs  font  diflinguée»  de»  Contfe» 
par  leur»  écaille»  calicinale»  luifante»  8c  colorées  , 

& des  Immortelle»,  fuivint  Linné,  par  leur  ré- 
ceptacle nud.  Mais  le»  Fi/<igo  de  Linné  en  diffè- 
rent très- peu  , ou  même  n’en  diffèrent  point  ; car 
leur»  femences  ne  font  point  nues , comme  le  dit 
Liaoé  t mai»  elles  Cooc  couronnées  d’une  aigrette 
A a a a a ij 
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trè»-rcmarquablc  i & quanta  la  forme  des  écailles 
du  calice  commun  , on  peut  afTurer  que  depuis 
la  forme  arrondie  ju(qu*à  la  forme  la  plus  pointue , 
( comme  dans  le  Gnaph^-.Uum  fqu.irrofam  ) ^ il  ne 
fe  trouve  point  de  véritable  limite  pour  diftim 
guerces  deux  genres  de  Linné.  l’oblerva- 

tion  placée'  à la  fin  de  ce  genre. 

E s F B C K s. 

• Tige  ligneufe  : ealicet  argeniis  , blancs  ou 
rougeûtrtj. 

T.  Gnavuaib  globuieufe  , Gnaphalium  exi* 
mium.  L.  Gn.îphaUutn  fruùcofum  y jbliis  fejjiltbus 
oyatiS  conjeriis  ereBis  îumentofts  , corymbo  fejjilu 
Lin.  Mant.  573. 

Elichryfum  Àfricanum  yfoîiis  hnceolaùs  inte~ 
gris  toniesuojii  decinrentibus , copitulis  congepis 
€x  ruhello  dure  s.  Kdw.  Av.  183.  hg. 

Très-belle  plante  remarquable  par  les  (leurs 
globulcufes,  à calice  commun  , d un  pourpre  vif , 
comme  la  tète  de  du  Gomi  krena  glohofa  y 

& ayant  prcfque  le  feuillage  du  Vertafcun*  Sa 
tige  cft  haute  d'un  pied  Hc  demi , lignculc  , de 
repaUTcur  du  doigt , cotonneafe  , tout-à- fait  cou- 
verte pat  les  feuilles,  de  fimplc  ou  munie  d'un 
rameau  près  de  Ion  (bmener.  Les  feuilles  font  ova- 
les , pointues,  entières,  non  nerveufes , abondam- 
ment cotonneufes  ou  latneui'cs  des  deux  côtés  , 
éparics  , nombretfes  , fort  rapprochées  les  unes 
des  autres , Sc  femi-amplexicaule:.  Elles  ont  au 
moins  un  pouce  Ifc  demi  de  largeur,  font  d'un 
verd  blanchâtre  dans  l'etat  vivant  , & d'un  blanc 
Taie  dans  l ecat  de  deniccaiion.  Les  fleurs  viennent 
au  fommet  delà  plante  en  bouquet  ou  corymbe 
fcililc  y & font  portées  fur  des  pédoncules  un  peu 
courts  & tres-hnugineux.  Elles  font  giobuleufci , 
de  la  grolTcur  dure  biUc  Cerife  , & ont  Leur 
calice  commun  luifant , 'd'un  beau  pourpr<j , cm- 
(>riquè  d'écailles  ovaks-lancéolées , concaves, 
conniventes  , mais  point  arrondies  ni  obtufes  , 
comme  le  dit  Linné.  Cette  belle  plante  croit  au 
Cap  de  Honne-Elpcrance , & nous  a étécommu- 
niquee  par  M.  Sonnerat , ainfi  que  routes  les  au- 
tres cfpèces , que  nous  indiquerons  (èulcment 
avoir  tocs  sèches.  . (vjl) 

1.  Gnafhale  plilomoïde,  Gnaphiliam  phln^ 
miJes.  Gnaphalium  j'iut.cofum  yfoliis  lanctclaiss 
Konfertis  fom  ntofis  y carymbo  panieulato  fyua~ 
snofo  y calyahur  fuhcjiin*Jricis. 

An  Graphaltutu  m lteÇor'im*\Àn,  F.  «Suppl- 

Sa  tige  cfl  haute  d'uh  risd  à un  pied  èz  demi , 
ligneufe  , épaif^r.  hmplc,  & couverte  de  feuilles 
comme  celle  de  rcfpé'cc  ci-defTu&  Scs  fe  utiles  font 
ovales-lancéolies  , cotonoculès  ou  lanugîneufcs 
des  deux  câtcs  , fendes  , nombrtufes  , rappro- 
chées^ comme  embriquées,  &:  d'un  cris  taie, 
brun  ou  roulTcitre  dans  l'état  de  dciliccarion  : 
elles  Ibnt  longues  de  deux  pouces , fur  fept  ou 
huit  lignes  de  largeur.  Les  fleurs  vicenem  en  grand 
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sombre  (cinquante  d foîxancc)  au  fbmtnerdefs 
plante,  en  un  corymbe  compofé , psniculé , Se 
très-dcnle.  Les  pédoncules  Ibnt  tomenteux  , gar- 
nis fous  chacune  de  leurs  divifions  d'une  écaille 
Uncéolcc  , concave  , fearieufe  , merobraneul'c  Sc 
tranfparenie.  Les  calices  communs  font  ovales- 
cyiindtiques  , argentes , blanchâtres  , luiiâns  , 
embriques  d'ccailics  ovalcs-obiules,  concav  es  &; 
connivuntes.  Le  réceptacle  cft  nud  ; l'aigrette  efh 
fcHile  & plumeufe.  Cette  pbnte  croie  au  Cap  d« 
Bonnc-Hipéraoce.  . ( v.}',  ) Nous  ne  connoiflbns 
que  cette  efpèce  qui  aie  des  écailles  fearieufes  fous 
les  divifions  des  pédoncules. 

J,  CxAPHALK  grandiflore  , Gnaphalium  grari* 
difio  rum.  Lin,  G/ï*,/.'a/<ujn^hiif/c-q/ûm  yjoliis  am» 
ptexicaulibus  ovatts  trinervtis  utrinque  lanuginojism 
Lin.  Ikrg.  Cap.  1.4  p. 

hlUiryfutn  Afrua  mm  lanuginofum  lav folium  , 
cclyce  Jîuris  argenteo  & ampltjjino.  Üldenl.  Afr, 
P»  17*  Tüurnel.  453*  Gnaphalium  tumentofum  , 
foins  iajerionbus  Jubroturdis  y jupenoribus  acu- 
m.nut/i.  fiurm.  Afr.  113.1.  76.  f.  i. 

Ce  n cA  point  U grandeur  des  fleurs  qui  cfL 
remarquable  dans  cette  efpèce , plulieurs  autre» 
Gnaphales  (le  G/iaphaltunt  extouum ,\e  Gnapka^ 
lium  Junidum , &c.  ) en  ont  de  plus  grandes  j 
mais  c'eff  la  Urgeur  des  feuilles  & leurs  nervures 
qui  diAingucnc  ccicc  efpèce  de  toutes  celles  que 
l'on  connoic. 

Scs  rameaux  font  ligneux , longs  de  deux  pieds 
(cluti  Burman  ( nous  n'en  fmfTëdons  que  des 
portions  plus  courtes) , cyündnques,  cotonneux  , 
feuilles  , mais  prefque  nud«  â leur  lummet.  Les 
feuilles  inférieuies  font  larges,  ovaUs  , prefquo 
arrondies  i celles  qui  iuivent  en  monunt  lont 
ovales  - pointues,  éc  les  Tupérieures,  qui  font 
les  moins  grandes,  font  ovaks-lanccolées.  Ces 
feuilles  font  amplcxkauics , coconnculës  & blan- 
cliâtrcsdes  deux  côtés,  à trois  ou  cinq  nervures» 
Les  fleurs  viennent  en  un  corymbe  cumpole  , 
ombeUiforme  , un  peu  gluméruié  , & terminal; 
elles  font  courtes  , om  Ux  â fept  lignes  de  dûinè- 
tre  , & font  munies  d'uo  calice  commun  blanc  , 
argenté,  luifant,  plus  grand  que  les  fleurons; 
ce  qui  donne  aux  fleurs  l'afpcâ  de  fleurs  radt  .'cs, 
coiuaie  dans  les  Immortelles.  Les  foHolts  de  cc 
calice  commun  font  un  peu  larges  , ovales , pref- 
qu'obtufes.  Le  corymbe  du  fleurs  paroîi  pédonculû 
pj,r  l’cflêt  de  h pciitefTe  &:  de  rtcartcnicnt  des 
feuilles  fupéricurcs.  Cette  plante  croit  naturelle- 
ment daiu  l'Afri  que.  T),  (v./) 

4.  GNAPHAfC  Wticance  , Gnaphalium  frutr- 
cans.  L.  Gnaphahuri  f ruticcfun  , JoUis  ovatis  am> 
pleiicaulihirs  , cauU  rigeute  , cyma  fejjilt.  Lin. 
Mant.  a8i.  * 

Sa  tigr  eft  ligneuse  , de  répaifTcur  du  doigt  , 
roide  , rameufe , velue.  Se>  feuilles  font  amplcxi- 
cauks,  rapprochées  les  unes  des  autres  , ovales  , 
obtufes,  mucronées,  trinerves,  de  la  grandeur 
de  la  dernière  articulation  du  pouce,  cotor.ncuGe» 
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âeffbui,  Telu«a  fupcrieuremmf , ffliît  deve*  I 
statu  gUbrt;s  par  la  fuite.  Les  fleurs  font  tcroii* 

^ nales  , &:  ramaflees  en  tète  lèinie.  Leur  calice  cfl 
jaune  en  dehors  , & blanc  à l*iméricur. 

Cette  plante  croit  au  Cap  de  fionae*Efpcr.  f?  • 
Elle  dUïcre  de  la  precedente  par  les  fleurs  plus 
grandes  *»  i'e»  feuilles  non  étroites  vers  leur  funt' 
met  ; le  peloton  de  Tes  fleurs  non  porte  fur  un 
pédoncule  commun  > la  li^e  iigneulê  y roidc. 

5.  Gkaphals  couronnée  y Gnaphaliuni 
nutum,  L.  GnapkaJmm  fruricofum  y foliis  feJfiUbus 
lanctolatis  y corymbis  compvfitis  fejlilibui  y pe</an* 
cuïtt  aphylUs  y calycib^  coronatis.  Lin. 

Gnûf  kalium  foliii  oblongit  acutis  crajis  & 
incanu  yflontus  albis  umbeUatis,  Burm.  Afr.  188. 
t.  69.  f.  3.  • 

fi  ÎUm  mmor,  calycibus  ex  fllbo  & rubro 
varie^aiis» 

Cvttc  efpèce  cH  remartjuable  en  ce  que  le  duvet 
cotonneux  qui  la  couvre  efb  de  deux  couleurs)  il 
ell  blanchâtre  dans  la  plus  grande  pirrie  de  la 
longueur  des  rameaux  y ÿc  lur  les  feuilles  déjà 
anciennement  développées)  & d'une  couleur  rouiîc 
fur  les  jeunes  feuilles , aux  fomniitc-s  , fur  les  pc~ 
doncules  & la  bafe  des  calices.  Sa  tige  cHligneure, 
grâie  y velue,  nue  inférieurement,  haute  d’un 
pied  y & divir.'e  en  quelques  rameaux  lim> 
plesy  droits,  cotonneux  , de  feuilles.  Les  feuilles 
font  oblongucs , prefqu'obtures  , llfllles  , un  peu 
^pallTcs  , de  trcs‘coconncufes  des  deux  cotés  : elles 
mont  qu'une  ligne  &:  demie  de  largeur,  fur  une 
longueur  de  cinq  ou  fix  lignes.  Ls  corymbe  efl 
compolo  , terminal , A.'i)île  ) (êsramiBcartons  por> 
tent  chacune  un  peloton  de  fix  i dix  fleurs  rjui 
piroil^ént  couronnées  ou  radi;es  d'une  maniéré 
très-sgréabic  par  les  écailles  intérieures  de  leur 
calice  commun  : ces  écailles  font  en  cfîet  trcs> 
glabres , ovales* arrondies,  ouvertes,  & trés'41an> 
ches  y comme  fl  c'etoit  des  pétales;  tandis  que 
les  écailles  extérieures  (ont  droites  , laineufcs  de 
roufTcàcrcs.  Cette  plante  croit  au  Cap  de  Bonne* 
Elpcranccy  ainfi  que  la  variété  ;S,  qui  cfb  plus 
petite  y de  a les  écaillez  i.'ttérieures  de  les  calices 
joliment  panachées  de  blanc  de  de  rouge.  ^ . 
(v./;) 

Linné  Lis  fait  on  double  emploi  du  nom  de 
celte  erpèce  , de  en  mentionne  une  ( Voycr  Gna- 
pkatium  coronatum.  Suppl.  365,  ) dont  nous  ne 
parlerons  pas  , dans  la  crainte  d'en  avoir  traite 
fous  un  autre  nom,  ne  l’ayant  pu  reconnoitrc* 

6.  (jNAVhale  alongécy  Gnaphalium  eiongarum. 
Cnapf.altum  frmLofum  , remis  y/irgatis  lanugtno^ 
Jis  y foliis  parvis  Lneeolatis  pautui  rejlex:s  j'emi~ 
• twiflexicaulibus  fuht/s  tomentofc-lanaiis  , calyci- 
Ins  hsmtfpharicis.  S.  . 

GnapkaUum  frut  < fcens  t'Amento  furn , folio  oblon- 
go  t fiaribus  fonj^S,  Burtn.  Afr.  l.  79.  f.  4. 

Onapkaliuni  Jifcnlorum.  Lin. 

?.  l Utu  ramts  jlricîis  long'iojtbüs  y calycilus  ex 

aUq  ^ purpurin  variegatU.  N. 
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Ses  rameaux  font  ligneux,  lanugirteux , fore 
effilés  , feuUlé*s  , de  paruilfent  appartenir  a un  ar» 
brilVeau  qui  a prés  de  deux  pieds  de  hauteur  *,  Ici 
plus  vieux  font  divilcs  Sc.  co.nme  prulifercs  à leuf 
lonimct , ce  que  la  ligure  citée  rend  fore  bien; 
mais  les  ramtlicatiuns  qui  en  isaiilént  ibnt  plus 
alongées  (^uc  ne  peut  le  reprci'cnter  certc  mémo 
figure.  Les  feuilles  font  petites  , lcmi>Ainpievi- 
cauics  , lancéolées , plus  larges  à leur  bafe , poin» 
tues,  ridées  & verdâtres  en  acil'us,  cotonneufes 
& lanuginculcs  en  cedbus,  ondulées  iur  les  borde 
qui  font  un  peu  repliés , de  ouvertes  ou  môme 
réfléchies.  Les  fleurs  viennent  en  ombelles  glo- 
mcrulées,  médiocres,  pcdoncuices,  de  terminales* 
Leurs  calices  font  courts  ou  hcmil'phériquct , 
formant  une  couronne'  autour  de  la  fleur,  de  font 
embeiqués  d'écailles  trîa-nombrcuiês  , ovales,  la 
plupart  trés-blanches , de  qudqucs>unes  des  exté> 
ricures  étant  pâles  , rougeâtres  ou  couleur  de 
chair.  Le  nombre  de  ces  dernières  varie  dé  elb 
indéterminé.  Ccc  arbrilTeau  croit  au  Cap  de  Bonne* 
Efpcrance.  ^ . ( v.  ^ ) Chaque  fleur  a quinze 
fleurons  ou  â peu  près. 

La  variccc  a a lés  rameaux  encore  plus  c^lét 
&:  plus  longs  Ses  feuilles  ne  font  point  réfléchies, 
de  la  plupart  ont  des  nnuofttts  en  leurs  bords  , 
qui  les  font  paroitre  dentées.  F.es  calices  font  pa^' 
naches  de  bl.nnc  & de  pourpre.  Nous  foupçonnono 
fort  que  c’efV  le  Gnapkalium  fol.o  oblongo  ■ acuto 
molli  y de  Burman  , ( Afr.  114.  t.  76.  f.  3.  ) , 
de  que  c'cfl  le  G'taphalium  ferretum  de  Linné, 
(voyr{  le  n**.  3^.  );  mais  dans  ce  cas,  noua 
' regardons  cette  G'tdf’Âu/c  comme  une  variété  de 
I celle-ci,  parce  qu'eile  en  a tous  les  caraf^ree 
eflemicls  ',  d'ailleurs  elle  ne  doit  pas  être  placée 
dans  la  diviflon  des  calices  dorés  , od  Linné  range 
foji  GnûphaUu-uferratum. 

7. Cnafhalk  <i  fltnrs  ferrées , Gnjpkalium  con* 
ge/Ium.  G'îapAj/r'tfB  fruticofum  ? foliis  Uneari^ 
ianieotaùs  fupernè  rugofo“/cabrù  fubtus  tomentufis 
corymba  elomcrato fimplui, 

.f/n  fuUchryi'um  Cjpenfe , peMs  cati  fuîlo  & 
fucie.  Peiiv,  Gaz.  t.  81.  f.  4 ? 

hes rameaux  font  lanugineux,  feuillés,  court», 
durs  , paroifTcni  ligneux.  Scs  feuÜlcs  Ibnt  linéaî- 
rrs-ianccolécs  , fcliilcs  ou  fc-mi  • amplexicaule» , 
ridées  dé  comme  raboteufes  en  deffus  , cotonneu* 
fes  en  deflous  , plus  nombrLufes  de  un  peu  plu» 
longuet  que  dansVefpice  qui  précède.  Les  fleure 
font  ramaflees  dix  â quinze  cnfcmblc  en  imr  tête 
fcHile  A:  terminale.  Leur  calice  eff  globutcu»  , 
de  couleur  pourpre  ou  même  d’un  pourpre  brun, 
dé  efl  embriqué  d'écailles  ovales.  Cette  planter 
croît  au  Cap  de  Bortne-KfptTance.  ( v.  f ) Nous 
en  pofledons  aufli  une  varu'té  dont  les  ealtcvs  font 
panaches  de  pourpre  de  de  blaiK.(  v.y.  ) 

8.  Gx'AriiAiK  carnée,  GnapKehum  tarneum- 

Cnaphalium  fujfruticoj'un  , foliis  fubjpjthuLwx 
utrinijue  tomeruojis  ampUticaulibus  ) tAuU  liiÿulOf 
eorymhis  capisatis  N- 
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Cette  plante  cft  rameufe , diffufe , ne  sVIôve 
pas  tout  â-faic  à un  pied  de  hauteur  ; (à  tige  eH; 
lignculè , le  divilè  en  beaucoup  de  rameaux  co- 
funneux , fcuilléi,  proliférés.  Les  feuilles  font 
plus  courtes  que  dans  1a  précédente,  alternes, 
amplcxicaules , oblongues , presque  fpatulées,  on- 
dulées fur  les  bords , blanchiircs  & cotonneulês 
des  deux  côtes.  Les  fleurs  font  nmaflees  (ix  à 
dix  enlêmblo  , entête  refllle  au  Ibmmet  des  ra- 
meaux. Les  calices  font  ovales , luifans , couleur 
de  chair  ou  d’un  rofe  tendre  , 8c  ont  leurs  écailles 
ovales-pointues  , preique  lancéolées.  Cette  plante 
croît  au  Cap  de  lionne-  Lfpcrance.  . ( v.  / ) 

9.  Gnaphali  élevée,  GnapliaU»m  elatum.ff, 
GnaphsUum  fruticojum , foliù  fubtus  tomemo- 
fis  Jupra  feabris  : radicalibus  petiolaus  oblongis  ,* 
êauîimis  smpUxtcmuübus  onduUtis^  L.  F.  Suppl. 
363.  Sub  Gnapkalio  crifpo. 

C'eft  une  des  plus  grandes  parmi  celles  qui  ont 
la  cime  argentée  : elle  a pluneurs  feuilles  radi- 
cales oblongues , pctiolées,  très-entières , coton- 
neulés  & blanches  en  dellbus  • & feabres  ou  rudes 
en  leur  face  ruperieure.  Les  feuilles  de  la  tige 
font  amplexicaules,  amincies  vers  le  bout,  ondu 
lées.  Le  pédoncule  eft  alongé , cotonneux  , ter- 
miné par  une  cime  compol'ée  , multiflore.  Les 
fleurs  font  petites  , & ont  les  Vailles  calicinales 
extéfieuresrouget , & les  intérieures  jaunes.  Cette 
plante  croit  au  Cap  de  Bonne- Efpérancc. 
Quoique  nous  ne  la  connoiflioiu  pas,  nous  avons 
été  obligé  de  lui  donner  un  nouveau  nom  fpéci- 
fique  , voulant  lamèntionner  & éviter  le  double 
emploi  de  nom  que  Linné  61s  a encore  fait  ici , le 
nom  de  GnapAaiium  crifpum  étant  déjà  donné  à 
une  autre  cfpcce. 

10.  Gkaphali  appendiculée,  GnaphaUumappen’ 
dicuJatum.  L.  F.  GnaphaUuni  frutefeens  foltis 
fifitUbus  imbricaùs  lanceoUtis  lanatis  apicemem- 
brana  feûhofa  ^ppendiculaus,  L.  F.  Suppl.  363. 

Sa  cime  elb  argentée , grande  fa  tige  eft  cou- 
verte de  feuilles  )u(qu'à  la  cime.  Ses  feuilles  6>nt 
feUiles  , embriquées  , lancéolées , laineufes , & 
sermirtées  par  une  petite  membrane  lancéolée  & 
fearieufe  : ce  qui  rend  cette  plante  afTex  fingulière. 
File  croit  au  Cap  de  Bonne-Efpérance.  J) . Nous 

r)(Tédons  une  GnaphaU  qui  femble  trcs^analogue 
celle-ci } mais  comme  (a  tige  nous  femble  her- 
bacée , nous  préfumons  que  c’efb  une  efpéce  diffé- 
rente. y^OYf{  Gnaphalb  lupulacée  n®,  55. 

II.  Gnaphale  protéiforme  , Gnaphalium pro- 
(tûïdesi.  Cnapkalium  fruticofum , ramîs  infèrni 
nudis  cicatricibus  firmi-circularibus  y fbliis  lan- 
teolatity  fioribus  jub^obojis  aggregatis  terminali^ 
bus*  N. 

Cette  plante  a en  qucfque  forte  l’afpeâ  d’un 
Protée«  c'elf  un  arbuOe  dont  nous  ne  pouvons 
déterminer  la  hauteur,  mais  dont  nous  pofledons 
des  branches  , les  unes  longues  d'un  pied  les 
autres  plus  courtes  ces  branches  font  divifées 
en  deux  ou  trois  rameaux  Omples  y feuillécs 
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tomenreufes  dans  leur  panie  füpéneûre,  8c  huee 
inférieurement  avec  des  cicatrices  fémi-ctrculaires. 
Les  feuilles  font  éparfes , nombreufes  , rappro- 
chées, lancéolées  , pointues , coionneulcs,  pref- 
uc  foyeufes , de  longues  d’un  pouce  & demi  à 
eux  pouces.  Les  fleurs  font  ovales-globulbufes  , 
ramaflees  , TefTiles , 8c  terminales  ^ leur  calice  eft 
luifant , argenté  avec  une  teinte  jaunâtre  , 8c 
embriqué  d’écatllet  ovales,  concaves  & conni- 
ventes.  M.  Sonnerai  a trouve  cette  efpèce  fur  les 
montagnes  du  Gingi  , dans  l lnde*,  de  Commerfon 
Ta  rencontrée  à rifle  de  France  , fur  les  fommets 
les  plus  arides  des  montagnes  , de  dans  les  fentes 
de  rochers  perpendiculaires , aux  environs  de 

Palma.  T>.  (v./:) 

GnafhaiA  feuilles  d*Yucca , Gnaphalium 
y ncc<rfi>i:um-9  Cnapkalium  fruticofum  y ramis  in-^ 
firnt  nudis  cicatnethut  femi-circularibus  , foliia 
enfiformibtts  , ccrymho  eompofito  umbcUiformi.  N. 

C’efb  un  petit  arbufle  bien  fingulier  en  ce  que , 
fi  l’on  eh  fimprime  l’ombelle  , alors  il  a entière- 
ment l’arpea  d’un  Vucca  en  miniature  ,&  parti- 
culièrement de  Wneca  draconis.  L.  ou  même  du 
Draccena  draco*  L* 

Ses  rameaux  font  longs  de  ftx  ou  fepe  pouces  , 
ligneux , nuds  inferieuremenc  avec  beaucoup  de 
cicatrices  demi-circulaires  de  fûUantes  , fèuillét 
de  veloutés, ou  hnement  cotonneux  dans  leur  parti» 
fupérieure.  Ses  feuilles  font  éparfes , nombreufes  , 
rapprochées  , llnéaires-Jancéolées  ou  enfiformes  , 
pointues,  amplexicaules,  trcs-6nement  coton- 
neulês , un  peu  foyeufes  ou  argentées  , 8c  légère- 
ment trinerves  en  delTous  ; elles  font  longues  d’un 
pouce  8c  demi  à deux  pouces  , fur  trois  lijraes  de 
demie  de  largeur  \ les  inférieures  font  réfléchies 
; celles  viennent  enfuite  font 
les  fupéricures  font  redrclTces.  Le 
cor^be  efb  compolé,  ombelliforme  , terminal , 
& garni  de  bradées.  Les  calices  font  alTez  gros^ 
hémifphériques,  multiBorcs , comenteux  en  dehors 
ainfi  que  les  pédoncules  , d:  â écailles  tmôieuret 
un  peu  plus  longues  , glabres , blanches  & péta* 
loïdes.  Comroerfon  a trouve  cette  jolie  efpèce  i 
1 Ifle  de  France.  ^ . ( v./,  ) 

13.  Gnafkals  en  gazon  , Gnaphalium  cefpito- 
fum*  Gnaphalium  fubfruticojum  kumiliimum  ^ 
fbliis  congejiis  cefpitofis  lineari'acutis  tomentofis  y 
calycibus  hemifpharicit  tadiatis.  N. 

Très-petite  plante  fort  votfine  de  l'efpèce  ci- 
deflus  par  Tes  rapports  , mais  qui  ne  s’élève  qu’à 
un  pouce  & demi , de  n’oflre  point , comme  elle, 
de  rameaux  nuds  inférieurement , avec  des  cica- 
trices remarquables.  Le  collet  de  fa  racine  forme 
une  foûche  ligneufe , un  peu  épaifTe , fouvent  dlvi* 
fée  , de  qui  s'enfonce  dans  les  fentet  des  rochers  : 
cette  Touche  de  Tes  rameaux  font  couronnés  par 
des  feuilles  nombreuibs , lincaires-pointues,  étroi- 
tes , blanches  8c  cotonneufes  des  aeux  côtés , lon- 
gues d'un  pouce  , dr  dirpofées  en  petits  gazona 
fort  ferrés.  Le  corymbe  termine  un  rameaitfeu)U6 
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long  d’an  pouce  \ il  c(l  con^fé  de  fcpt  ou  huit 
fleurs  alTez  grofles , qui  reflemblcnt  beaucoup  à 
celles  de  IVlpèce  ci-deflus,  mais  dont  leadeailies 
calicinales  intérieures  font  plus  alongées  ëc  font 
paroître  les  calices  couronnés  de  rayons  blancs 
aiTex  remarquables.  Cette  plante  croit  à l*I{lede 
France  i Couimerfon  l*a  trouvée  fur  la  montagne 
des  trois  mamelles , à Paima , dans  les  fentes  des 
rochers  tailles  à pic.  . ( v.J.  ) 

Gnaphale  mulcicaule,  Cnaphalium  mulü^ 
€aule.  GnaphnUumfu^ruttcûfum^Joliis  Jpathulato- 
iunceolûtis  t&mmrojïs  niûlUbus , corymbis  glo^nera^ 
U*capitatis<y  caîycum  f quamis  acutis  patenttbus,  N. 

^‘es  liges  font  fruiiculeufcs  , nombreufes  , ra- 
sieufcs , un  peu  couchées  b leur  bafe  , abondam' 
snent  feuUlées  , cotonneufes  y longues  de  trois  b 
cinq  pouces  , & dirpofées  en  toufle.  Les  feuilles 
Ibnc  lancéolées  , élargies  en’fparute  vers  leur 
ibmmet  ^n  peu  pointues  , molles^  cotonneufes , 
& férei-amplcxicaules  ; elles  ont  fix  ou  fepe  lignes 
de  longueur.  Les  fleurs  font  blanches  , gloméru* 
Ices  neuf  à douze  enfemble  , en  corymbe  prefque 
capicé  ou  globuleux.  Leurs  écailles  calicinales 
extérieures  font  cotonneufes  & en  petit  nombre  ^ 
toutes  les  antres  font  glabres,  blanches,  lancéo* 
lées,  pointues,  ouvertes  & môme  un  peureflé* 
chics  en  dehors.  Commerfbn  a trouvé  cette  elpèce 
à rifle  de  France  , fur  la  montagne  des  trois  ma- 
melles, à Palma.  (v-/) 

1^.  Gnaphale  à feuilles  de  Serpolet,  Cna- 
phaUumSfrpyllifoUum.  GnaphMiiimfruticuhJum  , 
caulibuj  ienuibus  ramojijjîmis , foins  ovalibus 
obtujts  undulatis  tvmtntojis  , ambellis  parvis  fejji- 
libus  ti  urminalihus.  N. 

Elichryfum  Æikiopteum  minus  procUmbens, 
Ssrpyllt/vlio  ccndidiffimo  tnmtnto  fubtus  lanu^ 
ginofum  , fofculis  parvis  albis  in  nmbeUam  gJomt- 
ra:is‘  PiuK.  Mant.  6y.  Onaphalittm  j4fricant/m  ^ 
foribus  mnimis  albicantibus.  Volk.  Norib.  194. 
t.  194.  Raj.  Suppl,  191.  n®.  6.Gnaphalium  Ser* 
pylhjolium.  Berg.  Cap.  ajo.  u4n  Guapkalium 
htîtantkemifoUum,  Lin. 

Elle  efl  remarquable  par  1a  blancheur  de  toutes 
fes  parties,  & par  le  grand  nombre  & la  peiitdTe 
de  les  feuilles.  Scs  tiges  font  fruticuleufès , me- 
nues , très-rameufes , cotonneufes,  blanchâtres, 
& hautes  de  neuf  ou  dix  pouces  Leurs  rameaux 
font  alternes  & très-ouverts.  Les  feuilles  Ibnt  pe- 
tites , nombreufes , alternes , ovales  , obeufes  , 
ondulées , molles , cotonneufes  , b'anchâtres , Üc 
légèrement  amplcxicaules  t clics  n'ont  que  deux  à 
trois  lignes  de  longueur.  Les  fleurs  font  blanches  , 
viennent  en  petites  ombelles  fcfnic.ç,  iinpeuglo* 
încruiccs , 6z  terminales.  Leur  calice  efl  ovale- 
cylindrique  , cotonneux  h fa  bafe , & a fes  écailles 
ifircrit’ures  blanches , glabres , droites,  linéaires, 
un  peu  obtufes.  Cette  plante  croit  dans  l’Afrique, 
êc  efl  cultivée  depuis  long-temps  au  Jardin  du 
RoL  (v.  V. ) Linné,  dans  fa  phrafe  caraâé- 
riflique  , attribue  à fon  Cnaphalium  heliamhemi^ 
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folium  des  feuillet  lancéolées , & dans  fa  defertp- 
tion  il  les  dit  ovales-ubcufes. 

16.  Gnaphale  à feuilles  d’Hcliotropc , Gna- 
phalium  HtUotropifiltum.  Cnaphalium  frutteofum  ^ 
foliis  lancfolatis  quinquenfrvtis  fcrtceis  rufefern- 
tibus  , corymbo  âenjo  fefjili-  N. 

C efl  une  des  efpeccs  tes  plus  remarquables  par 
le  duvet  abondant,  très  foyeux&  roulfeatre  qui 
couvre  prefque  toutes  fes  parties  , & dont  noue 
connoiflons  un  autre  exemple  dans  une  belle  efpèca 
de  Tournefortia  , que  nous  décrimns  b fon  genre. 

Ses  rameaux  font  ligneux,  un  peu  épais,  courts , 
divifés , veloutés  , & abondamment  fcuillés  vers 
leur  fommet.  Scs  feuilles  font  nombreufes , fore 
rapprochées  , ièinies  , lancéolées  , à trois  <Ju  cinq 
nervures,  & abondamment  vcloutces  , foyeuf» 
Sc  rouiTeâttrs  des  deux  côtés  ; elles  ont  prés  de 
trois  pouces  de  longueur,  fur  une  largeur  déplus 
de  ftx  lignes.  Les  fleurs  font  aHcx  grandes , vicn* 
nenten  un  corymbe  un  peu  dénié  , ombellifonne  , 
convexe,  compofe , felUlc  , & terminal.  Leur 
calice  eu  hémifphériquc , plus  large  que  long, 
multiflore , 3t  embriqué  d'écailles  dont  les  inté- 
rieures font  blanchâtres,  fearieufes,  & les  exté- 
rieures veloutées  comme  U refle  de  ia  plante, 
Commerfon  a trouvé  cette  belle  efpèce  dans  l’iflo 
de  Bourbon.  ^ . ( v./.  ) 

17.  Gnaphale  de  Sr.Domingue,  Gnaphaiium 
Domingtnfe.  Gnaphaiium  fruticofumfoliis  lanceo» 
latis  verjus  bafim  anpujlatix  femi^amplexicaulibusf 
floribus  lateraUbus  v ierminalibas  , caycibus  co/i- 
gejlis.  N.  * * 

T^onpotcnic  f.  Helichryfum  Mexicanum»  Her- 
nand.  Mex.  ? 

Ses  rameaux  ( ou  fes  tiges  ) font  ligneux , cyliiv* 
driques , cotonneux  , longs  prefque  d’un  pied  ^ 
ramif^  & paniculcs  à leur  lommet.  Les  feuilles 
font  darnes , lancéolées,  un  peu  fpatulces  , poin- 
tues, cotonneufes  en  deflbus  , longues  de  deux 
pouces  & demi.  Les  fleun;  font , les  unes  termi- 
nales , ramaflees , & difpofées  en  paoicule  prefque 
corymbifbrme , 6c  les  autres  latérales , terminant 
des  rameaux  axillaires  très-courts.  Les  calices  foac 
glomérulés  comme  dans  la  Gnaphale  conoiJe  ^ 
luifans  , argentés  avec  une  légère  teinte  jaunâtre, 
ovalcs-coniques  , 6c  embriques  d’écailles  lancéo- 
lées , dont  quelques-unes  des  exccricures  font  co- 
tonneufes. Cette  plante , que  nous  avons  vue  dans 
FHerbîer  de  M.  Thouin,  a été  trouvée  à Saint- 
Domingue  par  M.  Thierry.  !)•(*.  f.) 

i8<  Gnaphale  fauve,  Cnaphaltum  fulvum^ 
Gnapkaîium  fuffruticofum  , foliis  linean’-Jpathu^ 
loti»  lanuginojts , panicula  terminali , calycibui 
ùvalibüs  baji  fulvis  fupemè  candidis.  N, 

An  Helichryfum  phalarctdes  t 6 r.  Petiv.  Gai. 
Tab.  81.  f.  a ? 

Scs  calices  conflamment  de  deux  couleurs  bien 
tranchées,  diflinguenr  cette  cfpèce  au  premier 
coup-d’œti.  Sa  tige  efl  d peinc^haute  d^unpkd, 
fluciculcufe , trèt-rameufe,  à rsmeauT  cotonneux  , 
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larlugirmx,  &:  bSanchâtrc».  Tes  feuilles  font 
oblongucs  ou  imcaircs-lpaculécs , un  peu  poin- 
tues , iciliies  » & cotunneufes  ou  lanugineul'cs  des 
deux  côtes.  Les  fleurs  Ibnt  alTez  nonibreufcs , & 
dU'polbes  lur  des  pédoncules  rameux  ^ en  panicule 
terminale  , bien  garnie  , mais  peu  ample.  Les  ca* 
]iccs  Ibnt  ovales,  gUbres  , un  peu  luifans  , d'une 
couleur  fauve  prciquc  ferrugineufë  à leur  baie , 
& très-blancsà  leur  lummet.  Leurs  écailles  exté- 
rieures, qui  font  fauves  ou  roursâcres,  font  ovales- 
pointues  , fie.  les  intérieures  , qui  font  très-blan* 
ches  , font  lancéolées.  Cette  plante  croit  au  Cap 
de  Bonne-Efperancc*  ^ . ( v.f.  ) Le  réceptacle  elt 
pi4)efcent. 

19.  Gnaphaib  arborée  , GnapkaUumarhoreum. 
L.  Gnaphalium  fruùcojum  , foins  feJjiUbus  Unra' 
ribus  j'upra  glatris  nuirgine  rcvoluùs  , foribut 
fubcapicaiis , pcJuncul/s  elongaiis.  Lin.  Amcen* 
Acad.  6.  p.  98.  Berg  Cap.  159. 

Sa  tige  ell  ligneulc,  rameufe,  roide  , parole 
s^élever  â la  hauteur  de  plufieurs  pieds , Sc  former 
un  arbrllTcau.  Ses  vieux  rameaux  font  épais , 
roides,  cylindriques  , chargés  d'uo  duvet  ara- 
néeux  , rare  , & Ûancliiirc  -,  les  plus  jeunes  font 
cotonneux  de  prefque  nuds  vers  leur  fommet.  Les 
tcuUlcs  (ont  nombreufes,  rapprochées,  linéaires, 
pointues,  un  peu  roides,  glabres,  un  peu  lui- 
lânces&comme  potntillées  en  defiusavec  un  fillon 
longitudinal , cotunneiilès  Üc  blanchâtres  en  def- 
Tous,  & a bords  repliés  comme  dans  celles  du 
Romarin  > elles  ndnt  que  neuf  ou  dix  lignes  de 
longueur.  Les  fleurs  font  afTcx  petites , blanches  , 
viennent  quarante  a cinquante' enfcmble  en  tête 
bémilphérique  , très-ferrcc , pédonculcc  , ternü* 
oale,  foUtaire  au  Commet  des  rameaux.  Leur 
f alicc  efl  ovale  , un  peu  cylindrique , embriqué 
d’écaiiles  lancéolées  , donc  les  extérieures  font 
d’ungris  rouiTeâtre  & un  peu  velues  , tanA  que 
les  intérieures , qui  font  les  plut  élevées  , font  gla- 
bres de  très- blanches  : ces  calices  ne  contiennent 
qu'un  petit  nombre  de  fleurons  (cinq  ou  fix  ), 
leliqucls  (ont  plus  courts  que  les  écailles  cqüclnales 
intérieures.  Ccr  arbriffeau  croît  au  Cap  de  Bonne- 
^fpérance.  (v./I)  Elle  a Ton  réceptacle  lai- 
neux , félon  M.  Bcrgtut.  Nous  trouvons  qu’elle 
forme , avec  les  quatre  fuivantes  , une  feélion  qui 
parole  le  rapprocher  des  htéhélincs  & des  Sarretes. 

10.  Gnaphale  canicée , Gnapkalium  capitatum. 
Gnaphalium  fruttcojum  ramoftjfimum  , foins  linea- 
ri-fubulatis  , capitula  compaao  fe^li  fubfolitario. 

Gnaphalium  fruticofum  ,foliis  rarioribus.capi- 
tatum.  Burm.  Afr.  113.  t.  79.  f.  1.  Fruiez  ÆrAro- 
ficus  cineraceus  , foliis  neptr  acuUatis  ^ Jlanhus 
alhis  coronatum.  Pluk.  t.  410-  f-  Eupatoriotdcz 
Çap^njîs  capitatus.  Fetiv»  Gaz.  t,  8.  f.  l*  Gnapha^ 
lium  muricatum.  Lin.  var.  ê. 

é.  Lychnis  coronaria  Monomotapenfs  , &c.Fluk* 
Amalth.  134.  t.  406.  f.  6. 

Linné  réunit  cet  arbriffeau  avec  1rs  trois  qui 
fuivent  fous  la  même  cfpécc  i néanmoins  , d’apre^ 


G N A 


les  échantillonf  en  bon  état  que  nous  polTcdonsde 
CCI  quatre  plantes , nous  les  trouvons  trcs-diflin- 
Euccs  cncr’elles  par  le  port  , le  feuillage  de  les 
fleurs. 

La  tige  de  cet  arbrifTeau  cfl  fort  rameufe , point 
cotonneulè  , roidc , à rameaux  prolifères  de  fcuîl- 
lés.  Si.'s  feuilles , qui  relTvmblent  à celles  de  la  plu- 
part des  Arroolêlles,  font  nombreufes  , linéaires- 
fubulccs,  aigues,  ouvertes,  glabres  en  defliis  , 
repliées  fur  les  bords , & cotonneufes  en  defTous  ; 
elles  font  longues  de  crois  ou  quatre  lignes.  Les 
fleurs  font  blanches,  nombreufes  de  ramafl'ées  en 
une  tête  très-compaéle  , fimple  , fcfTile , folitaire, 
& terminale.  Les  bradées  ou  les  feuilles  qui  avoi- 
flnent  chaque  tète  de  fleurs  font  cotonneules.  Les 
calices  font  cylindriques  , grêles , i peine  embrî- 
qués  , ne  contiennent  que  croisou  quatre  Heurous  ^ 
de  font  compotes  d’écailles  linéaire» , droites  dont 
les  inccficures  font  blanches,  pctaliformes , 
les  extérieures  un  peu  roufTeâtres.  Cl^e  plante 
croît  au  Cap  de  Bonne-Efpéranco.  . (v.f)  Noua 
en  avons  une  variété  h têtes  de  fleurs  plus  petites  , 
de  d calices  plus  cotonneux  en  dehors. 

at.  Gnaphals  k feuilles  courtes,  Gnaphalium. 
hrcvifoUum.  Gnapkalium  frudeofum  , ramis  fuh^ 
glabris  dïchotomis  , folds  fuhulatis  fafcteulatiâ 
brc\ibus  yflorumgîomerulis pîuribus aggregaus.ïi . 

Gnaphalium  frutefeens  yfolUs  lanceras  ^qua- 
libus  , umbcllatum.  Burm.  Afr,  113,  r,  79.  t, 
Gnc^kaltum  fafciculatum.  Berg.  Cap.  467  ? 

Cet  arbrifTeau  cfl  bien  diflingué  du  précédent 
par  fbn  feuillage  dè  par  la  difpolttion  de  fes  fleurs. 
Ses  rameaux  font  ligneux  , alongés  , droits,  divt- 
fes  , dichotomes  , & prefque  glabres.  Les  fupe- 
rieurs  ou  les  plus  jeunes  font  garnis  dans  toute  leur 
longueur  de  feuilles  nombreulès,  en  alêne  , fort 
courtes,  fafciculécs  , vertes  de  prefque  glabres  en 
deflut , cotonneufes  en  defTous  , Sc  tellement  re- 
pliées en  leurs  bords  , que  leur  furface  cotonneufç 
ne  paroit  que  comme  un  fillon  blartchâtre.  Cea 
feuilles  n'ont  qu'une  ligne  de  demie  delongueur^ 
& ont  l'afpeâ  de  celles  de  l'Afpalat  à feuilles  de 
Br^ére  n''.  15  ; mais  elles  font  plus  glabres  en 
dtflus  Sc  d'un  verd  plus  brun.  Les  fleurs  font  blan- 
ches , viennent  au  fommet  des  rameaux  en  plufieurs 
paquets  très-difUncls  & fafciculés.  Les  calices  font 
turbinés-cylindriques  , ne  contiennent  qu'un  petit 
nombre  de  fleurons  , ont  leurs  écailles  Jinéairea- 
obeufes , droites  , les  intérieures  étant  blanches  ^ 
& les  extérieures  étant  grisâtres  , un  peu  velues, 
& plus  courtes.  Cet  ai^rifTeau  croît  au  Cap  de 
Bonne-Efpécance.  J)  - (v.f.)  M.  Bergius  en  indi- 
que comme  fynonyme,  une  figure  du  Gu(opAy- 
lacium  de  Fetiver  ( Tab.  8l.  f.  6.  ) ,*  qui  nous  pa- 
roît  appartenir  plutôt  au  Xeranthtmum  panicuia^ 
tum  de  Linné  fîLi , Suppl.  366.  Notre  plante  m des 
rapports  avec  le  Siabc  de  Linné,  Asmo- 

SfcUE  n®.  10.  • 

11.  GNArHAi.it  denfe  , Gnaphalium  denfum. 
Gnaphalium  fruticofum  , rûmit  tomentojis  fubfîm* 

f îiçibus  f 
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flicihas  > foUii  lineari-fubuiatis  | umbfllA  Cf>m^0* 
Ji(a  dtnfa  ftJJtlL  N. 

ArgyrocofTU  Capitit  Bonx^Spei  , Xhymifoliis. 
Petiv,  Muf.  144.  Catoph.  p.  a.  Tab.  7.  f.  3. 

Otte  efoècc  diffère  foriement  des  dcui  précé- 
dentes, non-fculcfneflt  par  la  dilpofition  de  les 
fleurs  , mais  encore  par  la  forme  de  les  calices, 
qui  font  plus  diflinÔcmcnc  embriques  > elle  efî 
«ï  outre  plus  tomenreufe  Hc  d*un  port  different, 
fl  faut  bien  prendre  garde  de  U confor>dte  avec 
ta  fuivsntc , cottiAïc  a fait  M»  Bergius , Ibus  le 
fiom  de  Gnaphalium  umbtÜatunt celle-ci  a l*om- 
belle  très-dealè  , les  jeunes  feuilles  planes,  coton- 
oeulês  des  deux  côtés , & le*  rameaux  fimples^ 
avec  quantité  de  petits  rameaux  axillaires  qui  ne 
fe  développent  pas.  Ces  caruclcres  ne  fe  rcncun- 
freiu  pas  dans  la  luivante  , qui  néanmoins  s*cn 
rapproche  beaucoup  par  tes  rapports. 

^es rameaux  font  ligneux,  alongés  , cotonneux, 
feuilles  dans  toif^e  leur  longueur.  Les  feuilles  font 
fe/lilts  , épartes  , linéaires-tubulccs  dans  leur  en- 
tier développement , glabres  en  deffus , &:  coton- 
neufes  en  delToos  avec  Tes  bords  repliés.  L’ombelle 
eff  tresdenfe , compofee  , terminale,  dcfcililev 
les  pédoncules  font  courts  , cotonneux  , divifts* 
Les  calices  font  cylindriques  , grêles, cuibriqucs, 
pavciflorce  , blancs  à leur  fommet.  Cet  arbrilVeau 
croît  au  Cap  de  Bonne-f  fpérancc.  b • (''*/•  ) 

33.  Gnaphalx  fafctculcc,  Gnaphaîium  fafà- 
cuiaumt.  Cnapkalium  jruiicufum  ramo/ijjtmum  , 
foins  lintari-J'ubuldüs  , umbell^  tompojit,!  Uixa 

frffin.  N.  

Blithryfum  Africanvm  fricctdfs  , juiupcrirto 
fv/iç  f fpirtofum  flore  alho,  Seb,  Thcf.  1.  p-37> 
Tab.  36.  f.  6.  Cnaphaltumfruticofum  , Jhltislûti- 
ceoîatis  congeflis  y fîorum  calyce  tubuhj'o.  fiurm. 
Afr.  ail.  t.  79.  f.  I. 

Cet  arbrilTcau  eff  fort  rameux;  fes  rameaux 
font  grêles,  fcuillés  , & blanchâtres.  Les  feuilles 
font  petites,  nombreufes  , falUcblécs  , linéaices- 
fubulccs,  àbords  un  peu  repUéa , verte*  & prcfquc 
labres  en  deffus , blanches  éc  cotonneufes  en 
effous.  Les  fleurs  font  blanches  , grêles  , âcaüco 
cylindrique  & embriqué  comme  dans  la  précé- 
dente, mais  font  difpofées  en  ombelles  lâches, 
compofées,  tout-à-fait  élégantes.  Cet  arbriffoau 
croît  au  Cap  de  Bonne- Elbtrancc.  b • ( »'•  7*  ) 
Peut-être  qu'il  n’eff  dans  le  fait  qu'une  variété  du 
précédent;  mais  Tun  & Eautre  font  trcs-dlffércns 
de  notre  CnaphaU  capitêe  & de  notre  GnayhaU  à 
/cutües  courtes. 

14.  Gnavhale  h ombelle  , Gnaphulium  um~ 
hellatum.  L.  F.  CnjpfmUurn  fruticofutn  , fldiiS 
fafciculatis  fubulatis  (ortrs  , umbellis  fimplicibus 
terminalibus  ftjjiUbus.  L.  F.  Suppl.  3Ô3. 

Nous  neconnoiffons  pas  cette  plante;  mais  il 
(emble  , d'après  ce  qu’en  dit  Linné,  qu’elle  a 
beaucoup  du  rapports  avec  les  précédentes  ; c'eff 
pourquoi  nous  l*cn  rapprochons.  Neanmoins 
JLinné  la  dit  de  la  fêâion  des  Cnaphalts  â cime 
Botanique.  T^me  II. 
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dorée,  & il  dit  que  fes  calices  fbnt  d'un  béais 
rouge  ; ce  qui  nous  fcmble  former  cuntradiâion  , 
à inoios  qu’ils  ne  foienc  panachés  du  rouge  & de 
jaune  ce  que  l’on  auroit  dd  nous  apprendre,  b • 

IJ.  Gn'a?hale  éricoïde  , Guaph^Uam  erictu- 
des.  Criapftjiium  fujfruiuoj'utn  dijfujum. , folùs 
lineanbus  crebris  bafl  adnatis  Jltl  tus  tomentojc^ 
albis  , umbdlis  pan  is  fubcompojlus  , caîycibus 
ovalibus  extujs  atro-purpureis.  N. 

An  Gnaphaîium  (erree/des)  fruûcofum  yfoîiis 
fejjiltbus  Uneanbus , calycibus  extertoribus  rudi* 
bus i interioribut  incarnaùs.  Lin.  Amccn.  Acad.  6. 
Afr.  J7. 

Sous-arbriffeaufortrameux,  diffus,  ayantprcG- 
que  le  port  de  l’Armolêlle  cendrée  n®.  1 , & for- 
iu£.nt  une  touffe  d'un  verd cendré,  haute  d’envi- 
ron un  pied.  Ses  rameaux  font  giêles,  ramifiés  , 
feuilles,  & les  plus  jeunes  font  cotonneux  $c 
blanchâtres.  Ses  feuilles  funtnombrculès  , petites, 
cparlèf , linéaires  , étroites , à bords  repliés  , gla- 
bres en  deffus,  blanches  & cotonneufes  en  duf- 
Ibus  , adnccs  à leur  bafe  , od  elles  paroiffenc 
un  peu  décurrentes  ; «Iles  font  longues  de  duuxi 
trois  lignes.  Les  fleurs  vion.’jcnt  en  petites  om- 
belles terminales,  fur  des  pédoncules  fort  courts 
divifés  ou  rameux.  Leur  calice  eff  ovale,  fea- 
ricux  , peu  ferré,  embrîquc  d’ccaillcx  ovales, 
dont  quelques-unes  des  intérieures  font  blanches, 
la  plupart  des  autres  deviennent  d’un  pourpre  noi- 
râtre , principalement  â leur  fommet  ; Ici  plus 
extérieures  font  verdâtres  â leur  bafe.  Cette  plant* 
eft  cultivée  chet  M.  Cels , od  nous  l’avons  vu 
fleurir,’  nous  la  croyons  originaire  du  Cap  de 
Bonnc-rfpcrancc.  b • ( ''•  ''•  ) 

16.  GxAfHALE  à feuilles  cylindriques  , Gfid- 
phahum  te reti folium.  L.  Quaphalium  frutieufum  , 
fvUts  cottferiU  teretiufcuUs  , corymlts  ramojts  , 
calycihus  extus  ferruginets.  tin.  Berg.  Cap.  aôl, 

Ctuphulium  fruicfccns  y foUts  tenuijjimis  fere~ 
tibus  f ramulis  >:rthtrrimi5.  Burm.  Afr.  117.  t.  77. 
f.  3.  hiidcfolium  ÆthiopKum  , ericafoïtis  , mcd- 
T\uni , flore  fpeciofo.  Pluk.  .Mm.iji.  t-  308.  f.  a. 
Etickiyfum  Afncanum  frutefeetu , coriJisfoUo* 
Tournef.  4$}, 

La  tige  de  cct  arbnffe  eff  fort  rameufe,  cylin- 
drique , grisâtre;  fes  rameaux  font  grêles  , divi- 
fû  , abondamment  garnis  de  feuilles,  Sc  cev 
tonneux  principalement  vers  leur  Ibmmcc.  Le* 
feuilles  font  nombrcull'S  , menues,  linéaire* , 
adnees  â leur  bail* , comme  dons  l’clpccc  qui  pré* 
cède , â bords  repliés  , glabres  & un  peu  convexe* 
en  deffus  , cotonneull-s  &:  blanchâtres  en  deilbus^ 
clics  font  longues  de  deux  ou  trois  lignes.  Lca 
fleurs  viennent  en  petits  corymbes  un  peu  rameux 
& (erminaux;  elles  font  un  ^eii  grandes  , & ont 
un  calice  uvale  , court,  luifant,  &:  embriqué  d’ô- 
caiilcs , dont  les  extérieures  font  d’un  roux  pâle 
ou  couleur  du  paille  , tandis  que  les  incéricurca 
font  btanchj#es.  Cet  arbuffe  croît  au  Cap  d« 
Beanc  Lfpérancm  b « f.y  11  reffumble  teUemcBB 
Bbbbb 
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ftu  précédent  psr  Tes  principaux  caraûère* , que 
peut^^tre  ne  fonc*ils  que  variétés  l*un  de  l’autre  ; 
fnais  la  couleur  des  calices  nous  pirutt  les  di(lin< 
gucr  ^orrcraenr. 

17.  Gnaphai-1  recourbée,  Cnaphalium  rrrur- 
pum.  Cnapkahum  fuffrnticofum  yfuhis  lineanbas 
acuits  coifirtis  pattnti-recurvis  , corymbo  minimo 
ftduncuîato  f calyciktis  extas  ferrttginds.  N. 

Scs  rameaux  font  ligneux  , cendrés  , abondam> 
ment  garnis  de  fcuUks , & cotonneux  vers  leur 
fommet.  Lc^  feuilles  (ont  un  peu  plus  grandes  que 
dans  les  fix  erpèces  ci-dcfl'us  , lincaires  , pointues, 
k bords  repliés  , glabres  en  dcHus , cotOnncu!'es 
en  d’.'fibus  , rapprochées,  ouvertes  & même  cour- 
bées en  dehors^  dks  ont  cinq  ligt»e*  de  longueur. 
Les  (leurs  naiHVnt  fur  un  trèvpc-it  coryinbc  llrré, 
peu  garni , porte  tbr  un  pédoncule  dv  trois  à qua- 
tre pouces  , muni  de  quelques  feuilles  rares.  Leur 
calice  c(l  embriqué  d'ccaill  ^s,  donc  les  extetieu* 
res  (ont  lancéolées,  poinrucs  , peu  Icrrécs , gla- 
bres, Itiilànccs  , fcariculéB  , Ik  a'untf  couleur  ter- 
rugincut'e  ; tandis  que  les  interiaures  , qui  font  en 
moindre  nombre  , (ont  obr^'es  , très  blanche»,  5c 
pétsli formes.  Ccctc  plante  croit  au  Cap  de  Bonnes 
Jilpérance.  f) , ( v.J.  ) 

* î.  lîgneuft calicfs  dorés  ou  faunSfres, 

18.  GwArHAi»  mucronéc,  Gnophalium  m-vero- 
naium.  L.  Gnaphalrum  fiu*icofum  , foUit  fubu^ 
Utix  mëcmn>ws  , caf^emti  Jquammis  fubrotundia. 
Lin  Mant.  183. 

Xtrraïuktmum  frtttffcens  , fol  is  Un'i'arihus  ari^ 
gvfijjimh,  ctjpiiuîit  jïilphurfii»  Burm.  Afr.  179. 
t.  60.  {,  3.  CrtiiphaUam  mucronatum.  Berg.  Cap. 

a tige  efl  ligr.eu% , munie  de  rameaux  (im- 
pies, droits,  fcuitléi,  Icgèrement  cotonneux.  Ses 
fcbill  # font  nombreufes , rapprochtes,  en  alêne, 
droites,  mucronîc»  par  une  très- petite  pointe 
piquante , & cotonneufos  des  deux  cètés  : elles 
n’onr  pas  tuut-à  ^'c  un  pouce  de  longu*.ur.  Les 
fleura  (ont  grandes,  pédoitculécs  , viennent  cinq 
ou  ()x  enilmblc  en  bouquet  tcrminsl  ; elles  ont  le 
calice  jaune,  cnibrique  d’ccaillcs  lâcher,  arron- 
dies , tncifccs  ou  lacérées  fur  les  bords.  Cette 
plante  crtdcau  Cap  de  Bonne-Plpurance. 

19.  GNAriiAiB  cirrine  , G.urhjéium  jhrcha.t. 
Lin.  Gnap^al:u!rt  fruveofum  , fohis  linearihus  , 
cor-fml»  compof^tn  , r.tm/s  virgoth.  Lin.  Mill. 
Dict.  n*.  1.  Scop.  Carn.  1.  n* 

FAichrvfnm  feu  fiarhds  citnna  angujhfoîij, 
Baiih.  Pin.  î/t4.  Toumef.  451.  Sutchat  eitririi» 
ttnutfolia  Mir.*‘onrq^i.  ).  B.  3-  P-  * ’Î4*  Hifl, 
ft8i.  Cftryfocome  i.  vuJgaris.  Cluf.  Hift.  31^ 
St:tcha$  citrma.  î)od.  Fempr,  168.  HIacktr.  438. 
Helichryfttm  f.  ehryfocome  angujUfdh  vul.^aris, 
Moril*.  Hirt.  3.  p.  87.  Sec.  7.  t.  u.  f.  7- (Torts 
aurea.  Lob.  îc.  48^.  CbrYfocomo  Barrel.  le. 
40^*  410.  & 178.  Fttago,  Hall.  ïfclv.  n“.  I45. 
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B»  ÈUchryfuin  angufiif^mo  folio.  Toumef.  4î^* 
Stachas  citnna  unutfoUa  alttra  f.  itaiuj.  ).  B.  3. 
p.  155. 

C*cO  fin  arbufle  fort  ramenx , qui  s'élève  en 
touffe  h la  iiautcur  d’un  pied  ou  d'un  pied  & di*mi  , 
& même  un  peu  davantage  loriqu’on  le  cultive. 
Sa  tige  principale  e(l  ltgr>eu(c  , courte  , épaiffe 
didtcc  à fun  (btnmct  : elle  foutieni  un  grand 
nombre  de  rameaux  grêles,  etftlés  , la  plupart 
(impies,  droits,  feuillé^,  cotonneux  & blancnàtres. 
Scs  fcuitlcs  (ont  épariês  , linéaires,  étroites  , un 
peu  émouflecsâ  leur  fommet , .1  bords  iegercmenc 
repliés,  cotonneufes  6c  blanchâtres  priiuipale- 
roent  en  dellbus.  Les  Heurs  (ont  de  perites  têtes 
de  couleur  dorée  ou  cltrîr.e  « 6c  ramafléesau  Ibm- 
roet  des  rameaux  en  corymbo  un  peu  glomcruié, 
convexe  ou  ombellitormc , fur  des  pédoncules 
courts  de  rameux.  (.es  calices  font  embriquév 
d'écailles  ovales , llfl'es , & un  pq^  luitantcs.  Les 
fleurons , au  nombre  de  quinte  à vingt , font  tous 
hermaphrodites,  quinqucBdes,  â deux  (hgtdates 
ouverts  & courbés  en  dehors.  Cecre  plante  croie 
dans  Us  Provinces  méridionales  la  France , 
l’Kipagne,  I ltaltc,  le  Levant , &c. furies  cdteaux 
arides  : on  la  cultive  au  Jardin  du  Kot , ainli  quo 
fa  variété.  T)  • ( v.  v.  ) 

30.  Gnapnale  â feuilles  épallfos  , GnaphoVum 
er.éjUtfoliitm.  GnaphaLum  fruticofdm , faliis  /rneu- 
rihus  craÿiufeults  utrinque  tomemofo“inc.ir}ss:  injé- 
riorthus  fuHAnccolA'^u  , corymho  compojîm.  N. 

GnjphoUüm  crajfijaiium.  H.  R.  /f«  G rapha/ium 
{cn^tfohum)  fruâcojum , foliis  laic^ttwceotiris 
fubpetiolatis  cortaceis  tomennijirj  coryrnbo  ettri- 
poJ  iQ^  catde  protifero.  Lin. 

Ceitt  plante  forme  un  arbufle  tellement  (cm- 
blable  au  préctdcnt  par  (on  pun  , que  peut  être 
nVn  cH-il  qu’une  variété  ; néan-iioins  il  a un 
afpcd  condamment  diflVrcnt  *,  fes  feuilles  font 
plus  cpaiHes , plus  coronneulcs,  plu*  blanches, 

les  inférieures  font  plus  larges.  S:s  ram;  aux  lont 
effilés  , fcuilks , bUnchàrrex  d:  cotunneux  , ter- 
rainés  par  un  corymbe  rameux  , compofe,  moins 
ferré  que  dans  le  précèdent  I...1  calices  font 
ovales,  embriqués  d’écailles  luilances  , jaunicret 
ou  d’une  couleur  citrine.  Cet  a.'bude  cd  cultivé 
depuis  long-tcrap.s  au  Jardindu  Roi  j nous  en  igno- 
rons l’origine.  ^ ( v.  v,  J li  ne  paroît  pa.s  que  le 
Gnapkutium  crajftfd’um  de  Limé  (bit  h même 
cho^c,  ayant  les  feuilles  larg  s •Uncoolcc^ , & 
presque  pctiolées  ; maigre  cela  , nous  n'o'ons  pas 
le  mentionner  f-parcment , dans  la  crainte  de 
faire  un  double  emploi.  Les  tcuülcsdc  notre  plante 
font  repliées  en  leurs  bords , co.mue  celles  du 
Romarin}  eMes  font  très  rarprochecs  5c  comme 
etnbriquées  fur  les  rameaux  flèrilvs. 

31.  Gmaphalk  â feuilles  étroites,  G'iaphaUwn 
nngujhfotium.  Gnaphafinm  fuf'rutiçofiim  , 

l- nearibus  îotrps  angujiis  tomeittofs  rnarginc  rtpli^ 
caüs  , corymho  compofito  umbellafo,  N. 

EUchryJ'um  umhtUatunimariiimum  Mijfatricum 
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Tburflcf.  Chryfotome  marina  umbeïfatâ, 

BïitcI.  le.  I ilf. 

Sa.  tige  ed  frutefeente  ^ cotooncuTe  dans  Ti 
partie  (upcrieurc  , médiocremenc  rimeufe  ; 8c 
haute  d'environ  un  pied.  Ses  feuiMes  font  éparfus , 
/ënileSi  linéaires 9 étroites,  cocnnneuTcs,  8c  à 
bords  repliés  en  dcffbus;  elles  Tont  longucsdcdeux 
i trois  pouces  y 8e  ont  à peine  une  ligne  de  laf* 
geur  t celles  des  rameaux  ilérîle»  Tonr  forr  rap* 
prochect.  Les  fleurs  font  petites,  nombreufes  , 
tricnnent  fur  un  corymbe  ample,  coropofé  , ter* 
«linal , de  dont  les  ramHfcations  latérales  portent 
<l!e$-mémes  des  corymbes  compofes.  Le  calice 
commun  cfl  ortle^cylindriquc , doré , 1 ut  Tant , 
embriqué  d'écalllcs  conniventes  , ovales , obtu- 
les , fearieufes,  de  dont  qu^ques-unes  des  infc* 
rieures  font  un  peu  cotonneufes.  Cette  plante 
croît  dans  l'Efpagne  8c  dans  les  environs  de  Na> 
pics.  ( V.  /.  in  h.  Jujp  ) 

3a.  Cnafhale  rougedtre,  Gnaphalium  ignef- 
aers.  L.  Gnaphalium  fruticofum  yfoitit  jublanc(o~ 
latis  tomtntojia  fejplibui , corymbîs  altérais  con* 
globaUs , fîoribits  globojis.  Lin.  MUl.  Diâ.  n^-li. 

EUchryfum  Germanicum , calyce  r»  jwrro  ri/ré* 
iantr.Toumcf.  453.  Chryfocome  Germanica  , flore 
i%nefcente  fl  ex  aureo  rutilante.  Breyn.  Cent.  i. 
• 145.  Elychryfum  flore  fuaverubente.  Boerh. 
ugdb.  X.  p.  lib. 

Elle  s’élève  h U hauteur  d*un  pied  , fdon 
Miller , & a fes  tiges  & Tes  feuilles  fort  cototv 
neufes.  bcs  tiges  poufTenc  quelques  branches  laté- 
rales , terminées  par  det  fleurs  en  corymbe  com- 
pofé.  Les  fêtes  font  petites  & de  couleur  d'or , 
STtaisqui  prend  une  teinte  rougeâtre  à mci'ureque 
la  fioraifon  s'avance.  Selon  Breyne  , cette  plante 
croît  dans  la  CafTubie  ( U Poméranie  ultérieure  ) , 
aux  lieux  flérilea  & lablonneux. 

33.  GKAfHAiB  élancée,  Gnaphalium  flriSum, 
Gnaphalium  fruticofum  , ramis  virgatis  flr:3is  , 
fbliis  linearibus  longis  eredis  tomeniofl^lanugi^ 
rwfls  f corymbo  glomerato  fefliti.  N, 

Sa  tige  cft  ligneofe,  fe  divlfe  en  quelques  ra- 
meaux droits,  élancés,  longs  , cotormeux  ou 
lanugineux  ,&  feuiliés  dans  toute  leur  longueur. 
Ses  feuilles  font  éparfes  , linéaires  , obnilet , 
abondamment  cotonneufes , tanugineufes , à bords 
ibuvent  repliés  en  defl'ous , droites , 81  longues 
d*un  pouce  à un  pouce  & demi.  Les  fleurs  font 
ramaff^et  ( trente  i cinquante  ) en  un  corymbe 
cornpofe , glomérulc  prefqu'en  forme  de  tôre , 
CefTile  , & terminal.  Leur  calice  efl  ovale-globu* 
leux , luifant  & d'un  beau  jaune  citrin , fans 
mélange  d'aveune  autre  couleur  i fet  écailles  font 
obtufes.  Cette  planrecrotc  au  Cap  deBonne-£fp6> 
rance.  f).{v.fl.)  Nous  ne  connoifTbns  pas  les 
liniites  de  fa  grandeur , maislcsraineaux  que  nous 
pofTédons  font  longs  de  plus  d’un  pied. 

34.  Gnaphaie  à feuilles  deSarricrc  , Gnapha- 
iittm  flatureiciJes.  Gnaphalium  fruticofum^  fbliis 
linearibus  acutis  patentibus  , corymbo  laxo  petiisn^ 
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éulaté  î êafycihus  cylinJricis  acutis  fafcicuîato* 
capicatis.  N. 

C’efb  un  fout-arbrifTcau  rameux , haut  d'un  pied 
ou  peut^'tre  davantage  , & dont  les  rameaux 
font  grêles,  feutüés  & bianchitres.  S'es  feuilles 
fonr  eparlês,  linéairef , pointues,  étroites,  ou- 
▼erte», cotonneufes  &bianchltrcs  principalement 
en  d|^ous  ; clics  ont  un  peu  plus  d’un  pouce  de 
longueun.  Le  corymbe  cfë  î.iche , rameux,  pédon- 
cule 8i  terminai  3 Tes  dernières  ramUicatiuna  fane 
terminées  chacune  par  un  paquet  de  quinze  à 
vingt-cinq  petites  fleurs  glumeruléet  & comme 
faiciculees  , ou  divergentes  en  tête  orbiculaire. 
Leur  calice  efl  cylindrique,  pointu  , grêle,  trci- 
luH^ïnt , d'une  couleur  dorce-rouflcérre  8c  cui- 
vreufe  , 8i  embriqué  d’écailles  linéaires-pointues. 
Il  contient  très-peu  de  fleurons,  Commcrlbn  a 
trouvé  cette  plante  k Monte-’Vidto^  b-  (*'•/) 
Le  luifant , la  forme  8c  la  dirpofitton  des  calices 
rendent  cette  cfpèce  très  remarquable. 

35-  Cnaphalb  dentelée,  Gnaphêltum ferratuntt 
L.  Gnaphalium  fruticofum  , foliis  amplexicaulibus 
lanceolaus  ferratis  fupra  nuJis.  Lin. 

Gnaphalium  f)lio  oblongo  aeuto  matli , florihus 
ferrugineis.  Burtm  Afr.  xid.  t.  76.  f.  3.  Breyn. 
ProdV.  3.  r.i%  f.i. 

Ses  rameaux  font  ligneux  , longs  d’un  pied  , 
flmples,  cylindriques,  feuiliés  , chargés  d’un  du- 
vet lanug^eux.  Ses  feuillet  font  alternes  , am- 
plexicaules  , pointnes,  molles  , vertes  en  deflus  , 
pâles  en  deHbus,  & ondulées  fur  les  bords , dm 
manière  qu’elles  paroifl'ent  dentelées.  Les  fleura 
font  nombreufes , viennent  en  corymbe  ombclH- 
fbrrae  , compofe , pédoncule,  8c  terminal.  Cette 
plante  croît  dans  l’Afrique.  ^ la  variété  4 
de  notre  Gaaphale  atongée  n®.  6. 

36.  Gnaphali  étalée,  G"yapkaÜam  patulam, 
L.  Gnaphalium  fruticofum  ^foliis  amplesicauUbaa 
fpatkulaùs , corymhis  aggrrgatis  , ramis  patentô- 
bas.  Lin. 

Gnaphalium  ( patulam  ) frutieofam , foliis  am* 
pîexicaultbus  evato  - fpathttlatis  ferrnlatis  fubtus 
albo~tomentoJis  , ramis  patulis.  Berg.  Cap.  149. 
EUchryfum  Africanum  , folio  oblongo  tomento/b 
caulem  amplexante  y flore  luteo.  Boerh.  Lugdb.  l. 
1X1.  EUchryfum  Capenfe  auncalato  folio.  Petiv. 
Sicc.  p.  044.  n«.  3. 

Sa  tige  eiV  ligneufe  félon  M.  Berput  ; & ce- 
pendant Linné  , après  l’avoir  caraâérilée  de  même 
dans  fa  phrafe  , dit  dans  tme  qpte  deferiptive  que 
la  tige  de  œtte  plairtc  cfl  herbacée , ce  qui  forme 
une  conrradiâion  évidente.  Sc%  rameaux  font  fili- 
formes, longs,  ramifies  eux-mêmes,  blancs, 
cotonneux  , oc  ouvem.  Les  feuilles  font  alternes  , 
fpauilées , ovales-obtufos  à leur  foromet , & rétré« 
çles  près  de  leur  bafo  , laquelle  s’élargit  un  peu 
pour  cmbraflbr  la  âge.  Ces  feuilles  font  ouvertes , 
longues  pnelque  d’un  pouce,  verdâtres  en  def\^a 
avec  un  peu  de  duvet  coconneux  , blanchâtres  8e 
plus  abonda nMuem  ootpaneufes  en  defibus.  Lee 
Bbbbb  q 
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fleurs  font  un  p?ii  grandes  , pcdoncu!^.^ , difpo* 
ic^i  en  corymbes  peu  garnis  & terminaux.  Leur 
calice  efl  cmbriqui5  d'ccailies  lancéolées  , dont 
les  intérieures  font  tiès-bianchcs  , &;  Jes  exté* 
rifurcB  d*un  blanc  fauve  ou  couleur  de  paille. 
Cette  plante  croit  en  Afrique.  T>.(v.yt)  Les 
petits  rameaux  que  nous  en  avons  indiquent  par 
leur  dureté,  que  la  plante  Hgneufe. 

37.  Gkaphaie  pcfioléc , G'iap/iahuoi  fiûoîa’ 
tutn.  L,  CnaphüUutn  fratuuj'um  , Joins  ovjtis 
éntfgrrrirnts  pcûoUtis  , Jîoribus  ceti/vrf/i  tfrmirui- 
libus.  Lin. 

Cna}  haltitm  tementofum  , fol'is  orhicuLuis  fuh- 
tus  rncanù.  llurm-  Afr.  ÎH4.  t.  76.  f-  a.  j4n  Hit- 
thryjum  ^fftùanum  incanum  tomcntojum  ^folUs 
JubrntuTui:s.  Tournef.  453. 

Scs  rameaux  font  peu  uivlfés  ^prcf^ucfimples  , 
longs  d'un  pied  , cylindriques  , rougeâtres  , & 
couverts  d'un  duvet  cotonneux  tris'doux  & blan* 
châtre.  Scs  feuilles  lonc  aLcmis,  p liolccs , ova* 
Ics-arrondios , entières,  épaifiès  , verdâtres,  & 
sin  peu  lanugincufes  en  deilus  , blanches  & plus 
ootonneulès  en  deilbus , & rciTetnhlcnc  à celles 
de  rcfpccc  d'ürigan  qu*on  nomme  Diftamc  de 
Crète.  Les  âcurs  ibnt  ramafle^  en  un  corynibc* 
glomérulé,  ou  un  bouquet  arro^i  & terminal. 
Cette  plante  croit  dans  rAfriqiie.  T>.  Linné  dit 
u’dle  a de  très-grands  rapports  avec  la  préeé- 
cnre  ; il  parole , malgré  cela  , que  fes  fleurs  font 
plus  petites , plus  ratualTces  , & à calice  d un 
jaune-lbufre. 

38.  Gnapkali  marifime,  Giaphalium  mariti- 
mum.  L.  G iuphalium  fruùcofum  ramojîffimum  , 
Juliis  lanceviatis  aeutiufeulis  fijjtliliüs  , calycinit 
J'^uamis  intimis  aureis.  Lin.  Manr.  ^63. 

C/î<î/iAtj//i/»«  ffriceiim  y fnliis  cbhngo-’acufis  y 
floribus  comof.s.  Burm.  Air,  il6,  t.  77»  f- 1. 

C*eft  un  arbrifTcau  fort  rameux  , que  Linné  dit 
s'élever  à quatre  pieds  de  hauteur.  Ses  rameaux 
font  pubefeens , & félon  les  individus  que  nous 
poAl’dons , les  plus  jeunes  font  grêles  , cotonneux 
de  blanchâtres  Ijcs  feuilles  font  alternes  , rom* 
breufes,  ftirilcs,  lanc'jolécs,  pointues  , tnyrtU 
formes,  d'un  verd  grisâtre  en  delfus , blanches 
& cotonneuses  en  delfous,  clics  font  molles  , & 
n'ont  pas  tout*l>fait  un  pouce  de  longuc.ur.  Les 
fleurs  font  afTcr  petites , nombrculcs  , viennent 
çn  corymbe  glomcrulé,  compolê  , arrondi,  & 
terminal;  leur  calice  cA  jaune  , luUânt , embri- 
que  d ecalAei  ovales , dont  les  extérieures  (ont 
plusobtulês  & roûncâtres.  Cette  phnee  croît  au 
Cap  de  Bonne-Lrpcrar.cc  , fur  les  bords  de  la  mer  , 
félon  Linru*.  T>*(v, /) 

39.  CNAPMAt  E en  Cime,  Gnaryhalium  cymofum. 
ï.,CniiphaLumfru:icojuTTt  ramufum  y/oUitltncari^ 
lanceolatis  trintrviis  fupra  elahris  fubtus  tomen- 
tofo'tncart's  , cyma  lerninafi  <ér/i/h,.N. 

Elychryjain  j4fnc.inum  îutrum  , polit  folio. 
Tournef.  d5J.  Elichrvjam  AL:hiopicum  , numgro^ 
fl»  (s  ûngupii  JiachaJU  atuna  foltU  minu»  albi- 


CNA 

eafttihus , 6<.  Plok.  Alm.*i3^.  1. 177.  f.  i.  ( e foîâ 
tixtali.  ) EUckryJum  Africanum  y Julio  longo  Jubtua 
carxo  fupra  virÙi  , Jïore  luteo,  Hoerh.  Lugdb.  J. 
p.  lai.  Üill,  tlth.  iî8.  t,  107.  f.  ia8.  ( CuUa.) 
G.ijphalium  eymofum.  Berg.  Cap.  158. 

Les  individus  maigres  raj^rcés  du  Cap  , que 
nous  pofTcdons  de  cette  plante , comparés  à ceux 
(k  la  meme  plante  cultivée  au  Jardin  du  Roi  , 
ollrcnc  tant  oediAcrencc,  que  nous  ne  fommes 
point  liirpris  qu'il  y ait  fi  peu  de  refTcmblance 
entre  les  hgufes  citées  de  Pluknec  &:  de  üillen  ; 
neanmoins  la  premicre  de  ces  deux  ligures  nous 
parole  Afi'cs  mauvaife. 

C*cA  un  arbullc  dont  la  tige  eA  alTurément 
ligneufe  , rameufe,  haute  de  iept  à huit  pouces 
dans  Ton  1^*0  natal , & qui  s'élève  è la  hauteur 
d'un  pied  de  demi  ou  deux  pieds  Inrfqu’on  le  cul* 
tive.  Scs  rameaux  font  la  plupart  fimples , cylia* 
driques,  légcrcmcm  cotonneux  , & leuillés  abon* 
dauiment.  Les  feuilles  (ont  cparfes  , linéaires  ou 
linéaires*  lanctolces  , trinerves  , médiocrement 
pointues , rémi'amploicaules , vertes  dw  glabres 
en  (kilus  , blanchâtres  de  cotonneulcs  endelTous. 
Les  fleurs  (bnt  petites,  nnmbreufès,  viennent  en 
une  cime  un  peu  denCe  , médiocre  , ramculc , 3c 
terminale.  F.lles  ont  Je  ciltce  commun  ovale* 
oblong , glabre , luitâni , don  jaune  dore , &cm* 
brique  dVcaihes  ovales*  obtulcs,  & ferrées  ou 
conniventes.  Cet  arboAc  croit  dans  l'Afrique.  1^  . 
( V-  V.  ) 

40.  Cnafhali  a petites  .Heurs,  Cnaphalium 
parvffi frum,  Gnaphalium  frudtofam  yjbltis  linra^ 
ribus  untifihtO'Cri/pis  utnnque  tomtmojis\  cyma 
dcr.fii  rrrniinalt  , floribus  mtnimts.  N, 

i.  Idem  floribus  paulo  majonbus  , calyribas 
ovato  cYlixJricit.  N.  tliehryfum  Afritanum  , 
ft.Lo  obhngo  anguflo  y flore  ruhello  pfflra  aureo, 
Boerh.  Lugdb.  i.  p.  iiT  & Uill.  Elth  p.  117, 
t.  107.  f.  117.  G'iaphalium  rutilaus.  Lin. 

Nüu^  ne  pofTcdons  de  ccitc  efpècc  &r  de  fa  va- 
riété que  des  individus  pris  dans  leur  lieu  natal; 
ils  nous  apprennent  que  c'eA  unarbuAc  voifm  du 
précédent  par  les  rapports , mais  qui  s'endiAingue 
par  fes  feuilles  non  trinerves  , & cotocneufcs  des 
deux  côtés  , & par  fes  (leurs  fort  petites , d’abord 
d’un  brun  pourpré  ou  rougeâtre,  6c  par  la  fuite 
d’un  jaune  doré. 

Sa  tige  eA  décidément  ligneufe,  ramcu^,n'a 
pas  un  pied  de  hauteur  ; fes  feuilles  font  cparfes  , 
^nombreulês,  fcAiles,  linéaires,  un  peuctroirei, 
ondées  & prelquc  crépues  (ur  ks  bords,  légère- 
ment coconnejfcs  &r  d'un  blanc  grisâtre  des  deux 
côtés.  I.es  Acurs  font  très  petites  , rama(Técs , 
nombreufes,  & difpofvcs  en  cîme  convexe  ou  om- 
bclbforiTic  , fur  des  pcdoncoles  courts , rameux  , 
de  blanchâtres.  f.ctirs  calices  (ont  ovales  , luiTans  , 
dorés,  glabres,  6c  embriqués  dk^cailles  icrréca 
ou  connivences,  La  variété  A offre  peu  de  dilFc- 
rence  , fi  ce  n'cA  dans  fes  fleurs , qui  font  un  peu 
. plus  grandes  ou  4 calice  un  peu  plus  aioogé  ; c’cdl 
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bien  la  même  <]oe  celle  ^ue  noui  citons  de  DUlen  \ 
mais  il  paroit  que  Linné  ne  l'a  point  connue  , 
puiiqu'U  la  dit  herbacée.  Cette  efpèce  croît  au 
Cap  de  Uonne'Efpcrance.  f>.  ( v.f.  ) 

41.  GKAruALE  d’Orient,  Cnapiahum  orientais 
Cnaphaliurn  frutictijum  ^ foliis  Itnt^ri  i^inceolatis 
timtntoj'i^^iMcan'u  , cotymbo  inœquali  compojito  y 
calyi.bus  taji  decurrmtibus,^. 

iCiichryfiim  orientait . Bauh»Vln.  1(^4.  &Prodr. 
11^.  cum  Icône.  Toumef.  4^3.  Si^chas  curiaay 
ports  & ma^tudine  ^ cohrt  fpeciofa.  J.  B.  3. 
p.  154*  Cnaphaham.  Mill.  Uiâ.  n^.  10. 

C’ell  une  belle  elpèce  que  l'on  cultive  depuis 
trcs-long‘terops  au  Jardin  de  Roi , & qui  efl  fort 
remarquable  par  le  caraôcre  de  fon  cilicc  , dont 
les  figures  que  nous  citons  peuvent  donner  une 
afTez  bonne  idée.  Nous  ignoro  ns  fi  c'efl  le  Gna- 
phalium  oritntate  de  Linné,  la  plante  étant  preique 
herbacée  , de  la  nôtre  au  contraire  étant  un  véri- 
table arbuRe  \ ce  qui  ne  paruit  pas  trop  s'accor> 
dcr.  D'ailleurs  le  fynonyme  deCommelin,  que 
Linné  cite  ( EUchryfum  Africanum  frutefeens  , 
Horc.  a.  p.  109.  t.  55.  ) , ne  parole  pas  entiè^ 
rement  convenir  à notre  plante. 

Elle  s'élève  d la  hauteur  d'un  pied  & demi  ou 
deux  pieds,  fur  une  tige  ligneufc , dtvifée  en  beau- 
coup de  rameaux  la  plupart  Cimplcs^  feuilles  , & 
cotonneux.  Scs  feuilles  lont  linéaires  lancéolées , 
un  peu  rétrécies  vers  leur  ba(b , planes  , fefUles  , 
coconneufes  des  deux  côtés , mais  plus  abondam- 
ment en  defTous.  Elles  font  molles , & ont  environ 
deux  pouces  de  longueur.  Les  fleurs  font  afTex 
grandes  , d'un  jaune  tbufre , viennent  en  corymbe 
irreguHer , rameux  & terminal.  Les  pcdoocLlcs 
font  couverts  d'écallles  cmbrlquées  fous  les  cali- 
ces jufqu'à  la  longueur  d'un  pouce;  ce  qui  fait 
paroicrc  ces  calices  d-.currens  a leur  baie  , ayant 
la  forme  d'une  malTuc.  Les  écailles  calicinales 
font  toutes  très-glabres , luifantcs , ovales  , con- 
caves , de  d'un  jaune  pile.  Cetc^  plante  croît  vrai- 
lemblablcment  dans  l'Afie.  (v.  v.  ) Miller 
dit  qu'on  croit  qu  elle  a été  apportée  des  Indes  en 
Portugal , où  on  la  cultive  depuis  pour  fes  fleurs 
qui  confervent  leur  beauté  pendant  pludeurs  an- 
nées , fl  elles  ont  été  cueillies  avant  qu  elles  fulTenr 
ouvertes.  Les  Portugais  en  ornent  leurs  Eglifes 
en  hiver. 

Ohjtrv*  Peut-être  que  le  calice  dccurrent  ob- 
ferve  ici  n'eft  qu'un  eftet  de  dcgénérelcence  , & 
qu'il  offre  plutôt  une  variation  de  Pefpèce  , que 
le  caractère  même  qui  doit  la  diOingucr.  Dans  ce 
cas,  le  calice  fera  narurellement  hémilphcrique, 
comme  Icrcpréfenie  MorU'on  (Sec.  7,  r.  10.  f.  uh.) 
& iiarreiticr  (le.  814.),  qui  l'a  copié. 

• 3*  herbacie  \ calices  dorls  ou  jaunâtres» 

41.  Gnapk  AI  K cylindrique  , GnaphjliumcYVn~ 
ArtC'im.L.  Cnaphjlium  herba  'tum  yfoUis  fejltitbus 
çt/ong/s  tometapfit  ^orytnbis  in^qualibus  y caly- 
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cibus  ghbris  cylinJricis  fejMUbas.  Lin.  Amœn. 
Acad.  6.  Afr.  58. 

Gnapkalium  yEthîopIc.im  minus  ramofum , ce- 
pituÜs  coccinets,  Pluk.  Alm.  171.  Tab.  198.^4. 

i.  iJtm  calyetbus  vmmno  Errugineis»  Conf. 
Pluk.  1. 198.  f.  5. 

C’cR  une  petite  j*Iin*c  fort  rameuse  , que 
Linné  die  être  couchicy  5c  qui  poulTc  de  la  ra- 
cine des  tiges  un  peu  grêles  , cotunneufes , lon- 
gues de  3 pouces , garnies  de  rameaux  alternes. 
Scs  feuilles  font  alternes  , fefnics , ublongucs , 
fpatulî-cs,  blanches  & cotonneufes  en  deffas  Si 
en  delTuus.  Les  fleurs  font  aiTez  petites,  les  unes 
(cililes  , les  autres  un  peu  pedonculces,  viennent 
par  petits  bouquets  inégaux  Si  peu  garrii»,aux 
extrémités  des  rameaux.  Leur  calice  eft  ovalu<|f 
cylindrique,  cmbnqué  dVvailles  ovales  un  ptu 
pointues,  lâches , S:  dont  les  inferieures  font  d'une 
couleur  ferrugineute,  tandis  que  les  rupèrieurcs 
ou  les  plus  internes  font  d'un  rou^e  éclatant. 
Dans  la  wit‘té  t , les  calices  font  entière- 
ment d*un  jaune  roufTeâîre  ou  ftmiginei^  Cette 
plante  croît  au  Cap  de  Bonne-Erperanc?  (v.  J'.) 
Scs  calices  ont  deux  lignes  & demie  de  longueur  , 
& paroiffent  plus  cylindriques  avant  i'cpanouil'- 
lemeot  des  fleurs  qu'apres. 

43.  Gnaphalk  des  fables;  G/uphaltum  are- 
nsriunu  L.  GnaiksÜum  herbaeeum  t foliis  tan- 
ceolatis  : inferioribus  obtujis  , corymby.coTpo- 
JitOy  caute pmpUcijJima.  Lin.  Pollich.  Pal.  n«.  7S3. 
FI.Dan.  64T.  Ludw.  Ecl.  t.  97.  Blackv.  t.  514. 
Thumb.  Fl.  Jap.  311. 

EückryJ'um  J.  jltechas  citrina  htifoUa,  Rauh. 
Pin.  164.  Toumef.  4J$*  St^jehas  cUrtna  germa- 
nica  , laîiore  folio,  J.  B.  3.  p.  153.  Raj.  Hiff. 
181.  Gnaphaltum  majasyfiore citrinoamplo»^^tXw 
ic.  74- 

Sa  racine  efl  Abreufe  , pouffe  une  ou  plulieurs 
tiges  herbacées , droites , fimptes , feuiüces , co* 
tonnculcs  & hautes  d'environ  un  pied.  Ses  feuil- 
les font  alternes,  felTiles-^  ou  fémi-amplexicaules, 
molles , blanchâtres  & coronneufesdes  deuxcôiét; 
les  inferieures  font  fpatulées  & obtufès;  les  fupé- 
ricures  font  plus  étroites  & linéaires  lancéoléct. 
Les  fleurs  viennent  en  un  beau  corymbe  raroéus 
& terminal;  clics  ont*le  calice  ovale-tronqué ^ 
glabre,  luifant,  d'un  jaune  citrin  plus  brillant 
que  dans  la  Gnaphalo  citrinc  n‘'.  29,  de  em- 
briqué  d’écailies  ovales.  Les  fleurons  font  d'un 
jaune  plus  foncé.  Cette  jolie  efpcce  croît  en  Alle- 
magne , dans  les  champs  fablorncux  ; nous  l'avuna 
rencontrée  co  abondance  dans  la  Saxe  &:  le  Bran- 
debourg, fur  les  bords  des  chemins  éL*  aux  lieux 
lècs.  (^.  (v.  V.).  Le  Cnaphalium  de  Barrclier 


le.  814  repréfente  affez  bien  cette  clpccc;  cette 
figure  parole  copi.c  de  Ÿ Eltckrifum  latifolium  fo^e 
t:*to  aurto  ^ de  Morifon  (Sec.  7.  t.  10.  fig.  ult.) 
que  Linné  rapporte  à la  Gnaphalc  d'Oneoc. 

<14.  Gnaphalc  rcflcchic  ; Gnaphaltum  imbricj- 
tuai,  L.  CnjpÀaUum  heibuceuai  tfoUis  lanccoia- 
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lis  , tomentojîsf  fjüamxs  caticinis  reflexis  y eaule 
ramojo.  Lin. 

Gnaphalium  incanum  éngujltjhliumf  calycis  ftjua- 
mis  Jtrru^neis  rtjîixis.  Burm.  Air.  ia6,  t.  8o. 
f.  a. 

Nous  ne  voyons  pas  ce  qui  a pu  porter  Linné 
i donner  Â cette  clpcce  le  nom  Ipccifîque  imér/- 
catum  » & nous  voyons  encore  bien  moins  ce 
qui  a pu  Rengager  à citer  comme  l'ynonymc  de 
fa  plante  , le  Gnaphaliunt  panicuîatum  de  M.  Ber* 
gius  , crpccc  que  nous  croyons  poflcder(  Voycx 
Cnaphale  blanche  n^.  6i.  ) dont  les  fleura  (ont 
gloméruléct  ou  par  paquets  terminaux , au  lieu 
d’étre  réparées  & lâches  comme  dans  la  plante 
ici  citée  de  Burnian,  & dont  les  écailles  callci« 
•aies  ne  l'ont  point  réfléchies. 

Celte  Gnaphalc  efl  molle , cotormeufe , blan- 
châtre , & a la  tige  fore  rameufe.  Ses  feuilles 
font  aicemes  ÿ étroites* lancéolées^  felTitcs,  ou- 
vertes, cotonneufes  & blanchâtres,  fleurs  font 
pédoncuJées,  lâches,  paniculces  aux  fommirés 
de  la  |%nre}  elles  ont  le  calice  ovale,  embr.i* 
quée  d'écailles  fcrruginculrt , luifantcs  & réflé- 
chies* en  dehôrs.  Cette  plante  croit  dans  l'A- 
frique. 

45.  GNArüAii  à feuilles  nues}  Cnaphalium 
nuJifoUum,  L.  Gnaphalium  kfrbaceum , fo!iis  ftf- 
filtbus  tinceoUùs , trinerviis  > nudis  rcticuûto^ 
venofis»  Lin. 

Cnaphxslium  ( nudifolxum  ) coule  fub/împUci 
fupcrne  nudoyfoliis  lanceoûtis  fub  qutnqucnfr- 
vir’j  reücuîato-venojts , Cûrymbo  compojito,  Berg, 
cap.  247.  Chrifocome  Æthiopica  yplantagtnisfoho. 
Breyn.  Cent.  143.  t,  71,  Morif.  Hift.  3.  p.  88. 
Sec.  7,  t.  lo.  f.  l6.  KlicKryfum  quinquenervii 
foiio»  Petiv.  Gaz.  t.  8l.  f.  1 . EUehyfum  ,dfri” 
canumypîantaginis  folio,  Toumef.  4^. 

Le  port  & rafpeâ  de  cette  Gnaphale  la  dlf- 
tinguent  forrement  de  toutes  les  autres  cfpècci. 
5a  racine  poufle  nne  ti|;c  haute  d'un  pied  ou 
un  peu  plus,  dure,  prclquc  Ample  ou  n'ayant 
qu'un  ou  deux  rameaux,  feuiUée  inférieurement, 
ic  paroiflanc  nue  dans  fa  partieruperieure,  où  clic 
n'a  que  quelques  feuilles  fort  petites.  Ses  feuilles 
inférieures  font  grandes,  ovales-lancéolées,  potn- 
rucs  , prcfque  péiioléel , nues  , verdâtres  , â trots 
ou  cinq  nervures  longitudinales  avec  des  veines 
tranfverfalvs  réticulées,  feabres  fur  les  bords, 
Ce  rcflcmbleni  en  quelque  forte  â des  feuilles  de 
Plantain  ou  de  Scorlônncre.  Les  feuilles  fupé- 
ricurcs  font  petites,  linéaires-lancéolécs , fcHiles, 
droites  & alternes.  Les  fleurs  viennent  en  un  co- 
rymbe  compofe,  ombclliformc  8c  terminal.  Leurs 
pédoncules  font  cotonneux}  leur  calice  cfl  ovale, 
glabre , jaunâtre  ou  dore  Ce  cmbrîqué  d'écailles 
obtufes.  Cette  plante  ^otc  dans  l'Airiquc.  7p. 
Linné  dit  que  fon  réceptacle  cfl  nud  , & qu'en 
confcquencc  elle  ne  peut  être  rangée  parmi  les 
^thanaficsi  mais  M.  Bergiui  lui  atuibue  un  ré- 
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eèptacle  chai^  d«  ptUletter.  Notts  ne  pouvom 
dire  lequel  de  ces  deux  Savans  s'efl  trompé. 

46.  Gnapmali  jaune- blanche  { Gnaphatium 
luieo^album»  L.  GnaphaUum  htrbacetCm  , jhUtt 
Uncanbus  obtujis  tomcntojts  molUJfimis  , Jlortbus 
conglomérons.  N. 

Élitkryfum  fylvefirt  latifoEum  , CApituUs  con^ 
globatis.  Bauh.  Pin.  164.  Tournef.  451.  GnjpAd- 
lium  ad  ftaehaJem  ettrinam  accédons.  J.  B.  3. 
p.  t6o.  Raj.  Hifl.  ^84.  Chryfoconst  eitrina  fupina 
latifilia  halica.  Harrel.  le.  367.  Filago.  Hall. 
Helv.  n^.  147.  GnaphaUum.  MsU.  Did*  n".  4.  Pot- 
lich.  Pal.  784. 

jS.  Idem  foUis  acutturibus.  GnaphaUam  nujus 
lato  ohlongo  foUo,  Bauh.  Pin.  063.  Piuk.  Alm. 
171.  Tab.  31.  f.  6. 

5a  racine  poufle  une  ou  plufic^  tiges  droites, 
herbacées,  très-fouveoc  limplet,  quelquefois  ua 
peu  rameulbs  à leur  romnet , cotonneufes , blan- 
châtres & hautes  d*un  pied  i un  pied  & demi. 
Ses  feuilles  font  attemes,  feoü -aniplexicaules, 
lingulaires  ou4tnéaire9*obtures  très- molles , blan- 
châtres & cotonneules  des  deux  câtés,  & longues 
prefque  d'un  pouce  Sc  demi , fur  une  largeur  de 
deux  lignes.  Les  fleurs  font  llfliles,  ramaflbes 
neuf  à douae  cnlèmblc,  en  paquets  globuleux  & 
temünaux.  Leurs  calices  font  lulfans,  d'un  jaune 
blanchâtre  ou  couleur  de  paille . Ce  compofes 
d'écailles ovales-lancéolées,  â peine  embriquéesou 
preli^ue  ^ates  entre  elles.  Cetto  plante  croie 
en  France  (aux  environs  de  Par»  Se  ailleurs), 
en  Allemagne,  dans  la  Suifle , &c.  dans  des 
lieux  humides  Se  fur  le  bord  des  bola.  Q.  ( v.  v.  ) 
Nous  ne  connoiiTons  pas  la  plante  fi.  Ses  feuilles  ^ 
félon  les  figures  qu'on  en  a données  , vont  ente 
rétréciflant  vers  leur  fommet  qui  efl  très-pointu  , 
nous  paroifTcnt  en  cela  différer  beaucoup  de  celle 
que  nous  venons  de  décrire. 

47.  Gnafhalb  à fleurs  piles  -,  GnaphaUum  jfai~ 
Vtdum.  GnaphaUum  herbaccumy  caule  fuperae 
mofo  y foUts-lineari  lanccolaâs  tomenioJU  molm 
liffimis,  florihus  conglvmeratis.  N, 

Cette  Gnaphale  reflemble  tellomeiic  à la  pré- 
cédente par  lès  principaux  caraâères , que  noua 
foup^onnons  fort  qu’elle  n’enefl  qu'une  variété, 
mais  nous  la  diflinguons  parce  qu'elle  eft  exoti- 
que; ce  qui  nous  porte  â croire  que  Tes  fleurs 
oblèrvées  fur  le  vivant  pourroient  nous  montrev 
des  différefKes  que  nous  n’appercevona  pas  fur 
le  fec}  d'ailleurs  fa  tige  eû  rameute  & prelquo 
paniculée  dans  fa  patrie  fupérieure;  fos  feuilles 
font  pointues,  & les  calices  font  d'une  couleus 
pâle  & roufleâtre,  à écailles  intérieures  lancéolées. 
Cette  plaifte  croit  aux  Iles  de  France  & de  fioun» 
bon  ; elle  le  trouve  dans  l'herbier  de  Commerfon  , 
& nous  a été  cotniDuniquée  par  M.  Sonnent, 
qui  l'a  aufll  obfcrvée  dans  ces  Iles.  (v.  f.) 

48.  G^aphalb  crépue;  Gnapialium  crifptom» 
Berg.  GnaphaUum  hcrbaceum,  foliis  Jeffilibus  U» 
ntar^fpathuUuiê  tomsnttfîs  ^ axiUit  ^roUferit  ^ 
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<orym^t  tompofixo  mdo^  cafycibua  giairts  obnifis 
fltcaciy-undulaiis.  N. 

Gnaphaliuin  aureum  ÆthiDpicum^Jlt>r<  njeo  pîe^ 
90.  Vluk.  Altn.  I7I.  f.  î.  Cnophalium  ker^ 

bactütn  aibo-tomenwj:Jn  ^ Jbfitt  tinean  cunftjbr^ 
nubus JêJ^libuSfCOfymbo  termiriüli^  cafyabus  r<iJia~ 
io’ffnbncaiis  vbtüjù,  B«rg.  c^p.  Cnaphc’- 

itum  crffpum.  Lin.  • 

Les  inUividus  <|ue  noui  polTidons  de  cctce 
efpéce  , refiembJçnt  emièrcincnc  à la  ligure  citée 
de  Pluknet , quant  à la  forme  du  corymbe  de 
de<  6eur»  *,  mais  leurs  feuilles  font  plus  rétrécies 
vers  leur  baie , qui  cil  plutôt  fefUle  , qu*ara- 
pU'sicaule.  Il  le  pourroit  néanmoins  que  lo  fy 
nonyme  de  Pluknet , dût  6trc  plutôt  rapporte 
à Pci'pece  fuivantc,  laquelle  a les  feuilles  lémi» 
aroplexicaules  de  Tes  corymbes  %uîllécs.  (Quoi- 
que ces  deux  planfbs  nous  offrent  de  Tincerti» 
fuie  pour  leur  fynonymie , elles  n*cn  Ibftt  pas 
moins  trèa-dillingu  ci  Tune  de  Pauire. 

Ccllc'ci  pouffe  des  tiges  hautes  de  ffx  i fèpt 
pouces,  herbacées,  dures,  cotonncules  & bian* 
châtres,  fimples  ou  munies  de  quelques  rameaux 
ümplca  de  orotts  , qui  rraifflnt  dans  leur  partie 
inferieure.  Ces  ttees  Ibnr  feuillées  dans  route 
leur  longueur , & dans  la  plupart  des  atffelles  de 
leurs  feuihes , on  obférvc  des  rameaux  courts 
r.on  développés,  qui  prélcntcnt  de  pciirs  paquets 
de  feuilles , 8c  font  paroltrc  les  aifleltcs  proli- 
fères. Les  feuilles  font  alternes,  linéaires- 1 paru- 
léct , un  peu  pointues , feinies  ,. molles,  blanchâ- 
tres & coTonneufe»  des  deux  cotés.  Les  fleurs 
viennent  en  corymbe  terminal , compolc,  nud, 
( ce  en  quoi  notre  plante  diffère  de  celle  de 
M.  Bçrgius),  à pédoncules  courts  & cotor.neux. 
Lts  calices  font  turbines,  obtus  &:  comme  tron- 
ques ^glabres  &:  luifans  même  à leur  bafe,  d*un 
jaune  rouffcârrçou  fauve,  &:  embriqucsd’écailles 
obrulcs , qui  paroHTert  ondées  8c  comme  plif- 
fé'cs.  Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bonne  Efpé- 
rance.  Tp.  (v.  J.) 

49.  Gkavhaie  à braéléesi  Cnapkah’uTi  brjf 
tejtum.  Cnaphali‘im  hfrbtir^un , fh!ns  obhngv 
fiaihulatiS  fomentons  ffm--amplexicaulibus  , cs- 
rymbo  compojito  foiiofo  , ea'ycibus  bdji  tomen- 
tojis  aogrt<iJt's.  N. 

Cette  Gnaphale  eft  bien  diftinguée  de  la  pré- 
cédente par  Ion  corymbe  fciiillé,  par  fes  calicrs 
cotonneux  â leur  baie  , par  •es  aiffclles  non  proli- 
fères, enfin  par  les  feuilles  plus  grandes  de  fémi- 
amrlrticaulcs. 

Sa  lige  efV  fimple,  herbacée,  feuillée,  coron- 
nrulb  , blanchâtre , longue  de  fept  à huit  pouces, 
les  ffuillc-t  font  alternes,  obîongues-fparulces, 
un  rcu  obriil'es  , molles,  abondamment  coron- 
ntufes  & blanchâtres.  les  fleurs  ibm  un  peu 
plus  petites  que  dans  l'cfpéce  ct>dcfTUs  , ^us 
ferrc'’!  entre  elles  , viennent  en  un  corymbe 
compofe , denO^  terminal , muni  de  braéiécs 
femblablcs  aux  feuilles,  mais  plut  petites  de 
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plus  pointues.  Les  calices  font  ovales,  tronqués, 
à écailles  intérieures  glabres,  luifames,  jaunes, 
tr<mquée«  & pliffecsâ  ieur  fommet,  de  à écaillés 
extirieurescotonneures  , la  plupart  un  peu  purpu- 
rines. Cette  cfpccc  «»rO)C  au  Cap  de  llonnc-Elpé- 
rance,  (v,  J.) 

^O.  GKAPMAt.a  atlce^  Gnaphalùum  odoraûjji- 
ntum.  L.  GnaphaUum  hcrbûceum  ? foUis  fpa:Ku- 
latis  obfujis  mucmriatjs  utrinijue  tomeniojis  decur^ 
rcnttbus  , roryméo  compojîto  ^louuraio  longt  pi- 
duncalato..  N. 

Etxckryfum  laufolium  vilîofum  , ahto  cju/c  , 
odoraiijlxmum.  Pluk.  AL  131.  t.  173*  C d.  bons. 
G'iaphjliun  aureo-fulvum.  Berg.  Cap.  IJ7.  tx. 
Lin.  Sed  cur  J'iilta  Uecurrentîa  non  dtcuntur» 

Nous  polTcdons  de  cette  plante  un  rameau  bien 
rcpréiuntc  par  la  figure  de  Pluknet , de  comme 
il  paroit  dur,  nous  ivc  foniiucs  point  c:rtains  que 
la  plante  à laquelle  il  apparricuc  foie  herbacée. 
Ce  rameau  ell  cotonneux  , blanchâtre  , feuille 
inférieurem.*nt , & nud  dans  fa  partie  fupérieure 
(n*ayanc  qu'une  feuille  étroite  & pointue),  la- 
quelle forme  un  long  pédoncule  qui  (buticnc 
les  fleurs.  Les  feuilles  font  alternes,  fpatulees, 
obtufes,  mucronees , cotonneufes  de  blanchâtres 
des  deux  côtés,  de  decurrentes  fur  le  rameau 
qu'elles  rendent  ailé.  Les  fleurs  font  petites , 
nombreufes  , gloœérulées  8c  difeoi'ées  en  un  co- 
ry.mbe  denfe , rameux,  pcdonculé,  de  termina), 
l^ur  calice  e(l  d'un  jaune  d’or,  brillant,  embri- 
qué  d’écailles  ovales-Uncioiées , médiocremene 
pointues  , ferrées , de  donc  quelques-unes  dus 
plus  extérieures  Ibnc  un  peu  cotonneuiês.  Cutto 
plante  efl  du  nombre  de  celles  que  M.  Son- 
nerac  nous  a communiquées  8c  qu'il  a rapportées 
du  Cap  de  Bonne-Elpérance,  (v.  / ) L'Biic.hryfurn 
figure  dans  Miller  (le.  t.  131.  f.  i. ) , de  que 
Linrvé  cite  comme  fynonyme  de  cette  efpécc, 
nous  parotc  fe  rapporter  davantage  à la  Gnaphaie 
ondulée , n". 

çt.  GvAfMAiK  fétide;  Cmphatium  fatidum, 
L.  G taphalium  hcrbai-eum  , fuliis  ayipUxicjjli- 
ôaf’mfr^rr/mj/  ocutis  fubtus  tomentops  , cauU 
(/ùô)>jmn/î>.  Lin,  Mill,  I)ià.  n".  13.  Berg, 
cap.  146.  Kniph.  cent.  n®. 

Etycry/um  jéfri  anum  Jarr'di^mum  ^ ampîip> 
jîmn  folio.  Tournef.  454.  GnaphaUum  Afncanum 
Intifoîiti’n  fm'tdums  capitula  aurco.  Comm.  Hort. 
1.  p.  HT.  t.  56.  Volkam.  Kori  nb,  194.  c.  194. 
C"t»fiy{(t  Africana  gravt'oUns  , c<ipefü/w  argenteist 
Pluk.  Altn.  117.  t.  143,  f.  1.  Cortv^j  Ae/icAry- 
foïJes^  Morif.  Hiff.  3.  p.  II5.  Sec.  7.  t.  îO. 
fig.  oU.  HdiehrYfum  Africanum^  fjîiia  latis  a J 
hitftn  ^ Ra;,Hiff.  3.  p.  170.  n®.  10. 

C’eff  une  très-belle  efpccc  remarquable  par  fes 
feuilles  larges  8c  par  des  fleurs  affez  grandes , 
qui  ont  beaucoup  d'éclat;  mais  elle  a le  dèfj« 
grc.mcnt  de  répandre  une  odeur  fétide  infuppor- 
tablo  , lorlque  l’on  froiffe  quelqu’une  de  les  rar- 
tles  entre  les  doigts.  Scs  teuilist  raiicalej  font 
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oblorguet  ohtii^Vt.  Set  tiges  il>nt  herbacés, 
hautes  d*un  pied  , un  peu  ^pailTet , feuillues  dans 
toute  leur  longueur  , & cootntunénent  trèt^nro* 
plot , ou  n*ayanc  que  quelques  rameaux  courts  à 
leur  rommet.  Les  feuilles  eaulinaires  font  nom-* 
breufes  y alcemes  , amplextcaulet , lancéolées , 
pointues,  larges  à leur  bafe,  molles,  verdltres 
en  defius,  blanchâtres  & cotooneufes  en  deflbus. 
Elles  ont  près  d*un  pouce  de  largeur  , fur  une 
longueur  d environ  deux  pouces.  Les  fleurs  font 
courtes,  larges,  difeoïdes,  pédonculées,  & ra- 
maflees  au  lommec  de  la  tige  & des  rameaux 
courts  qui  s’y  rencontrent.  Leur  calice  eft  trts- 
luifant,  d'sn  jaune  pâle  un  peu  argenté,  hémit* 
phtrique,  & embriqué  d’écailles  ovales-lancéo- 
ices.  Il  contient  beaucoup  de  fleurons.  Cette 
lame  croit  dans  TAfrique,  6z  ell  cultivée  au 
ardin  du  Ro».  0 (v.  v.) 

51.  Gkaphats  ï feuilles  de  Giroflée^  Gnapka^ 
lium  ckeranihifolium.  Gnaphalium  kfrbacfumy 
Cüuit  fimplici  ^ f'oliii  lineari^lanceolétis  ûcutis  firic^ 
us  tomtntnfts  un^ulato^rtfpis  y calicihut  ^oboJiM 
congfjsu.  N» 

, An  Buzhiyfum  lychniJis  coronaria folio  tomen* 
if’fo  âr  Plum,  Spec.  p.  9» 

Sa  tige  efl  fimple,  a peine  hauto  d'un  pied, 
çotormciife  , & couverte  par  les  feuilles  dans 
toute  iii  longueur.  Scs  feuilles  font  nombreufes, 
cparlès,  rapprochées,  droites,  linéaires-lancéo^ 
Iccs , pointues , cotonneufes , ondulées  8c  comme 
erépues  vers  leur  (bmmec,  & longues  d'environ 
deux  ^oces.  Le  fomnice  de  la  tige  fe  dlvife 
m quelques  pédoncules  dirpofct  en  corymbe  , 
de  qui  lbt:Ticnncnt  des  fleurs  giomérulées  ou  ra» 
maflves  en  bouquets  d^fès.  Leur  calice  efl  glo- 
buleux , litilant , doré  ou  jaunâtre,  légèrement 
cotonneux  à fa  bafe,  Sc  embrique  d'rcaillcs  dont 
les  extérieures  font  ovales  & les  intérieures  lan- 
ce olées.  Commerfon  à trouvé  cette  plante  à 
Jiîante^yiJeo.  (»'./).  , 

4.  Tige  ArrfucfV  : Calieu  hlanckâiret  ou 
TougeÂlres^  , 

53.  CNAtHAie  uniflore  *,  ÇT*aphatium  unifiorum» 
Gnaphalium  kerhaceumy  cauU/îrtiplieiÛtmoyfoUis 
ovato-lanceoUts  hrevibus  confettis  jubimbfieaùs 
fuhtus  tomentojis  , flore  magno  fejfili  ér  termi- 
nait. N. 

Sa  tige  cfV  haute  de  plus  d*un  pied,  tres- 
ftmple  S:  couverte  de  feuiUcs  detniis  fa  bafe 
jufqu'à  Ton  fommot.  Scs  feuilles  font  éparfes , 
nombreufes , ovales  ou  ovales-lancéolces  , am- 
plcxicaulcs  8c  un  peu  adnées  â leur  bafe,  ver* 
tes  en  deflus  avec  trois  Allons  ^cotonneulcs  en 
^effous  , &:  n’om  pas  un  pouce  de  longueur. 
Les  fupéricurea  font  droiins , de  les  inftrieures 
font  réfléchies.  La  fleur  efl  allez  grande , fclTile  &: 
terminale.  Son  calice  n c-fl  point  luilânt  \ il  efl 
cotonneux  ou  hnugUicux  à l’extérieur , mais  Tes 
écaillea  intérieures  lent  glabres,  & un  peu  Ic^- 


neufbs  i leur  Commet.  L’aigrette  des  rcmenoes 
eft  alTet  longue , à peine  plumeufc.  Cette  plaoto 
a été  trouvée  au  Pérou , par  M.  Jofeph  de 
JufUeu.  (V.  S.  in  H. 

Elle  parott  avoir  des  ra(^tts  avec  les  Coniles. 
Le  TiAMACAtQUi  d’Hemandes  ( Mex.  p.  4I.I.  ) 
lui  rcflemble  un  peu  par  la  tige  8c  Ion  feuil- 
lage ; mais  dans  no»e  plante , U fleur  eft 
foTiraire. 

54.  Gnapmais  fanguire*,  Gnapkalium  fangui- 
neum»  L.  Crutpkattum  herbactum , Joins  Uecurren- 
fibus  ianceolatts  tomentofis  plants  apiculo  termt- 
natis.  Lin.  Amoen.  Aoad.  4.  p.  78.  MiU.  Üict. 
n®.  19, 

CnapkaiiO  montano  affims  Ægyptiaea*  Bauh» 
Pin.  164.  Raj.  Hift.  i8j.  n».  13.  Baeekarts 
dtofeoridis<  Rauv.  it.  185.  c.  285.  Ba<t.hüris 
coridis  KauwÀfo.  ).  B.  p.*l63»  Ualcch.  Hift, 
Append,  33.  Gnaphalium  Ægypùacum  y latiota 
foUoy  ramoftuSy  flore  ex  albicante purpureo.  Pluie, 
Mant«9i.  Gron.  Orient.  261.  Chryjôcome  Syriaeay 
fort  atro-rubente,  Breyn.  Cent.  146.  Gnaphalium 
Syriacum  fore  pirrpureo.  Barrcl.  ic.  34. 

Ce  qu’il  y a de  plus  remarquable  dans  cecto 
efpcce  cft  la  vivo  couleur  pourpre  des  fleurs  y 
8c  la  décurrence  des  feuilles.  Sa  tige  eft  haute 
de  lept  à dix  pouces,  quelquefois  limple,  plut 
Ibuvent  un  peu  rameufe , fcuillée , cotonneulê  , 
8c  blanchâtre , fur  - tout  dans  fa  partie  fupé* 
rieure.  Ses  feuilles  font  alternes  , léini-dccur* 
renrei , lancéoléei , molles , cotooneufes , blan- 
châtres , & terminées  par  une  très -petite 
pointe  nue,  qui  paroît  formée  par  une  logère 
laUlie  de  leur  c6te  ou  nervure  moyenne.  Les 
fleurs  font  ramaflees  cinq  à lept  enlemble,  en 
corymbes  glomcrulcs  & terminaux.  Leur  calice 
eft  hémifphcrique , d’un  pourpre  vif,  #1  peu 
foncé  , lcgé(cmcnc  cotonneux  à la  bafe  , 8c  em- 
briqué  de  petites  écailles  obiules.  Ceiie  elanse 
croie  dans  l’Egypte , la  Paleftine  , fur  le  Mont- 
Carmel  8c  fur  le  Mont-Liban*,  elle  nous  a été 
communiquée  par  M.de  JulBcu.  ^ 

Gnapkals  lupulacéc',  Gnapkalium  lupula» 
ceum,  Gnaphalmm  herbaceumy  foUis  fejplibut 
lanceolatis  ereÜis  roeisnrq/?s  membraaa  Jeariofa 
terminatisy  caljfcum  fquamis  acutis  fuopattnùi» 
bus,  N. 

Nous  ignorons  fi  cette  Gnaphale  , dont  neuf 
poflédons  des  individus  en  très-bon  état , eff 
vraiment  diftinguée  de  la  Gnaphalo  appendici^ 
lée  n**.  10 , fur  laquelle  on  ne  nous  a point  fufli* 
fammenc  donné  de  détails , & de  la  Gnaphal# 
étoilée  qui  fuir. 

Sa  tige  cft  très-fimple,  haute  de  neuf  pouces  , 
cotonneufe,  feutllco  dans  toute  fa  longueur,  8c 
nous  parole  herbacée  « quoiqu’elle  Ibit  dure  inf^ 
rieurcment.  Ses  feuilles  font  nombreufes , lancéo- 
lées, Isflilcs , ondulées,  mqllei  cotooneufes  & 
terminées , principalement  Ics^'upérienrea , par 
une  petite  xue^tbraoe  041e  8c  içarieiilè.  Les  fleura 
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,f>nt  grtndét,  rtnuflces  lOiiS  tntemhle  j tn 
un  beau  corymbe  gloroerulé,  compofé  Sc  ter- 
minal. Leur  calice  eft  embriqué  d'écailles  ovales* 
pointues , blanchâtres  & un  peu  pourprées  fur 
ieur  dos,  & dont  les  Intérieures  u>nt  ouvertes 
dans  l'avancement  de  la  floraifoa.  Ces  calices  font 
très*glabres  9t  agréablement  panachés  de  blanc- 
jaunâtre  , & de  pourpre.  Cette  plante  croit  au 
Cap  de  Bonne*Efpérance.  ( v.  /.) 

56.  Gnathali  étoiiéc  -fCnophalium  Jlellatam* 
X.  Gnaphalium  kerhaceum^  foUis  JtJ^ibus  lan- 
€€olatij  yiüoJU , calyâbus  acuùs  txttu  ineamatis» 
Xin.  Amocn.  Acad.  6.  Afr.  5;. 

Gnaphalium  tcmtntofumtfuliii  undulaüs^  port 
fpeciofo*  Burm.  Afr.  ai;,  t.  80.  f.  1. 

Les  fleurs  de  la  plante  citée  de  Borman  ne 
rendent  pas  mal  celles  de  la  CnaphaU  luputac/e 
mentionnée  ct-deflus  ",  mais  les  feuilles  (ont  trop 
lâches , trop  overtes , trop  rétrécies  vers  leur 
bafe,  &paroiflent  dépourvues  à leur  fommct  de 
membrane  nue  & (carieufe , ce  qui  nous  porte  à 
croire  que  ces  deux  plantes  Ibnt  difUndes. 

Set  tiges  font  ûmples , feuillées , cotonneufes , 
blanchâtres  > longues  de  7 pouces  ; (es  feuilles 
font  éparfes , (èfliles , laocéolMs  , ondulées , mol- 
les , velues  ou  cotonneulcs.  Les  fleurs  viennent 
fix  ou  fept  au  fommet  de  la  plante,  difpoTées 
en  un  corymbe  un  peu  lâche.  Leurs  calices  (ont 
arés-ouveris  aullitâc  qu’ils  font  défleuris  \ ils  (ont 
compofés  d*écailles  pointues , blanches  à leur 
fommet , & de  couleur  de  chair  â l’extérieur. 
Cette  plante  croie  au  Cap  deBonne-Erpérance. 

57.  Gnaphali  rouge-brun.  Gnaphalium  fpa- 
diceum»  GnapkaHum  Urhactum  râmofum  umen* 
tofum  , foliU  ohlongo-ppaUiulatts  ohtujîs  , fyuamis 
f^ycinit  inurioribus  fpsMceit,  N. 

^n  GndphaJium  üti/blium  minus  ramofum , 
tapitulis  palUfcentibus»  Pluk.  t.  187.  f.  5. 

Cette  plante  efi  petits , cotonneufe  & blanchX 
tre  fur  prefqie  toutes  Tes  parties,  & remarqua^ 
blés  par  les  écailles  intérieures  de  (es  calices,  colo- 
rées & fearieufes.  La  6gure  citée  de  Plukoet  la 
reprélènte  alTea  bien  , 8c  nous  l’aurions  prife  pour 
le  Gnaphalium  Indieum  de  Linné , s'il  n’eût  attri-  > 
bué  des  feuilles  lancéolées  â fa  plante,  tandis  que 
dans  la  nôtre  elles  font  obeufes  comme  dans  celles 
de  Pluknet. 

Sa  lige  e(f  rameolê , dlffufe , cotonneulè , lon- 
gue de  quatre  ou  cinq  pouces.  Les  feuilles  font 
alternes  , fpatulées  , coconoeufet , planes  , Ion« 
gués  de  (ix  k huit  lignes.  Les  fleurs  font  prefque 
paniculées  aux  fommitéa  delà  plante  ^ & ont  des 
pédoncules  courts , divifés,  feuillés  , cotonneux. 
Leur  calice  efl  cotonneua  â l’eatérieur , mais  Tes 
écailles  intérieures  font  rctrieufes  , linéaires  , 
droites , 8c  colorées  de  rouge-brun.  Cette  plante 
croit  au  Cap  de  Bonne'Kwrance , 8c  peut-être 
aulB  4ans  l'Inde,  f v./.  ) 

;8.  Gnapuai,i  a calicea  rudes,  Gnaphalium 
fiuamfum,  L.  Gnaphalium  karbacatm  , foUis 
Botanique,  Tome  II, 
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fejplihut  linmtatU  tomtntopjpmis,  cafycum  fqua- 
mis  iuterioribus  fubuloiis  rtcarvatis.  Lin. 

Gnaphalium  latiort  folio  Ærhiopicum  , fiortt 
rofeo  y calyculis  fpinojis,  Pluk.  Alm.  J71.  t.  323. 
f.  Z. 

è.  Gnaphalium  minium  , calyculis  tchinatis, 
Pluk.  Alm.  Z71.  t.  298.  f.  9.  Planta  nimis  parva» 
La  formedes  écailles  iiutÇieurcs  du  calice  conl. 
tituc  le  principal  caraâcre  de  cette  efpccc  *,  mais 
U en  exifte  deux  variétés  remarquables  , que  nous 
connoHToas  routes  deux , & qui  différent  par  U 
grandeur  & un  peu  par  le  port. 

La  première  a fes  tiges  nautes  de  huit  à dix 
pouces , très  - coconneufes  , prefque  ficnplcs  , ex- 
cepté vers  leur  fommet,  oi\  elles  font  garnies  de 
quelques  rameaux  alternes.  Ses  feuilles  loncoblon- 
gues  , obtufes , lingulaires,  feiTiles  , cotonneufea 
des  deux  côtés.  Les  fleurs  (bne  rsnuffees  fix  à 
douxe  enfbmble  en  palets  glomérulés  au  fommet 
des  rameaux.  Les  écaillés  extetieures  de  leur 
câlice  font  un  peu  cpaifTes , très-cotonoeulès,  pref> 
que  obtufes , 8c  les  intérieures  font  étroites  , 
linéaires-fubulées  , arquées  ou  courbées  en  dehors, 
blanchâtres  , un  peu  rotdes  & rudes  au  toucher* 
La  fécondé , ou  la  variété  â , dont  nous  pofTé- 
dons  quantité  d'eaemplaires , eff  plus  petite , beau- 
coup plus  rameufè , k duvet  cotonneux  très-blanc  , 
au  lieu  qu’il  eff  d'un  blanc  (île  ou  grisâtre  dans 
la  première  { enfin  â écailles  calicinalesintérieurea 
purpurines  & rouffeâtres  dans  l’état  de  de/Ticca- 
tion.  Ses  tiges  commencent  â fleurirn’ayantqu'un 
pouce  de  longueur , mais  eUes  fe  développent  cn- 
fuitc , 8c  acquièrent  cinqou  fix  pouces,  ayant 
beaucoup  de  rameaux  latéraux  fleuris.  Les  calices 
font  fort  hériffes  & fort  rudes  par  leurs  écatllea 
internes , & très  - cotonneux  k l'extérieur.  Cea 
plantes  croiffent  en  Afrique.  ( v./^  ) 

59.  GHArHAta  achillée , Gnaphalium  achil* 
ledtdes-  Gnaphalium  herbactum  , eaulihus  filifor^ 
mibus  fupernè  ramojis , foliis  linearibus  confertis  , 
calycihus  radio  niveo  coronatis,  N. 

Gnemkalium  dtcliaatum.  (.in  F.  Suppl.  36;  ? 
C’elf  une  petite  plante  afTci  jolie , &:  qui  refleni* 
bic  beaucoup  à une  Achillée  par  fonafpeâ.  Sea 
tiges  font  grêles,  filifbnnet  .feuillées,  rameuTea 
dans  leur  partie  fupérieure , 8c  longues  de  trob  k 
cinq  pouces  ; il  paroit  qu'elles  font , au  moins  en 
partie , couchées  fur  la  terre.  Les  feuilles  font 
nombreufes  , éparfes  , rapprochées  , linéaires , 
étroites  , pointues  , entières , bbnehet  8c  coron- 
neules  des  deux  côtés.  Les  fleurs  font  petites  , 
portées  fur  des  pédoncules  courts  & cotonneux, 
viennent  en  petitsbouqueu  ou  corymbes  peu  garn  a 
aux  fommités  de  la  plante.  Leur  calice  eff  infé- 
rieurement d’un  gris  roufleitre  un  peu  dore,  & 
a fes  écailles  intérieures  linéaires-Uncéolées,  très- 
blanches  , un  peu  ouvertes , formant  une  cou- 
ronne qui  donne  à la  fleur  l’afpeâ  d’une  fleur 
radiée.  Cette  efpèce  croit  au  Cap  de  Bonnc-£fpc« 
ranca.  ( v.  / ) 
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6o»  Gkapraie  no^iflorc,  GnâphaUum  noJifif 
rum.  Cnjphalium.  herhaceunt  , CéuUbus  virgaas 
*longtJ  JîmpUcihus  , foüis  Un<aribus  tomfiitoju  y 
floribus  axtUaribus&  lerminalibus  y €atycibus  ruveix 
taxiufculh»  N. 

Gnaphahum.  lujîtanicum  , comuaTgenteis.  Pluk. 
Alm.  171.  Tab.  31.  f.  Bnna. 

Très^bulle  efpccc  que  nous  avons  vue  dans 
l’Herbier  de  M.  de  JulUcu  en  abondance , mais 
fans  aucun  criquet  y 6c  dont  nous  prclumons  le 
lieu  natal  , Payant  trouvée  bien  lîgurce  dans 
Piukn.t  i elle  a preJquc  l’alptd  d’un  Celofia  par  la 
couleur  toui*à'Uic  blanche  & argenice  de  les 
calic.'s. 

^cs  tiges  font  fort  grêles  , effilccs , ftmplcs, 
blanches  6c  coconnculès  , Uiftout  dans  leur  partie 
fupcriuurc , de  longues  de  plus  d*un  pied.  Ses 
feuilles  font  alternes , di'^.’intcs,  fellilcs,  linéai- 
res, blanches  & corcnnculvs  des  deux  côtés,  Les 
-fleurs  occupent  les  aifTebcs  des  tcuiJcs  dans  les 
deux  ciers^e  la  longueur  de  la  tige  , 6c  viennent 
en  même  temps  â fummet  on  bouquet  glomurulc 
& ramcua  celles  qui  (ê  trouvent  dans  les  aiUcUes 
inférieures  font  Iblitaires  , d'autres  au  - deffut 
naid'ent  deux  ou  trois  enfcmble  , 6c  celles  des  aif- 
Telles  fupéricuces  forment  de  petits  bouquets  un 
peu  plus  garnis.  Ces  divers  bouquets  de  fleurs  font 

rartés  fur  des  pédoncuLs  courts  6c  cotonnL'ux. 

es  calices  font  glabres,  blancs,  embriques  d’é- 
cailles  donc  les  intérieures  font  plus  longues  , 
linéaires,  concaves,  obuifcs , & un  peu  lâches. 
Cette  plante  nous  a etc  communiquée  par  M.  de 
JulTieu  ; nous  la  croyons  originaire  du  Portugal. 

di.  Onaphale  blanche,  G^apkalium  candie 
Gnaphatium  kerbactum  rûmoj'umtomfn- 
tof»  • candidum  , foliis  Itnearibus  tnftrnè  an- 
gujl*ilis  y cjtycibus  glorttfraus  tomentofig  ffÿilt- 
bus.  K. 

Gnaphahum  ( panicutatum  ) htrhaceum , foliis 
hneari’Cunttformtbus  fubîumtniojis  , cauUramofo , 
fiorihus  parviuf'cuiis  corYmbofa-^omeratis  y ccrym- 
bis  pameuhns.  Hcrg.  Cap,  156.  Gnaphahum  fU.ts 
i^longis  fapi  njltsis  , fi  mbus  in  J'ummo  Jk.ci* 
cularrs  fijiiiibus.  Hurm.  Afir.  117.  t.  Eo.  f 3.  Eti~ 
chryfum  Africanum  rumofumy  folio  lato  ùoblongOy 
fiorihus  minonbus  candicantibus.  Sherard.  Raj. 
Dupp'.  171. 

Toute  la  plante  efl  tres-bfanefae , cotonneufe  , 
pretquc  fôyculb  Scs  tiges  font  longues  de  huit  ou 
i\ouf  pouces  , fcu'llécs.  ramcuics^  comme  pani- 
culées  dam  Icir  partie  tupcricurc.  Ses  feuilles  font 
alternes,  fefliles , linéaires , un  peu  rétrécies  vers 
leur  bafe  , planes,  à peine  pointues,  blanches  éc 
cotunncufcs  des  deux  côtés  -,  clics  font  longues 
d'un  pouce  ou  un  peu  plus,  fur  prés  de  dcuxûgnes 
de  largeur.  I.cs  f eurs  font  petites  , bl  nehes  , 
feiTilcs  pour  la  plupart , & glomérulécs  ou  ramaf- 
f«ks  prcf.'u'tn  lôtes  terminales.  Leur  calice  cft 
très- cotonneux  en  dehors  , mats  fes  ccaUlca  inté- 
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tîeurei , qui  font  les  plus  longves , font  glabres  , 
linéaires,  ubtufes,  & très- blanches.  Cette  plante 
croit  au  Cap  de  Ronnc-Efpérance,  (v.  f.  ) Nous 
croyons  cette  plante  tres-diflérente  de  la  G/14- 
phaU  réfléchie  0^.44. 

62.  Gnaphale  auriculée , Cnapkalium  auri» 
culatum.  Cnapkdltum  herba^eum  , tomencoj'um  ^ 
foins  ohovatis  fuhpenolatis  aunculis  cauUm  ans* 
pUxantibus  , corymbo  pedunculato.  N. 

EluhtyJ'um  foins  obéungts  circa  cauUm  4ur///s 
& tomcmojîs.  Brcyn.  Proor.  p*  t.  18.  f.  3. 
Argyrocome  Capenfls  , 6c.  l’etiv.  Gaa.  p.7.  Tab. 
30.  f.  12.  Mala»  hUcnryfumAfricunam  utlutptr- 
foUotu-.n  y floribus  rmnimis  albefetrutbus.  Kaj.Sup. 
173.  n .4J. 

Cette  plante  a un  peu  le  port  de  notre  Gnaphale 
à feuilles  de  Serpolet  n^.  1$  } mais  la  forme  rrè^ 
particulière  de  fts  feuilles  , & les  longs  pédon- 
cules qui  portent  fes  coryrobes  , l’en  dillingucne 
I fàcsietmnt.  6a  tige  efl  cylindrique  , cotonneufe  , 
rajueiiiê , un  peu  grêle , 6c  ne  parolt  pas  ligneufe  , 
quoiqu’elle  loit  un  peu  dure.  Ses  feuilles  ibnc 
■alternes,  petites,  cotonnculé.x  , ovoïdes  ou 
arrondies  i leur  liommet , rétrécies  eofuite  comme 
en  |éiiole,  lequel  s’élargit  à fa  baie  & forme 
deux  oreillettes  remarquables  qui  embralTenc  la 
tige.  Le  pédoncule  commun  eÛ  terminal , long 
d'environ  trois  pouces  , 6c  foutieat  un  corymbe 
rameux , garni  de  Trente  à quarante  fleurs  afTea 
petites  6c  d’un  blanc  pâle.  Leur  calice  cA  ovale- 
globuleux,  glabre,  embrique  d'écaiiles  un  peu 
pHiTees  i il  n’a  que  deux  lignes  de  longueur.  Cette 
plante  croît  au  Cap  de  fionne-Hlpcrance.  (v.  f) 

63»  Gnaphale  ondulée,  Cnapkaltum  unJu*^ 
Lstum.  l4.Cniphalium  kerhaceum  y foliis  decurren* 
ttbus  lancenUtis  acutis  undulatis  Juhcgs  tomenco-’ 
fis  y caale  {fupernè  ) ramofo.  Lin. 

hüchryfum  latifolium  er,:âuin  , flortbus  con^lo* 
baiisé  Tournef.  4^3,  Gnaphalto  Americana  ajflnts 
planta  y capituhs  congîobatis.  PliA  Tab.  187. 
f.  7.  Ehchryfum  graveolens  acutijoiium  , ejule 
alato.  HiU.  hJth.  130.1.  108.  f.  130. 

&.  Idem  foins  longiorihus.  hhchrvfum  annuurn 
m'ijus  ercHum  Vtrginianotn.  Morll.  Sec.  7.  t.  lo. 
f.  19.  Conf.  EUchrY/um.  Mill.  üiA.  t.  131.  f,  I, 
Gnaphahum  vifcofum.  H,  R. 

Les  tiges  de  cette  elpècc  font  hautes  de  deux 
pieds , droites  , hcrbacccs,  un  peu  dures  , pleines 
de  moelle,  limpics  dans  leur  partie  tnferiewre, 
rameufls  vers  leur  fummet,  & abondamment 
fvutllces.  les  feuil'es ibnc  alternes,  lti>e..ircs-iui»- 
ccolées  , pointues,  molles  v' vertes  en  delTus, 
blanches  6c  cotonneuks  en  dcflbus , aniplextcau- 
ics  , & feroi-dccurrenccs  : elles  ont  deux  à trois 
pouces  de  longueur,  fur  une  largeur  de  deux  â 
trois  lignes.  Les  fleurs  Ibnt  glomérulécs  cinq  à 
fept  au  Ibmniet  des  ranteaux  , 6c  leurs  paquets 
Ibnt  dtfpofcs  en  une  panicule  corymbiforme  qui 
termine  chaque  tige.  Les  calices  ibnt  ovales , lui- 
fans  y argentés  avec  une  teinte  jaunaire , & font  ^ 
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#mbf1qucs  d*écailles  lanccoléet  8s  connivMftet^ 
Cette  plante  croît  en  Amériqtie,  & cft  cultivée 
depuis  long-temps  au  Jardin  du  Roi  \ cependant 
Diiicn  prétend  l’avoir  reçue  de  Batavia  foua  le 
nom  d*Hflichryfum  d’Afrique  : nous  préfumons 
^u’on  s*eR  trompé  dans  cette  inlcription.  Q. 

( V.  V. } Klle  efl  odorante , mais  Ton  oaeur  , fans 
écreféiide«  n’cR  pas  agréable.  plante  • a des 
feuilles  plus  nombrêures,  plus  rapprochées,  plus 
longues  , moins  élargies  à la  baie  , & d’ailleurs 
lémblabies  pour  les  caraâères  } elle  s’élève  un 
peu  plus  , & a lès  rameaux  plus  cotonneux:  on  la 
cultive  auiTi  au  Jardin  du  Roi.  Q.  ( v.  v.) 

64.  Onapkalk  conoïde , Gnaphalium  conoi- 
dtum,  Gnaphalium  herbaceun  , foliis  lintari-lan- 
ceolatis  fupemè  viridibus  Jubtus  tomentofo'jlbidis , 
calycibuj  conicis  glomeratit  feJjUibus,  N* 

Elichryfum  obtufifolium  ; capitulii  argtnteis 
conglobaiis.  Dill.  £lth.  130-  I08>  f.  131*  Gna- 

phaltum  ùbtufifoUum»  Lin. 

Cette  efp^  a beaucoup  de  rapporta  avec  la 
précédente  ; mais  Tes  feuilles  ne  font  nullement 
décurrentes , & Tes  fleurs  font  un  peu  plusgrofles. 
Nous  avons  été  obligé  de  changer  le  nom  rpécifl> 
que  que  Linné  lui  a donné , parce  qu’il  trompe 
ceux  qui  la  voient , ne  voulant  point  croire  que 
Linné  ait  choiii  une  Gnaphale  à feuilles  vérita- 
blement poinnies , pour  l’appeler  Cnapkalium  ob~ 
tuJifoUum, 

Ses  tiges  font  hautes  d’un  pied  8c  demi  à deux 
pieds  ,lîmplet  dansles  deux  ti^s  de  leur  longueur, 
xmmeulcs  a leur  fomniet  , aboi^dammentfeuillées, 
un  peu  cotonneufes  & blanchâtres  : elles  font 
«lurcs  , pleines  de  moelle.  Les  feuilles  roméparfes, 
linéaircs'lancéolées , pointues,  un  peu  rétrécies 
vers  leur  bsfe  , verdâtres  en  delTus , légèrement 
cotonneufes  & blanchâtres  en  delTous  : elles  font 
ouve|^e$  ou  même  un  peu  recourbées , & ont  en- 
viron deux  pouces  de  longueur.  Les  fleurs  font 
glomérulées  ou  en  paquets  au  ibmmetdes  rameaux. 
Leur  calice  efl  blanc , ovale-conique  « embriqué 
d’écaillcs  lancéolées  & conniventes.  Cette  plante 
croit  dans  l’Amérique  feptentrionale  , de  elt  cul- 
tivée au  Jardin  du  Roi.  Q.  ( v.  v.  ) 

65.  Gnaphali  des  jardins,  Gnaphalium  rnar» 
^ritaceum.  L.  Gnaphalium  herbaceum  , foUis 
lineari  ~lanceolatis  acutis  Jubtus  tomeneofis  ^ eo- 
rymbo  compoJïU>niveo  catycihus  hemifphtricis,^ , 

Elickryjum  Amtricanum  latifolium.  Tourref. 
453.  Gnaphalium  Amtricanum  latifolium, 

]^in.  263.  Gnaphalium  Americanum.  Clul.  Hiff.  !• 
p,  317.  J.  B.  3,  p,  i6i.  Raj.  Hift.  284.  HcUckry- 
J'um  f.  chryfocome  repens  , foliis  décidais , fore 
erteme  albo  intus  flavefeente.  Morif.  HîR.  3, 
p.  88.  Sec.  7.  r.  ii.  f.  21*  Mala.  Gnaphalium. 
Mill.  D\Ù.  n«.  lo.  Fila^.  Hall.  Helv.  n®.  146. 

* Sa  racine,  qui  eR  mreufe , rameufe  8c  ram- 

Îanie  , pouffe  oes  tiges  hautes  d’un  pied  8c  demi , 
impies  dans  la  plus  grande  partie  de  leur  lon- 
gueur , ramifiées  en  corymbe  à leur  Ibmmot , 
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Mtcnneufei , falanchet,  & aboitdaamctit  fcuilléea. 

Ses  feuiilea  font  éparfea , ncmbreufêa  , lélliles 
linéaires- lancéolées,  pointues,  vertes  endefTus 
blanches  & cotonneufes  en  deflbus.  [.es  fleurs 
viennent  en  corymbes  glomérulés  qui  icrminenc 
les  petits  rameaux  & la  tige.  Leur  calice  eft  hémil- 
phériqiie , très-blanc  fans  être  luil'ant  ou  fearieux  , ' 

donne  en  quelque  forte  au  fleurs  l’alf't.èi  ou  l’cclit 
d’un  bouquet  de  periet,  & a fes  écailles  ovales  , 
prcfqu’ubtufes  , légèrement  plilLées  fur  leur  doi. 

Les  fleurons  font  jaunitres,  aflci  nombreux,  tous 
hermaphrodites  Itlon  Ha'lcr.  Cette  plante  croît 
naturellement  dans  l’Amérique  feptentrionale,  au 
Kamtfchatca , Sc  paroît  l’être  naturalilée  en  An. 
gleterte  , dans  la  Suill'e , le  Hémont  ( Allion.  Fl. 
Fedem,  n®.  6ia.  ) , &c.  On  la  cultive  dans  les 
jardina  pour  la  beauté  de  fea  fleura.  Ç.  ( v,  v.  ) 
bile  fleurit  en  Juillet  & .AoAt , on  la  multiplie 
par  fes  racines. 

66.  C.NAPHALf  à feuilles  de  Plantain , Gna- 
phalium  Pl<inagimfoUum.  L.  Gnaphalium  farmer.- 
lia  pncumbentibUi  , coule  /împlicij/imo  , foliij  . 
radicaltbus  ovatis  marimis.  Lin.  Gron.  Vire.  a. 

p.  III.  Mill.  Dia.  n°.ai.  . 

Gnaphaluan  planta^nia  folio  , Virginianum* 
Pluk.  Alm.  I7I.  Tab.  348.  f.  9.  HelichrjfuiH 
hamile  , Plantaginis  folio,  Vaill.  Aa.  I719. 

Il  paroit  que  cette  plante  a beaucoup  de  rapport 
avec  le  pied-de-chat  ( l’efpèce  ci-delTous  ) ) quelle 
lui  relTemble  entièrement  par  fon  port , peut-être 
aufli  par  fes  fleurs  dioiques  , ( Linné  n’ayant  vu 
qu’un  individu  femelle  ) ; & qu’elle  en  diffère  prin- 
cipalement par  lu  grandeur  & la  forme  de  fes 
feuilles  radicales. 

Elle  poufl'e  de  fa  racine  des  jets  flériles , feuillés  , 
couchés  , trafans  , & des  tiges  florifères  , droites 
ou  montantes  & très-fimples.  Scs  feuilles  radi. 
cales  , ou  ( félon  la  figure  citée  de  Pluknet  ) celles 
qui  viennent  vers  l’rxcrémiié  des  jets  flériles,  font 
larges , ovales , pétiolées , trinerves  , & en  quel- 
que forte  femblables  k des  feuilles  de  Plantain  ^ 
elles  font  cotonneufes  en  deflbus,  & ont  plus  d’un 
pouce  de  largeur.  Les  feuilles  qui  naiflent  fur  les 
tiges  florifères  font  petites  , alternes  , lancéo- 
lées , feffile^  Les  fleurs  font  difpofées  en  tête  ou 
en  petit  bouquet  terminal.  On  trouve  cette  plants 
dans  la  Virginie,  fi, 

67.  Gnaphaie  dioiijue  j Gnaphalium  diûijun, 

L.  Gnaphalium  farmeniis  procumbenÿbue  J coûte 
JîmpltciJjtmo  , corymbo  JtmpUci  terminait  , foribuu 
dioïcis.  Lin.  Sebp.  Cam.  î.  n".  IP44.  Leers. 
Herbom.  n®.  640.  PolUch.  Pall.  n".  785.  Ludw. 
Eâ.  Tab.  163.  Kniph.  Cent.  3.  n“.  44. 

Fitago  fagellij  reptans  fexu  difinSa  , flofculii 
omnibus  anJrogynis.  Hall.  Helv.  n*.  1 57.  Cna- 
phalium.  Mill.  Dift.  n°.  7.  V ulgairement  le  pied 
de  chat. 

«.  Floribut  jierilibas,  Gnaphalium  montanum  ^ 

[ flore  rotundiore,Buuh.  Vin.  ibj,  Elichryfum  mon- 
tanum  flore  rotundiore  (.fubpurpureo  candidofu^ 
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verubente , variegato.  ) Tournef.  453.  Gn^ka^ 
liutn  montanum  purpureum  ( ^ ftàaverubens.)  Lob. 
lc«  4S3.  Hlojellii  minor.  Dod.  Pempt.  68.  Ptlo~ 
fetla  rtuijor»  J.  H.  3.  p.  162.  Icon.  inferior, 

fi.  Flvribut  ftrultbus»  Cnaphalium  montanum  y 
longtvre  ^ folio  (t  fort,  Rauh.  Pin.  263.  EUckry 
* futn  montûnum  y longiore  0 folio  & fion  purpureo 
( Cf  ttlbo.  ) Tournef.  453.  Ptiofella  minor»  J.  B.  3» 
£.  162.  JcotL  iüperior.  EUi^krYfum,  Garid.  Ati« 
Tab.  30. 

Quoique  petite , cette  plante  eA  une  det  plut 
jolies  qui  croifTenc  en  Europe , fur-tout  les  indi- 
vidus à Heurt  ftcnlcs  y dont  les  calices  font  ordi- 
tiairemenc  très- vivement  colorés.  Cette  plante 
porte  fur  ceriaint  individus  det  fleuri  Aeriles, 
qu*on  regarde  roal-à- propos  comme  males  , car 
clics  ne  fervent  nullement  à la  fécondation  des 
Heurs  des  individus  fertiles  i 8c  félon  l’oblêrvation 
de  M.  PoUich  , elles  n ont  pat  même  d^étami.:es  : 
fur  d autres  individus  , au  contraire . cette  même 
plante  porte  des  Heurs  fertiles,  qui  ne  font  pas 
iimplement  fcmeilea,  comme  on  l*a  cru,  mais 
qui  font  compofJes  de  Heurons  tout  bermapbrcH 
dites. 

Les  individus  flérilet  ont  la  tige  baure  de  deux 
ou  trois  pouces  , droite , fimple  , feuillée  & co- 
tonneufe.  A U baie  de  cette  tige , on  trouve  des 
rameaux  courts  non  Heurts  , couchés  St  rampans. 
Les  feutJies  inkrieurei  viennent  en  touHcs  ou  en 
petites  rolctces  iHcx  jolies}  clics  (ont  fpatulécs  , 
obtufei , rétrécies  prcfqu’en  pétiole  à leur  bafe  , 
vertes  en  delTus  , blanches  & cotonneufes  en 
deHous.  Les  feuilles  caulinaircs  Ibnt  linéaires-lan- 
céi’lées , plus  étroites  de  feHiles.  Les  fleurs  (ont 
arrondies , glomérulées  cinq  à huit  cnfemble  en 
un  coryi.  bc  terrt'  & terminal } cHes  ont  leur  ca- 
lice embriqué  d*écailJts  ovales  un  peu  obtufea , 
le  plus  (buvcntd’un  pourpre  trés-vif,  quelquefois 
panachées  de  pourpre  8c  de  blanc  , quelquefois 
enfin  tour-i>fair  blanchea. 

Les  individus  fertiles  l’élèvcm  beaucoup  davan- 
tage. Leurs  Heurs  font  oblongucs  , moins  élégan- 
tes , 8c  ont  ordinairement  leur  calice  moins  vive- 
ment coloré.  Les  Ayles  (ont  faillans,  bifides,  k 
iligmates  colorés  & cojnmefcrruginenx.L’aigrette 
des  (êmences  déborde  les  calices. 

Cette  Gnaphalc  croît  en  Europe,  furies  cô- 
feaux  arides  & fablonneux  : elle  Heuric  au  com- 
mencement de  Mai.  Tp.  ( v.  v.)  Elle  eA  un  peu 
aAringcnte,  incifive,  béchique,  &cAiméepour 
les  maladies  de  la  poitrine. 

68.  Gnaphaie  des  Alpes,  Gnaphalium  jflpi- 
num,  Cnaphalium  caulibus  hfrhjcria Jîmplicibua  , 
foltii  iatHeolxtoAineanbua  , umbclla  terminali pau^ 
cifiora.  N. 

Fiîago  caule Jtmplici , umbcUa  paucifora  y caîy- 
cii  tomentofa.  Hall.  Hclv.  n«.  150.  Ftlago 
Alpina  minor  ertBa»  Scheucht.  It.  2.  p.  I33.  /fn 
Gnaphaiiuni  Alpinum,  Lin.  8c  FL  Dan.  u 332, 
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Cttaphaliatn  montanam.  Dalech.  HIA.  IIi6«  8t 
ed.  GalL*  Vol.  a.  p.  18. 

Cette  efpèce  eA  ^us  petite  Que  la  précédente  ^ 
n*a  point  fes  calices  aulft  agréaolement  colorés  , 
8c  ytn  dîAingue  principalement  par  fes  feuillea 
inférieures  plus  étroites  , 8c  par  fon  défaut  do 
jets  ou  rameaux  couchés  8c  rampans. 

Sa  racine  eA  ltgneu(è  , brune  ou  noirâtre  ^ 
très-oblique , 8c  garnie  de  fibres  qui  s’enfoncent 
perpendiculairement  dans  U terre  : elle  pouffe  dca 
tiges  menues  , hautes  de  rroit  â quatre  pouces  , 
fimples  , feuillées , 8c  un  peu  cotonneufes.  Les 
feuilles  font  linéaires- lancéolées,  étroites,  poin> 
lues,  alternes,  verdâtres  en  deffus  , légèrement 
cotonneufes  en  deffous  } les  inférieures  (ont  un 
peu  obtufesà  leur  fommet,  fans  être  emlèrement 
Ipatulées.  Les  fleurs  font  aifet  grofléi  relative- 
ment à la  petirelfe  de  la  plante  , (ont  difpoCéea 
trois  à cinq  enfemble  en  une  petite  ombelle  ter- 
minale , & ont  le  calice  panaché  de  brun  & d'un 
peu  de  blanc  qui  borde  les  écailles.  Les  écailles 
intérieures  des  calices  Ibnc  linéaires- hncooléet  ; 
les  extérieures  font  plus  courtes  , plus  émouf- 
fees  y un  peulanugineufes  à leur  bafe.  Cette  plantn 
croît  fur  les  montagnes  de  la  SuifTe,  du  Dau- 
phiné , fur  le  Mom  Cenis  , 8cc,  %.  { v.f  ) 11  ne 
faut  pas  y rapporter  avoc  M.  Altloni  f Fl.  Pedenu' 
n*.  626.  ) le  ùnapkjÜum  fufeunt  de  M.  Scopoli  p 
ui  en  diflcrc  fortement  par  la  dlfpofitioii  te  fea 
eurs  , 8c  parolt  être  plutât  une  variété  de  la 
fuivantc  , i caufe^e  cette  dil'pofition. 

69.  GuAPHAlf  naine , Gnaphalium  fapinum, 
Gnap/talium  kumiUimum  , caulibt/s  herbactisjtm^ 
plicious  baji  procamhtntibua , fioribus  fptirfis 
Jpicatit.  N. 

Elichrjfum  Alpinum  minimum  , capiüacea 
/Ô/Ù7.  Tournef.  454  ? Cnaphalium  fupinum  y La- 
vandula  folto.'Bocc.  Muf.  107.  t.  85.  Ftlag^caule 
JimpliciJfimo  , fpica  paucifiora  termtnato.  HalL 
Helv.  n”»  149.  An  Cnaphalium  fupinum.  Lin. 

â.  Idem  jtorihu*  latcralibus  pedieellaùs.  Gna- 
phalium  fujeum.  Scop.  Cam.  2.  n**.  IO48.  c.  57. 

Cette  efpèce  eA  une  . des  plus  petites  de  ce 
genre,  & a beaucoup  de  rapports  avec  la  précé- 
dente & avec  les  deux  qui  fuivent  : on  la  diuingue 
de  l’efpèce  ci-deffus  principalement  par  la  difpo- 
fition  de  fes  Heurs,  qui  ne  forment  point  une 
ombelle  terminale  , 8c  elle  dîHère  fortement  des 
deux  efpèccs  qui  fuivent  par  fa  pecicefTe  $c  par  le 
petit  nombre  de  fes  Heurt. 

Scs  tiges  font  hautes  d’un  è deux  pouces^  rare- 
ment de  trois  , très-AmpIca , foiblcs  , un  peu  cou- 
chées à leur  bafe,  feuillées,  bUncbcs  & boton- 
neulês',  fes  feuillesfont  linéaires , étroites,  coron- 
neufvsi  les  inferieures  font  nombreufes,  H>rtnenc 
de  petites  touffes  alTex  garnies.  Chaque  tige  porte 
Jeux,  trois  & quatre  Heurs,  dont  une  cA  rcrmN 
nile,  8:  les  autres  latérales,  alternes,  & axil- 
laires; quelquefois  il  n’y  a qu’une  feule  Heur, 
laquelle  eA  terminale  -,  ce  qui  gous  pone  à croire 
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•vec  Haller  que  le  Gnapkalium  jélpinum  ptnailum 
ée  Boccone  ( PL  Sic.  p.  41 . 1. 10.  ) , appartic  oc  à 
«eue  efpéce.  Let  fleurs  ont  le  calice  ovale  ou 
ovale'cytindrique  , embriqué  d'écailles  Unc^lées, 
<Tu#  rouge  trM''brun  fur  les  bords,  & un  peu 
ootonaeulês  i leur  bafis , fur-tout  les  extérieures. 
Nous  avons  trouvé  cette  petite  plante  en  très* 
grande  abondance  fur  le  Mont>d'Or  i & parmi 
les  individus  que  nous  en  avons  rapportés,  il  s’en 
trouve  qui  ont  les  fleurs  latérales  pédiccllécs  , 
comme  dans  la  plante  de  M.  Scopoli.  Il  paroit 
que  cette  efpéce  croit  anlTi  lur  les  montagnes  de 
la  Suifle  , de  l’Italie,  &c.  T(C.  ( v.  v,  ) 

70.  Gnafkali  brune  , Gnapkalium  fufeum, 
Gnapkaltum  eauU  htrhaceo  fimpUciJfimo , foUis 
longis  Uncari‘lanctolatis  y fptca  termiuaU  bre%îj- 
Jima  hafî  foUofa  , calycibuj  confert  s.  N. 

Gnapkalium  fufeum,  FL  Dan.  Tab.  -^n 
jilago  (iermanica  altéra  fecunJam  folia  Ftorid.u 
lob.  Adverf.  p.  101.  & le.  p.  481.  An  Gna- 
pkalium  mtdium.  VUI.  Proirca.  p.  yt» 

Ceft  ure  efpécc  bien  dinérente  de  celle  qui 
précédé  , & qu’on  pourroit  foupçonner  une  variété 
de  la  fuivante,  fi  fon  feuillage  & la  forme  de  fon 
épi  n’étoient  très-différent.  Sa  tige  eû  haute  de 
feptou  huit  pouces  , droite,  très>limple>  feuillée, 
blanche  & cotonneufe.  Ses  feuilles  inférieures 
font  longues  au  moins  de  quatre  pouces , lancéo* 
Ices  , étroites  vers  leur  bafe , blanchâtres  , un  peu 
cotonneulba  principaJemenc  fur  leur  dosj  celles 
de  U tige  font  Hnéaires-lancéolées , prerqu’enfi- 
formes , & ont  la  plupart  plus  de  deux  pouces  de 
longueur.  Les  fleurs  font  raxnafl'ées  & difpofées 
au  ibmmet  de  la  tige  en  un  epi  ovale  , long  d’un 
pouce,  ferré  , & feutllé inférieurement.  Les  cali> 
ces  font  felTiles,  ovalcs-cylindriques  , glabres, 
d’un  brun  foncé  nu  noirâtre,  & embriques  d*é- 
cailles  oblongues*  obrufes.  Nous  avons  trouvé 
cette  plante  fur  le  Mont-d'Or , où  elle  nous  a 
paru  rare  , & nous  en  avons  reçu  un  individu  du 
Dauphine , envoyé  par  M.  Lioctard.  ( v.  v.) 

71.  Gnaphais  des  bois,  Gnapkalium  fylvati- 
cum.  L.  Gnapkalium  cauU  herhaceo  JimpliciJ^mo , 
foltii  Itnearibus  angujlis  , jpica  longs  terminait 
fubcompo/ita.  N. 

Eltekryfum  fpicatum.  Toumef.  ^^^.Cnaphalium 
mnjus  , angujio  oblongo  f)lio  , alterum.  Bauh. 
Pin.  163.  Gnapkaltum  reSum.  J.  B.  3»  P»  >6o- 
Gnapkalium  AngUcum  vel  Belgicum  , folio  /r.n- 
giore.  Lob,  le.  48a.  Chryfocotne  lanuginofa.  Da- 
îcch.  Hift.  1115.  Fiîago.  Hall.  Helv.  n®.  148. 
Ctiapkalium  fyhaticum.  Scop.  Carn.  l.  n^.  XO46. 
Tab.  56.  Pnliieh.  Pal.  n«.  786.  Mill,  Dia.  n\6. 

Klle  s’élève  beaucoup  plus  que  la  précédente , 
a des  feuilles  moins  longues  , plus  étroites , & efb 
trcs-remarquabic  par  la  longueur  de  fon  épi.  Sa 
tige  cfl  cîès-fimplc , droite,  TeuHlée , légèrement 
cotonneufe , blanchâtre , Sc  acquiert  au  moins 
un  pied  8c  demi  de  hanteur.  Set  feuillet  font 
ooxnbreufcs , cparfes , Uaéaites , étroites  j uo^cu 
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pointues , blanchâtres  en  deflbut , 8c  ont  deux 
pouces  de  longueur  ou  un  peu  plus.  Les  fleurs  (ont 
axillaires  , ramallces  deux  ou  trois  enfemble  par 
petits  bouquets  dans  les  ailTellcs  floriières  imé- 
rieurcs,  la  plupart  fulitaires  8c  prdque  felTiles 
dans  les  autres  aiflcllcs  ; 8c  forment  par  Icurdif- 
pofition  un  épi  trés*long,  feuille,  «terminal. 
Leur  calice  cfl  ovale-cylindrtque  . un  peu  luttant  , 
d'un  verd  pâle  légèrement  jaunâtre  , avec  des 
taches  brunes,  & embriqué  d’ccailles oblongues 
& obtulês.  On  trouve  cette  plante  en  Kurope  , 
dans  les  bois  taillis , les  lieux  fablonncux  qui 
bordent  les  grands  bois  , Scc.  Q.  ( v.  v.  ) Son  epi 
occupe  prelquc  la  moitié  de  la  longueur  de  U 
tige. 

. 72.  GxAFHAtB  à épi,  Cnaphatium  fpicatum. 
Gnapkalium  her^^aceum  , caule  limpVri  , f?lus 
oblongofpathulatis  ohtujis  fuperni  glabnà  ir  vin- 
dibus  fabius  tncanit  , fpl^a  pyramiJatn  Urnii- 
ritili.  N* 

Ccttc  Gnapkale  cfl  difHngucc  de  la  précédente 
par  la  forme  de  fes  feuilles,  par  celle  oc  fon  épi  , 
« par  fos  petites  fleurs.  Sa  tige  eft  rrès-fuuple, 
haute  d’un  pied  , feuillée  , & un  peu  ar^uleulè. 
Ses  feuilles  font  alternes , oblongues  , obtufes  , 
foatulées,  vertes  8c  glabres  en  delTus,  blanche» 
éc  cotonneufèi  en  defTous.  Les  inférieures  font 
longues  de  plut  de  deux  pouces , & ont  leurs 
bords  un  peu  décurrens.  Les  fleurs  font  petites  , 
nombreufes , forrées  8c  gloroéruléet  en  un  épi  cer« 
minai  long  de  deux  pouces  ou  un  peu  plut.  Leur 
calice  eA  ovale-conique,  luifant,  & roufleitre. 
Commerfon  a trouvé  cette  plante  à Monté’ Fideoy 
dans  le  Paraguay.  ( y.  /'.  ) 

73.  GNAPHAti  à feuilles  de  Stachide,  Cnapha- 
lium  JJackiiiifolium,  Gnapkaliant  Arr/'^scrurri  , eau- 
hbus  Jimpticibus  incanis  , faltis  lanceolatis  uirin- 
^ue  tomentofit  , fptca  terminait  bajî  lara.  N. 

Toute  la  plante , exepté  les  fleurs  , eft  couverte 
d’un  duvet  cotonneux  , lanugineux  &’  blanchâtre  , 
comme  celui  du  Stackis  Germar.ica,  Sa  racine 
poufle  des  tiges  fimples  , cotonneuiês,  feuiUées  , 
«qui  n’ont  pas  cout-a-fait  un  pied  de  hauteur. 
Ses  feuilles  font  alternes,  lancéolées,  rérrécie» 
vers  leur  bafo  , planes,  trcs-coronncufes&  blan- 
châtres des  deux  c6tés  \ les  inférieures  l'ont  lon- 
gues d’un  pouce  8c  demi  à deux  pouces.  Les  fleurs 
font  gîomérulces  en  un  épi  terminal , mais  qui 
eA  lâche  à fa  bafe  , les  fleurs  inférieures  étant 
diAantes&  axillaires}  tllcs  font  plus  groAls  que 
dansl’efpéce  ci-dc(1'us,  de  ont  leur  calice  ovale , 
très-Iutfant , 8c  d’un  roux  fort  brun.  Commerfon 
a trouvé  cette  efpèce  A Monte-Video.  ( v,  ) 
VKUchiyfum  de  Dificn , cité  fous  rcfpèca  fui- 
vamc  , luircfTcmblc  beaucoup  par  fon  port  &fon 
afpecl  i mais  Linné  lut  attribue  des  feuilles  nues  , 
ce  qui  cA  bien  diA'érenc  dans  notre  plante. 

74,  Gaafhalx  pourprée  , Gnapk  ilium  purpu-. 
reum.  L.  GnuphaLum  herbaccum  , Jolits  lanceo- 
Luis  nudis  f cauU  tnâs  fmplicijjtmo  ^ f.oribua 
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fpicatis  lattralibat  feJpUbus.  Lin.  Gron,  Vîrg.  a. 
p.  III. 

Ehchrffum  fpicatum  ohruftjhlium  hajî  an^^uf- 
ttote.  Dill.  Elth.  131.  t.  109.  f.  131.  Gnapkalium 
fpicatum  majvs  non  ramojum  ereSum  Virginia- 
nuntf  foUis  obtujioribus»  MoriC  Hjft.  3.  p.  91. 
n®.  î. 

Nom  ne  connoilTont  de  cette  plante  <}ue  ce  que 
nous  en  a appris  DiUen  ; ta  f gure  qu'il  en  a pu- 
bliée convient  beaucoup  pour  ta  forme  des  ^eulllcs 
& la  dilpnfuion  des  Heurs  , à refpéce  précédente. 
Mais  cellt.ci  a fa  tige  iblitaire,&  Linné  lui 
attribue  des  feuilles  nues;  ce  qui  paroU  ladiflin- 
cuer.  Cette  plante  croit  d’ailleurs  dans  rAmerique 
lëptcntrionale. 

75.  Okaphais  fpatulée,  Cnaphaliutn  fpathu- 
latunu  Cnapkaîtum  kerhaceum  y cauU  ramofo  , 
filtis  fpathulatit  obtu/it  utrinque  rtudtufculis  , flo» 
ribus  glomeraiis  axillaribut  fuhfpicaiU.  N. 

Si  cette  plante  n'avolt  pas  la  tige  rameulb , les 
feuilles  lî  obtufes^  & les  calices  ii  peu  colorés, 
je  l’aurois  foupçonnee  appartenir  à refpéce  qui 
précède;  mais  il  cfl  vraifemblable  que  c'cflune 
efpece  bien  diflinôe  , laquelle  paroit  feulement 
voifinc  de  la  précédente  par  pluneurs  rapports. 

é>a  tige  «Il  lierbacce , racneufe  fur- tout  inferieu- 
remenc,  feuillce  dans  toute  fa  longueur , légère- 
ment lanugineufe , haute  d’un  pied  i un  pied 
& demi.  Ses  feuilles  font  alternes,  fpatulccs  , 
rétrécies  vers  leur  bafe , élargies  & ires-obtufes 
b leur  Ibmmet  , verdfttres  & prefque  nues  en 
deffus  & en  dclTous  ; elles  font  longues  d'un  pouce 
^ demi  à deux  pouces , Sc  vont  en  diminuant  de 
grandeur  vers  le  fommet  de  la  tige.  Les  fleurs 
font  felTilcs  , axillaires  , glomcnilécs,  forment  au 
fommet  de  la  tige  & des  rameaux  des  cAtés , des 
efpèces  d’épis  feuilles  qui  ont  peu  de  longueur. 
Les  calices  font  ovalcs-coniques , verdâtres  à leur 
baie  , un  peu  luiHint , & d’un  blanc  jaunâtre  à leur 
fommet  ; leurs  écailles  intérieures  Ibnt  linéaires  , 
poinruei , quelquefois  légèrement  purpurines  î 
leur  extrémité.  Cette  plante  eff  cultivée  depuis 
plulîeurs  années  au  Jaroin  du  Roi , & y cR  nom- 
mée GnapAa/ium  ohu/fff.’ium  , nom  que  nous  lui 
aurions  conlèrt'é  , fi  Linné  l'eOt  employé  pourunc 
autre  efpéce  dont  les  feuilles  font  neanmoins 
pointues.  ( Koyr{  Gnaphalc  conoïde  n®.  64  ) Nous 
Ignorons  Ton  lieu  natal; mais  nous  la  foup^onnons 
d’Amérique  , Commerfon  en  ayant  trouvé  une 
légère  variété  dans  les  champs,  prés  de  Buenos- 
Ayres.  Peut-être  vicm-cile  du  Cap  de  Bonne- 
Efpérance  5 car  le  (frtapbalrum  giomcratum  de 
Linné  , donc  nous  ne  parlerons  pas,  dans  la  crainte 
de  faire  un  double  emploi,  en  parole  très- peu 
diftinél.  0.  ( V.  V,  ) 

76.  GNAfHALX  a feuilles  en  faulx,  Gnapha* 
hum  falcatum.  Gnaphalium  herhactum  tomentofo^ 
candidum  , caule  ramofo  , foliis  Untarihus  oèft- 
J!t  falcatU  tomentufis  , fpteis  bre%ibu$  paucifo- 

rit-  ff, 
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CMphutium  mariumum  , foliit  tominto  cmii- 
canùbuj.  Commerf.  Herb* 

Elle  eff  trét-coconneufo  , très  - blanche , Bt 
remarfluable  par  le  caraâère  de  fes  feuilles.  Sa 
tige  e(t  rameufe,  cotenneofe,  feuillée  , & teure 
de  fix  â huit  pouces.  Ses  feuilles  font  aflVa  nom- 
breufes  , fcfTiles , linéaires , un  peu  élargies  vers 
leur  fommet , très-cotonneofet  & très-blanches 
des  deux  c6tés  , & courbcçi  ou  arquées  en  faulx 
d’une  manière  remarquable  : elles  rront  pas  tout* 
à- fait  un  pouce  de  longueur.  Les  fleurs  Ibnc  felfi- 
les , difpofces  au  Ibmmec  des  rameaux  en  éprs 
courts  oc  peu  garnis*  Leur  calice  cR  ovale  coni- 
t^ue  , légÀ'emcnt  cotonneux  i fa  bafe  , luifanc  , 
fearieux  d:  d’un  blanc  roufTcitre  vers  fon  fommet, 
& a fes  écailles  intérieures  étroites  , linéaires  , 
pointues.  Coounerfon  a trouvé  cette  efpècc  i 
Monte-Video  y dans  des  lieux  maritimes,  (v.  yT) 
77»  fétufe , Gnaphalium  retafum. 

Gnaphalium  kerbaceum  , foliis  lineari -fpathulatia 
retufïs  fetuîa  mucronatit  nuJis , calycibus  cylin^ 
drxcit  axillarihus  glomerato-capitatix,  N. 

Gnaphalium  foliis  apice  retufs  , apuulc  termî- 
natrice*  Commerf.  Herb. 


C’eff  une  des  efpèces  les  plus  tranchées  par  la 
forme  de  fes  feuillet  de  par  la  longueur  de  fes 
calices  : elle  cil  petite,  Bc  fa  racine,  qui  cil 
Ebreufê  , poulTe  plufieurs  tiges  longues  de  trois  à 
cinq  pouces,  plus  ou  moins  droites,  un  peu 
lanugineufes , & abondamment  lêuillées.  Set 
feuiUes  fbnt  nombreufes,éparfes,  étroites  , linéai- 
res-fpatulées  , rétufes  & comme  tronquée  â leur 
fbmmet , avec  une  petite  pointe  fctacée  qui  les 
termine  ; elles  font  vertes  & glabres  en  deffus  , 
pâles  en  deffous  , 6c  n’ont  pas  tout-i-fait  un  pouce 
de  longueur  ; les  fupérieurcs  font  les  plus  lon- 
gues, Les  fleurs  font  felHles , axillaires , & ra- 
mafféet  au  fommet  des  tiges  & des  rameaux  pref- 
mi’cn  forme  de  tète  feuillée.  Leur  calice  efl  cylin- 
drique , pointu , pauciflore  » long  de  cinq  lignes  , 
luifant , K embrique  d'écailles  linéaires  , fearieu- 
fes,  d’un  blanc  roufTcitre.  L’aigrette  efl  plumeufo^ 
foyeufo , ample  , longue  de  cinq  on  fix  lignes. 
Commeribn  a trouvé  cette  efpèce  a Bnenos-Ayrea 
& au  Monte-  Video*  Q.  ( v.  jC  ) 

78.  Gkaphalb  vcrticUléc  , Gnaphalium  verti- 
ciUatum.  L.  F.  Gnaphalium  caule  (^herbaceo)  (tm^ 


pliciffimo , foribus  verticillatis  , foliis  linearibus* 
L.  F.  Suppl.  364. 

Cctteplamc  efl  toute  grisâtre,  même  les  fleurs; 
elle  a des  rapports  avec  la  Gnaplalt  des  boit.  Sa 
racine  efl  fibreufe,  annuelle  ; elle  pouffe  une  tige 
droite,  très-fimpie,  haute  de  fept  pouces.  Scs 
feuilles  font  linéaires,  très-érroîtes , d’un  pouce 
de  longueur.  Les  fleurs  font  fefliles  , venicillées 
dans  toute  la  longueur  de  la  tige.  Cette  plante 
croît  au  Cap  de  Bonne -Efp^ance.  0.  Voye\  le 
Gnaphalium  de  Pluknet,  Tab.  31,  f.  7;  mais  fa 
tige  n’efl  pas  fimple  , 6c  fes  feuilles  ne  font  pas 
trc^étroitei.  t 
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79.  Gm  APS  ALI  des  marais , Gftaphaîiam  uli" 

ginojum,  L.  Gnaphsltum  cauU  hcritaceo  ramitfif 
Mjfuj'o  y fiorthus  conferttâ  Un.Scop, 

Cam.  a.  n®.  1049.  Leers.  Herborn.  n'*.  641. 
PoJlich.  Pall.  n«  787. 

Elickiyfum  mquatutun  ramofum  minus  y capi- 
tuUs  Toumef.  45i«  Gnaphalium  lonpijo- 

itum  humtlc  ramoj'um  y capttuUs  w^ns.  Raj.Hift. 
^9î*  ^ 3*  p-  iS**  Gnaphtihum  medium, 

Muh.  Fin.  0^3*  Fiiago  miru>r.  l)od.  Fempt.  66. 
Lob.  le.  4S1.  GnJph^o  vttlgari  Jimtlis.  J.  H.  3.  . 
p.  1 59.  ab^ue  Icône.  Gnapkaîrum  annuum  feroîi^  |i 
num  , cupituHs  nigricantihasy  in  humidts  gaudens^  H 
Monl*.  Hift,  3.  p,  9a.  Sec.  7.  t,  il.*  i,  14.  Fdjgo, 
Hall.  Helv.  n**.  151. 

Sa  t^e  e(V  i pcin^  haute  de  fix  pouces  , très- 
rameulc  , di#ufe  , cotonneurc , bUncbàcre , fie  il 
rameaux  inferieurs  ouverts  ou  prefquc  couchfs. 
Ses  feuilles  (ont  linéaires  - lanc6uK^*s  , étroites 
lincipalcmcne  vers  leur  bilè»  molles  , d*un  verd 
Itnchâtre,  6c  loncues  d'un  pouce  ou  un  peu  plus. 
Les  fleurs  font  fcliiles  ou  prefque  fclliles  ^ fi^ 
nmalTécs  tjuatre  à fix  enlèmblc  au  fommet  des 
rameaux,  & quelques-unes  dans  les  aiffelles  des 
feuilles  fuperieures  : elles  forment  dcstdtes  ou  de 
petits  bouquets  feuÜlés,  garnis  d’un  duvet  co- 
tonneux afièt  abondant.  Leur  calice  c(ï  ovale-glo- 
buleux , d*un  brun  roufTeatre  ou  jaunâtre  , un  peu 
luifant , fi:  embriqué  d’écailles  lancéolées  , fur- 
tout  les  intérieures.  Cette  plante  eR  commune  en 
furopc  , dans  les  marais  , les  folTcs  humides , les 
lieux  où  Teau  Icjoume  pendant  l’hiver.  0.  ( v.  v.  ) 

♦.  J.  Lis  Fflago  j calices  anguleux  dans  la  plupart, 

80.  CxAPHALi  germanique  , Cnapkalium  Ger^ 
manicum.  Gnapkalium  herbaceum  , caule  dtchg^ 
rbmo  incanof  foUis  lineari-lanceaLsiis  , florum 
capitulis  qd  caulis  dickotomiam  ramorumque  api’- 
cem  fejlilipus.  N, 

Fitagn  f.  iftipta.  Dod.  Pemnt.  66.  Tournef.  45^. 
Gnaphalium  vulgare  ma  jus.  Ilauh.  Pin.  1.63.  Raj. 
Hîrt.  195.  Pciiv.  Angl.  t.  18.  f 9.  Cna^ihalium 
vulgere.  Lob.  le.  487.  Gnaphalium  Gfrmanicum. 

L B.  3*  P-  15^'  GnaphaVum  annuum  vulgare  y 
capuuUs  raîundis  ffjjilibus  , ad nngutos  Fin-idum. 
Motii'.  HiR.  3 p.  91.  Sec  7.  r.  ii.  f lO.  GiarîW 
lium.  Fuchi.  Hift-  an.  Ftlago  Genmn-.ca.  Lin. 
Lcers  Herb  n**.  677.  Polheh.  Pal  -n®.  830  Filago, 
Hall.  Helv,  n".  1^3  Gnaphal  um  Germanicum. 
Scop.  Carn.  n<*.  1050  AUion.  Fl.  Pedem. 
n®.  630. 

A.  Gnaphalium  vul^arr  ma/us  flore  eitrino  auplo 
Jhfpanicum  Barrel- le.  33, 

b'a  tige  cil  droite , cotouneuPc,  blanche , haute 
de  cinq  à huit  pouces  , fie  diviiee  dans  fa  partie 
liipcrioure  en  bifu^'cations  très-ouvertes,  h'es  feuil- 
les font  lanv  'olées  ou  linéaires-laneéolées  , un 
peu  élargies  vers  Ictr  Ibimnct , molles,  blanchi 
tres^  fie  paroüTeni  quelquefois  fe  prolonger  uQ 
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peu  fur  11  tige.  Les  Heurs  Ibni  jaunâtres  , felfiles 
& ramaiVées  (quinteà  vingt -cinq  ) dans  les  bifur- 
cations de  U tige  & des  rameaux  y ainfi  qu’au 
lomaiet  de  ces  derniers  , furni.im  par  leur  nombre 
des  paquets  arrondis  , comme  étoilés  , fie  aiVex 
gros  : L'iies  divergent  de  couh  côtés  danschaque 
paquet , fie  ont  leur  calice  conique , cotonneux  à 
l'a  baie,  coloré  fie  fcarleux  à fun  lommet,  file 
embriqué  décaillcs  lanceolees  fie  pointues.  L’ai- 
grette des  lemenccs  clVlellUc  fie  un  peu  plus  lon- 
gue que  le  calice.  Cette  plante  cfl  commune  en 
l'uropc  , dans  les  champs  , le  long  des  chemins , 
fié  fur  le  bord  des  foR-es.  Q.  ( v.  v.  ) Elle  eR  un 
peu  aUhngcnte  fie  vulnéraire  t on  la  dit  utile  pour 
guérir  les  üiarrhccs  fi<  la  dylTeiiierie. 

81.  Gmaphalu  des  champs,  Gjiaphalium  ar- 
venje.  Gnaphalium  herbaceum  y caule  rdtnojîjfimo  , 
foUts  Uneari-Linceolatis  , Jluribus  latcralibus  fub- 
JdfcicuLacts  JejJiLbus.  N. 

Filage  alura.  Dod.  Pempe.  67.  abfquc  Icône. 
Tournef.  4)4-  Fiiago  incana  tomenfofa  erecia. 
Vaill.  Aâ.  1719.  p.  391.  Filagu.  Hall.  Hdv* 
n®.  154.  Filago  urvenfîs.  Lin.  Lcers.  n®.  679. 
Pollicb.  Pal.  n^’.  833.  Gnaphalium  arvenfe,  S&op, 
Cam.  1.  n^.  1051.  AJlion.  Fl.  Pedem.  n®.  631. 

I Elle  cR  plus  coconneule  fie  plus  rameufe  que  la 
i précédente  , fie  a Tes  paquets  de  fleurs  moins  gar- 
nis, fit  plus  enveloppés  de  duvet.  Sa  tige  cft 
droite,  blanche,  cotonneufe  , haute  d’un  pied 
plus  ou  moins  , fié  munie  de  rameaux  nombreux 
fie  redrcHes.  Ses  feuilles  font  Unéaires-lancéolées, 
très-  molles , cotooneufes.  Les  fleurs  font  difpofeea 
en  paquets  ou  faifevaux  axillaires , feifiles  , enve- 
loppés de  duvet  blanc , cotonneux , filt  qui  occu- 
pent une  grande  partie  de  la  longueur  de  la  tige. 
Les  feminces  ont  une  aigrette  feihlc.  Cette  planta 
croit  en  Europe , dans  les  champs  fablonneux  , 
les  lieux  pierreux  qui  bordent  les  chemins.  Q. 

81.  Gnaphalb  h feoUles  menues  , Gnaphalium 
GaUtevm.  Gnaphalium  herbaceum  , caule  ranto» 
JiJfimo  ereSo  yjoliis  JUiJormibus  , calyethus  conica^ 
pyramidaùs  aggregatis  fejjtlibus,  N. 

Filago  vulgjris  tenuij/imo  folio  y ereda.  Toum. 
4f4.  Cnafhalitfm  vulgare  unuifolium.  J.  B.  3. 
p.  159.  abique  Icône.  Gnapkalium  parvum  ramo* 

. JijJimum  , jolüs  anguftijfimis  , polyfpermum.  Kaj, 
Hift.  296.  Synopl.  3.  p.  i8ï.  Gnaphalium  minf 
mum  alterum  rojiras  , JiachaJis  citrinct  foliis 
renuiffimis,  Pluk.  Alm.  171,  1. 19®*  L a.  Fetiv,r 
Ai^l.  t 18.  f.  II.  Filago  GalUca.  Lin,  Gnapha^ 
liun  Gallicum.  AUion.  Fl.  Pedem.  n^.  632.  , 

La  tenuité  de  lès  feuilles  fit  fes  calicts  angis* 
leux  , pyramidaux  , pointus  , diliinguent  cetta 
efpèce  au  premi.  r afpeéi.  Sa  tige  ell  haute  de  cinq 
ou  fix  pouces,  droite,  très-gr£lc  , fort  rameufe 
fans  être  d'iHulè  , blanchâtre  , mais  très-peu  co» 
tonneufe.  Ses  feuilles  font  très-étroites , aiguës  , 
fîiilonnes,  alTcs  longues,  un  peu  arquées,  blan- 
châtres f mais  moins  cotoafieuiés  que  dans  ka 
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autres  erpècet.  Ses  fleurs  font  raniefl^t  quatre  i 
fept  cnfemMe  par  paquets  feflile»,  ficués  les  uni 
latéralemeni  & dans  les  biflircatîona  des  rameaux  ^ 
êc  tes  autres  aux  extrémités  de  la  plante.  Ces 
paquets  font  comme  en  chaufle-trape  parladiver- 
gcnce  des  calices  : ceux-ci  font  anguleux  * coni> 
ques«  pointus,  colorés  ( jaunlcres)  feulement  à 
leur  Ibmmet.  Cette  plante  croît  en  France , en 
Allemagne , en  Angleterre,  &c.  dans  les  champs 
fablonneux.  0.  ( v.v.  ) Le  fynonyme  deMorifon 
que  Linné  cite  n*appartient  point  à cette  plante  ^ 
mais  au  CnapkaJium  uUginofum» 

83.GNAPHALI  de  montagne,  Cnaphalium  mwi- 
tanum.  GnapMalium  lurbaccum , couUbus  tenui^us 
firiâis  fuprmè  dicàotomij  , fùUis  linesri-huiceo- 
laùi  mimmis  , jloribus  conUit  asiÜaribus  ter- 
pùnalibus.  N. 

FiU^  minor.  Toumef.  454.  CnAphalium  mt/tr* 
nutm.  Raj.  Angl.3.p.  i8t.  n^.  4.  Leafl.  Cudveed. 
Fetir.  Angl.  t.  iS«  xi.  non  malè.  FiUgo  brevi 
angufio^t  folio  , trtSû^  Vaiil.  Parif.  5a*  & Aâ* 
1719.  Filage.  Hall*  Helr.  n*.  155.  Filage  mon^ 
tana,  L. 

4.  Idem  ? caulibiu  ramoJî£imU  diffujts  , felii* 
mmut  ereâit  longioribas,  ( v.  v.  ) Gnapkaiium 
minimum.  Lob.  le.  481.  J.  B.  3.  1^9. 

Nous  préfentons  ici  deux  plantes  que  nous  pof* 
fedons  en  herbier  , que  tout  les  Auteurs  paroinent 
confondre  entièrement  malgré  leurs  dincrences , 
& que  nous  diflinguons  au  moins  comme  variétés. 

La  première  pouiTe  de  fa  racine  une  ou  plufieurs 
figea  crèa-gréles , prefque  filiformes , hautes  de 
quatre  à fix  pouces,  coconneufet , fouillées , droi- 
tes , fimples  dans  leur  moitié  inférieure  , & qui 
fo  bifurquent  deux  pu  trois  fois  vers  leur  fommet. 
Ses  fouilles  font  très-petites,  linéaires-lancéolées, 
courtes,  blanchitrcs,  droites  ,&  prefque  toutes 
ferrées  contre  la  tige.  Les  flçurs  font  dilpofces  par 
petits  paquets  feiUlcs , ficués  dans  l'angle  des  dîvi- 
vons  des  rameaux , fr  è leur  extrémité.  Leur  ca- 
lice efl  coniqçe,  à peine  anguleux,  un  peu  coton- 
peux  & blanchâtre , mais  îuifant  & d*un  jaune 
pile  â fon  fororoet.  Cette  plante  croît  en  France  , 
&C.  aux  lieux  fect , fablonneux  8c  montagneux. 
Q.  ( V.  V.  ) Morifon  en  a figuré  un  brin  a tige 
umple.  (S^  7.  Tab.  li.  n^.  3.  petite  fie.  ifolée.) 

La  fécondé  ( var«  ^>  ) « ramifie  dès  fa 

bafe,  n*efl  pas  plus  élevée  j mais  elle  efl  fortra- 
aieufe  , prefque  diifure , &i  fouilles  plus  longues, 
plus  élargies,  8e  moins  droites  ; fet  fleurs  font 
coniques  , axillaires , très-peu  nombreufei,  les 
unes  folicaires , les  autres  ranialTées  trois  ouquacre 
enfomble  en  paquets  IcflUcs.  Nous  avons  trouvé 
cette  plante  dans  les  champs  du  Bourbonnois.  Q. 

( V.  V.  ) Les  figures  citées  de  Lobel  8e  de  Jean 
Bauhin,  donnent , quoiqu’ellei  foieot  mauvaifes , 
une  aflea  bonne  idée  de  fon  porc.  Morifon  les  a 
cornées.  * 

84.  Gnaphaix  pyramidale , Gnapkaiium  pyra~ 
^dàstun*  Ç^^kalium  taule  4ifhmnio  ^ floribae 
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pyramidatii  pentagems  axiltaribui 
mineit  Jïrùuis,  Ltn.  Sub  filagini  pyramidata. 
Nous  no  connoifiona  paa  cette  plante  : voici  ce 
i*en  dit  Linné , qui  y rapporte  un  fynonyme  de 
Bauhin , que  nous  citons  à la  GnaphaU  4e$ 
marais. 

Sa  tige  cfl  droite , haute  de  deux  pouces , fea 
rameaux  naiffent  de  la  racine  (alors  ce  font  des 
tiges.  ) Les  fouilles  font  lancéolées,  un  peu  obtis- 
fos  ; les  fleurs  font  felltles,  fituées  dans  la  dich^ 
tomie  de  la  tige  & à Ton  fommet  ; elles  font  pen> 
cagdnef-pyraïuidales , ramaflets,  cotonneufes  ainG 
que  toute  la  plante.  Cette  CnapKale  croît  dans 
1 Elpagnc.  O. 

85.  Gnaphali  pîed-dc-lioni  Gnapkaiium 
topodium.  GnapkaUum  kerbaceum  , coule  JùapU^ 
cijjime , capitule  terminali  erbicuîate  braâcis  denté 
tamenteft  radiato^ 

Filage  Alptna^  capiu  fbtiofe.  Touroef.  454* 
Cnaphiilium  Alpinum  magna  fore  , folie  ohlenge» 
Bauh.  Fin.  164.  Morif.  Hifl.  3.  p.  ox.  Scc.  7.  c.  13. 
f.  4«  GnapkaUum  Alpinum  pulchrum,  J.  B.  3. 

Ê161.  Ra).  Hifl.  0.^6.  Leontopodium  Matthieu» 
od.  Fempt.  68.  GnapkaUum  Alpinum.  CluC 
Hifl.  I.  p.  318.  Filage  leentopodium.  Lin.  Filage^ 
Hall.  Helv.  n*.  151.  GnapkaUum  leentopodium* 
Scop.  Carn.  1.  n*.  1045.  Jacq.  Auftr.  t.  86.  AlUon* 
Fl.  Fedcm.  n".  617. 

C*efl  une  très-jolie  plante  blanchâtre  8c  coton- 
neufe  dans  prelque  toutes  les  parties , fur-tout  A 
fon  fommet,  & qui  efl  bien  remarquable  parle 
paquet  de  fleurs  qui  la  termine,  8e  par  la  colle- 
rette de  bradées  qui  raccompagne  & lui  donne 
l’afpeâd'une  feule  fleur  en  étoile.  Sa  tige  efl  très- 
fimple,  fouillée  , ne  s'élève  pas  beaucoup  au-delà 
de  ux  ou  huit  pouces.  Scs  feuilles  font  alternes  , 
fclliles,  oblonguei , obtufes,  molles,  & cocon- 
neufes principalement  en  deflbuiou  dans  leur  jei^ 
nèfle.  Les  fleurs  font  courtes  , plut  larges  que 
longues , & ramaflets  au  nombre  de  neuf  à douxe 
en  une  tête  orbiculaire , applatie  en  deflus , 8e 
entourée  par  une  collerette  oc  braélées  oblongues  , 
inégales , irès-cotonneufes , très-blanches , St  qui 
débordent  autour  de  la  tête  commune  en  manière 
de  rayons.  Le  calice  de  chaque  fleur  efl  hémil^ 
phérique  & embriqué  d*ccailies  lancéolées  très- 
cotonneufes , mais  dont  les  intérieures  font  nues 
8e  brunes  â leur  fommet.  L’aigrette  eft  feiTüe, 
un  peu  courte  , 8c  légèrement  plumeulê.  On 
trouve  cette  belle  plante  dans  les  montagnes  du 
Dauphiné,  de  1a  Spifle,  de  l’Italie  , &c.  on  la 
cultive  au  Jardin  du  Roi , où  fa  tige  acquiert  )u(^ 
qu’à  huif  pouces  de  longueur  i mais  dans  fon  lieu 
natal , elle  efl  ordinairement  beaucoup  pluscourte. 

Tp.  ( V.  V.  ) 

86.  GHArHAii  aflérifqoo,  Cnapkaîiam  ajierif 
ciflorum.  QnaphaUum  kerbaceum , caule  brevi 
JîmpUeiJpmo  , capitule  terminali  braâeit  maximis 
acutis  V levitertomentofsradiato^  calycibuiourae 

g\abru  (t  nitidfs. 

• 
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Wn  Uotitopcéinm  f.  pt*  leoninut.  Lob,  le.  48^. 
Onaphalii  Alfini  pukhri  aliud  genus-  ).  B.  J* 
p.  161.  6*  Gnapkaüum  Alpinum  y maf^nojlore, 
Irevt  folio.  Bauh.  Pin.  164.  MorU'.  Hirt.  3.  p.  91. 
Sue.  7.  t.  II.  f.  5. 

La  plante  dont  noui  traitons  ici  , B' que  nous 
pofledons  en  herbier , eft  fort  bien  repréfentee  par 
les  figures  que  nous  citons  ; neanmoins  comme 
notre  plante  a été  cueillie  en  Hfpagne , nous 
n’olbns  certifier  les  fynonymes  que  nous  y joi- 
gnons , lur-tout  ne  la  trouvant  point  fuififamment 
décrite. 

Ce. qu'il  y a de  certain , c'efl  que  cette  plante 
diBtre  beaucoup  de  celle  qui  précède.  Sa  tigeefl 
haute  de  deux  pouces , (impie  y feuilléc , & fcmble 
termiiK'C  par  une  feule  fleur  munie  d'un  ample 
collerette  en  étoile  , à la  manière  des  AJltricus 
de  Tournefort , ( voy.  Buphthaimi.)  Les  feuilles 
de  la  tige  font  Hncaircs-lancéolécs  , blanchâtres  , 
nombreufes , rapprochées , éparlVs  : celles  qui  for- 
ment la  collerette  font  les  plus  grandes,  & ont 
près  d'un  pouce  de  longueur  ; elles  font  linéai- 
res-lancéoices , inégales,  blanchâtres,  & cou- 
vertes d'un  coton  court  peu  abondant  ou  peu 
épais.  Les  fleurs  font  ramafTées  en  un  paquet  orbî- 
culaire  plus  ferre  & moins  large  que  dansl'efpccc 
ci-defTus.  Leur  calice  c(l  glabre , dore,  luifanc , 
embriqué  d ‘écailles  lancéolées  & aiguës.  Cette 
plante  croît  dans  rpfpagne,  & nous  a été  com- 
muniquée par  M.  Vahl,  ( v.  /I  ) Parmi  les  feuilles 
de  la  collerette  , on  apperçoit  un  nu  deux  paquets 
de  feuilles  qui  paroident  être  des  rameaux  naUlajis 
non  développés. 

87  Gnaphale  colletée,  Cnaphalium  mvo/u- 
cratum.  Gnaphalium  kerbaccum  , cauU  Jimplui 
kumiUtmo  y capitula  ttrminali  braâeis  fpathuUtfi 
in\'*tlucrato,  N» 

Gn.iphalium  Jihgini  moritima  capiie  fiUofo 
JimilUnwfnt  Comroerf.  Herb. 

Cette  efpcce  rcfTcmblc  beaucoup  â la  précé- 
dante, mais  elle  en  efl  bien  diOinguce  par  la  forme 
de  l'es  feuilles,  fuie  caulinaires,  foit  florales.  Sa 
racine  , qui  eO  fîbreufe  , poufle  une  feule  tige 
fimple,  feuilicc,  haute  d'un  pouce  à un  pouce 
6c  demi.  Ses  feuilles  font  éparl'es  , fpaiulécs , 
obtuds  avec  une  oetite  pointe  fétacée  prefqu'im- 
pcrccptible  t elles  Ibnt  prefque  glabres  en  deffus  , 
Se  légèrement  lanugineufes  en  dtlTous  ; leur  lon- 
gueur cfl  d'environ  quatre  lignes.  Les  (leurs  font 
ramafTées  en  tête  terminale  » enveloppée  de  brac- 
tées nombreufes,  oblongues-fparulées , inégales, 
légèrement  lanugineufes , blanchâtres , St  qui  for- 
fnene  une  collerette  remarquable.  Coramerfon  a 
trouvé  cette  plante  à Monte-ViJto  , dans  les  lieux 
maritimes,  (v,/.) 

88.  Gvaphale  pygmée,  Gnaphalium 
jC.naphalium  herbaceum  , caulibux  fubjili/ormibus 
i^cttimhentibtts  , capitula  comphrato  rrrm;njt/i 
bradas  nhovatis  in  rofulamcxpanfis  ohvaîlaTo.  N. 

filago  maritima , ccpne  fehojo,  Tournef,  454, 
fiütanii{uc^  Tanit  //• 


G N A 76't 

Gnaphalium  umbeUatum  minimum.  J*  B.  3.  p.  161, 

Raj.  Hift.  197*  Gnaphaltum  rofeum  hurtenje, 

Bauh.  Prodr.  I*î.  Morif.  Hift.j.p.  97.(pt693.) 

Sec.  7.  t.  ii.f.  17.  Barrel.  Je.  1^7.  n®.  iv.  F.iap;o 
pyrmea.  Lin.  6'  nunc  filaro  acauiis  ejufd,  AUioo. 

Im.  Pedem.  n®.  62.0. 

Linr.é  a changé  le  nom  Tpceifique  qu’il  avoit 
donné  â cette  plante,  pour  lui  en  fufaflituer  un  plus 
mauvais  \ car  elle  a conRamment  des  tiges  , quel- 
que courtes  qu'elles  fbient , dans  Ton  lieu  natal. 

Sis  rapports  avec  les  3 precedentes,  airJi  qu'avec 
l'efpèce  et  • defTouv,  (ont  trcs-remarquablcs  , & 
font  fentir  combien  eft  naturelle  la  férié  ou  le 
rapprochement  de  ces  cinq  efpèccs  de  Gnaphalei 
à bradées  involucrifortnes. 

Sa  racine  pouffe  une  ou  pluficurs  tiges  menues  y 
fcuillécs,  înclinées  ou  couchées , à peine  longues 
d'un  pouce  dans  leur  lieu  natal^  & qui  acquièrent 
deux  pouces  & demi  de  longueur  dans  les  indivi- 
dus cultivés.  Scs  feuille*  caulinaires  Ibm petites, 
alternes,  ovalcs-obtules , un  peu  fpatulée* , Icgc- 
rcment  cotonneufes.  Les  fleurs  font  jaunâtres, 
fcfnies  , de  ramafi'ées  en  t^tes  applaties  , orbicu- 
laircs , garnies  de  beaucoup  de  bradées  difpoféei 
en  rofette  autour  d’elle.  Ces  bradées  font  ovoï- 
des , obtufes , inégales  , plus  larges  & plus  gran- 
des que  les  feuilles  caulinaires  , cotonneu  t$ , & 
blanchâtres  \ elles  débordent  de  beaucoup  les 
tètes  de  fleurs  qu  elles  environnent , & les  belles 
rofetccs  qu'elles  forment  font  couchées  fur  la* 
terre.  Les  écailles  des  calices  font  lancéolées , 
aigues,  la  plupart  glabres,  fcarieulcs  , luilantc* 

&:  jaunâtres.  Ün  trouve  cette  plante  dans  les  lieux 
mariiimcs  de  les  étangs  dcfTêchés  de  l'Hurop« 
auflralo.  Q.  {v.  f) 

89-  Gx’aphaj-b  ccil  dc-chat.,  Caaplaîium  oeu- 
lus'cati,  Gnap\aUum  kerlaccurtty  caulihus  jilifor^ 
mibus  pnjlratis , capUuhs  orbicuîatts  dcn(i]jimi  * 
tomcntnjis  UrminaUbus  y braS^ts  capitulo  Previb- 
ribus.  N. 

Cnaphalium  ( oculus^caü  ) kerhaceum  projlra-^ 
fum,fbliis  ovatis  plomeratù  terminahbus  villas 
JîJfimis,  L.  F.  Suppl.  364. 

Cette  GnaphaU  eft  excrcmcmcnt  voifine  de  la 
précédente  par  fes  rapports  ; mais  fes  tètes  de 
fleurs  denfes,  trés  cotonneulcs  , dé  garnies  de 
bradées  qiii  ne  les  débordent  point , l'en  diftin- 
guent  furfifamment. 

Scs  tiges  font  longues  de  deux  â trois  pouces,' 
filiformes,  presque  nues,  un  peu  rair.cufcs , nom-  a 

breufes , couchées  & étalées  de  tous  côtés  (ur  U 
terre.  Les  feuilles  (ont  alternes,  rares,  (cflile*  , 
ovales-fpatulécs , obtufes , de  îégïrcmcnt  coton- 
neufes  *,  elles  font  longues  de  croîs  à quatre  lignes  ; 
les  fleurs  font  ramafTées  ( vingt-cinq  â trente-cinq 
enfcmble  ) entêtes  orbiculaires  un  peu  apphrles, 
larges  d’un  pcucc,  terminales,  un  peu  épaifibs  , 
dé  abondarr.mcrt  cotonneufes.  les  calices  Ibnc 
couverts  d'un  duvet  cotorneux  fi  épais  ,que  leurs 
écailles  ne  peuvent  fo  diftinzuer  ; dé  commo 
Ûdddd 
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Vé^^aifleurdt  ce  dovet  fopare  les  Heurs  entr*et1es  y 
Ut  fleurons  jaunàcrcs  de  chaque  fleur  Ce  prélen- 
aem  à la  luperhcic  des  têtes  communes  , comme 
des  taches  lenticulaires  liiparées  , ou  comme  des 
corps  particuliers  enchâlTcs  dans  une  mafTe  de 
coton  blanchâtre.  Les  bradées  refTemblene  aux 
feuilles , & ne  débordent  pas  les  têtes  fleuries 
u*cllcs  accompagnent-  Cette  plante  croît  au  Cap 
i!  Bonne-rrpérance  , & nous  a été  communiquée 
par  M.  Sonnerat,  ( v.  /*.  ) 

90  Gnaphals  arnlcoïde , Gnaphaliam  arnx- 
coïdts.  Gnaphalium  herhactum  , cauU  fuhnudo 
ertdo  , faltis  radtcaVibus  lanc<elatis  irinen'üs 
utrinque  tomentùjisy  jloribus  incapitulum  foliofum 
glomeratù.  N, 

annua  , fbliis  radicalibus  conférais 
lancrotaüs  trinerviis  uirinqae  incanis  , cauU  Jim- 
plictfftmc  eredo  paucifoLo  , jîonbus  lerminaîtbiu 
foltojh,  Commerf  Herb. 

Sa  tige  eÛ  haute  de  cinq  ou  fîx  pouces , & ac* 
quiert  quelquefois  prelqu*un  pied  de  longueur  •, 
elle  eH  droire  , très-fimple  ou  ayanc  quelquefois 
«in  très*  périr  rameau  à ton  Ibmmet,  couverte  dans 
toute  (a  longueur  d’un  coton  court  &:  lèrré,& 
garnie  feulement  d*unc  ou  deux  feuilles  disantes; 
ce  qui  la  fait  paroitre  prefque  nue.  Les  feuilles 
radicales  font  lancéolées  , trinerves  , cotonneufea 
& blanchâtres  des  deux  côtés  , longues  de  deux 
pouces  ou  un  peu  plus,  & ramalVées  en  touffe  ou 
en  faifeeau.  Les  fleurs  font  glomérulées  au  nombre 
de  dix  i qutnxc  en  une  tcti^erminalc , garnie  de 
pluficuri  bradées  ovales  «mncéolées  y inégales, 
difpofces  prefquVn  forme  de  collorettc.  Les  ca- 
lices (ont  ovales,  prcfqu’hémifphcriqucs  , fca« 
rieux , luifars,  d’un  blanc  ruuflcâcrc,  & em- 
briqués  d’ccaülci  ovalcs  lancéolées.  CommeHbo 
a trouvé  cette  plante  dans  ride  de  Bourbon  , 
en  la  plaine  des  Cadres.  ( v.  /^  ) Elle  a quelque 
chofe  de  la  Gnjphtle  pitd’dtdton  dans  fon  port. 

91*  GnapraiJ£  pilofellc,  Gr.oçhalium  pilofcU 
lum.  L.  F.  G.taphalium  herbdceunxyjokts  lanceo^ 
latis  quinquenen'iis  fubtus  tomtntojîs  , 
jïuribus  capitaùs.  fe.  F.  Suppl.  364. 

Sa  racine  eff  vivace  ; lés  feuilles  , au  nombre 
de  trois  ou  quatre  , font  radicales , elliptique^, 
un  peu  obtufes , blanches  & comnnculcs  en  def- 
fous  , & à cmq  nervures.  La  hampe  eff  velue  , une 
fois  plus  longue  que  les  feuilles.  Les  fleurs  (ont 
gloméruléei  ou  en  tête  terminale  \ les  calices  font 
arrondis,  velus,  blanchâtres  en  leur  tord.  On 
trouvecctteplameau  Capdcllonnc-Erpérancc. 

* GnaphdUum  ( dentatum  ) fruùcofum  , jvtiis 
cuntijnrr.iibut  fcjjilibus  dfniahs  , corymbo  Jïaf 
puci- l\n.  Athanajia  fpteics. 

* Grtûpkalium  ( dtnuJatum  ) argyrocomam  , 
fi/Uii  /fdtholatis  jabtus  mv<ts  tbm<ntaJU  fupra 
Javtbus.  L.  E'.  Suppl.  364. 

* Gnafhatiunt  ( Japonicum)  kerbaccum  trec- 
sum  , yoliis  linenri’-tnjifornùbus  fabius  niveîs  , 
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eapifutls  terminùUbus,  Thumb.  Fl.  Jap. 

CduUs  JimpUen  , fores  glomeraii  purpurafeenuu 

Obfervatian. 

On  voit  par  ce  qui  précède  , combien  le  genre 
des  Cnaphales  eft  nembreux  en  efpéces  , & com- 
bien il  e(V  à fouhaiter  que  quelque  fiotaniffe  à 
portée  de  les  faire  plus  amplement  connoltrc  , 
voulût  en  donner  une  monographie  avec  de  bonnet 
figures  en  nombre  (iiffiCint  pour  que  la  difUnâion 
de  tant  d’efpèces  fût  plus  aifement  apperçue.  Dant 
l’ctat  où  nous  avons  trouve  les  chofes , n’ayanc 
qu'un  rrés-petit  nombre  de  figures  palTables  à 
citer  pour  nous  faire  entendre,  & ayant  cepen- 
dant beaucoup  plus  d’crpéccs  i décrire  que  Linné 
n'en  a mentionnées  , efpéces  donc  l'cxifVence 
eflbtcn  certaine,  putfque  0091  dont  nous  traitons 
dans  cet  article  , nous  en  poffidoni  74  en  her- 
bier} nous  avouons  que  la  diflinâion  de  toutes 
ces  plantes  nous  a offert  beaucoup  de  difficultés» 
En  effet , quoique  ces  plantes  (oient  vraimenc 
différentes  entr'elies,  la difpofirion de  Icursfleur» 
elt  prefque  toujours  à peu  près  la  même  \ leur 
duvet  cotonneux  ne  varie  que  du  plus  au  moins 
fur  prefque  toutes  fes  parties}  enfin  leurs  feuilles 
toujours  fimplcs  , n'offrenc  des  différences  que 
dan^  les  proportions  de  leur  grandeur  ( longueur 
& largeur  ) 8c  dans  les  degrés  nuancés  de  leur 
rapprochement. 

Quant  luadivifions  generales  du  genre,  nous 
avons  adopté  celles  que  Lirmé  a établies  , n’en 
trouvant  pas  pour  le  moment  de  meilleures  } ce- 
pendant nous  devons  avertir  qu'elles  (ont  très- 
dcfeâueufes  , fur-tout  celles  qui  ont  pour  bafe  la 
^nftdération  de  la  couleur  des  calices , car  les 
calices  argentés  & les  calices  dorés  ou  jaunâtres-^ 
ne  préfentenc  point  cmr'cux  de  limites  véritable 
ment  tranchantes. 

Les  Gnaphalium  psrragent  fouvent  avec  le» 
Xeranthemum  le  nom  commun  d*lrr.morielUs  , 
parce  que  les  fleurs  de  la  plupart  de  ces  plantes 
confervent  leur  éclat  pendant  fon  long>tcmps, 
même  dans  l'état  de  deffucatton.  Audi  ces  deux 
genres , extrêmement  voifins  par  tous  les  rapports  ^ 
n’offrcnt-ils,  comme  nous  l'avons  dit,  d'autre 
différence  diffinelive  que  cclls  que  l'on  tire  du 
réceptacle,  qui  eff  nud  dans  les  , 6c 

chargé  de  paillettes  dans  les  AVrjnMrmum.  Ce- 
pendant Linné , après  avoir  établi  lui-même  cette 
diflinâion  dans  Ion  Svfcma  n>2tjr<z  ( V'ol.  3.  p. 
546.  ) , diffinâion  que  l'on  retrouve  dans  les  édi- 
tions de  M.  Murrai  & dans  celle  de  ReUhard  , 
divife  enfuite  fes  Xeraruhemum  en  ceux  qui  ont  le 
réceptacle  chargé  de  paillertcs  ( il  n't  n iniÜique 
qu'une  cfpèce  dsns  ce  cas),  & en  ceux  qui  une 
le  réceptacle  nud  , c'eff-à-dire  à peu  près  tous  les 
autres.  Quel  abus  ? ^ous  le  difons  à regret , 
jamais  'l'oumcforr , ni  même  les  plus  anciens 
Botaniflcs  n'ont  travaillé  d'une  manière  aulU 
dcfcâueulb  } Us  n^onc  pas  fait  cunnuîttc  les 
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ctraôiref  des  plantes  avec  U précifldn  ed'on  y 
met  aâuellemcnc,  & dont  Linné  a donné  l'exem- 
ple; mais  aulli  jamais  ils  n*une  ^ de  propos  dcli- 
l>€té,  établi  de  contradidion  aulTi  cho<]uantei 
les  fautes  qu'ils  ont  commifes  leur  ont  échappé/, 
celles  que  nous  reprochons  à Linné  lut  étoient 
connues  > voilà  ce  qui  nous  paroît  condamnable. 
Nous  pouvons  dire  la  même  chofe  des  autres  ca- 
raâcres  dilUnéUfs  que  Linné  donne  du  genre 
JCcraniiemum  , lavoir  de  l'aigrette  lc(acée(  à cinq 
filets  fctaccs)  dont  U paroît  que  la  Nemièru 
elpèce  feulement  offre  un  exemple , & du  ca^cc 
comme  radié  par  l'effet  de  Tes  ccaiUcs  intérieures 
plus  colorées  & plut  longues  : caraâèrc  qui  le 
trouve  commun  entre  les  Xeranthemum  oc  un 
grand  nombre  de  Caapkalium.  Tarticle 

iMMomaLia. 

GNAVELLE,  Sclejlanthvs  ; genre  de 
plante  qui  paroît  de  la  famille  des  Sablines , quoi- 
que ftfS  fleurs  Ibieot  prelque  conflammenc  incom- 

flètct  y 8c  qui  comprend  des  herbes  indigènes  de 
Europe , à feuilles  oppofées  y menues,  8c  à fleurs  i 
raraaiTées , terminales  y verdâtres  ou  panachées 
de  vtrd  & de  blinc. 

CAEACTini  GtKtllQUa. 

Chaque  fleur  cfl  ordinairement  incomplète , & 
AI*,  un  calice  perlidanc , campanule  à fa  bafe, 
dtvifé  au-delà  de  moitié  en  cinq  découpures 
ovales-lancéolées  & pointues  i 1*.  dix  étamines  1 
non  l'aillantcf  hors  de  la  fleur  , & dont  les  fila-  ' 
mens  courts , inférés  au  réceptacle  , portent  des 
anthères  arrondies  \ 3®.  un  ovaire  lupéricur, 
Arrondi , chargé  de  deux  (fyles  à ff igmates  fimplcs. 

Le  fruit  efteompofé  d’uneoude  deux  fcmeoces 
comme  réuniesen  une  feule , lefquellcs  font  enfer- 
mées dans  la  bal'c  refferrée  du  calice. 

Espaces. 

1.  Gnavelie  vivace , FJ,  Fr.  Scîtranthus  ptrerf 
rth.  L.  ScUranthuj  fâgmentis  calycinis  trtâts  oè/u- 
Jîufculit  margtnibui  albis>  N. 

Alckimilla  grMnineo  filio , mn/ori  flort.  Toum. 
508.  VaiU.  Parif.  4.  l'ab.  l.  f.  Knawfl  incii^ 
num  y flore  majore , perenne,  Raj.  Synopf.  3.  f. 
160.  t.  ç.  f.  I.  Polygonum  Germanicum  f.  Knawel 
Germarxorum.  Raj.  HiR.  p.  ai3.  Sprcadtng  Ants- 
4¥eL  Petiv.  Angl.  t.  9.  x.  7,  ScUranthus»  Hall. 
Helv.  n^.  15^0.  Gmel.  hib.  3.  t.  6.  f.  t.Pollich. 
Pal.  n°.  405.  Fl.  Dan.  e.  563. 

g,  Polygonum  Polonicum  coeciferum.  J.  B.  5. 
p.  378.  Raj.  Hift.  p.  186.  Polygonum  Cocciferum. 
Cam.  epit.  691. 

Sa  racine  pouffe  des  tiges  menues , longues  de 
trois  à cinq  pouces  , légèrement  pubelcentes  , 
articulées , JVuillées  , ramettlés  dans  leur  partie 
Êapérieure . étalées  de  tous  c6cés  ^ & en  partie 
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couchoes  fur  la  terre.  Ses  feuilles  font  oppoléts , 
linéaires , très-étroiiei, , aigues  , la  plupart  un  peu 
arquées  en  dehors  de  moins  ligues  que  les  entre-  . 
ntruds.  Les  fleurs  font  petites^  panuctieesdeverd 
de  de  blanc  , & ramaHcesdcux  ou  crois  entcmhlc 
par  petits  Iwuquets  qui  terminent  les  rameaux  y 
quelques-unes  en  outre  étant  Iblitaires  dans  les 
bifurcations  des  pédoncules.  Leur  calice  cR  divilé 

f profondément  en  cinq  découpures  lancéoléesy 
égérement  cmouiTécs  à leur  fbmmet,  blanchci 
fur  les  bords  y 8c  prelque  droites  ou  peu  ouvertes. 

On  trouve  cette  plante  en  Europe,  dans  les 
champs , les  terrains  làblonneux,  fur  le  bord  dea 
chemins.  Tp.  ( v.  v.  ) 

Vers  la  fin  de  Juin  , on  trouve , communément 
adhérent  à la  racine  de  cette  plante , un  petit 
inleéle  hemiptère  , rond , plein  d'un  fijc  purpurin  , 
de  qui  eR  une  clpèce  de  Cochenille  que  î-innd 
nomme  Coccus  polontcusy  (hyR.  Nat.  Vol.  a. 
p.  74^ ‘ 17*  ) FempJoyoii  beaocoim  autre-^ 

fois  à la  teinture , principalement  dans  la  Polo- 
gne 8c  dans  la  Prufle  $ mais  maintenant  on  en  fait 
moins  d*ul'age,  parce  qu'on  lui  profère  la  Coche- 
nille du  Mexique.  ( Coecuscaâi.  L.  ) 

1,  Gnavills  annudle,  FL  Fr.  Scîeramkut 
annuus.  L.  Scleraïukus  calycihus  J'egmeniis  viri“ 
dulis  aeufis  dorfo  carinatis  fubpctuUi,  N. 

jllckimUta  ereü,iy  grjmjneo Jfhhoy  minore  flore, 
Tournef.  508.  Polygonum  gromineo  Julio  , majusy 
ereâum.  llauh.  Pin  Polygonum  minus  al(c* 
rum,  Tabern.  le.  835.  Scleranthus.  Hall.  Helv. 
n®.  1 5 î I • Gmcl.  Sib.  3»  8,  f , 1.  Lcers.  Herborn. 

n®.  310.  Pollich.  Pal.  n*.  404. 

e.  Alchwullj,  fupinay  gramineo  flnWo  y minore 
flore.  Tourref.  508.  Polygonum  angujhffimo  6* 
acuto  f,  gf^niinro  JùUo  , minus  , repens,  Bauli. 
Pia.  Polygonum  tnontanum  y vermiculati 

foUis  ejufd,  polycarpon,  Dalech.  Hift.  444.  And- 
wel,  Dod.  Pempt.  115»  f^ermiculata  nova  planta. 
Col.  Eephr.  1.  p.  195.  1. 194.  d'c/eruniAuj  pe/y- 
carpos.  Lin.  ? 

Cette  el'pèce  eR  ordinairement  moins  couchée 
Que  la  précédente  , de  n*a  pas  , comme  elle  , Tes 
fleurs  panachées  de  verd  & de  blanc.  Ses  tiges 
font  grêles , articulées , fcuillces  , rameufes  , cou- 
chées (eulement  â leur  bafe  , de  hautes  de  quatre 
à fu  pouces.  Ses  feuilles  font  oppofées , un  peu 
connees  , linéaires,  pointues,  très-étroites.  Les 
fleurs  font  d’une  couleur  herbacée  ou  verdâtre,  8c 
ramaficcs  par  petits  paquets  terminaux , fomenua 
fur  des  pédoncules  rameux  de  prefque  paniculés* 
Leur  calice  cR campanule  inférieurement,  de  par-  • 
tage  en  cinq  découpures  pointues,  munies  o*un 
angle  fur  leur  dos , & un  peu  ouvertes  , fur-tout 
dans  la  maturité  des  fruits.  Cette  plante  cR  com- 
mune en  Europe , dans  les  clumps  fablonncux.Q. 
(v.  V.  ) 

Obj'erv.  Les  Gnavelles  rcfiemblent  un  peu  par 
leur  port  au  Qi/eriu , au  Loefltngia  8c  au  Ali- 
nuartta. 

D d d d d \\ 
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GNET  des  Tndet,  Gnetum  gjumon*  X.in« 
Mxnt,  125. 

Cnemon  don\efiic%,  Rumph.  Amb.  I.  p.  181. 
t.7!. 

C’cfl  un  arbre  à fleurs  incomplètes,  amentacées 
ou  julirormes , & qui  paroit  avoir  beaucoup  de 
rapport  avec  te  Tkoa  d'Aublcc.  Le  tronc  de  cet 
arbre  cfl  droit,  uni , noueux  &:  comme  articulé  \ 
fes  rameaux  font  clanccs  , articulés  , plus  larges 
ibus  chaque  articulation.  Les  feuilles  (bnt  oppo- 
fées , ovales-  lancéolées  , glabres  , très  • cncicres. 
Les  fleurs  viennent  fur  des  chatons  axillaires , 
pédoncules,  géminés  dans  chaque  aifTellc , & gar> 
nis  de  fleuri  verticillécs  , unilexuellcs , & monoï- 
ques félon  Linné.  Les  verticilles font  petits,  épais, 
écartés  , & compoles  chacun  d*une  bradée  orbi- 
culaire  très  entière,  perfoliée  par  Taxe  du  chaton, 
calleufe  en  deflus , & chargée  du  même  côté 
de  fleurettes  nombreuses  & feinies.  Les  fleurs 
femelles  occupent  la  partie  rupéricure  du  verti* 
cille  , c*cfl  â-dire  celle  qui  approche  de  Paxe,  & 
font  au  nombre  de  fix  ou  fept}  & les  fleurs  mâles 
Ibnt  fttuces  dans  la  partie  inférieure  du  même 
veriicille , c*cfl>à-dire  vers  le  bord. 

Chaque  fleur  mâle  efl  dépourvue  de  corolle , & 
confiflc  l*.  en  une  ccaiUe  ovale  , très  - petite, 
colorée  ; a*,  en  une  feule  étamine , dont  le  fila- 
ment plus  long  que  l'écaille , porte  deux  anthèras 
jointes  cnfemble. 

Chaque  fleur  femelle  efl  aulTi  dépourvue  de 
corolle  , de  a 1°.  une  écaille  déchirée  , dilforme  ; 

un  ovaire  ovale , enfoncé  (en  partie)  dans  lé 
réceptacle  du  vercicille  , de  la  lor^ueur  des  éta- 
mines , & chargé  d*un  flyle  conique,  court,  L 
trois  fligmates  pointus. 

* Le  fruit  cfl  une  baie  ovale  , uniloculaire  , & 
qui  contient,  fous  une  chair  mu  cpaifle,  un  noyau 
oblong , flrié , dans  lequel  cft  une  amande  oblon- 
guc , blanche,  bonne  à manger. 

Cet  arbre  croit  dans  les  Indes  orientales , les 
Moluques.  T>.Ses  fruits  deviennent  rouges  dans 
leur  maturité.  On  mange  dans  le  pays  fes  fruits 
& même  fes  feuilles,  mais  feulement  après  las 
avoir  fait  cuire  ; car  lorlqu*on  les  mange  cruds, 
sis  excitent  une  démangeaifon  dans  la  bouche. 

Ob/iTV,  Si  le  Cnemon  fylvtfiris  de  Rumphe 
( Atnb.  I,  p.  183*  Tab.  73.  ) n’eft  point  une  autre 
efpi-ce  de  ce  genre,  il  paroit  être  au  moins  une 
variété  remarquable  de  celle  dont  on  vient  de 
faire  mention.  yoye{  Particle  Thoa. 

CNIDIENNE  O»  GNIDIE  , Gntdia  ; genre 
de  plante  i fleurs  incomplète#  , de  U famille  des 
Oarous,  qui  a des  rapporu  avec  les  Struthioles, 
les  Lachnées,  les  PalTerînes  , 8c  qui  comprend 
de  jolis  arbuRes  exotiques  , à feuilles  fimples  , 
oppofees  ou  alternes , &;  i fleurs  cubuleufes  , 
communément  fcHlles  & terminales. 
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Caractiri  câKfRtQtri. 

La  fleur  o^e  un  calice  monophyîle , tubu« 
leux,  grcle,  infundibuliforme,  & donc  le  limbe 
eft  partagé  en  quatre  découpures  ; quatre 
écailles  pcialoïdcs  , ovales  , tnl'ércei  â l'orifice  du 
calice,  & alternes  arec  fes  divifions^  3**.  huit 
étamines  dont  les  filamens  attachés  au  tube  du 
calice  , portent  des  anthères  oblongues  ; 4^.  un 
ovaire  fupérieur  , â ftylc  filiforme , inféré  au  côté 
de  Povaire  , & i Rigmaee  iimple  , en  tête,  velu 
ou  hifpidc. 

ke  fruit  eR  une  femence  prefqu’en  baie,  ovale 
avec  une  pointe  oblique  ,&  cachée  au  fond  du 
calice. 


Ohfervadortm 

La  partie  de  la  fleur,  que  Linné  prend  pour 
corolle  dans  les  Pajffhna , les  Daphné  , &c.eR 
abfolument  la  même  que  celle  que  nous  nommons 
ici  , avec  lui,  le  calice  delà  fleurj  comme  auflâ 
dans  \ttStruthicla  , où  cette  même  partie  eRcn> 
corc  nommée  calice.  En  changeant  ainfi  arbitrai- 
rement le  nom  d’une  même  partie  dansdiverfes 
plantes,  on  préfente  des  difVtnclions  génériques 
qui  paroiffenc  affes  failiantes  i c’eR  encore  ce 
qu'on  a vu  à l’egard  du  CUm/îtis  & de  VAttragene^ 
Linné  ayant  appelé  corolle  dans  le  premier,  la 
môme  partie  qu'il  a appelée  calice  dans  le  fécond. 
La  Botanique  n'approchera  , à notre  avis , du 
degré  de  perfeâion  dont  ell^  eR  lufceptiblc , qué 
torique  tous  ces  petits  moyens  de  mafquerl'im- 
perfeâion  de  nos  travaux , feront  entièrement 
rejetés  des  Ouvrages  des  BotaniRes. 

E s p I C B I. 

1.  Gnidiennx  â feuilles  de  Pin  , Gnidia  Pin> 
folia.  L.  Gmdia  foUit  fparju  Uneari -fubulatis 
glabrit  , fionbus  fafcicuUtis  terminahbus.  N. 

RapuncuUis  foUis  nervojis  linearibus  fflaribua 
argçniets  non  gaUatit.  fiurm.  Afr.  11x.Tab.4l. 
U 3*  Bona.  ViderianeUa  Æthiopica  frutefeena  ^ 
RoJ'marim  folio  , fore  albo.  6»eb.  Muf  X.  p.  3a* 
t.  31.  f.  5,  Cnidia  pinifolia.  Berg.  Cap.  p.  lix; 

La  fige  de  cet  arbuRc  eR  ligneulê  , dtvifée  e» 
rameaux  droits , cylindriques , grisâtres  , nuds 
inferieurcmenr  avec  des  cicatricesqui  rendent  leur 
fuperficic  raboteufe  , feuilles  dans  leur  partie 
fupéricure.  Les  feuilles  font  éparfes,  nombreufes  , 
rapprochées , linéaires-  fubulécs  , carirucs  fur  leur 
dos,  & à bords  un  peu  replies  comme  dans  le 
Romarin.  Elles  font  glabres,  longuet  de  fix  ou 
fept  lignes,  & ont  des  pétioles  courts  qui  naiïTcnc 
chacun  de  l’ailTelle  d’un  petit  tubercule  dccurrrnt. 
Les  fleurs  font  ramuffccs  fix  i neuf  cnfemble  en 
faifccau  Rflile,  terminal , ^ami  de  beaucoup  de 
braâces  ferrées  , rrclqu’involucriformex.  Ces  brac- 
tées font  moins  étroites  que  les  feuilles.  Les  cali- 
ces font  velus  cn^ehors  , & longs  de  fept  à neuf 
lignes.  Les  quatre  écailles  qu’on  trouve  â l’orifice 
de  chaque  calice  font  un  peu  plus  courtes  que  les 
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Vivifions  de  Ton  limbe , &:  couvertes  de  poils 
blancs  Cet  arbulls  croit  au  Cap  de  Bonne~rlpé« 
rance , & nous  a etc  communiqué  par  M.  bon- 
«erat.  T>  - ( v.  /.  ) 

Ohfcrv.  Linné  , dans  fa  phrafe  cartâéridiquc , 
attribue  des  fleurs  verticUlees  à cette  efpccc 
mais  des  fleurs  ne  peuvent  dire  verticillces  que 
lortqu'elles  font  latérales  , & la  plante  dont  nous 
venons  de  parler  n'ell  point  dans  ce  cas.  Ses  fleurs 
ne  nous  paroilTenc  pas  véritablement  en  épi  , 
comme  le  dit  M.  Bergius  ^ mais  Amplement  en 
falfccau. 

a.  GNiDitNNi  rayonnée  4 Cnidia  radiata.  L. 
CnidiafoUis  fubuLuis  triquttrii  acutis  ^ Cdpitulit 
tertninalthu»  fejjilibui  radiatii  , hraâcu  Umeeo^ 
latis.  Lin.  Borm.  Prodr.  p.  la* 

Arbrifleau  feabre  ou  raboteux  Sc  prolifère.  Ses 
feuilles  font  éparfes  , en  alêne  ^ i trois  côtés, 
mucronccs,  glabres.  Les  tétei  de  fleurs  terminent 
les  rameaux,  font  rdTiles,  & paroiiTeot rayon> 
nées  par  des  bradées  Janccplécs  &:  plus  larges  que 
les  feuilles.  Les  fleurs  font  velues  en  dehert.  Le 


limbe  du  calice  efl  glabre  intérieurement  , & de 
la  longueur  du  tube  ; les  pétales  ( les  écailles  ) 
font  au  nombre  de  quatre , plus  petiu  que  le  ca- 
* lice  , chargés  de  poils.  Quatre  des  étamines  font 
raillantes , & les  quatre  autres  font  à Toriflee 
du  tube.  Cet  arbrifleau  croît  au  Cap  de  Bonne- 
Eipérance.  f>. 

Cette  dclcription  préfente  beaucoup  de  carac- 
tères communs  entre  U Cnidteruu  qui  précède 
& celle  dont  U s’agit  ici.  Dans  la  précédente  , le 
limbe  du  calice  eu  beaucoup  plus  court  que  le 
cube. 


3.  Gnidienm  fubulée , Gmdfo  fubuUta,  Gni^ 
diafoUis  lineari-fubuhtit  ^^iabris  ereâis  fubtus 
convexis yfîoribusterminaltbus  binis  temifve  nudis 
braâeis  otfvoiuris  , recepUcultt  pilofijjimis,  N. 

Thymdaa  Ætkiopicd  , Pajferincr  fhUù.  Breyn. 
Cent.  10.  t.  6.  Grudia  {viridis)  foîiis  fpdrfis 
hnearibus  acutis  glabris  , corolUs  aggregatit  vfri- 
dibus  longitudiRt  braâearum  , neaariis  ovauf 
acutis.  Berg.  Cap.  12^.  jin  Grüdia JtmpUx.  Lin. 

Ce  qu’il  y a de  remarquable  dans  cette  cfpèce , 
c’cfl  que  les  réceptacles  propres  de  chaque  fleur 
font  hérifl^s  de  beaucoup  de  poils  blancs  , comme 
dans  les  Dais.  Les  tiges  de  cet  arbirfte  font  un 
peu  grcles  , cylindriques,  &divifées  en plulieurs 
rameaux  Amples,  cou>'erts  de  feuilles,  un  peu 
velus  dans  leur  partie  Tupérieure  , üc  longs  de 
quatre  ou  cinq  pouces.  Les  feuilles  font  nombreu- 
fes , cparfcs , lincaires  lubulccs,  droites,  glabres , 
convexes  fur  leur  dot , un  peu  concaves  en  UclTus , 
de  longues  de  cinq  ou  Ax  lignes.  Les  rameaux  fc 
divilcnt  à leur  ibmmec  en  quatre  ou  cinq  autres 
petits  rameaux  extrêmement  courts , feulllés,  &: 
ra.pprochés  ou  ramaHiS  prcfqu’en  tête  , & chacun 
de  CCS  petits  rameaux  foutient  deux  ou  trois  fleurs 
terminales,  feflilea  , petites.  S:  a peine  de  b lon- 
gueur des  bradées  qui  les  enveloppent,  Cesbrac- 
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téesAxnt  aigues  élr point  plus  larges  que  les  feuillei* 
Les  calices  font  glabres  ou  prefque  glabres  , die 
dilates  ou  élargis  vers  leur  limbe , qui  efl  à quatre 
divilions  ovales  • pointues , un  peu  plus  courtes 
que  le  tube.  Les  quatre  écailles  font  lancéolées,  * 
plus  courtes  que  les  divilions  du  calice  ) quatre 
des  étamines  font  un  peu  plus  longues  que  les 
quatre  autres.  Cet  arbullc  croit  au  Cap  de  Bonne- 
Éipcrance , tk  nous  a été  communique  par  M. 
Sonnerat.  nenaroît  pas  sVlcver  à 

plus  d’un  pied  de  hauteur.  La  l^urc  cttec  de  Brcyne 
cfl  fort  bonne  , mais  elle  ne  reprefente  pas  le« 
feuilles  alTcz  aiguës. 

4.  CNlotiKNa  à feuilles  de  Genevrier  , Cnidia 
funipcrifolia.  Cnidia  foliis  lincart-fubalatis  plarux 
Ltvibus  , ramulis  glaberrimis  , Jîoribus  J'üiitariis 
binifve  glabris  terminahbus.^, 

j4n  Cnidia  (pinijolta  ) ^ns  lineari-fubulatis 
fupra  planis  acuàs  , jîoribus  binis  axitlaribu*. 
Lin.  F.  Suppl.  225. 

Cet  arbulte  noircit  par  la  dcfliccation  -,  il  eft 
plus  fameux  &:  plus  lâche  que  le  précédent , & 
entièrement  glabre  fur  toutes  fes  parties , môme 
fur  fes  calices.  Ses  rameaux  font  fort  grêles  ^ 
feuilles , & légèrement  anguleux  par  la  dccur- 
rence  des  petits  tubercules  qui  portent  les  feuilles. 
Ses  feuilles  font  ^trfes,  moins  rapprochées  qu9 
dans refpècc  ci-demis  , linéaires- fubulces  , planes | 
médiocrement  convexes  fur  leur  dos , glabres 
des  deux  côtés , longues  de  cinq  ou  fix  lignes  , 

& demi  - ouvertes.  Les  fleurs  terminent  les  ra> 
meaux  grands  & petits , font  folitaires  ou  plus 
fouvent  géminées,  & environnées  de  quelques 
feuilles  florales  fêmblables  aux  autres  feuilles  de 
1a  plante.  Leur  calice  eA  long  de  trois  â quat^ 
lignes , grêle  inférieurement , va  en  fe  dilatant 
vers  Ton  limbe , qui  eA  partap^é  en  quatre  décou- 
pures droites , pointues,  prclqu’aufli  longues  que 
le  tube.  Cette  elpèco  croît  au  Cap  de  Bonne - 
Kfpcrance , & nous  a été  communiquée  par  M- 
Sonnerat*  T)  • ( v./I  ) Linné  tils  a encore  fait  tes 
un  double  emploi  de  nom  fpcciflque. 

5.  GKiDt£NNE  ponâuée , Gnidta  purMata,  Gni* 
dia  foUis  ovato  - lanceotatis  imbricatis  fupcmt 
glabris  fubtus  punâatis  (f  pilofts  , donbus  aggrc* 
gatis  ftrUeO'-incanis  terminalibus.  N. 

An  Cnidia  {pubefeens')  jbliis  fpdrjîs  ovatis 
obtuJiuJiuUs  imbricatis  glaucis  fubtus  pubefeenti^ 
bus  punâatis  , neâariis  tttraphylUs  bijidis.  Berg, 
Cap.  124.  An  Cnidia  tomentofa.  Lin. 

Nous  fommes  prelquc  continuellement  forcés 
de  nommer  nous-mênirs  les  c<péccs  que  nous 
pofledons  , ne  pouvant  y rapporter  avec  certitude 
des  noms  de  Linné  , quoique  nous  fbupçonnions 
ceux  qu’on  pourroit  hasarder  d’admettre  , mais 
tes  notes  delcriprives  font  A abrégées , &:  indiquent 
fouvent  des  caraclèrcs  que  les  individus  en  bon 
état  de  notre  Herbier  ne  prefomenf  pas,  que  nous 
craignons  de  nous  expofer  à l’erreur,  en  appli- 
quant à nos  plaoccs  des  noms  Je  co  célèbre  .tuteur. 
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Cette  Cnidienne  forme  un  arbufle  rameux , 
4ont  aucune  des  parties  du  port  n efl  cotonneufè 
ou  laincuic,  & i^ui  a te  feuillage  d'un  petit  Myrte. 
Sci  rameaux  tbne  d’un  pourpre  nqjriire  , un  peu 
velus  fans  être  cotonneux  ou  laineux,  même  à 
leur  l'ommec , pariemées  inférieurement  de  petits 
cubercuics  <}ui  ont  porté  des  feuilles,  & abon* 
<iammene  touilles  dans  leur  partie  fuperieure.  Les 
feuilles  fcnt  éparlés  , norabreufes,  embrlquces, 
ovales-pointues  ou  ovale>lancéoléés , myrtifor- 
sncs , Tertes,  glabres  en  deflus,  & parfemées 
en  defibus  de  petits  points  élevés,  fur  chacun 
dcfquelt  fc  trouve  un  poil  aflex  long  , en  forte  quo 
leur  furface  inférieure  n'eft  point  pubèfcente  , à 
proprement  dire,  mais  barbue  ou  chargée  de  poils 
réparés  ou  dilfans.  Ces  poils  tombent  èc  manquent 
en  grande  partie  fu||^s  vieilles  feuilles.  Les  fleurs 
font  lellilcs  ou  fafciculées  trois  ou  quatre  enfem- 
blc  au  fommet  des  rameaux.  Leur  calice  cft  Ibyeux 

blanchâtre  en  dehors,  â tubegréic,  long  de 
flpt  ou  huit  lignes  , & ï limbe  partagé  en  quatre 
divilions  ovales  un  peu  pointues.  Les  tsiaillcs  font 
courtes , & échanerces  ou  bî6des  félon  M.  Ber- 
gius.  Cet  arbuffe  eroît  au  Cap  de  Bonne>Kfpc* 
rance,  Üc  nous  a été  communiqué  parM.  Sonnerat. 

6.  Gnidienke  foyeufe  , Gnidia  fericea.  L. 
GutJiaf^Uis  ovalibus  villofo-fericeisj  fuperioribus 

\ inftriorihus  ahemis  , fîorihut  parvis 
figgrrgcitÎM  terminalibus.  N. 

ThYtnrlsra  ftricea  ,foliis  oblongisy  fiorihus  tubu” 
U*fis  angnflijjimis.  Burm.  Afr.  135.  Tab.  49.  f. 
ht3andr,t  {fericea)  /hliis  oppojstis  ovalibus  to^ 
mentojis , fonbus  aggrfgatis  urminalibus  , netta- 
rits  oâonis.  Berg.  Cap.  i^r. 

Sa  tige  eft  ligneufe , fort  rtmeufê  , velue  , 6c 
faroit  sclevcr  à plus  d*un  pied  de  hauteur.  Les 
fcuiiiei  font  ovales  ou  quelquefois  ovales  oblon* 
gués , un  peu  obtufes,  couvertes  en  defTus  & en 
dcUbus  de  poils  couchés  , & foyeulbs  principa- 
lamem  dans  leur  jeuneffe  *,  les  fupérieures , & 
même  toutes  celles  qui  couvrent  les  petits  ra- 
meaux , Ibm  oppofées  , & les  inférieures  font 
alternes  ou  éparles;  Les  tleurs  fout  petites,  fcfîiles  , 
ramafTées  deux  ou  trois  enfemble , terminales,* 
& environnées  de  feuillt^.  Leur  calice  eft  grêle  , 
velu,foyeux,  & blanchâtre  à l'extérieur,  &a 
fon  limbe  partage  en  quatre  découpures  ovales  , 
concaves , petites,  trés-vclocs  en  denors.  L’orifice 
de  Ibn  tube  efl  garni  de  huit  écailles  un  peu  plus 
courtes  que  (es  découpures.  Quatre  des  ératnines 
font  renfermées  dans  le  tube,  & les  quatre  au- 
tres font  placées  à fon  orifice.  Cet  arbuOc  croît 
au  Cap  de  Bonnc-Efpcrance , 6c  nous  a été  corn- 
iDunicjué  par  M.  Sonnerat.  fj.  ( v./.  ) 

7.  CiNimFKKF.  à feuilles  oppüfées , CniJia  op‘ 
pojftifoîia,  L.  Gnidia  foUis  oppofstis  o%’alis  acutis 
mtrinque  gLibns  : fiipremis  apice  coUratis  , fio- 
ribus  fajctcuîatts  terminalibus.  N. 

Thpncltrafuliis  plants  acutis  y coma  ti-JIoribus 
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1 parpureis.  Burm.  Afr.  137.  t.  49.  Ê 3.  Nfâandrm. 

I ( Itsvigata  ) foins  oppofiüs  ovatis  acuàs  glabris  , 
fummitatibus  coloratis , floribus  aggrceatts  rermt- 
nalibus  , nedartts  quaternis.  Berg.  (Tap.  134. 

D’après  les  rameaux  qoe  nous  pofledons  , *il 
arott  que  cette  efpèce  s'élève  au  moins  â Im 
auteur  de  deux  pieds  , comme  le  dit  Burman  : 
elle  efr  glabre  dans  toutes  les  parties  de  fon  port. 
Ses  rameaux  font  divifés,  droits  , longs  , emIéSy 
pourprés , & très-glabres  \ ils  fontgamis  de  fruU- 
les  oppol^ , feniiei , wajea  , potncuci , glabres 
des  oeux  côtés,  prefque  planes  , &:  un  peu  con- 
vexes en  defibus  avec  une  côte  qui  les  fait  paroU 
cre  cannées  ; elles  ont  quatre  ou  cinq  lignes  ds 
longueur , & les  fupérieurea  font  un  peu  putpu- 
rincs  à leur  fommet  de  mômp  Air  leur  dos.  Les 
fleurs  lom  felTilet , & frfcicul^s^quatre  à fii  en- 
femble  au  fommet  des  rameaux  : elles  (ont  une 
fois  plus  longues  que  tes  bradées  qui  les  environ- 
nent , & ont  leur  calice  velu  en  dehors»  Les  divi- 
fions  du  calice  font  un  .peu  obtufêt , 6c  les  quatre 
écailles,  que  Linné  prend  pour  des  pctalesdans  les 
autres  , refiemblent  afict  bien  à oes  étamines  r 
néanmoins  le  calice  renferme  huit  étamines  véri- 
tables , dont  quatre  font  i l'orifice  de  fon  tube 
6c  quatre  autres  font  plus  intérieures.  Cetarbiille^ 
croit  au  Cap  de  Bonne-Hfpérance  , 6c  nous  a été 
communique  par  M.  Sonnerat.  lfr.*(  v./.  ) Linné 
prétend  que  lorftju’on  le  cultive  , il  acquiert  des 
pétales.  Mais  comme  les  plantes  de  cette  famille 
( les  Garous  ) n'ont  jamais  de  vrais  pétales , félon 
nous , 6c  que  leur  calice  ne  porte  que  les  glandes  , 
les  écailles  ou  les  faufiet  étamines  dont  noua 
avons  parlé  , ce  fait  a befoin  d être  confirmé  par 
des  obfervation  nouvelles. 

♦ Gnidia  ( imbric^ta  ) foUis  oblonps  quadri^ 
fartant  imbricatis  fericas  , floribus  tcrminaübui 
in  axtliis  foliorum»  Vin,  F.  SuppLo^j. 

Obfervation» 

Nous  pofiedons  une  trcs^belle  plante  du  Cap  , 
que  nous  croyons  être  le  Gnidia  filamentofa  de 
Linné  fils  ( Suppl.  114.  ) j maisc’efr  une  véritable 
Lachnée  dent  nous  ferons  mention  à fun  genre  ; 
elle  n'a  point  d'ccatlles  b l'orifice  de  fon  calice, 
dont  le  limbe  cfr  un  peu  inégal , & les  huit  fila- 
mens  dont  parle  Linné  fils , font  ceux  de  (es  éra* 
mines  qui  font  ('aillantes  hors  du  tube  , & que 
Linné  n'a  vus  apparemment  qu’apres  la  chAte  de 
leurs  anthères. 

Le  Gnidia  capitata  de  Linné  fils  cfr  notre  Dais 
Unifotia  n*.  5 , & le  Gnidia  daphnafoUa  du 
même  Auteur , avec  fa  variété , paroît  pouvoir  fe 
rapporter  h notre  Dais  de  Madagalcar  o".  3 , 8c 
à notre  Daïs  pubclccnt  4. 

En  travaillant  le  genre  Gnidia  , nous  avons 
trouvé  dans  notre  Herbier  les  échantillons  d'une 
très-belle  cfpècc  de  Dais,  dont nr.us  n'avons  pas 
parlé  à fon  genre , parce  qu'ecant  mêlée  sveç  noi 
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CniJiennes , dont  elle  a entièrement  Talpeô  , 
nous  avons  alors  Tugligc  de  Tekaminer.  Elle  fera 
mentionnée  dans  notre  Supplément  Tous  le  nom 
de  Dau  fericea, 

GOMART,  BuRSEnA  ; genre  de  plante  à 
fleurs  polypétalées  , delà  famille  des  Baljamiers  , 
t|ui  a des  rapports  avec  les  Iciquicrs,  &:<}ui  com- 
prend des  arores  ckotiques  rcfineux , à feuilles 
alternes , ailées  avec  impaire  , & i fleurs  en  grap- 
pes ou  panicules  aaillaires  db  terminales,  auxquelles 
Iticcèdent  des  baies  qui  contiennent  un  à cinq 
ofTelets  ou  noyaux  mociorpermes* 

CaRACTIKB  CBlftlIlQUB. 

La  fleur  offre  1^.  un  calice  petit  , caduc, 
ordinairement  à trois  divUions  , & quelque- 
fois \ cinq  ; trois  pétales  ( & quelquefois 
cinq  ) ovales  ou  lancéolés , un  peu  plus  grands 
que  le  calice, & alternes  avec  Tes  divifionsi  3^.  fix 
étamines  pour  l’ordinaire  ( quelquefois  huit  Sc 
même  dix),  donc  les  filamens  droits  & plus  courts 
que  les  pétales  , portent  des  anthères  ovales  ou 
oblongucs  4**.  un  ovaire  fupcricur  , ovale  , oc;ru* 
fement  trigône  (ou  centagône)  , furmonté  d’un 
Ayle  très-court,  à üigmate  en  tête  & obtus. 

Le  ^ruit  efl  une  baie  coriace,  ovale-trigône , 
& qui , fous  une  peau  charnue  & pulpeufe  , con- 
tient le  plus  fouvenc  un  feul  noyau  ovalc-compri- 
xnc  , convexe  &:  uni  d’un  cdté  , anguleux  & iné- 
gal de  l’autre  , fort  dur  j renfermant  une  amande. 
Mais  cette  baie  contient  quelquefois  deux , trois, 
quatre  & même  cinq  de  ces  noyaux,  & lorf- 
qu’ellc  n’en  contient  qu’un  feul , c’efe  toujours 
par  l’avortement  des  deux  ou  des  quatre  autres. 
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nombre  de  cet  fleurs  avorre  ou  font  ftériles  ; en  * 
outre,  ces  fleurs  , félon  M.  Jacquin  , ont  quelque* 
fois  le  calice  quinquefide , cinq  pétales  , huit  éti-* 
mines , & un  Irigmatc  trifldc. 

Ainfi , félon  nous , le  caraâèrc  difllnâif  de  oc 
genre  peut  fe  tirer  de  la  confidérationdu  fruit  , 
qui  efl  une  baie  coriace  & drupacéc, contenant 
un  à cinq  noyaux  anguleux  d’un  c6zé  8c  convexes 
de  l’autre.  Koye{  l*obfervaiioo  qui  termine  U 
troifième  cfpèce  de  ce  genre. 

£ s f Ê c a 9. 

r.  Gomart  d’Amérique , Surfera  gummifera. 
L.  Surfera  racemis  axillaribus  , floribus  albt-^ 
dis.  N. 

Terebinehus  Americana , pifaaee  fruBu 
eduli.  Tourn.  58a  Plum,  Spec.  17.  & Mff.  Vol.  5. 
t.  119.  Terehintkus  major  betulje  Cortice  ,fru3u 
triangulari.  Sloan.  Jam.  Hifl.  2.  p.  89.  Tab.^  19^. 
Raj,  buppL  p.  50.  Betula  arbor  Americana  yfemi^ 
nibus  Utkofpermi  fiumentacei  armuUs.  Pluk.  Alm., 
67.  t.  151.  f.  I.  Éurftha  gammrfera.  Jacq.  .Amer, 
94.  c.  65.  & Pid.  p.  49.  t.  96.  Vulgairement 
Sucrier  de  montagne^  Bois  à cochon  , Gommier  , 

C hibou  & Cachihou. 

Eademl  foliolis  angufhoribus.  Terebittthus  ^ 
Catesb.  Car.  i.  p.  30.  t.  30.  Terebinthus 
Americana  polyphylla*  Comm.  Hort.  1.  p.  149. 
t.  77- 

C’efl  un  grand  arbre  dont  la  cime  efl  fort  ra-« 
meufe  , le  tronc  droit , quelquefois  élevé , 8c  quî 
perd  fês  feuilles  tous  les  ans.  L’écorcc  extérieure 
de  Ton  tronc  ( l’cpiderme  ) efl  unie  , mince,  brune 
ou  grisâtre  , & fe  détache  par  lambeaux  comme 
dans  notre  Bouleau  commun  *,  l’intérieure  efl  pleine 
d’un  fuc  glütineux  , balfaraiquc,  ayant  , fclon 
Sloanc , une  odeur  approchante  de  celle  de  la 
jérebenthine,  6:  qui  s’épaWIif  à l’airfous  la  forme 
d'une  gomme.  Les  feuilles  font  alternes,  allées 
avec  impaire  , 8c  compofccs  chacune  de  cinq  , 
fept  ou  quelquefois  neuf  folioles  oppolecs , pétio- 
lés,  ovales,  acuminées , entières,  glabres  de» 
deux  côtés,  Itfles  8c  même  un  peu  Juilantcs  en 
deifus  *,  elles  ont  environ  un  pouce  & demi  ot» 
dpux  pouces  de  largeur  , fur  une  longueur  de  trois 
pouces  ou  quelquefois  un  peu  plus,  8c  font  arron- 
dies & prefqu’en  coiur  .1  leur  baie.  Lee  fleurs  (ont 
petites , blanchâtres  , inodores , naiflenc  en  grap- 
pes axillaires  &:  médiocres  aux  fommités  des  ra-* 
meaux.  Les  fruits  font  de  la  groHéur  d’une  noi- 
léttc , verdâtres,  un  peu  teints  de  pourpre  dans 
leur  maturité,  réfmeux , odorans , à écorce  char- 
nue , pulpeufe  , 8c  qui  recouvre  un , ou  deux  , 
ou  quelquefois  trois  olTclets  ou  noyaux  très- 
blancs  , un  peu  comprimes  , qui  renferment  cha- 
cun une  amande. 

Cet  arbre  croît  à Saint-Domingue  , à la  Jamaï- 
que , 8<  dans  le  Continent  méridional  deTAméri- 
uc.  'fy.  {y.  f)  Le  fuc  balfamiquc  qui  diftilltf 
c Ton  ccorcc  efl  regardé  couvmo  un  exceiler? 


Ohfervation, 

Linné , d'après  M.  Jacquin  , dit  que  le  fluit  du 
Surfera  efl  une  capfulc  ovale,  un  peu  triangu- 
laire , uniloculaire , d trois  valves  charnues , 8c 
qui  comienc  une  leulc  femence.  Nous  avons  de 
ces  fruits  que  M.  de  JuHien  a bien  voulu  nous 
communiquer  , & nous  pouvons  aflurcr  qu’ils  con- 
tiennent de  véritables  ofTelets,  tels  que  nous  les 
avons  déctitsj  8c  comme  ces  ofTelets  font  recou- 
verts d’un  peu  de  pulpe  8c  d’une  peau  charnue  , il 
nous  efl  impolTiblc  de  donner  le  nom  de  capfule 
au  fruit  qui  les  contient.  Ces  fruits  d'ailleurs 
ne  font  pas  toujours  monofpmnes  , car  nous  en 
avons  rencontré  qui  étoient  doubles  & contenoicnc 
deux  ofTelets,  & l’on  voyoit  d’un  côté  l'indice  do 
l’avorrement  au  moins  d’une  troifième  loge.  Nous 
ajoutons  que  toutes  les  baies  qui  ne  contiennent 
qu’un  ofTelet  ont  leur  pédoncule  attaché  un  peu 
iur  le  côté  , 8c  non  immédiatement  à leur  bafe  , 
cc  qui  prouve  que  d’auta's  loges  naturelles  à leur 
fruit  font  avortées. 

(juant  aux  fleurs  ,■  il  paroîc  qu’elles  font  poly- 
games; car  on  en  trouve  Couvent  qui  paroiflent 
tt’avoir  pasde  piflU;  & en  effet,  un  tre»  grand 
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vulnér&ire , ^ue  l’on  emploie  à la  gu^rlfon  det 
plaies. 

Obferv.  Nous  avons  vu  dans  THcrbier  de  M.  de 
luHieu  des  feuilles  6c  dos  portions  de  fruit  d’un 
arbre  d’Amérique  y envoyées  fous  le  nom  de 
Bfjts  à cochon  6c  Sucrier  Je  montagne  , arbre  que 
1*0X1  aduroic  être  unpuifTant  vulnéraire.  Les  folio* 
K’S  de  lès  feuilles  eioient  lancéolées  , comme 
celles  du  Terebinthus  ciié  de  Cucesbi  , & non 
ovales,  6c  acuminées  comme  celles  du  Cumart 
que  nous  venons  de  décrire  s 6c  comme  Catesbi 
rcpréfence  Ion  TerebtntKus  à fruits  d’un  violet 
bleuâtre , ce  qui  furprend  M.  Jacquin , qui  n’a 
vu  les  fruits  de  Ibn  üur/rrrjque  d’un  verdmclangé 
de  pourpre  , nous  pt-nlbns  que  fl  l’arbre  de  Ca« 
Tcsbi  n’eA  point  une  véritable  efpàce , c’efl  au 
moins  une  variété  remarquable. 

1.  CoMAKT  paniculc  , Surfera  paniculata.Sur* 
fera  racemis  pamculalit  terminalibua  , fionbus 
purpurets.  N, 

Cotjpkonia  fUrlhus  racemoRt  tripe  tait  s y folits 

finnatts  y cotiicc  maccime  rejinofo»  Corom.  Hetb. 

c.  & MIT. 

Cet  arbre  , que  nous  regardons  comme  du 
même  genre  que  le  précédent , en  diffère  prin- 
cipalement par  la  dilpofition  6c  la  couleur  de  les 
fleurs.  Scion  Comroetiun , on  doit  le  mettre  au 
rang  des  plus  grands  arbres  : Ibuvent  fon  rronc 
a trois  ou  quatre  coudées  ou  brafTes  de  circon* 
férence.  Il  découle  naturellement  par  les  fentes 
ou  crevafles  de  fon  écorce  une  réfinc  abondante 
6c  blanchâtre.  Ses  ramcaua  font  tuberculeux , 
marqués  de  cicatrices  dans  leur  partie  nue , 6c 
fouvent  chargés  comme  d’une  nébulofité  noirâtre. 
5cs  feuilles  font  alternes  > affez  grandes , allées 
avec  impaire  , & compoféef  de  cinq  ou  fept 
folioles  ovales  - pointues , entières,  glabres^  pe* 
tiolées,  & ayant  des  nervures  un  peu  fiillantcs 
endelTous.  ].es  fleurs  font  petites , nombreufes  , 
d*un  pourpre  agréable  , viennent  fur  des  grappes 
paniculccs , terminales  , & qui  ont  plus  de  flx 
pouces  de  longueur.  £lles  ont  un  calice  petit, 
iTxonophylIc  6c  à trois  lobes . trois  pétales  plus 
grands  que  le  calice , élargis  a leur  bafe , & ootus 
a leur  fommet  avec  une  petite  pointe  à peine 
remarquable  \ flx  étamines  dont  les  fllamens  urfb 
fois  plus  courts  que  los  pétales  , 6c  prefquecon» 
nivens , portent  des  anthères  brunes , oblengues , 
à trois  filions.  Dans  beaucoup  de  fleurs,  Com* 
merfon  n’a  pu  appcrcevoir  aucun  indice  depiflii  \ 
nuis  dans  d’autres  U a obfcrvé  un  fligmate  très* 
obtus  , fitué  au  centre  d'une  crpéçc  de  réceptacle 
appUti  en  dcl^us  , 6c  comme  pentagônc  â fâ  cir- 
conférence. Cet  arbre  croît  naturellement  â l’ifle 
de  France  *,  c*cfl  un  des  melllcuis  pour  faire  des 
py rognes.  T)  - (v./.) 

J.  Gtmart  â feuilles  obtufes , 
fîJoUa.  Burfera  racemit  paakulatis  fuitermtnali- 
bus  * foliofis  ohrufts.  N. 

^tafigrfia  foîîis  im^an^pinnaiit , forihuf  racc- 


moRi  • cêpfuUi  fubûuadriheuUrihut»  CommerC^ 
Herb.  le.  6c  MfT. 

C’cfl  un  grand  arbre  fort  réfineux  • & qui  % 
prelque  l’afpeâ  d’un  Piflacbicr.  Sea  feuilles  font 
alternes,  éparfes  , aîiécs  avec  impaire,  decom* 
pofees  de  cinq , ou  plus  Couvent  fept , de  queique- 
quefois  neuf  folioles  ovalet*oblongues , obtulés  ^ 
un  peu  épaifl'es,  coriaces^  glabres  dvs  deux  côtés, 
liflcs  & luifantcs  en  deflus  ; ces  folioles  font  pétio- 
Icei , oppolces  par  paires  , de  ont  environ  un 
pouce  & demi  de  largeur , fur  une  longueur  de 
trois  pouces.  Les  fleurs  font  petites  , très-nom* 
breulcs , blanchâtres , ferrugineufes  en  défleurif* 
Tant , viennent  fur  des  grappes  fort  rameufet  , 
paniculées , axillaires  de  terminales , de  nn  peu 
moins  grandes  que  dans  Pefpèce  ci-deflus  : ellea 
ont  uri  calice  très-petit  dé  à cinqdiviûont  \ cinq 
pétales  ovalcs-lancéolés  , très'ouverts , preCqu’une 
fuis  plus  grands  que  le  calice  , 8c  qui  femblcoe 
attachés  entre  Ces  découpures  , dix  étâmines , dont 
IcsfîUmens  très-courts  portent  depetites  anchèrea 
arrondies  dé  jaunâtres  ; un  ovaire  arrondi , cou- 
ronné par  un  fligmate  prefque  reflile.  Le  fruit  efl 
une  baie  drupacé'e,  coriace,  de  la  grofleurd'uno 
grofl'e noifette  , d:  qui  contient,  fous  une  pulpo 
peu  épaifle  , gélatincuCe  6c  rougeâtre , un  , ou 
deux,  ou  trois,  ou  Couvent  quatre  félon  Corn- 
merfon , ou  enhn  quelquefois  cinq  noyaux  ofleux  , 
un  peu  épais , convexes  fur  leur  oos , & anguleux 
du  côté  qui  regarde  Taxe  de  la  baie.  Cet  arbrç 
croît  à l’ille  de  France  , dans  les  bois.  . (v./I) 
Quoique  CommerCon  difb  que  (es  fruits  ont  Cou- 
vent quatre  noyaux,  & que  leur  nombre  naturel 
efl  cinq  , néanmoins  les  morceaux  de  Con  Herbier 
que  nous  avons  vus.  & reux  que  nous  avons 
reçus  de  M.  Sonnemt , avoient  des  baies,  les  une* 
à un  Ceul  noyau  , les  autrus  à deux  , de  quelques- 
unes  feulement  en  avoient  trois.  Ces  noyaux  com- 
parés à ceux  du  Burfera  gummifera  n*  I , leur 
refTembloicnt  entièrement. 

Obferv,  di  les  noyaux  ofTcux  des  fruits  des 
Tcica  6c  ceux  des  ^myris  n’offrent  point  de  véri- 
table diflérence  dans  leur  Corme  , nous  pcnlbns 
qu’on  fera  forcé  de  réunir  Cous  le  même  genre  les 
Surfera  • les  Sctca  6c  les  jimyris  mêmes  car  le 
nombre  de  ces  noyaux  dans  chaque  fruit , 6c 
même  le  nombre  des  diviCions  delà  fleur,  parole 
fore  variable . comme  on  vient  de  le  voir. 

GOMME.  On  donne  ce  nom  a un  fuc  végétal 
mucilagineux , qui  découle  naturellement  ou  par 
irTcifion,  l'oit  des  racines,  Coit  du  tronc,  foie 
enfin  des  branches  de  certaines  plantes  ligneufes  , 
t’épaiflit  à l’air  , devient  concret , & forme  uno 
mafTeaflez  transparente  , non  inflammable , diflb- 
luhle  dans  l’eau  , 6c  ordinairement  d’une  Caveus 
douceâtre. 

Les  réfincs  ( vryrj  ce  mot  ) diffèrent  elTentieU 
I Icment  des  Comnirs  en  ce  qu’elles  font  inflatn<« 
I piables^  qu  elles  nc  Cf  difl'plvcnt point  dans  l’eau, 

mai« 
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itiMS  font  ililTolubles  dans  l*crprit>de>vm  & tes 
huiles  cnentielles  dont  elles  font  une  forte.  Mal- 
gré ces  di/îércnces  rcmarouablcs  , les  gomma 
ont  tant  de  rcHcmblance  à l’extérieur  ou  par  leur 
alpeâ  avec  les  réfines , qu’on  a donné  mal-à-pro- 

rps  à de  véritables  refînes  le  nom  de  gomme  ; ainfi 
on  a nommé  gomme  «éléml,  gomme  «animé, 
gomme-copaie  ^ gomme-laque,  &c.  des  fublVan- 
ces  qu*on  dévoie  appeler  réfine-élémi , rclino- 
mime  , réfme-copale  , réfine  laquc  , &c. 

Outre  Ces  deux  (brees  de  fucs  fies  gommes  8c 
les  reftnes  } qui  découlent  de  certains  végétaux 
& deviennent  concrets  à t’alr,  il  s’en  trouve  une 
troificme  forte  qui  s'épailTit  pareillement  parfon 
cxpofition  âlVir^  & qui  tient  de  la  nature  des 
deux  premières  , en  ce  qu’elle  (è  dilTout  en  partie 
dans  l'eau  , & en  partie  dans  refprir-dc-vln'»  c’cH 
pourquoi  on  l’a  nommée  gomm^-rryToe.  Sa  ditTolu- 
tion  dans  Tcau  produit  une  liqueur  laireufe } ce  qui 
peut  faire  pcnler  que  les  fucs  laiteux  des  végétaux 
<]ui  en  font  munis , doivent  être  formés  de  fubf- 
tancc  gummo-réfineufe  tenue  en  diiTolution  dans 
les  fucs  propres  ou  lévcux  de  ces  plantes.  £n 
effet , la  Férule,  ]'£uphorbc,  laPeriploque,  &c. 
dont  on  tire  Ô05  gommes- refînes  f ont  le  iûc  pro- 
pre laiteux. 

Les  principaux  végétaux  qui  produifent  les 
gommes  connues,  font  d'abord  les  Acacies  dont 
certaines  cfpècea  ( voye{  Acacu  n®.  43.  44*  & 
45.  ) foumiflent  la  gomme  arabique  & la  gomme 
du  Sénégal  \ enfuite  certains  Adragales  ligneux  , 
principalement  l’Allragalede  Crète  n®.  6i,  qui 
produit  la  gomme  adragante  du  commerce;  enfin 
nos  Ccfifiers , Pruniers  , Amandiers , Pêchers  , 
&c.  produifent  une  pomme  que  l’on  nomme  ordi- 
oaircment  gomme  du  pays.  On  peut  peut-être 
aulTl  regarder  comme  une  forte  de  gomme  le  fuc 
sniclleux,  épalTTi  à l'aie,  produit  par  certains  Frê- 
nes , & que  Fon  connoît  généralement  fous  le 
nom  de  manne  de  Calabre;  mais  la  fbveur  & la 
«jualitc  purgative  de  cette  fubflancc,  indiquent 
ce  n’efV  point  une  gomme  fimplc , & qu’elle 
cft  mélangée  de  parties  fiicrées  & de  parties  réfi- 
fieutcs.  La  manno  de  l’Alhagi  ( Hedyfarum  alkagi, 
£..  ) eft  vraHeoibiablcmcnc  dans  le  même  cas. 

Parmi  les  végétaux  qui  produifent  des  gommes- 
refincs  , on  diftingue  certaines  Oinbellifcrcs  , 
telles  que  des  Férules  , des  Bubons,  &c.  dont  on 
retire  la  gomme  ammoniaque  , i'y^J7à-ycrr/\ffl , le 
Catbanum  , &:c,  ; certains  Éuphorbes  qui  produi- 
lènt  le  fuc  concret  gummo-rcTincux  connu  fous  le 
nom  d’Fuphorbc  dans  les  boutiques  *,  laPériplo- 
que  & le  liferon,  qui  fournifTcnt  lei  Scamnft' 
nées  d’Alcp  8c  de  Smyrne;  une  cfptccde  Prntra 
qui  produit,  à ce  qu’on  prétend  , la  Sarcocoile 
Aies  boutiques;  enfin  la  plante  dont  on  retire  la 
gomme-gutte , plante  qm?  l’on  croit  être  la  même 
.que  le  Cambogia  gutu. 

Mçttsni^ue,  Tome  //* 
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COMOSIE  de  Grenâde,  CoMosiA  Grtnn- 
àenjïs.  Lin.  F,  Suppl,  iig, 

Lei  tiges  de  cette  plante  font  herbicccs , hautei 
de  fept  pouces  , ditfulbs  , à rameaux  oppofés  . 
courts.  Ses  feuilles  font  oppofées , pêtiolées , orbi- 
culces-cordiformes , un  peu  obtufes  , liHes  , & 
entières.  Les  fleurs  font  très-petites,  rcflilcs  , *ter- 
minales,  folitaires,  & d’une  couleur  pâle. 

Chaque  fleur  efl  fins  calice,  &:  oflte  I®.  une 
corolle  monopétalc , campanuléc  , à tube  très- 
court , filiforme  , gré-le  , & à limbe  campanule, 
partage-  jufqu’au  milieu  en  quatre  découpures  lan- 
céolées , recourbées  : 1".  quatre  étamines  dont 
les  filamens  égaux,  filiformes,  & inférés  à Ix 
baie  de  la  corolle , portent  des  anthères  glubu- 
Icufes  & angulaires;  3“.  un  ovaire  inférieur, 
oblong  , cylindrique  , de  la  grandeur  de  la  co- 
rolle , charge  de  deux  ftylcs  filiformes , uii  peu 
cotinés  à leur  bafe  , glabres , i fligmates  oblongs, 
amincis,  velus, fimples , divergent. 

Le  fruit  cft  une  baie  de  la  figure  de  l'ovairc  , 
i deux  loges  , & qui  contient  dos  feniences  noni- 
brculls. 

Cette  plante  croît  naturellement  dans  l’Amé- 
rique méridionale. 

GOMUTO.  Ane.  Encycl.  TcLlma  Iniica  v'mari'a 
fecunda  , faguerus  f Gomutus.  Rumph.  Amb.  i. 
p.  57.  Tab.  13. 

C’eft  un  arbre  de  la  famille  des  Palmiers,  qui 
croît  communément  aux  Ifles  Moluques  te  aux 
Philippines  , où  l’on  en  tire  beaucoup  d’ufage;  il 
dorme  une  liqueur  vinéufe  prcique  femblable  à 
celle  du  Cocotier,  un  tiflti  noirâtre,  dont  les 
fils  , qui  rcflemblent  à du  crin  , fervent  à faire  dei 
cordes  & des  cables  pour  les  vaifleaux  , des  broflea 
& des  balais  i nettoyer.  Le  fruit , qui  eft  une 
cfpèce  de  poifon , fe  confit  après  qu’on  l’a  adouca 
de  l'on  icreté;  c’efl  ce  que  les  Chinois  entendenc 
à merveille.  Les  Indiens  en  retirent  encore  d'au- 
tres petits  ufages. 

Ij  liqueur  qu’on  tire  dil  bouton  de  la  fleur  fur 
l’arbre  même,  comme  on  fait  celle  du  Cocotiec 
{ Rumphe  dil  que  c’eft  en  frappant  & meurtrit^ 
fant  pendant  trois  jours  avec  une  baguette  le 
fpadix  ou  pédoncule  commun,  qu’on  fait  amalTcr 
cette  liqueur,  & qu'on  la  retire  en  coupant  c. 
fpadix  ) , eft  blanchâtre  , prefqu’aufli  agréable 
que  du  moût  (jus  de  raifin  non  fermente)  lorP 
qu’elle  eft  toute  fraîche  ; mata  on  en  boit  alor» 
médiocrement , de  crainte  qu’elle  no  lâche  trop 
le  ventre  ; ce  que  l’on  connoît  quand  elle  n'écume 
plusenlaverûnt  : mais  qu'elle  pétille  comme  da 
vin  de  Champagne  , elle  n’eft  plus  bonne , au  con- 
traire , on  la  répugne  d’abord  â caufe  de  lôai 
odeur  défagréable  ; on  s’y  accoutume  néanmoins 
fl  l’on  continue  d'en  boire  , & elle  enivre  autant 
que  le  meilleur  vin  , &c.  &c. 

D’après  ce  qu’on  trouve  fur  ce  Palmier  dans 
rOuYtage  de  Kumphe  ( Ourrage  que  l’Auteur  de 
Eeee  e 
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Variicle  cité  de  l’ancîenne  Encyclopédie  piroft 
SCI  Avoir  mis  à contribution , quoiqu'on  dife  que 
ccc  arbre  n*a  encore  été  décrit  par  aucun  Auteur)  , 
en  eft  tenté  de  trouver  afTci  de  rapport  entre 
ce  Palmier  &c  le  Caryote,  pour  foupçonner  qu’il 
elV  une  crpéce  du  même  genre.  Hn  eftet,  Rumphe 
parlant  de  Tes  fleurs  oâles  , leur  attribue  un 
grand  nombre  d'etamines , & ce  qu’il  dit  de  Tes 
fruits  nous  apprend  qu’ils  ont  le  brou  ou  ta  chair 
extérieure  fort  Acre  & prcfque  caufliquc»  pariU 
cularitcs  qu’on  rencontre  dans  le  Caryote. 

Ce  Palmier  eR  donc  i feuilles  allées  ou  plnnées 
comme  dans  le  Cocotier,  le  Dattier,  &:c.  & k 
fleurs  monoïques  i les  fleurs  maies  ont  un  calice 
écailleux  , fort  court,  trois  pétales  ovalcs-con- 
caves , & beaucoup  d’étamincs.  Les  fruits  font 
des  baies  qui  renferment  trois  fcmences. 

GONOCARPE  i petites  fleurs, 

J>l/s  Thunb.  Fl.  Japon,  ^ /u/o- 

ni*i  : fjro  gufo. 

Petite  plante  qui  a le  port  d’une  Véronique, 
mais  qui  nous  paroît  fe  rapprocher  desB 
Cvoyr{  Patagoni)  par  les  rapports. 

Sa  racine,  qui  cft  nbreufe  5c  annuelle , poulTe 
wne  ou  pluficurs  tiges  grêles , tctragôncs  , cou- 
chées a leur  balè  , redrefiées  dans  leur  partie  fupé- 
rieurc , rameufes  à leur  fommet , Sc  à peine  hautes 
de  fept  pouces.  Les  feuilles  font  oppoïees,  ovales, 
pointues  , dentées  , glabres,  petites,  & portées 
fur  des  pétioles  tres^urts.  Les  fleurs  nailîèni  fur 
des  épis  grêles  , lâches  , difpolés  en  panicule  ter- 
sntnalc  : elles  font  très-petites  , unilaccrales,  pen- 
chées ou  pendantes , & incomplètes. 

Chaque  fleur  eft  fans  calice,  & offre  l®.  une 
corolle  ( monopctalc  apparemment  ) quadrVfidc  & 
pcrfiftantc  *,  quatre  étamines  attachées  k la 
corolle^  3®.  un  ovaire  inferieur,  furmonté  d'un 
fcul  ftyle , k ftigmate.... 

Le  fruit  eft  une  petite  noix  ou  baie  drupaece, 
prcfque  globuleule  , oéiocânc , glabre  , couron- 
née par  la  corolle  qui  pernfte , uniloculaire  , con- 
tenant une  fcmence  de  la  grandeur  J’un  grain  de 
f^ble. 

Cette  plante  croît  en  abondance  au  Japon,  près 
de  Nagafiki , & fleurit  au  mois  d'Aoilt. 

GORDON  , GoRDONIA  ; genre  de  nlanrc  à 
fleurs  polypctalccs,  qui  paroît  fo  rapprocher  des 
Sfouarti  6c  des  1 par  Tes  rapports , 6c  qui 
comprend  des  arbres  ou  des  arbriffedux  à feuilles 
fimplcs^  alternes,  à fleurs  folitaires,  complètes, 
ayant  des  étamines  nombreufes , prefque  fàfci- 
cuices  comme  dans  les  Millepertuis  , à capfules 
a cinq  loges,  contenant  chacune  deux  femenccs 
allées. 

Caiiactsre  CENERTQUI. 

Chaque  fteur  ojfrc  l®.  un  calice  de  cinq  folioles 
arrondies  , concaves  , 8c  perfiftanccs  ; a®,  cinq 
pétales  ovoïdes  ^ concaves^  beaucoup  plus  grands 


que  le  calice  , coherens  i leur  bafe , 6b  oaverts 
en  rofe*,  3®.  dix  étamines  nombreufes  , dont  les 
iîlamens  plus  courts  que  les  pétales  font  réunis  à 
leur  bafe  en  un  fcul  corps  , libres  enfuite  , mais 
formant  cinq  faifeeaux  affex  diftinâs  , portent 
des  anthères  ^tltes  8c  ovales  ; 4^.  un  ovaire 
Tupérieur,  ovale,  chargé  d’un  ftyle  pintagône  , 
à ftigmate  quinqueflde. 

Le  fruit  eft  une  capfulc  ovale  , pointue,  i cinq 
valves,  divifée  intérieurement  en  cinq  loges  fémi* 
bifides , &;  contenant  dans  chaque  loge  deux 
femences  garnies  d'un  côté  d'une  aile  mliacéc  j 
us  peu  pointue- 

E s ? I c I s. 

Ix Gordon  à feuilles  glabres,  GorJonia  laftan- 
thus*  L.  Cordonia  foïttt  ianccolatit  fuhferratit 
utrinquegîahiit  &:virtdibus,pcduncuLs  axilîjtihus 
longis  uniforis» 

Alcea  FloriJana  quinquecapfutarii  , îaurinig 
foins  Uviter  ertnatis  ^Jhrunibus  coniferarum  in^xr 
alatis.  Plult.  Amalth.  7.  Tab.  f.  ^ Casesb. 
Car.  p.  44.  t.  44.  Amm.  Aél.  7.  Gordorucm 
Ellîf.  Aâ.  Angl.  1570.  (\^ol.  6o-  ) pT^U.  t.  H- 

C’eft  , felonCatcsbi , un  arbre  toujours  verd  , 
grand , 6c  fort  droit.  Scs  branches  forment  une 
pyramide  régulière.  Ses  feuilles  font  alternes,  pc- 
tioiées  , ovales  • lancéolées , pointues  aux  deux 
bouts , légèrement  dentées  en  Icic,  vertes,  liffes, 
luifantes  , 8c  longues  de  cinq  k fix  pouces , fur 
plus  de  deux  pouces  de  largeur-  Los  pédoncules 
font  axillaires,  foJitairei,  uniflores , à peu  près 
de  la  longueur  des  feuilles.  Les  fleurs  font  affes 
grandes , ouvertes  en  rofe  , 6c  ont  les  pétales 
concaves,  les  étamines  A peine  plus  longues  que 
le  calice,  à anthères  jaones  , & le  calice  coton* 
neux.  Cet  arbre  croît  dans  la  Caroline,  à Suri* 
qgm  , 6c  eft  cultivé  dans  le  Jardin  de  M.  Cehk 
J)  • ( V.  y.  f.  fi.  ) Catesbi  dit  qu'il  commence  A 
fleurir  au  mois  de  Mai  , & continue  à pouffer  des 
fleurs  pendant  tout  l’été-  U vient  dans  les  lieux 
Isuoiides. 

O.  Gordon  pubefeent , Cordonia  pubefeenr» 
Gordonia  foins  lanceoiaûs  fubferratts  Jupernk 
viridtbus  Ù.  luddis  Jubtus  pubejeetuibas  ^ fîonbus 
/êJ^Uhus^  N, 

Cette  efpècc  paroît  différer  de  ta  précédents 
par  la  dUpofician  de  fès  fleurs , 6c  par  le  duvet 
légèrement  cotonneux  qui  couvre  la  furface  infé* 
ricure  des  feuilles,  fur- tout  dans  leur  jeuneffe. 
C’eft  un  arbre  qui  rcnemble  beaucoup  au  précé* 
dent  par  fbn  port , la  figure  6c  la  difpofitîon  de 
Tes  feuilles  : elles  font  vertes , liffes  ée  liiifintct 
en  deffus  , ruhefeentes  & blanchitrcs  en  deffbur- 
Les  fleurs  mnr  grandes , folitaircs , icfliles , 6c 
mmunément  terminales  : elles  ont  leur  calice 
ranneux , à découpures  arrondies , leurs  pcrales 
blancs,  concaves , & leurs  étamircs jaunes.  Cet 
arbriffeau  eft  cultivé  à Trianon  & dans  le  jardin 
de  M.  Cels  ; il  croît  vraUemblablcmcnc  dans 
l'Amérique.  . C v.  v.  ) 
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Erable, 

Acioa  y 

Coupi. 

jidtnant&ent  ^ 

CondorL 

Ægy/ops  y 

Egilope. 

AUfma  y 

Fluteau.’ 

jinona y 

Coroflol. 

jintkoxanüuim  y 

Fleuve. 

AfpUnium  y 

DoradiUe* 

B 

Bomhaxl 

Fromiger.' 

fiénùa , 

Daphiioc. 

Burjtrs  f 

Cemart. 

c 

Cardamine  Ç 

Creflbn. 

Cardiojpermum  y 

Corindb 

Caryophytlus  y 

Giroflier, 

Cofuarins , ' 

Filao. 

Catanance  y 

Ciipidonê. 

Ceratophyllum  y 

Comifle. 

Cercis  y 

Gainicr. 

Cfuiranthus  y 

Giroflée. 

Ckebne  , 

Galane. 

Chiococca  y 

CiocoqueJ 

ChondriUa  y 

CondriUe, 

Chryfitrix  , 

Crifitc. 

Chryfocoma  y 

Crifbcome. 

Chryfogonum  y 

Crifogono. 

ChryfoJpUnium  ÿ 

Dorine. 

Cicca  y 

Id. 

Cicer  , 

Gchc; 

Cicuta  y 

Ciguë. 

Cicutaria  y 

' Geutaire. 

Cimicifuga  , 

Cimicaire. 

Cineraria  y 

Cinéraire. 

S Cinna  • 

Id. 

\ C*eft  une  Agrojlis, 

<-iporuma  , 

Cipon; 

Cipura  , 

Cipure* 

Circaa  , 

Circée. 

Ciftui , 

Cifte. 

Cytharesylam  y 

Cocelet. 

Ctatkrus , 

Clathrc. 

Ctavaria  , 

Clavaire. 

Çlfiytonia  , 

Ciaytooe* 

CUmaùt , 
CUthra , 
Clibadium  ^ 
CUffortia  , 
Cltnopodium  J 
Clitoria  , 
CUiJîa  , 

Cluüa , 
Ctypeola  » 
CocGocipfilum  y 
CochUaria  , 
Cocos  ) 

Codia , 

Codon  y 
ColcKicum.  y 
Coldenia  y 
CoUinfonia  » 
Columjua  , 
Comtnelina  , 
Commerfonia  y 
Comocladia  y 
Conccveiba, 
Confervd  ^ 
Connarus  y 
Cofioba  y 
Conocarpus  ÿ 
Conohoria  ^ 
Cony^a , 
Copaïfira , 
Coprofma  y 
Coréens  y 
Cortopjîs  y 
Coriandrum  y 
Corinocarpus  y 
Coris  y 

Corifpermum  y 
Cornucopi^  y 
Cornus  y 
Coronilla  , 
Corrigiola  y 
Corùifa  y 
Corymbium  y 
Corypka  y 
Cojpnia  y 

CotuU  y 

Cotyledo*  y 
Coubîandia  y 
Couma  y 


Clématite. 

U. 

CUbade. 

ClifForte.' 

Clinopode; 

Clitore« 

Cluûer. 

Clutelle# 

Clypéole.  ' 

Cococtpfile» 

Cranfofu 

Cocotier* 

Codie» 

. **** 

Colchique^ 

CoMène. 

Collin  ibne. 

Colomnée. 

Comméline  ÿ 

'Commerfon* 

CoBioclade. 

Concevcîbe.* 

Confcrve* 

Connare* 

Conobe. 

Conocarpet: 

Conorl. 

Conife» 

Copaier. 

Coprorme» 

Corète. 

Coriope. 

Coriandre» 

Corinocarpe. 

Id. 

Corirperme» 

Coqueluchiolea 

Cornouiller. 

Coronille. 

Corrigiotc. 

Cortufê. 

Corymbiolev 

Coryphe. 

Colfigni. 

Cotule. 

Cotylet. 

Coublandf. 

Coumier. 
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Coumarouna  J Coumarofc 

C Courarart , 
i ycyei  auÿi  Zanone, 

Coun'mari.  W. 


Courofjpitts  ÿ 
Covjapoa  I 
Coujfsrfd , 
Coutcubra  , 

CrÜ’^f  y 

CraJJula , 
Cranta  , 

Crfpis  y 
Crinunt  y 
Crojfofiyltè  , 
Crotalarta  , 
Cro:on  , 
Crucîanelïa* 
Cru^ita,  * 
i ucub^lus  9 
Cucumis  > 
Cucurbtea , 

CuAumu-ji  ^ 

Cumh , 

» 

C'u;)an/d  , 
CuprcJp.S  , 
Curjtcila  y 
Curzuma  y * 
Cufcuta  y 
i'^Jfonia  y 
Cyanelh  , 
Cyt*/!  , 
Cyclamen , 
C/nj/it'Aum  y 
Cyfioqtoÿum  , 
Cynom^^rd  , • 
Cynomorium  , • 
Cynofurus , 
iyriUa  , 
Cyrtandra  y 
Cyujus» 


l^aBylis  y 

VjÏS  y 

Dùlbtrgia  \ 
Vaîcchampid , 
Dt  cumana , 

DfguUd  y 

Dtlimix  y 
Pflphitüum  y 
Dcntitria  y 
Dfiuliay 
DcuV{ja  y 
D'uiUum  y 
Vian:Ha  y 

Duptriîd  y 

^ichütidrd  f 

ViJamus  ) 


Coureupîte. 

Couffapicr. 

Coufl'ari. 

Coutoubce* 

Id. 

Craflulc. 

Crcn^c. 

Crcpide. 

Crinole. 

Croftylc. 

Crotalalrc» 

Id. 

Crucianells. 
Cruaitc  , r 
’ Cucubalr. 
Concombre. 
Courge. 
Cumin. 
Cunile. 
Cunone. 
Cupani. 
Cyprès. 

, Curatelle, 

la. 

Cufcuce. 
CufTonir-  * 
Cyanelle. 

U. 

Cyclame.* 

Cynanque. 

* Cynoglolle. 
Cynomccre. 
Cynomolr. 
Crerelle. 
Cyrille  , r 

* Cyrtandre.  . 
' Cytife. 


DaSile. 

Id. 

Palbcrg. 

Dalechampe* 

Dècumalrf. 

13cguelc.  • 

Dclime. 

Dauphinelle.  * 

Dentaire.  • 

Dentelle. 

Dcutt.  • 

Diali. 

Dianelle. 

Dlapenie. 

Dichondre» 

Diclame. 


DiJelta  y 
jyimtaUs  , 
Dilatrts  y 
Deodia  y 

Dionaa  y 
DioJ'ma  y 
Dipkifa  y 
Dirca  , 

Di  fa, 

Difandra , 
Dodartia  ^ 
Dodccas  y 
Dodoniiil  f 
Dolichos  y 
Domhcya  « 
Vorana , 
Doronicum  y 
D or  fient  a , 
Draba  y 

Dracocephalum  y 
Dracccna  y • 
Dracuntium 
Drimis  , 

Dry  an  dr a , 
Dryat  y 
Diypii  , 
Duranta  , 

Durio  , 

Durald  y 


EchinopJtorây- 
Echinopt  y 
Echius  y 
Eclipta  y 
Ehrharta  y 
Ekebergia  y 
Elatertum  y 
Elasine  y 
Elatojlema  y 
Elcaja  y 
Elaocarpus  y 
ElepAaniopus  y 
Elhjîa  y 
Etymus  y 
Embothryum  y 
EmpUurum  y 
Bnourea  y 
Epacris , 
Eperua  y 
Epibnurium  y 
Epigaa , 

Epilobium  y 
Epimedium  y 
Eranthemum , 
Erinus  y 
Eriocephalus  y 
Frvum  y 
Erytàrindy 


U, 

Dic««Ü«» 

Id. 

Diode. 

Dionée. 

Id. 

Diphife. 


Dlfandre. 

Dodart. 

Id. 

Dodoncc. 
Dolic.  , 
Dombey. 

Dore  ne. 
Doronic,  ^ . 
DorHène.  ^ 

Drave, 

Dracocophal^ 
Dragomer.  ^ 
Draconte. 

Id.  ' 
Dryandre. 
Dryade.  . 

Id. 

Durante. 

Durlon. 

Id. 


E 

t 

EchlnopbQre^ 
Echînopc.  . 
Echite. 
Ediptc.i  ’ 
Ehrharte. 
Kkeberg.  r 
Klaccrie. 

Id. 

• Elatoflcmc.. 
Id. 

Ganitre. 

Elephantope. 

Ellil'e. 

Elymo. 

Embothrlon» 

Entplèvre. 

• Enourou.  , 
' Id. 

Epéru. 

Kpibar. 

Epigée. 

Epiîobe. 

Epimède. 

Eranthcme. 

Erine. 

EriocépKale. 

Ers. 

Eryihfûic* 
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Erythnxylon  i 
Efcalonia  , 

IJ. 

Efcalon»; 

f V*  1 a. 

Ethulia  f 

£.thuhe. 

EücUa  , 

liuilé. 

Evea , 

Evonymus , 
Eupatorium  f 

Ful'aîn* 

Eupatoire. 

Euphorbia  ^ 

Euphorbe» 

Eupkrafia  j 

Eufraiib. 

Eurta  f 

Id. 

Exacttau 

Gentiinelic» 

F 

Fagûra  y 

Fagaricr. 

Eagonis  y 

Fagone. 

Fjgraa  , 

Fagré. 

Falkia  y 

F'alkie. 

Fardmea  y 

Fararaicr. 

Ferntha  y 

Fcrnel, 

Ferolia  y 

F^role, 

Ftrraria  , 

F'trrare. 

Ferula  y 

Férule. 

Fejiuca  y 

Fetuque. 

Ficus  , 

Figuier. 

Flagellaria  , 

Flagellaire» 

Fceüdta  y 

Fctidier. 

Fonsinalis  y 

Fontinalc. 

forjlaftfdt  y 

Forskalc. 

Forjiem  y 

Forftère. 

Fotkergïlla  , 

FothergU# 

Fragana , 

Fraifier. 

Prankenia  y 

Franquenne. 

Fraxinus  y 

FrCne. 

Fritilîaria , * 

FritilUîrc,  ' 

Fuckfia'y 

Fuchfie. 

Fuirena,  **| 

Fuirène. 

Fumaria  y t 

Fume  terre. 

G ' 

y 

Galantine. 

y 

GalardieDne. 

Calax  y 

IJ. 

Calaxia  y 

Galaxie. 

CaUJupa  y 

Id. 

» 

Id. 

GdUnia  y 

G aliène. 

GaUopJîs  y 

Galéope. 

Gulipfj  y 

Galipitr. 

Gaillet. 

GarJinia  , 

Gardène. 

GjridcUa  y 

Garidcllc* 

Gajionia , 

Gailon. 

C<3«r<a  y 

Id. 

Geniofhma  y 

Gerioflome. 

Ctnipd  , 

Gt/.i  payer. 

GevJij , 

CénuxnJ  y 

Gentiane. 

C(rJmu/n  y 

Geraoion* 

Gtrardla  y 

GePard?. 

Gfrmanea  y 

Germaine* 

Ceruma  , 

Id. 

Gefneria , 

Gefnérc. 

Gcihylis  1 

GethUidc* 

Ginkgo  y 

Gingo. 

Ginora  y 

Ginore. 

Gifekia , 

Gi&cque. 

GLtbrarta  y 

Giabrier. 

Gladiolus  y 

Glayeul. 

Claux  y 

Glaucc. 

GUditJia  y 

Févier. 

Gltnus  , 

Giinolc. 

Olvbbjy 

Globbée. 

Globularia  y 

Globulaire^ 

Gtochidion  y 

Id. 

Gluu , 

Id. 

Glycine , 

Id. 

Gmelina 

Gmciin.  * 

Gnapkaîium  y 

GnapKale. 

Gnetum , 

Gnet. 

Gnidia  y 

Gnidienne. 

Oomojtay 

Gomofte. 

Gonocarpas , 

Gonocarpe» 

Cordonia  , 

Gordon. 

Gojfypium  y 

Cotontüer. 

Cuajacum  y 

Gayac. 

H 

Uedyekium  ÿ 

Gandafuli. 

Ilieracium , 

Epervière. 

Humberiia  y 

Endrach. 

Hydnum  y 

Erinace. 

HydroUd  P 

Coutarde. 

HymtnmA  y 

Courbaril. 

«t 

J 

Junipena  y 

Genevrier. 

L 

Lathraa  y 

ClandefUne. 

Lathyrus  y 

GelTe. 

• 

M 

Marante  y 

Galanga. 

Martynia  y 

Cornarcc# 

M'-fernbryanihemam  y 

Ficoïdo. 

Myrica  y • 

Gale. 

<B 

(Zdera  y 

Edére; 

P 

Paderia  y 

Danaide* 

Panax  , 

Giniên. 

Phyllyrea  , 

Filana. 
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Pkleum  , 
Thanix  , 

PhyCalis , 

Plurt'.bago  i 
Piumtna  , 


Rkttdia  f 
&hinantius  f 
Pjtbia  y 
Rufcuj  , 


'Sagittari*i 
Sapium , 
ScUraïukut  i 
Serapias  , 
fiderüù  f 


ruoi^t: 

Duaer. 

Coqueret. 

Dentelaire. 

Franchipaaieib 


R 


Cyroïer. 

Cocrète. 

Garance. 

Fcagt». 


S 


Fl&hière. 

Glutiier, 

Gnavelle. 

Elleborine. 

frapaudia^ 


Spàiacid  P 

Epinard.' 

S/mpAj’ptm0 

Confeade; 

T 

Teucrium  Ç 

Germandr^' 

Tkeophrajia , 

Coquemotticri 

Tradefiantia  ^ 

£phemerin*. 
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